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Biographie portative universelle
Les cinquante-deux volumes de la Biographie universelle des frères Michaud renferment vingt-trois mille cinq cents articles. Le volume que nous offrons aujourd'hui au public en renferme vingt-huit mille quatre cents, c'est-à-dire environ CINQ MILLE de plus que le dictionnaire biographique le plus complet qui ait encore été publié. C'est surtout en dépouillant Y Art de vérifier les dates, précieux recueil négligé bien à tort par nos devanciers, que nous avons pu atteindre un chiffre aussi élevé.
La Biographie portative universelle se distingue d'ailleurs des publications du même genre par quelques modifications importantes : on trouvera, par exemple, dans les articles consacrés aux peintres et aux sculpteurs l'indication des musées, palais ou églises où leurs œuvres sont conservées. Ce relevé a été dressé sur les catalogues les plus exacts et les plus récents. Nous avons en outre placé à la fin du volume une table analytique, alphabétique et chronologique des noms mentionnés dans l'ouvrage. Ce travail entièrement neuf, et dont l'utilité sera, nous l'espérons, appréciée par le public, forme pour la littérature, l'histoire, les beaux-arts, la philosophie et les sciences , le plus vaste répertoire qui ait encore paru.
Malgré tes CENT MILLE dates que renferme notre volume, nous pensons qu'il s'y est glissé très-peu de fautes. Nous avons en effet apporté un soin tout particulier à la révision des épreuves , tache pénible autant que difficile dans laquelle nous avons été secondés par un littérateur consciencieux et plein desavoir, M. Charles Schiller, que nous prions de vouloir bien agréer ici tous nos remercîments.
DIVISIONS CONTENUES DANS LA TABLE
Nous n'avons pas fait figurer dans cette table les rois, princes, seigneurs, etc., lorsqu'ils n'ont pas été célèbres à un autre titre. Malgré cette omission, comme un même personnage figure souvent à la fois dans plusieurs classes, la table renferme à peu près autant de noms que le corps même de l'ouvrage.
Nous devons prévenir que nous avons en général considéré comme appartenant à un siècle toute personne qui a vécu dans ce siècle les trente premières années de sa vie.
ABRÉVIATIONS DE NOMS PROPRES
EMPLOYÉES DANS LA IUOGR APHTE.
Auguste
Hug.
Hyac.
Hugues
Ad.
Adiicn
Hyacinthe
Ado.
Adolphe
Ign.
Ignace
Al.
Alexandre
Is.
Isaac
Alb.
Albert
Isid.
Isidore
Alph.
Alphonse
Jean
And.
André
Jean-Jacques
Ant.
Antoine
Ja.
Jacques
Arm.
Armand
Jér.
J érôme
Baptiste
Jo.
J oseph
Barth.
Barthélémy
Ju.
Jules
Ben.
Benoît
Jul.
Julien
Bern.
Bernard
Just.
Justin
Bonav.
Bonaventure
Louis
Charles
Lau.
Laurent
Car.
Caroline
Lé.
Léon
Cath.
Catherine
Léo.
Léonard
Cés.
César
Léop.
Léopold
Chr.
Christian ou Chrétien
Michel
Christ.
Christophe
Ma.
Marie
Claude
Man.
Manuel
Clé.
Clément
Marg.
Marguerite
Dav.
David
Mart.
Martin
Den.
Denis
Mat.
Mathieu
Domin.
Dominique
Maxim.
Maximilien
Ernest
Nicolas
Ed.
Edouard
Oct.
Octave
Edm.
Edmond
Pierre
Elis.
Elisabeth
Pa.
Paul
Eléaz.
Eléazar
Pasc.
Pascal
Et.
Etienne
Ph.
Philippe
Eug.
Eugène
Robert
François
Rai.
Raimond
Fab.
Fabien
Re.
René
Fél.
Félix
Rich.
Richard
Ferd.
Ferdinand
Rod.
Rodolphe
Fern.
Fernand
Rodr.
Rodrigue
Fréd.
Frédéric
Rog.
Roger
Georges
OclIllUCl
oaD.
jjraonei
Séb.
Sébastien
Gasp.
Gaspard
Silv.
Silvestre
Geof.
Geoffroy
Th.
Thomas
Germ.
Germain
Théod.
Théodore
Gerv.
Gervais
Théoph.
Théophile
God.
Godefroi
Ulr.
Ulrich
Grég.
Grégoire
Victor
Gu.
Guillaume
Val.
Val en tin
Gust.
Gustave-
Vinc.
Vincent
Henri
William
Hip.
Hippolyte
Xavier
Hub.
Hubert
ERRATA
Article Àbstemius, ligne 2 : 16e siècle, lisez 15e.
— ANATRAH , lig. 1 , lisez ANTARAH.
— Andréa ( J. d'), lig. 2 : Boulogne , lisez Bologne.
— Antoine-le-Grand , col. 63, lig. 3 : supprimez la date de 1421.
— Aristophane de Bysance, J-ig. 3 : 120 av. J.-C. lisez 220 av. J.-C.
— Aristote, ligne 25 : restaurateur, lisez instaurateur.
— Arrien , lig. 1 : poète latin . lisez poète grec.
— Asclépiodote, lig. 1 : philosophe, ajoutez du 5e siècle.
— Balbus, lig. 3 : 733 av. J.-C, lisez 133 av. J.-C.
— Bérenger (Raimond), lig. 1 : 1765, lisez 1365.
lig. 2 : 1773, lisez 1373.
— Boucher, lig. 5: aucun tableau, lisez qu'un tableau
— CALPANIE, lig. 1, lisez CAL PAN I.
— CAROLINE, reine de Naples, lig. 1 : lisez CAROLINE (Marie-)
— CHASSEMEUX, lig. 1, lisez CHASSENEUX.
— Chrysostome, lig. 3 : 34 , lisez 344.
— Craponne, lig. 1 : Salm, lisez Salon.
— Cyrille, lig. 3 : 40, lisez 430.
— DUVOIR, lig. 1 : lisez DUVAIR.
— Elien, lig. 1 : écrivain grec du 11e siècle, lisez 2e siècle.
— Euripide, lig. 8 : 175, lisez 75.
— Fabius-Maximus , lig. 6 : 205, ajoutez ap. J.-C
— FIGES, lig. 1, lisez FIZES.
— Gauri, lig. 2, supprimez n. v. 1514.
— Gilles de Paris, lig. 1 : poète français, lisez poète latin.
— Girodet-Trioson, lig. 3 : 1735, lisez 1767.
— Grégoire de Tours, lig. 2 : 559, lisez 539.
— — 593, lisez 573.
— GUEUSETTE , ïig. 53, lisez GUEULLETTE.
— Hérodien, lig. 1 : 3e siècle av. J.-C, lisez après J.-C.
— HOLMSTIOLD, lig. 1 : lisez HOLMSKIOLD.
— Jean XXII, lig. 10 • l'université de Cahors, ajoutez sa patrie.
— LILLO, lig. 1, lisez LILLY.
— MACRIN (Macrianus) , lig. 1, lisez MACRIEN.
— Silanus : les dates du 1er article se rapportent à l'ère de la fondation de Rome,
— BRIQUEYILLE, lisez BRICQUEVILLE.
AA (P. Van der) , jurisconsulte flamand ; Louvain 1530-1594.
AA (P. Van der), géographe , éditeur de recueils de voyages et d'atlas , m. Leyde v. 1730. — Galerie agréable du monde, 66 vol. in-f".
A A (G.-G.-H. Van der), ministre et prédicateur luthérien ; Zwooll 1718-1752.
AAGARD (G.), pùète latin; Wiborg (Danemark) 1596-1664.
AAGESEN (Swend , eu latin : Sueno Agonis filius), le plus ancien historien danois , vivait v. 1186. — Compendiosa historia regum Danice ; Historia legum castrensium régis Canuti Magni.
AALST (Van), peintre hollandais; Delft 1632- 1658. — Vase de /leurs ; Gibier mort (musée La Haye) .
AARE (Dirk Van der), prévôt de Maastricht, puis évêque et seigneur d'Utrecht.m. 1212.11 eut à soutenir plusieurs guerres contre le comte de Hollande , Guillaume, qu'il essaya inutilement de dépouiller de ses états.
AARON, premier grand-prétre des Juifs , frère de Moïse ; 1574-1463 av; J.-C.
AARON ( St ) , fondateur du premier monast. élevé en Bretagne; m. 580.
AARON d'.Alexandrie , prêtre et médecin , vivait v. 622. — Ses Pandectes (en syriaque) sont le premier ouvrage où l'on trouve la description de la petite vérole.
AARON (P.), chanoine de Rimini , 16e siècle. — ■ Plus. ouvr. sur la musique , entre autres-: Il Tosca~ nello délia musica ; 1523, in-f°.
AARON de Bistra , théolog. transylvanien, évêque de Fogaras ; m. 1760. Son ouvrage sur le concile œcuménique de Florence est écrit en valaque.
AARON— BEN— ASER , célèbre rabbin et grammairien juif, chef de secte ; 10° ou 11e siècle. > AARSCHOT (duc d'), noble brabançon , partisan fidèle de Philippe II, stalhouder de Flandre ; m. Venise 1595.
AARSSEN (Corn. Van), pensionnaire de Hollande, greffier des états-généraux; Anvers, 1545- 1624. == Son fils François , habile diplomate ; La Haye , 1572-1641. = François , petit-fils du précédent , littérateur ; m. 1659 : — Voyage d'Espagne historique et politique , 1665, iu-4, souv. réimprimé.
AARTGENS , peintre hollandais , élève de Corneille Engelhrechtz ; Leyde, 1498-156Î. Il avait d'abord été cardeur de laine.
AARTSBERGEN (Alex. Van der Capellen, Van), homme d'état , partisan de Guillaume II de Nassau , m. âgé , Dordrecht , 1656. — > Ses Mémoires ont été publiés , 1778, 2 vol. in-8°.
AARTSEN (P.) , dit Lange Pier (le Long Pierre), peintre d'intérieur et d'histoire , élève d'AHart Klaassen et de J. Mandyn ; Amsterdam 1507-1573.
ABA, ou OWON, élu roi de Hongrie, détrôna Pierre ( 1042) ; vaincu et pris par l'empereur Henri III près de Raab, il fut mis à mort par Pierre 1044.
ABACA— KHAN , 8e empereur mogol de la race de Gengis-Khan , régna de 1265 à 1282.
ABACCO (Aut.), architecte et grav., élève de "architecte Aut. di San-Gallo, n. et m. Rome , 16e siècle.
ABAD 1er, premier roi maure de Séville de la
dynastie des Abadites, d'origine syriaque, m. 1041 après un règne de 26 ans. Il eut pour successeur son fils , Abad II , m. 1069. =z Au ad III , fils ci successeur d'Abacl II , fut détrôné ( 1091 ) par les Maures d'Espagne et d'Afrique. Avec lui finit la dynastie des Abadites. Il a laissé quelques poésies.
ABAFFI ou APAFFI ( M.), n. 1632, élu prince de Transylvanie (1661); prit une part active à la guerre de Tékéli contre l'Autriche , et m. 1690. Sous son fils , qui porte le même nom , n. 1677 , m. 1713 , la Transylvanie fut réunie à l'Autriclie.
ABAILARD ( P. ) , théologien , philosophe , mathématicien , poète , l'une des plus vastes intelligences du moyen âge, n. Palais près Nantes, 1079. Après avoir suivi les leçons de Roscelin et de Guillaume de Ghampeaux , il ouvrit (1101) une école , et enseigna avec le plus grand succès la rhétorique et la philosophie scolastique à Melun , à Gorbeil , puis à Paris. Il attaquait à la fois le nominalisme de Roscelin et le réalisme de Guillaume de Ghampeaux. Il professa ensuite la théologie. — Ayant séduit Héloïse , son élève et nièce du chanoine Fulbert , celui-ci fit mutiler Abailard , qui prit l'habit de religieux à Saint-Denis. Néanmoins peu de temps après il rouvrit une école ; mais la hardiesse de ses idées fit condamner (1122) par le concile de Soissons son traité de la Trinité. Après avoir bâti , près de Nogent-sur-Seine , uu oratoire , le Paraclet , il devint abbé de Saint-Gildas de Ruys près de Vannes , fut en butte à de nombreuses persécutions excitées par saint Bernard , avec lequel pourtant il se réconcilia , et m. au prieuré de Saint-Marcel 1142. — Pétri Abœlardi et Heloisœ conjugis ejus Opéra , Paris , 1616 , in-4°. — • Plusieurs Traités imprimés dans le Trésor des anecdotes de Martene et dans celui de Pez. — Le Sic et non, publié par M. Cousin , 1836, in 4°; et tout récemment deux traités , De theologia et De summo bono , à Berlin , par Reiuwald.
ABANCOUR (C.-X. Franqueville d'), neveu de Galonné, minist. de la guerre après le 20 juin 1792, massacré à Versailles le 9 sept. suiv.
ABANCOURT (F.-J. Willemain d'), poète et lit térateur médiocre , Paris , 1745-1803.
ABANO (P. d' ) , médecin et astrol., Abano près Padoue , 1250-1316. Il professa la médecine avec un grand succès à Padoue , fut accusé de magie et condamné au feu ; mais il m. avant l'exécutiou de la sentence.
ABAUZIT ( F. ) , antiquaire , physicien , Uzès 1679-1767. II passa sa vie à Genève. — Ses œuvres forment 3 vol. in-8°, et renferment différents morceaux d'histoire , de critique et de théologie.
ABAZA , pacha de Bosnie , célèbre par ses talents militaires et ses aventures, m. 1636.
ABBACO ( Pa. del) , géom. , astron. , poète florentin du 14e siècle, m. av. 1375.
ABBADIE (Ja.), célèbre théolog. protest., éci iv. polit.; Nay (Béarn) 1657, Londres 1727.— Traité de la vérité de la religion chrétienne , 2 vol. in-8".
ABBAS Ier, le Grand , 7a schah de Perse , commença ( 1590) après avoir chassé son père et tué ses frères un règne glorieux et souillé de cruautés. Il m. 1628.
ABBAS
ABGARE.
ABBAS II , pctit-iïls d'Abbas Iet, régna de 1642 à 1666.
ABBAS III , fils de Thamas , dernier roi de la dynastie des Sofys, roi 1731, m. 1735, âgé de 4 ans.
ABBATE, nom d'une famille de peintres modénois dont le plus célèbre est Nicolo n. 1509 ou 1512 , m. 1571. — ■ Fresques des salles de l'Institut à Bologne ; Mariage mystique de sainte Catherine d'Alexandrie.
.ABBATUCCI ( Ja.-P. ) , l'un des chefs de l'insurreciion de la Corse contre Gênes ; île de Corse 1726-1812. = Sou fils Charles, officier distingué des armées de la république, tué à Huningue 1796, à l'âge de 26 ans.
ABBON le Courbé {Abbo Cemuus) , bénédictin et poète normand, m. 923. Il est auteur d'un poème latin sur le Siège de Paris par les Normands ( 886- 887) inséré et traduit dans les grandes collections relatives à Plus t. dje France.
ABBON ( Abbo Floriacensis ) , abbé de Fleury , historien , théologien , n. Orléans, tué 1004. Il joua un rôle important sous Robert. •— Abrégé de la vie de 91 papes , 1602, in-4°.
ABBOT ( G. ) , archevêque de Cantorbéry, prédicateur anglican , historien , Guilford 1562-1633. Il joua un rôle important sous Jacques Ier et Charles Ier. — Son frère aîné, Robert , théologien, Guilford 1560-1617.
ABBT ( Th. ) , moraliste , historien et littérateur allemand, Ulm 1738*1766. «— - De la mort pour la patrie ; Du mérite.
ABDALLAH-BEN— ZOBAIR , calife de la Mecque et de Médine (680) , soutint dans la Mecque ub long siège contre l'armée du calife de Damas , et périt 689 âgé de 72 ans.
ABDALLAH-BEN— YASIN , docteur puis conquérant musulman , fondateur de la secte des marabouts ou almoravidcs, régna sur toute la Mauritanie et m. 1059.
ABDALLATIF, historien arabe, Bagdad 11G1-
1231. — Desaiption de l'Egypte ; Instruction
sur les objets et les èvèn. vus en Egypte. Ce dernier ouvrage a été trad. par Silvestre de Sacy, 1810, in-4°.
ABDEL— CAHER—ABOU—BACHAR , grammairien arahe, m. 1078.
ABDEL-MELEK, 5e calife ommiade de Damas, célèbre par ses talents militaires et ses conquêtes en Arabie , succéda à son père Merwan Ier , 685 , et m. 705.
ABDEL— MOUMEN , 28 prince de la dynastie des Almohades, lils d'un potier de terre, n. 1068, régna 33 ans sur l'Afrique occidentale et m. 1131.
ABDÉRAME ou ABDOUL— RAHAMAN , viceroi d'Espagne sous le calife Yézid, est célèbre par l'invasion qu'il lit en France, et qu'arrêta la victoire remportée par Charles-Martel entre Tours et Poitiers (733). Abdérame y fut tué.
ABDÉRAME 1er ou ABDOUL— RAHAMAN, dit le Juste, n. 728, premier calife ommiade d'Espagne, m. 787 après un règne de 33 ans.
ABDÉRAME II ou ABDOUL— RAHAMAN , 4e calife ommiade d'Espagne , célèbre par son amour pour les lettres et les arts, n. 790 , m. 852 après un règne de 31 ans.
ABDÉRAME III ou ABDOUL— RAHAMAN , 8° calife ommiade d'Espagne, eut à soutenir des guerres sanglantes contre les princes chrétiens de la Péninsule, et m. 961 après uu règne de 50 ans. Il fonda une école de médecine, la première qui ait existe en Europe.
ABDÉRAME IV, dernier prince de la race des Ommiades en Espagne, monta sur le iiôue (1008) , et fut détrôné quelques mois après.
ABD— ERREZZAK (Kemal-Eddin) , historien Cl voyageur persan, Hérat 1413-1 170.
ABDOUL-HAM1D , 27e empereur ottoman, 5° et dernier lils d'Achmet III, succéda ( 1774 ) à Mcstapha III, son frère, et m. 1789. Il eut à
soutenir des guerres désastreuses contre les Russes qui s'emparèrent de la Crimée et des provinces turques au delà du Danube.
ABDOUL— KERYM, historien et voyageur, natif du pays de Cachemir. Ses Mémoires , très-curieux pour l'histoire de l'Inde dans la première moitié du 18° siècle, époque à laquelle il vivait, ont été trad. en anglais par Gladwin, 1 vol. in-8°.
ABDOUL— RAHHYM , écrivain mogol, m. 1628.
ABEILLE (Gasp.), poète, auteur de tragédies, de comédies et d'opéras , membre de l'Acad. franc., Riez 1648-1718.
ABEILLE (L.-Pa.) , économiste, Toulouse 1719-
ABEL, 2e fils d'Adam, tué par son frère Caïn 3874 av. J.-C.
ABEL, roi de Danemark, 2°, fils de Waldemar II, succéda ( 1250 ) à son frère Éric, qu'il avait fait assassiner, et périt (1252) dans une bataille contre les Frisons.
ABEL (Gasp.), minist. Iuthér. , antiquaire et poète allemand, Uindenburg 1676-1763.
ABEL (C.-Fréd.) , compositeur et violoniste allemand, élève de Séb. Bacn, Cœten 1709, Londrea 1787. On a de lui 27 œuvres gravées.
ABEL (Clark), naturaliste et voyag. anglais, m. jeune 1826. — Relation d'un voyage dans l'intérieur delà Chine, 1818, in-4°.
ABEL (N.-H.), géomètre norvégien, Frindoê 1802- 1829. Ses travaux , publiés récemment par le gouvernement suédois , l'ont placé au premier rang parmi les géomètres de notre siècle.
ABELA (J.-F.), antiquaire, command. de l'ordre de Malte, n. dans cette île à la fin du 16e siècle. — Malt a illustrata, 1647, in-f°.
ABELIN ( J.-Ph. ), historien et compilateur, n. Strasbourg, m. v. 1646. Il a pris dans quelquesuns de ses ouvrages le pseudonyme de J.-L. Gottfried. — - Theatrum europeeum, 21 vol. in-f».
ABELL (J.), célèbre chanteur anglais, joueur de luth , parcourut une partie de l'Europe , et m. âgé au commenc. du 18° siècle. — Recueil de chansons en plusieurs langues.
ABELLY (L. ), théolog., confesseur de Mazarin, Paris 1605-1691.
ABEN-BITAR OU AL-BEITHAR (le Vétérinaire), célèbre botaniste et médecin arabe, m. en Espagne
ABEN-ESRA, rabbin, astronome, mathéinati ;ien, .Tolède 1119, Rhodes 1174.
ABEN— PAGEÎI ou IBN-BADJEH, célèbre moraliste arabe, n. Cordoue, m. jeune, Fez, 1138-
ABEN— ZOHAR , célèbre médecin arabe, maître d'Averrhoès ; Penaflor 1170-1262.
ABERCROMBIE (J.), célèbre jardinier et botaniste écossais, 1726-1806.
ABERCROMBY (Th.), historien écossais, Forfar 1656-1726. — Exploits militaires de l'Ecosse, 2 vol. in-f°.
ABERCROMBY (sir Ralph)» général anglais, n. en Ecosse v. 1740, blessé niortellein. à la bataille de Canope (Egypte), où il commandait l'armée anglaise (21 mars 1801).
ABERLI (J.-L.), paysagiste et grav. suisse, Winterthur 1723-1786. — Trente planches coloriées de paysages suisses.
ABÉRNETHY (J.), célèbre anatomislc et chirurgien anglais; 1764-1831. C'est lui qui le premier a conçu et exécuté la ligature de l'artère iliaque externe dans les anévrysmes de l'origine de la crurale. — OEuvres chirurgicales , 2 vol. in-8°; Traité de physiologie ; Traité sur la théorie et la pratique de la chirurgie.
ABERÏ1NELLI (Mariatlo), peintre florentin, n. v. 1512.
ABGARE. C'est le nom de plusieurs souverains de la partie de la Mésopotamie dont Edesse était la capitale. Leurs médailles, dont la légende est en gi\c, ont été rassemblées dans l'ouvrage de Bayer:
ABU. — ABUNDANCE
Historia Osrohena et Edessana. C'est à l'un de ces rois que, suivant Eusèbe, Jésus-Christ adressa deux lettres dont il rapporte le texte, mais qui ont été rejetées comme apocryphes.
ABIA, 2e roi de Jucla, fils de Roboam, succéda à son père 958 avant J.-C, m. 955.
ABICHT ( J.-G. ) , théolog. et orientaliste allemand, Kœnigssee t672-1740.
ABILDGAARD (P.-Chr. ) , savant naturaliste et médec. danois , m. 1808. = Son frère , Nicolas , peintre d'histoire, n. 1744, m. 1809. Ses meilleurs tableaux furent détruits dans l'incendie du château de Copenhague 1794.
AB1MELECH, fils naturel deGédéon, fit périr ses 70 frères, devint juge d'Israfli à Sichem, et m. 1235 av. J.-C.
- ABINGTON (Th.), histor. anglais Thorpe ( Surrey) 1560-1647.— Histoire d'EJovaid IV.
ABLESSIMOF (Al. Anis8W60?visch), auteur dramatique russe, m. Moscou 1784.
ABNER, général des armées de Saùl , dont il soutint pendant 7 ans le fils contre David , passa ensuite au service de ce dernier et périt assassiné par Joab.
ABNER, rabbin et médecin juif, converti au Christian, en 1295, m, 1346. — Traité de la peste (en espagnol ).
ABONDIO (Al.) , peintre florentin de l'école de Michel-Ange, m. Prague, 16e siècle. Il s'acquit une grande réputation par ses portraits en cire.
ABOU-BEKB, beau-père de Mahomet et premier calife, fut élu (632), après la mort de son gendre, et m. 634. Ce fut lui qui fit rassembler en corps d'ouvrage les feuilles éparses du Coran.
ABOU— DSCUAFFAR ( Mohammed ) , historien persan , n. 784 , m. 870 , auteur d'une Chronique universelle.
ABOU-DSCHAFAR (Achmed ) , médecin arabe , m. 1080. — Viatique des pèlerins, trad. en latin et en grec.
ABOU-HANIFEH, chef des hanefy thes , l'une des quatre sectes orthodoxes de l'islamisme , Koufuh 699, Bagdad 767.
ABOU-OSAIBAH , médecin arabe du 13# siècle.
— Histoire des médecins depuis Esculape. ABOU-RYHAN, astron. et philos, arabe, m. 941.
— Table astronom., Traité de chronologie , Traité de géographie.
ABÔU-TEMAM, poète arabe, dit le Prince des poètes, Djacem ( près Damas ) 786-845. Quelques fragments de ses poésies ont été publiés dans divers recueils, entre autres dans celui de Schultens : Monumenta antiquissima historiée Arabum.
ABOU-TALEB-KHAN (Mirza), voyag., littérat., Lacknaw (ïndoustan) 1751-1810. — Ses Voyages ont été traduits du persan en diverses langues.
ABOUL— ABBAS dit AL— SAFFAH , premier calife de la dynastie des Abassides, n. 721, succéda à Mervan II (749) et m. 754.
ABOUL— FARAD J (Ali), célèbre écrivain arabe, Ispahan 897-967. — Kitab-Aghani , recueil précieux des anciennes poésies arabes. Une copie en 4 vol. in-f° en a été rapportée en France par les savants de l'expédition d'Egypte.
ABOUL— FARAD J (Grég.) , historien et médecin arabe , de la secte des chrétiens jacobites , m. évèq. d'Alep 1286. < — Histoire univers, depuis la création du monde , traduite en latin sous le titre de Spécimen historiée Arabum.
ABOUL-FAZL. historien mogol.l'un des meilleurs écrivains de l'Inde, minist. et historiogr. de l'emp. mogol Akbar, m. assassiné 1604.
ABOUL— FED A (Ismaël), prince de Hamah (Syrie) , célèbre historien et géographe arabe, dit le Roi victorieux et la Colonne de la religion ; Damas 1273-1331. — De ses nombreux ouvrages , deux seulement, l'Histoire abrégée du genre humain et la Géographie , lui ont acquis en Europe et en Orient une réputation méritée. Le premier a été traduit en
latin et publié avec le texte, Copenhague 1789- 1794,5 vol. in-4°, par Reiske ; le second n'a été publié que par fragments.
ABOUL— GHAZY—BEFIABER , historien tartare, khan du Kawarizme , 1605-1644. — Histoire généalogique des Tatars, traduite en russe, en allemand, puis en français, Leyde 1726, 2 vol. in-12.
ABOUL— IIAÇAN (Aly) .astronome arabe du Maroc , 13* siècle. — Des commencements et des fins , trad. par M. Sédillot
ABOUL— HAÇAN— KHAN (Mirza), diplomate et voyag. persan, Chiraz 1774, m. il y a une quinzaine d'années.
ABOUL— M AH AÇ AN , historien arabe , n. Alep , m. 1258. — Histoire de l'Egypte et du Caire ; Dictionnaire biographique. Aucun de ses ouvrages n'a été publié.
ABOUL-OLA, célèbre poète arabe, Moarrah 973-1057.
ABOUL-WAFFA , mathématicien et astronome arabe, Bouzdjan 939-998.
ABRABANEL (Isaac), savant rabbin, ministre d'Alphonse V de Portugal et de Ferdinand-Ie-Catholique, Lisbonne 1437, Venise 1508.
ABRAHAM , patriarche, fils de Tharé, considéré comme le père de la nation juive et arabe ; Ur (Chaldée) v. 1996 av. J.-C, 1821. Ayant renoncé à l'idolâtrie, il alla, d'après l'ordre de Dieu, s'établir à Sichem ( 1921 ) , passa en Egypte , revint se fixer d'abord à Bethel puis dans la vallée de Merabrée. Il eut d'une esclave , A gar, un fils, Ismaël (1910) , et de sa femme Sara , alors âgée de 90 ans , un autre fils , Isaac ( 1896 ) , que Dieu , 25 ans plus tard , lui ordonna de sacrifier pour éprouver sa foi, sacrifice qui n'eut pas lieu. Après la mort de Sara il épousa Céthura, dont il eut encore 6 enfants.
ABRAHAM BEN-B. C1IIJA , rabbin et astronome espagnol du IIe siècle. — Spkera mundi , 1546, in-8°.
ABRAHAM— ECHELLENSIS , savant maronite, orientaliste, théologien, historien, n. Eckel, m. Rome 1664.
ABRAHAM DE SAINTE-CLAIRE (Ulrich-Megerle), moine augustin de la Souahe , célèbre pa? l'originalité, de ses sermons, 1642-1709.
AERANTES. Voy. Jcnot.
ABRESCH (F.-L.), savant helléniste, Uombourg 1699-1782.
ABREU (Alexis), médecin portugais, n. Alcacovas, publia, 1622 : De septem infirmitatibus ; c'est un traité des maladies les plus communes aux gens de cour.
ABREU (Don J. Ant.) , publiciste espagnol , m. 1775. — Collection de tous les traités des souverains d'Espagne avec tous les étals de i Europe , 19 vol. in-f<>.
ABREU (J.-Man. de), géomètre portugais, 1754-1805.
ABRIAL (And.-J. comte), ministre de la justice après le 18 brnmaire, sénateur, pair de France, Annonay 1750-1828.
ABRIANI (Pa.), carme, prédicateur, poète, Vicence 1607-1699.
ABRIL (P.-Sim.), habile grammairien espagnol» n. Alcaraz v. 1530.
ABSALON, fils de David et de Maacha , assassin de son frère Ammon , se révolta contre son père, fut défait et tué par Joab v. 1030 av. J.-C.
ABSALON, Axel, archevêque de Lund (Scanie), primat des royaumes de Danemark , Suède et Norvège, ministre et général sous Waldemar Ier et Canut VI, l'un des plus grands hommes de son siècle, Finnesleo 1128-1202.
ABSTÉMIUS ( Laur.) , critique et fabuliste italien, n. Macerata, 16# siècle.
ABUNDANCE (J. n'), nom sous lequel s'est caché un poète français du 16» siècle , auteur d'un grand nombre de farces, de mystères, de rondeaux,
ABYDÈNE. — ACOLUTH.
de chansons, etc., dont a plupart sont restés manuscrits. .
ABYDEiVE, historien grec, auteur d'une histoire des Chaldéens et des Assyriens , dont Eusèbc a conservé quel .ues fragments dans le 9e livre de sa Préparution évangélique. On prétend que l'ouvrage entier d'Abydène existait encore au 16e siècle, dans une bibliothèque d'Italie.
ACAMAPIXTILI , premier roi des Aztèques ou anciens Mexicains, m. 1420 après un règne de 40 ans. Ce fut lui qui fonda Tenochtitlan (Mexico).
AÇARQ (d'), grammairien, Artois v. 1720, m. v.
ACCARIAS DE SERRIOIVE (Jo.), publicisle, Châtillon près Die 1709-1792.
ACCARISI (Alb.) , grammairien italien , Cento (Ferrarais) 16e siècle.
ACCIAJUOLI (N.) , grand-sénéchal de Naples, ministre de Jeanne Ire, reine de Naples, 1310-136G.
ACCIAJUOLI ( Reinier ) , neveu du précédent, acquit ( 1364 ) les baronnies de Vostitza et de Corinthe , puis conquit sur les Catalans le duché d'Athènes et ses dépendances, ce qui le rendit possesseur de presque toute la Grèce.
ACCIAJUOLI ( Donat ) , gonfalonier de la républ. de Florence, helléniste . littérat. , Florence
ACCIAJUOLI (Zanobio), dominicain, helléniste, bibliothécaire du Vatican , Florence 1461-
ACCIAJUOLI (Ph.), poète dramat. et composit., Rome 1637-1700. — Il a composé la musique et les paroles de 3 opéras : il Gerillo ; la Damira placata ; Ulisse in Feacia.
ACCIUS ou ATTIUS (Lucius) , tragique latin , , n. 170 av. J.-C, m. âgé. — Il avait composé, outre une tragédie nationale sur Vexpulsion des Tarquins et un grand nombre de pièces imitées du théâtre grec , des Annales historiques en vers. Il ne nous reste de lui que quelques fragments recueillis par Henri Estienne.
ACCOLTI (Ben.) , juriscons., histor., chancelier de la républ. de Florence, Arrezzo 1415-1466. = Son frère François, juriscons., philologue, Arezzo 1418-1483. = Bernard, fils de Benoit, poêle d'Arezzo, surnommé Uuico Aretino. = Son frère Pierre, cardinal, juriscons. , Florence 1445-1532.
ACCORAMBONI (Jér.) , médecin italien , Gubbio 1467-1537. = Son fils ou petit-fils, Félix, médecin, helléniste , a laissé d'excellents comment, sur Aristote, Galien et Théophraste.
ACCORSO (Mariangelo) , l'un des plus savants critiques de son temps , antiquaire , philologue , n. Aquila, vécut 33 ans à la cour de Charles-Quint.
ACCURSE (F.) , célèbre jurisconsulte, Florence 1151 ou 1182, Bologne 1229. — Il a fait époque dans l'hist. de la jurisprudence en réunissant en un seul corps d'ouvrage, connu sous le nom de Grande Glose, un choix de décisions des juriscons. antérieurs à lui, sur le droit romain. — La meilleure édit. de ce livre est celle de Lyon , 1589 , 6 vol. in-f°. = Son fils François, m. Bologne 1321, professa successivement le droit à Bologne , Toulouse et Oxford.
ACERBI (H.) , médecin italien, Costano 1785-
ACERÎVUS ou KLONOWICZ (Seb. Fab.), poète polonais, surnommé VOvide sarmate, 1551-1608.
ACHAB, roi d'Israël, fils d'Amri, mari de Jézabel, monté sur le trône 918 ans av. J.-C , éleva un temple à Baal , persécuta les prophètes, et , après plusieurs guerres heureuses contre Adad, roi de Syrie, périt dans un combat v. 898 av. J.-C.
ACH,ËUS , c'est le nom de deux poètes tragiques grecs dont l'un, n. Erétrie, vivait de 484 à 449 av. J.-C. H ne nous reste de lui que quelques fragments publiés par Grotius. L'autre, n. Syracuse, viv. vers 42 J av. J.-C.
ACH/ELS , gouverneur de l'Asie mineure pour
Antiochus-le-Grand , se révolta contre lui, v. 219 av. J.-C, et fit battre monnaie en son nom. Quatre ans plus tard il fut pris et mis à mort. ~ ACHARD de Saint-Victor , théologien, abbé âte Saint-Victor-les-Paris , évëque d'Avranches , m.
ACHARD (Cl. -F.) , médecin , antiquaire , Marseille 1753-1809. — Dictionnaire de la Provence et du Comtat-Venaissin, 4 vol. in-4°, 1785-87. — Description de la Provence, in-4°, 1787.
ACHARDS (Ëleaz.-F.DE La Baume des), évëque d'Halicarnasse , missionnaire , Avignon 1679, Cochinchine 1741. ,
ACHARIUS (Éric) , botaniste et médecin suédois, Geffe 1757-1819. — Lichenographia universalis, 1804, in-4».
ACHAZ, roi de Juda, fils et successeur de Joathan ; n. 767 av. J.-C, roi 742, m. 726. Son impiété le fit priver de la sépulture des rois.
ACHE (comte d'), vice-amiral français, n. 1716, m. à la fin du 18e siècle, n'est connu que par ses revers dans les mers de l'Inde , lors de la dernière guerre de Louis XV contre les Anglais.
ACHE1V (J. Van) , peintre d'histoire et de portraits , élève de Jerrigh ; Cologne 1556, Prague 1621. Ses nombreux ouvr. sont disséminés en Italie , en Bavière et en Bohême. — • Une Nativité (Rome , église des Jésuites) ; Découverte de la vraie croix (Munich).
ACHENWALL (God.) , célèbre publiciste prussien, créateur de la statistique, Elbing 1719-1772. — Eléments du droit naturel; Constitution des royaumes et états de l'Europe; Des finances de la France.
ACHERY ( dom J.-Luc d') , l'un des plus laborieux et l'un des plus savants bénédictins de la congrég. de Saint-Maur, Saint-Quentin 1609-1685. « — Veterum aliquot scriptorum... spicilegium, 13 vol. in-4° ; 1723, 3 vol. in-f° ; précieux recueil de documents et de pièces de tout genre concernant le moyen âge. .
ACHILLES TATIUS, écrivain grec d'Alexandrie, évëque , vivait au 3e siècle. — Amours de Clitophon et Leucippe; Traité de la sphère. La meilleure édit. est celle de Jacobs, 1831, 2 vol. in-8°.
ACH1LLINI (Al.), professeur de philosophie et de médecine à Bologne et à Padoue ; Bologne 1463- 1512. ■= Son frère J. Philotée, poète; Bologne 1466-1538. = Claude, petit-fils du précédent, poète et jurisconsulte, Bologne 1574-1640.
ACHMET Ier, 14e sultan des Ottomans , 3e fik de Mahomet III, auquel il succéda (1603), m. 1617 âgé de 29 ans.
ACHMET II, sultan de Constantinople , frère et successeur de Soliman II (1691), m. 1695 âgé de 50 ans.
ACHMET III, fils de Mahomet IV, succéda (1703) à son frère Mustapha II, fut déposé f 1730), et m. 1756 âgé de 74 ans. Sous son règne, signalé par la perte de la bataille de Peterwaradin, la prise de Belgrade et le désastreux traité de Passarowitz , une imprimerie fut pour la première fois établie à Constantinople.
ACHMET— GIEDICK, grand-vizir de Mahomet II et de son successeur, Bajazet II, l'un des plus grands guerriers de l'histoire ottomane , étranglé v. 1482.
ACIDALIUS (Valens), habile critique et commentateur, Wistoch (Brandebourg) 1567-1595.
ACILIUS GLABRIO (Manius), illustre Romain de la famille plébéienne Acilia, consul avec P. Scipion Nasica l'an de Rome 563 (191 av. J.-C.), battit Antiochus aux Thermopyles , puis les Etoliens, et obtint à son retour les honneurs du triomphe.
ACKERMANN ( Conrad ) , célèbre acteur comique, regardé comme le créateur de l'art théâtral en Allemagne, m. âgé 1771.
ACKERMANN (J.-Chr. Gollieb), médecin, éra dit , Zeulenroda (Haute-Saxe) 1756-1801.
ACOLUTH (And.), orientaliste, théologiei»
prussien, Bernstadt 1654-1704.
ACONCIO.
ADAM
ACOIVCIO (J.), théologien , ingénieur, curé dans le diocèse de Trente, m. en Angleterre 1565.— De stratagemalibus Satanœ in religionis ncgotio , Baie , 1565, in-4° , traduit dans toutes les langues de l'Europe.
ACOSTA (Christ.), chirurgien, botaniste et théologien portugais, 16e siècle.
ACOSTA (J. »') , jésuite espagnol , second provincial du Pérou, historien, Medina-del-Canipo 1539-1600. — Historia natural y moral de las Indias, ouvrage estimé, souvent traduit et réimprimé.
ACQUAVIVA, famille italienne dont les membres les plus célèbres sont : = André-Matthieu , duc d'Atri et de Teramo, commentateur de Plutarque, m. 1518; = Bélisaire, sou frère, antiquaire, et théologien ; — Claude , général des Jésuites , théologien, 1543-1615.
ACREL (Olaûs), chirurgien et médecin suédois, m. âgé 1807.
ACROIV, célèbre médecin d'Agrigente , vivait v. 4H av. J.-C.
ACRONIUS ( J. ) , mathématicien , médecin , Acroum (Frise) 1520-1564.
ACROPOLITE (G.) , historien grec, ministre de l'empereur grec Lascaris , Constantinople 1220- 1282. — Sa Chronique (1204-1260) fait partie de la Collection byzantine.
ACROTATUS, roi de Sparte v. 268 av. J.-C, tué l'année suivante dans une bataille contre Aristodème, tyran de Mégalopolis.
ACTOIV ou ATTOIV, savant théologien et canoniste piémontais du 10e siècle , évêque de Verceil 945 ; fils du vicomte Aldegaire. Ses œuvres ont été publiées 1768, 2 vol. in-f°.
ACTOIV (J.), premier ministre de la cour de Naples , favori de la reine Marie-Caroline, n. à Besançon 1737, d'un médec. irlandais. Après être resté quelque temps dans la marine française il passa au service de la Toscane et fut envoyé près de la cour de Naples , où ses intrigues et la faveur de la reine le firent promptement arriver au ministère. Il se signala dès lors par une haine acharnée contre la France, et devint l'instrument de l'Angleterre. Les succès de nos armes le renversèrent trois fois du ministère; sa dernière disgrâce eut lieu en 1803. Il se retira en Sicile, où il m. 1808.
ACTUARIUS (J.), médec. grec, postérieur au 11e siècle et antérieur au 14e, introduisit le premier, dans la pratique, l'usage des purgatifs doux, de la casse, du séné et de la manne. < — II reste de lui une Thérapeutique et des traités sur les esprits animaux , les urines , etc.
ACUIVA (dom Aut. Osorio d') , évêque de Zamora sous Ferdinand-le-Catholique et Charles- Quint, l'un des principaux chefs de l'insurrection populaire des communes espagnoles (1519 J, m. sur l'échafaud 1521, âgé de plus de 60 ans.
ACUIVA (don Ferd. d') , poète et guerrier espagnol, m. Grenade 1580.
ACUIVA (don P. d'), gouverneur des îles Philippines sous Philippe II, célèbre par ses exploits contre les Chinois et les Hollandais, m. Manille 1606.— Relation du soulèvement des Chinois, 1603.
ACUIVA (Christ, d'), missionnaire jésuite, Burgos 1597, Lima v. 1675. — Nouvelle description du grand fleuve des Amazones, in-4°; traduite en français, 2 vol. in-12, par Gomberville.
ACUSILAUS , historien grec, viv. av. la guerre médique . Il a écrit, sur la chronologie des roisd'Argos, un ouvrage dont il ne resîe que quelques fragments publiés 1798, in-8°.
ADALARD, abbé de Corbie , écrivain, petitfils de Charles-Martel et cousin-germain de Charlemagne , qui l'employa dans plusieurs affaires importantes , 753-826.
ADALBERON , archevêque de Reims , grandchancelier de France sous Lothaire , Louis V et Hugues Capet ; il sacra ce dernier prince , et fut
l'un des personnages les plus savants de sou siècle. Il reste de lui quelques lettres.
ABALBÉROTV (Ascelin), évêque de Laon, poète, savant, servit Hugues Capet contre les Carlovingiens, n. Lorraine, m. âgé 1030. — Dialogue avec le roi Robert : ouvrage très-curieux inséré dans le tome x des Hist. de France, et trad. clans le tome vi de la Collection Guizot.
ABALBERT, imposteur et hérésiarque du 8e siècle, condamné par le concile de Soissons (744), m. en prison.
ABALBERT Ier, duc de Toscane, régna de 817 à 88i ou 890. Il eut pour successeur son fils m. v. 917.
ABALBERT, roi d'Italie fils de Bérenger II, qui se l'était associé (950), fut chassé par Othon Ier, et se réfugia à Constantinople, où il m. postérieurement à 968.
ABALBERT (St ), moine dumonast.de St-Maximin , alla (961) prêcher le christianisme aux Slaves, devint archev. de Magdebourg, et m. 981.
ABALBERT (St), évêque de Prague, disciple du précédent, apôtre de la Bohême, de la Hongrie et de la Prusse, martyrisé à Rugen 997. — Les Polonais le regardent comme l'auteur de leur célèbre chant . guerrier et national Roga-Rodzica.
ABALBERT, archev. de Brème et de Hambourg, ministre de l'empereur Henri III , personnage remuant et ambitieux, m. 1072.
ABALOAB, roi lombard, fils d'Agilulfe et deThéodelinde, n. 602, associé à son père dès 60i, détrôné v. 625. Il eut pour successeur Ariovald.
ADAM , le premier homme, créé le 6e jour du monde, fut chassé du paradis terrestre après y avoir séjourné 130 ans, m. à 930 ans. Il fut père de Cain, d'Abel et de Seth.
ADAM, chanoine de Brème v. 1067, historien et géographe. — Historia eedesiastica, de 788 à 1072 ; De situ Danice : ouvrages très-curieux.
ADAM Scotus , moine et historien écossais du 12e siècle, séjourna long-temps à Paris, m. 1195. — Vies de S. Colomban et de David Ier, roi d'Ecosse.
ABAM (Melchior), biographe, n. Silésie, m. 1622. — Vies des philosophes allemands ; Vies des théologiens.
ABAM ( Ja. ) , helléniste et traducteur, membre de l'Académie française, Vendôme 1663-1735.
ABAM ( Lamb.-Sigisbert ) , sculpteur , académ. , Nanci 1700-1759. — La Seine et la Marne, pour la cascade de Saint-Cloud ; Neptune calmant les flots, Neptune et Amphitrite , pour le bassin de Neptune, à Versailles ; Saint Jérôme, à Saint-Roch ; La chasse et la pêche (Berlin), Mars caressé par l'Amour : ces deux groupes sont en bronze (Bellevue) ; L'enthousiasme de la poésie ; un groupe de cinq figures et de cinq animaux en plomb bronzé (Versailles) ; le basrelief en bronze de la chapelle Sainte-Elisabeth.— Recueil de sculptures antiques grecques et romaines,
ABAM (N.-Séb.) , sculpteur, frère du précédent, Nanci 1705-1778. — Prométhée dévoré par le vautour; Martyre de sainte Victoire, bas-relief en bronze (chapelle du roi à Versailles); Tombeau de la reine de Pologne ( église de Bon-Secours près Nanci).
ABAM (F.-Gasp.) , frère des précédents, sculpteur, Nanci 1710-1759. — La plupart de ses ouvrag'-s se tiouvent à Berlin, où il avait fait un long séjour.
ABAM (N.), gramm., traduct., Paris 1716-1792.
ABAM (R.), célèbre architecte, antiquaire, Kirkaldy (Ecosse) 1729-1792.— Aidé par son frère, il a construit à Londres, sur le bord de la Tamise, une suite de maisons connues sous le nom grec d'Adelphi (les frères) et à Edimbourg et à Glascow un grand nombre de bâtiments. — Description des ruines du palais de l'empereur Dioclétien à Spulatro en Dalmatie, 1764, in-f°.
ABAM (Alex.), antiquaire écossais, Raffort 1741- 1809. — Antiquités romaines, ouvrage estimé et traduit en français, 1818, 2 vol. in-8".
ABAM DE LA HALE, poète du 13e siècle, aut.
ÀDAM--EUS. —
ADLZREITER.
de jeux-partis, de chansons, de rondeaux et de motets , dont quelques-uns sont en manuscrit à la Bibliothèque-Royale.
ADAM^EUS ( Thierri ) , philologue allemand du 16e siècle, m. 1540.
ADAMI ( Léo. ) , helléniste, historien, Bolsena (Toscane) 1690-1719. — Histoire de l'Arcadie, 1716, in-4».
ADAMI (Ant.-Ph. ), poète et littérat., Florence 1720-1761.
A DAM S (R.), architecte et grav., Londres 1550-
ADAMS (G.), navigat. angl., m. Firando (Japon)
ADAMS ( Samuel ) . homme d'état , membre du congrès américain de 1774, surnommé le Caton de V Amérique , Boston 1726-1808. Il contribua puissamment à l'indépendance des Etats-Unis.
ADAMS (J.) , président des Etats-Unis d'Amérique, homme d'état, diplomate, écrivain politique, l'un des hommes qui marquèrent le plus dans la lutte des Etats-Unis contre l'Angleterre, n. dans l'Etat de Massachusetts 1755, m. 1826.
ADAMSON (Patrick), théologien, poète latin , archev. de Saint-André, Penh (Ecosse) 1543-1591.
ADANSON ( M. ) , célèbre botaniste voyageur, membre de l'Institut, Aix 1727-1806. — Les familtes des plantes, 1763, 2 vol. in-8°; Voyage au Sénégal, 1757, in-4°, et plus. sav. mém. sur différ. sujets d'histoire naturelle. Il a laissé de nombreux manuscrits.
ADAOUST (d'), poète et littérateur provençal, m. 1819.
ADDA (Ferd. d'), patricede Milan, jurisconsulte, 1534-1574.
ADDIIVGTON (Ant.), médec. anglais, 1713-1790.
ADDISOIV (Lancelot), écrivain anglais, 1632-1703 — Barbarie occidentale ; Etat présent des Juifs.
ADDISON ( J.) , tils du précédent, célèbre littérateur anglais, poète, critique, théolog. , écriv. polit., Milston 1672 - 1719. — Il doit principalement sa réputation à son goût éclairé et à la pureté et à l'élégance de son style. C'est lui qui a le plus contribué à faire apprécier Milton par ses compatriotes. — Nommé ( 1705 ) sous-secrétaire d'état, pnis secrétaire d'état (1717); il se montra peu propre ù remplir de telles fonctions. — La campagne, poème sur la bataille de Blenheim (1704; ; de nombreux articles dans des recueils périodiques, le Babilla-d (Tattler), le Spectateur, le Tuteur (Guardian), Caton, tragédie classiqne (1713) ; le Tambour, comédie (1715) ; Voyage en Italie; Dialogue sur les médailles ; Défense de la religion chrétienne, inachevée. Ses œuvres ont presque toutes été traduites en français.
ADEL ou ADIL, roi de Suède au 6e siècle, fds et successeur d'Olhar, rendit le Danemark tributaire et m après 6 ans de règne. -— Il eut pour successeur Ostan ou Eisten.
ADÉLAÏDE (Ste), fille de Rodolphe II, roi de Bourgogne , femme de Lothaire II , roi d'Italie , puis de l'empereur Othon-le-Grand , m. 999.
ADÉLAÏDE ou ALIX DE SAVOIE, reine de France, tille de Humbert, comte de Maurienne, épousa (1114) Louis VI; après la mort de son mari elle se remaria à Matthieu de Montmorency, et m. 1 154.
ADELAIDE de France (Madame Marie- ), fille aînée de Louis XV , Versailles 1730 , Trieste 1799.
>ADELARD ou ATHELARD , bénédictin anglais du 12e siècle, orientaliste, voyageur, traduisit le premier de l'arabe en latin les Éléments d'Euclide, dont on avait perdu le texte grec.
ADELBOLD , 19e évoque d'Utrecht , historien , théologien.-, mathématicien, chancelier de l'empereur Henri II. — Vie de Henri II , Traité de la sphère : m. 1027.
ADELBURNER (M.) , mathématicien et astronome , Nuremberg 1702-1779.
ADELER (Cort Siversen), norvégien, grand-amiral de Danemark, se signala au service de Venise par ses exploits contre les Turcs, m. 1675.
ADELGISE , roi lombard , associé (759) à son père, Didier, détrôné par Charlemagne (773), m» après 788.
ADELGISE, prince de Bénévent, succéda (854) à son frère Radelgaire, soutint de longues guerres contre les Francs et les Sarrasins, m. assassiné 878.
ADELGREIF (J.-Alb.), sectaire et imposteur du 17e siècle , n. Elbing (Prusse) , supplicié 1636.
ADELMAN , évêque de Brescia (1048), théologien, poète, latin, m. 1061.
ADELME, évêque de Sherbun (Salisbury) , le premier Anglais qui ait écrit en latin et cultivé la poésie , m. 709.
ADELSTAN, 8e roi d'Angleterre de la dynastie saxonne, fils naturel d'Edouard l'Ancien, roi 925, m. 941 après un règne glorieux.
ADELTJNG (J.-Christ.), littérateur, érudit et philologue allemand , Spantekow 1734 , Dresde 1806. — 70 volumes sont sortis de sa plume, entre autres ; Glossarium manuale ad scriptores mediœ et infimes latinitatis, 6 vol. in-8° ; c'est un abrégé do grand Glossaire de Ducange et de Carpentier; trois grammaires allemandes; Traité du style allemand; des suppléments au Dictionnaire des gens de lettres de Jocker ; Histoire des folies humaines on Biographie des plus célèbres nécromanciens, etc., 7 parties ; Tableau de toutes les sciences , des arts et métiers, etc., 4 parties ; Essai d'une histoire de la civilisation du genre humain ; Histoire de la philosophie , 3 vol.; La plus ancienne histoire des Teutons, de leur langue et de leur littérature, in-8°, 1806 , et enfin Milhridate ou Tableau universel des langues. C'est à peu près le seul grand ouvrage qui existe de philologie comparée. La première partie seule est d'Adelung.
ADEMAR ou AIMAR de Chabanais, moine, chroniqueur et controvers., n. 988, m. Palestine 1030. Sa Chronique de France a été publiée par Labbe et dom Bouquet.
ADE5TEZ dit le Roi, poète du 13* siècle, ménestrel de Henri III , duc de Flandres et do Brabant , auteur d'un grand nombre de romans , dont la plupart, inédits , sont conservés dans les manuscrits du fonds La Vallière.
ADER (G.) , médecin et poète languedocien , Toulouse, 17e siècle. — Plusieurs traités de médecine; lou Catounet gascoun , 1612, in-8° ; lou Gentilhomme gascoun, poème macaronique en l'honneur de Henri IV, 1610, in-8°.
ADHAD-EDDAULAH, sultan de Perse, 4» prince de la dynastie des Bouides, Ispahan 936 , m. 9S3 après un règne glorieux de 34 ans.
ADHEMAR (G.) , troubadour du 13e siècle , n. dans le Gévaudan. ■ — 18 lais , tensons , etc.. dans les manusc. de Sainte-Palaye à la bibliothèque de l'Arsenal.
ATHIÉMAR DE MONTEIL, évêque du Puy-en- Velai, l'un des personnages les plus remarquables de la lre croisade, où il remplit les fonctions do légat du pape, m. Anttoche 1097
ADIMARI (Al.), poète florentin, 1579-1619 . r= Louis, de la même famille , poète satirique , Naples 1644-1708.
ADLERBETH ( Gudmund-G. ), savant et poète suédois , Joenkœping 1751-1818.
ADLERFELD (Gust.) , historien suédois, diplomate, n. 1671, tué à Pultawa 1709. — Histoire militaire de Charles XII (en fiançais), 1740, 4 vol. in-12.
ADLUNG (Ja.), célèbre organiste allemand, Bindersleben 1699-1762. — Instruction sur les orgues; les Sept étoiles musicales.
ADLZREITER (J.) , chancelier de l'électeur de Bavière, historien, Rosenheim 1596-1662. — An nales boicœ genlis.
ADOLPHE
— ^RIUS.
ADOLPHE, comte de Nassau, élu empereur 1292, déposé 1298, vaincu et tué la même année à Gelheim par «on compétiteur Albert d'Autriche.
ADOLPHE X, comte de Clèves et de la Marche, évêq. de Munster (1357), archev.-élect. de Cologne (13G2), m. 1394. = Son fils Adolphe Ier, duc de Clèves , dit le Victorieux , 1371-1448.
ADOLPHE (J.) , duc de Saxe, n. 1G85, m. 1744, prit la part la plus active et la plus glorieuse aux guerres de l'Empire pendant la lre moitié du 18e siècle , contre la France , la Turquie et la Prusse. r w
ADOLPHE-FREDERIC II DE IIOLSTEIN-EU- TI1V, évèque de Lubeck , puis roi de Suède (1751), après la mort de son père Frédéric 1er; abdiqua la couronne et la reprit (1768), m. 1771 âgé de 61 ans. Son règne fut rempli uniquement par des dissensions intérieures , et les intrigues de l'Angleterre et de la France.
ADON (St), archevêque de Vienne (Pauphiné), chroniqueur, agiographe, m. âgé après 880. — Breviarium chronicorum dep. le commenc. du monde jusqu'en 880 et deux Martyrologes*
ADORNO (Gab.), 29 doge de Gênes , succéda (1361) à Simon Boccanegra, exilé et déposé (1370). — Son success. fut Domin. Fregoso = Antoniotto, doge (1384), déposé et rétabli 4 fois, m. 1397.— George, fils du précédent, doge de 1413 à 1415.= Raphaël, fils de George, doge de 1443 à 1447. r= Barnabas saisit après Raphaël le dogat , qu'il ne conserva pas plus d'un mois. = Prosper , doge (1461), expulsa les Français de Gênes; après avoir été chassé par Paul Fregoso il fut rétabli par Gaîeas Sforza, duc de Milan, puis chassé de nouveau (1478), et m.àNaples / 1486). == Antoniotto II, doge 1513, déposé par Oct. Fregoso, rétabli (1522) par Charles- Quint, abdiqua (1528).
ADRETS (F. de Beacmon- baron des) , l'un des plus habiles capitaines du 16e siècle , n. Daupbiné 1513, m. 1586. Il servit tour à tour les protestants et les catholiques, et s'acquit une grande réputation par ses exploits et ses cruautés dans les guerres de religion.
ADREVALD , théologien , agiographe , moine de Fleury, 818-878.
ADRIANI (Marcel-Virgile) , helléniste , chancelier de la républ. de Florence, 1461-1521. — Jean- Baptiste, son fils, historiée, auteur d'une Histoire de son temps (1536 à 1574) et d'oraisoru funèbres, n. 1513, m. 1579. = Marcel, fils du précéd., traoucteur, 1533-1604.
ADRIANO, peintre espagnol , carme déchaussé, n. Cordoue, m. 1630.— Son tableau le plus remarquable est un Crucifiement.
ADRIEN (P. Mlïus Adrianus ou Hadrianus), 15e empereur romain, n. 76 de J.-C, m. 138. Fils adoptif de Trajan, il lui succéda ( 1 17), eut à soutenir plusieurs guerres contre les Parthes, les Alains , les Sarmates et les Daces , qu'il vainquit ; soumit les Juifs, qui se révoltèrent deux fois, et passa une partie de son règne à visiter les différentes provinces de l'empire. Il donna à ses sujets le code connu sous le nom d'Edit perpétuel, fut passionné pour les arts et composa quelques poésies dont l'anthologie grecque contient plusieurs fragments ; malheureusement il se déshonora par ses mœurs infâmes. Il eut pour successeur Antonin.
ADRIEN Ier, pape, n. Rome, m. 795, succéda (772) à Etienne III. Ce fut à sa prière que Charlemagne passa en Italie et anéantit le royaume des Lombards.
ADRIEN II, pape, Romain de natss., succéda à Nicolas Ier (867), m. 872. Il joua un rôle Important et souv. odieux dans les dissensions de l'empire franc, et assembla un concile & Rome contre Photius , patriarche de Constantinople , qu'il fit déposer. •— Fleury prétend que ce pape était marié et que sa femme, dont il avait une fille, vivait erc^re au moment de son élection.
ADRIEN III, pape, succéda (884) à Marin, m. 885.
ADRFEN IV, le seul pape donné par l'Angleterre, n. Langley ( Hertfordshire) , abbé de Saint- Ruf près d'Avignon (1137), puis cardinal d'Albano et légat d'Eugène III en Danemark et en Norvège, succéda (1154) à Anastase IV, et m. 1 159. Il eut de nombreux démêlés avec les Romains au sujet de Arnaud de Bresce , avec Guillaume , roi de Sicile, et avec l'emp. Frédéric Barberousse.
ADRIEN V (Ottobon de Fiesque), pnpe, Génois de naissance', succéda à Innocent V ( 1276 ) et m. la même année.
ADRIEN VI (Florent Boyers), pape, n. Utrecht 1459 , profess. de théol. à Louvain , évêq. de Tortose, vice-roi d'Espagne, cardinal ( 1517), success. de Léon X ( 1522) , m. 1523. Il a laissé quelques ouvrages théolog.
ADRY (J. Félicissime), oratorien, traduct., philol. et bibliographe, n. près d'Auxerre 1749, m. 1818.
ADSON ( Hemericus ) , agiographe et théolog., n. près Saint-Claude , abbé de Moutier-en-Der en 968, m. 992 dans un pèlerinage en Terre-Sainte.
./EGIDITJS , oublié dans toutes les biographies , frère d'armes et maître des milices de l'empereur Majorien , gouverneur militaire de la Gaule, fut, v. 459 suivant Grégoire de Tours* élu roi par les Francs qui avaient chassé Childéric, qu'ils rappelèrent (463). Après la mort de Majorien il prit le titre d'Auguste, soutint glorieusement plusieurs guerres contre les Francs, les Goths et les Wisigoths, et périt assassiné 464.
^EGIDIUS, diacre de Paris et poète latin du 13e siècle, aut. d'une Histoire de la première expédit. de Jérusalem insérée dans la Collect. de Duchesne.
/ELFRICUS (St), dit le Grammairien, savant archevéq. de Cantorbéry 995, m. 1006. — Grammaire anglo-saxonne ; Dictionnaire anglo-saxon, publiés en 1659 ; Sermons en saxon, et une Chronique anglo-saxonne depuis César jusqu'en 975.
jŒLIANUS ( Meccius) , médec. grec du 2e siècle, maître de Galien, cité par celui-ci comme ayant employé le premier et avec succès la thériaque dans le traitement de la peste.
jELIUS SEXTUS PjETUS CATUS , célèbre jurisconsulte romain , édile , consul 197 av. J.-C, puis censeur. Ce fut lui qui divulgua les formules de droit dont les patriciens seuls se réservaient la connaissance , d'où ces formules prirent le nom de Droit œlien,
jELST ou mieux AALST ( Evert Van), peintre hollandais , Delft 1602-1658. Il excella dans la représentation de la nature morte. Ses tableaux sont fort rares et fort chers ; un Vase de fleurs , du Gibier mort (Mus. roy. La Haye), =r Son neveu G cilla uni e , peintre de nature morte, Delft 1620- 1679. Il passa une partie de sa jeunesse en France , se rendit ensuite à Rome et ne revint en Hollande qu'en 1656. Ses tableaux sont très-recherchés des amateurs.
jELST ( N. Van) , graveur, n. Bruxelles 1530 , a gravé , d'après Jules Romain , divers sujets de l'ancien Testament.
jŒNÉSIDÈME , philosophe sceptique de Coo se (Crète), professa la philosophie à Alexandrie v. la fin du Ier siècle av. J.-C— Il restaura le pyrrhonisme et composa 8 livres de Discours sceptiques dont il ne reste plus que des fragments trad. 1840, in-8°.
jEPINUS (J. IIdch dit) , célèbre théologien et controversiste , ami de Luther, Brandebourg 1499-
ŒPINUS ( F. Ma. Ulr. Theod.) , sav. physicien atte.WE.,». Rostock 1724 , Dorpat (Livonie) 1802.. ■ — Outre pluss^c^vs mim. insérés dans le recueil de PAcadém. de Sain* Pétersbourg, Tentamen theorùr. eleclricitatis et magnéto'*:, z^règê par Haûy 1787, in-8°.
jERIUS , hérésiarque du 4e siècle, u. dans îe Pont; chef de la secte des œriens,qui niaient l'efficacité des prières pour les morts et la nécessité
jETHERIUS. — AGÉSITOLIS
«l'observer les fêtes établies. Cette hérésie , qui excita un grand scandale en Orient , subsista longtemps après la mort d'^Erius.
yETHERIUS , architecte grec du commencement du 6e siècle, sous l'empereur Anastase Ier, construisit, outre plusieurs édifices dans Conslantinople , la grande muraille destinée à protéger cette capitale et qui s'étendait du Pont-Euxin à la Propontide, au midi de Selymbria.
iETION , peintre grec , contemporain d'ApelIe , rangé par Lucien au nombre des plus grands artistes de la Grèce , auteur d'un tableau représentant les Noces d' Alexandre et de Roxane. Ce fut d'après la description de Lucien que Raphaël a composé sur le même sujet une de ses plus belles productions.
AETIUS, hérésiarque arien du 49 siècle, n. Antioche, m. Constantinople 366.
AETIUS, l'un des plus grands généraux du dernier siècle de l'empire d'Occident , n. Dorostore ( Hœsie) , fut livré , jeune encore , en otage aux Huns , qui, plus tard . furent tour à tour ses alliés et ses ennemis. Ii soutint t424) d'abord Jean contre l'empereur Valentinien III, et se soumit ensuite à ce dernier, qui î'envoya dans la Gaule, où il repoussa les iavasions des Francs et des Burgondes. Il tua (132) dans une bataille son rival, le comte Boniface, et enfin { 451 ) sauva l'empire en taillant en pièces i'airaée d'Attila dans les plaines de Chàlons-sur- Marne. M fut assassiné (454) par Valentinien luimême , jaloux de sa gloire et de ses talents.
.fl2T.5US, d'Amîda, sur le Tigre, médecin grec de la fin du 5e siècle , auteur d'une vaste compilation intitulée Tttrabiblaz , où il résume les travaux des mé iecins qui l'avaient précédé. Les 8 premiers livres du texte grec ont seuls ete publiés, 1534, in-f°. L'ouvrage entier a été traduit en latin : Contractai ex veteiibus medicince tetrabiblos . 1543, in-8°.
AFER (Cn. Domitius} . orateur aussi célèbre par son talent que par ses flatteries et ses délations , courtisan de Cnligula , de Claude et de Néron, Nîmes 15 av. J. C., Rome 59 de J.-C. Il a été le maitre de Ouintilien.
AFFICHARD (Th. L') , auteur dramat. et romancier fécond, PontFloh (Bretagne) 1698-1753.
AFFLITTO (Mat.) sav. juriscons., Naples 1430- 1510. Ses ouvrages ont principalement pour objet la législat. des rovaumes de Naples et de Sicile.
AFFLITTO (J.-M.), dominicain, mathémat. et ingénieur, m. Naples 1673 après avoir servi en Espagne sous don Juan d'Autriche, fils de Philippe II. — Traité sur l'art de l'ingénieur ; Mélanges théolog. et philosophiques.
AFFO (Irén'ée), historien, philologue, antiquaire, Busetto (Parmesan) 1741-1797.— lia laissé 121 ouvrages, entre autres : un Dictionnaire de la poésie vulqaire et des Histoves de Parme et de Guastalla.
AFRANIUS ^Lucius), poète comique latin du 1er siècle av. J.-C. ii ne s'en tint pas, comme Piaule et Térence à l'imitation du théâtre des Grecs, mais peignit dans ses nièces, dont il ne nous reste que des fragments , les mœurs de son temps et de son pavs.
AFRANIUS NEPOS (Lucius), consul 59 av. J.-C, partisan de Pompée , battit César en Espagne prés de Lérida, se soumit à lui peu de temps après, ie combattit de nouveau à Pharsale, et fut, après la bataille de Thapsus, vaincu et tué en Afrique.
AFRICANUS (Sextus Julius), historien grec, n. Palestine, viv. dans la première moitié du 3e siècle. D'abord païen, il s'était converti au christianisme. — Chronogravhie, depuis le commenc. du monde jusqu'en 2^1. Il ne nous en reste que des fragments. Les Cestes, espèce d'encyclopédie, imprimés dans les Mathematici vetercs, et dans le 7* vol. des OEuvrcs de Meursius.
AG \PET Ier ( St ), pape, Romain de naiss., success. de Jean II (535), m. 536.
AGAPET II. pape, suce, de Martin II (946) m. 955.
AGAR (Pa.-Ant. d'), poète provençal, m. 1551.
AGARD (Arthur), savant antiquaire anglais, Foston I5i0-1615. — Plus, dissertations sur la constitution et la jurisprudence de l'Angleterre, sur l'antiquité des comtes, sur la diversité des noms de l'Angleterre, etc.
AGASIAS, sculpteur d'Ephèse, célèbre comme auteur d'une statue connue à tort sous le nom du Gladiateur (de la villa Borghèse). — Cette statue, qui paraît remonter à une haute antiquité, « est, dit Winckelmann, un assemblage des beautés seules de la nature dans un âge parfait, sans aucune addition de l'imagination. »
AGATHARCHIDES, géog. et historien grec, v. 130 av. J.-C. — Il ne reste que des fragm. de son ouvrage De mari Rubro. — On ignore s'il est le même qu'Agatnarchides de Samos, auteur d'une histoire de Perse et de plus, ouvrag. aujourd'hui perdus.
AGATHARQLE. Nom de deux peintres grecs, dont l'un, n. à Samos, vécut à Athènes v. 400 av. J.-C; et dont l'autre, qui peignit le premier des décorations pour le théâtre, vivait v. 480 av. J.-C
AGATH EM ÈRE, géog. grec du 3e siècle, auteur d'un abrégé de la Géog. de Ptolémée inséré dans les Petits Géographes d'Hudson. "
AGATHIAS, poète et historien grec de Myrinne (Eolicle ). l'un des littérateurs les plus distingués du 6e et du 7e siècle. — Son Histoire du règne de Justinien embrasse les années 553 à 559, et fait partie de la Collect. byzantine. Il reste encore d'Agathias un assez grand nombre d'êpigrammes.
AGATHOCLÈS, tyran de Sicile, fils d'un potier de terre, Cercinus; n. v. 359 av. J.-C, s éleva par ses talents et ses intrigues du rang de simple soldat à celui de géuéral, se rendit maître de Syracuse et de toute la Sicile, se souilla par d'horribles cruautés, porta deux fois la guerre en Afrique contre Carthage, et m. empoisonné 287 av. J.-C
AGATHON, Athénien, poète trag. et comique, viv. v. 406 av. J.-C — Il ne nous reste que des fragm. de ses tragédies.
AGATHON (St). pape, n. Palerme , success* (678) de Diinus, m. 682.— Ce fut lui qui abolit le tiibut payé à l'empereur d'Orient par les papes à l'époqua de lew avènement.
AGGAZAVI ( Agostino ), compositeur italien, Sienne 1578-1640.
AGELADAS ou AGELAS, célèbre'sculpteur d'Argos, maître de Polyclète et de Mirôn, viv. v. 432 av. J.-C. — Il avait fait pour la ville d'Egium un Jupiter enfant et nn Hercule sans barbe, et pour Tarente des chevaux et des Femmes captives. Tous ces ouvrages étaient en bronze.
AGELET (3. Le Pacte n'j astron, de l'Acad. des Sciences, élève de Lalande, n. près Montmédy 1751, attaché comme astron. à l'expédition aux terres australes de Kerguelin, accompagna La Pérouse (1785) et périt avec lui.
AGELLI (Ant.), sav. helléniste italien, n. Sorrente, 16e siècle, m. évêque d'Acerno 1608.
AGER (N.), profess.de botan. etderiiéd. à Strasbourg au 17J siècle. — Disputatio de zoophytis, 1625, in-4° ; De anima vegetativa, 1629, in-4°.
AGÉSANDRE, sculpteur rhodien que l'on croit avoir vécu sous Vesp^sien, est l'auteur du célèbre groupe de Laocoon, auquel Athénodore, son fils, et Polydore avaient travaillé.
AGESILAS Ier. roi de Sparte de 957 à 913 av. J.-C
AGÉS1LAS II, roi de Sparte, de la race des Proclides, fils d'Archidamus, roi v. 400 av. J.-C. Il conquit (395) sur les Perses une partie de l'Asie mineure, vainquit à Coronée les Béotiens, les Argiens et les Athéniens ligués contre lui 1333), fut battu par Epaininondas à Mantinée (363), m. 361. âgé de 80 ans, au retour d'une expédition contre Artaxerce.
AGÉSIPOLIS. Nom de irois rois de Sparte de la race des Agides. Le premier, fils de Pausanias lui succéda 394 av. J.-C, m. S80.= Le deuxième fils de Cléombrole, ne régna qu'un an, 371 av. J.-C m Le
AGGAS. — AGRICOLA.
troisième fut détrôné par son tuteur Lycurgue, 219 av. J.-G.
AGGAS ou AUGUS (R.), Anglais, peintre de paysage, m. 1679.
AGGÉE, l'un des 12 petits prophètes, prophétisait v. 520 av. J.-G.
AGI LA, 13e roi des Visigoths d'Espagne (549), massacré 554.
AGILES (Raymond d') chroniqueur, chanoine du Puy, suivit Adhémar dans la première croisade.
— Historia Francorum qui ceperunt Hierusalem (Collect. Bongars).
AG1LULP1IE , duc de Turin , devint (590) roi des Lombards par son mariage avec Théodelinde, veuve du dernier roi, Autharis; et m. 615 après avoir soutenu glorieusement plus, guerres contre le pape et les Grecs.
AGINCOURT (J.-B.-L.-G. Séroux d* ) , historien et antiquaire, Beauvais 1730 Rome 1814. — Histoire de Vart par les monuments, 1810-1823, 6 vol. in-f°, 325 pl.; Recueil de fragments de sculptures antiques en terre cuite, 18l4, in-4°.
AGIO DE SOLDANIS ( P.-F.), philologue, antiquaire, île de Gozzo 1710-1760. — Délia lingua punica presentamente usata da Maltesi, 1750, in-8°, trad. dans le Journal de Verdun, juillet et sept. 1756 ; Spiegazione délia comedia di Plauto (Pœnjulus) , fatta con la lingua moderna maltese, o sia Vanlica cartaginese, 1758, in-4°.
AGIS Ier, roi de Sparte, fils et successeur d'Eurysthènes, régna v. 1060 av. J.-G. Il eut pour successeur Echestrate. Il est le chef de la race royale des Agides.
AGIS II, de la race des Proclides, fils et success. d'Archidamus, régna à Sparte de 427 à 400 av. J.-G. Il remporta plus, victoires sur les Argiens et les Eléens.
AGIS III, fils d'Archidamus II, roi de Sparte de 355 à 330 av. J.-G., périt dans une bataille contre Antipater.
AGIS IV, le plus célèbre des princes de son nom. Roi de Sparte 244 av. J.-G., essaya de remettre en vigueur les lois de Lycurgue. Ses tentatives de réforme excitèrent contre lui la haine des riches. Il fut étranglé par l'ordre des éphores 240 av. J.-C.
AGLAOPH01V , peintre de l'île de Thasos , maître de Polygnote et d'Aristophon , vivait v. 420 av. J.-G. « La simplicité du coloris d'Aglaophon , dit Quinlilien , bien qu'annonçant les premiers pas de l'art , n'en était pas moins estimée , et on la préférait , pour le naturel et la vérité, à l'art des grands peintres venus depuis. »
AGNELLI ( Fréd. ) , grav. italien du 17e siècle.
— Un grand nombre de portraits , le Dôme de Milan en plusieurs planches.
AGNELLO ( And. ) , chanoine de Ravenne , historien du 9e siècle, est l'aut. d'une précieuse chronique des évéques et archev. de sa patrie. ( Muratori , Script, rer. Italie , t. n , part. 1. )
AGNÈS D'AUTRICHE, fille de l'empereur Albert Ier, n. 1280, mariée (1296) à André, roi de Hongrie , m. 1364. — Elle est célèbre par les épouvantables vengeances qu'elle tira des meurtriers de son père.
AGNES DE FRANCE , impératrice de Constantinople;, fille de Louis VII, n. 1171 , fiancée (1180) à Alexis Gomnène , épouse ( 1183 ) d'Andronic Comnène , meurtrier et success. d'Alexis. — Vingt ans après la mort de celui-ci elle épousa (1205) Théod. Branas^gouvem. d'Andrinople.
AGNÈS , reine de France , fille du duc de Méranie , épousa (1196) Philippe-Auguste, qui venait de répudier Ingelburge. — Mais le roi , en 1201 , fut forcé , par les censures de l'Eglise , de reprendre su première femme, et Agnès m. la même année.
AGNÈS SOREL. Voy. Sorel.
AGNESI- ( Ma.-Gaétane ) , célèbre mathématicienne , Milan 1718-1799. A l'âge de 19 ans elle •OUtint 191 thèses imprim. sous le titre [de Proposi-
tions philosophicœ. — Ses œuvres mathémat. ont été trad. en français, et intitulées : Traités élément, du calcul différent, et du calcul intégral, 1775, in-8°.
AGNOLO ( Baccio d' ) , architecte et sculpteur , Florence 1460-1543. — Arch. : les palais Lanfre. dini , Taddci, Borghcrini; la villa Bello Sgua'rdot les clochers des égl. du Saint-Esprit et de San Miniuto il Monte (Florence). — Il orna plus, de ces édifices de sculpl. en bois. Il est aussi l'aut. du pavé de Santa-Maria del Fiore.
AGNOLO (Gab.), architecte napolitain, m. v. 1510. — Le palais Gravina ; les églises de Suinte- Marie-Egyptienne , de Saint-Joseph , etc.
AGNOSCIOLA (Sophonisbe) , femme , peintre de portraits , n. Crémone, m. 1620.
AGOBARD , archevêque de Lyon , l'un des plus célèbres prélats du 9e siècle , n. 779 , diocèse de Trêves , m. 840. — - Il joua un rôle important dans la lutte de Louis-le-Débonnaire contre ses enfants , et soutint ceux-ci contre leur père ; fut déposé (835) , puis rétabli peu de temps après. — Ses Traités contre Félix d'Urgel , contre les Juifs , le duel judiciaire, les épreuves, etc., et les superstitions populaires sont très-curieux et ont été publiés 1668, 2 vol. in-8°.
AGORACRITES , de Paros , sculpteur du 5e siècle av. J.-G. , élève de Phidias , auteur d'une statue de Vénus que Varron regardait comme la plus belle de l'antiquité.
AGOSTIN (M.) , agronome espagnol , n. Banolas près Girone 1560. — Ses Secrets de l'agriculture , souv. réimprimés , sont terminés par un index des termes d'agriculture en 6 langues.
AGOSTINI (Lé.) , antiq. siennois du 17e siècle. — Le gemme antiche figurate , 2 part. in-4° souv. réimpr. et augmentées.
AGOSTINI (le P. J. degli) , érudit franciscain , Venise 1701-1755.— Scrittori venexiani, 1752-1754, 2 vol. in-4°.
AGOUB (J.), orientaliste, littérat., Caire 1795, Marseille 1832.
AGOULT (G. d') , gentilhomme et poète pro vençal , m. 1181. ; — La maniera d'amar del temps passai , ouvrage perdu ou inédit.
AGRAETIUS , rhéteur latin du 4e siècle , aut. d'un traité De orthographia.
AGRAIN , nom d'une ancienne famille du Vivarais dont le membre le plus célèbre est Eustache, qui fit partie de la première croisade (1096) à la suite de Raymond , comte de Toulouse , et devint , sous le loi Baudouin II , prince de Sidon et de Césarée , connétable et vice-roi de Jérusalem.
AGREDA (Ma. d'), religieuse espagn. , 1602- 1665 , célèbre par une Vie de la sainte Vierge , qu'elle prétendait lui avoir été dictée par Dieu, et qui , par suite des absurdités et des détails indécents qu'elle renferme, fut mise à l'index, puis censurée par la Sorbonne , ce qui donna lieu à de vives et longues controverses.
AGRESTI (Livio) , Romain , peintre d'histoire , m. 1580.
AGRICOLA (Gn.-Jul.) , général romain , beaupère de Tacite, qui a écrit sa vie ; n. 40 après J.-C, m. 96. Il réduisit la Grande-Bretagne en province romaine ; et Vespasien lui en confia le gouvern., qui lui fut enlevé par Domilien.
AGRICOLA (Rod.) ou HUESMANN , l'un des restaurât, des sciences et des lettres en Europe , profess. de philos, à Heidelberg, n. Baffeln près Groningue 1442, m. 1485. — Lucubrationes aliquo* lectu dignissimee , 1539 , 2 vol. in-4°.
AGRICOLA (G.) ou BAUER , minéralogiste , érudit , Misnie 1494-1555. — Suivant Cuvier, il est le premier minéralogiste qui ait paru dans les temps modernes. — De re metallica; De animantibus subterraneis ; De orlu et causis subterraneorum ; De mensuris et ponderibus Grcecorutn et Romanorum,
AGRICOLA (M.), évêque d'Abo , missionnaire finlandais , prêcha le christianisme aux Lapons ,
AGRICOLA
— AICHER.
m. 1557. — Traduction du nouveau Testament (en finnois ) très-rare.
AGRICOLA (J.) ou SCHNITTER, théologien luthérien , Eisleben 1492-1566. — Il a composé, outre ses traités de controverse, un Recueil de 750 proverbes allemands , qui a contribué à former la langue allemande.
AGRICOLA (Christ. -L.) , graveur allemand , m. 1719. — Métamorphose d'Actéon.
AGRICOLA (J.-F.) , compositeur allemand , Dobitschen 1718-1774. — Achille à Scyros , Iphigénie en Tauride , opéras. Plus, dissertât, sur la musique.
AGRIPPA (M. Vipsanius) , général romain , favori d'Auguste , G4 ans av. J.-C. Il dut son élévation à ses vertus et à ses talents militaires , et contribua puissamment aux victoires navales de Nauloque et d'Actium. Il avait épousé Julie, fille d'Auguste, dont il était le successeur désigné, mais il mourut avant lui, 12 av. J.-C. C'est lui qui fit construire à Rome le célèbre Panthéon , aujourd'hui Notre-Dame-de-la-Rotonde. Ses trois fils périrent de mort violente.
AGRIPPA DE NETTESHEIM (H. Corn.) , philosophe , médecin , n. Cologne 1486 , m. 1534 ou 1535. Après avoir enseigné successivement à Dôle, à Londres, à Cologne, à Paris, à Turin , à Metz , à Fribourg , il se fixa à Lyon (1524), devint médecin de Louise de Savoie , se fit peu de temps après chasser par cette princesse , se retira auprès de Marguerite gouvernante des Pays-Bas , rentra en France , fut emprisonné , et alla mourir dans un hôpital à Grenoble. Tout en combattant la philosophie de son temps , il chercha à y substituer le mysticisme et la magie. ■ — De incertitudine et vanitale scientiarum ; De occulta philosophia; Declamatio de nobilitatc et prœccllentia feminei sexus, ouvrages souvent traduits et réimprimés.
AGRIPPA (Corn.), architecte de Milan du 16° siècle.— Trattato di trasportar la Guglia (l'aiguille) in su la piazza di San Pietro , 1583 , in-4° ; Trattato di scienza d'arme, 1553 ; Dialogo sopra la genêt atione de" venti , 1584 , in-4°, traités devenus rares.
AGRIPP1NE , fille de Vipsanius Agrippa et de Julie, fille d'Auguste, épouse de Germanicus , chercha partout. les moyens de venger la mort de son mari , et m. exilée dans l'île de Pandatarie , auj. Santa-Maria, 33 ap. J.-C.
AGRIPPINE , fille de Germanicus et de la précédente, épousa en premières noces Domitius OEnobarbus , dont elle eut le célèbre Néron. Elle se remaria à son oncle l'empereur Claude , avança sa mort et fit donner, au détriment de Britannicus, le trône à son fils Néron , qui la fit assassiner 59 ap. J.-C. La beauté de cette princesse égalait la dissolution de ses mœurs. Elle envoya dans la cité des Ubiens , où elle était née , une colonie qui , de son nom , s'appela Colonia Agrippinensis ; c'est auj. Cologne.
AGUADO , jésuite espagnol, ministre de Philippe IV, 1566-1654.
AGUCCHIA (J.) , grav. italien du 16e siècle. — Cathédrale de Milan.
» AGUERRO , paysagiste espagnol, m. 1670.
AGUESSEAU (H.-F. d'J , célèbre magistrat et orateur , Limoges 1668-1751. Avocat-général au parlement de Paris (1690), procureur-général (1696), il s'acquit dans ces fonctions une haute réputation par son éloquence , son savoir et son habileté comme administrateur. Nommé chancelier par le régent (1717), disgracié (1718) pour s'être opposé au système de Law, rappelé (1720) , destitué de nouveau ( 1722), réintégré ( 1737,) il résigna lui-même les sceaux (1750). On peut reprochera d'Aguesseau quelques fautes politiques causées par la faiblesse de son caractère. — Ses écrits, qui forment 13 vol. in-4°, bien que toujours d'une diction pure et élégante ,
ne sont pas souvent exempts de recherche et d'affectation.
AGU1LA (C.-J.-E. d'), historien et astronome, m. âgé à Paris 1815. Jusqu'en 1802 il passa sa. vie à parcourir l'Amérique et le nord de l'Europe.
i — Histoire des événements mémorables du règne de Gustave III , 2 vol. in-4°. Découverte de l'orbite de la terre, 1806 , in-8°. La Sphère mécanique.
AGUILLON (F. n'), physicien, jésuite de Bruxelles, 1567-1617.— Traité d'optique, 1613, in-f°.
AQUIRRE (J.-Saens n'), cardinal et théologien espagnol, appelé par Bossuet la lumière de l'Église, Logrono 1630, Rome 1699.
AGYL/EUS (II.) , jurisconsulte , joua un rôle import , dans la guerre des Provinces-Unies contre l'Espagne, Bois-le-Duc 1533-1595.
AHLE (J.-Rod.), compositeur, auteur d'un grand nombre de symphonies et de morceaux de musique religieuse , Mulhouse 1625-1673. = Son fils Jean- George , compositeur comme son père, Mulhouse 1650-1707. «— Pendant chacune des 33 dernières années de sa vie, il fit paraître un ouvrage théorique et pratique sur la musique.
A1ILWARDT (P.), théologien , philosophe allemand, Grefswald 1710-1791. — Il est fondât, de l'ordre des abélites, dont les membres faisaient profession de douceur et de sincérité parfaites.
AIILWARDT (Chr.-G.). philologue et traduct. allemand, Greifswald 1760-1830. — De. nombreux travaux sur les classiques grecs et latins , et une traduction en vers des poésies d'Ossian d'après le texte gaélique accompagnée d'excellentes notes.
AHMED— BEIV—FARES , surn, el Razi , lexicographe et jurisconsulte arabe , m. Hamdam 999.
AHMED (Abou-Amrou), poète et historien arabe, n. Jaén (Espagne), m. 970.
AHMED— BEN— THOULOUN, chef de la dynastie arabe des. Thoulounides, qui régna en Egypte et ne fournit que quatre princes. Il conquit une partie de la Syrie et mourut 884.
AHMED-CHAH— EL— ABDALY , chef afghan , fondateur du roy. de Candahar , célèbre par ses exploits contre les Mogols, contre les Seykes, et surtout contre les Mahrattes, qu'il défit à la célèbre bataille de Pannibet, m. 1773.
AHMED— GHIEDICK., l'un des plus grands guerriers de Phist. ottomane, grand-vizir deMahometlI, étranglé 1482.
AHMED— RESMI—HADJI, négociant ; chancelier de Mustapha III, fut envoyé en ambassade auprès de Marie-Thérèse (1758) et de Frédéric II (1763). Il a laissé la relation de ces missious, qui a été trad. en allem. 1809, in-8°.
AHRENDT , antiquaire et paléographe , parcourut à pied presque toute l'Europe pour étudier les monuments relatifs à ses travaux, n. Holsteiu ,
AHUITZOL, 8e emper. des Aztèques (anciens Mexicains) , successeur d'Axajacatl 1477, m. 1502. Il eut pour successeur son petit-fils Monlezuma II, sous lequel les Espagnols découvrirent et conquirent le Mexique.
AIBEIi (Azed-Eddyn), premier sultan d'Egypte de la dynastie des mamelucks Baharytes , monta sur le trône 1254, et m. assassiné 1257.
AICARDO (J.), architecte piémonlais , n. Cunéo, m. 1625. = Son fils Jacques, m. 1650, acheva à Gênes le plus grand aqueduc de la ville, qui ayait été commencé par son père , et exécuta la fontaine que l'on voit dans cette ville près du Pont-Royal.
AICARTS DE FOSSAT , troubadour du 138 siècle, dont il reste un sirvente curieux sur les prétendants au royaume de Naples ; pièce insérée clans le tome iv du Choix des poésies des troubadours, par Raynouard.
AICHER (P.-Olhon) , bénédictin, antiquaire, commentateur, historien, m. Salzbourg 1705.
AlGNAN. —
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AIGNAN (Et.), de l'Acad. franç., poète tragique, traducteur, écrivain politique et, malgré ses nombreux ouvrages , littérateur au-dessous du médiocre, Beaugency-s.-L. 1773-1824.
A1G1VAUX ( R. et Ant. LE CHEVALIER sieurs d'), n. Vire (Normandie), frères auteurs en commun de la première trad. complète de Virgile en vers héroïques, qui parut en 1582.
AIGREFEL1LLE (G. d') , chanoine de Montpellier au 18° siècle. — Aut. d'une Histoire de la ville de Montpellier, 1737, iu-f°, et d'une Histoire ecclésiast. de la même ville, 1739, in-f°.
AIGUILLON (Arm.-Li de "Wignerod, duc d'), petit-neveu de la duchesse d'Aiguillon , nièce du cardinal de Richelieu, 1GS3-1750. — Il est célèbre comme l'un des auteurs du livre licencieux intitulé : Recueil de pièces choisies , rassemblées par les soins du cosmopolite, 1735, in-4° tiré à 7 exempl. Le duc l'avait imprimé lui-même dans sa terre de Verret près de Tours.
AIGUILLON (Arm. de Wignerod. duc d'), fils du précédent, n. 1720, gouverneur de Bretagne (1756), eut de nombreux démêlés avec La Chalotais , procureur-général du parlement de Bretagne; fut accusé de concussion devant le parlement de Paris, n'échappa à une condamnation infamante que par la protection de madame Dubarry, devint ministre des affaires étrangères(l771),n'y commit que des fautes, fut destitué et exilé à l'avènement de Louis XVI et m. 1780.
A1KIN (J.), médecin et littérat. anglais , Rilworth 1747-1822. Biographie générale 1799- 1815 , 10 vol. in-4°. — Mémoires biographiques de la médecine dans la Grande-Bretagne jusqu'au temps d'Harvey, 1780, iu-8° ; Annales du règne de George III, trad. en français.
AIKMAN (G.), peintre de portraits , Cairney (Ecosse) 1682-1731.
AîLLY (P. d'), cardinal, théologien , surnommé l'Aigle des docteurs de la France et le Marteau des hérétiques, Compiégne 1360-1420. — Par son seul mérite il devint successiv . grand-maître du collège de Navarre (1384) , chancelier de l'université de Paris, aumônier et confesseur de Charles VI, puis cardinal (1441). Il joua un rôle important aux conciles de Pise et de Constance, ainsi que dans les disputes philosophiques de son temps. > — Traité de la réforme de l'église ; Vie du pape Célestin V; des Sermons, etc.
AILRED ou EALRED , historien et théologien anglais , n. 1109. -— Outre des Sermons, Histoire de la guerre de l'Etendard ; Généalogie des rois d'Angleterre; Histoire d' Edouard-le-Confesseur.- — Ces 4 ouvrages se trouvent dans les Dccem scriptor. de Twysden.
AIMAR— RIVAULT, juriscons. dauphinois de la seconde moitié du 15e siècle, donna un des premiers en France l'histoire du droit romain : Ilistoria juris utriusque, Mayence 1533, in-8°.
AIMERI DE PEGUILAIN , troubadour du 139 siècle, m. âgé eu Lombardie 1265. Il nous veste de lui 48 pièces dont la plupart sont inédites.
AIMERiC - MALEFAYE, patriarche d'A mioche (1142), réformateur des solitaires du mont Carmel, m. 1187.
A1MER1CH (le P. Malt.), savant philolog. espagn., Bordil 1715-1799.— Spécimen uctens romanes litterulurcn deperditai , 1784 , in-4° ; Nouum lexicon hisluricum et criticum antiquai romunw littci ulw ce deperditie uel latentis , 1787, in-8°.
A<IUOlN , bénédictin de Fleury-sur-Loire , chroniqueur, n. Villefranehe , m. 1008. — Histoire des Français insérée dans les recueils de Duchesne et de Dom Bouquet ; la partie due à Aimuiu ne va seulement, qu'a la 16e année de Clovis II. Vie de saint Abbon.
AJSSWOUTH (U.), théolog. anglais de la secte des uuu <:unformisies , iu. vers 1G2J.
ALMSWORTH (R.), grammairien et archéologue anglais , Woodyale 106U-1743.
AIRENTI (J. Viuc), archev. de Gènes, antiquaire i Dulcedo 1767-1831.
AIROLA (D. Angiola), chanoinesse de Gênes, peintre du 17e siècle ; plusieurs de ses tableau* sont conservés dans différents couvents de sa patrie.
AITON (G.), botaniste anglais, directeur du jardin du roi d'Angleterre à Kew, 1731-1793. — flbrtus Kewensis 1789, 3 vol. in-8°.
AITZEMA (ïoppe van), diplomate et juriscons. hollandais, fut chargé (1656) par les états-généraux de différentes missions en Allemagne. Sa conduite équivoque provoqua une enquête. Il s'enfuit à Vienne et y m. ~ Son neveu Léon, historien, Dorkum 1600-1669. —Histoire des affaires d'Etat et de guerre de 1621 à 1668, 14 vol. in-4° (en holland.}.
A KAKI A (Mart.), médecin de François Ier, prôfess. de méd. à l'univers, de Paris, n. Chàlons-sur-M., m. 1551. Il changea sou nom français de Sans Malice en celui d'Akakia, qui en grec a la même signifie. — De ratione curandi ; Ars medica , ouvr. traduit de Galien ; Consilia medica, et un traité des Maladies, des femmes. — Son fils Martin , profess. de chirurgie au collège royal, second médec. de Henri III, 1539-1588.
AKBAR (Mohammed), empereur du Mogol, l'un des plus grands priuces de l'Asie moderne, Amerket 1542-1605, il avait régné 50 ans.
AKBEH— BEN— NAFY , gouvern. arabe de l'Afrique pour le calife Moàhwiah, chassa les Grecs de cette contrée, soumit les Berbers et prépara la conquête de l'Espagne, m. 682.
AKENSIDE ( Mark ) , médecin et poète anglais , New castle 1721-1770. — Les plaisirs de l'imagination, poème encore fort admiré ; des Odes, des Satires, Dissertatio de dysenteria, Oratio Harueiana.
AKERRLAD (J.-Dav.), philologue et antiquaire suédois 1760, Rome 1819. — Inscriptionis phœnicitz ozoniensis noua interpretatio, 1802 ; Lettre sur l'inscription égyptienne de Rosette; Notice sur deux inscriptions en caractères runiques trouoées à Venise; Lettre sur une inscription phénicienne trouvée à Athènes.
AKIRA, célèbre rabbin, l'un des instigateurs de la révolte du faux Messie Barcochcbas contre l'emper. Adrien, fut pris et écorché vif v. 135.
AK1MOFF, peintre russe, m. 1814. Plus, tableaux dans les égl. de St-Pétersbourg.
ALACOQUE (Marg.) connue sous le nom de Marie Alacoqce, célèbre religieuse visionnaire, Lau« thecour ( dioc. d'Autun ) 1647-1672. — C'est à l'un de ses ouvr. que l'on doit la fêle du Cœur de Jésus.
ALA-EDDYN, 8e sultan d la dynastie des Seidjoucides d'Anatolie, m. 1236 ap. un règne de 17 ans.
ALAIIV DE LILLE dit le Grand, évêque d'Auxerre, théolog., m. 1181.
ALAIN DE L'ISLE dit le Docteur uniuersel, théolog., n. L'Isle (Vaucluse ou Gironde) v. le milieu du 12e siècle, m. dans les premières années du 13e siècle.
ALAMANNI (L.) , célèbre poète, Florence 1495- 1556. Il passa une partie de sa vie à la cour de François Ier et d'Henri II, qui le chargèrent de plus, négociations. — Opère Toscane, contenant des odes, des églog., des tragéd., etc.; Coltivazione , poème didactique ; Girone el cortese , poème héroïque ; Auarchide (siège de Bourges) , poème.
ALAN ou ALLEN, cardinal anglais , archev. de Malines, théologien, écrivain politique , l'un des plus ardents défenseurs du catholicisme coulre ia reine Elisabeth , Rossai (Lancastie) 1532-1574.
ALARIC 1er , roi des Visigoths (382) , envahit l'empire d'Orient (3(J5) à l'instigation de Rufin; repoussé par Slilicon , il se fit céder par llonorius l'Espagne et une partie des Gaules , entra en Italie (iOJ), assiégea trois fois Borne et la dernière fois emporta d'assaut et pilla la ville (410) et m. 412 à Cosenza.
ALARIC II, roi des Visigotiis d'Espagne o* de
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Gaule , fils d'Euric , défait ei tué par Glovis à la bataille de Vouillé 507.
ALARY (J.-P.^ , précepteur de Louis XV, membre de l'Acad. franç., 1690-1770. Il n'a laissé aucun ouvrage.
ALARY (G.), supérieur des Missions étrangères , séjourna clans le pays de Siam , le Bengale et la Chine, Pasaueîone (dioc. d'Albv) 1731-1817.
ALAVA ESQUIVEL (Diego), évoque de Cordoue, théoïog., n. Vittoria, m. 1562. De conciliis universalibus , in-f°.
A'LAWY, premier médecin de Nàdir-Châh , n. 1661), m. Delhy 1749. — Recueil des recueils , espèce d'encyclopédie médicale.
ALAYMO ( Marc-Ant. ) , médec. sicilien, Ragabbutum 1590-1662. — Discours sur les préservatifs des maladies contagieuses , 1625, in-4°. ; Conseils médico-politiques relativement à la peste de Sicile, 1652, in-4°.
ALRA-LITTA (comte d') érudit italien, n. 1759, m. Milan 1832. — Le illustre famiglie itahane, in-f».
ALBA1V (St), premier martyr chrétien de la Grande-Bretagne, n. Verulam (comté de Hertford), décapité Rome 303.
ALBANE ( F. Albant, dit 1') , l'un des plus célèbres peintres de l'école bolonaise, surnommé le Peintre des Grâces et l'Anacréon de la peinture ; élève de Denis Calvart, Bologne 1578-1660. Sou talent décïina dans les dernières années de sa vie. Il excellait principalement dans les peintures gracieuses , dans les fgures de femmes ou d'enfants. — Trois Salutations an g clique s ; deux Repos en Egypte: une Sainte famille; Apparition de Jésus à la Madeleine ; Saint—François ; la Toilette de Vénus ; Vénus et Vulcain ; les Amours desarmes ; Adonis aux pieds de Venus endormie ; Apollon chez Admète; le Triomphe de Cybèle ; deux Diane et Ac— téon; Daphnéet Apollon; Salmacis; Vénus et Adonis: Lalone et les paysans (Mus. Roy.) ; Danné couchée ; Calatke sur la mer; Europe sur le Taureau; les Quatre éléments. Il a peint aussi des sujets de piété très-rares et très-chers ; et sur les dessins d'Annibal Carrache des jitsques à Saint-Michel in bosco de Bologne, et à Saint-Jacques-des-Espagnols à Rome.
ALBANE7.E , chanteur et composit. italien, vint en France (1747), et m. Paris 1800.
ALBANI (' J.-Jer. ) , juriso. et théolog. italien , cardinal , Bergame 1504-1591. — De immunitate ecclesiarum; De potestate papee et concilii ; De car— dinalibus et De donatione Constantini.
ALBATVI (AM , négociât., cardinal , protecteur des arts et des lettres , Urbin 1692-1779. — Sa collection de dessins et de gravures formant 3000 v. a été achetée 12000 couronnes par George III.
ALBANY (ducs d'). Ce nom a été porté par plus, princes de la famille royale d'Ecosse. La première branche eut pour chef Robert Stoart le Jeune , ii Is de Robert II, roi d'Ecosse, régent du royaume (1406), m. 1420. Elle s'éteignit en la personne de H. Stuart m. 1460. == La seconde branche eut pour chef Alexandre Stuart, duc d'AT. any, second fils de Jacques II, roi d'Écosse. Exilé par ,Ja:cques III , il m. en France 14S5. Elle s'éteignit en la personne de Jean Stuart, fils d'Alexandre; celui-ci s'attacha à Louis, XII , qu'il accompagna à Gênes ; fut rappelé en Ecosse , dont il devint gouvern. (1516); suivit François Ier en Italie, et m. 1536.
AL BAN Y (L.-M.-Car.-Aloïse, comtesse d') , de la famille noble des Stolberg, Mons 1743, Florence 1824. Elle épousa (1772) Charlcs-Stuart dit le Prétendant, quitta ce prince ( 1788) et vécut depuis avec le poète Alfieri. Après la mort de celui-ci, elle admit dans son intimité un peintre français, Fabre, qu'elle fit son héritier universel.
ALBATEGNIUS ou AL BATTANY, astronome arabe, rangé par Lalande au nombre des vingt plus célèbres astronomes qui aient paru, commença ses observations vers 877 et m. 929.— Sa Table sabcenne
a été imprimée sous ce titre : De scientia stellarum, 1537, in-8°.
ALBE (Fern. Alvarez de Tolède, duc d'1 , l'un des plus grands capitaines et l'un des plus habiles politiques du 16e siècle, n. 1508 d'une illustre famille d'Espagne. Après de longs services il parvint uniquement par la faveur au commandement en chef des armées impériales, défit (1547) l'électeur de Saxe à Mûhlberg , passa (1555) en Italie avec le titre de vicaire-général . remporta plus, avantages sur les Français et le pape, fut nommé (1566) viceroi des Pays-Bas, qui s'insurgeaient contre Philippe II ; se signala par ses succès et ses horribles Cruautés, demanda son rappel (1573J, fut exilé après son retour en Espagne, puis mis (1581) à ia tête d'une armée dirigée contre le Portugal , qu'il soumit entièrement mais où il commit de nouvelles cruautés. Il m. 1582.
ALBENAS ( J. Poldo d'), historien, traducteur, Nîmes 1512-1563. — Discours historial de l antique et illustre cité de Nîmes, Lyon, 1557, in-f° rare et curieux.
ALBER (Erasme), prédicateur et théologien protestant, poète, n. en Wétéravie, m. 4553. — Àlcoranus Franciscanorum, satire piquante et souv. réimprimée et trad.; le Livre de la sagesse et de la vertu, -ecueil de 49 fables en vers allemands.
ALBERGATI-CAPACELLI (le marquis F.) , auteur dramatique italien, litterat., antiquaire, Bologne 1728-1804.
ALBERGOTTI (F.), juriscons. négociât., n. Arezzo^près Florence, m. 1376.
ALBERIC Ier, gentilhomme lombard , créé marquis de Camérino par Béi enger Ier, épousa Marozia, fille ae Théodora, qui s'ét?it emparée de la souveraineté de Rome ; acquit plus tard le duché de Spolète , défit v. 916 les Sairadns, fut evilé de Rome par le pape Jean X, puis massacre 925.
ALBEP.IC II , fils du précédent , frère du pape Jean X, seigneur de Rome avec le titre de grandconsul, gouverna cette ville pendant 23 ans. m. 954.
ALBERÏC , moine du monastère des Trois-Fontaines (diocèse de Châlons-sur-Marne), historien et poète, 13° siècle. — Sa Chronique, oui s'étend depuis le commenc. du monde jusqu'en 1241, a été inséiée dans les collections publiées par Leibnitz et par Menckenius.
ALBERONI (Ju.), premier ministre du roi d'Espagne Philippe V, cardinal, n. d'un jardinier parmesan I66i. Il s'attacha lors des guerres a'Italie au duc de Vendôme, le suivit en France, puis en Espagne, réussit par ses intrigues à marier au roi d'Espagne Elisabeth Farnèse , qui le fit nommer cardinal, grand d'Espagne et premier ministre 1715. Alberoni forma alors , pour rendre à l'Espagne son ancienne puissance , les projets les plus vastes , qui tous avortèrent et soulevèrent contre lui l'Europe entière. Il fut exilé (1720) et alla mourir en Italie 1752.
ALBERS (J. Abranam), médecin allemand, Brème 1772-1821.
ALBERT Ier, duc d'Autriche, emper. d'Allem., fils de Rodolphe de Habsbourg, n. 1248, élu roi oe« Romains 1298, vainquit et tua la même année sou compétiteur Adolphe de Nassau à Gelheim, et m. assassiné 1308.
ALBERT II, duc d'Autriche, quatrième fils du précédent, n. 1298, m. 1358. Son règne fut en grande partie occupé par des expéditions malheureuses contre les Suisses.
ALBERT III, duc d'Autriche, fils du précédent, n. 1347, duc 1365, m. 1395.
ALBERT IV, duc d'Autriche, dit le Pieux, fils du précédent, n. 1379, succéda à son père 1395, fit un voyage en Terre-Sainte et m. 1414.
ALBERT V, duc d'Autriche , empereur d'Allemagne sous le nom d'ALBEUT II , dit le Grave et le Magnanime , fils du précédent , n. 1415, succéda d'abord à son père dans ses étals héréditaires , puis devint successivement et par élection roi de 1' >
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hême, de Hongrie, puis empereur (1438) après la mort de son beau-père Sigismbnd.et m. 1439 à la suite d'une expédi i ion désastreuse contre Amurath H.
ALBERT DE MECKLEMBOURG, roi de Suède, second fils du duc Albert Ier de Meckiembourg et d'Kupnémie. fille de Magnus, roi de Suède, élu roi 1363, détrôné 1389, m. 14i2.
ALBERT dit l'Ours et le Beau , margrave de Brandebourg , fondateur de la maison de Brandebourg 1106-1170. Après de longs démêlés avec ses voisins, il s'occupa exclusivement de ses états. On lui attribue la fondation de Berlin , Francfort-surl'Oder, et Landsberg. Ce fut lui qui , au retour d'uu pèlerinage en Terre-Sainte , introduisit les chevaliers de Saini-Jean dans son margraviat.
ALBERT, margrave et électeur de Brandebourg, V Achille et l'Ulysse de l'Allemagne, n. Tangermunde 1414, électeur 1470, m. 1486.
ALBERT, margrave de Brandebourg, premier duc de Prusse, n. 1490, grand-maître de l'ordre Teutonique (1510), vendit son ordre (1525) en échange de la Prusse inférieure, qu'il reçut comme fief de la Pologne, embrassa alors lu religion ■luthérienne, et m. 1568.
ALBERT-LE-BELL^TJEUX, fils de Casimir, margrave de Culmbach , n. 1522, joua un rôle important dans les guerres de Charles-Quint contre la France et les protestants d'Allemagne , se fit dépouiller de ses états par suite de ses cruautés et de ses brigandages , puis mettre au ban l'empire , et m. 1558.
ALBI'RT. cardinal, archevêque de Magdobourg et de Mayence, fiis de l'électeur Jean de Brandebourg, 1490-1545.
ALBERT, archiduc d'Autriche, sixième fils de Maximillen II, n. 1559, cajdinal, archevêque de Tolède, vice-roi de Portugal (1583), puis gouverneur des Pays-Bas, épousa (1598) ia iiiie de Philippe II , et m. 1621.
ALBERT ( le Bienh. ), évêque de Bobio. puis de Verceil, patriarche latin de Jérusalem (1204) , législateur de l'ordre des carmes, m. 1214.
ALBERT d'Aix, chanoine d'Aix en Provence, Aix v. 1060, m. Ii29. — ■ Caronicon Hierosoli/mitanum, hist. de la lre croisade 1095 à 1020, insérée dans la Collect. Bongars, et trad. par M. Guizot.
ALBERT, abbé de Sainte-Marie a Stade, auteur d'une C ironique publiée en 1587; elle commence arec la création du monde et finit en 1256.
ALBERT, dit le Grand , à cause de l'immense variété de ses connaissances, célèbre philosophe scolastique, de la famille des comtes de Bollstaedt, n. Lavingen (Souabe) 1193 ou 1205. Après avoir étudié à Paris, où al professa plus tard avec un grand succès, il entra 11221) dans i ordre de Saint- Dominique, dont il devint provincial ; fut ensuite nommé 1 1260) évêque de Ratisbonne, se rtemit de son évéché (Ï263), et m. Cologne 1280. Sa haute science le fit regarder comme sorcier par ses contemporains. Son priucipal titre est d'avoir fait connaître et commenté les ouvrages d'Aristote, d'après des traductions faites sur l'arabe. On pense même, d'après ses commentaires, qu'il possédait des traductions de quelques livres du philosophe grec aujourd'hui perdus. Ses œuvres ont été publiées 1651, 21 vol. in-f°.
ALBERTET, troubad. provençal, m. Sisteron à la fin du 13e siècle. Ses iensons , sirventes et lais ont été publiés dans le Becueil de Raynouard, t. iv.
ALBERTI (Ben. ) , membre d'une ancienne fam. de Florence, partisan de la cause popul,, renversa (1378) la faction des Albizzi, fut renversé par eux (1382); exilé (1387), et m. Rhodes.
ALBERTI ( L-B. ) , l'un des restaurât, de l'ar- "hitect. en Italie, peintre, sulpteur mathémat.. litlérat., poète, n. Florence 1398, m. v. 1485. — Eglises de Saint-Sébastien, de Saint-André (Mantoue), de San Francesco (Rimini) ; les palais Pitti et Ruccellai (Florence) ; De re cedijkatoria , traité d'arcliit. qui a fait donner à Alberti le surnom de Vitruve
moderne; des traités de peinture, de sculpture, du morale ; des poèmes, comédies, etc.
ALBERTI (Aristotile-Ridolio-Fioravanli), architecte, mécanicien, ingénieur bolonais du 15e siècle. Ce fut lui , dit-on , qui en 1455 transporta le campanile de Sainte-Marie tout entier à une distance de 12 mètres. Il construisit un grand nombre de monuments de tout genre en Hongrie et en Russie, où il avait été appelé.
ALBERTI (Léandre), dominicain, historien, Bologne 1479-1552. — Histoire de Bologne ; Chronique des familles de Bologne; Description de l'Italie.
ALBERTI (J.), orientaliste allemand, chancelier de Ferdinand Ier, m. 1559.
ALBERTI ( Salom. ) , savant médecin , l'un des créateurs de Tanatomie, Nuremberg 1540-1600. C'est à lui que l'on doit les découvertes de la valvule de Basilius , du limaçon de l'oreille et des conduits lacrymaux.
ALBERTI (Cherubino), peintre d'hist. et graveur italien, Borgo San-Sepolcio 1552-1615. — Son œuvre, fort recherché des amateurs, s'élève à 180 pièces.
ALBERTI (Val.), théologien et poète, Lehna (Silésie) 1635-1697.
ALBERTI (J.), théologien et philologue hollandais , Asse 1698-1752. — Glossarium grœcum in sacros libros , 2 vol. in-f°.
ALBERTI DI Vf LLANOVA (F. d') , lexicographe italien, Nice 1737-1800.
ALBERTI1VELLI (Mariotto), peintre florentin , élève de Cosimo-Bosselli, 1467, 1512.— L'enfant Jésus bénissant saint Jérôme et saint Zénobe (Musée royal ).
ALBERTINI (F.) , savant antiquaire florentin du 16e siècle, auteur d'une Description de Rome et d'un mémoire sur les statues et les peintures qui se trouvaient à Floreuce.
ALBERTRANDY (J.-Chr.) , prélat, antiquaire et historien polonais, Varsovie 1731-1808. — Annales de la révublique romaine, 2 vol. in-8° ; Annale* de Pologne, in-è'V (en polonais).
ALBI ( H. ) , jésuite , théolog. , traduct. , Bolène (comtat Venaissin) 1590-1659.
ALBUVI (AI.), peintre de l'école bolonaise, élève deCarrache, m. 1630. — Prométhèect Pandore.
ALBINOVANUS , poète latin des règnes d'Auguste et de Tibère. Il ne nous reste de lui que trois élégies, et un fragment d'un poème sur le Voyage de Germanicus dans l'océan Septentrional, 1703. in-8".
ALBINUS (Dec. Claud. Septim.), général des armées romaines sous Marc-Aurèle et Commode. Proclamé empereur en même temps que Septime- Sévère, il fut défait (197) par celui-ci , près, de Lyon , et mis à mort.
ALBINUS (P. Weiss , dit), historien . n. Schneeberg (Misnie), m. 1598. — Chronique de Mis nie ; Scriptores varii de Russorum reliqione.
ALBINUS (Bern. , dit Weis), s'av. médecin allemand , Dessau 1653, m. 1721.
ALB1ALS (Bern. Sifroy), fils du précédent , sav. anatomiste ; Francfort-sur-l'Oder 1697-1770. — De ossibus corporis humani; Historia musculorum corporis humani.
ALBIZZI , nom d'une illustre famille de Florence; elle eut pour chef Pierre, qui eut une grande part aux affaires publiq. de 1372 à 1378, et périt sur l'échafaud 1379. — Son neveu, Thomas , gouverna Florence de 1382 à 1417. = Le fils de ce dernier, Benaud, parvint au gouvern. (1429) et fut exilé (1434).
ALBIZZI ( Barth. ) franciscain de Rivano ( Toscane ) m. 1401 , est célèbre par son livre : Des conformités de saint François avec Jésus-Christ, dont les éditions sont très-rares; il égale dans ce curieux traké le chef de son ordre à J.-C.
ALB011V . roi des Lombards , lorsqu'ils étaient encore dans la Norique et la Pannonie succéda v;» son père Audouin 'L6Q, s'empara du nord de
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l'Italie (5G8) , y fonda le roy. lombard , et fot assassiué 573 par sa femme Rosemonde.
ALBON ( Cl.-Cam.-F. d' ) , littérat., publiciste; Lyon 1753-1789.
ALRONI (P.), paysagiste, n. Bologne, m. 1734.
ALBORESI (Ja.), peintre ; Bologne 1623-1677.
ALBORNOS (Gilles, Alvarez Carillo), archevêque de Tolède, cardinal, homme d'état et de guerre ; Cuença 1300, Viterbe 1367.
ALBRECHT (J. Seb.) , naturaliste ; Cobourg 1695-1774.
ALBRECHTS— BERGER ( J.-G.), compositeur et organiste; Kloster-Neuburg 1729-1798.
AEBRET ( G. sire d' ) , comte de Dreux , connétable de France, l'un des chefs du parti d'Armagnac , tué à la bataille d'Azincourt 1415.
ALBRET , (Cés. Phébus d') , conte de Miessens , maréchal de France , 1614-1676.
ALBUCAS1S , médecin et chirurgien arabe, n. Al/arah (Espagne ) , m. Cordoue IKJ6. Il est le premier qui ait parlé d?s instruments de chirurgie et en ait donné des figures.
ALBUMAZAR, astrologue arabe du Khoraçan, 805-885.
ALBUQUERQUE (don J.-Alph. d'), premier ministre d'Alphonse XI , grand-chancelier de Pierrele-Cruel, m. 1354.
ALBUQUERQUE (Aloh. d' ), le fondateur de la puissance portugaise dans les Indes, surnommé le Grand et le Mars Portugais, n. Lisbonne 1452. Sa première conquête fut celle de Goa (1503) , sur la côte du Malabar , et il eu fit le centre de la puissance et du commerce de sa patrie en Orient. Bientôt après il soumit le reste du Malabar, Ceylan, les îles de la Sonde et Malaca , et s'empara d'Ormuz (1507) ; ses glorieux services, ses talents et ses vertus ne l'empêchèrent pas d'être disgracié, et il m. Goa 1515 au moment où il était rappelé en Europe. ■ — Ses Mémoires ont été publiés par 6on fils 1576, in ftf.
ALBUQUERQUE (Mat. d'), géuéral portug., défendit avec succès la cause de la révol. portug. contre les Espagnols , qu'il défit à Campo-Mayor (164't), et m. 1646.
ALCAMÈNE , fils de Téléclus, roi de Sparte , v. 747 av. J.-C. , m. vers 743.
ALCAMENE , sculpteur athénien , élève de Phidias , v. 428 av. J.-C. ■ — Statues de Vénus-Aphrodite, de Junon, de Vulcain , et le Fronton postérieur du temple de Jupiter-Olympien.
ALCAZAR ( Baltazar d' ), célèbre épigrammatiste espagnol ; n. Séville , 16e siècle. — Ses compositions , généralement fort courtes, se font remarquer par leur simplicité et leur finesse; elles se trouvent eu partie dans les Flores de poêlas illustres d'Espinosu.
ALCÉE, poète lyrique grec, de Mitylène(île deLesbos) , florissait v. 604. Il est célèbre par son amour malheureux pour Sapho, ses satires contre Pitlacus, tyran de Mitylène, et sa lâcheté. Horace et Quintilien ont fait un grand éloge de ses poésies,, dont les fragments qui nous restent ont été publ. 1810, Halle, in-8°, par Stange.
ALCIAT (And.), célèbre juriscons. italien, Milan 1492-1550. Après avoir professé quelques aimées le droit à Avignon (l52l), il retourna en Italie , se retira de nouveau on France (1529), fut nommé profess. à Bourges, qu'il quitta encore pour aller occuper successivement les chaires de Pavic , «le Bologne et de Ferrare. Il fut un des premiers à proclamer la nécessité des connaissances littéraires pour l'élude de la jurisprudeuce. — Ses oeuvres, publ. Bàle 1571, 6 vol. in-f°, contiennent, outie des 'fruités de jurispr. , des Poésies latines, des Lettres, etc.
ALCIîilADE , célèbre général et homme d'état , neveu de Périclès et fils de Clinias , n. Athènes 450 av. J.-G. 11 suivit assidûment les leçons de Socrate, parvint par ses intrigues à entraîner Athè-
nes dans une guerre contre Lacédémone , se fit charger (416) de la malheureuse expédition de Sicile , fut exilé pendant son absence ; se retira successivement à Sparte , puis auprès du satrape Tissapherne, cherchant partout des ennemis à sa patrie : rappelé (407), il battit les Lacédém. en plus, rencontres ; se retira en Phrygie après la bat. d'jEgos-Potamos , et y fut assassiné 404 av. J.-C. La vie d'Alcibiade a été écrite par Plutarque et par Cornélius Nepos.
ALCIDAMAS, philos, et rhéteur grec , vivait v. 42iav. J.'C. Il ne reste de lui quodeux harangues.
ALCIMUS (Latinus-AIethius), historien, orat. et poète latin du 4e siècle ; n. Agen. — Il ne reste de lui qu'une épigramme.
ALCINOUS , philos, platonicien du 2° siècle, connu par une Introduction à la doctrine de Platon , souvent trad. et réimprimée.
ALCIPHRON , écrivain grec du 3° ou du 4' siècle , aut. de Lettres ( Leipsig, 1798, 2 vol. in-8° ) où l'on trouve de curieux détails sur les mœurs grecques. „
AL CM AN , poète grec , aut. de chants lyriques dans le dialecte clorien ; n. Sardes v. 670 av. J.-G. : il ne nous en reste que des fragments publ. 1815, in-4°.
ALCMOE01V, philosophe, médecin , disciple do Pythagore, n. Crotone v. 500 av. J.-C. , aut. d'ua livre sur la Nature des choses. Il fut, dit-on, le premier qui essaya de disséquer des animaux.
ALCOCK. (J.), théolog., négociât, et architecte anglais, évêque d'EIy, n. Beverley, au milieu du 15' siècle, m. 1500.
ALCUUV , l'un des hommes les plus savants et les plus remarq. du 8e siècle , Yorkshire 726-804. Charlemagne l'attira en France et le combla de bienfaits. Alcuin fonda , sous ses aupices , plus, écoles à Paris , Tours , Aix-la-Chapelle, etc., et dirigea l'école du Palais. — Ses œuvres ont été publ. 1617, in-f°, et 1777 2 vol. in-f°.
ALCYONIUS ( P.) , philologue , f Venise 1487- 1527. — Medices legatus , ouvrage écrit avec uue rare élégance.
ALDEGRiEF ( H.), peintre et graveur allemand , élève d'Albert Durer, Sœst 1502-1558. Son œuvre , comme graveur, se monte à 390 pièces.
ALBE. Voy. Manuce.
ALDERETTE (Diego-Gracian d'), traducteur espagnol , secrétaire particulier de Charles-Ouint et de Philippe II, n. v. 1495, m. v. 1585.
ALDERETTE ( Bern. ) , érudit , n. à Malaga au milieu du 15e siècle. — Origen de la lengua Castellana , 1606 , in-4° ; Varias antiguedades de Espana , Africa , y otras prouincias, in-4°, 1614.
ALDOBRANDINI ( Sylv.) , jurisconsulte , Florence 1590-1558.
ALDOVRANDINI ( Pomp.-Aug.) , peintre d'architect. et de décors, Bologne, 1677-1739.
ALDRIC ( St ), Saxon, évêque du Mans, chapelain et confesseur de Louis-le-Débonnairc, n. v. 800, m. 856. Il avait composé un précieux recueil de canons, connu sous le nom de Capitulaires d' Aid rie t et perdu aujourd'hui.
ALDRICJI ( II.) , théolog., architect., compositeur, poète, Westminster 16 i7- 17 10.
ALDRUVGER ( J.) , feld-maréchal impérial sous Ferdinand II , négociateur, se distingua dans la guerre de Trente Ans, et fut tué à Landshurt v. 1536.
ALDROVANDE ( Ulysse ) , célèbre naturaliste ; Bologne 1527-1605. Il passa sa vie et dépensa toute sa fortune à voyager en Europe et à recueillir les matériaux de son Histoire naturelle „ 13 vol. in-f°, dont il ne publia que 4 vol. et qui a été réimprimer à Bologne et à Francfort. D'après Je jugement de Buffon et de Cuvier, cet immense ouvrage n'est souvent qu'une compilation indigeste.
ALEAIVDUE (Jér.), helléniste, négociât., recteur de l'Université de Paris , archevêque de Blindes, cardinal . Frioul US0 , Roaao 1j42. — Son petit-
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neveu, Jérôme, dit le Jeune, antiquaire, jurisconsulte, poète. Fiionl 1574-1629.
ALEGAMBE (Ph.), jésuite, historien de la Société de Jésus. Bruxelles 1592-1651.
ALÈGRE (Yves, baron D* ), d'une ancienne famille d'Auvergne, chambellan de Charles d'Anjou roi de Naples, gouverneur de Milan, puis de Bologne (1512), tué la même année à Ravenne.rr: Yves, marquis cI'Alègre, de la même famille, maréchal de France, 1653-1733.
ALEMAGNA (Giusto d') , peintre allemand du 15° siècle, auteur d'une Annonciation, fresque qui se voit au couvent de Santa-Maria-di-Castello à Gènes, et qui fut peinte en 1451,
ALEMAN (L.), archevêque d'Arles, cardinal, légat. Bugey 1390-1450. Clément VII le béatifial527.
ALEMAN (Mat.}, littérateur espagnol de la 2« moitié du 16e siècle. — Oriografia castellana, 1609, in-4° rare; Gusman de Alfarache, roman que l'imitation de Lesage a rendu célèbre en France.
ALEMAN D ( L.-A. ) , médecin, grammairien, historien , Grenoble 1643-1728.
A LE 91 AN Al ( Nicolo ) , antiquaire , helléniste , Ancône 1583-1626. On lui doit la lre édition de l'Histoire secrète de Procope.
ALEMBERT (J. Le Rond d'), géomètre, littérateur, philosophe, l'un des fondateurs de la grande Encyclopédie, fils Daturel de madame deTencin et d'un nommé Destouches, Paris 1717-1783. Napoléon regardait d'Alembert comme « le mathématicien • français qui, dans le dernier siècle, avait le plus » contribué à l'avancemeut de cette première des » sciences. » Ce jugement n'a rien d'exagéré si l'on considère la valeur des méthodes qu'il a inventées et les difficultés qu'il a vaincues. Son principal ouvrage est le Traité de dynamique (1743, 2e édit. 1758, réimp. en 1792), où, par un principe qui porte son nom, il a donné une méthode générale pour appliquer le calcul aux problèmes relatifs au mouvement des corps. Ses œuvres mathématiques occupent 16 vol. in-4° dont 8 d'opuscules; ses OEuvres philosophiques, historiques et littéraires ont été réunies en 18 vol. in-8°, Paris 1805. Son caractère était à la hauteur de son talent, et sa mémoire doit être respectée comme celle d'un des plus nobles précurseurs de la grande ère ouverte par la fin du 18e siècle.
ALEN (J. Van), paysagiste hollandais et peintre de nature morte, m. 1698.
ALENÇON (comtes et ducs d'), branche de la maison de Valois, qui eut pour chef Charles de Valois, 3e fils de Philippe III , et dont les membres sont : Charles Ier , créé comte d'Alençon 1285 , m. 1325; = Charles II, frère de Philippe de Valois, tué à Crécy 1346; — Pierre , duc de 1346 à 1404; = Jean 1er, de 1404 à 1446, en faveur duquel le comté d'Alençon fut érigé en duché-pairie eu 1414= Jean II, de 1446 à 1474. Il traita avec les Anglais, et fut condamné à mort par la cour des pairs (1648), la peine fut commuée en une prison d'où il ne sortit qu'à l'avènement de Louis XI , fut une seconde fois , pour crime de trahison , condamné à mort (1474), enfermé pendant 18 mois au Louvre, rendu à la liberté (1475), et m. 1476;= René, fils du précédent, de 1474 à 1492, dépouillé de ses biens et empoisonné par Louis XI, m. 1492; — Charles III, fils du précédent, beau-frére de François Ier, n. 1489, m. 1525. Son ineptie et sa lâcheté causèrent en partie la perte de la bataille de Pavie. Il fut le dernier prince de la branche d'Alençon.
ALENIO (le P. Ju. ) , missionnaire italien, Brescia 1582-1640. Il prêcha le christianisme en Chine pendant 36 ans et n'a laissé que des livres écrits en chinois.
ALEOTTI ( J.-B. ) , architecte et ingénieur ferrarais, m. 1«30, a construit la citadelle de Ferrnre, et plusieurs monuments à Mantoue , Modène, Panne m Venise.
ALER (Pa.), jésuite et littérateur luxembourgeois, 1656-1727.
ALES (Al.) , théologien anglais du 13* siècle, professa avec grand succès à Paris dans l'école de» Frères-Mineurs, dont il embrassi l'habit 1222.
ALES (Al.) , théologien luthérien , Edimbourg 1500, Leipsig 1565.
ALES DE CORBET (P. -Al. , vicomte), marin, littérateur français, 1715- 1790. — Recherches historiques sur l'ancienne gendarmerie française, 1759, in-12.
ALESIO (Mat.-P.) , peintre et graveur romain , élève de Michel-Ange, m. 1600, passa une partie de sa vie en Espagne. — Saint Christophe, fresque colossale dans la cathédrale de Séville.
ALESSANDRO ALESSANDRÏ, juriscons., littérateur, Naples 1461-1523. — Genialiumdierum libri IV; Dissertationes IV de rébus admirandis .
ALESS1 (Galéas), architecte, Pérouse 1500-1572. — Sainte-Marie de Carignan, les palais GrimalJi et Pallavicini à Gènes ; le palais impérial à Saint-Pierre d'Aréna.
ALESSIO dit Marchis, paysagiste, Naples 1700- 1740. Ses ouvrages se trouvent dans les galeries t!e Weimar, de Naples et de Florence.
ALEXANDRE Ier, fils d'Amyntas, monta sur le trône de Macédoine 497 av. J.-C, m. 454. Il eut pour successeur Perdiccas.
ALEXANDRE 11, fils d'Amyntas II, roi de Macédoine 371 av. J.-C, assassiné 370.
ALEXANDRE III , dit le Grand, roi de Macédoine, fils de Philippe et d'Olympias, n. Pella 358 av. J.-C, fut élevé par Aristote. Monté sur le trône (336), il conquit le Thrace et l'Illyrie, soumit toute la Grèce, détruisit Thèbes , où ii n'épargna que la maison de Pindare; se fit nommer généralissime d'une expédition contre les Perses, les attaqua (334) a\ec 30000 h. d'infant, et 5000 cavaliers, les battit au passage du Granique, conquit rapidement l'Asie-Miueure, vainquit Darius à Issus (333j; à la suite de cette victoire il s'empara de Tyr, de Gaza , de la Judée, de l'Égypte, où il bâtit Alexandrie; pénétra en Libye, où il se fit déclarer fils de Jupiier par l'oracle d'Ammon; vainquit à son retour près d'ArbelIes (331) Darius, dont la mort le rendit maître dè toute la Perse ; attaqua les Scythes , s'avança jusqu'à l'Indus après avoir défait la roi Porus, retourna à Babylone, s'y livra à tous les excès, et m., dit-on, empoisonné par Autipater 323. — Son empire fut, après sa mort, partagé entre ses généraux. Il laissa de Roxane un fils en bas âge du même nom que lui , et que Cassandre ne tarda pas à faire périr.
« Alexandre , dit Napoléon dans le Mémorial , à peine au sortir de l'enfance conquiert avec une poignée de monde une partie du globe; mais fut-ce de sa part une simple irruption, une façon de déluge? Non; tout est calculé avec profondeur, exécuté avec audace, conduit avec sagesse. Alexandre se montre tout à la fois grand guerrier, grand politique, grand législateur. Malheureusement, quand il atteint le zénith de la gloire et du succès , la tête lui tourne ou le cœur se gâte: il avait débuté avec l'âme de Trajan, il finit avec le cœur de Néron et les mœurs d'Iléliogabale. »
ALEXANDRE IV, fils posthume du précédent et de Roxane, fut mis à mort en basâge par Cassandre.
ALEXANDRE V, fils de Cassandre, roi de Macédoine , assassiné par Démétrius , fils d'Antigone, 295 av. J.-C.
ALEXANDRE, tyran de Phères en Thessalie 369 av. J.-C, tué par Thébé sa femme 357.
ALEXANDRE BALA , roi de Syrie, se fit passer pour fils d'Antiochus-Épiphanes, détrôna Démétrius Sotër 149 av. J.-C, et fut détrôné lui-même par Démétrius JXicator 144 av. J.-C.
ALEXANDRE ZEB1NA , roi de Syrie, se fii passer pourfilsdu précéd., détrôna Démétrius-Nicaicr
ALEXANDRE. - ALEXIS
125 av. J.-C, fut lui-même renversé et mis à mort 121 par Anionius Grypus, fils de Nicator.
ALEXANDRE JANNÉE, roi de Judée, troisième fils d'Hircan, succéda à son frère Aristobule 106 av. J.-G. Chassé de son royaume, il y rentra après une guerre de six ans, commit les plus horribles cruautés, et m. 79 av. J.-C,
ALEXANDRE-SÉVÈRE (M. Aurelius Alexander Severus), empereur romain, n. Acco (Phénicie) 209, adopté par Héliogabale, empereur (222), réforma les abus, rétablit la discipline, et m. assassiné par ses soldats en Gaule 235.
ALEXANDRE, empereur d'Orient, tils de Basile- Ie-Macédonien, te. 870, empereur 911, m. 912.
ALEXANDRE I", roi d'Ecosse, fils de Malcol m III, succéda (1107) à son frère Edgar, m. 1124.
ALEXANDRE II, roi d'Ecosse, fils de Guillaumele-Lion, n. 1198, roi 1214, m. 1249.
ALEXANDRE III, tils du précédent, n. 1240, roi (1248), défit ( 1263) les Norvégiens, qui avaient envahi l'Ecosse, et m. 1285.
ALEXANDRE JAGELLON , d'abord grand-duc de Lilhuanie, puis roi de Pologne, troisième fils de Casimir IV, succéda à son frère Jean-Albert 1501 , m. 1507.
ALEXANDRE PAULOWITCH, empereur de Russie, n. 1777, succéda (1801) à son père Paul Ier, au meurtre duquel il est accusecl'avoir contribué. Les premières années de son règne furent marquées par d'uiiles réformes. Il se ligua (1805) avec l'Angleterre et l'Autriche contre la France , et après les défaites d'Austerlitz , d'Eylau et de Friedland fut (1807) forcé de signer le traité de Tilsitt. Il enleva (1808) la Finlande à la Suède, et plusieurs provinces à la Perse et à la Turquie 1809-1810 ; rompit (1812) avec Napoléon, qui gagna les batailles de Smolensk et de la Moskowa mais fut contraint, par la disette de vivres et la rigueur de la saison, d'opérer une retraite désastreuse. Alexandre réussit (1813) à former une nouvelle coalition contre la France, coalition qui amena (1814) les alliés k Paris. — L'empereur russe, après avoir signé un traité avec Louis XVIII, se fit céder la Pologne par le congrès de Vienne, rentra à Paris (1815) après la bataille de Waterloo, signa avant de quitter celle ville le traité de la Sainte—Alliance avec l'Autriche et la Prusse, bannit les jésuites de ses états (1820), et m. à Taganrock en décemb. 1825. — Voici le jugement que Napoléon a porté, dans le Mémorial, sur ce prince : « L'empereur de Russie a de l'esprit, de la grâce, de l'instruction, mais on doit s'en détier : il est sans franchise ; c'est un vrai grec du Bas-Empire. Toutefois il n'est pas sans idéologie réelle ou jouée. Il est fin, faux et adroit. »
ALEXANDRE IBr (Si), pape, succéda (109) à Evariste, m. 119.
ALEXANDRE II (Anselme di Badagio), pape, n. Milan, d'abord évêque de Lucques , succéda ( 1061 ) à Nicolas II, et m. 1073.11 eut pour rival l'anti-pape Honoré II. — On a de lui 43 lettres.
ALEXANDRE III (Roland Rainuce) pape, n.
Sienne, succéda (1159) à Adrien IV, eut pour compétiteurs Victor IV, Pascal III, Calixle III et Innocent III; tint le 3e concile de Latran et m. 1181.
ALEXANDRE IV (Rinaldi), pape, d'abord évêque d'Ostie, succéda (1254) à Innocent IV, et m.
ALEXANDRE V ( Philarge), pape, n. à Candie, cordelier, docteur de Sorbonne, puis arclievêque de Milan, succéda (1409) à Benoît XIII, et m. 1410.
ALEXANDRE VI (Rodr. Borgia) , pape, n. Valence (Espagne) 1431, succéda (1492) à Innocent VIII joua un rôle important en Italie, et par une série d'intrigues et de perfidies réussit à augmenter considérablement la puissance temporelle du Saint-Siège. Il m. souillé de tous les crimes 1503.— Etant cardinal, il avait eu d'une clame romaine 4 enfants dont les plus célèbres sont César et Lucrèce, qui ont marché sur les traces de leur père. ( Voy. Borgia. )
ALEXANDRE VII (Fabio Chigi), pape, n. Sienne 1599, succéda (1655) à Innocent X , et m. 1G67. Sous son pontificat le duc de Créqui , ambass. de France, ayant été insulté , Louis XIV exigea entre autres réparations l'élévation à Rome d'une pyramide avec une inscription constatant la satisfaction qu'il avait exigée.
ALEXANDRE VIII (P. Ottoboni) , pape, n. Venise 1610, succéda (1689) à Innocent XI, et m. 1G91.
ALEXANDRE (St), patriarche de Jérusalem, m. 251 en prison à Césarée.
ALEXANDRE ( St ) , patriarche d'Alexandrie, combattit les doctrines d'Arius, et m. 326.
ALEXANDRE, dit Polyhistor , à cause de sa vaste érudition, philosophe, géogr., historien , n. Milésie ou Phrygie, viv. v. 85 av. J.-C— Il ne nous reste que des fragments de ses 42 ouvrages.
ALEXANDRE, philosophe péripatélicien et commentât. d'Aristote, n. Aphrodisie (Carie) v. la fin du 2a siècle. — Il a laissé environ 12 traités ou commentaires imprimés au 15e et au 16e siècle, et fort rares.
ALEXANDRE DE TRALLES , médecin grec du 6e siècle, n. Tralles (Lydie). Il est considéré comme un des meilleurs médecins grecs depuis Hippocrate. C'est lui qui le premier pratiqua la saignée jugulaire et administra le fer en remède. — Ses œuvres forment 1 vol. in-f°.
ALEXANDRE, dit de Paris , poète normand du 12° siècle, n. Bernay. C'est un des auteurs du roman d'Alexandre , poème commencé par Lambert Lecourt, et écrit en vers de 12 pieds, ce qui a fait appeler alexandrins ces sortes de vers. Alexandre est en outre l'auteur d'Elène et d'Atys et Prophilias, romans conservés en manuscrit à la Bibliothèque- Royale.
ALEXANDRE DE NEWSKI, saint et héros moscovite, fils du grand-duc Yaroslav, n. 1218 , défit à la sanglante bataille de la Neva les forces réunies des Suédois , des Danois et des chevaliers Teutoniques. Il affranchit la Russie du tribut que les successeurs de Gengis-Khan lui avaient imposé. Pierrele-Grand institua en son honneur un ordre de chevalerie.
ALEXANDRE (G. ) , comte de Stirling, homme d'état et poète écossais, m. 1640.
ALEX AN OLE ou ALLERANDRE (dom Ja.), sav. bénédictin de Saint-Maur , Orléans 1653-1734.— Traité général des horloges 1734, in-8°.
ALEXANDRE (Noël), théolog., histor. ecclésiastique, de l'ordre de Saint-Dominique, Rouen 1639- 1724. — Histoire ecclésiastique, i4 vol. in-8°.
ALEXANDRE (J.) , graveur écossais , s'établit à Rome (1718). et a gravé un grand nombre de pièces d'après Raphaël.
ALEXANDRIN! (Ja.) , médecin de Charles- Quint, de Ferdinand Ier et de Maximilien II, Trente 1506-1590.
ALEXIS , poète comique grec de Thurium , n. dans le 4e siècle avant J.-C — Il ne reste de ses nombreuses comédies que quelques fragments publiés par Grotius.
'ALEXIS Ier. COMNENE , empereur d'Orient, neveu de l'empereur Isaac Comnène , n. Constantinople 1048, détrôna (1081) Nicéphore Botoniate, auquel il succéda , et soutint , avec diverses alternatives, des guerres contre les Turcs, les Scythes et les Normands. Ce fut sous son règne qu'eut lieu la première croisade, et il sut habilement profiter de cette expédition. Il m. 1118. Sa vie a été écrite pai sa fille, Anne Comnène , dans Y Alexiade, qui n'est qu'un long panégyrique.
ALEXIS COMNÈNE II , fils de Manuel Comnène, empereur d'Orient , lui succéda (1180) à l'âge de 12 ans, fut détrôné et étranglé (1183) par son cousin Andronic Comnène.
ALEXIS III L'ANGE, frère d'Isaac l'Ange, empereur d'Orient, le détrôna (1195), fut chassé luimême (1203) par Alexis, fils d'Isaac, soutenu par
ALEXIS. — ALI
les croisés vénitiens et français , et m. dans un monastère d'Asie après 1210.
ALEXIS IV LE JEUNE , fils d'Isaac l'Ange , empereur d'Orient, succéda au précédent (1203), fut détrôné et étranglé ( 1204 ) par Alexis Ducas- Murzuphle.
ALEXIS V DUCAS dit Murtuphle , favori du précédent , le détrôna (1204) , fut chassé quelques mois après par les croisés , et mis à mort par l'ordre de l'empereur Baudouin.
ALEXIS ( le faux ) , imposteur qui essaya , (1191), de se faire passer pour Alexis H. — Après quelques succès, il fut tué par un prêtre.
ALEXIS MICILELOWITZ , czar de Moscovie, succéda (1646) à son père Michel. Son règne se passa en guerres contre les Cosaques, les Polonais et les Suédois. Il m. 1677. Il est le père de Pierrele-Grand.
ALEXIS PETROWITZ, fils de Pierre-le-Grand, n. Moscou 1695. — Son père, aux projets civilisateurs duquel il s'opposait , l'accusa du crime de lèse-majesté, le fit condamner à mort (1719), puis le gracia. Mais Alexis mourut subitement dans sa prison le lendemain de son jugement.
ALEXIS (Gu.) dit le bon moine , bénédictin , poète et littérateur normand, viv. encore en 1505.
— Le Grand blason des Faulces amours 1493 , in-4° ; le Passe— temps de tout homme et de toute femme , in-4° sans date. — Cet auteur était fort estimé de La Fontaine.
ALEYN (C.) , poète anglais, m. 1640. Trois poèmes sur les batailles de Crécy et de Poitiers, et sur Henri VII.
ALFA1VI (Horace) , peintre de l'école romaine , fils et élève de Dominico di Paris , Pérouze 1510- 1583. — Mariage mystique de sainte Catherine d'Alexandrie (Mus. Roy.).
ALFARABY, philosophe arabe, dit le second instituteur de l'intelligence, n. Farab (Transoxane), m. 950. — Outre une encyclopédie conservée en manuscr. à la bibliot. de l'Escurial , et un célèbre traité de musique, il a laissé des traités : Des intelligences; Des causes, et des Opuscula varia imprimés.
ALFARO— Y— GOMEZ ( don J.) , poète, et l'un des meilleurs peintres de l'école espagnole , élève de Velasquez, Cordoue 1640-1680. Une Incarnation (Cordoue) ; an Ange gardien et un Portrait de Caldéron ( Madrid) ; deux Extase de saint Jérôme (Mus. roy.).
ALFEXUS VARUS (Publius) , jurisconsulte romain du 1er siècle de l'ère chrétienne, n. Crémone, forma les premières collections du droit civil appelées Digestes.
ALFERGA1V (Ahmed-Ben-Kotsaïr) , astronome arabe du 9e siècle, n. Ferganah (Sogdiane). — Introduction à l'astronomie, ouvr. souv. réimprimé et fort superficiel.
ALFIERI (le comte Ben.-Innoc.) , architecte, Rome 1700-1767 Salle de spectacle à Turin.
ALFIERI (Vict.) , célèbre poète italien , auteur dramatique et lyrique , n. Asti (Piémont) 1749. — Après avoir passé une partie de sa jeunesse dans la débauche et l'oisiveté, il s'éprit de la comtesse Albany (voy.), changea entièrement de conduite, et se livra avec ardeur au travail et à la poésie. En 7 ans (1775-1782), il composa quatorze tragédies. — Dans un voyage qu'il fit en France, il célébra par une ode la prise de la Bastille ; mais après la journée du 10 août 1792, il retourna en Italie et s'établit à Florence, où il m. 1803 ayant voué à la France et à la révolution une haine implacable qu'il exhala dans tous ses écrits.
— Ses œuvres ont été publ. en 35 vol. in-4° et en 4 vol. in-8°. Son théâtre, traduit plusieurs fois en fiançais , se compose des pièces suivantes : Philippe II; Polynice; Ancigone; Agamemnon; Virginie; Orestc; la Con juration des Patti; Don Garcia, Rosmonde; Marie Stuart; Timoléon; Octavie, Mé-
tope; Saul; Agis; Sophonisbe; Mirrha; Brutus I'T; Brutus II... Alfieri a laissé en outre des Mémoires, des Odes et un Traité de la tyrannie.
ALFORD (M.), jésuite, historien, Londres 1582- 1652. — Britannia illustrata 1641 ; Annales CCclcsiast. et civiles Britannorum 1663, 4 vol.
ALFRED-LE— GRAND, 6e roi d'Angleterre de la dynastie saxonne, n. 849, roi 872, m. 900. D'abord vainqueur des Danois, il fut ensuite défait par eux et forcé de se cacher ; il reparut peu de temps après à la téte d'une' armée, les soumit complètement et prit Londres, qu'il fortifia. Il poliça son royaume, le divisa en comtés, districts et cantons, encouragea partout le commerce, les arts, les sciences et les lettres. On a conservé de lui , outre son Testament, un Code en anglo-saxon, des traductions aussi en anglo-saxon de \ Histoire ecclésiastique de Bède, 164Î, in-f°, de l'Histoire d'Orose, 1773, in-3°, de la Consolation de Boèce , 1693, in-8°.
ALFRED dit le Philosophe, Anglais, commentateur d'Aristote, viv. v. 1270.
ALGARDE (Al. Algaudi dit l'), sculpteur et architecte, Bologne 1593.-1654. Il tient parmi le* sculpt. le rang que l'Albane occupe parmi les peintres. — Saint Léon allant au-devant d'Attila, basrelief ( Saint-Pierre du Vatican ) ; Décollation de saint Paul (Bologne); la satue de saint Philippe de Néris, les fontaines et les décors de la villa Pamphili, la façade de l'église Saint-Ignace et le maîtreautel de l'église Saint-Nicolas de Tolentin (Rome).
ALGAROTTI (F.), célèbre littérateur , Venise 1712-1764. Il cultiva avec un égal succès les sciences, les lettres et les arts, et séjourna long- temps auprès de Frédéric-le-Grand , qui pendant 25 ans entretint avec lui une correspondance suivie. — Ses œuvres, 17 vol. in-8°, se composent des écrits suivants : Poésies; Newtonianisme des dames ; Ecrits sur l'architecture, la peinture et la musique ; Essai sur les langues et sur divers points d'histoire et de philologie; Ecrits sur l'art militaire ; Voyage en Russie ; le Congrès de Cythère ; Vie de Pallavicini; Correspondance. La plupart de ces ouvrages ont été trad. en français.
AL-GAZALI , philosophe arabe ; Thons (Korasan) 1063, Bagdad, 1111.
ALGHISI (Galéas), architecte du duc de Ferrare, géomètre, n. Carpi 16e siècle, a laissé un Traité des fortifications, 1570, in-f°.
ALGHISI (F.), compositeur, Brescia 1666-1733.
ALHAÇAN ou AL-HAZEM, mathématicien, physicien et astronome arabe, n. Bassorah, m. 1038.
ALI (Ben Abou-Thaleb) , cousin , gendre et vizir de Mahomet, fut un de ceux qui contribuèrent le plus à répandre au loin l'islamisme. Il fut proclamé calife (656) et eut à combattre la faction de Mohawiah, qu'il défit en plus, rencontres. Il périt assassiné à Koufah 661. — Il a laissé des poésies, des recueils de sentences et de proverbes. Les Persans le reconnaissent pour légitime successeur de Mahomet , et sont appelés chyites ou révoltés par les Turcs qui prennent le nom de sunnites et les regardent comme des hérétiques.
ALI, roi deMaroc, troisième calife almoravide, fils et successeur de Jusef ( 1110 ), tué en Espagne 1 1 15. C'est à lui que l'on doit le recueil des œuvres d'Avicenne.
ALI— BEY, chef des mamelucks, n. 1728 chez les Abasses (Caucase), fut vendu comme esclave au Caire à 12 ans et incorporé dans les mameluks , devint l'uc des 24 beys qui gouvernaient l'Egypte, s'empara du pouvoir suprême, se rendit indépendant de la Porte (1766), et fit plusieurs expéditions en Syrie ; mais il fut trahi par son fils adoptif Mohammed-Bey, au pouvoir duquel il tomba, et périt 1773.
ALI-BEY, premier drogman de Mahomet IV, Polonais de niissance, ra. Constantinople 1675. Il savait 17 langues. — Mémoires sur la liturgie des Turcs et les pèlerinages à la Mecque (eu latin) , Oxford 1691.
ALI. - ALP-ARSLAN.
ALI-PACHA, célèbre pacîia de Janinn, n. Tébélen (Albanie) 1741 , devint successivement, par s«s intrigues, pacha de Tricala, puis de Janina ( 1788 ) ; s'empara de l'Albanie et de la Grèce proprement dite, et fut nommé (1804) vice-roi de toute la Roumélie, après avoir trahi les Français, dont il avait d'abord été l'allié. Ses projets ambitieux effrayèrent enfin la Porte, qui (1819) envoya contre lui une armée pour l'assiéger dans Janina. Après un long siège il fut assassiné par trahison 1822.
ALIAMET (Ja.), graveur, del'Âoad. de peinture, élève de Lebas, Abbeville 1728-1788.
ALIBERT ( J. L. ) , médecin en chef de l'hôpital Saint-Louis, Villefranche (Aveyron) 1766-1837. — Traité de thérapeutique ; Traité des maladies de la peau; Physiologie des passions. Ce dernier ouvrage purement littéraire est aujourd'hui et avec raison complètement oublié.
ALIGRE (Et. d'), chancelier de France ; Chartres
1559- 1635.= Son tils Etienne, 1592-1677, ambassadeur à Venise, garde des sceaux (1672) , chancelier (1674).
ALIMPIUS. Le plus ancien peintre de la Russie, moine du couvent des Grottes à Kief au 12e siècle. Le clergé russe l'a mis au nombre des saints.
ALIX DE CHAMPAGNE, reine de France, fille de Thibaud IV, comte de Champagne, épousa (1160) Louis VII, et devint mère de Philippe-Auguste. Pendant la croisade de son fils (1190-1191) elle gouverna le royaume, et m. 1206.
ALIX (J.), graveur, n. Paris 1615.
ALIX (P.) chanoine de Besançon, controversiste, Dôle 1600-1676.
ALKMADE (Corn. Van), savant antiquaire hollandais, 1654-1/37.
ALLACCI ou ALLATIUS (Lé.), bibliothécaire du Vatican, théologien, helléniste, antiquaire, Chio 1586-1669.
ALLAINVAL (Léon-J.-Christine Soulas d*), abbé, auteur comique, littérateur, n. Chartres, m. 1753.
ALLAN ( Dav.), peintre, n. Edimbourg, m. 1796.
ALLARD (Guy), antiquaire, auteur d'un grand nombre d'ouvrages sur ie Dauphiné, sa patrie, m. 17 16. —^Histoire générale du Dauphiné, 4 vol. in-4°,
ALLARD, célèbre danseuse de l'Opéra de Paris, 1738-1802.
ALLARD, officier de l'Empire, n. Saint-Troper (Var) 1785. Il quitta la France (1815) et se rendife dans l'Inde, où il organisa les armées du roi de Lahore Runjet-Sing ; fit un voyage à Paris ( 1835 ), et m. 1839 peu de temps après son retour dans l'Inde.
ALLECTUS, tyran de la Grande-Bretagne, fut d'abord ministre de Carausius, qui avait usurpé la pourpre dans ce pays ; l'assassina, prit sa place (294) , et fut lui-même vaincu et tué 297 par Asclépiodote, lieutenant de Constance-Chlore.
ALLEGRAIN (Et.), paysagiste, graveur, peintre du roi, m. 1736. Il était élève de Philippe de Champagne.
ALLEGRAIN (Christ.-Gab.), sculpteur, de l'Académie des beaux-arts, élève et fils du précédent, Paris 1710-1795. — Les statues de Narcisse, de Diane et de Vénus. Les deux dernières sont au musée du Luxembourg. Il fut l'un des premiers artistes qui ramenèrent le goût de l'antique en France.
ALLEGRI ( Al.), poète burlesque et imitateur du Berni, n. Florence, m. v. la fin du 16a siècle.
ALLEGRI (Grég.), compositeur, n. Rome, m. 1640. Il est surtout connu par un Miserere.
ALLEN (Th.), mathématicien et anliq. anglais, 1542-1632.
ALLERSTAIN (le P.), jésuite et missionnaire allemand, m. v. 1777 à Pékin, où il était mandarin et président du tribunal des mathématiques.
ALLETZ (Pons-A.), compilateur laborieux, Montpellier 1708-1785.
ALLEYN (Ed.), célèbre acteur anglais, Londres
1560- 1626. Il est le fondateur de l'hôpital de
Dulwich, construit par Inlgo Jones, et qui lui coûta 10000 Ut. sterling.
ALLIER DE IIAUTEROCHE (L.) , numismate et antiquaire, Lyon 1766-1827. Il avait formé une magnifique collection de médailles grecques, en légua quelques-unes au Cabinet du roi, et institua un prix de 400 fr. que l'Académie des inscriptions doit décerner annuellement au meilleur mémoire de numismatique publié dans l'année. La Bibliothèque du roi a acheté environ le quart de sa collection. -
ALLIONI (C.) médecin et botaniste piémontais, 1725-1804. — Flora Pedemontana 1785, 3 vol. in-f*.
ALLIX (P.) savant théologien et controversiste protestant, Alençon 1641, Londres 1717. Chassé de France par la révocation de l'édit de Nantes, il fonda à Londres une église française.
ALLORI (Al.), dit le Bronzino, peintre, élève d'Angelo Bronzino son oncle, Florence 1535-1607. — Le Sacrifice d'Abraham (mus. de Florence) ; la Femme adultère.
ALLORI (Christophano), fils du précédent, peintre d'histoire et de paysage, élève, de son père et surtout du Cigoli, Florence 1577-1621.— Judith; Saint Julien (palais Pitti à Florence) ; Isabelle d'Aragon et Charles VIII ( Mus. roy.J. Allori passe pour un des meilleurs coloristes de l'école florentine.
ALLUNO ( N. ) , peintre de l'école romaine, n. Foliftno, m. v. 1492. — Six sujets, dont cinq relatifs à la Passion de J.-C, sont conservés au Musée royal de Paris.
ALMAGRO (Diégo d'), l'un des conquérants de l'Amérique, n. Almagro (Espagne) 1463, seconda Pizarre dans la conquête du Pérou(l520) et fut nommé par Charles-Quint gouverneur du Chili, où il pénétra le premier (1534). La discorde se mit entre lui et Pizarre; il fut vaincu, pris, jugé et mis à mort (1538). —Son tils Diego le vengea par le meurtre de Pizarre (1541) ; mais il fut vaincu et pris (1542) par le juge royal Vaca de Castro, condamné à mort et exécuté.
ALMEIDA (don F. d'), amiral portugais, nommé vice-roi des Indes-Orientales (1505), étendit par ses conquêtes les possessions des Portugais dans l'Inde, résigna ses fonctions à l'arrivée d'Albuquerque , et périt 1509 à son retour en Europe, dans un combat contre les Caffres. = Son fils , Laurent , eut une grande part à ses succès , et périt , avant son père, dans un combat contre les Turcs.
ALMEIDA (Emman.), missionnaire et jésuite portugais ; Vizeu 1580, Goa 1646. — Histoire de la Haute-Ethiopie , 1660 , in-f° ; Lettres historiques , 1629, in-&*.
ALMEIDA ( N.-Tolentino d') , poète satirique , Lisbonne 1745-181 1.
ALMELOVEEN (Theod. Jansson van), médecin, helléniste et commentateur hollandais, Mydregt 1577-1712.
ALMENDINGEN (L.-Harscher d') , jurisconsulte et publiciste allemand, Paris 1766, Dillembourg 1827.
ALMON (J.), écriv. politique et libraire anglais , Liverpnol 1738-1805.
ALMONDE (Ph. van), vice-amiral hollandais, La Brille 1646-1711. Il se signala par sa bravoure et ses talents dans les guerres que sa patrie eut à soutenir contre les Anglais (1668), et contre la Franco durant le règne de Louis XIV.
ALOISI (Baltasar), dit Galanino , peintre, parent et élève de Carrache , Bologne 1578-1638. — Une Visitation (Charité de Bologne).
ALOMPRA , chef de la dynastie actuelle des Birmans , n. 1705 dans le royaume d'Ava , délivra sa patrie de la domination des Péguans , qu'il soumit entièrement , fonda la ville de Rangoun , et m. 1760.
ALPAIDE , deuxième femme ou cencubine de Pépin d'Héristal , mère de Charles-Martel, m. dans un couvent au milieu du 8e siècle. 1
ALP-ARSLAN , sultan de la dynastie des Turcs seldjoucides, succéda (1064) à son oncle Togrul-Beg, régna sur toute la Perse, conquit l'Arménie et vm
ALPHERY. — ALRED.
Géorgie , battit et prit (1071) l'empereur Romain IV, et m. assassiné 1072.
ALPHERY (Nicéph.), théolog. du 17e siècle , n. en Russie , issu de la famille impériale des Romatiow, fut élevé en Angleterre, où il devint ministre d'une paroisse du comté de Hundington, refusa deux fois d'aller prendre possession du trône de Russie, et m. pauvre et ignoré à Harmmesmith.
ROIS DES ASTUR1ES, DE CAS TILLE ET DE LEON
ALPHONSE Ier, le Catholique, n. 693, élu 'roi d'Oviedo et des Asturies (739) , après la mort de son beau-frère Favila, fils de Pélage ; après avoir remporté sur les Maures de nombreuses victoires qui le rendirent maître du pays de Riaja et d'une partie de la Riscaye , il m. 757.
ALPHONSE II , le Chaste, 9e roi des Asturies , succéda à Rermiade (791), battit les Maures en plus, rencontres, abdiqua 835, et m. 842.
ALPHONSE III, le Grand, roi des Asturies , n. 848, succéda à son père Ordogno (866) , fit glorieusement , pendant la durée de son régne , plus de trente campagnes contre les musulmans , ajouta à ses états le royaume de Léon, fut détrôné par son fils, Garcie (910), et m. 912.— On Ini attribue une Chronique des rois d'Espagne.
ALPHONSE IV , le Moine , roi de Léon et des Asturies, succéda (924) à son père , Ordogno II, abdiqua (927) en faveur de son frère , don Ramire, se révolta sans succès contre lui, et m. moine
ALPHONSE V, roi de Léon et deCastille, n. 994, succéda (999) à son père, Rermude II, et fut tué au siège de Viseu (Portugal) 1027.
ALPHONSE VI, d'abord roi de Galice et de Léon à la mort de son père, Ferdinand Ier (1065), puis de Castille (1072) après l'assassinat de son frère Sanche; prit sur les Maures Tolède, dont il lit sa capitale , fut battu par eux à Médina , à Radajoz , puis à Uclès , et m. 1109. Ce fut sous sou règne que vécut le Cid.
ALPHONSE VII , voyez Alphonse Ier de Pon-
TL'GAL
ALPHONSE VIII, roi de Castille, de Léon et de Galice, n. 1103, fut associé par sa mère Terraque à la couronne de Castille, lui succéda (1126), battit les Maures en plus, rencontres, entre autres à Jaën (1157), et m. la même année. — Ses exploits l'avaient rendu l'arbitre de toute l'Espagne chrétienne.
ALPHONSE IX, le Noble, roi de Castille, n. 1155, succéda (1158) à son père Sanche III, fut défait par les Maures près d'Alarcos (1195), les battit à Tolosa (1212) et m. 1214.
ALPHONSE X, l'Astronome , le Philosophe ou le Savant, roi de Léon et de Casiille, n. 1221, succéda (1252) à son père Ferdinand III , fut (1257) appelé à 'empire d'Allemagne en opposition à Rodolphe de Habsbourg, défit (1263) les Maures, qui, profitant de son absence , avaient envahi ses états , fut détrôné par son fils Sanche ( 1282) et m. 1284. — Alphonse fut un des princes les plus instruits de son siècle. On lui doit un recueil de lois connu sous le nom de Las Pardidas et les tables astronomiques dites Tables Alphonsines.
ALPHONSE XI, roi de Léon et de Casiille, n. 1312, succéda la même année à son père Ferdinand VI. Uni au roi de Portugal, il défit les Maures à la bataille de Tarifa (1340), et m. de la peste* au siège de Gibraltar 1350.
ROIS D'ARAGON
ALPHONSE Ier, le Batailleur, roi d'Aragon et de Navarre, fils de Sanche V, roi de Navarre et d'Aragon, succéda (1104) à son frère Pierre Ier, épousa Urraque , fille et héritière d'Alphonse VI, roi de Castille, et disputa en vain pendant 7 ans ce royaume à sa femme. Il remporta sur les Maures plusieurs, victoires, fut défait par eux devant Froga
(1134) et m. la même année. Il avait assisté à 29 batailles.
ALPHONSE II, roi d'Aragon, fils de Raymond, comte de Rarcelone et de la reine Pélronille, succéda à cette dernière (1162), 6'empara successivement de la Provence et du Roussillon, et m. 1196.
ALPHONSE m, roi d'Aragon, succéda (1285) à son père Pierre III, et m. 1291. Sous son règne la noblesse mit des bornes étroites à l'autorité royale.
ALPHONSE IV, le Débonnaire, roi d'Aragon, succéda (1327) à son père Jacques II, et m. 1336.
ALPHONSE V, le Magnanime, roi d'Aragon, de Naples et de Sicile, n. 1384, succéda (1416) à son père Ferdinand-le-Juste, eut à soutenir plusieurs guerres contre la maison d'Anjou, le roi de Tunis, les Florentins, les Génois et les Vénitiens et m. 1458. Ce prince, fut un protecteur éclairé des lettres.
ROIS DE NAPLES
ALPHONSE Ier, roi de Naples, le même que le précédent.
ALPHONSE II, roi de Naples, fils de Ferdinand Ier, n. 1448, se signala, n étant encore qao duc de Calabre, par ses exploits contre les Florentins et les Vénitiens, succéda à son père (1494), abdiqua (1495) en faveur de son fils Ferdinand II, lora de l'expédition de Charles VIII en Italie, et m. la même année.
ROIS DE PORTUGAL
ALPHONSE le',IIenriquez, premier roi de Portugal, fils de Henri de Rourgogne, de la maison royale de France, n. 1094, d'abord comme son père seulement comte de Portugal, fut proclamé roi après une sanglante victoire sur les Maures ( 1 139) à Castro-Verde, prit Lisbonne et fit en Espagne quelques conquêtes qu'il fut forcé d'abandonner. Il m. 1185.
ALPHONSE II, le Gros, roi de Portugal, n. 1185, succéda (l2ll) à son père Jacques Ier, battit plusieurs fois les Maures, eut de violents démêlés avec le clergé et m. excommunié 1223.
ALPHONSE III, roi de Portugal, deuxième fils du précédent, n. Coïmbre 1210, succéda (l248)à son frère Sanche II, et m. 1279. Il enleva aux Maures le royaume des Algarves.
ALPHONSE IV, le Brave , roi de Portugal, n. Coïmbre 1290, succéda (1325) à son père Denis-le- Libéral, se signala contre les Maures à la bataille de Tarifa (1340), et m. 1356.— Ce fut lui qui fit assassiner la célèbre Inès de Castro, femme ou maîtresse de son fils don Pèdre.
ALPHONSE V, l'Africain, roi.de Portugal, n. 1432, succéda (1438) à son père Edouard Ier, fit (1472) une glorieuse expédition contre Tanger, fut battu par Ferdinand d'Aragon a Toro (1475), alla réclamer les secours de Louis XI, et m. de la peste
ALPHONSE VI, roi de Portugal, n. 1615, succéda (1656) à son père Jean IV, fut déposé ( 1667)
ALPINI (Prosper) , médecin, botaniste, érudit, Maroslica (État de Venise) 1553-1617. Il passa plusieurs années en Egypte. — De viedicina j-Eggptiorum, 1591, in-4°; De plantis JEgtjpti, 1592, ef plusieurs autres traités estimés sur l'histoire naturelle de l'Egypte et sur la médecine.
ALQUIÉ ( F.-Savinien ) , écrivain français du 17e siècle. — Histoire du siège de Candie en 16(J9- 1671, 2 vol. in-12; les Délices de la France, 169J, 2 vol. in-12.
ALQUIER (C.-J.-M.), membre de l'Assemblée nationale , de la Convention et du conseil des Anciens, diplomate, Talmont (Poitou) 1742-1826.
ALRED ou ALFRED, historien anglais , n. Beverley, m. 1130. — Ses Annales, écrites en latin, renferment l'histoire des anciens Bretons , des Saxon» et des Normands jusqu'en 1129.
ALSOUFY. — AMALTÉO.
ALSOUFY , astronome arabe, Rey 903-98G. —
Table astronomique ; Catalogue des étoilts fixes; Traité sur la projection des rayons.
ALSTEDIUS (J.-H.), écrivain laborieîll et fécond , Herborn ( comté de Nassau ) 1588-1638. — Encyclopœdia 1630, 2 vol. in-f°.
ALSTON ( C. ) , médecin et botaniste écossais , 1683-1760.
ALSTORPH (J.), antiquaire, Groningue, 1680-
ALSTROEMER (Jonas) , célèbre commerçant et manufacturier suédois, Alingsas 1685-1761.
ALT (F.-J.-N. baron d') , historien, Fribourg (Suisse) 1689-1771.— Histoire de la Suisse , 10 vol. in-8".
ALTER ( F. -G .) , philologue et littérateur, Engelsberg (Silésie) , 1749-1804.
ALTHUSEN (J.) , jurisconsulte, publicisle, de la seconde moitié du 16e siècle, professeur de droit à Herborn , est aut. de Politica methodice digesta , Herborn 1603, où l'on retrouve sur la souveraineté et le pouvoir du peuple toutes les idées émises et pratiquées à la fin du siècle dernier.
ALTILIUS (Gab.), poète latin du 15e siècle, n. clans la Basilicate ou à Mantoue, m. v. 1501.
ALTIjVG f H. ) , théologien réformé , Emlxlcn 1583-1644.— Son fils Jacques, théologien et orientaliste, Heidelberg 1618-1667.
ALTUVG (Menso), bourgmestre de Groningue, géographe, 1636-1713. Notitia Germaniva injjrioris , 1697 , in-f".
ALTMAN (J.-G. ), philologue et archéologue suisse, Zoffingen 1697-1758.
ALTOMARI ( Donat-Ant. ), médecin et naturaliste napolitain de la fin du 16° siècle. — Ses œuvres, souv. réimprimées, forment 1 vol. in-f*.
ALTORFER (Alb.) , le plus ancien peintre de la Suisse, n. Altorf 1488, m. 1578 à Ratisbonne. où il était devenu sénateur. — Le Martyre de saint Sébastien et un Crucifiement ont été quelque . temps à notre Musée sous l'Empire, et nous possédons encore un tableau qui lui est attribué et représente des Chevaliers combattant des Turcs. 11 a gravé sur bois une Passion, Pyrame et Thisbé , un Porte-étendard , etc.
ALUNNO (F.), mathématicien, philologue et calligraphe , n. Ferrare 15e siècle. — Richesses de la langue italienne, 1543, in-f° ; la Fabrique du monde, 1546, in-f°.
AL VA Y ASTORGA (P. de), franciscain espagnol, m. 1667, connu par une multitude d'ouvrages mystiques d'une excessive bizarrerie. Us sont tous composés à la gloire de l'immaculée conception de la Vierge et du patron de son ordre , auquel il trouva 4000 conformités avec J.-G.
ALVARADO (don P. d' ) , l'un des plus actifs et des plus intrépides conquérants du Nouveau-Monde, n. Badajoz. Il seconda, par ses talents et sa bravoure, Gortez dans la conquête du Mexique, fut nommé gouverneur de Guatimala , aida Pizarre à s'emparer du Pérou, et m. dans cette contrée 1541..
ALVARADO ( Alph. d' ) , capitaine-général du Pérou, n. à Burgos , accompagna dans la conquéle du Pérou Pizarre, qu'il seconda puissamment ; resta fidèle au parti royaliste lors des dissensions qui s'élevèrent après la mort de celui-ci , et m. 1553.
ALVARE PELAGE ( don Alvar F. Paez ) , célèbre théologien espagnol du 14e siècle , grand-pénilencier du pape Jean XXII à Avignon , m. Séville 1352. — De Planctu Ecclesiœ, 1517,' in-f".
ALVAREZ (Fr.), voyageur, n. Coïmbre , secrétaire del'ambassadeenvoyée en 1515 par Emmanuel, roi de Portugal, à David, roi d Ethiopie, publia à «on retour (1527) : Vraie information des états du Prêtre-Jean, traduite en français 1558.
ALVAREZ DE ORIENTE (Ferd.), un des meilleurs poètes portugais, n. Goa (Inde), dans le 15e siècle. — Lusitania transformada , poème,
ALVAREZ (Emm.) , hébraïsant portugais , Madère 1526-1583.
ALVAREZ, habile sculpteur espagnol, n. Valence, passa de bonne heure en Italie , et m. Rome 1830. — Statue d'Adonis.
AVENSLEBEN ( Vh.-C. comte d' ) , ministre d'état de Prusse, diplomate , Hanovre 1745-1802.
ALVIANO ( Barth. ) , général vénitien , se distingua clans les guerres de Venise contre l'empereur Maximilien ( 1508), et contre la France { 1509) ; puis contre l'Espagne, et, devenu l'allié de François Ier, contribua puissamment à la victoire de Marignan (515) et m. la même année.
ALVI1VZY (baron d'I , feld-maréchal au service de l'Autriche, Transylvanie 1726-1810. Il commandait les troupes autrichienne* aux célèbres batailles de Rivoli et d'Arcoîe.
ALXLVGER (J.-B. d' ) , Doète allemand, Vienne 1755-1797. — Doolin de Mayence et Bliombéris, poèmes chevaleresques, l'un en 10 , l'autre en 12 chants.
ALYATTE Ier , roi de Lydie, fils d'Ardysus, de la race des Héraclides, régna de 761 à 747. av. J.-C.
ALYATTE II, roi de Lydie, de la race des Mermnades , successeur de Sadyatte , régna de 6i0 à 559 av. J.-C. 11 fut le père de Lrésus.
ALY-CHYR (l'émir) , célèbre poète persan, vizir d'Hocein-Mirza , souverain du khoraçan , m. 1500.
A L Y PB , architecte-ingénieur, poêle, m. Anlioche , vivait sous Julien-t'Af-ostat , qui le chargea (363), de rebâtir le temple de Jérusalem. — On iui attribue un Traité de géographie 1628, in-4°.
ALZATE-Y-RAM1REZ ( don Jos.-Ant. ) , astronome et gé -g., ne dans la 18e siècle au Mexique, où il passa sa vie. Ses travaux sur la géographie et l'histoire naturelle de sa patrie le firent nommer membre correspondant de l'Académie de Paris.
AMAGK. , célèbre poète persan du IIe siècle, aut. du poème des Amours de Joseph et Zulykha.
AMDLT ( G.-Ant. ) , médecin et botaniste bolonais . m. 1720.
AMADESI (Jos.-L.), érudit et poète italien, Livoume 1701-1773.
AMADUZZI ( J.-CLrist. ) , philologue et antiquaire romain du 18e siècle. — Anecdola litterana è manuscriptis codicibus eruta 1773, 3 vol. in-8*; Alvhabetum barmanum 1776, in-8°.
Altf AL AIRE-FORT UN AT US , théolog. , archevêque de Trêves (8101. ambassadeur de Gharlemagne à Gonstantinople (813), m. 814. — Traité du baptême.
AMALAIRE SYNPHOS1US , le plus savant liturgiste du 98 siècle , directeur de l'école du palais sous Louis-le-Débonnaire, chorévêque du diocèse de Lyon, puis du diocèse de Trêves. — Traité des offices ecclésiastiques ; ï Ordre de l'antiphonier; l'Office de la messe, et quelques Lettres.
AMALARIC, roi des Visigoths. Son père Alaric II ayant été tué ( 507 ) , Amalaric ne fut reconnu roi qu'en 511 sous la tutelle de son aïeul Théodoric roi des Ostrogoths. Il avait épousé une fille de Clovis, Glotilde, qu'il voulut forcer à embrasser l'arianisme, mais celle-ci appela à son secours son frère Ghildebert et Amalaric fut défait et tué à Narbonne 531.
AMALASONTE, fille de Théodoric-le-Grand, roi des Ostrogoths, gouverna après la mort de celui-ci (526), pendant la minoriléde son fils Athalaric, qui m. 534 Alors elle épousa Théodat , qui , l'année suivante, la fit étrangler.
AMALFI (Constance d'Avalos , duchesse d'), poète du 16e siècle, femme d'Alph. Piccolomini , duc d'Amalfi, n. à Naples, m. 1560.
AMALRIC ou mieux AMAURI ( Arn. ) , 17e abbé de Crteaux , joua un rôle sanglant dans la guerre des Albigeois, devint (1212) archevêque de Narbonne, alla en Espagne guerroyer contre les Maures, et m. 1225.
AMALTÉO (Pomponio) , peintre italien , gendre et imitateur de Pordcnone, Frioul 1505-1588.
AMÉDÉE
AMALTIIEE, c'est le nom d'une célèbre famille de poètes lalins nés dans le Frioul , et dont les membres les plus habiles sont : Paul 1460-1517; = François, son frère ;zr Jérôme, fils aîné du précéda 1500-1574;= Jean-Baptiste, frère de Jérôme 1525- 1573; =zCouNEiLtE, frère des deux précédents 1530-1603.
ASIAMA ( Sixlinus) , théologien protestant et liébraisant du 17e siècle, n. Frise orientale, m. 1629.
AMAMA, peintre de paysages, d'oiseaux et de fleurs, n. Hambourg 17e siècle.
AMAN, Amalécite, ministre et favori du roi de Perse Assuérus, complota la perte des Juifs pendant la captivité de Babylone ; mais Esther , femme d'Assuérus et Juive d'origine, lit condamner Aman au gibet v. 510 ans av. J.-G.
AMAND ( St ) , considéré comme l'apôtre des Pays-Bas, fonda plusieurs monastères dans cette contrée, fut évèque de Maastricht (649), et m. 079.
AMAÎVD (J.-F.), peintre et graveur français, membre de l'Acad. de peinture, m. 1770.
AMANDUS (jEnaeus Salvius ) , général romain dans les Gaules, se mit à la tete des paysans insurgés nommés bagaudes v. 285 et se fit proclamer empereur, mais fut défait et tué.
AMAAIEU— DES— ESCAS, troubadour du 13e siècle, vécut à la cour de Jacques II d'Aragon. Quelques fragments de ses poésies se trouvent dans les tomes n et v du Recueil, de Baynouard.
AMAR (J.-P.), célèbre conventionnel, membre du comité de sûreté générale, n. Grenoble 1750, vola la mort de Louis XVI, poursuivit avec acharnement les Girondins, et contribua à la révolution du i) thermidor ; enveloppé ( 1795) dans la conjuration de Babeuf, il fut acquitté et m. 1810.
AMARA-SINGHA , savant indien du 1er siècle av. J.-G., est l'auteur du plus complet et du meilleur Dictionnaire sanscrit que l'on possède. — Get important ouvrage en vers, dont une partie a été publiée par le P. Paulin, Rome 1798, se trouve en manuscrit à la Bibliothèque royale.
AMARAL (Anl. Gastano do), érudit portugais, 1753-1820, a laissé sur l'histoire de la législation de son pays plusieurs savants mémoires insérés dans le Recueil de l'Académ. des sciences de Lisbonne.
AMASEO (Bomolo) , littérateur et traducteur italien, négociateur, Udine 1489-1552.
AMASIAS, 8e roi de Juda, fils de Josias, succéda à son père Joas 831 av. J.-G., fut défait et pris par le roi d'Israël, et m. assassiné 803.
AMASIS , roi d'Egypte, d'abord simple soldat, puis ministre d'Apriès ; détrôna celui-ci v. 569 av. J.-G., se soumit à Cyrus, puis se révolta contre Gambyse, qui envahit l'Egypte, mais il m. avant la conquête de son royaume v. 525 av. J.-G.
AMATA (Jos.), missionnaire, Naples 1769, Moumiha 1832. Il passa 48 ans dans l'Inde.
AMATO (J.-Ant.), peintre et graveur, Naples 1475-1555. — La Dispute du sacrement (calhédr. de Naples) et deux Vierges à Ghiaja.
AMATO (Vinc. ), compositeur sicilien , auteur d'un opéra et de musique religieuse, n. 1629.
AMATO (M. d'), théolog., Naples 1682-1729.
AMATUS-LUSITAAUS (J. Rodrigue), érudit et médecin portugais, Juif d'origine, n. Castel-Bianco 1511, m. après 1561.
AMAURY Ier, roi de Jérusalem . n. 1138 , succéda (1165) à son frère Baudouin III , fit contre l'Egypte une expédition injuste et désastreuse , et m. 1173.
AMAURY II, de Lusignan , d'abord roi de Chypre (1194), prit (1197) le titre de roi de Jérusalem après son mariage avec Isabelle , veuve du roi Henri. Mais ses états étaient au pouvoir des Sarrasins et il m. 1173 à Acre , où il avait fixé sa résidence.
AMAURY DE CHARTRES, philosophe et théo-
log. du 12* siècle, n. Bène ( Pays-Chartrain ) , m. 12J9. — Il professa une sorte de panthéisme mystique ; et cette doctrine, qui lui attira un grand nombre de disciples, le lit condamner (1204) par Innocent III.
AMBERGER (Christ.), peintre et graveur, élève de Holbeins-le-Jeune , Nuremberg 1510-1563.— Histoire de Joseph en 12 tableaux (Munich), Hérodiade (Vienne).
AMBIORIX, roi des Eburons , se signala par ses exploits et sa haine contre les Romains lors de la conquête de la Gaule par César, qui le dépouilla de ses états et le força de passer le reste de sa vie en fugitif.
AMBOISE (G. d') , cardinal , ministre d'état, Chaumont-sur-Loire 1460, m. 1510. Évêque de Montauban à 14 ans, puis aumônier de Louis XI ; après la mort de celui-ci il partagea successivement la bonne et la mauvaise fortune du duc d'Orléans, qui le fit nommer archevêque deNarbonne, puis de Rouen (1493). — Ce prince étant monté sur le trône, Georges devint son premier ministre et sut, par de sages réformes , se concilier l'affection du peuple. Nommé cardinal et légat en France par Alexandre VI, il fit entreprendre à Louis XII la conquête du Milanais dans le but de se faire nommer pape ; mais il fut joué par son rival Julien de La Bovère élevé à la papauté sous le nom de Jules II. Georges d'Amboise laissa en mourant une fortune montant à onze millions. — Son frère Aimery, grand-maître de l'ordrede Saint-Jean de Jérusalem, 1434-1512.
AMBOISE (M. d') , poète et traducteur , fils naturel de l'amiral Chaumont d'Amboise, m. 1547.
AMBOISE (F.), littérateur , conseiller d'état, Paris 1550-1620. — Son frère Jacques , médecin , recteur de l'université de Paris en 1594, m. 1606.
AMBROGI ( Ant.-Ma. ) , poète , lillérat. et antiquaire, Florence 1713-1788. —Traduction de Virgile en vers blancs 1763, 3 vol. in-f° , édition recherchée ; Muséum Kircherianum 1765, 2 vol. in-f°.
AMBROISE ( St), l'un des plus illustres pères de l'église latine, fils du préfet des Gaules, n. v. 340. Il était gouverneur de Ligurie et seulement catéchumène lorsque le peuple de Milan le choisit pour évêque (374). Il fut ordonné prêtre et sacré évêque dans l'espace de 8 jours. II se fit remarquer pendant toute la durée de son épiscopat par son zèle et sa fermeté soit contre les ariens, soit contre l'empereur Théodose, qu'il força de faire pénitence du massacre des habitants de Thessalonique. Il m. 397. — Ses œuvres forment 2 vol. in-f°, Paris 1686. On lui attribue probablement à tort le Te Veum. Il fut le créateur du rit ambrosien, encore en usage aujourd'hui à Milan.
AMBROISE ( Ausbert ) , bénédictin , abbé de Saint- Vincent-sur-le-Volturne , l'un des écrivains ecclésiastiques les plus remarquables du 8e siècle, m. 778.
AMBROISE LE CAMALDULE , savant théolog.
et helléniste , Portici (roy. de Naples) 1378-1439. — Sou ouvrage le plus connu est V HodœporUon , qui contient le récit curieux d'une mission dont il avait été chargé par Eugène IV pour réformer les couvents d'Italie.
AMBROSIAI (Barth.) , botaniste, n. Bologne, m. 1657. Il fut l'éditeur de l'ouvrage d'Aldrovande. — Son frère Hyacinthe fut aussi un botaniste assez distingué.
AMBROSIO (Teseo) , sav. orientaliste italien, 1469-1540. — Introduction aux langues chaldéenne, syriaque, arménienne, etc. , Pavie 1539.
AMBROSIUS AURÉLIANUS , général puis roi de la Grande-Bretagne (457), délivra' sa patrie du joug des Saxons , défit le célèbre Hengist et m. v. 508.
AMÉDÉE ou AMÉ Ier , comte de Savoie , fils à'ïlnmheryaux-Blanchjs-Maius, m. 1078.
AMÉDÉE II, comte de Savoie , fils et successeur d'Oddon, m. v. 1080.
AMEDEE. — AMMIEN
AMÉDÉE III, comte de Savoie, succéda (1103) à son père Humbert II , eut quelques démêlés avec Louis VIT, se croisa (1147) et m. Nicosie LJ.49,
AMEDEE IV, comte de Savoie, n. Montmélian 1197, succéda (1233) à son père Thomas Ier et m. 1253. .
AMÉDÉE V le Grand, comte de Savoie, second fils de Thomas de Savoie, comte de Flandre, n. au Bourget 1249 , succéda ( 1285) à son oncle Philippe Ier, céda h son neveu Philippe la principaulé de Piémont et tout ce que sa maison possédait au delà des Alpes, division qui dura un siècle et demi. Il prit une part active aux affaires de la France , et m., 1323.
AMÉDÉE VI, le comte Vert, comte de Savoie, n. Chambéry 1334, succéda (1343) à son père Aimon, passa une partie do son règne dans des guerres contre le dauphin de Viennois , Jacques de Savoie et le marquis de Saluées , alla en Grèce (1366) secourir Jean Paléologue, et m. 1383.
AMEDÉE VII, le comte Rouge, comte de Savoie, n. Veillane 1360 , succéda (1383) à son père Amédée VI,et,m. 1391.
AMÉDÉE VIII , premier duc de Savoie , lils du précédent, n. Chambéry 1383, succéda (1391) à son père , se mêla activement aux dissensions entre les maisons d'Orléans et de Bourgogne, obtint (1416) de l'ampereur Sigismond le titre de duc , se retira dans le couvent de Ripaille (1434), fut élu pape sous le nom de Félix V par le concile de Bile (1439), abdiqua (1449), et m. à Gênes 1451.
AMEDEE IX, le Bienheureux , duc de Savoie, n. Thonon 1435 , succéda ( 1465 ) à son père Louis et
AMEILHON ( Hub.-Pasc.) , antiquaire , membre de l'Acad. des inscript., Paris 1730-1811. On lui doit plusieurs mémoires très-intéressants sur les arts dans l'antiquité.
AMÉLIE (Anne) , princesse de Prusse , sœur de Frédéric II , célèbre par son goût pour les arts , 1723-1787.
AMELIUS , philos, néo-platonicien , n. Toscane, disciple de Plolin en 246 , avait composé plus de 100 Traités aujourd'hui perdus.
AMELOT DE LA HOUSSAYE (N.), historien, littérateur, Orléans 1634-1706. — Histoire du gouvernement de Venise , 1705, 3 vol.in-12 ; Mémoires historiques, politiques, etc., 1722 , 2 vol. in-8°.
AMEIVOPHIS, nom de plusieurs rois d'Egypte ; le 1er régna de 1916 à 1896 av. J.-C. = Le 2°," père du fameux Sésostris, de 1742 à 1722. es Le 3a de 1597 à 1596. = Le 4e de 1596 à 1558. = Le 5e de 10G2 à 1053. Ces dates n'offrent du reste que très-peu de certitude.
AMENTA (N.) , auteur comique et littérateur italien, Naples 1659-1719.
AMERBACH (J.) , célèbre imprimeur du 15e siècle, n. Rutlingen (Souabe), établi à Bàle et m. 1515. On lui doit l'invention des caractères ronds avec lesquels il imprima la lr« édition de saint Augustin, ce qui leur fit donner le nom de saint-augustin qu'ils portent encore aujourd'hui.
AMERIC VESPUCE , Amengo Vespucci , célèbre navigateur, n. Florence 1441 , fut de bonne heure envoyé en Espagne pour y faire le commerce et, après la découverte du Nouveau-Monde par Christophe Colomb , obtint du roi Ferdinand quatre vaisseaux avec lesquels il partit de Cadix ( 1497 ou 1499), explora les côtes septentrionales de l'Amérique du sud et prétendit avoir découvert le continent avant Colomb , qui , suivant lui , n'avait eu connaissance que des îles. Il fit un deuxième voyage avec six vaisseaux , visita les Antilles , les côtes de la Guiane et de Venezuela, et revint à la fin de 1500. Il passa alors au service du Portugal, et, après avoir (1501) parcouru les côtes d'Afrique , il alla reconnaître les côtes du Brésil, Il fit un quatrième voyage de 1503 à 1504, fut rappelé en Espagne, s'embarqua de nouveau (1507) sur une flotte espagnole avec le
titre de premier pilote , et m. h Sévilie 1512 ou, suivant d'autres, à Terceire 1516. Il a eu, au préjudice de Colomb , la gloire de laisser son nom au Nouveau-Monde. Le journal de quatre de ses voyages a été publié en italien , puis en français , et traduit en latin , Paris 1532 , Bàle 1555 in-f". Il existe un petit livre in-4° de 22 feuillets , Florence 1516, qui contient des lettres d'Améric Yespuce, et n'a été tiré, dit-on, qu'à 10 exemplaires.
AMES (G.), théologien anglais, Norfolk 1576-1633.
AMES ( J.) , antiquaire anglais , Yarmouth 1089- 1759. — Antiquités typographiques , in-4° souvent réimprimé.
AMIIURST (N.) , littérateur et publiciste anglais, Marden 1701-1742.
AMICO ( Faustin) , poète italien , Bassano 1534 155S.
AMICO (Antonin d') , antiquaire , historiographe du roi d'Espagne Charles IV, n. Messine, m. 1641.— On lui doit des dissertations sur les archevêques dt Syracuse , sur les grands?amiraux , les uice-rois di Sicile, etc.
AMICO ( Vito-Marie) , savant religieux du Monfc Cassin , n. Catane 1693 , prieur de son ordre 1743. — - Sicilia sacra, in-f° ; Cataiia illustrata , 4 vol, in-f°.
AMICONI (Jeu) , peintre d'histoire et de portraits, n. Venise 1676. Il séjourna long-temps en Flandre, en Allemagne, en Angleterre et surtout en Espagne, où il m. 1752 avec le titre de peintre de la cour.
AMILCAR , nom commun à plusieurs généraux carthaginois dont les plus connus sont : Amilcar , fils de Magon , vaincu et tué en Sicile par Géloa 430 uv. J.-C. ; s= Amilcar, fils de Giscon, qui fut, après plusieurs victoires sur Agathocle, vaincu, pria et tué par les Syracusains 309 av. J.-C.
AMILCAR BARCA , père d'Annibal , se maintint cinq ans en Sicile contre les Romains et , après la fin de la seconde guerre punique, 242 av. J.-C, alla délivrer Carthage assiégée par les mercenaires et les Numides; se rendit ensuite dans l'Espagne, qu'il soumit , et se disposait à porter la guerre en Italie lorsqu'il fut tué dans une bataille contre les Veltons 228. On lui attribue la fondation de Barcelone.
AMIOT ( le P.) , savant jésuite, missionnaire en Chine, Toulon 1718-1794, se rendit à Macao (1750) et de là à Pékin , où il resta jusqu'à sa mort. ■ — Art militaire des Chinois, 1772, in-4° ; Dictionnaire tatar-manteheou-francais, Paris 1789, 3 vol. in-4° , Vie de Confucius ; et de nombreux Mémoires sur les arts et les sciences des Chinois.
AMLIIVG ( C-Gust. d' ) , peintre et graveur, Nuremberg 1651-1702 , séjourna assez long-temps à Paris, où il reçut des leçons de Poilly. — - Histoire des empereurs Othon et Louis de Bauiète , gravées en 13 pièces.
AMMAN (Josse) , dessinateur et peintre , Zurich 1539-1591. — 'On a de lui beaucoup de dessins sur bois , sur verre et à la plume , une collection de Costumes de femmes, de Portraits de rois de France, et une Panoplie de 113 pièces.
AMMAN i Pa.) , botaniste et médecin allemand , Breslau 1634-1691.
AMMAN (J.-Conrad), médecin, Schaffouse 1699- 172 1. Il s'acquit une grande réputation par sa méthode pour l'éducation des sourds-muets. - — Surdus loquens, 1692 in-8°.
AMMAN (J.) , fils du précédent , médecin et botaniste, Schaffouse 1707-174J.
AMMANATI ( Barth. ) , architecte , sculpteur et ingénieur, élève de Baccio Bandinelli , puis de Sansovino , m. 1589. — • Léda ; trois figures pour le tombeau de Sannazar ; Hercule (Padoue) ; Fontaine de Neptune (Florence) ; et un grand nombre de statues de marbre et de bronze disséminées dans les différentes villes et maisons de plaisance d'Italie.
AMMIEN MARCELLIN ( Ammianus Marcellinus ) , historien latin du 4e siècle , Antioclie 320,
AMMIRATO. — AMYOT.
Rome 390. Après avoir servi en Gaule et en Perse il se retira à Rome, où il composa VHistoire des empereurs romains , depuis Nerva jusqu'à Valenlinien, en 31 livres dont les 13 premiers sont perdus. La meilleure édition de cet ouvrage précieux est celle de Wagner, Leipsig, 1808, 3 vol. in-8».
AMMIRATO ( Scipion), historien italien, Lecce /royaume de Naples) 1531-1601. Après avoir mené une vie fort aventureuse , il s'attacha à la maison de Médicis v. 1570.— Délie famiglie nobili i upolitane, 2 parties, 1580-1651, in-f° ; Istorie fiorentine, 1641-1647 , 3 vol. in-f°. Cette histoire s'étend jusqu'en 1574.
AMMOIVIO (And.), poète latin, secrétaire de Henri VIII ; Lucques 1477, Londres 1517.
AMMONIUS SACCAS, philosophe d'Alexandrie du 2° ou du 3e siècle t fut le maître de Ploiin , de Longin et d'Origène.
AMMONIUS, philosophe éclectique du 5e siècle, fils d'Herméas et disciple de Proclus, a laissé des commentaires estimés sur Aristote et Porphyre.
AMO (Ant.-G.), nègre, n. v. 1700 sur la côte d'Or , amené en Hollande (1707), fut donné au duc do Brunswick, qui l'envoya étudier à Halle, puis à Wittemberg, où, grâce à ses profondes connaissances astronomiques et littéraires, il ouvrit des cour* qui furent très-suivis. H retourna dans la province d'Axum (1753), et m. quelques années après au fort hollandais de Chaîna.
AMOLON, disciple, diacre et successeur (849) d'Agobard dans l'évêché de Lyon, m. 852. — Ses oeuvres sont insérées dans l'édition d'Agobard donnée par Baluze, et dans la Bibliothèque des Pères.
AMON, roi de Juda, n. v. 662 av. J.-C, succéda à son père v. 640 et périt assassiné 638.
AMONTONS (G.), physicien et mécanicien, membre de l'Acad. des sciences, Paris 16G3-I705. Il doit être considéré comme l'inventeur de l'art télégraphique. Un passage de son Eloge par Fontenelle ne laisse aucun doute à cet égard.
AMORETTI ( Mar.-Pelegrina) , savante italienne, reçue docteur en droit à Pavie, se livra principalement à l'étudedelajurisprudenceetm. Oneglia 1787.
AMORETTI (l'abbé C.), géographe et naturaliste distingué, Oneglia (duché de Gènes) 1740- 1816. Il a été l'éditeur du Premier voyage autour du monde de Pigafetta et du Voyage à l'océan Atlantique de Ferrer Maldonado, qu'il publia d'après des manuscrits de la bibliothèque Ambrosienne.
AMOREUX ( P.-Jo. ), médecin, érudit, n. Beaucaire, m. âgé 1825. — Notice des insectes de la France réputés venimeux 1809, in-8° ; Précis lus t. de l'art vétérinaire 1810, in-8°.
AMOROSI, peintre romain, m. 1743.
AMOS, le 3e des 12 petits prophètes, prophétisa sous Osias, et fut mis à mort v. 785 av. J.-C.
AMOUR (G. de SAINT-), célèbre docteur en Sorbonne et chanoine de Beauvais, n. Saint-Amour (Franche-Comté), se signala par ses querelles avec les religieux mendiants, contre lesquels il composa son livres Des périls des derniers temps, et m. 1272.
AMOUR (L.-Gorin de SAINT-), docteur en Sorbonne, recteur de 1 univers, de Paris, fils d'un cocher de Louis XIII, joua un rôle important dans les querelles du jansénisme, Paris 1619-1687.
AMPERE (And. -Ma. ), l'un des plus grands physiciens du siècle ; n. Polémieux (près Lyon) 1775, Nommé répétiteur d'analyse à l'école Polytechnique (1805) , il devint membre de l'Institut (1814), professeur au collège de France (1820), et m. 1836. — Outre de nombreux mémoires insérés dans les recueils de l'Institut, dans le Journal de l'école Polytechnique, dans les Annales de chimie et dans le Bulletin de la Société Philomatique, on a de lui : Considérations sur la théorie mathématique du jeu 1802, in-b° ; Recueil d'observations électro-dynamiques 1822, in-8° ; Exposé méthodique des phénomènes électro-dynamiques et des lois de ces phénomènes 1823, in-8° ; Précis de la théorie des phéno-
mènes électro-dynamiques 182i , in-8° ; Théorie des phénomènes électro-dynamiques uniquement déduite de l'expérience 1826, in-4Q ; Essai sur la philosophie des sciences 1834, in-8°. Une seconde parlie a été publiée par M. Ampère fils.
AMPHILOQUE ( St ) , évéque d'Icône au 4e siècle , se signale par son zèle contre les Ariens et les autres hérétiques, assista à plus, conciles et m. 394.
AMRI ou IIAMRI, roi d'Israël , s'empara de la couronne après la mort du roi Ela et de ses deux compétiteurs Zambri et Thebnis. 11 régua de 930 à 918 av. J.-C. ou de 917 à 907. Il choisit pour capitale Samarie, qu'il avait bâtie.
AMROU BEN— EL— AS , l'un des plus célèbres guerriers de l'islamisme, combattit d'abord Mahomet, puis devint un de ses plus zélés disciples. — Il conquit l'Egypte, la Nubie et uns partie de la Libye, devint (G5D) gouverneur de l'Egypte sous le calife Mohawia, qu'il avait placé sur le trône, et m. 662. Il est placé par les musulmans au nombre des sept compagnons de Mahomet appelés Sélef.
AMROU— liEN—LEITZ , prince du Khoraçan , de la dynastie des Soffarides, m. détrôné à Bagdad 902 après un règue de 23 ans.
AMRY— AL— CAYS , le plus célèbre des anciens poètes arabes antérieurs à Mahomet , auteur d'un des sept poèmes dits Moallacah (suspendus) parce qu'ils étaient suspendus dans le temple de la Mecque. Le texte a été publié (Leyde 1748) par Lelte, et traduit en anglais par W. Jones 1782.
AMSDORF ( N. d' ) , théolog. réformé, ami de Luther, Wurtzen (Misnie) 1483-1565.
AMTHOR (Christ.-H.), jurisconsulte et publicisle danois, Stollberg 1678-1721.
AMULIUS, roi d'Albe, frère puîné de Numitor, le détrôna et fut lui-même tué par Romulus et Rémus, petits-fils de ce dernier, 754 av. J.-C.
AMURAT Ier ou MOR\D, troisième sultan ottoman , fondateur du corps des janissaires, n. 1319, succéda à son père Orcan (1360), s'empara sur les Grecs de la Thrace et de la ville d'Andrinople, dont il fit sa capitale ; battit les Serviens, les Bulgares et les Hongrois ligués contre lui , et périt après une victoire 1380. H avait gagné 37 batailles.
AMURAT II, n. 1404, succéda (1422) à son père Mahomet après la défaite et la mort de son compétiteur Mustapha, assiégea inutilement Constantinople, s'empara de la Morée (1427), obligea l'empereur de Constautinople à lui payer tribut, prit Thessalonique , soutint plusieurs guerres contre les Hongrois, abdiqua v. 1444, remonta sur le trône peu de temps après, battit Ladislaw et Jean Huniade, mais fut vaincu lui-même par Standerberg, abdiqua de nouveau et m. 1451.
AMURAT III, n. 1544, succéda (1575) à son père Sélim H , lit étrangler ses cinq frères, dont le plus âgé n'avait pas 8 ans ; enleva trois provinces aux Persans , prit Raab en Hongrie sur les impériaux et m. 1594.
AMURAT IV, n. 1609, succéda (1622) à son onclo Mustapha, porta à son plus haut degré la puissance ottomane, prit d'assaut Bagdad et m. à la suite de ses débauches I6i0.
AMYN -AHMED, savant persan du 16« siècle, auteur d'un traité à la fois biographique et géographique intitulé : Les sept climats, etqui fut terminé en 1591. — Il en existe une copie à la Bibliothèque du roi.
AMYN (Mohammed) , si xième calife abasside, n. 785, succéda (808) à son père Haroun-al-Rascliild ; détrôné et mis à mort par son frère Mamoun 813.
AMYNTAS 1er, fils d'Alcetas , roi de Macédoine de 507 à 480 av. J.-C.
AMYNTAS 11 , lils de Philippe et petit-fils d'Alexandre 1er, roi de Macédoiue dans la première moitié du 5* siècle uv. J.-C.
AMYNTAS 111 , roi de Macédoine de 392 à 368 av. J.-C.
A31YOT ( Ja.) , célèbre traducteur et hellénise
AMIR. — ANAYA
du 16e siècle, Melun 1513-1593. Il vint étudier à Paris, entra dans les ordres, professa 10 ans le grec à l'université de Bourges, fut nommé (1547) abbé de Bellosanne, et devint successivement précepteur des enfants de Henri II , grand-aumônier de Charles IX et de Henri III, puis enfin évéque d'Auxerre. Il a traduit du grec les Amours de Théagène et Ckariclée, les Amours de Daphnis et Chloé, et les OEuures de Plutarque. Ce dernier ouvrage est son principal titre de gloire, et forme le monument le plus précieux de la prose française au 16e siècle. Les éditions les plus recherchées sont : celle de 1567-75, 13 vol. in-8' ; celle de 1801-1806, annotée par Clavier; celles de 1801-1806, 25 vol. in-8°, et de 1825, 12 vol. in-8°.
AMIR-MANSOUR , calife fatimile , n. 1096, succéda (1101) à son père Mousta-Aly, m. assassiné 1130.
AMYRAUT (Moïse), controversiste et théologien protestant, Bourgueil (Touraine) I596-166Î. — De la souveraineté des rois ; Traité des songes ; Vie de François de La Noue.
ANACIIARSIS , philosophe de la race royale de Scythie, mis quelquefois au nombre des sept sages de la Grèce, vint à Athènes 592 av. J.-C, et périt (548) en voulant, à son retour dans sa patrie, y introduire les lois de Solon. — C'est un prétendu descendant de ce philosophe que Barthélémy a pris pour le héros de son Voyage d'Anacharsis.
ANACLET (St), par abréviation Clet , pape, succéda (78) à saint Lin ou à saint Clément, et m. 91.
ANACLET (P.-Lé. ), anti-pape, élu (^1130) par quelques cardinaux, tandis que la majorité nommait Innocent II ; soutenu par son beau- frère Roger, roi de Sicile, il se maintint dans son pontificat jusqu'à sa mort 1138.
ANACRÉON, célèbre lyrique, grec de Téos (Ionie), vivait v. 530 av. J.-C. Appelé à la cour de Polycrate, tyran de Samos , il y passa sa vie à chanter l'amour et le vin dans de gracieuses poésies. Suivant une tradition, il m. à 85 ans étranglé par un grain de raisin. — Les principales éditions de ses œuvres sont celles d'Henri Estienne 1554, in-4°; de Fischer 1776, in-8° ; de Brunck, 1780, et de M. Boissonade, 1823. Parmi les traductions françaises, nous citerons celles de Remy Belleau , de madame Dacier et -de Gail. Les traducteurs modernes en vers sont : MM. de Saint-Victor et Veissier-Descombes.
ANAFESTE ( Pa.-Luc) , premier doge de Venise en 697, m. 717. Il eut pour successeur .Marcello Tagliano.
AN ANUS, rabbin juif du 8e siècle, est célèbre pour avoir été v. 750 le restaurateur de la secte des caraites, qui rejettent toutes les traditions et interprétations des thalmudistes.
ANASTASE 1er, le Silentiaire , empereur d'Orient, n. Dyrrachium y. 430, monta sur le trône (491) par son mariage avec Ariadne veuve de l'empereur Zénon ; persécuta les catholiques en faveur des eutychéens, et m. 518. Sous son règne désastreux, l'empire, déchiré par la guerre civile, fut ravagé par les Perses et les Bulgares.
ANASTASE II, empereur d'Orient, succéda (7 13) • à Philipe Bardane, dont il avait été le secrétaire. Déposé (715) et forcé de se faire prêtre par Théodose III, il essaya en vain de remonter sur le trône occupé alors par Léon III et fut mis à mort 719.
ANASTASE Ier ( St ) , pape , succéda ( 398 ou 399) à Sirice. Il m. 402.
ANASTASE II (St), pape, n. RomtJ, succéda (496) à Gélase Ier et m. 498.
ANASTASE III, pape, succéda (911) à Sergius III
ANASTASE IV (Conrad) , pape, n. Rome, succéda (1153) à Eugène III et ni. 1151.
ANASTASE, anti-pape. Voy. Benoît III.
ANASTASE, patriarche d'Antioche en 561 , se signala par son zèle et ses écrits contre les hérétiques.— Il ne nous reste de lui que cinq discours.
ANASTASE le Sinaïte , moine du Monl-Sinaî ,
écrivain ecclésiastique, théologien, vivait encore en 678.11 nous reste de lui plusieurs traités insérés dans la Bibliothèque des Pères.
ANASTASE, nommé patriarche de Constant inople (730) par Léon-l'Isaurien , déposé, aveuglé, puis rétabli par Constantin-Copronyme, m. 753.
ANASTASE le Bibliothécaire , célèbre écrivain du 98 siècle, abbé, bibliothécaire du Vatican. Il assista (869) au concile général de Constantinople.— Historia ecclesiastica 1649, in-f°, dans la Collection byzantine; Liber pontificalis 1718-35, 4 vol. in-f°. C'est un recueil des vies des papes depuis saint Pierre jusqu'à Nicolas Ier.
ANASTASE (Astric), bénédictin, apôtre de la Hongrie, évéque de Coloza (996), contribua à faire donner par le pape le titre de roi à Etienne, duc de Hongrie , et m. dans les premières années du 118 siècle.
ANATOLIUS ( St ) , évéque de Laodicée (2G9), théolog. , mathématicien, avait d'abord professé la philosophie à Alexandrie. — Traité de la Pàque ; Institutions arithmétiques, dont quelques fragments sont insérés dans la Bibliothèque grecque de Fabricius.
ANAXAGORAS , philosophe de l'école ionienne, n. Clazomène v. 500 av. J.-C. Après avoir voyagé en Egypte , il ouvrit, v. 475, à Athènes , une école célèbre, où il eut pour disciples Périclès, Euripide, et même Socrate , suivant quelques-uns ; accusé d'impiété, il fut condamné à mort. Sa peine fut commuée en un exil , et il m. Lampsaque 428 av. J.-C. Il s'éleva le premier à l'idée d'un Dieu , distinct du monde , cultiva l'astronomie avec succès , et sut prédire les éclipses.
ANAXAGORAS, sculpteur grec, d'Egine, v. 492 av. J.-C.Ilavait écrit sur les décorations théâtrales.
ANAXANDRIDES , fils de Léon, roi de Sparte de 550 à 515 av. J.-C.
ANAXANDRIDES , poète comique et satirique , n. Rhodes, 4e siècle av. J.-C. , fut condamné dons sa vieillesse à mourir de faim par les Athéniens, qu'il avait critiqués dans une comédie. — 11 avait composé une Odyssée.
ANAXARQUE , philosophe grec , n. Abdère , 4e siècle av. J.-C. Il accompagna Alexandre en Asie, et fut mis à mort par Nicocréon , tyran de Chypre, qu'il avait insulté. Il était disciple de Métrodore, de l'école de Démocrite , et fut , dit-on, le maître de Pyrrbon.
ANAXILAS Ier, roi de Rhégium, originaire de Messénie, régnait v. 625 av. J.-C.
ANAXILAS II, roi de Rhégium , régna de 494 à 476 av. J.-C.
ANAXILAS , de Larisse , philosophe pythagoricien , vivait à Rome sous le règne d'Auguste , fut accusé de magie et exilé.
ANAXIMANDRE, philosophe ionien, disciple et successeur de Thalès , Milet 610-547 av. J.-C. Il enseignait que Vinfini était le principe de tout, que la lune recevait la lumière du soleil , que la terre avait la forme d'une colonne , et était immobile au centre de l'univers. On lui attribue l'invention d'un gnomon et la construction de sphères terrestres et célestes.
ANAXIMÈNES , de Milet , philosophe ionien . disciple et successeur d'Anaximandre , m. 500 av. J.-C. Suivant lui, l'air est le principe de toutes choses , le soleil est plat , ainsi que la terre.
ANAXIMÈNES, historien grec, précepteur d'Alexandre-le-Grand , qu'il accompagna dans plusieurs expéditions. — Il avait composé, en 12 livres, une histoire de la Grèce et des Barbares jusqu'à la mort d'Epaminondas , et la vie de Philippe, roi de Macédoine, et de son fils Alexandrele-Grand. Tous ces ouvrages sont perdus.
ANAYA-MALDONADO (don Diego), archevêque de Séville et de Tarsis, président de Caslille , ambassadeur au concile de Constance, m. âgé v. le milieu du 15e siècle.
ANCHER.
ANDRÉ
ANCHER (P. Kofod) , homme d'état et jurisconsulte danois du 18e siècle. — Histoire de la législation danoise , 1763, 3 vol. in-8°.
AiVCHERSEIV (P.) , savant danois du 18e siècle. — Origines Danicœ, 1747 , in-4° ; De suevis , 1746, in-4°; De solduriis , 1734.
ANCHIETA (Jo. d'), dit V Apôtre du Nouueau- Monde , missionnaire et jésuite portugais, Ténériffe 1533-1597. Il partit pour le Brésil (1553), y fonda le premier collège qu'on ait vu dans cette contrée , et joua un rôle important dans les guerres des Portugais contre les sauvages et les Français. Il contribua avec les Indiens convertis à la fondation de Saint-Sébastien.
ANCILLON (C) , historien et pnbliciste , Metz 1659-1715. La révocation de l'édit de Nantes le força de quitter la France et il se rendit à Berlin, où il devint surintendant de l'Ecole française, historiographe et conseiller du roi , et juge supérieur des tribunaux de réfugiés. — Histoire de l'établissement des Français réfugiés dans les états de Brandebourg, 1701, in-8° ; Mélanges critiques de littérature, 3 vol. in-8° ; Traité des eunuques, 1707, in-12, publié sous l'anagramme de G. Ollincan.
ANCILLON (Fréd.), publiciste , philosophe, historien, homme d'état, petit-fils du précédent; Berlin 1766-1837. 11 embrassa l'état ecclésiastique , et la brillante réputation qu'il s'acquit de bonne heure par ses sermons le fit nommer professeur d'histoire à l'Acad. militaire de Berlin, puis membre de l'Acad. de Berlin. Il fut (1806) chargé de l'éducation du prince royal , qu'il accompagna à Paris (1814) , fut nommé à son retour premier conseiller de l'instruction publique , puis des affaires étrangères , et enfin secrétaire d'état des affaires étrangères (1831). Il exerça à cette époque , dans le cabinet prussien , la plus grande influence , mais une influence toute pacifique. — Ses ouvrages b histoire , de philosophie et de politique , tous remarquables par la profondeur des vues et des pensées, sont écrits en français. — Mélanges de littérature et de philosophie, 1805 et 1809, 2 vol. in-8°; Essais philosophiques, 1817, 2 vol. in-8° ; Nouveaux essais de politique et de philosophie , 1824, 1 vol. in-8°; Tableau des révolutions du système politique de P Europe depuis la fin du 15° siècle, 1806, 4 vol. in-8°, souvent réimprimé.
ANCKARSTROEBI (J.-J.), gentilhomme suédois, n. 1751, assassina Gustave III le 15 mars 1792 et fut décapité le 29 avril suivant.
ANCRE , voyez Concwi.
ANCUS MARTIUS, 4e roi de Rome , succéda 639 av. J.-C. à Tullus Hostilius , et m. 614.
ANDECA , roi des Suèves , en Espagne , succéda (583) à Eboric , fut défait et détrôné (584) par Léovigild , roi des Visigoths , qui anéantit ainsi le royaume des Suèves.
ANDEIRO (don J.-Ferd.) grand de Portugal, négociateur, amant de la reine Eléonore Tellez , assassiné 1383.
ANDERSON ( Laur. ) , Suédois, chancelier de 6uslave-\Vasa , 1480-1552. Il est l'auteur de la première traduction du nouveau Testament en langue suédoise.
ANDERSON ( sir Edm. ) , jurisconsulte anglais, 1540-1605.
ANDERSON (G.), voyageur allemand du 17e siècle, n. Tundern. Il voyagea en Orient de 1644 à 1650. — Relation des voyages en Orient, 1669, în-f°.
ANDERSON (J.) , jurisconsulte, géographe et philologue ; Hambourg 1674-1743. — De V Islande , du Groenland et du Détroit de Davis; Glossarium teutonicum et alemanicum.
ANDERSON (Adam), historien écossais, 1690- 1765, — Histoire du commerce, 1762, souvent réimprimée.
ANDERSON ( Ja. ) , agronome écossais , membre de la Société royale de Londres, 1739-1808. — Essais sur l'agriculture ; Observations sur les
moyens d'exciter C industrie nationale ; Recherches sur les troupeaux et l'amélioration des laines.
ANDERSON (G.), publiciste et géomètre anglais, Weston 1760-1796. — Vues générales sur les njjains de la Compagnie des Indes-Orientales ; Traité de l'Art de mesurer les terres, trad. du grec d'Archimède.
ANDERTON (J.), savant conlioversiste catholique anglais du 17° siècle. — Apologie des protestants pour la religion romaine, 1604, in-4°.
ANDIEN DE CLERMONT , peintre de fleurs français, m. Paris 1783.
ANDJOU (Eddyn-llocein), savant Indien du 16e siècle, l'un des principaux collaborateurs du célèbre Dictionnaire persan commencé par ordre du grand- Mogol Akbar et terminé en 1608. La Bibliothèque royale possède deux exemplaires manuscrits de co précieux vocabulaire.
ANDLO (P. d'), jurisconsulte et historien alsacien, recteur de l'université de Baie, m. v. 1500.
ANDOCIDES, général et orateur grec, n. Athènes v. 465 av. J.-G. Il joua une grand rôle dans tous les événements arrivés de son temps, et fut mis à mort sous les trente tyrans. Il ne reste de lui que quatre Discours.
ANDOQUE (P.) , historien , m. 1664. — Histoire du Languedoc, 1648, in-f°; Catalogue des évëques de Béziers, 1650, in-4°.
ANDRADA (Diego Payva d'), théologien portugais, Goïmbre 1528-1575.— Il eut pour frères François, conseiller et historiographe de Philippe III, et Thomas, réformateur des Auguslins déchaussés, m. esclave en Afrique 1582. = Diego, fils de François, poète et savant, 1576-1660.
ANDRADA (Ant.), missionnaire et jésuite portugais, 1580-1634. Il parcourut les Indes et la Tartane et pénétra (1624) dans le Thibet, pays oublié des Européens depuis le 13e siècle. La relation de ses voyages a été traduite en français , 1628, in-8°.
ANDRADA (Hyac. Freire d'), publiciste, historien et théologien portugais, Béja 1597-1657.
ANDRADA (Alph.), jésuite, théologien et biographe espagnol; Tolède 1590-1672.
ANDRAGATHIUS , général de l'usurpateur Maxime ( 383 ) , assassina l'empereur Gratien , et , après la défaite de Maxime par Théodose, se donna la mort 388.
ANDRÉ ( St ), l'un des douze apôtres, frère de saint Pierre. — On croit qu'il fut martyrisé à Patras.
ANDRÉ Ier, roi de Hongrie, fils aîné de Ladislas-le-Chauve, s'enfuit en Russie à l'avènement de Pierre Ier dit l'Allemand (1044). Il parvint (1047) à détrôner Pierre, et, ayant violé ses promesses à l'égard de ses sujets et de son frère Béla, fut attaqué et vaincu par celui-ci (1061), et périt peu de temps après. — Son frère lui succéda.
ANDRÉ II, le Hiérosolymitain, roi de Hongrie, second fils de Béla III, succéda (1204) à son neveu Ladisias, se croisa pour la Terre-Sainte ( 12L7), revint au bout de trois mois, et m. 1235. Ce fut à lui que les Hongrois durent la célèbre charte connue sous le nom de Bulle d'or.
ANDRÉ Ili, roi de Hongrie, petit-fils du précédent, proclamé et couronné roi à Bude (1290). Il eut pour compétiteur Albert, fils de l'empereur Rodolphe, et Charles-Martel, fils de Charles II, roi de Naples. Après cinq années de guerre en Autiiche, il fit la paix avec Albert; mais la Hongrie resta partagée entre lui et Charles jusqu'à leur mort, 1301. Il fut le dernier roi de la race de saint Etienne. r
ANDRÉ DE HONGRIE, roi de Naples, second fils de Caribert, roi de Hongrie , désigné comme héritier par Robert, roi des Deux-Siciles, qui avait détrôné Caribert n. 1326, assassiné 1345.
ANDRÉ, grand-duc de Russie, fils du grand-duc Youri Dolgoroukî , fut d'abord seulement duc de Souzdal, battit les Bulgares (1166), attaqua et dé»
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trôna le grand-duc Mstislaf, et périt assassiné 1174. Il transporta le siège du gouvernement de Kiow ù Wladimir.
ANDRÉ (Jnroslawitch), grand-duc de Russie, fils de Jaroslaf II, fut oblige .de se soumettre aux Tartares Mogols, et m. 1246.
ANDRÉ (Alexandrowilch) , grand-duc de Russie, fils d'Alexandre Newski, détrôna son frère, Déniétrius, avec l'aide des Mogols, et m. 1304.
ANDRÉ (J.), célèbre théologien et coulroversiste lutkérien,,n. Wurtemberg 1528-1590.
ANDRÉ (J.-Valentin), théologien, poète, mystique, et l'un des organisateurs de l'ordre des Roses- Croix; Wurtemberg 1586-1054. Le nombre de ses ouvrages se monte à 100.
ANDRÉ, connu sous le nom du Pctit-Pcre- André, prédicateur célèbre par ses saillies et l'originalité de ses sermons ; Paris 1582-1657.
ANDRÉ (Valère), érudit. Brabant 1583-1G56. — Bibliotheca Belgica, 2 vol. in-4°.
ANDRÉ DE SAINT-NICOLAS, carme , antiquaire; Remiremont (Lorraine) 1C50-1713.
ANDRÉ (J.) , peintre, dominicain, Paris 1662-
ANDRE (J.), compositeur allemand, Offenbach 1741-1799. II a composé 20 opéras , entre autres le Potier, Erwin et Eluire.
ANDRÉ (J.), adjudant-général dans l'armée anglaise à l'époque de la guerre d'Amérique, est célèbre par sa lin malheureuse. Il était entré en négociation avec le traître Américain Arnold, lorsqu'il fut arrêté, traduit devant une commission militaire, condamné à mort comme espion et exécuté le 3 octobre 1780.
ANDRÉ DEL SARTO, v. VannuCCHI.
ANDREA, chanoine de Bergame , chroniqueur , vivait vers la fin du 9e siècle. Il a laissé une Chronique qui s'étend depuis l'invasion des Lombards eu Italie jusque v. 874, et a été insérée dans le Ier vol. des Antiquités d'Italie de Muratori.
ANDREA (J. d ) , le plus célèbre canoniste do 14° siècle, n. Boulogne, professa 45 ans le droit canon, et m. 1348. Suivant Christine de Pisan il était remplacé souvent dans sa chaire par sa fille Novella.
ANDREA (Pisano), architecte, sculpteur, ingénieur, l'un des artistes qui contribuèrent le plus à ramener en Italie le goût et l'étude de l'antique, Pise 1270-1345. Sa réputation naissante le fit appeler à Florence pour exécuter, sur les dessins du Giotto, les sculptures de la façade de Santa-Maria dcl Fiore, sculptures aujourd'hui dispersées. Il fut ensuite chargé d'exécuter les sculptures des portes en bronze du célèbre baptistère, portes dont les dessins furent donnés par Giotto. Elles furent terminées en 8 ans (1339), et sont aujourd'hui à l'une des faces latérales du baptistère. Il exécuta d'abord, par ordre de la république et du duc d'Athènes Gaulthier de Brienne, un grand nombre de travaux d'architecture et de fortification à Florence. Il a fait aussi quelques sculptures pouv la façade de Saint- Marc à Venise et pour la ville de Pistoie.
ANDREA (J.-Ant.), évèque d'Aleria (Corse), n.Vi-' gevano 1417. 11 fut l'un des principaux correcteurs et annotateurs des éditions princeps de Virgile, d'Ovide, de Tite-Live et d'autres classiques latins qui se publièrent de 1468 à 1474.
ANDREA SQUAZELLA, peintre italien de l'école florentine, élève d'André del Sarto. Il vint en France avec son maître, et fut employé par François 1er. — Descente de croix (Mus. roy.).
ANDREA (Onuphre d'), l'un des meilleurs poètes italiens du 17e siècle, n. Naples, m. 16i7.
ANDREANI ( And. ) , peintre et graveur sur bois, Mantoue 1540-1623. — Le Pauà de Sienne, grav. d'après Bcccafumi ; le Déluge et Pharaon submergé, d'après le Titien. La suite de ses estampes est très-rare.
ANDREHAN ( Avnoul , sire d'), maréchal de France sous Jean et Charles V. se distingua dans
les guerres contre les Anglais, fut fait ptisonnier plusieurs fois, et mourut âgé 1370 en Espagne, où il avait suivi Duguesclin.
ANDRE INI (Isabelle), comédienne célèbre, poète; Padoue 1562, Lyon 1604. =zSon mari, François , comédien comme elle, acquit aussi une grande réputation, et m. v. 1616.
ANDREINI (J. B.), fils des précédents , comédien, poète et auteur dramatique, n. Florence 1578, viv. encore 1643. Il eut beaucoup de vogue eu France sous Louis XIII. De ses pièces dramatiques, toutes empreintes de bizarreries, la plus curieuse et la plus rare est YAdamo, en 5 actes «t en vers libres, avec des gravures à chaque scène. Milan 1613-1617, in-4°.
ANDRELINI (Publio Fausto) , poète latin moderne, Forli 1440-1518. En 1489 il fut reçu professeur à l'université de Paris, et fut honoré de la protection de Charles VIII, de François Ier et de Louis XII, qu'il célébra dans ses poésies.
ANDRÉOSSI (F.), mathématicien, ingénieur, Paris 1633-1688. Ce serait à lui , d'après une Histoire du canal du Midi par le général Andréossi, son petit-fils, que reviendrait la gloire d'avoir conçu le projet du canal de Languedoc, dont on a pendant long-temps regardé Riquet comme le seul auteur. -— Carte du canal du Languedoc, 1669, 3 feuilles infolio, curieuse et rare.
ANDRÉOSSI (Ant.-F.), petit-fils du précédent, lieutenant-général, diplomate, membre de l'Académie des sciences, député ; Castelnaudary 1762-1828. Il se distingua dans la première campagne d'Italie, et dans l'expédition d'Egypte comme général et comme savant ; fut nommé (1802) à l'ambassade de Londres, puis à celle de Constanlinople (1812) ; accepta des fonctions pendant les Cent-Jours, et fut élu ( 1827) député de l'opposition. — Histoire du canal du Midi, 1804, 2 vol. in-4° ; Voyage à l'embouchure de la mer Noire, 1818, in-8° ; et plus, dissertations insérées dans la collection des Mém. sur VÉgypte.
ANDRÈS (don J.), jésuite espagnol, érudit ; Planés 1740-1817. Dell' origine... d'ogni letteratura, 1783, 7 vol. in-4°, ouvrage savant et estimé.
ANDRIA ( N. ) , médecin et chimiste italien , Massafra 1748-1814.
ANDRIESSENS (H.) , dit Mankcn-Hcyn, peintre flamand, n. Anvers, m. 1655.
ANDRIEU (Bertrand) , habile graveur en médailles Bordeaux 1761-1822.
ANDRIEU ( F.-G.-J .-Stanislas ) , auteur dramatique, poète, littérateur, secrétaire perpétuel de l'Académie française, professeur de littérature au collège de France ; Strasbourg 1759-1833. Après avoir occupé différentes fonctions administratives, où il s'était fait remarquer par une haute probité, il était devenu (1738) membre du conseil des Cinq-Cents, puis (1800) du tribunat; mais son attachement aux idées républicaines le fit éliminer de cette dernière assemblée (1802). — Outre des fables , contes en vers et eu prose, pleins de sel et de finesse, et une tragédie, Junius Brutus , il a composé les comédies suivantes : Anaximandre, 1782 ; les Étourdis, 1788 ; Heluétius, 1802 ; la Suite du Menteur, 1803 ; le Trésor, 1803 ; la Soirée d'Auteuil, 1804 ; le Vieux Fat, 1810; la Comédienne, 1816 ; le Manteau, 1826.
ANDRISCUS, aventurier, natif d'Adramytte, se iît passer, 152 ans av. J.-C, pour Philippe fils du roi de Macédoine Persée, rassembla une armée et lutta quelque temps contre les Romains ; mais il leur fut livré, mené en triomphe à Rome par Cœcilius Mctellus, et mis^i mort 148 av. J.-C.
ANDROCLÈS, fils dePhinta.% roi de Messénic, de 7S0 à 743 av. J;-C.
ANDROCYDÈS, peintre de Cynique , contemporain et rival de Zeuxis.
ANDROMACHUS , Crélois , premier médecin de Néron, est célèbre par l'invention de la thériaque, dont il donne la composition dans un poème grec, en vers élégiuques, intitulé : Guléné (calme) ; une
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traduction en a <!té publiée 1668, in-12, par Moïse U barras.
ANDRONIC Ier, empereur de Conslantinople , le dernier <le la race des Commène, n. 1110, partagea (1180), après la mort de Manuel Comnène, la couronne avec son pupille, Alexis II, mais ne tarda pas à le faire étrangler (1183) ; fut détrôné par lsaac-l'Ange, et mis à mort 1185 après un règne souillé de tous les crimes.
AIVDRONIC II, Paléologue. n. 1258, succéda (1282) à son père, Michel ; fut détrôné par son petit-fils, Adronic III (1328), et m. dans un monastère 1332. Sous son règne , les Turcs firent des progrès que quelques victoires ne purent arrêter.
ANDRONIC III , Paléologue , dit le Jeune , fils de Micliel et petit-fils du précédent , n. 1295 , régna d'abord avec son grand-père (1325), le détrôna (1328), et m. 1341.
ANDRONIC IV , Paléologue , fils de Jean V, fut associé au trône par son père (1355), conspira contre lui, fut obligé (1373) de céder ses droits à son frère Manuel, et m. dans 1 exil.
ANDRONICUS , architecte macédonien , postérieur à Périclès, n. Céreste. Il fut le constructeur à Athènes d'un monument très-singulier, connu autrefois sous le nom de Tour des vents , et qui subsiste encore aujourd'hui.
ANDRONICUS (Livius) , poète comique latin , antérieur à Ennius, florissait v. 240 av. J.-C. Ce fut lui qui composa les premières comédies régulières chez les Romains , comédies dont il ne nous reste que quelques vers insérés dans le Corpus poetarum.
ANDRONICUS de Rhodes, philosophe péripaléticien, florissait à Rome v. 60 av. J.-C.II classa et commenta plusieurs livres d'Aristote , jusqu'alors inédits et qui provenaient de la bibliothèque d'Apellicon.
ANDRONICUS CALLISTUS (J.), savant et écrivain grec, n. Thessalonique , se réfugia en Italie après la prise de Conslantinople , et enseigna successivement le grec à Rome, à Florence, à Ferrare, puis enfin à Paris, et m. 1478.
ANDROUET-DU-CERCEAU (J.) , l'un des plus célèbres architectes de la France, n. v. 1540 à Paris ou Orléans. Après avoir étudié quelque temps eu Italie il revint en France et fut chargé par Henri III delà construction du Pont-Neuf U587), et par Henri IV de la continuation de la galerie du Louvre (1596). On ignore l'époque et le lieu de sa mort. — • Il a en outre construit à Paris les célèbres hôtels de Carnavalet, de Bretonvilliers , de Sully, etc. Il a laissé : Livre d'architecture, contenant les plans et dessins de cinquante bâtiments tous différents, 1559, in-f° ; Second Livre d'architecture 1562, in-f° ; Les plus excellents bâtiments de France 1576 et Livre d' architecture 1582, in-f°; les Édifices romains 1582 , in-f°; Leçons de perspective 1576, in-f°.
AN DRY ( N.), dit Bois-Regard , doyen de la faculté de médecine ; Lyon 1658-1742.
ANDRY (C.-L.-F.) , médecin en chef des hôpitaux de Paris ; Paris 1741-1829.
ANEAU(Barth.), poète latin et français, n. Bourges , massacré à Lyon comme protestant 1565.
ANEL (Domin.) , chirurgien, Toulouse 1679, vivait encore 1722. Il est l'inventeur de la nouvelle méthode pour guérir les fistules lacrymales.
ANFOSSI ( Pascal ) , compositeur italien 1736- 1795. — Outre plusieurs oratorios , les opéras d'Antigone et de Démètrius et l'opéra-bufia de VAvaro.
ANGE DE SAINTE - ROSALIE , augustin déchaussé, savant généalogiste, Blois 1655-1726. — Histoire de la maison de France, 9 vol. in-f° ; Etat de la France (1749), 6 vol. in-12.
ANGELE MERICI (la mère) , fondatrice des Ursulines; Senzano sur le iac de Garda 1511-1540.
ANGELI (Bonav.), jurisconsulte et historien du 16» siècle, n. Ferrare, m. 1576.
ANGELI (Ph.), paysagiste, n. Rome, m. 1043.
ANGELI (E.), jésuite, géomètre, Venise 1622, m. v. la fin du 17° siècle.
ANGELICO, voy. Fra-Giovanni.
ANGELI (J.) , peintre de l'école vénitienne, élève de J.-B. Piazetta, vivait 1763. — Portrait d'homme (Mus.roy.).
ANGELIO (P.), poète latin, érudît, Barga 1517-1596 — Cynegeticon , poème sur la chasse; Syrias , poème sur la prise de Jérusalem par les Croisés.
ANGELIS (Jér. ), jésuite sicilien, missionnaire au Japon, Castro-Giovanni 1567 , brûlé vif à Iédo 1623.
ANGELIS ( Domin. d')f érudit napolitain, Lecce 1675-1718.
ANGELOME, bénédictin de Luxeuil, théologien, professeur à l'Ecole du palais sou9 les empereurs francs, m. 854.
ANGELONI (F.), antiquaire et littérateur italien, n. Zerni (Ombrie), m. 1652. — Histoire métallique des empereurs romains, in-f°; des pièces de théâtre et des lettres. Il avait formé une riche collection d'objets d'art qui fut dispersée après sa mort.
ANGELUCCI (Théod.), poète, traducteur et médecin italien, m. 1600.
ANGELY (1'), célèbre fou de Louis XIV, fut d'abord valet d'écurie dans la maison du prince de Condé, qui le donna au roi. Cet homme, que ses saillies piquantes faisaient redouter des seigneurs de la cour, avait amassé une fortune considérable. Boileau en parle plusieurs fois clans ses Satires.
ANGERMANN (J.-Chr. ), tailleur de pierre à Postdam, constructeur d'un célèbre pont à Berlin ;
ANGHIERA (P.-Marlire d') historien et négociateur sous Ferdinand et Charle&rQuint ; Arona sur le lac Majeur 1455, Grenade 1526. — Opus epistolarum , ouvrage curieux et plein de faits; De rébus oceanicis et orbe novo ; De legatione Babylonios,
ANGIER (P.), graveur anglais, m. v. 1750.
ANGILBERT ( St ) , abbé de Saint - Riquier , ministre , maître de chapelle et gendre de Charlemagne , qui l'appelait son Homère, et le chargea de plusieurs négociations importantes; m. 814.
ANGIVILLER ( le comte C.-Cl. Labillarderie d'), membre^e l'Académie des sciences, maréchal de camp, directeur-général des bâtiments du roi sous Louis XV. émigra (1791) et m. 1810.
ANGLES (le comte), ministre delà police (1814), député, préfet de police sous Louis XVIII ; Grenoble 1780-1828. Il a été chansonné plusieurs fois par Béranger.
ANGOSCIOLA ou ANGUSSOLA ( Sophonisbe) , femme célèbre, peintre, élève de B. Gatti; Crémone 1535-1620.
ANGOT, célèbre armateur dieppois du 16e siècle , acquit une immense fortune par ses opérations commerciales et sut gagner la faveur de François Ie1", qui le nomma gouverneur de Dieppe. En 1530 les Portugais ayant, en pleine paix, attaqué et pris un des bâtiments qui lui appartenaient, Angot envoya une flottille bloquer le port de Lisbonne et ravager la côte. Le roi de Portugal fut obligé d'envoyer un ambassadeur à François Ier pour donner satisfaction. Angot, à la fin de sa vie, perdit presque toute s;t fortune et m. de chagrin 1551.
ANGOULÊME (C. de Valois, duc d'), fils naturel de Charles IX et de Marie Touchet, 1573-1650. Cl reconnut Henri IV aussitôt après l'assassinat de Henri III , et se distingua aux journées d'Arqués, dTvry et de Fontaine-Française. Après avoir été impliqué dans la conspiration de Biron et avoir obtenu sa grâce, il prit part à de nouvelles intrigues qui le firent condamner ù mort (1606) ; cette peine fut commuée en une prison perpétuelle et il ne fut mis en liberté qu'en 1616. Il déploya la plus grande valeur dans les guerres civiles de France et dans les campagnes de Flandre et d'Allemagne. Il avait porti
« ANGOULËME.
ANNEBAUT
le nom de comte d'Auvergne jusqu'en 1619. Il n laissé des Mémoires.
ANGOULËME (L.-Emman. de Valois), comte d'Alais, fils du précédent, 1596-1653. — Après avoir été évéque d'Agde, il se fit relever de ses vœux et se signala dans les guerres de Languedoc, de Lorraine et d'Italie.
ANGLERANDou ANGRANO-LE-PRINCE, peintre sur verre du 16e siècle , décora de ses ouvrages la plupart des églises de Beauvais, où il m. 1530.
ANGUIER (F.), sculpteur, élève de Carron d'AbbeviUe, puis de Simon Guillain ; Eu 1604-1669. Ij alla étudier deux ans en Italie, puis revint à Paris. — Son chef-d'œuvre est le mausolée du duc de Montmorency à Moulins. = Son frère Michel , sculpteur, élève de Guillain ; Eu 1612-1686. Il alla dans sa jeunesse passer dix ans à Rome, où il travailla sous l'AIgarde. A son retour en France il fut chargé de la décoration d'une partie du vieux Louvre et des ouvrages de sculpture au Val-de-Grâce, où il fit un groupe de la Nativité qui passait pour son chef-d'œuvre. Admis à l'Académie (1668), il exécuta ( 1674) les sculptures de la Porte-Saint-Denis commencées par Girardon.
ANGUILLARA (J.-And.), poète et traducteur, Sistri (Toscane) 1517-1565.
ANGUILLARA. (L.) , savant botaniste italien du 16e siècle ; n. Anguillara, m. 1670.
ANHALT (Ant. Gonther, prince d'), lieutenantgénéral des armées prussiennes, 1653-1714.
ANHALT-BERNBOURG (le prince), vaillant capitaine du 16e siècle, homme d'état, 1568-1630.
ANHALT-DESSAU ( Léop. , prince d' ) , feldmaréchal de Prusse et d'empire , créateur de l'armée prussienne, 1676-1747.
ANIANUS, astronome et poète latin du 15e siècle, auteur du poème astronomique Computus manualis ( 1488 ). C'est de Lui qu'est le célèbre distique sur les signes du zodiaque :
Sunt Aries, Taurus, Gemini, Cancer, Léo, Virgo, Libraque, Scorpius, Arcilenens, Caper, Amphura,
[Pisces.
A1VIBERT (L.-Mat. ), historien, poète; Trinquetailles-Iez-Arles , 1742-1782. — Il a publié, de 1779 à 1782, plusieurs ouvrages et mémoires sur l'histoire et l'ancienneté d'Arles.
ANICET ( St ), pape, originaire de Syrie, succéda (157) à saint Pie et fut martyrisé 168.
ANICH (P.), géographe , géomètre et mécanicien tyrolien, 1723-1766. Il avait été laboureur et berger jusqu'à 25 ans.
ANICHINI (L.), graveur en médailles, n. Ferrare, 16e siècle. Ses médailles de Henri II et du pape Paul III passent pour des chefs-d'œuvre.
ANIEN, jurisconsulte du 5e siècle, officier d'Alaric II et l'un des principaux auteurs du code des Visigoths, tué 507 à la bataille de Vouglé.
ANIMUCCIA (J.), l'un des plus anciens compositeurs de l'école italienne ; n. Florence de 1490 à 1500, m. 1569 ou 1575.
ANISIO (J.), poète latin moderne; Naples 1472-
A1VISSOIV , nom d'une célèbre famille d'imprimeurs dont les plus célèbres sont : Laurent, imprimeur à Lyon et échevin ( 1670). — Jean, son fils, directeur de l'imprimerie royale (1701), m. 1721.— Jacqufs, frère de Jean, m. 1714. ■= L. Laurent, fils de Jacques, directeur de l'imprimerie royale (1723), m. 1761. = Jacques, frère du précédent, lui fut adjoint ( 1733) et m. J788. = Etienne-Alex. -Jacques , connu sous le nom d'AmssoN-DuPERRON , fils du précédent , n. Paris 1748 , directeur de l'imprimerie royale (1783), le lut aussi de l'imprimerie exécutive nationale , et m. sur l'échafaud 1794.
ANJOU (F. de France, duc d' ) , fils de Henri II et de Catherine de Médicis, n. 1554. Il porta d'abord le titre de duc d'Alençon, se montra favorable aux protestants, conspira après la mort de Charles IX pour enlever la couronne à Henri III, puis passa
dans les Pays-Bas soulevés contre l'Espagne, et après quelques succès en fut reconnu roi ( 1582) ; mais, ayant voulu violer les privilèges des Flamands , il fut chassé honteusement et m. phtisique 1584. Il avait été sur le point d'épouser Elisabeth reine d'Angleterre.
ANNAT ( F. ), jésuite, controversiste, confesseur de Louis XIV ; Rhodez 1607-1670.
ANNE (Ste), mère de la Sainte-Vierge. Sa fête fut instituée seulement en 1584. Saint Epiphane est le premier Père de l'Eglise qui ait mentionné son nom, dont il n'est question nulle part avant lui.
ANNE DE RUSSIE, fille du grand-duc Jaroslaw, épousa (1044) Henri Ier, roi de France, dont elle eut Philippe Ier et trois autres enfants. Après la mort de Henri (1060) elle épousa Raoul, comte de Crépy, quoiqu'il fût déjà marié. Répudiée par ce second mari, elle se retira en Russie où elle m.
ANNE COMNENE, fille de l'empereur Alexis Comnène, 1083-1148. Après la mort de son père elle essaya de renverser du trône son frère Jean Comnène, et d'y placer son propre mari Nicéphore Brienne ; mais la faiblesse de celui-ci fit échouer le complot. Anne vécut dès lors dans la retraite et se livra exclusivement à l'élude. Elle a laissé, sous le titre d'Alexiade, une vie de son père insérée dans la Collection byzantine.
ANNE DE SAVOIE, fille du duc Amédée V, impératrice d'Orient par son mariage (1327) avec Andronic III, partagea, après la mort de son mari, la régence avec Cantacuzène, et m. v. 1355.
ANNE DE FRANCE ou DE BEAUJEU , fille aînée de Louis XI et de Charlotte de Savoie, 1462- 1522. Mariée à Pierre II, sire de Beaujeu et duc de Bourbon , elle exerça la régence avec fermeté pendant la minorité de son frère Charles VIII.
ANNE DE BRETAGNE , reine de France , fille et héritière du duc de Bretagne François II 1476- 1514. Mariée d'abord par procuration à Maximilien d'Autriche, elle épousa Charles VIII (1491) et gouverna le royaume pendant l'expédition de son mari eu Italie. Après la mort de ce prince elle épousa (1499), suivant les conventions du contrat, son successeur, Louis XII, ce qui opéra la réunion définitive de la Bretagne à la France.
ANNE DE HONGRIE , fille de Ladislas VI , épousa (1527) Ferdinand d'Autriche, auquel elle apporta les couronnes de Hongrie et de Bohême, et
ANNE D'AUTRICHE , reine de France , fille aînée du roi d'Espagne Philippe II, n. 1602, épousa Louis XIII (1615), et malgré ses intrigues n'exerça aucune influence tant que vécut son mari. Après la mort de celui-ci elle fut proclamée régente, et la faveur qu'elle accorda à Mazarin occasionna les troubles de la Fronde; elle m. Wî&6. Après 23 ans de mariage, elle avait eu Louis XIV ; on regarde assez généralement l'homme au masque de fer comme étant un fils naturel de cette princesse.
ANNE , reine d'Angleterre , fils de Jacques II et d'Anne Hyde, sa première femme, n. 1664, fut élevée dans la religion anglicane , et mariée (1683) à George frère du roi de Danemarck. Elle abandonna son père au moment où Guillaume d'Orange le détrôna ; succéda à ce dernier (1702) et m. 1714. Sous son règne l'Angleterre parvint à un haut degré de puissance grâce à la réunion définitive de l'Ecosse au royaume, et aux victoires de Marlborough et du prince Eugène sur les armées de Louis XIV. Anne eut pour successeur George Ier.
ANNE IWANOWNA . impératrice de Russie , fille d'Iwan V ; 1693-1740. Elle avait épousé le duc de Courlande et succéda (1730) à Pierre II. Son règne, glorieux du reste, fut souillé par les cruautés de son favori Jean de Biron.
ANNEBAUT (Cl. d*), ministre et favori de François Ier, maréchal de France (1538), amiral (1543), m. 1552. Il avait été fait prisonnier avec le roi à la bataille de Pavie.
57 ANNÈSE. —
ANNÈSE (Gennaro), chef des insurgés nap litains contre l'Espagne (1648) , appela le duc de i iuise à Naples, puis trahit la cause populaire en in rodui- «ant don Juan d'Autriche dans la ville. Il fo , nais à mort la même année par le comte d'Onate, successeur de don Juan.
ANESLEY (Arthur), comte d'Anglesey ; Oublin, 1614-1686. Il servit successivement Char es Ie', Cromwell, puis Charles II. Il a laissé des mémoires.
ANNIBAL , nom commun à plusieurs g înéraux carthaginois — Annibal , tils de G'.scon , sr flète et général, dévasta la Sicile 409 av. J.-CX et m. de la peste devant Agrigente, qu'il assiégeait 406 =: Annibal, dit l'Ancien, amiral pendant la 1" guerre punique, défait par le consul Duillius, fu lapidé par ses soldats 261 av. J.-C.
ANNIBAL , fils d'Amilcar Barca , l'un les plus grands hommes de guerre de l'antiquité ; n 247 av. J.-C. Son orcle Asdrubal, sous lequel il a^ ait servi trois ans, ayant été assassiné en Espagne v 221 av. J.-C, Annibal lui succéda, fit dans l'espacfe de trois ans la conquête de la Péninsule entière, conquête qu'il termina par la prise et la destructif n de Sagonte ( 219J. La prise de cette ville, a liée des Romains, fit éclater la 2e guerre puniqi-e. Alors Annibal, après avoir traversé la Gaule et 'es Alpes, envahit l'Italie, gagna sur trois consuls les trois grandes batailles du Tesin, de la Trébie f i de Trasimène; fut arrêté quelque temps par tj. Fabius Maximus, et remporta enfin (216) la célèbie bataille de Cannes, qui mit Rome à deux doigts de- sa perte. Les délais d'Annibal sauvèrent la républque, qui leva plusieurs armées et le repoussa. Biemàt la défaite et la mort de son frère Asdrubal, qui lui amenait une armée (207), forcèrent le général carthaginois de se retirer dans le Brutium ; et là , abandonné parCarthage, il sut se maintenir encore 14 ans contre les Romains. Rappelé en Afrique (293) par les progrès de Scipion dans cette contrée, il fut vaincu à Zama, se réfugia d'abord auprès d'Aniiochus roi de Syrie , puis auprès de Prusias roi de Bithynie ; mais, craignant d'être livré aux Romains par celuici , il s'empoisonna 183 av. J.-C. — Ani ibal avait composé en grec plusieurs ouvrages per.lus, entre autres VHisCoire des expéditions de Cnéias Manlius Vulso, en Asie, contre les Gallo-Grecs. Sa Vie a été écrite par Cornélius Népos.
Napoléon professait la plus haute admiration pour le génie d'Annibal, a de cet homme, dit-il dans le Mémorial, le plus audacieux de tous, le plus étonnant peut-être , si hardi , si sûr, si large en toutes choses, qui à 26 ans conçoit ce qui est à peine concevable, exécute ce qu'on devait tenir jour impossible ; qui, renonçant à toute communication avec «ou pays, traverse des peuples ennemis <>u inconnus qu'il faut attaquer et vaincre, escalade les Pyrénées et les Alpes, qu'on croyait insurmontîibles , et ne descend en Italie qu'en payant de la moitié de son armée la seule acquisition de son champ de bataille, le seul droit de combattre ; qui occupe, parcourt et gouverne celle même Italie durant 16 ans, met plusieurs fois à deux doigts de sa perte h> terrible et redoutable Rome , et ne lâche sa proie que quand on met à profit la leçon qu'il a doni.ée d'aller le •combattre chez lui. >■
ANNIBALIEN (Flavius-Claudius), n^veu et gendre de Constantin, créé par celui-ci r< i de Pont, de Cappadoce et d'Arménie ; massacré par ses soldats 338.
ANNIUS de Viterbe (J.-Nanni), littérateur italien, dominicain, maître du sacré-palaii, 1432-1502. — Outre plusieurs ouvrages relatifs aux conquêtes des Turcs, il a publié (Rome, 1498) un recueil célèbre intitulé: Antiquilatum variarum volumina xvn, dans lequel il prétendait donner les écrits de Bérose, Manéthon, Fabius, Pictor, Myrsile, et de plusieurs autres historiens d'une haute antiquité. On sait depuis long-temps à quoi s'en tenir sur l'autheu-
ANSPACH
licité de cette publication, dont furent dupes quelques savants.
AMMONE (J.-J.de), archéologue, naturaliste; Baie, 1728-1804.
ANQUETIL ( L.-P. ) , historien, membre de l'Institut; Paris, 1723-1808. — Esprit de la Ligue, Précis de l'histoire universelle ; Intrigues du cabinet ; Louis XIV, sa cour et le régent; Histoire civile <.t politique de la ville de Reims : c'est peut-être soi* meilleur ouvrage; Histoire de France. Ces ouvrages ont été souvent réimprimés. Anquetil a été finement apprécié par M. Aug. Thierry dans la IVe lettre sur l'histoire de France.
ANQUETIL-DUPERRON ( Abrah-Hyac. ), savai.t orientaliste, membre de l'Acad. des Inscript., frère du précédent ; Paris 1731-1805. Il s'était engagé (1750) comme simple soldat dans un régiment qu'eu envoyait dans l'Inde afin d'être plus à même d'apprendre la langue de ce pays , et revint en France (1762) avec 180 manuscrits. — Traduction du Zend- Avesta, 1771, 3 vol. in-4° ; Législation orientale, 1778, l vol. in-4° ; Recherches histor. et géogr. sur l'Inde, 1786, 2 vol. in-4° ; Oupnek'kat, id est, secretum tegendum, 1804, 2 vol. in-i°.
ANSALD1 (Le P. Casto-Innocente) , savant antiquaire; Plaisance, 1710-1779.
ANSALDO (J.-And.), peintre italien; n. Voltri 1534. — Saint Thomas baptisant trois rois, et des fresques.
ANSCHAIRE (St), surnommé l'Apôtre du Nord, Picardie 801 ,\ Brème 864. Il prêcha avec le plus grand succès le christianisme en Danemark et en Suède.
ANSELME (St), célèbre théologien et philosophe du 11e siècle ; Aoste 1033-1109. H fut d'abord abbé du Bec en Normandie, puis archev. de Cantorbéry, et joua un rôle important dans la politique. Ses œuvres forment 2 vol in-f°.
ANSELME ( P. de Guibours, dit le P. ) , ; ugnslin déchaussé , généalogiste ; Paris 1625-1694. — Histoire généalogique et chronologique de la maison de France , 1674 , 2 vol. in-4°, continuée depuis et refondue en 9 vol. in-f°, 1726-1733; la Science héraldique, 1675, in-4° ; le Palais de l'honneur, in-4°; le Palais de la Gloire, 1664, in-4°.
ANSELME (Ant.), prédicateur, érudit , littérateur, membre de l'Acad. des inscriptions; l'Isle- Jourdain (Armagnac) 1652-1737.
ANSELMI (M.-Ange), peintre italien de l'école de Parme, élève de Giannantonio Razzi ; Lucques 1491-1554. — L'Enfant Jésus adoré par les anges (Mus. roy.).
ANSIAUX (J.-Jo.-Éléon.-Ant. ), peintre d'histoire, Liège 1764-1840. Il vint de bonne heure se fixer à Paris, où il fut élève de Vincent — Retour de l'Enfant prodigue (Hôtel de ville de Hoye), Saint Jean et Hérode ; Jésus bénissant les enfants; Moïse sauvé des eaux; Saint Paul à Athènes; Angélique et Médor ; Renaud et Armide.
ANSLO ( Reinher ) , célèbre poète hollandais, Amsterdam 1622, Pérouse 1669. Il a aussi composé quelques poésies latines.
ANSON (G.), célèbre amiral anglais, Cohvich 1097-1762. Après plusieurs voyages en Afrique et en Amérique il fut chargé d'une expédition contre les établissements espagnols de l'Amérique du sud (1740-1745), et y réussit complètement . Il fit alors le tour du monde. A la tête de forces très-supérieures, il s'empara (1747) sur les Français de six vaisseaux de ligne commandés jpar de La Jonquière. La Relation du voyage d'Anson autour du monde a été traduite en français 1756, 2 vol. in-4°.
ANSPACH ( Élisab. Cr.vven , margravine d' ), Anglaise célèbre par sa beauté et ses aventures, Spring-Garden 1750-1828. Elle épousa d'abord lord Craven. devint ensuite la maîtresse puis la femme du margrave d' A nspach. — Voyage à Constantinople; des Mémoires et quelques pièces de théâtre,
59 ANSPRAND. —
ANSPRAND, roi des Lombards (712), régna trois mois. II eut. pour successeur Liutprand.
ANSTIS (J.), savant antiquaire et roi d'armes anglais; Sainl-Néots 1669 1744. — Catalogue des chevaliers de la Jarretière, 2 vo'. in-f° ; Essai sur 1 ordre du Bain, in-4°.
ANATRAII, poète arabe du 6° siècle; auteur d'une des sept Moallacah (v. Amry). W. Jones a publié, Londres, 1782, une traduction anglaise de ce poème.
ANTELNI (Jo.), érudit, théologien, Freins 1648-
ANTELMY (P.-Th.), mathématicien, traducteur, Trigance (Provence) 1730-1783.
AiVTElVOR on AGENOR, sculpteur athénien du 5e siècle av. J.-C. — Statues à' Iiurmodius et Aristogiton.
ANTEROS ( St ), Grec, élu pape ( 235 ) après la mort de Ponlien, m. 236.
ANTESIGNAN (P.), helléniste, grammairien, commentateur ; Rabasteins (Languedoc) 16e siècle.
ANTHEMIUS, l'un des personnages les plus remarquables du Bas-Empire, consul et préfet d'Orient sous Arcadius (405) , patriee (406), se relira des affaires (414).
ANTHÉMiUS, empereur d'Occident, petit-tils du précédent, régna de 467 h 472, fut détrôné et mis à mort par Ricimer son gendre. II eut pour successeur Olybrius.
ANTHÉMIUS, architecte, sculpteur, physicien et mathématicien, m. v. 534. Ce fut sur ses plans que fut construite la célèbre église de Sainte-Sophie à Constantinople. De ses écrits il ne nous reste qu'un fragment contenant des problèmes de mécanique et de dioptrique, et publié (1777) par Dupuis dans les Mém. de l'Acad. des inscriptions.
ANTHERMUS ou ATHÉNIS , sculpteur gvec, n. Chio , vivait v. 540 av. J.-C. La plupart des ouvrages d'Anthermus et de son frère Bupalus, après avoir décoré les îles de la Grèce, furent transportés & Rome par Auguste.
ANTIDOTUS, peintre grec, disciple d'Euphranor et maître de Nicias d'Athènes, viv. 364 av. J.-C. Pline cite parmi ses ouvrages un Lutteur, un Joueur de flûte et un Gladiateur.
ANTIGNAC (Ant.), chansonnier; Paris 1772-
ANTICONE.dit le Cyclone, un des plus célèbres généraux d'Alexandre, n. 385 av. J.-C, obtint, après la mort de ce prince, la Pamphylie, la Lycie et la Haute-Phrygie ; s'empara de la Syrie et de toute l'Asie-Mineure, prit le titre de roi d'Asie 307 av. J.-C; mais, après avoir triomphé de toutes les ligues formées contre lui, il fut vaincu et tué 301 à la bataille d'Ipsus, que lui livrèient Cassandre, Séleucus et Lysimaque.
ANTIGONE CONATAS, 61s de Démétrius Poliorcète et petit-tils du précédent, n. v. 321 av. J.-C, roi de Macédoine (277), fut chassé (272) par Pyrrhus, recouvra son royaume. après la mort de ce prince, fut détrôné une seconde fois par Alexandre, lils de Pyrrhus, mais parvint à se remettre en possession de la Macédoine, et m. 241.
ANTIGONE DOSON, roi de Macédoine 232 av. J.-C, m. 222. Il avait usurpé le trône sur Philippe, son neveu, fils de Démétrius et petit-lils du précédent.
AiMTGONE, roi des Juifs, lils d'Aristobule II, emmené à Rome par Pompée après la paix de Jérusalem, retourna en Judée, fut replacé sur le trône par les Parthes 38 av. J.-C, puis détrôné et mis à mort par les troupes de Mard-Antoine 35 av. J.-C.
ANTIGONE CARYST1US, écrivain grec, viv. v. 270 av. J.-C On lui attribue un recueil d'Histoires mémorables , compilation faite sans goût et sans jugement.
ANTiMACO (Marc-Ant.), helléniste, poète grec et latin; Mantoue 1473-1552.
AIMITMAQUE de Colophon , célèbre poète grec
ANTIOCHUS
du 5" siècle av. J.-C II ne nous reste malheuremement de lui que des fragments publiés Halle, 17;J0, in-8°, par Schekenberg.
ANTIN, v. Goxop.tN.
ANTINOUS, Bilhynien célèbre par sa beauté et la faveur dont il jouit auprès de l'empereur Adrien, qui fut inconsolable de sa perte arrivée 132. Le Musée possède plusieurs statues d'Antinous.
ANTIOCHUS Ier, Soter ( sauveur ) , roi de Syrie, succéda à son père , Seleucus JVicanor , 279 av. J.-C, et m. 260 av. J.-C. Il remporta plusieurs victoires sur les Galates, les Bithyniens et les Macédoniens, mais échoua dans ses entreprises contre Ptolémée Philadelphe, roi d'Égypte, et contre Philétère et Eumène rois de Pergame.
ANTIOCHUS II, Théos (dieu), roi de Syrie, succéda (260 av. J.-C.) à son père Antiochus Soter, et , après une expédition désastreuse contre l'Egypte, m. empoisonné 247.
ANTIOCHUS III, le Grand, roi de Syrie, lils de Seleucus Callinicus, succéda à son frère Ceraunus 222 av. J.-C. Après avoir réprimé plusieurs révoltes dans ses états et avoir été battu (218) à Raphia par Ptolémée Philadelphe, il soumit les Parthes , la Bactriane , la Perse , la Babylonie , la Mésopotamie, et s'avança jusqu'à l'Inde. Appelé par les Étoliens, il passa en Grèce, conquit l'Eubée; mais l'année suivante (191) il fut battu par les Romains aux Thermopyles , puis à Magnésie (191) et obligé de conclure une paix onéreuse. Il périt assassiné 186 av. J.-C.
ANTIOCHUS IV, Épiphane (illustre), surnom que ses fo'ies firent changer en celui d' Epimane (Jou), succéda 174 av. J.-C. à sen père, Anthiochus-le-Grand; s'empara d'une partie de l'Egypte, que les Romains le forcèrent d'abandonner ; châtia cruellement les Juifs qui s'étaient insurgés, et m. 164 au moment où iî allait combattre en personne Mathathias et Judos Macchabée vainqueurs de ses troupes en plusieurs rencontres.
ANTIOCHUS V, Eupator ( noble), succéda âgé de 9 ans à son père Antiochus-Epiphane l64av.J.-C, fut détrôné et mis à mort par Démétrius-Soter v. 166.
ANTIOCHUS VI, Dionysius (Bacchus), fils d'Alexandre Bala, fut placé sur le trône de Syrie 143 av. J.-C. par Tryphon, qui le fit mourir l'année suivante.
ANTIOCHUS VII, Éuergète (bienfaiteur) et Sidêtss (chasseur), fils de Démétrius-Sotdr , roi de Syrie 140 av. J.-C, chassa l'usurpateur Tryphon, battit les Juifs et les Parthes, fut vaincu par Démétrius Nicanor et périt 127 av. J.-C
ANTIOCHUS VIII, Gnjpus (nez crochu), fils de Démétrius Nicanor et de Cléopàtre, roi de Syrie 126 av. J.-C, chassa l'usurpateur Zebina, et, après plusieurs guerres contre son frère, partagea avec lui ses états, et m. 97 av. J.-C.
ANTIOCHUS IX, Philopator (qui aime son père), dit aussi de Cyzique, frère utérin du précédent, fils d'Antiochus Sidétès et de Cléopàtre , roi de Cœlesyrie 112 av. J.-C, puis de toute la Syrie après la mort de son frère (97), fut vaincu par Séleucus VI et forcé de se tuer 95 av. J.-C.
ANTIOCHUS X, Eusèbe (pieux), fils d'Antiochus IX, reconquit ses états 93 av. J.-C. sur Séleucus VI, fut détrôné (92) par deux frères de Séleucus et m. 75 av. J.-C
ANTIOCHUS XI, Philadelphe (qui aime son frère), fils d'Antiochus Grypus, roi avec son frère Philippe après la mort de leur frère aîné Séleucus VI , fut vaincu et détrôné par Antiochus X, et m. 93 av. J.-C.
ANTIOCHUS XII Dionysius (Bacchus), cinquième fils d'Antiochus Grypus , roi de Syrie lors de la captivité de son frère Démétrius III chez les Parthes, fut vaincu et tué dans un combat contre les Arabes v. 85 av. J.-C.
AMTIOCHUS XIII, l'Asiatique, fils d'Antiochus X et de Séléné, fut replacé par Lucullus, 69
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av. J.-C, sur le trône de son père , puis dépouillé 64 av. J.-G. par Pompée, qui réduîsit la Syrie en province romaine.
ANTIOCHUS, Hièrax (vautour), fils d'Antiochus II et de Laodice, fut créé roi de Cilicie par Ptolémée-Evergètes, remporta de grands avantages sur son frère Seleucus Callinicus , mais fut chassé de ses états par une révolte des Galates , et périt 227 av. J.-C.
ANTIOCHUS, nom commun à trois rois de Commagène en Asie; le premier, après avoir embrassé la cause de Tigraue contre Pompée, puis de Pompée contre César, m. v. 36 av. J.-C. = Le 2e tils du précédent, fut condamné à mort par le sénat romain 69 av. J.-C. = Le 3e, placé sur le trône, puis déposé par Caligula, fut rétabli par Claude.
ANTIOCHUS D'ASCALON , philosophe , académicien, disciple de Philon , considéré comme chef d'une cinquième Académie, m. v. 69 av. J -C.
AIVT1PATER, général macédonien , premier ministre de Philippe , père d'Alexandre-le-Grand, fut chargé par celui-ci de gouverner la Macédoine pendant son expédition en Asie. Dépouillé p-ar Olympias, il rentra dans son gouvernement à la mort d'Alexandre, battit à Cranon , 322 av. J.-C, les Grecs révoltés , et m. 320 av. J.-C.
ANTIPATER II, roi de Macédoine , fds de Cassandre et petit-fils du précédent , régna sur la Macédoine, 298-295 av. J.-C, conjointement avec son frère Alexandre. Tous deux furent détrônés par Démétrius Poliorcète.
ANTIPATER III , neveu de Cassandre , roi de Macédoine, 278 av. J.-C, régna 45 jours , et fut remplacé par Sosthènes.
ANTIPATER (Lœlius-Cœlius), historien romain, écrivit, v. 124 av. J.-C, une histoire de la seconde guerre punique. — Quelques fragments de cet ouvrage aujourd'hui perdu ont été publiés plusieurs fois à la suite de Salluste, et entre autres à Amsterdam 1742.
ANTIPATER, père d'Hérode-le-Grand, ministre d'Hyrcan , prince des Juifs, qu'il fit replacer sur le trône dont il avait été chassé par Aristobule, servit utilement César en Egypte, et m. empoisonné 49 av. J.-C.
ANTIPHANES, c'est le nom de plusieurs poètes comiques grecs dont le plus célèbre est Antiph an es de Rhodes, qui vivait dans le 4e siècle av. J.-C II avait, composé 365 pièces dont Fabricius a donné le catalogue. Les fragments qui nous restent de ce poète ont été insérés dans les Excerpta comicorum deGronovius.
ANTIPHILE, peintre, élève de Clésidème et contemporain d'Apelles , n. et m. eu Egypte au 4° siècle. Parmi les tableaux de cet artiste, mentionnés par Pline, les plus célèbres étaient un Enfant occupé à souffler le feu et un Satyre.
ANTIPHON, sophiste et orateur grec, maître de Thucydide, n. dans l'Attique , s'établit à Athènes t. 430 av. J.-C , contribua à l'établissement du conseil dit des Quatre-Cents , et fut condamné à mort après la chute de ce gouvernement, 411 av. J.-C. Il reste de lui 16 Discours insérés dans la collection de Reiske.
ANTIQUUS (J.), peintre hollandais ; Groningue 1702-1750. Il passa la plus grande partie de sa vie en Italie et surtout à Florence.
ANTISTHÈNES, philosophe grec, fondateur de l'école des Cyniques ; n. Athènes , 424 av. J.-C. Après avoir enseigné la rhétorique avec succès, il quitta tout pour suivre les leçons de Socrate. Il faisait consister le bonheur dans la vertu, et la vertu dans le mépris de la volupté, des grandeurs, des richesses et même des sciences. Il fut le maître de Diogène. Les Lettres et les Déclamations qu'on lui attribue sont regardées comme apocryphes.
ANTOINE (Diogène), écrivain grec que l'on présume élre du 4° siècle av. J.-C. Des choses incroyables que l'on voit au delà de Tliulê , roman
traduit en français par Chardon de La Rochetle.
ANTOINE (Marc), orateur romain, consul 99 av. J.-C, proscrit par Marius et mis à m. 86 av. J.-C. — Son fils, Marc le Crétiqde, préteur 74 av. J.-C, périt dans une guerre en Crète.
ANTOINE (Marc), célèbre triumvir, petit-fils de l'orateur , n. 86 av. J.-C , se distingua dans les guerres contre les Juifs , devint tribun, puis s'attacha à César, qui lui donna le commandement do l'aile droite de son armée à Pharsale, et le nomma maître de la cavalerie, (47). César ayant été assassiné, il prononça son oraison funèbre , força les meurtriers de s'enfuir, et alla assiéger dans Modène Décimus Brulus. Déclaré ennemi public par le sénat, il défit d'abord l'un des consuls envoyés contre lui , fut ensuite battu par l'autre , se retira en Gaule où l'armée do Lépide se donna à lui, rentra en Italie à la tête d'une nombreuse armée, et forma avec Octave et Lepide l'association connue sous le nom de Triumoirat et signalée par de sanglantes proscriptions. Les défaites deBrutus et de Cassius clans les plaines de Philippe (42 ) ayant anéanti le parti républicain, les triumvirs se partagèrent l'empire : Antoine obtint la Grèce et l'Asie, et épousa Octavie, sceur d'Octave ; mais il l'abandonna bientôt pour la célèbre reine d'Egypte, Cléopâtre. — Après deux expéditions désastreuses contre les Parthes il se brouilla avec Octave et fut (31) vaincu par lui à la bataille navale d'Actium, qui décida du sort du monde. Il se réfugia à Alexandrie, où il ne tarda pas a se donner la mort 30 av. J.-C. Les qualités éminentes d'Antoine comme guerrier et comme orateur furent ternies par ses cruautés et ses débauches.
ANTOINE (St) , instituteur de l'ordre monastique; Coma (Haute-Egypte) 251-356. — Après avoir distribué ses biens aux pauvres il se retira dans une solitude de la Thébaïde , où il fut joint par de nombreux disciples pour lesquels il fonda plusieurs monastères. Il ne sortit de sa retraite que deux fois, l'une pour soutenir les chrétiens lors de la persécution de Maximin ; l'autre pour combatfe les ariens. — Les tentations auxquelles, suivant ia tradition , il fut en butte pendant 20 am, ont inspiré maintes fois la verve des poètes et des artistes. On a de saint Antoine sept Lettres , «ne Règle et des Sermons insérés dans la Bibliothèque des Pères.
ANTOINE (St) dit de Padoue , franciscain , théologien, prédicateur; Lisbonne 1195, Padoue 12'Jl. — Des Sermons et une Concorde morale de la Bible.
ANTOINE dit le Grand bâtard , fils naturel de PhilipDe-le-Bon, duc de Bourgogne, 142 î- 1504. — Après être allé (1421) combattre les Maures devant Ceuta, i! servit le duc de Bourgogne , Charles-le- Témeraire, dans ses guerres contre les Liégeois et les Suisses , fut fait prisonnier à la bataille de Nanci ( 1477 ) et passa au service de Louis XI et de Charles VIII , qui le comblèrent de biens et d'honneurs.
ANTOINE DE BOURBON, roi de Navarre, fils de Charles de Bourbon et père de Henri IV, n. 1518, épousa (1548) Jeanne d'Albret, qui lui apporta la principauté de Béarn et le titre de roi de Navarre. Créé lieutenant-général du royaume à la mort de François II,il fit avec succès la guerre aux protestants et mourut des suites d'une blessure reçue au siège de Rouen 1562.— Né protestant , il s'était converti au catholicisme au moment où sa femme embrassait la religion réformée. Son caractère faible et irrésolu lui avait attiré la haine des protestants et le mépris des catholiques. Les Parisiens disaient de lui qu'en ouvrant son corps on n'y avait trouvé ni cœur ni fiel.
ANTOINE (don), prieur de Crato , fils naturel de l'infant don Louis duc de Bêjà et d'Yolande de Gomez, n. 1531, fut pris par les Maures (1578), s'échappa , revint h Lisbonne où il réclama eu vain le trône occupé par le cardinal Henri, son on*
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cle, et fut banni du royaume. Après la mort de Henri il lit cle nouveau valoir ses prétentions et fut proclamé roi à Lisbonne (1580) ; mais, après avoir été vaincu plusieurs fois sur terre et sur mer par les Espagnols , il se vil la même année obligé de s'enfuir, se réfugia en France, obtint de Catherine de Médieis quelques troupes et une flotte qui furent défaites ( 1582 ) et m. Paris 1595. En mourant il céda tous ses droits à Henri IV.
ANTOINE DE LEBRIJA, savant espagnol , historien, grammairien, jurisconsulte; Lebrija 1442- 1522. Décades de l'histoire de Ferdinand et d'Isa belle, 1545, in-f».
ANTOINE (Pa.-Gab.) , jésuite , théologien ; Lunéville 1679-1743.
ANTOINE (Ja. -Denis) , architecte, membre de l'institut; Paris 1733-1801. L'hôtel des Monnaies à Paris, la voûte et le grand escalier du Palais-de- Justice, l'hôtel de' Bcrwick à Madrid, et l'hôtel des Monnaies à Berne.
ANTOINE (Glém.-Tbéod.), roi de Saxe, n. 1755, succéda (1827) à son frère Frédéric-Auguste, et m. 1836.
ANTOINETTE D'ORLEANS, tille du duc de Longueville, veuve du marquis de Belle-Isle tué 1595, fonda la congrégation des Filles du Calvaire, et m.
ANTOLINEY Y SARABIA (don F.) , peintre espagnol de l'école de Séville, m. Madrid 1700. — Deux paysages, Baptême du Christ, Assomption de la Vierge (Mus. roy.).
ANTON (Pa.), théologien et controversiste luthérien de la secte des piétistes; Hirschfeld (Lusace) 1661-1730.
ANTON (Conrad-Gottlobh érudit et philologue allemand; Lauban (Lusace) 1745-1814. — Un de ses parents, Ch. Gottlob, historien , jurisconsulte , érudit ; Lauban 1751-1818.
ANTONELLO de Messine , l'un des plus grands peintres du 15e siècle; Messine 1447-1496. Il fut le premier Italien qui peignit à l'huile , et , suivant l'opinion la plus généralement adoptée, il apprit ce procédé de son inventeur, Jean Van Eyck, dit Jean de Bruges. Les palais de Venise renferment encore de ce peintre plusieurs portraits et tableaux de famille. Ils portent en général cette suscription : Antonellus Messaneus me fecit , ou bien Ego sum Antonii Messiniensis opus.
ANTONIDES ( J.) , poète hollandais ; Goês ( Zélande ) 1647-1684. Le plus célèbre de ses ouvrages , qui forment 1 vol. in-4° , est Y stroom , poème en quatre chants sur la rivière de l'Y à Amsterdam.
ANTOLINEZ ( don Jo. ), peintre espagnol de l'école de Séville; Séville 1636-1676. Bien qu'il fût aussi peintre de portraits et d'histoire , il se distingua surtout comme paysagiste.
ANTONIN-LE-PIEUX ( Aurelius Fulvius Antoninus Pius), empereur romain, n. Lanuvium 86, fui adopté par Adrien, auquel il succéda (138) ; combattit avec succès (140) les Maures, les Daces et les Germains, rebâtit les villes détruites dans les guerres précédentes, fit régner partout la paix et la justice et cesser les persécutions contre les chrétiens. Il m. 161 , ayant choisi Marc-Aurèle pour successeur. Un ouvrage précieux pour l'étude de la géographie ancienne , et intitulé liinerarium provinciarum omnium, porte le nom de cet empereur, par les ordres duquel il a été probablement rédigé.
ANTONIN de Forciglioni ( St ) , dominicain , archevêque de Florence, théologien, chroniqueur; Florence 1389-1459. < — Historiarum opus , chronique qui s'étend depuis Adam jusqu'à Frédéric III.
ANTONINUS LIBERALIS , écrivain grec du 28 siècle, que l'on croit avoir vécu v. 150, est l'auteur d'un recueil de métamorphoses, publié et traduit en latin sous le titre de Transformationum congeries, 1674-1774.
ANTONIO ( N. ), bibliographe espagnol, Séville 1017-1681. — Bibliotheca Hisvana nova, 2 vol.
in-f° ; Bibliotheca Hispana vêtus, 2 vol. in-f* : ouvrages rares et estimés. •
ANTONIO ( P. J , peintre espagnol ; n. Cordoue 1614. — Une sainte Rose , dans un couvent de sa ville natale, passait pour le chef-d'œuvre de cet artiste.
ANTONIUS (God. ), célèbre jurisconsulte, n. Freudenberg ( Westphalie ) , m. 1618. ■— - Disputationes feudales XV, in-4° ; De camerœ imperialis jurisdictione.
_ ANUND Ier, roi de Suède , succéda dans le 7« siècle à son père Inguar, qui lui laissa aussi les couronnes de Gothie et de Danemark. Il eut pour successeur son fils Ingiald.
ANUND II ( Ja.) , dit le Charbonnier, roi de Suède , succéda ( 1024 ) à son père Olaus , et périt 1035 dans une bataille contre Canut-le-Riche roi cle Danemark et d'Angleterre. Il eut pour successeur Edmond-le-Vieux.
ANVILLE (J.-B. Bourguignon d') , célèbre géographe , membre de l'Académie des inscriptions , 1er géographe du roi, adjoint-géographe de l'Académie des sciences ; Paris 1697-1782. Grâce à l'exactitude avec laquelle il a déterminé les mesures de longueur de différents pays, il a fait faire d'immenses progrès à la géographie. Il a publié 211 caries et plans, et 78 mémoires. Ses ouvrages les plus remarquables sont : Géographie ancienne abrégée , 3 vol. in-12 ; Traité des mesuies itinéraires anciennes et modernes ; Proposition d'une mesure de la Terre; Eclaircissements géographiques sur l'ancienne Gaule, in-4° ; Dissertation sur l'étendue de l'ancienne Jérusalem et de son temple , in-8°. Ce dernier ouvrage est le plus rare.
ANWERY, célèbre poète persan ; m. 1200. Le meilleur de ses ouvrages est un poème sur la captivité du sultan Sandjar, publié et traduit en anglais dans le tome Ier de l'Asiatik miscellany , Calcutta ,
APACZAI ( J.) , philologue et savant Hongrois ; m. 1659. — Encyclopédie en hongrois.
APEL (J.), jurisconsulte; Nuremberg 1486-1536. ■ — Brachylogus juris, compilation attribuée à tort à l'empereur Juslinien.
APEL, poète, auteur dramatique , Leipzig 1771- 1816.— Ballades; Contes; Poèmes; Polyidos , drame; Conrad de Kaufj'ungen, tragédie.
APELBOOM, poète hollandais, m. 1780. — Ouidius in Nederlanden (Ovide dans les Pays-Bas).
APELLES , célèbre peintre grec, de Cos, viv. v. 330 av. J.-C; élève d'Ephorus d'Ephèse et de Parapluie d'Amphipolis : fut protégé d'Alexandre, qui ne permit qu'à lui seul de faire son portrait, et lui céda la belle Campaspe, dont ce peintre était devenu amoureux. Après la mort de ce prince , Apelles se rendit à lu cour de Ptolémée roi d'Egypte. On ne sait où il m. Ses meilleurs tableaux étaient : Vénus anadyomène , faite pour les habitants de Cos et placée ensuite par Auguste dans le temple de César ; Alexandre foudroyant la Calomnie , tableau peint à l'occasion d'une accusation injuste portée contre lui. ' APELLES, hérétique qui vivait v. 160, et, comme Marcion , condamnait le mariage et rejetait l'autorité des livres saints.
APELLICON , philos, péripatêticien de Théos ; m. 86 av. J.-C. On lui doit la conservation des ouvrages d'Aristote , qui furent achetés par lui aux descendants de Théophrasle et transportés plus tard à Rome par Sylla.
APER ( Marc) , orateur romain , Gaulois de nation, sénateur, questeur, tribun et préteur ; m. 85 av. J.-C. On lui attribue le fameux dialogue De oratoribus.
APER (Arius) , préfet du prétoire, meurtrier de Carus et de Numérien , tué par Dioctétien 2S4.
APHTHONIUS , rhéteur et fabuliste grec du 3e siècle. — Proqymnasmata , imp. pour la l,e fois clans les Rhet. gr. d'Aide Manuce , 1508, in-f° ; 40 fables, imp. avec celles d'Esope, Aide, 1505, in-f°,
APIANUS. - AQUILA.
APIANUS (P.)» mathémat. et astronome ; Lcysnick (Misnie) 1495-1551.— Cosmographia ; Aslro • nomicum Ccesareum.
APICIUS , nom de trois Romains célèbres par leur amour pour la bonne chère. On attribue à celui d'entre eux qui vivait sous Auguste et Tibère , le traité De re culinaria, 1498, in-4°.
A PION , grammairien et historien grec du Ier siècle, natif d'Oasis en Egypte, auteur d'une Histoire d'Egypte hostile aux Juifs , et réfutée par Josèphe dans sa Réponse à Apion; elle est perdue aujourd'hui.
APOLLINAIRE l'Ancien et le Jeune, père et fils, rhéteurs et grammairiens du 4e siècle , professèrent à Béryte et à Laodicée. De leurs nombreux ouvrages élémentaires en vers et en prose , destinés à remplacer pour les chrétiens les ouvrages profanes, il ne reste que l'Interprétation des Psaumes, en vers grecs, et une tragédie, le Christ souffrant, Paris, 1552. = Apollinaire le jeune , évéque , m. 381, fut le chef d'une secte qui niait qu'il y eût quelque chose d'humain dans l'âme de J.-C
APOLLINAIRE. Voy. Sidoine.
APOLLODORE, peintre athénien, 400 av. J.-C, auteur d'un Traité sur la peinture. — Ajax frappé de la foudre; Un prêtre devant une idole.
APOLLODORE , tyran de Cassandra ( ancienne Potidée) , fameux nar sa cruauté , brûlé vif par Antigone Gonatas, 178 av. J.-C.
APOLLODORE , célèbre grammairien d'Athènes vivait 150 av. J.-C. Elève de Panaetius et d'Aristarque, il avait écrit un Traité sur les dieux, une Chronique en vers iambiques , un Catalogue des vaisseaux d'Homère], etc. Il ne nous reste de lui que la Bibliothèque , résumé de l'hist. des dieux et de l'hist. héroïque , qui peut-être lui est attribuée à tort.
APOLLODORE , médecin et naturaliste grec, de Lemnos, un siecie environ av. J.-C, conlemp. de Ptolémée Soter et de Lagus. — Traité sur les animaux venimeux, ouvrage perdu.
APOLLODORE, philos, épicurien, contemp. de Cicéron, auteur, suivant Diog.-Laôrce , de plus d>) 400 Traités et d'une Vie d'Epicure.
APOLLODORE, de Damas, architecte mis h mort par Adrien, 130 de J.-C. — Pont de 51 arches, sur le Danube; le forum deTrajan, la Basilique ulpienne , des thermes et des aqueducs.
APOLLONIUS de Perge, géomètre grec , un des fondateurs de la science des mathématiques, qu'il étudia, à Alexandrie, sous les disciples d'Euclide , n. 244 av. J.-C. , vivait sous Ptolémée Philopator, roi d'Egypte, 200 av. J.-C, 40 ans après Archimède. — Sections coniques, en 8 livres; les quatio derniers ne sont parvenus aue par la version araby. La seule éd. complète est celle d'Oxford, 1710, hif°, donnée par Halley. Apollonius a été commenté dans l'antiquité nar Pappus.
APOLLONIUS de Rnodes , poète épique grec , d'Alexandrie, élève de Cailimaaue, n. v. 104 av. J.-C, Nommé citoyen par les Rhodiens, il devint plus tard directeur de la fameuse bibliothèque de Ptolémée, à Alexandrie. — L-s Argonautes, 1490, in-4 . Ce poème , qui est loin d'être un chef-d'eruvre de poésie et dégoût , est écrit avec correction , élégance et harmonie ; mais l'imagination , l'esprit et le feu y manquent totalement. Il a été traduil en français par Caussin de Percevai.
APOLLONIUS ; orateur à Rhodes , forma par se s leçons Cicéron et Jules César.
APOLLONIUS, tie Tyanes , philosophe pythagoricien, m. âgé v. 97. Il étudia sous Euthydémus et Euxenus d'iïéraclée . et voyagea en Perse, en Asie- Mineure et aux Indes. Ce fut , au dire de son biographe . Philost/ate, un grand faiseur de miracles. Alexandre-Sévère le piaça, paimi les dieux, entre Orphée et J.-C. Il nous reste de lui une Apologie à Domitieu et 84 Lettres, 1601, m-8°.
APOLLONIUS DYSUOLË, gramm. d'Alexandrie,
florissait sous Adrien et Antonin. — Il est auteur du plus ancien traité de syntaxe connu, dont la meill. éd. est celle de Svlburge, 1590, in-4°. On lui attribue un recueil d'histoires merveilleuses, intitulé: Historiée (ommentitiœ, Leipsick , 1792.
APOLLONIUS, statuaire d'Athènes, un peu postérieur a Alexandre-le-Grand , selon Winçkclmann ; on lui attribue le fameux Torse du Belvédère, découvert il la fin du 15° siècle. = Apollonius est encore le nom d'un statuaire de Rhodes , de la même époque que le précédent et auteur, avea Tauriscus , du célèbre groupe connu sous le nom do Taureau Farnese.
APOLLONIUS, grammairien et sonhiste d'Alexandrie , maître d'Apîon , contemn. d'Auguste, — Lexicon qroscum Ihadis et Odyssei, 1773, in-4°.
APOLLONIUS, peintre mosaïste grec , maître d'André Tafi. m. Venise 1397.
APOLLONIUS ( Lœvinus ) , voyageur flamand , m. 1570 aux Canaries. — Expéd. des Français en Floride , 1565 ; Hist. du Pérou. 1567 (en latin).
APPEL fJa.), peintre de paysages et de portraits ; Amsterdam 1680-1751.
APPELMANN ( Bern. ) , puyogisle hollandais, 1600-1646. — Ses tableaux sont très-recherchés.'
APPIANI CAnd.j , célèbre peintre italien , lîosizio 1761-1817. Il s'est surtout immortalisé par ses fresques au paiais royal de Milan. — Les plus renommés de ses tableaux à l'huile sont : l'Olympe , Renaud chez Armide , Venus et l'Amour.
APP1EN , histor. g.-ec , né à Alexandrie dans le 2e siècle, contemporain de Tiajan, d'Adrien et d'Antonin-le-Pieux. — Hist. romaine, dont la meilleure édit. est celle de 1785, éd. Scnweighauser. 1! nous reste des fragments considérables ne ce grand ouvrage dans lequel Apnien a suivi un système de synchronisme différent de la manière chronologique adnntée plus généralement.
APRAX1N ( Fedor- Matveitch comte), amiral russe, 1671-1728. Il rendit, sous Pierre-le-Grand , d'immenses services à sa patrie, dont il contribua puissamment a créer la marine. =: Son petit-lîls , Apraxin, feld-maréchal des armées russes, n. 1700, m. 1757, se distingua dans la guerre de la France, de l'Autriche et cie la Russie contre Frédéric-le- Grand.
APRES DE BLANGY (J.-B.-N.-Denis d') , officier de marine et habile hydrographe, Havre 1707-1780. — Neptune orientai, allas.
APRIëS. roi d'Egypte, régna de 595 à 570 av. J-C II fut détrône et mis à mort nar Amasis.
APROSIO (A'ige'iro). religieux augustin , critique et bibliophile italien , Vintimiile 1607- 1681. — Bibliotneca aprosiana , iu-12 ; tri s-rare.
APS.1\ÈS. rhéteur grec du 3e siècle av. J.-C. — Rhétoriq.r /"coll. des Rhet. gr. Aide 1508 in-PM.
APULPE . Lucius Apuleius , écrivain latin et philosophe nlatonicien du 28 siècle, n. Madaure {Afrique), eserça quelque temps a>ec succès a Rome la profession d'avocat et retourna dans sa patrie. — Métamorphoses ou l'Ane-d'O", ingénieux et spirituel roman qui renferme le célèbre épisode de Psyché; une Apotoaie; les Florides fragments de ses discours, et plusieurs traités sur îa doctrine de Platon, le Dieu de Stcrate , etc. La meilleure édition de ses oeuvres est celle de Levde i786 1823 . 3 vol. in-4°. Les traductions françaises les plus récentes sont celles qui se trouvent dans les Collection* de Pankoucke et de Dubochet.
AQUA i* Christ.), dessinateur et graveur, n. Vienne 1690.— Portr. de Frédéric-le-Grand, de Jules de Ferrure ; le Mérite couronné par Apollon (d'aprè» Sacoiri).
AQUILA, architecte et savant du 2e siècle, n. Sinope, enarpé par Adrien de rebâtir Jérusalem. Il est auteur d'une Version qrecque de la Bible dont il ne nous reste que des fragments.
AQUILA (Pompée dell') , peintre napolitain du
AQUILA. — ARCHELA.US.
16e siècle. — Fresques ; Descente de croix ( San- Spiiito de Rome).
AQUILA (P.), peintre et graveur ; Palerme, 1724- 17 i)5. — Loges du Vatican, en 52 pièces ; Bataille de Constantin, d'après Raphaël ; Galerie Farnèse.— Son frère François, graveur, m. nu commencement du 19e siècle. — Eaux-fortes d'après Raphaël.
AQU1LANO (Séraph.), poète italien ; Aquila, 1466-1500.
AQU1LIUS (Manius), collègue de Marius dans le consulat 101 av. J.-C, combattit, avec le plus grand succès, les esclaves révoltés de la Sicile , puis en Asie Mithridate; il tomba au pouvoir de ce dernier, qui le fit périr dans les tourments.
AQUIL1US (Sabinus), jurisconsulte romain, consul 214 et 216 de J.-C. — Auteur de plusieurs ouvrages perdus.
AQUI1V (Ph. d'), savant rabbin do Carpentras, converti nu christianisme, prof, d'hébreu au collège de France ; m. 1650. — Dictionarium hcbrao-chaldao-talmudico-rabbinicum, 1620, in-f°.
AQUIN (L.-Gl.n'j, fameux organiste; Paris 1694- 1772. — Pièces de clavecin ; Noëls. — Son fils P.- Louis, poète et littérateur fécond, m. 1757. On a dit de lui en faisant allusion à la profession de son père :
On souffla pour le père, on siffle pour le fils.
AQUUYO ( G. d' ), jésuite , sav. iittér. , Naples, 1654-1740. — Lexicon militare, in-f°.
ARAIî-CHAH, hist. arabe, m. 1450. — Hist. de Tamerlan, trad. en fr. par Vatier, 1658.
ARAGON (Tullie d'), femme-poète du 16e siècle, n. à Naples. — Il Meschino, poème, 1560, iu-4°; Rime.
ARAGOIVÈSE (Séb.), dessinateur et antiquaire ; Rrescia, m. 1561. — Monum. antiq. urbis et agri, Brixiani, in-f° de 34 pl.
ARAJA (F.), compositeur napolitain , maître de chapelle de la tzarine Anne à Saint-Pétersbourg. — Bérénice ; Amure per régnante ; Céphale et Procris, 1er gr. opéra écrit en russe.
ARALDI ( M. ) , physiologiste , mathématicien , Modène 1740-1813.
ARAM (Eug.), sav. anglais, n. Ramsgill , exécuté comme assassin 1759.
ARAMON (Gab. de Suetz, baron d'), ambass. à Constantinople sous Henri II , renoua l'alliance de la Porte avec la France, et obtint de Soliman II une flotte pour faire une diversion en Italie contre Charles-Quint ; m. disgracié 1553. — La relation de ses voyages en Syrie, en Palestine et en Perse a été publiée.
ARANDA (Don P. P. Abarca de Bolea, comte d'), ministre d'état, économiste; Saragosse 1716-1794. Après avoir suivi quelque temps la carrière des armes, il devint successivement ambassadeur de Charles III en Pologne, capitaine-général à Valence, président du conseil de Castille, ambassadeur en France jusqu'en 1784, puis enfin premier ministre 11792). Aranda fut un des plus grands hommes d'état de l'Espagne, qui lui dut l'expulsion des jésuites et la réforme des ordres religieux. — Son Mémoire sur la guerre de France a pour nous l'intérêt d'une discussion nationale; l'auteur y justifie la Convention et prêche l'alliance française.
ARATVTIUS (J.-C.), célèbre anatomiste; Bologne 1530-1589.
ARATOR, poète ligurien, secrétaire et intendant d'Athalaric, m. 556. — Actes des Apôtres en vers "atins.
ARATUS , poète grec, de Soles (Cilicie) , n. 277 av. J.-C. ; il fut le favori d'Antigone Gonatas , roi de Macédoine, à la prière duquel il composa son poème sur Vastronomie. — ■ Ce poème, dont la trad. de Cicéron nous a été en partie conservée , et qui paraît avoir été composé par Aratus sur des ouvrag. plus anciens, renferme tout ce qu'on savait à cette époque sur la sphère.
ARATUS , général des Achéens , n. Sicyone 275
av. J.-C, m. v. 213. Il délivra Sicyone du joug de Nicoclès, organisa ensuite la Ligue achéenne,* s'empara de l'Acrocorinthe et délit Antigone, roi de Macédoine; mais, vaincu par Cléomènes, il fut obligé de s'allier avec Antigone et m. empoisonné par Philippe V, qui le redoutait. — Aratus avait écrit une Hist. de la Ligue achéenne, qui ne nous est point parvenue.
ARAUJO DE AZEVEDO ( Ant. de), comte de Barca, ministre d'état portugais ; Ponte de Lima 1752-1817.
ARRACE , gouv. des Mèdes sous Sardanapale, détrôna ce prince et composa, des divers royaumes qui se formèrent alors, une sorte de république fédérative dont il fut le 1er souverain 917 av. J.-C. Son fils Mandocès lui succéda.
ARRASIA (Cés.), peintre piémonlais, n. Saluées dans le 16e siècle. — Incarnation ( Malaga ) ; fresques (Saluées).
ARRAUD (F.) , poète , l'un des premiers membres de l'Acad. française , n. Saint-Maximin ( Provence), m. 1640.
ARROGAST , Gaulois d'origine , général des armées de Valentinien II , nommé préfet du prétoire, fit étrangler Valentinien, et le remplaça par Eugène. Défait par Théodose sur les bords du Vipao , il se donna la mort 394 de J.-C.
ARROGAST ( L.-F.-Ant. ) , géomètre français-, associé de l'Institut , Mutzig (Alsace) 1759-1803. — Traité du calcul des dérivations, in-4°.
ARRORIO DE GATTINARIA ( Mercurin), jurisconsulte, chancelier de Charles-Quint, négociateur, Veiceil 1465-1530.
ARRRISSEL ( R. d* ) , prédicateur apostolique, Arbrissel (Bretagne) 1047-1117. Il fut le fondateur de la célèbre abbaye de Fontevrault, où les hommes étaient soumis aux femmes.
ARBUCKLE (J.) , poète écossais , Glascow 1700-
ARRUTH1VOT (Al.) , jurisconsulte écossais, élève de Cujas, sous lequel il vint étudier le droit à Bourges, 1538-1569.
ARRUTHNOT (J.) , médecin et critique, n. Arbuthnot (Ecosse) , m. 1735. — Mém. de Martinus Scriblerus , inséré dans les ceuv. de Pope, Hist. de John Bull ; Essai sur l'utilité des mathématiques.
ARCADIUS , emp. de Constantinople, fils aîné de Théodose-le-Grand , auquel il succéda en Orient (395), se laissa gouverner par Ruiin et par sa femme Eudoxie , m. 408. Son fils Théoclose II lui succéda.
ARCADIUS d'Antioche , grammairien grec , auteur d'un abrégé de la Prosodie universelle d'IIérodien , publié par fragments clans les Epistolœ Vïnarienses d'Ansse de Villoison.
ARCANO (J.-Mauro d') , poète burlesque italien, n. v. 1500, m. 1535.
ARCASIO, jurisconsulte italien; Bisagno 1712- 1791. ,
ARCERE ( L.-Et.), oratorien, historien; Mar- «eille 1698-1782. — Hist. Je La Rochelle et du pays d'Aunis, 2 vol. in-4".
ARCESILAS, philosophe péripatéticien ; Pitane (Eolie) 316-241 av. J.-C II fut disciple de Polérnon , et se fixa à Athènes , où il fonda la 2e académie, école opposée aux stoïciens.
ARCESILAUS, peintre grec de Pharos, contemp. de Polygnote. — Léosthènes et ses enfants — Un statuaire romain, du même nom, ami de Lucullus, viv. 65 av. J.-C. — Lionne jouant avec des amours ailés (groupe en marbre).
ARCHAGATUS, premier médecin grec établi à Rome 219 av. J.-C., surnommé le Guérisseur, puis le Bourreau.
ARCHELAUS , de Milet , philos, grec , disciple d'Anaxagore et maître de Socrate et d'Euripide , viv. 444 av. J.-C II fut surnommé le Physicien, parce qu'il s'occupa particulièrement de l'étude des sciences naturelles.
ARCHELAUS.
- AKÉTÉE.
ARCHELAUS , roi de Macédoine, fils naturel de Perdiccas, s'empara du trône, 413 av. J.-C, en faisant égorger plusieurs de ses parents ; fortifia la Macédoine, construisit des vaisseaux pour s'opposer aux incursions des Athéniens , attira ensuite à sa cour Euripide et Agathon, et fit peindre son palais par Zeuxis.il m. assassiné 400 av. J.-C.
ARCHELAUS, prêtre-roi de Comane, en Arménie, devint roi d'Egypte par son mariage avec Rérénice , se révolta contre les Romains, et m. en combattant Gabinius 56 av. J.-C— Son fils, Auchelaus, roi de Cappadoce , m. Rome 17 de J.-C.
ARCHELAUS, sculpteur, n. àPriène (Ionie), présumé contemp. de Claude. — Apothéose d'Homère, bas-relief trouvé près d'Albano.
ARCHELAUS, roi de Judée, successeur d'Hérode-le-Grand , son père , destitué par Auguste , à cause de sa cruauté, l'an 6 de J.-C. ; m. Vienne (Daupliiné).
ARCHENHOLZ (J.-Gu.), historien et journaliste allemand; Langenfurth 1741-1812. — Annules britanniques, 20 vol. in-8° ; Hist. de la guerre de Sept Ans ; Hist. de Gustave Wasa, etc.
ARCHESTRATE, poète gastronomique grec, que l'on croit contemporain d'Alexandre. — Il avait composé un Poème sur la cuisine.
ARCHIAS , architecte de Corinthe , viv. 240 av. J.-C. Il travailla pour le roi Hiéron aux fameuses galères siciliennes , dont les mâts et les principales pièces de bois étaient tirées de la Gaule et de la Grande-Bretagne.
ARCHIAS, poète grec d'Antioche , pour lequel Cicéron prononça son éloquent plaidoyer Pro Archia poeta. — Poème sur la guerre cimbrique, perdu ; 34 épigr. dans les Analccta poet. greec. de Brunck.
ÀRCHIDAMUS Ier, roi de Sparte, élu 620 av. J.-C, régna 6 ans. Son fils Agasiclès lui succéda.
ARCHIDAME II, roi de Sparte, 469 av. J.-C, soumit les ilotes révoltés, fit la guerre en Atlique, et m. 427.
ARCHIDAME III , roi de Sparte, 361-355 av. J.- C, fils d'Agésilas, prit part à la guerre sacrée contre les Phocéens, et périt en secourant les ïarentins contre les Romains.
ARCHIDAMUS IV, fils d'Eudamidas , roi de Sparte, 296-261 av. J.-C, fut défait par Déniétrius, fils d'Antigoue, 293 av. J.-C.
ARCHIGENES, médecin d'Apamée en Syrie, établi à Rome sous Domitîen, fondateur de la secte médicale des éclectiques; m. 117 de J.-C. Il ne reste de lui que. des fragments qui nous- ont été transmis par le compilateur Aétius Amidénus.
ARCHILOQUE, Archilochus , célèbre poète grec je Paros ; n. v. 700 av. J.-C, m. assassiné 635. Il composa des satires, des odes, dos épigrammes, des élégies , des fables , et fut l'inventeur du vers ïambique. Ses vers mordants lu4 attirèrent de nombreux ennemis, et ses poésies licencieuses le tirent chasser de plusieurs villes de la Grèce. Il ne reste de lui que des fragments insérés dans les Analecta de Brunck.
ARCHÏMÈDE, célèbre géomètre de l'antiquité; n. Syracuse, 287-212 av. J.-C On raconte qu'il se readit jeune encore à Alexandrie pour y suivre les leçons d'Euclide , et qu'il parvint à dessécher les marais de l'Egypte. Revenu dans sa pairie, ce fut grâce à ses talents que Syracuse résista 3 ans aux Romains ; mais la ville ayant enfin été surprise, Archimède fut tué par un soldat. — On doit à ce géomètre d'excellents traités sur la sphère et le cylindre, sur les sphéroïdes et les conoides, sur la mesure du cercle, sur les spirales, sur les centres de grauité des lignes et des plans, sur l'équilibre des corps plongés dans un fluide. L'édition la plus complète des œuvres d'Archimède est celle de Torelli , Oxford, 1793, iu-f°. Elles ont été traduites en français par Peyrard, 1807, in-4° ; et 180S, 3 vol. in-8°. — On attribue à Archimède l'invention des moufles, de la vis sans fin , et de la ois creuse , qui porte son nom.
ARCHON (L.), érudit, chapelain de Louis XIY ;
Riom 1645-1717. — Hist. ccclés. de la chapelle des rois de France, 2 vol. in-4°.
ARCHYTAS , philosophe pythagoricien , mathématicien, général et homme d'état ; n. Tarente 403 av. J.-C, m. dans un naufrage sur les côtes de l'Apulie. Il inventa, dit-on, la vis, la poulie et la duplication du cube. Il nous reste de lui un traité sur les uniuersaux, 1564, in-8°, et des fragments d'ouvrages mathém. et philosophiques.
ARKENHOLZ ( J.) , hist. et publicité suédois, 1695-1777. — Mém. sur Christine de Suède.
ARCO ( N., comte d' ) , poète et savant Tyrolien, conseiller de Maxiiuilien Ier; Arco 1479-1546.
ARCO (Alph. del), peintre espagnol de l'école de Castille , élève de Pereda ; Madrid 1625-1700. Il était sourd et muet. — ■ Portrait de don Manuel (Mus. -Roy.).
ARÇON (J.-Cl. Eléon. Lemichaud d'), célèbre ingénieur, meinb. de l'Institut ; Pontarlier, 1733-1800. Il fut l'inventeur des batteries flottantes employées au siège de Gibraltar (1782). — Consid. milit. et polit, sur les fortifications, in-8°.
ARCULFE, évêque français du 7e siècle, voyagea en Terre-Sainte, et fut jeté par une tempête sur les côtes de la Grande-Bretagne , où l'abbé Adaman le recueillit et mit par écrit la relation de ses voyages.
— Libri de situ Terrce-Sanctœ. Cet ouvrage curieux servit long- temps de guide aux pèlerins.
ARCY (Patrice d'), mathématicien et écriv. militaire, memb. de l'Acad. des sciences de Paris ; Galloway (Ecosse) 1725, Paris 1779.
ARDECHYR-BABEGAN , nommé Arlaxercès par les histor. du Bas-Empire, fondateur de la dynastie des Sassanides et du second empire des Perses , détrôna le roi Artaban, et m. v. 240. Il est auteur d'une Hist. de sa vie et d'un Traité de morale.
ARDELL (J.-Mac), graveur irlandais, m. 1765.
— Portraits de Rubens et de sa femme ; Moïse, d'après Van Dyck ; l'Assomption, d'après Murillo.
ARDKXE (Esprit J. de Rome d') , poète; Marseille , 1684-1748. = Son frère , Jean-Paul , oratorien et botaniste , 1689-1769. — • Année champêtre; Traité des renoncules.
ARDUIIV , marquis d'Ivrée , élu roi d'Italie après Qthon III (1002), se retira au monastère deFructerie à l'invasion de Henri II de Bavière, et y m. 1015.
ARE-FRODE ou THORGILSEN , historien islandais. 1068-1148. — Hist. ae Norvège, de Danemark et d'Angleterre, dont il ne reste qu'un fragment publié sous ce titre : Schedce de islandia, 1688.
AREGIO (P. de), peintre italien du 16e siècle, de l'école vénitienne. — Le Christ , saint Jean et saint Pierre (Mus.-Roy.).
ARELLANO ( J. de ) , peintre espagnol, élève de Juan de Solis. Torcas 1607-1670. Deux tableaux de jleurs (Mus.-Roy., collection Standish).
AREMRERG (Léop.-Ph. de Ligne, duc d' ) , gouv. de Mons, grand-bailli du Hainaut, général de Marie-Thérèse ; Mons 1690-1754. Il était en corresp. avec Voltaire et donna un asile et une pension à J.-J. Rousseau.
AREIVA (Ant. d'), jurisconsulle et poète macaronique; u. Soliers (Languedoc), m. 1544. — Meygra entreprisa catholiqui imperatoris, 1537 :ouvr. plein de renseignements curieux sur l'expédition de Charles-Quint en Provence.
AREIVA ( Jo. ) , Corse , adjudant-général (1793), puis député au Corps législ., exécuté le 31 janv. 1802 comme convaincu d'avoir voulu attenter aux joui s du premier consul, de concert avec Ceracchi.Topiuo- Lebrun, Demerville et Diana.
AREIVDS (Th.), poète, Amsterdam 1652-1700. — Mengelpoezij.
AREIMDT (Mart.-Fréd. ), antiquaire et voyageur danois, connu surtout par la singularité de sa vie et de ses^aventures ; Allona 1769-1824.
ARÉTÉE, médec. de Cappadoce, que (|uel<jues auteurs faut contemp. de J. César. — Maladies aiguës
ARION
maladies chroniques, dont la meill. édit. gr.-lat. est de 1735, in-f».
ARETIN ( P. l' J , célèbre poète italien , fameux par ses poésies satiriques et licencieuses ; Arezzo 1492-1557. Chassé successivement d'Arezzo, de Pérouse et de Rome à cause de ses poésies anti-religieuses et obscènes, il se retira à Venise, où il vécut du produit de sa plume, vendant son talent au plus offrant, et célébrant ou insultant tour-à-tour François Ier et Charles-Quint. Sa causticité l'avait fait surnommer le Fléau des princes. Outre des dialogues, des sonnets , des stances et des comédies , il a laissé plusieurs ouvrages de piété. Grâce à ces derniers, il fut sur le point d'être nommé cardinal par Jules III. Il s'appelait lui-même le divin Arétin.
ARETIN ( J.-Ad.-Christ.-Jo., baron d' ), érudit, littérateur , diplomate , ministre de Bavière et de liesse près la Diète germanique; Ingolstadt 1769- 1822. ■=. Son frère. J. -Christophe , homme d'état, érudit , littérateur , écrivain politique, 1773-1824. — Arrêts des cours d'amour; la Saxe et la Prusse, 1815, in-8°.
ARETIUS (Bénéd.), helléniste, théologien, botaniste distingué ; n. Berne, m. 1579.
AREUS , roi de Sparte, successeur de Cléomènes II , tué dans un combat contre Antigone Gonatas 2GS av. J.-C.
ARFE f J. de), sculpteur espagnol ; Séville 1603- 1666. — Eoangélisles et docteurs, statues en marbre, (chapelle de la Communion à Séville). = Son frère. J. de Arfe-Villano, orfèvre et sculpteur; Léon 1524-1595.
ARGAND , chimiste, inventeur des lampes à courants d'air rausscment attribuées à Quinquet ; n. Genève , m. 1803.
ARGÉE, roi de Macédoine, fils et successeur de Perdiccas, 618 av. J.-C. = Argée II, usurpateur du trône sur Amyntas II, 393 av. J.-C.
ARGELLAT1 (Ph.), savant littérateur; Bologne 1685-1755. — Bibliotheca scriptor. mediolan., in-f° ; Biblioteca de volgaritzatori italiani, in-4° — Son fils, François, historien et littérat., 1712-1754.
ARGENS (J.-B. Boyer, marquis d'), philosophe, littérateur, traducteur; Aix (Provence) 1704-1771. Après avoir servi quelques années , il se retira en Hollande , puis à la cour de Frédéric, qui le fit son chambellan et directeur-général de l'Académie de Berlin. Après 25 ans de séjour auprès de ce prince, il revint dans sa patrie. D'Argens , écrivain d'une instruction solide et variée, fut l'un des ennemis les plus acharnés du christianisme. — Lettres juives , 8 vol. in-12 ; Lettres chinoises, 6 vol. in-12 ; Lettres cabalistiques,! vol.; Philosophie du bon sens. 3 vol.; Mémoires secrets delà république des lettres, 7 vol.; Mémoires du marquis dArgens, 1 vol.
ARGENSOLA ( Lupercio-Lé. ) , poète espagnol; Buîbastro 1565-1613. = Son frère, Barthélemi, poète et historien , 1566-1631. — Conquête des îles Moluques, in-f° ; Annales d Aragon, in-fu
A» GENTAL ( C.-A. de Ferr'iol, comte d' ), neveu de madame de Tencin, connu par son amitié et sa correspondance avec Voltaire; Paris 1700-1788.
ARGENTI ( A. ) , jurisconsulte et poète de Ferrare, m. 1576. — Lo Sfortunato ; Cauallerie di Fcrrara. — Son frère, Borso, poète, m. 1594. — * La Prigione, comédie.
ARGENTRÉ (Bertr. d'), historien et juriscons., sénéchal de Bennes , banni de cette ville comme suspect de complicité avec les ligueurs; Vitré 1519- 1590. — Histoire de Bretagne, in-f°.
ARGILLATA ( P. j , médecin bolonais , l'un de ceux qui ont fait faire les premiers pas à la chirurgie en Italie; m. 1423. — Chirurgie libri sex, in-f».
ARGOLI (And.) , médecin et mathématicien italien ; Tagliacozzo 1570-1653. = Son fils Jean, poète et jurisconsulte , m. 1G60. ■ — Endymion , poème.
ARGONNE ( No6l, dit Bon aventure d') , avo«at ,
littérateur et chartreux ; Paris , 1634-1704. — Traité de la lecture des Pères de l'Eglise.
ARGOTE DE MOLINA (Gonz.) , historien , généalogiste et littérateur ; Séville 1549-1590. — Nobleza de Andaluzia; Hist. del gran Tamerlan, in-fd,
ARGOTE (Jér. Contador d'), théatin portugais, antiquaire ; Collarès 1676-1749.
ARGYLE (Archibald, comte d') , seigneur écossais , de la secte des indépendants , partisan de Cromwell , l'un des juges de Charles Ier, décapité 1661 après le retour de Charles II. — Son fils, Archibald II , périt aussi sur Péchafaud 1685, pour avoir conspiré contre Jacques II. ~ Le fils de ce dernier, Jean, créé duc lors de l'avènement du pi ince d'Orange ( 1688 ) , se distingua en Flandre si.us Marlborough, et devint gouverneur de Minorqne et de Gibraltar.
ARGYRE, prince et duc d'Italie (1042), gouverneur de Bari sous Constantin IV et ses deux successeurs.
ARGYROPULO ( J.) , l'un des savants grecs qui se réfugièrent en Italie après la prise, de Constanti-iople par les Turcs, professa à Rome (1480) la philosophie d'Aristote, dont il traduisit en latin la p'upart des ouvrages.
ARK WRIGHT ( Richard ) , célèbre mécanicien anglais ; Preston 1732-1792. Après avoir été simple bi'rbier jusqu'à 36 ans, il s'adonna à la mécanique et, après de nombreuses tentatives infructueuses, il parvint à exécuter une machine à filer le coton d'une grande perfection. Il s'établit alors à Cromfort ( Derby ) , et acquit rapidement une immense foi tune. Cette invention a opéré une révolution complète dans la fabrication des tissus de coton.
ARIANE , princesse grecque , fille de l'empereur Léon Ier, épousa Zénon , qui monta sur le trône (474) ; elle ne tarda pas à le faire périr, le remplaça par Auastase, et m. 515.
ARIARATHE , nom porté par 10 rois de Cappador,e qui régnèrent de 370 à 92 av. J.-C, et dont les derniers s'allièrent avec les Romains , qui finirent par réduire leurs états en provinces romaines.
ARIAS MONTA.NUS, savant orientaliste et antiquaire espagnol ; Frexenal 1527-1598. On lui doit la fameuse Bible Polyglotte, Aile d'Anvers, exécutée par ordre de Philippe II. — Antiquités judaïques.
ARIBERT, fils de Clotaire II, roi de France, pè e de Dagobert Ier, couronné roi d'Aquitaine (628) ; m. 630.
ARIBERT Ier , roi des Lombards , succéda (653) à Badoald , et m. 661 après avoir partagé le royaume entre Pertharite et Gondebert.
ARIBERT II , roi des Lombards (701) , fils de Ra^imbert, attaqué (712) par Ansprand , qu'il av;dt persécuté, fut obligé de prendre la «rue et se noya dans le Tésin.
ARIDÉE , fils naturel de Philippe , régna pendant sept années, sous la tutelle de Perdiccas, api ès la mort d'Alexandre-le-Grand , et fut tué par ordre d'Olympias 316 av. J.-C.
ARIGISE Ier, duc de Bénévent , successeur de Zo ton (591) , enleva Crotone tux Grecs (596), et m. 641. Rodoald lui succéda. = Arigise II, duc de Béoévent , successeur de Luitprand (758), lutta 13 ans contre Charlemagne, qui finit par le soumettre, et ru. 787. Grimoald, son fils, lui succéda.
A RINGHI (Pa.j, prêtre de l'Oratoire, savant ita'ien, m. Rome 1676, a traduit la Rome souterraine, de Bosio, avec comm., 2 vol. in-f°.
ARIOALD,roi lombard , successeur d'Adaloald (62"») ; m. 636. Rotharis lui succéda.
A RIOBARZANE , nom de 3 rois de Cappadoce doi.t le 1er monta sur le trône v. 91 av. J.-C, en fut chassé par Mithridatc. ei rétabli par César et Pompée; le 2e régna v. 63, le 3e v. 51 av. J.-C.
ARION , musicien et poète grec, de l'île de Lesbos , regardé commme l'inventeur du dithyrambe , viv »it v. 620 av. J.-C — Hymne à Neptune (Analeclu de Brunck).
ARIOSTE. — ARISTOPHANE
ARIOSTE ( Ludovico Abiosto , dit V ) , célèbre poète italien , Reggio ( duché de Modène ) 1474- 1533. Il passa sa vie à la cour des ducs de Ferrare , qui le chargèrent plusieurs fois de missions politiques assez importantes. Il employa dix années à composer le poème du Roland furieux (Orlando furioso ) , auquel il doit l'immortalité. Cet ouvrage , publié pour la première fois (1516) en 40 chants , fut successivement retouché et augmenté de 6 chants par l'auteur, qui en donna lui-même une édition (1532). L'Arioste a laissé en outre des satires , des poésies diverses, des comédies et des vers latins.— Ses œuvres complètes ont été publiées à Venise , 1766 , 6 vol. in-12. Parmi les nombreuses traductions françaises du Roland furieux, nous citerons celle de Tressan et celle de A.Mazuy, 1839, 3 vol. in-8°.
ARIOSTI (Attilio) , compositeur et instrumentiste, n. Bologne v. 1660. — Dafné, Erifile , Lueius Verus, Coriolan t opéras; des cantates et des chansons.
ARIOVISTE , roi des Suèves en Germanie , vaincu par César, près de Besançon 58 av. J.-C.
ARISI ( F. ) , jurisconsulte , littérateur et poète , Crémone 1657-1743. — Cremona litterata, in-f°.
ARISTAGORAS, gouvern. de Milet , général de Darius , fit révolter l'Ionie contre ce prince , et brûla Sardes 503 av. J.-C.. Forcé de fuir enThrace, il y fut tué 498 av. J.-C.
ARISTARQUE , astronome et mathématicien grec, de Samos, v. 280 av. J.-C, soutint l'opinion que Pythagore avait déjà enseignée avant lui , que la terre tourne autour du soleil ; il soupçonna aussi son mouvement de rotation sur son axe. — Traité de la grandeur et de Véloignement du soleil et de la lune , 1788 , grec-latin , et traduit en français par M. de Forlia , 1810.
ARISTARQUE , gramm. et critique célèbre, élève d'Aristophane de Byzance , Samothrace 160- 88 av. J.-C. Il adopta pour patrie Alexandrie, où il vécut à la cour du roi Ptolémée Philométor. Il est ■"surtout connu par ses travaux sur Homère , dont il donna une édition nouvelle après avoir soumis le texte à une critique sévère et judicieuse. Ses corrections ont été indiquées dans l'édition de l'Iliade donnée par Villoison.
ARISTÉE , officier de Ptolémée-Philadelphe , sous le nom duquel on a l'Histoire de la traduction des Septante , c'est-à-dire de la manière dont a été faite la version grecque de la Bible. La chron. d'Aristée est un ouvrage apocryphe , qui ne mérite aucune créance , bien qu'il soit ancien et cité par Philon et Josèphe.
ARISTENÈTE , écrivain grec, n. Nicée, v. 300, m. dans le tremblement de terre de Nicomédie 358. — Ses lettres éro tiques ont été publiées (1823) par M. Boissonade.
ARISTIDE, homme d'état et général athénien , surnommé le Juste , céda à Miltiade son jour de commandem. et contribua ainsi au gain de la bataille de Marathon ; banni 483 av. J.-C. , par suite des intrigues de Thémistocle; il fut rappelé lors de l'invasion de Xerxès , prit «ne grande part aux victoires de Salamine et de Platée, et fut ensuite chargé d'administrer le trésor commun de la Grèce. Il m. âgé et si pauvre, que l'état fut obligé de pourvoir à ses funérailles et de doter ses filles.
ARISTIDE (jElius), orat. grec , disciple de Polémon, n. Bithynie, v. 129 de J.-C. — 54 Biscours , 1829, 3 vol. in-8°.
ARISTIDE (Quintil.), auteur grec didactique du 2* siècle, a laissé 3 livres sur la musique, publ. par Meibonius dans les Auclores antiquee musicce.
ARISTI01V , sophiste d'Athènes , fit déclarer cette ville contre les Romains en faveur de Mithridate , fut nommé généralissime des Athéniens , et tué par ordre de Sylla 87 av. J.-C.
ARISTIPEE, célèbre philosophe grec, fondateur de la secte cyréno'ique , n. Cyrène , v. 435 av. J.-C. Disciple de Socrate, dont il modifia les doc-
trines, il proposait pour but unique de la vie la recherche du plaisir, en proscrivant toutefois les excès, et professait une insouciance profonde sur tout ce qui pouvait survenir d'heureux et de malheureux. Il passa la plus grande partie de sa vie à la cour de Denys-le-Tyran , où il vécut dans les plaisirs. Il ne nous reste aucun ouvrage de lui.
ARISTIPPE , tyran d'Argos , vaincu et tué par Aratus 242 av. J.-C.
ARISTORULE Ier, dit Philhellène, prince juif, succéda à son père Hyrcan comme grand-prélre , et prit le titre de roi 107 av. J.-C. — Son régne, souillé de crimes, ne dura qu'un an.
ARISTORULE II , fils d'Alex. .Tannée, roi de Judée , détrôna son frère Hyrcan II 70 av. J.-C, fut vaincu et pris par Pompée, et envoyé à Rome, où il m. en prison.
ARISTORULE, frère de Mariamne, épouse d'Hé» rode-le-Grand, grand-prétre juif, fut tué par ordre d'Hérode 36 av. J.-C.
ARISTOCLÈS, sculpteur grec, deCydonia ; v. 66i av. J.-C. — Hercule combattant Antiope.
ARISTOCLÈS, sculpteur grec, de Sicyone ; v. 440 av. J.-C. — Jupiter et Canymède.
ARISTOCLÈS de Messène , philosophe péripaléticien du 2e siècle. — Hist. des philosophes, conservée par fragments dans Eusèbe.
ARISTODÈME, roi de Messénie 740 av. J.-C. ; soutint de longues guerres contre les Spartiates, et m. 724.
ARISTOGITON.Athénien, ami d'Harmodius, qu'il entraîna dans une conjuration contre les Pisistralides, fut mis à mort par ordre d'Hippias. Après l'expulsion de celui-ci, des fêtes publiques furent créées en l'honneur des deux amis.
ARISTOLAUS, peintre grec, élève et fils de Pausias 325 av. J.-C. — Portraits d'Épaminondas, de Périclès, etc.
ARISTOMAQUE, philo;, péripatéticien, de Cilicie, cultiva l'hist. naturelle et écriv. sur l'agriculture. Son portrait nous a été conservé sur une cornaline, où il est représenté contemplant des ruches.
ARISTOMÈNE, roi et général des Messéniens ; v. 684 av. J.-C. , commença la seconde guerre de Messénie, qu'il dirigea avec courage ; mais il ne put empêcher l'asservissement de sa patrie.
ARISTON, fils d'Agasiclès, roi de Sparte, de 564 à 526 av. J.-C. rr Son fils Démarate lui succéda.
ARISTOJV, philosophe de Chio, v. 236 av. J.-C. ; fondateur de l'école adiaphoriste, il faisait consister la sagesse dans l'indifférence pour ce qui n'est ni vice ni vertu , rejetait des éludes la logique et la science de la nature, et voulait que l'on se bornât à cultiver les mœurs.
AR1STOIVIC, fils naturel d'Eumène II, roi de Pergame, dernier prince de la dynastie des Attalides, vaincu par Perpenna , emmené à Rome et étranglé en prison 130 av. J.-C
ARISTOPHANE , célèbre poète comique grec, contemp. de Socrate, de Démosthènes et d'Euripide, n. Athènes, ou Rhodes, ou Égine, v. 434 av. J.-C. Il nous reste de lui II pièces : tes Nuées; les Grenouilles; les Chevaliers; les Archaniens; les Guêpes; la Paix; les Oiseaux; l Assemblée des femmes; les Femmes à la fête de Cérès ; Lijsistrate ; Plutus ; 1493, in-f°. Bien que la plupart des plaisanteries, parfois assez grossières, de ce poète, soient devenues à peu près inintelligibles pour nous, ses comédies n'en sont pas moins un des monuments les plus précieux de la littérature ancienne ; elles nous fournissent d'importantes notions sur les mœurs , l'histoire et l'état politique des Grecs. Aristophane s'éleva avec courage contre la corruption du sénat d'Athènes et les intrigues des chefs populaires ; mais on lui reprochera toujours l'animosité avec laquelle il alla qua Socrate, animosilé que rien ne peut justifier. — L'édition la plus complète de ses œuvres est celle de Leipsick. 1794-1826, 13 vol. in-8°. La traduction
ARISTOPHANE — ARNAUD
française la plus récente et la plus estimée est celle de M. Artaud, 1841, in-12.
ARISTOPHANE de Byzance , grammairien, surintendant de la bibliothèque d'Alexandrie sous Ptolémée Évergète 120 av. J.-C. — Il est cité comme ayaut partagé les dialogues de Platon en trilogies.
AR1STOTE, célèbre philosophe grec, n. Slagvre 384 av. J.-C. , m. Chalcis 322. Fils du médecin Nicomaque, qui lui inspira le goût des éludes naturelles, disciple de Platon et précepteur d'Alexandrele-Grand , qui favorisa de tout son pouvoir ses investigations , il fonda l'école péripatéticienne ou du Lycée. Grand observateur , génie analytique et généralisateur, esprit universel, le pius méthodique qui ait existé, Aristote a organisé le système entier des connaissances humaines. La logique, la psychologie, la rhétorique, la poétique ont reçu de lui pour la première fois une forme scientifique. Il est le créateur de la physiologie et de la zoologie. Non-seulement toutes ces sciences tiennent de lui leurs classifications, leurs méthodes, leurs bases ; mais de plus il les a toutes enrichies, notamment l'histoire naturelle, de faits nombreux et importants. Disciple de Platon, le point de vue du maître et celui du disciple sont l'un à l'égard de l'autre comme les deux pèles opposés, mais corrélatifs, d'un même et unique système. L'un descend de l'idée à la variété phénoménale, qui, à ses yeux, n'est guère qu'une vaine apparence ; l'autre remonte de la variété des phénomènes à l'universel, au principe, qui, pour !ui, n'est guère qu'une abstraction vide. Instaurateur de la philosophie expérimentale et du syllogisme, par ses méthodes et ses classifications, Aristote a fourni le moule dans lequel s'est accompli, jusqu'aux temps modernes , tout le travail philosophique et scientifique de l'humanité. Connues au moyen âge, mais imparfaitement, par l'intermédiaire des Arabes , ses formules, et surtout sa logique, dominèrent toute la scolastique. Cette logique, bannie des sciences par Bacon et Galilée, écartée de la philosophie par Descartes, a été, pour la première fois, sérieusement critiquée et réduite à sa juste valeur par Hegel. Les écrits d'Aristote ne nous sont malheureusement parvenus qu'avec de nombreuses altérations et interpolations, et de bonne heure, par erreur ou par fraude, on lui en attribua plusieurs qui n'étaient pas de lui. De ceux qui lui appartenaient véritablement, beaucoup sont perdus en tout ou en partie. — La première édition complète des œuvres d'Aristote fut publiée à Venise par Aide Manuce, 1495-98, in-f°, la plus récente et la meilleure est celle de Becker, publiée au nom de l'Académie de Berlin, grec-lat., avec commentaires, 1835, 4 vol. in-4°. M. Barthélémy Saint-Hilairc prépare une traduction complète : la Politique, 2 vol., texte en regard, et l'Oi qanon ou Logique, 2 vol., texte en regardk ont paru. Parmi les meilleures traductions partielles, nous citerons : la Morale et la Politique, par Thurot ; la Rhétorique, par Gros ; l'Histoire des animaux, avec un savant commentaire, par Camus; la Métaphysique, par MM. Pierron et Zéwort.
ARISTOTE dit FIORAVANTI célèbre architecte vénitien du 15e siècle , au service du czar Ivan III. — Basilique de l'Assomption ; église de l'Annonciation ; palais du Belvédère, à Moscou. On trouve sur plusieurs pièces d'artillerie et de monnaie l'inscription Arisloteles.
ARISTOXÈNE , philosophe et musicien grec, n. Tarente v. 350 av. J.-C, fut l'un des plus célèbres disciples d'Aristote. De ses 453 ouvrages il ne reste que les Eléments harmoniques ; c'est le plus ancien traité de musique que l'on connaisse.
ARIUS, célèbre hérésiarque, n. Cyrénaïque 270. Il commença v. 312 à prêcher la doctrine qui niait la divinité et la consubstantialilé du Verbe. Condamné par plusieurs conciles et exilé en Illyrie, il revint ensuite à Constantinople auprès de Constantin qui l'avait nommé patriarche d'Alexandrie, et il
allait y entrer en triomphe lorsqu'il m. subitement 336. Sa doctrine fut nommée arianisme et ses sectateurs ariens.
AIUL'S MULT1SCHJS , historien islandais, n.
ARLAUD (J.-Ant.), peintre en miniature; Genève 1668-1746.
ARLOTTO MAINARDO , florentin , poète burlesque, m. 1483. .
ARMAGNAC (-Jean Ier, comte d') , fils de Bernard VI, comte d'Armagnac, commandant du Languedoc [1355), soutint une guerre contre le comte de Foix, qui le fit prisonnier, prit ensuite les armes en faveur de Pierre-le-Cruel , soumit le Limousin à la France, et m. 1373.
ARMAGNAC (Jean III) , petit-fils du précédent, m. 1391 dans une expédition contre Galeaz Visconti.
ARMAGNAC (Bernard VII , comte n'), chef de la faction des Armagnacs , devint comte d'Armagnac (1391), embrassa le parti du duc d'Orléans dans les guerres civiles des maisons de Bourgogne et d'Orléans; entra dans Paris (1413) à la tète d'une armée, et, s'étant fait nommer par la reine Isabeau connétable, puis premier mini tre, il s'empara de toute l'autorité (1415). Mais sa tyrannie ayant aliéné les esprits, les mécontents introduisirent les Bourguignons dans Paris (1418), et le connétable fut massacré avec un grand nombre de ses partisans.
ARMAGNAC (Jean V, comte d'), fils de Jean IV, comte d'Armagnac, maréchal de France, chevalier et chambellan de Louis XI, privé de ses domaines à cause de son mariage incestueux avec sa sœur Isabelle, fut réhabilité par Louis XI, et se révolta contre lui. Mais il fut assiégé et assassiné dans Lectoure 1473. = Son frire Charles, enveloppé dans la même condamnation , fut enfermé 14 ans à la Bastille, d'où il ne sortit que sous Charles VIII.
ARMAGNAC (J., bâtard d') , dit de Lescun , fils naturel d'Anne, fille de Bernard d'Armagnac, nommé par Louis XJ chambellan, puis maréchal de France (1471), gouverneur du Dauphiné, m. 1473.
ARMAGNAC, v. Nemours.
ARMAND (F. Huquet dit), comédien au Théâtre- Français, où il joua pendant 42 ans ; Richelieu (Touraine) 1699-1765.
AR3IATI (Salvino degli) , Florentin , inventeur des besicles , m. 1317.
ARMELLINI (Mariano) , bénédictin, érudit, n. Ancône, m. 1737. — Bibliothcca Bcnedictino-Cassinensis, f°.
ARMELLINO , cardinal, intendant des finances sous Léon X, archev. de Tarente, m. 1527.
ARMFELDT (C. baron d') , général suédois au service de Charles XII 1666-1736.
ARMINIUS, célèbre chef germain, prince des Chérusques , remporta sur Varus , dans les défilés de Teutberg, une victoire où deux légions romaines furent exterminées. Harcelé ensuite par Gerinanicus , il fut tué par trahison après une lutte de 12 ans contre les Romains. Arminius n'est que la forme latine du mot Ilermann (chef), dont les Romains firent un nom propre.
ARMINIUS (J. ), théologien protestant, chef de la secte des arminiens ; Oude-Water (Hollande) 1560-1 60'J. Ses sectateurs sont encore très-nombreux en Hollande.
ARMSTRONG (J.) , poète et médecin anglais; Caslleton 1709-1779. — Economie de l amour; l'Art de conserver sa santé , poèmes. — Un autre Armstrong, poète et théologien écossais 1771-1797.
ARNALL. (W.J, écrivain politique anglais, soudoyé par Robert Walpole, n. 1715, m. 1741.
ARNAUD Daniel), troubadour perigourdin du 12e siècle, appelé par Pétrarque le ùrand-Maître d'amour. Quelques fragments de ses Poésies ont été publiés dans le recueil de Raynouard. — ARNAUD est encore le nom de trois troubadotîrs ; le premier , qui portait le surnom de Mamcil . vivait
ARNOULD
au 12» siècle. Les deux outres , qui portaient les surnoms , le premier de Carcasses , le second de Marsan, vivaient tous les deux au siècle suivant.
ARNAUD de Brescia , célèbre hérétique du 12e siècle , disciple d'Abailard, prit l'habit monastique et tenta de réformer le clergé. Condamné par le pape Innocent II, il se relira quelque temps en Suisse; mais il revint en Italie (1141), chassa le pape Adrien IV et ses cardinaux de Rome, où il établit la république et un sénat, et où il exerça une sorte de souveraineté pendant dix ans. An bout de ce temps, Adrien IV réussit à rentrer dans la Tille, et Arnaud, arrêté par Frédéric Barberousse et livré à ses ennemis, fut brûlé yu à Rome 1155.
ARNAUD (J.), peintre espagnol; n. Barcelone 1592. — Saint Pierre ; Vie de saint Augustin.
ARNAUD (G. d'), philologue distingué; Franeker 1711-1740.
ARNAUD (l'abbé F.) , litt<*rat., antiq., membre de l'Acad. fr. et del'Acad. de» iuscript. ; Aubignan ^Provence) 1721-1784.
ARNAUD DE BACULARD ( F. -Th. -Ma. n' ) , poète, littérateur et auteur dramatique ; Paris 1718-
ARNAULD DE VILLENEUVE , célèbre alchi- •piiste et médecin languedocien du 13e siècle, n. 1238, m. dans un naufrage 1314. Il fut poursuivi comme hérétique pour avoir dit que les œuvres de charité étaient préférables aux œuvres pies. Cet habile chimiste, qui mêla les rêveries des alchi- 'mistes aux inspirations de son génie, découvrit les trois acides sulfurique, muriatique et nitrique, et fit les premiers essais réguliers de distillation. Ses œuvres ont été publiées à Lyon 1504, in-f°.
ARNAULD (Ant.l, écrivain politique, avocatgénéral sous Catherine deMédicis ; Paris 1560-1614. Il est l'auteur d'un célèbre plaidoyer contre les jésuites, dans lequel il concluait à leur expulsion du royaume. — L' Anti-Espagnol ; Philippiques ; Avis au roi Louis XIII.
ARNAULD D'ANDILLY (R.) , fils aîné du précéd. , éru !it , théologien, père du ministre Pomponne; Paris 1589-1674. — Trad. des Confessions de saint Aug., de l'Hist. des Juifs de Josèphe, etc.; Mémoires. — Son frère, Henri, négociateur, évêque d'Angers ; Paris 1597-1692.
ARNAULD (Ma.Angél.), sœur des précédents , abbesse de Port-Royal qu'elle réforma; 1591-1661.
ARNAULD (Ant.), célèbre théolog.et controversiste, frère des précéd.; Paris 1612, Bruxelles 169*. Après avoir commencé par attaquer les jésuites , il s engagea dans des querelles sur la grâce et publia en faveur de Jansénius deux Apologies qui le firent censurer par la Sorbonne ( 1656) et le forcèrent de se retirer à Port-Royal, où il resta douze ans. De retour à Paris (1668], il publia avec Nicole le célèbre Traité de la perpétuité de la foi , dirigé contre les protestants, mais il se vit bientôt contraint de se réfugier à Bruxelles. Il attaqua (1683) la doctrine de Malebranche sur la grâce et la vision en Dieu. Ses œuvres ont été réunies en 48 tomes in-8°, 1775-1783. Grammaire générale et raisonnée, faite avec Lance- 'ot ; l'Art de penser, fait avec Nicole ; De la morale pratique des jésuites, 8 vol. in-12 ; Objections sur la méditation de Descartes ; Des vraies et fausses idées contre Malebranche).
ARNAULT DE LA BORIE ( F. ) , chanoine de ?érigueux, historien, archiviste et chancelier de i'univ. de Bordeaux, n. Bordeaux; m. 1607. — Antiq. du Périgord.
ARNAULT (Ant.-Vinc.) , poète tragique, littérateur, gouverneur des îles Ioniennes sous l'empire , secrétaire perpétuel de l'Académie française ; Paris 1766-1834. — Marins; Lucrèce; Germanicus, tragédies; des poésies diverses ; des opéras, des fables, une Vie de Napoléon, 3 vol. in-f°, et les Souvenirs d'un sexagénaire, 4 vol. in-8.
ARND (J.) .théolog, luthérien allemand ; Ballenstaedt 1555-1621.
AKND (Josué) , erudit, aumônier de Gustave- Adolphe ; Gustrow 1626-1685. = Son fils, Charles, savant bibliographe; Gustrow 1673-1721. — Systema litterarium, in-4° ; Schediasma bibliothecw bibl. qrœcœ.
ARNDT (J.-God.), historien allemand; Halle 1713-1747. — Chronicf. liooniennes ,\n f».
ARNE (Th-.A.) , célèbre compositeur anglais 1710-Ï7 78. Il est auteur du fameux chant national . Rule, Briiannia, rule the ivares, et de plus, opéras — Son fils, Michel, a mis en musique quelques opéras
ARNEMANN ( Just. ) , méd. ; Lunebourg 1763 1807. — Matière méd. pratique ; Revue des instruments de chirurgie.
ARNHEIM ( j.-G. ), général saxon, surnommé le Capucin luthérien , à cause de sa tempérance , n. 1581, m. 1641. Il se distingua dans la guerre de Trente Ans, et servit successivement Ferdinand II, Gust. -Adolphe et l'électeur de Saxe.
ARNIGLIO (Barth.), poète, littér. et médecin , Brescia 1523-1577.
ARNIM (L. Achim d' ) , poète, littér., aut. drainât., physicien; Berlin 1781-1832. — Les Révélations d'Ariel, roman ; la Corne miraculeuse , avec Brenlano ( vieilles poésies) ; Gazette des solitaires ; les Egaux , coméd.; Théorie des phénomènes de l'électricité.
ARNKIEL ( Trogillus ), histor. et théolog. allemand, m. 1713. — Religion des Cimbrcs païens; Histoire de la conversion des peuples du Nord.
ARNOBE , Amobius dit l'Ancien, écrivain et philos, chrétien du 38 siècle, n. Sicca ( Numidie ). Traité contre les gentils, dont !a meill. édit est de Leipzig, 1816, in>8°.
ARNOBE le jeune , théologien , moine à Lérins , dans le 5e siècle. — Conflictus catholici cum Serapione ; Comment, sur les Psaumes.
ARNOLD (God.), théolog. et mystique allemand ; Anneberg 1665-1714. — Histoire de l'Eglise et des hérésies, in-f°.
ARNOLD ( Christ. ) . paysan de Sommerfeld près Leipzig, astronome, 1650-1697.
ARNOLD (Ben.) , général américain, n. v. 1745 commandant de Philadelphie (1778), servit d'à bord avec distinction la cause de l'indépendance américaine, puis entra en négociation avec le général anglais Clinton pour lui livrer Wesl-Point, où i' commandait ; le complot fut découvert, et Arnold, réfugié auprès de Clinton , porta les armes contre ses concitoyens. A la paix , il se retira à Londres , où il m. 1801.
ARNOLD ( Sam. ), musicien et compositeur allemand , disciple de Haendel ; m. Londres 1802. — Guérison de Saùl, Résurrection, oratorios.
ARNOLFO DI LAPO, architecte et sculpteur italien ; Colledi Valderso 1232-1300. — Santa-Mariadel-Fiore, église de Florence dont la coupole est de Brunelleschi ; la place Or san Michèle ; la loge et la place des Priori ; l'église de la Badia; le palais dei Signori; le pont d'Ersa , d'une seule arche.
ÀRNOUL , fils naturel de Carloman, roi de Bavière, succéda (887) à son oncle Charles-le-Gros , défit les Normands (892), se fit couronner roi d'Italie à Pavie, puis empereur à Home par le pape Formnse (896); déposé deux ans après par un concile , il m. empoisonné à Ratisbonne 899. = Son fils, Louis IV. lui succéda.
ARNOUL (St) , tige de la race carlovingienne, n. près de Nanci v. 580 , devint maire d'Austrasie sous Clotaire II, puis évêque de Metz v. 611. Avant de parvenir à l'épiscopat , il avait eu de sa femme Dode, fille du comte de Boulogne, un fils qui devint père de Pépin-d'Héristal, lequel eut pour fils Charles-Martel, pour petit fils Pépin de-Bref, et pour arrière-petit-fils Charlemagne.
ARNOULD ou ARNULPHE, évêque de Rochestcr, historien ecclésiastique; Beauvais 1050-1124.
ARNOULD, évêque de Lisieux, poète, écrivain ec« clésiastique ; m. à l'abbaye de Saint-Victor 1182.
ARNOULD. — ARTÈMIDORE.
ARNOULD (Amb.-Ma.), économiste, membre de la Convention, du Conseil des Anciens, tribun et maître des comptes; m. 1812. — De la balance du commerce ; Système maritime politiq. des Européens ; Hist. des finances, in-4".
ARNOULD (T. -F. Mussot , dit), auteur dramatique , acteur, l'un des créateurs de la pantomime en France; Besançon, 1734-1795.
ARNOULD (Sophie), célèbre actrice et cantatrice de l'Opéra; Paris, 1740-1803. Elle s'était acquis une grande célébrité par ses bons mots et la vivacité de ses reparties.
ARNTZENIUS, c'est le nom de plusieurs érudits et hellénistes hollandais. = Jean ; Wesel 1702- 1759.= Othon, son frère; Arnheim, 1703-1765.= J. Henri, fii> de Jean ; Nimègue, 1734-1797. .
AROMATARI ( Jo. degli ) , célèbre botaniste et médecin italien ; Assise , 1586-1660. De generatione plantarum , dissertation qui expose tout le système de la germination des plantes adopté par Harvey.
ARPAJON ( L. duc d'), général français sous Louis XIII ; m. 1679. 11 défit les calvinistes en Languedoc, secourut, (1645) l'île de Malle, assiégée par Ibrahim , et fut ensuite nommé ambassadeur en Pologne.
ARPE (P.-Fréd.), jurisconsulte allemand; m. Hambourg 1748. — Themis cimbrica, in-4°.
ARPHAXAD , fils de Sem et père de Salé ; d. 2 ans après le déluge, et m. 2008 av. J.-C.
ARQUIER (Jo. ), compositeur et violoncelle; Toulon, 1773-1816.
ARRAES (Amador) , écrivain portugais, prédicateur, théologien; Béja, 1530-1600. — Dialogues moraux.
ARREDONDO (Isid.), peintre espagnol, élève de Fr. Ricci ; m. Madrid, 1702.
ARRHIDEE. V. Aridée.
ARRIEN, poète latin, v. 14 de J.-C— Traduction en vers grecs des Géorgiq. de Virgile ; Alexandriade, ouvrages perdus aujourd'hui.
ARRIEN (Flavius), historien grec du 2e siècle n. Nicomédie, étudia la philosophie sous Epictète. Plus tard , Adrien lui donna le gouvernement de la Cappadoce, qu'il défendit contre les Alains. Il nous reste de cet historien : Expéd. d' Alexandre , ouv. remarquable par l'impartialité et le discernement de l'auteur; Indiques; Périple du Pont-Euxin ; Tactique contre les Alains ; 2 Traités de tactique ; Manuel d'Epictète.
ARRIGHETTI (N.), mathématicien, philosophe, littérateur, élève de Galilée ; n. Florence, m. 1643.
ARRIGHETTO ou ARR1GO (H.), poète latin de Florence au 12e siècle. — De diversitate fortunée et consolalione philosophice.
ARRIVARENE ( J.-P.), poète latin, helléniste de Mantoue ; m. 1504. — Gontagidos, poème en l'honneur de Louis III de Gonzague.
ARROWSMITH (A.), géographe distingué ; Londres 1750-1823.
ARROYO ( Diego d' ) , peintre de miniatures ; m. Madrid 1551.
ARSACES Ier, fondateur de l'empire des Parthes . et chef des Arsacides, vainquit Séleucus, s'empara de l'Hyrcanie , et périt dans une bataille contre le roi de Cappadoce 250 av. J.-C, après un règne de 38 ans. = Son fils Arsaces II lui succéda.
ARSACES , roi chrétien d'Arménie , tué par Sapor, 369.
ARSAMES , un des premiers roi d'Arménie, présumé fondateur d'Arsamosate, 246 av. J.-C.
ARSELEYN, peintre hollandais ; m. Amsterdam, 1660. — Paysages, d'après la manière de Bamboche.
ARSÈNE, patriarche grec, élevé au siège patriarcal par Lascaris II, qui le chargea de la tutelle de son fils; excommunia l'usurpateur Michel Paléologue, et m. exilé dans l'île de Procénèse 1273. — Recueil de canons.
ARSEXNE ( H. ), instituteur des enfants de
Théodose , anachorète en Egypte ; n. Rome , m. âgé
ARSES, roi de Perse, fils et successeur d'Artaxercès-Ochus, m. empoisonné par Bagoas 336 av. J.«C.
ARSINOÉ, fille de Ptolémée Aulèle et sœur de Cléopàtre, nommée reine de Chypre par César, essaya de ravir le trône d'Egypte à sa sœur, tomba au pouvoir des Romains , et après avoir figuré au triomphe de César elle fut renvoyée en Orient, où Antoine la fit périr.
ARSINOÉ , princesse égyptienne, fille de Ptolémée Ier, épousa, 300 av. J.-C, Lysimaque, roi de Thrace, puis Ptolémée Ceraunus, qui, après avoir fait périr les enfants qu'elle avait du premier lit, la déirôna et la relégua dans l'île de Samothrace v. 290 av. J.-C.
ARTARAN Ier, roi des Parthes de 216 à 196 av. J.-C, repoussa Antiochus III , qui fut forcé de conclure une alliance avec lui. = Artaban II, roi 127- 124 av. J.-C., périt dans une bataille contre les Scythes. = Artaban III, roi 14 avt J.-C, détrôné plusieurs fois par les Romains; m. 44 de J.-C. = Artaban IV, roi 216 de J.-C, fut vaincu par Caracalla, força Macrin à acheter la paix et fut battu et détrôné par Artaxercès 226 de J.-C.
ARTARAN HYRCANIEN , général de Xerxès, meurtrier de ce prince , dont il occupa le trône 7 mois ; tué par Artaxercès v. 472 av. J.-C
ARTARASDE , Arménien , gendre et général de l'empereur Léon III , se fit proclamer empereur (742) ; il fut défait et aveuglé par Constantin (743).
ARTARASE , ou ARTAVASDE , roi d'Arménie, fils et successeur de Tigrane, trahit Antoine et Crassus , et fut mis à mort par Cléopàtre 28 de J.-C Ce prince avait écrit en grec des tragédies et des ouv. hist. qui sont perdus.
ARTALE ( Jo. ) , poète sicilien ; Mazzareno , 1628-1679.
ARTARIO (J.-B.), architecte et statuaire italien, n. Agnora 1660. = Son fils, Joseph , architecte et statuaire, m. Cologne 1769 , a laissé plus, de ses ouv. à Rome, en Angleterre et à Cologne.
ARTAUD, archevêque de Reims, célèbre par ses démêlés avec Hugues et Hébert , comtes de Paris ; le premier l'assiégea dans sa ville épiscopale, le déposa , et lui donna un successeur : cependant Artaud fut rétablit (947) et m. 961.
ARTAXERCÈS Ier, dit Longue-Main, fils de Xerxès, roi de Perse, 471-424 av. J.-C II reconquit l'Egypte , et conclut avec les Athéniens un trai'é qui assurait l'indépendance de toutes les villes grecques de l'Asie. Ce prince reçut à sa cour Thémistocle fugitif, et l'on croit qu'il est l'Assuérus de l'Ecriture.
ARTAXERCES II Mnémon , fils de Darius II , roi de Perse 404 av. J.-C, vainquit son frère , Cyrus , révolté contre lui ; excita les Athéniens contre les Lacédémoniens , et fit signer à ces derniers le traité qui lui abandonnait les villes grecques de l'Asie. Il m. 362 av. J.-C
ARTAXERCÈS III ou OCHUS, fils du précédent, lui succéda 362 av. J.-C, par le meurtre de ses frères aînés. Il soumit l'Egypte, la Phénicie et la Syrie révoltées , et m. empoisonné par l'eunuque Bagoas 338 av. J.-C
ARTAXIAS , général d'Anliochus - le - Grand , s'empara de l'Arménie , dont il forma un état indépendant 189 av. J.-C, et régna jusqu'en 159. Trois autres rois d'Arménie ont porté ce nom.
ARTEAGA (Et.), jésuite et littérateur espagnol , 1747, Paris 1799. — Riuolutioni del teatro musical italiano , in-8°.
ARTEDI (P.), médecin et naturaliste suédois, élève de Boerhaave , ami de Linné; 1705-1735. — Ichthyologia, publ. par les soins de Linné.
ARTEMIDORE, auteur grec du 2e siècle, natif d'Ephèse, conlemp. d'Antonin-le-Pieux:. — Traité des songes, 1518, in-8°, Aide. = Un autre Arté.midore , du 1er siècle av. J.-C, est auteur d'un péri-
ARTÈMISE. — ASDRUBAL.
pie , dont il ne reste que des fragments publiés dans la Géographie d'Hudson.
ARTÉMISE I, reine d'Halicarnasse, accompagna Xerxès dans son expéd. contre la Grèce 480 av. J.-C, et se signala à Salamine.
ARTÉMISE II, reine d'Halicarnasse , sœur et femme de Mausole , qu'elle perdit 355 av. J.-C, et auquel elle fit élever un tombeau magnifique , qui fut mis au rang des sept merveilles du monde.
ARTÉMOIV de Clazomène, célèbre mécanicien grec, inventeur, dit-on, de la tortue et de plus, autres machines de guerre, était contemporain de Périclès.
ARTÉMOjV, peintre, viv. sous les Césars. — Stratonice ; Danaé recevant la pluie d'or; décorations des portiques d'Octavie.
ARTEPHIUS, philosophe hermétique du 12e siècle, viv. v. 1130. Il a laissé plusieurs ouvrages sur l'alchimie, et un traité de Vita propaganda , où il prétend être âgé de 1025 ans.
ARTEVELLE (Ja. d') , brasseur de bière gantois du 14e siècle, chef du parti populaire en Flandre , se ligua contre la France avec le roi d'Angleterre , Edouard III, et força le comte de Flandre, Louis I, à abandonner ses états. Il périt dans une sédition excitée par les nobles à Gand 1345. = Son fils , Philippe, chef de l'insurrection Hamande de 1382, perdit, la même année, contre les Français, la bataille de Rosebecque , où il fut tué.
ARTHUR, ARTHUS ou ARTUS , roi de la Grande-Bretagne au 6e siècle, célèbre par les traditions fabuleuses auxquelles son nom est attaché. Quelques savants ont nié jusqu'à l'existence de ce prince , que l'on prétend avoir institué l'ordre de la Table-Ronde et être mort sur un champ de bataille 542. Son histoire est racontée dans la Chronique de Geoffroi de Monmoulh. Il est le héros de nombreux romans du moyen âge , qui forment ce que l'on a appelé le Cycle de la Table-Ronde
ARTHUR , duc de Bretagne , fils posthume de Geoffroi et petit-fils de Henri II ; n. Nantes 1187. Placé sous la tutelle de Philippe-Auguste , il fut (1199) exclu du trône d'Angleterre, au profit de Jean Sans-Terre , par Richard Ier, dont il était l'héritier légitime. Il alla faire la guerre en Poitou, et y fut fait prisonnier par Jean (1202), qui l'assassina, dit-on, lui-même 1203.
ARTIGAS (don J.), l'un des chefs de l'insurrection de l'Amérique du Sud contre l'Espagne, n. Montevideo 1746. 11 servit d'abord long-temps dans les armées royales, embrassa ( 1811) la cause de la république de Buenos-Ayres , et défit en plusieurs rencontres les Espagnols et les Portugais. Après quelques démêlés avec le président Puyredon , celui-ci mit sa tête à prix ; mais les succès d'Artigas forcèrent (1815) la république de lui céder par un traité Santa-Fé et toute la rive orientale de la Plata. Il défit de nouveau (1816) les Portugais, puis (1820) les troupes de Puyredon, qui avait recommencé les hostilités ; mais vaincu la même année dans un combat décisif, il se retira au Paraguay, où il m. 1826.
ARTIGNY (Ant. Gachet d'), érudit. bibliographe, Vienne (Dauphiné) 1706-1778.
ARTOIS (Ja. van), peintre flamand , n. Bruxelles 1613.
ARTUSI (J.-Ma.). ecclésiastique bolonais, professeur de musique, v. 1590. — L'Arte del contrapunto ; lmperfeiioni délia moderna music,a.
ARUNDEL ( Th. ), archev. d'York et de Cantorbéry, lord-chancelier, 1353-1413. Il rés sla plusieurs fris aux volontés de Richard II, qui le bannit , revint en Angleterre avec Henri IV, et poursuivit avec acharnement les hérétiques appelés lollards.
ARUNDEL (Th. Howard, comte n'), maréchal d'Angleterre sous Jacques Ier et Charles Ier, forma une précieuse collection de monuments antiques, s'expatria dans la guerre civile de 1642, et m. Padôue 1646. C'est lui qui fit apporter en Angleterre
les marbres célèbres connus sous le nom de Marbres de Paros, d'Arundelou d'Oxford, et qui renferment les époques les plus mémorables de l'histoire grecque depuis 1582 jusqu'en 264 av. J.-C.
. ARUNS, frère de Tarquin-le-Superbe , assassiné par Tullia , sa femme , qui épousa ensuite Tarqu n 536 av. J.-C.zi:Aruns , fils de Tarquin-le-Superbe , périt 509 av. J.-C. dans un combat singulier contre Brutus , qui succomba également.
ARVIDSON (Truls), graveur et orientaliste suédois ; 1650-1705.— Psalm. lectura ; dessins et gravures représentant les anciens monuments du Nord.
ARVIEUX (Laur. d') , orientaliste, négociateur, voyageur ; Marseille 1635-1702. — Mém. publiés par Labat ; Relation d'un voyage vers le grand Emyr ; Traité^ des mœurs et coutumes des Arabes.
ARYSDAGHÈS (St) , second fils de saint Grégoire-PHIuminateur, premier patriarche d'Arménie, lui succéda 332, et fut martyrisé 339.
ARZACHEL (Abraham), célèbre astronome tolédan du 12e siècle, auteur d'un livre sur l'Obliquité du zodiaque.
ASA , fils et successeur d'Abiam, roi de Juda, 944-904 av. J.-C. Il soutint glorieusement plusieurs guerres contre les Madianites, les Ethiopiens, et Baasa , roi d'Israël.
ASAD KHAN , roi de Perse , détrôné par Mohammed, Caboul 1715, Chirâz 1780.
ASAN , roi bulgare , secoua le joug des empereurs byzantins, v. 1186, régna avec son frère Pierre, et m. assassiné v. 1189. = Son fils Jean régna de 1215 à 1242. =Son arrière-petit-fils Asan III, roi des Bulgares , gendre de Michel Paléologue , abdiqua la couronne, et m. 1280 réfugié à la cour de Constantinople.
ASCELUV ou ANSELME ( N. ) , missionnaire envoyé par Innocent IV près d'un chef mogol 1247.
— La relation de son voyage a été publiée en partie par Bergeron dans son liée, de voy. en Tartarie.
ASCH ( G.-Th. baron d' ) , médecin des armées russes , élève d'Haller, Saint-Pétersbourg 1729-
ASCHAM (Rog.), savant anglais, instituteur d'É lisabeth, négociateur, Yorkshire 1515-1568.
ASCHER (Rabbi) , sav. juif allemand , commentateur, m. Tolède 1321.
ASCHOD Ier, le Grand, Ier roi d'Arménie, de la dynastie des Pagéotides 856 de J.-C. = Son fils Sempad lui succéda. — Il y a eu trois autres princes de ce nom, dont le dernier m. 1039.
ASCHRAF-CHAH , dernier souverain afghan , vaincu et détrôné par Nadir, m. 1730.
ASCLEPI ( Jo.-Ma ) , jésuite italien , mathématicien,, physicien, Macerata 1706-1776.
ASCLÉPIADE, philosophe platonicien du 4* siècle av. J.-C, disciple de Stilpon, il fonda avec Ménédème l'école d'Erétrie.
ASCLÉPIADE , médecin grec , n. Pruse (Bithynie) , exerça la médecine à Rome sous Pompée , et m. 60 av. J.-C. Il nous reste quelques fragments de ses ouvrages, publiés 1798, par Grumpert. — Un poète grec fort ancien, appelé aussi Asclépiade, est l'inventeur d'un vers qni porte son nom.
ASCLÉPIODORE , peintre grec , contemp. d'Apelles.
ASCLÉPIODOTE, d'Alexandrie, philosophe, médecin, thaumaturge, disciple de Proclus. — Nous avons sous son nom un traité de tactique.
ASCLEPIUS DE TRALLES , philosophe éclectique du 6* siècle , disciple d'Ammonius Hermeas.
— Ses Commentaires sur la Métaphysique d'Aristote sont encore inédits.
ASCONIUS-PEDIANUS (Q.) , grammairien latin du 1er siècle, n. Padoue, ami de Virgile et maître de Tite-Live et de Quintilien , m. âgé sous Néron. — On a de lui des Commentaires sur Cicéron.
ASDRUBAL , général carthaginois, fils de Magon, élu onze fois sujfète , obtint 4 fois les honneurs do
ASDRUBAL. — ASTÈRIUS.
triomphe, porta la guerre en Sardaigne et y m. 489 iv. J.-C.
•»$lîKUBAL, général carthaginois, gendre d'Amilcar Barca, soumit les Numides et les Espagnols, fonda Carfhagène et m. assassiné v. 220 av. J.-C.
ASDRUBAL-B ARCA, fils d'Amilcar et frère d'Annibal, commanda en Espagne 218 av. J.G., y vainquit les deux Scipions (212), puis passa en Italie à la tète d'une armée formidable, avec laquelle il essaya de se joindre à son frère; mais attaqué par les consuls CL Nero et Liv. Salinator, il fut vaincu et tué près du Metauro 208 av. J.-C.
ASDRUBAL , fils de Giscon, succéda h Asdrubal- Barca en Espagne, puis repassa en Afrique, où il sut attirer dans le parti de Carthage , Syphax, roi des Numides , auquel il fit épouser sa fille Sophonisbe.
11 n'en fut pas moins vaincu par Scipion. ASDRUBAL, petit-fils de Massinissa , défendit
Carthage contre les Romains , dont il brûla la flotte ; mais soupçonné de trahison, il fut massacré par ses concitoyens 147 av. J.-C.
ASDRUBAL t dernier suffète de Carthage , défendit avec vigueur sa patrie assiégée par Scipion- Emilien , et périt 146 av. J.-C, lors de la prise de cette ville.
ASEDY THOUCY, poète persan du 10e siècle, eontinuateur du Châb-Named du célèbre Ferdoucy.
ASELLI (Gasp.), médecin italien ; Crémone 1581- 1626. On lui doit la découverte des vaisseaux lactés et chylifcres.— De venis lacteis.
ASER, fils de Jacob et de Zelpha, chef d'une des
12 tribus d'Israël.
ASFELD (Bidal, chevalier d') , célèbre par sa belle défense de Bonn contre l'électeur de Bavière; il y fut blessé à mort 1689. = Claude-François Bidal, maréchal de France, de la même famille que le précédent 1665-1743. Il servit avec la plus grande distinction en Espagne et en Allemagne pendant la guerre pour la succession d'Espagne.
ASHUIOLE (Elie), antiquaire, alchimiste anglais ; Litchfield 1617-1692. — Histoire de l'ordre de la Jarretière, in-f°.
ASINELLI, architecte italien, bâtit v. 1100 la tour de Bologne.
ASINIUS-QUADRATUS , écrivain grec du 3e siècle . auteur d'une Histoire romaine perdue aujourd'hui.
ASïOLI (Bonif.), compositeur, auteur didactiaue italien ; Corregio 1769-1832. — Principi di musica ; frattato d'armonia ; Messes ; Concerts ; Sonnets.
ASKEW (Anne) , controversiste luthérienne, n. comté de Lincoln 1521, brûlée vive par ordre de Henri VIII 1546.
ASNER (F.), graveur allemand, m. Vienne 1748.
ASP, savant suédois, théologien; 1696-1763. .
ASPAR, palrice et général romain . vainquit et anéantit en Italie (425) ie parti de Jean, révolté contre Valentinien III : fut 1 431) battu en Afrique, par Genseric; plaça (4j7) Léon Ier sur le trône; conspira contre ce prince, qui le fit mettre à mort
ASPASIE de Milet, la plus célèbre de ces hétaïres qui , affranchies de la loi sévère du gynécée, et unissant au culte de Vénus celui des Muses, s'illustrèrent dans les lettres et la philosophie, fleurit à Athènes vers le milieu du 5* siècle av. J.-C. Elle ouvrit dans sa maison, que fréquentèrent Socrate, Platon, Alcibiade, Périclès, etc., une école d'élégance, de philosophie, de politique et d'éloquence. Elle fut aimée de Périclès , qui l'épousa et garda pour elle un profond et inaltérable attachement. On dit qu'elle avait été sa maîtresse en éloquence, et qu'elle resta son inspiratrice en politique. Accusée d'impiété, comme Anaxagore et Socrate, Périclès la fit absoudre par ses larmes autant que par son éloquence. Après la mort de Périclès, elle aima un homme obscur, Lysiclès, et ello sut l'élever aux premiers emplois de la république.
ASPER (F.), peintre ; Zurich 1499-1571.— Des sins de l'Helvetia Santa, de Murer.
ASPERTI3VO (Amico), peintre bolonais, m. 1552. Il fut surnommé le Maître aux deux pinceaux, parce qu'il travaillait en même temps des deux mains.
ASPETTI (Titien), célèbre sculpteur et fondeur; Padoue 1565-1607. — Autel et statue de Saint-An. toine; Portes de l'éqlise Saint- Antoine (Padoue).
ASPREMÔNT (F. de La Mothe-Villebert, vicomte d'), ingénieur français, maréchal-de-camp, m. 1678. Il se distingua au service du roi dans les guerres de la Fronde, et plus tard dans les guerres de ta France contre l'Espagne et la Hollande.
ASSARHADON, roi d'Assyrie, fils de Sennachérib ; s'empara de Ninive et de Babylone* et conquit la Syrie 680 av. J.-C. Suivant Fréret , c'est le même roi que Sardanapaîe.
ASSARIIVO {Luce;, historien, romancier italien; Séville 1607-1672.
ASSAROTTI (Oct.-J.-B.). fondateur de l'institution des sourds-muets de Gènes ; Gènes 1753-1829. Il rédigea et imprima lui-même tous les livres nécessaires à ses élèves.
ASSAS ( N., chevalier d' ) , capitaine au régiment d'Auvergne, n. au Vigan ; sauva, par un dévouement qui lui coûta la vie (16 octobre 1760), l'armée française, qui allait être surprise par l'ennemi à Clostercamp (Westphalie). Ce trait a été, nous ne savons pourquoi, révoqué en doute par quelques écrivains.
ASSELUV (Gilles-Th.) , poète médiocre ; Brie (Normandie) 1682-1767.
ASSELYIV (J.), peintre, élève de Van Ostade ; Anvers 1610-1660. — Vue du pont Lamentano ; Vue du Tibre; Deux paysages (Mus. royal); Allégorie (Mus. d'Amsterdam).
ASSEMAIVI (J.-Sim.) , Syrien maronite , savant orientaliste, bibliothécaire du Vatican ; 1687-1768. — Bibliotheca orientalis Clementino-Vaticana, in-f°; Italicœ historiée scriptores , in-4°. = Son neveu , Etienne Evode, a donné le Catalogue des manusc, orientaux de la bibl. de Florence, et les Actes des martyrs, trad. du chaldéen.
ASSEMANI ( S.), orientaliste de la même famille que le précédent; Syrie 1752, Padoue 1821.— Essai sur les Arabes avant Mahomet, in-8°.
ASSER F. Walther Van), graveur sur bois, n. Amsterdam 1480. — Vie de Jésus-Christ en 60 pièces ; Marche de cavaliers.
ASSER, célèbre docteur juif, auteur du Talmud de Babylone ; Babylone 35Î-427.
ASSER, prélat gallois du 9e siècle , historien, m. 883. — Fie d'Alfred ; Annales.
ASSERTO (J.), peintre génois, élève du Borzone et d'Ansaldo, m. 1649. — Cène ; Jésus-Christ portant sa croix ; Saint Antoine.
ASSEZAN (Pader d'}, auteur dramat.; Toulouse 1644-1696.
ASSIS! ( Aod. d'), peintre italien de l'école romaine, élève du Pérngin ; Assisi 1470-1556.— Sainte Famille (Mus. roy.).
ASSOUCY ( C. Coypeao d' ) , poète burlesque, surnommé le Singe de Scarron ; Paris 1604-1679. — Ovide en belle humeur; Enlèvement de Proserpine travesti.
ASSUÉRUS, nom donné par la Bible à plusieurs rois de Perse, dont le plus célèbre est celui qui épousa Esther, nièce du Juif Mardochée. Suivant quelques-uns, ce prince est Darius, fils d'Hystaspe, et suivant d'autres Artaxercès Longue-main.
ASSUR , second fils de Sem ; chassé par Nemrod de la Babylonie (Sennaar) , il s'établit à l'est du Tigre et donna son nom au pays v. 2640 av. J.-C.
ASTARÏTA (F.), compositeur de musique dramatique; Naples 1743-1803. — Circê et Ulysse; la Molinara.
ASTÉRIUS (St), docteur de l'Eglise, métropolitain d'Amasie v. la fin du 4° siècle.— Sermons,
ASTLE.— ATTALE.
ASTLE (Th.), antiquaire anglais, m. I80:t. — Origine et progrès de l'écrit, hiéroglyphique , in- 4° .
ASTOLPIIE, roi des Lombards, successeur de Rachîs, son frère (74!)); conquit Ravenne, la Pcntapole et l'Istrie, et allait envahir les états de l'Eglise, lorsqu'il fut défait et arrêté clans ses conquêtes par Pepin-le-Bref. il m. 756. Il eut pour successeur Didier.
ASTORI ( J.-Ant.) , littérateur, critique, helléniste ; Venise 1672-1743.
ASTRAMPSYCHUS, auteur grec du Bas-Empire.
— Explication des songes , petit poème en vers /ambiques, imp. avec Arlémidore, éd. Rig;'ult.
ASTRONOME (1'), nom sous lequel on désigne un chroniqueur anonyme du 9e siècle, qui a laissé en latin une Vie de Louis-le-Débonnaire , insérée dans la Collection de don Bouquet et traduite dans la collection Guizot.
ASTRUC (J.*), célèbre médecin et métaphysicien ; Sauves (Languedoc) 1684-1766. Après avoir étudié à Montpellier, il devint successivement professeur de médecine à Toulouse, à Montpellier, au collège de France et à la Faculté de Paris , et fut pendant un an (1729) premier médecin du roi de Pologne. L'année suivante Louis XV le choisit pour médecin consultant. — De morbis yenereis lib. vi ; Traité des tumeurs ; Des maladies des femmes.
ASTYAGE , dernier roi des Mèdes, de 595 à 560 av. J.-C, fut, dit-on, détrôné par Cyrus, son petit-fils.
ATAHUALPA, dernier roi du Pérou, de la famille des Incas, fut étranglé par ordre de Pizarre 1533.
— On a défiguré son nom en l'appelant Ataliba. ATAIDE ( L. d' ) , comte d'Atougia, vice-roi des
Indes, vainquit la ligue indienne formée-dans le but de chasser les Portugais de l'Asie ; m. Î580.
ATANAGI ( Denis ) , littérateur et critique italien, n. 1510. — Letlere facete di di.v.uomini grandi; Il libro degli iiomini illustri , trad.
ATAULPHE, roi desVisigoths en Espagne, beaufrère et successeur d'Alaric (410) , prit Rome, qu'il épargna à la prière de Placidie, sœur d'Honorius ; s'empara de l'Aquitaine, épousa Placidie, vainquit les Suèves , les Alains et les Vandales, et m. assassiné à Barcelone 415.
ATÉNION, peintre grec, élève de Glaucon de Corinthe, v. 332 av. J.-G. — Polygynœcon ; Ulysse découvrant Achille caché sous des habits de femme.
ATÉNOLPHE , prince de Capoue, puis duc de Bénévent (900) ; m. 910. r= Ses deux fils Aténolphe H et Landolphe lui succédèrent. Le premier m. 940.
ATHALARIC , roi des Ostrogoths, fils d'Amalasonte, petit-fils et successeur de Théodoric (526) ;
ATOALIE, fille d'Acbab, roi d'Israël, et de Jézabel, fit, après la mort de son mari Joram, roi de Juda, massacrer les enfants de son fils Ochosias 876 av. J.-G. Joas seul fut sauvé du massacre par le grand-prêtre Joïada, qui plus tard le proclama roi et fit massacrer Athalie 870 av. J.-C.
ATHA-MÉLIE , historien et poète persan , gouverneur de Bagdad 1228-1283. — La conquête du monde , hist. du Khavarisme et des Mogols.
ATHANAGILDE , roi des Visigoths d'Espagne (554-567), lutta sans succès contre les Romains, et maria une de ses filles à Chilpéric et l'autre à Sigebert.
ATHATVARIC, roi des Visigoths, vai ncu par Valens (369), s'allia plus tard avec l'empereur Théodose, et m. à Constanlinople 381.
ATHANASE ( St ) , l'un des plus célèbres pères de l'Eglise grecque ; Alexandrie 296-376. Patriarche d'Alexandrie et adversaire des ariens, qui le firent déposer dans plus, conciles, il fut rétabli sur son siège après avoir passé 20 ans dans l'exil. — Il reste de lui des ouvr. de controverse contre les ariens, et des comment, sur la Rible ; son Apologie à Vemper. Constance, entre autres, est un chef <!\rm .v. — La
meiil. édition de ses œuvres est celle de Monlfaucon, 1698, 3 vol. in-f.
ATHANASE II, évêque et duc de Naples, meurtrier de son frère Sergius II, s'allia avec les Sarrasins et ravagea le midi de l'Italie ; m. 900.
ATHANASIO (don P.), dit Bocanegra, peintre, élève de Cano , Grenade 1638-1688. — Le Jugement dernier (Mus. roy.).
ATIIÉNAGORAS , philosophe éclectique, converti au christianisme , fonda dans le 2e siècle, à Athènes, une école basée sur les dogmes du platonisme et de la religion nouvelle. — Traité de la résurrection des morts ; Apologie de la religion chrétienne, 1557, in-8°.
ATHENAIS, impératrice d'Orient sous le nom (YJEMa - Eudoxia, femme de l'emper. Théodose-le- Jeune. Accusée d'adultère, elle se retira en Palesline ; m. Jérusalem 460. — On lui attribue une Vie de J.-C. en centons tirés d'Homère, 1578, in-16.
ATHÉNAS ( P.-L. ) , archéologue et naturaliste ; Paris 1752- 1829.— On lui doit la découv. de la mine d'élain de Piriac, et l'invention d'une charrue qui a gardé son nom.
ATHÉNÉE, célèbre grammairien gr. du 28 siècle, conlemp. de Marc-Aurèle et de Sévère; n. Naucratis (Egypte). — Déipnosophistes ( le banquet des savants). Cet ouvrage, qui est un trésor d'érudition, nous fournit les renseignements les plus précieux sur l'antiquité ; il nous est parvenu en entier : à l'exception des deux premiers livres, dont nous n'avons qu'un abrégé. Nous citerons l'édition de Schweigbœuser, 1801-1807, 14 vol. in-8.
ATHÉ1VÉE , médecin; n. Cilicie, conlemp. de Pline , ajoutait aux quatre éléments le pneuma ou esprit, ce qui fit donner à sa secte le nom de pneumatique.
ATHÉNÉE , mathématicien grec du 3e siècle av. J.-C, auteur d'un traité sur les machines de guerre, imp. dans les Veteres mathematici, 1693, in-f°.
ATHÉiVIOIV, chef des esclaves révoltés en Sicile contre les Romains, tué par le consul Aquilius 101 av. J.-C.
ATHÉNIS de Chio, peintre, sculpteur et architecte grec, dans le 6e siècle av. J.-C.
ATHÉNODORE , philos, stoïcien de Tarse, précepteur de Claude ; m. dans sa patrie à 82 ans : il avait composé une Histoire de Tarse , qui ne nous est point parvenue. =_ Il y eut encore deux autres philosophes stoïciens du nom d'Athénodore.
ATHLONE (God. de Reide, comte n' ) , général hollandais au service de Guillaume III, roi d'Angleterre ; m. Utrecht 1703.
ATKINS ( sir R. ) , célèbre juriscons. anglais, grand-juge à la cour des plaids communs, défenseur de lord Russel, pour lequel il publia deux Mémoires, l'un des partisans les plus actifs de la révolution de 1688 : m. 1709. Traités parlementaires et politiques.
ATOSSA, fille de Cyrus, femme de Cambyse, son frère, puis de Smerdis , et enfin de Darius, dont elle eut Arfabane et Xerxès. .
ATRA'I CS (Hug.), médecin et mathémat. anglais du 13e siècle, cardinal (1281) ; m. 1287.
ATTA (T.-Q. ), poète latin, v. 76 av. J.-C. — Fragm. de Comédies et de Satires dans le Corpus poet. de Maittaire.
ATTAIG1VANT ( Gab.-C. de L' ) , chanoine de Reims, poète satirique et galant, Paris 1697-1779.
ATTALE Ier, roi de Pergame, successeur d'Eumène, 241-198 av. J.-C. Il soumit les Galates , étendit ses conquêtes en deçà du Taurus , embrassa le parti des Romains contre Philippe de Macédoine, et fonda la célèbre bibliothèque de Pergame.
ATTALE II, dit Philadelphe , fils d'Attale Ier, roi de Pergame 157 av. J.-C, repoussa Antiochus et PrusîasII, et rétablit Ariarathe sur le trône de Cappadoce; m. 137 av. J.-C empoisonné par son neveu Attale-Philométor, qui lui succéda.
AUBREY
ATTALE III, dit Philométor, roi de Pergame , neveu du précédent, perdit la raison et passa sa vie à composer des ouvrages sur l'agriculture et à fondre des statues en bronze. Il m. 133 av. J.-G., en instituant le peuple romain son héritier.
ATTALE , sénateur romain, créé empereur par Alaric (409) ; m. 417 , exilé à Lipari par l'empereur Honorius.
ATTALIOTA ( M. ) , juge et proconsul byzantin v. 1070. — Manuel de droit, dédié à l'empereur Michel Ducas, inséré dans le Jus grœco-romanum , de Leunclavius.
ATTEIUS (Capito) , célèbre .jurisconsulte romain, tribun, consul avec Germanicus, 7 av. J.-G., m. 23 de J.-G.
ATTERBURY ( F.) , évêque de Rochester ; Middleton 1662 , Paris 1732 ; il conspira en faveur des Stuarls, et fut exilé. — Sermons , Lettres.
ATTICUS (Titus Pomponius) , chevalier romain , m. 32 av. J.-C. Il est célèbre par sa liaison avec Gicéron , Hortensius, Pompée, etc.; il se retira à Athènes durant les guerres de Marius et de Sylla, et y apprit à parler le grec si purement qu'on le surnomma VAltique. — Ses ouv. histor. sont perdus ; sa vie a été écrite par Gornélius INépos.
ATTICUS ( Hérode) , célèbre rhéteur grec, précepteur de l'emp. Vérus, n. Marathon, v. 110, m. 186. Précepteur de Marc-Aurèle et de L. Vérus, il devint consul (143), et fut nommé gouverneur d'une partie de l'Asie et delà Grèce. Possesseur d'une immense fortune, il embellit Athènes de monuments magnifiques. Il ne reste de lui que quelques fragments.
ATTILA , roi des Huns , surnommé le Fléau de Dieu, monta sur le trône (434) avec son frère Bleda, qu'il fit plus tard mettre à mort. Après avoir (441) ravagé l'empire d'Orient et rendu Théodose-lejeune tributaire, il pénétra dans les Gaules (451) à la tête d'une armée innombrable. Repoussé à Orléans par Aétius joint aux Francs et aux Goths , il essuya bientôt une défaite sanglante près de Cbâlons-sur-Marne , passa en Italie avec les débris de son armée, ruina plusieurs villes et se dirigea sur Rome. Le pape saint Léon réussit à l'arrêter dans sa marche , et Attila retourna en Tannonie , où il m. 453. — La vie de ce prince a été écrite par Olaûs, archevêque d'Upsal.
ATTIUET ( le frère J.-Den. ) , jésuite, peintre, missionnaire en Chine ; Dôle 1702, Pékin 1768. Il a exécuté en Chine un grand nombre de tableaux représentant les victoires de l'empereur Rien-Long ; il reste de lui une Lettre sur l'architecture chinoise (Iett. éd. xxvn). — Son neveu Clacde-François, élève de Pigal , membre de l'Acad. de peinture et de sculpture; Dôle 1728-1804. — Fontaine publique (Dôle).
ATWOOD (G.), physicien anglais ; 1745-1807. Il est inventeur d'une machine qui porte son nom , et sert à démontrer les lois de la chute des corps. — Traité sur le mouvement rectiligne et sur la rotation des corps , 1784.
ATYS , roi de Lydie dans le 16e siècle av. J.-C.' Il fut le chef de la dynastie des Alyades qui régna de 1579 à 1292.
AURAIS ( C. de Baschi d' ) , érudit ; n. près de Nîmes 1686-1777. — Recueil de pièces fugitives pour Vhistoire de France , 3 vol in-4°, publié avec Ménard.
AU BAN ( marquis de Saint- ) , lieutenant-génêr. des armées du roi ; m. 1783. — Considérations sur lu réforme des armes ; Traité des armes à feu.
AUBERT, dit le moine de Puccibot , troubadour limousin du 13e siècle; m. 1263. Il reste de lui iti pièces, dont quelques-unes ont été publiées par Raynouard, tomes in et v.
AUBERT (Ja.), philosophe, méd.; n. Vendôme, m. Lausanne 1586. — Instilutiones physicœ , etc. ; Libellas de peste.
AUBERT DE MASSOIGNE ( P.-Gu. ) , poète,
histor., écriv. politique; Poitiers 1534-1601. —
Ilist. des guerres contre les Turcs sous Godefroy de Bouillon , in-4°.
AUBERT (P.), jurisc, littérat. ; Lyon 1642-1733.
AUBERT ( M. ) , grav. ; Paris 1700-1757. — Mars et Vénus ; Mars désarmé par Vénus ; Mort d'Adonis ; Laban cherchant ses dieux.
AUBERT (J.-L. ), abbé, fabuliste, critique; Paris 1731-1814.— Fables-, Contes morauxea vers. Ses poésies décèlent un auteur élégant et facile.
AUBERT-DUBAYET , député à l'Ass. législ., général de l'armée de la Moselle et de la Vendée , ministre de la guerre (1747), ambass. à Gonstantinople ; Louisiane 1759-1797.
AUBERY (L.), sieur de Madrier, histor., m. 1687. — Hist. de Guill. de Nassau, prince (VOrange ; Mém. de Hambourg.
AUBERY (Ant.) , histor., publiciste ; Paris 1616- 1695. — Hist. de Richelieu; Hist. de Matann ; Mém. pour l'hist. de Richelieu, 2 vol. in-f°.
AUBESPINE (Cl. de l'), baron de Château- Neuf, habile diplomate, n. Bourgogne, m. 1567. Il fut chargé de négociations importantes par François Ier et ses successeurs ; prit part au traité de Cambrai, à l'assemblée de Fontainebleau (1560), et à la reddition de Bourges (1562).
AUBESPUVE (Gab. de l'), évêque d'Orléan% diplomate, écriv. ecclésiastique ; 1579-1630.
AUBESPUVE (G. de l'), frère du précédent, marquis de Chàteau-Neuf, homme d'état, diplomate, n. Paris 1580, m. 1653, « chargé d'années et d'intrigues, » dit madame Motteville. Il avait été fait garde des sceaux (1630) par Richelieu , dont il servit bassement les vengeances, et qui néanmoins lui ôta les sceaux (1633), et le jeta en prison , où il resta jusqu'à la mort de Louis XIII. A cette époque (1643) , il fut remis en liberté, devint l'un des chefs de la cabale des Importants , fut exilé , entra dans le parti de la Fronde, se réconcilia avec Anne d'Autriche qui lui rendit les sceaux (1650). Il ne cessa d'intriguer jusqu'à sa mort.
AUBETERRE (David Bouchard, vicomte d') , gouverneur de Périgord sous Henri IV ; tué au siège de L'Isle (Périgord) 1598.
AURETERRE ( F. d'Esparbès de Ldssan ) , maréchal de France, servit sous Henri IV et Louis XIII ; m. 1628.
AUBIGNAC ( F. Hédelin , abbé d' ) , littérateur, poète tragique; Paris 1604-1676. — Pratique du théâtre ; Zénobie, trag.; Térence justifié ; Relation du royaume de la coquetterie.
AUBIGNÉ (Théod. -Agrippa d') , historien, écrivain satirique , poète , et l'un des hommes les plus remarquables du 16e siècle ; Saint-Maury (Saintonge) 1550, Genève 1630. Zélé calviniste, il fut de bonne heure l'un des plus fidèles et des plus intrépides serviteurs de Henri IV, qui le nomma successivement son écuyer, maréchal-de-camp, gouverneur de Maillezais , vice-amiral de Guienne et de Bretagne. — Après la mort de Henri IV iJ vécut dans la retraite et , son Histoire universelle de* puis 1550 jusqu'en 1601 (3 vol. in-f°) ayant été condamnée par le parlement , il se retira (1620) à Genève, où ses ennemis excitèrent contre lui de nouvelles persécutions. — Son attachement inviolable à la religion réformée avait fait prononcer contre lui quatre arrêts de mort, « lesquels, dit-il luimême, m'ont fait honneur et plaisir. » — Tragiques donnés au public par le larcin de Prométhée, poème rare et curieux ; les Aventures du baron de Fœneste ; Confession catholique du sieur de Sancy , ouvrages satiriques et pleins de verve ; Histoire secrète de d' Aubignè, écrite par lui-même. D'Aubigné fut grand-père de la célèbre Maintenon.
AU BLET (J. B. -Christ. Fusée-), botaniste ; Salon (Provence) 1720, Paris 1778. Il passa plusieurs années à Pile de France et à la Guiane. — Plantes de la Guiane, 4 vol. in-4°.
AUBREY ( J. ) , littérat. et antiquaire anglaii ;
AUBRIET. — AUGEREAU.
Easton Piers 1625-1700. — Vie de Hobbes ; Voyage dans le comté de Sussex.
AUBRIET (Cl.), peintre d'hist. naturelle ; Châlons-sur-Marne 1051, Paris 1743. Il avait accompagné Tournefort clans le Levant et fit les dessins des ouvrages de ce voyageur. — Successeur de Robert comme peintre au jardin du Roi, il continua la collection de dessins de plantes sur vélin commencée par cet artiste.
AUBRIOT ( Hug. ) , intend, des finances, prévôt de Paris sous Charles V ; n. Dijon, m. 1382. II fut enfermé, comme hérétique, à la Bastille, qu'il venait de faire construire, puis délivré par les maillotins. On lui doit la construction du Pont-au- Change et du pont Saint-Michel.
AUBRY (Et.), peintre , élève de Vien , membre de l'Acad. de peinture; Versailles 1745-1781. — Le mariage interrompu ; Adieux de Coriolan à sa famille ; Portraits.
AUBRY (F.), conventionnel ; n. Paris 1750. Après la chute de Robespierre , il devint membre du Comité de salut public en remplacement de Carnot , destitua aussitôt le général Bonaparte comme terroriste , entra plus tard au conseil des Cinq- Cents ; fut , après le coup d'état du 18 fructidor, déporté à Cayenne, d'où il s'échappa, et m. en Angleterre 1802.
AUBRY DE MONTDIDIER , chevalier français, qui, suivant une tradition populaire fut ( 1371 ) assassiné près de Monlargis par Rich. de Macaire ; le chien d'Aubry découvrit le meurtrier, et le terrassa dans un combat ordonné par Charles V. L'authenticité de cet événement a été révoquée en doute par plusieurs écrivains, entre autres par le savant Ballet.
AUBUSSON (J. d*), troubadour du 13e siècle. Mi Ilot a publié une de ses poésies fort curieuse, et qui fait allusion à l'expédition de Frédéric II contre la ligue lombarde.
AUBUSSON (P. d'), dit le Bouclier de l'Église, grand-maître de l'ordre de St-Jean de Jérusalem, cardinal ; la Marche 1423-1505. Il combattit d'abord les Turcs en Hongrie, suivit Charles VII an siège de Montereau , se fit recevoir chevalier à Rhodes, fut élu grand-maître (1476), et soutint (1480) un siège glorieux contre Mahomet II, qui fut repoussé avec perte.
AUDEBERT fGerm.), poète latin ; Orléans 1518- 1598. — Roma; Venetiœ ; Parthenope.
AUDEBERT (J-B.), peintre, naturaliste ; Rochefort 1759-1800.— Histoire naturelle des singes, in-f°.
AUDBFROIS dit le Bâtard, trouvère français du 13e siècle , regardé par Legrand-d'Aussy comme l'inventeur des lais.
AUDE1VAERD ( R. Van ) , graveur, 4:èrc de Carie Marathe ; Gand 1663-1743.— La m«-i ■>< la Vierge; Martyre de saint Biaise; et des & tempes estimées, d'après Carrache, Marathe, le Dominiquin.
AUDIFFREDI (J.-B.j, dominicain, bibliographe italien; Saorgio 1714-1794. — Catalogus lustoncocriticus romanar. editionum sœcuh xv, in-4°; Catalogus biblioth. Tasanatensis librorum typis impressorum 1761-1788, 4 vol. in-f°.
AUDIFFRET (J.-B.), diplomate, géographe; Marseille 1657-1733. — Géographie ancienne , moderne et historique.
AUDIGUJER (Vital d'), poète français, traducteur; La Menor (Rouergue) v. 1565, m. assassiné v. 1630. Il a traduit de l'espagnol plusieurs ouvrages de Cervantès, et les Aventures de Lazatille.
AUDINOT ( N.-Médard ) , acteur, auteur dramatique , fondateur de l'Ambigu-Comique ; Nancy , 1740-1801. — Le Tonnelier, opéra-comique.
AUDOUIN - BOUVIÈRE ( Jo. - Ma. ) , médecin ; Carpentras 1764-1832.— La médecine sans médecin.
AUDOUIN ou ALDUIN, 9e roi des Lombards hors d'Italie, battit les Gépides en Pannocie, et m. v. 553. Son fils, Alboin Ier, lui succéda.
AUDOUIN (P.), graveur, élève de Beauvarlet ;
Paris 1768-1822. —Jupiter et Antiope (Corrégel ; Vierge (Raphaël); // n'est plus temps (Boillon) ; La Chanté ; Melpomène, Erato et Polymnie ( Lesueur) ; Vénus blessée ; le Christ au tombeau ( le Caravage) ; Raphaël et son maître d'armes.
AUDOUIIV (J.-Vict.j, savant entomologiste, professeur au Muséum, membre de l'Académie des sciences; Paris 1797-1841.
AUDOUIN DE CHAIGNEBRUN (H.), chirurgien des armées de Louis XV. — Outre quelques opuscules sur l'anatomie, il a publié une excellente dissertation sur l'épizootie qui régna dans la Brie en
AUDOVÈRE, première femme de Chilpéric, fut répudiée parce prince à l'instigation de Frédegonde, qui la fit périr v. 580.
AUDRAN. C'est le nom d'une famille originaire de Lyon qui a produit plusieurs artistes distingués, dont les plus célèbres sont : = Karle , graveur ; Paris 1594-1674. Après avoir étudié à Paris il se rendit en Italie, où il travailla sous Corn. Blœmaert. — Il a laissé un très-grand nombre d'estampes d'après Lesueur et plusieurs grands maîtres de l'école italienne. = Claude, graveur; Paris 1597-1677.= Claude, fils du précédent, peintre, membre de l'Académie, élève et servile imitateur de Lebrun ; Lyon 1641, Paris 1684. = Girard, fils du graveur Claude, l'un des meilleurs graveurs d'histoire produits par la France, élève et ami de Lebrun, membre de l'Académie de peinture; Lyon 1640-1703. Il avait passé plusieurs années en Italie. — L'Enlèvement de la Vérité (Poussin) ; les Batailles d'Alexandre (Lebrun) ; Martyre de saint Laurent (Lesueur) ; Recueil des proportions du corps humain.— Benoit, graveur, élève de Girard , membre de l'Académie ; Lyon 1661-1721. = Jean, graveur, neveu et élève de Girard Audran, membre de l'Académie ; Lyon 1667-1756. — Claude , neveu du peintre Claude, maître de Wateau ; Lyon 1658-1734.
AUFRESNE (J. Rival), acteur tragique; Genève 1729 ; Pétersbourg 1806.
AUGÉARD (Mat.) , jurisconsulte ; Tours 1673- 1751. — Arrêts notables de différents tribunaux, 2 vol. in-f°.
AUGER (Edm.), jésuite, prédicateur, missionnaire en Italie et en France, confesseur de Henri III ; n. Allemans (Champagne) 1530, m. Côme 1591.
AUGER (l'abbé Athanase) , savant helléniste, membre de l'Académie des inscrip. ; Paris 1734- 1792. — Constitution des Romains ; des traductions de Dèmosthène, d'Eschinc, d'Isoci ate, de Lysias, etc. Ses œuvres forment 29 vol. in-8*.
AUGER (L. S'm.), littérateur, secrétaire perpétuel de l'Académie ; n. Paris 1772, m. noyé 1829. — Commentaire sur Molière , 9 vol, in-8°. Il a donné un grand nombre d'éditions classiques, et a travaillé à la rédaction de 'a Décade philosophique (1804) ; du Journal de l'Empire (1808) , du Mercure, et de la Biographie univei selle de Michaud.
AUGEREAU ( P.-F.-C. ) , duc de Castiglione, maréchal de France, n. Paris 1757. F^'s d'un maçon et d'une fruitière, il s'engagea de bonne heure après quelques aventures de jeunesse , fut chassé de son régiment, devint maître d'armes en Suisse , s'engagea une seconde fois dans les troupes napolitaines, revint en France (1792), et fit partie d'un corps de volontaires dirigé contre la Vendée; puis passa à l'armée des Pyrénées, où son courage et son activité le firent tellement remarquer, pie dès 1794 il fut nommé général de division. Envoyé en Italie (1795), il s - distingua successivement à Loano, à Millesimo, à Lodi, à Castiglione, et concourut glorieusement au succès de l'immortelle campagne de Bonaparte. Il fut (1797) investi par le Directoire du commandement de Paris ; prit une part active à la journée du 18 fructidor , devint 1 1799) député au conseil des Cinq-Cents, et fut, après le 18 brumaire, nommé commandant en chef de l'armée de Hollande, puis maréchal et duc de Castiglione ( 1804). Il fit les cam-
AUGIER. — AULISIO.
pagnes d'Allemagne de 1805 à 1807 ; passa ensuite en Catalogne, mais n'eut qu'un commandement secondaire lors de l'expédition de Russie. Chargé du commandement important de l'armée de l'Est (1814), il trahit indignement la cause nationale, et la prise de Paris par les alliés fut due en partie à sa honteuse immobilité. Ayant embrassé avec chaleur la cause des Bourbons, il poussa la bassesse jusqu'à outrager Napoléon, lorsque celui-ci se rendait à l'ile d'Elbe. Dans les Cent-Jours il fut laissé de côté, et m. 1816 chargé du mépris de tous les partis. Voici ce que Napoléon a dit de lui dans le Mémorial : « Sa taille, ses manières, ses paroles lui donnaient l'air d'un bravache, ce qu'il était bien loin d'être quand une fois il se trouva gorgé d'honneurs et de richesses, lesquelles d'ailleurs il s'adjugeait de toutes mains et de toutes les manières... Son courage, ses vertus premières l'avaient élevé très-haut hors de la foule ; les honneurs , les dignités , la fortune l'y avaient replongé. »
AUGIER (Gu.), troubadour du 12e siècle, n. Saint- Donat (Dauphiné), fut attaché à Raymond-Bérenger, comte de Provence. — Raynouard a publié une de ses pièces ; trois autres sont conservées en manuscrit à la Bibliothèque royale.
AUGURELLO (J.-Aurèle), helléniste, poète latin, alchimiste ; Rimini 1441-1521. — Gérant icon ; Odes ; Élégies ; Discours.
AUGUSTE, Caius Julius Cœsar Octavianus Augustes, premier empereur romain , connu , jusqu'à son avènement, sous le nom A'Octav ius, n.Rome 63 av. J.-G. de C. Octavius, sénateur. Il perdit son père de bonne heure, fut adopté par César, son oncle, et, après la mort de ce dernier, il revint prompcernent à Rome de la Grèce, où il étudiait ; força Antoine de lui restituer une partie des biens de César, et le défit à Modène. Néanmoins ils ne tardèrent pas à en venir à une réconciliation cimentée par le mariage d'Octavie, sœur d'Octave, avec Antoine. Puis, réunis à Lépide, ils formèrent leur célèbre triumvirat 43 av. J.-C., exercèrent d'horribles proscriptions, et anéantirent le parti républicain (42) à la bataille de Philippes, où périrent Bnuus et Cassius. Octave et Antoine, à la suite de cette victoire, se partagèrent seuls l'empire romain. L'Occident appartint à Octave, qui, après plusieurs démêlés, rompit enfin ouvertement avec Antoine, et remporta sur lui une victoire navale décisive près d'Actium (31). La mort du vaincu suivit de près cette bataille , et livra à Octave l'Egypte et l'Orient. A son retour à Rome (28), le vainqueur rétablit le pouvoir monarchique, reçut les titres d'imperator et d'augustus , et dès lors, malgré les nombreuses conspirations dont il fut l'objet, devint aussi clément qu'il s'était, avant son avènement, montré cruel et sanguinaire ; il consacra tous ses soins à pacifier et à administrer l'empire, dont la paix ne fut guère troublée que par le désastre de Varus 10 ap. J.-C. Auguste m. Noie 14 ap. J.-C. — Sous son règne, illustré par Virgile , Horace, Ovide, Tite-Live, etc., les lettres brillèrent du plus vif éclat, et cette époque est considérée comme l'âge d'or de la littérature latine. Auguste , habile et profond politique, était peu brave de sa personne , et il dut uniquement à ses généraux les grands succès militaires qui fondèrent puis consolidèrent sa puissance. Il eut pour successeur Tibère.
AUGUSTE (Gu.), prince de Prusse, 28 fils de Guillaume Ier, général en chef de l'armée prussienne ; Berlin 1722-1758.
AUGUSTE Ier dit le Pieux , électeur de Saxe , n. 1526, régna de 1553 à 1586. Il fît dresser la célèbre jormule de concorde pour la réunion des luthériens et s'opposa à la réception du calendrier grégorien. Il laissa eu mourant un trésor de 17 millions d'écus.
AUGUSTE II (Fréd.), fils de Henri- le-Pieux, électeur de Saxe, puis roi de Pologne; Dresde 1670- 1733. Devenu électeur (1695), il combattit les Français et les Turcs , se fit élire roi de Pologne M697*,
fut vaincu par Charles XII, qui donna sa couronne à Stanislas Leczinski,et ne rentra définitivement en possession de son royaume qu'après la défaite de Charles à Pultawa ( 1709).
AUGUSTE III ( Fréd. ), électeur de Saxe , roi de Pologne, fils et successeur du précédent ; 1696-176 5 : élu roi de Pologne (I73;i), se laissa enlever deux lois la Saxe par Frédéric II , roi de Prusse , et ne la recouvra qu'au traité d'Huberlsbourg (1763).
AUGUSTIN (St), Aurelius Augustinus, l'un des pères de l'église latine, n. Tagaste (Numidie) 354, était fils de sainte Monique. Il enseigna la rhétorique à Carthage , puis à Milan» Après une jeunesse incrédule et agitée de passions orageuses, après avoir été 9 ans manichéen , il se convertit à l'âge de 32 ans. Evêque d'Hippone (395), il y m. 430 durant le siège de la ville par les Vandales. Saint Augustin est le plus grand docteur de l'église latine et peut-être même de l'Eglise universelle. Moins savant que quelques autres , aucun n'a réuni au même degré l'intelligence spéculative, la profonde intuition des vérités religieuses, et toute la puissance du sentiment et ce génie pratique, attribut des latins. Avec saint Athanase, c'est surtout saint Augustin qui a constitué l'orthodoxie chrétienne et fondé le catholicisme occidental, le véritable christianisme historique. Il combattit victorieusement les restes de l'arianisme, le manichéisme, le schisme des donatistes, lepriscillianisme et enfin (ce fut la grande lutte de sa vie) le pélagianisme. Il fut de son vivant et est resté depuis lors la plus haute autorité de l'Eglise , a celui, dit Bergier, que les théologiens catholiques regardent comme un oracle, comme un maître dont on ne peut rejeter les opinions sans se rendre suspect d'erreur. » C'est lui qui a fondé touie cette vaste théologie de la grâce et de la prédestination qui est devenue l'aliment de la vie monastique au moyen âge. Dans ses Confessions , livre qui est à la fois une histoire intime, une prière et toute une doctrine philosophique et théologique, se produit dans une admirable unité l'âme et la pensée tout entière de saint Augustin. Les doctrines de saint Augustin, dans leur développement partiel et exclusif, ont engendré d'une part toute la vie contemplative et ascétique du moyen âge, l'imitation, le quiétisme; et d'autre part, le jansénisme, le dogme luthérien et calviniste de la grâce et de la prédestination. Outre les Confessions , les plus importants de ses ouvrages sont : 1° la Cité de Dieu ; ce livre, composé lors de la prise de Rome (404) , est comme l'ensevelissement du monde antique et l'instauration du monde chrétien : 2° les livres sur la Trinité, sur la Grâce et le Libre arbitre. La meilleure édition de ses OEuvres complètes est celle des bénédictins, 12 vol. in-f°. Elle a été reproduite récemment.
AUGUSTIN ( St ) , bénédictin, apôtre de l'Angleterre, premier arcbev. de Cantorbéry , convertit le roi Ethelbert (596) et m. 610.
AUGUSTIN dit le Vénitien, graveur, élève de Raimondi ; Venise 1490-1540. — ïphigénie, d'après l'antique; Adoration des bergers (Jules Romain); Sacrifice d'Isaac; Portement de croix (Raphaël).
AUGUSTIN (Anl.), arcbev. de Tarragone, savant philologue, jurisc. ; Saragosse, 1516-1586. — Dialogues sur les médailles. Ses œuvres de droit forment 10 vol. in-f°.
AUGUSTIN ( J.-B.-Ja. ), peintre en miniature et sur émail; Saint-Dié 1759 , Paris 1832. Il avait été ( 1819 ) nommé premier peintre en miniature du cabinet dn roi.
AUGUSTULE, Romulus Momyllus Augustus, sur* nommé par dérision AwjuUutus , dernier empereur romain d'Occident, tils d'Oreste, général romain dans les Gaules, fut placé sur le trône p?r son père ( 475) et renversé l'année suivante par Odoacre, roi des Hérules.
AULISIO (Domin.), littérat., érudit, Naples 1639 1717. — Ue gtjmnasii constructione ; De mausolei architectural De Colo Mai/erano, in-4°.
AULNAYE.
— AUTELZ.
AULIVAYE (F.-H.-Slan. df. L'), érudit, littérat. fiançais, Madrid 1739-1830.
AULU-GELLE, Aulus Gellius ou Agellus , célèbre g-ammairien latin, vivait à Rome v. 130, sous Adrien et ses successeurs. Il reste de Ici un ouvrage en 20 livres intitulé : Nuits ullique\ qui renferme de précieux documents sur l'antiquité ; le huitième livre est perdu. Les traductions les plus récentes et les meilleures sont celles qui font partie des Collections Panekoucke et Dubochet.
Al MALE ( Claude I de Lorraine, comte d' , 5e fils de René II , duc de de Lorraine , créé duc de Guise par François Ier, en récompense de ses nombre x services militaires, fut le chef de la célèbre maison de Guise ; il m. 1550.
AUMALE (Claude II de Lorraine, duc d'), 3e fils du précédent , ri. 15-3. Favori de Henri II qui érigea son comté d'Aumale en duché , et lui donna le gouvernement de la Bourgogne, il défendit Metz assiégé par Charles-Quint , se distingua aux batailles de Dreux, de Saint-Denis et de Moncontour, fut un des moteurs de la Saint-Barthélémy, et périt au siège de La Rochelle 1573.
AUMALE (C. de Lorraine , duc d'), fils du précédent, l'un des chefs de la Ligue ; n. 1556, m. Bruxelles 1631. Nommé gouverneur de Paris, il fut battu près de Senlis, perdit avec le duc de Mayenne les batailles d'Arqués et d'Ivry, et força Henri IV à lever le siège de Paris. Après la conversion de ce prince, ayant livré plusieurs places aux Espagnols , il fut condamné à mort et se réfugia à Bruxelles. — Son frère, Claude, chevalier d'Aumale, périt à Saint-Denis en combattant contre Henri IV 1591.
AUMER , chef de ballets à l'Opéra, m. 1832. — la Somnambule ; les Pages du duc de Vendôme.
AUMOÏYT (J. d') , maréchal de France , n. 1522, tué 1595 à Camper , près de Rennes , dans un combat contre le duc de Mercœur. — Antoine , petit-fils du précédent , maréchal de France, 1601- 1669 ; se distingua à Réthel. = L. Marie de Roche- Baron, fils du précédent, numismate, membre de l'Académie des inscriptions, se distingua dans les guerres de Louis XIV en Flandre, 1632-170 4.
AUiVGER VILLE ( Ri. de Bury ) , prélat anglais, littérateur, gouverneur d'Edouard III , grandchancelier et trésorier d'Angleterre ; Saint-Edmond'sbury (Suffolk) 1281-1345. — PhUobiblos • Epistolce familiarum, in- 4w, où se trouvent quelques lettres adressées à Pétrarque.
AUNOY ou ACL]\OY (Ma.-Calh. Jumelle de Berneville, comtesse d') , littérateur, 1650-1705. — Mémoires historiques ; Romans ; Contes.
AURELE (St) , savant archevêque de Carthage, m. 423, condamna clans un concile (412J Pélage et Célestius son disciple.
AURELIEN, Lucius Domitius Aurelianus , empereur romain, fils d'un paysan d'Illyrie, n. 2l2. II parvint à l'empire (270) à la mort de Claude II; battit les Sarmates , les Goths, les Marcomans et les Vandales; défit Tétricus, gouverneur des Gaules, et Zénobie, reine de Palmyre (274); persécuta les chrétiens , et fut assassiné 275 par ordre de Mneslhée l'un de ses affranchis.
ACRÉLIEN , moine de Béomé (diocèse de Langres) au 9e siècle, auteur d'un Traité de musique , en 20 chapitres , inséré dans les Scriptores de musica de l'abbé Gerbert.
AURÉLIEN ( Si ) , évêque d'Arles (546) , fonda un monastère à Arles et m. 553.
ALRELIO (L.) , érudit, histor., chanoine de Saini-Jean-de-Latran ; n. Pérouse , m. Rome 1037. — Histoire de la révolte de la Bohême contre Mathias ; — Abrégé des annales de Baronius.
AUKEL1US COTTA (C), consul 251 av.J.-C, lit battre de verges ses parents Q. Cassius et P.-A. Pecumola , pour avoir attaqué, contre ses ordres la ville de Lipari, qu'il prit lui-même plus tard et dont il fit massacrer les habitants ; obtint les honneurs du triomphe, devint ensuite censeur,
et fit le dénombrement du peuple romain 240 av. J.-C.
AURELIUS VICTOR (Sexlus), historien latin du 4e siècle, n. Afrique , fut préfet de Rome et consul (36;)). — De viris illus tribus urbis RumcB ; De Cœ» saribus historia ; De vitaet moribus imperatorum , Paris, 1681, cum notis uariorum.
AUREIMG-ZEIB, un des plus grands empereur* du Mogol, descendant d'Akbar , 1619-1707. Il fit emprisonner son père et tuer ses frères, usurpa !• troue (1659) , conquit le Thibet , le Decau et le» royaumes de Visapour et de Golooi de.
AUREOLE, Man lus Acilius , général romain* n. en Dacie; proclamé empereur par ses soldats (267), battu par Gallien, >uis par Claude II, il fat vaincu et tué sous les murs de Mi'an 268.
AURIA ( Jo. ) , mathématicien et astronome napolitain ; m. 1595. — Il a publié des traductions d'astronomes anciens d'après les manuscrits du Va» tican, 1591, in-'t°.
AURIA (Vinc), poète, histor., Palerme 1625- 1710. — La Sicilia inventrice, in-4° ; Histoire des vice-rois de Sicile , in-f°; des dissertations sur l'origine de la poésie italienne , sur les tournois , etc.
AURIFABER (And.), médec, érudit, Breslan 1512-1559. — Succini historia.
AURIFERI (le P. Bernardino), botaniste sicilien ; Val Demone 1739-1796.
AURIGMY (Gilles d'), poète; n. Beauvais, m. 1553. — Généalogie des dieux poétiques; le Tuteur d'amour; Psaumes de David.
AURISPA (J.) , célèbre érudit sicilien ; Noto 13G9-I4li0. Il rapporta de Constantinople 238 manuscrits des auteurs profanes. — On a de lui une traduction latine des Commentaires d'Hiéroclès sur les Vers dorés de Pythagore.
AUROGALLUS (Matlhaeus), philologue du 16e siècle ; n. Commotau (Bohème), m. 1543. Il avait coopéré à la traduction de la Bible eu allemand par Luther.
AUROUX ( N. ) , graveur français du 17e siècle.— la Vierge , l Enfant-Jéws et saint Jean , et les portraits de Spinola et de Voiture.
AUSOIVE (St) , martyr, 1er évéque d'Angoulêmc (260), prêcha dans les Gaules et fut martyrisé.
AUSOiVE, Decius Magnus Ausonius, poète latin, Bordeaux 309-394. Après avoir professé la rhétorique dans sa ville natale et avoir été le précepteur de Gratien, il devint successivement questeur, gouverneur de l'Italie, de l'Afrique et des Gaules, consul (379), et enfin proconsul d'Asie. — Ses ouvrages en prose, à part un discours à Gratien, sont perdus. Il ne reste de lui que des épigrammes, des idylles, des églogues, et un poème fort estimé : V Eloge de la Moselle. Les œuvres d'Ausone, publiées à Paris 1730, édition variorum, sont traduites dans la Collection Dubochet , et dans la seconde série de la Bibliothèque latine-française de Panekoucke.
AUSPICE (St), savant prélat du 5e siècle, cinquième évêque de Toul, ami de Sid. Apollinaire. — ; Il nous reste de lui une épître, insérée dans le tome ier de la Collection Duchesne.
AUSTOR D'ORLAC, troubadour du 13e siècle, auteur d'une pièce fort curieuse publiée en partie par Raynouard ; effrayé par les désastres des croisades, il engage les chrétiens à se faire mahométans.
AUSTREGILDE , deuxième femme de Gontran , roi de Bourgogne, remplaça v. 556 la reine Marcatrude, dont elle était la suivante ; fit massacrer les deux frères de cette princesse, et m. 560.
AUSTRERIOIJVE (St), l'un des missionnaires, envoyés en Gaule dans le 3e siècle, fonda l'église de Clermont en Auvergne.
AUTELZ (Gu. des), poète et littérateur, n. Charolles 15'29, vivait encore en 1576. Il soutint une longue et violente polémique contre Meigret, au su jet des réformes que celui-ci voulait introduire dans l'orthographe. — Ses nombreux ouvrage* sont très-rares et fort recherchés des curieux.
AUTHARIS. — AVICENNE.
AU'IHARIS , roi des Lombards, fils de Cleph, roi (581), repoussa trois invasions des Francs, fit plusieurs conquêtes sur l'exarque de Ravenne , et m. 590.
AUTIIVILLE DES AMOURETTES (C.-L. d'), colonel des grenadiers royaux; Paris 1716-1702. —
Mim. des deux dernières campagnes de Turcnne ; Essai sur la cavalerie , in-4°.
AUTOLYCUS, philosophe et astronome grec du 4* siècle av. J.-C. — Deux 'Traités d'astronomie , traduits oar Forcadel, 1572, in-4°.
AUTOMNE (Bern.), jurisc, n. Afjénois, 1587-1666.
— Commentaires sur la coutume de Bordeaux ; Conférence du droit romain avec le droit franc. ,2 vol. in-t'°.
AUTRE AU ( Ja.) , peintre , poète comique, Paris 16(36-1744. — Comme peintre , on ne peut guère citer de lui que le portrait du cardinal Fleury auprès duquel est Diogène éteignant sa lanterne. Parmi ses comédies, nous citerons le Port-à-V Anglais, les Amants ignorants. Il composa en outre contre J.-B. Rousseau la célèbre chanson :
Or , écoutez , petits et grands, L'histoire de l'ingrat enfant...
AUTREG (H. Fabry, comte d'), 1723-1777. — V Antiquité justifiée , écrit dirigé contre l'Antiquité dévoilée de Boulanger.
AUTROCHE (A. de Loynes d'), littérateur et traducteur ; Orléans 1744-1823. — Il a traduit en vers les Odes d'Horace, V Enéide, la Jérusalem délivrée, le Paradis perdu , les Psaumes de David.
AUTUN ou AUTHON (Jehan d'), moine augustin, historiographe de France, aumônier de Louis XII, qu'il suivit dans ses expéditions ; Saintonge 1460- 1527. La meilleure édition de ses Annales du roi Louis XII est l'édit. publiée par le bibliophile Jacob 1835, 4 vol. in-8°.
AUVERGNE (P. d'), troubadour du 13e siècle ; n. Clermont. — Il reste de lui 24 pièces de galanterie, de dévotion et de politique.
AUVERGNE (Ant. cl'), compositeur, directeur de l'Académie royale de musique ; Clermont 1713-1797.
— Enée et Lavinie , Amours de Tempe, la Vénitienne, les Troqueurs , opéras.
AUVIGNY (J. du Castre d'), littérateur, n. Hainaiit 1712, tué a la bataille de Dettingen 1743. — Outre des Romans on lui doit les 10 premiers volumes des Vies des hommes illustres de la France , 26 vol. in- 12.
AUVRAY (Fél.), poète et auteur dramatique ; Normandie 1590-1633.
AUVRAY (Fél. ), peintre, élève de Gros ; Valenciennes 1800-1833. — le Festin de Dumoclès ; Saint Paul préchant aux Corinthiens ; le Déserteur Spartiate. Il s'était fixé à Florence dès 1826.
AUXENCE , arien, n. Cappadoce, m. 374 , usurpa l'épiscopat de Milan (355), se porta à de grandes violences contre les catholiques, et fut condamné (372) par un concile tenu à Rome.
AUZAiVET (Burth.), jurisc, conseiller d'état,
AUZOUT (Adr.), savant mathématicien, l'un des premiers membres de l'académie des Sciences, Rouen 1630-1691. Il est l'inventeur du micromètre à fil mobile, qui, perfectionné, sert aujourd'hui à mesurer les diamètres apparents des corps célestes. — Outre plusieurs lettres dans les Mémoires de l'Académie , on lui doit un Traité du micromètre.
AVAC (Sergius) , prince arménien, généralissime des troupes de Géorgie, repoussa les Tatars, puis, vaincu par eux, fut forcé de leur payer un tribut (1239), et m. 1249.
AVALOS (Ferd-F. d'), marquis de Pescane, fameux capitaine de Charles-Quint ; royaume de Naples 1489, Milan 1525. Pris par les Français à Ravenne et bientôt après remis en liberté, il combattit de nouveau contre la France , se distingua aux batailles de la Bicoque et de Pavie, et devint généralissime de l'armée espagnole. — 11 a laissé un Dialogue de l'amour, composé, pendant sa captivité,
pour Vittoria Colonna sa fo-mme. = Son neveu, Alphonse, Naples 1502-1546, fut , après la mort d^ son oncle , général en chef des armées de Charles - Quint, puis gouverneur du Milanais ; secourut l'Autriche contre Soliman (1532), força Barberousse à lever le siège de Nice, et fut vaincu à Cérisoles par le duc d'Enghien (1544).
AVANZI ( J.-M. ) , jurisc , poète ; Rovigo , 1549- 1622. — // Satiro, pastorale ; la Lucciola ( le Terluisant), poème en 9 chants.
A VAUX ( Cl. de Mesmes , comte d' ) , habile négociateur français; 1595- 1650.11 fut envoyé en ambassade à Venise, Rome, Turin, en Danemark, eu Suède, en Allemagne cl en Pologne. —Mémoires touchant les négociations du traité de paix fait a Munster en 1648. m Son petit-neveu, Jean-Antoine, comte d'Avaux, 1640-1709. Il fut envoyé par Louis XIV comme ministre plénipotentiaire au congrès de Nimègue, puis comme ambassadeur à Amsterdam, à Londres et à Stockholm. — Négociations du comte d'Avaux en Hollande, 6 vol. in-12.
AVED ( Ja.-And.-Jo. ) , peintre , élève de Lebel, membre de l'Académie ; Douai 1702 - 1766. — Louis XV, Méhémet-Effendi (portraits).
AVEIRO ( D.-Jo. Mascarenhas, duc d'), seigneur portugais, favori de Jean V, disgracié par Joseph Ier, conspira contre'ce prince, et fui brûlé vif 1759 à l'âge de 51 ans.
AVE1S 1er, sultan de Bagdad , succéda à son père Hassan - Buzurk (1356), s'empara de Mossoul, de Mardyn et de plusieurs provinces , et m. 1375.
AVEIS II ou AHMED-GÉSAIR , fils du précédent, monta sur le trône (1381) après avoir fait as sassiner son frère Hussein ; il fut détrôné par Tamer lan ( 1390),par\ int à reprendre sa couronne et m. 1410.
AVELINE ( P. ) , graveur, membre de l'Acad. de peinture, Paris 1710-1760. = 11 eut un frère qui fut graveur comme lui.
AVENTIN (St) , évéque de Chartres au 6e siècle ; m. 528.
AVENT1NUS (J. Thurnùaier, connu sous le nom d'), histor. bavarois, Abcnsberg 1476-1534. — Annalium Boiorum libri septem, in-f°.
AVERANI (Ben.), érudit italien , Florence 1615- 1707.— Dissertât, habitœ in Acad. Pisanû, etc., 3 v. in-f°. = Son frère Joseph, jurisconsulte, 1662-1738.
AVERDY (Clém.-C.-F. de l') . conliôleur-général des finances, membre honoraire de l'Acad. des inscriptions ; Paris 1723, m. sur l'échafaud 1793. — Code pénal; Mémoires sur le procès de Robert d'Artois, dans les Notices et extraits des mss. de la Bibliothèque du roi.
AVEROLDI (Ju.-Ant.), antiquaire ; Venise 1651- 1717. — Scelle pitture di Brcscia, in-4°.
AVERRHOES (Ibn-Rochd, dit), médecin et philosophe arabe de Cordoue, m. Maroc 1 198. Il est le premier qui ait traduit en arabe et commenté eu entier les œuvres d'Arislote. Dans sa philosophie il a allié à la doctrine de son maître celle des alexandrins sur l'incarnation , et enseigné l'existence d'une intelligence universelle à laquelle tous participent. — Commentaires sur Aristote , 1595 , in-f° ; colligat 1482 ; Commentaires sur les canons d'Avicenne, etc. Les versions latines de sa traduction d'Aristote furent long-temps les seules en usage dans les écoles.
AVERSA (Th.), poète et auteur dramatique sicilien du 17e siècle ; m. Païenne, 1663. — Le Notte di Palermo, coméd.; il Pellegrino , il Sebastiano , il Bartholomeo, tragédies.
AVESRURY (R.), chroniqueur anglais du 14e siècle, vivait encore en 1356. Son histoire, très-curieuse, qui embrasse une partie du règne d'Edouard III , a été publiée pour la lr8 fois ( 1720) par Thomas Hearne.
AVICENNE ou mieux ABOU-IBN-SINA , célèbre philosophe et médecin arabe; n. près de Chiraz (Perse) v. 980, m. Hamadan 1037. Il s'adonna de bonne heure aux sciences, mais spécialement à la médecine et à la philosophie ; et il s'acquit promptement par ses talents et son savoir une immense
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réputation. Appelé à la cour de plusieurs princes de l'Asie, il remplit a la fois auprès d'eux les charges de médecin et de ministre, et mena une vie fort agitée et pleine de vicissiludes. — Les débauches et les excès de travail avancèrent ses jours. Avicenne, qui n'est guère connu en Europe que comme médecin , fut un des premiers à étudier et à faire connaître les ouvrages d'Aristote. Il composa d'après ce dernier des traités de logique et de métaphysique où il montre pourtant une grande originalité. Ses œuvres ont été publiées en latin et en arabe à Rome, 1593, in-f°. — Ses Canons ou Préceptes de médecine, Venise, 1483, 15G4 et 1608, ont été pendant plusieurs siècles la base de l'enseignement en Europe et en Asie. — OEuvres philosophiq., métaphysiq.; Venise, 1495. — Tous ces ouvrages avaient été traduits en français par Vattier ; mais la traduction de la Logique a seule été imprimée; Paris, 1603, in-8°.
AVIDIUS (Cassius), proclamé empereur sous le règne de Marc-Aurèle (175), tué par un centurion trois mois après.
AVIENUS (Rufus Festus), poète latin du 4e siècle, vivait sous Théodose. — Il a traduit du grec en vers les Phénomènes d'Aratus, le Periegeses de Denys, sous le titre de Descriptio orbis terrœ, et 42 fables. II est encore l'auteur d'un poème géographique en vers iambiques, intitulé Ora maritima, poème probablement traduit de quelque ouvrage carthaginois. Les diverses œuvres d'Aviénus ont été publiées séparément : Madrid, 1634, in-4° ; Amsterdam, 1786 et 1787, in-8°, et dans les Poetœ latini minores de Wernsdorf.
AVILA Y ZUNIGA (don L. d'), diplomate et histor. espagnol, n. Placenlia v. 1500. Il fut envoyé comme ambassadeur par Charles-Quint auprès de Paul IV et de Pie IV; et combattit en Allemagne contre les protestants. Il commandait la cavalerie au siège de Metz (1552). — Commentaires de la guerre d'Allemagne de 1548 à 1547.
AVILA (J. d') , missionnaire , dit l'Apôtre de l'Andalousie , parcourut cette province pendant 40 ans; n. Tolède v. 1502, m. 1569.— -OEuvres morales et spirituelles , 9 vol. in-4°.
AVILA (Gilles Gonzales o') , antiquaire , historiographe ; Avila 1559-1658. — Théâtre des choses grandes de Madrid; Histoire des antiquités de Salamanque.
AVILER (A.-C. d'), architecte ; Paris 1653-1700. Pris par des corsaires , il fut mené à Tunis , où il donna les dessins d'une belle mosquée qui subsiste encore aujourd'hui. Louis XIV le racheta. Il fut plus lard nommé architecte du Languedoc. — Cours d'architecture , 1691, 2 vol. in-4°.
AVISSE (Et.), poète comique français, m. 1747. ■ — Le Divorce ; les Epoux mécontents; les Petits- Maîtres; la Gouvernante ; la Réunion forcée.
AVITABILE (P.), missionnaire napolitain, préfet des missions de Géorgie et des Indes ; m. Goa 1G50. — Il a laissé une Relation de l'état de l'église de Géorgie.
AVITUS (Flavius), empereur romain, n. dans les Gaules ; élu à la mort de Maxime (435), il fut bientôt déposé par le palrice Ricimer, qui le força à prendre les ordres et le fit évéque de Plaisance. Il m. 457. Sidoine Apollinaire était son gendre.
AVITUS ( Sextus Alcimus Ecdictius ) , dit saint Avit, poète latin , neveu du précédent , sacré (490) archev. de Vienne ( Dauphiné ) , prit part à la conversion de Glovis et des Burgondes ariens, et m. v. 525. Ses œuvres, qui se composent d'une épître sur la Chasteté et de cinq petits pomèes, la Création , la Chute et la Punition d'Adam , le Déluge , le Passage de la mer Rouge , ont été publiées 1643 'n-4°.
AVOGADRO ( le comte L.), gentilhomme de Brescia, tenta (1502) de délivrer sa patrie, dont les Français s'étaient rendus maîtres; ; tomba au pouvoir de Gaston de Foix, qui, après l'avoir fait écarteler, fit trancher la tête à ses deux fils.
AVOST ( Jér.), poète et littérateur ; Laval 1558-
AVRIG1VY (Hyac. Robillard d'), jésuite, histor., Caen 1675-1719. — Mèm. chronologiques pour servir à l'Histoire ecclésiastique de 1600 à 1716,4 vol. in-12 ; Mém. sur C Histoire universelle de l'Europe, de 1600 à 1716, 5 vol. in-12.
AVRIGNY (C.-Jo. L'OEuillard d') , auteur dramatique; la Martinique 1760, Paris 1823.— Jeanne d'Arc, tragédie; Poésies nationales, et plusieurs opéras comiques.
AVRIL (le P. Ph.), jésuite français du 17" siècle, missionnaire en Perse, en Arménie et en Moldavie ; il revint en France (1670). après six ans d'absence — Voyage en divers Etals d'Europe et d'Asie, 1692, in-4°.
AVRIL (J.-J.), grav. français, 1744-1832.— 540 planches d'après Lebrun, Le Rarbier, Raphaël, l'Albane, Le Sueur, J. Vernet, Rubens, etc.; 2 vol. in-f°.
AVRILLON ( J.-B.-Élie) , minime, prédicateur, Paris 1652-1729. — Traité de l'amour de Dieu.
AXAJACATL, 7e empereur mexicain , 2e fils de Montézuma Pr, monta sur le trône ( 1464 ) , agrandit ses états et m. 1477. Il eut pour successeur Ahuitzol.
AXELSOIV (Éric), administrateur de la Suède, m. 1840 ; contribua puissamment à faire monter successivement sur le trône de ce royaume Christian Ier, Charles Canutson et Sten-Sture. Celui-ci lui céda la Finlande, qu'Axelson gouverna en souverain jusqu'à sa mort.
AYALA (P. Lopez n'), homme d'état, général et historien espagnol; Murcie 1332-1407. Il se distingua dans les conseils et dans l'armée sous les quatre rois Pierre-le-Cruel , Henri de Translamare. Jean Ier et Henri III, et fut successivement ambassadeur en France , grand-chambellan et enfin chancelier de Jean Ier. — Chronique des rois de Castille, 1591, in-f°. Il avait en outre traduit plusieurs ouvrages, entre autres Tite-Live, qu'il avait apporté d'Italie en Espagne, où cet auteur était encore inconnu.
AYALA ( Barnabé de) , peintre espagnol de l'école de Séville, élève de Fr. Zurbaran, n. Séville, m. 1673. — Deux Saint François d'Assise (Mus. roy.).
AYALA. ( Ign. Lopez de ), astronome, histor. et littéral, espagnol de la fin du 18e siècle. — Histoire de Frédéric-le-Grand ; Histoire de Gibraltar, in-4°; des Lettres sur différents sujets de critique, et des Dissertât, astronomiques.
AYAMONTE ( le marquis de), seigneur espagnol de la maison de Gusman , tenta, sous le règne de Philippe IV, de rendre l'Andalousie indépendante, mais sa conspiration fut découverte , et il m. sur l'échafaud 1640.
AYLMER (J.). controversiste, courtisan, précepteur de Jeanne Grey, évéque de Londres ; Norfolkshire 1521-1594.— Il contribua avec Fox à la traduction latine de l'Histoire des Martyrs.
AYLOFFE ( sir Jo. ), antiquaire ; Essex 1708- 1781. — Calendriers des chartes et des archives galloises et écossaises de la Tour de Londres, 1772, in-4°.
AYMON -LE-PACIFIQUE, comte de Savoie , succéda à son frère Edouard (1329) , combattit a- ec la France contre l'Angleterre (1340), et m. 1343. Son fils, Amédée IV, lui succéda.
AYMON (J.), écriv. satirique, curé dans le Dauphiné ; abjura le catholicisme à Genève, se rétracta, rentra en France et se retira en Hollande (1707). — Métamorphoses de l'Église de Rome (1700){; Tableau de la cour de Rome; Actes du concile de Jérusalem tenu en 1672, dont il avait volé les originaux à la Bibliothèque du roi.
AYNES (F.-Dav.)t littérateur et compilateur; n. Lyon, m. 1827.
AYOLA (J. de), gouverneur de B .énos-Ayres (1536), fonda la ville de l'Assomption , tenta d'où-
AYRAUT. — &ABB1NI.
vrir une communication a ec le Pérou, et fut massacré par les sauvages 1538.
AYRAUT (P.), avocat de Paris, lieutenant-cri* minel à Angers, sa patrie; n. 1536, m. lu'01. — Traité de l'ordre et instruct. judiciaire, in-4°; Traité contre ceux qui, sous prétexte de religion, enlèvent les enfants à leurs pères et mères ; Des procès faits aux cadavres, aux cendres, à la mémoire, aux bâtes brutes, aux choses inanimées et aux contumaces, in-4*.
AYRENIIOFF (C. van), poète dramatique allemand de la 28 moiiié du 18e si cle, feld-maréchal au service de l'empereur d'Autriche. — Autèlius , Antiope , Cléopâlre et Antoine, tragédies; les Passions nobles, comédie.
AYRER (G.-1I.) , jurisconsulte allemand; Meiningen 1702-1774. — Opuscula vurd arguments, 2 vol. in-8°.
AYRMANIV (Christ-Fréd.) , antiquaire, commentateur, historien; Leipzig 1695-1750. — Introduction à l'histoire de la Hesse pendant les temps anciens et le moyen âge, in-4°.
AYSCOUGH (Sam.), antiquaire et littérateur anglais ; Nottingham 1745-1804. — Remarques sur les lettres d'un fermier américain ; Catalogue des manuscrits du Musée britannique : 2 vol. in-4°.
AYTA (ZuichemViglids), jurisconsulte, diplomate et homme d'état hollandais, coadjuteur de l'abbé de Saint-Baron à Gand ; n. dans la Frise 1507, m. Bruxelles 1577. Membre du conseil des Etats, il défendit avec courage les droits de sa patrie co&tre Philippe II et le duc d'Albe.
AZADE ( St ) , eunuque de Sapor II, roi de Perse, périt avec plus de 1600 chrétiens dans un massacre ordonné par ce prince en 341.
AZALAIS DE PORCAIRAGUES , femme poète, troubadour du 12° siècle, d'une famille de Montpellier.— Il ne reste d'elle qu'une pièce insérée dans le Recueil de Raynouard.
AZAMBUZA (Diego d') , navigateur portugais du 15e siècle. D'après les ordres du roi de Portugal Jean II, il alla (1481) former sur les côtes de la Guinée un établissement qui est considéré comme le premier fondé par les Européens dans cette contrée.
AZARA (don Jo.-N., chevalier d'), diplomate, littérateur et antiquaire espagnol ; Barbunalès (Aragon) 1732, Paris 1804. Il fut chargé par Charles III et Charles IV de plus, ambassades importantes à Rome et en France. — Outre diverses traductions, OEuores complètes de Raphaël Mengs, 1780, 2 vol. in-4°,=: Son frère, don Félix, ingénieur, voyageur, naturaliste; Barbunalès 1746-1804.— Voyage dans V Amérique méridionale depuis 1781 jusqu'en 1801, 4 vol. in-8°.
AZARIO (P.), histor. du 13e siècle, notaire à IVovarre. — Hist. de Lombardie (1250 à 1262), insérée dans le Recueil de Muratori.
AZE, rabbin du 6" ou du 7e siècle, compilateur du Talmud de Babylone.
AZEVEDO ;Ignace), jésuite portugais ; n. Porto 1527 , massacré 1570 avec 39 autres missionnaires par un corsaire calviniste au pouvoir duquel ils étaient tombés dans un voyage de Lisbonne au Brésil. Il fut proclamé martyr par une bulle du pape Pie V.
AZEVEDO (L. d'), missionnaire portugais ; Cha ■ ves 1573, m. en Ethiopie 1634.— Grammaire , Nouveau Testament et Catéchisme en langue amharique.
AZEVEDO (J.-Fel.-Ant.-F. de), généalogiste, historien ; Malines 1717-1780.
AZNAR, comte de Gascogne, m. 830. Il fut chargé (824) par Pépin , roi d'Aquitaine, d'arrêter la révolte des Vascons navarrais. Attaqué et fait prisonnier par les Maures, il fut délivré par ces mêmes Vascons, qui le nommèrent leur chef et l'aidèrent à s'emparer d'une partie de la Navarre, qu'il transmit à ses descendants ; il fonda ainsi ja plus ancienne monarchie de l'Espagne après celle dvs Asturies.
AZOi\ ou AZO, savant jurisconsulte bolonais, m. 1200, enseigna le droit à Bologne, puis en France. —Summa Azonis, f°.
AZOR (J.), jésuite, théologien et moraliste espagnol, m. 1603.
AZUM (Domin.-Alb.), publiciste et jurisconsulte, Sassari (Sardaigne) 1760-1827.— Dizionario uniuersale raggionato délia jurisprudenza mercantile . — Cet ouvrage fait autorité dans tous les tribunaux de commerce du littoral de la Méditerranée.
AZYZ-lîILLAH , second calife fatimite d'Egypte; succéda (976) à son père, Moëzz-Ledinillah, et m. 996.
AZZI (F.-Ma. deglij, poète italien, Arezzo, 1655-1707. — Abrégé de la Genèse en sonnets. — Sa sœur Faustina 1650-1724 fut^une des femmespoètes les plus illustres du 17e siècle. Ses poésies se trouvent dans plusieurs recueils.
AZZO (Alb.j, seigneur de Canossa au 10e siècle; défendit la reine Adélaïde, veuve de Lothaire et depuis femme d'Othon I<r, contre la tyrannie de Bêrenger, et reçut de cet empereur (962) les villes de Reggioetde Modène, érigées en marquisat. Il vivait encore v. 978. Il fut le bisaïeul de la célèbre comtesse Math il de.
AZZO-GUIDI (Valère-F.), historien et chronologiste bolonais ; m. 1728.
AZZO-GUIDI (Ant.-Ma. ) , mineur conventuel de l'ordre de St-François ; Bologne 1697-1770. — Il a publié (1757) , d'après un manuscrit autographe, les Sermons de saint Antoine de Padoue.
AZZOLIIVI (Laur.), poète satirique italien , secrétaire d'Urbain VII, évêque de Narni ; n. Fermo, m. 1632.
AZZOLIIVI (Decio), écrivain italien, cardinal, confident et, dit-on, amant de la reine Christine Fermo 1623-1689. Il administra les affaires decettô princesse, qui le fit son héritier. — Il avait publié des règlements pour les conclaves, traduits en latin sous le titre de Aphorismi politici.
BAALE (II. van), poète dramatique hollandais ; 1782-1822. — Saraceenen, Alexander, tragédies représentées, la Te en 1809, la 2e en 1816, et toutes deux avec beaucoup de succès.
BAAN f J. de), célèbre peintre de portraits ; Harlem 1633-1702. — Portraits du prince de Nassau- Zicgen, du prince d'Orange, depuis roi d'Angleterre, et du duc d'York.
HAARDT (P.), médecin et poète flamand du 17e siècle. — L'Agriculture pratique de Frise, poème en dialecte frison.
BAASA, général de Nadab , roi d'Uraêl , se révolta contre ce prince*, le défit devant Gébéihon, 453 av. J.-C., et s'empara de son trône, qu'il occupa 24 ans.
BAAZIUS (J.), évêque suédois; 1581-1649— Tn,
ventarium ecclesice Sueco-Gothorum.
BABA , sectaire turc qui parut à Amasic en 1240 , il se fit de nombreux partisans, avec lesquels il ravagea la Natolie. Il fallut pour le réduire (pie les Francs se joignissent aux mahométans.
BABA-ALI, | rentier dey indépendant d'Alger; élu en 1710, m. 1718.
BABA (Ali) , docteur mahométan ; m. 1569. — Traité de jurisprudence,
BABAB.OUSCH1 (Abdel-Ramon Mustapha) , doc* leur musulman ; n. en Crimée au 14° siècle. — Le Favori des princes ; le Jardin des anémones.
BABBIN1 ou BAIÎINl (Math.*, célèbre chanteur italien : Bologne 1754-1816.
BABEK. — BACHELIER.
BABEK (Kliorremy), dit le Libertin, sectaire perlai», dont la doctrine" permettait le meurtre et le libertinage. Il fut, après vingt ans de lutte, vaincu et tué en 837 par le calife Motassem.
BABEUF (F. -Noël), journaliste, n. Saint-
uentin 1764, avait passé, sans se faire remarquer, les premières années de la révolution, lorsqu'il entreprit, sous le Directoire.de rédiger un journal q u'il intitula le Tribun du peuple ou le Défenseur d e la liberté de la presse. Après avoir développé dans c ette feuille les principes de l'égalité absolue , il v oulut imposer ces principes à la France ; et, secondé par un grand nombre de députés et par tous les hommes que mécontentait la marche rétrograde du Directoire, il conspira contre ce gouvernement. Trahi et arrêté, il fut traduit, avec quelques-uns des conjurés, devant la haute cour de Vendôme, qui sans preuves et presque sans avoir entendu sa défenss, le condamna à la peine capitale. En entendant cet arrêt il se frappa de plusieurs coups de poignard, mais sans pouvoir échapper à l'échafaud, sur lequel on le porta sanglant et demi-mort , le 25 mai 1797. Babeuf est l'un des hommes de la révolution que l'on a le plus calomniés : on l'a représenté comme un démagogue furieux, comme un buveur de sang; et pourtant on ne peut lui reprocher que ses théories égalitaires , théories que bien d'autres ont reprises et préchées depuis. — Outre son sonjournaI.il a laissé, sous ce titre : Du Système de dépopulation, ou la Vie et les crimes de Carrier, 1 vol. in-8°, l'histoire la plus impartiale que l'on ait de la mission d i proconsul nantais.
BABUV (F.), célèbre casuiste ; Angers 1651- 1734. — Conférences d'Angers, 18 vol. in-8°.
BABUVGTOIV (Ant.), zélé catholique anglais, accusé d'avoir formé, avec quelques autres seigneurs, une conspiration dans le but de délivrer Marie Stuart et de la mettre sur le trône d'Angleterre . fut exécuté avec ses principaux complices en 1586. Cette conspiration servit de prétexte à la condamnation de la reine d'Ecosse.
BABUVGTOIV (Gerv.), évêque et savant théologien anglican ; m. 1610.
BABUVGTOIV (W.), naturaliste anglais; m. 1833; doyen des médecins de Londres. — Arrangement systématique des minéraux , 1795, in-4° ; Nouveau système de minéralogie, 1799, in-4°.
BABO ( Jo.-Ma. ) , auteur dramatique allemand ; Ehrenbreitstein (Prusse) 1756- 1822. —Otto deWittelsbach , les Strelitz , Gènes ou la Vengeance , les Romains en Allemagne, drames ; les Peintres et le pouls, comédie ; les Charmes de la vie bourgeoise, pièce sentimentale.
BABOUEIIV (St), disciple desainl Colomban, premier abbé de Saint-Maur-les-Fossés , m. v. 660.
BABOUR (Mohammed), petit-fils de Tamerlan, proclamé ( 1 483 ; souverain de la Tartarie occidentale et du Korassan , conquit le Candahar, le Caboul; gagna (1525) , sur le roi de Delhi, la bataille de Paniput, soumit l'Hindoustan et fonda la dynastie des Mogols- Timourides , qui régna sur ces contrées jusqu'au 19e siècle: m. 1530.
BABR1US ou BABRIAS, poète grec, nommé longtemps Gabrias, par suite d'une erreur de copiste. — Il écrivit en vers cholïambes, du temps d'Aug ste suivant les uns, du temps de Bion et Moscus suivant d'autres, dix livres de Fables Ésopiques, comparables pour l'élégance à celles de Phèdre. Il ne nous en reste que des fragments, dont la meilleure édition a été publiée à Munich ( 1818) par Berger.
BABYLOIVE (F.), célèbre graveur du 16e siècle, surnommé le Maître au caducée, à cause du monogramme qu'il avait adopté. — Ses estampes sont en très-petit nombre et fort recherchées.
BACCELLI (Jér.), médec. et littérat. ; Florence 1514-1581. — Traduction italienne de l'Odyssée.
BACCETTI (N ), moine de l'ordre de Cîteaux ; Florence 15G7-1647. — Hist. de l'abbaye de Seltimo.
BACCHAIVELLI (J.), médec.; Reggio, 16» siècle.
— De consensu medicorum in curandis morbis; De consensu medieuium in cognoscendis simplicibus : eu. vrages encore estimés aujourd'hui.
BACCHILLE , évéque de Corinthe, 2« siècle. — Lettre sur la célébration de la Pâque.
BACCHIIVI (B.), savant bénédictin italien ; San- Donino (Parmesan) 1651-1721.— Traités sur Vhist. ecclésiastique ; Dissertations archéologiques ; Dialogues; Lettres.
BACCHIUS l'Ancien. — Auteur grec d'une introduction a la musique, publiée par Meibomius dans les Antiquai musicce auctores.
BACCHYUIDE, poète lyrique grec, neveu de Simonide de Cos , 450 av. J. C. — Odes , Hymnes et Epigrammes. Il n'en reste que des fragments, dont la meilleure édition est celle de N'eue ; Berlin, 1823, in-8°.
BACCI (And.), médec. de Sixte V et professeur de botanique à Borne ; m. 1598.— De Thermis lib. 7 ; De naturali vinorum hist.; Le 12 piètre prczivse che risplendevano nella veste sacra del sont, sacerd., con il discorse dell'alicorne, etc.
BACCIO DA MONTE LUPO, sculpteur; m. Lucques v. 1533. z= Son fils, Raphaël, sculpteur aussi , travailla à la décoration de Saint-Pierre de Borne, et de la bibliothèque Laurentienne à Florence.
BACCIO DELLA PORTA, plus connu sons le nom de fra Bartholomeo di San-Marco , moine de Saint- Dominique et peintre élève de Raphaël ; Savignano (Toscane) 1469-1517. — Un Saint Sébastien et un Saint Marc. On lui attribue l'invention du mannequin à ressorts.
BACCIOCCHI (Ma.-Anne-Él. Bonaparte , princesse), sœur de Napoléon ; n. Ajaccio 1777, ép. (1797) le prince Bacciocchi , lequel fut (1805) couronné prince de Lucques et de Piombino ; mais ce fut Élisa qui exerça réellement le pouvoir. Son frère la nomma (1809) grande-du,chesse de Toscane. Retirée à Bologne (1814), puis en Allemagne, elle m. Trieste 1820; le prince Bacciocchi m. Borne 1841.
BACELLARIA ( Ant. Barbosa ) , jurisc. , histor. et poète lyrique portugais; Lisbonne 1610-1663. — Histoire de la guerre du Brésil; Histoire de la campagne du marquis de Marialva en 1659.
BACH (J.-Séb.), compositeur de musique, maître de chapelle du roi de Pologne, fut le chef d'une nombreuse famille de musiciens distingués. =: Guillaume-Fréd., son fils aîné, n. 1710, fut le plus habile organiste de son temps. = Ch. -Phil.-Emm., n. 1714, a laissé un Traité sur le piano, et des sonates, rr J.-Christophe-Fréd., n. 1732: des cantiques sacrés et des concertos.— J .-Christian, dit l'Anglais, maître de chapelle de la reine d'Angleterre : les opéras d'Orphée, d'Orion, de Thémistocle.
BACH (J.-A.) , professeur de jurisprudence à l'université de Leipzig; Hohendorf (Misnie) 1721-1759.
— Historia jurisprudentias romance, ouvrage devenu classique ; Critique impartiale des ouvrages de droit, 6 vol. in-8°; De mysteriis Eleusinis; De legibus Trajani.
BACHAUMONT (F. LeCoigseux de), littérateur, Paris 1624-1702, conseiller-clerc au parlement, joua un rôle dans les troubles de la Fronde, puis cessa de s'occuper des affaires politiques pour se livrer tout entier aux lettres. Ami de Chapelle, il publia avec lui la relation en vers et en prose de ce fameux Voyage auquel il doit toute sa célébrité.
BACHAUMONT (L. Petit de) , m. Paris 1771.
— Mémoires secrets pour servir à l histoire de la république des lettres ,6 vol. in- 12 ; Mémoires sur le Loutre, l'Opéra, etc.
BACHE, journaliste américain, neveu et héritier des papiers de Franklin, m. 1798. — Journal l'Aurore.
BACHELEY ( Ja. ) graveur, m. Bouen 1781. — Marines et paysages.
BACHELIER ( J.-J. )f peintre, directeur et res taurateur de la manufacture de Sèvres, 1724-1805.
— Chasse au lion, Chasse à l'ours (Mus. roy.).
BACHELIER. — BADALOCCHIO.
BACHELIER (IV.), sculpteur, élève de Michel- Ange, ii. Toulouse 166 siècle.
BACIÎELLEFIE i Hugues de la Bacalaria , ou), troubadour, u. v. la fin du 12e siècle, Uzerche (Limousin).—On ne connaît de lui que sept pièces, dont trois ont été publiées par M. Raynouard.
BACHER (Fréd.), médecin, n.Blotsheim (Alsace) 1709, m. à la fin du 18e siècle ; inventeur de pilules qui portent son nom et que l'on emploie avec succès contre l'hydropisie.
BACHERACHT ( H. ) , célèbre médecin russe, n. Pétersbourg 1725. — Pharmacopcea navalis russica, 1784, ouvrage très-estimé.
BACHER1US (F. -P. ), dominicain, professeur de théologie à Louvain, m. 1601. — Jurgium conjugale; Spongia ebriosorum; Tumultum punicum sive belgicum. %
BACI1IE1VE ( Gu.-AIb. ) , professeur d'astronomie et de géographie à Maastricht; Leerdam 1712-1783.— Description de la Palestine ; Topographie de la Hollande,
BACHMANN (J.-H.), archiviste du duc de Deux- Ponts, m. 1786. — Droit politique du palatinut de Deux-Ponts, in-8°.
BACHMEGYBI ( Et.-Pa. ) , médecin hongrois , m. 1735. — Observationes de morbo Cscemœr Hungariœ endemico.
BACHOT (Gasp.), médecin; Montmeraud (Bourbonnais ) 1550. — Erreurs populaires touchant la médecine et le régime de santé, Lyon, 1626 ; ouvrage remarquable pour le temps.
BACHOV (Reinhard), jurisc.; Cologne,15M-1614.
— Catechcsis Palatinatus , manuscrit. z= Son fils, n. Leipzig 1575, professeur de droit et de politique à Heidelbei g, a aussi laissé des ouvrages de jurisprudence.
BACHSTROM (J.-Fréd.) , théolog. et médec, n. en Silésie, établit au 17e siècle, à Constantinople, une imprimerie d'où sort haut beaucoup de livres de piété.
BACIARELLI ( Marcel ) , peintre, n. Rome 1731, m. en Pologne 1818 après avoir exécuté un nombre immense de tableaux disséminés dans tous les musées et dans les principal» s églises de ce pays.
BACICCIO (J.-B. Gaulli, surnommé le), peintre, élève du Bernin ; Gènes, 1639-1709. — Voûte de l'église de Jésus ; Vierge portant son fils ; Saint François Xavier à Rome ; portraits des 7 papes sous lesquels il vécut.
BACK ou B^ECK ( Abr. ), médecin du roi de Suède, ami de Linné et auteur de plusieurs ouvrages estimés sur l'histoire naturelle, 1713-1775.
BACKER (Ja.J, peintre d'histoire et de portraits ; Anvers 1608-1664. — Jugement dernier , à Anvers.
— Adrien, son neveu, Amsterdam, 1643-1686.- — Tableau sur le même sujet dans sa ville natale. On connaît encore d'autres peintres de ce nom.
BACLER D'ALBE (Aubert L.), peintre et ingénieur-géographe; Saint-Pol (Artois") 1761-1824 : chef des ingénieurs - géogr» ( 1800 ), directeur du dépôt de la guerre ( 1813). — Carte militaire d'Italie, en 53 feuilles; Bataille d'Arcole et Veille d' Austerlitz, tableaux.
BACMEISTER (Hartman.-L.-Chr.) , directeur du collège allemand et membre de l'Acad. de Saint-Pétersbourg ; Hernbourgen, 1736-1806.— Géographie de l'empire russe; Bibliothèque russe: 11vol. in-8°.
BACON (R.), théol. anglais 12e siècle, prêcha devant Henri III, roi d'Angleterre (1233), et le décida à renvoyer son ministre P. des Roches, dont la tyrannie a\ait soulevé les barons.
BACOTV (Rog.) célèbre moine anglais, surnommé Se Docteur admirable, Ilchester 1214-1294; étudia à Oxford et à Paris , se livra avec ardeur à l'élude de toutes les sciences connues de son temps , et acquit bientôt une instruction supérieure à son siècle. Accusé de sorcellerie, il fut mis en prison et y resta jusqu'à l'avénement de Clément IV. Il recouvra alors sa liberté ; mais persécuté de nouveau, à la mort de ce pape, il
fut encore enfermé pendant 10 ans an couvent dès Franciscains de Paris. U m. peu de temps après avoir été mis en liberté.— On lui attribue l'invention des verres grossissants, de la pompe à air, d'une substance combustible analogue au phosphore, etc. Il avait proposé (1267) la réforme du calendrier. Son plus grand mérite est d'avoir conseillé et pratiqué lui-même la méthode expérimentale. — Epistola de secretis operibns natures et artis, et de nullitate magice , Paris, 1542 ; la plupart de ses autres ouvrages ont été réunis sous le titre d'Opus majus , Londres. 1732, in-f.
BACON (N. ), jurisc, garde des sceaux et membre du conseil privé d'Angleterre, 1510-1579. — Traité de politique et de législation.
BACON (F. ) , fils du précédent, 1561-1626, est regardé comme l'un des plus grands philosophes des temps modernes. Dans sa jeunesse, il accompagna l'ambassadeur d'Angleterre en France; rappelé à la mort de son père, il s'attacha au comte d'Essex et se fit élire membre des Communes. Il ne put rien obtenir d'Elisabeth , quoique, pour plaire à cette princesse, il eût cherché à justifier la condamnation du comte d'Essex , son ancien proiecteur, lâcheté dont il ne parvint jamais à se laver dans l'opinion publique. Mais il s'éleva rapidement sous Jacques Ier, et fut fait solliciteur général (1607), attorney-général (1613), membre du conseil privé (1616), garde des sceaux (1617), et enfin grand-chancelier et baron de Vérulam (1618). Mais il ne jouit pas long-temps de ces honneurs : accusé de concussion par le parlement, il fut condamné à la prison et à une amende considérable et exclu pour jamais des fonctions publiques. Le roi lui fit grâce bientôt après ; mais il resta depuis éloigné des affaires, et consacra le reste de sa vie aux lettres et aux sciences. — Ses ouvrages roulent sur la philosophie , la morale , la politique , l'histoire et la religion. La meilleure édition est celle de Londres, 16 vol. in-8° , 1825-35. A. Lasalle en a publié une traduction française, 15 vol. in-8°, 1803. Ses œuvres philosophiques viennent d'être traduites de nouveau par M. Bouillet, 1835, 3 vol. in-8°.
BACON (J.), sculpteur anglais, 1740-1799.— Plusieurs monuments funèbres à Bristol et à Westminster, entre autres celui de lord Chatam.
BACON-TACON (P.-J.-.T.), archéologue; Oyonnax (Bugey) 1738-1817. — Manuel du jeune officier, 1782, in-8°, plusieurs fois réimprimé ; Recherches sur les origines celtiques, et principalement sur celles du Bugey, 1798, 2 vol. in-8°.
BACONTHORP (J.), provincial des Carmes d'Angleterre, m. 1346, étudia à Oxford et à Paris , où il fut reçu docteur en Sorbonne. — Commentaires sur les quatre livres des Sentences, Milan 1520; Abrégé de la loi de Jésus-Christ, Venise 1527.
BACOUE (Lé.), poète latin, n. en Gascogne 1608, abjura le protestantisme et devint évéque de Glandèves, puis de Pamiers. — Delphinus, seu de prima institutione principis, Toulouse 1670.
BACQUERRE (B.), médec. allemand , 17e siècle. — Senum medicus et Senum salvator, ouvrages estimés.
BACQUET (J.), savant jurisc. français, auteur de plusieurs traités sur le droit français et le droit romain , commentés par Ferrière père et fils ; Lyon , 1744, 2 vol. in-f°.
BACREVANTAZY (Dav.) , savant arménien du 76 siècle, fut chargé, en 647 , par l empereur Constance, d'apaiser les querelles religieuses qui désolaient sa patrie , s'acquitta heureusement de cette mission, et m. Constantinople v. 687.
BACUET |Pa.), professeur de philosophie à Genève (1632), ministre à Grenoble (1641). — L'Apothicaire charitable (1670), in-8°.
BADALOCCHIO ou ROSA SISTO , peintre et graveur italien, Parme 1581-1547, élève et ami d'Annibal Carrache et de Lan franc, grava avec ce dernier les Loges de Raphaël, et publia seul 6 feuille*
B AD ASC H. — BAERMANN.
de la Coupole du Corrige à Parme ; on estime son tableau de Galatée au palais Yerospi à Rome.
BADASCH ou BADESCH , grammairien arabe , m. 528 de l'bég. — Commentaires sur la grammaire arabe de Ben Sarragi.
BADE, nom d'une famille souveraine d'Allemagne, dont les principaux membres furent : Hermann 1er, dit le Saint, de l'antique maison de Zaehringen , premier margrave de Bade, 1074-1130. = Hermann II, qui prit part à la croisade de 1147 et aux expéditions de Frédéric Barberousse en Italie. = Hermann III, qui partit (1189) pour la TcrrVSainte avec Frédéric Ier, et m. à Antiocbe.— Hermann IV, 1190-1243. = Hermann V, le Petit, qui devint duc d'Autriche (1246) à la mort de Frédéric-le-Belliqueux, dont il avait épousé la sœur, et m. 1250. = Rodolphe Ier , son frère aîné , qui fut un des princes les plus puissants de l'Allemagne, et, après l'élection de Rodolphe de Habsbourg, le chef de la ligue qui se forma contre le nouvel empereur ; m. 1288. = Bernard Ier, le Grand, 1372- 1431. = Jacques V* , 1431-1445. = Charles Ier, qui prit (1461) une part très-active à la guerre de Mayence; entra, à l'instigation du pape et de l'empereur, dans la ligue formée contre Frédéric-le- Victorieux , électeur palatin ; fut fait prisonnier à la bataille de Seckenheim (1462), et m. 1475.=Christophe, 1475-1527. = Bernard, tige de la branche Bade-Bade, introduisit la réforme dans ses états, 1527-1537. = Philibert, fit dans les armées autrichiennes la campagne de 1566 contre les Turcs ; amena en France (1567) un corps de cavalerie au secours du prince de Condé, chef du parti huguenot, puis, redevenu catholique, il leva 9000 hommes pour le duc d'Anjou, et fut tué (1569) à la bataille de Moncontour. — Christophe, gendre de Gustave Wasa, m. 1575. = Edouard Fortuné, célèbre par ses débauches , ses brigandages et ses crimes de toute espèce; m. 1600 d'une chute qu'il fit étant ivre. = Guillaume, dépouillé à plusieurs reprises de ses Etats pendant la guerre de Trente-Ans, m. 1677. = Ferdinand-Maximilien , m. 1669. = Louis-Guillaume, connu sous le nom de Prince de Bade, n. Paris 1655 du précédent et de Louise de Savoie-Cari» gnan, eut pour parrain Louis XIV , et fut l'un des plus grands capitaines que l'Allemagne ait produits. Il servit dans les armées impériales* d'abord sous Montecuculli contre la France, puis contre les Turcs (1683), qu'il força, avec Sobieski, de lever le siège de Vienne ; remporta sur eux les victoires de Nissa (1689) et de Salankenem (1691) : mais les campagnes qu'il fit ensuite contre les Français furent moins heureuses , il fut battu ( 1702 ) par Villars à Friedlingen. et m. 1707. = Louis-Ceorge, son fils, m. sans postérité 1771. = Ernest fut la tige de la branche de Bade-Durlach ; 1527-1553. = Charles h, 4553-1555, introduisit la réforme dans ses états. = George-Frédéric, joua un rôle brillant dans les premières années de la guerre de Trente-Ans ; fut vaincu par Tilly à la sanglante bataille de "Wimpfen (1622) , éprouva encore d'autres revers, et se retira à Strasbourg (1627) , où il m. 1638. = Frédéric V fit alliance avec Gustave-Adolphe, combattit en Souabe sous le maréchal Horn, et fut mis par le congrès de Heilbronn en possession de toutes les propriétés autrichiennes situées entre le Rhin et la forêt Noire : la bataille de Nordlingen lui enleva ces propriétés , et même ses états héréditaires , mais il les recouvra à la paix de Westphalie, et m. 1659.= Frédéric VI fut un général distingué, et partagea avec Montécuculli le commandement de l'armée chargée du siège de Philipsbourg (1677); il m. la même année. = Frédéric magncs, 1677-1709. = Charles-Guillaume, 1709-1738, fonda la ville de Carlsruhe (1715). = Charles-Frédéric, n. 1728, réunit (1771) les domaines de la branche de Bade-Bade à ceux de la branche de Bade-Durlach ; battu plusieurs fois par Moreau (1796), il conclut , la même année , un
traité parliculer avec la république française, fut élevé à la dignité électorale à la paix de Lunéville, (1801) , adhéra (1805) à la confédération du Rhin, reçut le titre de grand-duc, et m. 1811. = Charles-Louis-Frédéric, son petit-fils, époura (1809) Stéphanie, petite-fille de la comtesse Fanni de Beauharnais (V. ce nom ) et fille adoptive de Napoléon ; il m. 1818.= Locis-Gu.llaume-Auguste, son frère, lui succéda, et m. 1830.
BADEN, littérat. et critique danois ; Vordingborg, 1735-1804. — Journal de critique; Journal de l'uniuersitè ; Dictionnaire latin-danois et danois-latin.
BADEN S (J.), peintre; Anvers 1576 1603. = François , son parent , surnommé le peintre italien. n. Amsterdam 1571.
BADESSA ( Pa. ) , poète italien ; Messine 16» siècle. — Traduction en vers libres des 5 premiers chants de l'Iliade.
BADI-EL-ZEMAN , le dernier des^ Timourides qui ait régné sur le Korassan ; détrôné par lès Usbeks , il se réfugia en Perse, puis fut mené par Selim Ier à Constantinople, où il m. 1517.
BADIA (C.-F.), célèbre prédicateur italien, n. Ancône 1G75 , a laissé un Carême et des Panégyriques.
BADIA Y LEBLICH ( Domin. ) , célèbre voyageur espagnol, n. 1766, parcourut, sous le nom d'ALY-BET, fils d'Othman-Bey, Prince des Abassides, et en se faisant passer pour musulman , le Maroc, les régences barbaresques, l'Egypte, l'Arabie , la Syrie et l'Asie mineure. Chargé , a son retour, d'importantes fonctions administratives en Espagne, il fut (1817) nommé général au service de France, et repartit l'année suivante pour l'Orient ; il m. à Alep 1818. Sa fille avait épousé Delisle de Salles. — Voyages d'Aly-Bey en Afrique et en Asie, de 1803 à 1807.
BADIALE (Alex.), peintre et grav. italien, élève de Flam. Torre , m. Bologne 1726. — Descente de croix; Sainte Famille.
BADIUS ( Josse ) , professeur de belles-lettres à Lyon, puis imprimeur à Paris, n. Assche près Bruxelles 1460, m. 1535. —Navicula stultarum virginum; Navis stultifera collectanea. — Son fils, Conrad, n. Paris 1510, m. Genève 1568, beau-frère de Rob. Estienne, fut aussi imprimeur. On a de lui une traduction française de l'Alcoran des Cordeliers d'Erasme Albcr, et les Vertus de notre maître Nostradamus, en rimes.
BADOARO (Fréd.), noble vénitien, n. 1518-1595, ambassadeur de la république auprès de Charles Quint et de Philippe II , a laissé des ouvrages historiques et des discours.
BADOARO (Lauro), poète italien, évê.iue d'AIbe, 16e siècle. — Rime spirituali.
BADOARO (Ja.), poète dramatique vénitien, 17e siècle. — Notze di Enea con Lavinia ; Ulisse errante; Elena rapita.
BADOERO (P.), doge de Venise , de 939 à 942. Il avait succédé à P. Candiano II.
BADUEL (Cl.), littérateur, n. Nîmes, m. Genève 1561. — De ratione vitee studioscn ac litteratee in matrimonio degendee.
BAELI (F.), histor. et poète sieilien , n. 1639.
— Histoire de la ville de Messine ; Odes et sonnets. BAENGIUS ( P. ), histor. suédois, évéque de Wi-
bord en 1696. — Histoire ecclésiastique de Suède. BAER (Fréd.-C), érudit.n. Strasbourg, m. 1797.
— Lettres sur l'origine de l'imprimerie, et beaucoup d'autres ouvrages.
BAERLE (Gasp. van) Barlœus , poète latin , professeur de philosophie à Leyde, puis à Amsterdam; n. Anvers 1584, m. 1648. — Pocmata, 2 vol. in-8° ; Epistolœ, 2 vol. in-8°; Rerum in Brasilia gestarum historiée, l vol. in-f°. = Lambert, son frère, professeur de grec à Leyde, a donné des Commentaires sur la Théogonie d'Hésiode et sur le Timon de Lucien.
BAERMANN (G. -Fréd.) , n. Leipzig, professeur
de mathématiques à Wittenberg, m. 17G9. — Eléments d' Euclide en latin.
BAERSDORP (Corn, van), prem. médec. et conseiller de Charles-Quint , m. Bruges 1565. — Methodus universœ artis mcdicce, l vol. in-f°.
BAFFIN (W.) , célèbre astronome et pilote anglais, n. 1584, m. au siège d'Ormus 1622, accompagna Hudson, Th. Button, Ttob. Bileth et le capitaine Gibbins dans leurs voyages de découvertes, et consigna ses observations dans des journaux, dont quelques-uns ont été publiés dans la Collection des voyages de Purchas. Les géographes ont donné son nom à une vaste baie de l'Amérique septentrionale.
BAFFO (G.j, noble vénitien, m. 1768, auteur de poésies obscènes publiées sous le titre de Cosmopoli, 4 vol. In-8°.
BAFFO ( la sultane J , fille d'un gouverneur vénitien de Corfou , tomba, en allant rejoindre son père dans cette île, au pouvoir des Turcs, et fut emmenée par eux à Constantinople : elle plut à Amurat 111 , qui en fit sa sultane favorite et en eut Mahomet III. Elle jouit sous Amurat III et sous son fils de la plus grande autorité.
BAGE (R.j, romancier et imprimeur anglais; Darley 1728-1801. — Le mont Henné th ; James Vr'allace ; Barham-Downs.
BAGELLARDUS ( Pa. ) , professeur de philosophie, puis de médec, à Padoue sa patrie ; m. 1494. — Libell. de infant, œgrit. et remed.
BAGFORD (J.), célèbre antiquaire et bibliographe anglais ; Lonares 1651-1716.
BAGGAERT ( J. ) , médec. flamand; Flessingue 1677-1710.— La vérité sur les six choses naturelles; Traité de la petite vérole et de la rouaeole.
BAGGEB. (J.) , théologien danois, évèque de Copenhague ; Lunden 1646-1693. Consulté en 1684 par son gouvernement sur la question de savoir s'il était de l'intérêt de la religion luthérienne de recevoir les calvinistes sortis de France par suite de la révocation de l'édit de Nantes, il répondit négativement et empêcha ainsi 40000 fabricants et savants d'enrichir le Danemark de leur industrie et de l'éclairer de leurs lumières.
BAGGESEIV (Jens), célèbre poète danois ; Korsoer, 1764-1826. — Le Labyrinthe, ou Excursion d'un poète en Europe, 1792-93. 4 vol. in-8°; Parthènaïs , ou le Voyage aux Alves. 180C , idylle épique, traduite en français par M. Fauriel, 18 10, in 12; Haidtblumen (fleurs de bruyères), 180S, 2 vol. in-8°.
BAGLIONE ( César ) . peintre italien ; Bologne , 18? siècle. — Peintures du valais ducal à Parme.
BAGLIONE f J. ) , peintre , Rome , 16« siècle. — Décors de la bibliothèque du Vatican ; Notices sur les artistes de son temps.
BAGLIONI (J.-Pa.). condottiero italien s'empara à Pérouse , sa oatrie , de l'autorité souveraine, «t l'exerça tyranniquement. Léon X lui fit trancher la tête en 1520. = Astor, son fils , se distingua comme poète et comme guerrier. Commandant de Famagouste, dans l'ile de Chypre, pour les Vénitiens , ii y fut assiégé par les Turcs , se défendit pendant un an , capitula alors , et eut la tête tranchée ainsi que tous les officiers de la garnison 1571.
BAGLIONI ( Th. ) , célèbre imprimeur vénitien , 17e siècle.
BAGL1VI (G.), médecin, n. Raguse, m. 1707 professeur d'anatomie à Rome. « — Ses ouvrages ont été souvent réimprimés; l'édition de Pinel , 1788, 2 vol. in-8° , est la plus estimée.
BAGNATI (le père) , jésuite , prédicateur et littérateur, Naples 1651-1717. — Sermâns ; Panégyriques; l'Art de bien parler, etc.
BAGNOLI (Ju. -César), poète dramatique italien du 16e siècle. — Les Aragonais et le Jugement de Paris , tragédies.
BAGNOLI (J.), peintre italien, n. Florence 1678 , — excella dans le paysage et les Jleurs.
BAGOAS , eunuque attaché à la cour d'Ar-
taxercès Ochus ; empoisonna ce prince , puis son fils Arsès , et allait faire subir le même sort à Darius Codoman, lorsque celui-ci le prévint (335 av. J.-C).
BAGOT (J.) , jésuite; Rouen 1580-1664. — Defensio juris episcopalis , ouvrage qui fut dénoncé par les curés de Paris à l'assemblée du clergé de 1655 comme contenant des propositions ultramontaines.
BAGOT (L.) , évrque de Norwich ; m. 1802
Discours et Sermons.
BAGRATION C P» )♦ prince, sénateur et cons. du czar, fit les campagnes de Pologne en 1792 et 1794, celles d'Italie, sous les ordres de Suwafotv, en 1799 , commanda l'armée russe à Austerlitz , et fut tué à la Moskowa, en 1812.
BAGSHAW (Christ.) , théologien catholique anglais; m. Paris 1626. — Hist. de l'église catholique d'Angleterre.
BAH ALI, grammairien arabe ; m. 842. — De l'étymoloqie des mots.
BAHARAL— XÉFDH (mer de mémoire), surnom donné à l'auteur arabe d'un traité sur les mœurs et les qualités des princes. Son vrai nom était Abou- Othman-ben-Amrou : m. 868.
BAHIER (J.), oratorien et poète latin estimé; m. 1707. — Fuquelius in vinculis.
BAHRDT ( C.-Fred. ) . théologien protestant ; Bischofswerda ( Misnie ) 1741-1792, fut long-temps persécuté pour ses opinions hétérodoxes. — Il publia un grand nombre d'ouvrages de polémique , remarquables surtout par l'élégance du stvle
BAIER (J.-J.), médecin et naturaliste allemand ; n. Iéna 1677, m. 1735. professeur de médecine à Altorf. — Oryclhographia Noricœ , description exacte des fossiles qui se trouvent dans le territoire de Nuremberg ; plusieurs fois réimprimée.
BAIF (Lazare de) , ambassadeur de France à Venise et en Allemagne sous François Ia' ; m. 1547. — Auteur de trois traités : De re vestiaria; De re navali; De re vascularia. =: Jean-Antoine, son fils, n. Venise 1532, m. Paris 1589, se livra tout entier à la poésie; ami de Ronsard, il voulut comme lui innover et eut la prétention de faire des vers mesurés comme ceux des Grecs et des Romains. Il fonda (1570) a Paris, la première académie qui exista en France ; mais cet établissement n'eut pas de durée. — On a de lui ses OKuores , 2 vol. in-8° , 1573; Mimes, enseignements et proverbes, in-12,
BAIL ( C.-Jo. ) , publiciste. Béthune 1777-1824, secrétaire-général des finances du royaume de Weslphatie. — Des Juifs au 19e siècle; État des Juifs en France, en Espagne et en Italie depuis le 5* siècle,
BAILEY (L.) , prédicateur du roi Jacques Ier, connu en Angleterre par sa Pratique de viété. =3 Thomas, son fils, se distingua par son attachement à Charles Ier, après la mort auquel il se réfugia sur le continent, se fit catnouque. et m. Ferrare en 1660. • — On a de lui plusieurs ouvrages de polémique écrits dans l'intérêt de Charles Ier.
BAILLET ( Adr. ), savant critiaue ; n.près de 'Beauvais 1649, m. 1706. — Juqements des savants sur les principaux ouvrages des auteurs, 9 vol. in-12 ; Vies des saints, 3 vol. : in-f° souvent réimprimés.
BYILLEUL ou BALIOL U. de), roi d'Ecosse , élu (1291) , par l'influence d'Édouard Ier, roi d'Angleterre, se montra d'abord le docile instrument de ce prince; mais s'étant ensuite allié avec la France, il fut attaqué, battu par lui, et fait prisonnier près de Dunbar. Forcé d'abdiquer (1296), il ,se retira en Normandie, où il m. 1314. — Son fils , Edouard, revint en Écosse (1332), à l'instigation et avec les secours d'Édouard III , battit David Bruce et livra son royaume au monarque anglais, en faveur duquel il abdiqua (1356).
BAILLIE (R. ), histor., Glasgow 1599-1662, l'un des chefs des presbytériens écossais. «— Opus historicum et chronologicum , estimé même des auteurs du parti opposé à celui de Baillie.
BAERSDORP. — BAILLIE.
BAILLEE. — BALBATRE.
BAILLIE (Gu.), graveur anglais; n. v. 1736, m. à la fin du 18e siècle. — Suzanne justifiée et le Peseur d'or d'après Rembrandt.
BAILLIE (M.), médecin de George III, roi d'Angleterre, Hamilton (Ecosse) 1761-1823. —Anatomie pathologique , ouvr. estimé.
BAIL1F (Rocli le). Voyez Larivière.
*BAlLLON (Emman.), naturaliste; m. Abbeville 1802. — Auteur de deux savants mémoires sur les moyens de remédier au di pJrissement des bois et de fixer les dunes.
BAILLOU (G. de ), Ballonius , célèbre doyen de la Faculté de médecine de Paris , n. dans celte ville 1538, m. 1616; remit en honneur, dans l'école de Paris, la médecine des Grecs, et recommanda surtout l'étude des faits. Son talent, comme dialecticien , l'avait fait surnommer le jléau des bacheliers.
— Ses ouvrages ont été réimprimés à Genève (1762) par les soins de Tronchin ; ils forment 4 vol. in-4°.
BAILLU (P. de), grav.; n. Anvers, où il florissait vers 1640. — Ou a de lui beaucoup d'estampes d'après Rubens, Van Dyck, Cortone, le Guide, Annibal Carrache , etc. On estime surtout son Saint Athanase d'après Rembrandt.
BAILLY (J. Sylvain), homme politique, astronome et littérateur, n. Paris 1736, était à la fois membre de l'académie Française, de celle des Sciences et de celle des Inscriptions et belles-lettres, lorsqu'en 1789 il fut élu secrétaire de l'assemblée des électeurs de Paris. Porté ensuite comme député du tiers aux Etats-Généraux, il présida cette assemblée dans sa première séance; ce fut lui qui rédigea et fit prêter à ses collègues le fameux serment du jeu de paume. Après la mort du dernier prévôt des marchand» , de Flesselles , il fut appelé par le vœu di peuple à lui succéder, et fut ainsi le premier maire de Paris. Sa popularité était alors immense ; mais il était de ces hommes qui pensaient que les bienfaits de la révolution ne devaient pas descendre au-dessous de la bourgeoisie: il combattit de tout son pouvoir les progrès de la démocratie, et fit exécuter avec une impitoyable sévérité la loi martiale contre les pétitionnaires assemblés au Champde-Mars , le 17 juillet 1791, pour demander la déchéance du roi. Forcé bientôt après d'abandonner la mairie, où il fut remplacé par Pétion, il quitta Paris après le 31 mai 1793 , et voulut se retirer à Melun auprès de son ami Laplace. Arrêté à son arrivée dans cette ville, il fut traduit au tribunal révolutionnaire le 11 novembre, condamné à mort, et exécuté le lendemain au Champ-de-Mars. Il mourut avec un admirable courage : les apprêts de son supplice furent d'une longueur excessive ; il était presque nu , ses membres , glacés par le froid et la pluie, s'agitaient sur la route d'un mouvement involontaire : « Tu trembles? lui dit un de ses bourreaux. — Oui, répondit-il avec calme, mais c'est de froid. »
— Les principaux ouvrages de Bailly sont : V Histoire de l'astronomie ancienne, 1 vol. in-4°; VHist. de l'astronomie moderne, 3 vol. in-4° ; et VHist. de l'astronomie indienne et orientale , 1 vol. in-4°.
BAINBRIDGE (J.), astronome anglais, Ashby-dela-Zouch ; 1582-1643. — Description de la comète de 1618 ; éditions de la Sphère de Proclus , des Hypothèses des planètes , et de la Table chronologique des rois , de Ptolémée.
BAINES (R.J, professeur d'hébreu à l'université de Paris , puis evéque de Lichfield en Angleterre , m. vers 1560. — Commentaires sur les proverbes ; Grammaire hébraïque.
3AITHOSUS. V. Sadoc.
BAIUS ou DE BAY (M.), Melin (Hainaul) 1513- 1589, professeur d'Ecriture saiate à l'université de Louvain , et député du roi d'Espagne au concile de Trente. — Auteur d'un grand nombre d'ouvrages qui , dénoncés au pape comme hérétiques , furent condamnés par une bulle dont îes termes ambigus donnèrent lieu à une querelle analogue à celle des jansénistes et des molinisles. Le P. Duchesne, jé-
suite, a publié l'Histoire du Baïanisme, 1731, in-4*' BAJAZET, BAYAZID ou AROU-YEZID, surnommé Ilderim (l'éclair), 4e sultan des Turcs, 2e fils et successeur d'Amurath Ier, fut proclamé par ses soldats sur le champ de bataille de Cassovie (1300). Il enleva aux Grecs la Macédoine, la Bulgarie, la Thessalie; gagna (1395) sur Sigismond, roi de Hongrie, et sur les croisés français et polonais venus au secours de ce prince, la bataille de Nicopolis et fut vaincu et fait prisonnier par Tamerlan à la bataille d'Ancyre (1402). Il mourut d'apoplexie, dans le camp de son vainqueur, en 1403.
BAJAZET II, fils de Mahomet II , auquel il succéda (1481) comme sultan des Turcs, força son frère Zizim, qui lui disputait l'empire, de se réfugier en France, puis en Italie, où ce prince mourut empoisonné, dit-on. Une expédition entreprise par Bajazet II contre les mameluks de l'Egypte ne fut pas heureuse ; mais cet échec fut compensé par de brillants succès en Europe, où il conquit la Moldavie, la Bosnie ot la Croatie. Il abdiqua (1512) et voulut placer sur le trône Achmet, son fils aîné ; mais Selim, son 2e fils, se fit proclamer, et l'empoisonna peu de jours après.
BAJAZET, fils de Roxelane et de Soliman Ie», après avoir essayé d'empoisonner son frère Selim, que Soliman avait choisi pour successeur, essaya de l'attaquer à force ouverte ; vaincu près d'Iconium (1558) , il se réfugia auprès du roi de Perse , qui le livra, l'année suivante , aux bourreaux de Soliman.
BAJAZET, fils d'Achmet Ier, frère d'Amurath IV, fut étranglé (1655) par ordre de ce prince. Cette catastrophe a fourni à Racine le sujet d'une de ses plus belles tragédies.
BAJOLE (J.) , jésuite et histor.; Conclom 1599- 1650. — Histoire sacrée d'Aquitaine, 2 vol. in-4°.
BA JON , naturaliste français, médecin à Cayenne, correspondant de l'Académie des sciences; m. v. 1790. — Mémoires pour servir à l'histoire de Cayenne, 2 v. in-8°.
BAKE (Laur.), poète hollandais; m. 1714. — Recueil de cantiques; Mélanges de poésie, très-estimés.
BAKER (Richard) , hist. anglais, 1568-1645. — Chronique des rois d'Angleterre depuis les Romains jusqu'à la mort du roi Jacques , ouvrage encore populaire en Angleterre.
BAKER (Th.), érudit anglais; Crook 1656-1749.
— Traité de l'incertitude des sciences, réimprimé un grand nombre de fois et trad. en français par Berger.
BAKER (David), bénédictin anglais, 1575-1641,— a laissé des manuscrits très-importants pour l'histoire de son pays.
BAKER ( H. ) , naturaliste anglais, m. 1774. — Le microscope mis à la portée de tout le monde, traduit en français par le P. Pezenas. rr havid erskine , son fils, est auteur d'une Biographie théâtrale.
BAKIIUYSEÎV (Ludolphe) , célèbre peintre de marines de l'école hollandaise; Embden 1631-1709.
— Embarquement du grand-pensionnaire de Wilt , Port d'Amsterdam , Scène de mer ( Mus. d'Amsterdam), Guillaume III à Maasluis, une marine (Mus. de La Haye). Le Mus. roy. possède de lui cinq tableaux : une Vue d'Amsterdam , une Escadre hollandaise et trois marines dont l'une lui avait été commandée par les Etats de Hollande pour être offerte à Louis XIV.
BAKKER ( P.-Huysinga), poète hollandais ; Amsterdam 1715-1801. — Auteur de 3 vol. de poésies, où l'on distingue des satires contre les Anglais écrites avec une grande chaleur.
BALAMIO ou BALAMY, médec. de Léon X , traducteur de divers Opuscules de Galien , réunis dans l'édition de ce médecin publiée à Venise en
BALBATRE (Cl.), célèbre organiste de la cathédrale de Dijon, puis de Saint-Roch et de Notre-Dame de Paris, Dijon 1723-1799.— Ce fut lui qui substitua le premier le piano-for té au clavecin.
BALBES. — BALECHOU.
BALBES, nom d'une famille qui prétendait descendre du Romain Balbus, fondateur de la petite république de Chieri, ou Quiers. Les Balbes gouvernèrent celle république jusqu'en 1347, époque où les habitants de Chieri reconnurent la souveraineté des comtes de Savoie.
\ BALBI (J.), dominicain génois, m. 1298. — Auteur du Catholicon ou Summa grammaticalis valde notabilis, etc., qui parut à Mayence, 1460, in-f° ; c'est un des premiers livres imprimés.
BALBI (Jér.), littér. vénitien des 15e et 16e si ècles ; servit successivement, en qualité de négociateur, l'empereur Maximilien Ier, les rois de Hongrie, Ladislas et Louis , l'archiduc Ferdinand , enfin l'empereur Charles-Quint. — Il est auteur de poésies, d'ouvrages historiques et de traités de politique.
BALBI ( Gasp. ) , joaillier et voyageur vénitien ; — auteur d'une Description des Indes orientales, où il avait séjourné de 1579 à 1588.
BALBUVUS ( Décius Célius ) , consulaire romain, élu par le sénat 238 ap. J.-C. pour partager l'empire avec Maximus Puppienus. Ces deux princes furent tués la même année par les soldats, et remplacés par Gordien-le-Jeune.
BALB1IVUS f Aloysîus-Boleslaus), jésuite et histor.; Kœnigsgratz (Bohême) 1611-1689. —Epitomc historien rerum bo hernie arum, 1677 ; Miscellanea historica vegni Bohemorum, 10 v. in-f°.
BALBIS (J.-B. ), directeur du Jardin des plantes de Lyon; n. en Piémont 1765 , m. Paris 1831. — Traité de matière médicale; Flore lyonnaise.
BALBOA (Vasco Ndnez de), navigateur espagnol, 1475-1517. Découvrit le Pérou (1513), et en prit possession au nom de la couronne de Castille ; mais il ne put le conquérir faute de forces suffisantes.
BALBUENA (B. de), poète espagnol ; m. évèque de Porto-Rico, en Amérique, 1527. — El Bernardo, o Victoria de Roncesvalles, poème héroïque.
BALBUS ( Lucius-Cornél.) , né à Gadôs en Espagne, reçut de Pompée le titre de citoyen romain v. 733 av. J.-C, et fut le 1er étranger qui parvint au consulat. Sa qualité de citoyen lui ayant été contestée, Cicéron prit sa défense et prononça pour lui un discours qui subsiste encore. Chargé par Auguste d'un commandement en Afrique, il y conquit le pays des Garamantes et obtint les honneurs du triomphe.
BALCHEIV (J.), célèbre amiral anglais ; n. 1669, m. 1744 naufragé sur les côtes de Jersey.
BALDASSARI (Jo.), professeur d'hist. natur. à Sienne, 18* siècle, découvrit le premier la compositfon de ia craie.
BALDAYA (Alonzo-Gonzalez), navigat. portugais, découvrit (I3i5) la partie des côtes d'Afrique qui s'étend entre le cap Bojador et le Puerto-de-Cavallero.
BALDE DE UBALDIS f P.) , célèbre jurisc. italien ; Pérouse 1324-1400 ; disciple et rival de Barthole, il professa successivement à Pérouse, à Padoue et à Pavie. — Ses ouvrages forment 3 \oI. in-f°.= Ange, son frère, m. Florence 1423, a aussi laissé des Traités de jurisprudence.
BALDE (Ja.), jésuite et poète latin; Ensisheim 1603-1668. — J.-Conr. Orelli a fait réimprimer à Zurich, en 1805, un choix de ses poésies.
BALDELLI (F.), savant italien de la seconde moitié du 16e siècle. — Auteur de traductions italiennes de plusieurs auteurs grecs et latins; celles de Dion Cassius, 1562, in-4°, et de Diodore de Sicile, 2 vol. in-4°, 1575, sont surtout estimées.
BALDELLI BONI (J.-B.), conseiller d'état et chambellan du grand -duc de Toscane; Cortone 1766-1831. — Eloge de Machiavel; Vies de Pétrarque et de Boccace ; Recherches hist. sur Marco-Polo. ■ BALDERIC ou BAUDRI, chroniqueur; Cambrai v. 1017, m. ap. 1095 — Chronique de Cambrai et d" Arras (depuis Clovis jusqu'à ll'l2), publiée (1615) par George Colvener.
BALDERIC ou BAUDRÏ , l'un des princij). hist. du 11' siècle; Meun-sur-Loire v. 1050, m. 1119.
— Historiée Hierosolymitanœ libri IV, imprimé» dans le Recueil de Bongars ; Vita Roberti ae Arbrissello, imp. à La Flèche 1641.
BALDEUS (Ph.), ministre anglican,— auteur d'une Description de Ceylan , de Malabar et de Coromandel, insérée dans. la Collection de voyages publiée à Amsterdam 1672.
BALDI (Camille), sav. professeur de philosophie; Bologne 1547-1634. — Auteur de Commentaires sur Aristole et de plusieurs Traités de morale estimés.
BALDI ( Bernardin ) , abbé de Guastalla, l'un des savants et des littérat. les plus célèbres du 16e siècle, Urbin 1553-1617. — Un grand nombre d'ouvrages, entre autres: Lexicon Vitruvianum , 1612, in-4° i In tubulam leneam Eugubinam lingua etrusca veteri priescriptam divinalio, 1613, in-4°.
BALDI ou B ALDUS , médecia des papes Urbain VIII et Innocent X ; n. Florence, au commencement du 17e siècle : — auteur d'un grand nombre d'ouvrages estimés.
BALDI (Lazare), peintre italien ; Pistoie 1624- 1703. — La galerie del Monte Cavallo à Rome.
BALDUVGER (Ern.), 1er médecin du landgrave de Hesse-Cassel ; Erfurth 1738-1804. — Traité sur les maladies des armées; Sylloge opusculorum argumenti medico-practici, 6 vol. in-8°.
BALDUVI (Baccio), 1er médecin de Cosme Ier de Médicis et garde de la bibliothèque Laurentienne ; m. Florence 1585. — Plusieurs ouvrages, entre autres une Vie de Cosme I".
BALDUVI (Bernardin), mathématicien, philosophe, médecin et poète italien ; n. près du lac Majeur 1515, m. 1600.
BALDUVI (J.-F.), savant italien de la congrégation Somasque; Brescia 1677-1765. — Lettres; Dissertations sur des questions d'antiquité et de physique ; édition augmentée des Numismata imperatorum romanorum de Vaillant, 3 v. in-4°.
BALDIIVSEL ( Gu. ) , commandeur de St-Jean de Jérusalem 14e siècle.— Hodœporicon ad terram sanctam inséré dans le Thesaur. monument, de Canusius.
BALDINUCCI (Ph.), littérateur florentin, membre de l'Académie de la Crusca, 1624-1696. — Auteur d'une Histoire des artistes célèbres de 1260 à 1670, 6 v. in-4° ou 20 vol. in-8° ; et des Vies des plus célèbres graveurs. 1 V. in-4°.
BALDOCR (Ralph de), prélat anglais, élu évèque de Londres en 1304, et nommé peu après chancelier d'Edouard Ier ; m. 1313.
BALDOVUYETTI ( Alessio ) , peintre florentin, élève de Paul Ucello, 1425-1499.
BALDOVUVI (F.), poète italien, 1635-1706.— Lamento di Cecco da Varlungo, espèce d'églogue écrite dans le dialecte des paysans de la Toscane, et l'une des meilleures pièces que l'on possède en ce genre.
BALDUCCI ( Fran. ) , poète italien; m. Rome 1642. — Poésies lyriques ou Rime souvent réimprimées.
BALDWIIV (Th.), moine de l'ordre de Cîteaux, évèque de Worcester, puis archev. de Cantorbéry ; m. 1191 de ant Ptolémaïs en Palestine, où il avait suivi Richard Ier. — On a de lui quelques traités insérés dans la Bibliotheca patrum et dans la Bibliotheca Cisterciana.
BALDWIX (Gu.), célèbre instituteur anglais ; m. 1564. — La philosophie morale, ou Vies et dits des philosophes, des empereurs et des rois , souvent réimprimée ; Préceptes et conseils des philosophes.
BALE ou BALDEUS (J.), théologienanglais, 1495- 1563. — Précis des vies des écrivains célèbres de la Grande-Bretagne, en latin, 2 v. in-f°; quelques comédies tirées de l'Ecriture sainte , et qui l'ont fait regarder comme le 1er écrivain dramatique de l'Angleterre.
BALECHOU (J.-J.), graveur, membre de l'Académie rie peinture, Arles 1715-1765. — Les Baigneuses, le Calme , la Tempête, d'après Vernet ;
BALEN. — BALUE.
Ste Geneviève d'après Carie Vanloo ; portrait en pied d'Auguste, roi de Pologne. Cette dernière planche est regardée comme son chef-d'œuvre.
BALEIV (H. van), peintre flamand, premier maître de Van Dyck ; m. Anvers 1632.— jFVsftn des Dieux; Jugement de Paris; Annonciation ; Sainte Famille dans le désert; Abraham renvoyant Agar. Ce dernier est au Musée royal.
BALES (P.), célèbre maître d'écriture anglais, l'un des inventeurs de la sténographie , Londres 1547-1610.
BALESDENS (J.), avocat, membre de l'Acad. française, m. Paris 1675. — Il a donné des éditions estimées de plusieurs ouvrages rares : tels que les Eloges des hommes illustres de Papire Masson, les OEuvres spirituelles de Grégoire de Tours.
BALESTRA (Ant.), peintre italien ; Vérone 1666- 1734. — Défaite des géants , une Annonciation, à Crémone ; une Cène à Venise.
BALEY (Gautier), ecclésiastique et médecin anglais, l*r médecin de la reine Elisabeth, m. 1592. — Traité de trois sortes de poivre ; Direction pour la santé; De la conservation de la vue.
BALFOUR (And.), noble écossais : — fondateur (1680) du Muséum et du Jardin botanique d'Edimbourg.
BALGUY (J.), théologien et prédicateur anglais ; Sheffield 1686-1748. — Lettres à un déiste sur la beauté et l'excellence des vertus morales ; Fondements de la bonté morale; Recherches sur les perfections morales de Dieu; Sermons.
BALI1V (J.j, prêtre et médecin ; n. Vesoul 1570, m. Wesel 17e siècle. — Poème héroïque de Ste Magdeleine ; De Bello belgico, auspiciis Ambrosii Spinolœ.
BALL (J.), disciple deWiclef, avait acquis, dans les campagnes de l'Angleterre, une immense popularité en préchant que l'inégalité des rangs et des fortunes était contraire aux maximes de l'Evangile. Le gouvernement l'ayant fait arrêter, aussitôt cent mille paysans, accourant des provinces voisines, envahirent la capitale, exigèrent sa mise en liberté, et se tirent livrer l'archev. de Cantorbéry, le chancelier et le grand-trésorier, qui furent aussitôt mis à mort. Mais le gouvernement reprit ensuite le dessus , et Bail, arrêté à Coventry, fut exécuté en 1381.
BALL (J.), théologien puritain, n. près d'Oxford 1585, m. 1640. — Traité sur les fondements principaux de la religion chrétienne, souvent réimprimé.
BALLANTINE ( J.), célèbre imprimeur écossais, ami de Walter Scott, dont il imprima les ouvrages, et auquel il donna souvent d'utiles conseils; m. Edimbourg 1833.
BALLARD ( G. ) , écrivain anglais, n. à Campden, m. 1752. — Mémoires sur les dames anglaises célèbres par leurs écrits, souv. réimprimés.
BALLENDEN ou BALLENDEL (J.) , écrivain écossais; m. Rome 1550. — Attaché au parti de Jacques V, il avait publié, par ordre de ce prince, une traduction de la Chronique d'Ecosse écrite en latin par Hect. Eoethius. Cette trad. est très-estimée.
BALLERINI ( P. et Jer. ) , savants vêronais , le 1er 1698-1764, le 2« 1702-1780, publièrent ensemble de savantes éditions parmi lesquelles on distingue : S. Zenonis sermones , S. Antonini Summa theologica, S. Leonis Magni Opéra.
BALLESTEROS ( don F. ) , général espagnol, n. Saragosse 1770, se distingua et parvint rapidement au grade de lieutenant-colonel pendant la guerre que les Espagnols soutinrent contre les Français (1808-1812). Lorsque le duc de Wellington fut nommé généralissime des armées espagnoles, il refusa de servir sous un étranger et fut exilé à Ceuta. Ferdinand le nomma ministre de la guerre (1815). Chargé (1823) du commandement de l'armée constitutionnelle de la Navarre et de l'Aragon, il signa, avec le duc d'Angoulême, une capitulation qui lui attira le blâme de tous les partis ; et fut forcé de se retirer en France, où il ni. 1833.
BALLEXSERD (Ja.), pédagogiste genevois; 17 20- 1774. — De l'éducation physique des enfants ; Des causes de la mort d'un aussi grand nombre d'en fants, et des préservatifs les plus efficaces pour leur conserver la vie. Ces deux ouvrages sont estimés.
BALLIANI (J.-B. ), sénateur et physic. génois; 1586-1666. — Traité du mouvement naturel des corps pesants, très-remarquable pour le temps.
BALLIIV (Cl.), célèbre orfèvre et graveur sur métaux, Paris 1615-1678 , cisela pour Richelieu et Louis XIV un grand nombre de vases, de tables, de candélabres, etc., véritables chefs-d'œuvre qui malheureusement furent portés à la Monnaie pendant la guerre de la succession d'Espagne.
BALLINO (Ju.) , jurisconsulte et littérateur vénitien du 16e siècle : — a donné des traductions italiennes d'un grand nombre d'auteurs grecs.
BALLÏSTE, général romain, préfet du prétoire sous Valérien , vainquit les armées de Sapor, roi de Perse, et fit élire Macrin empereur. Il prit lui-même la pourpre à la mort de ce prince ; mais il fut assassiné peu de temps après, en 264.
BALLON (Louise-Blanche-Thér. Perrucard de), fondatrice des bernardines réformées, ou sœurs de la Providence, Vanchi (Savoie) 1591-1668.
BALLYET (Emm.), carme déchaussé, n. Marnay ( Franche-Comté ) 1700, évêque et consul de France à Babylone ( Bagdad ) , m. dans cette ville 1773. — Relation de la mission de Babylone.
BALON (Narsès), évêque d'Ormus (Arménie) au 14e siècle , excita de grands troubles religieux dans ce pays, et se retira auprès du pape à Avignon. — Hist. abrégée des rois et des patriarches d'Arménie in-f°.
BALSAMO (Laur. et Octave), poètes siciliens du 17e siècle. ■=. Balsamo (Ignace), jésuite, n. dans la Pouille 1543, m. Limoges 1618. — Instruction sur la perfection religieuse.
BALSAMON, patriarche d'Antioche, m. Constantinople 1214, le plus habile canoniste de l'Eglise grecque. — Ha laissé de nombreux ouvrages.
BALTEN (P.), peintre; n. Anvers 16e siècle.— Saint Jean prêchant dans le désert.
BALTHASAR (Christ.), publiciste; Villeneuvele-Roi 1588-1670. — Justice des armes du roi trèschrétien, in-8° plusieurs fois réimprimé.
BALTHASAR (Augustin de), publiciste et historien suédois ; Greifswald (Poméranie) 1701-1779. — Tableau des lois qui servent à l'histoire de la Poméranie suédoise, in-f°.
BALTHASAR (Ja. H. de\ surintendant-général des églises de la Poméiame suédoise. — Recueil de faits relatifs à l'hist. ecclésiastique de ce pays (1725), in-4°.
BALTHASAR ( Jo.-Ant.-Fel. de), jurisconsulte et historien suisse ; Lucerne 1737-1810. — Libertés de l'église helvétique ; Musaum virorum lucernatum fama et meritis illustrium.
BALTHAZAR, dernier roi de Babylone, 554-538 av. J>-C, tomba entre les mains de Cyrus lorsque ce prince prit Babylone, et fut tué par ses ordres; Hérodote lui donne le nom de Labynetus , et Bérose celui de Nabonid.
BALTHAZARI (Théod.), professeur de mathéma. tiques à Erlangen : inventeur du microscope solaire. — De micromctrorum telescopis et microscopis applicandorum varia structura et usu, 1710, in-8°.
BALTUS (J.-F.) , jésuite, théolog. , Metz 1G67- 1743. — Réponse à l'Histoire des oracles de Fontenellc; Défense des SS. PP. accusés de platonisme.
BALUE ( J. La), ministre de Louis XI et cardinal; n. Angle (Poitou) 1421, d'une famille obscure. Il s'attacha à Jacq. Juvénal des Ursins, qui le fit son exécuteur testamentaire, et dont il détourna une partie de la succession. Présenté à Louis XI par
BALUZS. — BANKS.
J. de Me! un, il fut fait aumônier du roi, intendant des finances , évéque d'Evreux ; puis enfin élevé au cardinalat pour avoir fait abolir, malgré le parlement et les universités, la Pragmatique-sanction. Mais des lettres écrites par lui an duc de Bourgogne, et prouvant qu'il trahissait le roi dans l'intérêt do ce prince, ayant été interceptées, Louis le fit arrêter et enfermer dans une cage de fer où il resta onze ans. Il obtint enfin sa liberté ( 1480) à la sollicitation du légat du saint-siége et se rendit à Rome, où le pape le combla d'honneurs et le nomma légat en France. Le parlement refusa d'abord de le reconnaître; mais le conseil d'état consentit à l'admettre en imposant de nombreuses restrictions à ses pouvoirs. De retour en Italie, il fut fait évéq. d'Albano, puis de Preneste, et m. Ancône 1490.
^ BALUZE (E.), célèbre érudit, bibliothécaire de Colbert et professeur de droit canon au collège de France, Tulle 1G30-1718. — Reyum francorum capitularia, 2 vol. in-f° ; Conciliorum nova collectio, in-f° ; Vies des papes a" Avignon, 2 \o\. in-4°.
BALZAC (J.-L.Guez de), célèbre épislolographe, membre de l'Académie française, Angoulème 1594- 1655. — Le Prince; le Socrate chrétien; Aristippe ; Lettres. Ses œuvres complètes, imprimées à Paris (1665), forment 2 vol. in-f°.
BANCAL DES ISSABDS (H.) , n. en Auvergne ; 1750-1826 : l'un des conventionnels livrés aux Autrichiens par Dumouriez ; revint, lorsqu'il recouvra la liberté (1795) , siéger au conseil des Cinq-Cents, •ortit de cette assemblée (1797), et vécut depuis dans l'obscurité.
BANCBANUS, magnat de Hongrie et régent de ce royaume pendant la croisade entreprise par le roi André III. Sa femme ayant été outragée par le frère et avec l'autorisation de la reine Gertrude, il s'en vengea en poignardant cette princesse. Le roi, à son retour, lui pardonna, mais ne put empêcher ses fils de le massacrer, lui et sa famille.
BA1VCHI (Séraph.) , dominicain florentin, envoyé du grand-duc de Toscane en France, dénonça le p re Barrière (voy. ce nom), qui lui avait confié son projet d'assassiner Henri IV, et sauva ainsi la vie à ce prince ; m. Paris 1622.
BANCK (Laur.), professeur de droit à Franeker; Norkoping 1647-1662. — De ttjrannide papou in reges clnistianos ; De duellis.
BANDA RRA (Gonzalo), poète portugais, simple cordonnier qui, vers le milieu du 16e siècle, composa, sur le sort dont sa patrie était menacée de la part des Espagnols, des couplets qui eurent un succès prodigieux. Le gouvernement espagnol le traduisit au tribunal de l'inquisition, qui le condamna (1541) à paraître dans un auto-da-fé ; mais l'opinion se prononça avec tant de force en sa faveur, que le saint-oftice n'osa faire exécuter sa sentence. Lors de la révolution par laquelle le Portugal secoua le joug de l'Espagne (1640) , les couplets de Bandarra furent la Marseillaise des Portugais ; ils avaient été imprimés à Paris (1605) : et à Nantes (1646).
BANDELLO (V. de) , théolog., général de l'ordre de Saint-Dominique , m. 1506. — De veritate conceptionis beatte Maria: , Milan 1475. = Matthieu, son neveu , dominicain aussi , enseigna les belles-lettres à la célèbre Lucrèce de Gonzague , fut forcé de s'exiler, et se retira en France (1525) après la bataille de Pavie ; il fut nommé par Henri II évéque d'Agen, et m. 1561.— On a de lui des nouvelles fort libres, dans le goût de Boccace, et qui ont été souvent imprimées ; la dernière édition est de 1791, 8 vol. in-8°.
BANDIERA (Alex.), littérat., n. Sienne 1699.— Traductions de Cornélius Nepos et de divers traités de Cicéron ; Ouvrages d'éducation estimés.
BANDINELLI ( Baccio ) , sculpteur et peintre de l'école florentine , élève de F. Rustici , Florence 1487-1559. — Copie du Laocoon ; Descente de croix en bas-relief; groupe colossal d'Her-
cule vainqueur de Cacus sur la-place du Palais-Vieux à Florence , ce groupe est son chef-d'œuvre. Le Musée royal possède son portrait peint par lui-même. BANDINI (Ange-Ma.), érudit ; Florencel726-I800.
— Conservateur de la bibliothèque Laurentienne , il en composa le Catalogue des manuscrits grecs , latint et italiens, 8 vol. in-f° , et publia d'ailleurs plusieurs ouvrages estimés sur divers sujets d'érudition.
BANDTJRÏ (dom Anselme) , bénédictin ; Raguse, 1670 : Paris; 1743 bibliothécaire du duc d'Orléans, et membre de l'Académie des inscriptions.
— Jmperium orientale, 2 vol. in-f° ; Numismata impcratorum romanorum, 2 vol. in-f°.
«AXER ou BAN 1ER ( J.-Gust. ) , fekl-maréchal suédois, n. à Diursholm 1596, accompagna Gustave- Adolphe dans ses guerres contre les Polonais et en Allemagne; contribua puissamment (1630) à la victoire de Leipzig, où il commandait l'aile droite de l'armée; prit Magdebourg, et fut blessé à la bataille de Nuremberg; chargé, après la mort du roi, du commandement de l'armée suédoise en Allemagne , il gagna sur les Saxons et les Impériaux plusieurs batailles, entre autres celles de Wittstoch et de Chemnitz , et m. de maladie à Halberstadt 1641.
BANIER (Ant.), membre de l'Académie des inscriptions; Dalet (Auvergne) 1673-1741. — Explication historique des fables ; La Mythologie e les fables expliquées par l'histoire; traduction des Métamorphoses d' Ovide, souvent réimprimée.
BANISTER (J.), médecin et anatomiste anglais, auteur d'un assez grand nombre d'ouvrages, dont le plus remarquable est intitulé : Histoire de l'homme extraite de la quintessence des meilleurs anatomistes; Londres 1578, in-f°.
BANISTER (J.), missionnaire et botaniste anglais ; auteur d'un Catalogue des plantes de la Virginie, 1680.
BANKERT (Jo. van Troppen), amiral hollandais, n. Flessingue, battit (1637), avec quatre vaisseaux, une escadre de sept vaisseaux sortis du port de Dunkerque , et dont trois tombèrent en son pouvoir. Chargé (1646) du commandement d'une expédition contre le Brésil, il y battit les Portugais et leur prit 9 vaisseaux en plusieurs combats. Il mourut d'apoplexie en revenant. = Ses deux fils , Adrien et Jean, marchèrent sur ses traces; et le premier fut, comme son père, l'un des plus grands marins de la Hollande.
BANKES ( J. ), jurisconsulte anglais, Keswich 1589-1644, fut successivement procureur-général, président de la cour des plaids communs, et membre du conseil privé de Charles Ier, auquel il resta toujours fidèle.
BANKS (J.), poète anglais du 17° siècle, auteur de tragédies qui eurent beaucoup de succès , entre autres : les Rois rivaux ; la Destruction de Troie ; Marie, reine d'Ecosse.
BANKS ( J. ), littérateur anglais; Sunning 1709- 1751. — Son Examen critique de la vie d'Olivier Cromtvel, l vol. in-12, a eu un grand succès , et a été souvent réimprimé.
BANKS (Th.), sculpteur anglais du 18e siècle.
— Statue de Camctacus ; un Amour acheté en 1781 par Catherine de Russie.
BANKS (sir Jo. ) , naturaliste et voyageur célèbre, président de la Société royale de Londres, n. dans cette ville 1740, m. 1820; visita (1763) le Labrador et Terre-Neuve ; accompagna Cook dans son premier voyage autour du monde, et ce fut à lui surtout que la science dut les immenses résultats scientifiques de cette expédition ; enfin il fit à ses frais ( 1772) un voyage aux îles Hébrides et en Islande, île qu'il a le premier bien fait connaître.
— Le catalogue de la bibliothèque léguée par lui au Musée britannique forme 5 vol. in-8°. C'est la plus belle collection de livres sur l'histoire naturelle que l'on connaisse.
BANNEL1EH.
— BARBAULT.
BANiVELlER (J.) , savant jurisconsulte ; Dijon 1683-1766. — Introduction à l histoire du Digeste ; Observations sur la coutume de Bourgogne.
BANO.UO, thane ou chef royal d'une province d'Ecosse, sous le règne de Duncan (1040), rendit d'abord des services à son pays en le délivrant d'une armée île Danois qui l'avait envahi ; mais il servit ensuite l'ambition de Macbeth , qui assas ina Duncan et usurpa son trône. Il en fut puni par le tyran luimême , qui le choisit pour sa première victime.
BAODA1V , roi d'Irlande, v. 565, fut dépouillé de ses états par un compétiteur qui le poursuivit jusque dans le monastère de Saint-Columban et l'en arracha pour le massacrer. Les Ultoniens prirent les armes à la voix du saint abbé, et vengèrent leur roi en tuant son meurtrier.
BAPST ( M. ), niédec. allemand du 16e siècle.
— Traité de chirurgie , 1593, 3 vol. in-8°, souvent réimprimé.
BAPTISTUY ( J.-B. Stuck. ) , musicien florentin , m. Taris v. 1745, fut le premier qui joua en France du violoncelle. — Il composa la musique des opéras de Méléagre, Manlo la ï'ëe et Polydore.
BAR ( N. de ) , peintre français, m. à Rome au 17e siècle, était connu en Italie sous le nom de cl Kicoletto, et excellait à peindre les vierges. Il était né dans le Barrois de la famille de Jeanne d'Arc.
BARABAND ( Ja. ) , peintre de fleurs et d'animaux ; Aubusson 177-2-1809.
BARACH, 3e juge d'Israël, délivra vers 1285, avec Debora, les Hébreux de la servitude où les avait réduits Jabin roi de Canaan.
BARAGUAY-DT11LLIERS (L.), général français , Taris 1734, Berlin 1812. Sous-chef d'état-major de Custine ( 1792 ) ; général de division à l'armée d'Italie (1797), occupa Bergame et Venise; pacifia le Tyrol ( 1809); fit les campagnes d'Espagne (1811) et de Russie (1812).
BARAHONA-Y-SOTO (L. de), poète espagnol, 16e siècle. — Les larmes d' Angélique, Grenade, 1586. C'est une continuation du roman de TArioste : Cervantès en fait Téloge.
BARAILLOiV ( J.-F. ) , Viersat ( Auvergne ) , 1743-1816, médec., antiquaire, membre correspondant de l'Institut, de la Convention, du Conseil des Anciens et du Corps législatif, où il s'occupa surtout de mesures concernant l'instruction publique.
BARANOWSK.I (Alb.), Baranovius, archev. de Gnéne en Tologne, m. 1615 ; — auteur de plusieurs ouvrages sur la discipline ecclésiastique.
BARANZAIVO (Redempius), religieux barnabite ; Serraville ( Tiémont ) 1590, Montargis 1622 : professeur de philosophie à Annecy, il osa secouer le joug de la scolastique pour n'écouter que ses propres idées qu'il exposa dans son Campus philosophicus.
BARATIER, enfant célèbre, fils d'un pasteur français réfugié à Schwabacb, 1721-1740; il parla-it à 4 ans le français, l'allemand et le lutin et savait, à 7 ans, le grec et l'hébreu. — itinéraire de Benjamin de Tudèle, traduction de l'hébreu, 173i, 2 v. in-8u ; Disquisitio chronologica de successione romanor. pontifie, 1740, in-4».
BARAZE 'Cyprien), missionnaire jésuite, porta le premier le christianisme et les germes de la civilisalion chez les peuples qui habitent les parties centrales de l'Amérique du sud ; martyrisé en 1702.
BARBA (Alv. Alonzo) , prêtre espagnol, curé au Totosi. — Arte de los métallos, 1640, in-4°, ouvrage où sont exposés les procédés employés par les Espagnols pour l'exploitation des mines d'or ; traduit en français et souvent réimprimé.
BARBA (J. Sanchez), sculpteur espagnol; m. 1670.
— Christ aqonisant à Madrid.
BARBA (P.), Ie' médec. de Philippe IV d'Espagne.— Il fit l'un des premiers connaître les propriétés du quinquina dans sa Vcra praxis de curatione tertianœ, 1642.
BARBA (Pompée délia), médecin et philosophe ; Pescia lToscane)l520-1582.— DisvQrsiJilosoJici sovra
il sognodi Scipione di M. Tullio. — Son frère Simom est auteur d'une traduction italienne des Topiques de Cicéron.
BARBABILLO (Alph.-Jér. de Salas), littéral, espagnol du commencement du 17e siècle, a laissé des poésies, des comédies et des romans encore estimés.
BARBADORI (Donato), noble florentin , fut envoyé (1375), par ses concitoyens, à Avignon, en ambassade auprès du pape, et périt (1379) victime de son attachement au parti aristocratique. ■=. Nicolas, son petit-fils, suivit le même parti, et fut exilé (li3i) avec Renaud des Albizzi.
BARBANÇOIS ( C.IIélion, m. de ), agronome et économiste français, Villegongis 1760-1822, l'un des premiers qui élevèrent en France des béliers mérinos. ,
BARBAI ÈGRE (Jo. ), général français ; Pontacq (Béarn) 1792-1830. Nommé pendant les Cent-Joujs commandant de la place d'Huningue, il y soutint., contre une armée de 25 000 hommes , un siège de deux mois, et eu sortit (25 août 1815) avec les honneurs de la guerre pour aller, à la tête des 52 hommes valides qui restaient de la garnison, se réunir à l'armée de la Loire.
BARBARIGO (Augustin), doge de Venise; 1486- 1501. Acquit l'île de Chypre, et fit à la fois la guerre contre Charles VIII en Italie et contre les Turcs en Grèce. zs Nicolas, m. 1579, ambassadeur de Venise à Constantinople.=: Grégoire, 1625-1697, cardinal, évéque de Padoue , fondateur du célèbre séminaire de cette ville. r= Jean-François, neveu du précédent, 1658-1730, deux fois ambassadeur de la répu blique à la cour de Louis XIV ; embrassa ensuite l'état ecclésiastique, et devint aussi cardinal et évé que de Tadoue. — Numismata virorum illust. ex Barbarica gente , in-f°.
BARBARO ( F. ) , noble vénitien et littérateur distingué, n. 1398. fut successivement podestat de Trévise, de Vicence et de Vérone, et capitaine de Brescia ; soutint dans cette ville ( 1438) un siège célèbre contre Ticcinino, général du duc de Milan, et m. 1454 procurateur de St-Marc — De re uxoria ; Commentarium de obsidione Brixiœ , anno I438.rr ERMOLAO,rson petit-fils, patriarche d'Aquilée , 1464» 1493. — Editions célèbres de Pline et de Dioscoride. =z Daniel, petit-neveu du précédent , ambassadeur de Venise en Angleterre, puis patriarche d'Aquilée; 1513-1570. — Commentaire sur Porphyre; traduction italienne de Vitruue.
BARBARO ( Josaphat ) , voyageur vénitien ; m. 1494. — Viaggi fatti da Venezia alla Tana in Pcrsia, India c in Constantinopoli, etc.
BARBAROUX (C.-J.-Mu.), conventionnel, et l'un des chefs du parti girondin , n. Marseille 1767 ; fut envoyé par cette ville en qualité de commissaire extraordinaire auprès de l'Assemblée législative, et combattit, au 10 août, à la tête des volontaires marseillais. Décrété d'arrestation, au 2 juin, avec les 22 autres chefs du parti girondin, il s'échappa et alla sou. lever contre la Convention les départements formés de l'ancienne Normandie. L'insurrection ayant été comprimée, il se réfugia dans les environs de Bordeaux ; mais il y fut bientôt découvert , se lira deux coups de pistolet sans pouvoir se tuer, et m. sur l'échafaud le 25 juin 1794.
BARBATELLI /Bernardin J, peintre italien, connu aussi sous le nom de Porcetti , m. Florence 1612. — Miracle du noyé ressuscité, fresque dans le cloître de la Nunciata à Florence.
BARBATO (Marc), poète italien, ami de Pétrarque et chancelier du roi Robert ; n. Sulmone, m. 1362.
BARBAULD ( mistriss, née Anna-La?litia Aixin ) ; Kilworth (comté de Leicester) 1745-1825. — Poésies religieuses et ouvrages pour l'enfance très-estimés et souvent réimprimés.
BARBAULT (J.) , architecte du 18e siècle. — Les plus beaux monuments de Rome ancienne et moderne, iu-f°. ; Monuments antiques, égyptiens, grecs, romains, étrusques , iu-f°.
BARBAZAN ( Arn.-Gu. de ) , général français des règnes de Charles VI et de Charles VII, surnommé le Chevalier sans reproche , défendit Melun contre le roi d'Angleterre ( 1420) ; gagna ( 1430 contre les Anglais et les Bourguignons une grande bataille à La Croisette ( Champagne J , et m. 1432 des blessures qu'il avait reçues à la bataille de Bullegneville près de Nancy.
BARBAZAN (Et.), érudit. { St-Fargeau 1696- 1770.— Fabliaux et contes français des 12e, 13% 14e et 15e siècles, 3 vol. in-12 ; ÏOrJ. de chevalerie, in-8°.
BARBEAU DE LA BRUYERE (J.-L.), littérat.; Paris 1710-1781. — Vie du diacre Paris.
BABBÉ - MARBOIS ( F. marquis de ) , magistrat et homme d'état, Metz 1745-1837, fut successivement précepteur des fils du ministre Sartines, consul-général aux États-Unis, intendant de St-Domingue, député au conseil des Cinq-Cents (1795), déporté à Cayenne au 18 fructidor, conseiller d'état (1801), puis ministre du trésor public, sénateur et premier président de la cour des comptes, pair de France (1814), garde des sceaux (1815), et enfin une seconde fois premier président de la cour des comptes de 1816 à 1834.
BARBERET ( Den. ), médec; Arnay-le-Duc 1714- 1780. — Mémoire sur la manière de cultiver la vigne et de faire le vin ; Sur les maladies épidémiques des bestiaux.
BARBERINI, famille florentine qui a donné naissance à un pape (Urbain VIII) et dont plusieurs membres ont joué un rôle important en Italie au 17e siècle.
BARBERUVO (F. da ) , poêle toscan ; Florence 1264-1348. — Documenti d'amure : poème regardé comme classique en Italie, et où, contrairement à ce que le titre semble promettre , l'auteur expose les préceptes les plus essentiels de toutes les vertus.
BARBEROLSSE , nom donné par les histor. à deux deys fils d'un renégat grec et qui régnèrent à Alger pendant le 16* siècle. — Le premier, Aroudj, ou plutôt Aroush, après s'être fait, comme corsaire, une grande réputation d'audace et d'habileté, s'empara d'Alger (1516), en détrônant le cheikh arabe Selim-Eutemi. Il avait déjà fait de grandes conquêtes, lorsque Charles-Quint envoya une armée contre lui; ilfutbattuettuéàTlemsen (1518).=Khair- Eddyn, dit Ariadan ou Cheredin, fut, suivant Doria, le plus grand marin de son siècle. Il succéda à son frère, mais reconnut la souveraineté de la Porte. Soliman II le nomma amiral de toutes ses flottes ; il soumit Tunis, Biserte, et ne fut arrêté dans ses conquêtes que par Charles-Quint (1535) : il vint alors ravager l'Italie, remporta un avantage sur Doria à Ambracie, prit d'assaut Castel-Nuovo (1539), battit près de Candie une flotte chrétienne de 300 voiles, et vint, sur les côtes de Provence, unir sa flotte à celle de François I" pour combattre celle de l'empereur ; m. Constant inople 1546.
BARBEROU SSE (Fréd.). Voy. Frédéric
BARBESIEUX (Letellier de). Voy. Letellier.
BARBETTE ( Pa. ), médecin et chirurgien hollandais du 17e siècle. — Ses OEuvres complètes ont été publiées à Genève ( 1 632), et souvent réimprimées depuis.
BARBEU-DUBOURG ( Ja. ) , médec. et botaniste ; Mayenne 1709-1779. —Le Botaniste français, 2 vol. in-12 ; Des usages des plantes, 2 vol. in-12.
BARBEYRAC (C), célèbre professeur de médec. à Montpellier; Cereste (Provence) 1629-1699.= Jean, son neveu, n. Beziers 1674, réfugié à l'étranger par suite de la révocation de l'édit de Nantes, m. professeur de droit public à Groningue 1729; — il a publié un grand nombre d'ouvrages très-est imés sur le droit public.
BARBIANO ( Albéric Ier comte de ) créa au 14e siècle en Italie, sous le nom de compagnie de Saint-Georges, une milice nationale qui délivra ce pays des bandes d'aventuriers étrangers qui le désolaient ; et, lui-même, il remporta (1379) près de Ma-
rino, sur les Bretons, les plus terribles de ce» aventuriers, une victoire signalée. Il fut nommé (i384) grand-connétable du royaume deNaples, et m. 1409. = Albéric II, fils d'Albéric Ier, et Jean, son frère, ne furent que des condottieri, et se mirent successivement à la solde de tous ceux qui voulurent les paver
BARBIÉ DU BOCAGE (J. -Denis), professeur dt géographie à la faculté des lettres de Paris, membre de l'Académie des inscriptions, Paris 1760-1825. — Mémoires et cartes géographiques, entre autres ['Atlas du Voyage d'Anacharsis et celui du Voyage pittoresque en Grèce de Choiseul-Gouffier.
BARBIER D'AUCOURT (J.), membre de l'Académie française; Langres 1641-1694. — L'Onguent pour la brûlure, satire contre les jésuites ; les Sentiments de Cléanthe, excellente critique des Entretiens d'Ariste et d'Eugène du P. Bouhours.
BARBIER ( Ma.-Anne), femme auteur; n.Orléans, m. 1745. — Tragédies, comédies, opéras médiocres, et qui eurent cependant quelques succès.
BARBIER ( Ant.-AI. ) , savant bibliographe, successivement bibliothécaire du Directoire , du conseil d'Etat et de Napoléon ; Coulommiers 1765-1825. — Catalogue de la bibliothèque du conseil d'Etat, 2 vol. in-f° ; Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes, 4 vol. in-8° ; Nouvelle bibliothèque d'un homme de goût , 5 vol. in-8°.
BARBO (J.-B.), poète padouan du 17B siècle. — Rime piacevoli , 1614; Oracolo ovvero invettiva contro le Donne, 1616.
BARBO (Pa. ) , dominicain et philosophe aristotélicien , m. Crémone 1494. — Quœstiones metaphysicce super divina sapientia Aristotelis, 1515, in-f° ; souvent réimprimé.
BARBO (Pa.), négociateur vénitien, frère du pape Paul II, envoyé par ses compatriotes en ambassade auprès de Louis XI ; m. Venise 1464.
BARBOSA (Anl.) , jésuite portugais. — Dictionnaire delà langue de la Cochinchine , en latin ; Borne 1641.
BARBOSA ( Augustin ) , jurisc. portugais, n. Guimaraens 1590, m. 1649 évéque d'Ugento dans le royaume de Naples. — Ses œuvres complètes, réunies et publiées à Lyon 1716, forment 16 vol. in-f°.
BARBOSA (Ed. ) , voyageur et géographe portugais, n. Lisbonne 1480, parcourut les Indes, visita les Moluques , accompagna Magellan dans son voyage^utour du monde, et fut assassiné (1521) dans l'ile de Zébu.
BARBOSA (dom Jo. ) , religieux théatin , histo-J riographe de la maison de Bragance, Lisbonne 1674- 1750. — Histoire des reines de Portugal.
BARBOSA (P.), professeur de droit romain à Coimbre, puis grand-chancelier de Portugal, m. 1696. — Commentaires estimés sur divers titres du Digeste.
BARBOSA (dora Vincent), autre théatin portûgais; Redondo 1663-1711. — résumé des relations envoyées au roi Pierre II, de la mission établie à Bornéo ; c'est presque le seul ouvrage que l'on ait sur cette île.
BARBOSA-MACHADO ( Diègue ) , membre de l'Académie d'histoire de Lisbonne; 1682-1770.— Bibliotheca lusitana t 4 vol. in-f".
BARBOT (J.). inspecteur des établissements de la Compagnie française des Indes-Occidentales, forcé de se réfugier en Angleterre lors de la révocation do l'édit de Nantes, publia dans la Collection de Churchill une curieuse Description des côtes occidentales de l'Afrique.
BARBOU, nom d'une célèbre famille d'imprimeurs et de libraires français qui se succédèrent depuis le 16" siècle jusqu'au commencement du 19e et publièrent un grand nombre d'éditions estimées.
BARBOUR(J.), chroniqueur écossais ; 1320-1378. Chapelain du roi David Bruce, et plusieurs fois son ambassadeur auprès d'Edouard III. — 11 écrivit en vers une Histoire de Robert Bruce. Pinkertou en a donné une édition, 1790, 3 vol. in-12.
BARBLOSONCINO (Scip.)» gentilhomme pa-
BARBAZAN. — BARBUO'SONCINO.
BARCHAM.
BARENTIN
douan. — Sommario délie vite dl duchi de Milano, etc., 1574, in-f, avec des portraits gravés par le célèbre Girolarao Porro.
BARCHAM (J.), antiquaire et histor. anglais; Exeter 1572-1642. — Histoire des règnes de Jean et de Henri II, dans l'Histoire de la Grande-Bretagne de J. Speed ; Explication du blason.
BARC1IOCHEBAS, fameux imposteur juif qui, sous le règne d'Adrien, se fit passer pour le Messie, et excit-a un soulèvement contre les Romains ; vaincu (135) après une longue résistance, il périt avec un nombre immense de Juifs.
BARCIA ( An. Gonzalès de ), savant historien espagnol. — Ensayo cronologico para la historia gênerai de la jlorida desde el ano 1512, Madrid, 1723, in-fu.
BARCKIIAUSEX ou BARCHUSEX (J.-Conr.), médec. et chimiste allemand ; Horn 1066-1723. — Synopsis .pharmaceutica ; Pyrosophia ; Historia medicinœ.
BARCLAY (Al.), écrivain anglais du 16« siècle, l'un de ceux qui contribuèrent le plus à fixer la langue de sa patrie, m. Croydon 1552. — Auteur de traductions d'ouvrages latins et français.
BARCLAY (Gu.), jurisc, n. Aberdeen (Ecosse) 1543, étudia le droit à Bourges sous Cujas, le professa ensuite lui-même à Pont-à-Mousson et à Angers, et m. 1605 conseiller du duc de Lorraine. — - De potestate papœ ; De regno et regali potestate. — Jean, son fils, n. Pont-à-Mousson 1582, passa en Angleterre après la mort de son père, puis se retira à Rome, où il m. 1621. — Argents, imprimé un grand nombre de fois et traduit dans toutes les langues de l'Europe; Euphormio, sive satyricon, allégorie satirique, dont le succès ne fut pas moindre ; Histoire de la conjuration des poudres.
BARCLAY (R.), célèbre quaker écossais; Gordon 1648-1690. — Apologie de la véritable théologie chrétienne, telle que la pratiquent les Quakers, en latin.
BARCLAY DE TOLLY ( M. ) , feld-maréchal russe, n. en Livonie 1755, pénétra en Suède (1809) avec une armée de 12,000 hommes en traversant sur la glace le golfe de Bothnie dans une étendue de 80 kilom. ; ministre de la guerre (1810), il fut chargé de diriger la guerre contre Napoléon et adopta le plan qui consistait à attirer les Français dans le cœur de la Russie pour les y faire périr de froid. Il en commença lui-même l'exécution; puis fut remplacé à la tête des armées par Koutouzoff, sous lequel il continua cependant de servir : il sauva l'armée russe d'une entière destruction à Borodino, et décida, dans le conseil de guerre tenu par les généraux russes sous les murs de Moskou, l'évacuation de cette capitale. Nommé de nouveau général en chef des armées russes après la bataille de Bautzen, il remporta sur Yandamme (6 oct. 1813) la victoire de Kulm , se distingua encore dans les deux campagnes de France, et m. 1818.
BARCOS (Martin de), célèbre jans. niste ; Bayonne 1600-1678. Neveu de l'abbé de Saint-Cyran, il partagea son attachement pour les solitaires de Port-Royal et lui succéda dans son abbaye. — Petrus Aurelius, imprimé aux frais de l'assemblée du clergé de France; Exposition de la foi de l'Eglise sur la grâce et la prédestination.
BARDANE. V. Philippicus et Vardane.
BARDAS, frère de Théodora, femme de Téophile, empereur de Constantinople. Ce dernier l'ayant nommé, à sa mort, tuteur de son fils, l'empereur Michel (842), il chassa du palais Théodora, et s'empara du pouvoir, qu'il garda pendant 24 ans. Michel le fit assassiner par Basile (866). Photius était son neveu, et avait été nommé par lui patriarche de Constantinople.
BARDAS-PHOCAS et BARDAS-SCLERUS, généraux de l'empire grec qui, sous le règne de Basile II et Constantin IX, se disputèrent le pouvoir, puis, unissant leurs forces contre les empereurs,
prirent tous deux la pourpre et convinrent de régner en commun ; mais, Bardas-Phocas ayant été tué, Bardas-Sclerus fit sa paix avec Basile, et m. 866.
BARDE (J. de la), marquis de Marolles, envoyé de Mazarin au congrès d'Osnabruck, puis ambassadeur eu Suisse; 1600-1692. — A écrit en latin l'Histoire de son temps (1643 à 1652).
BARDESAXE, hérésiarque syrien dont la doctrine, analogue à celle des manichéens, eut, au 2e siècle, de nombreux partisans.
BARDI (Dea de'), religieuse; Florence 15e si.cle, — On a d'elle un Camone fort estimé , in mont d'una ghiandaja,
BARDI (J.), noble florentin, membre de l'Académie de la Crusca, 16e siècle. — Tractatus eorum quai vehuntur in aquis. = Pierre, son 61s, cultiva aussi les lettres, et publia, entre autres ouvrages, une traduction des Discours de Maxime de Tyr. r= Ferdinand, fils de Pierre, fut ministre du grandduc Ferdinand II à la cour de France, laissa également quelques ouvrages, et m. 1680.
BARDI (J.), camaldule, érudit, Florence 1544- 1594. — Cronologia uniuersale dalla creaxione d'Adamo sino al 1581, 2 vol. in-f°.
BARDI (Jér.), prêtre et médec. italien ; m. Rome t. 1667 après avoir professé avec éclat la philosophie à l'université de Pise.
BARDILl(Christ.-Godefr.), philosophe allemand ; Blaubeuren 1761-1808. Professeur à Stuttgart, il érigea l'absolu en principe et tenta d'établir sur cette base ce qu'il nomma le réalisme rationnel. Ses vues, pleines d'obscurité, eurent peu de partisans.— Esquisse de la logique première, 1808; Doctrines élémentaires de la philosophie, 1806.
BARDIX (J.), peintre d'histoire, membre de l'ancienne Académie, Montbard 1732-1809. — Sainte Catherine au milieu des docteurs ; Tullie faisant passer son char sur le corps de son père.-zz. Etienne- Alexandre, son fils, écrivain militaire distingué, fut colonel des pupilles de la garde, puis maréchal de camp ; Paris 1774-1840. — Manuel d'infanterie ; Dictionnaire des sciences militaires.
BARDIX (i\), membre de l'Acad. française; Rouen 1590-1637.— Le grand-chambellan de France. in-f».
BARDOX DE BRUX (Bern.), prêtre et auteur dramatique ; limousin 1625. — Saint Jacques, tragédie en cinq actes; représentée à Limoges par les confrères pénitents de Saint-Jacques, et imprimée en 159S.
BARDOU (J.), ecclésiastique, romancier et historien, ïorcy près de Sedan 1729-1803. — Laurem Marcel ou l' Observateur sans préjugés, roman plein de gaieté et qui eut un grand succès ; Esprit des apologistes de la religion chrétienne.
BARDOZZI (J. de), érudit hongrois, 1738-1819, a laissé sur l'histoire de sa patrie des ouvrages fort estimés. *
BARDYLYS, de simple charbonnier, devint roi d'Illyrie, défit Perdiccas, roi de Macédoine, qui fut tué dans le combat, et conquit une partie des états de ce prince ; mais Philippe, le pire d'Alexandre, qui succéda à Perdiccas, lui enleva ses conquêtes v. 359 av. J.-C. Bardylys laissa cependant le trône d'Illyrie à ses descendants.
BARDZIXSK1 (J.-Alanus), dominicain polonais ; 17e siècle. — Traductions en polonais de la Pharsale de Lucain ; des tragédies de Sénèque ; de la Consolation de la philosophie de Boèce.
BAREXTIX ( C.-L.-F.-de-Paule de ) , n. Paris 1938, fut successivement avocat-général au parlement de Paris, premier président de la cour des aides, garde des sceaux, et se fit remarquer dans ce dernier poste par son opposition systématique à tous les projets de réforme présentés par Necker. Emigré (1790), il rentra en France (1814) et fut alors nommé chancelier honoraire. Il m. 1819. — Son frère, le vicomte de Barentin - Montchal , lieutenant-général, commandant de la garde de Louis XVIII à Mittau, Paris 1737-1824, est auteur
BARENTZEN. - BARO.
d'une Géographie ancienne et historique, 2 vol. in-8° et atlas in-f°.
BARENTZEN ( Thierry ) , peintre hollandais ; Amsterdam 1534-1592. — Chute des anges rebelles ; Judith ; Portrait du Titien.
BARENTZEN ( Gu. ) , navigateur hollandais qui entreprit ( 1594-1596 ) d'aller à la Chine par le nord de l'Asie et parvint jusqu'au delà de la Nouvelle-Zemble, vers le 77e degré de latitude , où il passa l'hiver.
BARETTI (Jo.), poète et philologue italien; Turin 1716, Londres 1789.— Traduction italienne des tragédies de Corneille; Dictionnaire anglaisitalien et Grammaire italienne très-répandus en Angleterre.
BARELTH (Frédérique-Sophie-Wilhelmine, margrave de) , sœur du grand Frédéric, Polsdam 1709- 1758. — Mémoires plusieurs fois réimprimés.
BARGAGLI (Scip.) , noble siennois ; m. 1612.— Discours académiques ; Éloges ; Dissertations , etc. == JÉnôiiE, son frère, m. 1586, professa le droit à l'université de Sienne, et cultiva également les lettres avec succès.
BARGETON (Dan.) , publiciste et jurisc. ; Uzès 1675-1750. — Lettres contre V immunité des biens du clergé , ouvrage composé à la demande du contrôleur-général de Machault , supprimé par ordre du clergé, et réimprimé sous ce titre : Ne repugnate vestro bono.
BARILLON (J.), histor., notaire et secrétaire du roi (1534). — Auteur d'une Histoire des sept premières années du règne de François Ier, dont il existe deux manuscrits à la Bibl. roy.
BAR1NG (Dan.-Evrard) , érudit, bibliothécaire à Hanovre, 1690-1753. — Clauis diplomatica , specimina veterum scripturarum tradens , 2 vol. in-4°.
BARISANO ( F.-Domin. ) , médecin italien du 17e siècle. — Tractatus de Thermis Valderianis , Turin 1690.
BARISON , noble pîsan, créé roi de Sardaigne par Frédéric Barberousse (1154) , obtint des Génois une flotte pour conquérir son royaume ; mais, cette entreprise ayant échoué , il fut ramené à Gênes , et y mourut en prison.
BARISONI (Alberlin) , professeur de droit romain , puis de philosophie morale à l'université de Padoue (1587), m. évêque de Cénéda 1667. — De arclduis antiquorum commentarius.
BARJAUD ( J.-B. ) , poète français ; Montluçon 1785 , tué 1812 à la bataille de Leipzig. — Auteur de poésies pleines de talent et de verve.
BARRER (J.), célèbre médecin anglais du 17e siècle. — Essai sur la conformité de la médecine ancienne et moderne dans le traitement des maladies aiguës.
BARRER ( Sam.), érudit anglais; m. Londres 1760. — Opuscules philologiques. — Thomas , son tils , Londres 1721-1808, a laissé des poésies agréables.
BARKHEY (N.), érudit hollandais ; m. La Haye 1788. — Bibliolhecœ Bremensis et Hagana ; Musœum Haganum.
BARKOF (J.-Simonovitch), littérateur ; m. Saint- Pétersbourg 1768. — Auteur de plusieurs traductions en langue russe.
BARKOK , soudan d'Egypte , chef de la dynastie des Mamclucks circassiens ou borgistes, 1339-1399.
BARKYAROC , 4e schah de Perse, de la dynastie des Seldjoucides , monta sur le trône (1093), eut à soutenir de longues guerres contre ses sujets révoltés et contre ses deux frères , Mohammed et Sandjar, avec lesquels il partagea enfin ses étals ; m. 1104.
BARLAAM (Bern.) , savant moine de l'ordre de Saint-Basile, n. Seminara (Calabre) 1300, se rendit à Constautinoplé pour y étudier le grec ; obtint les bonnes grâces d'Andronic Ier , qui l'envoya en ambassade auprès du roi de IN'aples et du pape Benoît XII. Barlaam connut alors Pétrarque, et lui enseigna les éléments de la langue grecque. Des querelles religieuses le forcèrent ensuite de se retirer
en Italie , où il m. évêque de Giraci 1348 laissant quelques ouvrages écrits en grec : — Contre la suprématie du pape; Arithmétique algébrique; Morale des stoïciens.
BARLAND ou BAARLAND , famille hollandaise qui a fourni plusieurs écrivains distingués : — Adrien, n. dans l'île de Sud-Beveland 1488, m. 1522, professeur d'éloquence a l'université de Louvain , a publié un grand nombre d'ouvrage* utiles pour l'histoire de la Hollande et de la Belgique. =z Michel, poète et jurisconsulte remarquable. = Enfin Hubert, médecin à Namur, a publié sur son art des ouvrages encore estimés.
BARLESIO (Marin) Barletius, historien ; n. Scutari ( Albanie ) v. 1450. — De vita et laudibui Scanderbeg , De expugnatione Scodrensi a Turcis , Chronicon Turcicum , 3 vol. in-4°.
BARLETTA ( Gab. ) , dominicain du 15e siècle, qui jouit comme prédicateur d'une grande réputation , quoique son éloquence fut dans le goût de celle des Menot et des Mailla; d,
BARLETTI , voy. Saint-Paul.
BARLOTTA ( Jo. ), poète et prédicateur sicilien ; n. Trapani 1654. — Poème sur le massacre des Innocents ; Sermons.
BARLOW (F.) , peintre anglais ( comté de Lincoln) 1646-1702 ; excellait à peindre les animaux.
BARLOW , horloger anglais, qui inventa (1776) les montres à répétition.
BARLOW (Joël), poète, négociateur et publiciste américain, né dans l'état de Conneclicut 1756 , m. Wilna 1812. — La Vision de Colomb, poème épique, et beaucoup de brochures politiques.
BARLOWE (Gu.), savant évêque anglais; m. 1588 premier chanoine de Westminster. — Guillaume, son fils, physicien distingué, fit sur les propriétés de l'aimant des découvertes intéressantes.
BARNABE ( S. ) , juif de l'île de Chypre, cousin de saint Marc et condisciple de saint Paul, embrassa le christianisme peu de temps après ce dernier, avec lequel il alla le prêcher aux Gentils. — Un Évangile, des Actes et une Êpître dont l'authenticité est contestée.
BARNAUD (N.), médecin protestant ; n. Crest (Dauphinéj vers le milieu du 16e siècle, — Réveillematin des Français et de leurs voisins , ouvrage dirigé contre les auteurs de la Saint-Barthélemy ; le Miroir des Français , ouvr. rare et curieux.
BARNAVE ( Ànt.-P.-Jos.-Ma. ) , député à l'Assemblée constituante, n. Grenoble 17G1 , se montra d'abord l'un des plus zélés et des plus éloquents défenseurs des droits du peuple , et combattit souvent avec succès Mirabeau lui-même, lorsque celui-ci se fut fait le champion de la cour ; mais ayant été chargé de ramener à Paris Louis XVI , arrêté à Varennes, il fil le voyage dans la voiture de ce prince, avec la reine et madame Elisabeth, et dès-lors cédant à la pitié , ou peut-être à un sentiment plus tendre , il abandonna à son tour la cause de la Révolution. Il se retira à Grenoble après la session ; et l'ouverture de l'armoire de fer ayant amené la découverte d'une correspondance entretenue par lui avec la cour, il fut traduit au tribunal révolutionnaire et exécuté en 1793.
BARNER ( Ja. ) , médecin et chimiste allemand ; Elbiug 1641-1686.— Chimia plulosophica.
BARNES ( Josué ) , célèbre helléniste anglais ; Londres 1634-1712. — Éditions estimées d'Euripide, à'Anacréon et d'Homère.
BARNEVELDT ( J. d'Olden ), homme d'état hollandais , n. 1549, grand-pensionnaire de Hollande, ambassadeur en France, puis en Angleterre ; ce fut lui qui négocia avec l'Espagne le traité par lequel cette puissance reconnut l'existence politique de la république des Provinces-Unies. Victime des intrigues de Maurice de Nassau , et accusé faussement de trahison, il fut (1617) condamné à être décapité.
BARO (Bail.), poète français, l'un des premiers membres de l'Acad. française, Valence 1600-1650;
BAROCCI.
BARRE
fut ecrétaire d'Honoré d'Urfé, dont il acheva le roman d'Astrée , et composa des Odes et des pièces de théâtre.
BAROCCI (Fréd.), le Baroche, peintre et naturaliste italien, Urbin , 1528-1612. Ses chefs-d'œuvre «ont une Descente de croix , un Pardon , une Vierge et l'enfant Jésus et une Sainte Marguerite. (Mus. roy.)
BARON ( F. Eguinaire ) , juriscons. français ; St- PoI-dc-Léon 1495-1550. Ses ouvrages ont été réunis en 1562, 3 vol. in-f".
BARON (P.)» protestant français, n. Etampes, professa la théologie à l'université de Cambridge, eut de vifs démêlés avec ses confrères, à cause de ses opinions religieuses, et m. Londres 1599 laissant plusieurs ouvrages de controverse.
BARON ( le P. Vinc. ) , célèbre théolog. français de l'ordre de St-Dominique ; Martres 1604-1674. — Theologia moralis , 2 v. in-8° ; SS. Augustini et Thomœ veraet una mens de humana libertate , 2 v. in-8° ; Ethica christiana, in-8°.
BARON (Fitz Gérald), dit Bonaventure , moine et théolog. irlandais , m. Rome 1696. — Theologia, Paris, 1676; Opuscula varia , Wurtzbourg, 1666, în-f°.
BARON (Bern.), grav. français ; m. Londres 1766. — Charles Ier, d'après Van Dyck ; Jupiter et Antiope ; la Famille du comte de Nassau , d'après lo Titien ; les Joueurs de cartes, d'après Téniers.
BARON (M. Boyron , dit), comédien et auteur dramatique; Paris 1653-1729. Elève et ami de Molière, il joua successivement avec le plus grand succès aux théâtres du Palais-Royal et de l'hôtel de Bourgogne, où il créa les plus beaux rôles de Corneille, Molière et Racine. — Son théâtre, 3 v. in-12, 1759, se compose de sept comédies, dont une, l'Homme à bonnes fortunes, est restée an répertoire.
BARON ( Hyac.-Théod. ) , doyen de la Faculté de médecine de Paris ; 1686-1758. — Codex medicamen- Jarius Parisiensis, 1732, in-4°.— Hyacinthe-Théodore, son tils, Paris 1707-1787 , fut aussi doyen de la Faculté de médecine. — Catalogue chronologique de tous les médecins de la Faculté de Paris de 1295 à 1752 ; Notice de toutes les th ses soutenues dans la même Faculté de 1539 à 1752.= Son frère, Théod. baron d'Hénouville, chimiste distingué, membre de l'Acad. des sciences , Paris 1715-1768, a donné les éditions du Cours de chimie de Lémery et de la Pharmacopée de Th. Fuller ; Mémoires insérés dans le Recueil de l'Acad. des sciences.
BARONI (Cavalcabo-Gasp.-Ant.), peintre italien ; Roveredo 1682-1759. — Cinq belles fresques dans l'église des Carmes de sa patrie ; Cène à Notre-Dumede-Lorette ; un Elie et un Elisée.
BARONI ( Théod. ) , savant ecclésiast. italien ; m. Mantoue 1774 — Thèses philosophiques; Dissertât, sur le culte rendu aux martyrs par les premiers chrétiens.
BARONIUS (Cés.), savant historien ecclésiastique, général de la congrégation de l'Oratoire, cardinal et bibliothécaire du Vatican ; Sora (royaume de Naples ) 1538-1607. — Annales ecclésiastiques, 12 vol. in-f° , Rome, 1588 ; Martyrologe romain, in-f°, 1586.
BARONIUS (Juste), protestant converti ; n. Xantin (Allemagne) 17e siècle. — Motifs de ma conversion; Epistolarum sacrarum ad pontif. lib.VI, 1605, in-8°.
BAROR, roi d'Arménie; se ligua avec Arbace, Beleusis et Paramaz, pour détrôner Sardanapale, auquel il succéda 747-704 av. J.-C.
BAROTTI (J.-And.), littérat. italien; Ferrare 1701-1772.— Dissertation sur le proverbe : Nul nest prophète dans son pays; Discours académique sur l'empire des femmes ; bonnes éditions d'ouvrages italiens.
BAROUD ( Cl.-Odille-Jo. ), auteur d'ouvrages estimés sur les finances ; Lyon 1755-1824.
BAROZZI ou BAROCCI (F.), noble vénitien; professa le droit canonique à Padoue et m. évéque de Trévise 1471.
BAROZZI (F.), noble vénitien également et l'un
des plus savants mathématiciens de son temps ; m. à la fin du 16" s'rècle dans les cachots de l'Inquisition, où il avait été enfermé pour cause de magie. On a de lui grand nombre d'ouvrages imprimés à Venise de I5(>0 à 1580. = Jacques , son neveu , fut aussi un savant mathématicien. — Commentaire sur la sphère ; Traité de mathématiques. Héritier de la bibliothèque de son oncle, il en publia le Catalogue ( 1617 ) in-4°. Cette riche collection, qui passa en Angleterre après sa mort , appartient aajourd'hui à l'université d'Oxford.
BAROZZIO. Voy. Vignole.
BARRA (P.), médecin français du 17e siècle. — De l'abus de l'antimoine et de la saignée, Lyon, 1664, in-12; De l'usage de la glace, de la neige et du froid, ib. 1671.
BARRA, enfant célèbre par 1 héroïsme de sa mort et auquel la Convention accorda (1793) des honneurs extraordinaires.
BARRADAS ( Séb. ) , jésuite et célèbre prédicateur portugais; Lisbonne 1542-1615. — Cornmentaria in concordiam et historiam evangelicam ; Itinerarium fdiorum Israël ex JEgypto in terram promissjpnis.
BARRAlî (P.), savant ecclésiastique et zélé janséniste ; Grenoble 1700-1772. — Dictionnaire des hommes célèbres, 6 vol. in-8°, 1758 ; Dictionnaire de la Bible ; Dictionnaire des antiquités romaines, 2 vol. in-8°.
BARRAL (L.-Malhias de), archevêque de Tours, sénateur, puis pair de France ; Grenoble 1746-1816. —Fragments relatifs à l'histoire ecclésiastique des premières années du 19" siècle ; Oraison funèbre de l'impératrice Joséphine. — Deux de ses frères s'é taient aussi distingués, l'un comme premier président de la cour impériale de Grenoble, l'autre comme général , puis préfet du Cher.
BARRALIER (Hon.-F.-Noël-Domin.), enfant célèbre ; n. Marseille 1805 , m. 1821 , à 16 ans, auteur d'un Discours sur l'immortalité de l âme ( 182.?, in-8°.)
BARRAND (H. de), poète français du 16* siècle. — Tragi-comédie française de l'Homme justifié par Foy; 1554, in-16.
BARRAS ( L. comte de ) , marin français du 18» siècle; se distingua, pendant la guerre d'Amérique, sous les ordres du comte de Grasse, et m. peu de temps avant la révolution.
BARRAS ( P.-F.-J.-N. comte de), n. Fos-Emphoux (Provence) 1755 ; membre de la Convention , fut (septembre 1793) nommé, avec Fréron, commissaire près de l'armée chargée du siège de Toulon. Ils se firent tous deux remarquer, dans cette mission, par leur cruauté et par leurs concussions ; aussi se jetèrent-ils, pour échapper à l'enquête dont ils furent menacés, dans la conspiration qui éclata an 9 thermidor. Ce fut Barras qui, chargé par ses collègues du commandement de la force publique, s'empara de Robespierre à l'Hôtel de Ville. Il commanda encore l'armée de la Convention dans les journées du 12 germinal, du 1er prairial et du 13 vendémiaire; et Bonaparte, qu'il s'était adjoint dans la dernière de ces journées, lui dut le commandement de Paris. Porté au Directoire (4 novembre 1795 ) , il y donna l'exemple de la dilapidation des deniers publics et de la débauche la plus effrénée ; il ne parvint à se maintenir dans ce poste élevé qu'en proscrivant tour à tour les députés et même les directeurs qui essayèrent de faire de l'opposition contre lui. Le 18 brumaire le fit rentrer dans la vie privée au moment où il venait de s'engager, au prix de 12 millions, à replacer les Bourbons sur le trône. 11 se retira à Bruxelles, ne revint à Paris qu'en 1814, et m.àChaillot en 1829.
BARRAUD ( Ja. ) , jurisconsulte du 16« siècle.— Commentaire sur la coutume de Poitou, 1625, in-i».
BARRE (J. de la), prévôt de Corbeil dans le 17* siècle.— Antiquité* de la ville de Corbeil, 1647, in-4».
BARRE. — BARRIN.
BARRE (F. Poulain de la), littérat. ; Paris 1647, Genève 1723. — L'Egalité des deux sexes, 1673, in-12 ; De l'éducation des dames, 1677, in-12. = Jean-Jacques, son fils, n. Genève 1696, fut pasteur de l'église réformée, et publia, sous le titre de : la Doctrine des protestants sur la liberté et le dtoit de lire l'Ecriture sainte, 1720, in-8°, l'un des meilleurs livres de controverse que l'on connaisse.
BARRE f J. de la), littérat. ; Paris 1650-1711. — Continuation du discours de Bossuet sur l'histoire universelle, 1703, in-12, souvent réimprimée.
BARRE (M. La), compositeur de musique ; Paris 1680-1747. ■ — La musique du Triomphe des arts et de la Vénitienne, opéras de La Motte; des duos et trios pour la flûte.
BmRRE ( Ant.-Jo. Le Fevre de la ) , général et administrateur français ; m. 1682 ; fut successivement intendant du Bourbonnais , de l'Auvergne , de Paris, gouverneur de la Guiane (1663); conquit Cayenne, sur les Hollandais, et y fonda les établissements français qui s'y trouvent. Il battit (1667) les Anglais dans la mer des Antilles , et fut nomme ( 1682) gouverneur du Canada, où son administration fut moins heureuse. — Description de la Nouvelle* France, 1666, in-4° ; Journal d'un voyagea €ayenne, 1671, 2 vol. in-12. = Son petit-fils, Joseph-François , n. Abbeville 1747 , connu sous le nom de Chevalier de La Barre, fut condamné par les juges d'Abbeville à être brûlé vif, pour quelques impiétés. Le parlement de Paris adoucit la sentence en ordonnant qu'il serait décapité avant d'être jeté dans les flammes ; ce qui fut exécuté 1766.
BARRE (E.-F .-Jo.de la ), membre de l'Acad. des inscriptions ; Tournay 1688-1738, a donné des éditions estimées du Spicilége de d'Achery , des Analectes de Mabillon, 1723 ; du Dictionnaire de Moreri, 1725 ; du Journal de Charles VI, 1729 ; de l'Histoire de Paris de dom Lobineau, 1735. = Son frère, Antoine de la Barre de Beaumarchais, m. 1750. — Journal littéraire, 1732-37, 24 vol. in-12 ; Lettres sérieuses et badines sur les ouvrages des savants, 12 vol. in-8°.
BARRE (Jo.\, chanoine régulier de Ste-Geneviève et chancelier de l'université de Paris, 1692- 1764. — Histoire d'Allemagne, 1748, Il vol. in-4° ; Vie du maréchal de Faberl, 1752, 2 vol. in-12.
BARRÉ DE SAINT-VENANT (J.), agronome français ; Niort 1737-1810. — Des colonies modernes sous la %one torride, 1802, in-8°, ouvrage estimé.
BARRÉ (Yves), vaudevilliste français ; Paris 1750- 1832, fonda ( 1792 ) le théâtre du Vaudeville, qu'il dirigea jusqu'en 1815.— Arlequin afficheur; M. Guillaume ; Gaspard l'avisé, etc.
BARRÉ ( Gu. ). littérat., n. 1760, en Allemagne, de réfugiés français , m. Dublin 1829. — Histoire du consulat français , Londres, 1807 ; l'Origine , les progrès, la décadence et la chute de Bonaparte, Londres, 1815.
BARREAU (F.), célèbre tourneur ; Toulouse 1731- 1814. Les galeries du Conservatoire des arts et métiers contiennent quelques-unes de ses plus belles
P BARREAUX ( Ja. Vallée des ) , célèbre épicurien et poète français ; Paris 1602-1673. — La seule pièce qui soit restée de lui est le fameux sonnet commençant par ce vers :
Grand Dieu, tes jugements sont remplis d'équité ....
BARREIROS (Gasp.), érudit portugais, m. 1610; auteur de savantes dissertations sur divenses questions d'histoire ancienne.
BARRELIER ( Ja. ) , dominicain et botaniste français ; Paris 1606-1675. — Plantée per Gallium , Hispaniam, et Italiam observâtes iconibus œneis exhibitee, publié par Ant.de JussieutParis, 1714, in-f°.
BARRÊME (F.), calculateur français, dont le nom est devenu proverbial ; n. Lyon , m. Paris 1703. — Le livre des Comptes-faits ; le Livre facile pour apprendre facilement l'arithmétique soi-même; le Livre du grand commerce, ou les Changes étrangers.
BARRERE DE VIEUZAC (Bertr.), célèbre membre du comité de salut public ; n. Tarbes 1755, député du Bigorre, aux Etats-Généraux (1789), fut un de ceux qui , dans la séance du 17 juin , provoquèrent la résolution par laquelle les communes se constituèrent en assemblée nationale. Pendant la sessiou de l'assemblée législative , il siégea comme juge au tribunal de cassation ; député à la Convention nationale (1793) , il dirigea comme président de cette assemblée la première partie des débarts du procès de Louis XVI ; nommé membre du comité de salut public le 1er avril 1793, il en fut le constant rapporteur, et ses collègues se servirent de sa facile éloquence pour présenter à la Convention la plupart de leurs projets : ainsi ce fut lui qui fit créer et dissoudre l'armée révolutionnaire, qui fit décréter la terreur, qui dénonça Danton pour son modérantisme, Hébert pour ses doctrines anarchiques. Mais ce furent surtout ses rapports sur les opérations de nos armées qui rendirent son nom populaire. Il se raugea , au 9 thermidor, parmi les adversaires de Robespierre ; mais la réaction ne tarda pas à l'atteindre lui-même : exclu du nouveau comité , puis décrété d'accusation en février 1795, il fut condamné à la déportation au 12 germinal, puis renvoyé devant le tribunal criminel de Saintes, il resta quatre moia dans les prisons de cette ville et parvint alors à s'évader, et se tint caché jusqu'au 18 brumaire, époque où il put enfin revenir à Paris. Elu, pendant les Cent-Jours , membre de la chambre des représentants, il fut forcé de s'expatrier à la seconde restauration, et se retira en Belgique, où il vécut jusqu'en 1830. Il revint alors dans sa patrie, où il m. 1841. — Ses Mémoires, publiés par MM. Hipp. Carnot et David, forment 4 vol. in-8°.
BARRÈRE (P.), naturaliste français, n. Perpignan, m. 1?55. — Essai sur l'histoire naturelle de Cayenne et de la Guiane , 1749 , in-12 ; Ornithologie du midi de la France, 1745, in-4°.
BARRETO (Moniz de"), vice-roi portugais des Indes-Orientales de 1573 à 1589 ; puis gouverneur général des côtes orientales de l'Afrique ; m. v. 1600.
BARRET ( J.-J. de ) , littérat. français ; Condom 1717-1792. — Histoires des règnes de Nerva et de Trajan; traductions estimées de plusieurs auteurs anciens.
BARRET (Stéphen), thêolog. et littérat. anglais ; Rildwick, dans le Yorkshire, 1718-1801. — Traductions des Pastorales de Pope en latin ; des Epitres d'Ovide, en vers anglais.
BARRETT ( Gu. ) , chirurgien et antiquaire anglais , m. 1789. — Histoire et antiquités de la ville de Bristol, 1788, in-4°.
BARRETT ( Pa. ) , romancier français ; m. Paris 1785. — Les Amours d'Alxidor et de Charisée, 1751, 2 vol. in-12; l'Homme moral, 1764, 3 vol. in-12.
BARRETT (G.), paysagiste anglais du 18e siècle, l'un des fondateurs de l'Académie de peinture de Londres.
BARRI (Gabriel), érudit italien, n. en Calabre v. 1530. — De antiquitate et situ Calabriœ libri v. Borne, 1571, in-8° ; Pro lingua latina, lib. III, 1554, in-4».
BARRI, religieux minime , m. Paris 1686, fondateur des écoles chrétiennes du Saint-Enfant Jésus.
BARRIÈRE (Domin.), V. Dominique.
BARRIÈRE (J. de la), religieux de l'ordre de Cîteaux, fondateur de la congrégation des feuillants; u. Saint-Céré, dans le Quercy, 1544, m. Rome 1600.
BARRIÈRE (P.) dit La Barre, n. Orléans, arrêté à Melun, le 26 avril 1593, au moment où il allait assassiner Henri IV, fut exécuté dans la même ville peu de temps après.
BARRIL ( J. ), écrivain français du 16" siècle. — Traité de morale à l'usage des dames du haut rang, dédié à Marguerite de Navarre, Toulouse 1535, in-4°.
BARRIN (J.), ecclésiastique et littérateur nantait du 17e siècle. — Traduction en vers des Epîtres et élégies amoureuses d'Ovide, 1676, in-8°; Vénus dans
BARTHÉLÉMY
le cl offre, ou la Religieuse en chemise ; Vie de Françoise d'Amboise, duchesse de Bretagne.
BARRINGTON (J. Shute), écriv. politique et religieux, membre du parlement anglais, Londres 1678-1734. — Essai sur l'intérêt de l'Angleterre relativement aux protestants non-conformistes , 1705 , in-4° ; Miscellanea sacra, réimpr. en 1770, 3 v. in-8". — Daines, l'un de ses fils, juriscons. et naturaliste , *n. 1800. — Observations sur les statuts anciens , 176(3, in-4°, souv. réimprim. ; le Calendrier du naturaliste, 1767, in-4" ; Mélanges, 1757, in-4°.
BAR ROI S (Ja.-Ma. ), libraire et bibliographe ; o. Paris, m. 1761). — Catalogue des livres de Falconnet, 1763, 2 v. in-8°.
BARROS ( J. de ) , le plus célèbre des historiens portugais; n. v. 1496, m. 1571. — L' Asie portugaise, ou Histoire des Portugais dans l'Inde.
BARROSO (M* de), peintre espagnol ; m. Madrid 1590.— Station, à l'Escurial.
BARROW ( Isaac ) , géomètre anglais , Londres 1630-1677, professa les mathématiques à l'université de Cambridge et fut le maître de Newton. — Lectiones opticœ, 1669, in-4° ; Lect. geometriece, 1670, in-4*; édit. estimée à'Euclide, Londres, 1678, in-8°!
BARRUEL ( l'abbé Augustin ) , jésuite et journaliste français; Villeneuve - de - Berg 1741-1820.— Journal ecclésiastique de 1787 à 1792; Du pape et de ses droits , 2 vol. in-8°.
BARRUEL-BEAUVERT (Ant.-Jo., comte de), journaliste et conspirateur royaliste, n. Beanvert 1756, publia, sous le Directoire, le journal les Actes des apôtres; compris dans la déportation du 18 fructidor, il s'échappa, obtint une place sous l'empire, et ne fut pas récompensé comme il l'espérait , par la restauration: m. Turin 1817.
BARRY ( Girald ), Giraldis Cambrensis, prélat et historien anglais, n. dans le comté de Pembroke v. 1146. — Topographia Hibernice; Historia vaticinalis de expurgatione Hiberniœ ; Itinerarium Cambriœ.
BARRY ( Pa. de ) , jésuite ; Leucate ( Dauphiné ) 1585-1661. — Ouvrages ascétiques, entre autres le Pensez-y bien.
BARRY ( Spranger ) , célèbre acteur tragique , Dublin 1719-1773, excellait dans le rôle d'Othello.
BARRY (Ja.), peintre irlandais; Cork 1741-1806. Membre de l'Acad. de peinture de Londres, ce titre lui fut enlevé en 1799 à cause de ses opinions favorables à la révolution française. — L'Elysée , en six grands tableaux ; Vénus sortant de l'onde ; Philoctète.
BARRY ( Ma. -Jeanne Bécu , comtesse du ) , maîtresse de Louis XV; n. Vaucouleurs 1746 d'un frère piepus , nommé le P. Gomart , et d'une coutuiière, laquelle épousa, quelques années après, un commis aux barrières, nommé Rançon de Vaubernier, en lui imposant l'obligation de reconnaître sa fille. Celle-ci , placée à Paris chez une marchande de modes, la quitta bientôt pour devenir, sous le nom de mademoiselle Lange , la commensale d'une courtisane alors en vogue, la Gourdan. Le comte du Barry, le Roué , la recueillit ensuite ; et , spéculant sur sa beauté , s'en servit comme d'un appât pour attirer chez lui les jeunes gens de famille auxquels il donnait à jouer. Mais une spéculation plus brillante s'offrit bientôt à lui : la place de madame de Pompadour, morte depuis quatre ans, était encore vacante; il songea à la lui faire avoir. Tl réussit; et madame du Barry, présentée à la cour (1759), devint la favorite en titre du monarque. Reléguée dans un couvent à la mort de Louis XV, elle n'en sortit que pour monter (1793) sur Pécha faud révolutionnaire.
BARRY (G.), histor. anglais ; n. dans le Berwikshire 1747 , m. 1804. — Histoire des îles Orcades , très-estimée.
BARRY ( Ed. ) , théolog. anglican ; Bristol 1759- 1822. — Sermons; Appel à une nouvelle espèce de dissent ef s.
BARSABAS (Jo.), surnommé le Juste , concourut
avec Af«;/iwi pour occuper, parmi les apôtres, la place laissée vacante par la mort de Judas.
BARSÉBAI, 8e sultan de la 2e dynastie des Mamelncks d'Egypte (1422-1438), conquit (1426) une partie de l'île de Chypre , et fit prisonnier le roi Jean II de Lusignan , qu'il renvoya après en avoir tiré une forte rançon.
BARSINE, veuve de Memnon de Rhodes, commandant de la Hotte de Darius , tomba, après la bataille d'Ipsus, au pouvoir d'Alexandre, qui en eut un fils, Hercules, et la donna ensuite en mariage à Eumènes; elle m. v. 309 av. J.-C.
RARSUMA ou BARSAMA, évéque de Nisibe, m. 489, fit revivre et propagea dans la Perse l'hérésie des Nestoriens.
BART (J.), célèbre marin ; Dunkerque 1651-1702. Fils d'un pécheur, il servi» d'abord comme corsaire pendant la guerre de Hollande ; puis fut employé dans la marine de l'Etat et devint chef d'escadre 1691. Etant sorti la même année, avec 7 vaisseaux, du port de Dunkerque, bloqué par 32 vaisseaux anglais, il brûla plus de 80 bâtiments ennemis, fit une descente à Newcaslle et revint avec un butin immense. Il préserva, en 1694, la France de la disette, en faisant entrer à Dunkerque, malgré les Anglais, une flotte chargée de grains et en reprenant aux Hollandais, à la hauteur du Texel , un autre convoi dont ils s'étaient emparés. Dans ce dernier combat, il avait attaqué avec six voiles l'escadre ennemie , presque deux fois aussi forte que la sienne, et lui avait pris trois vaisseaux. 11 prit encore aux Hollandais et leur brûla, l'année suivante, 5 vaisseaux de guerre et 32 bâtiments marchands.
BARTAS (Gu. de Salcste dd ) , poète et négociateur, n. Montfort 1544, fut envoyé par Henri IV en ambassade en Danemark, en Ecosse et en Angleterre, et m. 1599 des blessures qu'il avait reçues à la bataille d'Ivry. — Ses œuvres, parmi lesquelles on distingue le poème de la Première semaine, qui eu*, en 6 ans, 30 éditions, ont été publiées en 1610 , 2 v. in-f°.
BARTE1VSTEIN (J. -Christ, de), publiciste autrichien ; 1690-1766. — Déclaration' de guerre contre la France en 1741 ; Droit de la nature et des gens.
BARTH ou BARTIUS (Gasp. de), philologue allemand ; Custrin Ï587-1658. — De la manière de lire les auteurs latins-, édit. de Stace et de Claudien ; Ado ersaria.
BARTHE (N.-Th.), poète dramatique; Marseille 1734-1785. — L'Amateur ; la Mère jalouse ; l'Homme personnel; les Fausses infidélités : cette dernière pièce est restée au répertoire.
BARTHEE (Melchior), sculpteur saxon ; m. 1674. — On voit de lui, à Venise, une statue estimée de saint Jean-Baptiste.
BARTHEL ( J.-Gasp. ), célèbre jurisc. allemand; Kitzingen 1697-1771. — Historia pacificationum imper ii cirra religionem consistens ; De jure rej'ormandi antiquo et novo, etc.
BARTHELEMY (St), l'un des 12 apôtres. On croit qu'il prêcha l'Evangile dans les Indes , en Ethiopie, en Lycaonie, et souffrit le martyre en Arménie v. 71.
BARTHELEMY (N.), poète latin ; n. Loches 1478, m. v. 1531 prieur de Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle a Orléans. — Epigrammata, etc., Paris, 1514, in-8° ; Christus Xilonicus , tragédie en quatre actes, Paris 1531, in-8°;
BARTHELEMY de Cologne, poète latin , l'un des savants qui contribuèrent le plus à la renaissance des études classiques en Allemagne au 16e siècle. — Sylva carminum ; De secta Diogenis.
BARTHELEMY DES MARTYRS (St), archevêque de Braga en Portugal ; Lisbonne, 151 4-1590. — Abrégé des maximes de la vie spirituelle ; Des devoirs et des vertus des èvêques.
BARTHÉLÉMY (l\.), avocat à Senlis. — Apologie du banquet sanctifié de la veille des Rois, Paris, itiii, in-12 : ouvrage curieux.
BARTOLOMMEI
BARTHELEMY ( J.-Ja. ) , savant archéologue , numismate et littérat.. Cassis (Provence) 1716-1792. Membre de l'Académie française, de celle des inscriptions, et conservateur du cabinet des antiques de la Bibliothèque Nationale. — Voyage d'Anacharsis ; Amours de Carite et Polydore et un grand nombre de dissertations publiées à part, dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions, et clans ses OEuvres diverses. Nous citerons entre autres : Réflexions sur l'alphabet et la langue de Palmyre ; Réflexions sur quelques monuments phéniciens ; Explication de la mosaïque de Palestrine ; Dissertation sur une inscription grecque relative aux finances d' Athènes ; Paléographie numismatique ; Essai d'une histoire romaine.
BARTHELEMY (F. marquis de), neveu du précédent,négociateur et homme politique; Aubagne,l750- 1830. Chargé d'affaires de France à Londres (1791), puis ministre plénipotentiaire en Suisse, il négocia et signa à Bàle (1795), avec la Prusse et l'Espagne, les premiers traités conclus par la république française. Appelé au Directoire (1797) par le parti clichien, il fut, au 18 fructidor, déporté à la Guiane, d'où il parvint à s'échapper pour se réfugier aux Etats-Unis, puis en Angleterre. Rentré en France après le 18 brumaire, il devint vice-président du Sénat ; et ce fut lui qui dirigea la délibération après laquelle cette assemblée proclama (1814) la déchéance de Napoléon et de sa famille. La restauration lui devait de la reconnaissance : il fut fait marquis, ministre d'état et président honoraire de la Chambre des pairs. U ne prk la parole dans cette assemblée que pour faire (1819) une proposition devenue célèbre sous le nom de proposition Barthélémy, et dont l'effet devait être de modifier et de rendre moins libérale encore la loi sur les élections.
BARTHELEMY ( L. ) , grammairien ; Grenoble 1750, m. v. 1812. — Grammaire des dames; la Cantatrice grammairienne, ou l'art d'apprendre l'orthographe en chantant.
BARTHELEMY ( Régis-F.), historien ; Grenoble 1739-1812. — Histoire du Dauphiné , restée manuscrite.
BARTHEZ (Pa.-Jo.), l'un des plus grands médecins du 18e siècle, Montpellier 1734-1806, opéra une révolution dans la physiologie en démontrant que les principes de la chimie et de la mécanique ne suffisent point pour expliquer les phénomènes de la vie, et qu'il fafit en outre admettre un principe vital, distinct des propriétés générales de la matière et pouvant quelquefois les combattre ; Barthez fut successivement professeur à l'Université de médecine de Montpellier, médecin consultant du roi , associé libre des Académies des sciences et des inscriptions et médecin consultant de l'empereur. — Nouveaux éléments de la science de l'homme, 1778-1806, 2 vol. in-8° ; Nouvelle mécanique de l'homme et des animaux; Traité des maladies goutteuses. — Son frère Antoine Barthez de Marmorières , St-Gall 1765, Condé-St-Libiaire 1811, se signala pendant la révolution par son ardent royalisme, et fut un des agents les plus actifs du comte d'Artois.
BARTHOLDY | Jacob-Salom.), historien et diplomate prussien ; Berlin 1779, Rome 1826. — Voyage en Grèce dans les années 1803 et 1804, trad. en français, 2 vol. în-8°, 1807; la Guerre des Tyroliens en 1800.
BARTHOLLV (Gasp.), médecin danois ; Malmoê 1585-1630. — Analomicœ institutiones , souvent réimprimées. Quatre de ses fils se distinguèrent dans les lettres ou dans les sciences. — On a de Barthélémy : Bibhotheca selecta, 1669 , — d'Atbert, m. 1643, un traité De scnptis Danorum ; — d'ERASME, physicien et géomètre, Roskilcl 1625- 1698, De cometis ann. 1664 et 1665; Expérimenta crystalli islandici disdiaclasti, quibus mira e( insolita refrqclio detegilur ; De natures mirabilibus quœstiones academicœ ; z=. enfin de Thomas, qui fut professeur de médecine à Copenhague, où il naquit 1 619 et m. 1680, Anatomia; De monstris in natura
et medicina; Acta medica et philosophica hafnientia ; Antiquitalum veteris puerperi synopsis; De luce animahum. On lui doit d'importantes découvertes anatomiques. = Gaspard , fils de Thomas, professa aussi la médecine à Copenhague. — De respiralione animalium, 1770, in-4u, rare et estimé; Spécimen historiée anatomicœ partium corporis humani. ~ Thomas, son frère, fut antiquaire et naturaliste, et m. Copenhague 1690. — Observatio de variis miris circa glaciem islandicam ; De vermibus in aceto et semine; Antiquitates danica.
BARTHOLINI (Rich.), poète latin ; n. Pérouse à la fin du 15e siècle. •— De bello norico Austradios, lib. XII; Strasbourg 1516, in-4°.
BARTIOLET (Flamel), chanoine et peintre liégeois ; m. 1612.— Enlèvement d'Elie; Adoration des Mages : conservés à Paris avant la révolution , le premier aux Carmes-Déchaussés et le second aux Grands- Augustins.
BARTISCH (G.), chirurgien-oculiste prussien; n. Kœnigsberg 1550.— 'Traité des maladies des yeux,
BARTLEMON, BARTHELMONT ou BARTHE- LEMOIV (Hipp.), violoniste et compositeur anglais, m. Londres à la fin du 18° siècle. — Le Jugement de Paris, 1769, et la Ceinture enchantée, 1770, opéras qui eurent le plus grand succès.
BARTLET (G.U.), théolog. anglais ; m. Bid/ort 1682. «— Modèle d'un gouvernement de l'Eglise.
BARTOLE, l'un des plus célèbres jurisconsultes des temps modernes; Sasso-Ferrato (Ombrie) 1313- 1356. — Son principal ouvrage est intitulé Leçons sur le Code (Lecturce in très libros Codicis) ; Naples 1471, in-f°.Ses œuvres complètes ont été imprimées à Venise, 10 vol. in-f°, 1559. La fameuse Bulle d'or, donnée par l'empereur Charles VI, avait été rédigée par lui.
BARTOLETTI (Fabrice), médec. et anatomiste » Bologne 1586-1630.- — Anatomia humana; Ency clopecha hermetica dogmatica.
BARTOLI (Cosme), littérat. florentin du 16e siècle. Traductions d'ouvrages latins en italien. = Georges, son frère, a laissé un traité Degli démenti dcl parlar toscano.
BARTOLI (Dan.), célèbre jésuite, histor., et l'un des plus purs écrivains de l'Italie ; Ferrare 1608- 1685. - — Histoire de la Compagnie de Jésus depuis son établissement jusqu'en 1673, 6 vol. in-f° ; l'Uomo di lettere ; l'Ortografia italiana.
BARTOLI (Domin.) , poète italien; Monteféga tesi 1629-1698. — Canzoniero , 1695, in-12 ; Rime giocose, 1703, in-12; YAsta d'Achille che ferisce per sanare ilsalmista Toscano del signore Loretlo Mattei.
BARTOLI ( Jo. ) , antiquaire italien ; Padoue 1707-1790. — Dissert, sur les inscriptions du Musée de Vérone, 1745, in-4°. — Explication d'un ancien diptique, 1757, in-4°.
BARTOLI ( P. Santi ) , peintre et graveur à l'eau forte, élève du Poussin, Pérouse 1635-1700.
— Admiranda romanarum antiquitalum vestigia .(1693, in-f°) : colonna Trajana; colonna Antonina ;
gli antichi sepolcri ; musœum OdesccJu.m, 1751, in-f°. BARTHOLI (Séb.), médecin napolitain ; m. 1676.
— Examen artis medicœ degmatum communiter receptorum, 1666, in-4°.
BAR.THOLO DI TADDEO , peintre italien; n. Sienne, m. 1414. — Le musée du Louvre possède de lui trois tableaux représentant la Vierge avec l'enfant Jésus et des Saints,
BARTOLOCCI ( Ju. ) , religieux bernardin hébraïsant; Celano dans l'Abruzze, 1613-1687. — Bibliothèque rabbinique, 4 vol. in-f°.
BARTOLOMEO DI SAN MARCO, voy. BACCIO.
BARTOLOMMEI (Jér.), poète italien , Florence 1584-1662. — Dix tragédies, 1655, 2 v. in-4°; {'America, poème épique dédié a Louis XIV, 1650, in-f° ; Drami musicali moral; Didascalia , sive doctrina comica. = Mathias - Marie , sou fils, 1640-1695,
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cultiva aussi la poésie dramatique, et l'on a de lui six comédies.
BARTOLOMEO (An.), jurisconsulte sicilien; m. 1479. — Conciliorum vol. IV; De cardinalium prœttantia; De cardtnalibus let/atis a latere.
BARTOLOZZI ( F. ) , l'un des plus célèbres graveurs du 18" siècle; Florence 1725, Londres 1819. Clit'.e changée en tournesol, d'après Annibal Carrache , passe pour son chef-d'œuvre ; son œuvre complète a été vendu à Londres, 1000 liv. sterl.
BARTOIV (Benjamin Smith ) , naturaliste américain; Lancaslre ( Pensylvanie ) 1766-1816. — Sur la faculté de fascination attribuée à divers serpents d' Amérique ; Aperçus sur l'origine des tribus et des nations de l'Amérique ; Fragments de l'hist. natur. de la Pensylvanie, in-f°.
BARTON ( Elisabeth ) , dite la sainte de Kent , convulsionnaire anglaise, exécutée en 153 ï pouravoir prédit que Henri VIII perdrait sa couronne et périrait bientôt après s'il épousait Anne de Boulen. Cette prédiction, accueillie et répandue par le parti catholique , avait excité de grands troubles dans le royaume.
BARTRAM (J.), botaniste et voyageur; n. en Pensylvanie 1701. — Voyage de la Pensylvanie à Onondago , Oswego et au lac Onla>io; Londres 1751, in- 8°. — Son tils , William, a aussi publié un Voyage (Philadelphie, 1791, in-8°, traduit en fiançais, 179<), 2 vol. in-8° ) , où l'on trouve également de curieux détails d'hist. naturelle.
BARTSCH (Adam), graveur et conservateur du Cabinet impérial des Estampes de Vienne. — Catalogues des estampes de Guido Reni , 1795, in-12 ; dè l'OEuvre de Rembrandt, 1797, 2 vol. in-8° ; de l'OEuvre de Lucas de Leyde , 1798, in-8° ; le Peintre graveur, 1803-1818, 17 vol. in-8° : c'est l'ouvrage le plus exact que l'on possède en ce genre.
BARTSCH (J.), médecin et botaniste hollandais , ami de Linné, m. Surinam 1735.
BARUCH, l'un des douze petits prophètes, vivait v. 600 av. J.-C. Disciple de Jérémie, il le sur it en Egypte lors de la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor. Il alla rejoindre les Juifs captifs à Babylone après la mort de son maître , et c'est là qu'il publia ses prophéties.
BARUFFALDI ( Jér.) , poète et littérateur, l'un des écrivains les plus féconds de l'Italie, Ferrare 1675-1753. — On cite de lui plus de cent ouvrages. // Cannapazo lib. VII, poème didactique sur la culture du chanvre , est le plus estimé. z= Jérôme , son neveu, bibliographe estimé, Ferrare 1740-1817 ; — a laissé, entre autres ouvrages : Saggio délia tipografia ferrarese ; Catalogo di lutte l'edizioni dell'Orlando furioso.
BARUTEL (Grég. de), poète languedocien; n. Villefranche de Lauraguais v. 1620. — Triomphe de Véglantine, 1631, in-4°.
BARUTEL (le P. Th. Bern.) , prédicateur ; Toulouse 1720-1792. — Sermons , panégyriques et discours, 3 vol. in-12.
BARWICK (P.), médec. ordinaire de Charles II, roi d'Angleterre, Wetberstack 1619-1665. — Défense de la découv. de la circulation du sang pur Harvey, l'un des meilleurs ouvrages que l'on ait publiés sur ce sujet.
BARY (II. ), habile graveur flamand du 17* siècle. ■ — Une Vieille jetant de l'eau par une fenêtre ; une Jeune fille endormie ; Un mendiant et un faiseur de balais, d'après Fr. Mieris ; l'Eté et l'Automne, d'après Van-Dyck ; un Ménage rustique, d'après P. Van-Aersen ; une Mère donnant le sein à son enfant , d'après un de ses propres dessins; enfin de nombreux portraits fort estimés.
BARZENA (Alph.), missionnaire et philologue espagnol, surnommé V Apôtre du Pérou; Cordoue 1528, Cuzco 1598. — Lexica et preecepta grammatica,item liber confessionis et precum, in quinque Indorum linguis quarum usus per Américain austratem , Lima, 1590, ln-f°. C'est le premier livre imprimé au Pérou.
BARZONI (Vict. ), littérateur et journaliste italien , célèbre par sa haine contre Napoléon et contre les Français, Lunato 1764-1829. — Les Romains en Grèce , 1797, in-8» ; la Ré publique française , 1799, in-8"; Motifs de la rupture du traité d'Amiens, 1804, in-12.
BASAN (P. -F.), graveur et marchand d'estampes ; Paris, 1728-1797. Dictionnaire des graveurs anciens et modernes, 1770, 3 vol. in-12, plusieurs fois réimprimé.
BASCAPÉ ( C. Basilica-Sti-Petju, et par contraction ), savant prélat italien; Milan 1550-1615. — De Metropoli mediolanensi , 1675, in-8° , souvent réimprimé; Historia provincial me-diolanensis ; De regulari disciplina monumenta patrum ; De ecclesia novariensi lib. II; Vie de saint Charles Borromée, 1592, souvent réimprimée.
BASCHENOW (Wasilij, architecte russe du 18» siècle , président de l'Académie des arts de Pélersbourg sous Paul Ier. — Bâtit le palais de Zarisin , que Catherine II fit depuis démolir.
BASCHI (Math.), fondateur et premier vicaire général de l'ordre des Capucins (1528) ; n. dans le duché d'Urbin, m. Venise 1552.
BASCHILOW (Semen), érudit, n. v. 1714, m. v. 1770 secrétaire du sénat de St-Pétersbourg. ■ — Annales de Nicon, de 1767 à 1768 ; le Sudebnid; du czar Iwan Wasiliewitch, et d'autres ouvrages sur l'histoire de Russie.
BASEDOW (J.-B.), théolog. et célèbre pédagogiste allemand ; Hambourg 1723, Magdebourg 1790. — Philalethèe , OU Nouvelles considérations sur les vérités de la religion et de la raison , 1764, 2 vol. in-8° ; Essai en faveur de la vérité du christianisme, 1766, in-8° ; Adresse aux amis de l'humanité sur les écoles, les études, et leur influence sur le bonheur public, 1768, in-8° ; Livre élémentaire, ou Recueil de toutes les connaissances nécessaires pour l'éducation de la jeunesse, 1774, 4 vol. in-8°.
BASELIUS ( Ja. ), histor. hollandais; n. 1530, m. 1598 prédicateur à Berg-op-Zoom. — Relation du siège de Berg-op-Zoom en 1588, in-4°. = Jacques, son petit-fils, érudit distingué, est auteur d'une Histoire religieuse de la Belgique, Leyde, 1657, in-12.
BASHUYSEN ( H.-Ja. ) , célèbre hébraïsant; Hanau 1679-1758. — Editions du Pentateuque d'Abrabanel , 1770, et du Psautier hébreu , avec des notes des rabbins.
BASILE (St), évéque d'Ancyre, martyrisé en 362.
BASILE (St), le Grand, l'un des plus célèbres Pères de l'Eglise grecque, n. Césarée 369, étudia les belles-lettres à Athènes et à Constanlinople avec Grégoire de Nazianze et Julien (l'Apostat) ; se fit ensuite avocat , puis professeur d'éloquence à Césarée ; embrassa (357) la vie monastique, et composa une règle qui depuis a été suivie par tous les moines des églises d'Orient ; élu (370) évéque de Césarée , il y m. 379. — Ses cwivres , publiées en 1721-30 par les soins de dom Garnier, forment 3 vol. in-f° ; elles ont été réimprimées chez les frères Gaume , Paris, 1835-40, 3 vol. in-4° : le plus remarquable de ses ouvrages est VHexameron, ou Recueil de discours sur les six jours de la création; il a été traduit en français par l'abbé Auger.
BASILE , évéque de Séleucie en Isaurie de 440 à 458, a laissé 40 homélies imprimées à la suite des œuvres de St Grégoire- le-Thaumaturge, Paris 1622,
BASILE I", le Macédonien , simple écuyer macédonien qui ayant obtenu par son adresse à dresser les chevaux la faveur de Michel III, empereur de Constantinople , fut associé à l'empire (866) par ce prince, qu'il assassina quelques mois après et auquel il succéda. Il fit avec succès la guerre en Orient , chassa les Sarrasins de la Sicile , et donna une grande impulsion aux études de jurisprudence ; il m. 886. ■ — On a de lui un Traité de l'art de régner, adressé à son fils Léon (Paris 1584), et un recueil de lois connu sous le titre de Basiliques (Paris , 7 vol. in-f», 1647).
BASILE II, le Jeune , fils de Romain II, empereur
BASILE. — BÀSSELIN.
de Constantinople, succéda (976) à J. Zimiscès, avec son frère Constantin ; étouffa les révoltes de Bardas- Sclerus et de Bardas-Phocas ; battit les Bulgares (1013), et, leur ayant fait 15000 prisonniers, fit crever les yeux à ces malheureux, en n'en épargnant qu'un seul sur cent ; il réunit ensuite la Bulgarie à l'empire , et m. 1025.
BASILE, patrice de Constantinople sous l'empereur Constantin-Porphyrogénèle (930) ; auteur d'un Traité de tactique navale, dont Fabricius nous a conservé des fragments dans sa Bibliothèque grecque.
BASILE (l'Oiseau), confident de l'empereur Consiantin VII, Porpbyrogénèle, fut déporté (961) par ordre de Bomain dans l'île de Proconnèse, où il m. la même année.
BASILE, hérésiarque du 1 2e siècle, chef des Bogomiles , hérétiques de Bulgarie, fut condamné ( 1 1 10) dans un concile èt brûlé vif la même année à Constantinople.
BASILE ( Val. ) , médec. et célèbre jurisconsulte allemand, n. v. 1394, m. v. le milieu du 15* siècle.
— De microcosmo, 1609 ; Practica una cum duodecim clavibus , 1618; Tractatus chimico-philosophicus , 1U76.
BASILE (J.-B.), comte de Torone, poète napolitain du 17e siècle. — Opère poetiche, 1613, in-12 ; Lo Cunto deli Cunti, 1678, in-12 ; la Muse napolitaine, 1678. = Adiuenne, ta sœur, cultiva aussi la poésie, et publia un poème de son frire intitulé Théagène.
BASILE (Ambr.), littérat. français ; m. Paris v. 1800. — Édition de l'Education des filles de Fénelon.
BASILICO (Ciriaco), littérat. napolitain du 17° siècle. — Traduction en vers italiens du Satyricon de Pétrone.
BASILICO (Jér.), jurisc. sicilien; m. Madrid 1770.
— Decisiones criminales magnat rvgice curiœ regni Sicilice, Florence, 1691, in-f°.
BASILIDE, célèbre hérésiarque, m. Alexandrie v. 130, inventeur des talismans connus sous le nom d'abraxas.
BASILISQUE. empereur d'Orient qui détrôna (475) Zénon l'Isaurien, se fit proclamer à sa place, fut détrôné à son tour au bout de deux ans par le même Zénon, et fut enfermé (477) avec sa femme et ses enfants dans une citerne sèche où on les laissa mourir de faim.
BASIN ( Th. ) , n. Bouen au commencement du 15e siècle, évéque de Lisieux, soupçonné par Louis XI de favoriser les Anglais, fut forcé de s'exiler, professa le droit à l'université de Louvain, et m. Utrecht 1491. — Traité contre Paul de Middlebourg, encore inédit ; Histoire de son temps, dans les Analecta de Malhœus.
BASIN (Bern.), théolog;.; m. chanoine de Saragosse v. 1500. — De artibus magicis et magorum maleficiis , Paris 1483, in-4°.
BASIN ( Sim. ) , poète et prédicateur français, chapelain d'Anne d'Autriche, Paris 1608-1671.
BASINE, femme de Basin, roi de Thuringe, quitta ce prince pour Chilpéric Ier et fut la mère de Clovis.
BASINGE ou BASINGSTOKE, théolog., mathématicien et grammairien anglais, m. 1252, fit le voyage d'Athènes pour apprendre le grec, et inlro duisit l'étude de cette langue dans sa par5*.
BASINIO DE BASINII, célèbre poe « latin ; Parme v. 1425-1457. — Libri IV, Isottœi inscripti; Hesperidos libri XIII; Mcleagrides libri III. Ses oeuvres choisies ont été réimprimées à Bimini, 1794, 2 vol. in-4".
BASIRE lis.), voyageur et théolog. anglican ; J rsey 1607-1676. — - De antiqua ecclesiœ, brilannice libertate ; Lettre a sir Richard Brown, contenant la relation de ses voyages ; Histoire du presbytérianisme anglais et écossais.
BASIRE (Ja.), graveur anglais; n. Londres 1740.
— Entrevue de François Ier et de Henri VIII au tamp du Drap-d' Or.
BASKER VILLE (J.), célèbre fondeur et impri-
meur anglais; Wolwerley 170G-1775. — Editions in-4° : Virgile; Horace; Térence ; Catulle; Lucrèce; Juvénal; Salluste et Florus : Paradis perdu et Bible in-f°. Ses caractères furent achetés (1779) par Beaumarchais, au prix de 100 000 fr. , pour l'impression du Voltaire de Kehl.
BASMADJY (Ibrahim) , renégat hongrois, qui, vers 1728, fonda à Constantinople, avec Séid-Effendi , une imprimerie turque et arabe, d'où sortirent plusieurs éditions estimées; m. 1746.
BASMAISON (J. de), jurisconsulte du 16e siècle, député de l'Auvergne aux états de Blois (1576J, m. Biom v. 1600.
BAS1VAGE (Benj.), ministre protestant; Carenlan 1580-1652. — Traité de l'Église. = Antoine , son fils aîné, ministre à Bayeux , n. Carenlan 1610, m. 1691 Zutphen en Hollande, où il avait été forcé de se réfugier. — Samuel, fils d'Antoine, n. Bayeux, m. en Hollande 1721. . — Annales politico-ecclesiustici a Cœsare ad Phocam, 3 vol. in-f°.=rHenri Basmage do Fraquenay, 2e fils de Benjamin, jurisconsulte, Carentan 1615-1695. — Coutumes de Normandie avec commentaires, 2 vol. in-f° souvent réimprimés; Traité des hypothèques, zr Jacques Basnage deBeauval, fils de Henri, historien et célèbre ministre protestant, n. Rouen 1653, m. en Hollande 1723.— Histoire de l Église, 2 vol. in-f°; Histoire des Juifs depuis J.-C, 15 vol. in-80. — Henri , frère du précédent, journaliste, n. Rouen 1656. m. 17 10, réfugié aussi en Hollande, où il rédigea, de 1687 à 1709, l'Histoire des ouvrages des savants, 24 vol. in-12.
BASSjEUS (N.), célèbre typographe du 16e siècle ; éditeur de l'Icones plantarum, Francfortsur-Ie-Mein, 1490, 4 vol. in-4°.
BASSAN (F. da Ponte, dit le), peintre vénitien, n. Vicence, m. 1530. — Fresques au dôme de St-Barthélemy et à l'église St-Jean à Venise = Jacques dit le Vieux, son fils , l'un des meilleurs coloristes de l'école vénitienne , Bassano 1510- 1592. — Ses tableaux les plus estimés sont : la Naissance de Jésus, à St Joseph de Bassano, et Joseph d'Arimalhie, ou les Apprêts de la sépulture de Jésus, au Musée royal de Paris. Ce musée possède en outre 7 outres tableaux du Bassan. Quatre fils de cet artiste soutinrent son école. ~ François, 1548-1591. — Jésus entrant che% Marthe et Marie. — Léandre, dit le Chevalier, 1529-1623. — Juifs surpris de la résurrection de Lazare ; Portraits estimés. = Jean-Baptiste, 1553-1613. — Jérôme , 1560-1622— Ste Barbe entre deux jeunes femmes regardant la Vierge dans le ciel, à St-Jean de Bassano.
BASSAND (J.-B.), ami de Boerhaave et premier médecin de l'empereur d'Autriche ; n. Baumeles-Dames (Franche-Comté) 1680, m. Vienne 1742.
BASSANI ( Ja.-Ant. ) , jésuite et célèbre prédicateur italien; Venise v. 1686-1747. — Sermons souvent réimprimés.
BASSANTIN ( Ja. ) , astronome écossais ; m. 1568. — Astronomie, 3e édition, Genève, 1599, in-f° ; Explication de l'astrolabe, Lyon, 1555, in-8".
BASSARABA (Constantin-Brancovan), prince de Valachie, qui, après avoir fait alliance avec Pierre- Ie-Grand, le trahit et fut en grande partie la cause des revers éprouvés par le czar dans la fameuse campagne du Pruth ; il m. étranglé par ordre du sultan (1714).
BASSÉE (L. le Pipre, dit !eP. Bonavent. de La), théologien de l'ordre des Capucins; n. La Bassée (Artois), m. 1650. — Parochianus obediens, 1633, in-12, ou Theophilus parochialis, 1655, in-12, ouvrage qui eut un grand nombre d'éditions , et qui donna lieu à une polémique fort vive.
BASSELIN (Oliv.), poète, n. Val-de-Vire (Normandie), où il exerçait l'état de foulon, v. le milieu du 15e siècle. — Chansons bachiques et de rondes, publiées (1610) par Lehoux , sous le titre de Vaux de Vire, souvent réimprimées depuis, notamment par M. J. Travers, Avranchos, 1833, in-18.
BÀSSEPORTE. — BATES.
BASSEPORTE (mademoiselle Madel.-F.), peintre de fleurs, Paris 1701-1780, continua la magnifique collection de plantes peintes sur vélin commencée pour Gaston, duc d'Orléans, et qui se voit à la bibliothèque du Muséum.
BASSET (G. -A.), bénédictin ; n. Sorrèze, m. censeur des études au collège Charlemagne 1828.— Auteur d'un grand nombre d'ouvrages de pédagogie.
BASSEV IL LE ( N.-J. Hugon de), diplomate français qui , le 13 janvier 1793 , périt assassiné à Rome dans une émeute excitée contre lui par le gouvernement pontifical. La Convention ordonna qu'une vengeance éclatante serait tirée de cet attentat, et adopta son fils au nom de la République.
BASSI (Ferd.), naturaliste italien ; m. professeur de Botanique à Bologne 1774. — Voyage dans les Apennins; Histoire naturelle du mont Parretano.
BASSI (Hug. Visconti des), bâtard d'un seigneur sarde ; pour se venger desPisans, qui avaient exigé 10 000 florins pour le mettre en possession des fiefs de son père , il fit f 1323 ) massacrer la garnison de la Sardaigne, et la livra au roi d'Aragon.
BASSI ( Laure-Ma.-Cath. ) , savante italienne; Bologne 1711-1778. — Elle a long-temps professé la philosophie à l'université de sa patrie.
BASSIAIVUS (Landus), médec, n. Plaisance, m. 1562. — De humana historia , 1542 , in-8° ; Intrologia, 1443, in-4°.
BASSINET (l'abbé Al.-Jov), journaliste et histor.; Avignon 1733-1813. — Nombreux articles dans \e Magasin encyclopédique ; Histoire de l'ancien et du nouveau Testament, 8 vol. in-8u.
BASSIUS (H.), célèbre médec, Brème 1690-1754. Observationes anatomico-chirurgico-medicœ, Halle, 1731, in-8°.
BASSOLIS (J. de), théolog. écossais du 14e siècle. — Commentaria in quatuor libros sententiarum, publié par Oronce Fine, Paris, 1517, in-f°.
BASSOMPIERRE (F. de), maréchal de France, n. Harouel ( Lorraine) 1579, se signala (1602) dans la guerre contre la Savoie et fut nommé (1614) colonel-général des Suisses et Grisons. Il commanda l'artillerie au siège de Rethel (1617), se distingua (1620) an combat du Pont de Cé et aux sièges de Saint-Jean-d'Angely , fut fait maréchal (1622), envoyé ensuite en ambassade en Espagne, pour y traiter de l'affaire de la Valteliue, puis en Angleterre et en Suisse ; commanda l'armée au siège de La Bochelle, au pas de Suze, au siège de Montauban : arrêté ( 1621 ) et mis à la Bastille par ordre de Richelieu, il n'en sortit cju au bout de 10 ans et m. 1646. — On a de lui des Mémoires, 1665, 2 vol., et une Relation de ses ambassades, 1668, 4 vol.
BASSOT, pseudonyme sous lequel un écrivain du 17e siècle, attribuant à un homme d'une taille gigantesque des ossements fossiles que l'on venait de découvrir en Dauphiné, publia l'histoire de ce géant sous le titre de Discours véritable de la vie, mort et des os de Teutobochus, roi des Teutons défaits par Marius, etc., 1613, iu-8°, livre qui donna lieu à une longue et. vive polémique entre les savants.
BAST ( Fréd.-Ja. ) , diplomate et savant helléniste hessois, n. v. 1772, m. Paris 1811. — ■ Lettre critique à M. de Boissonade sur Antoninus Liberalis, Partheneus et Aristénète, in-8°, 1811 ; Commentatio palœoyraphica, à la suite de l'édition de Grégoire de Corinthe donnée en 1811 par Sch*fer.
BAST ( Mart.-J. de) , savant archéologue ; Gand 1753-1825. — Nombreuses dissertât, historiques et archéologiques.
BASTA (G.), officier de cavalerie au service du roi d'Espagne, parvint 1596) à ravitailler La Fère assiégée par Henri IV, et m. 1607. — Maestro di campo générale, 1606; Governo délia cavalleria leggiera, 1612.
BASTARD ( Th. ), ecclésiastique et poète latin des 16e et 17e siècles, n. Blondfort ( comté de Dorset , m. 1618. — Epigrammes ; Magna Britannia, poème épique, 1605; Sermons, 1615, 2 vol. in-4°.
BASTE (P.), contre-amiral français, colonel des marins de la garde impériale, n. Bordeaux 1768, m. 1814, à la bataille de Brienne.
BASTER (Job), naturaliste hollandais, 17 11- 1775. — Principes de Botanique suivant Linné; Sur la génération des animalcules dans l'intérieur des plantes.
BASTIDE (Marc-Ant. de la), controversiste protestant ; Milhaud en Bouergue v. 1624, Londres 1704. — Réponse à l'exposition de la doctrine catholique de Bossuct, etc.
BASTIDE, (J.-F. de), très-fécond et très-médiocre écrivain ; Marseille 1724, Milan 1798. — Le Nouveau spectateur, 1758; l'Ehxir littéraire, 1760; le Penseur, 1766 ; Choix des anciens Mercures ; plusieurs années de la Bibliothèque universelle des romans.
BASTIDE (L.), théolog. français du commencement du 18e siècle. — > Réponse au livre de Jurieu, De l'accomplissement des prophéties, 2 vol., 1700.
BASTIE1V (J.-F.), libraire et agronome; Paris 1747-I82i.— Nouvelle Maison rustique, 3 vol. in-4° ; l'année du Jardinier, 3 vol. in-8° ; Nouoeau manuel du Jardinier, 2 vol. in-12.
BAST1NIANO (Séb. Philippi, ou le Gratello), élève de Michel-Ange et l'un des peintres les plus célèbres de l'école de Ferrare, 1523-1602. ■ — Le Jugement dernier, fresque de la cathédrale de Ferrare, est son chef-d'œuvre, On cite encore de lui, dans la même ville, une Assomption, une Résurrection du Christ, et un Crucifix.
BASTIOU (l'abbé Yves), grammairien ; Pontrieux 1751-1814. — • Grammaire de l enfance ; Grammaire de V adolescence.
BASTOjV ( Gu.-And.-Bené ) , théolog., n. Rouen 1741, nommé (1813) évêque de Séez, destitué à la Restauration, m. 1825.— De nombreux ouvrages ascétiques et de controverse religieuse ou littéraire.
BASTON (B.J, poète latin et anglais; m. v. 1310.
BASTOUL (L.), général français, n. Montolieu 1753, concourut à la défense de Lille (1792), et m. 1801 des blessures reçues à la bataille de Hohenlinden, au gain de laquelle il avait contribué.
BASTWICII (J.), médecin anglais, n. Writtln (comté d'Essex) 1593, se rendit célèbre au milieu du 17e siècle par ses démêlés avec le haut clergé de sa patrie.
BASZKO fGodislas), chanoine et chroniqueur polonais de la fin du 13e siècle. — Annales de la grande Pologne dans la Collection de Sommersberg.
BATACCH1 (Domin.) , poète italien ; Livourne 1749-1802. — Recueil de Novelle; poème en 12 chants, intitulé Zibaldone.
BATE (G.), successivement premier médec. de Charles Ier, de Cromwell et de Charles II ; Maid's- Morton 1608-1669. — Elenchus motuum nuperorum in Anglia, 1er vol., Paris 1649; 2e, Francfort-surle-Mein, 1650 : ouvrage estimé.
BATE (H.), journaliste et poète comique anglais du 18e siècle.
BATECUMBE (G.), mathématicien anglais du 15e siècle. — De sphœrœ concauœ fabrica et usu ; De sphœra solida; De operatione astrolabi.
BATELIER ,ou BATHELIER (Ja. le), avocai au présidial d'Évreux ; l'un des plus savants jurisconsultes du 16e siècle. — Commentaires sur la coutume de Normandie.
BATEMAN ( Th. ) , médecin anglais ; 1778- 1821. — Delineations of the cutaneous diseases coinprised in the classification of the late doctor Willan, 1817, in-4°, et 70 planches ; très-estimé.
BATES ( Gu. ) , théologien anglais ; 1625-1699 . Chapelain de Charles Ier , il serait parvenu aux plus hautes dignités de l'Eglise s'il n'eût été attaché au parti presbytérien. — Sermons, 1 vol. in-f° ; Vitœ selectorum aliquot virorum , 1681 , in-4°.
BATES (J.) , compositeur et organiste anglais ; m. 1799. — Sonates; opéra intitulé Pharnace ; traité estimé Sur l'harmonie.
BATHE. - BAUDERON.
BATHE (Gu. ), jésuite, directeur du séminaire irlandais de Salamanque; Dublin 1564, Madrid \6lb.—Janua linguarum, 1611, in-4°, ouvr. curieux.
BATHORI (Et.), noble hongrois, n. 1532, fut élu prince de Transylvanie (1571), succéda (1575) à Henri de Valois comme roi de Pologne , lit avec succès la guerre aux Russes, et m. 1586. = Son frère et deux fils de celui-ci possédèrent successivement la couronne de Transylvanie.
BATHURST ( Allen), homme d'état anglai Westminster 1684-1775, prit pendant 25 ans une part très-active aux débats de la chambre des lords, et se fit remarquer par son opposition au système du ministre Walpole. r= Henri , baron d'Aspley, son fils, n. P14, fut grand-chancelier d'Angleterre, et me 1794.
BATHURST (Râlph), médecin, poète et théolog, anglais, 1620-1704. — Prœlectiones très de respiratione ; Nouvelles de l'autre monde ; Poésies latines.
BATHYANI (G.-J., p. de), feld-maréchal autrichien, n. en Hongrie 1697, m. 1772, servit avec éclat dans les armées impériales ( 17 16 - 1747 ) , gagna (1745) la bataille de Pfaffenhofen sur les Français et les Bavarois, conquit presque toute la Bavière, et amena ainsi la conclusion de la paix de Fuessen entre l'impératrice et l'électeur.
BATHYAM (Ign.c. de), savant prélat hongrois, n. 1741, m. 1798 évêque de Transylvanie. — Leges ecclesiasticce regni Hungariœ et provinciarum adjacentium, in-f°.
BATHYLLE , célèbre pantomime , qui avec Pylade, son rival, porta son art à la perfection, sons le règne d'Auguste.
BATII.DE, jeune esclave anglaise, vendue par des pirates à Archambaud , maire du palais de Clovis II, devint (649) l'épouse de ce prince, fut mère de Clotaire III, ChildéricII et Thierri III, gouverna pendant dix ans le royaume après la mort de son époux , se retira (665) au monastère de Cbelles, qu'elle avait fondé, et y m. 680.
B VTMAWSON (J.), controversisle anglais ; m.
BATOîVI (Pompeo) , peintre italien de l'école romaine; Lucques 1707- 1787. — Martyre de saint Barthélémy , à Lucques ; Sainte Catherine, a Sieune; Saint Celse et la Chute de Sîmon-le-Magicien , à Rome ; une Vierge, au Mus. roy. de Paris,
BATSCH (A.-J.-G.-C.) , botaniste allemand; léna 1761-1802.— Elenchus fungorum; De la manière de dessécher les plantes pour en faire des herbiers ; Analyse des fleurs, de divers genres de plantes; Tabula affinitatum regni vegetabilis.
BATT (Corn.), médeciu et géographe hollandais; n. v. 1470. — Description du monde , curieuse et recherchée.
BATT (Barlb. ), théolog. protestant; Alost (Flandre) J5I5-I559. — OEconomiœ christianœ libri II. — Lieven , son fils , médecin , Gand 1545- 1591. — Epistolœ aliquot, medica tractantes.
BATT (G.), médecin de la ville de Dordreeht au 16* siècle, a traduit en hollandais la Chirurgie d'Ambroise Paré.
BATTAGLÏA (F.1, sénateur vénitien , qui , à -la fin du 18e siècle, se fit remarquer par ses opinions démocratiques et sa sympathie pour les Français, m. 1799.
BATTAGLINI (Marc), savant évêque italien; Rimini 1645 1717. — Hist. des conciles , 2e éd., 1689, 2 vol. in-f°.
BATTARA (J.-Ant.), ecclésiastique et botaniste italien ; m 1789. — Fungorum agri ariminenùs fiistoria , 1759 , in-4° avec 200 fig. Ouvrage trèsestimé.
BATTEL ',And.) , voyageur anglais ; n. dans le comté d'Essex v. 1565. Séjourna près de . 18 ans dan» l'intérieur de l'Afrique. La relation de ses voyage» se trouve dans la collection de Purchas et dans «•lie de Pinkerton.
BATTE UX (G.), célèbre érudit, del'Acad. fran-
çaise et de celle des inscriptions , Reims 1713-1780. — Cours de belles-lettres , 5 vol. in-I2; Morale d'Epicure , in-12; les Quatre poétiques, 2 v. in-8° ; Hist. des causes premières, 2 vol. in-12 ; Mém. concernant l'histoire des Chinois , avec Bréquigny et de Guignes , 15 vol. in-4° ; traduct. d'Ocellus Lucanus , Timée de Locres et Aristote ( Système du monde), 3 vol. in-8°.
BATTIE ( Gu. ) , médecin et helléniste anglais ; Devonshire 1704-1776. — Traité de la manie, in-4°; éd. A'Isocrate, 2 vol. in-8°.
BATTIFERRI (Laure), femme-poète du 16e siècle; Urbin 1525-1589. — Il primo libro délie opère toscane , in-4° ; / sette Salmi penitenziali , souvent réimprimés. Elle avait épousé le sculpteur Barlh. Ammanati.
BATTISTA (Ign.) , érudit italien ; n. Venise à la lin du 15e siècle. — Hist. imperatorum romanorum ; De origine Tuscorum.
HATTISTA (Spagnuoi.0), dit le Mantouan , général de l'ordre des Carmes, qu'il essaya vainement de réformer, et l'un des plus célèbres poètes latins du 15e siècle ; Mantoue v. 1436 - 1516. Le recueil de ses poésies, Paris, 1513, forme 3 vol. in-f°.
BATTISTA ( Jo. ) , poète latin et italien du 17e siècle ; n. Grottaglie ( royaume de Naples), m. 1675. — - Epigrammatum centuriœ f tll; VAssalone, tragédie ; une Poétique estimée.
BATTISTI (Barth.), célèbre médecin italien; Roveredo 1755-1831.
BATTUS, nom de plusieurs rois de Cyrène dont le 1er, Lacédémonien de naissance, fonda cette ville au 7e siècle avant J.-G,
BATU, BATOU ou BATHY , l'un des petits-fils de Gengis-Kan ; reçut en partage , à la mort de son aïeul (1227), le Kaptchak, la Russie méridionale et la Bulgarie. Il envahit la Pologne et la Silésie (1241), conquit la Moldavie et la Hongrie (1242). ravagea ensuite la Moldavie, et m. 1276.
BATZ (le baron de), membre de l'Assemblée constituante, où il s'occupa spécialement de finances. Convaincu (1794) d'avoir, avec l abre d'Cglantine, Chabot et Bazire, falsifié un décret de la Convention, il fut condamné à mort; mais parvint à s'échapper, et fut nommé maréchal-de-camp (1814). Il m. 1822.
BAUCHEREAU (Richemont) , avocat et romancier ; n. Saumur 1612. — L'Espérance glorieuse; les Passions égarées.
BAUDART ( Gu. ) , théologien et littérateur hollandais; Dunse (Flandre) 1564-1640. — Traduction de Vancie*! Testament en hollandais; Apophthegmata chrlstiana.
BAUDEAU (N.) , célèbre économiste, prieur de Saint-Lô en Normandie , Amboise 1730-1792.— Idées d'un citoyen sur l'administration des finances du roi, 3 vol. in-8° ; Idées sur le commerce d'Orient et sur la Compagnie des Indes, in-8° ; Idées d'un citoyen sur l'état actuel du royaume de France, 2 parties in-8° ; Éphémérides du citoyen, journal d'économie politique, de 1765 à 1769, 63 vol. in-12.
BALDELOCQUE (J.-H.), célèbre professeur d'accouchements à l'Ecole de médecine de Paris ; Heilly (Picardie) 1746-1810.— Principes des accouchements, 1821, 3e éd., in-12; l'Art des accouchements 1822, 5e éd., 2 vol. in-8".
BAUDELOT DE DAIRVAL (C.-César), antiquaire, de l'Académie des iuscriptions ; Paris 1648* 1722. — De l'utilité des voyages ( 1686) , 2 vol. in-12 : ouvrage estimé et plusieurs fois réimprimé.
BAUDER (J.-Fréd.), conseiller de commerce de l'électeur de Bavière ; n. Hertzbruck 1713. — De la meilleure manière de cultiuer le houblon, 1776, 'n-8*.
BAUDERON ( Brice ) , médecin ; Paray ( Charolais), v. 1540-1623. — Pharmacopée 1588, in-8°, réimprimée un grand nombre de fois ; Praxis medica 1620. in-4°,
BAUDET. — BAUFFREMONT
BAUDET (Et.) , graveur ; Blois IG43-1716. —
V Ad 'or ut ion du veau d'or et le Frappement du rocher,, d'après le Poussin.
BAUD1ER ( M. ) , historiographe de France sous Louis XIII, n. Languedoc 16° siècle, m. 1650. — Histoire générale de la religion des Turks, avec la Vie de Mahomet et des quatre premiers califes, in-8°; Histoire du cardinal d'Amboise, in-8° , estimée; Histoire de iabbé Suger, in-4°.
BAUDIN (P.-G.-L.) des Ardennes , publiciste, membre de l'Institut , député à l'Assemblée législative, à la Convention et au Corps législatif ; Sédan 1748-1799. — Anecdotes et réflexions générales sur la constitution. Imprimé par ordre de la Convention.
BAUDIN (N.), navigateur français, n. île de Ré v. le milieu du 18e siècle, m. île de France 1803 au retour d'un voyage d'exploration à la Nouvelle- Hollande.
BAUDIUS (Dom.) , érudit et poète latin ; Lille 1561, Leyde 1613. — Lettres et discours, in-12; Poésies, 1662, in-12.
BAUDOIN on BAUDUI1V , de Condè; l'un des poètes les plus estimés du 13e siècle. — On possède de lui un assez grand nombre de fabliaux , dicts et contes moralisés.
BAUDORY (Jo. du), jésuite et littérateur, suc- :esseur du P.Porée au collège Louis-le-Grand, Vanles 1710-1749.— OEuvres diverses, 1750, in-12.
BAUDOT DE JUILLY (N.) , littérateur; Paris 1678-1759. — Histoire de la conquête d' Angleterre par Guillaume de Normandie, in-12 ; Histoire de Philippe-Auguste , 2 vol. in-12 ; Histoire de Charles VII, 2 vol. in-12.
BAUDOT (F.), archéologue; m. Dijon 1711
Lettres en forme de dissertations sur l'ancienne Bibracte, 1710, in-12, fig.
BAUDOT (P.-L.), archéologue; Dijon 1760-1816. — 2 vol. in-8° de dissertations, la plupart sur l'histoire de la Bourgogne.
BAUDOUIN , comte de Flandres , Ve du nom ( 1034 ) , épousa Alix de France, lille de Robert ; ajouta le Hainaut à ses états (1051), et, après la mort de Henri Ier, son beau-frère (1060), fut chargé de la régence pendant la minorité de Philippe Ier. Il m. 1067. n L'un de ses descendants, nommé aussi Baudouin, se croisa ( 1200 ) , et fut le premier empereur latin de Constantinople. Vaincu devant Andrinople par Joannice, roi des Bulgares, il m. dans les fers v. 1206.= Baudouin II, dernier empereur latin de Constantinople (1228-1261), n'avait que Il ans à la mort de son père, Pierre de Courtenay. Il contia le gouvernemeut à Jean de Brienne, et passa sa vie à mendier des secours chez les princes d'Occident. Détrôné (1261) par Michel Paléologue, il se retira en Italie, où il m. 1273.
BAUDOUIN Ier, roi de Jérusalem, frère de Godefroi de Bouillon, avait pris la croix (1095), et s'était emparé pour son propre compte de la principauté d'Edesse. Il succéda à son frère comme roi de Jérusalem (1100), conquit Tripoli, Ptolémaïs, Sidon, Bétyte, et m. 1118. = Baudouin II , cousin du précédent, lui succéda dans la principauté d'Edesse (1100) et sur le trône de Jérusalem ; fait prisonnier par les Turcs, il ne recouvra la liberté que long-temps après: il m. 1131. Foulques d'Anjou lui succéda. = Baudouin III, fils de Foulques, régna de 1142 à 1162; il perdit Edesse et appela a son secours une seconde croisade, que conduisirent Louis VII et Conrad III. Il eut Amaury pour successeur. =: Baudouin IV, fils et successeur d'Amaury (1173-1185), était atteint de la lèpre; Raymond III, comte de Tripoli, puis Guy de Lusignan régnèrent à sa place. — Baudouin V, son neveu, lui succéda (11.85), et m. la même année.
BAUDOUIN D'AVESNES, sire de Beaumont, second fils de Marguerite, comtesse de Hainaut et de Flandre, a laissé une Chronique ou Histoire gé-
néalogique de la maison de Flandre, publiée à Anvers, 1693, in-f». Il florissait v. 1289.
BAUDOUIN (F.), célèbre jurisc, n. Arras 1520, m. 1573 après avoir professé le droit à Bourges, à Strasbourg, à Angers, à Heidelbe.rg et à Paris. — Ses Opuscules ont été réimprimés par Heineccius . Leyde, 1778, in-f».
BAUDOUIN ( Ben. ) , archéologue et littéral., n Amiens à la fin du 16e siècle, m. 1632. Fils d'uo cordonnier et cordonnier lui-même daus sa jeunesse il eut l'idée d'écrire un Traité sur les chaussures dei anciens. Cet ouvrage, qui parut en 1615, est estimJ et a été plusieurs fois réimprimé.
BAUDOUIN ou BAUDOIN (J.), l'un des premier» membres de l'Acad. française; Pradelle (Vivarais| 1590-1650. — lconologie; Traductions d'un grand nombre d'auteurs grecs et latins.
BAUDRAIS, littérat. et magistrat municipal d« Paris pendant la Terreur, n. Tours 1749, fut déporté à Cayenne (1800), revint en Franoe (1817), ei m. à l'hospice de Bicêtre 1832. — Essais sur l'o rigine et les progrès de la tragédie en France, 3 volin- 18, 1791 ; et avec Leprince Petite bibliothèque des théâtres, 72 vol. in-18, 1783-1790.
BAUDRAND (Mi.-Ant.), géogr. ; Paris 1633-1700. ■ — Edition des Rivières de France de Papire Masson, 1688 ; Geographia ordine litterarum disposila 1681-1682.
BAUDRICOURT (J. de), ambassadeur de Louis XI en Suisse( 1477), fut créé, sous Charles VIII, maréchal de France après la victoire de Saint- Aubin-du-Cormier (1488), à laquelle il contribua, et m. 1499.
BAUDRILLART ( Ja.-Jo. ) , agronome ; Givron ( Champagne ) 1774-1832. — Traité général des eaux et forêts, pêches et chasses, 6 vol. in-4° et atlas.
BAUDRY D'ASSON (Ant.), l'un des fameux solitaires de Port-Royal, n, Bas-Poitou 1617, m. 1662. = Gabriel, de la même famille, fut le chef de la première insurrection vendéenne ( août 1792 ) , cl périt à l'attaque du Mans 1793.
BAUDU1N (Arnauld-Gilles) , thélog. et hébraïsant; Peyrusse-Massas ( diocèse d'Auch ) 1744-1787.
— Version nouvelle des Psaumes, 2 vol. in- 12 ; Traité sur cette question : l'Eglise pourrait-elle sans inconvénient faire l'office divin en langue vulgaire!
BAUDU1N ( Domin. ) oratorien , professeur d'histoire à Maëslricht, Liège 1742-1809. — Essai sur l'immortalité de l'âme ; La religion chrétienne justifiée au tribunal de la politique et de la philosophie.
BAUDUS (J.-L.-Amable de), journaliste; Cahors 1761-1822. — Le Spectateur du Nord, Hambourg, 1796-1802.
BAUER ( J.-God. ), jurisc; Leipzig 1695-1763.
— De indole et natura investilurœ feudalis, in-4° ; De ducibus et comitibus Germanice sub Merovingis et Carolingis, in-4°.
BAUER (J. -Jacob), libraire, n. Strasbourg 1706, m. Nuremberg l7T2.—Bibliotheca librorum rariorum uniuersalis, 7 vol. in-8° , Nuremberg, 1770-71.
BAUER ( C.-L. ), philologue allemand, n. Leipzig 1730, m. recteur de Ilirschberg en Silésie 1799. — Dictionnaire allemand-latin estimé.
BAUER (G.-Laur.) , professeur de théologie à Heidelberg, n. 1750, m. 1806. — Ouvrages d'exégèse et d'antiquités bibliques.
BAUFFREMONT (H. de), baron de Senescey, littérateur et grand-prévôt de France sous Charles IX (1520-1582), orateur de la noblesse aux états de Blois (1576). — Traduction du traité de la Providence , de Salvien ; Harangue pour la noblesse (15G1); Proposition pour toute la noblesse de Fiance, faite aux étals de Blois (1577). = Claude, son fils, Senescey 1546-1596, fut député de la noblesse aux états de Blois (1588) et s'y distingua également par ses talents oratoires. z= Henri , fils de Claude, m. 1622 , présida l'ordre de la noblesse aux étals de 1614, y prononça plusieurs harangues qui ont été publiées dans le Recueil général des
BAUGIER. - BAUX.
état* tenus en France, 1651, in-4°, et fut ambassadeur en Espagne de 1617 à 1618.
BAUGIER (Edme) , doyen du présidial de Châlons-sur-Marne ; n. v. 1G80. — Mémoires historiques de la province de Champagne , 2 vol. in-8°,
BAUHIN (J.), médeciu et chirurgien; Amiens 1511 . Bàle 1582. = Jean , son fils aîné , célèbre botaniste, Bàle 1541 , Montbéliard 1613. — Historia plantamm universalis , publiée après sa mort à Yverdun, 1651, 3 vol. in-f°; Memorabilis historia luporum aliquot rabidorum, 1591, in-18 ; De plantis à divis sanctisque nomen habentibus, 1591, in-8". = Gaspard, sou frère, Bàle 1550-1624, fut rua des anatomistes et aussi l'un des botanistes les plus célèbres du 16e siècle. — Pinax theatri botanici, 1671 , in-4° ; Theatri botanici, lib. primus, 1658, in-f° ; De corporis humani fabrica, lib. IV, 1600 , in - 8° ; Institutiones anatomicœ , 1604 , in-8° ; Theatrum anatomicum , 1605 , in-8°. Tous ces ouvrages ont été réimprimés un grand nombre de fois.
BAUHUIS (le P. Bern. ) Bauhusius , jésuite , prédicateur et poète latin , Anvers 1575-1629. — Epigrammatum lib. IX, 1615, in-8" , recueil célèbre par un vers qui s'y trouve, et qui, k cause du grand nombre de combinaisons dont il est susceptible, a occupé les plus fcimeux mathématiciens du 17e siècle.
BAULDRI ( Pa ),érudil; n. Rouen 1639, m. professeur d'histoire sacrée h Utrecbt 1706. — Edition très-estimée du traité De mortibus persecutorum de Lactance, Utrecht, 1692.
BAULOT ou BEAUL1EU , plus connu sous le nom de Frère Jacques, célèbre lithotomiste , Lousle-Saulnier 1651-1714. Inventeur de la méthode de tailler appelée taille de Ruu.
BAUMAIV1V [ Ghrist.-Jacob ) , moraliste prussien n. Berlin 1725. — Edition estimée du Plan de Dieu dans les révolutions du genre humain de Sussmilch , Berlin, 1775-76, in-8°.
BAUMCHEN, sculpteur allemand ; n. Manheim, 1789. La plupart de ses ouvrages sont à Saint- Pétersbourg.
BAUME (P. delà), évéq. de Genève (1523), chassé de cette ville par les calvinistes (1535), fut nommé par le pape cardinal et archevêque de Besançon et m. 1544. — Claude de la Baume-Montrevel, son neveu, n. 1531, fut à 12 ans nommé son coadjuteur, lui succéda (1545) , persécuta cruellement les protestants; fut nommé cardinal (1578), et m. 1584. — N.-A. de la Baume , marquis de Montrevel, maréchal de France, n. 1636, se jeta l'un des premiers dans le Rhin lors du passage de ce fleuve (1672), se distingua à Seuef, au siège de Namur et à Fleurus, fit ensuite, mais sans suces la guerre aux camisards , et m. 1716.
BAUME DESDOSSAT ( Ja.-F. de la) , chanoine et littérateur; Carpentras 1705-1756. — La Christiade , poème en prose , 6 vol. in-12 ; l'Arcadie moderne, in-12; les Saturnales françaises, 2 vol. in-12.
BAUME SAINT-AMOUR (J. de la), enfant célèbre, n. Franche-Comté 1539, m. 1579, publia (1551)' à douze ans un recueil de vers latins intitulé : Primitive quœdam, in-8°; et 1553: Mélanges.
BAUME SAINT-AMOUR ( Ph. de la ) , marquis d'Yennes, petit-neveu du cardinal Granvelle, gouverneur de la Franche-Comté pour l'Espagne lors de la première conquête de cette province par Louis XIV (1666), fit de vains efforts pour la défendre, et m. ï'aris 1670. — Apologie du marquis d'Yennes, 1668, ia-4° ; Correspondance du marquis d'Yennes avec le parlement de Dole, 1668, in-4°.
BAUME (Griffet la). Yoyez Griffet.
BAUME (Eléazar de la). Voyez Achards.
BAUMÉ (Ant.J, chimiste et pharmacien, membre de l'Institut, Senlis 1728-1804.— Eléments de pharmacie théorique et pratique, in-8°, 1762, souv. réimprimés.
BAUMEISTER ( Fréd.-Chr. ), philosophe de l'école de Wolf ; n. Grossenkœrner ( duché de Saxe- Gotha ; 1709, m. 1785 recteur du gymnase de Gœrlitz. — Philosophia definitiva ; Institutiones philosophia; ; Historia doctrinœ de optimo mundo.
BAUMER ( J.-Gu.) , médec. et naturaliste ; Rheweiler (FranconieJ 1719-1788. — Histoire naturelle du règne minéral , 2 vol. in-8° ; Histoire naturelle des pierres précieuses, 1771, in-8°.
BAUMES (J.-B.-Théod.), professeur de l'école de médecine de Montpellier ; m. 1828. — Traité de la phthisie pulmonaire (1789), 2 vol. in-8° ; Traité élémentaire de nosologie (1801), 4 vol. in-4°.
BAUMGARTEN ( Marl.-A. ), voyageur allemand, n. 1437, m. 1535, parcourut ( 1407) l'Egypte, l'Arabie et la Syrie. — Son Voyage a été publié 1594, in-4°.
BAUMGARTE1V ( Ja.-Sigism. ) , théolog. protestant ; Volmirslaedt près de Magdebourg 1706-1757. ■ — Abrégé de l'histoire ecclésiastique, 3 vol. in-8°.= Alex. Gottlieb, son frère, philosophe de l'école de Wolf, Berlin 1714-1762, auteur du premier essai d'esthétique, se distingua par un remarquable talent d'analyse et quelques vues neuves. — JEsthetica, 2 vol. in-8°, 1759 ; Philosophia generalis, Halle, 1770.
BAU1VE ( Ja. delà ), jésuite et philologue ; Taris 1649-1726.' — Recueil des ouvrages latins du P. Sirmond, 5 vol. in-f° ; Panegyrici veteres ad usum Del" phini, Poésies et harangues latines, in-8°.
BAUR ( J.-Gu. ) .peintre et graveur à l'eau-forte ; Strasbourg 1610, Vienne 1640. — Gravures pour les Métamorphoses d'Ovide.
BAUR ( Frêd.-Gu.de ), ingénieur et général russe ; n. Biber ( Hanau ) 1735 , m. St-Pétersbourg 1783. ■ — Mémoires historiques et géographiques sur la Valachie , in-8° ; Carte de Moldavie, 1781; Canal dt. Fontanka près de St-Pétersbourg.
BAUR (Sam.), ministre protestant et biographe; Ulm 1768-1832. — Manuel biographique, 1807-16, 7 vol. in-8° ; Faits mémorables de L histoire des , hommes et des peuples, 1819-29, 11 vol.in-8° ; Livre de conversations historico-biographiques, 1822-31, 7 vol. in-8°.
BAURANS, auteur dramatique et musicien, n. Toulouse, m. 1764. — La Servante maîtresse, opéra, 1754 ; le Maître de musique, opéra, 1755.
BAUREUVFEIND ( G-Gu. ), peintre, dessinateur et graveur, n. Nyrnberg (Danemarck), m. 1763 sur la mer Rouge. — Moïse dans le buisson ardent, tableau couronné (1759) par l'Acad. de Copenhague; dessins des Icônes rerum naturalium de Forskal ; planches du Voyage de Niebuhr.
BAUSA (Grég.), peintre espagnol ; Majorque 1596, Valence 1656. — Martyre de saùtt Philippe ( à Valence ).
BAUSCH (Léon.), médec; Schweinfurt (Franconie ) 17e siècle. — Commentaires sur quelques-uns des ouvrages d'Hippocrate Madrid, 16<H, in-f°. Jean-Laurent, son fils, Schweinfurt 1605-1665, exerça aussi la médecine et fonda (1652) à Leipzig l'Acad. des Curieux de la nature.
BAUSSET ( H.-F. de), littérat., n. Pondicliéry 1748, évêque d'Alais, membre des deux assemblées des notables, chanoine de St-Denis, président dû conseil de l'Université, cardinal, pair de France et membre de l'Acad. française, m. Paris 1824.' — His* toire de Fènelon, 1808, 4 vol. in-8° ; Histoire de Bossuet, 1814, 4 vol. in-8°.
BAUTER (C), poète dramatique; n. Paris 1580. — La Rodomontade et la Mort de Roger, tragédies, 1605, in-8°.
BAUTRU (Gu. ), bel esprit, Angers 1588-1665, créé par Mazarin comte de Saint-Seran , ambassadeur en Flandre , en Espagne et en Angleterre , fut un des premiers membres de l'Acad. française.
BAUVI1V (J.-Grég.), poète tragique ; Arras 1714- 1776.— A rminius, tragédie, 1769, in-8° : jouée (1772) sous le titre des Chérusques.
BAUX ( Gu., baron de) et prince d'Orange, 'roubadour du 13e siècle, acheta de l'empereur Fré«
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déric II, le tilre de roi d'Ales et de Vienne , tomba, pendant la guerre des Albigeois , entre les mains des Avignonais, qui le firent écorcber vif v. 1 2 1 8.
BAUX ( P. ), médecin; Nîmes 1079-1732. Se distingua par son dévouement lors de la peste qui désola la Provence au commencement du 18e siècle. — Traité de la peste, Toulouse, 1722.
BAUYN ( Bonavent. ), poète latin, docteur de Sorbonne, évéque d'Uzès ; Dijon 1699-1779. — Poème latin, la Paix, 1714.
BALZA ( Ph. ) , célèbre géographe espagnol ; m. en Angleterre 1833.
BAVASAN-PAOLO (le comte Emman, DE),histor. italien; Fossano 1737-1829. — Tableau des vicissitudes des sciences , des arts et des mœurs depuis le 11* siècle jusqu'au 18*.
BAVAY ( P.-Ign. de), professeur d'analomie et de chirurgie; Bruxelles 1701-1768. — Recueil d'observations médicales, 1753, in-12; Méthode médicale pour les pauvres, 1779.
BAVEREL ( J.-P. ), littérateur; Paris 1750-1822. Notices sur les graveurs dont les estampes sont marquées de monogrammes , chiffres , rébus, Besancon 1808, 2 vol. in-8°.
BAVERINl (F.), compositeur italien du 15e siècle, passe pour l'auteur de la musique de la Conversione di S. Paolo, le «premier opéra qui ait été représenté.
BAVE RIO ou BAVER1US ( J.), médecin ; n. Imola, 15e siècle, m. Ii80. — Consilia medicinalia, 1489, in-f°.
BAVIERE. Arnoul le Mauvais, auquel nous avons consacré un article sous le nom d'A rnoul. succéda (908) à son père Luitpold comme duc de Bavière, et est considéré comme la tige de la maison de Wettelsbach, qui régna sur cette contrée de I18J à 1717. Il m. v. 950. = Les principaux de ses successeurs furent: Henri Ier, son gendre, frère de l'empereur Otton Ier, 947-956. = Henri II, le Querelleur, fils de Henri Ier, 956-967 et 985-995. = Otton de Nordheim, d'une ancienne famille saxonne, créé duc de Bavière en 1061, par l'impératrice Agnès, mère de l'empereur Henri IV, excita de grands troubles dans l'empire , fut plusieurs fois déposé, remonta plusieurs fois sur le trône, et m. 1083 à la bataille de Wolksheim. = Guelfe ou Welfb Ier, gendre du précédent , fut la tige de la 2e maison des Guelfes , si célèbres en Allemagne et en Italie. Créé duc de Bavière (1071) à la place de Henri II , il prit une part très-active à toutes les guerres qui désol rent alors l'Allemagne, et m. 1108 en Chypre, au retour de la croisade. = Gdelfe II , son fils, lui succéda et m. 1120. = Henrj-le- Superbe, neveu du précédent (1126), devint le prince le plus puissant de l'Allemagne, et disputa l'empire à Conrad de Hohenstaufen ; il m. 1139.= Welfon ou Guelfe, son fr^re, tuteur de Henri-le- Lion ,' perdit (1140) contre l'empereur Conrad de Hohenstani'en la bataille de Weinsberg, où prirent naissance les noms de Guelfes et de Gibelins. Il partit ensuite pour la croisade, et m. 1130. = Henri-le-Lion , fils de H.-le-Superbe , fut le prince le plus puissant de l'Allemagne, alla en Palestine, fonda Munich, puis fut dépouillé de la Bavière et de la plus grande partie de ses états ; ni. Brunswick 1I95. = Otton de Wittelsbach, dit le Grand, descendant d'Arnoul-le-Mauvais, fut mis (1180) par Frédéric Barberousse en possession de la Bavière, à la place de Henri-le-Lion; m. 1183. = Louis-le- Sevère succéda à son père, Otton l'illostre ( L233), contribua puissamment à l'élection de Rodolphe de Habsbourg, et m. 1294.— Maximiliën-le-Grand succéda (15 :>6) à son père Guillaume, fut le chef de la ligue catholique , qui avait pour but de résister à l'union de Halle formée par les princes protestants ; battit l'électeur palatin Frédéric V à la montagne Blanche ( 1620) et parvint k dissoudre l'union: mais Gustave- Adolphe et Turenne lui firent éprouver ensuite de cruels revers. La paix de Westphalie le sauva d'une ruine complète ; Il m. 1651.= Maxi-
mili en-Emmanuel succéda (1679) à Ffrdinand-Marie son père, combattit pour l'Autriche contre les Turcs en Hongrie , puis contre les Français sur les bords du Rhin. Il s'allia avec la France dans la guerre de la succession d'Espagne, fut dépouillé de ses états par l'empereur Joseph Ier, les recouvra au traité de Rasladt , et m. 1726. = Maximilien-Joseph, petit-fils du précédent, devint duc de Bavière (1740) , fut l'allié de la France dans la guerre de la succession d'Autriche, fit (17'i5) la paix avec l'impératrice Marie-Thérèse, m. 1*777 sans postérité, et son duché passa à la maison palatine dans la personne de l'électeur Charles- 'Théodore. V .ce nom.
BAVON (St), patron de la ville de Gand ; m. 653 prt s de cette ville.
BAX (Nicaise), poète latin , n. Anvers, m. 1642.
— Poematum lib. IX (1614) , in-8° ; Medulla éloquentiœ, in-8°.
BAXTER (Rich.), célèbre théologien anglais nonconformiste, Rowton ( comté de Shrop ) 1615-1691, chef des Baxtériens. — On a de lui 145 traités dé théologie, parmi lesquels on distingue : Appel aux non convertis ; Paraphrase du nouveau Testament.
— Guillaume, son neveu, 1650-1723, fut un philologue et un antiquaire distingué. — Ed. d'Axacréon, Londres, 1740 ; Dictionnaire des antiquités britanniques en latin, 1733.
BAXTER (And.), philosophe; Old-Aberdeen ( Ecosse ) 1686-1750. — Recherches sur la nature de l'âme humaine, 1745, 2 vol. in-8°.
BAY (Alex, marquis de), général espagnol, n. Salins 1650, vice-roi de l'Estramadure (1705), se distingua dans la guerre de la succession d'Espagne contre les Portugais et les Anglais, et m. Badajoz 1715.
BAYARD(P. dc Terrail, seigneur de), capitaine français célèbre par sa valeur et sa loyauté, qui le firent surnommer le Chevalier sans peur et sans reproche, n. au château de Bavard (Dauphiné) 1476; se distingua à Fornovo (1495), au pont du Garigliano, où, nouvel Horatius Codés, il arrêta seul une armée entière (1503) ; à Agnatlel (1509), à Marignan, où il fit des prodiges de valeur en combattant aux côtés de François Ier, qui, le soir même, voulut être armé chevalier par lui; enfin au passage de la Sésia à Romagnano (1524), où il sauva l'armée et reçut une blessure dont il mourut quelques heures après.
BAYARD (J.-B.-F.), jurisc. , juge au tribunal de cassation; Paris 1750-1800. — Ed. avec Camus de la Collection de jurisprudence de Denisard, 9 vol. in -4°, 1783 90.
BAYE (F. Berthelot, marquis de), général français, m. 1776. — • Campagne du maréchal de Créquicn
BAYEIV (P.), pharmacien, chimiste, de l'Acad. des sciences; Chàlons-sur-Marne 1725-1798.— Opuscules chimiques, 2 vol. in-8°.
BAYER (J.), astronome ; Augsbourg, 16e siècle.
— Cœlum stellatum, l(i03, in f°, estimé. Bayer est le premier qui ait eu 1 idée d'indiquer les étoiles des constellations par les lettres de l'alphabet grec. = Téoph.-Sigef., son petit-fils, savant orientaliste et antiquaire, n. Kœnigsberg 1694, m. Pétersbourg 1738.— Mustzum sinicum , 2 vol. in-8" , Historia Osrhoena et Edessena nummis illustrala, in-4°; traduction de la Chronique du royaume de Lu de Confucius.
BAYER f F. Perez ) , numismate et érudit ; Valence 1711-1794. — De Nummis hebrœo-samaritanis, 1781, in-4°.
BAYEUX (G.), avocat et érudit ; n. Ca«n v. 1752.
— Traduction des Fastes d'Ovide, 4 vol. in-8°, estimée ; Réflexions sur le règne de Trajan, in-i° ; Essais académiques. Nommé (1789) premier commi? des finances, puis procureur-syndic du département du Calvados, il fit t ensuite incarcéré et massacré par le peuple de Caen en septembre 1792.
BAYLE (F.), médec. ; Toulouse 1622-1709.— Systema générale philosophi te ; Tractatus de apo-
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plexia ; Dissertationcs de experientia et ratione conjungenda in physica, medicina et chirurgia.
BAYLE (P.), cé libre critique, n. Carlar. (comté de Foix) 164-7, professeur de philosophie à l'Acad. de Sedan (1675), réfugié en Hollande pour cause de religion | 1080), ei pourvu d une chaire de philosophie à Rotterdam, chaire que ses démêlés avec Jurieu lui tirent perdre (1693); m. 1701). — Pansées diverses sur la comète de 1681; Critique de l histoire du calvinisme du P. Mo imbourg ; Nouuelles de la république des lettres, jiflirnal littéraire qui eut un succès immense ; Dictionnaire historique et critique, 1697, 2 vol. in-f°, 1702 3 vol. in-fl» ; Réponses aux questions d'un provincial, 6 vol. in-8°. La meilleure édition du Dictionnaire, le plus célèbre des ouvrages de Bayle, est celle de M. Beuchot , Paris 1820-24, 16 vol. in-8°. Ses OEuurcs diverses ont été publiées à La Haye, 1727, 4 vol. in-f°.
BAYLE (Moise), célèbre conventionnel, n. en Languedoc 1760, fut envoyé (1703) en mission à Marseille, d'où il fut expulsé par les girondins qui y dominaient ; prit une part très-aethe aux événements du 31 mai et entra alors au comité de sûreté générale, d'où il ne sortit qu'au 9 thermidor. Proscrit au 1er prairial (17./5), amnistié le 3 brumaire suivant, exilé de Paris après l'explosion de la machine infernale ( 1800), il m. 1815.
BAYLE ou BAILLE (P.), député des Bouchesdu-Rhôneà la Convention nationale, envoyé (1793) en mission dans le Midi, se trouvait à Toulon lorsque cette ville fut livrée aux Anglais; ils le tirent étrangler dans le cachot où ils l'avaient enfermé.
BAYLE (Gasp.-Laur.), l'un des médec. de Napoléon ; Vernet ( Provence ) 1774-1816. — Recherches sur la phthisie pulmonaire, 1810, in-8°.
BAYLEY (Anselme), théolog. anglican; m. Oxford 1794. — Ancien Testament en anglais et en hébreu, 4 vol. in-8° ; Grammaire hébraïque; Statuts religieux pour les églises juive et chrétienne,
BAYLEY (N.), philologue anglais. — Dictionnaire étymologique universel de la langue anglaise , Londres 1753, in-f°, très-eslimé.
BAYLY (L.), théolog. anglican, n. Caermarthen (pays de Galles), m. 1632 chapelain de Jacques Ier et évèque de Hangor. — . Pratique de piélé, ou * rage qui a eu un succès immense, Thomas, son fils, embrassa aussi L'état écclésiastique, s'attacha au parti de Charles Ier, et m. Italie 1657. — Conférences sur la religion entre Charles let et Henri, mnarquis de Worcester, 1646; De la rébellion des sujets envers leurs rois, en français, 1653, in-8°.
BAYNE, officier de la marine anglaise, inventeur des pièces d artillerie appelées caronades , tué 1782 dans un combat contre les Français.
BAYON (J. de), chroniqueur du 14e siècle. — Chronique de l'abbaye de Muyen-Moutier et du comté de Vaudémont, publiée en partie par D. Belhomme dans son Histoire de l'abbaye de Moyen-Moutier,et par D. Calmet dans son Histoire de Lorraine.
BAYRO (P. de), médec; Turin 1468-1558. — De pestilentia ejusque curatione, 1507, in-40.
BAZARD (Amand), l'un des fondateurs du carbonarisme en France, et l'un des chefs du St-Simonisme, n. 1792, prêcha avec ardeur et talent la nouvelle doctrine (1825-1830), se sépara (1831) de ses coreligionnaires, et m. 1832.
BAZARAD, Ier vayvode de Valachie dont l'histoire fasse mention, détruisit (v. 13^0) l'armée de Charles-Robert, roi de Hongrie, qui avait voulu envahir ses états.
BAZIN (Gu.), médec, n. près de Chartres, élu (1472) doyen de la Faculté de médecine de Paris, va. 1500; présida à la construction de l'ancienne Ecole de médecine, rue de la llucbetle.
BAZIX ' J.). négociateur; Blois 1538-1598 : nommé résident français à Varsovie (1572), il eut la plus grande part à l'élection de Henri , duc d'Anjou , comme roi de Pologne.
BAZIN (N.), graveur au burin, n. Troyes 1636,
m. v. 1705. Portraits; Sujets de dévotion en grand nombre et tous in-4°, d'où ce format a reçu des marchands le nom de format Bazin.
BAZIN (Gill. -Augustin), médec et naturaliste, n. Paris, m. Strasbourg 1 75 4 correspondant de l'Acad. des sciences. — Histoire naturelle des abeilles, 2 vol. in-12; Abrégé de t' histoire des insectes, i vol. in-12.
BAZIN iJa.-Rigomer), écrivain politique et journaliste républicain, n. au Mans 1771, m. 1821. — Le Lynx et Suite du Lynx, recueils de pamphlets ; Lettres françaises , Lettres philosophiques.
BAZîNGUEN ( F. -And. Abot de ), savant numismate; Boulogne 1711-1791.— Traité des monnaies et de la juridiction de la cour des monnaies, 1764, 2 vol. in-4°, tres-estimé.
BAZIRE (Cl.), célèbre conventionnel; n. Dijon 1764. Député à l'Assemblée législative, il y fit rendre la loi qui défend les inhumations dans les églises, dénonça le comité autrichien, et fut, pour ce fait, décrété de prise de corps par le juge de paix Larîvière ; mais l'Assemblée le prit sous sa protection. A la Convention il fit, d s le mois de février 1793, partie du comité de sûreté générale, prit une part très-active aux événements des 31 mai et 2 juin, proposa et fit adopter la loi qui ordonnait le tutoiement; mais accusé ensuite d'avoir avec Chabot et d'autres députés falsifié, en vue d'un intérêt sordide, uu décret relatif à la liquidation de la Compagnie des Indes, il fut condamné à mort ei exécuté en avril 1794.
BAZIUS (J.), évêque de Vexiae (Suède), 1581- 1640. — ■ Histoire ecclésiastique de Suède en latin, 16 .2, in-4°. = De ses trois fils, Jean fut archevêque d'Upsal , Eric suivit la carrière militaire, et Benoit fut précepteur du prince Charles-Gustave depuis roi sous le nom de Charles X.
BAZZAN1 (Mat.), médec, président de l'Institut de Bologne, 1674-1749.' — Expériences sur le moyen de colorer les os des animaux en leur faisant manger de la garance.
BÉALE Ma.), peintre de portraits; comté de Suffolk 1632-1667.
BÉARD iJ.i, célèbre comédien et chanteur anglais, m. 1768.
BÉARDÉ DE L'ABBAYE, économiste français, m. 1771. — Dissertations et Essais sur l'agriculture ; Recherches sur les moyens de supprimer les impôts, 1770, in-8°.
BÉATILLO lAnt.), jésuite et historien", n. Bari (royaume deNaplesi 1570, m. 1642. — Plusieurs Vies de Saints, 1629 ; Histoire de la ville de Ban, 1637.
BEATOUN (David), cardinal, archev. de St-Andrews en Ecosse, n. 1494, l'un des plus cruels antagonistes de la réforme en Ei-osse ; garde des sceaux sous Jacques V, il négocia le mariage de ce prince avec Marguerite de France (1533J , puis avec Marie de Lorraine. Devenu chancelier et 1er ministre de fllarie Stuart, il fut assassiné 1547. Jacques, son ne\eu, arche . de Glascow, m. Paris 1603.
BÉATRICETT1, graveur, m. Paris 1651.
BÉATRIX (Ste), martyrisée à Rome en 303, sous Dioclétien.
BÉATRIX, veuve de Boniface III, comte de Tos cane, lui succéda comme tutrice de ses enfants, régna ensuite conjointement avec sa fille Mathilde, et m.
BÉATRIX, fille de Renaud, comte de Bourgogne, mariée 1156) à l'empereur Frédéric Ier, auquel elle apporta en dot la Bourgogne cisjurane et la Provence ; m. Spire 1 185.
BÉATRIX, tille de Raymond Bérenger, comte de Provence, épousa (I2i5) Charles d'Anjou, frère de saint Louis, qui tut roi de Naples et de Sicile; m. 1265.
BÉATRIX, fille de Ferdinand, roi de Naples, 2e femme (1476) de Malhias Corvin, qu'elle fit périr par le poison dans l'espoir de lui succéder ; m. Ischia, 1508.
BEATTIE ( Ja. ), célèbre poète, critique et moraliste écossais, n. Laurencekirk (comté de Kincar-
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dine) 1735, m. 1803 professeur de philosophie à Aberdeen. — Le Ménestrel, poème qui eut on j'.rand succès, 1777 ; Essai sur la poésie de la musique, 1702 ; Essai sur la nature et l' immutabilité de la vé~ rité, le meilleur de ses ouvrages, 1770 ; Eléments de morale, 2 vol. in-8°, 1793, trad. en français par Mallet, 18U), 2 vol. in-8°. ~ Jacques Hay, son fils ; Aberdeen 170S-1790. — Mélanges publiés par son père (1800).
BEAUBREUIL (J. he), avocat et poète dramatique.— Allilius Regulus, tragédie , Limoges, 15!S2.
BEAUCAIRE DE PEGUILLON (F.), évéque de Metz; Crest (Bourbonnais) 1514-1591. — Rerum Gallicarum commentarii ab anno 1461 ad annv.m 1580, 1025, in-f°.
BEAUCHAMP, célèbre danseur el chorégraphe, maître de danse de Louis XIV, m. 1695.
BEAUCHAMP (Jo.) astronome et voyageur, membre de l'Institut, Vesoul 1752-1801. Parcouru! la Turquie et la Perse pour y faire des observations astronomiques, et fit partie de la commission d Egypte. — Voyage de Bagdad à Bassora (Journal des savants de 1785) ; Mémoire sur les antiquités babyloniennes qui se trouvent aux environs de Bagdad; Lettres écrites de Baydad à Lalande en 179iî.
BEAUCHAMP (Alph. de), hisior. ; Monaco 1767- 1832.— Le faux Dauphin, 1803, 2 vol. in-l2 ; Histoire de la campagne de Suwarow en Italie; Histoire de la guerre de la Vendée, 1805, 3 vol. in-8°; articles dans la Biographie universelle des frères Michaud, écrits, ainsi que les ouvrages précédents, avec une extrême partialité. Voyez Cadoubaï...
BEACCHAMPS (P. -F. Godard de), littérat. et auteur dramatique ; Paris 1089-1761. — Imitations des romans grecs des Amours d'Ismène et lonénias, 1723, in-8°, et de Rodanthes et Dpsicles, 1746, in- 8° ; Recherches sur les théâtres de France, 1735, in- 4° ; pièces de théâtre.
BEAUCHATEAU (F.-Matth. Chastelet de), enfant célèbre, n. Paris 16 Ï5, parla. t à 7 ans plusieurs langues; à 12 , il publia un recueil de poésies intitulé : Lyre du jeune Apollon, ou la Muse naissante du petit Bcauchàteau, in-4°. rr Son frère Hippolyte entra (1666) dans la congrégation de la Doctrine chrétienne, se fit un nom par ses talents oratoires, puis, étant allé à Londres, il y abjura le catholicisme, et y m. peu de temps apri s. — Abrégé de la vie du maréchal de Schomberg, 1690, in- 12, publié sous le nom de Lu^ancy.
BEAUCHÊNE ( Edme t hanvot de), médec, n. aux Archalis (Yonne) 1748, m. 1824. — De l'influence des affections de l'âme sur les maladies nerveuses des femmes, in-8°, 1781 ; Maximes, rèjlexions et pensées diverses, 1817, in-8°.
BEAUCLAIR (P.-L. de), historien et publiciste, m. 1804 conseiller du landgrave de Darmstadt. — Anti-contrat social, I76i, in-12 ; Histoire de Pierre III, empereur de Russie, 179 i-96, 3 ol. in-8°.
BEAUCOl SIX ( Christ.-J.-F. ), érudit et jurisc, n. Noyon, m. 1798.
BEAU F II. S (Gu.), jésuite, prédicateur, St- Flour 1674-1757.— Oraisons fw.èbres ; Vies de madame de Lestonac et de madame de Chantai; Lettres sur le gouvernement des maisons religieuses.
BEAUFOP.T (H.), frère de Henri IV, roi d'Angleterre, évëque de Winchester, chancelier, ambassadeur en France, cardinal (H26), couronna (li30) à Notre-Dame de Paris le jeune Henri VI, son neveu, comme roi de France , fut un des juges de la Pucelle, et m. Winchester 1447.
BEAU FOUT (Marg.), mère de Henri VII, roi d'Angleterre, 1444-1509, fonda les collèges du Christ et de Saint-Jean à l'université de Cambridge. On lui attribue le Miroir d'une âme pécheresse. BEAUFOP.T (F. de Vendôme, duc de), fils de César, duc de Vendôme, et petit-fils de Henri IV, n. 1016, fut un des chefs de la guerre de la Fronde, et sa popularité le fit alors appeler le roi des halles; chargé (1664) du commandement d'une expédition contre
les pirates barbaresques-, il battit deux fois les Algériens (1005) , alla (1669) au secours des Vénitiens assiégés par les Turcs dans Candie, y fit des prodiges de valeur, et fut tué la même année dans une sortie.
BEAU FORT (dom Eustache de) , ablé de Sept- Fonds, réformateur de l'ordre de Cîteaux ; n. 1635, m. 1709.
BEAUFORT, savant historien du 18e siècle; m. Maastricht 1795. — De l'incertitude des cinq premiers siècles de Rome, 1738, in-8° ; République Romaine, ou Plan général de l'ancien gouvernement de Rome, 1709, 2 vol. in-4° : très-estimé.
BEAUFORT (H.-Ern. Grant , chev. de) , voyageur français ; n. Aubevoye (Eure) 1798, m. au Sénégal (1825i après avoir exploré une partie de l'intérieur de l'Afrique.
BEAUGARD iJ.-Sim.-FERKÉot), poète et auleul dramatique; Marseille 1754-1828.
BEAUGEARD, publiciste, membre de la Convention, Vitré (Bretagne) 1760-1832. — Les Frontières de la France, considérées sous un point de vue politique et militaire, 1795, in-8°.
BEAU G EN DRE (Ant.), érudit et prédicateur, n. Paris 1628 , m. 1708 bibliothécaire de Saint-Germain-des-Prés. — Edition des OEuvres d Hildebertt arebev. de Tours, 1708, in-f°.
BEAU H ARMAIS ( Ma.-Anne-F. Mouchard, plus connue sous le nom de Fanny, comtesse de ; Paris 1738-1813. — Mélanges de poésie fugitive et de prose sans conséquence, 2 vol. in-8° ; Lettres de S éphanie , roman historique; quelques pièces de théâtre.
BEAUHARNAIS (F., marquis de), neveu du mari de la précédente; n. La Rochelle 1756. Député aux Etats-Généraux de 1789, il s'y distingua par son opposition à toutes les réformes, émigra (1792), fut major-général à l'armée de Condé, rentra en France lorsque sa fille épousa le directeur-général des postes La Valette, fut ( 1805) ambassadeur de France en Etrurie, puis en Espagne ; mais ayant trahi, dans ce dernier poste, la confiance de Napoléon, en soutenant le prince des Asturies contre le prince delà l'aix, il fut rappelé et exilé en Sologne: il devint pair de France à la Restauration.
BEAU H ARMAIS (Alex., vicomte de), frère du précédent , n. à la Martinique I7(i0 , se distingua dans la guerre d'Amérique , devint (1789) député à l'Assemblée-Nationale , dont il fut deux fois élu président ; employé ensuite a l'armée de Custine en qualité de général de division , il laissa reprendre Mayence lorsqu'il eut pu par un coi p de vigueur en faire lever le siège : traduit pour ce fait au tribunal révolutionnaire , il fut condamné et exécuté le 23 juillet 1794.
BEAUHARNA1S ( Eug. ) , fils du précédent et de Joséphine Tascher de La Pagerie, depi is impératrice des Français, n. 1781, accompagna Bonaparte en qualité d'aide-de-camp dans les campagnes d'Italie et d'E»ypte. Prince de l'empire ( 1804) , vice-roi d'Italie ^1805) , il épousa (1806) la fille du roi de Bavière , et l'empereur le désigna pour son successeur à l'empire. Il repoussa (1809) , a la tête de l'armée d'Italie, une année autrichienne qui tentait de faire invasion dans celte contrée, la chassa devant lui jusque dans les environs de Vienne, fit sa jonction avec la grande armée, puis gagna ia batajlle de Raab, et contribua à celle de Wagram. Il commanda un corps d'armée dans l'expédition de Russie, et, an retour, après le départ de Napoléon, il rassembla les débris de l'armée, et fit une retraite que l'on a généralement admirée; à la Restauration , il se retira chez son beau-père, avec le titre de duc de Leuchtemberg, y m. 1824.
BEAUJEU, nom d'une ancienne famille féodale et dont les membres les plus illustres furent : = H umbert, qui fut connétable de France sous saint Louigç
BEAU JEU. — BEAUMONT
accompagna ce prince en Orient , et y m. 1250. r= Guichard V, son fils, qui lui succéda en qualité de connétable, fut envoyé par saint Louis en ambassade en Angleterre, et m. 12b5. = Guich ar d VI, petit-fils du précédent, qui se signala sous Philippele-Bel, Lcjis-le-Hutin , Philippe-le-Long, Charlesle-Bel et Philippe de Valois , et m. 1331. — Edouard, fil» de Guichard VI, n. 1316, maréchal de France sous Philippe de Valois , tué 1351 à la bataille d'Ardres, gagnée par lui contre les Anglais. — Antoine, son fils, m. sans postérité 1374 laissant la baronaie de Beaujeu à son cousin, Edouard II, lequel la céda a Louis II, duc de Bourbon.
BEAUJEU ( P. II de Bourbon , sire de), descendant de Louis II de Bourbon, dont il est parlé dans l'article précédent, épousa la fille aînée de Louis XI, Anne de France , qui exerça la régence pendant la minorité de Charles VIII. Il ni. 1503.
BEAUJEU (Christ, de), officier et littérateur français, se distingua sous Henri III dans la guerre contre l'Espagne, et fut nommé ( 1589) commandant des troupe» auxiliaires envoyées par les Suisses à Henri IV. — Amours, ensemble le premier livre de la Suisse, 1589, in-4°.
BEAUJOUR(L.-Fel. de), diplomate et publiciste, n. Fréjus 1763, consul-général en Suède et en Grèce, membre du Tribunat (1799) , chargé d'affaires aux Etats-Unis ( 1804-181 i), inspecteur-général des établissements français dans le Levant '1817), pair de France (1832); m. 1836. — Tableau du commerce de la Grèce, 18 >0 , 2 vol. in-8° ; Aperçu des Etats- Unis au commencement du 19e siècle, 1814 , in-8° ; Théorie des gouvernements , 1823, 2 vol. in-8°.
BEAUJON ( N. ) . banquier de la cour sous Louis XV, fondateur de l'hôpital qui porte son nom à Paris; n. Bordeaux, m 1718-1786.
BEAULAC ( Gu. ) , jurisc. ; n. Languedoc, m. 1804. — Répertoire des lois et arrêtés du gouvernement de 1789 au 1" vendémiaire an XI, Paris, 1803, in-8°.
BEAULATON, poète français, n. Montargis, m. 1778. • — Traduction en vers du Paradis perdu de Milton.
BEAULIEU (Eustorg ou Hector de), poète français du 16e siècle, n. dans le Limousin, fut successivement musicien ambulant, prêtre catholique, et ministre protestant à Genève. — Recueil de poésies, Lyon, 1537, in-8».
BEAULIEU (Augustin), navigateur français; Rouen, 1589-1637. La relation des voyages faits par lui dans l'Inde pour le ompte de la compagnie est imprimée dans la Collection de Théveuot, 1664.
BEAULIEU (L. le Blanc DE),théolog. prolestant, professeur à l'Académie de Séd n ; n. Beaulieu ( Limousin) 1614, m. 1675.— Thèses Sedancnsts, 1675, in-4°, estimé et souvent réimprimé.
BEAULIEU ( Sébast. de Pontaclt de), premier ingénieur et maréchal des camps de Louis XIV, l'un des créateurs de la topographie militaire. — Plans et vues des sièges et batailles de Louis-le-Grand , 3 vol. in-fol.
BEAULIEU (C. Gilloton de ), économiste français de la fin du 18e siècle.
BEAULIEU (J.-P., baron de), général autrichien ; n. 1725 Lathuy ( Brabant ) ; fil ses premières armes dans la guerre de Sept-Ans, comprima l'insurrection du Brabant ( 1789), obtint ( 1792-94) quelques succès contre les Français dans les Pays-Bas, fut battu par Bonaparte (1796) à Montenotte et à Lodi; m. Lintz
BEAULIEU (Cl.-F.), journaliste et histor.; Riom, 1754-1827. — Essais historiques sur les causes de la révolution, 1891-03, 6 vol. in-8° ; La révolution française considérée dans ses effets sur la civilisation des peuples, 1829, in-8°, et dans la Biographie universelle des frères Michaud un grand nombre d'articles rédigés avec une révoliante partialité.
BEAUMANOIR ( Ph. de), l'un des plus anciens Jurisc. français, bailli de Clermont et de Verman-
dois, m. 1293. — Coutumes de Beauvoisis, publiées par Tbaumas de La Thaumassière, l!>90, in-f°, et réimprimées plusieurs fois depuis quelques années.
BEAUMANOIR (J. de), célèbre chevalier breton, l'un des héros du combat des Trente, livré ( 1351 ) pendant la guerre de la succession de Bretagne.
BEAUMANOIR (J. de). Voy. Lavardin.
BEAUMANOIR (le baron de), lit'érateur; n. en Bretagne v. 1720, m. v. 1795. — OEuures diverses, 1770, 2 v. in-8».
BEAUMARCHAIS ( P.-A. Caron de ) , horloger, littérateur et auteur dramatique français, n. Paris 1732 d'un habile horloger, inventa une nouvelle espèce d'échappement, qui lui mérita de la part de l'Académie des sciences une honorable distinction. Habile musicien, il fut choisi pour enseigner la harpe et la guitare aux filles de Louis XV. Il se jeta eusuite dans les spéculations commerciales, et fit, en fournissant aux Américains des armes et des munitions, une grande fortune que lui fil perdre une spéculation semblable entreprise avec la république française. Des procès qu'il eut à soutenir, et où il trouva l'occasion de publier ses fameux Factums , restés les modèles du genre, occupèrent de lui l'Europe entière pendant plusieurs années et préparèrent le suce .s immense de ses pièces de théâtre : le Barbier de Séville, 1775; le Mariage de Figaro, 1784; la Mère coupable , 1792. On sait que la première édition complète des œuvres de Voltaire, l'édition de Kehl, fut publiée à ses frais et par ses soins, 11 m. 1799.
BEAUMELLE ( Laur. Anglivielle de la ), littérateur et critique français , célèbre par les démêlés qu'il eut avec Voltaire, Valleraugue en Languedoc 1727-1773. — Mes pensées , ou le qu'en dira-t-on , 1751, in-12, plusieurs fois réimprimé; Lettres à Voltaire, 1763, in-12; Commentaire sur la Henriade, 1775, in-8».
BEAUMESNIL ( H.-Adel. Villard, dite), célèbre actrice; auteur de la musique de Tibulle et Délie, opéra joué avec succès en 1784 : n. Paris 1748, m.
BEAUMETZ ( Bon-Alb. Briois , chev. de) , l'un des membres les plus distingués de l'Assemblée constituante, aux travaux de laquelle il eut une part importante; n. Arras 1759, m. Calcutta 1800. — Code pénal des jurés de la haute cour nationale, 1792, in-12.
BEAUMONT ( Amblard de), ministre du dauphin Humbert II , détermina ce prince à réunir le Dauphiné à la couronne de France, et régla lui-même les conditions de cette réunion dans le traité conclu à Si-Roman» ( 1349)avec Philippe de Valois ; m. 1375.
BEAUMONT ( Sim.-Herb. van), diplomate hollandais, botanisteet poète latin, n. Dordrecht 1574, fut successivement ambassadeur en Pologne, en Suède et en Danemark, et m. 1654. — Puemata.
BEAUMONT (J.), poète et littéral, anglais; Grace-Dien (comté de Leicester) 1572-1626. — La Couronne d'épines, poème en 8 chants ; la Bataille de Bosworth; Dialogue entre le monde, un pèlerin çt la Vertu. — François , son frère, 1585-1615, l'un des auteurs dramatiques les plus célèbres de l'Angleterre, composa la plupart de ses pièces avec Fletcher. Voyez ce nom.
BEAUMONT ( Jo.) , poète anglais; m. 1699 professeur à l'université de Cambridge. — Psgché , on le myHcre de l'amour, poème allégorique sur les rapports de J.-C. avec les âmes.
BEAUMONT ( Cl.-F. ) , peintre ; n. Turiu 1696, m. 1766 directeur de l'Académie de peinture de cette ville. — Saint Charles donnant la communion à des pestiférés.
BEAUMONT (Christ, de), archevêque de Paris, célèbre par son zèle à poursuivre les jansénistes et par ses querelles avec les philosophes; n. près de Sarlat 1703, m. 1781. — Recueil de mandements, 2 v. in-4°. — Ant-Franç., vicomte de Beaomont, son neveu. 1733-1805, chef de division de»
BEAU VAL
armées navales de France, se distingua par la prise de la frégate anglaise le Fox au combat d'Ouessant.
BEAUMONT (J.-E. Morf.au de), publiciste , n. Paris 1715, conseiller au parlement, puis intendant dm finances; m. 1785. — Mémoires sur les impositions en Europe, 1768, 4 v. in-V.
BE/VUMONT (Et.), philosophe et litlérat. genevois, 1718-1758. — Principes de philosophie morale, 1754, in-8°.
BEALMONT ( Eust. ) , grav. français, 1719-1769.
— Plusieurs estampes d'après Wouvermans.
BEAUMONT (Gu.-R.-Ph.-J.-J. de), ecclésiastique
et écriv. ascétique; n. Rouen, m. 1761. — Imitation de la sainte Vierge; Exercice du parfait chrétien.
BEAUMONT DE BRIVASAC ( le comte de), Uttérat. français, 1746-1821. — L'Europe et ses colonies en 1819, estimé.
BEAUMONT ( J.-F. Alsanis ), ingénieur et géographe; Chambéry 1755-1812. — Voyages de la ville et du comté de Nice, dans les Alpes r hé tiennes, dans les Alpes maritimes, dans les Alpes Lépontincs, Description des Alpes grecques et cottiennes, 3 V. in-8° et atlas in-f°.
BEAUMONT ( Gl.-Et. ) , architecte français ; Besançon 1757-1811. — Salle du Tribunal et théâtre des Variétés à Paris.
BEAUNE ( Renaud de ), petit-fils du baron de Samblançay; n. Tours 1525; archev. de Bourges (1581) , grand-aumônier de France (1591), archev. de Sens (1596); se rallia au parti de Henri III et de Henri IV, et fut le chef des députés catholiques à l'assemblée de Suresne (1593). Il m. 1606. — > Oraison funèbre de Catherine de Médicis ; Réformation de l'université de Paris, 1601, in-8°.
BEAUNE (Florimond de), mathém.; n. Blois 1601.
— Deux opuscules sur les équations et la géométrie de Descartes.
BEAUNOIR (Alex.-L.-Bertr. Robineau, dit), auteur dramatique; Paris 1746- 1823. — L'Amour quêteur, comédie 1777 ; Venus pèlerine , comédie, 1778; Jérôme pointu, 1781 ; Fanfan et Colas, 1784.
BEAUPLAN (Gu. Levasseur de), ingénieur géogr. français du 17e siècle, capitaine d'artillerie en Pologne sous les rois Sigismond III et Ladislas IV. — Description de l'Ukraine (1650) ; Carte de l'Ukraine, en 4 feuilles.
RE AU PU Y (N. -M. Bachelier de), Mussidan (Dordogne) 1750, membre de l'Assemblée législative, du conseil des Ginq-Gents, puis sénateur; m. 1802. = Armand-Michel , son frère, n. 1757, l'un des généraux les plus distingués de la république, fut tué 1798 lors de la fameuse retraite de Bavière.
BEAURAIN (J. de), géographe du roi; Aix /Artois) 1696-1771. — Campagne du maréchal de Luxembourg en Flandre, 3 vol. in-f° ; Atlas de géographie ancienne et moderne , 14 vol. in-f°. — Son fils a donné les cartes des Campagnes de Condé en 1674, et de celles de Turenne en 1672-75, 2 vol. in-f», 1782.
BEAUREGARD, jésuite, prédicateur, n. Poiil-à- Mousson 1731 , se fit remarquer quelques années avant la Révolution par son éloquence et son fanatisme, et m. en émigration 1804.
BEAU REPAIRE commandait la place à Verdun lorsqu'en 1792 cette ville fut assiégée par les Prussiens ; fit les plus grands efforts pour déterminer la garnison à se défendre , et se brûla la cervelle pour ne pas être forcé de se rendre. L'Assemblée législative lui accorda les honneurs du Panthéon, et la Commune donna son nom à une rue de Paris.
BEAUREPAIRE (Girard de ) , noble poitevin qui, criblé de dettes au commencement de la révolution, se fit un des défenseurs de la cause royale, fut un des plus braves et l'un des plus indisciplinés d'entre les officiers vendéens , et m. au passage de la Loire 1793.
BEAURIEU (Gasp. Guillard de) , littérateur ;
St-Pol (Artois) 1728-1795. — L'Elève de la nature (1773), 3 vol. i n - 1 2 , souvent réimprimé; Cours d histoire naturelle (I770j, 7 vol. in-12.
BEALSARD (P.), médecin, professeur de mathématiques à Louvain , m. 1577. — Annuli astronomici usus ( 1553), in-8° ; Arithmetices praxis (1573), in-8».
BEAUSOBRE (Isaac de), célèbre théologien protestant, n. Niort 1650, ni. Berlin 1738 chapelain du roi de Prusse et pasteur des réfugiés français.
— Histoire du manichéisme, 2 vol. in-'*.0, très-eslimée ; Histoire de la réformation , de 1507 a 1530, 4 vol. in-8° ; Traduction du nouveau Testament, 2 vol. in-4°. = Charles-Louis, son fils aîné, Desjean 1690-1753, fut aussi pasteur de l'église de Berlin et publia des Discours sur le nouveau Testament et le complément de VHistoire de la réformation , que son père avait laissée inachevée. — Louis , frère du précédent, littérateur, physicien et économiste, membre de l'Acad. de Berlin et conseiller privé du roi ; Berlin 1730-1783. — Discours philosophiques sur la nature du feu , in- 12; Songes d'Epicure, in-12 ; Introduction générale à l'étude de la politique, des finances et du commerce, 2 vol.
BEAUSOBRE (J.-J. de Beaux etc., de), lieutenant-général et tacticien français, m. 1783. — Traduction du Traité de la défense des places d'/Enéas-le-Tacticien, 1757, 2 vol. in-4°.
BEAUSOLEIL (J.-J. du • h a tel et , baron de), célèbre minéralogiste brabançon du 17e siècle, m. dans les cachots de la Bastille v. 1643. — Diorismus verœ philosophiez de materia prima lapidis, 1627, in-8°. Voy. Bertereau.
BEAUTEV1LLE (J.-L. du Buisson de), évêque d'Alais ; Beauteville (Rouergue) 1708-1776. — Mandements très-estimés.
BEAUVAIS (Remi de), capucin , poète du 17* siècle. — La Madeleine , poème en 20 chants , 1717, in-8».
BEAUVAIS ( N.-Dauphin), graveur, Paris 1678- 1763, a gravé d'après le Corrège, le Poussin, Lebrun, Van-Dyck. = Philippe , son fils, sculpteur, Paris 1739-1763. — Immortalité pour l'impératrice de Russie; bas-relief à l'église Ste-Geneviève.
BEAUVAIS (Gilles-F.) , jésuite , poète latin et écrivain ascétique, n. en Bretagne 1695, m. v. 1775.
BEAUVAIS ( Gu. ) , numismate ; Dunkerque 1698-1773. — Histoire abrégée des empereurs romains et grecs par les médailles, 1769, 3 vol. in-12, ouvrage estimé.
BEAUVAIS (J.-B. -G. -Ma. de), évéque de Sénez, prédicateur éloquent , député à l'Assemblée constituante; Cherbourg 1731-1790. — Sermons, Panégyriques et Oraisons funèbres 1807, 4 vol. in-12.
BEAUVAIS (C.-N. de Préau de ), médecin; Orléans 1745, membre de l'Assemblée législat., puis de la Convention. Il était en mission à Toulon lorsque cette ville fut livrée aux Anglais; fait prisonnier par eux, il mourut 1794 des suites des mauvais traitements qu'ils Lui avaient fait éprouver.
— Edition estimée des Essais historiques sur Orléans de D. Polluche. — Son fils Charles- Théodore, Orléans 1772-1830, général français, mis à la retraite (1816), fut le directeur et le principal rédacteur des ouvrages suivants : — Biographie universelle en 6 volumes, Paris , Fume , 182J-29; Victoire* et conquêtes des Français, 27 vol. in-8° ; Correspondance officielle et confidentielle de Napoléon, 7 vol. in-8°.
BEAUVAIS (Bertrand Poirier de), général vendéen, l'un de ceux qui montrèrent le plus d'acharnement dans leur lutte contre la république, n. Chinon 1755, s'opposa de toutes ses forces à la capitulation de La Jaiwais , et fut cependant contraint de signer lui-même quelque temps après le traité de La Mabilais. Il m. 1827.
BEAUVAL (Jeanne-Olivier Bourguignon, dite
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Madame), comédienne du théâtre de Molière, où elle jouail les rôles de soubrettes; n. en Hollaude v. 1643, m. 172 ).
BEAUVALLET (P.-N.) , sculpteur, n. au Havre 1749, reçu à l'Académie de peinture et de sculpture $1789) , embrassa avec ardeur la cause de la révolution, et ce tut lui qui, au 9 thermidor, remit à Robespierre et à Lebas les pistolets qui devaient les préserver de l'échafuud. Il m. 1828. — Bustes de Marat , Chalier et Guillaume Tell offerts à la Convention et aux Jacobins; statues de Narcisse, Pojnone, Suzanne au bain et Mureau.
BEAUVARLET (Ja.-l'irmin i, grav., membre de l'Acad. de peinture; Abbeville 1731-1797. — La Lecture et la Conversation espagnole, d'après Carie Vanloo ; Histoire d'Esther, d'aprt s Teroy. Ces dernières planches sont pour la gravure le type du mauvais goût qui régnait alors dans les arts.
BEAUVAU , nom d'une famille française d'où sont sortis un grand nombre de personnages illustres, "zz. René, l'un des plus vaillants chevaliers du 13fi .siècle, accompagna Charles d'Anjou à la conquête de Naples, contribua au gain de la bataille de Bénévent, fut nommé connétable du nouveau royaume et m. de ses blessures l2GG.=I'Oins, grandsénéchal de Provence, chambellan de René d'Anjou, placé par ce prince auprès de J. de Calabre, duc de Lorraine; il m. 1472 à Rome, où il avait été envoyé en ambassade. — Le baron Henri combattit, à la fin du 166 siècle, en \llemagne pour l'électeur de Bavière, conire les Turcs pour l'Autriche ; fut ambassadeur du duc de Lorraine à Rome, et publia une Relation de ses campagnes et de ses voyages, 1619, in-4°. = Marc, prince de Craoo, n. 1679, m. 1754, gouverneur du duc Fran- Ç3is de Lorraine (depuis empereur d'Allemagne), puis vice-roi de Toscane. —Chaules-Juste, maréchal de France, n. Lunéville 1720, fut chargé ' 1762) du commandement des troupes envoyées au secours de l'Espagne ; nommé (1763) gouverneur du Languedoc, puis de Provence (1782), et enfin ministre d'état (1789); il m. 1793. Il était membre de l'Acad. française.
BEAU V AU ( René de) , d'abord évêque de Bayonne et de Tournay, puis archev. de Toulouse et président des éLats du Languedoc, n. à Nivau en Poitou 1664, m. 1739. C'esi à ses encouragements que l'on doit la Description du Languedoc, 5 vol. in-fol., par les bénédictins de St-Maur, et plusieurs autres ouvrages également utiles.
BEAUVILLIERS (Ant.), célèbre restaurateur; Paris 1754-1817. — L'Art du cuisinier, 1814, 1816 et 182 ), 2 vol. in-8°.
BEAUVOLLIER (P.-L. Vallot de), intendant général de l'armée vendéenne, n. Sammarçole (Poitou) V. 1770, m. 1825. — Essai sur la Vendée, 1816, in-4°. = Jean, son frère, se distingua aussi parmi les chefs de l'armée vendéenne, et m. sur l'échafaud 1794.
BEAUXALMIS ( Th. ) , théolog., de l'ordre des Carmes, Melun 1524-1589. — Remontrance salutaire aux dévoyez, qu'il n'est permis aux sujets d attenter contre leur roi, 1585 , in-8° ; La Marmite renversée et fondue de laquelle notre Dieu parle par ses saints prophètes, 1572, in-8°.
BEAUZÉE (N.), grammairien, membre de l'Acad. française , Verdun 1717-1789. — Grammaire générale, 1767, 2 v., 1819 1 V. in-8° ; édition des Synonymes de l'abbé Girard, 2 v. in-12 ; traductions de Salluste et de Quinte-Curce.
BEAVER i Pb.), navigateur anglais, n. 1760, m. au Cap de Bonne-Espérance 1813. — Mémorial africain relatij à une tentative faite en 1792 pour établir une colonie britannique dans l'île de Buulama, 1805, in-4°.
BEAZIANO ou Beatiano (Augustin), célèbre poète italien ; n. à Trévise 16e siècle. — Le Rime volgari e latine del Beaziano , 1538 , in-8° ; Le setle ailegreztee cinque passioni cTamore, 1590, ln-4°.
BEREL ou Bebelids (H ), célébré érudit et poète latin, n. Justingen (Souabe à la fin du 15e siècle. — Opuscula bebeliana, 1513, in-i° ; Triumphus Veneris, poème en 9 liv., ibid., 1512, in-8° ; Faeetice.
BEREL (Ballh.i, érudit et théolog.; Strasbourg 1632-1686. — Plusieurs ouvrages écrits en latin : la Théul. païenne expliquée par les médailles, Wittemberg, 1658; Antiquités de la Germanie, 1669, in- 4°; Antiquités des quatre siècles évangéliques, 1669, 3 vol. in-4°.
BEC-CKESPIN [J. do), histor. et littérat., n. v. 1540, voyagea dans le Levant, servit dans les armées de Henri IV, fut fait abbé de Mortemer, et m. 1610 évéque de St-Malo. — Discours sur l'antagonie du chien et du lièvre, 1593, in-8° ; Histoire de Tamerlan, tirée des monuments des Arabes, 1602, in-8°.
BECAN (J.) ou VAN GORP, érudit flamand, n. 1518, m. 1572. — Origines Antwerpianœ, 1569, in-f°. Il cherche à y démontrer que la langue que parlait Adam était le flamand.
BECAX ( Gu. ), jésuite, poète latin et prédicateur flamand, m. Louvain 1683. — Elégies et idylles imprimées avec les Poésies du P. Hoschius.
BECCADELL1 ( L. ) , biographe italien ; Bologne 1502-1572 : nonce apostolique a Venise, à Augsbourg, puis archev. de Raguse.— Vies de Pétrarque et des cardinaux Bembo, Polus, et Gasp. Cunlarini.
BECCAFUMI (Domin.), dit Mecherino, célèbre peintre italien, Sienne 1484-1549.
RE CC A Kl (Augustin], poète dramatique italien; Ferrare v. 1510-1590. — Auteur de la comédie pastorale il Sacrifizio , représentée 1554 et imprimée l'année suivante. C'est la première pièce de genre qui ait été publiée en Italie.
BECCARI ( Ja. - Barth.) , médeç. et physicien italien; Bologne 1584-1766. — Lettres et Dissertations latines et italiennes sur la médecine et la physique.
BECCARIA , puissante famille qui, aux 13* et 14! siècles, fut, à Pavie, à la tête du parti gibelin, et fut exterminée (1418) par les Visconti.
BECCAR1A (le père J.-B.), savant physicien ita- . lien; Mondovi 1716-1781. — Dell' electricismo artifiziale, 1772, in-4°; Mesure d'un degré du méridien en Piémont, 1774, in-'t°.
BECCARIA (César Bonesana, marquis oe), célèbre publiciste italien ; Milan 1735-1793.— Traité des délits et des peines, 1764, in-8°. Cet ouvrage, l'un des plus beaux qui aient jété publiés sur 1 es mati; res de législation, eut un succès immense et fut traduit dans toutes les langues de 1 Europe. Il l'a été quatre fois en français : par Morellet ( 1766), par Lhaillou de Lisy (1673), par Dufey (1810), par Collin de Plancy (182 '.), et Voltaire et "Diderot l'ont commenté. La régence autrichienne créa ( i 7 68 J pour Beccaria une chaire d'économie politique à Milan. Les leçons qu'il y fit ont été publiées après sa mort, 1804. — Ses OEuvres complètes. Milan, 1821, forment 2 vol. in-8°.
BECCUCI ( Domin. -Ma.) , helléniste italien; n. "Florence v. 1730. — Dogmata orthudoxa quœexposuerunt sancti apostoli, nunc primume grœco codice Riccardiano eruta, 176S, in-8° ; Ars metrica, seu Grœcorum prosodiœ tractatus , 1782, in-4°.
BECCUTI F.), dit il Copetta, poète italien, l'un de ceux que l Acad. de la Crusca a déclarés classiques , Pérouse 1509-1553. — La meilleure édition de ses Poésies est celle de Venise, 1751, in-4".
BECELLI (J. -César), pote et littérateur; Vérone 1783-1750. — Traduction italienne des cinq premiers livres d'Hérodote, 1733, in-4° ; YOreste vindicatore, tragédie, 1728, in-8°, 5 comédies en vers imprimées de 1740-48 , in-8 ; Délia novella poesia, 1732, ouvrage estimé et l'un des meilleurs de Becelli.
BECERRA (Gasp.), peintre, sculpteur et architecte espagnol , élève de Michel-Ange, Baëza / Andalousie) 1520-1570.
BECHER, (J.-Joach.), célèbre chimiste allemand.
BÈCHET. — BÉDÉ.
Spire 1628 , fut successivement professeur de médecine à Muyence, conseiller antique de l'empereur, premier médecin de l'électeur de Bavière ; m. Londres 1685. — Le principal de ses ouvrages, Physicee subterrantee lib. Il, 1669, iii-8", souvent réimprimé, contient le germe de cette théorie du phlogislique, qui, développée par Stahl , commença à faire de la chimie une véritable science.
BECHET (Anl.j, littéral. ; Clermont 1649-1722. «— Histoire du ministère du Cardinal Martinusius 1715, in-12.
BECHET (J.-B.), érudit ; Cernans fjura) 1750- 1830. — Recherches historiques sur la ville de Salins, 1828, 2 vol. in-12.
BECHSTE1K (J.-Math.) , naturaliste et forestier allemand ; Waltershausen ( duché de Gotha ) 1757- 1811. — Représentation exacte d'objets d'histuire naturelle, auec des explications, 1790, 8 vol. in-8° ; Histoire naturelle de i Allemagne, J791, 4 vol. in-8°.
BECICHEMO (Marin), célèbre philologue italien; Scutari v. 1468-1526. — Prœlectiones in Plinium, Paris, 1519, in-fol.
BECHJS (J.) , célèbre socinien , n. en Hollande 1622. — Probatio spiritus auctoris Arii redioiui, 1699 , in-4° ; laslitutio christiana, 1678, in-8°.
BECK (J., baron de), célèbre général espagnol , m. Arras 1647 des blessures qu'il avait reçues à la bataille de Lens , où il partageait avec J'archiduc Léopold le commandement de l'armée espagnole.
BECR (J.Josse), jurisconsulte ; Nuremberg 1684- 1744. — Tractatus de jure limitum, 1739 , in-4° ; Tractatus de jure detractionis , emigrationis et laudemii, 1749, in-4°.
BECK (Jacob-Christ), historien, n. Bàle 1711. — De rébus Helueliorum usque ad Vtspasiani tempora, 1742 ; Introduclio ad historiam Heluetiorum , ad annum 1743, in-8°.
BECK (Domin.), bénédictin, physicien et mathém. allemand, Ulm 1732-1792. — Prœlectiones mathematicce, 1768, in-8°; Theoria sinuum, tangentium, et resolutiones triangulorum, 1771 ; lnslilutioncs physicœ ; Institutiones mathematicœ.
BECK (Chr.-Dan.), célèbre helléniste et bibliographe allemand ; Leipsig 1779 , m. 1832 professeur de littératures grecque et latine à Dresde. — Éditions très-estimées de Pindare , 1792 sqq., 2 vol. in-8° ; d'Euripide, 1778 sqq., 3 vol. in-4°; des Doctrines des philosophes, par Plutarque, 1787, in-18 ; d'Aristophane , 1794, 8 vol. in-8°, et de Thucydide, 2 vol. in-4° , 1790-1804; Répertoire bibliographique, 1819-1832.
BECK ( Ja.-Sigismond ) , philosophe allemand du 18e siècle, professeur à Halle, puis à Rostock, disciple de Kant, dont il modifia ensuite un peu la doctrine dans un sens qui conduisait à l'idéalisme transcendental ; auteur d'un assez grand nombre d'ouvriiges philosophiques de méd.ocre valeur, dont la plupart ne sont que des exposés ou des commentaires du criticisme.
BECKE (J.-C. van der) , jurisc. allemand; Iserlohn 1750-1830.
BECK ER (Daniel), médec, n. Danlzig 1594, m. 1655 professeur à Kcenigsberg. • — Medicus microcosmicus, 1622, in-12; Anatome injimi ventris, 1634, in-4°. z=. Daniel, son fils. Koenigsherg 1627-1670, fut premier médec. de l'électeur de Brandebourg et recteur de l'université de Kcenigsberg. — Daniel- Christ, fils de celui-ci, Kcenigsberg 1658-1698, a laissé une thèse De vulnere capitis.
BECKER (Ph.-Christ.), grav. de pierres fines et de médailles, n. Coblentz v. 1675 , m. v. 1750, fut successi ement grav. de médailles des empereurs Joseph Ier et Charles VI, et graveur de la monnaie du czar Pierre-le-Grand .
. BECKER ( Gu.-Gottlieb ) , célèbre archéol. allemand ; Oberkallenberg (Saxe) 1753-1813. — Auyu~ steum ou description des monuments antiques qui se trouvent à Dresde, publié d'abord en allemand, puis en français, 3v, in-fol., 1805-1812. C'est un des
plus beaux monuments de la science archéologique»
BECKER (Ph.-Ja. ), peintre allemand ; Pforzheim ( duché de Bade) I759-1S29. — Portraits de J.-G. Scklusser, de Stilling , de J.-G. Jacobi , de Charlcs-Fred. de Bade et du duc d' Auhalt-D. ssau.
BECKET Th.), célèbre prélat anglais, plus connu sous le nom de Thomas de Cantorbéry , n. Londres 1117, chancelier d'Angleterre, ambassadeur en France, puis archevêque de Cantorbéry; excita, par son ambition, des troubles en Angleterre, et m. 1170 assassiné par ordre du roi Henri II. Il fut canonisé 1 1173) par le pape Alexandre III.
BECKETT ( Gu. ) , chirurg. anglais , n. dans le comté de Bark , m. 1738. — Chirurgical remarks, 170y ; Cure of cancers , 1712, in-8°.
BECKETT ( Isaac ), grav. anglais du 18* siècle.
— Sujets et portraits d'après Van i»yck, Kneller, etc. BECKINGHAM (G.), po te dramatique anglais;
Londres 1699-1730. — Henri IV, roi de Irance, et Scipiun l'Africain, tragédies.
BECKINGTON (Th.), prélat anglais ; n. Beckington à la fin du He siècle, m. 1465 garde des sceaux et conseiller intime de Henri VI.
BECKWITH (G.), général anglais, n. 1753, se distingua contre les Américains dans la guerre de l'indépendance, et conquit sur les Français (1809) la Martinique et la Dominique; m. Londres 1823.
BECLAHD ( P.-A. ), cél bre anatomiste, Angers 1785-1825, professeur à l'école de médecine de Paris.
— Additions à V Anatomie générale de Xauier Bichat, Paris, 1821 , in-8° ; Éléments d' anatomie générale , 182.5, in-8°.
BECïvRIAftIV (J.), érudit et économiste allemand , Iloye (Hanovre i 1739-1811, successivement professeur de physique et d'histoire naturelle au Gymnase luthérien de Saint - Pétersbourg et à l'université de Gottingue. — Notices sur l'histoire des découvertes dans les arts et métiers, 1783, 5 vol.; Eléments d'économie rurale à l'usage des Allemands , 1769, in-8° ; Bibliothèque physico-économique, 1770- 99, 20 vol. in-8° ; Aristotelis liber de mirabilibus auscultation ibus, 1786, in-4°, éd. très-estimée ; Antigoni carystii hisloriarum mirabilium collectanea , 1791, in-4°; Marbodi liber lapidum, 1799, in-i°.
BIîCMAIVN (J .-Christ.), histor. et géographe allemand , 1641-1717. — Historia orbis terrarum yeographica et civilis, 1673 ; Historia Anhaltina, 1710, in-f».
BECQUET (Ant.), religieux célestin; Paris 1654- 1730. — Histoire de la congrégation des Célestins en France en latin, Paris, 17 19, in- t°.
BECRI-M LSTAPH A, célèbre ivrogne turc, favori et compagnon de débauches du sultan Amurath IV.
BECTAS , aga des janissaires, chef d'une révolte organisée 1649) par la sultane Kiasem dans le but de déposer Mahomet I Vs âgé de 7 ans, pour lui substituer son frère Soliman, également en bas âge. Cetie révolte fut déjouée par le grand-vizir Sinus, qui fit mettre à mort Bectas et la sultane.
BEDA (Noël), théologien, n. Normandie à la fin du 15esi< cle, fut nommé v. 1520 syndic de la Faculté de théologie de Paris, se rendit célèbre par les persécutions dont il poursuivit les gens delettret et surtout les professeurs de grec, langue qu il voulait proscrire comme une hérésie, et m. 1536 au moni Saint-Michel.
BEDDEVOLE ( Domin. ) , naturaliste et médecin hollandais; m. 1692. — Essais d' anatomie , 1684, in-12; Dissertatio de hominis generatione in ovo, in-4°.
BEDBOES (Th.), médec. et chimiste anglais; Shifnal (Shrop^ire) I75t-I808.
BÈDE le vénérable, prêtre et histor. anglo-saxon , n. 673 près de Wertmouih diocèse de Durham, m. 735. — - Ecclesiasticœ historiée gentis Anglorum lib, V, imprimé pour la première fois à Anvers (1550) ; Manuel de dialectique, qui fut une des bases de ta scolastique î OEuvres, Paris, 1544, 3 vol. in-f».
BÉDÉ DE LA GORJUAJXDIERE (J.), juriscons..
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n. en Anjou à la fin du 16* siècle. — De la liberté de l'église gallicane, 1(346, in-8°; Droits de l'Église catholique et de ses prêtres , 1613, in-8°; Droit des rois, contre le cardinal Bellarmin, 16 1 1 , in-8°.
BÉDELL (Gu.), savant évéque et théolog. anglican , Black-Notley (comté d'Essex ) 1570-1642, évéque de Kilmore en Irlande.
BEDE1VE ( Vital)*' poète; n. Pezenas 16e siècle. Le secret de ne jamais payer ses dettes, poème dialogué, 1610, in- 12.
BEDERIC (H.) dit de Bury% moine augustin et prédicateur anglais de la fin du 14* siècle.
BEDFOr.Tou BETHFORT (J. Plantagenet, duc de), 3e fils de Henri IV, roi d'Angleterre, fut envoyé en 1421 en France à la léte de l'armée chargée de venger l'échec éprouvé par les Anglais la même année à la bataille de Baup,é, fut nommé à la mort de son frère Henri V (1422) régent du royaume pendant la minorité de son neveu Henri VI, qu'il fit proclamer roi de France à la mort de Charles VI; gagna les batailles de Creuant (1433) et de Verneuil (1424), et m. 1435 après 13 ans de l'administration la plus glorieuse.
BEDFORT (Kilkiah), théolog. anglican; Londres 1663-1724. — Réponse à l'Histoire des oracles de Fontenelle.
BEDIGIS (F.-N.), célèbre calligraphe français; n. 1738, m. v. 1802. — Art d'écrire par principes* 1769, in-f° ; Agréments de l'écriture moderne, 1770, in-f°.
BEDIMELLÏ ( F.-de-Paule ), anatomiste italien ; n. Fano (duché d'Urbin/ 18e siècle. — Nuperœ perfeclœ androgynce structurée observât io, 1755, in-8°.
BEDMAR (Alph.iELA Cceva, marquis de), prélat et homme d'état espagnol. Envoyé ( I6u7 ) par Philippe III, comme ambassadeur à Venise, il trama ( 1618), contre cette république, cette fameuse conjuration dont St-Réal a écrit l'histoire. Forcé de quitter à la hâte le territoire de la république, il fut fl622) nommé cardinal et gouverneur des Pays-Bas et m. Rome 1655. On doute de la réalité de sa conjuration contre Venise.
BÉDOS DE CELLES (dom F.), bénédictin de St-Maur et mathématicien, correspondant de l'Acad. des sciences; Caux (Languedoc) 1726-1779.
— Gnomonique pratique, 1760, in-8°, avec fig. Ouvrage encore estimé.
BEDR AL-DJEMALI , célèbre général et homme d'état musulman, n. en Arménie 1014, nommé ( 1066 ) gouverneur de Damas par Abou-Tumin- Mastanser, 5e calife fatimite d'Egypte, remit au pouvoir de ce prince cette dernière contrée, qui avait secoué son autorité et la gouverna avec une grande sagesse pendant près de vingt ans. Il m. 1094.
BEDREDDYN-LOULOU (Aboul-Fadayel), ministre de Azeddyn-Mitsoud II, roi de Moussoul, 1211- 1218 ; régent du royaume pendant les minorités des deux fils de ce prince, et enfin roi de Moussoul (1222-1259) : célèbre par ses talents militaires, son. habileté politique et sa magnificence.
r.F.ECK (David), célèbre peintre de portraits, élève de Van-Dyck , Deift ( Hollande ) 1621-1656.
P.F.ELÎÎF.NARER (J.), peintre hollandais; n. La Haye 16 Mi. — Renommé pour ses tableaux de chasse. — Jean , son fils, n. La Haye 1669 , se distingua comme peiutre d'histoire.
BEER (G.-Jo. ), célèbre médecin et oculiste autrichien ; Vienne 1763 1821. — Bibliotheca ophthalmica, 179!), 3 vol. in-8°, et de nombreux ouvrages sur les maladies de l'organe de la ^ ue.
BEER (M.), auteur dramatique allemand, frère du célèbre maestro Meyer-Beer, Rerlin 1800-1833,
— Cly'.emneslre ( I S 1 8), les Fiancés d'Aragon, (1823), Struensée { 1827 , , tragédies ; le Paria, drame en un acte (1826); TEpée à la main, espèce de mélodrame (1832). Struensée est le chef-d'œuvre de
BÉGUELIN. 160
Michel Beer ; c'est la seule de ses pièces qui ait été traduite en fiançais (par M. de St-Aulaire).
BEER - BING Isaïe ) , savant hébraïsant du 19e siècle. — Il a traduit de 1 allemand en hébreu le Phëdon de Mendelshon , et de l'hébreu en français l'élégie de Judas Lévi Sur les Ruines de Sion.
BEERUVGS (Grég.), peintre flamand du 16e siècle, auquel on attribue un tableau du Déluge.
BEETIIOVEIV (L. van), l'un des plus grandi compositeurs des temps modernes, Bonn 1770, Vienne 1827. Il devint sourd dès l'âge de 28 ans, et cette cruelle infirmité, qui ne fit que s'accroître avec l'âge, jeta une profonde tristesse sur le reste de la vie du malheureux artiste. — Le catalogue de ses œuvres est fort considérable. Dix-sept quatuors , trois quinletti , seize trios , un septuor pour instruments à cordes ; trente-trois sonates pour piano seul ; dix sonates pour piano et violoncelle ; neuf symphonies dont les plus célèbres sont : la symphonie auec chœur, la symphonie en ut mineur, symphonie pastorale, la symphonie héroïque, la symphonie en la, etc.; deux m«i« ; la Bataille de la Vittoriaou la Victoire de Wellington, symphonie pittoresque; le Christ au mont des Ôliuiers, oratorio; Armide, Adélaïde, cantates; FiHelio et Egmonl, opéras; Prométhée, ballet ; les ouvertures de Coriolan, des Ruines d'Athènes, de la Dédicace du Temple. — Traités d'harmonie et de composition.
BEEVERELL (Ja.) , littérateur anglais. — Les délices de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, trad. en français, 8 vol. in-12.
BEFFA-NÉGRIIVI (Ant. ), littérateur et poète italien; Asala 1532-1602. — Elogi isloricid'alcuni persunnagi délia famiglia castigliona , 1606, in-4° ; Rime, 1566, in-4°.
BEFFROI DE REIGNY (H.-Abel), dit le cousin Jacques, écrivain politique et auteur dramatique, Laon 1757-1811. — Dictionnaire des hommes et des choses, 1800, ouvrage de circonstance qui eut un grand succès ; Nicedème dans la lune, le Club des bonnes gens, la petite Nannette, vaudevilles pleins de gaieté. = L. -Et. Beffroy de Beauvoir, son frère aîné , Laon 175't, Liège 1822, agronome distingué, fut député du département de l'Aisne à la Convention et au conseil des Cinq-Cents, où il s'occupa surtout des mesures concernant les domaines de l'Etat. — Avantages du dessèchement des marais, 1793, in-8°.
REGA (Corn.], peintre hollandais, élève de Van Ostade, Harlem 1600-1664. — Intérieur d'un ménage rustique (Musée royal); Assemblée de buveurs; Chimiste dans son laboratoire.
BEGARELLI (Ant.), sculpteur italien; n. Modéne v. 1498, m. 1565. — Statues en terre cuite, très-recherchées.
BEGAT (J.), jurisconsulte; Dijon 1523-1572. — Remontrances à Charles IX sur l'edit de 1563, in-4° ; Commentarii rerum burgundicarum, 1665,
in-4°.
BEGEI1V (Abraham), peintre hollandais, n. v. 1650. — Paysages estimés.
BEGER (Laur.), savant antiquaire et numismate allemand; n. Heidelberg 1653, m. 1705 bibliothécaire de l'électeur de Brandebourg. — Spicilegium antiquitatis , 1692, in - f° ; Thésaurus the'sauro palatino seleclus, 1685, in-fol. ; Thésaurus Brandcburgicus ; Regum et imperatorum romanorum nw mismuta, 1700, in-f° ; De nummis Cretensium set-' pentiferis, 1702, in-f°.
BÉGO!V(Et.), avocat au parlement, jurisconsulte, m. Paris 1726. — Mémoires judiciaires pour la duchesse de Gèvres.
BÈGUE DE PRESLE (Achille-Gu. Le), médecin, n. Pithiviers, m. 1807. — Nombreux ouvrages de médecine ; Notice sur les derniers jours de J.-J. Rousseau, 1778, in-8°.
BEGUELIN (N. de), physicien et littérateur, Courlari près Bienne 1714-1789, précepteur de Fréd.» Guillaume roi de Prusse.
BEGUILLET. — BELATR.
BEGUILLET (Edme), histor., agronome et économiste , n. Auxonne v. 1720, m. 1786. — Histoire des guerres des deux Bourgognes, sous Louis XIII et Louis. XIV. 1772, 2 vol. in- 12; Traité général des subsistances et des grains, 1782, 2 vol. in-4°; De principiis vegetutionis et agricultures, 1769, in-8°.
BEGUIN (J.), ecclésiastique et chimiste fiançais, aumônier de Louis XIII. — Tyrocinium chymicum e naturœ fonte et manueli experientia depromptum , 1614. Ouvrage qui a eu une grande réputation.
BEIIADER ou Behadur-Khan (Ala-ed-Dyn Abou- Sayd) , dernier sultan de la dynastie mogole fondée dans le nord de la Perse par les descendants de Gengis-Khan, n. 1302, monta sur le trône 1317, et m. empoisonné 1335.
BEIIADER-CHAH, fils et successeur d'Aureng- Zeyb, empereur de l'Indoustan , monta sur le trône 1707, et m. 1712.
BEIÏAOI (Mart.), savant astronome et géographe ; Nuremberg v. M30, m. Lisbonne 1506. — Globe terrestre conservé à Nuremberg, et où sont consignées toutes les connaissances géographiques du temps.
BEHAM ou BOEHEM (J.-Sébald), peintre et graveur, l'un des graveurs que Ton désigne par l'expression de petits maîtres , à cause des petites dimensions de leurs estampes ; Nuremberg 1500- 1548. — Traité de dessin, 1552, in-8° ; Quatre sujets tirés de l'histoire de David (Mus. roy.).
BEHM (J.) , chronologiste allemand, 1578-1648.
BEHMER (Fréd. Ehrenreich ) , savant jurisc. ; Berlin 1721-1776. — Novum jus controversium , Lemgo, 1771,2 vol. in-4°.
BEHN ( Aphara ), femme auteur, n. Cantorbéry sous le régne de Charles Ier, m. 1689. — Poésies diverses, 3 vol. in-8°; 17 pièces de théâtre, où, suivant Pope, « elle conduit franchement tous ses personnages au lit. » — Histoires et Nouvelles, 2 vol. in-12.
BEHOCRT (J.), grammairien et auteur dramatique du 16" siècle. — Abrégé de la Grammaire de Despautère , long-temps célèbre dans les écoles sous le nom de Petit-Behourt ; trois tragédies , Polyxène , Esaù, Hypsicrate , représentées à Rouen de 1597 à 1604.
BEHR ( G. ) , médec. ; Strasbourg 1708-1761. — Pkysiologia medica , in-4° ; Lexicon physico-chymico-medicum reale, in-4°.
BEHRAM ou BAHRAM, appelé par les Grecs Vararanes , troisième roi de Perse de la dynastie sassanide, régna avec sagesse de 272 à 276 après J.-C. — Behram II, fils et successeur du précédent ; 276-293. — Behram III, nommé par les Grecs Vararanes Segansaa; 293-297. = Behram IV, fils de Chàpour-Zoul-Aktaf ; 383-393. = Behram V, dit l'Onagre, 12e roi de Perse, de la dynastie sassanide , fils d'Yezdedjerd-le-Tyran , m. 440.
BEHRAM-TCHOUBYN , général d'Hormisdas, voulut s'emparer du trône de Perse, et fut assassiné ( 590 ) dans le Turkestan , où il s'était réfugié après avoir été abandonné de ses soldats.
BEHKENS (Conrad-Bartold) , médec. et histor.; Hildesheim 1668-1736. — De constitutione arlis medicœ, 1691, in-8° ; Medicus legalis, 1696 , in-8° ; Fasti carolim, 1707. = Rodolphe Auguste, son fils, médec. également , a aussi laissé des ouvrages estimés.
BEHRENS (G. Henning) , médecin et géogr. ; Nordhausen 1062-1712. — Description de l'ancienne forêt Hercynie nomtnée auj.le Hartz, 1703, in-4°.
BEICH ( Joach.-F.) , peintre paysagiste et graveur allemand ; Ravensbourg 1665-1748.
BEIDAWY (Abdallah-Belen-Omar) , surnommé Docteur musulman , n. Bécla (Farsistan) 13e siècle. — Commentaires sur le Koran ; Chronologie universelle.
BEIER (Hartmann), ministre luthérien, Francfort-sur-le-Mein 1516-1577. — Quœstiones in libellum De sphœra Joannis de Sacrobosco 1573 , in-8o.
BEIER ( Ad. ), juriscons. ; Iéna 1634-1712. —
Traité sur les lois réglementaires de l'industrie.
BEIL ( J.-David ), acteur et auteur dramatique allemand ; Cbemnitz 1734-1794. — Dix comédies, parmi lesquelles on distingue : les Joueurs, 1785; L Ecole des Comédiens, 1785; Amour et caprice; l'Orgueil du Mendiant. Son Théâtre, 1794, 2 v. in-8°.
BEINGA-DELLA, dernier roi du Pégu, fait prisonnier (1757) par Alompra, chef des Birmans, qui le fit mettre à mort 1775.
BEIIVL DE BIENENBOURG (Ant.), médec. allemand ; n. 1749, m. Vienne 1820. — Essai de police médicale militaire, 1804, in-8°.
BE1IVVILLE ( C.-Barth. de ) , publiciste français, n. en Picardie, m. 1641. — Réfutation de la déclaration du cardinal infant, 1637-1639, 3 V. in-8°.
BEIREIS (Godef.-Lhrist.) , médecin et chimiste allemand ; Mulhauseu 1730 , m. 1809 professeur à l'université de Helmstadt.
BEISSIER ( Ja. ), célèbre chirurgien, n. en Dauphiné, m. 1712 directeur de la chirurgie militaire.
BEISSON (Et.), grav.; Aix (Provence) 1759-1820. La Vierge au donataire et Sainte Cécile , d après Raphaël ; les Jeunes Athéniens tirant au sort, d'après Peyron.
BÉJART (Jo.), acteur du théâtre de Molière, où il joua avec le plus grand succès les rôles de pères et de valets , m. 1678.
BÉJART ( Elisabeth-Armande-Gresinde-Claire ) , sœur du précédent , femme de Molière, l'une des meilleures actrices du théâtre français; m. 1700.
BÉJOT (F.), érudit, Montpellier 1718-1787, garde des manuscrits de la Bibliothèque royale et membre de l'Académie des inscriptions.
BEKENSAU ( J. ) , publiciste anglais , n. dans le comté de Wilt 16e siècle, m. 1550. — De supremo et absoluto régis imperio, 1546, in-8°.
BEK.KER ( Balthasar ) , célèbre théologien et prédicateur protestant; Metselawier (Frise) 1634- 1698. — Recherches sur les comètes, 1683, in-4°; le Monde enchanté, où l'auteur attaque les opinions du peuple sur le pouvoir des démons. Cet ouvrage, qui eut un grand succès, a été traduit en français, 1694, 4 v. in-12.
BEL ou BELIUS ( Mathias ) , théolog. et histor. hongrois; n. Orsova 1684, m. 1749 ministre et recteur du collège de Presbourg. — Traduction de la Bible eu bohémien; Hungariœ antiquœ et notas prodromus, in-f° ; Notitia Hungariœ novœ historicoyeographica, 4 vol. in-f° ; Apparatus ad histor iam Hungariœ , 3 v. in-f°. ~ Son fils, Charles-André, Presbourg 1717-1782, bibliothécaire de l'université de Leipzig. — De ver a origine et epocha Hunnorum, 1757 ; traduction allemande de l'Histoire de Suisse de Watewille, 1762.
BEL ( J.-J. ), littérat.; Bordemx 1693-1738.— Apologie de M. Houdart de La Motte, 1724, in-12; Lettre critique sur la Marianne de Voltaire, 1726, in-12 ; Dictionnaire néologique à l'usage des beaux espiits du siècle, in-12, 1726, souvent réimprimé.
BELA Ier, roi de Hongrie, 1059-1062, sous le règne duquel la religion chrétienne s'introduisit dans ce pays.
BELA II, surnommé l'Aveugle, succéda v. 1131 à Etienne son cousin , et m. 1141.
BELA III, succéda (1173) à Etienne III, son père et m. 1193.
BELA IV, fils d'André II, Lui succéda (1235) ; chassé de ses états par les Tartares, il fut rétabli (1244) par les chevaliers de Rhodes (1244) : m. 1270,
BELA (Ant.), peintre espagnol; n. Cordoue, m. 1676. — Paysages, bas-reliefs, fleurs.
BELA ( le chevalier de ), historien, colonel du régiment de Royal-Cantabre (1748j, m. à la fin du 18e siècle. — Histoire des Basquet, 3 vol. in-f°.
BELAIR ( A.-P. Julienne de général, tacticien et agronome français, Paris 1740-1819. — Nouvelle science des ingénieurs, 1787, in 8° ; Manuel du citoyen armé de pique, 1792, in-8° ; Mémoires
BELANGER.
BELLAY
sur les moyens de parvenir à la plus grande perfection de la culture , 1794, in-8".
BELANGER (F.-Jo.), architecte; Paris 1744- 1818. — Coupole de la Halle au blé de Paris (1812).
BELCAR1 (Maffo de], poète italien ; m. Florence 1484. — Ruppresentuzione d Abraamo e d Isaac , 1490, in-4°; Ruppresentuzione di san Gio.-Batista, 1558, in-4° ; Laudi spirituali, 1578, in-ï°.
RELOUER (J.), chirurgien anglais, membre de la Société royale de Londres, Kingston ( comté de Surrey) 1706-1785.
BELENVE1 ou BELVEZER (Aimery de), troubadour, n. dans le Bordelais, m. 1202, chanta clans ses vers Raymond Bérenger, comte de Provence, et Béatrix de Savoie, sa femme.
BÉLÉS1S, placé par Arbace sur le trône de Babylone après la mort de Sardanapale v. 770 av. J.-C. On pense qu'il est le même que Nabonassar et Baladan.
BELESTAT (P. Langlois de), médéc. et antiquaire, d. Loudun 16e siècle, m. 1583. — Tableaux hiéroglyphiques ; Traité des songes et des prodiges.
BELFREDOTTI ( Bocchino de' ) , souverain de Volterra au 14e siècle , s'attira par sa tyrannie la haine de ses concitoyens, qui se révoltèrent et lui firent trancher la tête en 1301.
BELGILS ou BOLG1US, chef gaulois du 3e siècle av. J.-C, entra en Macédoine v. 279 et délit l'armée de Ptolémée-Céraunus , qui tomba entre ses mains et fut mis à mort par son ordre.
BELGRARO (Ja.), jésuite, physicien, mathématicien et philosophe; Udine 1704-1789.
BELHOBÏME (dom Humbert), savant bénédictin, Bar-le-Duc 1U53-1727, abbé de Moyen-Moutier.— Il publia l'histoire de cette abbaye sous ce titre : Historia Médian i Monasterii in Vosago, 1724, in-4°.
BEL1DOR (Bern. Forest de) , savant ingénieur, inspecteur d'artillerie et membre de l'Acad. des sciences, n. en Catalogne d'un officier français 1697, m. Paris 1761. ■ — Architecture hydraulique , 1753, 4 vol. in-4° ; la Science des ingénieurs ,
BEL11V (dom Alb.J, bénédictin, littérateur, n. Besançon v. 1610, m. 1677 évêque de Belley. — Emblèmes eucharistiques, 1647, in-8° ; Aventures du philosophe inconnu, ou la recherche et invention de la pierre philosophale.
BELLN ou RELLIN ( F. ) , auteur dramatique français ^Marseille 1672-1730. — Mustapha et Zèangir, tragédie où l'on trouve, suivant La Harpe , des traits d'un naturel heureux.
RELIA DE BALLU (Ja.-N.), helléniste français, membre de l'Acad. des inscriptions; n. Paris 1753, m. St - Pétersbourg 1815. — Edition du poème de la Chasse d'Oppien, 1786, in 8°; Traduction des OEuures de Lucien, 1788, 6 vol. in-8° ; Histoire critique de l'éloquence chez, les Grecs , 1813, 2 vol. in-8°.
BELliVG ( Rich.), historien irlandais; Dublin 1613-1677. — - Vindiciarum catholicarum Hiberniee libri II, 1633, in-f».
BEL ISA IRE , célèbre général de Justinien , enrpereur de Constant inople, n. en Thrace, gagna contre les Perses la baiaille de Dara (530), et les força à la paix (532) ; conquit Carthage et le nord de l'Afrique sur les Vandales , dont le roi Gelimer orna le triomphe qui lui fut décerné à son retour à Constantinople : Catane, Païenne, Syracuse furent ensuite par lui enlevées aux Golhs , auxquels il reprit ensuite Naples, Rome et une partie de l'Italie. Disgracié à la fin de sa vie, il parvint cependant à se justifier et Justinien lui rendit sa faveur. Il m. 565. La tradition qui le représente aveugle et forcé de mendier son pain dans sa vieillesse est tout à fait apocryphe.
BELKiVAi» (Jérémie). historien et biographe américain ; Boston £744-1 798. — Histoire dt IScwhampthire, 178H792; Biographie américaine, 1794-1798.
BELL (Beaupré), antiquaire anglais du 17e siècle.
BELL ( J. ) , médec. anglais qui accompagna ( 1715-1718 ) l'ambassadeur de Pierre-le-Grand en Chine. — Relation de son voyage, 2 vol. in-4°, 1762.
BELL (Benj.l, célèbre chirurgien écossais ; m./ dans les premières années du 19e siècle. — Systemf i.'J Surgery, traduit en français par Bosquillon sur J la 7e édition, 1796, 6 vol. in-8°.
BELL (J.), chirurgien écossais ; Edimbourg 1762, J Rome 1820. — Anatomie du corps humain, 3 vol ' in-8°. 1796, souvent réimprimée.
BELL (And.), fondateur de renseignement mutuel en Europe; Saint-André (Ecosse) 1753-1832.
BELLA (Giano della), noble florentin, célèbre à la fin du 13e siècle par son zèle pour la démocratie.
BELLA (Stefano della), dit lu Belle, célèbre grav. florentin, 1600-1064. Fut longtemps employé à Paris par le cardinal de Richelieu; son œuvre se compose de 1400 planches , parmi lesquelles on estime surtout une Vue du Pont-Neuf , le Parnasse , le Reposoir , le Rocher, le Vase de Médicis.
BELLA ( Jér. ), ecclésiastique et poit italien du 17e siècle. — Drame pastorale, imprimés de 1646 à
BELLA (Octave et César), poètes italiens ; n. Palerme 1661 et 1670.
BELLA (le P. Ardellio della), jésuite, prédicateur et philologue italien du 18e siècle. — Dizionurio ital.-lat.-illirico, Venise, 1728, in-4°.
BELLAGATTA ( Ange-Ant. ) , médecin ; Milan 1704-1742. — Lettres sur un rhume èpidémique , 1730 , in-4° ; Entretiens sur les malheurs de la médecine, 1733, in-8°.
BEL LA. 11 Y ( Ja. ) , l'un des poètes hollandais les plus est imés ; Flessingue 1757-1786. — Chants patriotiques; poésies erotiques.
BELLANGÉ (Th.), peintre français, élève de Simon Vouet ; Nancy v. 1596, m. au milieu du 17e siècle. — Conception de la Vierge ( Notre-Dame de Nancy) ; Vierge au lit de mort et Assomption (église des Minimes à Nancy).
BELLARDI ( C.-L. ), botaniste piémontais ; Cigliano 1741 - 1828. — Appendix ad Jloram pedemonlanam, 1791, in-8° ; Additamenta ad Jloram pe demontano-gallicam , 1807, in-8°.
BELLARMIIV ( Rob. ) , célèbre théolog. et canoniste , Monte-Pulciano (Toscane) 1542-1621 , neveu du pape Marcel II , se fit jésuite (1560) et devint successivement cardinal (1576), archevêque de Lapone (1601) et bibliothécaire du Vatican (1605). — Corps de controverses intitulé Triadclphes , Paris 1608, 4 vol. in-f°, et de nombreux ouvrages estimés.
BELLART (N.-F.), avocat, procureur-général et député, Paris 1761-1826, s'est rendu célèbre par sa partialité dans le procès du maréchal Ney, et par son acharnement à poursuivre la presse.
BELLA I I (Ant.-F.), jésuite, célèbre prédicateur et moral. ste italien , Ferrare 1665-1742.- — Sermons, discours, lettres et traités de morale, 4 vol. in-4°.
BELLANMERO ( Loys ) , poète provençal du 16e siècle. — Obros e rimas barbouillado e phantazies, Marseille, 1595, tn-4°.
BELLA VITE ( F. ) , littérat. et poète italien ; m. Bassano 1782. — Traduction en vers italiens de trois comédies de Tércnce, 1758, in-8° ; OEuires mêlées.
BELLAY ( Guill. du ), seigneur de Laxgey, général, homme d'état , diplomate et littéral, français; n. Montmirail 1491, m. 1542, vice-roi du Piémont. — Epilome de l'antiquité des Gaule* et de la France, 1556, in-4° ; Mémoires sur les affaires de son temps,
BELLAY ( J. du ), frère du précédent , cardinal, négociateur, homme d'état et poète latin , fut successivement ambassadeur en Angleterre (1527 et 1533), a Rome ( 1534-1535], évêque de Paris, de Limoges, du Mans, archevêque de Bordeaux, lieutenant-général, commandant-général de la Picardie (1536 . de la Champagne; m. Rome 1560. — On a de lui trois livres de Poésies latines et des Lettres,
BELLAY ( Mart. du ) , frère des précédents , gé»
BELLAY. — BELL1N
néral, négociateur et histor. , lieutenant-général en Normandie et prince d'Yvetot ; m. 1559. — Mémoires historiques , de 1515 à 1547, en 10 livres. = René , frère des précédents, m. 15i6 évéque du Mans, rr Eustache , leur neveu , succéda à son oncle Jean sur le siège épiscopal de Paris, s'opposa vivement à l'établissement des jésuites en Fiance, et m. 1505.
BELLAY ( Joachim do , poète latin et français ; n. Uiré (Anjou) v. 1524, m. 1560. — Poésies françaises, 154!), in-8° ; Défense et illustration de la poésie française, 1549, in-8° ; poésies latines, sous le titre de Xeniœ, 1569, in-4°.
BELLE (Clé.-L.-Ma. -Aune) , peintre d'histoire, Paris 1722- 1806, inspecteur de la manufacture des Gobelius et membre de l'Académie. — La Réparation des saintes hostie*; Ulysse reconnu par sa nourrice ; un Christ pour une des salles du parlement de Dijon.
BELLEAU (Remi), poète français ; Nogent-le- Rotrou 1528- 1577. — Traductions en vers de YEcclésiaste , du Cantique des Cantiques , des Odes d'Anacréon , etc.; une comédie intitulée la Reconnue ; un poème macaronique , De bello huguenotico. \ »
BELLEBUONI (Matt.), littérateur italien du 14e siècle.
BELLECOUR (Gilles Colson, dit), acteur célèbre du Théâtre-Français, m. Paris 1778, excella dans la comédie et surtout dans les rôles du Chevalier à la mode, du Distrait, des marquis ivres, etc.
BELLECOUR (madame) , née Le Roy-Beaumenard , femme du précédent , actrice célèbre, m.
BELLEFONT (Bernardin Gigaclt, marquis de), maréchal de France et ambassadeur à Madrid et à Londres sous Louis XIV , m. 1699 Vincennes.
BELLEFOREST (F. de) , littérateur français, n. en Guienne 1530 , m. Paris 1583. — Histoire, des neuf rois qui ont le nom de Charles , Pari» 1568 ; Annales ou Histoire générale de France , Paris 1600, 2 vol. in-f°, etc.
BELLEGARDE (Roger de St-Lari de) maréchal de France sous Henri III, connu par sa bravoure, m. en Savoie 1579.
BELLEGARDE (J.-B. Morvan de) , jésuite , littérateur, Nantes 1648-1734. — Traductions des pères de l'Eglise, d'Ovide, etc.; Apparat de la Bible, in-8° ; Histoire romaine, 2 vol. in-12; Histoire universelle des voyages (1707), in- 12.
BELLEGARDE (Gabriel du Pac de), théologien janséniste, n. 1717, m. Utrecht 1789. — Publication de la Collection générale des œuvres d Antoine Arnauld, Lausanne, 1782, 45 vol. in-8°.
BELLEGARDE ( le comte de ) , feld-maréchal autrichien; Chumbéry 1758- i 831 . Succéda à Mêlas dans le commandement de l'armée d'Italie.
BELLE-ISLE (C.-L.-A.-Fouquet , comte de), maréchal de France, ministre de la guerre, membre de l'Acad. française, célèbre par ses talents et sa bravoure; n. Villefranohe (Auvergue) 1 684, m. 1761.
BELLE-ISLE (Armand Fouqcet, chev. de), lieutenant-général, frère du précédent, n. 1693, célèbre par la bravoure qu'il montra à l'attaque du fort d'Exilés, où il fut tué 1746. Voy. Fouqcet.
BELLENDEN ou BALLAIMTLME ( Gu. ) , érudit écossais, professeur d'humanités à Paris (1602). — • Cicero princeps (1608); Cicero consul, senator, senatusque romanus (1612); De tribus luminibus Romanorum (1634), in-f°.
BELLEIVGER (F.) , docteur en Sorbonne, érudit , m. Paris 1749. — Traduction de Denys d'Halicarnasse ( 1723) , 2 vol. in-4° ; des Essais de critique^ contre Rollin et autres; édition des Psaumes, etc.
BELLEO ( G. ) , théolog. et poète italien ; Raguse 1575 - 1583. — De secundarum intentionum natura . Tractatus de multiplici sensu scripturce ; Rime diuersi.
BELLEROSE (P. Le Mesnier, dit), célèbre comédien de l'hôtel de Bourgogne, m. Taris 1670.
BELLET (Isaac), médecin, m. Paris 1778.— Lettres sur le pouvoir de l'imagination chez les femmes enceintes, Paris, 1744, in 12; Histoire de la conjuration de Catilina, ibid., 1752, in-12.
BELLETESTE (B.), savant orientaliste, Orléans 1778-I8i)8; membre de la commission d'Egypte. — Traduction du turc en français des Quarante vizirs; et de l'arabe du traité Des pierres précieuse* deTéifachy.
BKLLEVAL (P. Richer de), médecin, l'un des premiers botanistes français; n. Chàlons- sur- Marne 1558, m. 1623,
BELLEVAL (Mart. Richer de|, neveu du précédent, botaniste comme lui, et chancelier de l'université de Paris ; m. 1644.
BELLEVAL (C.-F. du Maisnielde), botaniste, 1733-1790, auteur de plusieurs articles de V Encyclopédie et de notes sur les plantes de Picardie.
BELLEVILLE ou TURLUPIN (U. Legrand, dit), célèbre comédien de l'hôtel de Bourgogne, m. Paris 1634.
BELLEVUE (J. de), jurisconsulte du 14e siècle, n. Aix ( Provence ). — De utu feudorum ; Commentaires sur le droit romain, Cologne 1580.
BELLEP1ERRE DE NEUVE-ÉGLISE ( H.-Jos.), littérateur et officier de cavalerie, n. h Saint- Onier (1727). — Le Patriote artésien, 1761, in-8° ; Agronome, in-8° ; Biographie universelle, 1765, in-8°.
EELLEY (A.) , savant antiquaire; Sainte-Foide-Montgommery 1697-1771. — Recueil d'antiquités.
BELLI (P.) , célère jurisc. italien; Alba 1502. 1575. — De re militari , 1565, in-4°.
BELLI (Chérubin) , poète et théologien sicilien du 16e siècle. — Le Lagrime di Maria Vergine nel Culvario en dialecte sicilien, 1535; idylles, pastorales , etc.
BELLI ( F. ) , poète italien ; Arzignagno ( Vicentin ) 15771-644. — Observations faites dans ses voyages en France et en Hollande, 1632, in-4° ; Caterina d'Alessandria; Poésies sacrées et lyriques.
BELLI (Honorius), sav. botaniste , n. Vicence , vivait à la fin du 16e siècle.
BELLI (Valère), poète et orateur, n. Vicence, contemporain du précédent. — Madrigali, 1599; Testaments amoroso, 1612.
BELLI (N.), écrivain politique italien du 17e siècle. — Imperium universwn , traduction de la Piazza de Garzoni , 1614, in-4°. — Disserlalîones politicœ de statu imperiorum, 1615, in-4°.
BELLIARD, (A. -Daniel, comte), général et ambassadeur français, Fontenay-le-Comte (Poitou) 1773, Bruxelles 1832, fit avec distinction les guerres de la République et de l'Empire, et lut un des meilleurs généraux de Napoléon.
BELLICARD (Jér.-C), architecte ; Paris 1726-
BELLIEVRE ( Pomponne de ) , chancelier de France, Lyon 1529- 1607, surintendant des finances , puis ambassadeur en Allemagne, en Angleterre, en Pologne et en Italie sous Charles IX, Henri III et Henri IV.
BELLIIV ou BELLINI (Gentile), peintre italien , Venise 1421-1501, fut, avec son frère, un des créateurs de l'école vénitienne, et peignit, à Venise, les fresques de la salle du Grand-Conseil.
BELLUVCIONI ( Bern. ) , poète florentin , m. 149t. — Canzoni, sonetti, capitoli ed altre rime, Milan, 1493, in-4°.
BELLIIVG ( Gu.-Sébastien ) , lieutenant-général prussien sous Frédéric-le-Grand, célèbre par sa valeur, m. Stolpen 1799.
BELLINGEIM (Fleurt de), littérateur français du 17e siècle. — Les illustres proverbes; Etymologit des proverbes : 2 vol. in-12.
BELLIN. — BEMBO
BELLIN ( J. ), frère du précédent, Venise 1426- 1516, peintre comme lui. — Le Musée R. possède deux tableaux de lui : 1° la Vierge et L'Enfant' Jésus accompagnés de saint Pierre, de sainte Catherine, de sainte Agathe et de saint Jérôme; 2° son portrait et celui de son frère. Il a été le maître du Titien.
BELLIN ( Ja.-N. ) , ingénieur de la marine et géographe; Paris 1703-1772. — Mémoires géographiques; le Petit atlas maritime, 5 vol. in-4° ; Hydrographie française, 2 vol. in-f° ; le Neptune français, grand in-f°.
BELLIN1 (Laur.) , célèbre anatomisle italien; Flor ence 1643-1704. — Laurentii Bellini opéra omnia , 2 vol. in-4°.
BELLINI (Vinc), compositeur italien; Calane 1808, Paris 1835.— La Norma , la Sonnambula , i Puritani , la Straniera.
BELLOC (J.-L.), chirurgien ; Agen 1730-1807.— Cours de médecine légale, 3e édit., 1819, in-8°.
BELLOCQ ( P. ), littérateur ; Paris 1645-1704. — L'Eglise des Invalides, poème; Satiie des petits-maîtres et des nouvellistes, 1702.
BELLON1 (Pa.), jurisc. italien ; n. Milan 1625. — In titulum de testamentis ordinandis, Pavie, 1601, in-i°.
BELLONI (Jér.), célèbre financier romain ; anobli par Benoît XIV en 1750.
BLLLOIU (J .-P.), célèbre antiquaire; Rome 1615- 1696- — Veteres arcus Augustorum, 1690, in-f° ; Columna Antoniniana, in-t° ; le Pitture antiche del sepulcro de Nazoni 1680, in-f°; Veterum illustrium philosophorum imagines, 1685.
BELLOSTE (A.), chirurgien militaire, n. Paris 1654, m. Turin 1730. — Il a donné son nom aux pilules Belloste; le Chirurgien d'hôpital, in-12.
BELLOVÈSE, chef de la première colonie gauloise qui s'établit en Italie v. 590 av. J.-G. — La contrée qu'il occupa reçut le nom de Gaule-Cisalpine.
BELLOY (P. de), jurisc, n. Montauban v. 1540, fut un zélé catholique. — De l'origine et institution de divers ordres de la chevalerie, in-8°, Paris,
BELLOY ( P.-Laur. Bcirette de), auteur tragique, membre de l'Académie française, St-Flour 1727-1775.— Titus, 1758; Zelmire, 1760; le Siège de Calais, 1765; Gabrielle de Vergy.
BELLOY (J.-B. de), cardinal, archevêque de Paris, n. 1709 à Morangles, diocèse de Beuuvais, m» 1808. — Napoléon ordonna qu'il lui fut élevé un monument « pour attester la singulière considération qu'il avait de ses vertus épiscopales. »
BELLUCCI (J.-B.), peintre italien et ingénieur de Cosme de Médicis; 1506-1541.
BELLUCCI ( Ant.), peintre italien; Soligo près Trévise 1654-1726.
BELLLTI ( Bonav. ) , théolog., scotiste, Catane 1599-1676. — Philosnphiœ ad mentem Scoti cursus integer, Venise, 1678, in-f°.
BELM1SSERO (Pa.), savant méd. et poète latin ; •a. Luni (Ligurie) v. 1490, m. Paris.- — 36 élégies latines de Animalibus.
BELMOND (J.-Ant), grav. ; n. Troyes 1696.— Vues des châteaux du Piémont.
BELMOND1 (P.), puhliciste; Lyon 1773-1822.— Code des contributions directes, 3 vol. in-8°, Paris, 1817-1820.
BELMONT1 (P.), poète et moraliste italien; Rimini 1537-1592. — Instituzione délia sposa, Rome, 1587, in-4°.
BELOE (Gu.), érudit et bibliographe anglais; Norwich 1756-1817. — Traductions (THérodote et d'Aulu-Gelle ; Anecdotes bibliographiques et Notices (te livres rares.
BELON (P.), botaniste et voyageur ; Oisé (Maine) 1518-1564. — Observations de plusieurs singularités et choses mémorables trouvées en Grèce, Asie, Judée, Egypte, Arabie et autres pays étrangers , 1555 in-
4°; De arboribus coniferis, Paris, 1553, in-4° ; Histoire naturelle des oiseaux, 1555, inf°; Remontrances sur le défaut de labour et connaissance des plantes, Paris, 1558, in-8°.
BKLOSELSKY, diplomate, liitér. et philosophe, Pétersbourg 1757-1809. — De la Musique en Italie, 1778, in-8°; Poésies françaises d'un prince étranger, publiées par Marmontel, 1789, in-8° ; Dianyologie, ou Tableau de l'entendement, in-8°.
BELOT (J.), prêtre, n. v. 1600, s'appliqua a l'étude des sciences occultes et publia LOEuvre des œuvres, imprimée avec d'autres écrits sur la stéganographie, la chiromancie, etc., Lyon, 1654, in-8°.
^ BELOT (Octavie), femme auteur, 1719-1805, épousa en secondes noces le président Duray de Ménière. — Réflexions d une provinciale, 1756, in-8° ; Observations sur la noblesse du tiers-état, 1758, in- 12; Histoire de la maison de Plantagenet, traduite de Hume, 2 vol. in-4°.
BELOW (Jul.-Fréd.), méd. et naturaliste ; Stockholm 1669-1716.
BELPRATO |J.-Vinc), comte d'Aversa, littérat. italien du 16e siècle. — Traductions en italien du Dialogue de Platon sur le mépris de la mort; de Y Histoire romaine de Sextns Rujus, 155.), in-8°.
BELPUSl (Th.), gentilhomme napolitain, l'un des chefs de la révolution de Naples, condamné à mort et exécuté en 1798.
BEL SU A 31 ( W. ) , historien et publiciste anglais, n. 1752, m. Londres 1827. — Essais historiques , politiques et littéraires (1789), 2 v. in-8° ; Mémoires sur le rigne de Georges III, 1795; Histoire de la Grande-Bretagne depuis 1688 jusqu'à l'avènement de la maison de Hanovre, 1798, 2 vol. in-8°.
BEL SU IV CE DE CASTEL-MORON ( H.-F.-X. de), évéque de Marseille, la Force (Perij'ord) 1671-1755, montra un grand dévouement dans la peste de 17-21, s'occupa de controverse. — Antiquité de la ville de Marseille et la succession de ses èvêques, 3 vol. in-4°.
BELTRAMELLI ( J. ), érudit et littérateur, Bergame 1734-1816, vécut quelque temps à Paris dans la société des philosophes du 18e siècle. — Letlere sulle belle arti ; Discorso sulla letlcralura.
BELTRAND ( Ilerm.-Dom. ),sculpteur et architecte, n. Vittoria (Biscaye) dans le 16e siècle.
BELTBANO (Oct.), imprimeur, littérat. italien. — Brève descrixione del regno di Napoli , Naples 1640. in-4°, etc. ; il Vesuvio, poème.
BELURGER (Cl.), savant helléniste, professeur de belles-lettres au collège de Navarre v. 16i0, m. dans un voyage en Egypte.
BELCS , le plus ancien roi d'Assyrie dont le nom soit connu. On place son règne de 1993 à 1966 av. J.-G.^II^eut pour fils ]\inus.
BELVEDERE (And.) , peintre napolitain, 1646- 1732 — Tableaux de /leurs et de fruits.
BELZONI (J.-B.), célèbre voyageur et antiquaire italien, n. Padoue 1778, m. Gâta ( Afrique) 1823, se fit ouvrir en Egypte les pyramides de Ghizé et une grande quantité de tombeaux et de sarcophages, il a publié (1820) la relation de ses voyages avec atlas, Londres, in-4°.
BEMBO (Bern.), ambassadeur vénitien, m. 1519; nommé podestat à Ravenne, il y fit élever à Dante un magnifique mausolée.
BEMBO (J.), doge de Venise, m. 1618, renommé par la fermeté et le zèle qu'il montra à faire respecter l'intégrité de la république.
BEMBO (P.), cardinal et célèbre écrivain latin ; Venise 1470-1547. Poète et prosateur élégant , il devint le favori de Léon X et de Clément VII , et fut l'amant de Lucrèce Borgia et de la Morosina. Ses OEuvres ont été publiées à Venise, 1729, 4 vol. iu-4-. Il est généralement regardé comme l'homme qui a le mieux écrit en latin depuis la renaissance des lettres.
BEMBO (Dardi), nohle vénitien, érudit et littér., m. 1633. — lutte le opère di Platone in lingua vol-
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gare tradotte, 1601 ; 5 vol. in-12$ Comento di lerocle sopra i versi di Pitagora, 1603, in-4°, etc.
BEME ou BESME, l'un des assassins de l'amiral de Coligny, tué en Saintonge 1575 par les protestants.
BEMMEL ( Gu. van ) , peintre paysagiste hollandais ; Utrecht 1630-1708. = Jean-Georges, son fils, excellait dans les tableaux de batailles.
BE91MEL (C.-Séb.), peintre, n. Bamberg 1748.
— Paysages ; Vues de mer ; Incendies.
BEN-ASCHER et BEN-NEPHTALI, savants rabbins, inventeurs des points-voyelles dans la langue hébraïque.
BENABEN (L.-B.-J.-M.) , publiciste ; Toulouse 1774-1831. D'abord libéral, il fonda la Minerve, puis , changeant de parti , devint un des plus ardents partisans de M. de Villèle. — Traduction des Lettres de Phalaris, 1803-1804 ; Satires toulousaines ; le Modérateur ( journal ) 1818-1819.
BENADAD , roi de Syrie , fit la guerre aux rois d'Israël, Achab et Joram , dans le 10e siècle av. J.-C. , ni. assassiné vers l'an 900 av. J.-C. = Il y eut deux autres princes du même nom, l'un contemporain d'Asa, roi de Juda, l'autre de Joas, roi d'Israël.
BENAI , poète persan , m. vers 1512 de J.-C. (918 de l'hégire). — Deux poèmes intitulés : Behram et Behroun ; un recueil de Ghazcles ou chansons, etc.
BENALCAZAR (Seb.), capitaine espagnol, l'un des conquérants du Pérou, m. 1550 , fut le compagnon de Fizarre; s'empara de Quito (1535) , combattit Almagro et Gonzalès Pizarre ; fut nommé gouverneur du Papayan par Charles-Quint.
BENARD (Dom.-Lau.J, fondateur de la congrégation des bénédictins de Saint-Maur, n. Nevers , m. 1620. — De l'esprit des ordres religieux, in-8°, Paris ; Exhortations sur la règle de Saint-Benoît , 3 vol. in-8°.
BE1VASCHI (J.-B.), peintre et graveur' ; Turin, 1636-1690, a gravé à l'eau-forte de» estampes trèseslimées.
BENASECH (P.-Pa.), graveur anglais, n. v. 1744.
— Marines et paysages d'après Vernet , Lucaielli, Dietricht.
BENAVIDES ( Marc ) , Bonvidids , également connu sftus le nom de Marco Mantuano, jurisc. et littérat. italien ; Padoue 1489-1582. Il fut professeur des Institutesà l'Acad. de Padoue, acquit une grande réputation, et fut fait comte palatin par Charles- Quint. — Dialogus de concilio, Venise 1541, in-4° ; Polymathiœ, libri XII, 1558, in-8° ; Annotaiione brevissime sopra le rime di Petrarca, 1566 , in-4°.
BENAVIDES (Vinc. de), peintre espagnol, n. Oran, m. Madrid 1706. • — Sujets de perspective et d'architecture ; les fresques d& l'église de la Victoire à Madrid.
BENBOW (J.), amiral anglais renommé par sa bravoure, sous Jacques II ei Guillaume III ; m. à la Jamaïque 1701 des suites de blessures reçues dans un engagement avec une flotte française, a la Barbacle (1701).
BENCI (F.), jésuite italien, orateur et poète latin 1542, m. Rome 1594. — Annuarium littevarum de rébus socictatis 1586-1591, Rome 1589-1593 , in- 8° ; Carminum lib. IV, et Orationes xxn. 1590, in-8 '.
BENC1US ou DE BEjVCIIS (Hug.), médec. connu sous le nom de Hug. de Sienne, m. Rome 1438. — Commentaire latin sur Hippocrate et Galion, Venise 1498, in-f° ; Conseils pour toutes les maladies, en latin, ibid., 1518, in-f°, etc.
BENCIVENNI (Jos.), directeur de la galerie de riorence, m. 1808. — Vie de Dante; Description de la galerie de Florence.
REND A (G.), musicien, n. en Bohême 1721, m. 1795 ; auteur des opéras : Il buon marito, 1766 ; Ariane à Naxos ; Mèdée ; Roméo et Juliette, 1778 ; Pygmalion, 1780 ; Orphée, 1787.
BEN-DAVID (D. Lazare), philosophe et littérat.; Berlin 1702-1832
. BENDER (Biaise Coxombeac), leld-mnréchal autrichien, n. dans leBrisgaw 1713-1798 ; gouverneur de Luxembourg (1794), fut obligé de capituler avec les Français après un blocus de 13 mois.
BENEDETT1 ou BENEDlCTI ( Al. ), savant médec. italien du 15e siècle, n. Legnagno près Vérone, pratiqua la médecine en Grèce et en Italie, professa à Padoue (IW5), servit dans les armées de la république de Venise et m. postérieurement à 1511. — De obseruatione in pestilentia, Venise 1493, in-i° ; Opéra omnia in unum collecta, Venise, in-i'° ■ Diario de bello Carolino in Italia gesto, 1493.
BENEDETTO DA BOVEZZAIVO, célèbre sculpteur du 16e siècle, n. Rovezzano près Florence, m. v. 1550. Il exécuta le tombeau du gonfalonier P. Soderini dans l'église del Carminé à Florence, et celui d'Addo Altoviti; concourut avec Sansovino aux travaux de sculpture de la cathédrale. Sa réputation le fit appeler en Angleterre, où le pl is remarquable de ses ouvrages est le tombeau de Henri VIII.
BENEDICTIS (J. B. de), jésuite, célèbre philosophe scolastique; Ostani 1622-1706. — Philosophia peripatetica, 1687, 4 vol. in-8°.
BENEFIAL (Marc), peintre italien; Rome 168 ï- 1764. — Des tableaux pour les églises d'Italie, et entre autres un Martyre de S. Saturnin, qui passe pour son chef-d'œuvre.
BENETON DE MORANGES DE PEYRINS (Et.- C.), littérat.; m. Paris 1752. — Histoire de la guerre, 1741, in-12; Traité des marques nationales, 1739, in-12.-
BENEVOLI (Ant.), chirurg. distingué ; n. près de Spolète 1685 , m. 1756. Fut le compagnon de Morgagni et s'occupa des hernies et des maux d'yeux. — Lettcra sopra la calaratta glaucomatosa, 1722, in-8°.
BENEZECH ( P. ) , administrateur; Montpellier 1745, St-Domingue 1802 — Fondateur des Petites. Affiches.
BENEZET (S.), berger du Vivarais ; m. 1 184 ; se crut inspiré de Dieu pour bâtir le pont d'Avignon, dont il dirigea en effet la construction, qui fut achevée en 1188. Il fut le fondateur d'une congrégation d'ouvrier» qui construisirent la plupart des ponts du Rhône, et furent pour cela appelés pon~ tifes.
BENEZET ( Ant. ) , philanthrope et négrophile ; St-Quentin 1713, Philadelphie 1784; fonda l'école de Philadelphie où les Noirs sont instruits; employa sa vie et sa fortune à soulager les malheureux. — Tableau abrégé de l'état misérable des nègres esclaves dans les dominations anglaises, 1767, in-8°; Relation historique de la Guinée avec une recherche sur V origine et les progrès de la traite des nègres, sur sa nature et ses déplorables effets, Londres 1762.
BENGER (Elisabeth-OGiLvv, miss), femme auteur anglaise ; Wells 1778-1827.— L'Abolition de la traite des nègres, poème; la Vie d'Anne de Boleyn.
BENGI (Ant.), jurisc. français; 1569-1616, succéda à Cujas dans la place de professeur de droit à Bourges.
BENGTSON (!•), archevêque d'Upsal; 1417-1467, chassa deux fois, du trône de Suède, Charles Vil I qu'il vainquit en bataille rangée (1448), gouverna despotiquement ce royaume avec le titre d'administrateur; m. à Ocland, abandonné.
BENI (l'a.), littérat. et controversiste italien ; Candie 1552, Padoue 1625 ; fut successivement secrétaire du duc d'Urbin, professeur de philosophie à Pérouse, du théologie à Rome, de belles-lettres à Padoue.
BÉNIGNE (S.), apôtre de la Bourgogne, martyrisé dans les Gaules dans le 2e siècle.
BENINCARA (And.), géogr. 11 publia en 147G des cartes géographiques des 4 parties du monde.
BENINCORI (Ange-M.), compositeur italien ; Brescia 1779; Belleville près Paris 1821. — Il a terminé Aladin ou la Lampe merveilleuse.
BENIOWSKI (Maurice-A. comte de), voyageur
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et aventurier célèbre ; Hongrie 1741, Madagascar
BENIVIENl (Domin.), savant théolog., professeur de didactique à l'université de Florence; m. 1507. — Auteur d'écrits pour la défense de Savonarole et du Trionfo délia croce, J497, in-4°. -=z Antoine, son frère, littérateur et professeur de médecine; m. 1502.— De abditis nonnullis ac mïranelis morborum et sanationum causis, 1506, in-4° — Jérôme, frère de» de.ix précédents, poète,
BENJAMIN, dernier des fils de Jacob, et père d'une des 12 tribus d'Israël.
BENJAMIN (S.), diacre, martyrisé par ordre de Varanes V, roi de l'erse, en 424.
BENJAMIN DE TUDELE, rabbin et voyageur ; n. Tudela (Navarre) 1173. Il parcourut plusieurs contrées afin d'étudier les mœurs et les cérémonies des principales synagogues. — La Relation de ses voyages, écrite en hébreu et publiée, Constantinople, 1543, a été traduite en latin par Arius Montanus, puis en français par Bergeron et par Baratier.
BENK.ENDORF (C.-Fréd. de), économiste allemand ; m. Blumenfeld, 1778. — Maté/iaux pour servir à l'économie rurale, 7 vol. in-8°.
BENNET (H.), comte d'Aulington, ministre de Charles II et pair d'Angleterre; 1-618-1688. Il est célèbre par son attachement à la cause de Charles I".
BENNETT ( mistriss Eliza ) , romancière anglaise, m. 1808. Fresque tous ses romans ont été traduits en français.. — Agnès de Courcy ; l'Orpheline du presbytère ; Anna, ou l'Héritière galloise.
BENN1GSEN (Levin-A.-Théophile comte de), général russe, l'un des assassins de Paul Ier; Brunswick 1745-1826.
BENNITSKI (Al.-Pétrovitsch), littérateur russe; 1780-1808. — Fables, nouvelles, morceaux lyriques.
BENOIT (Si) Benedictus; n. près de Nursie 480, m. au Mont-Cassin 543 , fur l'un des premiers instituteurs de la vie monastique en Occident. Il alla (520) au Mont-Cassin et fit bâtir, sur les ruines d'un temple d'Apollon, un monastère qui devint célèbre, et fut le berceau de l'ordre des bénédictins, pour lequel il composa une règle regard 'e comme la plus parfaite des règles monastiques.
BENOIT ( St ) Biscop, n oOO , m. 690 ; abbé du monastère de St-Pi.-et-St-Pa. près de Cantorbéry ; fonda plu ieurs abbayes, et contribua beaucoup à l'établissement du christianisme en Angleterre.
BENOIT D'ANIANE (St), réformateur de la discipline monastique en France; n. Languedoc, m. 821, après avoir été échanson de Pépin et de Cbarlemagne, et employé par ce dernier dans différentes affaires relatives à l'Eglise. — Codex regularum,
BENOIT Ier , surnommé Bonose, pape , succéda à Jean III (574), m. 578.
BENOIT II, pape, n. Rome, succéda (684) à <*éon II, m. 685.
BENOIT 111, pape, n. Rome, succéda (855) à Léon IV, m. 858.
BENOIT IV, pape, n. Rome ; succéda à Jean IX (900), m. 904.
BENOIT V, pape, succéda a Léon VIII (964); fut déposé par l'empereur Othon le Grand, m. Hambourg 965.
BENOIT VI, pape, n. Rome, succéda à Jean XIII (972) ; excita les Romains à la révolte contre l'empire ; fut arrêté, mis en prison, et étranglé 974.
BENOIT VII, pape, succéda à Donus II (975) , m. 983.
BENOIT VIII, pape, n. Tusculum , succédai Sergius IV (1012) ; chassé de Rome par la faction de l'anti-pape Grégoire , il y fut rétabli par l'empereur Henri II , et combattit avec avantage les Sarrasins de la Toscane et les Grecs de la Pouille.
BENOIT IX (Théophylacte), pape , succéda à
Jean XIX (1033) , son oncle. Ses excès le nrent chasser deux fois du sainl-siége. Il y fut replacé (1044) ; se retira volontairement (1048), et m. 105'*.
BENOIT X (J.), anti-pape , évêqne de Velletri, succéda à Nicolas II (1058); son élection ayant été annulée comme irrégulière, il abdiqua ; m. 1059, et eut pour successeur Nicolas II.
BENOIT XI (St), pape, n. Bocasia , m. Trevise 1304, succéda à Boniface VIII (1303), — Il est auteur de Commentaires sur l'Ecriture sainte , de Sermons, etc.
BENOIT XII (J. Fournier) , pape, n. Saverdun, m. 1342, succéda à Jean XXII (1334).
BENOIT XIII ( P. de Lune ) , anti-pape, n. en Aragon ; étudia le droit, porta les armes , revint à ses premières études , fut fait cardinal (1375), élu (1394), après la mort de Clément VIII , au siège d'Avignon ; fut, dans la suite, chassé de son siège et excommunié par plusieurs conciles, et m. 1424 à Peniscala, dans le royaume de Valence, où il s'était réfugié. L'église ne le compte pas dans la suite des papes.
BENOIT XIII (P.-F. Orsini) , pape, n. 16'^, succéda à Innocent XIII 1724); tint plusieurs synodes et un concile (1725); m. 1750. — 11 a laissé des Homélies, 1724-25, 3 vol. in-4°.
BENOIT XIV (Lambertini) , pape , n. Bologne 1675, succéda à Clément XII (1740) et fut l'un des plus grands papes qui gouvernèrent 1 Eglise ; il protégea les sciences et les arts; composa différents traités, entre autres de la béatijicution et de la canonisation, des synodes, etc., et grand nombre d'autres ouvrages fort estimés.
BENOIT , auteur anglais , chancelier de Richard 1er, m. 1200. — Vie de Thomas Becket ; De vita et gestis Henrici II et Rkhurdi I, 1735, 2 vol. in-8°.
BENOIT (René) , curé de Paris, n. Savenières ( Anjou y 1521-1608; fut le confesseur de Marie Stuart, qu'il accompagna en Ecosse (1561), curé de Saint-Eustache en 1569 ; il fut surnommé le pape des halles à cause de sa popularité ; il chercha un asile près d'Henri IV, qu'il contribua à faire rentrer dans l'Eglise. — Traduction française de la Bible, 1588, 2 vol. in-4°.
BENOIT ( le père) , prédicateur et histor.; Carcassonne 1632-1705. — Histoire des Albigeois et des Vaudois, 1691, 2 vol. in-12.
BENOIT (Elie), ministre protestant, histor.; Paris 1640-1728.7-flÏJ/o*re de l'édit de Nantes, 1693-1696, 5 vol. in- 4°.
BENOIT (le P.), savant maronite, n. 1663 à Gusta (i hénicie), m. Rome 1742; mit en ordre les caractères orientaux de Ferd. de Meduaz. — Edition de Saint-Ephrem.
BENOIT (Jér.), graveur; Soissons 1721, Londres 1770. — Estampes pour les libraires ; sujets do batailles, etc.
BENOIT (M.), jésuite, mathématicien, astronome et physicien; Autun 1715, Chine 1794. Il fit partie de la mission envoyée -à Pékin en 1745. L empereur Kieng-Hong, dont il avait su gagner la confiance, le chargea de l'exécution de plusieurs travaux hydrauliques.
BENSERADE (Isaac de), bel esprit, poète et auteur dramatique, membre de l'Acad. française; Lyons- la-Forêt (Normandie), 1612-1691 .— Ses OEuvres (1697) forment 2 vol. in-12.
BENSI (Ju.), peintre italien ; Gênes 1601-1668.
BEN SI (Bern.), jésuite, théolog; Venise 1688- 1760. — Praxis tribunalis conscientite ; Disseriatio de casibus reservatis , ouvrage dont la morale est très-relàchée.
BENSON (G.), théolog. anglican; Great-Salkel 1699-1762. — Histoire de l'établissement de la religion chrétienne, 2 vol. in- 4° ; Ttaité de l'excellence de la religion chrétienne, 2 vol. in-8°.
BENT (J. Van der), peintre paysagiste hollan-
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dais, élève de Wouvermans et de Van der Velde ; Amsterdam 1650-1690.
BENTABOLLE (P.), député du département du Bas-Rhin à la Convention et au conseil des Cinq- Cents, resta constamment attaché au parti de ta Montagne, se tit remarquer par son desintéressement, et m. 1795.
BENT-A1CHAH, tille d'Ahmed poète arabe de Cordoue, célvbre elle-même par ses poésies, m. 1009.
BENTHAM ( Th. ) , théolog. anglican ; comté d'York 1513-157S.
BENTHAM ( Ja. ) , érudit anglais; Ely 1708- 1794. — Histoire et antiquité* de l'église cathédrale d'Ely, 1771, in-4°. =. Edouard, son frère, théolog. et prédicateur, m. 1776. — Sermons.
BENTHAM (Jerémiej, célèbre jurisc, publiciste et économiste anglais, chef de l'école dite utilitaire; Londres 1748-1832. La Convention lui avait accordé le titre de citoyen français. — Introduction aux principes de la morale et de la jurisprudence, 1789 et 1823; Traités de législation civile et pénale (en français). Paris, 1802 et 1820 ; Théorie des peines et des récompenses (en français) ; Panoptique, 1791, ouvrage où le système pénitentiaire fut proposé pour la première fois ; Code constitutionnel, 1832; Théorie des devoirs (posthume), 1833.
BENTLACK, Voyez Portland.
BENTIVOGLIO, célèbre famille originaire de Bologne, et qui occupa presque continuellement, pendant plus d'un siècle, le souverain pouvoir dans cette ville. Les plus remarquables de ses membres furent : = Jean, proclamé seigneur de Bologne (140O. battu par J. Galéas Visconti et massacré par les Bolonais révoltés 1 i02 ; =: Antoine, son fils, décapité par ordre du pape Eugène IV 1435. = Annibal, fils du précédent, élu seigneur de Bologne (1438), assassiné 1445 ; = Santi, élu 1446, m. 1462; = Jean II, fils d'Annibal, succéda à Santi, régna 44 ans, f it chassé de Bologne par le pape Jules II et m. Milan 1508 ; = Annibal II et Hermès, ses fils (1511), rétablis j>ar les Français dans la seigneurie de Bologne ; mais chassés de cette ville après le départ de leurs protecteurs , furent forcés de s'expatrier et de renoncer pour toujours à leur souveraineté ; = Hercule, fils d'Annibal II, l'un des meilleurs poètes italiens du 16e siècle ; Bologne 1506, Ferrare 1575. — Sonnets, stances, églogues, satires, épitreset comédies ,=Camille, gentilhomme des rois Henri II et François Ier, se distingua en Pologne contre les Turcs, et fut créé marquis de Gualtieri (1582) ; — Gui, cardinal, histor. et homme politique, n. Ferrare, 1579, nonce en Flandre ( 1607), en Frauce (1617), puis protecteur de la France à Borne, m. 1644 ; — Lettres; Histoire de la guerre de Flandre; Mémoires sur sa vie ; — Hippolyte, poète dramatique italien, m. 1685 : — T Annibal in Capua; la Fdli di Tracia; l'Achille in Sciro; Tiridate ; Cornelio, fils du précédent, cardinal, homme d'état et littérat. ; Ferrare 1668-1732 : — traduction en vers sciolti de la Thèbaide de Stace, 1729, in-4° ; = Louis, son frère, orateur et poète, m. 1744; =: Mathilde, sœur des deux précédents, cultiva aussi la poésie avec succès, et m. 1711.
BENTLEY (Rich.), célèbre critique anglais; Oullon (comté dYork) 1661-1742.— Editions très-estimées d'Horace, 1711; de Térence, 1726, et de Phèdre, 1727 ; Observations critiques sur Aristophane, rz: Thomas son neveu , poète et auteur dramatique, m. 1782. — Les Souhaits, comédie, 1761 ; Phtlodamus , tragédie, 1767; le Patriotisme, poème satirique.
BENVENUTl (C), jésuite, physicien et, mathématicien; Livourne 1716, Varsovie 1789. — Synopsis pkysicte generalis, in-4o ; De lumine dissertâtio, in- 4°.
BENVEMJTI (Jo.), médec. et physicien italien; Lucques 1728-1770.
BENVOGLIENTI (Hub.), histor., l'un des res-
taurateurs des études historiques en Italie; Vienne 1608-1733.
BENZEL-STERNAU (Ans.-F. de), homme d'état, conseiller intime et chancelier d'état de l'électeur de Mayence, 173S-1784. — Nouvelle organisation de T Université de Mayence, in-8°.
BENZEL-STERNAU (C.-Lhr. comte de), homme d'état et littéral, allemand; Mayence 1767-183-2. — Contes au coin du feu; le Veau d'or, 4 vol.; Protéc ou l'empire des images, 1806; Titania ou l'empire des contes, 1807; Morphée ou l'empire des re'oes, 1807 ; Bibliothèque de l'étranger, 2 vol. in-8° ; Pièces officielles relatives au congrès de Vienne.
BENZELIUS (Eric), théolog. protestant, archev. d'Upsal; Benseby (Suéde), 1642-1709. — Abrégé de l'histoire ecclésiastique; édition de la Bible en suédois, dite la Bible de Charles XII. — Eric, son fils aîné, fut aussi archev. d'Upsal et mérite d'être compté au nombre des érudits les plus distingués delà Suède; Upsal 1675-1745. — Monumenta suecogothica; Ulphilas illustratus. — Jacob, frère du précédent, lui succéda à l'archevêché d'Upsal, et m. 1747. — Abrégé de théologie; Description de la Palestine. = Henri, frère des deux précédents; Strengnes 1689-1758; voyagea en Orient, et fut, après Jacob, archev. d'Upsal. — Syntagma dissertationum m Academia Laudensi habitarum, in-4°.
BEIVZIO (Tryphon), poète latin et italien, secrétaire du pape Jules III, m. après 1571.
BEIVZIO (Maximil. Soldani), sculpteur florentin, n. 1658, excellait dans les bas-reliefs.
BENZOR1!, famille «jui exerça à Crema (Milanais) le pouvoir souverain pendant la plus grande partie du 14" siècle.
BENZONI (Jér.), histor. et voyageur italien, n. Milan v. 1519, m. à la fin du 16e siècle. — Histoire du Nouveau-Monde, 1565, in-4" ; Descriptio expeditionis Gallorum in Floridem, 1578, in-8° , ouvrage qui fut traduit en français, en allemand et en bollandais.
BEOLCO on BIOLCO (Ange), poète comique italien, surnommé il Ruzzante (le Badin) ; Padoue 1502- 1542. — Comédies, dialogues et discours en patois padouan.
BERAIN (J.) dessinateur ordinaire du cabinet de Louis XIV; Saint-Mihiel 1630-1697. = Jean , son fils, dessina le plan des cérémonies funèbres faites à St-Denis pour les funérailles du dauphin et pour celles de Louis XIV.
BERARD (Fréd.), médecin, professeur d'hygiène à Montpellier, 1789-1828.
BERARDI (C.-Séb.), savant canoniste italien, Oneille 1719-1766. — Institutes de droit canonique, 2 vol. in-8°.
BERARDIER (Denis), ecclésiastique, membre de l'Assemblée constituante; n. Quimper, m. 1792. — Principes de la foi sur le gouvernement de l'Eglise en opposition à la constitution civile du clergé, in-8°. ouvrage qui a eu 14 éditions en 6 mois.
BERARDIER DE BATAUT (F.-Jos.), ecclésiastique et littérat. français ; Paris 1720-1794. — Précis de l'Histoire universelle, 1766, in-12 ; Traduction de T anti-Lucrèce en vers français.
BERARDO (Jer.), poète italien ; Ferrare, 16e siècle. — Traduction en tercets italiens de la Casina et de la Mostellaria de Plante, 1530, in-8°.
BERALJD (Laur.), jésuite, physicien et astronome, correspondant de l'Académie des sciences ; Lyon 1703-1777. — Montucla, Lalande et Bossu avaient été ses élèves.
BERAUDIERE (F. de la), prélat et littérat. français; n. v. la fin du 16e su-c!e, Poitiers, m. 1646. — Oiium episcopale, |035, in-4°.
BÉRAULD (N.), érudit, précepteur de l'amiral de Çoligny ; Orléans 1475 - 1550. — Metaphrasis in OEconomicon Aristotelis , in-4° ; édition de Plinel'ancien. — François, son fils, m. La Rochelle à la lin du 16e siècle. — Traduction latine de deux livres d'Appien pour l'édition de H. Eslienne, 1592, in-f°.
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BERAULT (M.), théolog. et controversiste protestant, ministre à Montanban. — Briève et claire défense de la vocation des ministres de l' Evangile, 1598, in-8°.
BÉRAULT (CL), orientaliste et érudit, successeur de d'Herbelot dans la chaire de syriaque au Collège royal ; ut. 1705. — Edition de Stace ad usum Del- \>hini, 1685, 2 vol. in-4°.
BÉRAULT-BERCASTEL (Ant.-H. ), ecclésiastique, histor. et poète français; n. diocèse de Metz v. 1720, m. 1794. — Histoire de l'Eglise, 1778, 2i vol. in-12, plusieurs fois réimprimée ; le Serin des Canaries et la Terre promise, poèmes.
BERCH (And.), agronome et économiste suédois ; 1711-1774. — Economie rurale de i Angermanie ; Traité de la culture du lin.
BERCH ( C. Reinhold ) , numismate suédois; m. 1777. — Description des médailles et monnaies de Suède; Histoire des rois et des hommes célèbres de ce pays par les médailles.
BERCHENY, nom d'une famille originaire de Transylvanie, dont les membres les plus célèbres furent : = Nicolas, qui en 1700 s'unit avec Ragotzki pour ravager, avec une nombreuse armée, la Moravie, la Silésie et l'Autriche, et m. en Turquie, 1725. = Et Ladislas Ignace, fils du précédent, qui vint en France ( 1712), y obtint le bâton de maréchal, et donna son nom à un régiment de hussards qui émigra tout entier en 1790.
BERCHEURE ou BERCHOÏRE (P.), érudit français ; n. St-Pierre-du-Chemin (Poitoul, m. 1362. — Dictionarium morale utriusque Testamenti, 1474, 3 vol. in-f-»; Tite-Live translaté du latin en français, 1515, 3 vol. in-f».
BERCHOUX (Jos.), littérat. et poète français, Saint-Symphorien-de-Lay ( Bresse ) 1765-1839. — Epître sur les Grecs et les Romains; la Gastronomie, poème ; le Philosophe de Charenton, roman satirique.
BERCKMANS (H.), célèbre peintre de portraits , de l'école hollandaise; n. Klundert (Hollande) 1629. — Portrait du vice- amiral V. Banckert (Mus. Amsterdam).
BERCKR1NGER (Dan.) , philosophe allemand; m. 1667, professeur de philosophie à Utrecht. — Exercitationes ethicœ, œconomicx, et politicœ; Dissertatio de cometis.
BERCY ou BERSIL (Hug. vu), poète français du . 13e siècle. — La Bible d'Hugues de Bersil, poème satirique; Fabliaux et contes publiés par Méon, 1808, 4 vol. in-8°.
BERE IL.), théolog. catholique, n. Bàle à la fin du 15e siècle, m. 1554. — - De christiana Prœparatione ad mortem.
BEREGANI (N.), littérat. et poète dramatique italien; Vicence 1627-1713. — Annibal in Capua, Tito, Genserico, Giustino, drames; Jstoria délie guerre d' Europa dalla comparsa délie armi otto~ mane nell' Ungheria l'anno 1683, 2 v. in-4°.
BERENGER 1er, roi d'Italie, fils d'Eberhard duc de Frioul , et de Giselle, fille de Louis-le- Débonnaire. Déclaré roi (888), il fut couronné empereur (916). Détrôné quelques années après, par Rodolphe II, roi de Bourgogne transjurane, et assassiné à Vérone en 924.
BERENGER II, roi d'Itale, petit-fils du précédent, élevé au trône (950) par la protectiop d'Olhonle-Grand, qui le détrôna et le fit enfermer (962) dans les prisons de Bamberg, où il m. (966).
BERENGER, célèbre hérésiarque et archidiacre d'Angers; Tours 990-1088. — Condamné et excommunié par plusieurs conciles, il abjura enfin ses erreurs au concile de Rome (1078). •— > Ceux de ses ouvrages qui sont parvenus jusqu'à nous, se trouvent dans les Collections dé d'Achery et de Martenne.
BERENGER ( P. ) de Poitiers, dit le Scolastique, disciple d'Abailard, théologien du 12« siècle. — - Auteur d'une Apologie d'Abailard, imprimée avec les oeuvres de son maître.
BERGASSE. m
BERENGER DE PALASOL, troubadour, n. dans leRoussillon au 12» siècle. — Baynouard a publié quelques pièces de lui dans son Choix de poésies des troubadours,
BERENGER ( Baimond ) , 34e grand-maître de St-Jean de Jérusalem, élu en 1765. Prit et pilla Alexandrie et Tripoli de Syrie, réforma son ordre, et m. 1773.
BERENGER (Ja.), médecin et anatomiste italien du 16e siècle; n. Carpi (duché de Modène), m. 1550.
— Isagoge in analomiam corporis humani , réimprimé un très-grand nombre de fois; De cranii fractura tractatus.
BERENGER DE LA TOUR, poète français, n. Anbenas (Vivarais), m. v. 1559. — Le Siècle d'or; la Chorèide; l'Amie des amies; l'Amie rustique.
BERENGER (J. P.) , histor. et littérat. ; Genèv* 1740-1807. — Histoire de Genèue, 1773, 6 vol. in-12 ; Collection abrégée des voyages autour du monde, 1790, 9 vol. in-8° ; les Amants républicains, 1782, 2 vol. in-8°.
BERENGER (Laur.-P.), poète et littérat. français, correspondant de l'Institut ; Riez 1749-1822.
— Le Portefeuille d'un troubadour; Soirées provençales; Voyages en Provence; la Morale en action.
t BERENGÈRE, fille de Raymond IV, comte de Éyrcelone, femme d'Alphonse VIII , roi de Léon , en 1128; soutint dans Tolède, en 1139, un siège contre les Maures, et m. 1149.
BERENGERE , sœur aînée de Blanche de Castille, épousa (1201) Alphonse IX, roi de Léon. Bépudiée (1209), régente de Castille ( 1214) pendant la minorité de son frère Henri Ier, elle lui succéda (1217), abdiqua bientôt après en faveur de son fils Ferdinand, et m. 1244.
BÉRÉNICE, nom porté par un grand nombre de princesses des dynasties macédoniennes de Syrie etfd l'Egypte. — Les plus célèbres furent Bérénice II, fille de PtoléméePhiladelphe, et femme de Ptolémée Evergète, qui consacra sa chevelure à Vénus pour accomplir un voeu qu'elle avait fait pendant une expédition de son époux en Syrie. Deux grands poètes, Callimaque et Catulle , ont fait de ce vœu le sujet de deux charmants poèmes; — Bérénice, fille d'Agrippa Ier, roi de Judée, et femme d'Hérode , roi de Chalsis , aimée de Titus, qui p«nsa à l'épouser, et cependant, cédant à la raison d'Etat, la renvoya malgré lui malgré elle (invilus inuuam).
BERENICIUS, aventurier hollandais du 1 7e siècle, auquel on attribue l'ouvrage intitulé: Geogarchoni s machia.
BERG (Math, van oen), peintre flamand, élève de Rubens; Ypres 1615-1647.
BERG (J.-P.), philologue et théolog. allemand; Brème 1737-1800. — Spécimen animadoersionum philologicarum ad selecta veteris Testamenti loca , in-8°.
BERGALLI (C), religieux minime italien, prédicateur, théolog., philosophe, médecin et poète , n. Palerme, m. 1679. — De objecto philosophiœ ; Poesis miscellanea ; Tyrocinium medicce facultatif .
BERGALLI (Louise), femme poète italienne, n. Venise 1703, m. vers 1760. — Tragédies ; drames en musique; traductions italiennes de Térence et de Racine.
BERGAMASCO (J.-B. Castello, dit il), peintre italien, élève de Michel-Ange, n. Bergame, m. Madrid 1570 dans un âge avancé.
BERGAMINl (Ant.), poète italien ; Vicence 1666- 1745. — Poésies , 1701, in-12.
BERGANTINI (J.-B.), religieux théatin , littérateur et philologue italien ; Venise 1685-1760. — ■ Traductions en vers italiens du poème de Thon : De re accipitraria et de l' Anti-Lucrèce du cardinal de Polignac ; Dictionnaire italien, in-f°.
BERGASSE (N.), publiciste et philologue, membre de l'Assemblée Constituante, Lyon 1750-1832,
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se rendit célèbre avant la révolution par .'es démêlés avec Beaumarchais, qui le désigna par l'anagramme de son nom ( Bégearss ) donné au personnage le plus odieux de sa pièce la Mère coupable.
BERGEDAN (Van), peintre hollandais, n. Breda vers 1670. — Une Sainte Famille.
BERGEERAN ( Gu. de), troubadour catalan du 13e siècle, auteur d'un grand nombre de poésies licencieuses.
BERGEN (Thierry van), paysagiste hollandais, élève de Van den Velde, n. Harlem vers 1640. — Marché d'animaux , Paysage ( Mus. roy. ) ; deux paysages (Mus. d'Amsterdam).
BERGEN (G. -A. de) , anatomiste, botaniste allemand ; Francfort -sur- l'Oder 1704-1760. — Flora francofurtana, in-8°; Anatome ezperimentalis, in-8°, et beaucoup d'autres ouvrages d'anatomie encore estimés.
BERGENIIIELM (J. baron de) , poète latin et homme d'état suédois, n. Ostrogothie 1629, m. 1704 après avoir été successivement professeur d'histoire à Upsal, chancelier de Suède et ambassadeur en Russie. — Poemata et epigrammata, 1693 ; Cento satyricus in hodiernos motus Septentrionis, 1700.
BERGER (J.-H. de) , jurisconsulte allemand ; Géra 1657-1732. — Traités estimés sur le droit criminel et la procédure. z= Jean-Guillaume, érudit estimable , m. 1751 , professeur d'éloquence à Wittemberg. — Dissertationes VI de Libanio ; de mysteriis Cereris et Bacchii; de Stcphanophoris vete~ rum. — Jean-Godefroi , frère des précédents, médecin ; Halle 1659-1736.— Physiologia medica , 1701 , in-4°.
BERGER (Marc-Cl.), médecin, doyen de la Faculté de Paris, membre de lAcad. des sciences, m. 1702. = Claude, son fils, médecin et chimiste, membre de l'Acad. des sciences, m. 1712.
BERGER (Christ. H. de) , érudit allemand, m. Venise 1757. — De personis seu laruis commentatio ; Francfort 1723, in-4°.
BERGER (Théod.), historien et jurisconsulte allemand ; Unterlautern 1683-1T73. — Histoire universelle synchronislique des principaux Etats de l'Europe, 1729, in-f°.
BERGER ( J.-Godef.-Emm. ) , théolog. ; Ruhland (ilaute-Lusace) 1773-1803. — Histoire de la philosophie des religions , in-8° ; Introduction pratique au nouveau Testament, 2 vol. in-8°.
BERGERAC (Savinien Cyrano de) , liltérat. et auteur dramatique, n. Bergerac ( Périgord ) v. 1620, m. 1655. — Agrippinc, tragédie; le Pédant joué, comédie ; Voyage dans la lune, roman satirique: dernière édition de ses OEuvres, 1741, 3 vol. in-12. Bergerac était célèbre comme duelliste.
BERGERET (J.-P.) médecin, chirurgien et botaniste distingué ; m. Paris 1713. — Phytonomatotechnie universelle, 1784, 3 vol. in-f°.
BERGERON (N.), jurisc. et histor. français ; n. Béthisy (duché de Valois), 16e siècle. — Le Valois royal, 1583, in-8° ; Sommaire des temps, 1562. r= Pierrb, son fils, géographe distingué; m. Paris 1637. — Traité des voyages de découvertes modernes, 1629, in-8° ; Histoire de la découverte des Canaries par J. de Béthencourt, 1630, in-8°; Voyage en Tartarie, 1634, in-8°.
BERGHE, en latin Montanus (R. Van den), savant médecin hollandais; n. Dixmude, 16" siècle. — Diœtema sive salubris victus ratio, 1037, in-12. = Thomas, son fils, mé^ern aussi, n. 1615.— Pestis Brugana anni lfi< > . 1669, in-4°.
BERGIIÈM ou BER' » <£M (N. van Haerlem, dit), célèbre peintre paysagiste et graveur hollandais, élève de J.-B. W-enix ; Harlem 1624-1683. — Vue des côtes de iVice; Paysage entrecoupé de masses d'arbres et de rochers ; l'Abreuvoir ; le Passage du bac \ A... maux conduits au pâturage; Paysage au soleil couchant, etc. (Mus. roy.); sept paysages, dont trois vues d'Italie ( Mas. <f Amsterdam ) ; deux
paysages, une Chasse au sanglier, Déualisement d'équipages (Mus. de La Haye).
BERGHEN ( Gérard van ) , médec. ; n. Anvers, m. 1583. . — De pestis prœservatione , 1565, in-8°, plusieurs fois réimprimé.
BERGIER (N.), érudit et histor. ; Reims 1567- 1623. — Histoire des grands chemins de l'Empire romain, 2 vol. in-4° ; Dessein de l'Histoire de rieims, in-4°.
BERGIER (N. Sylvestre) érudit, théolog., controversiste ; Darnay (Lorraine) I7t8-I790. — Origine des dieux du paganisme, 2 vol. in-12; Certitude des preuves du christianisme, in-12 ; Traité historique de la vraie religion, 12 vol. in-12 ; Dictionnaire de théologie de l'Encyclopédie méthodique, 3 vol. in-4°.
BERGIUS (J.-H.-L/), publiciste allemand; Laasplie 1718-1781. — Bibliothèque des administrateurs, 1765, in-8° ; Magasin de police et d' administration, 8 vol. in-4°.
BERGIUS (P.-Jonas), médec. et botaniste suédois; m. Stockholm 1791. — Flora Capensis, 1707, in-8° ; Materia medica e regno vegetabili, 1783, 2 vol. in-8°. — Benoit, son frère, naturaliste aussi ; 1723- 1784. — Lettre sur l'Histoire naturelle et la translation des poissons; Traité sur les friandises de tous les peuples, 1785, in-8°.
BERGLER (Et.), célèb. helléniste; n. Hermansta.lt (Transylvanie) v. 1680, m. 1746. — Editions de i Oiwmasticon de Pollux, 1706,2 vol.in-f°; des Lettres d'Alciphron, 1715, in-8°, avec un commentait c très-estimé; de Cenesius (23e vol. de la Byzantine de Venise), 1733, in-f°.
BERGMANN (Torbern), célèbre chimiste suédois; Katharinenberg 1735-1784. On lui doit la découverte de l'air fixe (acide carbonique), de 1 acide oxalique, du gaz hépatique (hydrogène sulfuré), et la reconstitution de la minéralogie, qu'il fonda sur la composition chimique des corps. — Manuel du minéralogiste; Description physique de la terre. Analyse du fer; Traité des affinités.
BERGMULLER(J.-C), peintre, grav. ; Dirckheim (Bavière) 1687-1762. — Baptême de Jésus-Christ; St Dominique; St Thomas; Ste Catherine; Signes du Zodiaque; les Quatre Saisons, etc.
BERGOEING, conventionnel girondin ; n. St-Macaire (Gascogne) v. 1755, m. v. 1815, fit partie, de la fameuse commission des douze, fut proscrit au 2 juin, rentra à la Convention après le 9 thermidor, et siégea, jusqu'au 18 brumaire, au corps législatif, où il se distingua parmi les réacteurs.
BERICHAU, peintre du 17a siècle, n. Hambourg. — Jugement dernier (cathédrale de Brème).
BERIGARD (Cl. de), mathématicien, philosophe ; Moulins 1578, Padoue 1663. — Circulus Pïsanus, in-4°. = Pierre, son neveu, a mis en vers léonins les Aphorismes d'Hippocrate, Udine 1645, in-8".
BERING (Vitus), poète latin, historiographe du roi de Danemark; 1617-1675. — Florus Dunicus, in-f».
BERING (Vitus), navigateur danois au service de la Russie. — Chargé par Pierre-le-Grand (1725), d'explorer les côtes du Kamtschatka , il découvrit (1728) le détroit qui porte son nom, et périt (1741) dans une seconde expédition.
BERINGER ( J. - Barth. - Ad. ), médec, minéralogiste allemand, du 18e siècle. — Lithographia Wirceburgentis : l'auteur fut dans cet ouvrage, où il donne la description de pétrifications imaginaires, la dupe d'une mystification.
BERINGHEN (Ja.-L. marquis de), 1" écuyer de la petite écurie de Louis XIV; Paris 1651-1723.— Il laissa un précienc recueil d'estampes, qui fait aujourd'hui partie du cabinet du roi.
BERINGTON (Jo. !, curé catholique anglais; Shrop 1760-1820. — Histoire littéraire du moyen âge, traduit par Boulard.
BERKELEY (G.), célèbre métaphysicien, évéque de Cloyne; Kilerin (Irlande) 1684-1753. Il soutint
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que les corps extérieurs n'existent pas, et que nous ne leur accordons de ta réalité que par une illusion mensongère. — 'lliêone de la vision; Principes de la connaisance humaine ; Dialogue d'Hylas et de Philonous; Alciphron. — Ses œuvres forment 2 vol. in-4°, 1784. — Georges, son fils, prédicateur; Londres 1733-1795.
BERKELIUS (Abrah.), philologue; Leyde 1630- 1688. — Genuina Stephani Byzantini fragmenta, 1684, in-8°; édition des Métamorphoses d'Antoninus Liberalis.
BERREN1IOUT (J.), naturaliste et littéral, anglais; Leeds 1730-1791.— Claois anglican. Un g. botanicœ ; Essai sur l'Histoire naturelle de la Grande- Bretagne, 3 vol.
BERKEY ( J. Leïrancq van j, poète, naturaliste; Leyde 1729-1812. — Histoire naturelle de la Hollande, 6 vol. in-8° ; Triomphe de la liberté batave, poème.
BERKHEYDEN (Job), peintre; Harlem 1628- 1698. — Dioijène cherchant un homme; Fêta de villaije. — Gulrard, son frère, peintre; m. 1693.
— Vue de la colonne Trajane (Mus. Roy.); Vue d' Amsterdam (Mus. Amsterdam).
BERLICHINGEN (Goetz de), dit Main-de-Fer, brave chevalier allemand; Jaxthauscm 1480-1562.
— Il se distingua dans les guerres que se livrèrent les électeurs de Brandebourg et de Bavière et e'erivit l'histoire de ses aventures. Goethe l'a pris pour hér ~s do l'un de ses drames. — Vie de Goetz de Bei Uchingen, 1775, in-8°.
BERLIN (J. Daniel), mus'eien, inventeur du monochorde; Memel (Prusse) Ii;0-1775. — La To~ nomètrie ; sonates.
BERLINGHIERI (F.), poète italien du 15e siècle.
— On a de lui un ouvrage de géographie en tercets ( terza rima ), sous ce titre, Geografia... con sue tauole siti in varj. el provincie... in-f°.
BERLINGHIERI (And. Vacca), habile chirurgien; Pise 1. "72-1826. — Il a in enté et perfectionné divers instruments de chirurgie. — Rejlessiom sul Trattato di chirurgia del sign. Bell, 2 vol. in-8" ; Sulla litotomia nei due sessi, in-8°.
BERMUDE I, roi de Léon et des Asturies (788- 791), rendit la couronne au roi légitime Alphonse II que les grands avaient dépouillé du pouvoir.
BERMUDE II , roi de Léon et des Asturies (982- 999), repoussa les Arabes qui avaient envahi ses états, et, avec le secours des rois de Navarre et de Gastille, gagna la bataille d Osma (999).
BERMUDE III , roi de Léon , 1027 à 1037, combattit Sanche-le-Grand, qui le dépouilla d'une partie de ses états; il fut tué, 1037, en livrant bataille aux rois de Gastille et de Navarre. En lui finit la dynastie des rois de Léon.
BERMUDEZ (J.), médecin portugais, se rendit en Abyssinie (1520) , où il reçut le litre de patriarche d'Ethiopie; il y résida 30 ans, et m. à Lisbonne 1575. — On a une Relation de son voyage dédiée au roi Sébastien.
BERMUDEZ (Jér.) , dominicain , poète espagnol du 16e siècle. — Nise malheureuse , Nise couronnée, tragédies (1511J; l'Hesperodia , poème (1589) dont le duc d'Albe est le héros.
BERNACCHI, chanteur, élève de Pistocchi ; Bologne 1700-1770. Il fonda (1736) dans sa patrie une école de chant qui eut quelque célébrité.
BERNARD, roi d'Italie (812), fils de Pépin, disputa l'empire à Lothaire ; Louis-le-Débonnaire lui fit crever les yeux; m. 818.
BERNARD , duc de Septimanie (820), amant de Judith , femme de Louis-le-Débonnaire , fut dépouillé de son duché (832) , réintégié, puis définitivement sacrifié par sa maîtresse à la haine du peuple soulevé contre lui. Ayant favorisé plus tard la rébellion de Pépin, il fut mis à mort 8i4 par ordre de Gharles-le-Cbauve , qui passait pour être son fils.
BERNARD fSt) de Menttaor». 8r/«nidtor.re d'Aoste,
fondateur de l'hospice du Mont-St-Bernard ; Menthon (Savoie) 92.i-l008.
BERNAS',» (Si), fondateur et premier abbé de Clairvaux, n. Fontaine près Dijon 1091, m. 1 153. Il fut l'un des plus grands esprits el des plus grands caractères du moyen âge ; «es vertus , son génie et son éloquence lui donnèrent un tel ascendant, qu'il devint presque l'arbitre de la chrétienté. Lors du schisme d'Innocent II et d'.Anaclei (1130-1138), il se déclara pour Innocent, et, entraînant après lui toute l'Eglise, il rétablit l'unité. Sous le pontificat d'Eugène III , ancien moine de Clairvaux , le véritable pape fut saint Bernard (1145). Chargé de prêcher la croisade (1146), il poussa en Orient, par sou éloquence, des milliers de Fiançais el d'Allemands. Après les désastres de cette croisade, l'assemblée de Chartres (1150) voulut le nommer lui-même chef d'une nouvelle expéJition , honneur qu'il déclina. Comme théologien, nourri de la Bible et de saint Augustin plus que d'Aristole , il fut le représentant de la pure orthodoxie, des traditions de l'Eglise et du bon sens populaire, contre les hardiesses et l'esprit curieux et mondain de la philosophie scoIaslique.U poursuivit Abailard , qu'il accabla de tout le poids de son influence (116)); étouffa clans le Languedoc l'hérésie de P. de Bruis, et combattit Gilbert de Porée (1118) au concile de Reims. Ecrivain énergique el brillant, penseur profond, il fui par-dessus tout homme d'état, génie actif et pratique, et d'ailleurs occupé sans relâche jusqu'à la lin de sa vie de toutes les affaires générales de l'Fglise et du royaume. Ses œuvres, moins quelques traités théologiques , se composent surtout de sermons et de lettres, celles-ci au nombre de 449. Il avait toujours obstinément refusé l'épisoopat ; il fut canonisé ( 1 174). — La meilleure et la plus complète édition de ses OEuvresest celle de Mabillon, 2 vol. in-f°, 1690.
BERNA?' D DE l'AliE , jurisconsulte, évéque de Pavie, m. I2l3. Il rattacha les villes de la Lombardie au parti de l'empereur Othon IV ( 1203). — Collection de Decrêtales et Commentaire, 1567.
BERNARD LE TRÉV1SAN , fameux alchimiste, n. Padoue 1406. — De Philos, hermetica lih. IV; De secretissimo philosophorum opère.
BERNARD ( Salomon) , graveur, dit Petit-Bernard, élève de J. Cousin ; n. Lyon 1512. — Planches de la Bible et des Métamorphoses d'Ovide.
BERNARD (C), historiographe de France; Paris 1571-1640. — Histoire de Louis XIII, in-f».
BERNARD (Cl.) dit le Pauure-Prêtre ; Dijon 1588-1641. Il se consacra vingt ans au service des malades et des pauvres , et employa en aumônes un héritage de 400 000 fr.
RERNARD (Sam.) , peintre , graveur, élève de Vouet , membre de l'Acad. de peinture; Paris 1615-1687. — Attila, gravure d'après Raphaël.
BERNARD (P.) , historien ; Calais 1640-1720. — Annales de Calais, in-12.
BERNARD (Sam.), célèbre financier, fils du précédent ; Paris 1651-1739. Il amassa une fortune de 33 millions et prêta souvent des sommes "considérables à l'Etat. Sa famille se trouva par la suite alliée à de très-grands noms ; lui-même de son vivant avait été anobli.
BERNARD (Ed.) , astronome, élève de Wallis ; Northampton 1638-1697. — De mensuris et ponderibus antiquis, in-8°.
BERNARD (Ja.) , ministre protestant , écrivain ; Niort 1658- 17 18. — Il se r-fugia à La Haye, lors de la révocation de l'édit de Nai»'-8, et y rédigea pendant 20 ans la République des leurts, journal que Bayle avait rendu célèbre.
BERNARD ( J.-Fréd. ) , libraire , littérateur , n. Amsterdam , m. 1752. — Recueil de voyages au Nord, 10 vol. in- 12 ; Cérémonies religieuses de tous les peuples, 9 vol. in-f°.
BERNARD (P.-Jo.), poète érotique , surnommé
BERNARD. — ÊEROALDO.
par Voltaire gentil Bernard; Grenoble 1710-1775. — L'Art d'aimer, poème; Castor et Pollux, opéra.
BERNARD (J.-Et.), médec. , critique; Berlin 1718-175)3.— Edition du traité de Th. Nonnus de Curatione morborum, 1794-95.
BERNARD (Cath.), femme poète, n. Rouen 1712.
— Laodamie, Brulus, Inès de Corduue, trag. BERNARD (Th.), philanthrope; Lincoln 1750-
1818. — Il aida Thomson à tonfler l'institut royal d'Albemarle-Street , et fonda lui-même la Galerie britannique ; il améliora aussi la situation des enfants employés dans les filatures et fit organiser sur un plan meilleur l'établissement des Enfants- Trouvés.
BERNARD D'HERY (P.), littéral. ; Auxerre 1756- 1833. — Histoire naturelle de Buffon abrégée , H vol. in-8°.
BERNARD D'AURIAC, troubadour du 13e siècle, auteur d'un sirvente sur la croisade du pape Martin IV contre les auteurs des Vêpres siciliennes.
BERNARD DE LA BARTHE , troubadour , arcbev. d'Auch, se démit de son siège (1214) par ordre d'Innocent III , qu'indignait la licence de ses mœurs. — Sir vente.
BERNARD DE VENTADOUR , troubadour limousin du 12e siècle. — On a d<; lui 50 chansons et tensons fRaynouatd, t. m.)
BERNARDES (Diego), poète portugais, frère d"Aug. da Cruz ; Ponte-de-Barca 1540-1596. Il a surtout réussi dans l'idylle. — Flores do Lyma ; Rimas devotas.
BERNARDI (J.) , grav. en pierres ; Castel-Bolonèse (Romagne) 1495-1555. — Chute de Phaéton ; Tityus rongé par un vautour, grav. sur cristal.
BERNARDI ( Jo.-Eléaz.-Domin.), jurisc, érudit , nombre dp l'Institut ; Monieux (Provence) 1751- 1824. — Il publia, avant la découverte de la République de Cicéron , un ouvrage portant ce titre, et composé de centons extraits de cet auteur , 1800 , in-8° ; Cours de droit civil, 4 vol. iu-8° ; Traité de l'origine et des progrès de la législation fran* çaise, 2 vol. in-8°.
BERNARDIN (St), de Sienne, vicaire général des Franciscains, théolog ; Massa-Carrara 1380-1444. Il fit éclater sa charité dans la peste de 1400, et, après avoir pris l'habit de saint François , réforma l'Etroite Observance et fonda plus de 300 monastères.
— Ses OEuvres, composées de Sermons , de Traités religieux , de Commentaires sur la Bible , forment 5 vol. in-f°, 1745.
BERNARDIN DE PECQUIGNY, capucin, théologien ; Picardie, 1663-1714. — Comm. des èpîtres et évangiles, in-f°.
BERNARDONI (P. Ant.), poète italien; Vignola IG72-1714. — Irène, Aspasie , tragédies; I Fiori, primigie poetiche.
BERNAZZANO, peiut-e milanais du 16e siècle;
— Il était l'ami de Cébnr Dasesto, qui faisait les figures des tableaux dont Lemazzano faisait le paysage.
BERNHARD (J. Adam), historien laborieux; Hanau 1688-1771.— Antiquitates Wetterav iœ, in-4°: Totius Germanice descriptio, in-f°.
BERN1 (F.), poète burlesque italien; n. Lamporrecchio, m. 1536. — Il a excellé dans le genre bemesque, dont il fut créateur; ses poèmes sont extrêmement licencieux : Rime burlesche; Orlando inamorato ; Poésies latines.
BERNI 'F.|, orateur, poète, auteur dramatique; Ferrare 1610-1673.
BERNIER, trouvère du 13e siècle. — La Housse coupée en deux iLegrand d'Aussy, t. m).
BERNIER (F.), célèbre voyageur, philosophe épicurien; Angers 1625-1688. 11 séjourna 12 ans dans les états du Grand-Mogol Aureng-Zeyb, dont il devint le médecin. — Voyage, 1699, in-l2; Abrégé de la philosophie de Gassendi, 8 vol. in-12.
RERNIER (J.), médec; Blois 1022-1698. — Histoire de Blois, in-8°; Hist. de la médecine, in-4°.
BERNIER IN), compositeur, élève de Caldara ; Mantes K>0i-I73i. — Motets, Miserere, Cantates.
BERNIGEROTH (J.-Mart.), graveur; Leipzig 1713-1707. — Portraits.
BERNIN1 iJ.-Laur.), dit le cavalier Bernin, célèbre peintre, statuaire et architecte; Naples 1598- 1680.' — Il fut appelé en France par Louis XIV, qui le chargea de faire sou buste et de restaurer le Louvre. — Fontaine de la place Na^one , Chaire cl baldaquin de St-Pierre , statues de Constantin et de sainte Thérèse (Rome).=r Dominique, son fils aîné, prélat, a laissé une Histoire des hérésies, 4 vol. in-f°.
BERNIN I (Jo.), capucin, missionnaire aux Indes; n. Carignan, m. Ilindouslan 1753. — Mémoires.
BERNIS F.-Joach. de Pierses de), cardinal, poète, homme d'état, membre de l'Acad. française, St-Marcel ( Ardèche ) 1715, Rome 1794. Il fut nommé ministre des affaires étrangères (1756), et signa le traité d'alliance avec l'Autriche. Après la guerre de Sept Ans, il donna sa démission, fut disgracié (1763), envoyé encore en mission à Rome (1768), et perdit toute sa fortune à la révolution. On a de lui des poésies galantes, pleines d'afféterie, et un poème, la Religion vengée.
BERNON, noble bourguignon, 1er abbé de Cluny; m. 927.
BERNOUILLI ( Ja. ) , savant mathématicien ; Bàle 165Î-I705. — Il fut un des premiers à appliquer le calcul différentiel et intégral, proposé par Leibnitz, et résolut plusieurs problèmes regardés comme insolubles, entre autres celui des isopérimtres. — Ars conjecturawli, 1T13, in-4° ; Opéra, 2 vol. in-4°.
BERNOUILLI (J.) , frère du précédent , savant mathématicien; Bàle'lt>67-1743. — Il travailla avec son frère à développer le calcul intégral, et eut ensuite des contestations avec lui ainsi qu'avec Hartzoeker. — Opéra, 4 vol. in-4° ; Commercium philosophicum, correspondance avec Leibnitz, 2 v. io-4°. ~ Nicolas, son neveu, mathématicien, jurisc; Baie 1687-1759. — Il fut l'éditeur de VArs conjec turandi de son oncle Jacques. = Nicolas, fils aîné du précédent, professeur de droit et de mathématiques ; 1695-1726.
BERNOUILLI (Dan.), 2« fils de Jean, mathématicien, médec, botaniste ; Groningue 1700-1782. — Hydrodynamica, in-i°; c'est le premier ouvrage qui ail été publié sur cette matière, rr Jean, sou neveu, astron.; Baie 1744-1807. — Recueil pour les astronomes, 3 vol. in-8° ; Description historique de l'Inde, 5 part. in-4°. = Jérôme, de la même famille que les précédents, naturaliste; 1745-1829,
BERNSTORF (J.-Ern. Hartwig , comte de), homme d'état du Danemark , ministre des affaires étrangères; Hanovre 1712-1772. Il négocia le traité de 1756 avec la Porte, favorisa le commerce et protégea les arts. = Son neveu, André-Pierre, ministre d'état; 1735-1797. Il provoqua l'affranchissement des paysans danois et l'abolition de la traite des nègres.
BERNWARD, homme d'état, peintre, sculpteur, architecte, orfèvre, mosaïste, n. Hildesheim v. 950, m. 1023. Il fut chargé de l'éducation de l'empereur Othon III, eut une grande part au gouvernement, et fut nommé (993) évêque de sa ville natale.
BEROALD (Math.), théol., précepteur de d'Aubi,;né, puis ministre réformé, n. Sl-Denis, m. Genève 1576. — Chronicon sacrai Scriplurœ auctoritate constitution, in-f°. — François, son fils, littérateur ; Paris 1558-1612. — Le Moyen de par' venir.
BEROALDO ( Ph. ) , Httérat. , érudit; Bologne 1453-1505.— Edit. de Pline, d'Apulée, d'Aulu-Gelle, de Suétone, etc. ; Declamalio ebriosi, scortatoris et alealoris,
REROÂLDO (Ph.), le Jeune, de la même familles poète, critique; Bologne 1478-1518. — Édition de Tacite (la première qui contienne les 5 premier» livres des Annales) ; Otlarum et epigr. lib. IV,
BEROLDINGEN.
BERTHOLET
BEROLDINGEN (F. de), minéralogiste; St-Gall 1740 1798. — Questions sur la minéralogie.
BEKON1E (X.), philologue; Tulle 1742-1820. — Dictionnaire du patois du Bas-Limousin, in-4°.
BÉROSE, astronome et histor. chaldéen , n. Babylone, et présumé contemporain de Ptolémée Philadtdphe ; sa vie est peu connue, et quelques savants fout de l'astronome et de l'histor. deux individus.— Les fragments qui nous restent de cet auteur ont été publiés, Leipzig, 1825, in-8°. Annius de Viterbe publia en 1545 une histoire en 5 livres portant faussement le nom de Jîérosa , cette fourberie littér. fut bientôt découverte.
BERQUEN ( L. de ), n. Bruges, découvrit la manière de tailler le diamant, 1476.
KERQUIN (Arnaud ), httér. ; Bordejw* 1740-1791. Ses ouvrages, destiné* <mx enfants, «ont écrits d'un style simple et facile. L'Ami des cnjants , imité de" Weiss, Sandfort et Merlan; le Petit Grcnd:sson. Ses œuvres forment 20 vol. in 18.
Bf.KRAIN (J.), grav. , dessinateur des Menus- Plaisirs; Paris, 1636-1711. Son œuvre, in-folio, se compose d'environ 400 pièces.
RLI'.RI ( J. de France, duc de ) , troisième fils de Jean-le-Bon ; Vincennes 1340-1416. Il fut donné en otage aux Anglais au retour du roi Jean (1360); fut nommé tuteur du roi Charles VI avec les ducs d'Anjou et de Bourgogne (1380) et s'empara du gouvernement du Languedoc, où il exerça toutes sortes d'exactions et de cruautés.
BERRI ( C. duc de ), petit-fils de Louis XIV; 1686-1714. Il n'est connu que par son mariage avec la princesse suivante.
BERRI ( Mar.-Louise-Elis. d'Orléans , duchesse de ), fille de Philippe d'Orléans, femme duc du de Berri ; 1695-1710. La vie de cette princesse a été souillée par tous les genres de débauche.
BERRI (Ch.-Ferd.. duc de), deuxième fils du comte d'Artois, époux de la princesse Caroline de Naples, n. Versailles 1778, assassiné par Louvel 1820. Il eut de la duchesse de Berri une fille et un fils posthume, le duc de Bordeaux.
BERRIAYS (Bené le), agronome, Avranches 1722- 1807. — Traité des jardins, 4 vol. in-8°.
BERRUER, sculpteur, professeur à l'Acad. ( 1797). — Statue de d'Aguesseau ( Mus. roy.) ; deux bas-reliefs (façade de l'Ecole de Médecine de Paris].
BERRUQUEÏE (Alonzo), sculpteur et architecte, élève de Michel-Ange, n. Andalousie, m. Madrid I5i5. — Transfiguration en marbre, Ste Leucadic, St Eugène [ Tolède); bas-reliefs ^ choeur de l'église de Si lias).
BERRUYER ( Jo.-Is. ) , jésuite, histor. , Bonen 1681-1758. — Histoire du peuple de Dieu, 14 vol. in-4°. Cette histoiie, où le texte sacré est revêtu des couleurs du roman, causa un grand scandale lors de son apparition.
BERRUYER ( J.-F. ) , général en chef de l'armée de l'Ouest ( 1793 ) , gouverneur des Invalides (1796) ; Lyon 1737-1804.
BERRY (Gu.), graveur écossais; 1730-1783. — • Portraits de César, Newton , Thomson , Marie, 01. Cromwell, Hamilton, etc.
BERRYAT (F.), médecin ordinaire du roi , m. 1754, est connu pour avoir commencé la Collection académique , recueil de toutes les observations importantes puisées dans les mémoires de diverses sociétés savantes ; il en publia les deux premiers volumes à Dijon, 1754, in-4°.
BERRYER ( N.-R.) , lieutenant de police (1747), ministre de la marine, garde des sceaux (1761), m. 1762. Il dut sa faveur à madame de Pompadour et montra partout une complète incapacité.
BERSMANN (G.), poète latin , philologue, Annaberg (Misnie) 1536-1611. — Poésies latines.
BERTA (l'abbé F.), littérat. et antiquaire piémontais; Turin 1709-1787. — Edition du Cartulaire d'Oulx, in-4°, avec Rivantella.
BERTANO (J.-B.), peintre et architecte man-
touan du 16e siècle, élève de J. Romain. — Eglise de Suinte Barbe (1565, Ma»itoi:e) ; Observations sur Vitruve, in f°.
BERTA UT (l'abbé J. ), poète, évéque de Séez, premier aumônier de Marie de Médicis; Caen 1552-1611. II était oncle de madame de Motieville.
BERTA UT (Lé.), histor n. Autun ; m. 16o2. — Histoire de Chalon-sur-Saône, 2 vol. in-4°.
BERTAUX (Uuplessis-), dessinateur et graveur ; m. 1815. — Il a gravé : 1° les Scènes épisodiques de la Révolution ; 2° les Métiers et les cris de Paris ; 3° les Campagnes de Bonaparte en Italie; 4" les Figures du Voyage aux terres australes de Baudin.
BERTELS (J.), bénédictin, histor.; Lomain 1559-1607. — Histoire du Luxembourg, in-4".
BERTEREAU ( Martine de), femme du baron de Beausoleil, et célèbre minéralogiste du 17e siècle. 1 — Déclaration des trésors nouvellement découverts en France , Paris, 1632, in-8° ; Restitution de Pluton au cardinal de Richelieu, 16*0, in-8°.
BERTHAULD (P.), oratorien, histor.; Sens 1C00- 1681. — Florus gallicus ; Florus francicus ; De Arâ.
BERTHAULD (L.-Mart.), architecte; Paris 1771- 1823. — Jardins de La Malmaison, de La J enchère, du Raincy, de Chûteau-Margaux, etc.
BERTIIE au Long-Pied, reine de France, fille de Caribert, comte de Laon, femme de Pep n-Ie-Bief ; m. 783. Elle est l'héroïne d'un roman en langue d'oil, publié récemment par M. P. Paris.
BERTHE , fille de Lothaire, roi de Lorraine, femme de Théobald II, puis d'Adalbert II ; in. Lucques 925.
BERT1FELEMY (J.-Sim.), peintre, membre de l'Acad. Laon 1743-1811. — Siège de Calais; Plafonds au Muséum, au Luxembourg et à Fontainebleau.
BERTHELET (Grég.), bénédictin de Saint-Vannes; Berain (Barrois) 1680-1754. — Traité historique de l'abstinence des viandes, in-4°.
BERTHELET (Cl.-F. ), mécanicien; Chàteau- Chàlons (Franche-Comté) , 1718-1800. — Mécanique appliquée , 2 vol. in-4°.
EERTHELIN (P.-C.) , lexicographe , littérat.; Paris 1780. — Abrégé du Dictionnuire de Trévoux, 3 vol. in-4°.
BERTHELOT, poète satirique , ami de Régnier. -—Les Soupirs amoureux, 1646; Chansons et épigrammes dans le Cabinet satirique, 1697.
BERTHEREAU (G.-Fr.), bénédictin, orientaliste ; Bellesme 1732-179 i. - I' a laissé diverses traductions manuscrites de l'arabe relatives aux croisades.
BERTHET (J.), jésuite, théolog., histor. ; Tarascon 1622-1692.
BERTHIER (Gu.-F.) , jésuite, théolog., histor. ; Issoudun 1704-1782. Il eut de vifs démêlés avec les encyclopédistes, dont il avait censuré les écrits. — Journal de Trévoux (depuis 1745); Histoire de l'Eglise gallicane (commencée par Brumoy).
BERTHIER (J.-B.) , ingénieur-géographe, architecte; Tonnerre 1721-180 l.
BERTHIER (Al.), fils du précédent, maréchal de l'Empire; n. Versailles 1753. Après avoir fait la guerre d'Amérique avec La Fayette et Rochambeau, et avoir servi avec distinction daus les campagnes de l'Ouest, il fut nommé (1796) chef d'état-major de l'armée d'Italie , ministre de la guerre après le 18 brumaire, puis maréchal de l'Empire et prince souverain de Neufchàtel. Il fut (1814) un des premiers à reconnaître Louis XVIII , se retira pendant les Cent-Jours à Bamberg, y perdit la raison, et périt assassiné 1815.= Son frère, César, général de division, comte de l'Empire, m. 1819. = Victor Léopold, frère des précédents, ingénieur-géographe, général de division; Versailles 1770-1807.
BERTHOLD , prédicateur du 13* siècle, parcourut en prêchant la Thuringe . la Bohême et l'Autriche. — Un savant allemand, Kliug, a commencé à publier ses sermons, Berlin 182i.
BERTHOLET-FLEMAEL, peintre, architecte;
BERTHOLLET. — BERTRANDI
Liège 1614-1675. — Enlèvement d'Elie; Adoration des rois; Pénitence d'Ezéchias. Il fit bâtir à Liège, sur ses dessins, l'église des Chartreux et celle des Dominicains.
BERTHOLLET (F), jésuite, histor., n. Liège; m. 1755. — Histoire ciuile et ecclésiastique du duché de Liège, 8 vol. in-4°.
BERTHOLLET (Cl.-L.), célèbre chimiste, membre de l'Institut, sénateur, pair ; n. Annecy d'une famille française 1748, m. 1822. Il a découvert les propriétés décolorantes du chlore, leur application au blanchiment des toiles, la clarification de l'eau par le charbon ; et a contribué, avec Lavoisier et Guy ton, à établir la nouvelle nomenclature chimique.
— Eléments de l'art de la teinture , 2 vol. in-8° , Recherches sur les lois de l'affinité ; Statique cht inique.
BERTHONIE (Hyac. La), dominicain, prédicateur ; Toulon 1708-1774. — Défense de la religion ,
RERTHOUD(Ferd.), habile horloger, membre de l'Institut; Neufchàtel (Suisse) 1726-1807. Il fit les premières horloges marines, et fut nommé horlogermécanicien de la marine pour la construction et l'inspection des horloges à longitudes. — Essai sur l'horlogerie ; Traité des horloges marines. — Son neveu, Louis, s'est aussi distingué dans la même carrière; m. 1813.
BERTI (Al. -Pompée), ecclésiastique, littérat. bibliographe ; Lucques 1686-1752. — Catalogo délia Vibrer ia Capponi, in-4°.
BERTI (J.-Laur. ), religieux augustin , théolog., histor.; Seravella (Toscane) l69G-n66.— De theologicis distiplinis , 8 vol. in-8° ; Historia ccclesiastica, 7 vol. in-4°.
BERT1ER ( Jo.-Et. ), oratorien , physicien ; Aix 1710-1783. — Physique des corps animés.
BERTIN (St), moine de Saint-Colomban , fondateur du monastère de Saiut-fierttn ; Constance (Suisse) 637-709.
BERTL\" ( N. ) , peintre , élève de Jouvenet et de Bon Boullogne , membre 'de l'Acad.; Paris 1667- 1736. — Suzanne et les deux vieillards ; Joseph et la femme de Putiphar (Mus. Amsterdam).
BERTIN (Exupère-Jo. ), médec, membre de l'Acad. des sciences ; Tremblay (Bretagne) 1712-1781.
— Traité d'ostéologie , 4 vol. in-12; Lettres sur le nouveau système de la voix, 2 vol. in-8°.
BERTIM ( H.-Lé.-J.-B. ) , contrôleur-général des finances, membre de l'Acad. des inscriptions ; Périgord 1719-1792. — C'est à lui que la manufacture de Sèvres a dû son développement; il encouragea aussi l'exploitation des mines, et fil traduire de l'allemand les meilleurs ouvrages métallurgiques.
BERTIN (Ant.), poète érotique; île Bourbon 1752-1790. — Les Amours ; Poésies diverses ; Voyage en Bourgogne.
BERTIN (Théod.-R.), littérat., sténographe ; Brie, 1760-1819. — Traité de sténographie, 1792.
BERTIIV (Ant.), curé, littéral., 1761-1823.
BERTIIV Ij.-Vict.), habile peintre de paysages historiques, élève de Valenciennes ; Paris 1775-1841. Il fut le chef d'une nombreuse école, et nous citerons, parmi ses élèves, MM. Coignet, Michallon. Boisselier , etc. — Fête du dieu Pan ; Offrande à Vénus; Arrivée de Napoléon à Ettlingen; Cicèron revenant de l'exil, et un grand nombre de vues d'Italie, de Grèce, d'Espagne, etc.
BERTINI (Ant.-F. ), médec; Castel-Finentino 1657-1726. = Son fils, Jo.-Ma.-Xavier, médec; Florence 1694-1756.
BERTIUS (P.), cosmographe et historiographe de Louis XIII ; Flandre 1565-1629.— Theatrum geogr. veteris, 2 vol. in-f°.
BERTOLA (l'abbé Aurèlé-G.), poète, littérat.; Rïmini 1753-1798.
BERTOLDO (J.), dessinateur et fondeur; n. Florence au 15e siècle, élève de Donato, compta Michel- Ange au nombre de ses élèves , et fut garde de la
fameuse collection de vases, statues et bas-reliefs antiques de Laurent de Médicis.
BERTOLI (J.-Domin.), littérat. et antiquaire; Frioul 1676-1755. — Antichita di Aquileja, in-f°.
BERTON ( P.-Montan ), chef d'orchestre de 10péra, surintendant de la musique du roi; Paris 1727-1780. Sous son administration il s'opéra en France une vérilable révolution musicale. — Musique d' Euphrosine et de Cylhère assiégée.
BERTOIV (II.), petit-fils du précédent, professeur de vocalisation à l'Ecole royale de musique ; Paris 1784-1832. — M. Desboquets ; Jeune et vieille; Ninette à la cour; les Caquets; Une heure d'absence.
BERTOIV (J.-B., baron ) , général, chef d'un complot contre les Bourbons; Francheval près Sedan 1769. Condamné à mort par la Cour royale de Poitiers, il fut exécuté 1822. Son arrestation et son procès présentèrent les circonstances les plus odieuses d'arbitraire et d'illégalité."
BERTRADE, femme de Foulques, comte d'Anjou, inspira une violente passion à Philippe Ier, roi de France, qui la fit divorcer pour l'épouser, et la garda malgré l'excommunication fulminée contre lui (1094).
BERTRA!>I (Corn. Bonav.), pasteur, orientaliste, Thouars 1531-1594. De politia judaica, in-8°.
BERTRAM (lJh.-Ern.), jurisc. histor.; Zerbst 1726-1777. — Histoire d'Espagne de Ferreras (continuée), 13 vol. in-4°.
BERTRAND (St), archidiacre de Paris, évëquedu Mans, contemporain de Clotaire; m. 623.
BERTRAND DALAMON , troubadour provençal, m. 1295 (Raynouard, t. iv).
BERTRAND DE GORDON, troubadour du Quercy (13e siècle). — Tenson , ou dialogue entre un jongleur et un grand seigneur, clans le genre de la scène de Vadius et Trissotin de Molière.
BERTRAND ( P. ) , cardinal , savant canoniste ; Annonay 1280-1349. Il soutint vivement l'autorité temporelle de l'Eglise, dans l'assemblée de Vincennes de 1329, contre le célèbre P. de Cugnières. — Libellus adversus Petrum de Cugneriis.
BERTRAND (Ph.), sculpteur, membre de l'Acad. ; Paris 1664-1724. — La Force et la Justice , bas-reliefs du chœur de Notre-Dame; S. Satyrus (Invalides) ; l'Air (Trianon).
BERTRAND (J.-B.), médec; Martîgues 1670- 1752. — Il déploya un grand zèle pendant la peste de Marseille , dont il a laissé une Relation.
BERTRAND (Elie), naturaliste, écriv. fécond; Orbe (Suisse) 1712-1790. — Recherches sur les langues de la Suisse; Dict. des fossiles.
BERTRAND ( Ph. ), géologue, ingénieur ; Launay 1730-1811. — Nouveaux principes de géologie.
BERTRAND (L.j, géomètre ; Genève 1731-1812.
— Développements nouveaux des mathématiques élémentaires , 2 vol. in-4° ; Renouvellement périodique des continents terrestres, in-8°. = Son parent, J.-Elie, écriv. fécond; Neufchàtel 1737-1779.— Description des arts et métiers, 19 vol. in-4°.
BERTRAND DE MOLLEVILLE (le marquis Ant.-F.), homme d'état, histor. ; Toulouse 174i- 1817. Ministre de la marine ( 1791), il devint, après sa sortie du ministère, l'un des agents les plus actifs du parti royaliste, fut décrété d'accusation (1792) après le 10 août et se réfugia en Angleterre.
— Histoire de la révolution de France, 10vol. in-8°; Mémoires particuliers pour servir à l'histoire de la fin du règne de Louis XVI, 2 vol. in-8. t^s ouvrages ne sont remarquables que par leur partialité révoltante.
BERTRANDI (J.), premier président du parlement de Paris, garde des sceaux (1551), archev. de Sens, m. Venise 1560.
BERTRANDI ( N. ) , jurisc, histor., de la même famille que le précédent ; m. 1527. — De Tholosa* norum gestis, in-f°.
BERTRANDI (J.-Ambr.-Ma.) , médec, anato
BERTUCH.
— -EETHLEM.
miste; Turin 1723-1765.— Trattato délie opéraxione di êhirurgiu, 2 vol. în-8°.
BERTUCîI (Fréd.-Just.), littérat. ; Weimar 1747- 1822. — Il créa de nombreux journaux de littérature et fut surnommé le Père des gazettes littéraires allemandes. — Traduction du Don Quichotte.
BÉRULLE (P.), cardinal, fondateur (en France) de Tordre des Carmélites et de la congrégation de l'Oratoire, négociateur; Sérilly Champagne) 1575- 1629. 11 fut nommé chef du conseil de régence par Marie de Médicis. On a soupçonné Richelieu de Tavoirfait empoisonner. — OEuures spirituelles, 2 vol. in-f°.
BERVIC(J.-Gu. Balvay), célèbre grav. en tailledouce, élève de'Wille, membre de l'Institut ; Taris 1756-L822. — Saint Jean dans le désert (Raphaël) ; Education d'Achille (Régnault) ; Enlè uement de Dèjanire (le Guide); Groupe du Laocoon.
BERWICK ( Ja. Fitz-James, duc de) , maréchal de France , fils naturel de Jacques II; n. Moulins 1671, tué devant Philipsbourg 1734. Il lit ses premières armes en Hongrie, se fit naturaliser Français après la chute définitive des Stuarts ( 1688 ) , commanda (1703) l'armée française en Espagne, et Tannée suivante servit contre les Camisards. Il retourna ensuite en Espagne , gagna la bataille d'Almanza(l707) et prit Barcelone. Il reçut (1733) le commandement de l'armée du Rhin , qu'il mena devant Philipsbourg, où il fut tué 1734. — - Il a laissé des Mémoires.
BESARD (J.-B.), médec, musicien ; n. Besançon 1575. — Antrum philosophicum, in-4°, ouvrage rare et curieux.
BESBORODKO, ministre d'état russe sous Catherine II et Paul I«r ; m. 1799. Il conclut un traité avec l'Angleterre contre la France (1797).
BESCHI ( Const.-Jo. ), poète indien , eélèbre jésuite italien , missionnaire dans le royaume de Madoura (Inde), où il est désigné sous le nom de Viramamouni ( le grand ascète combattant ), et où il a fondé plussieurs églises; m. Gayàl-Patanam 1742.— Outre une Grammaire tamoule , in-4° , il a composé le fameux poème Tembâoani, en l'honneur de la Vierge, contenant 3615 tétrastiches, et diverses autres compositions poétiques.
BESCHITAY (Elie), dit le B,,zantin, auteur juif; Andrinople 1420-1490. — Le Manteau d'Elie, in-f°. Cet ouvrage est regardé par les Juifs Coraitos comme le code et la règle de leurs croyances.
BESLER (Basile;, botaniste; Nuremberg 1561- XtëS.—HortusEystettensis, in-f°.z=:Son neven, Mich. Robert, médec. , naturaliste; Nuremberg 1607-1661. — Gazophijlacium rerum naturalium, in-f°.
BESLY (J.), histor. ; Coulonges (Poitou) 1572- 1641. — Histoire des comtes de Poitou, in-f°.
BESNIER (P.) , jésuite, philologue; Tours 1648- 1705. ■ — Réunion des langues, in-4°.
BESN1ER (.VC.-L.), médec, botaniste; Souzay (Touraine) 1668-1761. — Le Jardinier botaniste, in-12.
BESOIGIVE (Jér. ), doct. de Sorboune, histor. ; Paris 1686-1763. — Histoire de Port-Royal, 8 vol. in-12.
BESOLD (Christ.), histor., jurisc. ; Tubingue 1577-1638. — Documenta rediuiva monasteriorum, in-f° ; Synopsis rerum ab orbe condito gestarum.
BESOZZI, nom d'une famille de musiciens de Parme, au 16e siècle. Ses membres ont en quelque sorte faiw'cole pour le basson et le hautbois.
BESOZZI ( Ainbr. ), peintre, architecte, grav. ; Milan 16i8-1706.
BESPLAS (Jo. -Ma. -Anne Gros de), prédicateur, écriv. ; Castres 1734-1783. — Traité des causes du bonheur public, 2 vol. in-12.
BESSARION (F.l, cardinal, théolog., restaurateur des lettres ; Trébisonde 1395, Ravenne 1472. Amené en Italie (l'«38) par Jean Paléologue, qui voulait réunir TEglise grecque à l'Eglise latine, il parvint à opérer cette réunion, et se fixa à Rome, où sa maison
devint le rendez-vous des gens de lettres et des savants. Il fut chargé ensuite de plusieurs négociations importantes. — Contre les calomniateurs de Platon, in-f° ; Orat. de bello Turcis inferendo, in-4° ; trad. lat. de la Métaphysique d'Aristote, des 4 livres de Xénophon sur Socrate.
BESSEL (R deI, chanoine de St-Eustache, prédicateur de Louis XIII ; Rosiers (Limousin) 1550-1639. — Sermons.
BESSEL (God. de), bénéd., sav. négociateur; Bercheim 1672-1749. — Il a travaillé au Chronicon gottwicense, et publié les Lettres de saint Augustin à Optât.
BESSER (J. de) , poète, écriv. ; Frauenberg (Courlande) 1654-1729. — Poésies; Relation du couronnement de Frédéric Jer, 1722, in-f°.
BESS1ÈRES (J.-B.), maréchal d'empire, duc d'Istrie, n. Preissac (Guienne) 1768. Il se distingua dans la première campagne d'Italie, dans l'expédition d'Egypte, dans la deuxième campagne d'Italie ; devint maréchal (1804); déploya de grands talents et une rare intrépidité dans les guerres d'Allemagne ( 1805-1806) ; passa en Espagne, gagna la bataille de Medina-del-Bio-Secco ( 1808) ; contribua puissamment aux succès de la campagne contre l'Autriche (1809) et suroutt au gain de la bataille d'Essling; fut uue seconde fois envoyé en Espagne i 181 11 ; revint-prendre part à l'expédition de Russie (1812), où il fut colonel-général de la cavalerie de la garde impériale, et fut tué, le Ier mai 1813, à Rippach. u C'était, a dit Napoléon, un officier de réserve, plein de feu, mais prudent et circonspect. »
BESSIN iGu.), bénédictin ; E reux 1654-1726. — Concilia Rotomagensis prouinciœ, in-f°.
BESSON (Jo.), jésuite, missionnaire; Carpentras 1607, Alep 1691. — La Syrie sainte, in-8°.
BESSUS, gouverneur de la lïactriane pour Dariuj III, assassina ce prince après la bataille d'Arbelbs 331 av. J.-C, et prit le titre de roi. Alexandre le fit mettre à mort.
BESTUJEFF-RUM11VE (Alexis, comte de), chancelier et sénateur; Moscou 1693-1766.11 fut chargé de plusieurs ambassades par Pierre-le-Grand et l impératrice Anne, fut ensuite disgracié comme partisan de Biren, et rentra en faveur sous Catherine II. rzSon arrière-petit-fils, chef de la conspiration russe, dite Union du bien public, tramée (1825) contre Alexandre et Nicolas, fut mis à mort avec 4 de ses complices en 1826.
BÉTENCOURT (P.-L.-Jo., abbé de), généalogiste ; Artois 1743-1829.— Noms féodaux, 1826, 2 vol. in-8f'.
BETHE1VCOURT (J. db), gentilhomme et aventurier normand, chambellan de Charles VI. Avec l'autorisation de Henri III, roi de t.astille, il conquit les Canaries (1402-1405) et y fonda le premier établissement européen. Il m. en France 1425. zz: Après lui la seigneurie des Canaries passa à son neveu, Maciot de Béthencourt. La relation des conquêtes de Béthencourt a été écrite par E.-P. Bontier et J. Le Verrier, témoins oculaire», et publiée par Berger on.
BETHENCOURT Y MOLUVA (Aug.), ingénieur, de la famille du précédent; île de Ténériffe 1760, Paris 1826. 11 fit construire (1808) à Nijnei-Novogorod les bâtiments dans les paels l'empereur Alexandre fit transporter la fameuse foire de Makarief. — Essai sur la composition des machines, in-4°.
BETHISAC |J.), conseiller et favori du duc de Berri , opprima les habitants du Languedoc, dont son maître était gouverneur. Charles VI le fit arrêter et brûler vif en 13^9.
BETH1SY (F.-Laur. de), compositeur, n. Dijon 1702. — Exposition de la théorie et de la pratique de la musique, in-8°; musique de V Enlèuement d Europe.
BETHLEill-GABOR, fils d'un gentilhomme pauvre de Transylvanie, chassa le prince Bathori, dont il prit la place (1613), se fit nommer roi de Hongrie (1618), et, vaincu par Tilly, perdit une partie d« son pouvoir; il m. 1618.
BETHLEN. — BEZE
BETHLEN (Wolfgang, comte de), chancelier de Transylvanie, massacré par les Tatars 1679. — Historiar. pannonico-ducicurum lib. X, 1690, in-f°.
BETHSABEE, femme d'Urie ; lui fut enlevée par David, et devint mère de Salomon.
BÉTHUNE (Qcesnes de , l'un des ancêtres de Sully, n. 1150, poète et guerrier; accompagna Baudouin de Flandre à Constantinople. — M. Paulin Pàris a publié 9 chansons de lui dans son Romancero , Paris, 1833.
BETHUNE iPh. de), comte de Selles et de Charost, frère puîné de Sully, ambassadeur en Ecosse, à Rome, en Savoie et en Allemagne sous Henri IV et Louis XIV, et gouverneur de Gaston, duc d'Orléans, 1561-1649. — Observations et maximes politiques. — Son fils Hippolyte accompagna Louis XIII dans ses expéditions contre les protestants, m. 166."). Il légua à Louis XIV 2500 mss. qui furent déposés à la Bibliothèque royale, où ils forment ce qu'on appelle le fonds de Béthune.
BÉTHUNE (Arm.-Jo.- de), duc de Charost, pair, gouverneur de Picardie; Versailles 1718-1800. Il s'est rendu célèbre par sa philanthropie et son zèle pour les progrès de l'agriculture.
BÉTIS, gouverneur de Gaza pour Darius, défendit courageusement cette ville contre Alexandre, qui le fit attacher à un char et traîner autour des remparts, 322 av. ,.-C.
BETTERTON (Th.), auteur dramatique; Westminster 1635-1710. Il fut l'un des introducteurs en Angleterre de l'art théâtral, qu'il était venu étudier en France par ordre de Charles II.
BETTI fZachar.), poète; Vérone 1732-1788. — Del baco da sela, poème en 4 chants.
BETTUYELLI (Xav.) , jésuite , littérat. ; Mantoue 1718-1808.— Ses OEuvres forment24 vol.in-12 et contiennent des Discours philos. , des Dialogues sur l amour, des Lettres de Virgile aux Arcades, des Lettres à Lesbie, etc.
BETTIN1 (Ant.), évéque de Foligno , négociateur , écrivain ascétique; Sienne 1496-1587. — // Monte santo di Dio, 1er livre connu renfermant des grav. en taille-douce, 1477, in-4°.
BETTIN1 ( Ma. ) , jésuite , savant , poète latin ; Bologne 1582-1 o57. — Apiaria uniuersac philosophice mathcmaticœ , 3 vol. in-f° ; Rubenus , hilarotragœdia, in-4°.
BETT1K1 (Dom.), peintre ; Florence 1644-1705.
— Animaux ; fruits.
BETTINI (Séb.) , peintre , n. Florence 1707. — Saint Franrois-de-Paule ; l' Aurore, plafond ; Vie du prophète Elie (Florence).
BETTOIVI ( le comte ) , philanthrope, agronome ; Bugliaco (roy. lombard. -vénit.) 1735-1786.
BETULÉE (Sixte) , érudit , poète latin ; Mimmingen (Souabe) 1500-155'*. — Il fonda la bibliothèque du collège d'Augsbourg.
BETUSSI (Jo.), litté.at. italien, n. Bassano 1507.
— Il eut pour maître le fameux Arétin , dont il adopta les mœurs infâmes. — Rime ; De casibus virorum et feminarum illustrium.
BEL1 CE EL S (Gu.) , pécheur hollandais, n. Biervliet, m. 1449. Il a découvert l'art de saler et d'encaquer le hareng.
BEURNOTVVILLE (P. Riel, comte de) , homme d'état, diplomate , maréchal de France; Champignolle (Bourgogne) 1752-1821. Lieutenant-général en 1789, il servit en cette qualité dans l'armée de Dumouriez , fut deux fois ministre de la guerre sous la Convention ; puis , envoyé pour arrêter Dumouiiez, fut arrêté lui-même par celui-ci et livré aux Autrichiens ( 1793) . Il ne recouvra sa liberté que deux ans après. Sous le Consulat et l'Empire il fut chargé de plusieurs ambassades et missions importantes, provoqua (1814) la déchéance de l'Empereur, fut nommé membre du gouvernement provisoire , s'enfuit pendant les Cent-Jours en Belgique, et fut à son retour comblé de faveurs et nommé awréchal de France.
BEURRIER (L.), religieux célestin . n. Chartres* m. 1645. — Histoire des fondations et réformation, des ordres religieux , 1638, in-4°.
BEURRIER (Touss.) , supérieur du grand séminaire de Rennes , théolog. ; Vannes 1715-1782. — Conférences ; Sermons.
REURS (Gu.), peintre hollandais, élève de Drillenburg, n. i'ort lo56. — Portraits , paijsagcs.
BEUTLER ( Clém. ) , peintre , n. Lucerne. — Saint Antoine ( Lucerne ) ; le Jardin d Eden. On ignore la date de sa naissance et de sa mort.
BEVER1DGE (Gu.) , savant théolog. , orientaliste , évêque de St-Asaph ; • Barrow (Angleterre) 1638-1708. — Synodicon, 2 vol. in-f° ; Institutionum chronologicarum, lib. IV, in-4°; Pandeclœ canonum sanct. Apostolorum et conciliorum ab Bcclesia grœca receptorum, 2 vol. in-f°.
BEVERINI (Barth.) , savant , littérat. ; Lucques 1629-1686. — De ponderibus et mensuris ; traduction de i Enéide m ottava rima; Poésies dédiées à la reine Christine.
BEVERLAiVD (Ad.) , avocat , écrivain; Middelbourg 165 4-17 12. Ses ouvrages licencieux le firent chasser de sa patrie. — De stolatos virginitalis jure ; Peccatum originale.
BEVERLEY (J. de ) , savant prêtre d'Harpham , archev. d'York, maître de Béde le Vénérable, vu. 72 1 .
BEVERNYIVCK (Jér. van) , dit le Pacificateur, négociateur; Gouda 1614-1690. Il représenta les Etats-Généraux aux traités de Bréda (16;>7), d'Aixla-Chapelle 1 1668), de Nimègue (1675). Il contribua aux progrès de la botanique; Linné dit qu'on lui doit l'introduction, en Europe, de la capucine à grande fleur [tropœolum mujus).
BEVERWICK (J. van) , médecin ; Dordrecht 1594-1647. — De calculo renum et vesicce liber singularis, in-12.
BEVIIV (Elway), musicien, élève de Tallis, Gallois de naissance et contemporain d'Elisabeth et de Jacques Ier. — Brève explication de l'art musical, 1614, in-4°.
BEVIS , astronome anglais ; Wills 1695-1771. Il contribua à la publication des Tables deHalley, son ami , et inventa une règle mobile pour trouver les immersions des satellites de Jupiter, ainsi qu'un microscope circulaire.
BÉVY ( C.-Jo. ), bénédictin de Saint-Maur, historiogr. du roi pour la Flandre et le iiainaut n. à St-Hilaire (Orléans) 1788-1830. — Histoire des inaugurations des rois, in-8u.
BEWICtt (Th.), grav. anglais, élève de Ralph Beilby ; Cherry-Burn 1753-1828. — Il a gravé sur bois avec une rare perfection, et a formé Ransoin , Clennell , Hole, Johnson , Tesbitt , Hervey , et son fi ère Jean Bewick. — Histoire générale des quadrupèdes ; Histoire des oiseaux de la Grande- Bretagne ; un Taureau sauvage, etc. zr Son frère et son élève Jean , grav. , 176J-1795. — Fig. de la Chasse de Sommerville.
BEXON (Scip.-Jo.), criminaliste ; Bcmiremont 1753-1825. — Développement de la théorie des lois criminelles, 2 vol. in-8° ; Application de la théorie de la législation pénale , 2 vol. in-f°. ~ Son frère Ame, ecclésiatique, prédicateur, natural., 1748-1784. Histoire de Lorraine (tom. Ie'). Il fut l'un des collaborateurs de l'Histoire naturelle de Buffon.
BEYER (G.), jurisc. ; Leipzig 1665-1714. — Notifia; auctorum juridicorum, in-8°.
BEYER (A.), bibliogr. allemand; 1707-1741. — Mémorial libror. rarorum, in-8° ; Arcana sacra bibliothec. Dresdensium, in-8°.
BEYERL1NCK. (Laur.), érudit , littérateur; Anvers 1578-1627. — Edition de Biblia sacra variarum translationum et du Magnum theatrum vitahumante.
BEYS (C. de), poète, auteur dramatique; Paris 1601,-1659.
BÈZE (Théod. de ) , célèbre controversiste protestant, homme d'état , diplomate , historien, poète
BEZONS. - BIBARS.
latin et fi ançais, éïudit ; Vezelai (Nivernais) 1519, Genève 1605. Après s'être livré à la culture des lettres et avoir publié d'élégantes poésies latines, il se retira à Genève (1548) , y embrassa le calvinisme, occupa 10 ans une chaire de grec à Lausanne, publia «n livre pour justifier le supplice de Servet, et ( 155G) une révision du nouveau Testament i se rendit (1558 ) vers les princes protestants d'Allemagne pour obtenir leur intercession auprès du roi de France , Henri II , en faveur des huguenots persécutés; se fixa à Genève (1559), y fut nommé recteur et professeur de théologie; convertit au protestantisme le roi de Navarre, Antoine de Bourbon , assista (1561) au colloque de Poissy, vint prêcher à Paris (1562), retourna à Genève (1563) , succéda (1564) à Calvin dans toutes ses fonctions, et fut dès lors regardé comme le chef des calvinistes. Il alla (1570) présider le synode de La Rochelle , s'employa à une négociation importante en Allemagne (1574) , et jusqu'en 1600 professa la théologie , et décida toutes les questions de controverse.— Poemata juvenilia, 1548; une Traduction en vers français des Psaumes de David ; Histoiredes églises réformées de France (de 1521 à 156b), 1580, 3 vol. in-8° ; Icônes virorum illustrium.
BEZONS (Cl. Bazin, de), conseiller d'état, membre de l'Acad.; Paris 16 1 7- 1684. — Discours sur le traité de Prague de 1635. ~ Son fils Jacques , maréchal de France, 1645-1733. 11 servit en Portugal et en Espagne . et commauda l'armée française en Allemagne (1711).
BEZOUT ( Et. ) , mathémat., membre de l'Acad. des sciences ; Nemours 1739-1783. Il fut (1763) placé par M. de Choiseul à la tête ds l'instruction de la marine royale et chargé de l'enseignement des élèves du corps d'artillerie (1768). — Cours de mathém. à l'usage de l'artillerie , 4 vol. in-8" ; idem à l'usage de la marine, 6 vol. in-8° ; Théorie des équations algébriques, in-4°.
BHARH1HARI, célèbre poète indien, frère du roi Vikramàditjà , florissait un siècle av. J.-C. — Shatakani ou Centuries, poésies pleines de grâce et intéressantes comme tableau des mœurs de l'Inde , publiées par M. de Bohlen, texte et version lat., Berlin 1833. — On lui attribue aussi le Bnattikavya , poème en 20 chants qui célèbre Rama ; Calcutta 1826, 2 vol. iu-8°.
BHAVABHOUTI, l'un des plus grauds poètes dramatiques de l'Inde, surnommé Srikantha (celui dans la gorge duquel réside la poésie) ; n. dans la province de Bérar, d'une famille brahmanique, florissait à la cour d'Oudschayini au huitième siècle de notre ère. Il semble avoir appartenu à l'une des sectes les plus enthousiastes du sivaïsme. — Ses drames se distinguent par l'élévation quelquefois exaltée des sentiments r la véhémence du pathétique et la sombre magnificence des peintures. Il tient dans le théâtre indien à peu près la même place qu'Euripide dans le théâtre grec. Venu à l'époque de la décadence, il est un peu rhéteur, et son style savamment incorrect porte des traces fréquentes de barbarie. — Malati et Madhaua, son plus bel ouvrage, drame tout romanesque, texte publié par M. Lasseen ; Outtara-Rama- Tscheritra , ou suite de l'histoire de Rama; Vira- Rama-Tscheritra,ou histoire de la jeunesse de Rama ; traduction frauçaise de ces trois drames par M. Langlès {Théâtre indien, Paris, 2 vol. in-8°), faite sur la traduction angl. de Wilson , qui est peu fidèle.
BIACCA ( F.-M. ) , archéologue, littérat.; Parme 1673-1735.— Traité histor. sur les Antiquités de Josèphe, 2 v. in-4° ; trad. de Catulle, de Stace, etc.
BIAGI (P.-Cl.), archéologue; Crémone 1710-1804. Tractatus de decretis atheniensibus, 3 vol. in-4°.
BIAGIOLI IN.-Jo.), grammairien; Vezzano 1768, Paris 1830. — Grammaire italienne; Traité de la poésie ital., comment, sur Dante, Pétrarque, Michel' Ange.
BIANCANI ( Jo. ) , jésuite , mathémalicieD ; Bo-
logne 1566-1624. •— Arittotelis Loca mathemalica ; Sphcera mundi.
BIANCHI FERRARI ( F. ) , dit il Frari, peintre italien (école de Modène) ; m. 1510. — Saint François ( Modène ) ; la Vierge et l'enfant Jésus ( Mus. royal ).
BIANCHI ( Marc-Ant. ) , jurisconsulte ; Padoue 1498-1548. — Tractatus de compromissis faciendis inter conjunctos.
BIANCHI (Vendramino), noble padouan, négociateur et diplomate; m. 1738. Il conclut (17u6j l'alliance de Venise avec Zurich et Berne, et fut envoyé au congrès de Passarowitz. — R.elazione del paese de Svizzeri; Relazione délia pace di Passarowitz.
BIANCHI (P.), peintre; Rome 1694-1739. — Vierge (Saint-Pierre de Rome) ; Vénus couchée (galerie du roi de Prusse).
BIANCHI (J.-Ant.), religieux observantin, liltér. controveisiste ; Lucques 1G86-1758. — Tragédies; Potcslà délia Chiesa, 5 vol. in-4°.
BIANCHI (J.-B.), anatomiste ; Turin 1681-1761.— Hist. hepatica, 2 vol. in-4°.
BIANCHI (J.), dit Janus Plancus, naturaliste italien ; Rimini 1693-1775. — De cotichis minus notit liber, in-4° ; Fabii Columnœ Phitobasanos, cum notis, in-4°.
BIANCHIÎVI ( P. ) , sculpteur et architecte ; Paris 1559-1609. Il passa plusieurs années à Rome.
BIANCHIIVI (F.), astronome , antiquaire ; Vérone 1662-1729. Il fut secrétaire d'une commission chargée de la réforme du calendrier, tira une méridienne et dressa un gnomon dans l'église Sainte-Marie-des- Anges à Rome, perfectionna les instruments d'astronomie, et découvrit plusieurs taches nouvelles dans la planète de Vénus. ■ — Palazzo de Cesari; lscrizioni délia casa d'Augusto ; Istor. univers aie... figurât a con simboli dei antichi ; Obs. sur la planète de Vénus ; éd. d'Anastase. — Son neveu , Joseph , prêtre, théol., archéologue; Vérone 1704-1770. •—■ Vindiciœ scripturarum canonicarum ; Euangeliorum quadruplex latinœ versionis antiquœ, in-f° ; Demonstratio historiœ ecclesiasticœ quadripartite , in-f°.
BIANCHINI ( Jo.-Ma. ) , littérat. italien ; Prato 1685-1749. — De Gran-Duchi di Toscana, in-f° ; Délia Salira italiana.
BIANCO (Barth. ), architecte; n. Corne, m. 1656. —-Môle; collège des Jésuites ; palais Duralto (Gènes). = Son fils J. -Baptiste, sculpteur et peintre; va. 1657. — Groupe d'anges, en bronze (Gènes).
BIANCOL1NI (J.-B.-Jo.), littér., savant ; Vérone 1697-1780. — Édition de la Chronique de Vérone de Zagala ; Notice hist. des églises de Vérone, 6 vol. in-4°. Il contribua beaucoup à la Collection de traductions des historiens grecs, Collana degli storict greci, publiée à Vérone 1733.
BIANCONI (J.-L.), médec, littér.; Bologne 1717- 1781. — Traduction italienne de YAnatomie tU Winslovv, 6 vol. in-8°.
BIARD (P.), sculpteur ; Paris 1559-1609. — Henri IV à cheval, bas-relief de l'hotel-de-ville, détruif lors de la révolution.
BIARD (Pa.), jésuite, missionn. en Amérique; m. Lyon 1622. — Relation de la Nouvelle-France.
BIAS , un des sept sages de la Grèce; n. Priène ( Ionie ) , florissait au milieu du 6e siècle av. J.-C. D'après la tradition, ce fut dans les magistratures de la cité, dans la politique et la vie pratique que sa sagesse se signala. Outre un po;'me politique perdu, l'antiquité lui attribue un assez grand nombre de maximes et de mots célèbres.
BIBARS Ier, 4e sultan de la dynastie des MarneloucUs Baharites , proclamé 1260, donna une forme stable à l'empire des Mameloucks, repoussa les Tartares et combattit en Syrie les Francs, auxquels il enleva plusieurs villes importantes, et m. empoisonné
BIBARS II , 12e sultan des Mameloucks-Daharites, proclamé 1309 ; fut renversé du trône et tué au bout de quelques mois.
BIBBIENA. — BIGOT
BIBBIENA (Bern.Dovizi, dit), cardinal, littér. ; nonce de Léonce X, négociateur; Bibbieua 1470- 1520. — La Calandria, comédie.
B1BB1E1VA (Ferd.), peintre, architecte ; Bologne 1657-1743. — Traité d'architecture et de perspective, 2 vol. in-8°. = Son frère François , peintre, architecte ; Bologne 1659-1739. — Salles de spectacle de Vienne , de Vérone, de Nanci ; Manège de Mantoue, etc. — J. Galli , son fils, auteur dramatique et romancier; Nanci 1709-1779. — La nouvelle Italie, comédie.
BIBERSTEIN (le baron Marschall de), conseiller d'état au service de la Russie, botaniste ; Wurtemberg 1768-1828. —Flora Taurico-caucasica.
BIBIAIVE (Ste), vierge, n. Rome dans le 4e siècle, martyrisée sous Julien-l'Apostat.
BIBLIAIVDER (Thé.) , théolog. , orientaliste ; Bischoffzell (Suisse) , 1504-1564. — Mahometis Sarace»orum princip. ejusque success. vitee , in-f°; ce volume contient une traduction du Coran faite en Espagne par ordre de Pierre-le-Vénérable.
BIBULUS (M. Calpurnius) , consul avec César 51 av. J.-C, laissa son collègue usurper toute l'autorité, et eut pendant la guerre civile le commandement de la Hotte de Pompée; m. 48 av. J.-C.
BICHAT ( M.-F.-X. ), l'un des plus grands médecins des temps modernes et le plus illustre physiologiste que la France ait produit ; Thoirette (Bresse) 1771-1802. Après avoir étudié à Lyon sous le chirurgien Marc-Antoine Petit, il se rendit a Paris, où il fut bientôt distingué par le célèbre Dessault, qui le reçut dans sa maisou et le traita comme son fils. Dessault étant mort (1795), Biohat, qui avait terminé le quatrième volume du Journal de chirurgie, commencé par son maître , publia (1797) les OEuvres chirurgicales de Dessault , 2 vol. in-8°, inséra plusieurs mémoires dans le Recueil de la Société médicale d'émulation, entra à la même époque dans la carrière du professorat , et enseigna avec un égal succès l'anatomie et la chirurgie opératoire. A ces deux cours »1 en ajouta un troisième sur la physiologie (1798), devint (1800) médecin de l'Hôtel- Dieu, et deux ans après termina sa courte et glorieuse carrière , enlevé par une maladie , fruit de ses excès de travail, et aussi , dit-on , de quelques excès de plaisir. — Outre les ouvrages que nous avons cités, Traité des membranes en général et des membranes en particulier, 1800, in-8" ; Recherches physiologiques sur la vie et la mort, 1800, in-8° ; Anatomie générale appliquée à la physiologie et à la médecine, 18 )1, 2 vol. in-8° ; Anatomie descriptive, tome 1^, 1801-1802.
BIDDLE (J.) , théolog. anglais de la secte des unitaires ; Wotton 1615-1662. — Confession de foi, 1648. La secte des unitaires , qui, depuis Biddle, a fait beaucoup de progrès en Angleterre, a suivi en général, dans sa méthode d'enseignement , les principes de ce théologien.
BIDERIIAIVIV (J. Gottlieb) , philologue ; Naumbourg 1703-1772. — Acta scholaslica, 8 vol.
BIDLOO (God.), médecin de Guillaume III, anatomiste ; Amsterdam 1649-17 13. — Anatomia corporis humani, in-f°.
BIE (J. de), grav., antiquaire, élève de Collaert ; Anvers 1581-1650. — François Ier , d'après Raphaël ; Lazare, d'après de Vos ; France métallique, in-f° ; planches de Ylconologie de Baudoin.
BIE (Adr. de) , peintre , élève de R. School, n. Lière (Brabant) , 1594. — Saint Eloi (Saint-Gommer de Lière).
BIEL (Gab.), philosophe nominalisle de l'école d'Occam; Spire 1420-1495; il professa la théologie et la philosophie à Tubingue. — Exposition abrégée et èclaireie de la doctrine d'Occam.
BIELFELD (J.-Fréd. de) , publiciste , conseiller de Frédéric II ; Hambourg 17 1.7-1770. — Institutions politiques, 3 vol. in-8°.
BIEN AIMÉ (P.-Théodose architecte ; Amiens
1765-1826. — Salle Favart ; restauration de Saint-
Germain-des-Prés.
BIEMVAISE (.1.), chirurgien ; Mazères (comté de Foix) 1601-1681. Il a donné son nom à un bistouri employé dans l'opération de la hernie.
BIENJYE (J.), imprimeur royal, successeur de Morel, m. 1558. — Démosthcnes, 1570; Lucrèce, 1570, Novum Testamentum en syriaque.
BIERLING ( Fréd.-Gu.) , Miéolog. ; Magdebourg 1676-1728. — De pijrrhonismo hisiorico.
BIESLINGEN (Chr.-J. va^n), peintre; Delft 1560- 1602. — Portraits au tiait de Guillaume, prince d'Orange, et de B. Gérard, son assassin.
BIES1LS (N.). médecin de Maximilien II, philosophe, poète ; Gand 1516-1572. — Theoretiece medicince, libri VI, in-4°.
BIET (Ant.), supérieur de la mission de Cayenne, n. Senlis 1620. — Voyage de la France èquinoxiule.
BIETT (Laur.), habile et savant médecin ; Scamf (Grisons) 1784, Paris 1840. Il est surtout connu par ses leçons cliniques sur les maladies de la peau, et a été médecin de l'hôpital Saint-Louis, dans lequel il introduisit de nombreuses améliorations.
BIEVRE (le marquis de), bel esprit , célèbre par ses jeux de mots et ses reparties; 1747- 1789. — Lettre à la comtesse Tation (contestation) par le sieur (scieur) de Bois-flotté, étudiant en droit fil ; Almanach des calembours ; l' ange Lure et la fée Lure ; le Séducteur.
BIEZ (Oudart du), maréchal de France, n. dans le 15e siècle d'une ancienne maison de l'Artois , servit en Italie (1528), arma chevalier (1544) le dauphin, depuis Henri II ; battit deux fois les Anglais, qui lui reprirent Boulogne (1545) , et , accusé de trahison (1549) , fut enfermé au château de Loches ; il m. 1551.
BIFFI (J.) , poète latin, n. Mezago (Milanais) 1464. ' — Cannina in laudem Mariœ.
BIGLAIWD (J.) , historien anglais ; Skirlaugh 1750-1832. — Histoire d' Espagne, traduite en français par Bory de Saint-Vincent.
BIGXE (Gage de la) , poète , n. Eayeux 1428. Il fut chapelain du roi Jean, et accompagna ce prince en Angleterre (1456). ■ — Romant des Oyseaulx, imprimé à la suite des Déduits de la Chasse de Gaston, 1520.
BIGIVE (Marguerin de la), théolog., haut doyen de l'église du Mans ; Bernières ( Normandie ) 1546- 1590.— Bibliotheca patrum, 9 vol. in-f'° ; Sancti Isidori hispalensis opéra, in-f°.
BIGNOIV ( Jér. ) , célèbre érudit , conseiller d'état , avocat-général au parlement ; Paris 1589- 1656. — De l' excellence des rois et du royaume de France ; Marculfi monachi Formulée ; Chorographie de la Terre-Sainte. — Son petit-fils , l'abbé J.-Paul, savant littérateur, membre de l'Académie française, 1662-1743. — Vie de Fr. Levesque ; les Aventures d'Abdalla. = Frédéric, bibliothécaire du roi , membre de l'Académie des inscriptions, petit-neveu du précédent ; Paris 1747-1784. Il n'a rien écrit.
BIGNON (L.-P.-Ed.), diplomate, homme d'état, publiciste , membre de l'Académie des sciences morales ; La Meilleraye (Normandie' 1771-1841 . Nomme ministre plénipotentiaire près la cour de Cassel , il fut (1806) chargé d'administrer les finances dei provinces prussiennes occupées par les Français ; exerça les mêmes fonctions en Autriche (1809), rendit (1813) de grands services en Pologne à l'armée française, assista au congrès de Dresde et fut ministre des relations extérieures pendant les Cent-Jours. — Depuis la Restauration, il fut presque toujours député, et devint pair de France (1839). — Histoire de la diplomatie française, 10 vol. in-8°. Napoléon , qui professait une grande estime pour Bignoat l'avait engagé à écrire cet ouvrage.
BIGOT ( Gu. ) , poète français et latin ; n. Laval 1502. — Catoptron; S ^nnium.
BIGOT. — BIONDO
BIC.OT (EmeryJ, érudit; Rouen 1626-1689. Il découvrit dans la bibliothèque Laurentienne de Florence le texte grec de la Vie de saint Chrysostome par Talladius, et le publia (15801.
BIGOT DE PREAMENEL (Fél.-Ju.) , député k l'Assemblée législative, membre du conseil d'état, l'un des rédacteur du Code avec Portalis et Tronshet, ministre des cultes (1808), membre de l'Acad. française ; Redon (Bretagne) 1750-18-25.
BIGOT DE MOKOGUES ( P.-M.-Sébast. ) , agronome, pair de FraDce; Orléans 1777-1840. — Mém. sur les aérolithes; Moyen d'améliorer l agriculture, 2 vol. in-8°.
BIGOT (madame) , née Mar. Kiéné, célèbre pianiste ; Colmar 1786-1820. Elle contribua beaucoup à faire goûter eu France la musique de Beethoven.
BIKAill ( G. ) , grav. anglais; n. Lincoln «722. — La paix et la guerre; l'Age d'or, l'Age de Fer, etc., d'après Rembrandt et Rubens.
B1LAIN (Ant.), avocat rémois; m. 1672. — Traité des droits de Marie- Thérèse sur les Pays-Bas et la Franche-Comté, avec l'abbé de Bourzéis, 1667.
BILDERDYCK ( Gu. ) , poète patriote hollandais , le Byron de la Hollande ; Amsterdam 1756-1831. — Hollands Verlossing (la Délivrance de la Hollande), poème publié lors île la chute de Napoléon ; Poésies d'Ossian; Chants guerriers; tragédies; Destruction du premier monde, poème épique.
BILFIIVGER (G.-Bern.) ; plus exactement , Buelfinger, philosophe et mathématicien allemand de l'école de Wolf, professeur à Tubingue, 1093- 1 750. — Dilue idationes philosophicce de Deo, anima, mundo,etc.t Tubingue 1725, in-i° ; De triplici rerum cognitione, historica, philosophica, mathematica, ib. , 1722, in-4° ; De viribus corpori insitis et illor. mensura, dans les Mém. de l'Académie de Saint-Pétersbourg, 1731.
BILGUER ( J.-Ulric de ) , chirurg. ; Coïre 1720- 1796. — De membrorum amputatione.
BILL ( R. ) , mécanicien ; Stafford 1754-1827. — Il a fait de nombreuses découvertes, et c'est lui qui a donné le premier l'idéed'enfermer dans des barils de fer l'eau destinée aux navigateurs.
BILLAI1VE (L.), habite imprimeur de Paris; m. 1681. — Glossaire de Ducange ; Diplomatie de Mabillon.
BILLARD (Cl.), secrétaire de Marguerite de Valois, auteur dramatique; Sauvigny (Bourbonnais) 1550-1618. — Six tragédies; Henri-le-Grand , tragédie avec chœurs. Il est le premier qui ait mis sur la scène des événements nationaux.
BILLARD (C. -M.), médecin; Pellouaille (Anjou) 1800-1832. — Maladies des enfants.
^ILLARDÎERE (J.-Ju. Houton de la), botaniste, membre de l'Institut ; Alenoon 1755-1834.
BILLALD-VARENNES ( J.-N. ) , célèbre conventionnel ; n. La Rochelle 1760; substitut du procureur-général de la commune (1792), il joua un grand rôle dans les journées de septembre ; membre de la Convention et du comité de salut public , ce fut lui qui fit décréter la réquisition de 1793 et l'établissement du gouvernement révolutionnaire. Au 9 thermidor il se rangea dans le parti opposé à Robespierre; exclu du comité quelques jours après, il fut condamné à la déportation (1795) : le décret qui le condamnait fut rapporté après les journées de prairial ; mais le bâtiment qui le conduisait à Cayenne était déjà parti. Il resta 20 ans dans cette colonie, s'en échappa (1816), et m. au Port-au-Prince (Haïti)
lïILLAUT (Adam), connu sous le nom de Maître Adam, poète; n. Nevers, m. 1G62. Il était menuisier dans sa ville natale, et quelques pièces de vers, pou correctes il est vrai , mais pleines de verve et de naïveté, lui attirèrent les faveurs de Richelieu et des seigneurs de la cour. — Ses poésies ont été publiées 1806, in-12. — Sa chanson: Aussitôt que la lumière, etc., est encore très-populaire , mais elle n'a
pas été composée par Billaut telle que nous Tavon» aujourd'hui.
BILLBERG (J.j, mathématicien suédois ; m. 1717. •— De comelis; Elementa geometriœ.
BILLUVGSLEY ( H. ), mathématicien anglais; m. 1606. — Traduction anglaise des Eléments d'Euclide, 1570, in-f0. *
BILLINGTON (Elisab. Weicschell), célèbre cantatrice anglaise, d'origine allemaude ; Londres 1769-
BILLON (F. de), auteur du 16e siècle. — Le Fort inexpugnable de l honneur féminin, 1555, in-4°.
B1LLUART ( C. Re. ) , théolog.; Revin ( Champagne) 1685-1757. — Cursus thcologiœ juxta mentent S. Thomœ, 29 v. in-8°.
B1LLY ( Ja. de ) , savant critique , traducteur ; Guise 1535-1581. — Traduction de Grégoire de Na- %ianze, d'Isid. de Peluse. de J. Damascène ; Sacrarum observationum libri II.
BILLY ( N.-Ant. Labbay de\, littérat., historien ; Vesoul 1753-1825. — Histoire de l'université du comté de Bourgogne, 2 vol. in-4°.
BILS (L. de), anatomiste hollandais du 17e siècle ; il prétendit avoir découvert un moyen de préserver les cadavres de la corruption. — Specimina anatomica., in-4° ; Dissertatio ad Bartholinum.
BILSON ( Th. ), savant prélat anglais, évëque de ■Winchester; m. 1616. — Il fut chargé , conjointement avec le docteur Smith, de réviser la traduction de la Bible, sous Jacques Ier.
BINCK ( Ja. ) , grav., élève d'Albert Durer ; Nuremberg 15 j4 , Rome 1560. - — Femmes forgeant un cœur.
BIIVER, jésuite et juriscons. allemand ; m. 1778. — Apparatus eruditionis ad jurisprudenliam preesertimecclesiast., 7 vol. in-4°.
BIIVET (F.), Ier général des Minimes, disciple de saint François de Paule ; Tours 1472-1520.
BINET (Cl. ) , littérat. , poète du 16e siècle, n. Beauvais , et ami de Ronsard. — Oracle des douze sibylles; Discours de la oie de Ronsard.
BINET ( Ré. ), recteur de l'université de Paris (1792), proviseur du lycée Bonaparte; Beauvais 1732-1812. —Traductions : Virgile, Horace, Valère-Maxime , etc.
BINGHAIH (Jo. ), savant ecciés. anglais; Wakelfield 1668-1723 — Origines eccles., 8 vol. in-8°.
BIN1 Séverin), théolog., n. Randelraidt (pays de Juliers) ; m. 1641. — Collection des conciles, 10 vol., in-f° ouvr. peu estimé.
BIOERN. Quatre rois de Suède ont porté ce nom ; le plus connu est Bioern III , qui accueillit favora» blement Anschaire, le premier apôtre chrétien en Scandinavie. V. Anschaire.
BIOERIVKLOW ( Mat. ), diplomate, ambassadeur suédois; 1607-1671. — De revoluta periodo bellor. Gothicor. extra patriam sub Guslavo Adolpho.
BIOERNSTAHL ( Jacob-Jonas), orientaliste; Sudermanie 1731, m. Salonique 1779.— Lettres, 3 vol. in-8u
BION, poète bucolique grec, deSmyrne, contemporain de Théocrile, 290 av. J.-C. Il eut pour 'disciple et ami Moschus. — On distingue, parmi les idylles qui nous restent de lui , V Enlèoemtnt d'Europe; le Tombeau d'Adonis; l'Amour fugitif.
BION de Roryslhèues , surnommé le Sophiste , philosophe de l'école cyrénaïque, florissait au milieu du 3e siècle av. J.-C. Disciple de Théodore de Cyrène, il tourna la doctrine de celui-ci contre la religion populaire.
RIOY (N.), cosmographe, ingénieur du roi pour les instruments de mathématiques, m. Paris 1733. — Usage des globes et des sphères, 1699; Traité de la construction et des principaux usages des instruments de mathématiques, 1752, in-4°.
BIONDI (J.-F.) , histor. , négociateur; Liesena (Dalmntie) 1572-164't. — Histoire des guerres civiles d'York et de Lancastre, 3 vol. in-4° (en italien).
BIONDO (M.-Ange), médec. î Venise 1497-1566.
BIRAGO. — BLACAS.
Il est un tles premiers qui nient fait sentir l'abus de la pharmaceutique dans le traitement des plaies.
— De partibus iclu sectis citissime sananrfis, in-8°. BIRAGO (F.), littérat. ; Milan 1562-16 W.— Opère
cavalleresche m IV lib., ouvrage où l'on trouve tout ce qui regarde la Scienza cavalleresca, que Birago professa pour ainsi dire en Italie.
B1RAGUE (le cardinal Ré. de) , homme d'état; Milan 1407-1583. Il fut surintendant de la justice sous François Ier, garde des sceaux ( 1570) , et l'un des organisateurs de la Saint-Barthélémy, ce qui lui valut la dignité de chancelier.
BIRAGUE (Clé.), graveur milanais, employé à la cour d'Espagne, inventeur de La gravure sur diamant (1480). Son essai fut le portrait de D. Carlos, fils de Philippe H.
BlRCH(Th.), histor.; Londresl705- 1763.— Esquisses biographiques ; Mémoires du règne d' Elisabeth , 2 vol. in-4°; Traduction du Dictionnaire de Bayle; Histoire de la Société royale de Londres, 4 vol.
BIRD (W.), habile compositeur anglais, organiste de la reine Elisabeth, 1543-1623. — Ouvrages sur la musiqne, avec Tallis, 1571.
BIRD (Ed.), peintre anglais, n. 1772, m. 1819.
— Chantres de village; Peintures de la salle des Francs-Maçons (Londres).
BIREIV (J.-Ern.), duc de Courlaude, homme d'état, 1687-1772. Il était fils d'un paysan courlandais, et sut se faire aimer d'Anne , nièce de Pierre Ier, impératric de Russie. Après la mort de cette princesse, il se fit reconnaître régent de l'empire ( 1740) ; mais un complot , tramé par le maréchal Munich, lui ôtu tout pouvoir et le fit exiler en Sibérie. Elisabeth le rappela l'année suivante, et Catherine II lui rendit le duché de Courlande, qu'il possédait sous le règne d'Anne.
BIRGER DE BIELBO, comte du palais, régent de Suède après la mort d'Eric-le-Bègue ; 1210- 1266. Il battit les Danois , et soumit au christianisme les habitants de la Finlande. = Son petit-fils, Birger II , roi de Suéde ( 1 290), fut chassé du trône par ses sujets (1319) ; m. 1321.
BIRIJXGLCCIO (Vanuccio) , mathématicien, stratégiste, n. Sienne, m. 1569. — Pirotecnia, 1540.
BIRKENHE AD (J.) , écrivain politique anglais; Norwich 1615-1679. — Mercure aulique, journal qu'il rédigea pour défendre la cause de Charles Ier.
BIROL1 (J.), botaniste; Novare 1772-1825.— Flora agoniensis, 2 vol. in-8°.
BIRON (Armand de Gontaut, baron de), maréchal de France, n,152i, tué au siège d'Epernay 1592. Il servit d'abord , dans le Piémont , sous Brissac , assista aux batailles de Dreux, Saint-Denis et Moncontour ; fut nommé grand-maître de l'artillerie (1569) , conclut avecles huguenots la paix de Saint- Germain, et commanda, en qualité de maréchal (1577), en Guienne , aux Pays-Bas et en Saintonge. Il reconnut Henri IV après la mort de Henri III, et combattit avec lui à Arques et à l'attaque de Paris. = Charles , son fils, maréchal de France, n. 1561. Il fit ses premières armes sous son père , se distingua aux sièges de Paris, de Rouen , et au combat d'Aumale , fut en récompense nommé par Henri IV amiral de France (1592), maréchal (1594), gouverneur de la Bourgogne , duc et pair ( 1598). et chargé de plusieurs missions importantes. Mais, malgré tant de bienfaits, il conspira contre la France. Un premier complot fut découvert, et le roi fit grâce à Biron , qui traita de nouveau avec l'Espagne et la Savoie ; alors il fut arrêté et eut la tète tranchée 1602. — Un petit- neveu de ce dernier, G.-Armand, maréchal de France, 1663-1756. =z Louis-Antoine, fils du précédent, maréchal de France, 1701-1788.
BISACCIONI (le comte Majolino), général, diplomate, histor., littérat. ; 1 errare 1582-1663. Il fut podestat et administrateur des états du prince de Corregio, puis lieutenant-général du prince de Moldavie au siège de Vienne (1618). — Guerres d'Aile-
magne; Guerres civiles d'Angleterre, de Catalogne et de France ; Drames, Romans.
BISCA1NO (Barth.), peintre et graveur génois, 1632-1657. — Adoration des bergers , Marsyas ccor ché, gravures; Jésus dans iétuble; Moïse enjunt: Sainlt famille.
BISCION1 (Ant.-Ma.), littérat.; Florence 167'*- 1756. — Editions : Dante , Boccace; Catalogue de la bibliothèque Laurentienne.
BISET ( C. -Emmanuel ), peintre; Malines 1633- 1674. — Guillaume Tell. Dans ce tableau, taifi pour la confrérie des arbalétriers d'Anvers, l'architecture du fond est de Herderberg et le paysage d'Emelraet.
BISHOP (Sam.) , poète anglais; Londres 1731- 1795. 1 — OEuvres poétiques, 2 vol. in-4°.
BISI (Bonavent.), graveur et peintre bolonais, dit Padre Pittonno, m. 1662. — Il réduisit à la dimension de miniatures les principaux ouvrages du Guide.
BISOT ( J.-L. ) , gnomoniste, poète patois; Besauçon 1702-1781. — La Jaquemardade , l'Arrivée dans l'autre monde d'une dame en paniers, farces en patois de Besançon.
B1SSCHOP (J. nF,), dessinateur au lavis, graveur; La Haye I6'i6-1686. — Copies de Paul Véronèse, Tintoret, Rubens, etc.
BISSET ( R. i , écrivain écossais, littérat. ; 1759- 1805. — ■ Essai sur la démocratie; Vie de Burke, 2 vol. in-8°. On lui doit enfin une édition du Spectateur, d'Addison, avec des notes biographiques.
BISSON (Hipp.), lieutenant de marine , n. Guemené (Bretagne) 1796. Chargé du commandement d'un brick dans l'expédition de Grèce , il le fit sauter plutôt que de se rendre à des pirates grecs qui l'attaquaient 6 nov. 1827.
BITAUBÉ (Pa.-Jérém.) , littérat., membre de l'Institut; n. Kœni,;sberg d'une famille de réfugiés 1732, m. 1808 — Joseph; les Bataves ; traductions : Ylliade et YOdyssée. Ses œuvres forment 9 vol. in-8° ; Paris 1 804.
BITON, mathématicien grec v. 335 av. J.-C. — Traité des machines de guerre, inséré dans les Mathemalici veteres, 1693, in-f°.
BIUMI (Pa.-Jé.) , médec. et anatomistc italien, m. Milan 1731. — Esamina di alcuni canaletti chiliferi.
BIVERO (P.) , jésuite, prédicateur de l'archiduc Ferdinand., en Flandre, théologien; Madrid 1572- 1656. — Sacrum sanctuarium crucis.
BIZARD1ÈRE ( M.-David de la ), histor. français du 17e siècle. — Histoire des diètes de Pologne; Histoire de la division de Pologne ( 1697 et 1699 ) ; Historia gestorum in ecclesia memorabilium ab anno 1517 ad annum 15 Î6.
B1ZOT ( P. ), chanoine de Saint-Sauveur, numismate, m. 1696. — Histoire métallique de larépublique de Hollande, 2 vol. in-8°. Il a fait dans cet ouvrage, qui est curieux du reste, une bévue singulière : les deux pointes d'un bandeau que quelques figures avaient sur les yeux lui ayant paru des oreilles d'àne, il ne manqua pas de les faire graver comme telles.
BIZZARÏ (P.), histor. italien; Sassoferato (Ombrie) 1530-1584. — Guerre faite in Ungheria; Cyprium bellum; Histoire génoise; Histoire de Perse (en latin).
BLACAS , chevalier et troubadour ara^onais du 13e siècle. — Il reste de lui quelques poésies médiocres.—Son fils Blacasset, troubadour, suivit Charles d'Anjou à la conquête de JSaples ( Raynouard , vol. m, iv).
BLACAS (le duc de), favori de Louis XVIII ; Aulps (Var) 1770, Prague 1839. — Ayant accompagné Louis XVIII dans sa retraite en Angleterre sous l'empire , il remplaça d'Avaray dans les fonctions de mMiistre auprès de ce prince, devint (1814) ministre de la maison du roi , .suivit le roi à Ganc (1815), et, après les cent-jours, fut envoyé à Naple , pour négocier le mariage du duc de Berri , puis à
BLACK. — BLANCHE
Rome pour négocier le concordat (1815) , et suivit Charles Xdans l'exil. (1830)— Il avait rassemblé un cabinet fort curieux de médailles et d'antiquités arabes, dont la description a été donnée par M. Reinaud. Napoléon, dans les Mémoires d'O'Méara , a flétri en termes énergiques la conduite du duc de Blacas. « Blacas est un méchant homme, et de plus une bête. Il fut assez vil pour laisser derrière lui , à Paris, les lettres signées qui contenaient les offres
de ceux qui m'avaient trahi Mais il ne pensait
qu'à sauver son argent , et il s'inquiétait peu de la vie de ceux qui avaient servi à le ramener ainsi que son maître. i
BLACK. (Jo.), chimiste écossais; Bordeaux 1728- 1779. Il fut le premier à soupçonner l'existence de l'acide carbonique, qu'il appelait air fixe, et enrichit la science de sa belle doctrine de la chaleur latente. — Leçons de chimie, 2 vol. in-8°.
BLACKBURNE ( J.), théolog. anglais ; Richmond 1705-1783. Il fut un des plus intrépides défenseurs de la liberté religieuse. — Le Confessionnal, 17 G6.
BLACKLOCK (Th.), aveugle célèbre, poète, théolog. ; Dumfries (Ecosse) 1721-1791.
BLACKMORE (Ri.), médecin, poète, m. 1723. — La Création , poème ; le Prince Arthur. On a comparé cet auteur à notre Chapelain, dont il avait la bonhomie et l'honnêteté; il était certes aussi mauvais poète.
BLACKSTOIVE (G.), célèbre jurisconsulte; Londres 1723-1780. Il ouvrit le premier un cours de droit à l'université d'Oxford ( 1753). — Commentaires sur les lois a" Angleterre, 4 vol.
BLACK. WALL (Anl.), critique anglais; Derby 1674-1730. — Introduction à la lecture des classiques ; les Classiques sacrés défendus et éclaircis ,
2 vol.
BLACKWELL (Al.) , médecin , économiste, n. Aberdeen, fut appelé à Stockholm par le gouvernement suédois pour dessécher des marais , et, étant entré dans un complot formé contre les Etats, eut la téte tranchée 1743. Sa femme Elisabeth dessina, grava et coloria elle-même un herbier qui a été augmenté par Trew, et publié sous ce titre : Herbarium blackwellianum . 1757-73 , 6 vol. in-f°.
BLACKWELL (Th.), écrivain écossais; Aberdeen 1701-1757. — Mémoires de la cour d' Auguste ,
3 vol. in-4° ; Recherches sur Homère.
BLACQUE (Al.) , écrivain politique, fondateur
du Moniteur ottoman à Constantinople , n. Paru 179i, m. probablement empoisonné Malte 1837.
BL^ESLS (Junhts) , général romain , parent de Séjan, gouverneur d'Afrique, battit Tacfarinas et obiint de ses soldats le titre d'Imperator.
BLAELJW (Gu.), savant géographe, disciple et ami de Tycho-Brahé; Amsterdam l.">71-1638. — Theatrum muncli , li vol. in-f° ; Instruction astronom. ; Theatrum urbium.— Son fils Jean, géographe.— Théâtres de Belgique , 2 vol. in-f° ; d'Italie, 4 vol. in-f° ; de Piémont, 2 vol. in-f°.
BLAINVILLE (C.-H.) , musicien français, m. 1768. — Histoire de la musique, in-4°.
BLAIR (J.) , auteur écossais du 14e siècle , chapelain de Wallace. — Poème latin sur la mort de Wallace , traduit par Hume dans l'Histoire des Douglas.
BL/\1R (Patrice), botaniste et médecin écossais, m. 1728. — Essai de botanique, in-8°.
BLAIR (R.) , poète; Edimbourg 1699-1746. — Le Tombeau, poème.
BLAIR (J.), chronologiste écossais , m. 1783. — Tables chronologiques.
BLAIR (llugh), orateur sacré, critique, littérat.; Edimbourg 1718-1800. — Ses sermons firent une révolution dans l'éloquence de la chaire. — Leçons de littérature; Sermons, 4 vol.; Cours de rhétorique, 4 vol. in-8°.
BLAISE (St) , évéque de Sébaste (Arménie), martyrisé (316) sous Licinius.
BLAISE (Barthe), sculpteur, de l'Acad. de pein-
ture et de gculpture ; Lyon 1738-1819. — Mausolée du comte de Vergennes (Versailles) ; Bustes de Jules Romain, du Poussin (Mus. roy.); le Nil (salle des Empereurs, Mus. roy.).
BLAKE (R.), amiral anglais; Bridgewater 1599- 1657. Il fut chargé avec Deane et Popham du commandement de la flotte armée contre la flotte de Rupert et de Maurice, brûla les vaisseaux du premier à Carthagène et à Malaga , réduisit Scilly et Guernesey, vainquit Tromp et Ruyter (1653), força (1651) les états barbaresques à demander la paix, bloqua Cadix, et s'empara avec Montague de deux flottes espagnoles richement chargées , et m. en arrivant à Plymouth. Cromwell lui fit faire des obsèques magnifiques.
BLAKE (Joach.) , général espagnol , d'origine irlandaise, n. Vêlez ; m. Malaga 1827. Il combattit les Français de 1793 à 1814, époque où il fut fait prisonnier et conduit en France. On le regarde comme un des plus braves généraux qui aient servi la cause de l'indépendance espagnole.
BLAKE ( Gu. ) , grav. anglais, élève de Basire, 1759-1827. — Portes du Paradis, 15 pl.; l'Amérique, in-f° ; l'Europe, in-l'°; 12 illustrations pour le\ Tombeaux de Blair, etc.
BLANCARD (N.), savant philologue ; Leyde 1625- 1703.— Edit. de Quinte-Curce, de Florus, d'Amen; Philippi Cypri Chronicon ecclesiœ grœcœ, 1679, in- 4° (éd. princeps). = Son fils Etienne, médecin. — Anatomia practica rationalis ; Lexicon med. gr. lat.
BLA1VCARD (P.), navigateur; Marseille 1741- 1826. ■ — Manuel du commerce des Indes et de la Chine, in-f°.
BLAIVCAS (Jér.) , histor. espagnol, historiographe royal, m. 1590. — Aragonensium rerum commentarii, 1588, in-f° ; Ad regum araqonum velerumque comitum depictas effigies... inscriptiones, J587, in-4°.
BLANC AS DE S AI NT- JOSEPH (F."), dominicain, missionnaire aux Philippines; Tarragone 1563-1614. — Grammaire tagale.
BLANCHARD (Ja.) , peintre , l'un des meilleurs coloristes de l'ancienne école française , neveu et élève de N. Bolleri ; Paris 1600-1638. — La Charité, la Sainte-Famille , la Vierge et i Enfant-Jésus (Mus. roy.); Saint-André à genoux ; Descente du Saint-Esprit. Ce dernier , que l'on regarde comme son chef-d'œuvre, a été peint pour l'église Notre- Dame de Paris. Plusieurs de ses tableaux sont encore conservés à Venise , où il avait séjourné longtemps.
BLANCHARD (Elie), érudit, membre de l'Acad. des inscriptions; Langres 1672-1714.
BLANCHARD (N.), aéronaule ; Andelys 1753- 1809. Il a perfectionné les aérostat» et inventé les parachutes. = Sa femme suivit la même carrière, et périt malheureusement, 1819, par l'inflammation de son aérostat.
BLANCHE , comtesse de la Marche, femme de Charles-le-Bel , alors deuxième fils de France, renfermée au Château - Gaillard pour ses désordres , m. 1340.
. BLANCHE, reine de Navarre, fille de Charles III, femme de Martin, loi de Sicile, puis (1419) de Jean d'Aragon, qu'elle associa au trône; m. 1441. Son fils don Carios ne put lui succéder.
BLANCHE D'ARTOIS , reine de Navarre, femme de Henri Ier (1270) , puis d'Edmond de Lancastre ;
BLANCHE DE BOURBON, reine de Castille, femme de Pierre-le-Cruel, qui l'abandonna pour Marie Padilla ; m. empoisonnée 1361.
BLANCHE DE CASTILLE, reine de France, fille d'Alphonse IX, n. 1187. Elle épousa (1201) Louis VIII, roi de France, fut mère de saint Louis, et régente du royaume pendant la minorité de son fils et son expédition en Terre-Sainte; m. 1252. Elle fut aussi célèbre par sa sagesse que par sa beauté, et montra une grande fermeté dans le gouvernement. Rien
BLANCHE
BLOTELING.
n'est plus incertain que ses amours avec Thibaut, comte de Champagne.
BLANCHE DE NAVARRE, fille aînée de Jean d'Aragon, femme de don Henri, depuis roi de Castille, l'ut répudiée par son mari, et m. empoisonnée par sa sœur cadette, la comtesse de Foix, 1 iG(i.
BLANCIIET (P.) , avocat, écrivain, n. Poitiers 1459. — L'Avocat patelin , 1490, farce rajeunie par Brueys.
BLANCHET (Th.) , peintre, memb. de l'Acad. de peinture; Paris 1617-1689. — Ses tableaux ont été presque tous détruits au siège de Lyon, en 1793.
BLANCHET (l'abbé F.), littérat. , 1707-1784. — Variétés morales et amusantes ; Apologues et Contes moraux.
BLAIVCKHOF (Ant.) , peintre de marine; Alkmaèr 1628-1670.
BLANDRATA (G.), socinien , médec. d'Et. Bathori, roi de Pologne; Saluées 1520-1590. Il fut persécuté par l'inquisition.
BLANKENBLRG (Chr.-Fréd. de), littéral.; Colberg (Poméranie) 17 44-1796. — Essai sur le roman; Suppl. à la Théorie des beaux-arts de Sulzer.
BLARLI (P. de), chanoine; Paris (diocèse de Bàle) 1437-1505. — Nanceidos , poème sur le siège de Nanci par Charles-le-Téméraire, 1.-18, in-f°.
BLAS1US (Gérard) , médecin , savant collecteur et commentateur; n. Bruges, m. 168-2. — Anatome compilalitia animalium ; Commentarius in syntagma anatomicum J. Weslingii, in-4°.
BLASTARES (Mat.) , moine et canoniste grec, vivait v. 1330.
BLAU (Fé.-Ant. ), professeur de théologie à Mayence, 1754-1798. — Histoire critique de l'infaillibilité ecclésiastique, in-8° ; ouvrage de controverse dirigé contre l'Eglise romaine.
BLAVET (M.), music, compositeur; Besançon
1700-1768 Musique de la Fête de Cythère et du
Jaloux corrigé, de Collé; des Jeux olympiques , de Senneterre. Son fils, J. -Louis, économiste , traducteur, n. 1719.»— Essai sur l'agriculture ; Traductions des Mémoires historiques de Dalrymple et de la Richesse des nations, de Smith.
BLAYNEY (Benj.), hébraîsant anglais, m. 1801.
— Traduction de Jérèmie et de Zacharie. BLAZE (H.-Séb.). music, littérat.; Cavaillon
1763-1833. — L'Héritage , Sémiramis, opéras; une Cantate; un Requiem; messes, motets.
BLEDA (Ja.) , écrivain ascétique, histor. espagnol ; Algemese 1550-1622. — Cronica de los Moros de Espana, 1618, in-f°; Tractatus de justa Moriscorum ab Hispania expulsione, in-V. Il contribua puissamment à amener l'expulsion des Maures (1609), qui fit perdre à l'Espagne un million d'habitants.
BLEER ( P. van) , peintre hollandais , m. Londres 1764. — Portraits de Johnson et Griffin.
BLEFKEN ( Dilhmar ) , voyageur et histor. allemand du 16e siècle, auteur de la première description de l'Islande. Islandia, 1607, in-8°.
BLÉGIVY (N. de), médec, aventurier; m. 1722.
— L'Art de guérir les maladies vénériennes. BLEISWÎCK. ( P. van), homme d'Etat; Delft
1724-1790. Il fut grand - pensionnaire des Etats- Généraux (1772-1787).
BLEKER ( J.-Gasp.) , peintre , graveur, n. Harlem I60<). — Il a gravé : Jacob et Labun ; Saint Paul et saint Pierre chez les Lystriens ; le Calvaire, d'après Poellenbourg.
BLENDE (Barth. de), jésuite, missionnaire au Paraguay, n. Bruges 1675, massacré par les Layaguas 1715.
BLES (H. de), peintre flamand; Bovines 1480- 1550. — Porte-balle endormi sous un arbre; Pèlerins d'Emmaùs. Ce peintre plaçait presque toujours une chouette dans ses tableaux.
BLETTER1E (J.-B.-Bé. de la), oratorien, littérat., histor., membre de l'Acad. des inscriptions; Rennes 1696-1772. Ses ouvrages, malgré les sarcasmes de Voltaire, sont des modèles d'élégance et
d'impartialité. — Histoire de Julien l'Apostat; Histoire de l'empereur Jouien ; traduction de Tacite ( Mœurs des Germains ; Vie d'Agricola ; 3 livres d'Annales J ; Vie de Tacite.
BLIGII (Gu.), navigateur anglais, gouverneur de la Nouvelle-Galles du sud ; Farningham 1753-1817. Un groupe de l'archipel Fidji a reçu son nom.
BL1IV DE SAINMORE ( Ad.-M.-Hyac), littérat., auteur dramatique; Paris 1733-1807. — Heroides; Orphanis , tragédie. On lui attribue le Commentaire sur Racine publié sous le nom de Luneau de Bois-Germain.
BLITILDE, reine de France, femme de Childéric II, tuée par Bodillou 673.
BLIZON (Th. de), troubadour du 13» siècle. — Pastourelle (Raynouard, t. n).
BLOCH (Marc-Eliéz.). naturaliste ; Anspach 1723- 1799. — Histoire naturelle des poissons, 12 vol. in-4°.
BLOCK (Benj.) , peintre, n. Lubeck 1631. — Portrait de Kircher.
BLOCK (Magnus-Gab. de) , médecin ; Stockholm I6(>9-1722. — Phénomènes de la rivière de Motala (en suédois).
BLOEMAERT (Abr.), peintre, graveur, élève do Frans-Floris ; Gorcum 156 t-lt>58. — Festin des dieux ; Distribution des prix de course ( Mus. La Haye ). — Son fils Corneille, graveur ; Utrecht 1603-1680.— Temple des Muses, de Marolle ; Sainte Famille ( Carrache ) ; Adoration ( Cortone ) ; Mèlèagre ( Rubens).
BLOEMEN (J.-F. van), peintre; Anvers 1656- 1740. — 3 paysages (Mus. roy.). = Ses deux frères Pierre et Norbert furent peintres comme lui.
BLONDEAU ( Ja.), graveur; Langres 1649-1687. Il a gravé d'après Cortone.
BLONDEAU (Cl.), avocat du 17e siècle, n. Paris.
— Le Journal du Palais (1672 à 1700) ; Bibliothèque canonique, 2 vol. in-f°.
BLONDEL (Dav.), théolop;. protestant; Chalor.ssur-Marne 1591-1655. — De formulée Régnante Christo, in monvm. usu, in-4° ; Des sibylles célèbres, in-4°.
BLONDEL ( F. ) , célèbre architecte , mathém., membre de l'Acad. d'architecture; Ribemont (Picardie;, 1617-1686. Il a donné les desfins de 'a Porte Saint-Denis. — Cours rf' rchitecture. -> '•■■_< . in-f°. = Son neveu , Ja.-' -nçois, architece, membre de l'Acad. ; Rouer. i705-1774. — Il a construit l'archevêché de Cambrai, le portail de la cathédrale et l'évéché de Metz, etc. — De la distribution des maisons de plaismce, 2 vol. in-4° ; Architect. française; Cours d'architecture civile.
BLONDEL (Laur.), hagioc,> ?\ he; Paris 1671-1740.
— Vie des saints, in-f°.
BLONDEL DE NEESLES , troubadour du 12»
siècle , confident de Richard < iœur-de-Lion. Il s'en fit reconnaître en chantant , devant la prison où ce prince était renfermé , une romance qu'il avait composée avec lui.
BLONDI N (P.), botaniste, élè^e de Tournefort , membre de 1 Acad. des sciences; Vaudricourt (Picardie) 1685-1713.
BLOND1N (J.-Noêl), grammairien ; Paris 1753- 1832. — Grammaire démonstrative; Grammaire polyglotte.
BLOOMFIELD (B.), poète anglais, fils d'un tailleur ; Suffolk 176G-1823. — Le Garçon de ferme, poi me ; Ballades; Haxleivood-Hall , pastorale en 3 actes.
BLOSIUS ou DEBLOIS (F.-L.), moine de Saint- Benoît , écrivain ascétique; Donstienne (pr.ys de Liège) 1506-1563. — Spéculum religiosorum.
BLOT, baron de Chaviftny, poète et chansonnier, m. 1655. Il prit parti contre Mazai in dans la guerre de la Fronde, et le poursuivit de ses railleries. Plus tard le ministre lui fit une pension.
BLOTELING ( Abr.-C. ) , graveur, élève de Vischer; Amsterdam 1634-1690. — Paysages, portraits.
BOCHART
BLOUNT (II.) , littérat. anglais; Tittenhanger 1 602-1 082. — Voyage au Levant. — Son fils Thomas , littérat., 16*9-1697. — Censura eelebriomm authorum, in-f° ; Essais. — Charles, frère du précédent, célèbre déiste anglais, 1651-1693. — Anima mundi; traduction de la Vit d'Apollonius , de Philostrate; Origine de l' idolâtrie ; Manuel des déistes.
BLOUIVT (Th.), savant théolog. anglais; Bordsley 1619-1679. — Glossographie; Dictionnaire des lois, in-f°; Histoire de l'évasion de Charles II.
BLOVV (J.), compositeur, organiste de l'abbaye de Westminster; iNort-Collingham 1648-1708. — L'Amphion anglais, 17<J0, in-f°.
BLLCHER (G ebh art-Lebr echt de) , prince de Wahlstadt , général prussien ; Rostoek 1743-1819. Il prit part aux guerres de la révolution , fut fait prisonnier à Lubeck (1806), vainquit les Français à Katzbach (1813) , contribua à la victoire de Leipzig, et gagna la bataille de Laon ; à la bataille de Waterloo ce fut lui qui , en arrivant a propos au secours des Anglais déjà en fuite, décida la victoire (1815). Il entra à Paris lors de la capitulation , et voulut faire sauter le pont d'Iéna.
BLUM ( Joach.-Christ.) , littérat., poète; Ratbenau 1739-1790. ■ — Poésies; Dictionnaire des proverbes allemands.
BLUMAUER (Aloys) , poète satirique et burlesque ; Steyer (Autriche) 1755-1798. — L'Adresse au diable ; /' Eluge de l'âne; l'Enéide travestie. Ses œuvres forment 8 vol. in-8°.
BLUMBERG (Chr.-Gotlhelf) , théologien luthérien , orientaliste; Ophausen 1664-1735. — Fundamenta linguœ copticce, 1716; Grammatica turcica.
BLUMEN BACH (J.-F ), célèbre naturaliste médecin ; Gotha 1752-1840. Il s'est occupé spécialement de l'histoire physique de l'homme, et des races qu'il a partagées en cinq classes distinctes, d'après les conformations distinctes du crâne. — Décades Vill craniorum diversarum gentium , in-4° ; Spécimen physiologiœ comparâtes....; Institut physiol. et pathologicœ; Manuel d'histoire naturelle.
BLL'TEAU ( dom Raph. ) , théatin, lexicographe, Londres 1638, Lisbonne 1734. — Vocabulaire portugais-latin, 8 vol. in-f°.
BOABD1L ou ABOU-ABDALLAÏI , dernier roi maure de Grenade, fils de Muleï-Hassem , se révolta contre son père, qu'il chassa du trône (1481| ; fut vaincu par Ferdinand et se sauva en Afrique (1491), où il fut tué en combattant contre le roi de Maroc.
BOADICÉE , reine des Icènes , peuple de la Bretagne ( Angleterre ) , se révolta contre les Romains, fut vaincue et s'empoisonna 61 ap. J.-C.
BOA1STUAU ( P. ), dit Launay, littérat., compilateur ; Nantes 1500-1566. — Hist. des amours fortunés; Hist. tragiques.
BOARETTI (l'abbé F.) , littérat.; Padoue 1748- 1799. — Quelques tragédies à' Euripide et de Sophocle en vers sciolti; l'Iliade, en vers sciolti ; Dottrina de padre greci.
BOATT1E (Ja.) , philosophe écossais ; Laurencehirk 1735-1803 ; professeur de morale à Edimbourg, puis à Aberdeen , il fut un adversaire ardent et éloquent, mais peu profond du scepticisme; il est auteur de recherches d'esthétique remarquables par le bon goût. — Essai sur la nature et l'essence immuable de la vérité , 1770; Dissertât, moral and critical, 1793.
BOBROF (Sim.- Sergeievitseh) , poète russe, m. Pétersbourg 1810. — La Chersonide ; l'Aveugle voyageur.
BÔBRUIV (H.), peintre, membre de l'Acad. de peinture; Amboise 1603-1677. — Son frère Charles, peintre, membre de l'Acad. de peinture, 1004-1692. Portraits de différents seigneurs de la cour.
BOCANEGRA. Voy. Athanasio.
BOCCACE (J.), le plus grand prosateur de l'Italie, poète, éridit; Paris 1313, Certaldo près Florence 1375. Il était fils naturel d'un marchand florentin, «lui était venu passer queki ne temps en France.
Dès sa jeunesse il s'occupa de poésie; mais, désespérant d'y réussir , il jeta au feu la plus grande partie de ses vers ; envoyé par son père à J\apies, il inspira une vive passion à une fille naturelle du roi Robert, désignée dans ses ouvrages sous le nom de Fiametta, Ce fut dans cette ville qu 'il composa son Décaméron ; ou Iiecueil de cent nouvelles, auquel il doit l'immortalité. Il retourna plus tard à Florence, et y occupa la chaire qui venait d'être créée pour l'explication des ouvrages de Dante. — Parmi les ouvrages latins de Boccace, on distingue : De Genealogia dtorum, 147-2, in-f". Ses œuvres diverses, contenant plusieurs romans et poèmes, sans grande valeur littéraire , ont été recueillies, 1723-172i, 6 vol. in-8. Le Décaméron a été traduit en français un grand nombre de fois. Les premières copies de l'Iliade et de l'Odyssée sont dues à Boccace, qui les fit venir de Grèce.
BOCCAGE (Mademoiselle Lepage , dame du), femme poète; Rouen 1710-1802. — Le Paradis perdu, poème ; la Mort d'Alel , la Colombiade. z=z Son mari P.-J. Ficqdet du Boccage , littérat., 1700- 1767. — Oronoko.
BOCCAGE (Manuel Barbosa du), poète portugais, célèbre improvisateur; Sétuval 1771-1806. — Poésies, 6 vol.
BOCCAL1NI (Trajan), auteur satirique; Lorette 1556-1613. — Ragguaglj di Parnasso , ouvrage où il attaque les princes , les guerriers et les auteurs contemporains. — La Pierre de touche politique.
BOCCANERA (Gu.), patricien génois, chef de la république de Gênes (1257), fut déposé (1262). — Son petit-fils Simon, 1er doge de Gênes, élu (1339), combattit le parti guelfe, et m. emprisonné 1362. ~ Gille, frère du précédent, amiral de Castille, remporta deux victoires sur le roi de Maroc, vainquit les Portugais et les Anglais; et m. 1372. z= Baptiste, fils de Simon , chercha à soulever les Génois contre les Français, et fut décapité par ordre de Boucicaut (1401).
BOCCHERINI (L.), célèbre compositeur; Lucques 1740, Paris 1806. Le roi d'Espagne l'appela à Madrid. — Symphonies , sextuors, quinte tti, etc.; un Stabat mater.
BOCCHI (Achille) , littérat. , fondateur de l'imprimerie et de l'acad. dites Bocchiana ; Bologne 1488-1Ô62. — Symbolicarum queestionum libri, V.
BOCCHI (F.), écriv., littérat. fécond; Florence 1548-1616. — Description des beautés de Florence ; Histoire de Flandre.
BOCCHI (Faustino), peintre, élève d'Ange Everard ; Brescia 1659-1742. Il s'est plu à peindre des tableaux d'un goût bizarre. — Fête populaire (Bergame ).
BOCCHOR1S , roi d'Egypte , auquel Trogue- Pompée et Tacite attribuent l'expulsion des Juifs hors de l'Egypte ; il serait alors le même que le Pharaon de la Bible.
BOCCHUS , roi de Numidie, vaincu par Marias, livra Jugurtha aux Romains 103 av. J.-C.
BOCCONE (P. Sylvius ) , botaniste; Palermo "1633-1704. — Icônes et descriptio plantarum Siciliai , etc. ; Museo di piante.
EOCERUS ( J. Bocker, ou ), hislor., poète latin ; Hansberg ( Westphalie ) 1525-1565. — Carminum de origine et rébus gestis regum Daniœ et ducum Holsatiœ (Holstein) lib. V.
BOCH (J.), poète; Bruxelles 1555-1615.
BOCHART (Sam.), ministre protestant, célèbre orientaliste; Rouen 1609-1067. — Phaleg et Canaum; Hieroioicon; Traité des minéraux, de la Bible Ses œuvres forment 3 vol. in-f° , Leyde 1712. Ce savant, dont l'érudition était immense, a le plus souvent manqué de critique.
BOCHART DE SAVRON ( J.-B. -Gasp. ), premier président du parlement de Paris , mathémat., membre de l'Académ. des sciences; Paris 1730, m. sur l'échafaud 1794. — Il fit publier à ses frais
BOCHAT. — BOEHME.
la Théorie des mouvements elliptiques et de lafujure delà terre àe Laplace, 1784.
BOCHAT (C.-Gu. de), philologue et antiquaire ; Lausanne 16!>5-17 SS. — Mémoires sur l'histoire ancienne de la Suisse, 3 vol. in-4°.
BOCK (Jér.) , pasteur, célèbre botaniste; HqJdelbach 1498-1554. Il a le premier tenté une classification naturelle des végétaux, et essayé rie reconstituer la botanique ancienne. — Nouvel herbier des plantes d' Allemagne, in-l'°.
BOCK (Fréd.-Sam.) , théolog. , naturaliste; Kœnigsberg 171G-I78(i. — Spécimen theoL naturalisa Histoire naturelle de la Prusse, 5 vol.
BOCK (J.-N.-Et. de), littéral.; Thionville 1747- 1809. — Traduction de la Vie du baron de Trenck ; OEuvres diverses.
BOCKENBERG (P. van), historiographe des Étals de Hollande; Gouda 15 iS-1617. — Prisei Buiavue et Frisiœ reges.
BOCKHOKST (J. van), dit Langhen-Jan, peintre, élève de Jordaens, n. Munster 1010.
BOCKIIORST (J. van), peintre, élevé de Kneller; Dentekoom 1661-1724.
BOCKSRERGER (J.), peintre allemand, graveur sur bois; n. Sahzbourg dans le 16e siècle. — 12 Planches, d'après Amman, Figure d'un Tite-Live allemand, d'après Himmer.
BOCQU1LJLOT (Laz.-And.) , écrivain liturgique, histor. ; Avallon 16*9-1728.— -Traité de la liturgie.
BOCTHOR | Ellious), orientaliste , professeur d'arabe à l'École des langues orientales ; Syout ( Haute- Egypte) 1784, Paris 1821. — Dictionnaire arabe, publié par Caussin de Perceval.
BODDAERT (P.) , poète hollandais ; Middelbourg 1694-1760. — Poésies sacrées. =: Pierre, de la même famille, savant médec. et naturaliste; n. 1730. — Traduction hollandaise de VElanchus %oaphiftorum et de la Zoologie, de Pallas ; dei'Histoire naturelle des dents, de Hunier.
BODE (Christ. -A.) , orientaliste; Wernigerode 1722-1796. — On lui doit plusieurs traductions latines des versions orientales du nouveau Testament.
BODE (J.-J. -Christ. ) , instrumentiste, compositeur, chef de la secte des illuminés ; Brunswick 1730-1793. — Solos, concertos, symphonies.
BODE (J.-EIert.), célèbre astronome; Hambourg 1716-1826. Il a popularisé la science astronomique eti Allemagne, et a le premier formulé la célèbre loi de la progression double des rayons des orbites planétaires, loi déjà entrevue par Kepler. — Urano~ graphie ; Annuaire astronomique.
BODEL (J.), trouvère du 13e siècle, n. Arras. Chansons , Adieux (Barbazan, tomei); Jeu de saint Nicolas , dont Legracd-d'Aussy a donné un extrait.
BODENSCHATZ ( J. -Christ. - G. I , orientaliste allemand, Hoff 1717-1797. — Constitution ecclésiastique juifs modernes , in-4°.
BODEIVSTEI1V (And.), dit Carlstadt, théologien, maître de Luther; Carlstadt 1480-1541. 11 fut le premier ecclésiastique d'Allemagne qui se maria publiquement. 11 se brouilla avec Luther, qui l'accusa d'impiété.
BODIN (J.), célèbre publiciste ; Angers 1530- 1596. 11 fut député du tiers-état du Vermandois aux Etals de Blois, et devint le favori du duc d'Anjou , à la mort duquel il lit entrer la ville de Laon dans la Ligue (1589); il la détermina plus tard à se soumettre au roi (1596), et y mourut de la peste.
— Delà République; la Démonomanie ; Commentaires sur Oppien ; Méthode pour étudier l'histoiré,
BODIN (J.F.), littérateur; Angers 1766-1829.
— Recherches historiques sur la ville de Saumur, 2 vol. ; Recherches sur l Anjou et ses monuments , 2 vol. =Son fils, Félix, écrivain; 1795- 1837.— Pamphlets politiques.
BODLEY iTh.| , gentilhomme anglais, négociateur , littéiat. ; Eveler 1544, Oxford 1612. 11 fut chargé de plusieurs négociations ; mais, étant tombé «n disgrâce auprès d'Elisabeth, il se retira à Ox-
ford , dont il rétablit la bibliothèque, — Reliquiœ Bodlceiunœ.
BODMER (J.-J.), poète, littéral. ; Zurich 1698- 1783. — La Noachide, poème épique en 12 chants ; traduction allemande à'Homèreel deMilton ; Lettres critiques; Collection des Minnesinger, in- 4°.
BODOIV1 (J.-B.),. typographe célèbre ; Salace 1740, Padoue 1813. — Il a donné de magnifiques éditions de Classiques latins, gr'cs, italiens et français ; on distingue aussi son Oratio dominica CLV Imguis versa, I80fj, et ses Ephithalamia linguis exoticis reddita, 1775.
BOECE ( Anicius Manlius Torquatus Severinus Boetius), philosophe , mathématicien, homme d'état, n. Rome ou Milan 470, vécut à la cour deThéodoric, roi des Ostrogoths, qui l'éleva aux premières dignités, le soupçonna à tort de trahison et le fit décapiter 525. Ce fut surtout par ses traductions et ses commentaires que le moyen âge connut Arislote : — De Consolatione philosophiœ, ouvrage écrit durant l'emprisonnement de Boèce à l'avie et l'un des livres de prédilection des âges suivants. Son arithmétique a été publiée sous ce titre : De Svv. Boctii arithmetica , adjecto commentario , Venise 1488, in- 4°.
BOÈCE (Chr.-Fréd.), graveur; Leipzig 1706- 1778. — Il a gravé d'après Téniers , Rubens, Wouvermans, etc.
BOECKLER (G.-And.), mécanicien du 17e siècle, architecte de la ville de Nuremberg. — Theatrum machinarum, 1661; Architecla curiosa nova, 1664, in-f°.
BOECLER (J.-H.) , historiographe de Suéde, savant histor.; Kronheim (Franconie) 1611-1692. — Commentaires sur Hérodien, Suétone, Térence, Tacite, Virgile, Hérodote, Ovide, etc., dont il adonné des éditious ; Hist. belli Sueco-Danici annis 1643-
BOECLER (J.-Wolfgang), théologien luthérien, puis prêtre catholique; m. Cologne 1717. — Rites
superstitieux , mœurs et coutumes des Estoniens ,
BOECLER (J.), médec, botaniste et chimiste; Strasbourg 1681-1733. — Recueil des observations sur la peste de Marseille ; Edition de la Matière rêdicale, de Paul Hermann, 3 vol.
BCEDIKER (J.), poète latin, grammairien ; Poméranie 1641-1695. — Principes de la langue allemande , Epigrammata juvenilia.
BOEHM (Ja.), célèbre mystique et visionnaire allemand, n. dans un village de la Haute-Lusace , 1575-1624. Il fut d'abord berger, puis cordonnier à Gorlitz. — Son premier ouvrage, Aurora 1 1612) t contient ses révélations sur Dieu , l'homme, la nature ; on y reconnaît l'étude assidue de la Bible, spécialement de l'Apocalypse, vers laquelle il se sentait mystérieusement attiré. — ■ Description des trois principes de l'essence divine (la divinité, la création, le péché). Il attribue sa manière métaphorique de procéder à une illumination divine, à une révélation qui est, selon lui, le sine qua non de toute connaissance. Ses ouvrages renferment de belles pensées religieuses sous une enveloppe bizarre. Ses œuvres complètes ont été publiées en 10 volumes, Amsterdam, 1682 } réimprimées 1730 sous le titre : De Theologia revelata, 2 vol. in-4". L'Aurore, la Triple vie et les Trois Principes ont été traduits en fiançais par Saint-Martin. Les doctrines de Bœhin ont trouvé en Europe deinombreux partisans qui ont reçu le nom de bœ mistes.
BOEHM (And.), philosophe, mathématicien, disciple de Wolff; Darmstadt 1720-1790. — Logica metaphijsica ; Bibliothèque militaire ; Magasin pour les ingénieurs et les artilleurs. 12 vol. in-8°.
BOEHM ( Wenzel-Amédée) , graveur, élève de Schum/er et de Kohi; Prague 1771-1803.— Portraits du roi de Dan. mark ; Saint-Paul, d'après Séréta.
BOEHME (J.-Eusèbe), histor. allemand ; Wurtzea 1717-1780.
BOEHMER
BOIELDIEÛ.
BOEHMER (Jnste-Henning) , savant jurisc. ; Hanovre 167i- 1749. • — Jus ecclesiusticum Protestantîum, 5 vol. in-4° ; Corpus j mis canonici notis atque indicibus instruction , 2 vol. in-4°. ■=. Son lils, J. -Samuel, jurisc, conseiller intime de Frédéric II , Halle 1704-1772. — Meditationes in constitutionem crimiualem Carolinam, in-4° ; cet ouvrage est un des plus importants qui aient paru sur le droit criminel.
BOEHMER (G.-Rod.) botaniste, disciple de Ludwig;\Vittemberg 1723-1803.— Bibliotheca sc~iptor.histor. naturalis, 9 vol. in-8°; Histoire des plantes qui sont ou qui pourraient erre employées dans les manufactures (en allemand), in-8°.
BOEL (P.), peintre; n. Anvers 1325.— Les Quatre éléments , animaux , fruits , fleur s.— Son frère, Coryn, graveur. — Batailles de Charles-Quint, d'après Tempesta; Sujets d'après Micliel-Ange.
BOERHAAVE ( Ilermann ) , célèbre médecin, chimiste, botaniste et érudit hollandais; Woorhout 1668-1738. Il professa successivement et avec une égale supériorité, la médecine pratique, la botanique et la chimie dans l'université de Leyde. — Par ses écrits et son enseignement , Boerhaave a exercé une immense influence en Europe ; et si ses théories médicales ont, comme on l'a prétendu , entravé plutôt qu'avancé la marche de la science, il a rendu, soit par ses observations, soit par ses expériences , des services incontestables à la chimie et à la médecine pratique. — Outre plusieurs éditions d'ouvrages anciens ou modernes, Boerhaave a publié un grand nombre d'écrits originaux réunis 1766, in-4°. Institutions médical ; Aphurismi de cognoscendis et curandis morbis.
BOERXER (Chr.-Frécl.), savant théolog. ; Dresde 1683-1753. — De doctis hominibus litterar. grœc. in Italia instauratoribus : éd. OEuvres de Luther , 22 vol. in-f°. r= Son fils Frédéric, médec. , Leipzig 1723-1761.
BOESCHENSTEIN (J.), célèbre hébraïsant , n. Autriche 1471. — Gramm. hébraïque, in-4° ; version latine et allemande des Psaumes de la pénitence, d'après le texte hébreu: éd. des Rudiment a hebraïca de Kimchi 1520.
BOETHIUS (Hect.) ou BOECE , histor. écossais, Dundee 1470-1550. — Vies des èvéques d'Aberdeen , in-4° ; Hist. d'Ecosse (jusqu'à la mort de Jacques Ier), in-f°.
BOETHIUS (Ghr.-Fréd.), peintre d'hist. , n. Leipzig 1706. — Il y a plusieurs ouvrages de lui dans la Galerie royale de Dresde.
BOÉïlE (Et. de la) , écrivain , poète , conseiller au parlement de Bordeuux ; Sarlat (Périgord) 1530- 1568. — Discours de la servitude volontaire ; trad. de quelques Opuscules de Xênophon et de Plutarque ; Description du pays de Médoc.
BOETTCHER (J.-Fréd.) , chimiste allemand ; n. Brandebourg, m. 1719. En cherchant à faire de l'or, il trouva la composition de la porcelaine dite de Saxe (1702), et ouvrit ainsi à son pays une source féconde de richesses.
BOFFRAND (Germ.) , architecte, élève de J.-H. Mansard, neveu de Quinault , membre de l'Acad. ; Nantes 1667-1754. — Le château de la Favorite près de Mayence ; les hôtels de Guerchy, de Voyer , de Duras , de Tingry à Paris ; le palais de Nanci ; le puits de Bicêlre ; \epont de Sens; — Liure d'Architecture, 1745, in-f°.
BOGA1V ( Zach. ) , théolog., philologue anglais; Devonshire 1625-1659. — Homeri comparatio cum scriptoribus sacris, jn-8°.
BOGDA1V , fils d Étienne-le-Grand , roi des deux Moldavies (152'J) , offrit , d'après le conseil de son père, l'hommage de ses états au sultan Soliman 1er, qui l'assujettit à un tribut, mais lui laissa son trône.
BOGDANOVITSCH (Hipp.-Fedoroviisch), auteur dramatique et littérateur russe, Petite-Russie 1743- 1803. — La Bonne amie , poème romantique, imité
de Psyché ; Proverbes russes , 3 vol.; les Slaves, drame.
BOG1ÎV (J.-B.), homme d'état; Turin 1701-1784. Il fut grand-chancelier de Victor-Amédée, puis ministre de Charles-Emmanuel , roi de Sardaigne, auquel il rendit de grands services dans la gueire contre la France, (1746).
BOGOR1S, roi des Bulgares, converti au christianisme v. 841.
BOGUD, roi de la Mauritanie lingitane, se joignit à César contre Pompée, prit parti pour Antoine, et fut tué par Agrippa et Méthone après la bataille d'Actium v. 29 av. J.-G.
BOGUET (H.), grand-juge delà terre de St-Claude, puis conseiller au parlement de Dole , n. Pierrecourt (Franche- Comté), m. 1619. — Discours sur les sorciers ; les Actions de la vie de saint Claude.
B0GU1*HALUS, chroniqueur polonais, évëque de Posnanie, m. 1253. — Chronique de Pologne (jusqu'en 1252), imprimée en 1752 par les soins de Zaluski.
BOGUSLAS-BARAIVOWSttI, gentilhomme polonais , souleva l'armée et se fit nommer général à la mort de Jean Sobieski (1696), et ravagea la Pologne et la Russie. Il rentra dans l'obscurité lorsque la diète eut proclamé l'amnistie des révoltés.
ROGUSL AWSRI (Alb.j , auteur dramatique polonais 1752-1829. — L'Amant auteur et serviteur; le Bonheur triomphant. Ses œuvres forment 10 vol. in-8°.
BOHADIIV ou BOHA EDDÏN , célèbre histor. arabe ; Mossoul 1 145-1235. Il fonda un collège à Alep. — Vie de Saladin, publiée à Leyde en arabe et en latin, 1732, in-f\
BOHADSCII (J.-B.), naturaliste, n. Prague, m. 1772. — Description des plantes de la Bohême qui peuvent être utiles à la teinture ; De quibusdam animalibus marinis, in-4°.
BOHAN (F.-Ph. Locbat, baron de), tacticien, lieutenant-général; Bourg-en-Bresse 1751-1804. — Examen critique du militaire français; Mémoire sur les haras.
BOHÉMOND (Marc), prince de Tarente et d'Antioche, fils de Robert Guiscard. Après la mort de son père, qu'il avait dignement secondé dans une guerre contre l'empereur grec Alexis, il hérita (1085) de la principauté de Tarente, se joignit aux premiers croisés (1096), s'empara d'Antioche (1097), et fit de cette ville la capitale d'une principauté qui subsista 190 ans. Etant tombé au pouvoir des Turcs, dans une expédition en Mésopotamie, il ne recouvra sa liberté qu'au bout de deux ans , attaqua l'empire grec, se rendit en France(U06),et y prêcha lui-même une croisade contre l'empereur Alexis; il vint mettre ensuite le siège devant Duras, et défit les Grecs en plusieurs rencontres; mais la famine et la peste le forcèrent à la paix. Il m. dans la Pouille 1111.
BOHIER (N.), jurisc. ; Montpellier 1470-1559.— Decisiones in senatu Burdigalinsium discussœ, in-f°.
BOHN (J.). médec. * Leipzig 1640-1718.
BOHTORI (Alvalid), poète arabe, n. Manbedj (Syrie) 821. — Diwan Hamada, recueil dont Freytag a publié une pièce.
BOHUSZ (Xavier), histor. polonais; Lithuanie 1746-1825. — Antiquités de l'histoire et de la gue lithuaniennes.
BOIARDO (Mat. -M.), célèbre poète italien; Scandiano (duché de Modène) 1434-149Ï. Il gouverna Reggio pour le duc de Ferrare. — Orlando inamorato, poème qu'il ne put terminer ; Sonctti e canzoni.
BOICEAU (J.), jurisc, n. Poitou, m. 1589.
BOICHOT (J.j, statuaire, membre de l'Acad. dis peinture; Chalon-sur-Saône 1738-1814 — Saint B.och; Groupe de saint Marcel; bas-reliefs des Fleuves k l'arc de triomphe du Carrousel.
BOIELDIEU (F.-Adr. ), célèbre compositeui , membre de l'Institut ; Rouen 1775-1834. — lin
BOISSY
composé des romances, des trios, et 26 opéras dont les plus célèbres sont : le Calife de Batjilad (1799) ; Ma tante Aurore (1802), Aline, reine de Colconde (sujet déjà traité par Berton) ; Jean de Paris (1812) ; le Nouveau seigneur de village (1813), le Petit Chaperon rouge (181 8) ; les Voitures versées ( 1820) ; la Dame blanche (1825). Ce dernier ou rage est considéré comme le chef-d'œuvre de Boieldieu.
BOIGNE (Ben. Leborgne, comte de), aventurier, philanthrope; Chambéry 1741-1830. Il servit d'abord la France, la Bussie, puis enfin la Compagnie des Indes ; amassa une immense fortune, créa de nombreux établissements de bienfaisance, et légua à sa ville natale près de 4 millions.
BOILEAU (Et.), prévôt de Paris sous Louis IX, o. Angers, m. v. 1270. 11 est célèbre pour avoir donné son nom au premier recueil connu de règlements de police de Paris. Ce document, l'un des plus intéressants du moyen âge, a été publié par M. Depping, 1837, in-4°, sous le titre de Livre des métiers d'Élienne Boileau.
BOILEAU-DESPREAUX (N.), écrivain satirique, poète, critique, littérat., membre de l'Acad. française ; Paris 1636-1711. Ami de Molière et de Baciue, il fut l'un des hommes qui illustrèrent le plus le 17e siècle, et contribua puissamment par ses écrits à fixer définitivement la langue française. Il a eu une immense influence sur la littérature de son époque et sur celle des siècles suivants. — 12 satires; 12 èpîtres ; l'Art poétique, poème en 4 chants; le Lutrin, poème héroï-comique en 6 chants; 53 épi' grammes; des Poésies diverses; des Réflexions antiques ; les Héros de roman, dialogue ; Traité du sublime, traduit du grec de Longin; des Lettres.
BOILEXU (Ju.), docteur de Sorbonne, érudit, frère pjîné du précédent; Paris 1635-1716. — Historia flagellaniium, 1700, in-l2, ouvrage qui fut traduit en français et fit beaucoup de bruit.
BOILEAU (Gilles), littérat., frère du précédent, membre de l'Acad. française; Paris 1631-1669. — Poésies diverses; traductions d'auteurs grecs.
BOILEAU (C.) membre de l'Acad. française, prédicateur de la cour, n. Beauvais, ta. Paris 1704.
— Il a laissé des Homélies, 2 vol. in-12, 1704; des Panégyriques, in-8°, 1718.
BOILEAU (J.-J.), prêtre, théolog., n. prèsd'Agen, 1649-1735.
B01LLOT (H.), jésuite, érudit, n. Franche- Comté 1698, m. Dôle 1733.
BOILLOT (J.), théolog.; Saint-Mémin (Auxois) 1658-1728.
BOILLOT (Jo.), ingénieur, architecte, graveur, n. Langres 1560. — Modèles, artifices de feu et divers instruments de guerre, 1598, in-4° ; Pourtrailz et figures de termes pour user en l'architecture, 1592, in-f°.
BOINDI1V (N.), littérat., auteur comique, membre de l'Acad. des inscriptions ; Paris K>75-1751.
— Les trois Garçons; le bal d'Auteuil, comédies. BOINVILLIERS (J.-Et.), grammairien; Versailles 1764-1830.
BOISARD (J.-J.-F.-M.), littéral., fabuliste, n. Caen 1743.
BOISFREMONT (C. de), peintre d'histoire et de portraits, ancien chevalier de Malte et page de Louis XVI, m. 1838. —La Samaritaine, la Mort de Cléopâtre (Mus. de Bouen).
BOISGEL1M (J. -de-Dieu Baimond de), curé, écrivain^ archev. de Tours, cardinal, député du clergé aux États-généraux ; Bennes 1732-1804. — Mémoires pour le clergé de France au sujet de la prestation de foi et hommage. = S3n frère, P. -M. -Louis, chevalier de Malte, histor. ; Plélo (Bretagne) 1758- 1816. — Malte ancienne et moderne; Voyage en Danemark.
BOISGERARD (M.-Anne-F. Bareuat de), tacticien, général du génie; Tonnerre 1767, Capoue 1799.
— Différents ouvrages de tactique inédits.
BOIS GUILLEBERT (P. le Pesant, sieur de),
érudit, écrivain politique, m. 1714. — Testament politique de Vauban ; traduction de l'Histoire d'HéîOdien et de l'Abrégé de Dion Cassius par Xiphilin.
BOISJOLIIV (Ja.-F.-Ma. Vielh de), littérat., membre du Tribunal ; Alençon 17<i3-1832.
BOISLANDRY (C. de), économiste; Versailles 1749-1834. — Examen des principes les plus favorables aux progrès de l'agriculture, des manufactures et du commerce en France, 1815, 2 vol. in-8°.
BOIS-MESLÉ (J.-B. Torchet de), littérat., his. tor., m. Paris v. 1755. — Histoire générale de la marine, 1744, 3 vol. in-4°.
BOISMOIVT (N. Thyrel de), célèbre prédicateur, membre de l'Acad.; Bouen 1715-1786. — Ses œuvres forment 1 vol. in-8°.
BOISMORAND ( Cl.-J. Chéron de), littérateur; Quimper 1680-1740.
BOISMORTIER (Bodin de), compositeur; Perpignan 1691-1765. — Les Voyages de l'Amour, Don Quichotte chez la duchesse, Daphnis et Chloé, opéras.
BOISOT ( l'abbé J.-B. ), antiquaire; Besançon 1638-1694. Il a laissé à sa ville natale sa collection de tableaux d'antiquités et sa bibliothèque , où se trouvaient les manuscrits du cardinal de Granvelle, qui forment 80 vol. in-f°.
BOISROBERT ( F. Metel de), poète, membre de l'Acad. française, dont il fut l'un des fondateurs; Caen 1592-1662. — La belle Plaideuse , comédie; le Parnasse royal, 1535, in-4°.
BOISSARD (J.-J.), po te, antiquaire, Besançon 1528-1602.— Theatrum vitee humanœ, 1595, in-4°; Topographia urbis Romœ, 1602, 3 vol. in-f° ; Habltus variarum gentium, in-f°, 1581.
BOISSAT (P. de), littérat.; n. Vienne (Dauphiné), m. 1613. — Hist. des chevaliers de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, trad. de l'italien, 2 vol. in-12, 1612 ; Recherches sur les duels, 1610, in-4°. = Son fils Pierre, littérat., 1603-I6:i2, fut membre de l'Acad. française.
BOISSEL DE MOÎVVILLE (le baron Th.-C. -Gaston), économiste, ingénieur, philosophe ; Paris 1763- 1832. — Description des aton.es ; Mémoires sur la législation des cours d'eau, in-4° ; Peut-être, 18-24. in-8°.
BOISSIERE (Cl.), mathématicien; n. près de Grenoble v. 1520. — L'art de l'arithmétique, 155 4. in-8°.
BOISSIERE (Sim. Hervieux delà), théologien; Bernay 1707-1777. — Traité des miracles, 1763, 2 vol. in-12.
BOISSIEU (Denis Salvaing de), diplomate, jurisconsulte; Vienne ( Dauphiné ) , 1690-IG83. — De l'usage des fiefs en Dauphiné, 1731, in-f°.
BOISSIEU (J.-J. de), grav.; Lyon 1736-1810.— II a gravé le Charlatan de Carie Dujardin, et fait plusieurs estampes clans le genre de Bembrandt.
BOISSIJV DE GALLARDOU (J.), poète dramatique du I76 siècle; n. dans le Vivarais. — Tragédies et Hist. saintes, 1617, Lyon, in- 12.
BOISSY (J.-B. Thiaudière de), érudit, membre de l'Acad. des inscriptions, m. v. 1729.
BOISSY ( L. de), auteur dramatique, membre de l'Académ. française; Vie (Auvergne) 1694-1758. — L'Homme du jour, comédie, etc. z=. Son fils, L. -Michel, érudit. 1725-1788. — Vie de Simonide ; Supplément à l'Hist. des Juifs de Basnage, 1784, 2 vol. in-12.
BOISSY D AAGLAS ( F. Ant. de) , célèbre conventionnel ; o. St-Jean-cle-Chambre ( Vivarais ) 1756. Député à l'Assemblée constituante, il se distingua parmi les membres de l'opposition la plus avancée; à la Convention, il siégea avec le parti de la plaine, dont il fut considéré comme le chef: il entra au comité de salut public après le 9 thermidor, et fut chargé spécialement de l'approvisionnement de la capuale ; président de la Convention au Ier prairial, il résista avec un héroïque sang-froid à la foule qui avait envahi la salle. Il fut le rédacteur de la constitution de l'an m, et passa ensuite au conseil des
BOISTE. — BOLOGNINI.
Cinq-Cents. Proscrit au 18 fructidor, il revint en France après le 18 brumaire, et fut (1805) nommé sénateur; pair de France (1814) et (1815). Il fut (1816) éliminé de la chambre haute, où il rentra peu de temps après. Il m. 1826. Il était membre de l'Institut depuis la création de ce corps.
BOISTE ( P.-Cl.-V. ) , lexicographe , Paris 1765- 18-24. — Dictionnaire de la langue française; Dictionnaire des belles-lettres.
BOISY ( Artus de Gouffier de), homme d'état, n. Saintonge; m. 1519. — Il conclut un traité (1516) entre François Ier et Charles-Quint.
BOIT (G.), Suédois, peintre sur émail, 18e siècle.
BOITET (P.), littérateur, 17e siècle. — Les tragiques accidents des hommes illustres depuis les premiers siècles jusqu'à présent, 1616, in-12.
BOITET DE F BANVILLE (Cl.), littérateur; Orléans 1570-1625. — Les Dionysiaques , ou Us voyages , les amours et les conquêtes de Bacchus dans les Indes, traduites du grec de Non nu s , 1625, in-8° ; trad. de V Odyssée d'Homère, 1619, in-8°.
B01V1N ( F. de), baron de Villars, négociateur, secrétaire du maréchal de Bt issac ; il vivait encore 1618. ■ — Mémoires sur les guerres du Piémont, 1630.
BOIVIN (L.), antiquaire, membre de l'Acad. des inscriptions; Lisieux 1649-1724. = Jean, dit de Villeneuve, frère du précédent, érudit, membre de l'Acad. française et de l'Acacl. des inscriptions, 1663- 1720. — Il a publié les Mathematici veteres et l'Histoire de Gregorius.
BOIZARB (J.), numismate; m. Paris v. 1705. — Traité des monnaies , de leurs circonstances et dépendances, avec le dictionnaire des termes en usage dans le monnayage , 1711, in-12.
BOIZOT (L.-Sim.), sculpteur, membre de l'Acad.; Paris 1743-1809. — Statue de Racine (Institut); statue de la Victoire \Jontaine de la place du Chàtelet.
BOKHARY, théolog. musulman, m. prés de Samarcande 870. — Il doit sa célébrité à un recueil de sentences et de paroles de .Mahomet, recueil dont l'autorité égale presque celle du Koran.
BOL, on BOLL, peintre ; Malines 1534-1583. — Il a peint les miniatures d'un livre d'Heures in-24, pour le duc d'Alençon , fils de Henri II (Bibliothèque royale). — Venationis , pescationis et aucupii typi in-8° obi., 47 pièces.
BOL (Ferd.), élève de Rembrandt; Dordrecht 1611-1681. — philosophe méditant; Enfants traînés par des chèvres; deux portraits (Mus. roy.); portraits de Ruyteretde t.ampen (Mus. La Haye).
BOLDETT1 (Marc-Ant.), antiquaire; Rome 1663- 1749. — Observations sur les cimetières des martyrs et des anciens chrétiens.
BOLDOIVI (Sigismond) , philosophe, médecin, Milan 1597-1630.
BOLDUC (Si ;.), peintre et graveur sur médailles ; n. Uri (Suisse), lne siècle. Il est un des premiers qui aient gravé sur acier.
BOLESLAS Ier , dit Chrobri ( intrépide), fils et successeur de Micislas dans le duché de Pologne (999), eut à soutenir plusieurs guerres contre la Bohème, dont il s empira, mais que l'empereur- Henri II l'obligea d'abandonner (1006). Par un traité (1018), la Pologne fut affranchie de tout hommage envers l'Empire et Boleslas prit le titre de roi. Il m. 1025, après avoir, dit-on, rendu la Russie tributaire. = Son fils , Micislas II , lui succéda.
BOLESLAS II, dit le Hardi, succéda (1058) dans le duché de Pologne a son père, Casimir Ier ; établit (1061) Béla sur le trône de Hongrie; soutint ( 1002) une guerre contre Uladislas II, roi de Bohème; remit deux fois ( 1069-1075) en possession de ses états Isiaslaw , duc de Kiow , qui avait été chassé par ses sujets ; prit ( 1077) le litre de roi , se livra à d'horribles débauches, fut excommunié (1080) par Grégoire VII, puis déposé. II se retira dans un couvent de la Larinthie, où il m. v. 1083. Il eut pour successeur Uladislas Hermann.
BOLESLAS III, n. 1085, succéda (1102) à son père, Uladislas Hermann, dans le duché de Pologne ; eut à soutenir pendant quatorze ans une lutte contre son frère naturel, Sbignée; défit (1109) l'empereur Henri V, soutint plusieurs guerres contre les Russes,et m. 1139. Des quarante-sept batailles où il s'était trouvé, il n'en perdit qu'une seule. Il eut pour successeur Uladislas II.
BOLESLAS IV, deuxième fils du précédent, succéda (U46) à son frère Uladislas II, et m. 1159.
BOLESLAS V, dit le Chaste, n. 1219, succéda ( 1227) à son père, Lesko V, et m. 1279. Sous son règne (1240), les Tartares ravagèrent la Pologne.
BOLINGBROKE (H. Saint-Jean, lord vicomte de), homme d'état, l'un des orateurs les plus éloquents de la chambre des communes, littéral, anglais ; Battersea 1672-1751. Secrétaire de la guerre et de la marine sous la reine Anne; puis, renversé par le parti wigh (1708), il revint bientôt aux affaires et contribua puissamment à la paix d'Utrecht (17 13). Les ennuis et les contrariétés qu'il éprouva dans sa patrie l'obligèrent à s'exiler. Il vint passer en France pl sieurs années ; puis traita de sa rentrée avec le roi Georges , et se relira à son château de Battersea, où il s'occupa d'affaires publiques jusqu'à sa mort. — Ses œuvres complètes forment 5 vol. in-4°.
BOLIVAR Y PONTE (don Sim.) , homme d'état et de guerre, fondateur de la république de la > olombie ; Laracas (Amérique méridionale) 1783-1830. Né d'une riche famille de Mantuanas, Bolivar vint trèsjeune en Europe, où il acquit -les connaissances variées. Témoin de la Révolution française et de la gloire de l'Empire, il résolut de faire pour sa patrie ce que Washington avait fait pour l'Amérique du nord. Les troubles qui agitèrent l'Espagne favorisèrent ses projets. Rentré dan.' sa patrie, il fut 1 181 1) nommé colonel des milices et associé à Miranda. Obligé de se retirer à Carihagène, il revint (1813) à Caracas à la tète d'un corps d'indépendants, et fut nom*ié dictateur; et, après avoir soutenu contre le part i royaliste une longue lutte mêlée de succès et de revers, il finit par constituer définitivement son pays en république indépendante.
BOLLANDUS (J.), savant jésuite; Anvers 1506- 1665. Il a donné son nom à la société des Bollandistes, dont il fut le fondateur, et qui s'est occupée à recueillir les vies des saints. — Acta sanctorum quoiquot toto orbe culuntur, 53 vol. in-f°. Ce recueil, commencé à Anvers en 1643 par J. Bollandus et God. Heuschen , continué, après la mort du premier, par He schen et Daniel Papebroch , ne comprend que les neuf premiers mois de l'année. Il s'est formé récemment à Bruxelles une société dans le but de continuer celte collection, qui est d'une haute utilité pour l'histoire ecclésiastique, civile et politique du moyen âge.
BOLOGNA (Ant.), poète latin du 15e siècle; n. Palerme. Il fut conseiller d'Alphonse d'Aragon. — Ses œuvres ont été imprimées à Venise 1553, in-4°.
BOLOGNE (Lorenzo Sabatini , dit Lorenzîno, ou Laurentin de) , peintre italien, m. 1577. — Il peignit des fresques au Vatican sous Grégoire XIII;
BOLOGNE (J. de), célèbre sculpteur français, élève de Michel-Ange ; Douai 1524, Bologne 1008. — Figures de la fontaine de la place Majeure (Bologne) ; Soldats romains enlevant une Sabine, Neptune et Jupiter pluvieux, statues colossales près de Florence; l'Amour et Psyché (Versailles); Escutape ( Meudon). Il avait commencé l'ancienne statue de Henri IV sur le Pont-Neuf; elle lut achevée par son élevé, Taffa.
BOLOGNE (P. de), poète lyrique; la Martinique 1716-1789.
BOLOGNETTI (F.), poète ; n. Bologne 1520, m, v. 1577. — // Costante, 1568, in-8°.
BOLOGM1 (Jér.), porte latin ; Trévise 1454-1517.
BOLOGNINI (L.), canoniste, diplomate; Bologne 1417-1508. Il fut ambassadeur du pape auprès de Louis XII. — Collectio juris canonici, 1496, in— f*.
BOLOGNINI. — BONARELLI.
BOLOGNINI ( Ange ) , médec. ; Padoae 1470- 1536. Il passe pour avoir le premier conseillé l'emploi des frictions mercurielles dans les maladies syphilitiques.— De cura ulcerum exteriorum, 1514, in-4".
BOLOGNINI (J.-B.), peintre, élevé du Guide, Bologne 1612-1089. — Saint Ubald , à Bologne (Saint-Jean). rrSon neveu et son élève, Jacques, peintre, 1651-173K
BOLOMIER (Gu.), homme d'état, chancelier de Savoie, secrétaire d'Améclée VIN. Accusé de concussions, il fut précipité dans le lac de Genève 1*46.
BOLSEC (Jér. -Hermès), moine, historien, n. Paris, m. Lyon 1585. Il fut tour à tour catgolique et calviniste. — ■ Histoire dt Calvin, 1564, in-8° ; Histoire de Théodore de Bêle, 1582.
BOLSWERT (Schelte de) , graveur, élève de Rubens , m. dans la Frise 1586. — Christ au roseau (Van-Dyck), Sainte Cécile , Christ à l'éponge, Chasse au Hou ( Rubens). = Son fri re, Boece, graveur. ■ — La Cène, lu Résurrection de Lazare (Rubens).
BOLT1IV (Ivan), écrivain russe; Saint-Pétersbourg 1735-1792. — Il a publié 2 vol. in-4° i\e Remarques sur l'Histoire de Russie de Lfc'erc.
BOLTON (Edmond), antiquaire anglais du 17° siècle. — Néro César , ou la Monarchie corrompue, Londres, 1624, in-f° en anglais, ouvrage curieux et utile.
BOLTZ (Gu.), a\enturier hollandais , n. 1740, m. Paris 1308. Il fut employé dans les Indes par la compagnie anglaise , lutta contre le gouverneur du Bengale et fonda sur la côte de Malabar ei de Coromandcl six établissements pour le compte de l'Autriche. — Etat civil, pulitique et commercial du Bengale, 1775, 2 vol. in-18, Paris.
BOMBELLES (H.-F. comte de), tacticien français ; 1682-1760. Il se distiugua dans les guerres des dernières années de Louis XIV. — Traité des évolutions militaires. — Son fils, Mahg.-Michel, diplomate, évèque d'Amiens ; Bitche (Messin) 17 44-1822.
BOMBELLI (Raphaël), mathématicien italien ; n. Bologne v. 1530. Il fut le premier qui donna une méthode uniforme pour résoudre les équations. — Traité d'algèbre, 1572, în-4°.
BOMBELLI ( Séb. ), peintre, élève du Guerchin, imitateur de Paul Véronèse ; Udine 1635-1716.
BOMBERG (Daniel) , célèbre imprimeur; n. Anvers, m. Venise 1549. — Il a édité plusieurs Bibles , 1518-1526; le Talmud avec commentaires, 1520- 153 , 12 vol. iu-f°.
BOM1LCAR, général et premier magistrat de la république de Carthage. Il s'empara du pouvoir lors de l'invasion d'Agathocle en Afrique, 308 av. J.-C., mais fut renversé et mis en croix. — Un autre amiral carthaginois de ce nom fut chargé de secourir Syracuse, et prit la fuite à la vue de la flotte romaine commandée par Marcellus, 209 av. J.-C.
BOM1LCAR, favori deJugurtha, tenta de l'assassiner, et fut mis à mort, 107 av. J.-C.
BOMPIANO (Ignace), professeur d'hébreu , écrivain ; Frosinone (Etats de l't-glise) 1612-1675.
BON (J. le) , médecin de Henri III ; n. dans le Bassigny. — Therapeia puerperarum , 1577.
BON DE SAINT-H1LA1RE (F.-X), jurisconsulte, érudit, naturaliste, membre de l'Acad. des inscriptions; Montpellier 1678-1761. — Dissertation sur la soie de l'araignée, 1710.
BONA (J. de), médecin véronais ; 1712-1786.
BON A (J.), érudit italien, cardinal , Mondovi 1609-1674. — SesOEuvres ont été publiées à Turin, 1747, 4 vol. in-f°.
BONAC (J.-L. Usson, marquis de), diplomate, conseiller d'état; n. dans le pays de Foix 1672, m. 1738. Ambassadeur auprès de Philippe V, qu'il décida à faire la paix avec l'Angleterre, il fut plus tard médiateur entre Achmet III et le czar Pierre Iet, et fit conclure (1724) le traité qui fixait les limites entre la Forte et la Russie.
BONACCIOLI (L.), célèbre médecin du 16e siècle; n. Ferrure, m. v. 1540. — Enneas muliebris,
traité sur la génératiou , dédié à Lucrèce Borgia , dont Bonaccioli était le médecin.
BONACC1UOLI ( Alph. \, savant helléniste; n. Ferrare , m. v. 1590. — Il a traduit en italien la Géographie de Strabon, 1565 , iu-4&, et la Description de lu Grèce de Pausanias, 1503, in-4°,
BON AON A (Ma.), célèbre théolog. et canoniste ; Milan 1585-1631.
BONACOSSI (Pinamonte), d'une famille puissante de Munioue, parvint à la souveraineté ( 1272). Le pouvoir se maintint dans sa famille jusqu'en 1328.
RONALD ( L.-Gab.-Amb. .vicomte de J, écriv. religieux et politique, u. Mouna pr s Milhaud (Rouergue) 1753-1840. Il émigra (1791) et publia sa Théorie du pouvoir politique et religieux, 3 vol. in-8°. Constance 17^6, livre dont la pensée fondamentale est la reconstitution du pouvoir sur la base d'une théocratie catholique. Député (1815 et I82l), membre de l'Acad. française (1816), paii de France ( 1823), il se montra dans les chambres, comme dans ses écrits, adversaire des idées libérales et notamment de la liberté de la presse, autant que défenseur du droit diviu ainsi que de l'omniscience et de l'o«nipotence de l'autorité religieuse. Du reste, penseur profond, antagoniste éloquent du sensualisme sous toutes ses for mes, il a émis sur divers sujets, notamment sur l'origine du langage, des idées remarquables. Il se retira de la chambre des pairs (1830). — Recherches philosophiques sur les premiers objets des connaissances morales, 2 vol. in-8°, 1818; du Divorce, in-8° , 1818; Législation primitive, 3 vol. in-8° ,
BONAW1 (F.) , médecin , botaniste; Nantes 1710- 1786 ; il fut un des fondateurs de la première société d'agriculture en France. — Observations sur une fille sans langue ; Flora nannetensis prodromus , 1782, in-12.
BONAMY (P.-N.) , érudit, littérat. , membre de l'Académie des inscriptions , historiographe de la ville de Paris; Louvres (Ile-de-France J lut) 4-1770.
BONANN1 (Ja.), duc de Montajlbano, antiquaire, n. Syracuse, m. 1636. — L'antica Syracusa illustrata, 2 vol. in-f°, 1717.
BONAPARTE (N.), poète comique italien, professeur de jurisprudence à l'université de Pise (1427). — La Veduva, comédie, Florence 1592.
BONAPARTE (Ja.), neveu du précédent, histor., prêtre et bénéficier de la cour de Rome au commencement du 16e siècle. — Histoire du sac de Rome par le connétable de Bourbon (1527), imprimée en italien à Colonne 1756, traduite en français par Napoléon-Louis Bonaparte en 1830.
BONAPARTE (C), pere de Napoléon, n. Ajaccio v. 1746, se distingua, sous Paoli dans la guerre de l'indépendance de la Corse, et m. Montpellier 1785. r= Laetitia Ramolino, sa femme, n. Ajaccio 1750, se réfugia en France avec sa famille lors de l'occupation de la Corse par les Anglais ; reçut , sous l'empire, le titre de Madame-mère , resta toujours étrangère à la politique, et m. Rome 1840.
BONAPARTE (Lucien), troisième fils des précédents, n. Ajaccio 1775. Nommé (1797, membre du conseil des Cinq-Cents, il présidait celte assemblée au 18 brumaire, et contribua puissamment à la révolution qui, alors, fit passer le pouvoir aux mains de son frère. Nommé ensuite ministre de l'intérieur, puis ambassadeur en Espagne et membre de l'Institut, il se retira (1804) à Rome, où le pape le fit prince de Canino. S'étant embarqué pour l'Amérique (1810), il fut pris par les Anglais, et resta en Angleterre jusqu'en 1814. Il revint alors sur le continent , fut nommé pair de France pendant les cenl-jours, retourna ensuite en Italie , et m. Londres 1840. — On a de lui Stellitta, roman, 1799 ; et deux poèmes épiques : Ckartemagne , 181 > , 2 vol. in-8°; la Cyrnèide , 1819, 2 vol. in-8°.
BONAPARTE. Voy. Bacciocki , Borgiîèse, Murât et Napoléon.
BONARELLI DELLA ROVERE (Guidubalde),
BONASIA. — BONIFACE.
diplomate, littérat. ; Urbin 1563-1603. — Son frère Prosper, poète dramatique; TJrbin 1588-1659. == Pierre, fils aîné du précédent, poète dramatique et lyrique, m. 1669.
BONASIA (Barih.), sculpteur sur bois, architecte, n. Modène, m. 1527. — Animaux et arabesques (chœurs des Dominicains et des Augustins) ; plans de plusieurs édifices publics.
BON A SON I ( J n.) , dit le Bolognese , peintre et graveur, élève de Laur. Sabbalini et de Marc-Anl.- Raimoudi , Bologne 1498-1564. — Estampes d'après Raphaël, Michel-Ange, Jules Romain.
BON ATI (Théod.-Max.), mathématicien, bydraulicien, Bondeno (Ferrarais) 172i-l820.
BON AVENTURE (j. Fidanza, dit St) , cébbre docteur de l'Eglise, que son mysticisme fit surnommer le Docteur séraphique ; Bagnarea ( Toscane ) 1221, Lyou 1274. — Reçu dans l'ordre des Frères- Mineurs (1243), il devint général de cet. ordre (1255), y rétablit la discipline, et en défendit l'institution contre les attaques de l'université de Palis. Grégoire X, qu'il avait fait élire pape, le nomma cardinal (1272). Il fut canonisé par Sixte IV (148-2). Bonaventure contribua puissamment à répandre le culte de la Vierge. Plus occupé du fait même de la vie intime et spirituelle que de la doctrine , il excelle à sentir et à exprimer l'état de l'âme, la vie affective. Partout chez lui le cœur et l'onction dominent. Partisan de la communauté, adversaire de la pr priété , il s'occupa peu d Aristole et de dialectique, mais il sut mieux que personne saisir dans son sens direct et dans ses divers sens allégoriques l'Ecriture, qu'il prit comme base et comme essence de la théologie. — Ses Œuvres, publiées Rome 1586-96, forment 6 vol. in-f'. — Nous citerons Breviloquium , traité lucide et profond ; Traité des sept progrès de la vie spirituelle; Signum vîtes ; Biblia pauperum ; Spéculum B. Marice.
BONAVENTURE DE ST-AMABLE , carme déchaussé, érudit, n. Bordeaux, m. 1691. — Histoire du Limons n, 3 vol. in-f°.
BONAVERA (Domin.-M.), graveur, élève de Canuti , Bologne I6i;0. ■ — Baptême de J.-C. (Albane) ; Prédication de saint Jean (Carrache).
BONAVIDIUS ( Marc Mantda ), célbre jurisconsulte et professeur; Padoue li-97-1589. — Epitome virorum illustrium qui vel scripserunt vel jurisprudentiam docucrunt, 1553, in-8°.
BOIMCERF (P.-F.), jurisconsulte et économiste; Franche- Comté 1745-1794. — - Les inconvénients des droits féodaux, 1776 , in-8° , ouvrage qui attira des poursuites à soq auteur, et servit de base aux décrets rendus le 4 août 1789 par l'Assemblée constituante.
BON CHAMP (Artus oe) , chef vendéen, n. dans l'Anjou 1759. Il servit dans l'Inde pendant la guerre d'Amérique ; fut (1793), avec d'Elbée , un des chefs royalistes de la Vendée ; contribua puissamment à la prise de Bressuire, de Thouars et de Fonteuai, et fut blessé mortellement devant Chollet le 17 octobre de la même année.
BONC1ARIO (Marc-Ant.), littérat. italien; Antria 1555-1616.
BOND(.I.), philologue anglais ; Somerset 15^0l6l2. — Son édition d'Horace est très estimée.
BONDI (l'abbé Glém.), jésuite, littérat. ; Parme 1742-1821.
BONDT (N.) , historien, philologue ; Voorbourg (HollaDde) 1732-1792. — Histoire de la confédér. des Provinces-Unies, 1756.
BONELLI (M.), homme d'état, cardinal, neveu de Pie V ; Tortone 1541-1598. Il concourut à l'élection de 6 papes.
BONELLI ( Franco-And. ) , médecin, botaniste: Cuneo 1785-1830. — Observations sur les Scarabées ; Spécimen faunce subalpinœ.
BONER, poète allemand du 13* siècle. — Il passe
pour l'auteur d'un Recueil de Fables rlmées , tirées des auteurs latins, 1461, in-f°.
BONET eu BONT (St), frère de saint A- it , chancelier de Sigebert III, gouverneur de Marseille sous Tiiierry III (680) , évéque de Clermont ; m. 710.
BONET DE LATES, médecin et astrologue provençal du 15e siècle. — Il inventa et décrivit un anneau astronomique pour mesurer la hauteur du soleil et des étoiles.
BONFADIO (Ja.), littérat. italien du 16e siècle, n. dans le Brescian. — Annales de Gênes, 1586, in-4°.
BONFANTE (Ant.-Mat.) , poète, philosophe et botaniste, n. Païenne, m. 1676.
BONFINIUS (Ant.), historien, érudit; Ascoli 1427-1502. — Rerum hungaricarum décades très, in-f°, ouvrage trés-estimé.
BONFRÈRE (J.), jésuite, érudit; Dinant-sur- Meuse 1573-1643. — Description des lieux de T Ecriture sainte, 1707, in-f°.
BONGARS (Ja.), calviniste, critique, érudit, négociateur, conseiller de Henri IV; Orléans 1546- 1612. — Gesta Dei per Francos, collection précieuse des historiens des croisades, 1611, 2 vol. in-f° ; Collectio hungaricarum rerum scriptorum , 1600, in-f° ; Epistolœ, in-12.
BONIFACE, comte de l'empire, un des plus grands capitaines du 5e siècle, n. en Thrace. Il gouverna l'Afrique sous Houorius et fut un des conseillers de la reine Placidie. Des intrigues de cour l'ayant fait disgracier, il s'en vengea en appelant en Afrique les Vandales qui étaient en Espagne. Rappelé plus tard à la cour, il combattit Aétius, le défit (432), et mourut peu après d'une blessure reçue dans le combat.
BONIFACE (St), dit Wilfrid, célèbre missionnaire, n. Devonshire 680. Parcourut (716) la Thuringe, la Hesse, la Frise, la Saxe, convertit les Bavarois, et fut massacré près d'Ctreeht (7551. — Lettres et Homélies,
PAPES
BONIFACE Ier (St), succéda à Zozime (418) et m. 422.
BONIFACE II , succéda à Félix IV (530) et m. 532. — Lettres à St Césaire d'Arles.
BONIFACE III, succéda à Sabinien (606) et m. au bout de quelques mois. Il obtint de l'empereur grec Phocas que le titre d'évèque universel passerait du patriarche de Consiantinople à l'évèque de Rome.
BONIFACE IV, succéda au précédent (6J7), et m. 614. Il dédia le Panthéon à la Vierge, sous le nom de Ste-Marie-de-la-Rotonde.
BONIFACE V, Napolitain, successeur de Dieudonné (617), m. 525.
BONIFACE VI, Romain, succéda à Formose (896) et m. quinze jours après. Son élection fut annulée plus tard par le concile de Ravenue (898).
BONIFACE VII , anti-pape , nommé d'abord Francon, était simple diacre de l'Eglise romaine. Après la mort ou même du vivant de Benoit VI, il se fit ordonner pape (974), fut chassé un mois après, se réfugia à Consiantinople , d'où il revint à Rome (984); déposséda et fit mourir le pape Jean XlV, occupa le saint-siége pendant 7 mois et m. 985.
BONIFACE VIII (Benoît Caïetak), succéda à Célestin V(1294). NéàAnagni,il avait occupé différentes charges ecclésiastiques lorsqu'il persuada à Célestin V d'abdiquer et se fit élire à sa place à Naples. Les seigneurs romains , entre autres les Colonna, irrités de cette innovation, se montrèrent hostiles au pape, qui ne tarda pas à les excommunier. Il rendit (121J6) la célèbre bulle Clericis laicos , qui causa une grande rumeur en France et qu'il fut forcé d'expliquer par une autre bulle l'année suivante; publia (1207) la bulle de canonisation de saint Louis, adressa au roi de France Ihilippe-le-Bel (1301)
BONIFACE
— BONOSE.
la bulle Ausculta, fili, que le roi fit brûler publiquement (1302) ; donna de nouveau plusieurs bulles contre ce prince (1303) ; fut arrêté le 7 septembre de la même année à Anagni par Guillaume de Nogaret, délivré par le peuple le surlendemain et m. le mois suivant.
BONIFACE IX (l\ ou Terrin Tomacelli), dit le cardinal de Naples, fut élu ( 1389) par les cardinaux de l'obédience d'Urbain VI après la mort de celui-ci; établit (U99) les annates sur les bénéfices; et m. 1404.
MAIiQUIS OU DUCS DE TOSCANE.
BONIFACE Ier, duc de Toscane ; il est le premier duc de Toscane qui figure dans l'histoire depuis l'établissement des Lombards et comme feudataire de Toscane. Il était d'origine bavaroise et m. v. 823.
BONIFACE II, fils et successeur du précédent, défendit la Corse contre les Sarrasins, fit une descente en Afrique. Il eut pour successeur, soit de son vivant, soit après sa mort, son fils Adalbert I , v. 847.
BONIFACE III, fils de Théobald, fnt nommé duc et marquis de Toscane par l'empereur Conrad, v. 1027, en remplacement de Raginaire; et m. assassiné 1052, laissant un immense héritage que recueillit plus tard la princesse Mathilde, une de ses filles.
BONIFACE (Hyac), jurisc; Forcalquier (Provence), 1612-1699. — Recueil des arrêts notables du parlement de Provence ; Lyon 1798, 6 vol. in-f°.
BONIFAZIO (V.), peintre habile, élève de Palmas ou du Titieu ; Vérone 1491-1543. — Les Marchands chassés du temple (Venise, palais l'ucal) ; les Triomphes composition d'après Pétrarque; Sle Famille (Rome) ; la Résurrection de Lazare (Mus. roy.)
BONIFAZIO (F.) , peintre, éléTe de Pielro tte Cortone, n. Viterbe 1637.
BONINGTON (Rich. Parkes), peintre de genre, élève de Gros ; Londres 1802-1828. Il réussit également dans les marines, l'architecture, les intérieurs et le paysage. — Vue du Grand Canal de Venise; Tombeau de St Orner; planches du Voyage Pittoresque de MM. Taylor, Nodier, Caillieux; les Vues pittoresques d' Ecosse, lithographies.
BONJOUR ou BONJOURS (Gu.), savant mathématicien, orientaliste et missionnaire, n. Toulouse 1670, m. dans l'Yu-nan 1714. L'empereur de la Chine le chargea de lever la carte de différentes parties de son empire.
BONNA1RE (J .-Gérard) général ; n. Picardie 1771- 1816. Accusé sous la restauration d'avoir fait passer par les armes, comme espion , le colonel Gordon, parlementaire autrichien, il fut condamné à la dégradation et à la déportation (1810).
BONNARD (Ja.-C.l, architecte; Paris 17fi5-l8l8.
BONNARD (C.-L.) , philosophe; Arnay-le-Duc (Bourgogne ) 1769-1828. — Métaphysique nouvelle, 1826, 3 vol. iu-8".
BONNATERE ( P.-J.), abbé, naturaliste; Saint- Geniez 1747-1804. — Il fut un des collaborateurs de Y Encyclopédie méthodique.
BONNAY (le marquis C.-F. de), homme d'Etat, diplomate ; n. dans le Berri 1750, m. 1825.
BONNE (Rigobert), ingénieur hydrographe; Raucourt (Champagne) 1727-17ÎJ5. — Carte du golfe du Mexique; Neptune américo-septcntrional, 18 cartes.
BONNECORSE (Balth.), poète, consul de France au Caire et en Phénicie; Marseille 1630-170!j. — La Montre d'amour ; le Lutrigot.
BONNEFOI (Ennemond), jurisc. protestant, professeur à Valence et à Genève ; Chabeuil (Dauphiné) 1536-1574. — Juris orientalis libri III, 1573, in-8°.
IlONNEFONS (J.), poète latin; Clermout (Auvergne) 1554-1614.
UONNER (Edm.) . négociateur, évéque de I
dres; m. 1539. Il fut chapelain d'Henri VIII, l'un des agents do son divorce et négociateur à Rome, à Paris et à Vienne. Déposé ( 15 i9) à cause de sa tolérance pour le catholicisme, il fut rétabli par Maria, puis emprisonné par Elisabeth.
BONNET (Gu.j, fondateur du collège de Bayeux à Paris; m. 1312.
BONNET (Théophile), médec. ; Genève 1620- 1689. Il est un des créateurs del'anatomie pathologique. — Sepulcretum seu anatomia practica , 2 vol. in-f°, 1679.
BONNET (P.), médec, écrivain ; Paris 1638-1703.
— Histoire de la musique et de ses effets ; Histoire de la danse sacrée et profane , ouvrages édités par Jacques, frère de Pierre.
BONNET (L.), graveur; n. Paris 1735. lia revendiqué l'invention de la gravure des estampes à l'imitation du pastel et du lavis.
BONNET (G.), philosophe et naturaliste; Genève 1720-1793. Dès sa plus tendre jeunesse, il se livra avec succès à l'étude de 1 histoire naturelle, et particulièrement à l'entomologie et à la botanique; mais l'affaiblissement de sa vue l'ayant obligé de renoncer aux travaux de ce genre, il s'adonna uniquement à la philosophie. Bien qu'il se rattache par certains points à l'école sensuaiiste, Bonnet est un philosophe profondément religieux, et il se défend avec force d'être matérialiste et fataliste. — Traité d'insectologie ; Recherches sur l usage des feuilles ; Essai de psychologie; Essai analytique sur les facultés de l'âme; Considérations sur les corps organisés : Contemplation de la nature; Palingénésie philosophique ; Recherches philosophiques sur les preuves du christianisme. Les Œuvres complètes de Bonnet ont été réunies, Neufchàtel, 1779, 8 vol. in-4° ou 18 vol. in-8°.
BONNEVAL (Cl.-Al. comte de), aventurier; n. dans le Limousin 1675. Après avoir servi dans la marine sous Tourville, dans l'armée sous Catinat eî Vendôme, il fut disgracié par Chamillard; se rendit en Autriche, combattit contre la France à Turin, en Provence et en Dauphiné ; se signala contre les Turcs à Peterwaradin (l71'o); puis, mécontent de la cour de Vienne, il passa en Turquie, embrassa le mahométisme (1720), fut créé pacha sous le nom d'Achmet, essaya d'organiser à l'européenne les troupes turques, fut disgracié, et se disposait à rentrer en France, lorsqu'il m. 1747.
BONNEVAL (l'abbé Sixte-L.-Constant Ruffo de), publiciste; Aix (Provence) 1742-1820.
BONNE VILLE ( Zacbarie de Puzzi de ) , tacticien ; n. Lyou 1710.
BONNEVILLE (N. de), publiciste; Evreux 1700-
BONNIER D,ARCO(Ant.-Samuel), publiciste, diplomate ; n. Montpellier 1750. Envoyé par le Directoire comme ministre plénipotentiaire au congrès de Rastadt avec Robcrjot et de Bry , il fut assassiné, au sortir de cette ville, par des hussards de Szeckler, le 19 avril 1797.
BONNIVET (Gu. Gouffier de), amiral de France, favori de François 1er, se distingua au siège de Gênes (1507), à la journée des Eperons (1513), fut envoyé en ambassade en Augleterre, envahit l'Espagne à la tête d'une armée, prit Fontarabie (1521); fut, par le crédit de la reine-mère, chargé du commandement de l'armée d'Italie (1523), n'y commit que des fautes, tut cause de la mort de Bavard, conseilla plus tard le siège, puis la bataille de Pavie, et y périt 1525.
BONNOR ou BONNET (Honoré), histor. du li" siècle, prieur de Salon, a composé, par ordre de Charles V, l'Arbre des batailles, Lyon 1481.
BONNYCASTLE (T.), mathémat. anglais; m. 1821 .
BONOMI (J. F.), évéque de Verceil, légat de Grégoire XIII et de Sixte-Quint en Suisse, en Allemagne et en Flandre ; Crémone 1536-1589.
BONOSE , évéque de Sardique, hérésiarque, viv. à la fin du 4° siècle. Il fut chef des bonosiaques.
BONOSUS. — BORGIA.
BONOSUS (Quintus), favori de Probus. Il se fit proclamer empereur par l'armée du Rhin , fut défait par Probus et mis à mort v. 280.
BONSI (Lelio) , littérat. , juriscons. , n. Florence v. 1532. — Traité de la comète, 15G0, in-8°.
BONSI (J.-B.), cardinal, Florence 1554-1621. Il fui aumôuier de Henri IV et négocia le mariage de ce prince avec Marie de Médicis.
BOASTETTEN (G.-Vict.), philosophe et littérat., ami et disciple de Bonnet; Berne 1744-1832. — VHermite, histoire alpine; Recherches sur l'imagination ; E.udes de l'homme. — Ses ouvrages philosophiques sont de peu de valeur.
BONTEMS , sculpteur français du 16e siècle. — Il est l'auteur des bas-rcliejs du Tombeau de François Ier, et des statues de François Ier, de la reine Claude, du dauphin François, de Charles d'Orléans et de Charlotte de France , qui décorent ce monument.
BONTIUS (J.), médecin, voyageur, naturaliste, n. Leyde, m. Batavia 1631. Il parcourut les Indes et la Perse. — De medicina Indorum ; Leyde, in-4°.
BONUS (Ja.) , poète latin du 16e siècle, n. Raguse. — De Raptu Cerberi, in-8° ; 1538 ; De vita et gestis Christi, 1526, in-f°.
BOODT (Anselme Boetios de), naturaliste, médecin, n. Bruges, m. 1634. — Gemmarum et lapidum historia, 163G, in-8°.
BOOIV (Daniel), Anglo-Américain de la Caroline septentr onale , alla (1759) dans le Kentuky alors en friche, jeta les fondements de la ville de Boonsborough, repoussa avec constance les attaques des Indiens , fut dépouillé dans sa vieillesse de tout ce qu'il possédait, et m. v. 1823, sur les bords du Missouri.
BOOIVEN (Arnold), peintre hollandais; Dordrecht l(j69-1729. — Portraits du czar Pierre, de la czarine , de Murlborough , du prince d'Orange, un Homme qui lit à la lumière d'un /lambeau (Mus. roy.). = Son frère et son élève Gaspar; Dordrecht 1677-1729.
BOOTB (H.), comte de Warington, homme d'état anglais, 1651-1691.
BOK (P.-Chr.) , littérat. et hislor. hollandais ; Utrecht 1559-lu35. — Histoire des Pays-Bas , 4 vol. in-f°, figures.
BORATUS (Grég.-Laur.) , publiciste, juriscons. , théolog., n. Norrkoeping (Suède) v. 1584.
BORCHT (P. van der), graveur, n. Bruxelles 1540.-— Estampes pour les Métamorphoses d'Ovide, iu-4°.
BORCHT (H. van der ), peintre, graveur, n. Bruxelles 1583. — Christ soutenu par Joseph d'Arimathie , d'après le Parmesan. — Son fils Henri, graveur, n. Frankenthal (Bavière) 1620, m, dans uu âge avancé. — L'œuvre du père et du fils se compose de 577 pièces.
BORDA (J.-C.) , savant mathématicien et astronome, habile marin, membre de l'Académie des sciences; Dax (Gascogne) 1733-1799. Il s'est fait également remarquer dans les mathématiques, la physique et l'astronomie. — On lui doit l'invention du cercle j, réflexion ; — Voyage fait par ordre du roi, en 1*771 et en 1772, en Europe et en Amérique ; De cription du cercle à réflexion ; Carte des Canarie- . Borda avait servi avec la plus grande distinction sous d'Estaing pendant la guerre d'Amérique. Il mesura avec Méchain et Delambre un arc du méridien de Dunkerque aux Baléares.
BORDAZAR (Ant.), célèbre imprimeur espagnol , Valence 1671-1744.. — Traité de l'orthographe espagnole, 1730, in-8°. *
BORDE (And.), médecin de Henri VIII, littérat., m. Londres 1549. — Manuel de santé ; Contes joyeux , Introduction aux sciences.
BORDE (L.), mécanicien; Lyon 1700-1747. Il a construit sur le Rhône les moulins à queue qui préviennent les dangers de la navigation. = Son frère Charles, littérat., adversaire de J.-J. Rousseau;
1720-1781.— Blanche de Bourbon, tragédie; OEuvres, 4 vol. in-8°.
BORDELON (Laur.), littérat.; Bourges 1653- 1730. — Tours de maître Gonin ; Imaginations de M. Ouf/le , 1710, in-12.
BORDENAVE (Touss.) , chirurgien , membre de l'Académie des sciences ; Paris 1728-1782. — Traduction des Eléments de physiologie de Haller.
BORDERIE, po te normand du 16° siècle, ami de Marot. — L'Amie de court, 1542, in-8°.
BORDEU ( Théophile) , célèbre médecin ; Iseste (Béarn) 1722-1776. Il s'est surtout attaché à prouver que les simples lois de la mécanique ou de la chimie n'expliquent pas la totalité des fonctions vitales , et a admis une force spéciale qu'il appelle sensibilité, et qu'il attribue en particulier à chaque organe. Il a insisté dans la médecine pratique sur les avantages de l'inoculation et sur la nécessité de consulter le pouls. On lui doit d'importantes découvertes sur les glandes et sur la structure du tissu muqueux. — Recherches sur le pouls , sur les maladies chroniques , sur le tissu muqueux. — OEuvres, 1818,2 vol. in-8°.
BORDOIVE (Paris), peintre de l'école vénitienne, él ^ve du Titien , et imitateur du Giorgion ; Trévise 1500-1570. Il fut appelé en France par François Ier. — Vertumne et Pomone , 2 portraits (Mus. roy. ).
BORDONl (Ben.), peintre en miniature, géogr. Padoue 1460-1530. — Vlsolario ou description des îles connues, 1528, in-f°.
BORE (Cath. de), religieuse dans le Wurtemberg, s'enfuit de son couvent après avoir lu les écrits de Luther, qu'elle épousa (1525), et m. 1552.
BOREL ( P. ) , érudit , méd., philolog., membre de l'Acad. des sciences; '"astres (Languedoc) 1620- 1689. — Antiquités de Castres ; Trésor des recherches et antiquités gauloises ; 1655, in-4°.
BORELLI (J.-Alph.), méd., physiologiste; Pise 1608-1679. Il essaya d'appliquer aux phénomènes de la vie les mathématiques et la mécanique, et y réussit pour le système musculaire et le mouvement des os. — De mo'tu animalium, 1680, 2. vol. in-4°.
BORELLI (J.-M.), jésuite, poète latin; Provence 1723-1808. — Architectura, poème.
BORGHÈSE, riche et célèbre famille romaine, originaire de Sienne, s'est signalée par son goût pour les arts, et a fourni à l'Eglise un pape, Paul V. — Son dernier héritier, Camille-Ph.-L -uis, prince de Sulmone, mari de Pauline Bonaparte, gouverneur des provinces impériales transalpines. Rome 1775-1832. = Ma. -Pauline Bonaparte , sa femme, deuxième sœur de Napoléon, célèbre par sa beauté, n. Ajaccio 1780. Elle épousa d'abord le général Lecleic, qu'elle suivit à Saint-Domingue, où il mourut; revint en France, fut mariée par sou frère au prince Camille Borghèse, se tint presque toujours éloignée de la cour et m. Rome 1825.
BORGHESI (l)iomède), littérat.; Sienne 1540-
BORGHESI (P. Guidotto), peintre, sculpteur, poète ; Lucques 1559-1G26.
BORGHIIVI (Vinc), bénédictin, érudit, l'un de» commissaires correcteurs du Décaméron ; Florence 1515-1580. — Antiquités de Florence, 1584, in-4°.
BORGIA, célèbre famille romaine, originaire d'Espagne. Elle a fourni deux papes, Calixte III et Alexandre VI. Ses autres membres les plus marquants sont : = César, fils naturel d'Alexandre VI et de Vanozza, célèbre par ses perfidies, ses cruautés et ses débauches. Envoyé en France, il gagna la faveur de Louis XII, fut nommé duc de Valentinois, épousa Jeanne d'Albret, revint ensuite eu Italie à la suite du roi , parvint à s'emparer des villes d'Imola, Pesaro, Rimini, Faenza, de la principauté de Piombino et du duché de Camerino , fut arrêté après la mort d'Alexandre VI (1503) par le pape Jules II, et jeté en prison. Il racheta sa liberté eu livrant toutes ses forteresses, se «auva
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en Espagne, fui de nouveau détenu, s'évada, et fut enfin tué au siège de Viona 1507. Il avait fait assassiner son frère aîné, le duc de Gandia, et avait entretenu un commerce incestueux avec Lucrèce sa sœur. = Lucrèce, fille d'Alexandre VI, fut successivement la femme de Sfnrze de Pesaro (1493), d'Alphonse d'Aragon (1498) et d'Alphonse d'Esté (1501). Elle passa pour avoir été la maîtresse de son propre père et de deux de ses frères. — François, poète espagnol, prince de Squillace, vice-roi du Pérou, m. 1658. — Poésies; Naples reconquise. Il a donné son nom à la ville de Burja en Amérique. =r François, issu de la branche Borgia espagnole, duc de Gandia, troisième général des jésuites ; Gandia 1510-1572. =: Etienne, cardinal, -érudit, antiquaire, secrétaire de la propagande; Velletri 1731-1804.
BORGIANI ( Horace ), peintre, graveur ; Rome 1577-1615.
BORGO (P.-B.), soldat et historien, n. Gènes au 17e siècle. — Commentarii de bello Suecico, 1644, in-4°.
BORGT (H. van der), peintre, m. Bruxelles 1583.
BORGT(P. van der), paysagiste, n. Bruxelles 1625.
BORHAN EDDYN (Ibrahim), poète arabe; m.
1480. — Amours de Medjnuun et Leilah, trad. par Gbézy, 1807, 2 vol. in-18.
BORIES, sergent-major du 45e de ligne, n. Villefranche (Aveyron) 1795, exécuté 1822 , comme complice de la conspiration de La Rochelle contre les Bourbons.
BORJOIV (C.-Emm.), canoniste; Pont-de-Vaux (Bresse) 1633-1691. — Actes concernant les affaires du clergé depuis St Louis , in-4c.
BORKHAUSEN (Maur. Balth.), naturaliste allemand du 17e siècle. — Histoire naturelle des pa~ pillons d'Europe; Histoire des animaux d'Allemagne, 1797.
BORLACE (Edm.),méd., histor. ; Irlande 1620- 1682. — Réunion de l'Irlande à l'Angleterre, 1675, in-8°.
BORLASE (Gu.), antiquaire, naturaliste ; Pendeen (Cornouailles) 1696-1772. — Antiquités de Cornouailles , in-f°; Observations sur les Sorlingues ; Histoire naturelle de Cornouailles, in-f°.
BORN (Bertrand de), vicomte d'Hautefort (Périgord), célèbre guerrier et troubadour du 12° siècle, passa sa vie au milieu des agitations politiques et fit une guerre acharnée à Henri II, roi d'Angleterre, et à Richard, comte de Poitou, fils de ce prince. Il m. dans un cloître. Dante l'a fait figurer dans son Enfer. — Les poésies de Bertrand et celles de son fils, tué à BouYines 1214, ont été publiées par Raynouard.
BORN (Ignace, baron de), célèbre minéralogiste ; Carlsbourg (Transylvanie) 1742-1791. — On lui doit le classement du cabinet impérial d'histoire naturelle à Vienne. — Lithophylacium Bornianum , 2 vol. in-8° ; Amalgame des minéraux qui conlïennent de l'or et de l'argent ; Voyage minéralogique en Hongrie.
BORIV ( F.-Gottlob ) , philosophe allemand du 18e siècle, disciple de Kant, dont il a traduit les œuvres «n latin, 1798, 4 vol. in-8°. — Essai suites principes fondamentaux de la sensibilité, 1788 ; Essai sur les conditions primitives de la pensée humaine, 1791.
BORNEIL (Giraud de), surnommé le Maître des Troubadours , troubadour, n. Excideuil (Limousin) dans le 12e siècle (Raynouard, t. ni, iv).
BORNER (P. P.), grav. en médailles, n. Lucerne, ni. Rome 1700. — Médailles d'Innocent XI, d'Alexandre VIII et d'Innocent XII.
BORNO (B.), peintre sur verre , élève de Guillaume de Marseille, m. Arezzo dans le 16e siècle. Il a travaillé pour les églises de Florence.
BORR1 (Christ.), jésuite milanais, l'un des premiers missionnaires en Cochinchine, mathémati
BOSCH
cien, m. Rome 1632. — Relation de «es voyages, Ruine 1631, in 8°.
BORRI (J.-F.) , dit Burrhus , alchimiste et sectaire, poursuivi comme hérétique, ni. en pi ison au château Saint-Ange; Milan 1627-1685. — La Chiavt del gabinetto del cavagliere Barri, 1681, io-12.
BORRICIIIUS (Olafts), médec. et chimiste danois; Borchen 1026-1690. — De Ortu et progressa chemiœ, 1674, in-4° ; Conspectu chemicorum scriptorum illustriorum, 1696, in-4°.
BOUROMÉE ( St Charles), théologien, cardinal, archevêque de Milan; Arone (Lombardie) 1538- 1584. Il quitta le monde de bonne beure , fut nommé cardinal (1561), puis archevêque de Milan; acquit, par ses vertus et ses talents, une immense influence dans les affaires de l'Eglise; montra le plus grand dévouement lors de la peste de Milan (1576; , et rétablit la discipline dans les ordres religieux . Il fut canonisé par Paul V (1610). — Ses œuvres théologiques ont été publiées 5 vol. in-f°, 1747. Il avait joué un grand rôle au concile do Trente , et avait rédigé le célèbre catéchisme connu sous le nom de Catechismus ti identinus.
BORROMÉE (Fréd. ) , cousin-germain du précédent, théolog., antiquaire archevêque de Milan 15 i4-163l. Il a été le fondateur du collège et de la bibliothèque ambrosienne.
BORROMINI ( F. ), architecte milanais, élève de Maderno ; Bissone 1599-1677. — Ha créé un genre d'architecture capricieux et tourmenté qui , de son nom, a été appelé Borrominesco. — Façade de Sainte- Agnès; Collège de la Propagande (Romei.
BORS1ERI DE K.AN1FELD (J.-B.) , médec. italien, fondateur de la clinique de Havie ; Trente 1725- 1785. — Institutiones médicinal.
BORSON (Et.), minéralogiste; San Pietro d'Albigny (Piémont) 1754-1832.
BORTOL1 (J.-B.), savant canoniste; Venise 1695- 1776. — Institutes de droit canonique.
BORY (Gab. de), officier de marine, astronome, membre de l'Acad. des sciences, gouverneur des Iles Sous - le - Vent; Paris 1728-1801. Il a perfectionné l'instrument inventé par d'Après de Mannevillette , pour mesurer la latitude sur mer. — Mémoire sur l'administration de la marine, 2 vol. in-8°.
BOR7.INE (Luc), peintre, élève de Bertolotto ; Gênes 1590-1545. = Ses trois fils ont sui"i la même carrière que lui.
BOS, peintre flamand ; n. Bois-le-Duc 1450. — Il fut un des premiers artistes qui peignirent à l'huile, et affectait une grande singularité dans ses compositions. — Fuite en Egypte. — Un autre peintre du même nom , son contemporain, peignit les fleurs et les fruits.
BOS ( Lambert ) , savant helléniste ; Workurn (Frise) 1U70-1717. — Ellipses grœcœ; édition des Septante-, Antiquités de la Grèce , 1749, in-8" ; Animaduers. in quosdam auctores grœcos, 1715, in-8°.
BOSC (L.-C.-P.),hist. ; n. Rouergue 1740.— Histoire du Rouergue, 3 vol. in-8°.
BOSC D'ANTIC (P.), méd., physicien; Pierrc- Ségade (Languedoc) 172G-178i. — Il a perfectionné la fabrication des glaces et du verre , et relevé la manufacture de Saint-Gobin.— Mémoire sur la ver» rerie, 2 vol. in-12. =Son fils, L.-A. Guillaume, naturaliste, agronome, membre de l'Institut, professeur de culture au Jardin-des-Plantes ; Paris 1759- 1828. — Cours d'agriculture; Histoire naturelle des coquilles , des vers, des crustacés, 10 vol. in-18.
BOSCAGER (J.), jurisc. ; Béziers lbOl-1687.
BOSC AN-ALMOG AVER ( J. ) , poète espagnol Barcelone 1500-1542.
BOSCH lP»alth. van déni, peintre ; Anvers 1675- 1715.— Le Duc de Marlborough à cheval ; Confrérie des arbalétriers.
BOSCH (Jér. de), poète latin, helléniste; Amsterdam 1740- 18J1. — L'Anthologie grecque, 1795, 4 vol. in-4°.
BOSCH. — BOSSUET
BOSCIÏ (Bern.), poète, écrivain politique; n. près La Haye 1715, m. 1830.
BOSCHUM (Marc) , peintre, graveur, poète ; Venise 1613-1678. — Il Regno tvtto di Candia delineato, en 61 gr. ; Le Minière délia plttura , 1664, in- 12; Catalo'jue des tableaux qu'on voyait de son temps h Venise.
BOSCOV1CH (Rog.-Jo.), savant jésuite, physicien, mathématicien, astronome, négociateur; Raguse 1741-1787. On lui doit plusieurs découvertes en astronomie et en optique. — Philosophie naturalîs theoria, 1758, in-4°.
BOSE (Gasp.), botaniste allemand du 18e siècle.
— De Motu plantarum, 1728, in-8°.
BOSE (G.-Math.), physicien; Leipzig 1710-1761.
BOSELLUVI (G.), économiste; Modène 1755- 1827. — Examen des sources de la richesse publique et privée, 2 vol. in-8°, 1816.
BOSIO (Ja.) , secrétaire et agent de l'ordre de Malte près du Saint-Siège sous Grégoire XIII. — Histoire de. l'ordre de Malte, 3 vol. in-f°. — Son neveu, Antoine, antiquaire; m. 1629.' — Roma sotterranea, 1632, in-f°.
BOSIO (J.), peintre d'histoire, frère du sculpteur de ce nom, élève de David; m. 1827.
BOSMAÎV (Gu.) , voyageur hollandais du 17e siècle. — Voyage en Gvinée, 1705, in- 12, avec cartes.
BOSON, 2e roi de Provence, fils deBavin, comte d'Ardenne, et beau-frère de Charles-le-Chauve , fut créé par ce dernier duc de Lombardie (876), puis élu roi de Provence (879) par 23 évéques assemblés à Mantaille. Battu en plusieurs rencontres par les deux rois de France Louis et Garloman, il fut assiégé dans Vienne (880), rendit cette place après deux ans de siège, et conclut (885) un traité avec Cbarlesle-Gros, qui lui rendit son royaume moyennant l'hommage. 11 m. v. 887. — Son fils, Locis l'Aveugle, lui succéda. — Boson est aussi le nom de quatre comtes de la Marche, de deux comtes de Provence, et d'un marquis de Toscane, frère de Hugues, roi d'Italie.
BOSQUET (F. de), histor., controversiste, évëque de Montpellier; Narbonne 1605-1676. Il fut un des principaux soutiens des îibertés de l'Eglise gallicane.
— Vie des papes d' Avignon, in-8°, 1632. BOSQUET, administrateur des domaines; n. Paris, m. 1778. — Dictionnaire des domaines, 3 vol.
BOSQUIEB ( Ph. ), récollet, prédicateur; Mons 1561-1636. — Sermons, 3 vol. in-f°.
BOSQUILLON (Ed.-F.-M.), médec, helléniste; Monididier (Picardie) 1744-1816. — Edit. d'Hippocrate ; Traité de la Gonorrhée.
BOSSA.KT ( Vict.), mécanicien, facteur d'orgues; n. Bar (Suisse), m. 1772. — Orgues de Lucerne, de Zug, de Schwitz. = Son fils, organiste, m. 1781.
BOSSCHA (Hermann), érudit hollandais ; Leuwarden 1755-1819.
BOSSCHAERT (Th. Willebrod ), peintre hollandais, élève de Seghers; Berg-op-Zoom 1613-1656. r= Un autre peintre de fleurs du même nom, n. Anvers 1696, fut élève de Crépu.
BOSSCHE ou BOOSSCHE (P. van der), érudit, bollandiste; Bruxelles 1686-1736. — On lui doit la savante introduction au ive volume du mois de juillet des Acta sanctorum. Voy. Bollandus.
BOSSE ( Abraham ) , grav., écriv. ; Tours 1611- 1678. Membre de l'Acad. de peinture, il fut le premier professeur de perspective à l'école spéciale de dessin. — Traité de la gravure à l'eau-ferte, 1645, in-8° ; Recueil d'estampes pour servir à l'histoire des plantes, 3 vol. in-f°.
BOSSI (Bénigne), grav. milanais; n. 1727.
BOSSI (le chevalier Jo. ) , peintre, écriv., Busto- Arsisio (Lombardie) 1777-1S15.
BOSSI (Jo.-C.-Aurèle, baron de), poète, homme d'état ; Turin 1758, Paris 1823.
BOSSO (Jér.), érudit poète; Pavie 1588-1650.— De toga romana.
BOSSU, officier de marine, parcourut la Louisiane en 1750-1757 et 1776. — Relation d'un voyage aux Indes occidentales, 1768, 2 v. in-8°.
BOSSUET ( Ja. -Bénigne ), évêque de Meaux, orateur, histor., philosophe, théolog.; l'un des plus grands hommes produits par la France; Dijon 1627- 1704. Il fut élevé au collège de Navarre; à l'âge de 20 ans il soutint avec éclat sa thèse de corporation au collège de Navarre, et eut dès lors pour proiecteurs le grand Condé et le maréchal de Schomberg. Il reçut ( 1652 ) le bonnet de docteur, fut ordonné prêtre, et publia (1655) la Réfutation du catéchisme de Paul Ferry. Nomme chanoine de Metz, il prêcha dans cette ville et devaut la cour, prononça (1663) sa première oraison funèbre à l'occasion de la mort de N. Cornet, pour lequel il avait composé son Exposition de la doctrine catholique ; fut créé évêque de Condom ; se démit de cet évéché l'année suivante pour se livrer entièrement à l'éducation du dauphin, dont il venait d'être nommé précepteur. Ce fut pour l'instruction de ce prince qu'il composa son Discours sur l'histoire universelle , sa Politique tirée de l'Ecriture sainte , le Traité de la connoissance de Dieu et de soi-même, et un assez grand nombre d'où' vrages élémentaires d'histoire et de philosophie. L'éducation du dauphin étant terminée (1681), Bossuet fut nommé évêque de Meaux, puis. (1682) appelé à présider l'assemblée du clergé de France, y formula les 4 propositions qui restent comme le code des libertés de l'Eglise gallicane. Sa vie fut une suite de combats presque continuels pour la défense de l'orthodoxie catholique. Sa controverse avec les protestants donna lieu à un grand nombre d'ouvrf.ges, dont le plus considérable à tous égards est VHistoire des variations. Au reste, par la gravité de ses mœurs et de sa polémique, il sut conquérir la vénération de ses adversaires eux-mêmes. Lors de la tentative qui eut lieu pour amener la réconciliation des luthériens de la confession d'Augsbourg avec l'Eglise romaine , Bossuet fut naturellement choisi pour entrer en conférence avec Leibnltz sur ce difficile sujet, et il montra dans cette négociation toute la tolérance compatible avec la foi. Il fut loin de porter la même modération dans la controverse qu'il soutint avec Fénelon au sujet du quiétisme. Ces tendances hétérodoxes qu'il voyait se produire au sein même de cette Eglise , qu'il semblait envelopper de son génie, l'irritèrent, et il mit dans ses poursuites une âpreté et une hauteur qui s'expliquent sans pouvoir se justifier complètement. Bossuet a été peut-être l'homme le plus remarquable du 17e siècle, si fécond en grands hommes. Sa majesté reste debout à côté de celle de Louis XIV, et même domine celle-ci. L'un est le pontife, l'autre le roi. Sa pensée , comme on l'a dit, est vraiment la pensée doctrinale de ce règne. Le titre de Père de l Eglise lui fut décerné par La Bruyère, et ce titre lui reste légitimement. Depuis saint Bernard, l'orthodoxie catholique n'a point eu un interprète ni un défenseur qui lui soit comparable. C'est lui qui, réglant les rapports de la monarchie etde 'la papauté, a donné à l'Eglise gallicane sa constitution définitive dans la déclaration tant louée et tant condamnée de 1682. Comme écrivain, Bossuet se servit d'une langue qui n'appartient qu'à lui. Nourri des lettres saintes, il transporta dans ses discours les formes simples et audacieuses des locutions orientales, et la langue céda à la force de sa pensée. Comme historien il a créé, dans son magnifique Discours sur l'histoire universelle , la pre» mière ébauche d'une philosophie de l'histoire, le premier modèle d'une histoire où tous les faits sont clans la dépendance d'un fait général et concourent à un même but. Disciple de Descartes en philosophie, mais avant tout chrétien et homme d'un sens pratique admirable , il ne prit de la spéculation cartésienne que ce qu'il fallait pour^ éclairer le fond dogmatique et substantiel de la théologie chrétienne.
BOSSUT. — BOITCICAUT.
BOSSUT (C.) , savant géomètre, membre de l'Académ. des sciences; Tartaras (Lyonnais) 1730-1814. — - Cours de mathématiques ; Histoire des mathématiques, 2 vol. in-8°.
DOSTKAÏ (Et.), chef des Hongrois révoltés contre Rodolphe II, qui lui accorda la principauté de Transylvanie, m. 1006.
BOSWEL (Ja.) , justicier d'Ecosse, littéral. ; Edimbourg 1740-1795. — Vie de Johnson ; Voyage en Corse.
BOTAL (Léon.), médecin de Charles IX et de Henri III , introducteur de la saignée en France , n. Asti v. 1530. — OEuvres, 1660, in-8°.
BOTELLO (don Nuno-Alvarez de), vice-roi des Indes (1628), vainquit les Hollandais et défendit Malacca contre les Achenois, m. 1629.
BOTERO (J.) , écrivain politique, négociateur; Piémout 1540-1617. — Ragione di stato; Relazioni universali.
BOTH (J.) , peintre flamand, élève d'Abraham Bloemaert ; Utrecht 1610-1650. — Vue d' Italie au soleil couchant ; un Défilé entre des rochers (Mus. roy.) ; Intérieur d'une cour d'auberge en Italie , 2 Paysages d'Italie (Mus. d'Amsterdam). Il a presque toujours travaillé avec son frère André , qui faisait les figures de ses paysages, et qui m. la même année que lui.
BOTHWEL (J. Hephburn , comte de) , seigneur écossais, épousa Marie Stuart après avoir fait tuer Darnley, son premier mari (1567); mais il fut obligé de prendre la fuite et se réfugia en Norvège , où il m. 1577.
BOTICELLÏ (Al.), peintre, graveur , élève de Lippi ; Florence 1437-1515.
BOTUV (And. de), historien suédois, 1724-1790. — Histoire de la nation suédoise, 1754.
BOTT (J. deJ, architecie français, n. 1670 d'une famille protestante, m. Dresde 1745. Il quitta son pays natal lors de la révocation de l'édit de Nantes, obtint un grade supérieur dans l'armée de Frédéric Ier, construisit l'arsenal de Berlin et les fortifications deWesel, et passa (1728) lieutenant-général au service du roi de Pologne.
BOTTA ADOPJVO (Ant. marquis de) , négociateur, n. d'une famille noble de Pavie, 1688, fut ministre de la reine de Hongrie à Saint-Pétersbourg, et m. 1745.
BOTTA ( C.-Jo.-Gu. ), historien et poète; Saint- Georges (Piémont) 1768, Paris 1837. C'est un des premiers éc.ivains de l'Italie moderne. — Histoire de la guerre de l'indépendance des Etats-Unis, 4 vol. in-8°, 1809 ; Histoire de l'Italie, continuée depuis Guicciardini jusqu'en 1789, et de 1789 à 1814, 4 vol. in-4°.
BOTTALA (J.-M.) , peintre, dit il Raj'aelUno ; Savone 1613-1644. — • Réconciliation de Jacob et d'Esau (Rome).
BOTTANI (Jo.), peintre; Crémone 1717-1781. Il a imité les paysages du Poussin et les figures de C. Marotte.
BOTTANI (J.) , directeur de l'Acad. des beauxarts de Mantoue, m. 1801. Il a restauré les tableaux de Jules Romain.
BOTTARI (J .-Gaétan), savant prélat, philosophe et antiquaire; Florence 1689-1775. — On lui doit la refonte du Dict. délia Crusca ; la formation du Cabinet de médailles de la Bibliothèque du Vatican , .et la célèbre édition de Virgile illustrée par Bartoli ; — Sculture e pitture sacre estratte dei cimiterj di Roma, 1753, 3 v. in-f°; Musœum Capitolinum, Raccolta di lettere sulla pitturu, scultura e architettura , scritte da i più celebri professori , 1754 , 3 vol. in-4°.
BOTTI (F.), peintre, n. Florence 1640. — Saint Stanislas ; Marti/re de sainte Lucie.
BOTTRIG ARI (Hercule), mathém. , poète, musicien; Bologne 1531-1612. — Conccrti di varj ttrumenli musicali.
BOTZARIS (Marco), l'un des béros de la Grèce
moderne, stratarquo de la Grèce occidentale , n. Soulie (Albanie) , tué à Missolpnghi 1823 II a été l'un des principaux acteurs de l'insurrection do 182!».
BOUCHARD (Alain), avocat, histor. du 16° siècle. — Grandes chroniques de Uretaigne, 151 4, in f".
BODCHARDOIV (Edine), sculpteur célèbre, élève de Coustou le jeune, membre de l'Acad.; Chanmont-en-Bassigny 1698-1762. — Bustes de Clément XII, des cardinaux de Rohan et île Polit;n;>c (Rome) ; Christ , Vierge ut six Apôtres (Paris, Saint- Sulpice ); Fontaine de la rue de Grenelle (Paris); Figures de la fontaine de Neptune (Versailles).
BOUCHAUD (Mat. -Ant.), juriscons. , érudil, membre de l'Acad. des inscriptions; Paris 1719- 1804. — Police des Romains; Des divers impôts chez les Romains; Antiquités poétiques.
BOUCHE (Honoré), théolog., histor. ; Aix (Provence) 1598- 1691. — Chorographie et histoire de la Provence, 2 vol. in-f°.
BOUCHÉ (C.-F.), historien , député aux Etats- Généraux, président du club des Feuillants , m. 1794. — Essai sur l'histoire de Provence , 2 vol. in-4°.
BOUCHEL (Laur.), juriscons. ;K Crespy (Valois) 1559-1629. — Somme bénéficiai , 2 vol. in-f° ; Trésor du droit français, 2 vol. in-f°.
BOUCHER ( J.), célèbre ligueur, écrivain politique, recteur de l'université de Paris, prieur de Sorbonne ; Paris 1548-1644. — Apologie de Jean Chutai, 1598,
BOUCHER (Gilles), jésuite, érudit ; Artois 1576- 1665. — Belgium Romanum ecclesiasticum et civile, 1655, in-f°.
BOUCHER (P.), gouverneur des Trois-Rivières (Canada), député en France (1665) pour exposer les besoins de la colonie. — Histoire de la Nouvelle- France, 1665, in-12.
BOUCHER (P.), écrivain janséniste; Paris 1091- 1768. — H fut le premier auteur du recueil périodique, intitulé : Nouvelles ecclésiastiques , ou Mémoires pour servir à l'histoire de la Constitution Unigenitds.
BOUCHER (F.), peintre d'histoire, élève de Lemoine; Paris 170Î-1770. Il est le représentant le plus complet de la décadence de l'art au 18e siècle. A la mort de Caile Vanloo, il fut nommé premier peintre du roi. Le Musée de Paris ne possède de lui aucun tableau.
BOUCHER D'ARGIS (Ant. Gasp.), avocat ; Lyon 1708-1780. — Histoire de l'ordre des avocats ; Traité des gains nuptiaux; Code rural.
BOUCHERAT (L.) , chancelier de France, garde des sceaux; Paris 1616-1690.
BOUCI1ET (J.), histor. , poète; Poitiers 1476- 1555. — Annales d'Aquitaine, 1044 , in-f° ; Panégyrique de La Trémouille, 1527, in-4° ; l'Amoureux transi sans espoir; les Angoisses du monde.
BOUCHET (J. du), généalogiste; m. 1684.— Comtes d'Auvergne, 1665, in-f° ; Vicomtes de la Marche, 1682, in-f°; Maisonde Courtenay ,1061, in-f°.
BOUCHOTTE ( J.-B.-Noël), homme d'Etat; Metz 1754-18 iO. Capitaine de cavalerie à l'époque de la révolution, il devint rapidement colonel; empêcha, après la trahison de Dumouriez , que Courlrai ne tombât au pouvoir des Autrichiens ; fut appelé , le 4 avril 1793 , par un vote unanime de la Convention , au ministère de la guerre; déploya une haute capacité et une rare probité dans ces fonctions difficiles , qu'il conserva jusqu'au 1er avril 1794 ; fut, après le 9 thermidor , détenu 13 mois comme terroriste, et rentra dès lors dans la vie privée.
BOUC1CAUT (J. Le Maingre, sire de) , maréchal de France; n. Tours 1368. Il combattit à Rosebecque (1382), fut fait maréchal à vin;;t-cinq ans, suivit Jean-sans-Peur dans sa croisade contre Bajazet (1395), servit ensuite l'empereur grec Manuel (H09), devint gouverneur de Gênes, puis, revenu en Franc, fut fait prisonnier à Azincourt et conduit en Angleterre. où il m. 1425. — Le Livre des Jaicts du ma-
BOUCQUET.
— BOULAGE
reschnl de Boucicaut, mémoires écrits sous l'inspiration du maréchal.
BOUCQUET (Vict.), peintre flamand ; 1619-1677.
BOUDDHA-GAOUTAMA ou CHAEIAMOUNï ,
législateur de l'Inde; 607-542 av. J.-C. A vingtneuf-ans il commença à prêcher sa doctrine dans le Cachemire, et fit un grand nombre de disciples. — Ses préceptes ont été recueillis dans le Khagnurir, ou Traduction des commandements .
BOUDET (J.-P.), chimiste, pharmacien en chef de l'expédition d'Egypte; Reims 1748-1828. — Mémoire sur le phosphore ; Notice sur l'art de la verrerie né en Egypte.
BOUDON (II.), écrivain ascétique; La Fère 1624-
BOUDOT (J.l , lexicographe, imprimeur du roi et de PAcad. des sciences; m. Paris 1706. = Son fils, Jean, bibliographe; 1685-1754. Son second fils, P.-Jean, titlérat. ; 16891771.— Bibliothèque du Théâtre- Français, avec Morin, 1768, 3 vol. in-8°.
BOUELLES(C de), philosophe, grammairien; Sancoitrt (Picardie) 1470-1553. — De Sensu -, De Intellectu, 15IU , in-8° ; Vie de Raymond Lulle, 1514; Proverbiorum vulgarium, libri III, 1531, in-8°.
BOUETTE DE BLEMUR (Jacqueline), bénédictine de la Sainte-Trinité de Caen, hagiographe; 1618-1616. — Année bénédictine, 7 vol. in-4°.
BOUFFLERS ( L.-F. , duc de), maréchal de France 1644-1711. 11 contribua à la victoire de Fleurus ( 1690 ) , prit Furnes (1693) , défendit Namur (1695), et se couvrit de gloire par la défense de Lille contre le prince Eugène (1708). Après la défaite de Malplaquet, il commanda la retraite et sauva l'armée. = Scn fils, Jo. -Marie, maréchal de France, n. 1706, fil lever le siège de Géues aux Autrichiens (1747), et m. le jour de la retraitede l'ennemi.
BOUFFLERS (Stanislas, chevalier de), poète, littérat., administrateur, membre de l'Acad. française; Lunéville 1737-1815. Il fut un des hommes les plus spirituels du 18e siècle; mais, d'un caractère léger, il dépensa son esprit comme sou argent, à l'aventure, et ne laissa aucun ouvrage important. — Ses OEuvres ont été publiées 1813, 2 vol. in-8°.
BOUGA1NVILLE (J.-P. de), littérat., érudit, secrétaire de PAcad. des inscriptions , membre de PAcad. française; Paris 1722-1763. — Parallèle de l'expédition d' Alexandre dans les Indes avec celle Je Thomas- Kou/i- Khan , 1752, in-8° ; Quels étaient (es droits des métropoles grecques sur leurs colonies ? in-12.
BOUGAÏ1VVILLE (L.-Aut.) , frère du précédent , célèbre navigateur, géomètre, membre de l'institut; Paris 1729-1811. Après avoir été secrétaire d'ambassade à Londres, il servit avec la plus grande distinction au Canada sous Montcalm , puis en Allemagne; exécuta I176G-I769) le premier voyage autour du monde entrepris par des Français, devint (1779) chef d'escadre , reçut ( 1790 ) le commandement de l'armée navale à Brest, ne tarda pas à donner sa démission, et fut créé sénateur sous l'Empire. — Traité du calcul intégral, 2 vol. in-4° ; Voyage autour du morde, 2 vol. in-8°.
BOUGEANT (Gu.-Hyac), jésuite, histor., littérat. ; Quimper Iii90-1743. — Amusement philosophique sur le langage des bêles, 1739; Histoire des guerres et des négociations qui précédèrent et suivirent le traité de Westphalie, 1742, 3 vol in-4°.
BOUGEREL (Jo.), oratorien , érudit ; Aix 1680- 1753. Il montra un grand dévouement pendant la peste de Marseille. — Vie de Gassendi, 1737, 2 vol. in-12; Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres de Provence.
BOUGET (G.), savant orientaliste; Saumur 1692- 1775. Il passa sa vie en Italie, et fut professeur d'hébreu an collège de la Propagande. — Diction' naire hébreu , 3 vol. in-f°, 1737.
BOUGUER (P.), hydrographe, physicien, astronome, géomètre, membre de l'Acad. des sciences ;
Croisic (Bretagne) 1698-1758. Il est l'inventeur de l'héliorm ire. Il fut chargé, avec Godin et La Condamine, de déterminer la figure de la terre. — Traité de la navigation, 1753, in-4°; Traité de la figure de la terre, 1749, \n-i°;De la gradation de la lumière,
BOUHIER (J.) , juriscons. , littérateur , érudit, membre de l'Acad. française; Dijon 1673-1746. — . Dissertations sur Hérodote, 1746, in-4° ; Explication de quelques marbres antiques, 1733, in-4° ; OEuvres de jurisprudence, 2 vol. in-f°.
BOUHOUUS (Domin.), jésuite, critique, littérateur ; Paris 1628-1702.— Entretiens d'Ariste et d'Eugène, 1671, in-4° ; Remarques et doutes sur la langue française, 2 vol. in-12.
BOUILLARD ( Ja. ) , bénédictin de Saint-Maur, érudit; Meulan (Ile-de-France) 1669-1726.
BOUILLARD (Ja.) , peintre, graveur, membre de l'Acad. de peinture, l'un des collaborateurs de la Galerie du Palais-Royal ; Versailles 1744-1806.
BOUILLE ( Théodose ), carme, érudit; m. Liège 1743. — Histoire de la ville et du pays de Liège, 3 vol. in-f°. r
BOUILLE (F.-Cl. -Amour , marquis de) , général français; n. Clusel (Auvergne) 1739. Il se distingua dans les guerres d'Amérique, fut nommé (1784) gouverneur des provinces d'Alsace et de Franche-Comté, puis général en chef de l'armée de Meuse-Sarre-et- Moselle : ce fut en cette qualité qu'il ordonna ( 1790) à Nancy le massacre des soldats du régiment de Chàteauvieux et des habitants de la ville qui avaient embrassé leur cause. Forcé de s'exiler à cause de la part qu'il avait prise au projet d'évasion de Louis XVI , il fit les campagnes de l'armée de Condé, puis celle de 1793 avec le duc d'York, et se retira à Londres, où il m. 1800. — On a de lui des Mémoires sur la Révolution française, 2 vol. in-12.
BOU1LLERIE (le comte de la) , ministre d'état, pair de France , dernier intendant général de la maison de Charles X ; n. La Flèche, m. 1833.
BOUILLET ( J. ) , médecin , membre de l'Acad. des sciences: Servian ( Languedoc ) 1600-1777.— Eléments de médecine pratique, 2 vol. in-i°.
BOUILLON (R. delà Marck. IV), homme de guerre, maréchal de France; m. 1556.
BOUILLON (H. de la Tour-d'Auvehgne, duc de), homme de guerre, maréchal de France ; n. 1555, m. Sedan 1623. Il épousa Charlotte de La Marck , qui lui apporta le duché de Bouillon , et servit Charles IX et Henri III. Ayant embrassé le calvinisme, il s'attacha à Henri IV, qu'il aida à gagner la bataille de Coutras , et à entrer dans Paris. Il fonda une Académie à Sedan.
BOUILLON (Fréd. -Maurice delà Todr-d'Advergne, duc de), fils du précédent, et frère de Turenne, homme de guerre ; Sedan 1605-1652. Il servit d'abord en Hollande, où il s'acquit une grande réputation militaire ; passa au service de la France (1635), prit le parti des mécontents contre le cardinal de Richelieu, puis se réconcilia avec la cour. S'élant •mêlé à de nouvelles intrigues, il fut arrêté à l'occasion du complot de Cinq-Mars (1642), dut céder la souveraineté de Sedan pour obtenir sa liberté, et devint plus tard un des chefs de la guerre civile sous la régence de la reine-mère.
BOUILLON ( Emm. - Théodose de la Tourd'Auvep.gne), fils du précédent, cardinal , ambassadeur de Louis XIV, à Rome ; n. 1644, m. Rome 1715. Il fut connu d'abord sous le nom de l'abbé duc d'Albret.
BOUILLON (P.), peintre, graveur ; Thiviers (Périgord) 1777-1833. —-Musée des antiques, 3 vol. in-f°.
BOUILLY ( J.-N.) , littérateur ; Tours 1763-1840. — Fanr.hon la vielleuse; l'Abbé de T Epce , comédies; Contes et Conseils à ma fille.
BOUJU (Ja.), poète latin; Chàteauneuf 1515-1578. BOULAGE ( Th.-Pascal ), juriscons. et écrivain ; Orléans 1768-1820.
BOULAINVILLERS. — BOURBON.
BOULAINVILLIERS (le comte H. de), historien, écriv. politique; Saint-Saire (Normandie) 1658-1722. I — His foire de l'ancien gouvernement de France, 3 vol. in-8° ; Etat de la France, 8 vol. in-l2 ; Mémoires pour la noblesse de France contre les ducs et pairs, i ii - 1 2; Histoire de la pairie de France et du parlement de Paris, 2 vol. in-12. Les ouvrages historiques de Boulainvilliers ne sont pour la plupart qu'une apologie et qu'un panégyrique de la féodalité, gouvernement qu'il proclamait le chef-d'œuvre de l'esprit humain. Ce système absurde a été réfuté successivement par Montesquieu et Voltaire, et en dernier lieu par M. Aug. Thierry dans son introduction aux Récits mérovingiens.
BOULANGER (J.), graveur, n. Amiens 1607. Il fut l'un des premiers qui gravi rent au pointillé. — Gravures d'après Raphaël, Léonard de Vinci, etc.
BOULANGER (N -Ant.), ingénieur, philosophe, antiquaire; Paris 1722-1751). 11 s'appliqua à rechercher dans les grands phénomènes accomplis de la nature la raison historique des faits passés, et fut le premier à exposer comme symboliques les principaux événemenis de l'antiquité judaïque. Esprit hardi et novateur, il fut très-utile aux philosophes du 18e si cle. Il mourut jeune, et laissa manuscrits ses ouvrages, qui furent publiés par le baron d Holbach, son ami. — L'Antiquité dévoilée, 1766, in-4° ; Recherches sur le despotisme oriental, 1761, in-l2; OEuvres complètes, 8 vol. in-8°, 1792.
BOULARD (Ant.-Ma.-H.) , bibliophile. ittérateur ; Paris 1754 l825.=Un autre, Bjulard, imprimeur-libraire ; 1 750-1809. — J'raité de bibliographie, 1804, 2 part. in-8°.
BOULAY (Edm. do), historien, n. Reims vers la fin du 15e siècle, m. v. 1560. — Généalogie des princes de Lorraine, 1547, in-4°.
BOULAY (César Egas>e du), historiographe de l'Université ; Bas • Maine 1605-1678. — Histoire de l'Université de Paris. 6 vol. in-f°.
BOULAY (N. du), savant canoaiste du 18e siècle. — Histoire du droit public ecclésiastique français, 1740, in-4°.
BOULAY-PATY ( P.-Seb. ), jurisconsulte ; Abbaretz (Bretagne) 1763-1830- Membre du conseil des Cinq-Lents, il s'y occupa spécialement de législation maritime. 11 fut nommé professeur à l'Ecole de droit et conseiller à la cour royale de Rennes. — On lui doit : Observations sur le code de commerce, in-8°; Cours de droit commercial maritime, 4 vol. in-8° ; Traité des faillites et banqueroutes.
BOULDUC (Sim.), chimiste, pharmacien, membre de l'Acad.des sciences, m. 1729.— Cilles François, son fils, premier apothicaire du roi, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1675-1742.
BOULE ( And.-C. ) ébéniste célèbre, peintre sculpteur en mosaïque, graveur du sceau ; Paris 1642-1732. Ses ouvrages ornent la plupart des palais royaux.
BOULÉE (Et.-L.), architecte, membre de l'Institut ; Paris 1728-1799. — Essai sur l'architecture.
BOULEN (Anne Boleyn ou), femme de Henri VIII, roi d'Angleterre, n. 1499. Pour l'épouser Henri VIII divorça avec Catherine d'Aragon (1532), ce qui fut cause du schisme d'Angleterre. Anne Boulen devint mere d'Elisabeth (1533), mais Henri, dégoûté d'elle, la fit accuser d'adultère et décapiter (1536). Son frère Georges*, après avoir été nommé vicomte de Rochefort, périt avec elle. La correspondance d'Anne Boulen avec Henri VIII a été publiée par Crapelet.
BOULENGER (Ju.-César), jésuite, hist., n. Louiun, m. 1628. — Historinrum sui temporis UbriXHI, tb anno 1568. ad ann. 1610, in-f°.
BOULGAROF (Ja.-Ivanovitsch), homme d'état et littér. russe, m. Moscou 1809.
BOULLAND (J.-B,-Vinc), architecte, élève de Blondel, directeur des travaux de l'hôtel des Monnaies à Paris ; Troyes 1749-1813.
BOUL LANGER (And.), prédicateur célèbre, plus
connu sous le nom de Petit Père-André. Voyez André.
BOULLIAU (Ismael), astronome, géomètre, helléniste, littérat., j irise. ; Loudun , 1605-1691.— Astronomia philolaica , in-f°, 1645 ; Astronomie* opus novum ad arithmeticum injinitorum, in-f°. Il a donné des éditions de l'Astronomie de Manilius, de l'Histoire grecque de Ducas, etc.
BOULLIER (Da\ id-Renaud), philosophe; Utrecht 169 ), Londres 1759. — Essai philosophique sur l'âme des bêtes, 1737, 2 vol. in-8°.
BOULLONGNE (L.), peintre du Toi, membre de l'Acad., n. Picardie 1609-1674. — Bon, fils et éleva du précédent, peintre, membre de l'Acad.; Paris 1649- 1717. — Si Benoit ressuscitant un enfant (Mus. roy.); St Jérôme et St Ambroise (aux Invalides). =z Louis, son frère, premier peintre du roi, 1654-1733. — La Présentation au Temple (Notre-Dame); tableaux pour la chapelle de Versailles.
EOULTER ( îiug. ) , philanthrope, archevêque anglican d'Armagh (Irlande), m. Londres 1742.11 s'est rendu céltbre par sa bienfaisance et son humanité. Il préser a (1729) Dublin de la famine, en y envoyant des grains, et nourrit ( .740) pendant plusieurs mois à ses frais plus de 3000 personnes.
BOULTON ( Mat. ) , célèbre mécanicien anglais; Birmingham 1728-1809.
BOUN1EU, peintre, gra eur à la manière noire, n. Marseille 1744.— Supplice d'une vestale ; Naissance de Henri IV; Adam et Ève dans le Paradis terrestre.
BOUNYN (Gab.), poète dramatique, n. Châteauroux 1530. — La Sultane, 1561 ; cette pièce est la première qui ait été prise dans l'hist. turque.
BOUQUET (dom Mart.), l'un des plus savants bénédictins de St-Maur, bibliothécaire de l'abbaye de St-Germain-des-Près ; Amiens 1685-1754. — Il publia les 8 premiers vol. de la Collection des historiens de France. Cette collection, qui se compose ac. tuellement de 20 vol; in-f*. est continuée par l'Acad des Inscriptions. =z Pisrre, son neveu, jurisc, littérat., m. 1781. — Le Droit public de la France éclaire! par les monuments à" l'antiquité, in-4°.
BOUQUIN (C), dominicain, prédicat., théolog. ; Tarascon (comté de Foix) 1622-1698.
BOURBON. Cette famille célèbre se divisait en 3 branches : la première, dont le chef fut Aimar ou Adhémar, qui selon les généalogistes descendait de Cbildebrand, frère de Charles Martel , s'éteignit en 1218. — La deuxième commença à Guy, sire de Dampierre, qui épousa Mahaut, héritière de Bourbon. — La troisième a pour chef Robert de Clermont, prince capétien, 6e fils de St Loui?, mari de Béatrix, héritière do Bourbon, 1256-1318. La sirerie de Bourbon fut érigée (1327) en duché-pairie en faveur de Louis, son fils aîné. C'est de lui que descend Henri IV. Voici depuis cette époque la liste des duc de Bourbon : =: Pierre, fils de Louis, lui succéda (1342) et fut tué à Poitiers 1356. =z Louis II, fils du précédent, fit, contre les Anglais, plusieurs expéditions glorieuses en Anjou, en Sainlonge, en Guienne et en Auvergne; fut nommé (1380) tuteur du duc d'Orléans, frère de Charles VI, se distingua (1382) à la bataille de Rosebecque, exécuta (1391) une heureuse croisade contre les pirates de Tunis, et m. 14 10. Jean Ier, fils de Louis II, fut fait prisonnier à la bataille d'Azincourt et m. l453.r=CHARLEs Ie», fils aîné de Jean Ier, l'un des principaux négociateurs du traité d'Arras, m. 1456. = Jean II, fils de Charles Ier, se mêla à toutes les intrigues qui agitèrent le règne de Louis XI et la minorité de Charles VIII, et m. 1488 sans enfants légitimes. = Pieîre II, sire de Beaujeu, frère cadet du précédent, s'empara de tous les fiefs de la maison de Bourbon, au détriment de son frère aîné, Charles de Bourbon, cardinal et archevêque de Lyon. Il épousa la fille de Louis XI (voy. Anne), et m. 1503. Sa fille unique Suzanne porta dan* la branche de Montpensier les titres et les domaine*
BOURBON. — BOURDIN
do la maison de Bourbon par son mariage avec le suivant.
BOURBON (G. de Montpensier, duc de), connu sous le nom de connétable de Bourbon, 148J-1537. Il était fils de Gilbert, comte de Montpensier; fut fait connétable (1515) par François 1er, se distingua à Marignan et dans le Milanais, dont il fut nommé vice-roi. Dépouillé de ses biens par la reine-mère, Louise d'Angouléme, il passa au service de Charles- Quint, chassa Bonnivet d'Italie, le poursuivit jusqu'à Bavenne, et vint l'assiéger dans Marseille. Il contribua ensuite au gain de la basaille de Pavie ( 1525 ), et fut tué 1527 en donnant un assaut à Borne, que ses soldats l'avaient forcé cf'assiéger. Après la mort du connétable ses biens furent réunis à la couronne, et Charles, duc de Vendôme, devint le chef de la maison de Bourbon. Il m. 1546, laissant pour fils : Antoine de Bourbon, le comte d'Enghien, vainqueur à Gerisoles ; Charles, qui suit ; Jean comte de Soissons, et Louis, le premier des Coudé (voy. ces différents noms ).
BOURBON (G. de), fils de Charles de Bourbon , duc de Vendôme, 1523-1590. Cardinal-légat, archevêque de Bouen, il fut, après la mort de Henri III, proclamé roi par les ligueurs dans le parlement de Paris, sous le nom de Charles X (1589), quoiqu'il fût alors prisonnier de Henri IV. Il m. l'année suivante. On a frappé en son nom des monnaies jusqu'en 1597. z= Son neveu Charles, connu successivement sous les noms de cardinal de Vendôme, puis de cardinal de Bourbon, essaya inutilement, après la mort de son oncle , de se faire proclamer roi. Il m. 1594.
BOURBON-CONDE (L. duc de), fils de II.- Jules prince de Condé, grand-maître de France, gouverneur de Bourgogne et de Bresse, 1668-1710. 11 combattit au siège de Philipsbourg, à Mons (1669) , à Namur, aux batailles de Steinkerque (1692) et de Nerwinde (1693), et fit la campagne de Flandre (1694). '
BOURBON (L. duc d'Enghien et de), fils du précédent, chef du conseil de régence , surintendant de l'éducation de Louis XV, premier ministre h la mort du Bégent; Versailles 1692-1740. Ilabandonna le pouvoir à sa maîtresse la marquise de Prié et au financier Pàris-Duverney, et, à la suite d'intrigues de cour, fut exilé à Chantilly (1726).
BOURBON. Voy. Condé.
BOURBON-CONTI (Louise de), aventurière, 1762- 1825. Elle prétendit être fille de P.-F. de Bourbon-Conti et de la belle duchesse de Mazarin, mais ni le gouvernement impérial ni la restauration ne firent droit à ses prétentions. — Elle a laissé des Mémoires historiques, an vi, 2 vol. in-8°.
BOURBON (N.), dit l'Ancien, poète latin ; Vandeuvre (Champagne) 1503-1550. Il fut chargé de l'éducation de Jeanne d'Albret, mère de Henri IV. = Son petit-neveu Nicolas , dit le Jeune, poète latin, membre de l'Académ. française; Vandeuvre 1574-1644.
BOURBON (L.-M. de), infant d'Espagne, cardi: nal, archevêque de Tolède, 1777-1823. Il sanctionna en qualité de président de la régence la constitution de 1811 et le décret qui abolissait l'inquisition ; disgracié par le roi, il fut nommé président de la junte provisoire à la révolution de 1820, et membre du conseil d'état.
BOURCET (P. Jo. de) , lieutenant-général , histor. ; Usseaux (Dauphiné) 1700-1780. Il combattit en Italie et en Allemagne (1756) , et fut nommé commandant en second du Dauphiné. — Mémoires militaires; Carte topographique du Haut-Dauphiné,
9 feuilles ; Mémoires sur la guerre d'Allemagne,
10 vol. in-8°.
BOURCHENU ( J.-P. Moret de ) , marquis de Valbonais , histor. , membre de l'Académ. des inscriptions ; Grenoble 1651-1730. — Histoire du Dauphiné, 2 vol. in-f°.
BOURCHIER (J.)» créé lord Rerners. chancelier
de Pécbiquie-, gouverneur de Calais sous Henri III, m. 1532.
BOURCIER-MONTUREUX (J.-Léo. baron 9fy , écrivain, négociateur, procureur-général de la cour souveraine de Nancy; Vezelyse (Lorraine) 1646- 1726. Il remplit des missions importantes aux congrès de La Haye et d'Utrecht. = Son fils J. -Louis, négociateur et magistrat; Luxembourg 1687-1749. Il fut ambassadeur à Borne sous le duc Léopold, et négociateur du traité de Vienne pour le duc François.
BOURDA1SIÈRE (Babou de la), nom d'une famille de Touraine qui a produit plusieurs personnages import an ts.=jEAN, lieutenant-général de cavalerie sous Mayenne, tué à la journée d'Arqués 1589 .— Sa sœui Françoise épousa Antoine d'Estrées , et fut mère de Gabrielle d'Estrées, maîtresse de Henri IV. — Isabelle, sœur de la précédente, fut mère du cardinal de Sourdis et de Henri, archevêque de Bordeaux. Elle avait épousé François d liscoubleau , marquis de Sourdis. ~ Marie, sœur de la précédente, eut de Cl. de Beauvilliers Marie de Beauvilliers, abbesse de Montmartre, qui fut aimée de Henri IV.
BOURDALOUE (L.) , jésuite , célèbre prédicateur; Bourges 1632-1704. — Il vint à Paris (1669), y obtint un succès prodigieux et fut dix fois chargé de prêcher le carême ou l'avent devant la cour. Lors de la révocation de l'édit de Nantes , il fut envoyé dans le Languedoc pour y tra\ ailler à la conversion des protestants 1 1686). Bourdaloue est regardé comme le réformateur de la chaire et comme le fondateur de l'éloquence chrétienne en France. Moins brillant que Massillon , il lui est supérieur paivla force du raisonnement et la solidité des preuves. — On a recueilli ses Sermons et ses OEuores diverses en 14 vol. in-8°, Paris, 1707, souvent réimprimés.
BOURDEILLES (Hélie de) , théolog. , cardinal , archevêque de Tours, 1410-1484. — Defensorium concordatorum, in-4°.
BOURDELIN (Cl.), chimiste, membre de l'Acad. des sciences ; Villefranche (Lyonnais) 1621-1699. Il n'a publié aucun ouvrage. — Son fils Claude, médecin de la duchesse de Bourgogne, membre de l'Acad. des sciences ; Senlis (Ile-de-France) 1667- 1711. Il n'a rien laissé. — François, frère du précédent, membre de l'Académ. des inscriptions , 1668-1717. — Description de quelques anciens monuments dans les Mémoires de L'Académ. — Son fils L. -Claude , chimiste, médecin de Mesdames, membre de l'Acad. des sciences, 1695-1777.
BOURDELOT (J.) , littérat., helléniste , maître des requêtes de Marie de Médicis , m. 1638. — Edition d'Héliodore; Notes sur Lucien et Pétrone.
— Son ueveu Bourdelot (P. Michon, dit l'Abbé), naturaliste, médecin du roi ; Sens 1610-1685. — Recherches sut la vipère.
BOURDIC-VIOT ( Ma. -Anne-Henriette Payan de l'Etang), femme poète; Dresde 1746-1802. — Elorje de Montaigne ; Ode au silence.
BOURDIGNÉ (de), poète du 15e siècle, n. Anjou. Il était prêtre. — Légende de maître Pierre t'aifeu, écolier d'Angers , 1532, in-4u goth. — Son frère Jean, historien, chanoine d'Angers, m. 15 i5.
— Annales et chroniques de l'Anjou et du Maine , in-f°.
BOURDIN (Maurice), anti-pape, archevêque c!a Braga, n. Limousin, m. 1212. Il fut élu pape sous le nom de Grégoire VIII, chassa de Rome Gélase II, fut emprisonné par Calixte II (1218), et m. captif à Fumone.
BOURDIN (Gille) , juriscons ., helléniste; Paris 1517-1570.
BOURDIN (Ja.) , secrétaire d'état sous Henri II, François II et Charles IX, m. 1597. Il rédigea les mémoires et les instructions pour soutenir les droits de l'Eglise gallicane au concile de Trente, et fut
BOURDIN. — BOURRIENNE
employé aux négociations de Troyes (1554) pour la conclusion de la paix avec l'Angleterre.
BOURDIN (M.K sculpteur français du 15° siècle. Il était n. à Orléans..
BOURDON (Séb.), l'un des plus célèbres peintres de l'école française, graveur, recteur de l'Académ. de peinture; Montpellier 1616-1671. Il n'eut pour maîtres que son père, mauvais peintre sur verre, et un autre artiste de Paris. A 18 ans, il se rendit en Italie, revint en France au bout de trois ans ; alla ( 1652 ) en Suède , où Christine le nomma son premier peintre, et revint dans sa patrie après l'abdication de la reine. — Martyre de saint Pierre, 2 Saintes Familles ; Sacrifice de Noé ; le Christ et les Enfants ; Descente de croix; Jules César au tombeau d' Alexandre ; Bohémiens ; son Portrait ; Décollation de saint Protais (Mus. roy.).
BOURDON (Aimé), médecin, anatomiste ; Cambrai 1638-1706. — Tables anatomiques, in-f°.
BOURDON DE SIGRAIS (Cl.-Gu.) , littérat. , membre de PAcadém. des inscriptions; Arlay (Franche-Comté) 1715-1791. — Considérations sur l'esprit militaire des Gaulois , des Germains , des François sous Clovis, 3 vol.
BOURDON (F.-L.), dit Bourdon de l'Oise, procureur au parlement de Paris, combattit à la journée du 10 août, fut député de l'Oise à la Convention et envoyé en mission en Vendée ; de retour à l'assemblée, il contribua successivement à renverser Danton et Robespierre , devint membre du conseil des Cinq-Cents , se déclara contre le Directoire et fit rapporter la loi qui bannissait tous les nobles. Il fut déporté au 18 fructidor (1797) et m. à Sinnamary peu de temps après son arrivée.
BOURDON DE LA CROSNIERE (Léo.-J.-Jo.) , plus connu sous le nom de Léonard Bourdon, conventionnel , littérat., n. Longny (Perche) 1758, m. dans les premières années de la Restauration. Il fut envoyé à la Convention par le déparlement du Loiret, vota la mort de Louis XVI, contribua à la révolution du 9 thermidor, et prit une part active à la journée du 12 germinal (1795), après laquelle il fut arrêté, puis relâché. Il fit ensuite partie du conseil des Cinq-Cents.
BOURDOT DE RICHEBOURG (C.-Ant.) , juriscons., m. 1735. — Nouveau coutumier général , 4 vol. in-f°.
BOURG (Anne du), conseiller-clerc au parlement de Paris ; Riom 1521-1559. Il fut pendu puis brûlé comme hérétique pour avoir défendu les réformés et attaqué violemment le catholicisme dans une séance du parlement où Henri II était venu en personne solliciter des mesures de rigueur contre les calvinistes.
BOURG (Eléonore-Ma. du Maine, comte du), maréchal de France, 1655-1739. Il fut nommé commandant en chef de l'armée du Rhin (1709), et défit les Impériaux à Rinnetsheim.
BOURGELAT (Cl ), fondateur de la première école vétérinaire de France; Lyon 1712-1779. — Eléments de l'art vétérinaire -, Eléments d'hippiatrique, 5 vol. ; Traité de la conformation du cheval.
BOURGEOIS (Domin.-F.), mécanicien; Chàtelblanc (Franche-Comté) 1698-1781. Il fut inventeur des lampes à réverbère (1744) et fit plusieurs découvertes utiles dont il se laissa enlever l'honneur ; appelé en Russie par Catherine, il construisit un (fanal pour éclairer l'entrée du port de Saint-Pétersbourg (1781), et revint mourir de misère à Paris.
BOURGEOIS (F.), jésuite , directeur de la mission française de Pékin, n. Lorraine 1740. — On a de lui un assez grand nombre de lettres dans les Lettres édifiantes et dans les Mémoires sur les Chinois.
BOURGEOIS (C.-Gu.-Al.), peintre; Amiens 1759- 1832. Il fie d'utiles découvertes relatives à la partie chimique de la peinture. — Manuel d'optique expérimentale.
BOURGEOIS DE CIIASTENET, écrivain du 18» siècle. — Histoire du concile de Constance; Abrégé de l'histoire de France.
BOURGES (J-. de), médecin do Charles VIII et de Louis XII, n. Dreux dans lo 15e siècle, a laissé une traduction française du traité d'IIippocrate , De nalura humana. z= Son fils Louis, médecin de Louis XII, de François Ier et de Henri II; Blois 1482-1556. = Simon, de la même famille, médecin de Charles IX, m. 1566.
BOURGOGNE (L. duc de), petit-fils de Louis XIV, père de Louis XV ; Versailles 1682-1712. Il eut pour précepteur Fénelon, qui composa pour lui ses Fables et son Tèlémaque. Il fut battu dans la campagne do Flandre qu'il fit avec Vendôme (1708), et, peu de mois apres son père, mourut de la petite vérole, qui, six jours avant sa mort, enleva sa femme, Adélaïde de Savoie , et vingt jours plus tard son fils aîné , le duc de Bretagne.
BOURGOIN (Edm.), prieur des Jacobins de Paris pendant la Ligue, fit dans ses sermons le panégyrique de Jacques Clément, prit les armes contre Henri IV, et fut écartelé 1590.
BOURGOIN ( Thérèse ), actrice du Théâtre-Français, moins célèbre par ses talents que par sa beauté et ses galanteries ; Paris 1781-1833.
BOURGOING (F.), 3e général des oratoriens; Paris 1585-1662. Il fut disciple et coopérateur du cardinal Bérulle, dont il publia les OEuvres. — Vérités et excellences de Jésus-Christ.
BOURGOING (J.-F., baron de), littérat., diplomate; Nevers 1748-1811. Il fut ministre plénipotentiaire en Saxe (1787), à Madrid (1792), en Danemark (1800), en Suède (1801), en Saxe (1807). — Tableau de l'Espagne moderne , 3 vol. in-8° ; Mémoires historiques sur Pie VI.
BOURGUET (L.), naturaliste; n. Nîmes 1C78. Il professa la philosophie et les mathématiques à Neufchàtel ( Suisse), où il m. 1742. — Dissert, sur les pierres figurées ; Lettres philosophiques ; Traité des pétrifications, in-4°.
BOURGUEVILLE ( C. de), littérat., antiquaire, lieut.-gén. du bailliage de Caen ; 1504-1593. — iiecherches et antiquités de la Neustrie, in-4°.
BOURGUIGNON-DUMOLARD (Cl. -Séb.), homme d'état, jurisconsulte; Vif (Dauphiné) 176(j-1829. Il précéda Foucher au ministère de la police sous le Directoire. — De la Magistrature en France, considérée dans ce qu'elle fut et ce qu'elle doit être; Dict. raisonné des lois pénales de France,
BOURGUIGNON. Voy. Courtois.
BOURIGNON (Antoinette), visionnaire; Lille 1616, Franeker 1680. Elle forma la secte des bourignonistes, qui se répandit en Hollande et en Ecosse, où elle fut combattue par Cockburn. — Le théologien Poiret a essayé de réduire en système les rêveries de cette enthousiaste, dans son Economie de la nature, 21 vol. in-8°.
BOURIGNON ( F.-Ma. ) , antiquaire , littérateur ; Saintes 1755-1796. — B.echerches sur les antiquités de Saintes, in-4°.
BOURKE (Edm., comte de), diplomate au service du Danemark; Sainte-Croix (Antilles) 1761-1821.— Il négocia et signa à Kiel , le 15 janvier 1814, le traité par lequel la Nonége fut cédée à la Suède.
BOURLIER (F.), peintre et grav. français, élève de Eoullongne; n. 1672.
BOURN ( Vinc. ) , poète latin ; n. Angleterre, m.
BOURNON (J.-L., comte de), savant minéralogiste; Metz 1751-1825.
BOUROTTE (dom F.-N.), bénédictin de la con grégation de Saint-Maur, érudit ; m. Paris 1710.
BOURRÉE (Edme-Bern.), oratorien, prédicateur; Dijon 1652-1722. — Sermons, 17 vol.; Homélies et Panégyriques.
BOURRIENNE ( L.-Ant. Fauvelet de), homme d'état , diplomate ; Sens 1769-182L Secrétaire de Napoléon, dont il avait été le condisciple et l'ami
BOURRIT.
BOWER
a l'école de Brienne, il fut successivement ministre plénipotentiaire à Hambourg (1804), préfet de police et ministre d'état sous Louis XVIII (1814). Il m. fou.— On a de lui des Mémoires rédigés par Villemarest, 10 vol. in-8°.
BOURRIT ( Marc-Théod. ), naturaliste; Genève 1739-1819. — Vallées de cj lace de la chaîne des Alpes, 3 v. in-8" ; Glacières de Savoie; Cols des Alpes.
BOURRU (Edme-Cl.), médecin; Paris 1737-1823.
BOURSA1NT (P.-L. ), conseiller d'état, membre du conseil de l'amirauté; St-Malo 1781-1833. Il légua par son testament 100 000 fr. à l'hôpital de St-Malo pour l'établissement de douze lits de matelots.
BOURSAULT (Edme), littérat. et auteur dramatique ; Mnssy-1'Evêque ( Bourgogne ) 1638-1701. — Théâtre, 3 vol. in-12; Ne pas croire ce qu'on voit, 2 vol., etc. Il rédigea pendant quelque temps une gazette en vers qui eut le plus grand succès ; elle fut supprimée, parce qu'il y avait plaisanté un capucin.
BOURSIER (Laur.-F.J, docteur de Sorbonne, controversiste ; Ecouen ( Ue-de-Franc ■) 1679-1749. ■ — Ii publia un ouvrage, Y Action de Dieu sur les créatures, qui fit grand bruit et fut réfuté par Datertre et Malebranche (1713). Ardent défenseur des appelants de la bulle Uniqenitus, il fut exilé (1735).
BOURZEIS (Amable de), théolog., membre de l'Acad. franç. et de l'Acad. des inscriptions; Riom (Auvergne) 1606-1672.
BOUSCAL (Guyon Goéiun de), auteur dramatique du 17e siècle, n. Languedoc. — Mort de Brutus, Mort d' Agis, Cléomène, tragédies : Don Quichotte, en deux comédies.
BOUSMARD (A. de), ingénieur, servit d'abord dans les armées de la république, contribua à la reddition de Verdun aux ennemis (l~92l, puisse rendit en Prusse, où il fut nommé major-général. Il fut tué au siège de Dantzig ( 1807 ). — Essai général de fortifications d'attaque et de défense des places, 4 vol in-4°, 1797-1803.
BOUSSAC (J. de Brosse, maréchal de), chambellan de Charles VII, maréchal de France, n. 1375, m. 1433. Il tua Camus de Beaulieu, favori du roi, par- ordre de Richemont, qui ne put empêcher son exil; et se distingua ensuite au siège d'Orléans et à la bataille de Patai (1429).
BOUSSAKD (Geof.j, théolog., canoniste; le Mans 1439-1522. — De Continentia sacerdotum; Interprctatio in septem Psalmos pœnitentiales.
BOUSSEAU (Ja.), sculpteur, élève de Nicolas Coustou; Chavaignes (Poitou) 1681, Madrid 1740. Il fut nommé premier sculpteur du roi d'Espagne. — La Religion ( Versailles) ; Grand-autel de la cathédrale (Rouen) , Jésus-Christ donnant les clefs à saint Pierre, bas-relief, et Si Maurice et St Louis (Notre-Dame de Paris). On voit à Madrid plusieurs ouvrages de cet artiste distingué.
BOUSSET J.-B. du), maître de musique de la chapelle du roi ; Dijon 1662-1725.-7 Recueil d'airs.
BOUSSUET (F.), médecin, poète latin; Seurre (Bourgogne) 1520-1572.
BOUSYRY, poète arabe, n. 1211 de J.-C. — 11 est auteur de plusieurs poèmes en l'honneur de Mahomet: Bordah (manteau), édit. arabe-latine, 1771, in- 4°.
BOUT (P.), peintre, graveur, n. Bruxelles 1660. ■—lia fait les figures des paysages de Boudewins et et a gra^é plusieurs morceaux de sa composition.
BOUTARD (F.), poète latin, membre de l'Acad. des inscriptions ; Troyes 1644-1729.
BOUTARD (J.-H.-Bon Marquis-), littérat.; Paris 1771-1833. — Dictionnaire des arts du dessin.
BOUTARIC (F. de), jurisc; Figeac (Quercy) 1672-17:53. — Ordonnances en matières civiles, 2 vol. in-4°.
BOUTEROUE (Cl.), numismate, n. Paris, m. 1680. > — Recherches sur les monnaies de France, 1666, in-f.
BOUTERWECK (Fréd.), philosophe, littérateur et poète allemand ; Goslar (Hanovre) 1760-1828: professeur de philosophie à Gœttingue (1797), esprit distingué , habile metteur en œuvre plutôt que créateur, il s'attacha d'abord à la philosophie de Kant ; puis il s'en sépara pour construire un système nouveau dans lequel il se rapproche de Jacobi, système qu'il refondit à plusieurs reprises sans grand succès. — Idée d'une apodictique universelle, 1799, in-8° ; Eléments de la philosophie spéculative, 1800,in-8°; ^Esthétique, 1824, in-4»; Manuel des sciences philosophiques, 182J ; Histoire de la poésie et de l'éloquence, chez les peuples modernes, 1819, 12 vol. in-8°, travail excellent, le meilleur de Bouterweek.
BOUTEVILLE (F. de Montmorency, comte de), célèbre duelliste, père du maréchal de Luxembourg, fut condamné à mort pour s'être battu en duel en plein jour sur la place Royale. Il fut exécuté en
BOUTE VILLE-DUMETZ (L. Cuilain) , jurisc, homme d'état ; Péronne 1745-1821. Il fut député aux états-généraux, commissaire du Directoire en Belgique, membre du conseil des Anciens et du tribunal. Il a pris une grande part à la rédaction du Code civil.
BOUTHSL1ER (Cl. Le), secrétaire d'état, surintendant des finances sous Richelieu, m. 1655. sz Léon, son fils, comte de Chavigny, secrétaire d'état, plénipotentiaire en Hollande, membre du conseil de régence, m. 1652.
BOUT1ERES (GuiGYEs-GuiFFREY de), lieutenantgénéral pour le roi en Piémont, se distingua dans les guerres d'Italie, défendit Marseille contre (.harles-Quint et le connétable de Bourbon, devint gouverneur-général de Turin qu'il sauva deux fois (1537 et 1543)* et contribua puissamment au gain de la bataille de Cérisoles (1544).
BOUTON (F.), jésuite, théolog., missionnaire au Levant; Chamblay (Franche-Comté) 1578-1628.
BOUTRAYS (Raoul), histor., poète latin; Châteaudun (Orléanais) 1552-1630.
BOUVARD (C), premier méd. de Louis XIII; Montoire (Vendomois) 1572-1658.
BOUVARD (F.), compositeur, n. Paris, m. 1738. -—Méduse ; Cassandre ; l'Ecole de Mars,
BOUVARD ( M.-P. ), membre de l'Acad. de« sciences, médecin; Chartres 1717-1787.
BOUVET (Joach.), jésuite français; le Mans 1660, Pékin 1732. Il fut l'un des six premiers premiers missionnaires mathématiciens que Louis XIV envoya en Chine (1685). — Relations de voyages; Etat présent de la Chine ; Vie de Kang-hi.
BOUVOT (Tobie), jurisc; Chàlon-sur-Saône 1558-
BOUZONIÉ (J.) , jésuite, écrivain ascétique, poète latin; Bordeaux 1646-1726.
BOVA (Mariauo), grav. italien, élève de Bartolozzi, m. 1758.
BOVADILLA (F. de), commandeur de Calatrava, m. 1502. Envoyé à Hispaniola (1500), par Ferdinand, pour examiner la conduite de Christophe Colomb, il fit embarquer celui-ci pour l'Espagne. Sa mauvaise administration ne tarda pas à le faire rappeler.
BOVADILLA (Jér. de), peintre espagnol, de l'école de Zurbaran; n. 162J.
BOVERIUS (Zach.), capucin, érudit ; Saluce (Piémont) 1568-1638. — Histoire des Capucins, 2 vol in-f°.
BOWDîCIÏ (Th. -Ed.), voyageur et naturaliste anglais; Bristol 1790, Sénégal 1824. C'est lui qui a fait connaître ;« l'Europe le pays des Aschanties. — Relation de son voyage, 1819, in-4°; Excursions à Madère et à Porto-Santo ; Cartes d'Afrique.
BOWDLER (Th.), littérat. anglais , Ashley 1754- 1825 — Shakspeare de famille, 10 vol. in-8°.
BOWER (Archibald) , histor. écossais; Dundee 1686-1766. — Histoire des papes.
BOWLES
BRA.BANT.
BOWLES (Gu.), naturaliste, Irlande 1720-1780.
— Introduction à l'Histoire naturelle d'Espagne , in - 4°.
BOWYER (Gu.), imprimeur anglais; Londres 1699-1777. — Histoire de l'imprimerie ; édition des œuures de Selden, 3 vol. in-f°.
BOXHORIV (Marc-Zuevius), liistor. , poète latin, philologue; Berg-op-Zoom (Hollande) 1612-1653. Poemala ; Originum Gallicarum liber, rare et estimé, 1 vol. in-4°.
BOY (P.) , habile orfèvre et peintre sur émail, m. Dusseldorf 1717. — Ciboire de la cathédrale de Trêves. =r Adrien-Simon , son fils , chirurgien en chef de l'armée du Rhin, m. 1795. — On lui doit le célèbre chant : Veillons au salue de l'Empire.
BOYCE (Gu.), compositeur; Londres 1710-1779. Sa collection de musique d'église, tirée des anciens maîtres , est estimée. — Les morceaux les plus remarquables qu'il a composas sont : La Sérénade de Salomon ; la Lyre britannique ; la Loterie du berger.
BOYD (R.-B.) , chef d'une famille noble écossaise , régent pendant la minorité de Jacques III , m. 1470. — Il visait à affermir sa puissance et à marier son fils avec la sœur dujeune roi, lorsqu'il fut dépouillé de sa dignité par Jacques , qui n'attendit pas sa majorité pour régner.
BOYD (H.) , littérat. anglais du 18e siècle. — Traduction du Dante. C'est la première traduction de ce poète qui ait paru en vers anglais.
BOYDELL (J.), artiste anglais, 1730-180&.— ïl se ruina en fondant la Galerie de Shakspeare, célèbre école de peinture en Angleterre. Il la mit ensuite en loterie lorsqu'il se trouva sans ressources.
BOYÉ (J.) , philosophe; Copenhague 175(3-1830. Réfutation de la philosophie critique de Kant.
BOYER (Cl.), auteur dramatique, membre de l'Académ. française; Alby 1618-l(i98. — On a de lui 23 pièces, entre autres Judith, tragédie ridiculisée par une épigramme de Racine.
BOYER (J.-B., marquis d'AitGuiLLE), conseiller au parlement de Provence, artiste et antiquaire; Aix 1640-1709. — Sa riche collection de tableaux a été gravée par Coelmans et S. Barras.
BOYER lAbel), histor., lexicographe; Castres (Languedoc) 16)4-1729. — Dictionnaire anglaisfrançais; Grammaire anglaise.
BOYER (J.-F.) , théatin , évêque de Mirepoix, précepteur du dauphin, père de Louis XVI, membre de l'Académ. des inscriptions; Paris 1675-1755.
— Le théatin Boyer est connu seulement par les sarcasmes dont Voltaire l'a accablé.
BOYER (M.), peintre, membre de l'Académ. de peinture, n. Puy, m. 1791.
BO YER-FONFREDE (J.-B.), député de la Gironde à la Législative et à la Convention ; Bordeaux 1766, m. sur l'échafaud 1793.
BOYER (Alexis , baron) , l'un des plus grands chirurgiens du siècle, élève de Dessault, professeur de clinique à la faculté de Paris, membre de l'Académ. des Sciences; Uzerche (Limousin) 1760- 18 33. — Traité d'anatomie , 4 vol. in-8° ; Traité des maladies chirurgicales, Il vol. in-8°.
BOYLE (R.), célèbre philosophe et chimiste ; Lisunore (Irlande) 1626-1671. On lui doit le perfectionnement de la machine pneumatique,' la connaissance de l'absorption de l'air dans la combustion et de l'augmentation de poids des chaux métalliques. Il fut ardent défenseur de la religion, et fonda, par son testament, des cours publics sur les principales vérités théologiques. — Expériences sur le ressort de l'air ; Traité des causes finales ; le Chimiste sceptique ; Utilité de la physique expérimentale ; Ouvra/es de théologie.zzSon frère Roger, littéral., servit avec distinction sous Charles Ier , Cromwell et Charles II , et réduisit les Irlandais révoltés , 1621-1679. = Charles, fils du précédent, comte d'Orrery, littérat., homme de guerre, 1676-1731.
— Edition de Phalaris. C'est de son nom qu'on a
appelé orrery une machine astronomique que lui avait dédiée le célèbre Graham.
BOYLSTOX (Zardiel), médecin ; Brookline (Massachusets) 1680-1766. Il introduisit en Amérique l'inoculation de la petite vérole.
ROYJl (M.), jésuite polonais, missionnaire aux Indes et en Chine, m. 1659. — Flora sinensis ; traduction du Wang- Chotio. Ce dernier ouvrage fut volé par Clerget , qui le publia sous son nom à Francfort, 1082.
BOYSE (J.) , théolog.; Nettlestead (Angleterre) 1560-1643. Il fut un des théologiens choisis par Jacques Ier pour la révision de la Bible. — Boyse (Sam.), poète et littérat. anglais, 1708-1749.
BOYSEAU (P. de) , marquis de Chàteaufort, général espagnol ; Namur 1659-1740. Il se distingua àOudenarde (1708) et àMalplaquet (1709), passa en Espagne (1710), se trouva à la bataille de Saragosse et au siège de Barcelone, et prit ensuite part à l'expédition de Majorque (1715) ainsi qu'à la prise d'Oran (1732).
BOYSEN (Fréd.-Eberhard), orientaliste, histor.; Halberstadt (Prusse) 172J-1800. — Traduction du Koran ; Histoire ancienne , 10 vol. ; Monumenta inedita rerum Germa» icarum, in-4°.
BOYVE (J.-F.), juriscons. et histor. suisse du 18e siècle. — Remarques sur les lois du pays de Vaud, 2 vol. in-4°.
BOYVIWf (René), graveur; Angers 1530, Rome 1598. Agar et Ismael ; Historia Jasonis , suite de 26 planches, in-f° ; le Triomphe des vertus ; François Ier ; Clément Marot.
BOZE (Cl. Gros de) , savant antiquaire et numismate, membre de l'Académ. des inscriptions et de l'Académ. française; Lyon 1680-1753. Il fut nommé, garde du cabinet des médailles (1719), et forma l'abbé Barthélémy. — Il a publié les 15 premiers volumes des Mémoires de l'Académ. des inscriptions et de nombreuses dissertations archéologiques.
BOZE (Jo.), peintre, 1746-1826. Il obtint, sous le ministère de Brienne, le titre de peintre breveté de la guerre. On a de lui un portrait de Louis XVI.
BOZIO (Th.), prêtre de l'Oratoire d'Italie, écrivain ecclésiastique ; Cubbio (Etats de l'Eglise) 1548-1610.— De Signis Ecclesicc, 2 vol. in-f° ; De antiquo et novo Italiœ statu.
BRABAIVT (ducs de), Godefroi-le-Barbu ou le Grand, comte de Louvain, duc de la Basse-Lorraine, marquis d'Anvers (1106), est considéré comme la tige des ducs héréditaires de Brabant. Il m. 114).
— Il eut pour successeurs : rzr Godefroi II, dit le Jeune, m. 1143. =: Godefroi III, fils du précédent, m. 1190. =z Henri Ier, dit le Guerroytur, fils'du précédent, se rendit en Palestine (1197), fit ensuite la guerre aux comtes de Gueldre et de Hollande, maria sa fille avec l'empereur Olhon IV, et se sauva avec lui après le désastre de Bouvines; m. 1235.= Henri II, dit le Magnanime, fils du pré» cèdent, abolit la main-morte dans ses états, m. 1248.
— Henri III. dit le Débonnaire, fils du précédent, contribua puissamment à placer sur le trône impérial (1250) Guillaume de Hollande, son parent; m. 1261. == Iean Ier , dit le Victorieux , second fils de Henri III, épousa Marguerite , fille de saint Louis, vint en France défendre sa sœur Marie contre Pierre La Brosse, qu'il fit pendre; puis, de retour dans ses états, s'empara du duché de Limbourg. Il m. 1294.=tJean II, dil/e Pacifique, fils et successeur du précédent, m. 1312. Il établit le conseil souverain de Brabant. rz. Jean III, dit le Triomphant , fils de Jean II, 1296-1355. Il obtint de l'empereur Charles IV la fameuse Bulle d'Or qui assurait à ses sujets leurs juges naturels. =z Jeanne, fille du précédent, fut mariée successivement à Guillaume III, comte de Hollande et de Hainaut, puis (1347) àWenceslas,duc de Luxembourg. Elle fit (1404) donation de toutes ses terres à sa -nièce Marguerite, comtesse de Flandre et duchesse douairière de Bourgogne , e»
BRACCI.—
BRANCATO.
m. HOC— Antoine, 2e fils de Philippe-le-IIardi, duc de Bourgogne , et de Marguerite, tué à Azincourl 1415. zr: Jean IV, fils du précédent. Il épousa (1418) Jacqueline, comtesse de Hollande et de Hainaut, qui, ayant épousé, du vivant de son mari, Humplnoi, duc de Glocester, fut cause d'une longue guerre civile à laquelle, du reste, Jean ne prit aucune part. Il m. 1427. = Philippe 1er, comte de Saint-Pol, hère du précédent, mj sans enfant 1430. Après sa mort, Philippe-Ie-Bon , duc de Bourgogne, fut reconnu duc de Brabant.
BRACCI (l'abbé Domin .-Augustin) , savant archéologue; Florence 1717-1792. — Commentaria de antiquis sculptoribus qui sua nom'ina inciderunt in gemmis et cameis.
BRACCIO DE MONTONE, condottiere italien; Pérouse 1368-1424. Il servit différents princes italiens, combattit C. Malateste et Sforze, s'empara de Pérouse (1416) et fut un instant maître de Rome (1417). Il m. devant Aquila.
BRACCIOLINI (F.), poète italien, secrétaire des Parberini ; Pistoia 1566-1645. — La Croce racjfuisiaia, canti XV; il Scherno degli dei.
BRACHMANN (Louise), femme poète; Rochlitz {Saxe) 1777-1822.
BRACtŒNBURG (R.), peintre hollandais, 1650- 1702. — Pat/sans qui s'amusent (Mus. d'Amsterdam).
BRADFORD (J.), théolog. et réformateur protestant, condamné à mort sous la reine Marie, exécuté
BRADLEY (Ja.), savant astronome anglais, directeur de l'observatoire de Greenwich ; Shireborn 1692-1762. — On lui doit les deux grandes découvertes de l'aberration de la lumière (1727) et de la nutation de la terre (1747). — Observations astronomiques.
BRADLEY (Rich.), botaniste anglais, m. 1732.
— Planton succulentœ décades V ; Traité d'agriculture.
BRADWARDIN (Th.), surnommé le Docteur profond, théolog., philosophe, mathématicien, archevêque de Cantorbery ; Hartfield 1290-1349. — De causa Dei, aduersus Petagium ; Geometria speculatiua.
BRADY (R.), histor., médec. ; Norfolk 1643-1700.
— Histoire d Angleterre.
BRAGANCE (maison de). Le chef de cette maison est Alphonse, fils naturel du roi Jean Ier, qui lut fait duc de Bragance en 1142. — Elle a donné au Portugal les princes suivants : Jean IV, Alphonse VI, Pierre II, Jean V, Joseph, Marie lre, Jean VI, Pierre III ( don Pedro ), Marie II (dona Maria), Pierre II (Brésil). Les autres membres importants de cette famille sont : z=. Constantin , duc de Bragance, qui fut vice-roi des Indes ( 1557-1561 ). =i Jean, duc de Lafoens, neveu de Jean V; Lisbonne 1719-1806. Il servit dans l'armée autrichienne en qualité de volontaire, fit la guerre de Sept-Ans, et revint en Portugal à l'avènement de Marie lre. Il fonda, à Lisbonne, l'Acad. royale des sciences, dont il fut président.
BRAGELONGNE (Christ. Bern. de), géomètre,' membre de l'Acad. des sciences; Paris 1088-1 744.
— Examen des lignes de quatrième ordre, dans les Mém. de l'Acad.
BRAHAM (J.), chanteur et compositeur anglais, né de parents juifs ; Londres 1774-1834. — Brabam, dit une biographie, fut un compositeur agréable pour les Anglais. Sa Mort de Nelson est devenue populaire.
BRAHÉ (Tycho) .. célèbre astronome, n. Scauie 1546, m. Prague 1601. Il a attaché son nom à un système cosmologique qui lient le milieu entre ceux de Ptoléméo et de Copernic, et qu'il ne put faire adopter, même de son temps. Un orientaliste, M. Sédillot, a prouvé, il y a peu d'années, que l'astronome arabe Aboul-Wéi'a (v. ce nom) avait découvert dès le 10e siècle, l'inégalité lunaire conuue sous le nom de variation? dont la couiudssiuice
avait été jusqu'à présent attribuée mal-à-propos à Tycho-Brahé. Malgré son faible pour l'astrologie, et ses erreurs, celui-ci n'en reste pas moins l'un des plus grands observateurs des temps modernes. C'est en se servant de ses observations qi'e Kepler a découvert les lois des mouvements célestes.
BRAHÉ (P. comte de), tuteur de Christine et de Charles XI de Suède, pendant leur minorité, gouverneur de Finlande, m. 1680. On lui doit la fondation de plusieurs universités, et entre autres celle d'Abo en Finlande.
BRAINE (J. comte de), fils de Robert IT, comte de Dreux, trouvère du 13e siècle.
BRAINERD (David), missionnaire anglais dans l'Amérique du nord; Haddam 1718-1747. — Sa Vie, écrite par le président Edouard, est tirée de son journal. .
BRAKEL (J. van), contre-amiral hollandais, 1618- 1600. Il se distingua dans plusieurs combats où il vainquit les Anglais, et fut tué dans un engagement où Tourville mit sa flotte en déroute (1690).
BRAK.EIVBORG (Reiuier), peintre, élève de Monmers, n. Harlem 1049. — Estaminets.
BRAMANTE ( F. Lazzari ) , célèbre architecte italien: Castel-Durante ( Etats de l'Eglise) 1444- 1514. L'œuvre qui a immortalisé ce grand artiste, dont le génie se retrempait aux sources pures de l'art antique, est la basilique de St-Pierre de Rome, qu'il ne put élever que jusqu'à l'entablement. Bramante fut le maître et l'ami de Raphaël. — Cloître des Pères de la Paix , Fontaine du Trastcoère , Temple du Cloître St-Pierre (Rome).
BRAMANTINO (Barth. Suardi, dit il), peintre et architecte milanais, vers 1529.
BRAMER (Benjamin), architecte et mathématicien hessois du 17e siècle. — Guide géométrique; Geometrisches Triangular Instrument. Il attribue dans ce dernier ouvrage l'invention des logarithmes à son beau-frère T. Byrge.
BRAMER (Lé.), peintre hollandais, n. Delft 1596, — Résurrection de Lazare ; Se Pierre reniant Jésus-Christ ; Poi trail du poète Hooj't (Mus. d'Amsterdam). Il a peint un grand nombre de tableaux sur cuivre.
BRAMHALL (J.), théolog. anglican, élève de Derry ; Pontefract 1593-1662. Il fut persécuté par Cromwell, s'exila, et ne revint en Angleterre qu'au retour de Charles II.
BRANCA (J.), architecte, ingénieur, n. Rome 1570. — Manuel d'architecture.
BRANCADOR1 PER1NI (J.-B.), histor.; Sienne 1674-1711. — Chronologie des Grands-Maîtres de l'Ordre de Malte, in-fu ; ce volume est recherché à cause des portraits des grauds-maitres, au nombre deGO, gravés par Jér. Rossi sur des dessins envoyés de Malte.
BRANCALEONE DANDALO, Bolonais, comte de Casalecchio , premier podestat ou sénateur de Rome (1253), força le pape Innocent IV à reconnaître le pouvoir du peuple et m. 1258. Sa tète fut placée dans un vase précieux au haut d'une colonne de marbre.
BRAIVCAS, farniHe établie en France au 15e siècle et issue des Brancacci de Naples. Elle se divisa en deux branches. L'aînée prenait alternativement lis noms de Forcalquier-Brancas et de Céreste ; et la seconde, les noms de Lauraguais et de Villars. Les membres les plus célèbres de cette famille sont : ~ Andué, amiral do Villars. Il se jeta dans le parti de la Ligue et, après avoir cherché à faire de la Normandie une seigneurie indépendante, il livra Rouen à Sully ; quelques années plus tard il fut massacré, |15i5| par les Espagnols au siège de Doulens. z= Louis, marquis de Céreste, diplomate, maréchal de France, 1071-1750. Voy. Lacragcais.
BRANCATO (F.), jésuite sicilien, missionnaire eu Chine, où il prêcha l'Evangile pendant trente-deux ans (1639-1671); m. Canton 1071. — Ounancs U li.rji.jius en chinoij.
BRAUN
BRAND (Cbr.-IIelfgott), paysagiste; n. Francfort 169>. =z Son fils, Christian, peintre; Vienne 1722- 1705. — Bataille de Hdchklrchen ; les Quatre cléments.
BRAND (J.), littéral, anglais; Newcastle 1743- 1R;)G. — Histoire et antiquités de Newcastle ; Poésies.
BRANDANO (Ant.), moine portugais de l'ordre de Citeaux, histor. ; 1584-1637. — Il a continué la Monarquia Lusiiana, interrompue par la mort de Britlo. = Son neveu , François , m. 1G83, a publié une seconde suite à cet ouvrage précieux.
BRANDEBOURG. La maison de Brandebourg, de laquelle descend la famille royale de Prusse, eut pour tige Frédéric Ier , burgrave de Nuremberg , qui fut investi de l'électorat de Brandebourg ( 1 i 1 7 ) par l'empereur Sigismond. Il m. 1443. — Frédéuic II, son fils et son successeur, dit la Dcnt-de-Fer, vainquit Podiebrad , roi de Bohême, et abdiqua (l469) en faveur de son frère Albert ; m. 1471. = Albert , dit l' Achille et l'Ulysse, frère et successeur du précédent. Voyez Albert. Jean, dit Cicéron , fils du précédent ; n. 1455, électeur (i486) , m. I 499. =: Joachim Ier, dit Nestor, n. 1484, m. 1535. == ; Joachim II, fils du précédent, n. 1505, m. 1571. — Jean-Georges, fils du précédent, n. 1525, m. 1598. — Joachim-Frédéaic, fils du précédent, régent du duché de Brandebourg, archevêque de Mayence ; n. 1546, m. 1608. — Jean-Sigismcnd, fils du précédent, n. 1572, électeur (1608) , embrassa (1614) le protestantisme , se mit (1618) en possession du duché de Prusse après la mort d'Albéric, son beau-père, et m. 1619. ±= Georges-Guillaume, fils du précédent, n. 1595, électeur (1619) , eut beaucoup à souffrir pendant la célèbre guerre de Trente-Ans, et m. 1640. = Frédéric-Guillaume, dit le Grand-Electeur, n. 1620. Electeur (1640), conclut (1644) le traité de Wcstphalie avec la Suéde, s'allia (lb56) avec cette puissance contre la Pologne, et contribua au gain des batailles de Varsovie; signa (1657) une paix avantageuse avec le roi de Pologne, qui reconnut la souveraineté de la Prusse ; fit alliance avec le Danemark, qu'il secourut contre la Suède; se fit reconnaître (1663) souverain de la Prusse par les Etats de Kœnigsberg; se ligua (1672) avec la Hollande contre Louis XIV, dont il fut l'ennemi le plus acharné : ne déposa les armes qu'au traité de Nimègue (1678), se mit en possession (1680) de l'archevêché de Magdebourg, ouvrit un asile aux réformés chassés de France par la révocation de l'édit de Nantes, et m. 1688. « Avec peu de moyens, dit Frédéric II, il fit de grandes ehoses, se tint lui seul lieu de ministre et de général, et rendit florissant un Etat qu'il avait trouvé enseveli sous ses ruines. » r= Son fils Frédéric fut le premier roi de Prusse. Voyez Frédéric.
BRANDEL, peintre; Prague 1660-1739. — Tableaux d'église (Prague et Breslau).
BRANDENBERG (J.) , peintre suisse; Zug 1660- 1729. — Batailles.
BRANDER (G.-Fréd.), mécanicien; Ratisbonne 1713-1783. — Il a construit les premiers télescopes en Allemagne et perfectionné divers instruments.
BRAN DE S (J.-Chr.), poète dramatique, acteur; Stettin (Prusse) 1735-1799. — Comédies ; Mémoires.
BRANDÈS (Ern.), littérat., moraliste, homme d'état ; Hanovre 1758-1810. Il fut au nombre des députés chargés de conclure la capitulation (1SJ3) lors de l'occupation de l'électorat de Hanovre par les troupes françaises.
BRANDI (Hyac), peintre, élève de Lanfranc ; Gaëte (royaume de Naples) 1623-1691.
BRANDMULLER (Grég.) , peintre, élève de Lebrun ; Bàle 1661-1691. — Descente de croix ; Bataille d'Arbelles , d'après Lebrun ; Course romaine ; Baptême du Christ.
BRANDOLESE (P.) , bibliographe , littérat. ; La Canda (Etats Vénitiens) 1754-1809. — Pitture, sculture, architettuve di Padova.
BRANDOLIi\I (Aurelio), dit il Lippo, érudit flo-
rentin, m. 1496. Appelé en Hongrie par Mathias Gorvin. il professa long-temps l'éloquence à Bude.
— De Ralione senbendi libri III.
BRANDT (Séb.), dit Tilio , jurisc. , poète satirique ; Strasbourg 1454-1520. Il professa le droit à Bàle. — Narrenschi/J (vaisseau des fous), satire piquante des travers de l'époque.
BRANDT, alchimiste de Hambourg , m. 1032. Il trouva le phosphore (1699) en s'occupant de iravaux hermétiques. 11 découvrit son secret à Kunkel, qui s'en attribua le mérite.
BRANDT (Gérard), théolog. arminien, biographe ; Amsterdam 162G-Iù85. — Vie de Rut/ter; Histoire de la réforme des Pays-Bas — Son fils Gaspard, théologien , poète, histor ; 1653-1696. — llistoria vitee Jac. Arminii.
BRANDT (A.-J.), peintre hollandais ; 1788 1821.
— Table chargée de fruits et de /leurs (.Mii- . La Haye).
BRANICKI (J.-Clé.), castellan de Cracovie , général polonais; 1688-177!. Il se mit à lu lêle des confédérations formées contre Auguste II et Auguste III, et, vaincu par le parti russe, hit dépouillé de ses biens et banni (1764). Il rentra en Pologne à l'avénement de Poniatowski.
BRANICKI (F.-X. ), général polonais, d'une famille obscure, se vendit à la Russie, s'opposa à la constitution de 1791, et prépara le démembrement de la Pologne par ses trahisons. Il m. 1819.
BRANQUIER et FERD. DE BIELIORI , artistes florentins, appelés en France par Colbert, y exécutèrent divers ouvrages de marqueterie en pierres précieuses ; on en voit quelques-uns au Musée ci aux Tuileries.
BRANTOME ( P. de Bourdeilles , seigneur de), histor., littérat.; Périgord 1527-1614. Il suivit d'abord la carrière des armes , s'attacha à la cour, puis se retira clans ses terres, où il écrivit ses Mémoires. — Vies des hommes illustres et grands capitaines français , des grands capitaines étrangers , des dames illustres , des dames galantes. Ses OEuvres complètes ont été publiées en 1828 par Montmerqué et reproduites dans le Panthéon littéraire. Malgré les nombreuses anecdotes suspectes recueillies par Brantôme, ses écrits sont d'un grand intérêt pour l'histoire du 16e siècle.
BRASCHI (J.-B.), archéologue ; Césènc (Etats de l'Eglise) 1664-1727. — Memoriœ cœsenates , in-4\
BRASIDAS, général spartiate, se distingua dans la guerre du Péloponnèse , et s'empara d'Amphipolis 426 av. J.-C.; m. 422.
BRASSAVOLA (Ant.-Musa), médec. et botaniste , Ferrare 1500-1555. Il s'occupa beaucoup de l'élude des plantes, dans le but de connaître leurs propriétés médicinales. — - Examen simplicium medicamentorum; Index pour Ic-s œuvres de Galien.
BRASSICANUS (J.-Al. Kohlburger , dit), savant critique , orateur , poète latin ; Wittemberg (Prusse) 1500-1539.
BRASSONI (F.), jésuite italien, missionnaire au Canada dans le 17e siècle. — Relation, 1653.
BRATANOFSKI ( Anastase ) , prélat et prédicateur russe; Kief 1761-1806. — Sermons.
BRATHWAXTE (Rich.), poète anglais; Warcop 1588-1673. — Poèmes ; Mercurius Britannicus, tragi-comédie.
BRAULE ou BRAULION (St) , évêque de Saragoss« , hagiographe, érudit, ami de saint Isidore, dont il acheva le Traité des étymologies ; m. 6 46.
— Vie de saint Isidore , de saint Emiïien. BRAUN (G.), théolog. et géographe allemand du
17e siècle.— Theatrum urbium prœcipuar. mundi, 6 vol. in-f°.
BRAUN (J.), hébraïsant, théologien, antiquaire; Kaiserslaulern (Palatinat) 1628-1700.—- Vestilus sacerdotum hebrœorum, 2 vol. in-4°.
BRAUN (J.-Fréd. de), savant historien; léna 1722-1799. — Histoire des maisons électorales dt Saxe, 3 vol. in-4°.
BRAUN. — BRENNUS
BRAUN (H.), directeur et réformateur des écoles de la Bavière; Trossberg (Bavière) 1732-1792.
BRAUH'ER (Ad.), peintre hollandais, élève de Hols; Harlem 1608-1640. Son inconduite le fit mourir à l'hôpital. — intérieur d'une tabagie ( Mus. roy.); Paysans au cabaret (Mus. d'Amsterdam).
BRAVO { J.J, gentilhomme de Ségovie, l'un des chefs les plus intrépides de la ligue des communes contre Charles-Quint, fut pris à Villalar, condamné à mort et exéci té 1519.
BRAWE (Joach.-Gu.), poète dramat. allemand ; Weissenfels (Prusse) 1738-1758. — L'Esprit fort ; Brutus, tragédie.
ERAY ( Réginald ) , homme d'état anglais, architecte, favori de Henri VII, m. 1501. — La chapelle de Westminster a été élevée d'après ses dessins et sous sa direction, ainsi q.ue celle de Windsor.
BRAY. C'est le nom de quatre peintres hollandais : Salomon, iiarlem 1579-1664. =: Jacques , le plus connu d'entre eux, m. Ib6i. — David jouant de la harpe; Portraits des syndics de la société des peintres de Harlem ( Mus. d'Amsterdam ). — Son frère et son fils furent peintres également.
BRAY (Th.), missionnaire anglais au Maryland , fondateur d'une société pour la propagation de l'Evangile; Marton 1656-1730.
BRaYER DE BEAUREGARD, littérat., histor. ; Soissons 1770-1834.— Statistique de l'Aisne, 2 vol. in-4°.
BRÉARD (Et.), poète latin; Le Mans 1G80-1749.
BRÉBEUF ( J. de) , jésuite, missionnaire au Canada; n. Bayeux 151)3, brûlé par les sauvages 16i9. = Son neveu, Guillaume, poète, littérat.; Thorigny (Normandie) 1618-1661. 11 m. de misère. — Trad. de la Pharsale ; Lucain travesti; Entretiens solitaires; Défense de l'Eglise romaine. Malgré l'enflure habituelle de la poésie de Brébeuf , ou trouve chez lui de beaux vers et souvent une grande élévation de style.
BREBIETTE (P.), peintre, grav.; n. Mantes 159G. — Sainte-Famille (grav. d'ap. Raphaël) ; Martyre de St Georges (grav. d'ap. Pa. Véronèse).
BRÉCOURT (Gu. Marcoureau de), poète dramatique français, comédien, Hollandais d'origine -, m. 1685. Son Théâtre se compose de 6 pièces.
BREDA (J. van), peintre, élève de son père, Alexandre, paysagiste; Anvers 1683-1746.— Halte militaire (Mus. roy.); Paysage (Mus. d'Amsterdam).
BREDAEL (P. van), peintre; Anvers 1630-1689.
BREDAL ( Niels-Krog ) , poète et compositeur danois; Copenhague 1732-1778. — 4 Opéras; Trad. d'Ovide en vers danois.
BREDEN BACH ( Tilmann ) , historien , écrivain ascétique ; Kersp ( duché de Berg ) 1544-1587. — Historia belli Livonici, 1558, in-8°.
BREDEROC ( Gerbrand ), poète burlesque; Amsterdam 1585-1618.
BREDERODE (F. de), chef du parti des Hoeksen ; n. 1466, m. 1490. Il s'empara de Rotterdam par surprise ; mais assiégé par le comte d'Egmont , il fut forcé de se rendre et m. prisonnier à Dordrecht.
BREDERODE (II. comte de), patriote hollandais, se ligua avec Guillaume de Nassau et les comtes d'Egmont et de Horn contre les Espagnols; présenta à la duchesse de Parme la requête qui fut le signal de l'insurrection des Gueux, fut banni par le duc d'Allié (1567) et m. en Allemagne 1598.
BREDOYV (Gab.-God.),écriv.el érudit allemand ; Berlin 1773-1814. — - Manuel d'histoire ancienne; Biographie de Charlemagne.
BRÉE11BERG ( Bartholomé ), peintre; Utrecht 1620-1660. Cet artiste, qui a peint le plus souvent en petit, a adopté le genre dit paysages historiques ; il fut le maître de Poelenburg. — Repos de la sainte famille ; saint Jean dans le désert ; Martyre de saint Etienne; 3 vues des ruines de Rome ( Mus. roy. ) ; paysage (Mus. La Haye).
BRÉGÙET (Abralw-L.), célèbre horloger-méca-
nicien , membre de l'Institut ; Suisse 1747, Paris 1823. Il a inventé des ressorts-timbres, des cadra tures de répétition , des échappements de toutes sortes, etc., et a enrichi la science d'un grand nombre de chronomètres, de pendules astronomiques, d'horloges marines et de thermomètres métalliques. — Il descendait de réfugiés français.
BREGY (Charlotte Saumaise de Chazan, comtesse de ), écriv. et poète, dame d'honneur d'Anne d'Autriche ; Paris 1619-1693. — Lettres et poésies.
BREISLAK (Scipion) , géologue et naturaliste ; Rome 1748-1826. — Inslituzioni geologiche, 3v.in-8°.
BREITHAUPT (M.-Chr.), théolog., érudit ; Erms- Ieben ( Prusse ) 1689-1749. — Ars decifratoria siae scienlia occultas scripluras solvendi et legendi, in-8" ; c'est un des meilleurs ouvrages que nous ayons sur la stéganographie.
BREITCVGER (J.-J.), homme d'état, théologien protestant ; Zurich 1575-1645.
BRE1TUXGER (J.-J.), helléniste, érudit; Zurich 1701-1776.
BREITKOPF ( J.-Gottlob-Emm.) , imprimeur, bibliographe, érudit; Leipzig 1719-1794. Il trouva le moyen d'imprimer les ouvrages chinois en caractères mobiles. — De l'origine de l'imprimerie ; ]}c l'origine des cartes à jouer ; Sur la Bibliographie et la Bibliophilie.
BRELIIV (N.), compositeur, mécanicien et théologien^ suédois ; Vermeland 1690-1753.
BREME (L. Jo. Arborio-Gattinara, marquis de), homme d'état et lillér. italien ; Paris 1754-1828. II fut ambassadeur du roi de Sardaigneà Vienne ( 1782), ministre de l'intérieur du royaume d'Italie (1805), président du sénat (1808).
BRÉMOND (Ant.), général des dominicains, missionnaire à la Martinique; Cassis (Provence), 1692- 1755. — Bullaire de l'ordre de Saint-Dominique, 1729-40, 8 vol. in-f<».
BREMOND (F. de), physicien, traducteur, membre de l'Acad. de» sciences; Paris 1713-1742. — Traduction des Transact. philosopb, de la Soc. roy. de Londres, 4 vol. in-4u.
BRÉMOIVT (Et.), prêtre, philosophe ; Châteaudun (Dunois) 1714-1793. — De la raison dans l'homme.
BREMOIVTIER (N.-Th.), physicien et naturaliste français, inspecteur-général des ponts-et-chaussées ; 1738-1809. Il a immortalisé son nom en fixant le premier, au moyen de plantations, les dunes du golfe de Gascogne.
BREMSER (J.-God.), médec. et naturaliste allemand ; Werlheim (duel é de Bade) 1767-1827. Il s'occupa beaucoup de l'élude des vers intestinaux, et devint l'un des plus célèbres helminthologistes de l'Allemagne. — Traité zoologique et physiologique sur les vers intestinaux de l'homme, in-8° ; Icônes helminthum, in-f°,
BREIVDAN ( St ) , disciple de saint Finian, n. Irlande, m. 578. Il fonda le monastère d'Ailech en Angleterre, construisit une église aux îles Shetland, créa des écoles et bâtit des couvents en Irlande.
BREIVDEL (J.-God.), méclec. ; Witlemberg (Prusse) 1712-1758.
BRENIUS (Dan.), théolog. socinien et arminien; Harlem 1594-1664.
BREl\KMAlMV(H.),juris'.; Rotterdam 1680-1736.
BRENNEISEIV (Ennon-Rod.), jurisc, chanceliei du prince d'Ost-Frise ; Essen (Prusse rhénane) 1670- 1734. — Hist. de l'Ost-Frise, 2 vol. in-f°.
BRENAER (Elie), antiquaire suédois, numismate, peintre en miniature de la cour, 1647-1717. — The saurus nummorum sueco-gothicorum, in-4°.
BRENNER (H.), histor., bibliothécaire du roi de Suède, 1669-1732. Il accompagna un ambassadeur de Charles XI en Perse. — Relation de l'exp dition de Pierre 1er contre la Perse. On lui doit aussi un extrait latin de YHistoiie arménienne de Moïse de Khoren. Cet ouvrage n'avait pas encore été traduit.
BRENNUS, nom scus lequel les Romains et les Grecs désignèrent \ee chefs (en gauloi» brenn) dt
BRENTEL.— BREYN.
deux expéditions dirigées par les Gaulois contre l'Italie et la Grèce. Dans la première, qui eut lieu ▼ . 489 av. J.-C., les Gaulois battirent les Romains à Allia, prirent et incendièrent Rome. Dans la seconde, qui eut lieu v. 278 av. J.-C, les Gaulois pénétrèrent jusqu'aux Thermopyles, puis furent exterminés complètement devant Delphes.
BRENTEL (Fréd.), peintre en miniature, graveur, n. Strasbourg 1586. m. en Allemagne; il eut pour élève le fameux Guillaume Bawr. — Livre d'heures orné de 40 miniatures représentant les plus beaux tableaux des écoles hollandaise et flamande (Bibliothèque du roi) ; Pompes funèbres du corps de Charles III de Lorraine, en 10 planches in-f°.
BRENTZEN ou BRENTZ (J.), ihéolog., coopérateur de Luther, chef des ubiquistes , rédacteur de la Confessio wuriembergica ; Weill (Souabe) 1499-1570.
BRÉQUIGNY (L.-G. Oudard Feudrix de), érudit, histor., membre de l'Acad. française et de celle des inscript.; Granville 1716-1795. — Diplomata, chartui ad res francicas spectantia, 3 vol. in-f°. Il a travaillé à la Collection des ordonnances des rois de France et à la Table chronologique des diplômes concernant l'histoire de France. Il a, de plus, inséré de nombreux Mémoires dans le Recueil de l'Acad. des inscriptions.
BREREWOOD (Ed.), antiquaire, philologue, mathématicien anglais ; Chester 1565-1613. — De ponderibus et pretiis veterum nummorum ; Recherches sur la diversité des langues, in-4°.
BRES (J.-P.), littéral. ; Issoire (Auvergne) 1767-
BRESCE ou BRESCIA (J.-Ma. de), Brixiensis, religieux carme italien, peintre, graveur, n.v. 1460. — On cite de lui 4 estampes : 2 Vierges ; Saint Grégoire; Trajan. zzzSon frère, J. -Antoine, fut, comme lui, carme et graveur.
BRESCIANI (Ant.), graveur ; n. Parme 1710.
BRESSANI (F.-Jo. ), jésuite, missionnaire au Canada ; Rome 1612-1672. — Missions de la Nouvelle-France.
BRESSANI (Grég.) philosophe, philologue ; Trévise 1703-1771. — Modo cli filosofare.
BRET (Ant.), critique, auteur dramatique ; Dijon 1717-1792. — Commentaires sur Molière; la Double extravagance, comédie.
BRETÊCHE (de la), gentilhomme breton, majorgénéral à Madagascar, où il fut tué par les insulaires (1672). Sa mort entraîna la ruine des établissements français dans cette île.
BRETEUIL (L.-A. le Tonnelier, baron de), diplomate, ministre d'état (1789) en remplacement de Xecker; Preuilly (Touraine) 1733-1807. Il déploya peu de capacité pendant la courte durée de son ministère.
BRETEX (Ja.), trouvère lorrain du 1.3e siècle. — Les tournois de Chauvency, in-8°, 1835.
BRÉTIGNY (G. Poncet de), gouverneur de la Guiane (1643), essaya de s'affranchir du pouvoir royal et de faire de la Guiane un état indépendant ; mais il échoua dans son entreprise, et fut massacré par les sauvages, 16*5.
BRÉTISLAS Ier, dit le Guerrier et l'Achille, duc de Bohême, succéda (1037) à son père Udalric ; dévasta la Pologne (1038), défit (1041) l'empereur Henri III, conclut la paix avec lui (1042), rendit la Silésie tributaire de la Bohême, et m. 1055.
BRÉTISLAS II, fils d'Uralislas II, succéda (1093) ù son oncle Conrad Ier, et périt assassiné 1100.
BRETON (Raym.), dominicain, missionnaire en Amérique; Beaune 1609-1679.— Grammaire et Dictionnaire caraïbe.
BRETON (L.-F.), sculpteur, membre associé de rinstitut; Besançon 1731-1800. — On voyait de lui le tombeau, de la Baume à Pesme.
BRETONNEAU (F.), jésuite, prédicateur; Tours 1663-1741.
BRETON. \ 1ER (Barlh.-Jo.), avocat: Montretier (Lyonnais) 1636-1722.
BRETSCHNEIDER (H.-God. de), littéral, et diplomate ; Géra (Haute-Saxe) 1739-1810.
BKETTE VILLE (Et. Dubois, abbé de), jésuite, prédicateur; Hretteville (Normandie) ICSO-lCiSS. — Eloquence de la chaire.
BKETZNEN ( Chr. -Fréd .) , auteur dramatique, littéral.; Leipzig 1748-1807. — Son opéra de Belmont et Constance a été immortalisé par la musique de Mozart.
BREUCK (Ja. de), dit le Vieux, architecte, restaurateur de la sculpture clans les Pavs-Bas , n. Mous v. 1500.
BREUCK (J.), dit le Jeune, architecte, n. Mons 1575. — Monastère de Saint-Guilain.
BREUGHEL (P.), le Vieux, peintre hollandais ; Breughel près Breda 1510-1570. Village ; Danse de village (Mus. roy.). rz Son fils Jean, dit de Velours, peintre et graveur, élève de Goe-Kindt; Bruxelles 1568-1642. — Le Paradis terrestre ; Uranie (fig. de Van Baeleu) ; Guirlande chargée d'oiseaux ; Bataille d'Arbelles; 2 Paysages (Mus. roy.); Baptême de l Eunuque de la reine Candace ; Rencontre de Dauid et d'Abigaïl (Mus. de La Haye) ; 3 paysages , Une halte en Egypte (Mus. d'Amsterdam); les Quatre éléments ; le Paradis terrestre (palais Doria, Rome).
BREUGHEL (P.;, dit d'Enfer, peintre, irère du précédent ; Bruxelles 1567-1625. Il aimait à peindre les scènes terribles, ce qui lui valut le surnom qu'il portait. — Orphée aux Enfers (Mus. roy. ) ; Jésus-Christ délivrant les âmes du purgatoire ; le Paradis (Mus. La Haye.)
BREUGHEL (Abraham), dit le Napolitain, peintre de fleurs et de fruits ; n. Anvers 1672.
BREUNING (J.) , voyageur en Orient; Bruchenbach (Wurtemberg) 1552-1020. — Voyage en Orient, in-f0.
BREVALi (J. Durand de) , littérateur , auteur dramatique ; n. Westminster , m. 1739. — Remarques sur différentes parties de i Europe, 2 vol. in-f°.
BREVENTANO (Et.), physicien, histor.; m. Pavie 1577. — Istoria délia antichilà ; Origine di venti.
BREVES (F. Savary de), un des plus habiles négociateurs des règnes de Henri IV et de Louis XIIÏ, voyageur, orientaliste; 1560-1628. Ambas adeur de la France auprès de la Porte, il resta 22 ans en Orient. Il fit conclure ( 1604 ) un traité de commerce important entre Henri IV et Amurat. — Relations des voyages ; Discours abrégé des asseurez moyens d anéantir et vaincre la monarchie des princes ottomans ; Discours sur V alliance qu'a le roi avmc le grand seigneur. Il fit graver à Borne , par le plus habile artiste, des caractères orientaux avec lesquels on imprima dans celle ville et à Paris divers ouvrages en langues orientales. Ces caractères, acquis pour le compte du roi de France, furent égarés pendant près d'un siècle, et ne furent retrouvé!! que par De Guignes. »
BREVIO (J.) , littérateur; Venise 1480-1551. — Rime, Novelle. Parmi ses nouvelles se trouve celle de Belphégor, qu'on a attribuée sans fondement à Machiavel.
BREWER (Ant.), auteur dramatique anglais, contemporain de Jacques 1er. — On a de lui six pièces dramatiques dont l'une a pour titre : Linçfua, ou les cinq sens.
BREYDEL (G.), peintre, surnommé le Chevalier; Anvers 1677-1744. = Son frère, François, peintre ; 1679-1750. — Carnavals.
BREYDENBACH ( Bern. de ) , doyen de l'église de Mayence, voyageur en Terre-Sainte au 15e siècle. — Peregvinatio Hierosolymitana, 1486, in-f°. On croit que ce livre est le premier où l'on ait imprimé un alphabet arabe.
BREYE (F.-Xav.), jurisconsulte, littérateur Pierrefort (Lorraine) 1694-1736.— Traité du retrait féodal.
BREYN (Ja.), botaniste allemand ; Dantzig 1637 1697. — Exoticarum. plantar. centuria , in-f». r;
BREZ. — BRIL.
Son fils, J. -Philippe, naturaliste, médecin ; Dantzig 1080-1764. — De fungis officinal i bus ; Histoire naturelCe de lu cociunule .
BREZ (Ja.), littérat., bistor. , professeur protestant ; Middelbourg f Hollande ) 1771-1708. — Histoire des Vuudois, 2 vol. in-8°.
BRÉZE. C'est le nom d'une ancienne famille de l'Anjou, dont le membre le plus counu est Pierre II, grand-senécbal d'Anjou , de Poitou et de Normandie. Il aida puissamment Charles VU à chasser its Anglais, et. par ordre de Louis XI , conduisit des secours à Marguerite d'Anjou. 11 fut tué à la bataille de Montlhéry 1465. — Jacques, son lils, maréchal et grand - sénéchal de Normandie, épousa (1462) Charlotte, fille naturelle de Charles VII et d'Agnès Sorel; l'ayant surprise en adultère, il la tua (1476), et m. 1494. = Louis, fils du précédent, sénéchal de Normandie , grand-veneur de France , épousa en secondes noces Diane de Poitiers , et m.
BRI AL (dom M.-J.-Jo.) , bénédictin de Saint- Maur, érudit, membre de l'Acad. des inscriptions ; Perpignan 1743-1828. — I) a publié les vol. 14 à 18 du Recueil des historiens de France, et a -.oopéré à l'Histoire littéraire de la France ainsi qu'aux Notices et extraits des manuscrits.
BRIARD (Gab.), peintre, élève de Natoire, membre de l'Acad.; Paris 1725-1777. — Herminie et les bergers; Anges tirant les âmes du purgatoire (Chapelle Ste-Marguerite , de Paris) ; l'Olympe assemblé (plafond de la salle des Banquets de Versailles).
BRICCIO (J.), écrivain et littérateur fécond; Rome 1581-1646. — Comédies ; Vies des saints ; Poésies. — Sa fille, Plautille, architecte, a construit à Rome le Palais Français (porte Saint-Pancrace j et la chapelle de Saint-Benoît , à Saint-Louis des Français.
BRICE (St), évéque de Tours, successeur de S. Martin (400), m. 444.
BRICE (Germ.), poète latin, aumônier du roi; u. Auxerre, m. 1538.
BRICE (Germain), topographe; Paris 1652-1727.
— Description de Paris, 2 vol. in-12.
BRIÇONNET (Gu.), dit Cardinal, surintendant
des finances; Tours 1445-1514. Ce fut d'après ses conseils que Charles VIII entreprit la conquête de l'Italie. Il couronna Louis XII , et présida , par son ordre, le concile convoqué à Pise contre Jules II.
— Son fils, Guillaume, évéque de Meaux, négociateur; 1471-1534.
BRIDAINE (Ja.) , célèbre missionnaire et prédicateur ; Cbusclan (Languedoc) 1701-1767. Il parcourut presque tous les villages du midi de la France, et fit jusqu à 265 missions. — On a du reste beaucoup exagéré la valeur littéraire de ses sermons, qui ne sont restés que par fragments.
BRIDA1V (C.-Ant.), statuaire, membre de l'Acad. de peinture et de sculpture; Ruvière (Bourgogne) 1730-1805. — Assomption (cathédrale de Chartres] ; Vauban, Bayard (Tuileries); Vw/cain (Luxembourg).
— Son fils et sou élève, P. Chaules statuaire ; Paris 1766-1836. — L'anonnier de l'arc du Carrousel; 12 bas-reliefs de la colonne Vendôme ; le colosse de l'Eléphant pour la place de la Bastille; Epaminondas mourant (Saint-Cloud).
BRI DEL (Sam. -Elisée de), botaniste, poète; Crassier (Suisse) 1761-1828.— Muscologia, 2 vol. in-4°; Byrolugia uniuersa, 2 vol. in 8°. Il a traduit de l'allemand en français de nombreux ouvrages de science. = Son frère, J. -Louis, orientaliste, littérateur; 1759-1821.
BRIDOUL (Toussaint), jésuite, biographe; Lille 1595-1672.
BRIDPORT (H.-Hood), vice-amiral anglais ; m. 1816. Il se distingua dans la guerre d'Amérique, occupa Toulon au nom de Louis XVII (1793), et fut plus tard chargé de protéger la descente de Quiberou (1795).
BRIE (de), auteur dramatique français ; m. 1716.
— Les Héraclide, tragédie; le Lourdaud, comédie. =: Sa femme, Catherine, actrice; m. 1716. — Elle excellait surtout dans le rôle d'Agnès de l'Ecole des femmes.
BRIE1V, souverain de l'Irlande (926-1014). Il ré-' gna 56 ans sur l'Irlande méridionale, et battit les Danois dans 49 combats. Ses descendants, qui régnèrent sous le même nom, continuèrent à gouverner l'Irlande pendant 500 ans. Le dernier d'entre eux, Denogh O'Brien, fut détrôné par Henri VIII , roi d'Angleterre ( 1543).
BRIEiVNE (maison de) , ancienne famille qui remonte au 10e siècle. L'un de ses membres, Jean, monta sur les trônes de Jérusalem et de Constantinople ; un autre, Gauthier III, fut ni titulaire de Sicile; m. 1205. = Jean, époux de l'héritière du royaume de Jérusalem, Marie, fille de Conrad de Montferrat, devint empereur de Constantinople après la mort de Pierre de Courtenay (l22y), et vainquit les Grecs et les Bulgares; m. 1237. =. Gauthier, duc ti'ulaire d'Athènes, arrière-petit-fils du roi de Sicile , ministre et général de Robert , roi de Naples, s'empara de Florence d'où il fut chassé par le peuple pour ses exactions , et vint se réfugier en France (1343); le roi Jean le nomma connétable. Il m. à la bataille de Poitiers 1356.
BRIET (Ph.), jésuite, géographe, historien, Abbeville 1001-1668. — Parallela geographiœ veteris et novee, 3 vol. in-4°; Theatrum geographicum Europee veteris, in-f" ; Annales mundi, in-f°.
BRIEUC (St), Briocus, moine delà Grande-Bretagne ; 403-502. Disciple de St Germain d'Auxerre , il fonda le monastère de la Vallée Double, qui fut l'origine de la ville de St-Brieuc.
BRIGA.(Melchior della), jésuite, mathématicien, Cesène (États de l'Eglise) 1686-1749. — Scientia eclipsium ex commercio Siiiarum illustrata , 3 vol. in-f.
BRIGATVT (Ja. le), philologue, minéralogiste; Poulrieux (Bretagne) 1720-1804. Malgré son immense érudition, il soutint un système de linguistique absurde, en rapportant tout au celtique. — Eléments de la langue des Celles ; Observations sur les langues.
BRIGATVTI (Annibal), médecin et naturaliste italien du 16e siècle ; m. Chieti (royaume de Naples). Il est le premier qui ait recueilli des notions positives sur la production de la manne et sur la manière dont elle se récolte.
BRIGANTI (Ph.), économiste , littérateur ; Gallipoli (royaume de Naples) 1725-1804.
BRIGENTI (And.), poète latin, littérateur, Agna (Padouan) 1680-1750. — Villa Burghesia , poème en 4 liv.
BRIGGS (H.) , célèbre» mathématicien anglais ; Warley-Wood 1556-1630. Il perfectionna l'invention des logarithmes , que venait de trouver Néper. — Arithmelica logarithmica.
BRIGGS (W. ) , médec. anglais ; Norwich 1650- 1704. — Ophthalmographie.
BR1GIDE (Ste) , vierge , abbesse et patronne de l'Irlande ; u. Fochard (comté d'Armagh) au 6e siècle.
BRIGITTE (Ste), fille de Berger, prince suédois; n. 1302, m. Rome 1373. Aprè; la mort de son mari, Ulf-Gudmarson, elle fonda l'abbaye de Wadsteua (1363), et visita ensuite la Terre-Sainte — On a des Révélations de sainte Brigitte , composées par son confesseur, et imprimées à Rome 1455.
BR1GLIA (J.-Bon) , peintre, n. Rome 1737.
BRIGNOLE-SALE (Ant-Ju.), sénateur, littérat. ; Gênes 1605- 16G6. — Pièces de théâtre ; Discours politiques. — J .-François , l'un de ses descendants, doge de Gênes -, 16J5-1760. Il se distingua à-la-fois comme homme d'état et comme homme de guerre , et chassa les Autrichiens du territoire génois, avec l'aide du duc de Richelieu (1746).
BRIL (Mat.), peintre; Anvers 1550-1584.= Fresques (Vatican)." Son frère et son élève, Paui, peintie } 1556-1626. Sixte V l'employa à décorer ses
BRILLAT. — BROCKMANN.
palais et les couvents d'Italie. — Pèlerins d'Emrnaùs ; Sijrinx changée en roseau (Mus. roy.) ; Paysage • Halte d'une caravane (Mus. d'Amsterdam).
BRILLAT-SAVARIN (Anthelme), célèbre gastronome ; Belley 1754-1826. — Physiologie du goût.
RRILLON (P.-Ja.), jurisc, Htlérat. ; Paris 1671- 1736. — Dictionnaire des arrêts, 6 vol. in-f°.
BRINDLEY (Ja.), célèbre ingénieur et mécanicien anglais ; Wormbili 1716-1772. — Son principal titre de gloire est le canal de Bridgewater.
lîKIiWILLIERS ( Ma.-Marg. , marquise ) , célèbre empoisonneuse , fille de Dreux d'Aubray ; mariée (1651) au marquis de Brinvilliers , elle eut pour amant un officier de cavalerie, nommé Sainte- Croix, qui lui apprit à composer des poisons avec lesquels elle lit périr successivement son père, ses deux frères et sa sœur. Elle fut jugée, condamnée à mort, décapitée et brûlée en 1676.
BRION (L.), amiral de la Colombie; Curaçao 1782-1821. Il contribua avec Bolivar à l'affranchissement de l'Amérique espagnole.
BRIOSCHI (C.) , premier astronome royal à Naples, disciple d'Oriani; 1782-1833.
BRIOSCO (And.), dit il Riccio, célèbre architecte, sculpteur, fondeur; Padoue 1460-1532. — Eglise de Sainte-Justine (Padoue).
BRIOT (N.), tailleur-général et graveur des monnaies sous Louis XIII. Il s'est immortalisé par l'invention du balancier ( 1615).
BRIOT (P.-Jo.) , conventionnel , député au conseil des Cinq-Cents, écrivain politique ; Orchamp (Franche-Comté) 1771-1827. =z Son frère, P. -François, chirurgien militaire; 1775-1826. Il servit et se distingua dans les armées de la République de 1792 à 1802. — Histoire des progrès de la chirurgie militaire en France pendant les guerres de la Révolution, 1817, in-8°.
BRIQUET ( Marg.-TJrsule-Fortunée Bernier ) , femme poète, littérat.; Niort 1782-1814. =: Hilaire- Alexandre , son mari , littérat. , érudit; Chasseneuil (Poitou) 1762-1833. — Histoire de Niort,
BRISEUX (C.-Et.) , célèbre architecte ; Baumeles-Dames (Franche-Comté) 1680-1754. — Architecture moderne, 2 vol. in-4°.
BRISSAC. Vov. Cosse.
BRISSEAU fP.) , médec. , Paris 1631-1717. — Traité de la cataracte. Il est le premier qui ait placé le siège de la cataracte dans le cristallin.
BRlSSECOP (J. de), peintre, dessinateur ; La Haye 1646-1686.
BRISSET (Roland, sieur du Sauvage], littérat. ; Tours 1560-1643. — Premier livre du théâtre tragique, traduction de Séuéque.
BRISS01V (Barnabé) , magistrat, jurisc, négociateur, premier président du parlement de Paris pendant la Ligue; n. 1531. — Il tint une conduite fort équivoque pendant la guerre civile, et fut pendu (1591 ) par ordre des Seize, qui se déliaient d'un homme attaché secrètement à l'autorité royale. — Code Henri ( 15S7 ) ; De regio Persarum principatu. — Son frère, Pierre, historien; m. 1590. — Histoire des guerres civiles ès pays de Poitou, 1578, in-8°.
BRISSOIV ( Mat.-Ja. ) , naturaliste , physicien , membre de l'Acad. des sciences; Fontenay-le-Comte (Poitou) 1723-1806. — Dictionnaire de physique, 2 vol. in-4°; Ornithologie; Traité élémentaire de physique.
BRISSOIV (P. Raym. de), voyageur en Afrique ; Moissac (Qiiercy) 1745-1820. — 11 a laissé une Relation de son naufrage et de sa captivité sur la côte d'Afrique, 1789, iu-8°.
BRISSON (Barnubé), inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées; Lyon 1777-1824. — On lui doit plusieurs canaux exécutés dans le département de l'Escaut.
BR1SSOT (P.), médecin, frontenay (Poitou) 1478- 1522. Il a été un des premiers à substituer , d»«»
son enseignement, l'explication des ouvrage* de Galien à celle des œuvres de Rhazès et d'Avicenne.
BRISSOT (Ja.-P.), célèbre orateur et écrivain politique, jurisconsulte; Ouarville (Beauce) 1764-1793. En bulle à des persécutions politiques, il avait cherché un asile en Amérique. Lorsque la révolution française éclata, il se hâta de revenir à Paris, et fut élu ( 1791) membre de l'Asseinblée-Législative, dont il fut l'un des plus brillants orateurs, et où il provoqua contre les émigrés les mesures les plus sévères. Ce fut lui qui, après le 10 août, rédigea l'adresse de l'Assemblée aux puissances étrangères. Réélu à la Convention , il fit déclarer la guerre à la Hollande et à l'Angleterre , et demanda que le jugement de Louis XVI lût renvoyé aux assemblées primaires. L'un des chsfs du parti de la Gironde, que Camilla Desmoulins, dans un de ses plus spirituels pamphlets, stigmatisa du nom de Brissotins, Brissot tomba, avec ce parti, dans les journées du 31 mai et du 2 juin 1793. Placé alors en léle de la liste des vingt-deux députés décrétés d'arrestation , il parvint d'abord à s'échapper ; arrêté sur la route de Suisse et traduit au tribunal révolutionnaire , il se défendit avec calme et mourut avec courage (31 octobre). — Théorie des lois criminelles, 1780, 2 vol. in-8° : cet ouvrage a placé Brissot au rang des plus célèbres criminalisles de son temps ; Bibliothèque philosophique du législateur, du politique, du jurisconsulte; Sur les lois criminelles, 1780, 10 vol. in-S°.
BR1TANNICO ( J.) , critique, littérat.; Brescia 1460-1518. — Commentaires sur Horace, Perse, Juvénal.
BRITANNICCS , fila de l'empereur romain Claude Ier et de Messaline, n. 42 après J.-C, m. empoisonné par Néron 55.
BRITIUS (F.) , capucin de Rennes, missionnaire dans le Levant , et orientaliste du 17e siècle. — Abrégé des annales de Baronius ; il a coopéré à la version arabe de la Bible, Borne, 1671, l vol. in-f*.
BRITO (Bern. de), célèbre histor. portugais; Almeida 1659-1717. — Monarquia lusitana , 7 vol. in-f°, avec A. et F. Brandano.
BRIZARD (J.-B.), comédien; Orléans 1721-1791. Il débuta au Théâtre-Français (1757), où il remplace le fameux Sarrazin.
BRIZARD (Gab.), généalogiste, érudit, m. 1793. Histoire généalogique de la maison de Bcaumunt, 1779, 2 vol. in-f°.
BR1ZÉ (Corn.), peintre hollandais, n. 1635. — Il excellait dans la représentation de la nature morte.
BRIZIO (F.), peintre, graveur, élève de Carra? che; Bologne 1574-1623. = Il laissa un fils, Par lippe, qui fit comme son père beaucoup de petit» tableaux dans le style du Guide, et m. 1675.
BROCARD ou BURCARD, religieux dominicain allemand, envoyé en Terre-Sainte en 1232. — Sa relation , qui est pleine d'intérêt, a été imprimée pour la première fois dans la Catena temporum, 2 vol. in-f°, 1475.
BROCARD (Ja.), célèbre visionnaire, n. Venise ou eu Piémont. Condamné dans le synode de Middelbourg et de La Rochelle (1581) , il erra dans toute l'Europe et m. Nuremberg à la fin du 16* siècle.
BROCCARIO (Arm.-Gu. de) , célèbre imprimeur espagnol du 16e siècle. Il a imprimé la fameuse Bible polyglotte d'Alcala (1514-1516).
BROCCHI (J.-B.), géologue célèbre: Bassano (roy. Lombard-Vénitien) 1772-1826. —Conchivlogia fossile subapennina, 2 vol. in-4".
BROCHARD (l'abbé M.), savant humaniste et bibliographe français, m. v. 1729.
BROCKELSBY (Rich.) , médecin ; Sommerset 1722-1797.
BROCK.ES (Barthold.-II.), poète allemand Hambourg 163J-1747.
•""^"MAKIV (F. -G.), comédien allemand;
BROCQ. — BROSSES
Gratz (Styrie) 1745-1812. On l'a surnommé le Garrick de l'Allemagne.
BROCQ (dom Théod. Talon de), religieux de Saint-Arnould de Metz , historien ; Chàlons-sur- Marne 1680-1762.— Histoire de Metz, 2 vol. in-4°.
BRODEAU (Vict.) , poète , secrétaire de François Ier et de la reine de Navarre; Tours 1470- 1540. — Louanges de J.-C, poème en vers de 10 syllabes. = Son fils Jean, critique, archéologue, 1500- 1563. — Miscellanea ; Notes sur l'Anthologie, sur Xénophon, etc.
BRODEAU (Ju.), savant juriscons. ; Tours 1585-
BRODERIC (Et.), évêque de Walzen (Hongrie), histor., m. 1541). 11 servit Louis II de Hongrie contre les Turcs, et suivit ensuite le parti de Zapol. — On lui doit une relation curieuse de la bataille de Mohatz.
BROECK (Crépin de), peintre, grav.; Anvers 1530-1601. — Création du monde, 7 pièces; la Création du monde, 9 pièces; J.-C. assis dans vn baptistère; Christ en croix; Vie de la Vierge, 19 pièces; /' Annonciation ; la Visitation ; la Nativité ; t' Adoration des mages , morceaux exécutés en clairobscur. — Sa fille Barbe, graveur, n. Anvers 1560.
— Sainte Famille , d'après son père ; Samson et Dalila; Vénus et Adonis ; Jugement dernier.
BROECK. (Elie de) , peintre de lleuis; Anvers 1657-1711.
BROEKHUISEN (j. van), poète latin et hollandais; Utrecht 1659-1707.
BROGLIE, famille originaire du Piémont, a fourni à la France plusieurs hommes illustres. — Broglie (Vict.-Maurice comte de), maréchal de France, 1639- 1727. Il se distingua à Senef et à Mulhausen. — F. -Marie, son 3e fils, duc de Broglie, maréchal de France, 1671-1745. Il se signala à Denain (17 12), commanda ensuite en Italie , gagna avec Coigny les batailles de Parme et de Guastalla ( 1734) , et m. dans l'exil. = Vict.-François , fils aîné du précédent, maréchal de France, 1718-1804. Il battit les Prussiens à Sundershausen (1758), à Berghen (1759) et à Corbach (1760). Il fut ensuite disgracié, devint (1789) minisire de la guerre, et se vit bientôt forcé d'émigrer. Il m. dans l'exil.zrC.-FRANÇOis, frère du précédent, ambassadeur en Pologne, diplomate, directeur de la correspondance secrète sous Louis XV, 1719-1781. Il avait suivi long-temps la carrière des armes et s'était fait remarquer par sa défense de Cassel (1761). — Cl. -Victor , fils de Victor-François, député aux Etats-Généraux, maréchal-de-camp à l'armée du Khin, n. 1757, m. sur l'échafaud 1794.
— Maurice-J.-Madel, son frère, évëque de Gand , 1766-1821. Ce prélat, qui se fit remarquer par son intolérance et son incapacité, fut (1817) condamné à la déportation par la cour d'assises de Bruxelles, et m. à Paris.
BROG1VI (J. Alarmet, dit le cardinal de), cardinal , fils d'un paysan de Brogni , près d'Annecy, 1342-1426. Il présida le concile de Constance (1415), et y fit déposer Benoît XIII (Pierre de Lune).
BROGNOLI (Ant.) , poète, littérat. , biographe ; Brescia 1723-1807. — Il Pregiuditio, canto ; Elogi di Bresciani.
BROME (Ricb.), auteur comique anglais, m. 1652. On a de lui 15 pièces remarquables par la régularité du plan et la'peinture des caractères.
BROME (AU, poète anglais, 1620-1666.
BROMEL (Olaûs), botaniste et médecin suédois, 1639-1705. — Chloris botanica. — Son fils Mag- Kus, numismate, 1679-1731. — Historia numismatica senatorum et magnatum Suecite.
BROMFIELD (Ed.), organiste, mécanicien anglais, 1723-1746. — On lui doit le perfectionnement de* microscopes.
BROMFIELD (Gu.), célèbre chirurgien; Londres 1712-1792. ■ — Observations sur les cas de chirurgie, 2 vol. in-8°.
BROIV ou BRONTIUS, littérat., poêle latin du 16e siècle, n. Douai.
< BRONCHORST (J.) , savant critique, mathématicien ; Nimègue 14!)i-l570. — Traduction de Ptolémée; édition de Bède.
BRONCHORST (Florent), jésuite, poêle latin; Leyde 1520-1610.
BRONCIIORST (J. van), peintre, n. Utrecht 1603.
BRONCKIIORST (P. van), peintre d'histoire; Delft 1588-1661.— Jugement de Salomon ; J.-C. au temple (Delft).
BRONGNIART ( Al. - Théod .) , architecte; Paris 1730-1813. — Il construisit à Paris les hôtels d'Osmond, de Fiascati et de Montesson, et donna les plans du collège Bourbon, du Père-Lachaise et de la Bourse.
BRONZERIO (J.-Jér.), médec. à Bovigo (roy. Lombard-Vénitien.) 1577-1630.
BRONZINO (Clir.), littér., mailre des cérémonies du cardinal Th. de Médicis, n. Marche d'Ancône 1570. — Dialogo délia dignita e nobilila délie donne,
BROAZIÎVO (Angelo Allori, dit), peintre; Florence 1502-1570. — Le Christ apparaissant à la Madeleine (Mus. roy.) ; Déposition de Croix (Florence, Mus. degli Cffizi) ; Sainte-Famille et 5 portraits (id. palais Pitti) ; Sainte Anne (Mus. de Naples).
BROOKE (H.), écriv. poète; Dublin 170G-1783. — La Beauté universelle, poème en 6 chants; Gustave Wasa, tragédie; cette pièce fut détendue par le parlement à cause des sentiments de liberté qui y sont répandus. — Le Fou de qualité, Juliette Grenville, romans.
BROOKE (Françoise Moor, mistress), littérat., m. 1789. — Rosina; Histoire de Julie de Mandeville; Poésies légères; Rosine, drame en musique.
BROOKES (Rich.), méd., naturaliste et littérat. anglais du 18e siècle. — Histoire de la Chine, de la Tartarie chinoise et de la Corée, 4 vol. in-4°.
BROOKES (Josué) , anatomiste anglais, 1761- 1833. Il fit d'excellents cours de pathologie, d'anatomie et de chirurgie, rassembla un superbe musée d'anatomie comparée et forma plusieurs savants , parmi lesquels on remarque Bell, Bennet, Anderson, Hume, Emmorson et Kost.
BROOKS (Eléaz.), général, Massachusetts 172G- 1806.11 se signala pendant la guerre de l'indépendance de 1 Amérique, à la bataille de la plaine Blanche et au combat qui eut lieu près de Stilvvater (1777).
BROOME (W.), poète et littérat. anglais, n. Chester, m. 1745.
BROSSARD (Séb. de), compositeur, maître de musique de la cathédrale de Strasbourg, savant théoricien; m. 1730. — Dictionnaire de musique; Motets; Prodromus musicalis, 2vol. in-f°.
BROSSARD, chirurgien français, m. 1770. Il s'est fait connaître par l'emploi de l'agaric pour arrêter les hémorrhagies.
BROSSE IP. de la), barbier de St Louis, chambellan et favori de Philippe-le-Hardi, accusa Marie de Brabant d'avoir empoisonné Louis, fils du roi; mais il fut lui-même accusé du crime de haute trahison, condamné à mort et pendu 1276.
BROSSE (J. de), dit le maréchal de Boussac, capi. taine français , chambellan de Charles VII , m. 1433.
BROSSE (Ja. de), architecte français du 16e et du 17e siècle. — Palais du Luxembourg ; Portail de St- Gervais (Paris) ; Temple de Charenton ; Aqueduc d'Arcueil. — Règles générales d'Architecture, 1619, in-folio.
BROSSE (Gui de la), botaniste, médecin da Louis XIII , premier intendant du Jardin-des- Pluntes (1626), n. Rouen, m. 1641. Il donna au roi le terrain où fut établi le Jardin-des-Plantes. — Descript. du Jardin des Plantes médicinales ; Recueil des plantes du Jardin-du-Roi.
BROSSELARD (Emm.) . littérat.; Paris 1761- 1837. — Traduction du Code prussien, 5 vol. in-8°.
BROSSES (C. de), premier président au parlement
BïtOSSETTE. — BRU.
de Bourgogne, savant philologue, érudit, membre de l'Acad. des inscriptions; Dijon 1706-1777. — Traité de la formation des langues; Histoire du 7« siècle de la République romaine ; Lettres sur Herculanum; Lettres historiques et critiques.
BROSSETTE (Cl.), critique, commentateur de Boileau ; Lyon 1671-1743.
BROSS1ER (Marthe), célèbre démoniaque, n. Romorantin (Sologne) 1547. Les prédicateurs de la Ligue lui firent jouer un grand rôle dans leurs déclamations.
BROTIER (Gab.), jésuite, érudit, commentateur; Tannay (.Nivernais) 1723-1789.— Editions de Tacite, de Pline, du Plularque d'Amyot.
BROUCH1ER (J.), roète latin du 16e siècle, n. Troyes.
BROUÉR1ÙS VAN NYEBEK ( Mat.), archéologue, littér.; Amsterdam 1676-1735. — Théâtre des Provinces-Unies, 2 vol. in-t° ; Antiquités des Pays- Bas, avec Lelong, 6 part. in-4°.
BROUGI1TON (Th.), savant théolog. ; Londres 1704-1774. — Bibliotheca Historico-Sacra , 2 vol. in-f°.
BROUGHTON (Gu. R.), navigateur anglais, chef de la marine britannique aux Indes orientales ; n. Glocester, m. Florence 1821. Il découvrit (1790) plusieurs îles à l'embouchure de la Colombia, et leur donna son nom. — Voyage of discovery to tlie north Pacific Océan.
BROUR1IUS1US (J.) , poète latin, critique; Amsterdam 1640-1707.
BROUSSAIS (F.-Jo.-Vict.), célèbre réformateur de la médecine en France, membre de l'Acad. des sciences morales; Saint-Malo 1772-1838. Après avoir servi comme chirurgien militaire , dans la marine et dans les armées de terre, il fut nommé (1814) médecin ordinaire et professeur à l'hôpital du Val-de-Gràce, puis (1830) professeur de pathologie et de thérapeutique générales à la Faculté de médecine de Paris. — Histoire des phlegmasies chroniques, Paris, 1808, in-8°, « ouvrage , a dit M, Mignet, qui perpétuera la gloire de Broussais aussi long-temps que la saine observation et la vraie science seront en honneur. » Traité de physiologie appliquée à la pathologie, 1822, 2 vol. in-8° ; Examen des doctrines médicales ; De l'irritation et de la folie, 1829, in-8°.
BROUSSEL (P.), conseiller au parlement de Paris (1637), joua un rôle important dans la guerre de la Fronde, fut emprisonne par la régente Anne d'Autriche, puis délivré par le peuple (1649); il devint plus tard gouverneur de la Bastille et prévôt des marchands.
BROUSSON (Cl.), ministre protestant, n. Nîmes 1647. Chassé de France par les persécutions, il y rentra plusieurs fois et vint prêcher dans les Cévennes, où il fut enfin surpris. Il fut brûlé vif
BROUSSONNET (P.-A.-Ma.), natural., médec, membre de l'Acad. des sciences ; Montpellier 1761- 1807. Il a le premier appliqué à la zoologie le système de nomenclature de description de Linnée, et introduit en France les moutons mérinos et les chèvres d'Angora. — Ichthyologice decas prima ; l'Année rurale.
BROUZET, médec. de Louis XV, membre de l'Acad. des sciences, n. Béziers, m. 1772. — Essai sur T éducation médicinale des enfants.
BROWALL1US (.1.), évëque d'Abo en Finlande, paturaliste; Westerns 1707-1765. — De fructificatione plantarum, in-4° ; Traité de la diminution des eaux (en suédois).
BROWER (Christ.), jésuite, histor. ; Arnheim (Gueldre) 1560-1617. — Antiquitates annalium Trevirensium , libri XXII, in-f° ; Fuldensium antiquitatum libri IV, in-4°.
BROWN (R.), théolog. anglais, chef de la secte leligieusc des broivnistes; Northamplon 1560-1630. Il enseigna une doctrine semblable à celle des pu-
ritains, mais avec une forte teinte de républicanisnie; il fut persécuté pour sesopinions.
BROW\ (Ulysse-Maxim.), feld-maréchal au service de l'Autriche, issu d'une famille irlandaise; Baie 1705-I7j7.1l gagna la bataille de Plaisance (174.">), s'empara de Gènes, vainquit le roi de Prusse à Lowositz (1756), et fut mortellement blessé à la bataille de Prague.
BROWN (J.), ministre anglican, litlérat., poète ; Rothbury 1715-1764. — Essai sur la satire, poème ; Essais sur les Caructièes de Suaftesbury ; Mœurs du temps.
BROWN (J.J, peintre, littérat. ; Edimbourg 1752-
BROWN (J.), célèbre médec. écossais, chef de la secte médicale des broivnistes ; Bunde 1736-1788. Il expliquait tout par une propriété vitale qu'il nommait excitabilité, et réduisait la médecine à l'art de modifier ou d'exciter cette propriété. — Elementa medicinœ.
BROWN (And.), écrivain politique irlandais, 1744-1797. — Il fut le fondateur de la Feuille Fédérale qui parut en 1788.
BROWN (Th.), philosophe et poète écossais; Kirkmabreck 1772-1820. Professeur à Edimbourg (1810), il fut un des penseurs les plus distingués de l'école écossaise, dont il s'est efforcé de systématiser les travaux ea les complétant et les amendant sur quelques points, et un homme d'un mérite réel, quoique bien infér* 'urà la réputation que lui a faite en Ecosse l'enthousiasme de ses partisans. Ses poésies, trop métaphysiques pour le grand nombre, ont obtenu peu de succès. — Esquisse de la physiologie de l'esprit humain, 18-0, in-8° ; Leçons sur la philosophie de l'esprit humain, 4 vol. in-8°, 182-', souvent réimprimé. Une édition complète de ses OEuures poétiques, 4 vol. ln-8°, a été faite après sa mort.
BROWN (Mat.), peintre anglais, élève de West ; Amérique 1769-1831. — Lord Cornwallis recevant les fils de Tippoo-Saïb.
BROWNE (G.), prélat anglais, archevêque de Dublin, m. 1556. II fit reconnaître en Irlande la suprématie du roi d'Angleterre.
BROWNE (Gu.), poète anglais; Tavistock 1599- 1645. — Pastorales.
BROWNE (Th.) médec, antiquaire; Londres 1605 - 1682. — • Religio medici; Pseudodoxia epidemica; Hydriotaphia. On trouve dans cet ouvrage la première observation sur Vadipoeire, substance provenant de la décomposition des cadavres et retrouvée depuis par Fourcroy. Sou fils Edouard, médec. de Chai les II, voyageur, 1642-1708.
BROWNE (Sim.) , controversiste anglican, adversaire de Woolston et Tindal ; 1680-1732. — Défense du christianisme.
BroWME (Isaac Hawkins), poète latin et anglais; Stafford 1706-1760. — De animi immortalivate, poème.
BROWNE (Patrice), médec, botaniste; Irlande 1720-1790. ■— Hist. nat. de la Jamaïque, in-f°.
BROWNE (G. comte de), général au service do la Russie; Irlande 1698-1792. Il se distinf.ua dans ia guerre de 7 ans.
BROWNE (Gu.-G.), voyageur, n. Londres 1768, ni. assassiné en Perse 1813. C'est le premier Européen qui ait pénétré dans le Darfour. — Travels, în-4°.
BROWNIKOWSKI ( Al. ), romancier ; Dresde 1783-1834. Plusieurs de ses romans ont été traduits en français par Loeve-Weimars.
BROWNRIGG (W.), célèbre médec. anglais, élève d'Albinus et de Boerhaave ; Cumberland 1711-
BROWNRIGG (R.), gouverneur de Ceylan ; Rockin^ham 1759-1833. Il conquit le royaume de Candi et assura à l'Angleterre la possession de cette station importante.
BRU (Moïse-Vinc), peintre espagnol, élève de J.
BRUANT) — BRUNDAN.
Gonchillos; Vale, ce 1682-1703.— Passage du Jourdain ; Saint Fran 'ois de Paule.
BRUAND (P.-F.) médec. ; Besançon 1716-178G. — Maladies épitooi'ques, 2 vol. — Anne-Joseph, de la même famille archéologue, 1787-1820. — Annuaire archéologiq. e du Jura, in-8°.
BRUANT (Libéral), 'un des architectes français les plus célèbres du 17» siècle, architecte du roi, membre de l'Acad. d'architecture, m. v. 1G97. — Eglise de la Salpêtrière \\657) ; château de Richemo n d en Angleterre (1662) = Deux autres Bruant, l'un, fils aîné, l'autre, neveu du précédent, et nommé Pierre, furent aussi architectes : le premier, professeur à l'Acad. rovale d'architecture, bâtit Y hôtel de Bellc-Islc (1721J.
BîlUCE (R.), comte d Annandale, seigneur écossais issu du sang royal, disputa le trône à Jean Baliol (1235), s'unit à Edouard Ie" qui le trompa, puis à Wallace, pour délivrer l'Ecosse.rr: Robert, son tils, d'abord comte de Carrick, puis roi d'Ecosse, souleva (i306) ce pays contre les Anglais, et se fit couronner à Scone, après avoir gagné la bataille de Bannockburn (1314). Il força Edouard 111 à reconnaître l'indépendance de l'Ecosse, et m. 1329. — Edouard, son frère, proclamé roi d'Irlande (1315), fut vaincu par les Anglais et lué 1318. — David II, fils de Robert, succéda à son père ( 1320 ), fut détrôné ( 1331 ) par Edouard Baliol et se réfugia en France. Il remonta sur le trône ( 1342), fut vaincu et pris par les Anglais à la bataille de Durham (1347), et ne recouvra sa liberté que dix ans p!us tard ; il m. 1371. Il eut pour successeur Robert Stuart.
BRUCE (Ja.), célèbre voyageur écossais ; Kinnaird 1730-1794. Il a visité toute l'Afrique septentrionale, niais n'a pas découvert les sources du Nil, comme on l'a prétendu. — Voyage à lu recherche des sources du Nil, 1773.
BRUCE (J.).écriv. écossais ; 1744-1826.— Annales des Compagnies des Indes, 3 vol. in-4°.
BRUCIOLI (Ant.), littér., critique et patriote florentin ; m. 1555. Il prit part à la conspiration formée (1522) contre Jules de Médicis et fut exilé. — Biblia Toscana; traduct. d'Aristote, de Pline, etc.
BRUCKER ( J.-J. ), écriv. allemand ; Augsbourg 1696-1770. — Historia critica philosophie», vaste compilation où la vie et les opinions des philosophes sont exposées avec détails et fidélité.
BRUCKMANN (F.-Ern.), médecin, botaniste et antiquaire; Marienlhal (Wurtemberg) 1697-1753. Il a remarqué un des premiers la transsudation qui s'opère à la racine des plantes. — Bibliotheca numismatica; Bibliotheca animalis; Epislolœ itinerarice, 3 vol. in-4°, contenant des dissertations curieuses sur toutes sortes de sujets.
BRUCKNER (S.), géomètre, mécanicien; Baie 1686-1762. — Atlas de marine ; Tables de longitude. z= Son neveu Daniel, historien, m. 1785, continua la Chronique bâloise de Wursteisen, de 1580 à 1620, 3 vol. in-f°.
BRUE ( And. ) , administrateur, voyageur, directeur-général de la Compagnie du Sénégal et d'Afrique ( 1693 à 1714 ) , peut être considéré comme l'un des créateurs de notre commerce avec cette partie de l'Afrique. C'est sur les Mémoires de Brue que le P. Labat a rédigé sa relation.
BRUÉ ( Et.-Hub. ) , géographe distingué ; Paris 1786-1832. — Il sut habilement employer Yencyprotypie , qui lui fut communiquée par Freycinei, et perfectionna la cartographie. < — Atlas universel.
BRUÈRE (C.-Ant. Le Clerc de la), littér.; Paris 1715-1754.
BRUEYS (Dav.-Augustin de), auteur dramatique, controversiste; Aix 1640-1723. 11 composa plusieurs de ses pièces avec Palaprat. — Le Grondeur; l'Avocat Patelin ; le Muet ; les Empiriques. - On lui doit aussi de nombreux ouvrages de théologie.
BRUEYS ( F. de Paule de), contre-amiral ; Uzès 1160-1798. Nommé commandant de l'escadre qui
conduisit l'armée française eu Egypte, il fut défait par Nelson près d'Aboukir et périt dans le combat.
BRUGES (J. de). Voy. Eyc*.
BRUGGEN (J. van der), grav. en manière noire ;t
n. Bruxelles 1649 Peseur d'or (Rembrandt) ; mu'
Fumeur; œuvre de Lafage, publiée par lui, avec un portrait; portrait de Van Dyck d'après ce peintre ; deux Fumeurs et la Joueuse de flûte (Téniers).
BRUGIANTINI (Vinc), poète italien ; n. Ferrare, m. 1570. — - Angelica innamorata , 1550, in-4°.
BRUGIERE ICI. -Ignace), sieur de Barante, littér.; Riom 1670-1745. — Recueil d'épigrammes.
BRUGNATELLI ( L.-Gasp. ) , médecin-physicien italien ; Pavie 1761-1818. — Lithologie humaine, inf° ; Pharmacopée générale , 2 vol. iii-o°.
BRUGUIÈRES (J.-Gu.) , naturaliste, voyageur; Montpellier 1750-1799. Il accompagna Kergueleu lors de l'expédition que fit ce dernier dans la nier du Sud par ordre de Louis XVI (1773) ; il visita ensuite (1792) l'Orient avec Olivier , qui a publié une relation de leur voyage.
BP.UGUÏÈRES ( Ant. -And. ) , Iittérat.; Marseille 1773-1823.
BRUHL ( H., comte de ), premier ministre et favori d'Auguste III , électeur de Saxe , roi de Pologne ; Thuringe 1700-1703. Il s'est fait une déplorable réputation par les malheurs qui accompagnèrent son administration ainsi que par ses extravagances financières.rzSon fils, Fréd.-Louis, payeurgénéral de la couronne de Pologne, littéral.; Dresde 1739-1793. — Divertissements de théâtre.
BRL1X ( le chev. de) , Iittérat.; Bayonne 1723-
BRUIX (Eustache), amiral français,- St-Domingue 1750-1895.11 fit avec distinction les campagnes d'Amérique, et devint successivement major-général de la marine à Brest, contre-amiral, puis (1890) ministre de la guerre. Il venait d'être nommé amiral de la flottille impériale de Boulogne destinée à faire une descente en Angleterre, lorsqu'il mourut.
BRULART ( N. ) , histor., procureur-général au parlement de Paris, partisan des Guise sous la Ligue ; m. 1597.' — Journal historique de 1559 à 1560.
BKUMOY ( P., dit le Père) , jésuite, poète latin, érudit ; Rouen 1688-1742.— Il a travaillé au Journal de Trévoux, et à YHistoire de l'Eglise gallicane. Théâtre des Grecs; cette traduction infidèle et incomplète a beaucoup perdu de la réputation dont elle a joui à une certaine époque.
BRUN (Ant.), habile négociateur; Dole 1600, La Haye 1654. Il fut plénipotentiaire de Philippe, IV au congrès de Munster, où il conclut la paix entre l'Espagne et la Hollande.
BRUN ( J. Nordhal), poète et prédicateur norvégien ; 1746-1816.— Zarine, Linar, tragédies ; Jonathan, poème.
BRUN ( Frédérique-Sophie-Christiane ) , femme poète et Iittérat. ; Tonna ( duché de Gotha ) 1765- 1835. — Voyages ; Études de mœurs ; Poésies.
BRUN ou BRUUN ( Malte-Conrad ) , plus connu •sous le nom de Malte-Brun, l'un des géographes les plus distingués de notre époque, poète, écriv. politique ; Thisted (Jutland) 1775, Paris 1826. Il a puissamment contribué à opérer en France une heureuse révolution dans l'élude de la géographie. — Géographie mathématique , physique et politique , avec Mentelle, 16 vol. in-8° ; Annales des voyages, 24 v. in-8° ; Précis de la géographie universelle, 1810- 1820, 8 vol. in-8°. Une nouvelle édition revue par Huot, 5 vol. grand in-8° , vient de paraître( 1842 ),
BRUNACCI (Vicenzo), géomètre italien; Florence 176S-1818. — Corso di matematica sublime , 4 vol.
BRUNCK (Rich-F.-Ph.), célèbre helléniste ; Stras* bourg 1729-1803. Il ne commença que vers 30 ans à étudier la littérature grecque, à laquelle il rendil d'éminents services. — Analecta veteruin poetarum greecorum ; Edit. Anacréon, Apollonius , Gnomiques, Sophocle.
BRUNDAN (L.-Pereisa) , poète épique portugau
BRUNE. — BRUNSWICK
du 16e siècle. Il fut gouverneur de Malacca (1568), «H fait prisonnier au combat d'Alcaçar-Kébir, où périt le roi Sébastien (1578). — Elegiuda, poème en 18 chants.
BRUNE ( Gu.-Ma.-Anne ) , maréchal de France; Brives-la-Gaillarde 1763-1815. Il adopta avec ardeur les principes de la révolution , s'engagea dans les armées de la république (1793), avança rapidement, •ervit sous Barras au 13 vendémiaire (10 oct. 1795), passa à l'armée d'Italie comme général de brigade, et se distingua à Vérone et à Arcole (1797). Nommé commandant en chef de l'expédition dirigée contre la Suisse, il fut ensuite envoyé à Milan, puis alla (17U9) commander en Hollande , où ses succès contre les Anglais lui acquirent une haute réputation : créé conseiller d'état après le 18 brumaire, pacifia la Vendée (1800) , fut nommé général en chef de l'armée d'Italie , ambassadeur à Constantinople (1893) , et chargé du gouvernement des villes auséatiques (1807); puis, disgracié par suite de ses malversations, il quitta le service. Pendant les Cent-Jours, chargé d'un commandement dans le Midi, il périt assassiné à Avignon par la populace ameutée contre lui.
BRUNEHAUT, fille d'Athanagilde , roi des Wisigoths, épousa (566) Sigebert , roi d'Austrasie ; elle fit déclarer par ce dernier (573) la guerre au roi de Keustrie, Chilpéric , pour venger sa sœur Galsuinte, que Frédégonde avait fait périr ; tomba au pouvoir de celle-ci, et s'échappa (576) grâce au fils de Chilpéric, Mérovee, qu'elle épousa. Elle gouverna l'Austrasie sous la minorité de Childebert et de Théodebert , eut de longues luttes à soutenir contre les leudes , fut chassée de son royaume (598), et se réfugia en Bourgogne ; mais elle tomba au pouvoir de Clotaire II, qui la fit périr 613 : elle avait plus de quatre-vingts ans.
BRUNEL (J.), littérat. ; Arles 1743-1818. — Le Parnasse latin moderne, 2 vol.* in-12, compilation utile et faite avec soin.
BRUNELLESCHI (Ph.), célèbre architecte; Florence 1377-1444. U fut d'abord apprenti-orfèvre; un voyage à Borne lui révéla son génie. — Coupole de Santa-Maria-del-Fiore ; Citadelle de Milan ; Digues du Pô (Mantoue) ; Eglise du Saint-Esprit et palais Pitti (Florence).
BRUNELLI (Jér.), jésuite, helléniste; Montalcino (Toscane) 1550-1613.
BRUNELLI (Gab.). sculpteur, élève de l'Algarde ; n. Bologne au 17e siècle. Il a particulièrement réussi à traiter les figures gigantesques ; ses principaux ouvrages se voient à Bologne.
BRUN ET (Hug.) , troubadour du 12e siècle, n. Bbodez, m. 1223. (Baynouard, t. m, iv, v).
BRUNET (Cl.), médec. et philosophe du 18e siècle. Il est peu connu, et doit cependant être regardé comme le p re de l'idéalisme moderne. — Projet d'une nouvelle métaphysique , ouvrage dont on n'a plus que l'analyse.
BRUNET (J.-L.), savant canoniste ; Arles 1688- 1747. — Histoire du droit canonique.
BRUNET (P.-N.), littérat.; Paris 1733-1771.
BRUNET (F. -Florentin), lazariste, érudit ; Vital (Lorraine) 1750-1806. — Parallèle des religions, 5 vol. in-4°.
BRUNETTO LATUVI, célèbre littérat. ; Florence 1220-1294. Il joua un rôle important parmi les Guelfes, et, lors du triomphe des Gibelins, se réfugia à Paris, où il enseigna les belles-lettres, et eut Dante pour élève. — T'ésor de toutes choses, espèce d'encyclopédie écrite en français.
BRUNFELS (Othon) , médec, botaniste; u.
Mayence, m. 1534. — Herbarum vivœ icônes, 3 vol. in-f°.
BRUNI (Léo.), littérat., histor., traducteur, surnommé Aretino, l'un des restaurateurs des lettres grecques et latines , Arezzo (Toscane) , 1369-1444. Histoire de Florence, eu 12 livres; Vies de Dante, de Pétrarque.
BRUNI (Ant.), poète italien ; n. Casale-Nuovo (royaume de Naples), m. 1635. — Epistole eroiche ; tragédies ; pastorales.
BRUNI (Théophile), capucin, mathématicien ; Vérone 1569-1638. — Armonia astronomieu e geometrica.
BRUNI (Ant.-Barth.) , violoniste, compositeur dramatique, élève de Paganini ; Coni (Piémont) 1759-1823. Il a passé toute sa vie à Paris. — Opéras, sonates, duos, etc.
BRUNN (J.-J.), médec. ; Bàle 1591-1660.
BRUNNEMANN (J.), jurisc ; Coin (Brandebourg) 1608-1672.
BRUNNER (And.), jésuite, histor, ; Ilall (Tyrol) 1589-1650. — Annales Boiorum, 3 vol. in-8°.
BRUNNER (J. -Conrad), savant médec.; Diesenhofeu (Suisse) 1653-1727. Il a prouvé le premier que le pancréas était une glande analogue aux salivaires. — Expérimenta circa pancréas.
BRUNO, dit le Grand, homme d'état, archevêque de Cologne, duc de Lorraine, troisième fils de Henri-l'Oiseleur , n. Beims 965. Il gouverna l'empire pendant l'absence de son frère, Othon Ier.
BRUNO (St), fondateur de l'ordre des Chartreux; Cologne 1039-1101. Il fonda un premier monastère dans un désert voisin de Grenoble ( la Chartreuse) ; vint ensuite à Borne (1089), où l'appelait Urbain II, prit part au gouvernement de l'Eglise, et se retira ensuite en Calabre (1094), où il fonda une nouvelle chartreuse près de Squillace. — Commentaires sur les Psaumes et lesEpîtres de saint Paul, 1524, in-f°. = Il ne faut pas le confondre avec un autre saint Bruno, d'Oslie, auteur de quelques écrits théologiques, m. 1125.
BRUNO ( Giordano), philosophe italien; n. Noie (Campanie) 1550, brûlé par l'inquisition 1600. Use convertit au calvinisme (1580) , vint ensuite enseigner la philosophie à Paris, et rentra en Italie, où il fut condamné comme hérétique. Son système de philosophie était analogue à celui qu'enseigna depuis Spinosa ; il considérait l'uuivers comme un animal immense dont Dieu est l'àme. — De umbrit idearum; Spaccio délia Bestia trionfunte ; Délia causa , principio e uno. On a donné une édition complète de ses OEuvres à Leipzig, 1829-1830, 2 vol. in-8°.
BRUNO (Ja.-Pancrace), médec; Altorff 1629-
BRUNQUEIX(J.-Salom.), jurisc; Quedlinbourg (Prusse) 1693-1735. — Histo ire du droit romain-germanique (en latin), in-8°.
BRUNSWICK. (Othon Ier, duc de), dit l'Enfant, chef de la maison ducale de Brunswick et de Lunebourg , n. 1204, succéda (1213) à son père, Guillaume de Lunebourg , et reçut (1235), de l'empereur, à la diète de Mayence , l'investiture des domaines allodiaux de Brunswick et de Lunebourg. Il m. 1252. Ses deux fils aînés, Henri et Jean , furent la lige des Brunswick et des Brunswick-Lunebourg. Voici , d'après l'Art de vérifier les dates , la liste de ses successeurs, d'où sortirent les électeurs de Hanovre : = Albert Ier, le Grand, fils d'Othon, m. 1279. — Albert II, le Gros , fils du précédent , m. 1318.= Magnus Ier, le Pieux, fils du précédent, m. 1368. = Magnus II, Torquatus, fils du précédent, fut mis au ban de l'empire par Charles IV (1370), et périt trois ans plus tard dans un combat singulier contre Othon, comte de Schaumbourg. = Bernard 1er, fils du précédent, m. 1434.=tOthon II, le Boiteux, fils du précédent, m. sans enfants 1445. = Frédéric, le Pieux, frère du précédent , embrassa la vie religieuse (1459) ; reprit, après la mort de ses enfants (1471) , le gouvernement de ses états, qu'il leur avait abandonné, et m. 1478. =: Othon III, le Victorieux, gouverna , avec sou frère Bernard, depuis 1459 jusqu'à la mort de ce dernier (1464), et m. 1471. = Henri, le Jeune, fils d'Othon III , succéda (1478) à Frédéric, fut mis au ban de l'empire (1521), et m. 1532. = Ernest Ier succéda, dès 1522, à son père Henri dans une parlie
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de ses états , combattît les paysans révoltés (1525) et les anabaptistes de Munster (1535), signa la Confession d'Augsbourg, et prit part (1537) à la ligue deSmalkalde. Il m. 1546. = Guillaume, le Jeune, fils c[a précédent, n. 1535, m. 1592. r= Ernest II, fils du précédent, n. 1564, m. 1611. — Christian, évêque de Minden, frère du précédent, n. 1556, m. Ki33. =Auguste, frère du précédent, n. 1568, m. 1636. = Fi.édéric II, frère du précédent, n, 1557, m. 1648. = Georges , frère du précédent, n. 1582, servit avec gloire Christiern IV, roi de Danemark, au siège de Calmar (1611), fut mis à la téte d'une armée par la ligue de Leipzig, fut victorieux (1634) à Oldendorff , Ilamelen et Minden, et s'empara (1637) de Liinebourg et de Kalchberg sur les Suédois. Il m. 1641.= Christian-Louis , fils du précédent, n. 1622, succéda, dans le ducbé de Zell, à son oncle Frédéric, et m. 1665. — Georges- Guillaume, frère du précédent, n. 1624 , se distingua dans les guerres de l'Empire contre Louis XIV, battit Créqui à Consarbruck, près de Trêves (1675|, et prit Stade sur les Suédois (1676). Il m. 1705. = Ernest-Auguste, frère puîné du précédent, évêque d'Osnabruck, n. 162v), forma la branche de Hanovre. Il obtint de l'empereur (1692) l'investiture d'un neuvième électorat (celui de Hanovre) créé en sa faveur. Il m. 1698. = Georges-Louis, son fils, fut roi d'Angleterre , sous le nom de Georges Ier, après la mort de la reine Anne.
BRUNSWICK (Othon DE] , prince cadet de la maison de Brunswick, passa en Italie (1363), se mit à la solde des princes italiens, fit la guerre aux Visconti, épousa (1376) Jeanne Ire de Naples, et fat vaincu et pris (1381) par Charles de Duras; il s'engagea ensuite au service de Louis II d'Anjou ( 1386), s'empara de Naples (1387), embrassa (1389) le parti de Ladislas, rival de Lnuis, et m. v. 1399.
BRUNSW1CK-LUNEBOURG (Eric duc de), dit l'Ancien, n. 1470, fit (1488) un pèlerinage en Palestine, se distingua dans la guerre contre les Turcs, et surtout à la bataille de Ratisbonne (1504); fut, après la mort de Maximilien Ier, attaqué et fait prisonnier par Jean , évêque de Hildesheim, puis relâché par ordre de Charles-Ouint, mais perdit la plus grande partie de ses états. Il m. 1549. — Ericle-Jeune. son fils, n. 1528, lui succéda. Il m. Padoue 1584.
BRUIVSWICK-WOLFENBUTTEL (H. duc de) , n. 1489, contribua (1525) à étouffer la révolte des paysans, accompagna (1528) Charles-Quint en Italie, "prit une part active (1538) à la ligue catholique de Nuremberg, embrassa le luthéranisme et m. 1568.
BRUIVSW1CK (J. de) , 3e fils du duc Henri de Brunswick, embrassa de bonne heure la religion réformée , forma (1557) l'université d'Helmstœdt et m. 1589. — - Corpus doctr'mœ julium, contenant les symboles de la confession d'Augsbourg, les articles de Smalkalde et plusieurs traités théologiques.
BRUNSWICK. (Fréd. Ulrich de,, fils de l'évêque de Halberstadt , le duc Henri-Jules, n. 1591, succéda (1613) à son père dans les principautés de Wolfenbiittel, de Calenberg et de Grubenhagen , et m. 1631. Ses étals passèrent à la maison de Brunswick- Lunebourg.
BRUIVSVVICK-LUIVEBOURG (Chr. duc de), évêque d'Halbersiadt , n. 1599 , embrassa, lors de la guerre de Trente-Ans, le parti de l'ê'ecteur palatin, Frédéric V, élu roi de Bohême, s'y signala par sa valeur et ses dévastations; passa (1622) au service des Hollandais, entra ensuite en Allemagne, fut battu par Tilly, et m. 1626.
BRUNSWICK-LUNEBOURG (A. duc de), dit le Jeune, littéral, érudit ; 1579-1666. Il avait hérité (1634) du duc Frédéric - Ulrich la souveraineté du duché de Brunswick-Woliènbûttel et de la principauté de Calenberg. — Traité du jeu d'échecs ; CryptomenitijCes et cnjptographiœ. C'est un traité de stéganographie.
BRUNSWICK- WOLFENf.TJTTEL (Rod.-A. duc de), fils du précédent , n. 1627, partagea les états de son père avec son frère Antoine-Ulrich (I6ti6) , réduisit (1671) la ville de Brunswick, et m. 1704. = Antoine-Ulrich, son frère, littérat., n. 1633, resta, après la mort du précédent, seul en possession du duché, embrassa (1710) la religion catholique, et m. 1714. — Aramène , princesse de Syrie; Octavie , romans.
BRUNSWICK -WOLFENBUTTEL ( Charlotte de), femme du czarowitch Alexis, fils de Pierre-le- Grand, mère de Pierre II, n. 1684, m. 1715.
BRUNSWICK-BEVERN (Ant.-Ulrich duc de), fils de Ferdinand-Albert , n. 1714, épousa (1739) Anne, tille d'une nièce de Pierre-le-Grand , et en eut le prince Iwan (voy.). A la suite d'intrigues de cour, il fut exilé en Sibérie, et m. 1775.
BRUNSWICK (Ferd. duc de), fils de Ferdiuand- Albert de Biunswick-Wolfenbûltel , l'un des généraux les plus célèbres de la guerre de sept ans, 172 1- 1792. Mis par Georges II à la tête des troupes anglaises et hanovriennes , il battit les Français à Crevelt (1758), puis à Minden (1759), et les chassa de la Hesse (1763).
BRUNS WICK-LUNEBOURG (C.-Gu.-F. duc de), célèbre général prussien, neveu du précédent, n. 1735. La brillante réputation militaire qu'il s'était acquise dans la guerre de Sept-Ans et dans l'expédition contre la Hollande (1787), le fil choisir pour généralissime des armées prussiennes et autrichiennes lors de l'invasion de la France par les coalisés (1792), invasion qne le duc fit précéder par un insolent manifeste qui n'eut d'autre résultat que de soulever la nation entière contre l'étranger et d'accélérer la chute de la royauté. Après quelques succès, il fut battu par Kellermann à Valmy, et évacua le territoire français (22 octobre). Il donna sa démission (1794) , fut mis de nouveau à la tête de» armées prussiennes (1806), montra la plus grande incapacité, et fut blessé mortellement à la bataille d'Auerstaedt (14 octobre). Il m. le 10 novembre s avant. Sa retraite précipitée en 1792 le fit maintes fois chansonner par les républicains.z=F. -Auguste, son frère, littérat., 1740-1805.= Go. Adolphe, frère des précédeuls, littérat., 1745-1771. r= Brunswick-Wolfenbuttel ( Maxim. -Ju.-Léop. duc de ), frère des précédents, 1752-1785. Il m. en voulant sauver deux infortunés, victimes d'une inondation.
BRUNSW1CK-OELS (Fréd.-Gu. duc de), 4e fils de C.-G.-Ferdinand , 1771-1815. Il combattit dans la Péninsule à la tête du corps noir, et prit (1815) un des premiers les armes contre Napoléon. Il fut blessé mortellement à la célèbre bataille de Fleurus.
BRUNTON ( Ma. ) , femme auteur, romancière ; Burra (Ecosse) 1778-1818.
BRUNUS (Conrad), juriscons. allemand ; Kirchen 1491-1563. Il fut chargé par Charles-Quint de dresser les règlements de la cour impériale d'Augsbourg
BRUNYER (Abel), négociateur, botaniste, méde cin des enfants de Henri IV; Uzès 1573-1665. — Hortus regius Blesensis.
BRUSANTINI (Vinc), poète et littérat. italien, m. 1570. — Anqelica innamorata, in-4°.
BRUSASORCI. Voy. Riccio.
BRUSCH (Gasp.) , érudit , poète latin ; Bohême 1518-1559. — Monasteriorum Germaniœ chronologia, in-f° ; Odœporicon. On trouve dans ce dernier ouvrage une prédiction célèbre soi-disant faite sur la révolution, et que Fréron appliqua à cette époque au moyen d'une supercherie littéraire , supercherie dont du reste il fut lui-même la dupe.
BRUSONI (Jér.), histor. , littérat.; Legnano (roy. Lombard-Vénitien) 1610-1680. — Histoire d'Italie.
BRUSQUET, successeur de Triboulet , fou dos rois François Ier, Henri II, François II et Char' les IX, m. 1563. Il avait été d'abord médecin, mail « les hommes qu'il traitoit, dit Brantôme, alloier.t ad vatres dru comme mouches. »
BUACHE
BRUSSEL (N.), juriscons., auditeur des comptes de Paris , ta. 1750. — Nouvel Examen de l'usage général des fiefs eu France, 1727-1750, 2 vol. in-4°. = Son nev> u Pierre, poêle burlesque, m.v. 1781. Suile de Virgile travesti (liv. 8 à l2.J
BRUTO ou BRUTI (J.-M.) , histor. , humaniste ; Venise 1515-1594.— Florentinœ historien libri VIII, in-4u.
BRUTUS (Lucius Junius), célèbre Romain. Ayant Vu périr son père et son frère, assassinés par Tarquin-le-Superbe , il contrefit l'insensé pour éviter le même sort , et ne leva le masque qu'après l'outrage fait à Lucrèce. Il se mit alors à la téle du peuple révolté et institua la république 509 av. J.-C. Nommé consul avec Collatin , il fit meure à mort ses propres fils, qui avaient conspiré contre Rome, et périt quelques mois plus tard dans un combat singulier contre Aruns (voy.), fils de Tarquin, 507 av. J.-C.
BRUTUS (Marcus Junius) , Romain, fils de Servilie, sœur de Caton, suivit le parti de Pompée dans la guerre civile , et , après la bataille de Pbarsale 48 av. J.-C. se soumit à César, qui chercha inutilement à se l'attacher par de nombreuses faveurs. Brut us conspira contre le dictateur, fut l'un de ses assassins 43 av. J.-C, et se réunit à Cassius pour livrer bataille à Octave et à Antoine dans les plaines de Philippes ( Macédoine). Vaincu, il se tua de désespoir 42 av. J.-C. Il reste de Brutus quelques lettres à Cicéron et à Atticus. ■— u L'on cite toujours Brutus, disait avec justesse Napoléon, comme l'ennemi des tyrans: eh bien! Brutus n'était qu'un aristocrate; il ne tua César que parce que César voulait diminuer l'autorité du sénat pour accroître celle du peuple.»
BRUUN, surnommé Candidus, moine de l'abbaye de Fulde, peintre et poète latin du 9e siècle, couvrit de peintures les murs et la voûte du chœur de l'église de son couvent. — Un po me où il célèbre lui-même la beauté de son ouvrage a été publié par d'Achery et Mabillon.
BRUXIUS (Ad.), médec, mnémonîsle, n. Silésie au 16e siècle. — Simonides redivivus, 1610.
BRUYÈRE (J. de la), célèbre littérat. et moraliste, l'un des meilleurs écrivains du siècle de Louis XIV, membre de l'Acad. française ; Bourdan (Ile-de-France) 1644-1696. Il fut chargé, sous la direction de Bossuet, d'enseigner l'histoire au duc de Bourgogne, auprès duquel il passa sa vie. — Caractères ; Caractères de Théophraste, trad. du grec.
BRUYERE (L.), directeur-général des travaux de Paris, inspecteur-général des ponts et chaussées; Lyon 1758-1832. Il fit construire ou commencer les cinq abattoirs, plusieurs marchés, l'entrepôt général des vins, etc. Des études relatives à l'art des constructions, in-f°.
BRUYERUV (J.-B.), médec. de Henri II, n. Lyon 1510. — De re cibaria, 1560, in-8° ; ouvrage fort remarquable pour l'époque.
BRUYN (Abr. van), peintre, graveur; Anvers 1540-1598. — Il a gravé, dans la manière de Wierix. — Diuers'irum ijentium armatura equestris , in-f°, suite de 52 planches; Omnium fere gentium imagines, suite de 49 planches. — Nicolas, son fils, graveur, n. Anvers 1562. II a exécuté un grand nombre de sujets dans le genre de Lucas de Leyde. — L'âge d'or, d'après A. Bloemaert ; Vision d'Etéchiel ; paysages, d'après Vinckbons.
BRUYN (Corn, le), peintre, voyageur ; n. La Haye 1652. Il fut élève de Carlo Lolli et passa sa vie à parcourir l'Asie ; il est un des premiers qui aient donné quelques notions sur le pays des Samoïèdes. — Voyage au Lavant, 1698, in-f° ; Voyage par la Moscovie, 1711, in-f°. Ces deux voyages, écrits eu hollandais, ont été traduits en français et sont ornés de dessins curieux.
ERUYN fiN.), poète hollandais ; Amsterdam 1671- 1752. — La Fondation de la liberté romaine, trag. ; Arcadic de Clèves et de Sud-Hollande , Arcadie de
Nord-Hollande, poèmes. Ses OEu v res forment 11 vol.
BRUYS (P. de), hérésiarque du 12e siècle. Il parcourut le midi de la France en attaquant les abus du clergé, rebaptisant les enfants et profanant les églises. U fut brûlé par les catholiques de Saint-Gilles (Gard) 1147. Ses disciples furent les prédécesseurs des vaudois.
BRUYS (F.), littérat., histor.; Ferrières (Maçonnais) 1708-1738. — Hist. des papes, 5 vol. in-4°.
BRUYSET (J.-Ma.), imprimeur, littérat.; Lyon 1749-1817. A l'époque du siège de Lyon ( 1793), il proposa et fit adopter lu création du papier-monnaie (billets obsidionaux) pour les dépenses de la ville. Il fut traduit, pour ce fait, devant le tribunal révolutionnaire et sauvé par le dévouement de son frère Pierre, qui périt sur l'échafaud.
BRY (Théod. de), graveur, libraire ; Liège 1528- 1598. Il fut banni de sa ville natale comme réformé et alla se fixer à Francfort-sur-le-Mein, où il m. — L' Age d' or, d'après Abr. Bloemaert ; le Bal vénitien ; la Foire de village; la Fontaine de Jouvence ; le Triomphe, d'après Jules Romain. Il a aussi gravé avec J. Praël l'ouvrage intitulé : Alphabeta et characteres, 1596, in-8°, et les figures du Proscenium, Francfort 1627, in-4°. = J. Théodore, sou fils, graveur, écrivain ; Liège 1561-1623. — lia gravé les figures du Florileqiumnovum ( 1612-1618), 3 vol. inff>; de YAnthologia magna (1626), in-f° ; du Theatrum anatomicum (1621); mais il s'est surtout rendu célèbre par sa Collection des grands et petits voyages. Ce précieux recueil , commencé par son père, forme 25 part. in-f°.
BRYAN (F.), homme d'état, poète, littérat., n. Oxford, m. 1548. Il dirigea une expédition contre Morlaix, qu'il incendia (1522); fut envoyé en ambassade en France (1528), et à Rome, l'année suivante, pour négocier le divorce de Henri VIII ; se distingua à la bataille de Musselbourg, et devint gouverneur-général de l'Irlande ( 1548). — On a de lui quelques lettres sur des sujets de politique , des chansons et des sonnets.
BRYAIVT (Ja.), antiquaire et écrivain anglais du 18e siècle, m. 1804. — Analyse de la mythologie ancienne, 3 vol. in-4°. L'auteur prétend dans cet ouvrags que les histoires des patriarches rapportées dans l'ancien Testament ont été l'origine d'une grande partie de la mythologie païenne ; Déjense dé la médaille d'Apamée, in-4° ; Dissertation sur la guerre de Troie.
BRYAIVT (M.), histor. anglais; Newcastle 1757- 1821. — Dictionary of Palnters and Engravers, 2 vol. in-4°. ~ Georges, son frère, magistrat, m. Philadelphie 1791. Il est célèbre pour avoir conçu et rédigé l'acte rebâtit à l'entière abolition de l'esclavage.
BRYAXIS, sculpteur grec du 4e siècle av. J.-C, contemporain de Phidias. II travailla au tombean de Mausole, et sculpta cinq statues colossales que l'on voyait à Rhodes, et un Apollon que Julien l'Apostat voulut honorer d'un culte particulier.
BRYCZINSKI (Jo.), littérat. polonais, 1797-1823.
BRYDONE (Patrice), physicien et voyageur anglais, 1741-1818. — - Voyage en Sicile et a Malte, 2 vol. in-S°.
BRYENNE (Nicéphore), général byzantin, se révolta contre l'empereur Michel Parapinace et se fit proclamer empereur ; mais il fut vaincu par Nicéphore Botoniate, qui lui fit crever les yeux (1079).— Nicéphore, son fils, histor., m. 1137. Il épousa Anne, fille d'Alexis Comnène, et fut décoré du titre de césar, mais il ne put parvenir à se faire nommer successeur de son beau-père. — Hist. des empereurs Isaac Comnène, Constantin Ducas, Romain Diogène et Michel Parapinace (1057-107 1); Paris, 1661, in-f° (dans la Collection byzantine).
BRYENNE. Voy. Brienne.
BUACHE (Ph.), géographe, gendre de Delisle, membre de l'Acad. des sciences ; Paris 1700-1773.
BUACHE (J.»-JV.), géographe, membre de l'Acad.
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des sciences; îN'euville-en-Pont (Champagne) 1741- 1825. '
BUAT-NAî\T,AY(L.-Gab. comte dd), diplomate, histor.; Normandie 1732-1787. — Eléments de la politique, 6 vol. in-8° ; Hist. anc. des peuples de l 'Europe, 12 vol. in-12; Ancien gouvernement de l'Italie, de la fronce et de l'Allemagne, 5 vol. in-8".
BUBEIVBERG (Ad.), homme d'état et de guerre bernois, négociateur, m. 1479. I) commandait les Bernois a la célèbre bataille de Morat (1476), et fut chargé plusieurs lois de missions importantes auprès de Louis XI.
BUBNA (le comte de), général autrichien, diplomate, gouv. de la Lombardie; Bohême 1770-1825. II commandait le corps d'armée qui envahit la France par Genève ( 1813) ; lors de la seconde invasion il fut battu par Suchet en Savoie (1815).
BUC (G.), histor., antiquaire, intendant des menus-plaisirs de Jacques Ier, n. Lincoln, m. 1623.
— Hist. apologétique de Richard III.
BUC (J.-B. do), économiste, intendant des colonies; la Martinique 1717-1795.
BUCELIN (Gab.), historien ; Thurgovie 1599-1 69 1 .
— Cermania sacra et profana, 4 vol. in-f°. BUCER (Mart.), dominicain, pais ministre réformé, ardent propagateur du luthéranisme ; Strasbourg 1491, Cambridge 1551. — Scripta anglicana, in-f°.
BUCHAN (Gu.), médecin écossais ; 1729-1805.— Médecine domestique.
BUCHAIV (Elisab.), visionnaire et illuminée écossaise, n. 1791.
BUCHANA1V (G.), poète latin, homme d'état, historien ; Killerny (Ecosse) 1506-1582. Ayant attaqué les franciscains dans deux poèmes latins, il fut obligé de s'enfuir en Angleterre, passa en France ; professa à Bordeaux, où il composa plusieurs tragédies latines, se rendit en Portugal (1547), et après plusieurs voyages en Angleterre, eu France et en Piémont se fixa définitivement en Ecosse, où il professa publiquement la religion réformée. Les états le nommèrent précepteur du jeune roi Jacques VI. Il est généralement regardé comme l'un des premiers poètes latins modernes. — Histoire d'Ecosse ; Paraphrase des Psaumes ; Jephié, St-Jean-Baptiste, tragédies ; De Maria regina ejusque conspiratione, ouvrage dirigé contre Marie Sluart et écrit avec partialité; De jure regni apud Scotos , remarquable par le libéralisme des idées. Les œuvres complètes de Buchanan forment 2 vol. in-f°^1714.
BUCHETTI (L.-Ma.) , helléniste, littérateur; Milan 1747-1804.
BUCHHOLTZER (Abr.), théolog., et érudit allemand ; 1529-1584.
BUCHHOLZ (And.-H.), littérateur ; Schœningen (Hanovre) 1607-1671.
BUCIIIVER (J.-And.-Elie), médecin ; Erfurt 1701-
BUCHOZ (P.-Jo.) , naturaliste, botaniste; Metz 1731-1807. — Plantes de la Lorraine ; Histoire naturelle de la France. On doit à ce laborieux compilateur plus de 300 vol., dont 95 in-f°.
BUCIGNAC ou BUSSIG1VAC (P. de), troubadour provençal du 12" siècle; n. Hautefort. Sirventes (Raynouard, t. IV).
BUCKINCK. (Corn.), le premier graveur et imprimeur de cartes géographiques sur cuivre. — Il exécuta avec Sweynheim , et termina les cartes de la lre édit. de Ptolèméc, Rome, 1478, in-f°.
BUCKINGHAM (G. Villieus, duc de), favori de Jacques Ier et de Charles 1er, premier ministre sous ces deux princes ; n. Leicester 1592, assassiné 1628. Son ministère fut une suite de désastres occasionnés par sa cupidité et son ineptie. = Son fils , George, favori de Charles II, négociateur, homme d'état, littérateur; 1627-1688. — The Rehearsal (la répétition), comédie qui a fourni à Sheridan le thème de la pièce du Critique.
BUCKWGHAMSIIIRE (J. Shefueld , duc de! .
homme d'état, poète, garde du sceau privé et président du conseil sous la reine Anne ; 1649-1721.-- Mémoires sur la révolution de 1688; Tragédies et OEuvres poétiques.
BUCQUET (J.-B.), chimiste, membre de l'Acnd. des sciences ; Paris 1746-1780. — Introduction à l'étude du règne minéral ; id . du règne végétal.
BUCQUET (César), mécanicien français; n. v. 1720, m. v. 1798.
BUCQUOI (C. Bonaventure de Longueval, comte de), général au service de Philippe (I et de Philippe III, puis de l'empereur Ferdinand II ; 1561-1621. Il défit l'armée protestante devant Prague (1620), et réduisit la Moravie. II fut tué en Hongrie , devant Neuhausel.
BUCQUOY (J.-A. d'ARCHAMBAUD , dit l'abbé), aventurier; Champagne 1650-1740. Il fut successivement militaire, trappiste, maître d'école, fondateur d'ordre à Paris, et se fit enfermer à la Bastille, d'où il s'échappa pour aller mourir en Hanovre. — Evénements des plus rares , ou l'histoire du sieur abbé comte de Bucquoy, 1719.
BUCQUOY (J.-F.), voyageur hollandais aux Indes; Amsterdam 1693-1760. Il a fait connaître le premier la baie de Lagoa. -— Voyage, 1745, in-4°.
BUDDÉE (J.-F.), philosophe et savant théologien luthérien ; Poméranie 1667-1729. — Historia ecclesiastica veteris Testamenti ; Historia juris tiaturœ ; Elementa philosophice practicce; Elemcnta philosophiœ instrumentalis.
BUDÉ (Gu.), savant helléniste, appelé par Erasme le Prodige de la France ; Paris 1467-1540. Il détermina François Ier à fonder le collège de France. — De asse / Commentaires sur la langue grecque; De l'institution d'un prince. Ses OEuvres forment 4 vol. in-4°, 1557. On y remarque un recueil de lettres écrites en grec et d'un style très pur.
BUDÉ (Gu.), érudit ; n.' Halberstadt (Prusse), m.
BUDER (Chr.-Gottlieb.), jurisconsulte allemand ; Kitllitz (Haute-Lusace), 16^3-1763. On lui doit une bonne édition de la Bibliotheca historica , de Struvius, refondue depuis et augmentée par Meusel.
BUDES (Silvestre) , seigneur breton , parent et compagnon d'armes de Du Guesclin, alla en Italie h la tête de six mille Bretons, servit Grégoire XI ; fut plus tard nommé par Clément VII lieutenant-général et gonfalonier des armées de l'Eglise ; malgré ses succès, le pape l'accusa de trahison et lui fit trancher la tête 1379.
BUDGELL (Eust.), littérateur critique; St-Thomas (Angleterre) 1685-1736. — Il a travaillé avec Addison aux recueils périodiques le Tattler , le Spectator et le Guardian.
BUDICH ou DEBROCH , frère et successeur d'Ercch an trône de Bretagne (490) , fut tué , à ce qu'on croit (509), par ordre de Clovis, qui réduisit l'Armorique en province fianque.
BUDIVY (Sira.), disciple de Servet ; n. Mazovie (Pologne) , fut chef d'une secte d'unitaires*, et excommunié 1589. — Traduct. polonaise de la Bible, Zaslaw, 1572, in-4°.
BUDOWEZ (Wenceslas ) , magistrat protestant, controversiste ; Bohême 1551-1621.— Il publia (1616) un traité De variis Ecclesiœ et mundi mutationibus, qui le fit condamner à mort; il fut exécuté à l'âge de 70 ans.
BUEIL (J. de), comte de Sancerre, dit le Fléaudés Anglais, aida Jeanne d'Arc à délivrer Orléans (1428), fut nommé amiral de France (1450) , conduisit sur les côtes de Guienne une armée navale , et se signala à la bataille de Castillon dans le Mê« doc (1453). Dépouillé de ses titres par Louis XI, il rentra ensuite en grâce et m. v. 1475.
BUFFAMALCO , peintre italien, élève d'André Tasi; Florence 1262-1340. Il se rendit célèbre par ses bons mots. — Quelques-uns de sts ouvrages se voient encore au Campo-Santo de Pise.
mil i iE.ii (Cl.), jésuite, théologien , philosophe,
BUFFON — BUONAFEDE
érudit ; a. Pologne 1661 , Paris 1737. — Cours de sciences sur des principes nouveaux, in-f° ; on remarque surtout dans cette sorte d'Encyclopédie , un Traité des premières vérités ; Histoire de l'origine du royaume de Sicile et de Naples.
BUFFON (G.-L. Leclerc, comte de), célèbre naturaliste et littérat. ; Montbard (Bourgogne) 1707- 1788. Il se fit connaître de bonne heure par des travaux scientifiques d'une haute importance , fut reçu à l'Académie des sciences (1739), nommé la même année intendant du Jardin du Roi, et se consacra dès-lors tout entier à l'étude de l'histoire naturelle. L'Académie française l'admit dans son sein (1753). — Les écrits de Buffon , remarquables par la noblesse et l'harmonie du style, par la nouveauté des vues et par la multitude des recherches, lui assurent l'immortalité ; on lui reproche cependant d'avoir proscrit les classifications scientifiques et avancé des hypothèses hasardées. L'Histoire naturelle fut d'abord imprimée à l'Imprimerie royale en 36 v. in-4°, 1749-1788, avec les suites de Lacépède ; elle forme 44 vol. Elle a été depuis maintes fois réimprimée. — Traductions de la Statique des Végétaux de Haies, de la Théorie des Fluxions de Newton, et divers mémoires et morceaux détachés.
BUGIARDINI (J.), peintre; Florence 1481-1556. — Siméon et Léui (Vienne).
BUGLIO ( L. ) , jésuite, missionnaire en Chine; Palerme 1606, Pékin 1682. — Trad. d'ouvrages religieux en chinois.
BUG1VOT (dom Gab.), poète latin, bénédictin de Saint-Maur, m. 1673. — Vita et régula S. Benedicli vcrsibus reddita.
BUGNYON (Philibert), juriscons., poète ; n. Màcon, m. 1590. — Legum abrogatarum in cttriis regni Francité tractatus, 1564, in-S*.
BUHLE (J.-Théophile), histor., philol. allemand ; Brunswick 1763-1821. — Hist. de la philosophie, 8 vol. in-8° ; Histoire de la philosophie moderne jusqu'à liant , 6 vol. in-8°. On lui doit aussi une édilion de l'Organon , de la Poétique et de la Rliétorique d'Aristote, Deux-Ponts, 5 vol. in-8°.
BUHY ( Fél. ) , religieux carme, docteur de Soi bonne ; Lyon 1634-1687. — Abrégé des conciles généraux, 2 vol. in-12, ouvrage estimé.
BUIL, Catalan, bénédictin du Montserrat, premier patriarche des Indes occidentales au 15e siècle ; s'embarqua avec Colomb (1493) et eut avec lui de longs démêlés. — On a publié une Relation do la mission de Buil, 162 1.
BUIRETTE (Ja.), sculpteur; Paris 1630-1699. Il devint aveugle peu de temps après sa réception à l'Académie (1661). — 4 Groupes d'enfants, une Amazone (Versailles).
BUISERO (Thierry), auteur dramatique flamand ; Flcssingue 1640-1721.— Traduction de Molière, en hollandais.
BUISSON (Mat.-F.-Régis ), médecin, parent et collaborateur de Bichat ; Lyon 1776-1805. — Anatomie descriptive (tome iv).
BUISTER (Ph.), sculpteur; Bruxelles 1595-1688. — - 2 Satyres; Flore ( Versailles ) ; Tombeau du cardinal de La Rochefoucauld.
BULFINGER ( G.-Bern. ), théolog., botaniste ; Tubingen (Wurtemberg) 1693-1750.
BULGARUVl(Bélisaire), littér.; Sienne I539-1G2I.
BULL (G.), théolog. anglais; Wels 1634-1710.
BULLANT (J.), sculpteur, architecte; n. Paris, m. 1578. Il étudia en Italie. — Château d'Ecouen; Hôtel de Soissons. On a aussi de lui une Règle générale d'architecture, 1568, in-f°, et un Recueil d'Horlogéographie, 1561, in-4°.
BULLARI (Isaac), biographe; Rotterdam 1599-
BULLET (P.), architecte français, élève de Blondel , membre de l'Académie. — Il éleva la Porte Saint-Denis d'après les dessins de son maître ; Eglise de St- Thomas d'Aquin ; Porte Saint-Martin. —L'Architecture pratique, 1691. — J. -Baptiste, son
fils, architecte, membre de l'Académie, 1667-1699.
BULLET ( J.-B. ) , théolog. , philologue, érudit ; Besançon 1699-1775. — Mém. sur la langue celtique, 3 vol. in-f°. Cet ouvrage , où l'on trouve beaucoup d'érudition , est malheureusement rempli d'hypothèses absurdes : l'auteur s'efforce d'y découvrir dans le bas-breton les éléments d'une langue primitive commune à tous les hommes. Rechercha historiques sur les cartes à jouer, in-8° ; rare. Dissertations sur différents sujets de l' histoire de France.
BULLL1RD (p.), botaniste; Aubepierre (Bairois) 1742-1793. — Flora parishnsis, 1774, 6 vol. in-8"; Herbier de la France, 1780-1793 , en 12 parties ; Histoire des champignons de la France, in-f°.
BULLINGER (H.*), théolog. réformé* successeur de Zwingle à Zurich ; Bremgarlen (Suisse) 1504- 1575.11 dressa, de concert avec Calvin, le Formulaire de 1549. — Ses ouvrages imprimés forment 10 v. in-f.
BULLINGER (J.-Ballh.), peintre, grav., élève de Tiepolo , n. Langnau ( Suisse ) 1713. Il traita d'abord le genre historique, et l'abandonna pour se livrer à la peinture du paysage, dans le genre hollandais. Il a aussi gravé à l'eau-forte d'après ErmeU et Meyer, et d'après lui-même, un grand nombre de paysages.
BULLïOX ( CI. de ), sieur de Bonelles, surinten dant des finances et ministre d'état sous Louis XIII m. 1640. Il se trouva aux conférences de Soisson- (1614), négocia le raccommodement de Gaston ave . le roi (1632), et contribua à tenir dans l'éloignement Marie de Médicis (1639); ce fut sous sa surintendance que les premiers louis d'or furent frappés (1640). - Son parent, Noël , garde des sceaux, m.
BULLIOUD ( Symphorien ) , gouverneur de Milan sous Louis XII, grand-aumônier de François Ier; Lyon 1480-1553. — Statuts synodaux.
BULMER ( Gu. ) , célèbre imprimeur anglais; Newcastle 1758-183T). — Edit. de Shakspeare et du Décameron bibliographique.
BULOW (Fréd.-Gu.), général prussien; 1755-1816. Il gagna les batailles de Grossbeeren et de Dennewitz,et prit part à celles de Leipzig et de Waterloo. r=Son frère Henri, mystique, tacticien; 1760-1807. Il fut partisan de Swedenborg , dont il prêcha la doctrine en Amérique.
BULTEAU ( L. ), savant écrivain ecclésiastique ; Rouen 1625-1693. — Hist. des moines de l'Orient, in-8° ; Abrégé de l'histoire de saint Benoit et des moines d' Occident , 2 vol. in-4°.
BUjVAU ( H., comte de ) , histor. , négociateur ; Weissenfels (PrusseJ 1697-1762. — Hist. de l'empire d'Allemagne, 4 vol. in-4°.
BUNEL (P.), littérat., précepteur de Pibrac ; Toulouse 1499-1546 Epistolœ.
BUNEL (J.) , peintre, n. Blois 1588. — 14 fres. ques (Fontainebleau) ; Voûte de la petite galerie du Louvre, brûlée en 1660. Il fit aussi pour l'église des Grands-Augustins une Descente du Saint-Esprit, et pour les Feuillants une Assomption de la Vierge.
BUNEMANN (J.-Ludolphe), bibliographe; Calbe (Prusse) 1687-1759.
BUIVIRA (M.-F.), médecin; Pignerol 1761-1834. Ce savant, qui a laissé de nombreux écrits, fut l'introducteur de la vaccine en Piémont.
BUNNIK (J.), peintre, élève de Zaftleven ; Utrecht 1654- 1717. — Décorations du château de Loo. — Jacob, son frère, peintre, m. 1725.
BUNOU (Ph.) , jésuite, physicien ; Rouen 1680- 1739. — Traité sur les baromètres.
BUNYA1V (J.), anabaptiste anglais, écrivain mystique ; Bedfort 1628-1688. — Le Voyage du pèlerin, traduit en français, 1831.
BLONACCORSI (Ph ), historien toscan, m. Cracovie 1496. Il fonda à Rome une célèbre académie persécutée par Paul II. — Historia de rege Uludisluo ; De gestis Attilœ.
BUONAFEDE (P. Appiauo), philosophe et publi-
BUONAMICI. — BURGOYNE.
ciste ; Comachîo (Ferrarais) 1716-1793. — Istoria critica e filosojica del suicidio , in-8° ; Istoria dell' indole di ogni Jilosofa, 7 vol. in-8".
BUOIVAM1CI (Lazare), poète laiin, littérat.; Bassano (roy. Lombard-Vénitien) 1479-1552.
BUONAMICI (Ph.), théolog., poète; Lucques 1705-1780. — De daris pontifwiarum epistolarum scriptoribus. z=z Sou frère Castuccio , hislor., littérat., 1710-1761. — Commcntarii de bello italico 2 vol. in-8°.
BUOiVANUT (Ph.) , jésuite, naturaliste , numismate, hislor.; Rome 1638-1725.— Ordres religieux et militaires , 4 vol- in-4° ; Histoire du Vatican, in-f° ; Recueil des médailles des papes, 2 vol. in-f°; Musœum Kircherianum, in-f°.
BUONAROTTI. Voy. Michel-Ange.
t BUONAROTTI (M. -Ange) le Jeune, neveu du célèbre Michel-Ange , littérat. ; Florence 1558-1646.
— Comédies ; édition des poésies de Michel-Ange.
— Philippe, de la même famille, savant antiquaire; Florence 1661-1733. = Michel, de la même famille que le précédent , écrivain politique , littérat. ; Pise 1761-1837. — S'étant fait naturaliser Français à l'époque de la révolution, il fit partie du club des Jaco'jins, fut chargé de diverses missions en Corse, conspira avec Babeuf, fut condamné à ki déportation, peine commuée en une détention qui dura peu de temps. Après avoir habité successivement Genève et la Belgique, il rentra en France (1830).
BUONCONSIGLIO (J.) , peintre, dit il Marescalco, n. Vicence 1460. — Madone (Vienne). Il ne faut pas le confondre avec un Pierre Marescalco dont on voit une madone à Feltri.
BUOIVDELMONTi (Jo.-Ma.), littérat.; Florence 1713-1757.
BUONFIGLI (J. -Constant), Sicilien, histor., m. 1613. — Histoire de Sicile , 3 parties in-4° ; Messina in otto libri, in-4°.
BUONUVCONTRO (Laur.), poète, mathématicien, professeur d'aslronnmie à Naples et à Florence ; San-Miniato (Toscane) 1411-1501. — Rerum naturalium et divinarum lib. III.
BUONMATTEI (Ben.) , grammairien ; Florence 1581-1647.
^ BUOIVO, architecte et sculpteur italien du 12e siècle. — Campanile de Saint-Marc (Venise) ; église Saint-André (Pise); châteaux de l'OEu/et la Vicaria (Naples); H >tel-de-Ville d'Arezzo.
BUOIVO (Barth.), architecte, sculpteur, n. Bergame 1529. — Eglise de Saint-Roch (Venise).
BUOIVO (P. del), physicien, disciple de Galilée ; Florence 1625-166-2. Il s'occupa beaucoup de l'hydrostatique et inventa un appareil pour démontrer l'incompressibilité de l'eau.
BUONTALENTI (Bern.) , dit dalle Girandole , peintre, sculpteur et architecte; Florence 1536- 1608. — Galerie de Florence ; Forteresse du Belvédère (Florence).
BUONTEMPI (G.-And.-Angelini) , compositeur et poète du 17e siècle, n. Pérouse. — Historia musica, 1695, in-f°. C'est un traité de la science musicale.
BUPALUS, sculpteur, de Chio, 540 av. J.-C. — • La Fortune (Smyrne) ; Grâces ; Junon (placée à Constantinople par Théodose).
BURATT1 (Jo.) , poète satirique et licencieux ; Bologne 1778-1822. — Ses ouvrages n'ont été imprimés qu'en partie.
BURCARD (J.-Balth.), théolog.; Baie 1710-1779.
BURCHARD , canoniste du 11e siècle , n. dans la Hesse, m. 1026. Il fut évèque de VVorms (1008), et précepteur de Conrad-le-Salique. — Magnum valumen canonum, 1548, in-f°.
BURCHARD, évêque d'Halberstadt au U« siècle, célèbre par ses exploits et sa haine contre l'empereur Henri IV; m. v. 1073.
BURCIIELATI (Barth.), médecin, histor., philosophe , poète latin ; T révise 1548-1632.
BURCHIELLO (Domin.), poète florent., m. 1448.
BURCKHARD (J.-H.) , botaniste, antiquaire; Wolfenbûttel (duché de Brunswick) 1672-1738. —
De charactere plantarum natuiali, dissertation dans laquelle il indiqua le premier la classification des plantes d'après les organes de la génération.
BURCKHARD (J.), savant bibliographe ; Sulzbach 1681-1753. — De Unguœ latince in Ger mania per XVII sœcula fatis, in-4°.
BURCKHARDT (J -C.) , astronome, mathémat., membre de l'Acad. des sciences de Paiis; Leipzig 1773, Paris 1825. Il s était fait naturaliser Français - — - Tables de la lune, in-4°. On a encore de lui divers mémoires clans le recueil de 1 Académ. des sciences, et une traduction allemande de la Mécanique céleste de Laplace.
BURCKHARDT (J.-L.) , voyageur cél bre; La«sanne 1784-1806. Il visita , par ordre de la Société africaine d'Angleterre, l'Arabie, la Nubie , et pénétra jusqu'à Dongola (1812). — Voyages, Londres 1819, in-4°; Notes sur les Bédouins, 3 vol. in-8°.
BURE (And.) , géographe suédois, 1571-1646. — Tabula regni Sueciœ.
BURE "(J.), archéologue suédois; 1568-1652.— Elementa runica, 1599.
BURETTE (P.), savant médecin, archéologue, musicien, membre de l'Acad. des inscriptions; Paris 1665-1705. — Il rédigea le Journal des savants pendant trente-trois ans , et fournit au recueil de l'Académie des inscriptions de nombreux mémoires la plupart rel itifs à la musique des anciens.
BURG (Ad. van der) , peintre, élève d'A. Houbraken ; Dordrecht 1693-1733. — Exécution militaire, le Baiser et la jeune femme iure, clans le goût de Miéris et de Metzu.
BURG (J.-Tobie), astronome; Vienne 1766-1834.
BURGER (Geof.-A.j, poète allemand ; Halberstadt 1748-1794. Il excella surtout dans les ballades et les légendes. — Lênore , le Chasseur, la Fille du pasteur , ballades. Ses œuvres forment 4 vol.
BURGERMEISTER (j.-Et.) , jurisconsulte, conseiller de l'empereur Charles VI ; Souabe 1G63-1722. ■ — Corps de droit.... de l'Allemagne , 2 vol. in-4° ; Bibliothecaequestris, 6 vol. in-4°. m Son fils, Wolfgang Paul, jurisconsulte ; 1692-1736.
BURGGRAVE ( J.-Ph. ), médecin; Darmstadt 1700-1775. — Lexicon medicum universale, in-f°.
BURGH (Ja.), moraliste écossais ; Maderty 1714 1775. — Recherches politiques , 3 vol. in-8° ; Dignité de la nature humaine.
BURGHO ( Hub. de ), comte de Kent, grand-justicier d'Angleterre , descendant de la famille de Guillaume-le-Conquérant. II servit le roi Jean comme négociateur et comme guerrier, et fut jeté en prison par ordre de Henri III (1227), auprès duquel il finit par rentrer en grâce. = Guillaume-Fitz-Adelm , cousin du précédent, haut-shérif sous Richard 1er, souleva l'Irlande contre le roi d'Angleterre et m. 1206. = Guillaume, dernier comte d'Ultoni , épousa Mathilde Plantagenet, arrière-petite-fille de Henri III ; il fut assassiné à l'instigation d'un de ses parents 1333.
BURGKM AIR (J.), peintre, graveur; n. Augs bourg 1474. Il fut élève d'Albert Durer. On a conservé de lui à Augsbourg des peintures à fresque et des tableaux peints à l'huile et sur bois. — Outre quelques pièces séparées, telles que Mars et Vénus , Maximilien Ier et George a cheval , le Martyre de St-Sébastien, il a gravé de nombreux sujets dans les quatre collections dites de l'empereur Maximilien.
BLRGOYNE (j.), général et littérat. anglais^ m. 1792. Il fut battu par les Américains et forcé de signer la capitulation de Saratoga , qui assura l'indépendance de l'Amérique (1777). — On a de lui l'Insipide, comédie, où il s'est plu à tourner en ridicule La Fayette et d'autres officiers français qui avaient essayé d'adoucir sa captivité en le traitant avec les plus grands égards.
BURGSDORF. — BUSENBAUM.
BURGSDORF (F.-A.-L. de), naturaliste; Leipzig 1747-1802. — Histoire des diverses espèces de bois.
BURGUNDIO ( Horace), jésuite, mathématicien, poète latin; Brescia 1679-1741. — Telescopium geodelicum.
BURGUNDIUS (N.) , jurisconsulte , poète latin , historien; Enghien (Hainaut) 1586-1644.— Historia Belgica, 1558-1567, in-4° ; Historia Bavarica, 1613- 1647, in-4° ; Ad consuctudines Flandriœ tractants.
BURIDAN (J.) , de Béthune, professeur de philosophie et de théologie à l'Université de Paris, au 14e siècle, fut de son temps l'un des plus habiles adversaires du réalisme , et se rendit célèbre par «es i\ cherches sur le libre arbitre, dans lesquelles il se rapproche de la théorie du déterminisme. L'exemple fameux qui porte son nom , celui de l'àne mourant de faim entre deux bottes de foin parfaitement semblables, ne se retrouve pas dans ses écrits. Il vivait encore en 1358. — Questions sur la morale d' Aristote, Paris, 1489, in-f°; Questions sur la politique d' Aristote; ibid., 1500, in-f° ; Compendium logicce, Venise, 1499, in-f° ; Summula dialectica, Paris, 1487, in-f°.
BURIGNY ( Levesque de), historien érudit ; Reims 1692-1785. — Histoire de la philosophie païenne , 2 vol. ; Histoire générale de la Sicile , 2 vol. in-4°; Vies de Grotius, d'Erasme, de Bossuet.
BURHE (Ed.), célèbre publiciste et orateur; Dublin 1730-1797. Use lit principalement connaître par ses violentes attaques contre la révolution française. — Jléflexions sur la Révolution ; Essai sur le sublimé' et le beau. Ses OEuvres forment 16 vol. in-8°.
BURLAMAQUI (J.-J.), moraliste, d'une famille italienne ; Genève 1694-1748. — Principes du droit naturel et politique.
BURLET (Cl.), médecin de Philippe V et du dauphin de France, membre de l'Acad. des sciences; n. Bourges, m. 1731.
BU RLE Y (Walter) , Burlœus , surnommé Doctor plaints et perspicuus , philosophe scolastique ; Oxford 1275-1357. Il professa à Paris, puis à Oxford, et renouvela sans grand éclat contre le nominalisme d'Occam les arguments réalistes. De vita et moribus philosophorum et poetarum, Cologne, 1427.
BURLINGTON (Rich. , comte de) , pair anglais , architecte; m. 1760. — Il a publié un ouvrage de Palladio , Fabriche antiche disegnate, 1730, in-f°.
BURMANN (P.), savant philologue, poète latin ; Utrecht 16S8-1741. — - Il a publié de nombreuses éditions de classiques, entre autres: Ovide, Virgile, Quintilien , Pétrone, Phèdre; Poctœ latini minores ; Horace, Claudien et Lucain. — Son neveu, Jean, botaniste ; 1707-1780. — Thésaurus Zeylanicus ( de Ceylan) ; Africanarum plantarum décades X. = Pieerr, frère du précédent, philologue, poète latin; Amsterdam 1714-1778. — Anthologia veterum latinorum epigrammatum ; éd. d' Aristophane, de Claudien, de Properce, N. Lacrent, fils de Jean , botaniste; 1734-1793. — De Geraniis ; Flora Indice.
BURMANN (Goltlob.-Gu.), poète prussien ; Luban 1757-1805. — Chants patriotiques ; on cite encore, en raison de leur singularité , ses Poésies sans la lettre R (Gedichte ohne den Buchstaben R), Berlin, 1788, in-8».
BURN (Rich.) , jurisconsulte et archéologue anglais ; m. 1785. — Droit ecclésiastique, 4 vol. in-8°.
BURNET (Gilbert), évéque de Salisbury, histor.; Edimbourg 1U43-1715. Il se montra ardent adversaire du catholicisme, et toute sa vie fut troublée par des persécutions. — Histoire de la réformation d'Angleterre; Histoire de mon temps.
BURNET (Th.), écrivain anglais; Croft 1635-1715. — Théorie de la terre (en latin) , ouvrage basé sur les paradoxes les plus monstrueux.
BURNEY (C), docteur en musique, élève de Baker; histor.; Shrewsbury (Angleterre) 1723-1814.— Histoire de la musique, 4f, in-4°. =: Son fils Jac-
ques, voyageur, compagnon de Coolt, contre-amiral; 1749-1821. = Histoire des découvertes dans la mer du Sud. 5 vol. in-4°. = Charles, frère du précédent, helléniste; Lyon 1757-1817. — Ed. princeps de lexique grec de Philémon, 1812. = Francisca, sœur des deux précédents, est auteur des romans Evtlina, Cccilia, etc.
BURNS (R.), célèbre poète écossais, fils d'un jardinier, 1759-1796. — Ses poésies sont presque toutes écrites dans le dialecte écossais, et forment 4 vol. in-8°.
BURRHUS (Afranius), gouverneur de Néron et préfet du prétoire, mis à mort par ordre de cet empereur 62 de J.-C.
BURRIEL (And. -M.), jésuite, antiquaire espagnol, 1719-1762. — Noticia de la Culifornin, 3 vol. in-i».
BURROUGH (Ed.), l'un des premiers propagateurs de La secte des quakers ; Kendal ( Angleterre) 1634-1662.— La Trompette du Seigneur.
BURRUS (P.), poète latin, théolog. ; Bruges 1430-1505. — Moralium carminum libri XI.
BURSER (Joachim), botaniste du 16a siècle; Camentz (Haute-Lnsace) 1593-1649.
BURSIUS (AdamJ, poète latin et littérat. du 10* siècle, n. Brzecie (Pologne).
BURTIN ( F.-X. de), naturaliste, littéral.; Maeslricht 1743-1818.— Onjctograph ie de Bruxelles, in-f°.
BURTIUS (N.), poète latin, compositeur parmesan du 15e siècle, maître de chapelle de la cathédrale de Parme. — Musices opusculum, ouvrage où il défend le système musical de Gui d'Arezzo ; Bologne 1487, in-4°.
BURTON (R.), écrivain anglais; Lindley 1576- 1639. — Anatomie de la mélancolie. — Son frère Guillaume, antiquaire, 1575-16 i5. — Description du comté de Leicester, in-f°.
BURTON (Gu.), antiquaire, philologue; Londres 1609-1657. — Commentaire sur l'Itinéraire d'Antonin, in-f".
BURY (Arthur), controversiste anglais de la fin du 17e siècle, auteur du Naked Gospel (l'Evangile nu ), dans lequel il soutint que les Pères s'étaient permis des interpolations dans l'Evangile. Cet ouvrage le fit persécuter.
BUS (César de), fondateur de la congrégation de la Doctrine chrétienne; Cavaillon (Comial) 1544- 1607. Il fonda à Lisle (Vaucluse) cette congrégation, qui ne fut approuvée définitivement qu'en 1597 par le pape Clément VIII.
BUSBECQ (Augier-Ghislen de), antiquaire, histor. ; Comines (Flandre) 1522-1592. 11 fut ambassadeur de Ferdinand Ier, Maximilien II et Rodolphe II en Turquie et en France, et gouverneur des fils du second. ■ — Legationis turcicce epistolce IV. On lui doit le célèbre monument d'Ancyre, relatif à Auguste, et l'importation en Europe du lilas, qu'il avait remarqué dans son séjour en Orient.
BUSCH (J.-G.), mathématicien, économiste; Lunebourg (Hanovre) 1728-1800. — Bibliothèque du commerce, 3 vol. ; Théorie du commerce, 3 vol.
BUSCHETTO, architecte et sculpteur grec, n. Dulicchio 1030. — Cathédrale de Pise, édifice qu'il bâtit par ordre des Pisans (1063). Bnschetto forma des architectes et des sculpteurs qui élevèrent de nombreux monuments dans les différentes villes de l'Italie.
BUSCHING (Ant.-Fréd ), l'un des créateurs de la géographie moderne, érudit, économiste ; We.stphalie 1724-1793. — Géographie universelle, 1754. Il a laissé un très-grand nombre d ouvrages sur la religion, la géographie, l'histoire et l'éducation de la jeunesse. — J. -Gustave, son fils, histor., antiquaire, littérat.; Berlin 1783-1829. — Antiquités de la Silesie ; Chants populaires allemands. Il a laissé aussi un grand nombre de romans historiques d'un mérite fort contestable.
BUSENBAUM (Hermann), jésuite, théolog. ; Nottelen (Westphalie) 1600-16*18.— Medulla theologiœ.
BUSI. — BUXBAUM.
ouvrage condamné par le parlement de Paris parce qu'il contenait des propositions favorables au régicide.
BUSI (IN.), sculpteur piémontais, m. 1707.
BUSS^EUS (And.), antiquaire; Norvège 1679- 1755. Islendings bok, trad. et commenté, in-4°.
BUSSI (Feliziano), jésuite, histor. ; Rome 1079- » 741. — Hist. de Vittrbe, in-f°.
BUSSI (J. de), littérat. ; Viterbe 1647-1714. — Traduction des Héroïdes d'Ovide en tercets ( terza rima); 1703-1711.
BUSSIERES (J. de), jésuite, poète latin, antiquaire, histor. ; Villefranche (Lyonnais) 1607-1678
— De Rhea liberata , Scanderburgus, poèmes ; Historia francica ad annum 1670, 2 vol. in-4°.
BUSSIGNAC (P. de), troubadour du 12" siècle. Raynouard a publié 2 surventes de cet auteur dans sa Collection.
BUSSING (Gasp.), mathématicien, antiquaire ; Neu-Kloster (Mecklembourg) 1658-1732.
BUSSOLARI (frère Ja. dei), prédicateur guelfe, délivra Pise, sa patrie, du joug des Milanais (1356) et soutint trois ans un siège dans cette ville contre les gibelins de Lombardie; fut forcé de capituler et jeté en prison, où il m. 1359.
BUSSON (Jul.), médec. ; Dinan ( Rretagne ) 1717-1751. — Dictionnaire universel de médecine, 6 vol. in-f°. Il ne fit que donner une édition corrigée de cet ouvrage, traduit de l'anglais de James par Diderot, Eidous et Toussaint.
BUSSON-DESCARS (P.), ingénieur; Baugé (Anjou) 1764-1826. — Traité sur le nivellement.
BUSSY-D'AMBOISE (L. de Clermont de), duelliste, eut une grande part aux massacres de la Saint- Barthélemy (1572), et fut assassiné plus tard par le comte de Montsoreau, dont il avait voulu séduire la femme.
BUSSY— LECLERC (J.), fougueux ligueur, chef de la faction des Seize pendant la Ligue, gouverneur de la Bastille (1589). Le duc de Mayenne ayant anéanti (1591) cette faction, Bussy, pour obtenir la vie sauve, fut obligé de rendre la Bastille et de se retirer à Bruxelles, où il m. v. 1630 dans la plus profonde misère.
BUSSY-RABUTI1V ( Rog., comte de), littéral., célèbre par son esprit et sa causticité ; Epiry (Nivernais) 1618-1693. Il prit parti contre le roi pendant la Fronde, et plus tard fut exilé pendant 16 ans pour avoir chansonné les amours de mademoiselle de La Vallière avec Louis XlV. — Hist. amoureuse des Gaules ; Lettres; Mémoires. — Son fils, M. -G. Roger, comte de Luçon , membre de l'Acad. française 1669-1736. Il n'a rien écrit.
BUSSY— CASTELNAU (G.-J. Pâtissier, marquis de ), général français aux Indes, n. Bucy (Soissonnais) 1718. Il fit lever le siège de Pondichéry aux Anglais (1748), et fut nommé commandant des armée» françaises au delà du cap de Bonne-Espérance. II m. Pondichéry 1785.
BUSTAME1VTE DE LA CAMARA, naturaliste et hébraïsant espagnol du 16e siècle. — De animantibus S. Scripturce, 2 vol. in-4° (1595). Cet ouvrage a été surpassé par le Hierozoicon de Bochart.
BUSTO (Alexis Vanegas), savant grammairien espagnol du 16" siècle. — Tratado de ortografia, 1592.
BUSTON ou BUSTEN (Th.-Et.), jésuite anglais, missionnaire aux Indes; Salisbury 1549, Goa 1619.
— Ai te da lingoa canarina, c'est-à-dire de la langue de Canara (côte occidentale de l'Inde).
BUTE (J. Stuart, comte de), botaniste, ministre d'état anglais, chef du parti tory, m. 1792. Il conclut ( 1763 ) avec la France une paix désastreuse pour notre pays, où elle est connue sous le nom de Paix honteuse. — Tables de botanique, 9 vol. in-4°, ouvrage nul.au point de vue de la science, mais d'une très-belle exécution typographique.
BUTEL-JJUMOJXT (G. -Ma.), avocat, économiste ; Paris 1725-1788. — Hist. et commerce des colonies un g luises.
BUTEO (J.), chanoine de l'ordre de Saint-Antoine, mathématicien, dont le vrai nom était Borrel
ouBourrel; Charpey (Daupliiné) 1492-1572 De
quadratura circuli libri II, 1559, in-8° ; Logistica. 1559. Le troisième livre de ce dernier ouvrage renl ferme un des plus anciens traités élémentaires d'algèbre écrits en France.
EUTET ( P.-Roland-F. ), grammairien; Tuffé (Maine) 1769-1825.
BUTINI (J.-R.), médec. ; Genève 1681-17U.
BUTIJVI (J.-Ant.), méd.; Genève 1723, m. v. 1785.
BUTKE,\S (Christ.), moine cistercien, histor., n. Anvers, m. 1560. — Trophées du duché de Brabant, 4 vol. in-f°.
BUTLER (C), grammairien, littérat. et compositeur anglais ; Wicombe 15G0-1647.
BUTLER (Gu.), gentilhomme irlandais, alchimiste; m. 1618.
BUTLER (Sam.), célèbre poète anglais ; Strensham 1612-1680.— Il rendit un immense service à la cause royaliste en ridiculisant les puritains dans son poème d'Hudibras, trad. en vers français par Townlay, 3 vol. 1757.
BUTLER (Jo.), théolog. anglais, évèque de Dur ham , Wantage 1692-1752. — Analogie de la religion et de la nature.
BUTLER (Alban), prêtre catholiq. anglais, bagiographe; Northampton 1710-1773. — Vie des Suints, 5 yol. in-8°, ouvrage fort estimé et traduit en français par Godescard. Une nouvelle édil. en 10 vol. in-8° a été donnée il y a quelques années.
BUTRET, gentilhomme français, agriculteur, jardinier, m. 1805.— Taille raisonnée des arbres fruitiers, 1793, in-8°.
BUTRIO (Ant.), célèbre jurisc. bolonais, 1338- 1408. — Repertorium juns.
BUTTAFUOCO ( Mat. ), maréchal-de-camp, député de la noblesse de Corse aux Etats-Généraux (1789), n. Vescovato près Bastia 1730.
BUTTER (Gu.) , médecin anglais ; Derby 1726-
BUTTERFIELD, mécanicien allemand, ingénieur du roi sous le règne de Louis XIV, m. 1724. Il construisit des cadrans solaires à boussole qui ont gardé son nom. — Niveau d'une nouvelle construction, 1677, in-12; Adomètre nouveau, 1681, in-12.
BUTTET (M.-Cl. de), poète français du 16e siècle, n. Chambéry. Il essaya de renouveler l'essai déjà tenté par Baïf d'introduire dans la poésie française les vers saphiques mesurés. — L' Amalthée , recueil de sonnets.
BUTTUVGHAUSEN (G.), théologien, historien; Frankenthal (Bavière rhénane) 1731-1786. — Matériaux sur l'histoire du Palatinat.
BUTTMANN (Ph.-C), philologue, érudit ; Francfort-sur-le-Mein 1764-1829. — Grammaire grecque ; c'est, avec celle de Matthias, la plus estimée en Allemagne ; Mythologus , recueil de dissertations sur les traditions de l'antiquité, 2 vol. in-8°.
BUTTNER (David-Sigismond-A.), botaniste, successeur de Haller à l'université de Gœttingue, 1724- 1786. Il a fait connaître le premier le nectaire eu forme de tuyau du pédoncule des géraniums d'Afrique et le vrai caractère du genre des tulipiers.
RUTTNER (Chr.-Gu.) , naturaliste, philologue; Wolfenbûttel (Brunswick) 1716-1801. — Tableaux comparatifs des alphabets des différents peuples , iu-4°.
BUTTON (Th.) , navigateur et mathématicien anglais, découvrit (I6ll) la Nouvelle-Galles, les îles Mansfield et d'autres terres. Il revint en Angleterre l'année suivante. — Burchas a publié un extrait du journal de ce navigateur dans sa collection.
BUTTSTEDT (J.-And.), théolog.; Kirchheim (Bavière) 1701-1765.
BUXBAUM (J.-Ghr.), botaniste allemand, directeur du jardin de botanique de Saint-Pétersbourg, qu'il avait créé par ordre de Pierre Ier ; Mersebourg (Prusse) 1694-1730. — Centuritt V plantarum circa
BUXTON. — CABARRUS
Byzantium et in Oriente obscrvataium , 5 parties, in-i°.
BUXTO\ (Jédédiah), paysan anglais, célèbre par sa prodigieuse habileté comme calculateur, n. Elmeton v. 1705, m. v. 1775.
BUXTORF (J.) , célèbre hébraisant; Camen (Westplialie) 1504-1629. II occupa pendant 28 ans une chaire d'hébreu à Baie , et défendit vivement l'antiquité des points du texte hébreu contre le savant Cappel. — Epitome grammaticœ hebrœui ; Lcxicon hebraicum et chulduicum ; Biblia hebrœa rubbinicu ; Lexicon chulduicum, tliul muduum et rabbiuicum. ■=. Jean , son fils, hébraisant; i'.àle 1593- 1630. — Dictionnaire cltuldéen-synuque ; Traduction du Cozri et du More Nevochim. =r J. -Jacques , fils du précédent, hébraisant; 1045-1704.
BUZIO (Vinc. ), antiquaire, n. Rome lGe siècle. — De cululo Jrigido uc lemterato antiquorum potu, 1053, in-4°.
BUZOT ( F.-Léo.-N. ) , conventionnel; Evreux 1700-1793. — Il fut député aux Etats-Généraux, puis à la Conveulion , et devint un des chefs du parti de la Gironde. Proscrit lors du coup d'état du 31 mai, il prit la tuile et fut trouvé mort, avec Pétbion, dans un champ prés de Bordeaux.
BYE (Marc de) , peintre, graveur, élève de Ja. Van der Does, n. La Haye 161*2. — Animaux d'après Potter.
BYE (Ja.) , graveur et libraire flamand du 17e siècle. — Imperalorum romunorum numismata ; Anvers 1015, in-4° ; France métallique, 1636; Figures de lu oie de J.-C, d'après Martin de Vos. — Corneille, son fils et son élève, graveur et littérateur, n. Anvers 1620. — Cabinet de peinture, 1661, in-4°. C'est une vie des peintres en vers flamands.
BYiYjEUS (Ant.j, orientaliste, théolog.; Utiecht 1654-1693. — De calceis Hebruzorum.
BY1VG (G.) , amiral anglais , trésorier, lord de l'amirauté; Kent 1663-1733.11 commandait l'escadre qui s'empara de Gibraltar (1704), défendit Barcelone assiégée par Philippe V (1700) , et, par une infâme violation du droit des gens, détruisit en pleine paix (1718) la flotte espagnole sur les côtes de Sicile. = Jean, son fils, amiral, ayant été battu devant Miuorque (1756) pa»- l'escadre de la Galis- •onnière, fut accusé de trahison, condamné à mort et exécuté le 14 mars 1757.
BYNKERSHOECK (Corn, van) , juriscons. hollandais ; Middelbourg 1673-1743.
BYiXS (Anne), femme poète du 10e siècle, n. Anvers. — Ses poésies contribuèrent beaucoup à perfectionner la langue flamande.
BYRGE (Juste) , mécanicien, astronome ; Lichtensteig (Suisse) 1551-1632. On lui a attribué mal à propos l'invention du compas de proportion.
BYRXE (Gu.), graveur anglais, élève de Wollet,
d'AUamet et de Wiile ; Cambridge 1746-1805 — Paysages; Antiquités pittoresques de l'Angleterre.
BYROM (J.), poète anglais, inventeur d'une méthode de tachygraphie qui a gardé son nom ; Kersall 1091-1703.
BYROV (le commodore J.) , navigateur anglais, 1723-1780. Il fit un premier voyage avec Emson à la terre de Magellan (1742), et entreprit une nouvelle expédition autour du monde (l7Gij; découvrit dans 1 océan Pacifique plusieurs îles , entre autres celle qui a gardé son nom. — Il publia la relation de sou premier voyage (1748); un de ses officiers donna celle du second (1770).
BYRON (G. Goudon, lord), l'un des plus grands poètes des temps modernes ; Douvres 1788, Missolonghi 1824. — Le premier recueil de vers qu'il publia à 20 ans [Heures de loisir) ayant été vivement critiqué , il se vengea par une satire qui révéla son talent (1809). Poussé ensuite, par sou génie aventureux et avide d'émotions, il se mit <i voyager et visita le Portugal, l'Espagne, l'Albanie, la Grèce, la Turquie. — Le beau poème de Childe-tiurold, qui fut le fruit de cette longue excursion , et qu'il publia à son retour (1811), le plaça au premier rang des poètes anglais. Quelques années apiès il se maria, mais celte union ne fut point heureuse, les époux se séparèrent, et Byron , abreuvé de dégoûts par ses concitoyens , recommença sa vie errante. Il parcourut successivement la Belgique , la Suisse et l'Italie, on il prit un moment part au projet d'émancipation que méditaient les carbonari, et se rendit enfin eu Grèce (1823) mettant au service des Hellènes son nom , sa personne et sa fortune. 3Iais ses rêves de gloire s'évanouirent bientôt , et l'année suivante une fièvre l'emporta à Missoloughi. — Les œuvres les plus remarquables de Byron sont : Childe-Harold , Don Juan, le Corsaire, Lara , le Ciaour, la Fiancée d'Abydos , poèmes ; Marino Faliero, Foscari, Manfred , Caïn , le Ciel et la Terre, la Prophétie du Dante , drames. Il avait laissé des mémoires que Moore a malheureusement brûlés par un scrupule de pruderie anglaise. Ses OEuvres complètes forment 17 vol. in-18 , 1833. Elles ont été traduites par A. Pichot , Pauliu Paris et Benjamin Laroche.
BVS (J.-Rod.), peintre; Soleure 1660 ; Wurtzbourg 1738. — Plafond de la salle d'audience ( Vienne) ; Paysages.
BYWALD (Léop.), jésuite, physicieu ; Vienne 1731-1796. — Phijsica , 2 vol. in-8° ; Selectu ex amœnilatibus Linnœi.
BYZANCE (L. de), oratorien , savant orientaliste, fils d'uu orfèvre juif ; Conslaolinoplo 1047 17-22.
BZOWIUS ou BZOWSKI ( Abraham ) , dominicain polonais, continuateur des annales de Baronius (tomes xin à xxi) ; Prosczovicz 1567-1637.
CABADES ou COBAD, roi du deuxième empire persan (491), fut détrôné (497) pour avoir autorisé la communauté des femmes ; peu après il fut rétabli (498) par Bélisaire, et m. 532.
CABAKD JY-OGLOU , officier des jauissaires, l'un des chefs de la révolte qui détrôna Séiim III, m. 1808 assassiné à ranaraki.
CABAL (J.-M.), chimiste distingué de l'Amérique méridionale, fusillé 1816 à Santa -Fé de Bogota par le général Morillo.
CABALLEUO (Raini. Biusdada), bibliographe et historien; Majorque 1740-1820.
OABALLO (F.), médecin italieu, n. Brescia, m.
CABANIS ( J. -G. ) , méd.et philosophe ; Cosnac (Saiiitonge) 1757-1808. Ce fut lui qui assista Mirabeau à ses derniers moments. Nommé profe. seur à l'école de médecine de Paris, il fit ensuite par-
tie de l'Acad. des sciences et du sénat conserva leur. — Rapports du physique et du moral de l'homme, 18o2, 2 \ol. in-8°. Parlant d'un principe faux, du principe sensualisie, tel que Condillac l'avait formulé, el en tirant avec rigueur les dernières conséquences dans le sens matérialiste, l'auteur arrive à celte conclusion que les facultés morales naissent des facultés physiques, ou (pue c'est la même chose considérée sous un autre point de vue. Riche de précieuses observations physiologiques et écrit avec un talent rare, l'ouvrage eut une immense vogue. Du reste, Cabanis, homme du caractère le plus honorable, fut lui-même effrayé des conclusions auxquelles l'avait conduit la logique, et il lit hautement profession de croire en une ame distincte du corps et en une providence ordonnatrice du inonde.
CABARRUS (F. comte de), habile financier et
CABASSOLE.
— CÀDENET.
diplomate espagnol; Bayonne 1752-1810. Fondateur de la banque de St-Charles, il fui envoyé comme ministre plénipotentiaire au congrès de Rastadt, et devint plus tard ministre des finances (1808). — Lettres au prince de la Paix ; Mémoires sur les finances et le commerce.
CABASSOLE (PVi.de), cardinal, légat et diplomate, ami de Pétrarque, qui lui a adressé son Traité de la vie solitaire, résumé de leurs entretiens à Vaucluse; Cavaillon 1305-1371.
CABASSUT (J),oratorien, jurisconsulte et orientaliste; Aix 1604-1685. — Notitia conciliorum, 1685, in-f°.
CABEDO DE VASCOTVCELLOS ( M. ) , littérat. portugais, Sétuval 1525- 1577- — Traduction du Plutus d'Aristophane ; poésies. =: George, son fils, chancelier de Portugal et conseiller d'Etat à Madrid, m. 1604.
CABEL ou KABEL (Ad. van der), peintre de paysages et de marines, et graveur à l'eau-forte ; Riswick 1631, Lyon 1695.
CABESTAUVG (Gu. de), troubadour du 13e siècle, né dans le Roussillon, tué par Raymond de Caslel- Roussillon qui, dit-on, lui arracha le cœur et le fit manger à son épouse, Marguerite, maîtresse de Cabestaing. Il reste de lui 7 chansons insérées dans le Recueil de Raynouard.
CABEZA DE VACCA (Alvar-Nunez), navigateur espagnol, gouverneur du Paraguay , qu'il explora par ordre de la cour d'Espagne (1540). Au retour d'une expédition infructueuse vers le Pérou, ses troupes se révoltèrent (I5ii) et l'embarquèrent pour l'Espagne, où il fut condamné à être déporté en Afrique. — Pendant son procès il publia en forme de mémoire le premier ouvrage qui ait paru sur le Paraguay.
CABEZALERO (J.Mart.), peintreespagnol.de l'école de Caçtille, élève de Carreno ; Almaden '1633-1675. — Deux portraits (Madrid, Mus. del Rey.)
CABOCHE (Simonet) l'un des chefs de la faction des Bourguignons sous le règne Charles VI, joua un rôle sanglant dans les troubles qui agitèrent Paris après l'assassinat du duc d'Orléans par Jean-sans- Peur (1407). — Il a donné son nom au parti des bouchers, qui s'appelèrent cabochiens.
CABOT ou GABOTTO, célèbre navigateur vénitien, proposa au roi d'Angleterre Henri VII, peu de temps après l'expédition de Colomb, d'aller à la recherche de nouvelles terres ; ayant obtenu de ce prince le commandement d'une expédition, il mit à la voile (14%) et toucha le continent nord-américain 14 mois avant que Colomb, dans son 3e voyage, ne fût en vue de la terre ferme, et deux ans avant qu'Amerigo Vespucci n'eût navigué à l'ouest des Canaries. Qnoiqu il n'eût pu réaliser le projet de gagner les Indes-Orientales par le N.-O. de l'Amérique, ses voyages, dont une relation a été publiée à Venise, 1585, eurent pour résultat la découverte du Labrador. = Sébastien, son fils, n. Bristol 1467 et surnommé le Grand-Marin, l'accompagna dans l'expédition de 1497, assista au congrès de Badajoz, où les Moluques furent partagées entre l'Espagne et le Portugal ; fit ensuite voile pour l'Amérique du sud, sous les auspices de Charles-Quint, et revint en Angleterre, où il fut nommé grand-pilote du royaume et gouverneur de la compagnie des terres inconnues. « Celui qui a déco; vert notre » pays, dit l'Américain Bancroft.fut un des hommes » les plus extraordinaires de son siècle... Il donna » un continent à l'Angleterre, et l'on ne sait pas où s il est enterré. »
CABOL'S (Chems-el-Maali), souverain du royaume de Jorjan, protecteur du célèbre Avicenne, m. empoisonné 1012.
CABRAL (P.-Alvarez ) , navigateur portugais, commanda la deuxième Hotte qu'Emmanuel envoya aux Indes -, découvrit (1500), dit-on, le Brésil, qu'il appela Terre-de-Sainte-Croix . tl parcourut les côtes
de l'Inde, où il fonda les premiers comptoirs portugais.
CABRAL ou CAPRAL (F.), jésuite portugais, missionnaire en Chine et au Japon ; Covilhana 1528- 1609. — Il existe de lui un assez grand nombre de Lettres écrites du Japon et de la Chine.
CARRERA (don.-Bern. de), ministre et favori de Pierre-le-Cérémonieux, roi d'Aragon, fit la conquête de Majorque, vainquit la flotte génoise (1353), et, victime d'intrigues de cour , fut accusé de trahison et décapité 1364; sa mémoire ne tarda pas à être réhabilitée.
CABRERA (L. de), histor. espagnol, n. Cordoue, m. 1655. — Histoire de Philippe II, in-f°.
CABRERA (Don.-J.-Th.-H. de), duc de Medina, amiral de Caslille, premier ministre d'Etat ( 1693 j sous Charles II. A 1 avènement de Philippe V, il se déclara pour l'archiduc d'Autriche, et m. Lisbonne
CARRIERE (Giraud de), troubadour catalan, contemporain de Pierre III d'Aragon, est connu par ses Instructions littéraires ( Raynouard, t. n et v ).
CABROL ( Barlh. ) , chirurgien , n. Gaillac , fut le premier professeur d'anatomie à la faculté de Montpellier (1595). — Alphabet anatomique, in-4°.
CACAULT (F.), diplomate et littérat. ; Nantes 1742-1805. — Il signa le traité de Tolenlino conjointement avec Bonaparte, et négocia le concordat de 1801.
CACCIA (G.), peintre italien de l'École piémontaise, dit il Moncalvo , présumé élève de Soleri ; Montabone 1568-1625. — Saint Paul (Saint-Antoine de Milan ) ; Coupole de Saint-Paul ; Déposition de croix (Novare) ; Saint Pierre , Sainte Thérèse (Turin), zz: Deux des filles de ce peintre, Françoise et Ursule, ont presque égalé le talent de leur père.
CACCIA (Ferd.) , savant philologue et grammairien ; Bergame 1689-1778.
CACCIANEMICI (F.), peintre bolonais , est un de ceux qui ont aidé le Primatice à décorer Fontainebleau ; m. 1542.
CACCIANIGA (F.), peintre et graveur; Milan 1700-1781. — - Pitate montrant Jésus-Christ ; Mort de saint André ; une Cène ( Ancône ) ; Mort de Lucrèce (Mus. du roi de Sardaigne).
CACHET (Christ.), médec; n. Neufchàteau (Lorraine) 1572-1624. -=z Son frère, Padl , bénédictin de Saint- Vannes, m. 1652.
CACHIN ( Jo.-Ma.-F.), inspecteur général des ponts et chaussées ; Castres 1757-1825. Il a dirigé vingt ans les travaux de la digue de Cherbourg, et rendit son nom célèbre par 1 achèvement de ce port.
— Mémoire sur la navigation de l'Orne ; Mémoire sur la digue de Cherbourg.
CADALOUS (P.) , évë'que de Parme, anti-pape, fut élu ( 1061 ) sous le nom d'Honorius II, puis déposé par le concile de Mantoue 1064.
CADALSO (don Jo.), poète et prosateur espagnol ; Cadix 1741, tué devant Gibraltar 1783. — Les Erudits à la fleur d'orange ; Lettres maroquaises ; Nuits de mélancolie.
CADA MOSTO (Aloïse da) , navigateur célèbre, Venise 1432-1463. Il a exploré le Sénégal et découvert les îles du Cap-Vert. — Prima navigazione aile terre de Negri. Cette relation, fort curieuse, est la plus ancienne que nous ayons des explorations modernes.
CADAMOSTO (Marc.-Ant.), astronome italien du 16e siècle. -— Compendium in usum astrolabis, 1507, in-4° (ouvrage inconnu à Lalande). rr Marc, poète de la même famille, vivait sous Léon X. — Sonetti ed altre rime, 1544, in-8° (excessivement rare).
CADÉAC(P.), compositeur français du 16e siècle.
— Moteta quatuor, quinque et sex vocum , 1555, in-4° ; une Messe à quatre voix dans les OEuvrcs de Cardane.
CADE1VET, troubadour provençal et templier, tué en Palestine v. 1280. — Quelques-unes de se» poésies sont insérées dans le Recueil de Raynouard.
CADER.— C AH AGNES.
= Cadenkt (Antoinette de) , dame de Lambesc, se rendit célèbre dans le même siècle par ses chansons.
CADER— BILL AH , vingt-cinquième calife abasside, succéda (991) à Thay, cultiva les lettres et les sciences, et m. à Bagdad 1032.
CADET DE GASSICOL'RT (L.-Cl.) , pharmacien en chef des armées françaises, chimiste distingué, membre de l'Acad. des sciences; Paris 17.31-1799.
— Son tils, C. -Louis, chimiste et littérat., membre de l'Acad. des sciences; Paris 1769-1821. — Dictionnaire de chimie, 1803, 4 vol. in-8° ; Histoire secrète des Templiers.
CADET DE VAUX (Ant.), frère du premier Cadet de Gassicourt, chimiste, économiste et philanthrope ; Paris 1743-1828.
CADET ( madame) , peintre en émail , m. 1801. Elle avait été nommée peintre de la reine.
CADHOGAN (Gu., comte), général anglais sons Marlborough , ministre plénipotentiaire en Hollande, grand-maître de l'artillerie; 1680-1726.
CADBIUS, historien grec, n. Milet dans le 6a siècle av. J.-C. — Il a écrit une Histoire des antiquités de sa patrie, ouvrage perdu aujourd'hui.
CADOUDAL (G.), célèbre conspirateur royaliste; n. dans le Morbihan 1769. Après avoir pris part à toutes les insurrections de la Vendée, il forma contre le premier consul une conspiration qui était sur le point d'éclater, lorsque, le 9 mars 1804, il fut arrêté à Paris. Il fut condamné à mort le 11 mai , avec onze de ses complices, et exécuté le 25 juin.
— Les royalistes ont fait de Georges un martyr, et la phrase suivante, insérée dans l'article que lui a consacré la Biographie des frères Michaud , nous a paru trop curieuse pour ne pas être rapportée : « C'est en vain que Buonaparle a voulu flétrir Georges du titre de brigand ; l'Europe a décidé entre Georges et Buonaparte à qui appartient ce titre. » L'article est signé Beauchamp (voy. ce nom).
CADWALLADER, médecin dé Philadelphie au 18e siècle. — Traité de médecine ( 1740) , le 1er qui ait paru en Amérique.
CECILIUS STAT1US , poète comique latin du 2e siècle av. J.-C, originaire de la Gaule, contemporain et ami d'Ennius et deTérence; m. v. 174 av. J.-C. — Les anciens grammairiens citent de lui 40 comédies , dont il ne nous reste que des fragments insérés dans le Corpus poetarum , Londres 1713, 2 vol. in-f°. Varron le mettait au-dessus de Térence.
CELIUS AURELIANUS, médecin grec ; n. Sicca (Numidie) au 2e siècle, suivant les uns, au 5e, suivant les autres. Il est considéré comme le chef de la secte des méthodistes.— Il reste de lui: Tardamm passionum libri V, et Acutarum passionum libri III, Lausanne 1773, 2 vol. in-8°.
CESAR ( Aquilius Julius), savant allemand; Gratz 1720-1792. — Annales du duché de Styrie; Histoire de la Styrie ; Droit canonique national de l'Autriche.
CjESARIUS (J.), philosophe et médecin; Juliers 1450-1551. — Castigationes in Celsum. Il donna des éditions de Pline et de Boèce.
CES1LS (Cern. Cesi], jésuite italien ; Modène 1581-1630. — Traité de minéralogie , 1636, in-f°, rare et curieux.
C^ESILS ASSUS, poète et grammairien latin, auquel Perse a adressé sa 6e satire. Il m. lors de l'éruption du Vésuve 79. — Il ne nous reste de lui que quelques fragments publiés dans différentes éditions du Corpus poetarum.
CAFFA (Melchior) , sculpteur, élève du cavalier Bernin ; Malle 1631, Borne 1687. — Groupe de St Thomas de Villeneuve (Eglise de Saint-Augustin, à Rome).
CAFFARELLI DU FALGA (L.-Ma.-J .-Maxim.), associé de l'Institut, général du génie; n.Falga-Vi'llefranche ( Languedoc ) 1756. Nommé officier à l'armée du Rhin (1792), il fut destitué et emprisonné par suit e de son refus de reconnaître après le 10
août, l'autorité de l'Assemblée nationale ; fut réintégré dans ses fonctions (1795), se distingua h l'armée de Sambre-et-Meuse , perdit une jambe au passage du Rhin, fit plus tard partie de l'expédition d'Egypte comme général du génie, y rendit d'importants services et périt au siège de St-Jean d'Acre 17'J9. — Son frère, C.-Ambroise, littérateur, agronome ; 1758-1826. — Abrégé des géoponiques grecs, 1812, in-8° ; Mémoires sur les perceptions à vie.
CAFFARO, le plus ancien historien de la ville de Gênes, sa patrie ; n. v. 1080, m. v. 1166. Il fut plusieurs fois uommé consul de Gênes après avoir fait un voyage en Terre-Sainte. — Ses Annales, qui s'étendent de 1100 à 1163, ont été insérées dans le Recueil de Muratori.
CAFFARO (Pascal), habile compositeur italien, élève de Léo , maître de la chapelle royale de Naples ; 1706-1787.
CAFFIAUX (dom Ph.-Jo.), bénédictin de Saint- Maur ; Valenciennes 1712-1777. — Trésor généalogique, in-4°.
CAFFIEP.I (Ph.), fculpteur, ingénieur et dessinateur des vaisseaux du roi , appelé en Franco par Mazarin; Rome 1634, Paris 1716. Il a exécuté divers travaux dans les maisons royales. — Son fils, Jacques, sculpteur et fondeur ; Paris 1678-1755. =: Philippe, fils du précédent ; 1714-1778. Il travailla avec son père à la boîte en bronze destinée à renfermer la fameuse sphère de Passemant. — Jean-Jacques, 2e fils de Jacques, élève de Lemoine, professeur de l'Acad. de peinture, sculpteur du roi ; 1723- 1792. — Bustes de Comédie, de Piron (Tbéàtre-Français), de Quinaull, Lulli, et Rameau (Opéra) ; Sainte Sylvie (Invalides) ; statue de Molière. Il est surtout célèbre par une collection de bustes des hommes marquants de son époque.
CAGLIOSTRO ( Jo. Balsamo , prétendu comte de) , célèbre charlatan; n. Palerme 1743. Obligé , fort jeune encore, de quitter sa patrie à la suite d'une escroquerie, il parcourut sous différents noms la Grèce , l'Egypte, l'Arabie, la Perse et presque toute l'Europe, et, grâce à quelques cures qui passèrent pour merveilleuses, il parvint à se faire une immense réputation. A son arrivée en France (1780), il se vit recherché par la cour et la ville; mais il fut impliqué dans la célèbre affaire du Collier, mis à la Bastille, puis exilé (1786). — Après avoir séjourné quelque temps en Angleterre, en Suisse et eu Italie, il fut arrêté à Rome (1789), puis condamné à mort comme franc-maçon, peine que l'on commua en une prison perpétuelle. Il m. v. 1795. — 11 a été publié en italien, Rome 1791 , une Vie de Cagliostro, rédigée d'après les pièces de son procès. Cet ouvrage , devenu excessivement rare , a été traduit en français.
CAGNACCI (Guido Canlassi, dit), peintre italien , élève du Guide; Château Saint-Ange 1601» Vienne 1681. — La Madeleine ( Madrid, Mus. del Rey).
CAGNATI (Marsilio), médecin et naturaliste; n. Vérone, m. 1610.
CAGi\OLA (L. marquis de) , célèbre architecte , président de l'Acad. des beaux-arts de Milan ; Milan 1762-1833. — Arc de triomphe de la porte du Tésin ; Chapelle de Sainte-Marcelline ( basilique Ambroisienne) ; Arc du Simplon ; Chapelle sépulcrale pour la famille Metternich.
CAGNOLI (Belmonte), abbé, poète italien du 17" siècle. — Aquileia distrutta, 1628.
CAGNOLI (Ant.) , mathématicien et astronome, directeur de l'observatoire de Milan ; Vérone 1743- 1816. — Traité de trigonométrie; Des sections coniques; Notions astronomiques ; Mémoire sur la figure de la terre.
CAGNOLO (Jér.), jurisconsulte, professeur de droit à l'université de Turin et de Padoue ; Verceil 1492-1551.
CAH AGNES (Ja.), médecin et littérateur; Caen
CAHER. —
CALACE.
1548-1612.— Centurie des hommes célèbres de Caen (en latin), 1609, in-4°.
CAHER— BILLAH (Mohammed , dit), 19e calife ubasside, 3e fils de Mothaded, succéda (932) à Moktader, son frère. Il fut chassé du trône, eut les veux crevés, et m. 950.
CAHUSSAC (L. de), littér. et poète dramatique, n; Moutauban, m. 1759. — Histoire de la danse.
CA1GNART DE MAILLY, avocat et écrivain politique ; Mailly (Picardie) 1750-1823.
CA1LHAVA DE L'ESTEIVDOUX (J.-F.), poète et auteur dramatique, membre de l'Institut ; l'Estendoux (Haut-Languedoc) 1731-1813.
CAILLA (Alb.), troubadour du 13e siècle. — Sirventt contre les femmes.
CAILLARD ( Abraham- Ja.), jurisconsulte, élève et ami de Polluer, surnommé le Moule à affaires : Paris 1734-1776.
CAILLARD (Aut.-Bcrn.) , secrétaire, ministre plénipotentiaire en Hollande, garde des archives de» relations extérieures; Aignay ( Uourgogne) 1737- 1807. — Mémoires sur la révolution de Hollande ; Traduction des Essais physionomiques de Lavater.
CAILLAU (J.-Ma.j, médec. et littéral. ; Gaillac 1765-1820. — Outre 52 mémoires de médecine, il a laissé un assez grand nombre de poésies et un poème, l'Antoniade, 1808, in-8".
CAILLE (J. de la), libraire et imprimeur, m. Paris 1720. — Histoire de l'imprimerie et de la librairie, 1689, in-4».
CAILLÉ (René), célèbre voyageur; Maugé (Poitou) 1799-1838. Il partit pour le Sénégal (1816), y séjourna plusieurs années pour s'acclimater et se familiariser avec la langue et les mœurs des Maures, et, après un court voyage eu France, partit (19 avril 1827) de la colonie anglaise de Sierra-Lecne avec une caravane de marchands voyageurs, en se faisant passer pour un Egyptien enlevé par les Français. Après avoir supporté d'affreuses privations et d'horribles souffrances, il parvint (20 avril 1828) à la célèbre ville de Tombouctou, qui était le but de son voyage et où nul Européen n'avait encore pénétré. Il y resta quatorze jours et arriva (17 septembre) presque mourant à Tanger. La Société de géographie de Paris lui envoya d'abord l'argent nécessaire pour qu'il pût revenir eu France, et lui décerna ensuite un prix de dix mille francs. — Journal d'un voyage à Tombouctou et à Yenné, dans l'Afrique centrale, précédé d'observations faites chez les Maures- Brakmas, les Nalons et d'autres peuples, pendant les années 1824- 1823, 3 vol. in-8°, 1830.
CAILLEAU (And. -G.) , libraire et écrivain médiocre ; 1731-1798.
CAILLET (Gu.), paysan du Ceauvoisis, l'un des chefs de l'insurrection populaire dite la Jacquerie, tomba après plusieurs succès au pouvoir do Cbarles-le-Mauvais, qui le fit périr, 1359.
CAILLETTE, fou de la cour des rois Louis XII et François Ier. — Il a été mis en scène par Dcspériers dans sa nouvelle des Trois fulz.
CAILLOT, célèbre acteur delà Comédie-Italienne et de l'Opéra-Comique; Paris 1732-1816. — «Il était, d* Grimm, sublime sans efforts ; et son talent, qu'il gouvernait à son gré, était peut-être plus rare qui; celui de Lekain. »
CAILLY (Ja. de), dit d'Aceil!//, poêle épigramnialiste; Orléans 1604-1673. On a retenu de lui un grand nombre d'épigrammes, entre autres celle-ci contre les étymologistes :
Alfana vient à'equus, sans doute ; Mais il faut convenir aussi Qu'en venant de là jusqu ici 11 a bien changé sur lu roule.
C UM BIAMR1LLAH, 2J« calife abasside, succéda à Thaï (9Ji); fut chassé de Bagdad , puis rétabli par Tnogroui-Bey et jouit d'une graudo tranquillité tous la tutelle de ce roi. Il m. 1075 .
CAIME ou CA1MO (Pompée), médec; Udine (Frioul) 1568-1638.
GAIN, fils aîné d'Adam et d'Eve, maudit de Dieu pour avoir tué son frère Abel, erra loug-temps sur la terre, et se fixa enfin dans le pays de Nod, où il bâtit la ville d'Enoch.
CAIi\A]V, 4° patriarche, fils d'Enos et père do Malaléel, mourut à 910 ans, v. l'an du monde 1235.
CAIPHE, grand-prêtre des Juifs de la secte des saducéens, fit condamner à mort J.-C. et persécuter ses disciples. Il fut privé de sa charge par Vitellius 36 de J.-C.
CAIRELS (Elias) , troubadour du 13e siècle, n. Sarlat (Périgord). Il s'attacha, v . 1220, à l'empereur Frédéric II. — Quelques-unes de ses poésies ont été publiées par Baynouard.
CAIRO (F.) peintre milanais, 1598-1674.
CAIT-BEY, sultan d'Egypte et de Syrie, élevé au trône par les mamelucks, en remplacement de Timour-Bogha, occupa le trône 28 ans et m. 1496.
CAIUS 31 UTILS, architecte romain, bâtit, v. 100 av. J.-C, le temple de l'Honneur et de la Vertu, dont on croit retrouver quelques ruines près de l'église de St-Eusèbe, à Rome.
CAIUS POSTHUMIUS, affranchi d'Auguste, architecte, fut, dit-on, chargé d'exécuter avec Cocceius, son élève, les travaux souterrains de la route do Naples à Pouzzole. Cette roule passe pour un de* plus beaux monuments laissés par les Romains.
CAIUS VALGIUS, médecin d'Auguste. — Des Propriétés médicinales des plantes, ouvrage cité par Pline et perdu aujourd'hui.
CAIUS, fils de Marcus Agrippa, et adopté par Auguste; n. Rome v. 19 av. J.-C. Envoyé en Asie avec le titre de proconsul, il soumit deux fois l'Arménie, et m. à Page de 23 ans. — On a de ce prince des médailles latines, grecques et coloniales.
CAIUS (Julius Lucerus), architecte romain, contemporain de Trajan. — Un temple ù Alcantara (Espagne) et un pont sur le Tage.
CAIUS (Titius) , jurisconsulte romain, présumé contemporain d'Adrien. — Institutes en 4 livres, dont il reste des fragments considérables.
CAIUS, disciple de saint Irénée, auteur ecclésiastique du 3e siècle, premier adversaire des monlanistes. — Quelques fragments de ses ouvrages ont été conservés par Eusèbe et saint Jérôme.
CAIUS (Si), pape, originaire de Dalmatie, successeur de saint Eulychien (283) , m. i.95.
CAIUS ou REY (J.), médec. d Edouard VI et des reines Marie et Elisabeth ; Norwioh 1510-1573. — On lui doit la découverte de plusieurs manuscrits d'Hippocrate et de Galieu.
CAIUS (Th.), théologien et helléniste anglais, m. Oxford 1572.
CAJETAN (Th. de Vio dit), dominicain . cardinal, évêque de Gaète, théologien , controversiste ; Gaète 1460-1534. Il est célèbre par ses conférences avec Luther, dans lesquelles il soutint le premier sans détour l'infaillibilité papale. — Commentaires sur la Bible et sur Aristote ; De l'autorité du pape.
CAJETAN (II.), cardinal, envoyé en France par Sixte-Quint, se jeta dans le parti de la Ligue, et alla ensuite en Pologne, où il m. 1590. — Lettres ù la noblesse de France ; Missiue à la fuculté de théo» logie.
CAJETAN (Octave), jésuite, écrivain ecclésiastique , érudit ; Syracuse 150J-1620. — Constantin, de la même famille , bénédictin, bibliothécaire du Vatican ; Syracuse 1560-1659.
CAJOT (dom J.-Jo.) , bénédictiu de St-Vannes, érudit; Verdun 1726-1779. — Antiquités de Metz, 1760, in-8°. = Son frère Charles , de la même congrégation, érudit; Verdun 1731-1807.
CALABER. Voy. Quintcs.
CALACE ou CALADES, peintre grec;^ilé par Pline, comme ayant composé ses tableaux d'après des scènes représentées sur les théâtres.
CALAGES. - CALEPINO.
CALAGES (mademoiselle Ma. de Pech de), femme poète du 17e siècle , vivait à Toulouse. — Elle est auteur d'une Judith , poème en 8 livres, qui ne fut publié qu'après sa mort, 1660, in-4°, et où l'ou trouve quelques beaux morceaux. Plusieurs vers ont été imités par Racine.
CAL AMAN ou CALOMAN Ier, roi des Bulgares, fils et successeur de Jean Asan , régna de 1242 à 1245. = C. Calaman II , frère du précédent, succéda (1258) à son neveu Michel, qu'il fit assassiner, et périt la même année dans une guerre contre les Russes.
CALAMIS, statuaire et ciseleur d'Athènes au 5e siècle avant J.-C. — Ses ouvrages les plus célèbres étaient une statue d'Apollon à Athènes ; le colosse d'Apollon, qui fut transporté de l'Attique dans les jardins de Servilius à Rome; une Victoire à Olympie, et plusieurs figures ciselées en or.
CALANDRA (J.-B.), peintre en mosaïque; Verceil 1589-1648. — Saint Michel et les 4 docteurs de V Eglise (Saint-Pierre de Rome).
CALANDRELLI (l'abbé Jo.), astronome; Zagarola Etats-Romains) 1749-1827. — Opuscoli astronomici avec Carli) ; Opère astron. varie.
CALANDRINI (J.-L.), professeur de philosophie et conseiller d'État à Genève, sa patrie, 1703-1758. De vegetutione plantarum. — Edition des Principes mathématiques de Newton.
CALANDRUCCI (Hyac.) , peintre de l'école romaine, élève de Carlo Maratti ; Palerme 1646-1707. — Saint Jean-Baptiste ; sainte Anne (Rome) ; Vierge entourée de saints Palerme).
CÀLANSON (Giraut de) , troubadour gascon du 13e siècle. — Chansons d'amour et satires insérées dans le Recueil de Ray nouant .
CALANLS , philosophe indien , accompagna Alexandre dans son expédition des Indes, et, étant tombé malade, se brûla publiquement. On dit qu'avant de mourir il prédit la mort du conquérant macédonien.
CALANUS (Juvenius Cœlius), évêque hongrois du 12e siècle. — Attila rex Hunnorum , Venise 1502.
CALAS (J.) , négociant de Toulouse, l'une des plus célèbres victimes du fanatisme religieux, n. 1698. Il était protestant ; son fils ayant été trouvé étranglé dans sa maison, il fut, saus preuves, accusé par les catholiques de l'avoir assassiné , et condamné au supplice de la roue , et exécuté le 9 mars 1762. Mais , bientôt après , la famille de Calas, soutenue énergiquement par Voltaire, fit reviser cet arrêt par le conseil du roi , et , le 9 mars 1765 , Calas et sa famille furent solennellement déclarés innocents. Cet événement tragique a été mis sur la scène par Chénier, Lemierre et Laya.
CALAU (Ben.), peintre allemand, membre de l'Adém. des Beaux-arts de Berlin ; Friedrichsstadt 1724-1785. 11 passe pour avoir retrouvé la composition de la cire punique dont se servaient les peintres de l'antiquité.
CALAVIO (Marco de) , franciscain hébraîsant italien ; Calasio 1550-1620. — Concordances de la Bible.
CALBI , médecin et poète; Ravenne 1683-1761.
CALCAGNI , sculpteur-ciseleur, dit le Ferrai ais, m. 1395. — 12 apôtres d'argent ; Judith (église de Lorelte).
CALCAGNI ( Tiberio ) , sculpteur florentin du 168 siècle. Il a terminé quelques morceaux laissés inachevés par Michel-Ange.
CALCAGN1NI (Celio) , diplomate, antiquaire, érudit; Ferrare 1479-1541
CALCAR ou K.ALCKER (J. de), peintre, élève du Titien, n. Calcar (duché de Trêves), m. iNaples 1546.' — Nativité de J.-C; portraits des peintres pour l'ouvrage de Vasari , et figures anatomiques des œuvres de Vesal.
CALCEOLARI (F.) , naturaliste et botaniste de
Vérone au 168 siècle. — Iter montis Baldi, 1571, in -4°.
CALCHI (Tristan), surnommé le Tite-Live milanais, historiographe de la ville de Milan ; n. Milan v. 1470, m. 1515. — Historien patriœ lib. XX, 1628, in-fu.
CALDANI (Léop.-Ma.-Ant.), célèbre anatomiste; Bologne 1725-1813. — Icônes anatomicœ , 4 vol. in-f° ; Institutions physiologicm , in-8° ; Institutions pathologicœ. == Son frère Marie, mathématicien, n. v. 1735, m. 1808. 11 était, suivant d'Alembert , le premier géomètre et algébriste de l'Italie. — Délia proposizione Bernoulliona fra il diametro e la circonferenZa dtl circolo.
CALDARONE (J.-J.), médecin , chimiste et botaniste; Palerme 1651-1730.
CALDERARI (le comte Otton de) , architecte, associé de l'Institut de France ; Vicence 1730-1803. — Les palais Loschi, Bonini et Cordellina (Vicence); le Séminaire (Vérone). — Opère di architettura, 2 vol. in-f°.
CALDERINO (Domizio), savant critique italien; Torri 1447-1478.
CALDERON (don Rodr. de) , comte d'Oliva, favori du duc de Lerme, n. Anvers. Il fut, probablement à tort, accusé de divers crimes, lors de la disgrâce de son protecteur (1618), et, après son procès, qui dura près de deux ans et demi, condamné à mort, et exécuté le 10 octobre 1621.
CALDERON DELA BARCA (don P.), célèbre poète dramatique espagnol; n. Madrid v. 1600. D'abord soldat comme Cervantes, il fut appelé à la cour par Philippe IV, qui le créa chevalier de Saint- Jacques , et voulut subvenir à tous les frais de la représentation de ses pièces. Il m. 1687, après avoir embrassé l'état ecclésiastique. C'est à cette dernière inspiration religieuse que nous devons les autos sacramentales, pièces analogues à nos anciens mystères. On a reproché à Calderon de l'enflure et de la confusion dans la mise en scène ; mais , malgré de légères taches , il n'en reste pas moins le plus grand poète du théâtre espagnol. — On porte à 1500 le nombre des productions de Calderon. Les plus connues sont : Héraclius , sujet traité aussi par Corneille ; l'Alcade de Zalamea; le Prince constant; La vie est un songe; les Armes de la beauté; le Médecin de son honneur; le Purgatoire de Saint-Patrice; la Dévotion de la croix, etc. Ses œuvres , publiées 1685, 15 vol. in-8°, et 1760, 10 vol. in-4°, ont été traduites en partie dans le Théâtre espagnol de Linyuet , dans les Chefs - d' œuvre des théâtres étrangers, et dans le Théâtre espagnol publié (1842) par M. Damas-Hinarcl.
CALDERON (J.) , fut le premier éditeur des Chroniques apocryphes de Flavius Lucius, Dexler, St-Braulion, etc. Saragosse 1619.
CALDERON DE LA BARCA (Vie), peintre de paysages et de portraits-, Guaclalajara 1762-1794.
CALDERWOOD ou CALDWOOD (David), théolog.et controversiste écossais, m. 1638. — Allure damascenum, ouvrage de controverse ; Histoire ecclésiastique d' Ecosse.
CALDIERA (J.), médecin et théologien du 15» siècle, n. Venise, m. Ii74. — Concordantice poctarum philosophorum et therJoyorum , ouvrage fort rare.
CALDWALL (J.), grav. anglais, n. v. 1750. — Apothéose de Garrick, d'après Carter.
CALDWALL ( Rich. ) , médecin anglais, 1513-
CALER, patriarche hébreu de la tribu de Juda, m. 1416 av. J.-C.
CALENDARIO (Ph.) , sculpteur et architecte de la première moitié du 14e siècle. — On lui doit les portiques de la place Saint-Marc à Venise.
CALE^ZIO (Elysée), poète latin moderne, n. dans lu Pouille, m. 1503. — Elégies, épigrammes, satires.
CALEPINO ou D'ACALEPIO (Anibroise) , reli
CALIARI. — CALLISTHENE.
<ieux augustin, lexicograp., Caïepio près de Bergame 1435-1511.— Dictionnaire des langues latine et hatienne, etc., 1502, in-f° : ouvrage revu et amélioré Jepuis par Passerat, Chiflet, qui l'ont porté à 2 vol. in-f°. L'édition la plus complète est celle de Bàle , 1637, in-f°, en onze langues.
CALIA1U. Voy. Véronbse.
CALIARI ( Ben. ), frère de Paul Véronè^e et son élève, peintre, sculpteur et architecte ; Vérone 1538- 1598. — Fresques mythologiques ( cour des Moceniglii ). = Carletto, fils aîné de Paul , élève de son père et de J. Bassan ; n. v. 1572, m. 1596. — Sainte Catherine (Mus. de Florence) ; Saint Augustin, Le doge Cicogna donnant audience ( palais des Doges, Venise); un Christ mort ( palais des Procurateurs, Venise). ztiGabriel, son frère, peintre, se fit négociant après la mort de son père ; 1568-1631. — Quelques tableaux de chevalet; portraits au pastel.
CALIDASA, poète dramatique indien , que Wilkins et Jones font vivre dans le Ier siècle av. J.-C. Il est le premier des poêles désignés sous le nom des neuf perles de la cour de Vilkamaditya. — • Sakountala; le Nuage messager; Aventures de Nala , Raguvanza.
CALIGNON (Soffrey de); chancelier de Navarre, écriv. politique, histor.; Saint-Jean de Voiron (Dauphiné ) 1550-1606. — Il travailla avec de Thou à rédiger l'édit de Nantes.
CALIGULA (Caïus Cœsar Augustus Germanicus, dit), 3e empereur romain, fils de Germanicus et d'Agrippine, et petit-neveu de Tibère, succéda à ce dernier 37 de J. -G. à l'âge de 25 avs. Les premiers mois de son règne furent heureux ; mais à la suiie d'une maladie qui altéra sa raison , il s'abandonna à tous les excès que peut amener une démence furieuse. — Il se fit adorer comme un dieu , créa consul son cheval favori , établit des lieux de prostitution dans son palais, vécut dans un commerce incestueux avec ses sœurs et fit mettre à mort les citoyens riches dont il convoitait les biens. Il m. assassiné par Chéréa, tribun des gardes prétoriennes, qui était à la tête d'une conspiration formée contre lui.
CALIPPE, astronome grec de Cyzique, inventeur du cycle calippique, qui-remplaça la période deMeton ; vivait dans le 4e siècle av.'J.-C.
CALIXTE Ier (Si) , pape, succéda (219) à S. Zéphirin et fut martyrisé 222.
CALIXTE II (Gui) , pape , fils de Guillaume , comte de Bourgogne; fut d'abord archevêque de Vienne, succéda (il 19) à Gélase II, tint le premier concile général de Latran (l 123), et in. 1124.
CALIXTE III (Alph. Borgia), pape, n. Xativa (Espagne) , succéda (1455) à Nicolas V, et m. 1458. — Il révisa le procès de Jeanne d'Arc (1456) et la déclara martyre, m II y eut (1159) un anti-pape, Jean de Strume, qui prit le nom de Calixte III; mais son concurrent Alexandre III fut seul reconnu.
CALIXTE (G.), théolog. luthérien , qui a donné son nom à la secte des cahxtins ; Medelly (Holstein) 1586-1656.
CALL ( J. van) , dessinateur et grav. ; Nimègue 1655-1703. — 72 Vues du cours du Rhin. — Son fils Pierre, m. 1760, dessina pour le roi de Prusse les champs de bataille de la guerre de Flandre.
CALLAMARD (C.-Ant.), sculpteur élève de Pajou* Paris 1776-1821. Il avait (1797) obtenu le premier grand-prix de scupllure. — L'Innocence réchauffant un serpent; Hyacinthe blessé. Ces deux statues sont au Mus. du Louvre, galerie d'Angoub me.
CALLARD DELA DUGUERIE (F.-B.) , médecin ; Caen 1630-1718. — Lexicon medicum ctymologicum, 1673, iii-12.
CALLEMBERG (jér. ), amiral hollandais; Wilfemsladt 1642-1722. Il prit avec les Anglais la forteresse de Gibraltar (1704).
CALLEïVBERG (J.-H.j, savant orientaliste et théolog. protestant ; Saxe 1694-1760.
CALLESCHROS, architecte d'Athènes, fut chargé
par Pisistrate, dans le 6e siècle av. J.-C, de la construction du temple de Jupiter-Olympien.
CALLET ( J.-F.), habile calculateur; Versailks 1744-1798. — Tables de logarithmes.
CALLET (Ant.-F.), peintre d'histoire, membre de l'Académie; Paris 1741-1823. — Lever de l'Aurore (plafond du Luxembourg); Martius Curtius; Zéphyr et Flore (Mus. roy., galerie d'Apollon).
CALLIACHI (N.), antiquaire; Candie 1645-1707. — Ses mémoires relatifs à divers points de l'antiquité sont insérés dans les Recueils de Salleitgrâ et de Polleni.
CALLI/VS, Athénien du 6e siècle av. J.-C, riche propriétaire de mines dans l'Attique et ambassadeur, conclut avec Artaxercès v. 469 av. J.-C. le célèbre traité qui assura l'indépendance des colonies grecques en Asie. — On lui doit, dit-on, la découverte du cinabre.
CALLIAS , poète drainât, grec. — Les Cyclopes, Atalanta, etc., perdus aujourd'hui. — Un autre Calmas du 4e siècle av. J.-C. a écrit une Hise. de Sicile dont il reste des fragments.
CALLICLES, sculpteur grec de Mégare , vivait v. 420 av. J.-C.=: Un aitre Calliclès, viv. v. 320 av. J.-C, ne peignait que des tableaux d'une trèspetite dimension.
CALLICLÈS d'Acharnie, sophiste grec, florissait dans la dernière moitié du 5e siècle av. J.-C.
CALLICRATÈS, architecte grec, qui vivait à Athènes v. 444 av. J.-C — Il construisit avec Ictinus le Parthénon.
CALLICRATIDAS, général lacédémonien, vaincu dans un combat naval par Conon ; m. 402 av. J.-C. ■
CALLIER (Raoul), poète français du 16e siècle, n. Poitiers. 11 était neveu de Rapin, dans les œuvres duquel on trouve quelques-unes de ses poésies.
CALLIERES ( F. de) , membre de l'Acad. française, littérat. et diplomate, l'un des signataires du traité de Ryswick ; Thorigny (Normandie) 1645- 1717.— Des "Mots à la mode, 1692, in- 12 ; Traité du bon et du mauvais parler, 1693, in- [2.
CALLIERGI ou CALLOERGI (Zachar ie) , Crétois, célèbre imprimeur du 15e siècle a Venise. *—Dict. étymol. de la langue grecque, 1499, in-f°.
CALL1MAQUE, général athénien, m. Marathon, 490 av. J.-C-
CALL1MAQUE, archit. , peintre et sculpteur de Corinthe, vivait v. 450 av. J.-C. — Il passe pour avoir inventé le chapiteau corinthien.
CALLIM AQUE, célèbre poète et littérateur grec ; n. Cyrène (Libye), m. v. 270 av. J.-C. Il fut protégé par Ptolémée Philadelphe , qui l'appela à Alexandrie. — Ses Hymnes sont un vaste répertoire de traditions historiques et mythologiques; ses autres ouvrages : l'Ibis et la Chevelure de Bérénice. poèmes, sont perdus; ils ne nous sont connus que par les imitations d'Ovide et de Catulle. La meilleure édition des œuvres de Callimaque est celle de Leydc, 1761, 2 vol. in-8°.
CALLINICUS, sophiste et rhéteur grec, viv. à Rome v. 260. — Hist. d'Alexandrie , perdue au- * jourd'hui.
CALLINIQUE, architecte, n. Héliopolis (Egypte) dans le 7e siècle. Il inventa, disent les historiens byzantins, le feu grégeois, qu'il commui.iqua v. 672 à l'empereur d'Orient Constant in-Pogonat.
CALLINUS, poète grec d'Ephè^e du 8e siècle av. J.-C — On n'a de lui que quelques fragments insérés dans les Analecta de Brunck.
CALLIPÈDES, dit le Singe, acteur tragique grec, contemporain de Sophocle.
CALLIPUS. Athénien, disciple de Platon, contribua avec Dion à rendre la liberté à Syracuse; fît ensuite assassiner celui-ci, et m. lui-même assassiné 351 av. J.-C.
CALLISEN (H.), médecin et chirurgien danois ; Holstein 1740-1824.
CALLISTHENE, philosophe grec, disciple et petit-neveu d'Arislote; n. Olynthe 365 av. J.-C II ac-
CALLISTRATE, — CAMARA
compajjna en Asie Alexandre, dont il s'attira la colère et qui le rit périr dans les supplices à Cariate (Bactriane) 328 av. J.-C. — Son Histoire d'Alexandre ne nous est pas parvenue.
CALLISTRATE , fils de Callicrate , célèbre orateur athénien, que Démosthônes avouait n'avoir jamais pu égaler pour le débit , vivait au 4e siècle av. J.-C. Après avoir été employé dans plusieurs négociations il fut exilé, puis, étant revenu à Ailiènes, il fut mis à mort.
CALLOîV, sculpteur grec, de l'île d'Égine; viv. 432 av. J.-C. — Minerve, en bois (citadelle de Coriuthe) ; Proserpine (Amyclée).
CALLOT (Ja.), cél bre peintre, grav. et dessinât., élève de Parigi et de Tbomassin ; Nancy 1593-1635. Il avait passé une partie de sa vie en Italie. — Dans son œuvre, qui contient environ 1600 pièces, on distingue : les Foires, les Supplices , les Gueux , les Misères de la guerre , les 2 Tentation de saint Antoine , la Passion de J.-C.
CALMET (dom Augustiu), bénédictin de St-Vannes, théologien érudit; Mesnil-la-Horgne (Lorraine) 1672-1757. — Dictionnaire de la Bible ; Histoire de Loi raine ; Commentaire sur la Bible ; Histoire ecclésiastique et civile de la Lorraine, 7 vol. in-f° ; Traité sur les apparitions. Ces ouvrages manquent en général de critique.
CALMO (And.), poète comique ; Venise 1510-1571. — II a laissé, outre des Lettres et des Poésies dans le dialecte vénitien, 6 comédies mêlées de padouan, de bergamasque et de vénitien.
CALOGERA (le P.) , de l'ordre des Camaldules, célèbre philologue et littéral.; Padoue 1099-1708.
CALOIViVE (C.-A.-Al. de) , homme d'état , publiciste; Douai 1734-1802. Après avoir rempli diverses fonctions dans la magistrature il devint maître des requêtes, joua un rôle méprisable dans l'affaire de La Chalotais , et grâce à ses intrigues fut nommé (1783) contrôleur-général des finances. — Il sut , par la légèreté de son esprit fécond en ressources , par ses folles complaisances pour la reine et le comte d'Artois, se concilier la faveur de la cour et porter le déficit à cent douze millions. — Il convoqua (1787) une assemblée de notables devant laquelle il prononça un discours fort habile , mais plein d'assertions mensongères. Il fut peu de temps après disgracié et exilé, passa en Angleterre, s'engagea dans une polémique contre Necker, et lorsque la révolution eut éclaté, il servit avec beaucoup d'activité le parti royaliste. Il ne revint en France qu'un mois avant sa mort. — De ses nombreux écrits politiques nous ne citerons que le Tableau de i Europe en novembre 1795.
CALPHLRÏVIUS (J.), savant critique, professeur de grec à Venise et à Padoue de 1478 à 1502; n. Brescia.
CALPREIVÈdE (Gauthier de Costes, sieur delà), romancier et poète dramatique; n. près de Sarlat (Quercy), m. 1663. — Cassandre , 1642, 10 vol. in- 8° ; Cléopâtre , 23 vol. in-8°, romans; la Mort de Mithridate , le Comte d' E^sex , etc., tragédies.
CALPURNICS (Titus Julius) , poète latin du 3e siècle ; n. en Sicile. — Il reste de lui 7 églogues , iusérées dans les Poetœ minores, de Wernsdorff, 1780-99.
CALVART (D.), peintre, fondateur de l'école bolonaise ; Anvers 1565 - 1619. — Saint Michel et le Purgatoire (Bologne) ; le Seigneur bénissant les enfants des Hébreux (Mus. de Bologne). — De son école sont sortis 137 maîtres , entre autres l'Albane , le Guide et le Dominiquin.
CAL VERT (G.), comte de Baltimore, fondateur de la colonie de Marylaud ; Kiplin (Yorkshire) 1578- 1632. — Son fils , Léonard , affermit la puissance anglaise dans ce nouveau pays.
CALVET (Esprit-Cl.-F.) médecin, naturaliste, antiquaire , numismate et philanthrope ; Avijnon 1728*1810. 11 légua à sa ville natale toutes ses col-
lections, qui ont servi a former le musée qui porte son nom.
CALVI, c'est le nom de plusieurs peintres italiens dont le plus célèbre est Lazake élève de Perin del Vaga ; Gênes 1502-1607.— Fresques des palais Doria et Grimaldi (Gênes).
CALVIN ou CALVIN (J.), dit le Pape de Genève, second chef de la réforme religieuse ; Noyou 1509, Genève 1564. Investi à douze ans d'une chapellenie, et quelques années après de plusieurs autres bénéfices, il alla terminer ses études à Paris, puis étudier le droit à Orléans et à Bourges; se démit de ses bénéfices (1533) à la mort de son pire, publia un commentaire sur le traité de Senèque De Clementia et, forcé de quitter Paris à cause des doctrines qu'il commençait à propager , il su retira à Angouléme. Il revint passer quelque temps à Paris (1534), publia à Orléans son premier ouvrage do théologie, fut obligé de quitter la France, et fit paraître à Bàle (1535) sous le litre d'Institut io religionis christ ianœ, l'exposé de la doc'rine des réformés telle qu'il la concevait ; cet ouvrage, qu'il traduisit bientôt en français, devint le catéchisme des réformés de France. — Calvin, nommé (1536) professeur de théologie à Genève, où la réforme venait d'être adoptée, fut banni (1538) de cette ville pour avoir voulu innover dans le culte ; s« retira à Strasbourg, où il enseigna la théologie, s'y maria ( 1539) et y publia (1540) son Truite de la Sainte-Cène. Rappelé à Genève (1551), il y fut tout-puissant jusqu'à sa mort, fit adopter par le conseil ses doctrines religieuses, ses ordonnances sur la discipline ecclésiastique , réformant les mœurs, poursuivant avec une impitoyable rigueur les opposants, et faisant brûler (1553) Servet pour avoir attaqué le mystère de la Trinité. — Calvin, dont les sectaires prirent le nom de calvinistes, se distinguait de Luther en proscrivant tout culte extérieur et toute hiérarchie, rejetant la messe, le dogme de la présence réelle, et enseignant la prédestination des élus. 4 La Philosophie, a dit M. P. Leroux , auteur d'ûn article remarquable sur Calvin dans YEncyclopédie nouvelle, la Philosophie fait une grande différence entre Luther et Cahin : l'un émancipaleur au profit de toutes les hérésies , l'autre ardent persécuteur de toutes les hérésies ; l'un destructeur de l'Eglise , l'autre soutien indirect de cette Eglise qu'il combattait, partisan au fond de la même doctrine, et qui, pour avoir voulu organiser le présent, fut l'eunemi acharné et aveugle de l'avenir qui s'avançait. » — Calvin a laissé de nombreux ouvrages, tous remarquables par leur érudition, la sévérité et souvent l'éloquence du style. Outre ceux que nous avons mentionnés , nous citerons ton Traité des reliques. La meilleure édition est celle d'Amsterdam 1667. — La vie de Calvin a été écrite par Th. de Bèze.
CALVIIVO (J.-Marc), poète et auteur dramatique; Trapani (Sicile) 1785-1833,
CALVINTJS (J. Kahl ou), professeur de droit à Heidelberg au 16e siècle. — Lexicon juridicum , 1759, 2 vol. in-f°.
CALV1SIUS (Seth), astrologue, musicien et poète saxon ; Groschieben 1556-1617. — Opus chronologicum, in-4°.
CALVO (Marco-Fabio), médecin et érudit ; n. Ravenne, m. 1527. — Traduction d'Hippocrate, 1525, faite par ordre de Clément VII.
CALVO (Boniface), troubadour provençal du 13* siècle. — Siruentes (Uaynouard, t. m et iv).
CALVO (J .-Sauveur de), dit le Brave, capitaine au service de la France, célèbre par la défense de Maastricht (1676); Barcelone 1625-1^90.
CALZO (Ant.) , peintre véronais , du 17e siècle, élève de Carlo Cignani. — Batailles et paysages.
CALZOLAI (P.), bénédictin du Mont-Cassin ; m. 1581. — Historia monastica, 1562, in-i°.
CAMARA Y MURGA , «avant prélat espagnol , évéque des Canaries ; n. près de Burgos , m. 1641.
CAMARGO .— CAMP AN A J O
— On trouve dans ses Constitutions synodales des Canaries, 1634, in-4tt, la plus ancienne histoire des établissements espagnols dans ces îles.
CAMARGO (Ma.-Anne Cdppi, dite), célèbre danseuse de l'Opéra; Bruxelles 1710, Paris 1770.
CAMASSEl (And.) , peintre italien, élève d'André Sacchi ;, 160 1-1648.
CAMBACÉRES (J.-J. Régis de), célèbre jurisconsulte et homme d'état ; Montpellier 1753- 1824. — D'abord conseiller à la cour des comptes, il fut (1792) député à la Convention, vola la mort de Louis XVI avec sursis, devint (1794) président de l'assemblée, puis du comité de salut public, entra au conseil des Cinq-Cents et , après la journée du 30 prairial, arriva au ministère de la justice. — Collègue de Bonaparte dans le consulat ( 1799) , il fut créé sous l'empire ardu-chancelier et prince. Pendant les Cent-Jours, il reprit le titre et les fonctions d'archichancelier ; mais après la seconde restauration il fut exilé comme régicide (1816), puis rappelé (1818) et créé duc de Parme. — Cambacérès a eu la plus grande part à la rédaction du Code civil et à l'organisation judiciaire de la France. — Projet du Code civil, 1794, in-8°. Il a laissé en outre des Mémoires.
CAMBERT (R.), créateur de l'Opéra français, élève de Chambonnières ; Paris v. 1628, Londres
CAMBIASO (Luc), peintre italien ; Morreghia 1527, Madrid 1535. — Fresques de l'Escurial ; Nativité (Bologne) ; Christ (ûlaples); Sainte - Famille (Milan).
CAMBIGI (Joach.), historien italien; 1740-1801. — Histoire de Corse, 4 vol. in-4°, 1770-1774.
CAMBUV1 (Jo.), compositeur; Livourne 1749-1817. Il vint se fixer à Paris v. 1770. — Opéras pour le théâtre Louvois ; Symphonies ; Quatuors concertants.
CAMBON (Jo.), membre de l'Assemblée-Législativeet de la Convention ; Montpellier 1734, Bruxelles 1820. H présida plusieurs fois la Convention, vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis, devint membre du Comité de salut public et de celui des finances, et doit être regardé comme l'organisateur de notre système financier. Il contribua à la révolution du 9 thermidor, fut néanmoins décrété d'arrestation, parvint à se soustraire aux poursuites dirigées contre lui, vécut dans la retraite jusqu'à ce qu'il fut (1815) envoyé à la Chambre des Représentants ; atteint par la loi dite d'Amnistie (1816) , il passa le reste de sa vie en Belgique.
CAMBRIDGE ( Rich. Owen) , poète et écrivain anglais; Londres 1714- 1802. — La Scriblériade , poème.
CAMBRONNE ( P.-Ja.-Et. ) , général célèbre par sa glorieuse conduite à Waterloo ; Saint-Sébastien près de Nantes 1770-1842.
CAMBRY (Ja.) , antiquaire; Lorient 1749-1807. — Voyage dans le Finistère ; Description du département de l'Oise ; Monuments celtiques.
CAMBYSE Ier, prince perse , père de Cvrus-le- Grand, qu'il eut de Mandane, fille d'Astyage, vivait v. 595 av. J.-C.
CAMBYSE II, roi de Perse, fils et successeur du grand Cyrus, succéda à son père 530 av. J.-C, fit la conquête de l'Egypte, échoua dans deux expéditions contre l'Ethiopie et la Libye , et m. 522 av. J.-C. Il avait fait périr son frère Smerdis et sa sœur Méroé, qu'il avait épousés.
CAMDEN (Gu.), célèbre antiquaire et histor. ; Londres 1551-1623. — Bntanniœ descnptio; Annales d'Angleterre sous Elisabeth ; Angliu normannica, hibernica, cambrica, à veteribus scripta, 1603, in-f° ; c'est un recueil d'anciens historiens.
CAMELLI ou KAMEL (G.-Jo.), missionnaire et botaniste du 17e siècle; n. Brûnn (Moravie). Linné lui a dédié le genre de plante connu sous le nom de camélia.
CAMERARIUS (Barth.), jurisc. napolitain, con-
seiller de Henri II, roi de France, Bénevent 1497-
CAMERARIUS (Joach.), l'un des plus grands esprits du 16e siècle; Bamberg 1500-1574.. — Vie île Melanchthon. = Son fils, Joacmim, l'un des plus grands médecins de son siècle, chimiste et botaniste, Nuremberg 1534-1598. — Symboloricm et cmblematum ccnturice IV , in-4°.
CAMERARIUS (Rod.-Ja.), célèbre naturaliste; Tubingue 1665-1721. — De sexu plantarum.
CAMERATA ( Jo. ) , peintre en miniature et graveur ; n. Venise, m. Dresde 1764. — Gravures : la Drachme perdue ; le Père de famille, d'après le Féti; Assomption et Saint Roch, d'après Carrache.
CAMERS (J.), cordelier, savant critique, Camerino 1448-1546. — On lui doit un grand nombre d'éditions d'auteurs classiques.
CAMILLA (J.-Ant. Vékonèse) , danseuse et actrice au Théâtre-Italien ; Venise 1735, Paris 1768.
CAMILLE ( Marcus Furius Camillus ) , célèbre général romain ; m. 365 av. J.-C. Créé dictateur 396 av. J.-C, il s'empara de Veies, soumit les Volsques et les Falisques : puis, pour éviter une condamnation, s'exila volontairement ; fut, après la destruction de Rome par les Gaulois, rappelé et nommé dictateur (389) ; défit ces derniers et sut décider le peuple à rebâtir Rome, ce qui lui mérita le surnom de second fondatevr de la ville. Il fut encore nommé deux fois dictateur. La seconde fois, il extermina une armée de Gaulois qui avait de nouveau envahi l'Italie.
CAMILO(F.), peintre de l'Ecole de Castille, élève de Las Cuevas, Madrid 1610-1671. — Sainte Marie égyptienne (Alcala) ; Saint Char'es Borromée (Salamanque) ; Descente de Croix (Ségovie) ; Vierge de Belem (Madrid) ; Adoration, et uu Martyr (Mus. royal.).
CAMINHA (P.-And.), poète portugais; n. Lisbonne, m. 1589.
CAMMAS (Lamb.-F .-Thérèse) , peintre et architecte; Toulouse 1743-1804. — Apparition de la Vierge à saint Bruno.
CÀMO (P.), l'un des sept troubadours qui fondèrent en 1323 l'Acad. des Jeux-Floraux à Toulouse.
CAMOENS (L. de), créateur de la poésie portugaise; Lisbonne 1517-1579. Exilé de la cour à la suite d'une passion amoureuse, il alla combattre en Afrique, où il perdit un œil, et fut ensuite envoyé à Goa,puis à Macao ; il y composa les Lusiades ( os Lusiadas), qu'il sauva, dans un naufrage, les tenant d'une main et nageant de l'autre : revenu à Lisbonne, il y m. de misère. — Sa magnifique épopée, célébrée par le Tasse, fut éditée pour la première fois sous les yeux du poète 1572; la meilleure édition est celle de Souza , 1817, Paris. Une traduction française a été publiée 1842 dans la Collection Charpentier.
CAMPAGNOL A (don) , peintre et graveur italien, élève du Titien, Venise 1482-1550. — Le Sauveur entre Aaron et Melchisedech (Padoue). Gravures : une Pentecôte; Vénus; Jupiter et Calisto ; Pharaon submergé.
CAMPAN (Jeanne - Louise - Henriette Genesï, dame), célèbre institutrice, femme de chambre de Marie-Antoinette, directrice de la Jlaiscn d'Écouen, Paris 1752-1822. — Mémoires sur Marie-Antoinette, 1S22, 3 vol. in-8° ; De l'éducation des femmes,
CAM PANA (César), histor. italien; n. Aquila, m. 1606. — Guerre di Fiandria; Vita di Phihppo IL
CAMPANA (P.), graveur italien, élève de Pozzi, n. Soria 1727. — Saint Pierre en prison, d'après Pretti.
CAMPATVA (P.), peintre; Bruxelles 1503-1570-— Descente de croix (Séville) ; la Sainte Vierge au pied de la croix, et une Madeleine (Mus. roy.).
CAMPA1VAJO (Lorenzodi Ludovico), sculpteur et ««•diiiecte » Florence 143A.15*1 Jonas et Elie
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mausolée de Chigi) ; Saint Pierre (pont St-Ange), à Rome.
CAMPANELLA ( Angelo ) , graveur ; n. Rome v. 1748. — Présentation au temple, d'après Bartho Jomeo ; Art émise, d'après Poncet.
CAMPANELLA (Th.), philosophe; n. Slilo (Calabre) 156S. Il embrassa l'ordre de Saint-Dominique au monastère de Cosenza. Adversaire déclaré d'Aristote, il se lit de nombreux ennemis ; ceux-ci l'ayant accusé d'hérésie et de conspiration contre l'état , il passa vingt-sept ans dans les cachots. Ac» quitté et remis en liberté (1626), il se réfugia en France; et m. Paris 1639. Campanella est un des pens urs les plus hardis et les plus originaux de la renaissance philosophique en Italie. Précurseur de Bacon, il tenta, comme lui, mais avec moins de succès, une réforme complète des sciences et de la philosophie. Il reconnut comme source unique de toute science et toute philosophie l'étude expérimentale de la nature. Le monde, pour lui, est une révélation en acte; c'est la statue vivante de Dieu. 11 a laissé toute une vaste ébauche d'une philosophie de la nature. Cette ébauche, alors prématurée, au milieu de tout ce qu'elle contient de hasardé, offre aussi un grand nombre de vues profondes et excellentes. — Dans sa ÇU4 du soleil , Campanella a anticipé sur ce que les utopies sociales ont aujourd'hui de plus audacieux. — De propriis libris et recta ratione stvdendi syntagma, Paris I6i2; Philosophia sensibus demonstrata, 1590, in-4° ; Prodromus philosophiœ instaurandœ, Francf. , 1617; Philosophiez rationalis et realis partes V, Paris, 1638, in-4° ; Uniuersalis p/iilosophiœ siue metaphysicarum rerum, juxta pr.opria dogmata, partes III, Paris, 1638, in-4° ; Civitas solis, Utrecht, 1643.
CAMPANILE, écrivain satirique ; Naples 1630-
CAMPANIUS (Th.), savant suédois du 17e siècle.
— Description de la Nouvelle-Suède ( Amérique ), appelée aujourd'hui Pensylvanie, Stockholm 1701, in-4°.
CAMPANO (J.), mathématicien; n. Novare ao 13e siècle. — Euclidis data, 1482, in-f° ; Traduction d'Euclide faite sur le texte arabe.
CAMPBELL (Colin), architecte anglais, m. 1734.
— Vitruvius Britannicus, 1715; 3 vol. in-f°. CAMPBELL (J.), histor., écrivain politique et
littérat. distingué; Edimbourg 1708-1775.
CAMPE (J.-H.), surnommé le Berquin allemand, littéral. et lexicographe; Deensen (Brunswick) 1746- 1818. — Ses œuvres forment 37 vol.
CAMPÉGE (Laur.), nonce du pape, cardinal, archev. de Bologne et légat à la cour d'Henri VIII ; Bologne 1474-1539. = Benoit, de ia même famille, poète latin, philosophe et médec, m. 1556.— Iliadis libri X.
CAMPELLO (Bernardin de Conti), diplomate, littérat. et poète dramatique ; Spolète 1595-1676.
— Son fils Paul, poêle, grand-prieur de l'ordre de Saint-Etienne, n. 1643, m. 17 13. Il commanda l'expédition des Vénitiens contre les Turcs (1684). — Il a laissé des comédies, des tragédies, des sonnets, etc., qui sont restés inédits.
CAMPEN (J. van der), hébraïsant hollandais; Campen 1490-1538. Il professa l'hébreu à Louvain de 1519 à 1531.
CAMPEN (Ja.), dessinateur et architecte hollandais, n. Harlem, m. 1638. — Palais Maurice (La Haye) , Hôtel-de-ville (Amsterdam) ; Monuments de Tromp, Van Galen, etc.
CAMPER (P.), célèbre médec. et naturaliste hollandais, disciple de Boerhaave ; Leyde 1722- 1789. — Demonstrationutn anatomico-pathol. libri II, 2 vol. in-f° ; Dissertations physiques sur les dijférences réelles des traits du visage chez les hommes, in-4° ; Dissertation sur les variétés naturelles qui caractérisent la physionomie des hommes, in-4°.
CAMTHUYS (J.), -naturaliste et histor., gouver- ■eur-géuéral de lu Compagnie des Inde* hollan-
daises ; Harlem 1634-1695. — Histoire de la fondation de Batavia.
CAMPHUYSEN (Théod. Raphelz), peintre, paysagiste et poète hollandais ; Gorcum 1586-1627.
CAMPl (Ant.j, architecte, peintre et histor., de Crémone, vivait encore 1591.= Bernardin, de la même famille, peintre, élève de Giulio Campi et dippolito Costa ; Crémone 1522-1592. — Vierge pleurant son fils (Mus. roy.) ; — Parère sopra la pittura, 1580, in-4»
CAMPI (Pa. -Emile), poète dramatique; Modène 1740-1796. — Biblis, Woldomir, tragédies.
CAMPI AN (Edm.), jésuite, théolog., histor., u. Londres 1540. Il fut envoyé par le pape en Angleterre , fut de conspiration contre la reine Elisabeth, condamné à mort et exécuté 1581.
CAMPIGLIA (Al.), littérat. italien du 17e siècle.
— Histoire des troubles de la France sous Henri IV, Venise 1617, i»-4°.
CAMPIGLIA (J.-Domin.), dessinateur et peintre ; Lucques F)92-1770. On a gravé d'après ses dessins une grande partie du ?îusée Capitolin, 4 vol. in-f°.
CAMPISTRON (J. Galbert de), poète comique et tiagique, membre de l'Acad. française, protégé par Racine, qui l'attacha au duc de Vendôme ; Toulouse 1656-1737. u La versification de cet auteur, dit La Harpe, n'est que d'au degré au-dessus do Pradon. Elle n'est pas ridicule, mais, en général, c'est une prose commune assez facilement rimée. »
— Ses œuvres ont eu 10 éditions.
CAMPO-LONGO (Ant.), peintre napolitain, v.
1580. — Une Conception avec Zama, son maître.
CAMPO-LONGO (Emile), médec; Padoue 1550-
CAMPO-LONGO (Emmau.), poète «atirique, archéologue; Naples 1732-1801.
CAMPOMANES (don P.-Rodr., comte de), savant antiquaire, président du con.eil suprême de Castille, ministre d'état, économiste; Asturies 1723- 1802. Après avoir combattu toute sa vie pour la cause du peuple, il fut éloigné des affaires, et m. disgracié. — Outre un grand nombre d'ouvrages sur l'économie politique, Dissertation sur les Templiers; A ntiquilés de Carthage avec le Périple d Hunnon, 1756.
CAMPilA (And.), célèbre compositeur ; Aix IG6D- 1744. Il a laissé des cantates françaises, des motets, des opéras et uu grand nombre de ballets, entre autres le Carnaval de Venise.
CAMPS (F. de), numismate, antiquaire; Amiens 1643-1723. ,
CAMULOGENE, général gaulois. Il fut vaincu et tué dans un combat qu'il livra à Labienus, lieutenant de César, dans la plaine où est aujourd'hui le village de Vaugirard.
CAMUS DE BEAU LIEU (Le), favori de Charles Vil, s'attira la haine universelle par son orgueil et ses exactions, et fut tué 1426 par les ordres dii connétable de Richemont.
CAMUS (J.-P.), écrivain ecclésiastique, évêque de Belley, célèbre par ses attaques contre les moines mendiants; Paris 1582-1652.
CAMUS Et. Le), théolog., cardinal, évêque de Grenoble; Paris 1632-1707.
CAMUS (F.-Jo. de ), mécanicien, membre de l'Acad. des sciences; Lorraine 1672, m. en Angleterre après 1732. — Traité des forces mouvantes, 1722, in-8°, rare et curieux.
CAMUS (Et.-L.), mathématicien, membre de l'Acad. des sciences, professeur et secrétaire perpétuel de l'Acad. d'architecture ; Cressy (Brie) 1699- 1768. Il avait été du nombre des académiciens envoyés dans le nord pour déterminer la figure de la terre.
CAMUS (Ant. Le), littérat., docteur-régect do la Faculté de médecine de Paris ; Paris 1722-1772.
CAMUS DE MEZIERES (N. Le), architecte, Paris 1721-1789.-— La Halle au blé à Paris a été
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construite sur ses dessins et sous sa direction ? Dis* sertation sur les bois de charpente, 1763, in- 12 ; Traité de la force des bois, 1782, in-8°.
CAMUS (Arm. -Gaston), jurisc, helléniste, membre de l'Assemblée nationale, de la Convention, du conseil des Cinq-Cents et de l'Institut ; Paris 1740- 180i. D'abord avocat du clergé au parlement, puis élu membre de l'Assemblée nationale, il se distingua dans toutes les discussions relatives aux finances; fut un des principaux auteurs de la constiiution civile du clergé, et, nommé conservateur des Archives nationales, il sauva de la destruction les titres et les papiers de diverses corporations supprimées. Nommé membre de la Convention, il fut envoyé en qualité de commissaire près l'armée de Belgique, devint membre du Comité de salut public, et, ayant été chargé de l'arrestation de Dumouriez, fut arrêté par celui-ci, livré aux Autrichiens (l7i)3) et échangé (1795) contre la fille de Louis XVI. Devenu membre du conseil des Cinq- Cents, il en fut nommé président ( 179C) , en soi lit, (1797), et vola (18J2) contre le consulat à vie. — Lettres sur la profession d'avocat, in-12; Histoire des animaux cl Aristote avec le texte, 1792, 2 vol. în-4° , première traduction de cet ouvrage publiée en français ; Manuel d' Epi date et Tableau de Cébès, traduit, 1796-1803.
CAMUS AT (J.), célèbre imprimeur, libraire de l'Acad. française, m. 1639. — Négociations et traités de paix de Caleau-Cambrésis, 1637, in-4°.
CAMUSAT (N.), histor., chanoine de Troyes ; Troyes 1575-1655. — Il a été l'éditeur d'un grand nombre d'ouvrages, entre autres de Mélanges historiques, in-8°, recueil qui renferme des pièces curieuses.
CAMUSAT (Den.-F.), érudit, littérat. ; Besançon 1695, Amsterdam 1732. — Bibliothèque française, 3 vol. in-12; Mémoires historiques et critiques, 2 vol. in-12 ; Histoire critique des journaux, 2 vol. in-12.
CAMUZ ou CAMUS (Ph.), fécond romancier espagnol de la fin du 15e siècle. — Clamades et la belle Claremonde, 1488, in-4° ; Robert-le-Diablc ; Olivier de Castdle : romans de chevalerie.
CANACHUS, sculpteur grec de Sicyone, élève de Polyclète au 4e siècle av. J.-C. — Apollon Didyme (Milet) ; Apollon Isménien (Thèbes) ; les 31 statues des vainqueurs d' sEgos-Potamos(iemp\e de Delphes).
CANAL ou CANÀLETTO (Ant.), peintre de l'école vénitienne, élève de B. Canal son père; Venise 1597-1658.— Le palais ducal; la place Saint- Marc et VEglise de la Vierge du salut de Venise (Mus. roy.); cinq tableaux (Mus. de Nantes) ; Ruines du Colisèe (Galerie d'Hampton-Court).
CANAIVI (J.-B.), célèbre anatomiste et chirurgien ; Ferrare 1515-1579. Il fit les premiers pas vers la découverte de la circulation du sang. — Musculorum humani corporis picturata dissectio, 1541, 27 pl. — On ne connaît que 6 exemplaires de cet ouvrage.
CANAO ou CONOBRE, comte de Bretagne, succéda à Hoël II, qu'il avait assassiné (547). Ayant donné retraite à Chramne, fils de Clotaire Ier, il fut attaqué par les Francs et tué dans une bataille qu'ils lui livrèrent (560) près de Saint-Malo. Maclian lui succéda dans le comté de Vannes.
CANAPE (J.), chirurgien, médec. de François Ier v. 1542. Lecteur des Qhirurgiens de Lyon, il donna le premier des leçons de chirurgie en français. ■ — 11 a traduit dans notre langue plusieurs Traités de Galien, et a publié en outre Guidon pour les barbiers et les chirurgiens, 1538, in-12.
CANAPLES (le sire de), l'un des plus vaillants capitaines français de la première moilié du 16* siècle, servit avec la plus grande distinction sous François Ier et Henri II. Après avoir ( 1523) contribué h expulser les Anglais de la Picardie, il fut nommé gouverneur de Montreuil (1535), y soutint l'année suivante un siège glorieux contre les An-
glais, et se distingua encore (1552) au siège de Metz, où il servit comme volontaire.
CANAYE (Ph. sieur de Fresne), avocat, conseil. 1er d'état et ambassadeur ; Paris 1551-1610. — Ses Lettres et ses Mémoires ont été publiés 1635-36, 3 vol. iu-f°. = Son arrière-petit-neveu Etienne, helléniste, membre de l'Acad. des inscriptions ; Paris 1694-1782.
CANCELLIERI (l'abbé F.-Jér.), antiquaire, philosophe ; Rome 1751-1823.
CANCIANI, religieux servite, érudit, m. v. 1792. — Il a publié un excellent recueil : Barbarorum
leges antiquœ, 5 vol. in-f°.
CANCLAUX (J.-B.-Camille, comte de), lieutenant-général ; Paris 1740-1817. Colonel de cavalerie à l'époque de la révolution, il fut nommé ( 1793) général en chef de l'armée de l'Ouest; repoussa victorieusement l'attaque des Vendéens sur Nantes, les défit en plusieurs rencontres ; fut destitué, puis réintégré dans son commandement et envoyé (1796) en ambassade à Naples. Il devint (1804) comte d'Empire, membre du Sénat, puis pair de France sous les deux restaurations.
CANOALE (H. de Nogaret-d'Epeunon, duc de), fils aîné du célèbre duc d'Epernon, n. 1591, m. Casai 1639. Nommé (1596) gouverneur de l'Angoumois, de la Saintonge et de l'Aui)is en survivance de son père, il alla (1612) servir le grand-duc de Toscane contre les Turcs ; embrassa le calvinisme (1614); fut déclaré général des Cévennes (1615) ; ne tarda pas à retourner au catholicisme; passa en Hollaude. où il combattit les Espagnols sous le prince d'Orange; devint (1630) général de l'infanterie vénitienne, puis généralissime des armées de la république; revint en France, et fut nommé lieutenant-général de l'armée d'Italie sous le cardinal de La Valette, poste qu'il occupa jusqu'à sa mort. = Son neveu, L.-C. Gaston de Nogaret de Foix, Dec de Candale, lieutenant-général des armées du roi, colonel-général de l'infanterie française ; Metz 1627-1658.
CANDAMO ( F. Bandes t ) , poète dramat. espagnol ; m. 1709. — L'Esclaue aux chaînes d'or, comédie héroïque ; le Duel. Cette demi re pièce a été traduite dans le Théâtre espagnol de Linguet.
CANDAULE , roi de Lydie de 735 à 708 av. J.-C. Il fut assassiné, dit-on, par sa femme, qu'il avait fait voir nue à son favori Gygès. — Avec lui finit la dynastie des Iiéraclides.
CANDEILLE ( P.-Jo. ) , compositeur; Éstaire ( Flandre française) 17Î4-1827. — Pitarre, Castor et Pollux, la Mort de Beaurepaire, opéras.
CANOEILLE (Amélie-Julie) , actrice duThéàtre- Françàïs, élève de Molé ; auteur dramatique et litraire ; Paris 1767-1834.
CAXDIAA'O , famille vénitienne qui a donné 5 doges à la république de Venise. — Le premier, Pierre Ier, élu (887), périt dans un combat naval 5 mois après, zzz Son fils, Pierre II, élu 932, agrandit beaucoup la puissance de sa patrie, et m. 939. = Pierre III, élu (942)r m. 95a. = Pierre IV, fils du précédent, lui succéda, et fut massacré dans une révolte 976. — Vital, frère du précédent, élu (978), ne conserva le dogat que li mois et mourut à la fin de 979.
CANDI DUS, hist. grec du 5e siècle; n. dans l'Isaurie. — On a des fragments de son Hist. des empereurs d'Orient dans la Bibliothèque de Pholius.
CANDÎDUS ( Pautaléon ) , ministre protestant, historien ; Autriche 1540- 1603. — Il a composé en latin l'histoire des rois goths d'Espagne , de la Belgique de 742 à 1605, et des ducs de Bohême.
CANDITO ou CAIVDIDO (P. de Witte , dit), peintre flamand; n. Bruges v. 1548. — Peintures du palais de Maximilien (Munich). 11 travailla aussi beaucoup avec Vasari au palais du pape.
CANDOLLE (Pyramus de ) l célèbre imprimeurlibraire à Genève, où il imprimait v. 1593; m. v.
CANES. — CANTEMTR.
CANES (F.), savant orientaliste espagnol; Valence 1730-1795. — Gramm. et Dict. arabe-espagnol.
CAIVETTA (don And. Udbtado de Mkndoza), Tice-roi du Pérou sous Philippe II ; m. Lima 15G0.
CAIVGE ( C. du Fresne, sieur du ) , l'un des plus illustres érudits produits par la France ; Amiens 1610-1688. — Histoire de l'empire de Constuntinople sous les empereurs français , 1657, in-f° ; Hisc. de saint Louis, roi de France , écrite par Jean sire de Joinville, 1068, in-f° ; Mém. sur le projet d'un nouveau recueil des historiens de France ; Glossarium ad scriplores médite et infimœ latinilatis, 1678, 3 v. in-f°. — Les bénédictins ont donné de ce précieux ouvrage une nouvelle édition en 6 vol. in-f°, auxquels il faut joindre le supplément, 4 vol. in-f ", publié par Carpentier. Adelung en a donné un abrégé eu 6 vol. in-8°, et 2 vol.in-4° d'une nouvelle édition /efondue et corrigée ont déjà paru chez MM. Didot. Glossarium ad scriptores mcd <B et infimœ giœcitutis , 1682, 2 vol. in-f°. Ces Jeux glossaires sont très-rares et très-chers. Hist. byxantma, 1680, in-f°. Outre ces ouvrages, tous recommandables par une érudition profonde et une critique savante et judicieuse. Du Gange a publié avec une version latine les Chroniques de Cinnamus et de Zonaras, qui font partie de la Collection byzantine. Un assez grand nombre de manuscrits de Du Cange sont conservés à la Bibliothèque royale.
CANINI (Ange), savant grammairien et philolog. italien, appelé à l'université de Paris par François Ier; Anghiari 1521-1557.
CAIVIiVI (J.-Ange), peintre et grav., élève du Dominiquin ; Rome 1617-1665. = Son trère Marc- Antoine, sculpteur, a publié de lui une Iconografia de 116 planches, 1669, in-f°.
CANISICS (P.), théologien; Nimègue 1521-1597. = Henri , neveu du précédent, érudit, professeur de droit canon; n. Nimègue, m. 1610. — • Antiques lectiones, 1602-1608, 16 vol. in-4°.
CANITZ ( F.-Rod.-L. , baron de) , diplomate et poète; Berlin i 654-1699. «— Délassements poétiques, 1708, in-8°.
CANIZARES (Jo.), poète comique espagnol du 17e siècle. — Le Musicien par amour ; Seigneur Lucas.
CAHHVAMARÈS ( J. ) , laboureur catalan , tenta d'assassiner le roi Ferdinand-le-Catholique, et fut écartelé 1492.
CAAAEGIETES (N.), antiquaire, historiographe des états de Gueldre; Steinfurt 1691-1770. — Son fils Hermann, savant jnriscons., Arnheim 1724-1804.
CANNING ( G. ) , célèbre ministre anglais, diplomate et poète, Londres 1770-1827. — Sa carrière ministérielle , l'une des plus importantes qu'un homme ait jamais fournies, commença avec Pitt, auquel il s'attacha étroitement, et a été signalée par la reconnaissance des états de l'Amérique méridionale, le maintien de l'indépendance du Portugal et le traité conclu entre les trois puissances d'Europe en faveur de la Grèce. Entré (1793) à la chambre des communes , il s'y fit remarquer par son éloquence , fut fait par Pitt sous-secrétaire d'état (1796), devint (1807) ministre des affaires étrangères, et c'est sous lui qu'eut lieu l'infâme bombardement de Copenhague. Eloigné des affaires après la mort de Pitt, il fut rappelé au ministère des affaires étrangères (182-2) et devint premier ministre (1826). Dans les dernières années de sa vie, il s'était montré plus favorable aux idées libérales.
CAIMO (Ja.), navigateur portugais du 15" siècle, fut envoyé deux fois pour pénétrer aux Indes orientales et découvrit le Gongo ( 1 484).
CAAtO (Séb. df.l), navigateur espagnol, n. Guetaria.m. 1526.11a fait le premier le tour du monde sur le navire la Victoire.
CANO (Alonzo) , le Michel-Ange de l'Espagne, peintre, sculpteur et architecte, élève, pour la peinture, de Pacheco et de Juan del Castillo , et , peur la sculpture, de J.-M. Montanez ; Grenade
I60l-I6t;7. Appelé à Madrid par le comte d'Oliva rez, il fut nommé peintre du roi, fit quelques ouvrages pour la décoration des palais royaux, et peignit un grand nombre de tableaux pour Cordoue, Madrid, Séville , etc. Après une vie fort aventureuse, il entra dans les ordres. — ■ L'Ane de Balaam, David, plusieurs Suinte Thérèse, portrait de Galderon et plusieurs portraits de lui-même (Mus. roy.) ; Adam et Eue, Jésus et la Vierge, portrait d'homme (id. , Collect. Standish); Saint Jean à Puthmos, la Vierge et Jésus, le Christ mort (Madrid, Mus. del Rey); Voie des douleurs (id., Mus. national).
CANO (J.), peintre espagnol, m. 1696.
CANOT (P.-C), graveur; Paris 1710, Angleterre 1777. — Paysages et marines.
CANOVA (Ant.), illustre sculpteur et peintre vénitien, élevé de Torretî, restaurateur de l'art antique en Italie ; Possagno 1747-1822. Appelé par Zuliano à Rome, où il se lia avec Mengset Winckelmann, il vint une première fois à Paris (1802), et une seconde fois (1815) en qualité A' emballeur des objets d'art qui furent enlevés à notre Musée. Ce sont là les seuls événements de sa vie que l'art a remplie tout entière. — Canova a sculpté 53 statues, 14 groupes, 14 cénotaphes, 8 grands monuments, 7 colosses, 54 bustes et 26 bas-reliefs , en toit 176 ouvrages complets, parmi lesquels nous citerons : Thésée assis sur le Mmotnure, V Amour et Psyché, Madeleine , mausolées d'Alfieri (Florence), de Clément XIII et de Clément XIV (Rome), Vénus sortant du bain, Temple grec à Possagno , sa patrie ; tombeau de l'archiduchesse Christine (Vienne) ; un tableau ( Mus. de Nantes ). Son œuvre a été publiée à Paris et à Londres, 1824, 2 vol. in- 4°. Canova ayant représenté Napoléon dans des proportions colossales et lui ayant donné une attitude menaçante, l'Empereur dit à ce sujet : «Canova croit donc que je fais mes conquêtes à coups de poing ? »
CANOVAI (Stanislas) , mathémat. et érudit italien ; Florence, 1740-1811.
CANTACUZENE (J.), empereur d'Orient, historien, théologien, successeur d'Andronic (1341), partagea le trône avec J. Paléologue, repoussa lés Bulgares et les Turcs, se retira (1354) dans un monastère et m. 1410. — Histoire de l'empire d'Orient (1320 à 1355), insérée dans la Collection byzantine.Son fils Matthieu lui succéda (1355) et se retira au bout d'un an dans un cloître (1356). — Expositio in Canticum canticorum , 1624, in-f0. — La famille de Canlacuzène s'est conservée jusqu'au dernier siècle, et a donné plusieurs princes à la Moldavie et à la Valachie au 17e siècle et au 18*.
CANTAGALLINA (Remi) , graveur, peintre et ingénieur italien, maître de Callot et d'Etienne de La Belle 1556-1624. ■ — Suite de 24 paysages , trèsrare.
CATOTALICIO (J.-B.), poète latin du 15e siècle, évéque de Penna , m. 1514. — De Parthenope bit capta, 1506, in-f° ; 12 Livres d' Epigrammes, 1493, in-4°.
CANTEL (P.-Jo.), érudit, jésuite ; pays de Cau* I6't5-I68i.
CANTELLÏ (Ja.), géographe et bibliothécaire de François II, duc de Moclène , m. 1691. — 2 Globes (Bibliothèque ducale) ; cartes du Mercurio geografico de Rossi.
CANTEMIR (Constantin), vaïvode de Moldavie, 1630-1693. = Son fils Démétrius, hospodar de Moldavie et historien; Jassy 1673-1723. Il joignit ses troupes à celles de Pierre Ier, qui lui donna un domaine considérable en Ukraine. Il s/ivait onze langues. ■ — Système de Ix religion mahnmètanc ( en russe), 1722, in-f° ; Etat présent de la Mol ma (en latin ) ; Notice sur les Portes caspiennes ( en. *Js,se ) ; Introduction à la musique turque ( en moMave); Histoire de l'empire ottoman , traduite e^ \ nçais, 1743, 2 vol. in-4°. — CoNSTANTiN-Diaiv-^iics,
CANTER. - CAPPELLE.
fils du précédent , diplomate et littérat. ; Constantinople 1709, Paris 1744.
CANTER ( Gu. ) , savant critique , helléniste ; Utrecht 1542-1575. =: Son frère Théodore, étudit, helléniste, 1545-1617.
CANTHARUS sculpteur grec de Sicyone, v. 300 av. J.-C.
CANTON (J.-Gab.), peintre allemand ; Vienne 1710-1753. — Animaux dans les paysages du peintre Orient, et les batailles dans les tableaux deMeyltens.
CANTON (J.), physicien et astronome ; Londres 1718-1772.
CANULEIUS, tribun du peuple à Rome, fit rendre, 455 av. J.-C, le décret qui statuait que les plébéiens pourraient s'allier avec les patriciens.
CANUT 1er, roi de Danemark, régna de 863-873. =Canut II (Canut Ier en Angleterre), dit le Grand, roi de Danemark (1014), attaqua la même année le royaume d'Angleterre, qu'il partagea momentanément avec Edmond. Celui-ci ayant été assassiné (1016), Canut resta seul maître du pays, alla (1028) conquérir la Norvège, fit un pèlerinage à Rome et revint mourir en Angleterre 1036. — Canut III (Canut II en Angleterre), dit le Hardi, fils et successeur du précédent , après une guerre sanglante contre son frère consanguin Harold, m. 1042. — Avec lui s'éteignit la dynastie danoise en Angleterre. = Canut IV, dit le Saint, fils de Suénon II, roi de Danemark, succéda (1080) à son frère Harold, et m. ussassiné 10S6.=Canut V, roi de Danemark, fils et successeur d'Eric V (ll47j , m. assassiné par Suénon 1156. = Canut VI, roi de Danemark, fils de Waldemar I«\ lui succéda (1182), m. 1303. — A la suite de ses conquêtes dans le Mecklembourg, la Livonie et le Holstein, il prit le titre de roi des Vandales, titre conservé par les rois de Danemark.
CANUT, roi de Suède, fils d'Eric IX, détrôna et tua \ 1168) Charles Swerker, qu'il remplaça ; abdiqua (1192), entra dans Tordre de Cîteaux et y m. 1199. — Il nomma pour son successeur le fils de celui qu'il avait assassiné.
CANUTI (Domin.), peintre et graveur, élève du Guide; Bologne 1620-1684.
CANZ (Israèl-Gottlieb), théolog., philosophe allemand ; Heinsheim 16H0- 1753. — Philosophiez Leibnitziance et Wolfianx usus in theologia, in-4° ; Grammalicce universalis rudimenta, 1737, in 4°.
CAOURSIN (Gu.) , secrétaire et vice-chancelier de l'ordre de St-Jean de Jérusalem, diplomate et histor. ; Douai 1430-1501. — Obsidionis et urbis Rhodiœ descriptio.
CAPACIUS (Priam), poète latin et savant sicilien, m. 1517. — Fridericeidos, poème en l'honneur des victoires de Frédéric Ier sur les Suédois , 1488, in-4°.
CAPANNA (Puccio) , disciple de Giotto, peintre du 14* siècle. — Vœu dans une tempête (Rimini) ; le Christ et la Vierge (Pistoie).
CAPASSO (N.), jurisconsulte et poète napolitain; Fratta 1671-1746.
CAPDUELH (Pons ne) troubadour, du Vivarais, au 13e siècle.' — Raynouard a publié 20 pièces de lui.
CAPECE (Scipion), poète latin et jurisconsulte italien, m. v. 1562. — De principiis rerum, poème.
CAPEL (Arthur, lord), seigneur anglais, dévoué à la cause de Charles Ier, qu'il défendit avec courage ; jugé par le parlement et décapité 16i9. = Arthur, ?ou fils, comte d'Essex, n. 1635, fut accusé d'avoir trempé dans la conspiration dite du baril de farine contre Charles II, emprisonné, et m. à la Tour de Londres, 1683.
CAl'ELk (E«d.) , littérateur et critique anglais; Suffolk 1713 1781.
C\PELLA (Martianus-Minéus-Félix), éciiv. latin, présumé du 5e siècle. — Satyricoh, ouvrage divisé en 9 livres et dont l'édition princeps est de 1499. in-f°.
CAPELLA (Galeazzo-Flavio-Capro), historien et
littérat.; Milan 1487-1537. — Guerre de Milan en latin, 1532, in-4°.
CAPELLAN ou CAPELLANO , graveur, élève de Wagner; Venise 1730-1780. — La création d'Eve; Adam chassé du Paradis (d'après Michel- Ange); Ste Catherine (d'après le Corrége); Ste Famille en Egypte (d'après le Baroche).
CÀPELLEN (Th. -F. van), vice-amiral hollandais , 1750-1824.
CAPELLO (Biauca) , noble vénitienne , d'une grande beauté. D'abord maîtresse d'un Florentin qui la séduisit (1563), elle épousa ensuite François II de Médicis, et, en butte à la haine de la famille de son mari, m. empoisonnée 1587.
CAPELUCHE, bourreau de Paris, l'un des chjîfs du parti bourguignon dans cette ville sous Chéries V ; décapité par ordre du duc de Bourgogne
CAPET (Ma.-Gabrielle), femme peintre, élève de Mme Guyard-Vincent, n. Lyon, m. 1814. — Portraits en miniature, au pastel et à l'huile; Hygie, déesse de la santé, tableau à l'huile.
CAPILUPI (Hip.), savant, poète distingué et diplomate ; Mantoue 1511-1580.
CAP1STRAN (J.de), frère mineur, théolog., nonce de plusieurs papes, prêcha la croisade contre les hussites et contre Mahomet II ; Capistran ( Abruzze ) 1385-1456. — Il était fils d'un gentilhomme angevin.
CAPITEIN (Ja.-Elisa-J.), nègre, n. en Afrique, fut amené jeune en Hollande, y publia quelques poésies latines et une dissertation pour soutenir l'esclavage, et retourna en Guinée v. 1742.
CAPITO (Atéius), célèbre jurisconsulte romain du 1er siècle av. J.-C. Il fut élevé au consulat par Auguste.
CAPITOLINUS (Tit.-Quinctius), Romain, frère de Cincinnatus, fut six fois consul de 471 à 439 av. J.-C, et une fois interrex. Il fit décréter l'établissement des censeurs.
CAPITOLINUS (Julius), l'un des six écrivains de l'Histoire d'Auguste, vivait sous les règnes de Dioctétien et de Constantin, 284 à 337.
CAPITON (Wolfgang-Fabrice), célèbre théolog. et négociateur; Haguenau 1478-1541.
CAPMANY Y DE MONPALAN (Ant.) , philologue et littérat. espagnol ; Catalogne 1750-1815. — Philosophie de l'éloquence ; Mémoires historiques sur Barcelone, 4 vol. in-4°.
CAPMARTIN DE CHAUPY. Voyez Chacpt.
CAPO-D'ISTRIAS (J.) , célèbie ministre d'état de la Grèce, fils d'un boucher, n. Corfou 1776. Entré de bonne heure au service de la Russie, son talent pour l'intrigue le fit charger par l'empereur Alexandre de plusieurs missions diplomatiques auprès des diverses puissances de l'Europe. Il contribua puissamment à l'insurrection de la Grèce contre la Turquie, devint président (1827) de cette contrée lorsqu'elle eut commencé à se constituer; mais, malgré quelques sages réformes , il n'était que l'instrument de la Russie , et fut assassiné 1831 par Georges et Constantin Mavromichali , dont le ptre. avait été emprisonné par ordre du président.
CAPONI (A.), Florentin , conspira f 1513), avec Machiavel et Barcoli, contre les Médicis et fut dt'capité à Florence.
CAPORALI (César), poète satirique italien; Pérouse 1531-1601.
CAPPEL (Ja.), petit-fils du précédent, hébraïsant, théolog., antiquaire; Rennes J570-17 24.
CAPPEL (L.j, dit l'Ancien, hébraïsant et théologien protestant ; Paris 1534-1574.
CAPPEL. PL.) , dit le Jeune, frère du précédent , pasteur, célèbre critique hébraïsant, adversaire des massorètes ; Sedan 1585 - 1658. — ■ Critica sacra; Arcanum punctuationis reuelatum.
CAPPELLE (J. P. van), littérat. et érudit, membre de l'Institut, Flessingue 1783-1829. — Recherches sur l'histoire des Pays-Bas.
CAPPELLO. - CARAVAGE
CAPPELLO (Bern.), poète; Venise 1502-1565.— Canxone.
CAPPERONNIER (C.\.) , savant philologue, professeur de grec nu Collège de France, Montdidicr 1671-1744. — Edition de Quintilien. = Son neveu, Jean, membre de l'Acad. des inscriptions; Montdidier 1716-1775. = J. -Augustin, neveudu précédent, savant philologue; Montdidier 1745-1820.
CAPPONI (Gino), Florentin, commissaire des armées de la république de Florence , et déceinvir (1405) , contribua à la conquê.e de Pise, dont il fut le premier gouverneur, m. 1420. — Relation de l'insurrection des Ciampi, insérée dans les Saiptores, de Mura i or i.
CAPPONI (P.), de la même famille, ambassadeur en Italie et en France , s'opposa aux prétentions exorbitantes d<* Charles VIII, qui lui dit: Cappon, Cappon, tu strilli corne un gallo. M. 1496.
CAPPONI (J.-B.), médecin, littérateur, autiquaire ; n. Bologne, m. v. 1676.
CAPRAN1CA ( Domin. ) , évéque de Fermo, légat négociateur, cardinal, et l'un des plus savants canonistes du 15* siècle ; Rome 1400-1458.
CAPRARA (le comte Alb.) , général des armées impériales, ambassadeur d'Autriche à Constanlinople, littérateur ; Bologne 1631-1701. Il fit 44 campagnes , et ne fut malheureux que contre Turenne.
CAPRARA (J.-B.) , archevêque de Milan , comte et sénateur d'Italie, conclut avec Bonaparte le concordat de 1801, et plus tard sacra ce prince roi d'Italie dans la cathédrale de Milan ; Bologne 1733-1810.
CAPRIOLI (Elie) , jurisconsulte et historien latin ; m. 1519. — Chronique de Brescia, jusqu'en
CAPUA (Bart. de), célèbre jurisconsulte , protonotaire du royaume de Sicile et négociateur ; Na» pies 1248-1328. — Glossa aurea super constitution^ bus Siciliœ.
CAPUION (Issante de), dame troubadour du 13e siècle. — Il ne reste d'elle que deux sirventes.
CARA-YOUSSOUF, premier prince de la dynastie des Turcomans, dite du Mouton noir , s'empara de l'Irak, de Tauriset de Bagdad, et m. l420.=Avec son petit-fils An finit la faction du Mouton noir , à laquelle succéda celle du Mouton blanc.
CARA— NUSTAVHA, grand-vizir de Mahomet IV, défait devant Vienne par Sobieski , fut décapité 1683 par ordre du sultan.
CARARANTES (Jo. de), capucin espagnol et missionnaire ; 1628-1694. •— Lettres ; Vocabulaire indien.
CARACALLA (Marcus-Aurelius-Antoniuus-Bassianus), empereur romain, fils et successeur de Septime-Sévère; n. Lyon 188, fut proclamé empereur (211) , conjointement avec son frère Géta. Mais bientôt il fit périr celui-ci et tous ses partisans, au nombre desquels se trouvait le célèbre jurisconsulte Papinien. — Bien que les guerres qu'il eut à soutenir contre les Parthes et les Germains se fussent terminées d'une manière honteuse, il n'en prit pas moins les surnoms de Parlhique et de Germanique. — Après uv, règne souillé de tous les crimes , mais pendant lequel furent cependant construits des monuments remarquables, il périt 2l7 assassiné par le préfet du prétoire Macrin, qui lui succéda.
CARACCIOLI (J.) , gentilhomme napolitain , fut pendant 18 ans le favori de la reine Jeanne II; força (1416) Jacques de la Marche, le mari de la reine, à s'enfuir ; fut disgracié et tué 1432.
CARACCIOLI (Marin) , habile négociateur , cardinal et gouverneur du Milanais ; Naples 1468-1538.
CARACCIOLI (J.), prince de Melfi , maréchal de France ; m. 1550. — Son fils , Antoine , évéque de Troyes, n. Melfi , est connu par son abjuration du catholicisme et ses conférences avec Bèze et Calvin; m. 1569.
CARACCIOLI (J.-B.), dit Batistiello, peintre de l'école de Caravage ; Naples 1580-1645.
CARACCIOLI ( Domin. marquis de ) , ministre
à Turin, diplomate et vice-roi de Sicile ; Naples 1715-1789.
CARACCIOLI (L.-Ant.), fécond littérateur; Paris 1721-1803, — Lettres de Clément XIV; De la grandeur d'âme.
CARACCIOLI (F.) , amiral de la flotte de la république Parthénopéenne ; n. Naples 1748. Victime de la jalousie de N lson , il fut, à la rentrée du roi Ferdinand, et au mépris de la capitulation accordée par Ruffo, condamné à mort, et pendu sur son propre vaisseau par ordre de l'amiral anglais 1799.
CARAFFA , illustre famille du royaume de Naples, dont les principaux membres sont : = Antoine, politique habile, qui conclut (1420) le traité qui assurait à Alphonse V d'Aragon la succession au royaume de Naples. = Charles-Jean et A>toine , neveux du pape Paul IV, fils de Jean-Alpkonse Caraffa , comte de Monlorio, qui, après avoir été comblés de biens et de dignités par leur oncle, en furent dépouillés et bannis de Rome ; Jean, Alphonse et Charles furent mis à mort 1560 par ordre de Pie IV, leur ennemi personnel. Pie V réhabilita leur mémoire et rendit à la famille toutes ses dignités. — Un autre Antoine, cousin de Paul IV, et nommé cardinal (1568), a édité U» version grecque des Septante, par ordre de Sixte-Quint, et m. 1591. =Vincent , théologien , 7e général des jésuites ; Naples 1583-1649.
CARAFFA, historien et antiquaire sicilien ; Modica 1617-1674.
CARAFFE (Arm.-C), peintre français, élève de Lagrenée ; m. 1812. Il était à Rome à l'époque de la révolution et revint en France, où il se distingua par ses opinions républicaines ; puis alla passer une dizaine d'années en Russie. — Sujet allégorique (Hôpital de la Charité); Collection de Costumes orientaux ; le Temps et l'Amour, allégorie (Mus. roy.).
CARAGLIO (J.-J.) , dessinateur et graveur véronais ; m. Parme 1551. — Camées , pierres fines et médailles.
CARAMAN (P.-Pa. Biquet , comte de) , lieutenant-général des armées du roi , second fils du célèbre Riquet ; 1644-1730. Il se distingua de la manière la plus éclatante an combat de Wange (1705). = L.-C. Victor , duc de Caraman, diplomate, pair de France; 1762-1839. Il assista aux congrès d'Aix-la-Chapelle, de Troppau , de Laybach et de Vérone. Il accompagna ( 1837 ) le maréchal Clausel dans son expédition sur Constantine, et pendant la retraite sauva , par un admirable dévouement, un grand nombre de soldats.
CARAMANICO (F. d'AQurno, prince de) , ministre d'état, ambassadeur et vice-roi de Sicile; 1736-
CARAMUEL (J.), célèbre théologien , négociateur, philologue, poète et jurisconsulte, évéque de Vigerano; Madrid 1606-1682.
CARAUSIUS (Marcus-Aurelius-Valerius) , n. dans la Gaule belgique , proclamé empereur (287) par les légions de la Grande-Bretagne, m. 291 , assassiné par Alectus, un de ses officiers. — Une de ses médailles offre cette légende unique : Expectate, veni.
CARAVAGE ( Polydore Caldoka, dit ) , célèbre peintre de l'école romaine; élève de Raphaël; Milanais 1495, assassiné 1543. Il a eu une grande part à l'exécution des loges du Vatican. — L'As» semblée des dieux dans l'Olympe (Mus. roy.)
CARAVAGE (Michel-Ange Amerighi , dit) , l'un des plus grands peintres de l'école romaine, fut d'abord aide- maçon dans sa jeunesse ; Caravagio 1569- 1609. — Mort de la Vierge , le Joueur , la Bonne aventure , Un concert , Portrait d vn grand-maître de Malte (Mus. roy.) ; la Mise au tombeau (Mus. del Rey, Madrid) ; Cène à Emmaûs ( Londres, Galerie nationale) ; Judith ( Mus. de Naples ) ; Homère , Joueur d'échecs (Venise, Acad. des beaux-arts) ; Diane et Endymion (Mus. d'Amsterdam).
CAR A VAN A. — CAMSSIMI.
CARAVANA(P-) . troubadour provençal du 13e siècle — Sirventes (Recueil de Raynouard, iv).
CARAVITA (Prosper), jurisc. italien ; n. Eboli v. 1503, m. 1580.
CABBAJAL (L.), peintre espagnol, chargé par Phili|>pe II de décorer l'Escurial ; Tolède 1534-1613.
CABBO (Caïds) , orateur romain, tribun du peuple v. l'an 120 av. J.-C, se tua pour se soustraire à la condamnation qui l'attendait comme complice du meurtre de Scipion - Emilien. = Un autre Carbo embrassa le parti de Marius , et fut tué par ordre de Pompée l'an 80 av. J.-C.
CARBONE (J.-Bern.), peintre génois; Albaro 1614-1683.
CARBONEL (B.), dit de Marcelha , troubadour provençal du 13e siècle.— Poésies (Raynouard, iv, v).
CABBUBI (Marin), ingénieur , connu aussi sous le nom de Lascary ; Céphalonie 1730-1782. Il imagina le moyen de transporter à Pétersbourg le rocher de granit destiné à supporter la statue de Pierre-le-Grand ; on prétend qu'il vola le modèle de l'appareil à un serrurier russe nommé Muriel.
CABCAVI (P. de), mathématicien, membre de l'Acad. des sciences, n. Lyon, m. IG84. Le célèbre Fermât lui avait légué ses manuscrits.
CABCINUS, d'Agrigente, poète tragique et comique grec, vivait dans le 4e siècle av. J.-C. — Il avait composé 99 pièces , dont il ne nous reste que quelques vers. = Un autre Carcinus , d'Athènes, poète diffus, donna lieu au proverbe : C'est du Carcinus.
CARDAILLAC (J. de), jurisconsulte, évêque de Caldas, d'Orense (1359), puis de Braga (1360), et administrateur de l'évéché de Toulouse (1376). Il •ouleva les habitants de la Guienne contre les Anglais (1368), et m. 1390.
CABDAM ou COBDANE, roi des Bulgares , succéda (776) à Téléric, remporta (791 et 792) plusieurs victoires sur les Grecs, et m. v. 806.
CARDAN (Jé.), philosophe, médec, naturaliste, astrologue et mathématicien; Pavie 1501-1576. Avec plus d'instruction que Paracelse, il lui ressembla par la tournure singulière de son esprit. Il se crut en communication avec un démon familier. Tantôt partisan , tantôt adversaire de l'astrologie et de la cabale, il offre dans ses écrits un mélange incohérent de vues élevées ou ingénieuses et d'idées extravagantes. Sa vie et son caractère furent, comme sei écrits, pleins de contradictions. Les théologiens de son temps l'accusèrent d'athéisme , mais à tort.
— De vita propria; Opéra, 1663, 10 vol. in-fu. CARDENAL ( P.) , troubadour du 13e siècle ;
m. 1306. — > Sirventes et tentons (Raynouard , ni, iv, v).
CARDENAS ( Bart. de ) , peintre portugais ; n. Valladolid 1606. — Fresques et Tableaux (Madrid et Valladolid).
CARDENAS (Bernardin), prélat espagnol , n. au Pérou, évëque de l'Assomption (Paraguay), m. 167J.
— Relation du Pérou.
CARDIM (Ant.-F.), jésuite portugais, missionnaire aux Indes, en Chine et au Japon, Viana 1615, Macao 1659. — Relazione délia prouincia dcl Giapone.
CARDISCO (Marc), peintre calabrais; n. v. 1542.
— Descente de croix, Pietà (Saint-Pierre de Naples). CARDON (Ant.), graveur et dessinateur ; Bruxelles 1772, Londres 1792. — La femme adultère, d'après Rubens.
CABDONA (J.-B.), antiquaire et bibliographe du 16e siècle; n. Valence, m. 1589.
CABDONE (Raymond II) , vice-roi de Naples (1509), perdit contre Gaston la fameuse bataille de Ravenne (1512), et m. 1525.
CABDONNE (Denis-Domin.), savant orientaliste, professeur de turc et de persan au Collège Royal, Paris 1720-1783. — Histore de l'Afrique et de l'Espagne sous la domination arabe, 3 vol. in-12 ; Mélanges de littérature orientale, 2 vol. in-12.
CARDUCHO ( Bart. ), peintre, élève d'Ammanati
et d<; Zuccaro, Florence 1560, Madrid 1610. Il se rendit en Espagne ( 1585 ) pour travailler aux peintures de l'Escurial. — Sainte Vierge, Suint François , Portrait de lui-même (Mus. roy.) ; Descente de croix (Saint-Philippe de Madrid). =z Son frère Vincent , n. 1578, m. 1638, le suivit en Espagne, et a beaucoup travaillé au palais du Prado. — Sainte Famille, ^jfrois religieux en prières (Mus. roy.); Bataille de Florence ( Madrid , Mus. del Rey ) ; Vie de saint Bruno en 27 tableaux, Miracles et martyres des chartreux en 27 tableaux ( .Madrid, Mus. nation. ).
CABEL (Ja.), poète; n. Rouen 1C20. — - Childebrand, poème, 1666, in-12. Il est surtout connu par deux vers de l'Art poétique de Boileau.
CABÊME , célèbre cuisinier français , régénérateur de l'art culinaire , qu'il aval: ««-is au sérieux; Paris 1784-1833.— Traité de lacuisine au 19e siècle.
CAREW ( Rich. ) , littéral, et antiquaire anglais ; 1555-1620. — Description du comté de Cornouailles. — Son frère George , ambassadeur , m. 1613, est auteur d'une Relation de l'état de la France, avec les caractères de Henri IV et des principaux personnages de sa cour.
CAREW (G.), historien anglais , gouverneur de Guernesey et maître de l'artillerie, Devonshire 1557-1629. — Pacata Uibernia , 1633 , in-f° ; c'est l'histoire des guerres d'Irlande.
CAREY |H.), poète et musicien anglais, auteur présumé du God save the king, se suicida 1744.
CAREY (Gu.), célèbre orientaliste anglais, fonda une imprimerie à Sérampore ; 1762- 1834. — » Grammaires sanshrite , m ah rut te , telinga , karnale ; Traduction du Rama y an â , de Valmiki. = Son fils, Félix, suivit la même carrière ; 1786-1822. — Grammaire birmane, Dictionnaire bengali.
CAREZ (Jo.), imprimeur - libraire à Toul, doit être considéré comme l'inventeur du clichage ; m. 1801. — Il imprima ( 1786 ) par ce procédé un livre d'église avec le plain-chant noté.
CARIARIC, roi des Suèves, succéda (550) à Rémismond, se convertit au christianisme (551), et m. 559.
CARIBEBT ou CHEREBEBT , l'aîné des fds de Clolaire Ier , succéda à son père (564), et m. 567. rr II ne faut pas le confondre avec Cariuert , roi d'Aquitaine, frère de Dagobert Ier, m. 631.
CAB1GNAN (Th. -F. de Savoie, prince de), cinquième fils du duc de Savoie Charles-Emmanuel Ier, n. 1596. Après avoir d'abord servi la France , il s'unit (1635.. aux Espagnols, qu'il commanda en chef; fut battu à la bataille d'Avein , délit (1638) le maréchal de La Force ; voulut enlever la régence à sa belle-sœur , Christine de Savoie ; s'empara de Turin (1639), fut vaincu en plusieurs rencontres (1641) par le comte d'Harcourt , se réconcilia la même année avec Louis XIII, fut nommé généralissime des armées de France et de Savoie en Italie, eut pour lieutenant Turenne, et obtint de brillants succès dans les campagnes de 1644 et 1645 ; créé grand-maître de France (1654), il m. à Turin 1656.
CABILLO D'ACUNHA (don Alph.), archevêque de Tolède , ministre de Henri IV, roi de Castille, se révolta contre lui, fut vaincu par Isabelle de Castille, et m. 1482.
CABINUS (Marcus-AureJius) , empereur romain, nommé césar avec son frère Numérien , succéda à Carus, son père (284), combattit Julianus en Pannonie, marcha ensuite contre Dioctétien proclamé empereur, et m. assassiné la même année. Ce prince, qui fut corrompu et cruel, lit célébrer à Rome de magnifiques jeux, dont Calpurnius (Egl. VII) nous a laissé une description curieuse.
CABION (J.), mathématicien et histor. , maître de Mélanchthon ; Butickheim 1499-1538. — Ephémérides ; Chronique, refondue par Mélanchthon.
CABISSIMI (J.-J.), célèbre compositeur, réfor mateur de la musique moderne en Italie au 17e siècle. —Sacrifice de Jephté et Jugement de Salomon , ca0« tates ; Messes, Oratorios.
CARL. — CARNOT
CARL (J.-Sam.), savant médec. allemand, disciple et zélé partisan de Stahl ; 1075-1757.
CARLE (P.), habile ingénieur fi ançais ; Valleraugue (Bas - Languedoc) 1666, Londres 1730. Forcé de, s'expatrier ( 1685 j lors de la révocation de l'édit de Nantes, il parvint par son seul mérite à se faire nommer ingénieur en Hollande ; servit avec la plus grande distinction contre la France, en Flandre et en Irlande, pendant la guerre de 1688 , puis, pendant la guerre de la succession d'Espagne , passa au service du roi de Portugal, qui le nomma son ingénieur en chef. Dans celte guerre, il se distingua à la fois comme ingénieur et comme général.
CARLETOIV (sir Dudley), homme d'état anglais, ambassadeur en France et aux Pays-Bas; Brightwell 1573-1631. — Mémoires, lettres et négociations.
CARLETOIV (Guy) , général anglais, prédécesseur de Burgoyne, gouverneur de Québec, figura dans la guerre de la délivrance de l'Amérique, n. 1724, m. 1808.
CARLETTI (F.), voyageur florentin , visita , v. 151)7, le Japon, la Chine et les Indes. — Ragionaynenti di Carletti sopra le cose da lui vedute, 1702, 2 vol. in-8°.
CARLETTI (N.) , architecte; Naples 1723-1800. — Instituzione d'architettura civile.
CARLEVARIS (Luc) , peintre et graveur; Udine 1665-1729. — Fubbriche e vedute di Venezia, suite de 1000 pl. à l'eau-forte.
CARLI (Denis), capucin, missionnaire au Brésil et au Congo (1666) , n. Beggio. — Il Moro trasportalo in Venetia, 1672, in-12.
CARLI (J. Renaud comte de), savant littéral, et antiquaire; Capo-d'Istria 1720-1795.— Traité des monnaies; Lettres américaines; Antiquités italiennes.
CARLIER (J.-Gu.), peintre ; Liège 1040-1675.— Martyre de saint Denis (Liège).
CARLIER (Cl.), érudit et naturaliste; Verberie 1725-1787. — Histoire du duché de Valois, 3 vol. in-4°.
CARLIN (G.-Ant. Bertinazzi, dit), célèbre acteur de l'ancienne Comédie-Italienne ; Turin 1713, Paris 1783.
CARLOMAN, fils de Charles-Martel et frère aîné de Pépin-le-Bref , gouverna pendant plusieurs années l'Austrasie , la Souabe et la Thuringe. Après avoir soutenu avec succès plusieurs guerres contre différents peuples de l'Allemagne, il se fit moine dans un couvent du Mont-Cassin , et m. Vienne (Dauphinéj
CARLOMAN, fils de Pepin-le-Bref, n.751, devint (768) roi de Neustrie, de Bourgogne et d'une partie de l'Aquitaine ; eut quelques démêlés avec son frère Charlemagne, et m. 771. La reine Gerberge , son épouse, se réfugia avec ses enfants en Italie.
CARLOMAN , fils de Louis-le-Bègue et frère de Louis III ; fut élu roi avec ce dernier (879). Ils eurent à combattre les Normands, Hugues-le-Bàtard et Boson. Louis étant mort (882) , Carloman régna seul jusqu'en 844, époque de sa mort.
CARLOIVI (J.), peintre génois, 1591-1630. — Son frère Jean-Baptiste, peintre, 1595-1680. — Les plus belles peintures des deux frères se trouvent à Gênes, dans l'église de l'Annonciade. .
CARLOIVI (Taddée), peintre, sculpteur et architecte, n. Beno (canton du Tesin ) 1613 = Joseph, frère du précédent, sculpteur, m. Rovigo.= Bernard et Thomas, fils du précédent, habiles sculpteurs.
CARLOS (don), infant de Navarre, prince de Viane, fils de Jean II et de la reine Blanche, n. 1420, prit plusieurs fois les armes contre son père qui voulait le dépouiller de son royaume, fut persécuté par sa belle-mère Jeanne, et m. empoisonné 1461. — On a de lui une trad. en espagnol de la Morale d'Aristote.
CARLOS (don), fils de Philippe II, roi d'Espagne, et de Marie de Portugal , n. Valiadolid 1545. Ce prince, d'un caractère remuant et inquiet, d'une
intelligence peu développée, jaloux de «on père qui avait épousé Elisabeth de France, qui lui était destinée, forma le projet de se mettre à la tète delà révolte flamande, et fut, dit-on condamné à mort par i'inquisition. Il m., à ce que l'on croit, empoisonné 1568. — Il est le héros d'une des plus belles tragédies de Schiller.
CARLYLE (Jo. Dacres) , savant orientaliste anglais; Carliste 1759-1804. — Traduction d'une Chronique arabe de 971 à 1453. =: Thomas, sculpteur anglais de la même famille; Carlisle 1734-1816.
CVKMAGIVOLE (F. Bussonk, dit), n. 1390. célèbre capitaine italien, général des troupes du duc de Milan, puis de l'armée vénitienne ; fut accusé de trahison et décapité 1432.
CARMATH, fondateur d'une secte arabe dont la doctrine attaquait les dogmes de l'islamisme, ni. v. 900.
CARMELI (le P. Michel-Ange), savant helléniste; Castello délia Citadeila (Padouan) 1706-1766.
CARMONA, peintre espagnol du 18a siècle, n. Castellon de la Plana. — Les Vierges folles ; le, Vierges sages.
CÀRMOiVA (Salvator), graveur espagnol, élève de C. Dupuis, sous lequel il vint étudier à Paris; Madrid 1730-1807. — Résurrection du Sauveur, d'après Vanloo ; la Vierge et l'enfant Jésus, d'aprè'* ~Nn- Dyck.
CARMONTELLE, littérat. ; Paris I7l7-180o. —
Proverbes dramatiques, 8 vol. in-8° ; Théâtre de campagne, 4 vol. in-8°.
CARNÉADE, philosophe, n. Cyrène v. 215 , m, 30l av. J.-C, disciple et successeur d'Hégésinus à l'Académie. Envoyé en ambassade à Borne 155 av. J.-C), il y excita une admiration générale par son éloquente dialectique. Adversaire du stoïcisme, il renouvela d'une manière brillante, en le modéraut, le scepticisme de l'Académie, et, niant la possibilité de la connaissance réelle objective , il fonda Ce qu'on a appelé le probabilisme de Camèade.
CARIVEIRO (Melchior), jésuite portugais , missionnaire aux Indes, en Chine et au Japon, m. Macao 1583.
CARIVEIRO (Ant.), historien, trésorier des armées espagnoles en 1583. — Guerres des Pays-Bas de 155:) à 1609, in-f°.
CARATOT (Lazare-N.-Marguerite) , conventionnel, ingénieur, écrivain politique, mathématicien, littérateur, l'un des hommes les plus remarquables et les plus purs de la révolution, n. Nolay (Bourgogne) 1753. Il était capitaine du génie au moment où la révolution éclata, et fut nommé ( 1 7 9 1 ) député à l'Assemblée législative par le département du Pas-de-Calais, puis (1792) à la Convention , vota la mort de Louis XVI , fut envoyé h l'armée du Nord, et, grâce à son habileté et à sa persévérance, gagna la bataille de Watignies. Il devint, peu de temps après , membre du comité de salut public, fut chargé exclusivement de la direction des opérations militaires , et ce fut à lui en grande partie que l'on dut les succès de nos armées. Après le 9 thermidor, il défendit avec vigueur Collot, Billaud et Barrère, accusés par la Convention; fut lui-même sur le point d'être mis en arrestation à la suite de l'insurrection du 1er prairial , et ne fut sauvé que par Bourdon de l'Oise , qui s'écria : * C'est cet homme qui a organisé la victoire dans nos armées. » Carnot, porté au Directoire (1795), fut compris dans la proscription du 18 fructidor (1797), n'échappa à la déportation qu'en se sauvant en Allemagne, y publia des Mémoires justificatifs, rentra en France après le 18 brumaire (1799), devint, mais pour peu de temps, ministre delà guerre (1800) , fut (1802) appelé au tribunal et y vom avec énergie contte le consulat à vie, et surtout contre la proposition de déclarer Bonaparte empereur. Cette conduite le fit rester sans emploi jusqu'en 1813. Il écrivit alors une lettre célèbre à l'empereur pour lui offrir son dévouement ev Z** épée, et
CARO. — C ARRACHE
Napoléon lui confia le commandement de la ville d'Anvers qu'il sut défendre de la manière la plus glorieuse jusqu'au traité de Paris (avril 1 814). Nommé ministre de l'intérieur pendant les Ceni-Jours, il s opposa à la seconde abdication de Napoléon, qui, en partant, lui adressa ces paroles de repentir: « Je vous ai connu trop tard. » Nommé membre du gouvernement provisoire, il fut exilé par la Restauration, se fixa quelque temps à Varsovie, se rendit ensuite à Magdebourg, où il m. 1823. — OEuvres de mathématiques, 1797, in-8°; Réflexions sur la métaphysique du calcul infinitésimal, 1799, in-8°; Géométrie de position, 1813, in-4°; Traité de la défense des places fortes; Mémoires sur la relation qui existe entre les distances respectives de cinq points quelconques pris dans l'espace, 1806, in-4°; Mémoire adressé au roi, 1814, in-8° ; Opuscules poétiques, 1820, in-8°.
CARO (Annibal), littérateur et poète italien; Citta-Nova 1507-1556. Il fut secrétaire des cardinaux Ranuccio et Farnèse , qui le comblèrent de bienfaits. Sa vie fut troublée par une querelle longue et violente avec Castelvetro. •— Trad. de l'Enéide ; Poésies; Lettres; Gli Straccioni, comédie; Trad. de Daphnis efChloé de Longus.
CAROLI (F.-P.) , peintre; Turin 1638-1716. — Vues intérieures des églises de Rome.
CAROLINE, reine d'Angleterre, 1682-1737. Elle était fille de J. -Frédéric, marquis de Brandebourg- Anspach; épousa (1727) George II, dont elle eut 4 fils et 5 filles , et fut régente d'Angleterre à la mort de son mari.
CAROLINE DE BRUNSWICK-WOLFENBUT- TEL, reine d'Angleterrre ; Brunswick 1768 , Londres 1821. Elle était fille de Charles-Guillaume- Ferdinand duc de Brunswick, et épousa (1796) le prince de Galles George-Frédéric-Auguste, dont elle eut !a princesse Charlotte. Elle se rendit tristement célèbre par sa liaison criminelle avec Bergami, qui de postillon devint son chambellan.
CAROLINE, reine de Naples; Vienne 1752-1814. Elle était fille de François Ier et de l'impératrice Marie-Thérèse, et épousa F'erdinand Ier, sous le nom duquel elle gouverna. L'invasion des Français la força de se retirer en Sicile (1798), d'où elle fut renvoyée ( 1811 ) par les intrigues des Anglais. Elle se retira a Schœnbrunn où elle m.
CARON, dit CHARONDAS (Loys le), jurisconsulte; Paris 1536-1617. — Grand Coutumier de France , in-4° ; Commentaire sur le Grand Coutumier de Practique de Bouteiiler.
CARON (F.), directeur du commerce hollandais au Japon, fut nommé par Colbert directeur général du commerce français aux Indes, et fit quelques essais de colonisation infructueux. Il m. dans un nau- ' frage 1674. — Description du Japon (en hollandais), 1636, in-4°, trad. dans Thévenot.
CARON (N.) , graveur sur bois, géomètre; Amiens 1700-1768. — Portrait de Papillon , son maître.
CARON (Augustin-Jo.), lieutenant-colonel de dragons, 1773-1822. Il fut arrêté (18221 après avoir déjà subi une première accusation (182J) comme chef d'un complot ayant pour but de mettre sur le trône Napoléon II. Il fut condamné à mort et fusillé à Colmar. La prétendue conspiration dans laquelle on l'impliqua avait été organisée par la police.
CARONDELET (J. de), archevêque de Palerme ; Dole 1449-1544. Il obtint la faveur de Charles- Quint, et fut nommé successivement primat de Sicile, chancelier de Flandre et secrétaire de l'empereur. Erasme lui dédia son édition de Saint-Hilaire.
CAROTTO (J.-F.), peintre; Vérone 1470-1546. = Son fils Jean compta Paul Véronèse au nombre de ses élèves.
CAROUGE (Bertrand- Augustin), mathémat., astronome; Dol (Bretagne) 1741-1798.— Il laissa de petites tables pour calculer les phases de la lune
pendant soixante ans ; Lalande les publia dans la
Connaissance des temps (18J1).
CARPACCIO ( Vict.), peintre de l'école vénitienne ; vivait v. 1522. — Prédication de saint Etienne , 2 portraits (Mus. roy.) ; Vie de sainte Ursule en 9 tableaux , Supplice de dix mille martyrs sur le mont Ararath , Présentation de Jésus au temple (Venise, Académie des Beaux-Arts).
CARPAN1 ( Jo. ), jésuite, poète latin ; Rome 1683- 1765. — Il a laissé 7 tragédies, Rome 1750. =: Gaétan, son frère, s'est fait une réputation comme maître de chapelle ; m. 1780.
CARPAN1 (Jo.), poète, musicien; n. Lombardie 1752-1825. — / Conti d'Agliate; Camilla , opéra (musique de Paër); l'Incontro; l'Amore alla persiana; Haydene, recueil de lettres du compositeur Haydn.
CARPENTIER (P. , savant bénédictin de Saint- Maur; Charleville 1697-1767. — Il a eu la principale part à la nouv. éd. du Glossarium de Du Cange (1733) et au Glossarium novum (1766J. On a de lui Alphabelum tyronianum.
CARPENTIFR (Ant.-M.), membre del'Acad. d'architecture, architecte de l'arsenal, des domaines et des fermes générales du roi ; Rouen 1709-1772.
CARPI {Hugo de), dessinateur et graveur sur bois; n. Rome 1486. — David et Goliath; le Massacre des Innocents ; Ananias mourant; Diogène devant son tonneau.
CARPI (Jér. de), peintre; Ferrare 1501-1556.— Adoration des mages , la Vierge et l'enfant Jésus (Bologne) ; Vénus nue (commandée par François Ier et perdue).
CARPIN (J. Dcplan), religieux franciscain, n. en Italie 1220; fut envoyé en ambassade auprès d'un khan de Tatars par le pape Innocent IV (1246). — Relation dans le recueil de Bergeron. Carpin a parlé le premier du fabuleux prêtre Jean.
CARPINI (Ju.), peintre, graveur, élève du Padouan ; Venise 1611-1674. — Jésus-Christ au jardin des Olives ; le Repos en Egypte; Danses ; Bacchanales.
CARPOCRATE, hérésiarque d'Alexandrie, contemp. d'Adrien, fondateur de la secte des carpocratiens. Il niait la divinité de J.-C. et rejetait l'ancien Testament.
CARPOV (Ja.), philosophe allemand ; Gosslar (Hanovre 1699-1768. — Theologia dogmatica revelata, 4 vol. in-4°.
CARPZOV(Ben.), juriscons. ; Brandebourg 1565- 1624. — Disputationes juridicœ. — i de ses fils suivirent avec distinction la même carrière. — J .-Benoit , parent du précédent, érudit, helléniste; Leipzig 1720-1803. — Memcius Smensium philosophus, in-8°, rare.
CARRA (J.-L.), écrivain politique, hislor., conventionnel ; n. Pont-de-Veyle (Bresse) 1743.— Après avoir publié quelques pamphlets à l'époque de la révolution, il fut nommé membre de la Convention, vota la mort de Louis XVI, s'unit aux girondins, fut condamné à mort (31 octobre 1793) et exécuté le lendemain.— Hist. de la Moldavie et de la Valachie; Hist. de l'ancienne Grèce et de ses colonies, 6 vol. in-8°, traduite de l'anglais ; Mémoires historiques sur la Bastille, 3 vol. in-8°.
CAR R A-SAINT-CYR (J.-F. comte de), officier français , se signala dans les guerres de la république et de l'empire, et, entre autres, aux batailles de Marengo, de Holienlinden et d'Eylau ; commanda (I805j l'armée -d'occupation dans le royaume de Naples ; fut, sous la Restauration, nommé gouverneur de la Guiane française, et m. 1834.
CARRACHE (L.), célèbre peintre, élève de Tintoret et de Possignano ; Bologne 1555-1619. Sa lenteur pour le travail l'avait fait surnommer le Bœuf; il s'éleva au rang des premiers peintres de l'Italie , engagea ses deux cousins, Annibal et Augustin, à se livrer à la peinture, et, de concert avec eux, fonda à Bologne l'Acad. des Incamminati. — La Salutation amjélique , la Nativité , la Vierge et l'enfant Jésus, Apparition de la Vierge à saint
CARRA.CHE. - CARS
Hyacinthe, Jésus mort sur les genoux de.la Vierge (Mus. roy.) ; Apôtres portant le corps de la Vierge, Apôtres découirant le tombeau de la Vierge : Mus. de Parme) ; Vierge dans la gloire, Transfiguration, Vocation de saint Matthieu, Saint Jean dans le désert, Conversion de suint Paul (Mus. de Bologne ) ; Sainte Cécile (Mus. du Capitole, Rome); Descente de croix, Chute de Simon le magicien (Mus. degli Studj, Naples) ; Suzanne entre les vieillards, Descente de croix (Londres, Nalional-Gallery) ; Clèopâtre (Galerie d'Hampton-Courl).
CARRACHE (Augustin), cousin du précédent, graveur et peintre; Bologne 1558-1601. — Vierge allaitant l'enfant (Mus. de Parme) ; Assomption Communion de saint Jérôme (Mus. de Bologne) ; Madeleine (Rome, palais Borghèse) ; Communion de saint Jérôme (id., Mus. du Capitole) ; Saint Jérôme, Saint Pierre, Amours dormant, Armide et Renaud (Naples, Mus. degli Studj); Fuite en Egypte, Ecce Homo (Venise, palais ManfrinJ ; Vision de saint François d'Assise (Madrid, Mus. del Rey).
CARRACHE (Annibal), frère du précédent, peintre, élève de Louis Carracbe ; Bologne 1560-1609. — Il décora la Galerie Farnèse, qui lui coûta 8 ans de travail ; Apparition de la Vierge à saint Luc, le Christ mort, la Résurrection, Sacrifice d'Isaac, Mort d'Absalon, Naissance de la Vierge, l'Annonciation, 2 Nativité, lu Vierge aux cerises, le Silence, Prédication de saint iean-Baptiste dans le désert, Jésus mort pleuré par les trois Maries, la Madeleine, Martyre de saint Etienne, Martyre de saint Sébastien, Hercule enfant, Diane et Calysto, l'Image de saint Antoine, Concert sur l'eau, les Plaisirs de la pèche, les Plaisirs de la Chasse, Baigneurs, Portrait (Mus. roy.); 2 Vierges (Mus. de Bologne); Bacchante (Florence, Mus. degli Uifizi) ; Christ dans la ghire , Sainte Famille, Repos en Egypte (Florence, palais Pitti) ; Sauveur (Rome, palais Borghèse) ; JSnfance de Jésus, 6 petits tableaux (id., palais Doria) ; Charité (id., Mus. du Capitole) ; Vénus, Apollon, Hercule, Saint Eustache, un Ange, Madone délia Scodella, Christ mort (Naples, Mus. degli Sludi) ; Galathée (carton), Céphale et l'Aurore (carton), Christ apparaissant à saint Pierre, Saint Jean dans le désert, Herminie chez les bergers. Silène, Apollon, 2 paysages (Londres, National-Gallery) ; la Charité (Galerie d'Hampton-Court).=FRANÇois, frère d'Augustin et d'Annibal, peintre médiocre dont il ne reste rien; 1595-1622.= Antoine, tils naturel d'Augustin, élève d'Annibal ; Venise 1583-1618. — Fresques (Vatican) ; le Déluge (Mus. roy.).
CARRANZA (Bart. de), dominicain, arebev. de Tol de ; Miranda 1503-1573.11 persécuta les hérétiques, dont il faisait déterrer les corps pour les livrer aux flammes, et m. disgracié. — Comentarios sobre el catequismo cristiano, \n-i°;Summa conciliorum, in-8°.
CARRARA, nom d'une famille souveraine de Padoue dont les deux principaux membres sont : ~ François, seigneur de P;idoue, qui conduisit la guerre dite de Chiozza contre Venise ; vaincu par Galéas, il m. en 1393. — Son fils François, après une longue lutte contre les Vénitiens, fut vaincu par eux et étranglé en prison, ;i Venise, 1406.
CARRARA (J.-M.-Alb.j, médec, théolog., histor., poète; n. Bergame, m. 1490.
CARRARA (Hub.), jésuite, poète latin; Sora 1640-1715. — Columbus, poème héroïque en 12 chants.
CARRE (F.), peintre et graveur à Peau-forte; Frise 1636-1669.-7^5 de village. z=z Son tils Henri, peintre, élève de Jordaens ; Amsterdam 1656- 1721. — Paysages, zz. Michel, frérfl du précédent, élève de^Berghem, 1658-1726.
CARRÉ, voyageur français, parcourut les Indes et l'Asie de 1666 à 1671. — Voyage des Indes orientales, 1699, 2 vol. in-12.
CARRÉ (L.), géomètre, membre de l'Acad. des sciences; Brie 1663-1711. — Méthode pour la mesure des surfaces, la dimension des solides, in-4°.
CARRE (Remi), bénédictin, écrivain; Saint-Fal
(Champagne) 1706-1773. — Le Maître des novices dans l'art de chanter ; Recueil curieux sur les cloches. CARRÉ (J.-B.-L.), écrivain ; Varennes 1749-1835.
— Panop/ie.
CARRÉ ( Gu.-L.-Ju.), juriscons. ; Rennes 1777- 1832. — Des lois de procédure civile, 3 vol. in-4° ; Des lois de l'organisation et de la compétence en juridiction civile, 2 vol. in-4°.
CARREL (N.-Arm.), l'un des plus célèbres publicistes de notre époque, aussi remarquable par son talent et son patriotisme que par la noblesse de son caractère, rédacteur en chef du National; n. Rouen 1800, m. 24 juillet 1836 des suites d'un duel. — Histoire de la contre-révolution en Angleterre.
CARRE1VO DE MIRANDA (J.), peintre espagnol élève de Las Cuevas ; Aviles 1614-1685. — Institution de l'ordre des trinitaires (Pampelune) ; VEléua lion, Saint Bernard et saint Jacques combattant les Maures, Portrait de Charles II (Mus. roy.) ; Portrait de Charles II (Madrid, Mus. del Rey) ; Charles II enfant, Martyre de saint Barthélémy (id., Mus. national.)
CARRERA ( P. ), littérat. et antiquaire sicilien ; Militello 157 1-16 M.-Memorie di Catania ; UGiuoco de' Scacchi, in-4° ; H mongibello descritto in tre libri, in-40.* ,
CARRERE ( J.-Bart. F. ), médec. ; Perpignan 1740-1802. — > Bibliothèque littéraire, historique et critique de la médecine, 2 vol. in-4° (ouvrage non continué) ; Catalogue raisonné des ouvrages sur les eaux minérales, in-4°.
CARREY (Ja.), peintre, élè e de Lebrun; Troyes 1616-1726. Il accompagna à Constantinople l'ambassadeur Ollier de Nointel. — Le Feu sacré (Jérusalem) ; Vie de saint Pantaléon (Troyes).
CARRIAR1C, roi des Suèves ; m. 559. Il se convertit au catholicisme et laissa le trône à son fils Théodomir.
CARRICIÏTER, médec. de Maximilien II, astrologue ; 16e siècle. — Livre de plantes, Strasbourg, 1573, in-8° ; Traité des plantes de V Allemagne, décrites d'après les influences que, suivant l'auteur, elles recevaient des corps célestes, in-f°.
CARRIER (J.-B.), conventionnel, l'un des hommes qui par leurs crimes ont souillé la cause de la révolution ; n. Volai près d'Aurillac 1756. Devenu membre de la Convention (1792), il vota la mort de Louis XVI, et fut envoyé (octobre 1793) à Nantes, où il commit les plus horribles cruautés. Rappelé par le comité de salut public avant le 9 thermidor, il fut condamné à mort et exécuté en décembre 1794*.
CARRIÈRES (L. de), oratorien, commentateur de la Bible; Auvillé ( Maine ) 1662-17 17. — Commentaire littéral de la Biole, 24 ol. in- 12.
CARRILLO (Mart.), théolog., histor. espagnol, m. 1630. — Annales, Huesca 1622 , in-f° ; Relacion del reyno de Sardena, in-4°.
CARRILLO LASSO DE LA VEGA (Al.), minéralogiste et littérat. esp gnol des 16e et 17e si des. — Mines d' Espagne , in-4° ; Sagrada Erato, in-4°. — Son frère Louis, poète, m. 1619, est auteur d'une traduction espagnole de VArt d'aimer d'Ovide , etc.
CARRINGTON ( Noel-Th. ), poète anglais ; Plymouth 1777-1830 Dartmoor.
CARRION (L.), jurisconsulte; Bruges 1547-1595.
— Edit. de Valerius Flaccus, des Nuits attiques d'Aulu-Gelle ; Antiquarum lectionum commentarii ; Emendationum et observationum libri II.
CARRION ( Emoi. Ramires de) , savant espagnol du 17e siècle. — Il s'occupa de l'instruction de* sourds-muets et développa la méthode publiée par Bonet en 1593, dans ses Marauillas de naturaleta, Madrid 1622, in-4°.
CARRON (G.-Toussaint-Ju.), prêtre, écrivain philanthrope ; Rennes 1750-1820. — Vie des Justes, 6 vol. in-12; Pensées chrétiennes, 6 vol. in- 12. — Il fonda plusieurs maisons de secours pour les indigent! et les infirmes.
CARS ( Laur. ) , grav. élève de Lemoyne, membra
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de l'Acad.; Lyon 1703-1771. — Hercule et Omphule ; Thèérse de Ventadour (d'après Lemoyne).
CARSTARES ( Gu. ) , théolog. protestant ; Cathcart (Ecosse) 16 i9- 17 15. Il fut chapelain ( pour l'Ecosse) du roi Guillaume et de la reine Anne, et travailla efficacement à procurer l'union des deux royaumes.
CARSTKXS (Asmus-Jacob), peintre danois; Sanct- Jûrgen 1754, Rome 1798. — OEdipe roi; les Argonautes; le Mégaponte; la Chute des Anges, dessin au lavis.
CARTARl (V.), poète, archéol.; n. Reggio 16e siècle.— Fasti d' Ovidio, trad. en vers sciolti ; Compendio dell' Istoria di P. Giove ; le Immagine degli Dei degli antichi, etc.
CARTE (Th.), histor. anglais ; Clifton 1686-1754. — Hist. du duc d'Ormond, 3 vol. in-f° ; édition de De Thou, 7 vol. in-f° ; Histoire d' Angleterre , 4 vol. iu-f°; Catalogue de rolles gascons, normands et françois conservés à la Tour de Londres, 2 vol. in-fe.
CARTELLIER ( P. ) , célèbre sculpteur, élève d'Antoine Bridan , membre de l'Acad. des beauxarts ; Paris 1757-1833. — Une Victoire (palais du Luxembourg); la Pudeur; Jeunes filles de Sparte, basrelief ; statues de Napoléon, de Picheqru, de Minerve.
CARTER ( Elisab. ), femme auteur; Kent 1717- 1806.— Trad. d Epiclètei Poésies.
CARTERET (J.) , comte de Granville, vice-roi d'Irlande, secrétaire d'état ; m. 1763.
CARTERET I Ph. ), navigateur anglais, fit partie (1766) de l'expédition commandée par Wallis, reconnut les îles de la Reine-Charlotte (archipel de Santa- Cruz de Mendana), découvrit le groupe d'îles Admirait y, et revint en 1769. — La Rela:ion de son ouvrage a été publiée par Hawkesworth avec celle du premier voyage de Cook.
CARTHAG le jeune (S.), évêque de Lismore ( Irlande;, fondateur des monastères de Rothenin et de Lismore ; m. 637.
CARTHALOIV , général carthaginois , détruisit Agrigente; ses cruautés le firent rappeler en Afrique et remplacer par Amilcar Barca 250 av. J.-G..
CARTHALOIV , général de la cavalerie carthaginoise , accompagna Annibal en Italie ; surpris dans Tarente, où il commandait, il fut tué 209 av. J.-G.
CARTHEUSER U.-Fréd.), médecin et botaniste ; Francfort-sar-l'Oder 1704-1777. — Fondamenta materice mcdicce, 2 vo!.in-8° ; Dissertalio chymico-physica de genericis quibusdam plantarum. principiis hactenus pler'mque neglectis, in-f°.
CARTIER (J.), l'un des plus célèbres navigateurs français du 16e siècle; n. St-Malo. Il partit de cette ville |153i) a ec deux navires pour aller, d'après l'ordre de François Ier, explorer le nord de l'Amérique ; reconnut une grande partie des côtes du golfe Saint-Laurent, et prit possession du pays au nom du roi. Revenu en France, il fut chargé (1535) d'i ne seconde expédition ; remonta le fleuve St-Laurent jusqu'à 150 lieues de son embouchure, et découvrit la plus grande partie du Ganada. Il arriva à Saint- Malo (mai 1536) ; fut renvoyé dans les mêmes contrées (1540), et, après un voyage sans résultat, effectua sou retour deux ans après. On ignore la date de sa mort. — La première relation de ses voyages a été imprimée, sous ce titre : Brief récit de la navigation es isles de Canada et autres, 1545, in-8°.
CARTOUCHE ( L.-Domin. ), voleur célèbre, chef d'une bande qui infesta long-temps la Normandie et ensuite Paris ; fut rompu vif en 1721.
CART WRIGHT ( Gu. ) , théolog., poète anglais ; Northway 1611-1644. — Comédies , tragi-comédies and poems, in-8°.
CARTWRIGHT ( J. ) , écrivain libéral anglais ; Marsham 1740-1825. r= Son frère Jean, mécanicien distingué ; Marsham 1743-1822.
CAR US ( Marcus Aurelius) , empereur romain, n. dans les Gaules (suiv. la plupart des hist.) au 3e siècle, succéda à Probus (276), défit les Sarmates, s'em para de la Mésopotamie, de Séleucie et de Gtési-
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phonte, et m. frappé de la foudre 282. — Ses deux fils Garin et Numérien lui succédèrent.
CARUSO (J.-B.), historien sicilien; Polizzi 1673- 1724. — Mon. istor. délia Sicitia, 2 vol. in-f° ; Bibliotheca historica Sicitiœ, 2 vol. in-f.
CARVAJAL (J. de), cardinal espagnol, gouverneur de Rome et légat; Trujillo 1399-1469.— Il avait été chargé de 22 ambassades. z= Son neveu Bernardin, évèque de Carlhagène et cardinal ; Palencia 1456-1523. 11 prit le parti de Louis XII contiv. Jules II; excommunié et privé de ses dignités, i! rentra ensuite en grâce en faisant amende honorable, et exerça plusieurs emplois importants sous Adrien VI et Clément VII.
CARVAJAL ( F. de), capitaine espagnol, contribua à la conquête du Pérou ; attaché au parti de Gonzalès Pi zarre , il fut fait prisonnier avec ce dernier et pendu 1548. = Un de ses parents, Jean, usurpa le commandement de la province de Venezuela sous Charles-Quint, et fut pendu 1546.
CARVALHO D'ACOSTA, ecclés.; Lisbonne 1650- 1715. — Corografia portugueza , 3 vol. in-f°.
CARVE ( Th. ) , prêtre irlandais, aumônier d'une légion au service de l'Empire; 1590-1664. — Itinerarium (Hist. de la guerre de 30 ans) ; Anacephaleosis hibemica, ouvr. sur l'histoire, les noms, les mœurs, les coutumes, etc. des peuples de l'Irlande.
CARVER (J.), fondateur et 1er gouverneur de la colonie de Plymouth ; m. 1623.
CARVER (Jonathas), capitaine d'infanterie, voyageur dans l'Amérique du nord ; Stillwater 1732-1780. — Voyages, ia-8°, trad. en français par Montucla.
CARY (R.), sav. ecclésiastique anglais; Gookington 1615-1688. — Paleologia chronica.
CARY (Fé.), antiquaire; Marseille 1699-1754. — Hist. des rois de Thrace et de ceux du Bosphore- Cimmérien par les médailles, in-4°.
CARYOPHILE ( J.-Mat. ) , archevêque d'ïconie ; savant théologien et critique ; Gorfou , m. 1636. — lre édit. des Lettres de Thémistoclc ; Concile de Florence, gr.-lat.
CASA ( J. della ) , poète et orateur italien ; Mugello 1503-1556. Il fut l'un des écrivains les plus élégants du 16e siècle. Les papes Paul III et Paul IV le protégèrent. — Galatea; Canxoniere. La meilleure édit. de ses œuvres est celle de Venise, 1752, in-4*.
CASA-ROIVA ( Jo. ) , botaniste et voyageur flamand, botaniste du grand-duc de Toscane ; m. Florence 1592.
CASA-IRUJO (le marquis don C.-Ma. Martinez oe), ministre d'état et diplomate espagnol ; Garthagène 1765-1824.
CASALANZIO (Jo. de) , fondateur des Écoles Pies; Peralta (Aragon) 1556-1648.
CASALI (J.-B.) , savant antiq. romain du 17" siècle. — De ueterum ritibus ; De Christian, ritibus ; De urbis ac romani olim imperii splendore.> — Josep H, de la même famille, prélat, numismate etarchéoio^.; Rome, 1744-1797.
CASALIIVA (Lucia), peintre, femme de F. Torclii;
- Bologne 1677-1762.— Tableaux (Bologne).
CASALS (Gu.-P.) , troubadour du 13e siècle. — Poésies galantes mss.
CASANOVA (Marc-Ant.), poète satirique mantouan ; m. 1527. Il excellait particulièrement, dans l'épigramme et poursuivit de railleries mordantes le pape Clément VII-, qui le fit mettre en prison.
CASANOVA (J.-J.), aventurier; Venise 1725-1799. Il a lui-même décrit sa vie errante dans des Mémoires qui nous sont connus depuis peu et ne manquent pas d'intérêt. Lié avec plusieurs grands personnages de la dernière moitié du 18e siècle, il ne s'attacha à aucun d'eux et alla mourir en Bohême, chez le comte de Walstein. — Mémoires , Paris 1830. =: Son frère François, peintre, membre de l'Acad. de peinture ; Londres 1730, Brûhl 1805. — Tableaux de batailles, animaux. Conquêtes des Russes sur les Turcs, pour Catherine II.
CASAREGI ( J.-Bart. Stan. ), poète, homme d'é-
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tat; Gènes A 676- 1755. Il fut ministre de la république de Gênes a Paris, et envoyé successivement près du saint-siège et du grand-duc de Toscane. — i CASAS (Bart. de Las ), célèbre prélat espagnol ; Séville 1474-1566.11 s'est immortalisé par son dévouement à la cause des malheureux Indiens; ses voyages successifs en Europe et ses prières auprès de Charles-Quint n'eurent cependant aucun résultat , et .îprès avoir passé 50 ans dans le Nouveau-Monde, où il fut nommé évêque de Chiapa (Mexique), il se démit de cette dignité et revint mourir dans sa patrie. — Brève relation de la destruction des Indiens (en espagnol), in-4°. — La collection de las Obras de D. Barth. de Las Casas, Séville 1532, 5 part. in-4°, est rare et recherchée.
CASATI (Pa.), jésuite, mathémat. et théolog. ; Plaisance 1617-1707. — De igné dissertationes ,
CASAUBON (Isaac), controversiste protestant, savant critique et helléniste; Genève 1559-1614. Appelé à Paris par Henri IV, qui le nomma son bibliothécaire, il passa ensuite en Angleterre auprès de Jacques Ier. — On lui doit d'excellentes éditions de Polyen, de Théophraste, de Suétone, de Strabon, de Poiybe, etc., avec traduction latine et comment. =: Son fils, Méric, a laissé de nombreuses dissertations théolog. et philol. ; Genève 1599-16711
CASAUX ( C. marquis de ), propriétaire à l'île de Grenade, agronome; m. 1796. — Petite culture de la canne a sucre.
CASBOIS (dom M.), mathématicien, physicien de la fin du xvm* siècle, président de la congrégation de St- Vannes ; n. dans le département de la Meuse ou des Ardennes. Il doit être considéré comme l'inventeur de la méthode dite de mademoiselle Gervais pour la fabrication du vin.
CASE (le Vacher de la), aventurier français, s'embarqua pour Madagascar (1656), et, mal vu du gouverneur de l'île, malgré son courage , il se retira dans l'intérieur du pays où il épousa la fille de l'un des chefs indigènes ; il continua à rendre service à ses compatriotes, et obtint de la cour de France le titre de major de Madagascar : m. 1670.
CASELIUS (J. Chessel, dit), philosophe et helléniste allemand; Goettingue 1533-1613.
CASELLA (P. -Lé.), histor., antiq. et poète latin du 16e siècle, n. Aquilée. — De primis Iialiœ colonis ; Lyon 1606, in-8°. — Epicjrammes.
CASEKEUVE (P. de), théolog., jurisc. lexicographe ; Toulouse 1591-1652 Origines de la
langue française ; Origine des Jeux Floraux de Toulouse.
CASENTIXO (J. da), peintre italien, m. 1380.
CASES (P. Ja.), peintre, membre de l'Acad. ; Paris 1676-1754. — Ste Famille (Versailles). Lemoyne fut un de ses élèves.
CASIMIR. Ier, dit le Pacifique, roi de Pologne ( 1034-1058), fils de Miecislas II , gouverna son royaume sous la tutelle des moines, et m. 1058. Son fils aîné, Boleslas, lui succéda. == Casimir II, dil te Juste, roi de Pologne, premier fils de Boleslas III, eut à lutter contre son frère Miecislas III chassé du trône, et m. 1194. =z Casimir III, dit le Grand, n. 1309, élu 1333, après la mort d'UIadislas Loketech, son père, s'occupa d'agrandir son royaume par les armes et d'en régler l'organisation intérieure; il fit faire une refonte générale des lois et s'empara de la Bussie-Bouge et de la Silésie; m. 1370. Avec lui finit la dynastie des Piast, qui gouvernait depuis 528 ans. =: Casimir IV, roi de Pologne, fils d'UIadislas V, était grand-duc de Litbuanie lorsqu'il fut appelé au trône (1447). Son règne fut troublé par plusieurs guerres contre les chevaliers teutoniques et les Hongrois; m. 1492. Il avait eu d'Elisabeth sa femme: Uladislas, roi de Hongrie; Jean-Albert, qui lui succéda ; Alex. Sigismond, qui fut aussi roi de Pologne, et d'autres fils. = Casimir V (J.), fils de Sigismond III et de Constance d'Autriche, n. 1609, d'abord jésuite et cardinal, devint roi de
Pologne après la mort d'UIadislas ; il eut à lutter contre les Cosaques, les Suédois et les Moscovites, abdiqua (1667) et vint en France, où il mourut abbé de St-Germain-des-Près et de Sl-Martin de Nevers 1672. Ce prince fut le dernier rejeton mâle de la maison de Vasa.
CASIMIR (St), grand-duc de Litbuanie, 3e fils de Casimir IV; 1458-1483. Il fut canonisé par Léon X et invoqué depuis comme le patron de la Pologne.
CASIIVI (J.), peintre, sculpteur ; Varlengo (Toscane) 1639-1748.— Ste Luce (église de St-Jacq. de l'Arno). ~ Casini (Valore et Domenico), frères et élèves du Passignano, peintres de portraits, se firent une grande réputation sur la fin du 17* siècle.
CASIRI (M.), relig. syro-maronite, sav. orientaliste, bibliothécaire en chef de l'Escurial; Tripoli 1710-1791. — Bibl. arabico-hispana ( Catalogue des Mss arab. de l'Escurial), 2 vol. in-fol.
CASLOIV (Gu.), célèbre grav. et fondeur en caract res ; Hales-Owen (Angleterre), 1692-1766. — Caractères coptes pour le Pentateuque de Wilkins et les OEuvres de Selden.
CASSAGïVE J. i, poète, prédicateur, membre de l'Acad. ; Nîmes 1636-1679. Il a été ridiculisé par Boileau.
CASSANA (J.-F. ) , peintre italien , élève de Strozzi ; Cassana 1611-1691. — Son fils, dit le Nicoletto, premier peintre de la reine Anne d'Angleterre ; Venise 1659 , Londres 1713. — Conjuration de Catilina (Mus. de Florence) ; copie de St Pierre martyr du Titien. — J. -Augustin, frère du précédent, peintre de portraits et d'animaux; m. Gènes 1720.
CASS ANDRE, roi de Macédoine, fils d'Antipaler, succéda à Alexandre-le-Grand (316 av. J.-C), soumit les Athéniens et vainquit Antigone et Démétrius à Ipsus ; il m. 298 av. J.-C.
CASSAIYDRE (G.), théologien flamand ; île Cadsand 1515-1566. Il chercha à rapprocher les protestants et Ls catholiques, et attaqua plusieurs abus de l'Eglise romaine , sans cependant se séparer d'elle. — Opéra, 1616, in-f°.
CASSANDRE (F.), littérat. ; Paris 1620-1695.
— Trad. de la Bhétorique d'Aristote ; Parallèles historiques.
CASSARD (J.), célèbre marin ; Nantes 1672-1740. Après avoir servi quelque temps sur un corsaire, et s'être distingué (1697) dans l'expédition de Carlbagène , il passa dans la marine royale et se signala durant la guerre de la succession d'Espagne par ses nombreuses victoires contre les Anglais et les colonies portugaises. Après la paix d'Ctrecht, il fut, à la suite de quelques paroles imprudentes qui lui étaient échappées contre le cardinal de Fleury , emprisonné au fort de Ham et y m. — Duguay-Trouin disait, à La fin du règne de Louis XIV, que Cassard était le plus grand homme de mer qu'eût alors la France.
CASSAS (L.-F.), peintre et architecte, inspecteurgénéral des Gobelins, élève de Vien et de Lagrenée jeune; Azay-le-Féron ( Touraine ) 1756-1827. Il explora l'Istrie, la Styrie et la Dalmatie (1784-85-86).
— Voyage pittoresque de l'Istrie, in-f°. On a en outre de lui 74 modèles des chefs-d'œuvre d'architecture des différents peuples (Ecole des beaux-arts).
CASSEBOHM (J.-Fréd.), médecin allemand, n. Halle, m. Berlin 1743. — De aure humana, in-4".
CASSELLA ( Jo. ), astronome ; Naples 1760-1808.
CASSERIO (Ju.), anatomiste et médec. ; Plaisance 1556-1616. On lui doit la découverte du muscle externe du marteau situé à l'intérieur de l'oreille."
— De vocis auditusque organis, historia anatoimca, in-f° ; De quinque sensibus liber, in-4° ; Tabulée anatomicœ 78 noua, in-f°.
CASSIANI (J.), poète italien; Modène 1712- 1772. — Saggio di rime.
CASSIANUS BASSUS, écrivain grec du 3e Ou du 4* siècle. — On lui attribue les Gêoponiques, dont la meilleure édition est de Leipzig, 1781, in-8°.
CASS1EN. - CASTELLA.N
CASSIEIV , Juliui Cassianus , hérésiarque du 2e siècle, chef de la secte des docétisles, prétendait que le fils de Dieu n'avait pris que les apparences d'un corps humain. — Il avait composé plusieurs ouvrages qui se sont perdus.
CASSIEIV (J., dit), père latin du 4° siècle, anachorète de la Haute-Thébaïde, fondateur de l'abbaye de St-Victor de Marseille; m. 4i8. — Institut, monastiques; Conférences; Traité de l'incarnation. 1642, in-f».
CASSINI (J.-Domiu.), célèbre astronome, membre de l'Acad. des sciences; Perinaldo (comté de Nice) 1625, Paris 1712. Ayant remplacé (1650) Cavalieri, professeur d'astronomie à Bologne , il s'acquit prompiemeni une immense réputation, et fut chargé de plusieurs missions scientifiques et politiques par le sénat de Bologne et le pape. Appelé en France (1669) parColberl, il s'y fit naturaliser. — Outre la découverte de plusieurs satellites de Jupiter et de Sj»*urne et la détermination de la rotation de Jupuei . de Mars et de Vénus, on doit à Cassini des Ephémérides des satellites de Jupiter (1688- 1693) admirables par leur précision, et un grand nombre d'observations et de mémoires publiés en partie sous le titre d'Opéra aslronomica, 1666. 11 avait travaillé à la mesure du méridien de Paris. = Son.fils, Jacques, astronome ; Paris 1677-1756. Il fut membre de l'Acad. des sciences à 17 ans, et est principalement connu par ses travaux relatifs à la détermination de la figure de la terre et par sa prolongation de la mesure du méridien , qu'il continua jusqu'à Dunkerque. — De lu grandeur et de lu figure de la terre , in-4° ; Eléments d'astronomie, in-4° ; Tables astronomiques, in-4°. ~ Cassini de Thury (Cés.-F.) , fils du précédent, membre de l'Acad. des sciences, célèbre géographe et astronome, directeur de l'Observatoire; 1714-1784. — Carte de la France en 182 feuilles.zrAl. -H. -Gabriel, fils de Ja. -Dominique, jurisc. et botaniste, membre de l'Acad.; Paris 1781-1832. — Opuscules phytologiques.
CASSIODORE (Aurelius), histor. latin ; Squillace (Calabre) 470-5: ;2. Il fut ministre d'Odoacre, questeur, consul (514), préfet du prétoire sous Amalasonte et fondateur du monastère de Viviers, dans lequel il se retira. — Histoire tripartite; Traités de philosophie et de religion; Histoire des Goths. Ce dernier ouvrage, qui est perdu, a servi à Jornandès. La it:eilleure édition de ses oeuvres est celle de Rouen 1679, in-folio.
CASSIUS (îîemina Lucius\ histor. latin, le plus ancien compilateur des annales romaines, vivait v. 146 av. J.-C. Il ne nous reste de lui que des fragments.
CASSIUS LONGIIVUS (Caïus), dit le Dernier des Romains , l'un des meurtriers de César, fut questeur sous Crassus dans la guerre parthique, où il se distingua ; après la bataille de Pharsale, malgré son attachement à la cause de Pompée, il rendit à César une flotte qu'il commandait et obtint ainsi sa grâce. De retour à Rome, il épousa Junie, sœur de Biutus, et forma avec celui-ci la conspiration qui eut pour résultat l'assassinat de César, 4't av. J.-C. Après être resté quelque temps en Afrique, il alla en Macédoine se joindre à Brutus et tous deux livrèrent à Antoine et à Auguste la bataille de Philippes (42). Cassius commandait l'aile gauche, qui fut mise eu déroule ; ignorant les succès de Brutus à l'aile droite, il ne voulut pas survivre à sa défaite et se tua.
CASSIUS SEVERUS ( Caïus ) , poète latin du siècle d'Auguste et. celui des meurtriers de César qui survécut le plus long-temps à ce grand événement. Il fut tué à Athènes par ordre d Auguste, qu'il avait invectivé dans ses vers. — Oaa de lui quelques fragments dans les Epigrammata veterum, Paris 15'.I0.
CASSIUS (Avidius), lieutenant de Marc-Aurèle en Syrie, se fit proclamer empereur par les légions
d'Orient et fut assassiné dans une sédition trois mois après.
CASSIUS ( Bart.), jésuite, missionnaire au Levant; Dalmatie 1575-1650. — Institutions linguee Illyricœ ; ouvrages liturgiques en illyrien.
CASSIUS (And.), méd. et chimiste du 17e siècle; n. Schleswig (Jutland). On lui doit le précipité d'or, qui porte son nom. — De extremo Mo et perfectissimo naturœ opificio, in-8°.
CASSIVELAUïMUS, roi des Bretons, attaqué par César, repoussa deux fois les trouues romaines; mais affaibli par la défection de ses compatriotes qui passèrent à l'ennemi, il se soumit. Il régna encore pendant 7 ans.
CASTAGNARES (Augustin), missionnaire ; Palta (Paraguay) 16S7-1744. Il prêcha la foi chrétienne aux Indiens Guaranis, Chiquites et Mataguais, et fut massacré par ces derniers.
CASTAGN1ZA (J. de), bénédictin espagnol, aumônier de Philippe II, théologien ; m. 1599. ■ — Vida de san Benito ; Historia de san Romualdo.
CASTAG1VO (And. del), peintre italien; Casiagno 1403-1477. Il arracha le secret de la peinture à l'huile à Dominique de Venise, qu'il assassina ensuite. Ses meilleurs ouvrages sont détruits. — Christ sur la croix (Florence) ; Exécution des chefs de la conjuration des Pazzi. Ce tableau d'une effrayante vérité valut à Castagno le surnom d'André degV Impiccati (des pendus).
CASTAUVG (Edme-Sam.), médec, célèbre empoisonneur; n. Alènçon 1796, guillotiné 1823.
CASTALOI (Corn.), jurisconsulte et poète italien; Feltre (roy. Lomb.-vénitien) 1480-1536.
CYSTALION (Séb.), théologien protestant, helléniste; Dauphiné 1515-1563. Il eut un différend avec Calvin, qui le fit destituer du professorat à Genève. — Traduction latine et française de la Uible, écrite dans un style bizarre et souvent ridicule ; Colloquia sacra; De hœreticis ; Variorum sententiœ, in-8° ; Moses latinus.
CASTANIIEDA (i'ern. Lopez), histor. portugais du 16e siècle. — Histoire de la conquête des Indes par Ls Portugais, Coïmbre 1552-1561, in-f°.
CASTEL ou CI1ASTEL ( R. ) , trouvère picard du 13e siècle. — Chansons coronées.
CASTEL (L.-Bertr.) , jésuite, mathématicien et physicien; Montpellier 16S8-1757. — Traité de la pesanteur, 2 vol. in-l2; Mathématique universelle, in-4°. Il s'est surtout fait un nom par son clavecin oculaire , au moyen duquel il prétendait affecter l'organe de la vue comme le clavecin ordinaire affecte l'oreille par la variété des sons.
CASTEL (Re.-Rich.), poète et naturaliste, professeur de belles-lettres au collège Louis-le-Grand ; Vire 1758-1832. — Les Plantes; OEuvres de Bufjon, classées d'après le système de Linné.
CASTEL— CICALA (Fabi Rufo , prince de) , ambassadeur , premier ministre du cabinet de tapies. Le plus important de ses actes diplomatiques est la négociation du mariage de Marie-Caroline avec le duc de Berri. Il m. 1822.
CASTELEYïV (Mat.), poète du 16e siècle, auteur de la lre poétique en flamand. — L'Art de la rhétorique, 1555.
CAS TELL (Ed.), célèbre orientaliste anglais; Hatey 1606-1685. — Il prit une part active à la publication de la Bible polyglotte de Walton. — Lexicon heptaglotton, 2 vol. in-f°.
CVSTELLAN ( Ant.-Laur. ) , peintre, graveur, architecte, littérateur ; Montpellier 1772-1838. Il avait fait un long voyage en Orient et en Italie. — Lettres sur la Morée, l Hcllespnnt et Constanlinople, 3 vol. in-8°, 1820; Mœurs, usages, costumes des Ottomans , 6 vol. in-18, 1812: (lord Byron faisait un grand cas de ce livre) Etudes sur le château de Fontainebleau considéré comme l'un des types de la renaissnnce des arts au 16e siècle, 1 vol. in-8°, 13'tQi exeelk-nt ouvrage.
CASTELLANE. — CASTRO
CASTELLANE ( Boniface de), troubadour provençal du 12e siècle (Raynouard, t. iv, v).
CASTELLESI (Ad.), écrivain latin, légat d'Alexandre IV et cardinal. Ayant pris part à un complot contre Léon X, il s'enfuit à Rome et m. suivant Chacon, 1518. — De sermotte latino ; De versa philosop/ua; De Venatione, poème en vers phaleuques.
CASTELLI (Bern.), peintre; Gènes 1557-1629.— Dessins pour la Jérusalem délivrée; Tableaux à Gênes, à Rome, à Turin. =3 Son tîls Valerio , peintre; Gênes 1025-11)52. Il excellait principalement à peindre les batailles.
CASTELLI (Ben.) , mathématicien, disciple de Galilée et créateur d'une nouvelle partie de l'hydraulique , la théorie des eaux courantes ; Brescia 1577-1644. — Misura deli acque correnti , 1638 , in-4°.
CASTELLI (P.), médecin, botaniste; u. Rome, m. 1658. — Epistolœ de Helleboro ; Hortus M.ssavensis.
CASTELLI (Gab.-Lancelot), antiquaire ; Palerme \727-1794. — Inscriz. palermitani, in-f° ; Storia di Alésa; Siciliœ populurum... veteres nummi, in-l'°.
CASTELLO (Fé. ), peintre, élève de Carducho ; Madrid 1602-1656. — Prise d'un châttau-fort (Madrid , Mus. del Rey).
CASTELLOSA (dona), clame poète du 13e siècle; Auvergne. — Chansons d'amour ( Raynouard, t. Ul).
CASTELNAU (Raymond de), troubadour du 13e siècle (Raynouard, t. ivj.
CASTELIXAL1 (M. de) , homme d'étal, bon capitaine et habile négociateur ; Mauvissiôre (TouraineJ 1518-1592. — Mémoires. — Son petii-fils Ja. de Castelnau-Mauvissière, maréchal de France, se distingua dans la guerre de Flandre ; m. 1658.
CASTEL V ETRO (L.), ci itique italien ; Modène 1505-1571; célèbre par sa querelle avec Annibal Caro, et la persécution qu'il essuya à Rome, d'où il fut forcé de fuir. — Poetiea d'Aristotele ; Op^re critic he.
CASTI (J.-B.), célèbre poète et littérateur italien; Montefiascone 1721-180.Î.— Gli Animuli parlanti; Novelle; Opéras bouffons.
CASTlGLIOi\E (Balt.) , poète, liitér., ambassadeur de Léon X auprès de Charles-Quint , évéque d'Avila; Casatico 1478, Tolède 1529. — Ucortegiano ; Poésies et lettres.
CASTIGLIONE ( Giov.-Benedelto) , peintre de l'école génoise , élève de Paggi et de Van Dyck ; Gênes 1616-1670. — Caravane , Oiseaux et animaux (Mus. roy.J ; Eléphants prêts a combattre , Diogcne cherchant un homme (Madrid, Mus. del Rey).
CASTIGLIONE (le frère), jésuite italien, peintre et architecte; 16J8-1768. Il fut envoyé à la cour de l'empereur chinois Kien-Long, où il exécuta de nombreux travaux de peinture et d'architecture.
CAST1LHON (.1.), littérateur; Toulouse 1718- 1799. — Bibliothèque Bleue, 4 vol. in-8°.
CASTILLEJO (Christ, de), poète espagnol; n. Ciudad-Rodrigo, m. 1596. — Obras poelicas, in-8°.
CAST1LLO (Bern. Diaz del), historien espagnol, l'un des aventuriers qui accompagnèrent Feinand Corlez au Mexique ; m. 1560. — Conquête de la Nouvelle-Espagne, Madrid 1632, in-f».
CASTILLO (Augustin del), peiutre, élève de Louis Femandez ; Séville 1565-1626. — Conception de la Vierge, Fresques du couvent de Sl-Paul (Cordoue); St -François en extase i Mus. roy.). zzz Ant. Castillo y Saavedra , peintre, son fils et son élève; Cordoue 1603-1667. — St Pierre, Ste Lucie, un Franciscain, un Dominicain (Mus. roy.).
CAST1LLO (J. del), peintre, élève de Luis Fernandez, maître d'Al. Cano, de Murillo et de P. de Moya ; Séville 1584-16Î0. — Neuf tableaux dont : David , St Jérôme, Si Paul terrassé par la grâce (Mus. roy.) ; St Jean dans le désert , Assomption de la Vierge (id., Gollect. StandUhj.
CASTILLO ou CASTILLEJO (Ant. db), moine espagnol franciscain , missionnaire en Egypte et en Terre-Sainte ; m. Madrid 1669. — Voyage de la l'erre-Sainte.
C\ST1LLO-SOLOR7AÏVO (don Alph. del), poète, histor. et romancier espagnol du 17e siècle. — La Garduna Ue Souilla , la Quinta de Laura , Sala de récréation, nouvelles.
CASTILLO (Jo. del), peintre; Madrid 1737 1793. — Sommeil de la Vierge (Mus. roy., Gollect. Standish).
CASTILLON (J.-F. Salvemini de) , mathématicien, philosophe, littérateur; Castiglione 1709, Berlin 1791. — Edition de V Arithmétique umverselle de Newton , avec commentaires, 2 vol. in-4" ; trud. de la Vie d Apollonius de Philostratc, des Eléments de Physique de Locke.
CASTILLOiV ( J.-F.-And. Le Blvnc de), procureur général au parlement de Provence, bon orateur et magistrat éclairé; Aix 1719-1800.
CASTINELLI (J.) , jurisconsulte et littérateur ; Pise 1788-1826, — Essais sur les lois commerciales des Romains.
CASTLEREAGII ( R. Stewart, marquis de Londonderry, vicomte), diplomate anglais, ministre d'État ; Mount-Stewart 1769-1828. Il déploya, lors de la révolte irlandaise, une barbarie qui lui valut le surnom de boucher de Manchester, et prit pari (1814) aux conférences de Chàtillon , puis aux négociations qui eurent lieu à Paris après la bataille de Waterloo. Sa vie fut toute ministérielle, quoiqu'il eût d'abord joué le whigisme pour arriver au parlement.
CASTOR, de Rhodes , le premier auteur qui se soit occupé sérieusement de chronologie; viv. 200 ans av. J.-C. — Son ouvrage, cité par Apollodorc, est perdu aujourd'hui.
CASTOR (St) , évêque d'Apt en Provence; n. à Nîmes dans le 4e siècle ; fondateur d'une abbaye qui prit son nom.
CASTItEJON (Ant.), peintre; Madrid 1625-1693. — St Michel et le dragon; Intérieurs dans le genre hollandais.
CASTRIES ( G.-Eug. -Gabriel de La Croix , marquis de), maréchal de France, gouverneur-général de Flandre, ministre de la marine ; n. 1727, m. Wolfeubûttel 1801. En 1790, il émigra et prit le commandement d'une division de l'armée des princes.
CASTRO (Alvar de), général espagnol du 13e siècle, combattit les Maures sous Ferdinand 111,
CASTRO (don Fern. de), favori de Pierre-Ie- Cruel , se révolta contre Henri de Transtamare, et fut obligé de se sauver en Angleterre, où il m. 1375.
CASTRO (Pa. de], célèbre jurisc. italien, professa le droit pendant quarante-cinq ans à Avignon, à Padoue, ù Florence, à Bologne et à Ferrare ; m. 1457. « Qui non habet Pauluni de Castro, disait Cujas, tunicam vendat et cmat.» — Opéra, 8 vol. in-f°.
CASTRO (J. de), célèbre capitaine portugais, Lisbonne 1500, Ormuz 1548. Il accompagna Charles-Quint dans l'expédition de Tunis, et se distingua ensuite dans les Indes, dout il fut nommé vice-roi. Il avait rédigé une sorte «e Journal historique, inséré dans la Collection de Purchas.
CASTRO DE VACA, magistrat espagnol, envoyé au Pérou par Charles-Quint, vainquit Almagro dans la plaine de Chupas (1542), et lui fit trancher la tête ; m. Espagne 1558.
CASTRO (Alph. de), prédicateur et thépîog. espagnol, archevêque de Compostelle, Zamora 1505- 1568. Ses OEuvres forment 4 vol. in-f. — On y remarque un traité : Adoersus omnes hœreses , traduit en français par Hermant, 1712.
CASTRO (Alph. de), jésuite portugais , mission naire aux Indes, massacré 1558. — Relation des lies Moluques, 1556.
CASTRO (And. de), cordelier espagnol, mission*
CASTRO.— CATHERINE
naire aux Indes-Occidenlal.es, m. 1577. — Grammaire mexicaine et niatlazinque.
CASTRO (Et.-Rod. de), médec, Lisbonne 1563, Pise 1637. — De meteons microcosmi Ubri V, in-f° ; P os t huma varietas , in-8°.
CASTRO (Guilhen de), auteur draniat. espagnol, Valence 1580-1630. Corneille lui a emprunté plusieurs passages , qu'il n'a fait que paraphraser dans le Ciel, ainsi qu'il le dit lui-même. — La Jeunesse du Cid. Le Recueil des Comédies de Castro, Valence, 1621, in-4°, est très-rare.
CASTRO (Gab. Pereira de), le second Camoëns, poète épique , jurisc, Braga 1571-1632. — Lisboa edificada; ce poème, qui ne parut que quatre ans après la mort de l'aiiteur, est plus remarquable par l'élégance et l'harmonie des vers que par l'invention.
CASTRO ( don Alph.-NiWEZ de) , historiographe de Philippe IV, m. 1670. — Histoire de Guadalajara ; Chronique des rois de Castille.
CASTRO (don Ph. de), sculpteur espagnol, Noya 1711-1775. On voit quelques ouvrages de lui à Madrid.
CASTRO ( don Jo.-Rodr. de ) , helléniste et bibliographe espagnol, 1739-1799. — Bibliothèque espagnole, 2 vol. in-f8 (ouvrage non terminé).
CASTRUCCIO-CASTRUCCI , gentilhomme lucquois, chef du parti gibelin , qu'il gouverna pendant quinze ans, chassa les Guelfes de la Toscane et fit de nombreuses conquêtes sur les Florentins ; emmené à Rome par Louis de Bavière, il y m. 1328. — La Vie de Caslruccio, par Machiavel, n'est qu'un roman sans aucune vérité historique.
CATALAIVS (Arnaut), troubadour du 13e siècle. Chansons amoureuses (Raynouard, t. v).
CATAÎVEO (P.), architecte siennois du 16« siècle. — Arclntettura , in-f°, 1567; cet ouvrage renferme, outre les règles des ordres, des principes* de fortification.
CATARINO ( Lancelot-Polito , -dit Ambroise ), théologien, avocat consistorial de Léon X, archevêque de Conza, Sienne 1487-1553. Il parut avec éclat au concile de Trente. Son ouvrage contre Luther est l'un des premiers écrits dans lesquels on ait attaqué les principes de la réformation.
CATEL ( Gu.) , histor., conseiller au parlement, Toulouse 1563-1626. — Mémoires pour l'histoire du Languedoc ; Histoire des comtes de Toulouse, in-f°. « 11 est le premier des historiens modernes, dit dom Vaissette, qui ait eu l'heureuse idée d'appuyer la vérité des faits sur l'autorité des anciens titres, et de rapporter ces monuments en preuves. »
CATEL (C.-Sim. J, célèbre compositeur, élève de Gossec, professeur d'harmonie au Conservatoire, membre de l'Acad. des beaux-arts, L'Aigle 1770- 1830. — De profundis , exécuté en 1792 ; musique de l'Hymne à la Victoire de Lebrun ; Sëmirctmis , lesBayadères, opéras; les Artistes par occasion, l'Auberge de Bagnères, Wallace, etc., opéras-comiques ; Traité d'harmonie , 1802.
CATELAJV (J. de), histor., évéque de Valence (Dauphiné), m. 1725. — Antiquités de l'église de Valence , in-4°.
CATENA (Vinc), peintre vénitien; m. 1530. Il exécuta des portraits , des tableaux de chevalet et des fresques dans le genre du Giorgione. ■ — Madone entre saint François et saint Jérôme (Venise, Acad. des beaux-arts).
CATESBY (Marc), savant naturaliste anglais ; 1680-1750. — Histoire naturelle de la Caroline, de la Floride et des îles Bahama , 2 vol. in-f° ; Hortus Iritanno-americanus, in-f°.
CATHEL1NEAU (Ja.), généralissime des années vendéennes, surnommé par ses soldats le Saint d'Anjou, n. Pin-en-Mauge (Anjou) 1759, blessé mortellement à l'attaque de Nantes par les royalistes le 29 juin 1793.
CATHERINE
SAINTES
CATHERINE (Ste), vierge et martyre, subit le
martyre sous Maximin v. 312. Son nom ne fut inséré dans les Martyrologes qu'au 13e siècle.
CATHERINE (Ste), dite de Sienne, de la ville où elle naquit 1347, était fille d'un teinturier. Elle entra à 20 ans chez les sœ ts de Saint-Dominique, où. ses révélations prétendues lui acquirent une grande célébrité ; joua un rôle remarquable dans le schisme (1378) entre Urbain VI et Clément Vil, et m. 1380. Elle fut canonisée par le pape Pie II. On a d'elle divers ouvrages extatiques, et des Lettres qui sont un modèle d'élégance et dj pureté de style.
CATHERINE ( Ste ) de Bologne, religieuse extatique, comme la précédente, abbesse des Çlarisses de Bologne; Bologne 1413-1463, canonisée (1724). — Sctte armi spirituali.
CATHERINE (Ste) de Gènes, Gênes 1448-1510. Mariée à Jul. Adorno, jeune patricien débauché, elle le convertit, et termina sa carrière au service des malades dans le grand-hôpital de Gênes. Elle a été canonisée (1737).
REINES ET IMPÉRATRICES
CATHERINE , reine de Bosnie, femme d'Etienne, dernier souverain de ce pays , se réfugia à Rome après la conquête de son royaume , qu'elle laissa par testament à l'Eglise romaine ; m. 1478.
CATHERINE DE FRANCE, reine d'Angleterre ; 1401-1438. Elle était fille de Charles VI et d'Isabeau de Bavière, et épousa Henri V, roi d'Angleterre. Son mariage avec ce prince (1420) servit de gage au honteux traité de Troyes, qui livrait la France à un souverain étranger. Catherine eut d'Henri un fils, qui devint Henri VI, et, d'Owen Tudor, simple gentilhomme gallois, avec lequel elle se remaria en secondes noces, trois enfants , dont l'un fut Edouard, comte de Richemond , père de Henri VII.
CATHERINE D'ARAGON, reine d'Angleterre; 1486-1536. Elle était fille de Ferdinand V et d'Isabelle de Castille, et épousa le prince de Galles, Arthur (1501), puis (1514) Henri VIII, roi d'Angleterre, qui la répudia après dix-huit ans de mariage pour s'unir à Anne de Boulen.
CATHERINE DE MÉDICIS, reine de France , fille de Laurent de Méclicis, duc d'Urbin, et de Madeleine de La Tour-d'Auvergne, comtesse de Boulogne ; Florence 1519-1589. Nièce du pape Clément VII, elle épousa (1533) le duc d'Orléans, qui depuis monta sur le trône sous le nom de Henri II. Elle resta à peu près étrangère au gouvernement pendant le règne de son mari et pendant celui de son fils aîné, François II ; mais, après la mort de celui-ci (1560), elle fut nommée régente du royaume pendant la minorité de son second fils, Charles IX. Cette femme, dévorée d'ambition, sans conviction religieuse, indifférente au bien comme au ma), eut alors à lutter à la fois contre l'ambition des Guise, contre les idées démocratiques de la Ligue et le fanatisme des protestants. Elle déploya la plus grande habileté et ne recula devant aucun crime pour sauver la cause royale; c'est principalement à elle que doit être attribué le massacre de la Saint Bar. thélemy (1572). Charles IX étant mort (1574), son frère et son successeur, Henri III , éloigna sa mère du gouvernement; mais il eut encore recours à elle plus d'une fois dans les circonstances difficiles où il se trouva. Catherine apporta en France le goût des arts, héréditaire dans la famille des Médicis. C'est à elle que l'on doit la construction du palais des Tuileries, des châteaux de Monceaux , de Chenonceaux, etc. — On attribue à Henri Estienne un pan> phlet fort curieux : Discours merveilleux de la vie. actions et déportements de la reine Catherine d Médicis.
CATHERINE DE PORTUGAL, reine d'Angleterre; 1638-1705. Elle était fille de Jean IV, et épousa Charles II, roi d'Angleterre (1661), après 1»
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mort duquel elle se retira en Portugal, où elle fut nominé régente (1704) par son frère, D. Pèche.
CATHERINE Iro, impératrice de Russie , u. Livonie 1689 d'une famille pauvre. Elle venait (1702) d'épouser un soldat suédois, lorsqu'elle fut réduite en captivité ; après la prise de Marienbourg, elle devint maîtresse du prince Menzikofi , puis bientôt de Pierre-le-Grand, dont elle eut plusieurs enfants. Elle fut déclarée épouse du czar (Î71I), et lui rendit d'immenses services par l'habileté qu'elle déploya dans des négociations avec les Turcs, qui le tenaient enfermé sur les bords du Pruth. Couronnée solennellement impératrice (1724), elle fut reconnue souveraine de toutes les Russies (1725) après la mort de Pierre, et continua l'œuvre de ci- Tilisation commencée par celui-ci. Elle m. 1727, et eut pour successeur Pierre II.
CATHERINE II , impératrice de Russie, fille du prince d'Anhalt-Zerbst , n. Stettin 1729 , épousa (1745) le duc de Holstein-Gottorp, qui monta sur le trône sous le nom de Pierre III (1761). — Catherine s'était déjà signalée par de nombreuses galanteries, lorsqu'un complot auquel elle prit la plus grande part détrôna Pierre, qui fut étranglé (1762), la plaça sur le trône et commença un règne long et glorieux. Elle plaça sur le trône de Pologne (1763) Stanislas Poniatowski, qui avait été son amant ; enleva aux Turcs la Crimée, Azof, Tangarok et Ismaél ; démembra (1772), de concert avec la Prusse et l'Autriche, une partie de la Pologne, dont elle réunit le reste à ses états ( 1792). Elle m. d'apoplexie 1796. — Catherine, dont les mœurs dissolues déshonoraient la vie , encouragea puissamment les lettres et les arts, reçut à sa cour Diderot, et correspondit avec Voltaire, qui l'accabla de flagorneries. — Outre sa correspondance avec ce dernier, elle a laissé quelques écrits et un drame historique, Oleg.
CATHERINE POLOWNA, fille de Paul Ier, empereur de Russie, reine de Wurtemberg ; St-Pétersbourg 1788-1819.
CATHERINE DE BOURBON , princesse de Navarre , sœur de Henri IV, mariée ( 1599 ) à Henri de Lorraine, duc de Bar ; Paris 1558-1604.
CATHERINE DE LORRAINE , fille de Charles, duc de Mayenne ; femme de Charles de Gonzague , duc de Nevers et de Mantoue; 1575-1618. = Une autre Catherine de Lorraine, fille du duc Charles III, abbesse de Remiremont, contribua ( 1638 ) à la défense de celte ville assiégée par Turenne ; Nancy 1573-1648.
CATICH , Arménien, essaya , au 5e siècle , de faire revivre le paganisme dans sa patrie ; l'armée qu'il avait rassemblée fut dispersée par les Arméniens chrétiens, et il fut mis à mort 487.
CATILINA (Lucius-Sergius) , Romain, issu d'une famille patricienne, successivement questeur, lieutenant-général et préleur, chef d'une conjuration formée contre le sénat ; dénoncé par Cicéron , il rassembla précipitamment ses partisans et livra bataille devant Rome à Petreius , qui le défit ; il m. en combattant 62 av. J.-C.
CATINAT (N.), maréchal de France ; Paris 1637- 1712. Après avoir suivi quelque temps la profession d'avocat, il embrassa la carrière militaire, et du gracie de simple soldat s'éleva , grâce à ses actions d'éclat, au grade de lieutenant-général (1689). Envoyé la même année en Italie contre le duc de Savoie, il gagna (l6(J0) la bataille de Stafiarde, qui le rendit maître de la Savoie ; puis celle de Marsaille (1693), qui lui valut le bâton de maréchal et termina la guerre. Envoyé plus tard en Flandre , il prit Ath ( 1697 ) , fut ( 1701 ) mis à la tête de l'armée d'Italie contre le prince Eugène ; mais les ordres de la cour, le manque de vivres et d'argent furent causes de ses défaites à Carpi et à Cliiari. Ces revers le tirent disgracier, et dès-lors il ne servit plus. Catinat , dont les vertus privées et la modestie égalaient les talents militaires, avait été
surnommé par les soldats le père La Pensée. — Ses Mémoires oui été publiés 1819, 3 vol. in-8'.
CATINAT ( Abdias Maurel, dit ), l'un dus chefs camisurds les plus intrépides; ce fut lui qui organisa la cavalerie de son parti avec des che\aux nomades tirés de la Camargue. Il fut brûlé vif 1705.
CATON , Marcus Porcîus Caio, dit l'Ancien ou le Censeur; Tusculum 234-149 av. J.-C. Après avoir servi sous Fabius Maxinius pendant la seconde guerre punique, il fut nommé préteur en Sardaigne, puis envoyé (195) comme consul on Espagne et en Grèce, et mérita les honneurs du triomphe. Créé censeur (187), il exerça ses fonctions avec une sévérité qui devint proverbiale, et dans sa vieillesse se montra l'ennemi acharné de Carthage et des arts do la Grèce. — Ses Harangues, ses Lettres et ses Origines romaines ont été perdues. On n'a de lui qu'un petit traité, De re rustica, et quelques fragments publiés Gœtlingue 1826, par Lion, sous le titre de Catonianu.
CATON, Cuius Porcins Cato , dit d'Utique, petit-neveu du précédent , embrassa le parti de Pompée contre César, et après la défaite de Pharsale se retira en Afrique avec les débris des troupes républicaines. Son parti ayant éprouvé de nouveaux échecs, il s'enferma dans Utique et s'y tua 46 av. J.-C.
CATON (Dionysius), auteur latin, présumé contemporain des deux Antonins. — Distiques moraux.
CATON ( Valerius ) , grammairien et poète latin , n. dans la Gaule narbonnaise, contemp. de Sylla. — Il ne nous reste de lui que les Dirœ, poème, Levde
CATROU (F.), jésuite, prédicateur, historien et critique; Paris 1659-1737. — Il fonda le Journal île Trèuoux ( 1701 ), et le rédigea pendant douze ans. Hist. romaine, 24 vol. iu-12 ; Hist. des anabaptistes, 3 vol.
CATS (Jacob van), surnommé le La Fontaine de la Hollande, poète, homme d'état; Brouwershaven 1577-1660. Il fut deux fois ambassadeur en Angleterre et grand-pensionnaire pendant 15 ans ( 1636- 1651). — L'Anneau nuptial; les Jeux d'enfants. Ses œuvres ont été réunies 1712, in-f°.
CATTANEO ( J.-Ma. ), sav. littérat , n. Novare , m. 1529. — Comment, sur Pline le jeune, 1500.
CATTANEO (Laz.), jésuite italien, missionnaire en Chine ; Zarzana ( duché de Gênes ) 1560 , Hang- Tcheou 1640. — Ouur. religieux en chinois.
CATTANEO (Danese), sculpteur et poète italien; m. Padoue 1573.
CATTANI DA DIACETTO ( F. ) , philosophe ; Florence 1446-1522. Il fut disciple de Marc-Ficin , qu'il remplaça dans la chaire de l'Acad. florentine. — Tre libri di Amore.
CATTANI (Gaétan), jésuite, missionnaire au Paraguay ; Modène 1696-1733.^- Lettres, irad. en français sous ce titre : Relation des laissions du Paraguay, 1754.
CATTENBURGH ( Ad. van ), théolog. arminien ; n. Rotterdam 16G4. — Spicileqium théologies christiance Ph. à Limborch, 1726, 2 vol. in-f°.
CATTHO (Ange), deTarente, médec, mathémat., aumônier de Louis XI, archev. de Vienne (Dauphiné): m. Vienne 1497.
CATTIER, (Ph.), savant, helléniste français du 17e siècle. — Gazophylacium Grœcorum.
CATULLE Caius Valerius Catullus , célèbre poète érotique et épigrammatique latin , ami de Cicéron , de Plancus, de China , etc.; Vérone 86-56 av. J.-C. Il esta regretter qu'il ait mêlé d'obscénités ses poésies, qui sont écrites avec une rare élégance , et pleines de grâce et de délicatesse. — Parmi ses œuvres, très-souvent publiées et traduites dans les Cojlections Panckoucke et Dubochet , on distingue VÉpithalame de Thétis et Pélée.
CATULUS (Caïus), consul 242 av. J .-C, remporta sur les Carthaginois la célèbre victoire navale qui mit fin à la lre guerre punique.
CATULUS ( Quintus-Lutatius) , consul de Rome,
CAUCHE. — CAVALLO
remporta avec son collègue Marins la célèbre victoire de Verceil sur les Cimbres, 102 av. J.-C. Proscrit plus tard par son collègue, il se donna la mort. —Son fils, Quintus-Lutaïius, proconsul, vainquit deux fois .lEmilius Lepidus , et fit la dédicace du nouveau Capitole, où fut inscrit son nom ; m. 36 av. J.-G.
CAL'CUE (Th. ), voyageur du 17e siècle, n. RoueD. On lui doit une des premières descriptions de l'île de Madagascar , où il avait séjourné 3 ans. — Relations véritables et curieuses de l'île de Madagascar et du Brésil, 1651, in-4°.
CALCHON ^P.), évéque de Beauvais, célèbre par l'acharnement et la perfidie qu'il déploya clans le procès de Jeanne d'Arc. Vil instrument des Anglais, il fut le principal auteur du supplice de cette héroïne (1431), et m. 1443, chargé de l'exécration publique.
CAUDERAS (Bart.), peintre portugais, m. 1GÛ6.
CAULAINCOURT, ancienne famille de Picardie, qui, dans le 14" siècle, avait fourni plusieurs hommes remarquables , mais dont les membres les plus célèbres furent : Arm. A, -Louis , marquis de Cat.laincodrt , duc de Vicence , aide-de-camp et graud-écuyer de Napoléon, diplomate; Caulaincourt 1773-1827. Après avoir servi dans les armées de la république, il fut envoyé ( 1800) en mission à Saint-Pétersbourg , n'y resta que six mois, y retourna avec le litre d'ambassadeur (1807-18111, et, grâce à la confiance qu'il avait su inspirer à Napoléon, se trouva mêlé à toutes les négociations qui eurent lieu de 1813 à 1814 pour amener la paix avec l'Europe. Il n'accepta aucun emploi sous les deux Restaurations, après avoir été pendant les Cent-Jours ministre des relations extérieures. =A.-J- Gabriel comte de Caulaikcourt , frère du précédent, général de division , n. 1777, tué à la bataille de la Moscowa 1812.
CAULET |F.-Et.), évéque de Pamiers, controversiste; Toulouse 1610-1680. H fut un des coopérateurs de l'abbé Ollier dans l'établissement du séminaire de Saînt-Sulpice , et refusa de se soumettre au droit de régale ( 1673).— liégale du diocèse de Pamiers.
CAUMARTIN , famille originaire du Ponthieu. aujourd'hui éteinte. Elle a donné à la magistrature française plusieurs personnages distingués. =z L. Lefevre de Caumabtin, ambassadeur, conseiller d'Etat, garde des sceaux; 1552-1623. =z Son petitfils, L. -François, intendant de Champagne; 1624- 1687. Il joua un lôle important dans les guerres de la Fronde, et fut lié avec le cardinal de Retz. =s L .-Urbain Lifevrb, fils du précédent, conseiller au parlement, maître des requêtes, intendant des finances, conseiller d'Etat, 1653-1 720 .=Son frère J.-François-Paul, évéque de Vannes, membre de l'Académie française; Chàlons-sur-Marne. 1658 1733.
CALIBRES (J. des), chanoine d'Amiens, écrivain; Amiens, 1540 1587. — Ode apologétique de la St-Barthélemy.
CAURROI. (F.-Eust. do), compositeur, maître de chapelle des rois Charles IX, Henri III et Henri IV; Gerberoy (Oise) 1549-1609. —Messe des morts à 4 parties ; Mélanges de musique , 1610, publiés par son neveu.
CALS (Salomon m\ architecte et ingénieur, n. Normandie, m. 1630. Il fut successivement attaché au prince de Galles, puis au duc de Bavière. 11 est actuellement prouvé de la manière la plus positive qu'il doit être regardé comme le premier inventeur de la machine à \ apeur. On peut consulter la savante notice que M, Arago a insérée dans l'Annuaire du bureau des longitudes pour 1830, — liaisons des forces mouvantes , 1615, in-f6; Hortus Palatinus% iu-f°; Institution harmonique, in-f°.
CAUSAIS (Jo.-L.-Vinc. de Madléon de), officier d'infanterie, mathématicien; Avignon 1710-1770. Il se rendit célèbre par l'ardeur avec laquelle il poursuivit toute sa vie la quadrature du cercle qui
lui servit à expliquer le péché or fginel et la Trinité, CAUSSI1V (N.), jésuite, théologien , confesseur de Louis XIII, exilé pour ses intrigues, m. 1651.
— Symbolica JEgyptiorum sapientia, in-4°, CAUSSIN DE PEKCEVAL (J.-J.-Ant.), orientaliste , professeur d'arabe au collège de France, membre de l'Académie des inscriptions ; Montdidier 1759-1836.— Il a traduit du grec l'Expédition des Argonautes d'Apollonius, et de l'arabe l'Histoire de la Sicile d'ilowairi , les Fables de Lockman et les sept moatlakahs.
CAUVET (Gilles P.), architecte, sculpteur; Aix 1731 1788. — Recueil d'ornements, in-f° de 64 planches.
CAVACCI fJ.), bénédictin du Mont-Cassin, historien; Padoue 1577 1612. — Historia cœnobii D. Justinœ Patavinœ, in-4° ; Illustrium anachorelarum elogia, in-4°.
CAVACEPPI (Bart.), sculpteur romain; ami de Winckelmann. — ' Recueil de statues antiques .
CAVALCABO (Ugolino) , chef d'une famille patricienne de Crémone, du parti guelfe. Il est célèbre par la lutte de trois ans qu'il soutint contre Galéaz Visconti. Il fut massacré 1406 par un soldat de fortune nommé Fondolo.
CAVALCANTI ( Gui ) , philosophe et poète florentin, ami du Dante et gibelin comme lui ; m. 1300.
CALVACANTI (Bart.), delà même famille, littérateur, érudit, négociateur; Florence 1503-1562.
— Discorsi sopra yli oltimi reggimenti délie repu* bliche, in-4°.
CAVALIER (J.), célèbre chef des camisards ; n. Ribaute près dAnduze ( Bas-Languedoc ) 1679. Il était garçon boulangera Genève quand échta l'insurrection des Cévennes. Il rentra alors en France, parvint, par ses talents et son habileté, au commandement des protestants insurgés contre Louis XI V, et, après de nombreux succès contre les généraux envoyés contre lui, il fit sa soumission et obtint un brevet de colonel, mais ne tarda pas à se retirer en pays étranger, et se mit au service de l'Angleterre (1703), fit la guerre en Espagne, devint officier-général, gouverneur de Jersey,
CAVALIERE (B. del) , sculpteur italien , élève de Bandinelli 1518-1583. — Statue de la Peinture et portrait de Michel-Ange au mausolée de ce grand maître.
CAVALIERI (Bonav.) , célèbre géomètre, ami de Galilée ; Milan 1598-1617. — lia créé la géométrie des indivisibles, qui a précédé l'analyse infinitésimale et que l'on peut considérer comme ayant facilité l'invention de celle-ci.— Geometria indivi* sibilium, 1635; Trigonometria plana, 1636; Exercit. geometr. , 1647.
CAVALIERI (J.-M.), dominicain, historien italien, n. Bergame, m. 1701. — Galleria de' pontifici, in-4°.
CAVALLERU (J.-B.) , dessinateur et grav. italien ; Lagherino (Brescion) 1530 1597. — Antiqute sratuœ urbls Romœ, 200 pl. ; Ecclesiœ triumphus t 32 pl.
CAVALLI (F.), orp.aniste et compositeur vénitien, m. v. 1673. — Xerxes, opéra qu'il vint faire exécuter à Paris, où il fut appelé par Mazarin. On porte à 38 le nombre de ses opéras.
CAVALLINI (P.), peintre et sculpteur, élève de Giotto; Rome 1259-1344. Il fut employé par son maître aux mosaïques de l'église de Saint-Pierre, qu'il orna de ses fresques.
CAVALI IIVO (Bern.j, peintre ; Naples 1612-1656» — S te Cécile (St- Antoine de Naples).
CAVALLO (Alb ), peintre, élève de J. Romains, n. Sa one dans le 16e siècle.
CAVALLO (Tiberius), physicien; Naples 1749, Londres 1809.— lia inventé un micromètre, unélectromètre et un directeur qui sert à diriger le fluide sur les parties que l'on veut «jumettre à l'actiea
CAVALUCCI.
— CECCATI.
électrique. — Traite d'électricité ; Tableaux mineralogiques; Traité sur l'air.
CAVALUCCI (Ant.), peintre italien; Sermoneta (Etats de l'Eglise) 1752-1795.
CAVANILI.ES (Ant.-Jo.l, botaniste espagnol, ami de Jussieu , Valence 1745-1804. — Histoire naturelle de Valence , in-f° ; Icônes et descriptiones plantarum hispan., in-f° ; Monadelphiçe classis dissertationes X, in-4°.
CAVARUS, dernier chef de la colonie gauloise en Thrace , tué dans une guerre contre Prusias, roi de Bithynie, un siècle av. J.-C.
CAVAZZA (J.-B.), peintre, disciple de Cavedone et du Guide, n. Bologne 1620.
CAVAZZA (P. -F.), peintre, élève de Jean Viani ; Bologne 1675-1733.
CAVAZZI (J.-Ant.), capucin missionnaire au Congo ; n. Montecuculli (Modène), m. 1692. — Descrizione dei tre regni Congo, Matamba, Angola, 1687, rédigée par Alamandini.
CAVAZZOXE (F.), peintre, n. Bologne, 1559. — - Trattato di tutte le Madone di Bologna.
CAVE (Gu.), savant théologien anglais ; Picwell 1637-1713. — Scriptorum ecclesiasticorum historia litteraria , in-f° ; le Christianisme primitif, in-8° ; Histoire des apôtres, in-f".
CAVEDONE, (Ja.), peintre de l'école bolonaise, élève des Carrache et du Guide ; Sassuolo (duché de Modène) 1577-1660. — Ste Cécile (Mus. roy.) ; St Etienne (Imola) ; Vierge dans l'élable, Epipha~ nie (Bologne).
CAVEIRAC (J. Novi de), écrivain ecclésiastique; Nîmes 1713-1782. — On a de lui divers ouvrages où il approuve la révocation de l'édit de Nantes et défend les jésuites.
CAVENDISH (Th.), navigateur anglais sous le règne d'Elisabeth, n. Suffolk, .m. sur les côies du Brésil 1592. II fit à partir de 1587 plusieurs expéditions heureuses contre les colonies espagnoles de l'Amérique.
CAVENDISH , famille anglaise qui a pour chef sir William Cavendish, d'abord simple huissier du cardinal Wolsey ; 1505-L557. = Son petit-fils, William, duc de iNewcastle , 1592-1676. Il défendit la cause de Charles Ier, fut défait à Marston-Moor, et revint de l'exil sous Charles II. — On a rie lui: Méthode pour dresser les chevaux, in-f°. — Un de ses descendants, William , duc de DWonshire, 1640-1707. Actif promoteur de la révolution qui plaça sur le trône Guillaume d'Orange, il fut l'un des commissaires chargés, sous la reine Anne, d'effectuer la réunion de l'Ecosse à l'Angleterre, et le défenseur de lord Bussel, dont il épousa la fille.— Henri, de la même famille, physicien et chimiste, Nice 1731-1810. — On lui doit la découverte du gnz hyd ogène , celle de la composition de l'eau et de l'acrde nitrique ; il détermina la densité moyenne du iglobe, et, par ses expériences, rendit sensible l'attraction de la terre.
CAVICEO ( Ja. ), prêtre, littérat. ; Parme 1443- 1511. — ■ // Peregrino, roman licencieux.
CAVINO (J.), dit le Padouan, graveur sur médailles, m. 1570. Il s'exerçait surtout à contrefaire les médailles anciennes. Ses coins ont été publiés par Molinet dans l'ouvrage intitulé : Cabinet de la bibliothèque Ste-Geneoièue, 1692.
CAVOïE (L. Oger, marquis de), l'un des plus brillants et des plus braves seigneurs de la cour de Louis XIV, grand - maréchal-des-logis de la maison du roi, 1 fi 40- 1716.
CAVOLINI (Ph.), naturaliste ; Naples 1756-1810, — Riccrche sulla Gorgona e su^la Madrepora, in-4°; Pulipi marini.
CAXES (Patrice), architecte et peintre du 16e siècle ; n. Florence. — Traduction en espagnol de Vignole.rr: Eugène, son fils, peintre célèbre de l'école
de Castille ; Madrid 1577-1642 St Ildefonse (Mus.
roy.) ; Jugement de Salomon (Pardo) ; chapelle de la Vierge, avec Carducho (cathédrale de Tolède); Vie
d'Agamemnon ( Alcazar de Madrid ) ; Detcente det Anglais à Cadix, Madone (Madrid, Mus. del Rey).
CAXTO.\ (Gu.). imprimeur, introducteur de l'imprimerie en Angleterre; Kent 1410-1491.— II est à remarquer qut; les deux premiers livres qu'il imprima (1471) u afin d'instruire les ignorants » sont traduits du français, ce sont le Recueil des historiens de Troyes de Jean Lefèvre et le Jeu d'échecs moralisé.
CAYET ( P.-Vict.PALMA-), chroniqueur et controversiste ; Montrichard (Touraine) 1525-1610. Elève de Ramus, il embrassa comme lui le calvinisme, devint ministre protestant, abjura sa nouvelle religion (1695), se fit ordonner prêtre, et fut nommé professeur d'hébreu au collège de Navarre. — Chronologie novennaire ; Chronologie septennaii'c; Histoire du docteur Faust. Les deux premiers ouvrages sont insérés dans la Collection de mémoires de Michaud et Poujoulat.
CAYLUS (Marthe-Marguerite de Villette de Mu rça y, marquise de) , femme célèbre par son esprit; Poitou 1673-1729. Nièce de madame de Ma intenon, elle fut forcée par sa tante d'embrasser le catholicisme et passa la plus grande partie de sa vie à la cour. — Elle a laissé sous le titre de Souveniis de charmants mémoires, édités pour la première fois par Voltaire. = Son fils, Anne-Cl. -Philippe, comte de Caylus, peintre, littéral., archéologue, membre de l'Académie de peinture et de 1 Académie des inscriptions; Paris 1692-1765. Il voyagea plusieurs années en Orient et rapporta de riches matériaux qu'il légua à la Bibliothèque du Roi; aida les artistes de sa fortune, et fit lui-même d'utiles recherches sur l'art dans l'antiquité. < — Recueil d'antiquités égyptiennes, grecques, etc. ; rxecueil de peintures antiques; Nouveaux sujets de peinture et de sculpture ; OEuures badines. Le recueil de l'Académie contient, de plus, de lui un grand nombre de mémoires.
CAYOT (A.), sculpteur, élève de Jouvenet et de Le Hongre, membre de l'Académie de sculpture ; Paris 1667-1719. — Les deux Anges adorateurs, bronze du maître-autel de Notre-Dame; Nymphe , marbre (Toileries) ; Didon abandonnée.
CAZALÈS (J.-Ant. -Ma. de), célèbre orateur, député aux Etats-Généraux, ardent défenseur de la monarchie; Grenade (Garonne) 1757-1805.11 donna sa démission après l'arrestation de Louis XVI , émigra, fit avec les princes la campagne de 1792 et rentra en France en 1803. — Ses discours ont été recueillis en 1 vol. in-8°, Paris 1821.
CAZALET (J.-And.) , pharmacien et chimiste; Médoc 1758-1825. — Théorie de la nature.
CAZALI (J.-V.), sculpteur et architecte florentin, m. 1593. — Bas-relief (église des Servîtes de Lucques) .
GAZES (P.-Ja.J , célèbre peintre , membre de l'Acad.; Paris 1676-1754. Il était élève de Houasse et de Bon Boullogne l'aîné. — Un grand nombre de ses tableaux se trouvaient, avant la révolution, disséminés clans les églises de Paris et dans les palais du roi de Prusse.
CAZOTTE (F.), littérat., poète; Dijon 1720, m. sur l'écliafaud 1792. — 0/i»fer,poèmc; le Diable amoureux; Contes arabes. Il écrivait avec esprit et facilité ; on a attribué à Voltaire quelques-unes de se; productions.
CAZWYNY, naturaliste arabe ; Cazwyn (Perse) 1210-1233. — Les merveilles de la nature et la suigulariié des choses créées, dont quelques fragments ont été traduits par Idler et Chézy.
CÉ1JÈS, philosophe grec, n. Thèbes, disciple de Socrate; florissait à la fin du 5e siècle av. J.-C. — L'opuscule qui porte son nom , Tableau de Cébcs (Pinax) , est aussi attribué à un stoïcien de Cynique.
CECCATI ( Domin.-F. ) , sculpteur en bois et en ivoire ; Sliano (Lombardie) 1642-1719. —Médailles en bois et en ivoire.
CECCH ERELLI . — CENNINO.
CECCIIERELLÏ (Al.), historien et littérateur
florentin du 16° siècle. — Azioni cli Alessandro de' Medici, in-4°.
CECCHI (J.-M.), bon poète comique italien du 16e siècle. — L'Assuiolo, la Dote, gV Incuntesimi , comédies.
CECCO-D"»ASCOLI (F. Habili, dit), poète italien ; Ascoli 1257-1327. Il s'adonna aux sciences occultes, fut accusé d'impiélé et brûlé par l'inquisition de Florence. — L Acerbo , poème écrit en tercets (terzarima), 1485.
CEC1L (Gu.), baron de Burleich, homme d'état ; Boum (Angleterre) 1520-1598. Il l'ut secrétaire d'Etat sous Edouard VI et Elisabeth , grand trésorier d'Angleterre, et négociateur auprès des états de Hollande, avec lesquels il signa un traité très-avantageux. On ne sait pourquoi Shendan, dans sou Critique , s'est plu à le ridiculiser. = Son fils Robert, ministre sous Elisabeth et Jacques Ier, ambassadeur auprès de Henri IV, l'un des auteurs de la mort du comte d'Essex; 1563-1612.
CECILE (Ste), vierge et martyre du 4e siècle. — Ses actes, insérés dans le Martyrologe, ne paraissent point authentiques.
CEDMON , écrivain anglo-saxon du 6e siècle. — Cantiques et versions anglo-saxonnes, 1655, éd. Ju- Jiius ; c'est le plus ancien monument connu de la langue anglo-saxonne.
CEDRENUS (G.), moine et historien grec du IIe siècle. — Chronique depuis Adam jusqu'à Isauc Comnène ; compilation sans critique, éditée au Louvre 1647 , 2 vol. in-f°.
CEFALO (J.), juriscons. ferrarais ; m. 1580.
CEI (F.), poète florentin du 15e siècle.
CEILLIER ( Remi ), savant bénédictin ; Bar-le- Duc 1688-1761. — Histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques, 23 vol. in-4°; Apologie de la morale des Pères.
CELESTI (And.), peintre ; Venise 1637-1703.
CÉLESTIN Ier (St) , pape ( 422-432 ) , n. Rome, fit condamner la doctrine de Nestorius. 11 succéda à Boniface Ier et eut pour successeur Sixte III.
CÉLESTIIV II (Gui), pape (l I 43-1 14i) ; n. Tos- -cane, succéda à Innocent II et eut pour successeur Lucius II.
CÉLESTIIV III (H. Bobocard), pape (1191-1198), donna la Sicile à Frédéric, fils de Henri VI. Il avait succédé à Clément III et eut pour successeur Innocent III.
CÉLESTIIV IV (G. de Castiglioxe), pape, succéda (l2il) à Grégoire IX, et m. 18 jours après son élection ; on croit qu'il a été empoisonné à l'instigation de Fïédéric II. Il eut pour successeur Innocent IV.
CÉLESTIIV V (P. de Mouron), n. Pouille ; succéda 12J4 ) à Nicolas IV, fonda l'oidre des Céleslins 1294), et abdiqua le pontificat ( 1296) en faveur de Benoît Cajetan (Boniface VIII) , qui lui succéda et le fit jeter en prison, où il m. — Un autre Célestin V, antipape ( 1124 ), ne garda le siège pontifical que 24 heures, et le céda à Honorius II.
CELEST1US, hérésiarque du 4e siècle, chef des •célestins et pélagiens. Il fut condamné au concile de Carthage (409).
CELLAMARE (Ant. Giodice, prince de), ambass. d'Espagne à la cour de France ; Naples 1657. Séville 1723. Il fut chjf de la conspiration qui porta son nom, formée contre Philippe d'Orléans, rég nt, et qui avait pour but de transférer la régence de France au roi d'Espagne Philippe V.
CELLARIUS (Christ.) , philologue et érudit ; Smalkalden (Hesse) 1638-1707.— Orthographia latina ; Breviarium antiquitatum romanarum ; Notitia orbis antiqui.
CELLINI (Benvenuto) , orfèvre , sculpteur , graveur ; Florence 1500-1570. — Attiré en France par François Ier , il travailla au château de Fontainebleau. Cellini exécuta en marbre plusieurs figures et en jeta quelques-unes en fonte. Parmi ces dernières un remarque un gro»pe de Persce (Florence, place
du Grand-Duc), et, parmi les premières, un Christ pour la chapelle du palais Pilti. — Traité sur la sculpture et manière de travailler l'or; Mémoires.
CELLOT L.), jésuite, controversiste, historien ; Paris 1588-1658.— De Hierarch ia lib. IX ; Histortu Guteschaleki, in-f°.
CELS (Ja.-Mart.), cultivateur et botaniste, membre de l'Institut ; Versailles 1743-1800.— Coup d'ail éclairé d'une bibliothèque. — Il s'était formé un jardin botanique très curieux, dont Ventenat a publié la description.
CELSE , Aurelius Cornélius Celsus , célèbre médecin latin, surnommé Vllippocrate latin; n. Rome ou Vérone, dans le 1er siècle de notre ère. — Il avait composé une sorte d'encyclopédie , perd.ue aujourd'hui. Il ne nous reste de lui qu'un traité De re medica , dans lequel il suit surtout Hippocrate et Asclépiade; cet ouvrage est regardé comme le plus précieux en ce genre que nous aient laissé les Romains. Les éditions les plus estimées sont celles de Padoue 1769 et de Londres 1826.
CELSE (Celsus) , philosophe du 2e siècle, auteur d'un livre intitulé Discours véritable, où il attaquait le christianisme. Ce livre, écrit en grec, est perdu. Origène a écrit huit livres pour le réfuter. Celse a été compté parmi les épicuriens, mais sans motifs suffisants.
CELSIUS (Olaûs), botaniste, théologien, orientaliste, créateur de l'histoire naturelle en Suède, Ier maître et protecteur de Linné, 1670-1756. — Hierobotanicon seu de plantis Sanctœ Scripturce , ouvrage précieux pour la botanique de la Bible. — Sou fils, André, astronome , Upsal 1701-1744. 11 fut l'ami et le compagnon de Mauperluis, Clairaut et Lemonnier dans leur voyage à Tornéo. — Distantia solis; Observations d aurores boréales ; Observations faites en France pour déterminer la figure de la terre.
CELSUS (J.), écrivain romain delà fin du 1er siècle. — Vie de César, 1473.
CELSUS ( Jubenlius ) , jurisconsulte romain du 2e siècle , consul sous Adrien. — Fragments dans le Digeste.
CELSUS (Caïus-Titus-Cornelius), tribun militaire en Afrique, proclamé empereur 265, tué 7 jours
après.
CELTES-PROTUCIUS ( Conrad Meissel, dit) , poùte hnin; Wipfelt ( Wûrtzbourg ) U59-1508. 11 fut bibliothécaire de l'empereur Maximilien 1er, et reçut le premier le litre de poète impérial. — Amorum lib. IV. Suivant Saxius, c'est à lui que l'on doit la découverte de la Carte de Peutinger.
CEXAL1S ou CEIVEAU (R.) , théologien, historien, évèque d'Avranches ; n. Paris 15J0. — Historia gallica, in-f°.
CEVC1 (Réatrix), noble romaine. Elle était fille de François Cenci, dont les horribles débauches n'épargnaient pas ses enfants. Pour se soustraire à ses violences , de concert avec deux de ses frères, Jacques et Bjrnardino , et s.» mère Lucrèce, elle assas.ina François Cenci. Une sentence de Clément VIII (1605) les fit périr sur l'échafaud , à l'exception de Bernardino. Ce triste événement eut un grand retentissement parmi le peuple, et pendant plusieurs siècles le nom de Béatrix Cenci, martyre, se conserva dans les chants populaires.
CE1V1V1 (Gaétan), érudit, prêtre bénéficier de l'église du Vatican au 18r- siècle. — Antiquités de l'Eglise d'Espagne, 1749-41, 2 vol. in-4° ; Monumenta dominationis pontificiœ, 1760, 2 vol. hi-4°.
CEXXIXI (Beru.), ciseleur et orfèvre florentin da 15" siècle. Il introduisit l'imprimerie à Florence. — Le seul ouvrage que l'on connaisse, publié pai lui, est un Virgile complet, sous ce titre : Virgilit opéra omnia cum commsntariis Servii , Florence
CEXXINO-CE1VX1XI, peintre florentin du 15* siècle, élève de Gaddi. — Traité de la peinture, ouvrage qui remonte à 1437, et est le plus ancien
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traite que l'on connaisse sur cet art. Il a été publié pour la première fois par Tambroni , Rome 1821.
CENSORINUS, grammairien latin du 3e siècle, vivait sous Alexandre-Sévère, Maximien et Gordien.
— De die natal i, ouvrage fort précieux pour les usages de l'antiquité. Les meilleures éditions sont : Leyde 1743, et Nuremberg 1805. Il vient d'èire traduit pour la première fois en français dans la seconde série de la Bibliothèque latine-française de M. PanckoueUe.
CENSORINUS (Appins Claudius), nommé empereur sous Claude II (269), et tué sept jours après par ses propres soldats.
CENTENERA ( D. Mart. del Barco ), poète espagnol ; n. Logrosan dans le 16" siècle. — Conquête du Rio de la Plat a, 1G02, in-4°.
CENTENO (Amaro) . écrivain espagnol du lGe siècle, voyageur en Orient. — Relation de l'Orient,
CENTLIVRE(Suzanne Freeman, mislriss), actrice et auteur dramatique à laquelle une vie romanesque a donné une certaine célébrité; Lincoln 1667-1723.
— L'A/jairé , Un coup hardi pour une femme , la Merveille, comédies.
CENTORIO (Ascague), historien romain du 16e siècle. — Guerre di Transilvania, 1565; Cosed'Europa; Peste di Milano del 1576 e 1577.
CEO (Yolande de), religieuse portugaise , poète dramatique; Lisbonne 161)3-1693. — Pièces de théâtre, 2 vol. in-f°.
CEPHALAS (Const.), compilateur du 10e siècle.
— Antlwlotjie, publ. par Jacobs, 1813-17, in-8°. CEPH1SOUORE, sculpteur grec, fils de Praxitèle ;
360 av. J.-C. — Minerve (port d'Athènes) ; autel (temple de Jupiter Sauveur) ; Latone, Vénus, Diane, transportées à Rome ; statues des deux courtisanes, Anyte et Myro.
CÉPHISODOTE, orateur athénien , ambassadeur à Sparte; 368 av. J.-C. Il commandait l'expédition de Chersonèse, et fut destitué et mis en jugement pour avoir conclu un traité désavantageux.
CÉPION(Quintus-ServiliusJ, consul romain 107 av. J.-C, pacifia l'Espagne, prit et pilla Toulouse, fut défait par les Cimbres, et m. dans l'exil à Smyrne.
CÉPION (Coriolan Cippico, dit) , historien dalmate : Trau , 1425-1493. — Gesta Pétri Mocenici.
CEPORIN (Ja.), critique, hébraïsant.; n. canton de Zurich 1499-1525.
CERACCHI (Jo.), sculpteur, élève de Canova ; Corse 1760. Il m. sur l'échafaud 1801, comme complice de Topino-Lebrun dans le complot de l'Opéra contre le premier consul.
CERCAMORES, jongleur et troubadour gascon du 13e siècle. — Ses poésies se trouvent mss. à la Bibliothèque du Roi.
CERCEAU (J.-Ant. du), jésuite, poète latin et français, historien ; Paris 1670-1730. — C'armina ; Hist. de Thamas Kouli-Khan, 2 vol. in-12 ; Conjuration de Rienzi, achevée par Brumoy.
CERCIDAS , législateur, poète grec ; n. Mégalopolis dans le 3° siècle av. J.-C. Il donna des lois à sa patrie, et la mit sous la protection de Philippe de Macédoine.
CERDA (J.-L. de la), jésuite, critique, commentateur, grammairien ; Tolède 1560-1643. — Commentaire sur Virgile ; Instit. grammutica ; Adversaria sacra ; édit. de Tertullien.
CERDA dona Bernarda Ferreira de la), dame portugaise, poète; Porto 1595-1644. — L'Espagne délivrée, poème en espagnol ; comédies.
CÉRDA Y RICO (don F.), savant éditeur et commentateur ; Madrid 1730-1792. — Edition de Lope de Vega, des Mémoires d'Alphonse de Castille.
CERDIC, roi saxon, fondateur (519) du royaume de Wessex, dans la Grande-Bretagne; m. 534.
CERDON , gnostique syrien , hérésiarque du 2a siècle, admettait deux principes indépendants, et ioutanait que J.-C. n'avait eu qu'un corps fantasti-
que. Il fut excommunié par le pape Hygin et laissa Marçion pour disciple.
CÉRÉ (J.-N.) , directeur du jardin botanique de l'île de France ; île de France 1737- 1810. Il forma des pépinières de poivriers, girofliers , cannelliers et muscadiers, qu'il multiplia dans l'île et envoya aux Antilles et à Cayenne.
CEREALIS (Petilius), général romain sous Vespasien, battit (71) Civilis et Classicus , chefs des Gaulois et des Bataves révoliés, et fut ensuite nommé gouverneur de la Grande-Bretagne.
CERESOLA (Domin.) , jés.iite, poète italien; Bergame 1683-1746. — Rime sacre.
CEREZO (Mat.), peintre, élève de Carreno do Miranda (école de Castille) ; Burgos 1635-1685. — Visite de Si Joachim, Ste Vierge et St Joseph, Ste Vierge et Jésus , St Martin , St Thomas de Villeneuve (Mus. royal) ; V Adoration des rois (id., Collect. Standish.) ; Assomption de la Vierge , St Jérôme , St François d'Assise (Madrid, Mus. del Bey.) ; Manne dans le désert (id., Mus. national).
CERINI (J.-Domin.), peintre, élève du Guide, Pérouso 1606-1681. Parmi ses tableaux on ne recherche que ceux qui ont été retouchés par le Guide.
CERINI (Jo.), poète, auteur dramatique , Cusiiglione 1738-1779. — Clanj , comédie; Poésies an a. créontiques.
CERINTIIUS, gnostique juif, disciple de Simonie-Magicien, hérésiarque du 1er siècle; distinguait dans le Messie deux hommes : Christ et Jésus, dont le premier était esprit et l'autre matière. L'Evangile de saint Jean fut, dit-on, composé pour le réfuter.
CERISIER (Ant.-Ma.), histor. et publiciste; Chàtillon-lez-Dombes (Ain) 1749-1828. — Hist. des Provinces-Unies.
CERONI (J.-Ant.), sculpteur ; Milan 1579-1640. — Ange de bronze au Panthéon de l'Escurial.
CERQUEIRA, jésuite portugais, missionnaire au Japon, Alvito 1552-1614. — De morte gloriusa sex martijrum ; Manuule casuum conscientiwy traduit en japonais et imprimé à Nangasaki, iu-4°.
CERRETTI (L.), poète italien, littérat. , Modène 1738-1808.— Poésie e prose scelle, 181 2, 2 vol. in-8°.
CERTON (Salom.), poète ; Gien (Orléanais i 1550- 1610. — Trad. en vers de l'Iliade et de l'Odyssée ; Vers lé ipo gramme s.
CERULÂRIUS (M.), patriarche de Constantinople, adversaire de l'Eglise romaine, auteur du schisme grec, fit couronner lsaac Comnène (1058), et m. en exil à Proconèse. — 3 lettres dans les Annales ecclésiastiques de Baron ius.
CERUTTI (Jo.-Ant.-Joach.), jésuite, littérat., député à l'Assemblée législative; Turin 1738-1792. Il fut ami de Mirabeau, dont il prononça l'oraison funèbre. — Apologie des Jésuites, 1762, ouvrage en désaccord avec ses sentiments postérieurs ; Poésies ; Discours.
CERVANTES SAAVEDRA (M. de), célèbre écrivain espagnol ; n. 1547 à Alcala de Hénarès. Il embrassa la carrière militaire, servit d'abord en Italie, fut blessé à la bataille de Lépante ( 1571), et pris ensuite par des corsaires barbaresques qui le retinrent six ans esclave à Alger. Bacheté par les Pères de la Trinité, il revint en Espagne, s'y maria (1584), et y mena une vie misérable. Méconnu de ses compatriotes, il m. de misère 1616. Son admirable roman de Don Quichotte, où il raille de la manière la plus fine le goût des aventures chevaleresques, a d'ailleurs deux faces , et sous le côté ridicule on découvre la grande figure de ces chevaliers du moyen âge qui se vouaient à la défense du faible. Ce second uspeci a fait dire à Chateaubriand : qu'il tenait don Quichotte pour l'homme le moins fou du monde. Par une bizarrerie singulière Cervantes préférait à cette admirable composition, si plaisante et si vraie, ses poésies, qui sont pour la plupart au-dessous du médiocre. On a aussi de lui Galutée , roman pastoral; Nouvelles; Persilès et Sigismonde. L'édition la plu» complète des OEuvres de Cervantes est celle de Ma-
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drid, 1805, 16 vol. in-8° ; la meilleure traduction française du Don Quichotte est celle de M. Viardot.
CEUVOLLE (Arnaud de), dit l' Archiprétre, aventurier français , Périgord 1300- 1366. Il fut chef de compagnies de routiers avec lesquelles il ravagea la Provence et la Bourgogne; il devint chambellan de Charles V et fut repoussé dans une dernière expédition sur les bords du Rhin par les ducs de Drabant^et de Lorraine.
CÉSAIRE (St), evëq-'e d'Arles, écrivain ecclésiastique: Chalon-sur-Saône 470-542. Il présida plusieurs conciles. — Homélies; Sermons.
CESAIRE (St), médec. des empereurs Constance et Julien, questeur en Bhhynie, 330-369.
CÉSALP1N (And.), philosophe, médec, naturaliste; Arezzo (Toscane) 1519-1603. lia inventé la première méthode de botanique en basant sa classification sur la forme de la fleur et sur le nombre des graines; il a soupçonné un des premiers la circulation du sang : comme philosophe, il se fit remarquer par sa grande connaissance des écrits d'Aristote. — Quœstiones peripateticce; Dœmonum inuestigatio ; Ars medica; De plantis.
CÉSAR, Caius Julius Ccesar, l'un des plus grands hommes d'état et de guerre de l'antiquité, histor. ; n. Rome 100 av. J.-C. 11 était issu de la famille Julia et neveu de Marins. Proscrit dans sa jeunesse par Sylla, il se retira à la cour de Nieomède, roi de Rithynie ; revint à Rome après la mort du dictateur, fut nommé préteur (61), envoyé en Espagne, et créé consul à son retour (59). Il forma alors avec Pompée et Crassus un triumvirat qui leur assurait un pouvoir absolu ; se fit donner (58) le gouvernement des Gaules d'abord pour 5 années, puis pour 10 années. Ce fut pendant cet espace de temps que par des prodiges d'habileté, d'activité et de valeur il parvint à soumettre la Gaule et même à pénétrer dans la Grande-Rretagne. Cependant, le sénat lui ayant, à l'instigation de Pompée, enlevé son commandement. César franchit les Alpes avec son armée, entra dans Rome sans coup férir (49), et se lit nommer dictateur. Après avoir battu en Italie et en Espagne les lieutenauls de Pompée, il le défit luimême à Pharsale et le poursuivit jusqu'en Egypte , où Pompée trouva la mort. César détrôna Piolémée et le remplaça par la célèbre Cléopâtre ; il passa ensuite en Asie (47), où il détrôna le roi de Pont, Pharnace ; en Afrique, où il détruisit (46) l'armée du sénat; puis en Espagne , où il acheva d'anéantir le parti de Pompée. Revenu à Rome, il y triompha, se fit créer dictateur perpétuel, pardonna à ses ennemis, fonda d'utiles établissements et réforma le calendrier. Les républicains, qui l'accusaient d'aspirer à la royauté, l'assassinèrent au milieu du sénat le 15 mars 44 av. J.-C. (Voy. Rrutus, Cassics.) — Des divers écrits que César avait composés il nous reste quelques lettres et ses Commentaires, comprenant : De bello gallico libri seplem (le livreS n'est pas de César, mais de son lieutenant, Hirtius) ; De bello ciuili libri 1res. Le premier de ces ouvrages, modèle d'élégance, est pour nous un monument national. Une des meilleures éditions des Commentaires de César est celle de la collection Lemaire, 4 vol. in-8°. Ils ont été traduits un grand nombre de fois, entre autres clans les Collections Panckoucke et Dubochet. Il existe aussi de Louis XIV une traduction du premier livre de la Guerre des Gaules , Paris, 1651, in-f».
« César, disait Napoléon, est un des plus grands hommes de l'histoire; il en eût été le plus grand sans la sottise qu'il commit : il connaissait les hommes qui voulaient se débarrasser de lui, i! aurait dû se débarrasser d'eux d'abord. »
CÉSAR (Ju), juriscons. wglais, maître des requêtes, chancelier de l'échiquier, conseiller privé de la couronne sous Jacques Ier ; Tottenbam 1557-1636.
CÉSARI (AI.), dit le Grec, habile graveur en médailles et en pierres fines au 16e siècle. — Phocion, camée ; Henri M, cornaline ; Paul IH4 médaille qui
porte sur le revers Alexandre aux pieds du grand prêtre des Juifs.
CÉSARI (le P. Ant.), oratorien, savant philologue , n. Vérone 1750. — Beliezte délia commedia di Dante, 6 vol. in-8° ; Trad. de Térence et de l'Art poétique d'Horace; Ed. du Dictionnaire de la Crusca, 7 vol. in-4".
CÉSARW1 (Virginio), littéral, et poète latin ; Rome 1595-1624. Le cardinal Bellarmin le comparait au fameux Pic de la Mirandole.
CESARIS (Ange), astronome, directeur de l'Institut de Milan, 1750-1832.
CESAROTTI (Melchior), liitérat. et poète, professeur de grec et d'hébreu à 1 université de Padoue ; Padoue 1730-1808. — Trad. d'Ossian, de Démosthène et d'Homère; Cours de litt. grecque ; Essais sur la philosophie des langues, sur le goût ; poèmes. Ses OEuvres complètes forment 42 vol. in-8'', Pise, 1S05-13.
CESï ( le prince Fréd. ), duc d'Aqua-Sparta, naturaliste, Rome 1585-IG30. Il fut le fondateur de l'Acad. scientifique des Lyncei, à laquelle il donna un jardin botanique et un cabinet d'histoire naturelle. Il a découvert le premier les graines de la fougère et fait imprimer à ses frais YHisioire naturelle du Mexique de Demandez. — Apiarium; Metallophytum.
CÉSI (Ci, peintre et graveur italien, élève de P. de Cortone , Antradoco (Etats de l'Eglise) 162(3- 1686. — Jugement de Salomon (galerie Quiriuale) ; Galerie Pamphili, gravée à Peau-forte d'après P. de Cortone ; Galerie Famèse, d'après Aug. Carrache ; Chapelle des Buon-Giovam, d'après Lanfranc.
CESPEDES (P. de), peintre, poète, antiquaire espagnol; Cordoue 1538-1608. Il peignit d'abord en Italie et mérita le surnom de Raphaël espagnol. — Portrait de lui-même (Mus. roy.) ; Cène (Cordoue). — Poème sur la peinture, publié par fragments dans Sedano (Parnasse espagnol, iv) ; Antiquités de Cordoue.
CESPÈDES And. Garcias de), géographe espagnol; Ségovie 1560-161)8.' — Hydrographie ; Description des instruments rpour mesurer les hauteurs.
CESPEDES Y MÉNÉZÈS (Gonzalve de) historien et littérateur espagnol du 16e siècle. — Histoire de Philippe III, 1631, in-f°.
CESSART (L.-Al. de) , inspecteur-général des ponts-et-chaussées ; Paris 1719-1806. Ap,rès avoir coopéré à la construction du pont de Saumur, il construisit les quais de Rouen, les écluses de Saint- Valery, de Dieppe et du Trépdrt, et fut choisi (1781) pour diriger les travaux de Cherbourg.
CESTI [Marc-Ant.), récollet, musicien, compositeur ; n. Arezzo , m. 1688. Il contribua aux progrès de la musique dramatique , et excella dans le genre des cantates. —8 opéras.
CETHEGLS ( Marcus-Cornelius ), Romain, souverain pontife, préteur en Sicile, censeur 204 av. J.-C. Il était grand orateur, et Ennuis l'appelle suadœ medalla (la moelle de l'éloquence).
CETHEGLS (Caius), de la même famille que le précédent, l'un des principaux complices de Cati- Iina, mis à mort par ordre de Cicéron o'3 av- J.-C.
CETTI (F.), naturaliste; Côme 1726-1780. — Quadrupedi, ucelli, anjibie pesci di Sardegna, in-8°.
CEYA (Th.), jésuite, mathématicien, poète; Milan 1648 - 1736. Il inventa un instrument pour exécuter mécaniquement la trisection des angles. — Son frère, Jean, mathématicien. — Geometrici motus ; De lineis rectis se invicem secauttbus; Constructio statica, in-8°.
CEVA (Théobald), carme, littérat. ; Turin 1697- 1746. — Scelta di sonetti; Scelta di canzoni antiche et moderne.
CEZELLI (Constance de), héroïne du 16e siècle, gouvernante de Leucate pour Henri IV, refusa de rendre cette place aux Espagnols, et préféra voir périr son mari qu'ils tenaient prisonnier.
CHABANNES , ancienne famille du Bourbonnal» à laquelle appartenaient Jacques, seigneur de La Pa»
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lice (voy. ce nom) , et Antoine , comte de Dammartin, chef du parti des écorcheurs, qu'il quitta en 1480 pour -s'attacher à Charles VII. Ce fut lui qui révéla à ce prince la conspiration do dauphin , aussi fut-il jeté en prison à l'avènement de celui-ci. Il n'y resta pas long-temps, et Louis XI en lit ensuite son favori. Il m. 1485.
CHABANON (M.-Pa.-Gu. de), littérat., membre de l'Acad. française et de l'Acad. des inscriptions ; St-Domingue 1730, Paris 1792. — Traductions de Pindare, de Théocrite et d'Horace; divers traités de musique , pièces de thé itre.
CHABAUD ( Ant.), colonel du génie; Nîmes 1730- 1791. Il fut envoyé à Constantinople (1783) pour fortifier celte ville et le détroit des Dardanelles, et enseigner aux Turcs les principes de la stratégie. — Mémoires sur les volcans.
CHABERT (Jo.-Bern., marquis de ), lieutenantgénéral des armées navales, membre de l'Acad. des sciences, Toulon 1723-1805. — Voyage dans l'Amérique septentrionale, in-4°.
CHABERT (Ph.), célèbre méd. vétérinaire; Lyon 1727-1814. — Instruction sur les maladies des animaux domestiques, 6 vol. in-8°.
CHABOT (Ph. de), seigneur de Brion, amiral de France, gouverneur de Bourgogne et de Normandie sous François Ier; il fit la conquête du Piémont (1535); accusé ensuite de malversation, il fut jeté en prison ; mais il obtint sa liberté au bout de deux ans. Il m. 1543. Ce fut lui qui donna l'idée de la colonie du Canada.
CHABOT (F.), célèbre conventionnel ; n. Saint- Geniez (Rouergue) 1759. Il était capucin lorsque la révolution éclata. Il en embrassa la cause avec enthousiasme ; fut élu (1791) député à l'Assemblée législative, s'y rangea parmi les membres de l'extrême gauche, dénonça le premier le comité autrichien , prit une part très-aclive à la journée du 10 août, et dans les journées de septembre, dont il approuva d'ailleurs les massacres, il sauva la vie à l'abbé Sicard. Réélu à la Convention, il y déclara (7 septembre 1792) que « J.-C. était le premier sans- » culotte du monde, « et vola la mort de Louis XVI, sans appel ni sursis ; mais ayant épousé, peu de temps après, la sœur des banquiers autrichiens Frey, il se lauça dans les affaires ; fut accusé avec Bazire et Delaunay, d'avoir falsifié un décret de la Convention; traduit avec eux devant le tribunal révolutionnaire, condamné à mort, et exécuté le 5 avril 1794. Chabot fut peut-être l'homme qui, pendant la révolution, afficha le cynisme le plus éhonté , il fut le chef et le type du sans-culottisme.
CHABOT de l'Allier (G. -Ant.) jurisc, député à la Convention, membre du tribunat, inspecteur-général des écoles de droit; Montluçon (Bourbonnais) 1758-1819. — Tableau de la législation ancienne sur les successions ; Questions sur le Code Napoléon.
CHABRIAS, général athénien, défit les Lacédémonienssur mer et dans la Béotie, et fut tué dans un combat naval devant Chio 358 av. J.-C. Quelques antiquaires ont cru reconnaître sa statue dans celle qu'on désigne communément sous le nom du Gladiateur.
CHABRIT, jurisconsulte ; Auvergne 1730-1784. •— De la monarchie française et de ses lois, in-8°.
CHABROL (Gu.-M.) , jurisc. , conseiller d'état, Biom (Auvergne) 1714-1792.— Commentaire sur les coutumes d'Auvergne , in-4o. — Son petit-fils , Christ. -And. de Chabrol de Crussol , Riom 1771- 1836, fut intendant des provinces Illyriennes, ministre de la marine (1823-28), ministre des finances (182!)) et pair de France.
CHABRY (Marc), peintre et sculpteur; Lyon 1660-1727. — La Vierge , Hercule, statues. r= Son fils, Marc, sculpteur. — Les quatre Evangèlistes ; St Pierre; Si Paul. Les ouvrages de ces deux artistes ont été détruits lors du siège de Lyon, en 1793.
CHACON (P.), Ciacconius, prêtre espagnol, critique et philologue, surnommé le Varron de son siècle, Tolède 1525-1581. — De triclinio romano ; Opuscula; Catendarii vetèris explanatic.
CHACOi\ (Alph.), Ciacconius, savant dominicain espagnol, bibliographe et antiquaire; Baça 1540- 1599. — Historia belli Dacici, in-f° ; Vitœ pontificum romanorum, 4 vol. in-f°.
CHAH-AALE!Vf, dernier souverain de la dynastie tymouride dans l'Inde ; n. 1723. Il fut proclamé empereur de l'Hindoustan à la mort de son père, Aalem-Guyr II \ 1759) . Vaincu par les Anglais (I7b'ij, il se réfugia dans leur camp, et m. 1806, après avoir passé plusieurs fois de leur tutelle sous celle des Mahrattes.
CHAH-DJIHAN, souverain de rilinclouslan, fils de Djihan-Guyr, auquel il succé la (1622); il persécuta les brahmanes, fat détrôné (1656) par son fils Aureng- Zeyb, et mourut, probablement empoisonné, 1666.
CHAH-ROLJKH-MYRZA , 4° fils de Tamerlan ; n. Samarcande 1377. Il fut proclamé, à la mort de son père, souverain du Ivhoraçan , conquit la Perse et une partie de l'Inde et de la Tartarie , et m. 1447. Ouloug-Beig, son fils aîné, lui succéda.
CHAIIYN— GLERAI, dernier khan de Crimée. Il céda (1783; son royaume à la Russie, qui lui accorda en échange une pension de 100 000 roubles; il m. étranglé la même année.
CHAIS (P.), théologien protestant; Genève 1701- 1785. — Commentaires sur les Hures historiques de V Ancien- Testament , 8 vol. in-4°.
CHALCIDIUS, philosophe platonicien du 3e siè- Ole. — Commentaires sur le Timée, imp. 1617, in-4°.
CHALCOCONDYLE ou CHALCONDILE ( N. ) , histor. grec; n. Athènes 15e siècle. — Histoire des Turcs et de la chute de l'empire grec, de 12 J8 à 1462, insérée, dans la Collection byzantine, Paris, 1650, in-f».
CHALCONDYLE (Démétrius), grammairien grec; n. Athènes 1424. Il se réfugia en Italie après la prise de Constantinople, et professa la langue grecque successivement à Florence et à Milan ; il m. 1511 clans celle dernière ville. — On lui doit une Grammaire grecque et les Editions princeps d'Homère, d'Isocrate et de Suidas.
CHALGR1N (J. -F. -Thérèse), architecte, élève de Servandoni et de Boullée, membre de l'Institut; Paris 1739-1811.— Une des Tours, la Chapelle des fonts et le Buffet d'orgues de Saint-Sulpice ; Saint- Philippe-du- Roule; le premier plan de Y Arc-de-triomphe de l'Etoile ; il a en outre restauré le palais du Luxembourg.
C H AL 1ER (Ma.-Jo.), n. Beaulard (Piémont), de parent français, 1747. Il embrassa avec enthousiasme la cause de la révolution; fut nommé, 1793, maire de Lyon , et périt , la même année , victime de la réaction royaliste qui triompha alors dans celte ville. La Convention lui décerna les honneurs du Panthéon.
CHALIGNY (J.), maître-fondeur de l'artillerie; Nancy 1529-1615. C'était lui qui avait fondu la coulevrine de 22 pieds qui se voyait encore à Dunkerque en 1789.
CHALLE (C. -M. -Ange) , peintre d'histoire, membre de l'Acad., Paris 1718-1778. — Le clergé de Rome félicitai- 1. saint Hippolyte.— Son frère Simon, sculpteur et architecte, membre de l'Acad. , Paris 1719-1765.
CHALLES (Cl.-F. Milliet de), jésuite, mathématicien , Chambéry 1621-1678. — Cursus seu mundus mathematicus , 3 vol. in-f° : plusieurs fois réimprimé.
CHALMEL (J.-L.), député au conseil des Cinq- Cents, histor., Tours 1760-1823. — Histoire de la Tour aine , 4 vol. in-8°.
CHALMERS (G.), écrivain politique et littérateur écossais , 1744-1825. — Collection des traités entre la Grande-Bretagne et d'autres puissances ; Du commerce et des valeurs monnayées d' Angleterre ; État des forces comparatives de la Grande-Èretmgne.
CHALMERS
CHAMPEAUX
CHALMERS ( AI. ) Camerarius, écrivain politique, économiste et littérateur anglais ; Abertleen 1759- 183 ï. — Dictionnaire biographique, 32 v . in-8°.
CHALONER (Th.), homnie d'état et négociateur attaché à Charles-Quint, puis à la reine Elisabeth , Londres 1515 1565. — De rcpublica Anglorum inslaurandu , in-4'. = Son fils, Thomas, physicien et chimiste, 1559-1615. Il a découvert les mines d'alun du comté d'York.
CHALONER (B ), évêque catholique de Debra ; Chichesler 1691-1781.— Brilannia sacra, in-4».
CHALOTAIS (G.-René de Caradeoc de la], célèbre procureur-général au parlement de Bretagne ; Rennes 1701-1785. Il provoqua ( 1762 ) l'expulsion des jésuites par deux Comptes-rendus des constitutions de cet ordre , qui eurent un immense succès, et lui attirèrent l'inimitié du parti-prètre et de la cour. Arrêté (1765) à l'occasion de la résistance des parlements aux mesures arbitraires du chancelier Maupeou et du duc d'Aiguillon, intendant de la province, il fut enfermé à la citadelle de Saint-Malo, où il écrivit, pour sa défense, sur des papiers d'enveloppe de sucre et avec une plume faite d'un curedent , des mémoires dont Voltaire a dit : « Malheur « à toute âme sensible qui ne sent pas le frisson de » la fièvre en les lisant ! son cure-dent grave pour » l'immortalité. » Le procès de La Chalotais préoccupa la France entière, et îe gouvernement, cédant au cri général de l'opinion publique, fut enfin forcé de le rendre à la liberté (1766). Exilé alors à Saintes , La Chalotais ne reprit ses fonctions au parlement qu'à l'avènement de Louis XVI. On lui doit , outre les ouvrages que nous avons cités, un Plan d' éducation, qui eut aussi un immense succès.
CHALVET (P.), littérateur; Grenoble 1767- 1807. — L'Ami des mœurs, feuille périodique, 1791; lre édition des Poésies de Charles d'Orléans, 1803.
CHAMANT (J.-J.) , peintre décorateur; Nancy 1708-1770. On voit de nombreux ouvrages de lui en Lorraine et à Vienne (Autriche).
CHAMBERLAYNE ( Ed. ) , publiciste anglais ; Odington (comté de Glocester) 1616-1703. — An- (jliœ notitia, souvent réimprimée. ~ Son fils Jean, philologue ; m. 1724. — Il est connu par son Oralio dominica en 150 langues , Amsterdam 1715. Cette édition a été surpassée par celle de Marcel.
CHAMRERS ( Epbraïm ) , littérateur anglais; n. Milton (Westmoreland), m. 1710. — Encyclopédie, 1728, 2 vol. in-f°; la meilleure édition est celle de Rees, Londres, 1788, 5 vol. in-f°.
CHAMRERS (Gu.t, architecte; Stockholm 1725, Londres 1796. — Dessins d architecture chinoise, ouvrage curieux : l'auteur avait voyagé long-temps en Orient; Plans des jardins de Kew, in-f° , Traité de la partie décor atiue de l'architecture civile, in-f°.
CHAMBOIV (N.), médecin, Brevanne (Ile-de-France) 1748-1826. Il succéda à Péthion (novembre 1792) comme maire de Paris, et donna sa démission (janvier 1793) Maladies des femmes, 5 vol. in-8° ;
Traduction de Columelle, 3 vol. in-8°.
CHAMBRAY ( Ja. ) , grand-maître de Malte ; E vieux 1687, Malte 1756. Il fit construire à ses frais , dans l'île de Gozzo , une forteresse qui porte son nom.
CHAMBRAY( Roland Fréard, sieur de), architecte; n. Cambray, m. 1676. Il fut secrétaire d'état et surin* tendant des bâtiments sous Louis XIII , et ce fut lui qui ramena le Poussin en France. — Parallèle de l'architecture ancienne et moderne, 16.">0 , in-f° ; Traductions de Palladio, 1650, in-f" . et du Traité de la peinture de Léonard de Vinci, 1651, in-f°.
CHAMRRE (Marin Cureau de la), médecin de Louis XIV, membre de l'Acad. française et de l'Acad. des sciences ; le Mans 1594-1669. — Art de connaître les hommes ; Caractères des passions, 5 vol. in-4°. — Son fils, Pierre, membre de l'Acad. française, curé de St-Baithélemi à Paris; m. 1693. — Oraisons funèbres.
CHAMBURE (A. Lepelletier de), l'un des plus
braves officiers de l'Empire; Vitteaux (Bourgogne) 1789-1832. — Il est surtout célèbre par ses faits d'armes pendant le siège de Danzig (1813-1814), siège où il commandait la fameuse compagnie infernale.
CHAMFORT ( Séb.-R. Nicolas, dit), poète et littérateur ; TUermont (Auvergne) 1741-1794. — Eloges de Molière cl de La Fontaine ; la Jeune Indienne, le Marchand de Smyrne, comédies ; Mustapha et Zcangir, tragédie. On doit beaucoup rabattre des éloges qui lui furent donnés do son vivant; éloges dont il fut redevable plutôt au rôle qu'il joua dans la révolution et à sa liaison avec Mirabeau, qu'à un véritable mérite.
CH AM ILLARD (M. de), contrôleur général des finance ( 1699), ministre delà guerre( 1701), n. 1651, m. 1721. Dépourvu de véritables talents, il n'avait dû sa haute position qu'à l'intrigue et à la faveur du roi, qu'il avait gagnée par son adresse à jouer au billard.
CHAM1LLARD (Et.), jésuite, numismate; Bourges 1656-1730. — Dissertations sur plusieurs médailles.
CHAMILLY (Noël Bouton, marquis de), maréchal de France; Chamilly (Bourgogne) 1630-1715.11 se rendit célèbre par la défense de Grave, qui dura 93 jours et coûta 16 000 hommes au prince d'Orange, et par l'amour que conçut pour lui une jeune religieuse portugaise, qui lui écrivit les lettres publiées sous le titre de Lettres portugaises, 1806.
CHAMIR ( Eléazar ) , savant arménien ; Ispahan 1720-1790. 11 se réfugia, après la mort de Nadir-Chah, à Madras, où il fonda une imprimerie, une école et un hôpital pour ses compatriotes. — Exhortation aux Arméniens; Histoire de ce qui reste d'Arméniens.
CHAMOUSSET (Cl.-Humbert Piarron de), philanthrope, maître des comptes, Paris 1717-1773. On lui doit rétablissement de la petite poste.
CHAMPAGNE ( Ph. de ), peintre, élève de Fouquières et membre de l'Acad.; Bruxelles 1602, Port-Royal 1674. Il se fit l'ami de Lebrun, avec lequel il exécuta divers travaux au palais du Luxembourg. — Le Repas chez Simon le pharisien , la Cène , Christ mort , St Geroais et Si Protais t Translation des' corps de St Geruais et de St Protais , St Philippe, 2 paysages, le Christ en Croix, portraits en pied de Louis XIII et de Richelieu , 6 portraits au nombre desquels se trouvent ceux de Philippe de Champagne lui-même , de sa fille, et d'Arn iud d'Andilly (Mus. roy.) ; Portrait d'un religieux (Mus. d'Amsterdam); Présentation au temple , Ste Genevièoe, St Joseph, St Etienne, St Ambroise, St Charles Borromée (Mus. de Bruxelles). = Son neveu, J. -Baptiste, peintre, membre de l'Acad.; Bruxelles 1643-1688.
CHAMPAGNE (J.-F.), littérat., membre de l'Institut, Sémur (Bourgogne) 1751-1813. Il fut principal du collège Louis-le-Grand (1791) et conserva cet établissement pendant la révolution. — Traduction de la Politique d'Aristote.
CHAMPAGNY fJ.-B. Nompère de), duc de Cadore, homme d'état, Roanne (Forez) 1756-1834. Il fut député aux états-généraux (1789), ambassadeur à 'Vienne (1801), ministre de l'intérieur (1801) et des affaires étrangères (1807), signataire du traité de Vienne (1809). pair de France (1819).
CHAMPCENETZ (le chev. L. de), écriv. satirique, chansonnier; Paris 1759, m. sur l'échafaud 1794. 11 travailla avec Rivarol à plusieurs écrits de circonstance, et eut une grande part à la rédaction du pamphlet périodique les Actes des Apôtres.
CHAMPDIVERS (Odette de), surnommée la petite reine. Choisie pour distraire Charles VI dans sa folie , elle eut de ce prince une fille qui fut mariée par Charles VII au prince de Belleville.
CHAMPEAUX ( Gu. de ,) célèbre philosophe et théologien, n. Champeaux (Brie), m. 1121. Il était archidiacre de Notre-Dame ( 1 103) et il enseignait avec un grand succès dans l'école de cette église, lorsqu'il se relira (1108) à l'abbaye St-Victor, où il rouvrit sou école. Nommé (1111) évéque deChrlon-
CHAMPIER. — CHAPPE.
ur-Mame, il se consacra dès lors tout entier aux fonctions pastorales. Guillaume de Champeaux doit être considéré comme le fondateur du réalisme scientifique. Adversaire de Roscelin , lui-même trouva dans Abailard un contradicteur formidable; et c'est surtout par les attaques de celui-ci que Guillaume de Champeaux, dont les ouvrages philosophiques sont perdus, est connu de nous.
CHAMPIER (Sim.), médecin et historien; St- Symphorien (Lyonnais) 1472-1539. — Chronique de Savoie ; Vie de Bayard ; Nef des Dames- Vertueuses.
CHAMPIONNET ( J.-Et.),général français;Valence (Dauphiné) 1762-1800. II entra jeune au service, fut nommé général de brigade (1798), se distingua à la reprise des lignes de Wissembourg et à Florence; conquit le royaume de Naples (1793), dont il fit la république Parthénopéenne, et, après le 30 prairial an vu, remplaça Moreau à l'armée d'Italie. Défait peu après par les Austro-Russes à Génola, il en m. de chagrin 1799. Sa ville natale lui a érigé une statue (18i0).
CHAMPLAIIV (Sam.), premier gouverneur de la Nouvelle-France et fondateur de Québec (Canada) ; Saintonge 1600-1635.— Voyage de Samuel Champlain. Il a laissé son nom au lac Champlain.
CHAMPMESLÉ (Ma. Desmares) , actrice célèbre ; Rouen 1644-1698. Racine lui donna des leçons de déclamation, et elle joua les premiers rôles au théâtre du Marais , puis à l'hôtel de Rourgogue. — Son mari, Ch. Chevillet de Champmeslé, acteur et auteur dramatique, m. 1701. — Crispin chevalier ; l'Heure du berger ; le Florentin ; la Coupe enchantée: ces 2 dernières sont attribuées aussi à La Fontaine.
CHAMPOLLÏON (J.-F.) , célèbre orientaliste , membre de l'Acad. des Inscript.; on lui doit la connaissance de l'alphabet hiéroglyphique des Egyptiens : Figeac (Dauphiné) 1791-1831. Il fut le créateur de notre Musée égyptien, qu'il organisa et enrichit de nombreuses richesses recueillies dans son voyage en Egypte ; mais il est surtout célèbre par ses travaux sur les hiéroglyphes. — L'Egypte sous les Pharaons, 2 vol. in-8°; Panthéon égyptien; Grammaire égyptienne, publiés après sa mort.
CHATVCELLOR ( Rich.), navigateur anglais, découvrit (1553) le port d'Archangel en cherchant un passage en Amérique par le N.-O., et établit les premières relations commerciales entre la Moscovie et l'Angleterre. — La relation de son voyage se trouve dans la Collection de Pinkerton.
CHANDIEU (Ant. La Roche de), ministre protestant; Chabot (Maçonnais) 1534-1591. Il présida le premier synode des réformés tenu à Paris. — Histoire des persécutions de l' Eglise (protestante); Opéra theologica.
CHANDLER (Rich.), savant helléniste et archéologue anglais; 1738-1810.— Antiquités ioniennes, 3 Toi. in-f°; Inscriptions antiques de l' Asie-Mineure et delaGrèce, in-f°; Voyage en Asie-Mineure, 2 vol. in-4° ; Histoire de Troie ; édition des Marmora oxoniensia, 1763.
CHAIVDOS (J.), célèbre capitaine anglais, lieutenant des provinces anglaises en France pour Edouard III, vainquit Duguesclin à Auray (1364) et m. au combat de Leusac 1369.
CHAIVFARY, poète arabe du 6e siècle. — Lamyatel-arab, poème publié par Silvestre de Sacy (Cbreslomathie arabe).
CHANGEUX (P.-N.) , grammairien et mathématicien; Orléans 1740-1800. — Traité des extrêmes ; Bibl'.'ithèque grammaticale.
CHANLAIÙE (P.-G.), géographe ; Vassv (Champagne) 1758-1817.— Atlas de la France, en 108 cartes ; Atlas de l'Europe méridionale, en 54 feuilles.
CHA1VTAL (J.-F. Frémiot, dame de), femme célèbre par sa piété; aïeule de madame de Sévigné: Dijon 1572-1641. Elle fonda, avec saint François de Sales, Vordre de la Visitation ( 1610); Clément XI l'a canonisée (1707).
CHANTELOU ( Cl. ), bénédictin de Saint-Maur ; Vion (Anjou) 1617-1664. — Il eut beaucoup de part aux quatre premiers volumes de lu Bibliotheca patrum ascetica, de Luc d'Achery ; la France bénédictine, in-f°.
CHANTELOUVE (F. Grossombre, de), poète bordelais du 16e siècle. — Tragédie de feu Gaspard de Coligni/, Lyon 1575; Tragédie de Pharaon , 1576, in-8°.
CHANTREAU (P.-N.), littérateur et grammairien; Paris 1741-1808. — Grammaire française (en espagnol); cet ouvrage, malgré ses défectuosités, fait encore autorité en Espagne ; Voyage en Angleterre ; Dictionnaire des mots introduits par la révolution ; Tables chronologiques, traduites de Rlair.
CIIVNUT (P.J, diplomate; Riom (Auvergne) 1CO0- 1662. Il fut conseiller d'état et a.nbassad. en Suède, et décida ia reine Christine a faire venir Descaries auprès d'elle. Après la mort de ce philosophe, il rappopta ses restes en France. — Mémoires et négociations (1645 à 1655) posthumes.
CIIAO-HAO, 4e empereur de la Chine , l'un des neuf qui régnèrent avant la lre dynastie. Il succéda à son père 2598 av.J.-C. , et ce fut sous son règne, suivant la tradition, que l'idolâtrie s'introduisit en Chine.
CHAO-HANG , 6e empereur de la lre dynastie ; n. 2118 av. J.-C. : il chassa du trône de son pèie l'usurpateur Han-Tsou, et m. 217SJ.
CHAO-YONG, philosophe et littérateur chinois ; m. 1077. — Il écrivit un ouvrage en 60 volumes sur le Trigramme de Fouhi.
CHAPE AU VILLE (J.), théologien, historien, Liège 1551-1617. — Historia sacra et profana,... in qua reperiuntur gesta pontificum Tungrensium et Romanorum , regumque Franciœ usque ad Ludovicum XII, 3 vol. in-4° ; c'est un recueil des historiens originaux de la ville de Liège.
CHAPELAIN (J.), poète français, membre de l'Acad. française, Paris 1595-1674. — La Pucelle, poème ridiculisé par Boileau, et dont quelques passages ne sont pourtant pas sans mérite ; Odes; Traduction de Guzman d'Alfarache ; Mélanges.
CHAPELAIN (C.-J.-R. le), jésuite, prédicateur de l'empereur d'Autriche, Rouen 1710-1779. — Oraisons funèbres.
CHAPELIER (Isaac-Ré.-Gu. le), célèbre député à l'Assemblée constituante ; Rennes 1754, m. sur l'échafaud 1794. On lui doit le plan d'organisation de la cour de cassation.
CHAPELLE ( Cl.-Emm. Luillier , dit), poêle français ; La Chapelle ( près Paris ) 1626-1686. Il s'est rendu célèbre par sa vie épicurienne. — Poésies ; Voyage avec Bachaumont.
CHAPERON (N.), peintre, graveur, élève de Vouet; Chàteaudun (Dunois) 1596-1647. — Gravures des Loges de Raphaël, en 52 planches; 2 portraits de Henri IV; Bacchanales, d'après ses compositions.
CHAPMAN (G.), poète dramatique anglais ; 1557- 1634. Il fut lié avec Shakspeare et Ben-Johnson. On lui doit 17 pièces dramatiques et une traduction en vers de l'Iliade et de l'Odyssée.
CHAPMAN (Fréd.-H. de), vice-amiral et ingénieur suédois ; m. 1808. — Traité d'architecture navale.
CHAPPE— D'AUTEROCHE (J.) , célèbre astronome, membre de l'Acad. des sciences, n. Mauriac (Auvergne) 1722. Il alla en Sibérie observer lé passage de Vénus sous le disque du soleil (1761) ; mais envoyé ensuite en Californie pour étudier le même phénomène , il y fut atteint d'une maladie endémique et m. 1769. — Relation d'un voyage en Sibérie, in-4°. = Son neveu Claude, inventeur du télégraphe; Biïilon (Maine) 1763-1806. On lui a contesté le mérite de l'invention ; mais il a eu da moins celui de la première exécution. =: Son frère, Ignace-Urbain , député à l'Assemblée législative, écrivain ; Rouen 1760-1828. — Histoire de la téle graphie, 2 vol. in-8°.
CHAPPELOU.
— CHARLES
CHAPPELOU (Léo.), théologien anglais, professeur d'arabe ; Cambridge 1683-1768. — Elemcnta linrjuie arabica.
CHAPPUIS (Cl.), poète français, garde de la bibliothèque de François 1er, chanoine de Rouen ; m. 1572. — Blason anatomique du corps féminin; Sacre et couronnement de Henri II. — Son neveu, Gabiuel, historiographe de France, secrétaire-interprète du roi ; Tours 1546-1611. — Primàlion de Grèce, Amadis de Gaule, le Chevalier de Séville , romans traduits de l'espagnol.
CHAPTAL (J. Ant.), comte de Chanteloup, savant chimiste , Nogaret (Gévaudan) 1756-1832. 11 fut directeur de la fabri4ue de poudre de Grenelle (1793) , professeur de chimie végétale à l'Ecole polytechnique, membre de l'Institut ( 1798], et ministre de l'intérieur ( 1800 ). On lui doit les plus heureuses applications de la science à l'industrie ; «ans avoir fait une seule découverte de premier ordre, il est un des hommes qui ont le plus contribué par leurs leçons et leurs écrits aux progrès de la Chimie. — Eléments de chimie, 3 vol. in-8° ; Chimie appliquée aux arts, 4 vol. in-8° ; Chimie appliquée à l'agriculture, 2 vol. in-8°.
CHARAS (Moïse), médecin-pharmacien, membre de l'Acad. des sciences , U*ès (Languedoc) 1618-1698. — Pharmacopée royale , in-4° ; Traité de la thériaque ; Expériences sur les vipères.
CHARBONNIÈRE (Al. de), littérateur et auteur dramatique; Auvergne 1778-1819. — L'Indécis, comédie.
CHARDIN ( F. ), célèbre voyageur ; Paris 1643 , Londres 1713. Il alla en Perse pour y faire le commerce des diamants, et fut à son retour nommé plénipotentiaire de Charles II en Hollande. — Voyage en Perse, fort estimé pour l'exactitude des faits. Langlès en a donné une bonne édition, 1811, 10 vol. in-8°.
CHARDIN (J.-B.-Sim.), peintre de genre; Paris 1699-1779. — Intérieur de cuisine; Comestibles.
CHARDON DE LA ROCHETTE ( Sim. ), savant helléniste et bibliographe ; Vivarais 1753-1814. — Mélanges de critique et de philologie ; Histoire de la vie et des ouvrages de La Fontaine.
CHARENTON (Jo.-N.J, jésuite, missionnaire en Perse, Blois 1649-1735.— Traduction de l'Histoire d'Espagne du P. Mariana, faite par ordre de Philippe V, .6 vol. in-4°.
CHARES, général athénien, commanda plusieurs expéditions contre les Argiens (367 av. J.-C), contre Alexandre tyran de Phères (359) , contre Philippe roi de Macédoine, et s'allia avec Artabaze révolté contre le roi de Perse ; son incapacité contribua à faire perdre la bataille de Chéronée.
CHARES, statuaire grec , natif de Lindes, éleva, 300 av. J.-C, le fameux colosse de Rhodes. Biaise de Vigenère est le premier qui ait prétendu que cette statue avait les jambes écartées de manière à laisser passer les vaisseaux sous elle, on a depuis fait justice de celte absurdité.
CHARETTE DE LA CONTRÏE ( F.-Athanase) , chef vendéen; Couffé (Bretagne) 1763-1796. Il se joignità Cathelineau ( 1793), assiégea Nantes et Luçon ; se sépara ensuite de l'armée royaliste, et surprit le camp républicain de Saint-Christophe (1794). Vaincu par Hoche (1796), il fut fait prisonnier et fusillé à Nantes. ^
CHARIDEME , capitaine grec du 3e siècle av. J.-C, servît successivement les Athéniens, les Macédoniens, les ^hraces, et fut mis à mort par Darius, pour avoir dit que les Perses ne pourraient résister aux armes d'Alexandre, 333 av. J.-C.
CHARILLUS, roi de Sparte, fils d'Eunome, neveu et pupille de Lycurgue. Il vainquit les Argiens, fut défait par les Tégéates, et m. 770 av. J.-C. Son fils Nicandre lui succéda.
CHARISIUS sosipater (Flavius), grammairien latin, préfet de Rome sous Honorius ; 4e siècle. — Traité de grammaire , publié par Fabricius, 1563.
CHARITON, romancier grec du Bas-Empire, n. Aphrodisie ( Carie). — Amours de Chœreas et Callirhoe, 1750, in-4°. Larcher en a publié une bonne traduction française.
CHAULES.
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
CHARLES Ier, CHARLES II. Voyez les rois de France.
CHARLES III, dit te Gros, 3e fils de Louis-le- Germanique, roi de Souabe (876), d'Italie (879); couronné empereur à Rome (8S0) , il succéda (882) à son frère Louis, roi de Saxe; fut appelé (884) à la couronne de France après la mort de Carloman, et réunit ainsi tous les états de Charlemagne. Paris ayant été assiégé par les Normands (885), Charles vint au secours de cette ville ; mais au lieu de combattre, il conclut une paix honteuse (886). Il fut déposé (887) à la diète de Tribur, et son neveu Ar« noul lui succéda au royaume de Germanie. Il m. assassiné, dit-on, 888.
CHARLES IV , fils et successeur de Jean de Luxembourg, roi de Bohème , 1316-1379. Il fut élu roi de Bohème 1346 , et empereur d'Allemagne 1347 ; il publia la fameuse bulle d'or (1356J, se rendit odieux par sa condescendance pour le clergé, qu'il affranchit de toute autorité temporelle, et fonda les universités de Prague et de Vienne. Il laissa trois fils, dont deux, Venceslas et Sigismond, furent empereurs.
CHARLES V ou CHARLES— QUINT , empereur d'Allemagne et roi d'Espagne, fils aîné de Philippe d'Autriche et de Jeanne-la-Folle, n. Ganû 1500. Il prit le titre de roi d'Espagne (1516) à la mort de son aïeul maternel Ferdinand-le-Catholique , et fut élu empereur d'Allemagne (1519) à la mort de Maximilien son aïeul paternel. Il avait compté François Ier parmi ses compétiteurs ; de là entre ces deux princes une suite de longues guerres , dont les principaux événements seront mentionnés à l'article Françoi s 1er. Il présida ( 1520) la diète de Worms ( voy. Luther), fit commencer (15^1) les hostilités contre la France ; imposa ( 1526, traité de Madrid ) de dures conditions à François Ier, que la bataille de Pavie avait fait tomber entre ses mains ; repoussa avec dédain une provocation en combat singulier que lui avait faite ce prince, et signa avec lut la paix de Cambrai (1529). Il publia (1530) à la diète d'Augsbourg, contre les protestants, un édit qui devint le signal de la ligue de Smalkalde ; fit ensuite, avec quelque succès, la guerre aux Turcs ; commanda en personne (1535) une expédition contre Barberousse II (voy. ce nom ), et une autre, qui fut moins heureuse, contre le dey d'Alger ; il fit (1536) une invasion en Provence, fut repoussé, et une tentative semblable sur la Picardie n'eut pas plus de succès; enfin, il conclut (1538) une trêve de dix. ans. Il traversa l'année suivante la France du midi au nord, et fut reçu à Paris avec une grande magnificence. Il entreprit (1541) contre Alger une expédition où il perdit une partie de sa flotte et de son "armée. Il fit encore la guerre à la France ; mais son armée fut battue à Cérisoles, et les troubles excités en Allemagne par les progrès de la réforme l'engagèrent (1545) à conclure la paix de Crespy. Il put alors lutter avec succès contre la ligue de Smalkalde, qu'il parvint à détruire, et persécuta violemment les protestants ; mais ceux-ci trouvèrent un puissant auxiliaire dans le roi de France. Charles-Quint lui déclara la guerre, envahit la Lorraine et vint assiéger Metz. Il ne put s'en rendre maître, et une maladie contagieuse fit périr la plus grande partie de son armée. Enfin le chagrin qu'il éprouva de cet échec le décida à quitter les affaires; il résigna (1555) à Philippe II, son fils, ses états héréditaires, abdiqua l'année suivante, aussi en faveur de ce prince, la couronne d'Espagne, envoya aux électeurs une ambassade solennelle pour leur annoncer la détermination qu'il avait prise de renoncer à l'empire, et
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se retira en Espagne au monastère de St-Jiist , où il mourut 1558 environ un mois après avoir fait célébrer ses funérailles.
CHARLES VI , 2e fils de Léopold Ier, 1685-1740. Il voulut (1703) faire valoir les prétentions de son père à la couronne d'Espagne; mais ne put conquérir cette couronne, qui resta au petit-fils de Louis XI V. Proclamé roi de Hongrie à la mort de Joseph Ier (1711), il renonça à l'Espagne par le traité de Rastadt (1714), fit la guerre aux Turcs, fut l'un des membres de la quadruple alliance formée contre Philippe V (1718) , et assura la couronne à sa fille Marie-Thén se par la pragmatique-sanction (1713).
CHARLES VII , fils et successeur de Maximilien, électeur de Bavière, 1697-1745. Il disputa le trône à Marie-Thérèse, se fit couronner empereur à Francfort (1742) . fut vaincu malgré les secours que lui envoya Louis XV, et ne put recouvrer que la Bohême (1744), où il régna tranquillement.
ROIS DE FRANCE
CHARLES-MARTEL, duc d'Austrasie , fils de Pépin-d'Héristal, 691-741. Il régna sous le titre de maire du palais, substitua Glotaire IV à Cbilpéric II , puis, à la mort du premier, remit Chilpéric sur le trône, battit les Saxons, les Frisons, les Allemands , les Bavarois ; défit, à la célèbre bataille de Poitiers, les Sarrasins, qui avaient envahi la France (732), et laissa le royaume à ses fils : Carloman, Griffon et Pépin-le-Bref.
CHARLES Ier , dit Charlemagne, le plus grand prince de la monarchie franque, 2e fils de Pépinle-B?ef, n. Saltzbourg (Bavière) 742. Il succéda à son p;re (768) avec son frère Carloman , soumit l'Aquitaine révoltée (769) , devint, par la mort de Carloman (771 , seul maître du trône, à l'exclusion de ses neveux ; commença (772) une longue suite de guerres sanglantes contre les Saxons, qui ne furent soumis qu'après une lutie de 31 ans (804). Il passa les Alpes (773), détruisit la domination lombarde en Italie ; puis il alla soumettre (778) la marche d'Espagne jusqu'à l'Ebre, et à son retour essuya un échec dans le défilé de Roncevaux; il fit (796) une glorieuse expédition contre les Avares ; fut, le jour de Noël 800 , proclamé a Rome empereur d'Occident par le pape Léon III ; partagea (806) son empire entre ses trois fils , et m. 814. Il eut pour successeur Louis-le-Débonmire. — Charlemagne a mérité le nom de Grand autant comme administrateur que comme conquérant. Il essaya , par de sages institutions , d'établir le pouvoir royal sur des bases solides, mais son œuvre périt avec lui. Restaurateur des lettres, il attira en France, par ses libéralités, les savants de toutes les parties de l'Europe, et fonda de nombreuses écoles. On lui doit de nombreux règlements nommés capitulaires , et il reste de lui des lettres , quelques écrits littéraires et philosophiques , et plusieurs pièces de vers latins, dont une a été publiée (1840; dans le premier volume de la Bibliothèque de l'école des Chartes. Ce prince , dont le nom est encore si populaire, a été le héros de la plupart des romans du moyen àgo qui forment ce qu'on appelle le cycle carlouingien. Il a été canonisé par l'antipape Pascal III, et est le patron de i'université de Paris.
CHARLES II , dit le Chauue, fils de Louis-le- Débonnaire; Francfort-sur-Mein 823-S77. Il devint roi de France (840) , s'unit à Louis-le-Germanique contre Lothaire , la vainquit à Fontenay, et eut la France dans le partage qui suivit la victoire ; il se fit couronner empereur par Jean VIII (875), et soutint plusieurs guerres contre les Normands , contre Pépin II, auquel il avait enlevé l'Aquitaine, et contre Carloman de Bavière. Louis II lui succéda. — Il a laissé des capitulaires.
CHARLES-LE-GROS. Voy. Charles III , empereur d'Allemagne.
CHARLES III, dit le Simple, fils posthume de Louis-le-Bègue, 879-929. Elu roi (893), il partagea
le trône avec Eudes , abandonna la Neustrie aux
Normands, défit les seigneurs révoltés, et, vaincu par Hugues-le-Grand, se réfugia auprès d'Herbert, comte de Vermandois, qui le retint prisonnier au château de Péronne, où il m. Il laissa un fils, Louis d' Outremer.
CHARLES IV, dit le Bd, 3e fils de Philippe-le- Bel, u. 1294. Il fut d'abord comte de la Marche, et succéda (1322) à son frère Philippe V dans les royaumes de France et de Navarre. Il rendit diverses ordonnances en faveur des lépreux et des juifs, enleva (1324) l'Agénois à l'Angleterre, fit, la même année, plusieurs tentatives pour se faire élire empereur d'Allemagne , conclut la paix avec l'Angleterre (1327|, et m. le 31 janvier 1328. Il eut pour successeur Philippe de Valois.
CHARLES V, dit le Sage, fils aîné du roi Jean , 1337-1380. D'abord régent pendant la captivité de son père, puis roi de France (1364), il fit la guerre à Edouard III et à Pierre-le-Cruel , aidé de Clisson, de Duguesclin et de Boucicaut ; il se concilia l'amitié de la noblesse bretonne ; réunit à la couronne le Poitou, la Saintonge , le Rouergue , une partie du Limousin, le Ponthieu et la Guienne ; fixa la majorité des rois à 14 ans : il fit construire la Bastille.
CHARLES VI, dit le Bien- Aimé et l'Insensé, fils de Charles V ; n. 1368 : succéda (1380) à son père, sous la tutelle de ses oncles les ducs d'Anjou, de Bourgogne et de Berri , dont les querelles et les vexations remplirent la France de troubles , et amenèrent (1382) le soulèvement des maillotins à Paris et la révolte des Rouennais. Il marcha la même année contre les Flamands et gagna la bataille de Rosebecque ; conclut iT384)une trêve avec l'Angleterre, épousa (1385) Isabeau de Bavière, fit (1386) d'immenses et inutiles prépara tifs pour une descente en Angleterre ; exécuta (1388) une expédition désastreuse contre le duc de Gueldre ; tomba en démence (1392) au moment où il marchait contre le duc de Bretagne, et ne recouvra plus sa raison qu'à de rares intervalles. Alors commencèrent les querelles sanglantes des maisons d'Orléans et de Bourgogne ; et les hostilités ayant (1404) été renouvelées avec l'Angleterre, la France fut en proie aux plus horribles calamités: après la défaite d'Azincourt (1415), elle se vit réduite aux dernières extrémités. Henri V, roi d'Angleterre, ayant épousé Catherine, fille de Charles VI (142Ô), conclut le traité de Troyes, qui lui assurait la régence pendant la vie de son beau-père, et la couronne de France après la mort de ce dernier. Henri V, maître de Paris, défit en plusieurs rencontres les partisans du dauphin Charles, s'empara de la Normandie (1421), deMeaux (1422); mais la mort l'arrêta (1422). Charles VI le suivit au tombeau le 21 octobre de la même année.
CHARLES VII, dit le Victorieux ou le Bien-Servi, fils et successeur du précédent; n. 1403. Il prit le titre de dauphin ( 1417 ) après la mort de se deux frères aînés , et ne fut d'abord qu'un instrument entre les mains des Armagnacs; il eut à Monteieau, avec le duc de Bourgogne, Jean -sans-Peur, une entrevue où ce dernier fut assassiné (I4l9i ; refusa de reconnaître le traité de Troyes ; fut, après la mort de son père, proclamé roi à Espally ( 1422): jusqu'à l'apparition de Jeanne d'Arc (1429), il n'éprouva que des revers occasionnés en grande partie par les dissensions qui déchiraient la cour; mais alors tout changea : après que Jeanne eut forcé les Anglais à lever le siège d'Orléans, Charles VII fut sacré i Reims ; il conclut (1431 ) une trêve, avec le duc de Bourgogne ; entra (1437) à Paris, qui avait fait sa soumission l'année précédente; rendit ( 1438) l'ordonnance royale dite pragmatique-sanction, réprima les brigandages des écoroheurs, et, malgré les révoltes de son fils et de plusieurs seigneurs de la cour, chassa les Anglais de toutes les provinces qu'ils occupaient •n France, et opéra d'utiles réformes ; il m. le 22
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juillet 14G1, laissant le trône àson fils Louis XI. L'irrésolution et la mollesse de Charles VII causèrent la plupart des malheurs de son règne ; sa maîtresse, la belle Agnès Sorel , exerça cependant sur lui une heureuse influence.
CHARLES VIII, dit l'Affable, fils de Louis XI ; 1470-1498. Il succéda à son père (1482) tous la tutelle d'Anne de Beaujeu , sa sœur ; réunit la Bretagne à la France en épousant Anne, héritière de cette province ; fit, en quelques mois, la conquête du royaume de Naples (1494) , qu'il ne put conserver ; gagna, en se retirant, la bataille de Fornoue (1495), et laissa la couronne à son cousin Louis XII.
CHARLES IX, fils de Henri II et de Catherine de Médicis, n. 1550. Il succéda (1560) à son frère François II sous la tutelle de sa mère. Son règne fut signalé par les étals-généraux d'Orléans (1560), le colloque de Poissy (1562), et les guerres civiles entre les catholiques et les protestants. Ceux-ci , après quelques succès, furent battus à Dreux (1562); ils obtinrent ( 1563) un édit de pacification, reprirent les armes, perdirent les batailles de St-Denis (1567), de Jarnac et de Moncontour (1569) , et conclurent (1570) la paix de St-Germain, qui ne tarda pas à être suivie des massacres de la St-Barthélemy (1572). Charles IX , dévoré de remords et consumé par une maladie, fruit de ses débauches, m. 1574. Il eut pour successeur son frère Henri III. — On a de lui quelques vers pleins de grâce et de simplicité.
CHARLES. (Vov. Bourbon.)
CHARLES X, 4e fils du dauphin fils de Louis XV; n. Versailles 1757. Il porta avant sou avènement au trône le titre de comte d'Artois; épousa (1773) Marie-Thérèse de Savoie, dont il eut deux fils : le duc d'Angouléme et le duc de Berri. Ses nombreuses galanteries , qui compromirent jusqu'à sa belle-sœur, Marie- Antoinette ; ses folles prodigalités, qui l'endettèrent de 14 millions; ses opinions antilibérales , et sa conduite équivoque au siège de Gibraltar (1782), lui attirèrent de bonne heure une grande impopularité. Il émigra peu de jours après la prise de la Bastille (1789), assista à la célèbre conférence de Pilnitz (1791), fut (l« janvier 1792) décrété d'accusation par l'Assemblée législative , servit quelque temps dans L'armée prussienne qui avait envahi la France, reçut, après la mort du dauphin , fils de Louis XVI, son frère ( depuis Louis XVIII), le titre de lieutenant - général du royaume, se rendit en Russie, puis tenta (1795) une expédition en Vendée ; mais il n'osa débarquer : aussi Charette, avant de mourir, écrivit-il à Louis XVIII : « La lâcheté de votre frère a tout » perdu. » Depuis cette époque le comte d'Artois vécut en Angleterre ou en Ecosse. Il revint en France à la suite des alliés (1814), fit son entrée à Paris (12 avril), fut nommé, par le séuat, gouverneur provisoire de la France, signa (23 avril) une convention par laquelle il livrait aux ennemis cinquantetrois places fortes encore occupées par nos troupes, douze mille bouches à feu, trente et un vaisseaux de ligue et douze frégates. Après les Cent-Jours , tout en paraissant se livrer uniquement à la chasse et à la pratique des exercices religieux, il fut le chef du parti ultra-royaliste qui lit commettre tant de fautes au gouvernement. Enfin il succéda ( 1824 ) à Louis >tYIII, et fut sacré à Reims (29 mai 1825). La loi d'indemnité pour les émigrés (1825), la loi du sacrilège, celle du droit d'aînesse, qui fut rejetée par la chambre des pairs ; la présentation et le retrait de la loi dite d'amour sur la presse ( 1820-1827 ), le licenciement de la garde nationale de Paris, la bataille de Navarin (1827), l'avènement du ministère -Marlignac (1828), remplacé (1829) par le ministère Polignac; la prise d'Alger (6 juillet 1830) et enfin les célèbres ordonnances ( 25 juillet ) qui dissolvaient les chambres, convoquaient les collèges électoraux en changeant le mt de d'élection et suspendaient la liberté de la
presse, furent les principaux événements de son règne. La révolution de juillet le renversa du trône, et ce fut en vain qu'il abdiqua en faveur de son petit-fils le duc de Bordeaux. Après s'être retiré d'abord en Ecosse, il alla mourir à Goritz 1836.
ROIS D'ANGLETERRE
CHARLES Ier ( Stuart) , fils de Jacques Ier; n. Dumferling (Ecosse ) 1600. Il monta sur le trône ( 1625) et tenta contre la France et l'Espagne des expédit ions qui n'eurent point de succès ; voulut imposer à ses sujets une nouvelle liturgie et se rendre absolu , et convoqua, à l'occasion de la révolte covenanlaire, le long-parlement (1641) qui, au lieu de le soutenir, leva contre lui une année. La bataille indécise de Kingston (1642) ; les victoires du prince Robert, neveu du roi, sur les parlementaires à Newbury (1643) et à Newark; sa défaite à Marston-Moor (1644) , et enfin l'échec décisif qu'il éprouva à Naseby (1646), furent les principaux événements de cette lutte. Livré par les Ecossais, chez lesquels il s'était réfugié (1647 j, Charles fut condamné à mort par le parlement et eut la tête tranchée le 9 février 1649. Il laissa d'Henriette de France, fille de Henri IV, deux fils, Charles II et Jacques II.
CHARLES II, fils du précédent, n. 1630, était à La Haye au moment du supplice de son père. Il prit alors le titre de roi, se rendit (1650) en Ecosse, parvint à y lever une armée ; fut battu à Worcester par Cromwell (1651), et put à grand'peine se retirer en France. Après la mort du Protecteur, il remonta sur le trône ( 1660) et signala son retour par de sanglantes réactions; il fonda la même année la Société royale de Londres, donna (1662) son consentement à l'acte d'uniformité dressé par le parlement, vendit Dunkerque à Louis XIV; déclara (1664) la guerre aux Etats-Généraux, guerre qui fut signalée par la bataille navale du 1er au 4 juin 1066 où les Hollandais eurent l'avantage. Il conclut (1668) une alliance avec la Hollande et la Suède pour arrêter les succès de la France contre l'Espagne; publia (1072) un édit pour la liberté de conscience, et, de concert avec Louis XIV, déclara de nouveau la guerre aux Etats-Généraux ; il conclut la paix (1674); cassa ( 1679) le parlement qui subsistait depuis 18 ans. La nouvelle chambre des communes vota le fameux bill Habeas corpus. Charles , dont le règne avait été ensanglanté par de nombreux supplices et qui avait toujours mené une vie fort débauchée, m. 1685. Son frère Jacques II lui succéda.
ROIS D'ESPAGNE
CHARLES Ier. Voy. Charles V, empereur d'Aliemagne.
CHARLES II, roi d'Espagne et de Naples, fils de Philippe IV ; n. 1661 : fut proclamé roi (1665), entra dans la coalition formée contre Louis XIV, se laissa enlever par ce prince la Franche-Comté et plusieurs provinces des Pays-Bas (1678), et finit par léguer sa couronne au petit-fils du roi de France, à Philippe, duc d'Anjou. Il m. 1700. En lui finit la branche aîirée de la maison d'Autriche, qui régnait en Espagne depuis deux siècles.
CHARLES III, fils de Philippe V; n. 1716 : fut proclamé roi de Toscane (1731), puis roi de Naples sons le nom de Charles VI ; il battit les Autrichiens à l'arme, s'empara de la Sicile et contribua à la défaite des Impériaux en Italie. Proclamé roi d'Espagne (1759), à la mort de son frère Ferdinand VI, il laissa la couronne de Naples à son 3e fils, Ferdinand ; conclut avec Louis XV le Pacte de famille (I7(il), et se joignit à la France dans les guerres qu'elle eut à soutenir contre l'Angleterre ( 1762 à 1708). Il eut pour ministres d'Aranda , Florida- Bianca et Campomanès, et m. 1788.
CHARLES IV, n. 1788, fils et successeur du précédent (1788), déclara la guerre à la France (1793) après la mort de Louis XVI ; mais il fut bientôt obligé de faire la paix, et conclut avec la républl-
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que (Bâle 1795) un traité d'alliance offensive et dé fensive. Ennemi dès lors des Anglais, il joignit ses flottes à celles de la France; et ie désastre de Tiafalgar le frappa aussi bien que les Français. Il abdiqua (1808) en faveur de son fils Ferdinand; puis, retire à Valençay (Provence), il annula cette abdication et en fit une nouvelle eu faveur de Joseph Bonaparte» Il ni. Home 1819.
ROIS DE NAVARRE
CHARLES let. Voy. Chaules IV, roi de Fiance.
CHARLES II, dit le Mauvais, n. 1332, lils de Jeanne de France et de Philippe III, monta sur le trône (1350). Pendant la captivité du roi Jean , il s'allia aux Anglais contre le dauphin (Charles V), combattit successivement Pierre-le-Cruel et Henri de Transtamare, fut dépouillé d'une partie de ses états , et m. 1387*
CHARLES III, dit le Noble, fils et successeur (1387) du précédent, renonça aux prétentions de son père sur plusieurs provinces de France (1404); il m. 1425.
ROJS DE NAPLES ET DES DEUX- SICILES
CHARLES Ier d'Anjou, fils de Louis VIII , suivi1 ton frère saint Louis à Damiette, et fut, ainsi que lui, fait prisonnier par les musulmans. A son retour en Europe il conquit (1264) le royaume de Naples , que le pape lui avait donné ( 1264) pour en chasser Wainfroy ; il battit Conradin , neveu de ce dernier (1268), mais se rendit bientôt odieux aux Siciliens, qui conspirèrent contre sa domination , et les Vê/u-cs siciliennes lui enlevèrent la Sicile. Il conserva cependant le royaume de Naples, et m. 1285.
CHARLES II d'Anjou, dit le Boiteux , fils du précédent, avait été fait prisonnier par les Siciliens (1284) ; il ne put se faire couronner roi de Naples qu'en 1289. Il essaya en vain de reconquérir la Sicile, et m. 1309 laissant le trône à son fils Robert.
CHARLES III de Duras, arrière - petit - fils du précédent , couronné roi de Naples par Urbain VI (1381), fit étouffer Jeanne Ire ; combattit Louis 1er, duc d'Anjou , auquel cette princesse avait cédé ses droits ; fut appelé au trône de Hongrie (1385), et m. empoisonné (1386). Son fils Ladislas lui succéda sur le trône de Naples.
ROIS DE SUEDE
Le premier roi de Suède du nom de Charles sur lequel on ait des renseignements certains fut :
CHARLES VII, fils de Swerker Ier et successeur de saint Eric. Élu (1161) au préjudice de Canut, il fit la guerre aux peuples d'Ingrie et d'Esthonie. Effrayé de la puissance qu'acquérait le clergé, il allait y mettre des bornes lorsqu'il fut tué par Canut (1168). Christine, sa femme, s'enfuit en Danemark avec son fils Swerker, qui régna dans la suite.
CHARLES VIII, maréchal de Suède , fut élu roi (4i8) à la mort de Christophe Ier , puis roi de Norvège ( 1449 ) ; mais Christian , roi de Danemark , lui enleva ( 1465 ) ses états, que Charles reprit et perdit encore trois fois. Il m. v. 1470.
CHARLES IX, 4e fils de Gustave Wasa ; 1550- 1611. A la mort de son frère Jean III, il profila de l'absence de Sigismond, roi de Pologne, son neveu et héritier présomptif de la couronne, pour soulever les Suédois et se faire couronner (1604) ; il vainquit les Russes, fut battu parles Polonais et les Danois, et m. 1611. Son fils Gustave-Adolphe lui
CHARLES X ou CHARLES-GUSTAVE , fils de Jean-Casimir, prince palatin, monta sur le trône de Suède après l'abdication de Christine (1654), s'empara de la Pologne, se fit donner plusieurs provinces par le roi de Danemark, et m. 1660 devant Copenhague, qu'il assiégeait.
CHARLES XI, n. 1655, fils et successeur du précédent , battit en plusieurs rencontres Christian V
roi de Danemark, qu'il força h la paix (1679); améliora l'administration intérieure du royaume, et m. 1697.
CHARLES XII , fils et successeur du précédent , n. 1682. Frédéric IV, roi de Danemark; Auguste II, roi de Pologne, et le cmr Pierre Ier, s'étant ligués contre lui , il alla assiéger Frédéric dans Copenhague, et le força à signer la paix de Truvendal (août 1700) ; battit , avec 8 000 Suédois , 80 000 Russes à Narwa (novembre 1700) ; vainquit le roi de Pologne sur les bords de la D na (1701), conquit tout son royaume, le détrôna, fit nommer à sa place Stanislas Leczinski, puis, le poursuivant jusque dans la Saxe, le força à signer le traité d'Alt- Raustasdt 1707 par lequel il renonçait au trône de Pologne. Mais vaincu à son tour par le czar à Pultawa ( 1709), il fut forcé de se réfugier à Bender, chez les Turcs. Ceuxci voulurent le contraindre à partir; il se retrancha clans sa maison, s'y défendit avec quelques domestiques (1713J contre toute une armée, et ne se rendit que lorsque la maison fut en feu. Il partit alors déguisé en officier allemand, et arriva (1714), à Stralsund. Ses ennemis avaient envahi ses états , il les reconquit ; et il allait même être maître do toute la Norvège, lorsqu'il fut tué au siège de Fiédéricshall 1718. Sa sœur, Ulrique - Eléonore , lui succéda.
CHARLES XIII, fils d'Adolphe-Frédéric; n. 1758. Nommé régent à la mort de son frère, Gustave III (1792), il reçut la couronne lorsque Gustave IV fut renversé du trône (1809) , conquit la Norvège, et la réunit définitivement à son royaume (1814). Il m. 1818 sans laisser de postérité. Le général français Bernadotle lui succéda.
ROI DE HONGRIE
CHARLES-MARTEL , fils de Charles II, roi de Naples, fut élu roi de Hongrie (1290) à la mort de Ladislas III ; mais il ne put prendre possession de ton trône, et m. à Naples 1295. Charobert, son BU, régna ensuite en Hongrie.
DUCS DE SAVOIE ET ROIS DE SARDAIGNE
CHARLES Ier, duc de Savoie, fut élevé à la cour de Louis XI ; il succéda à Philibert Ier, son frère (1482), et m. 1489.
CHARLES II, fils du précédent ;n. 1489, m. 1497.
CHARLES III , dit le Bon (1504), succéda à son frère Philibert II, flotta sans cesse entre François Ier et Charles-Quint, fut maltraité par tous deux, et m. 1553.
CHARLES -EMMANUEL Ier, dit le Grand, devint duc de Savoie (1580), s'empara du marquisat de Saluées, fut nommé par la Ligue (1590) comte de Provence, se laissa enlever la Savoie par Henri IV, la recouvra ensuite, et m. 1630.
CHARLES— EMMANUEL II , n. 1G3Î, 2e fils de Victor-Amédée Ier, devint duc de Savoie (1638) à la mort de son frère François-Hyacinthe, et m. 1675.
CHARLES-EMMANUEL III , 2e roi de Sardaigne de la maison de Savoie, n. 1701. Il succéda (1730) à son père, Victor-Amédée II. Allié de la France et de l'Espagne ( 1733), il conquit le Milanais, vainquit les Autrichiens à Guastalla et s'empara de Modène et de Mirandole ; mais, ayant pris le parti de la reine de Hongrie dans la guerre de la succèssion d'Autriche, il fut vaincu à Coni (1744) : il m.
CHARLES -EMMANUEL IV, fils et successeur (1796) de Victor-Amédée III ; il fut forcé de céder une partie de ses états à la république française, se retira en Sardaigne (1798), abdiqua (I80Î) en faveur de Victor-Emmannel , son frère, et m. 1819.
CHARLES-FÉLIX, roi de Sardaigne (1821) ; m. 1831, laissant le trône au prince de Carignan (Charles-Albert).
PRINCES ALLEMANDS
CHARLES-LOUIS , comte palatin du Rhin , u.
CHARLES. - CHARMIDES.
1017, fils de Frédéric V, entra dans la ligue formée contre la France (1672), et m. 1680. — Son fils Charles lui succéda, et m. 1685. Il fut le dernier électeur de la maison de Simmeren.
CHARLES-THÉODORE , prince de Sultzbach , électeur palatin, n. 1724. Il fut investi des duchés de Juliers et de Berg, fonda plusieurs académies, devint (1777) duc de Bavière, et m. sans postérité. Ses états échurent à la maison de Deux-Ponts.
DUCS DE LORRAINE
CHARLES DE FRANCE ou DE LORRAINE, 2e fils de Louis - d'Outremer, n. 953. II reçut de l'empereur Othon II le duché de Basse-Lorraine, et essaya de conquérir le trône de France à la mort de Louis-le-Fainéant ; mais il fut vaincu par Hugues- Capet , qui le fit enfermer à la tour d'Orléans : il y
. CHARLES I", duc de Lorraine (1371-1431). Élevé à la cour du roi de France Charles V, il soutint son beau-père, l'empereur Robert, contre Venceslas; se distingua à la bataille d'Azincourt, et fut fait connétable (1418).
CHARLES II, dit le Grand, fils du duc François Ier, 1543-1608; il fonda l'université de Pont-à- Mousson et les villes de Clermont, Lunéville et Stenay. Son fils , Henri , qu'il avait eu de Claude, fille d'Henri II, roi de France, lui succéda.
CHARLES III, fut dépouillé de ses états par Louis XIII (1^31) , en recouvra une partie par les traités de 16U et 1659, et fut de nouveau exhérédé par Louis XIV ; il battit, à Consarbrûck, le maréchal de Créqui, et m. 1675.
CHARLES IV , neveu du précédent , fut général au service de l'Autriche, et épousa la sœur de l'empereur Léopold; défit les Turcs à Mohatz, et m.
PRINCES FRANÇAIS
CHARLES DE FRANCE ou DE VALOIS, fils de Philippe-le-Hardi ; envoyé par Charles-le-Bel pour enlever la Guienneet la Flandre à Edouard II d'Angleterre, il contribua, par la prise de plusieurs villes, à amener la paix entre l'Angleterre et la France ; m. 1321. Son fils, Philippe IV, fut le premier roi de la famille de Valois.
CHARLES DE BLOIS , ou DE CHATILLON , neveu de Philippe de Valois, épousa (1337) Jeanne de Penthièvre , héritière du duché de Bretagne, et fut en effet , à la mort de Jean III, reconnu pour son successeur ; mais le comte de Montfort, frère du dernier duc, contesta ses droits à la couronne, et il s'ensuivit une guerre qui ne se termina qu à la mort de Charles de Blois, tué ( 1.^64) à la bataille d'Auray.
CHARLES D'ORLÉANS, comte d'Angoulème, fils aîné de Louis de France et de Valentine de Milan, fut fait prisonnier à Azincourt et conduit en Angleterre, où il demeura 25 ans. A son retour sur le continent, il essaya, mais inutilement, de se mettre en possession du duché de Milan. Il ni. Amboise 1435, laissant un fils, qui fut Louis XII. — On a de lui des Poésies françaises et anglaises publiées à Grenoble (1803) par Chalvet , et à Londres (1827) par Taylor {English poems).
CHARLES D'ANJOU, comte du Maine, 5e fils de Louis II , roi de Naples et de Sicile, beau-père et favori de Charles VII : il fut chargé par Louis XI, auprès du duc de Bretagne, d'une négociation qui ne réussitpas; donna, à la bataille de Montlhéry (1465), dans les rangs de l'armée royale , le signal de la fuite, et négocia pour le roi , quelque temps après, les traités de Conflans et de Saint-Maur-les -Fossés. Il m. 1472.
CHARLES D'ANJOU, duc de Calabre , comte du Maine, fils du précèdent et dernier rejeton de la maison d'Anjou, fut investi, par le testament de son oucle René, du duché de Provence, en légua la souveraineté à Louis XI et aux successeurs de ce prince, et m. 1481.
CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE , duc et comte de Bourgogne , fils de Philippe-le-Bon et d'Isabelle de Portugal, n. Dijon 1433. 11 porta d'abord le nom de comte de Charolais ; se distingua aux batailles de Rupelmonde (1452), de Morbèque (1453) et de Montlhéry (1465). Il était à cette dernière l'un des chefs de la ligue , contre Louis XI , dite du Bien- Public. Il soumit et châtia cruellement les Liégeois révoltés (1467) ; épousa (l4'J8; Marguerite d'York, sœur du roi d'Angleterre ; e ut quelques démêlés avec Louis XI, qui vint (1468) le trouver à Conflans, où le roi fut forcé de conclure un traité honteux, et de suivre le duc contre les Livgeois, qui s'étaient de nouveau soulevés , et dont la ville fut prise et saccagée. A la fin de la même année, les hostilités recommencèrent avec Louis XI. Charles fut obligé de conclure une trêve (1471) ; recommença les hostilités (1472), prit, brûla Nesle , et en fit massacrer tous les habitants; s'unit (1474) avec Edouard d'Angleterre contre la France , assiégea inutilement pendant dix mois la ville allemande de Nuys ; marcha contre les Suisses (1476), fut défait par eux à Granson, puis à Morat ; assiégea Nanci, tombé au pouvoir de René , duc de Lorraine, et fut défait et tué devant cette ville 1477. Ce prince fut le dernier duc de Bourgogne.
. CHARLES (St) , dit le Bon, comte de Flandre, fils de saint Canut, roi de Danemark, successeur de Baudoin (1119), s'unit au roi de France pour repousser l'empereur Henri V , et fut assassiné dans l'église de Bruges 1127.
CHARLES (St). Voyez Borromée.
CHARLES DE SAINT-PAUL , évêque d'Avranches, érudit et histor. ; m. 1644. — Geographia sacra; Histoire du cardinal de Richelieu.
CHARLES (Ja.-Al.-César), physicien, aéronaute , membre de l'Acad. des sciences; Nancy 1746-1823. Il s'occupa surtout de l'éleccicité et perfectionna l'aérostatique en y employant le gaz hydrogène.
CHARLEVOIX (P.-F.-X. »e) , jésuite, histor.; Saint-Quentin IG82-L761. — Histoires du Japon, 2 vol. in-'t°, du Paraguai, 3 vol. in-4° , de la Nouvelle-France, 3 vol. in-4°, de l'île Saint-Domingue, 2 vol. in-4°.
CHARLOTTE DE LUSIGNAN, reine de Chypre, fille du roi Jean III, femme de Jean de Portugal, puis de Louis de Savoie ; sacrée à Nicosie, après la mort de son p re, reine de Chypre, de Jérusalem et d'Arménie ; dépouillée ensuite de ses états par Jacques, bâtard de Jean; m. Rome 1487.
CHARLOTTE-ÉLISABETH de Bavi re, mère du régent; 1652-1772. Elle était fille de Charles-Louis, électeur palatin du Rhin , et seconde femme de Monsieur , frère de Louis XIV. — Ses Lettres , publiées en 1840, contiennent de curieux renseignements sur la corruption de la cour pendant les dernières années du règne de Louis XIV.
CHARLOTTE- JOACHINE,» reine de Portugal, 1775-1830, était fille de Charles IV d'Espagne et femme de Jean VI ; elle fut mère de don Pedro et de don Miguel , et mit ce dernier sur le trône, : sa vie , que nous ne pouvons apprécier en quelques lignes, fut une trahison perpétuelle contre le Portugal, qu'elle chercha toujours à subordonner à l'Espagne. Le seul côté louable de son gouvernement est la lutte courageuse qu'elle soutint pendant 30 ans contre l'influence anglaise.
CHARLOTTE-AUGLSTA d'Angleterre, princesse de Galles, fille de Georges IV et de Caroline de Brunswick, femme de Léopold de Cobourg ; 1796-
CHARMETTON (J.-B.), chirurgien ; Lyon 1710- 1781. — Traité des ccrouelles.
CHARMIDES, oncle et disciple de Platon, mort dans le premier combat livré par les exilés d'Athènes aux trente tyrans, dont le chef, Critias, était son parent.— L'un des Dialogues de Platon porte son
CHARMOYS. —
CHASTELET
nom, et Xénophon en a fait un des personnages de son Banquet.
CHARMOYS (M. de), sieur de Ladzé, ami de Poussin et de Stella , fonda avec Lebrun l'Acad. de peinture; 1605-1661.
CHAR]\ACÉ (H. Girard, baron de), habile diplomate français, signataire du traité de Berwalde (1638), ambassadeur en Hollande, tué au sié ;e de Bçéda 1637. — Corresp. diplomatique restée msle.
CHARNOCK (J.), histor. et biographe anglais ; 1756-1807.— Biographie navale, 6 vol. in-8° ; Uist. de l'archit. navale; Vie de Nelson.
CHARNOIS (J.-C. le Vacher de), littérat. ; Paris 1750, tué à l'Abbaye 1792, — Recherches sur les costumes et les théâtres de toutes les nations, 2 vol. in-4o ; Costumes des grands théâtres de Paris, 5 vol. in 4°.
CHAROBERT ou CHARLES— ROBERT, 25e roi
de Hongrie, petit-fils de Charles II d'Anjou; vainquit le rebelle Matthieu et fut vaincu par le vaïvode de Valachie (1330) : m. 1342. Son iils Louis lui succéda.
CHAROLAIS (G. de Bourdon, comte de), second fils de Louis III, prince de Gondé , Cliantiily 1700- 1760 ; se rendit surtout célèbre par ses débauches et les meurtres nombreux qu'il commit pour s'amuser.
CHARON de Lampsaque, histor. grec antérieur à Hérodote. — Il reste de lui des fragments d'une Hist. de la Perse et de l'Ethiopie jréunis par Sévin dans les Mém. de l'Acad. des iuscr., t. xiv).
CHARONDAS, législateur de Gatane et de Rhegium; 600 av. J.-G. Une tradition rapporte qu'il se perça de son épée parce qu'il avait enfreint une loi qu'il avait lui-même portée, et qui détendait de se présenter armé dans l'assemblée du peuple.
CHARPENTIER (Jo.), philosophe, médec. de Charles IX , Glermont (Reauvoisis) 1524-157/ ; fut professeur de mathématiques ou collège de Fiance (1556) et adversaire de Ramus, dont il causa, dit-on, la mort. — Orationes contra Ramum.
CHARPENTIER (F.), littéral., membre de l'Acad. française et de l'Acad. des inscr. , Paris 1020- 1702. Il prit parti pour les modernes dans la fameuse querelle soulevée par Perrault et plaida avec chaleur pour faire substituer le français au latin dans les inscriptions des monuments publics. — Vie de Socratc ; traduction de la Gyropédie.
CHARPENTIER (Marc-Ant.), compositeur; Paris 1634-1702. — Médée, opéra ; musique de V intermède du Malade imaginaire; messes; recueil d'airs ba~ chiques.
CHARPENTIER (R.) , sculpteur; Paris 1680- 1723. Il fut éb ve de Girardon et membre de l'Acad. de peinture et de sculpture. — Tombeau de Rangoni (église Saint-Roch).
CHARPENTIER (F.-Ph.), graveur et mécanicien ; Blois 1734-1817. — Inventeur de la gravure au lavis, de la machine à forer, de la balance-bascule.
CHARPENTIER ( J.-Fréd.-Ju. ), minéralogiste; Dresde 1738-1805. — Minéralogie de l'électoral de Saxe, Mémoire sur les montagnes des Géants.
CHARRIER (M.-And.), avocat, député aux Etats- Généraux, chef des insurgés royalistes de la Lozère; JNasbinals (Languedoc) 1753, m. sur Téchafaud 1793.
CHARKON (R.), moraliste; Paris 1541-1603.— Traité de la sagesse. L'auteur reproduit dans cet ouvrage les idées et le style de Montaigne, son ami, dont il n'a ni la vivacité ni l'originalité piquante. Traité des trois vérités (existence de Dieu, vérité du christianisme, vérité du catholicisme). La meilleure édition de Charron est celle d'Amaury Duval, 1820, 3 vol. in-8°.
CHARTIER (Alain), poète et littérat., surnommé le Père de l'éloquence française , Bayeux 1386-1458. Tout le monde connaît l'histoire du baiser que lui donna Marguerite d 'Ecosse. — Parmi ses ouvrages en prose on remarque le Curial , le Quadriloque innée tif; et parmi ses poésies, le Débat du révcU-matin , la belle Dame sans mary , le Bréviaire des nobles.
L'édition la plus complète de ses OEuvres est celle de Duchesne, 1617, iii-i°. = Son frère, Je\n, moine de Saint Denis, fut historiographe de Charles VII. — Gr. Çhron.de France et Hist.de Charles VU, in-f».
CHARTIER (Re.), médec. du roi et savant hel. léniste; Vendôme 1572-1654. — Hippocratis Coi et Ctaudii Galeni Pergameni opéra , 13 vol. in-f°* Ge travail ruina Chartier. = Son fils, Jean, médec. du roi , Paris 1610-1662. — La Science de l 'antimoine. — Son second fils, Philippe, médec. du roi , Paris 1663-1669.
CHASDAI (Abr.-LevitaBKN ) , rabbin espagnol du 12e siècle, a traduit de l'arabe en hébreu un ouvr. qui paraît être une imitation du Phédon , 1706.
CHASOT DE NANTÏGNY ( L. ), généalogiste ; Saulx-le-Duc (Bourgogne) 1692-1755. — Généalogies historiques, in-i°.
CHASSANION (J. de), écrivain protestant ; n. Monistrol (VelayJ. — Hist. des Albigeois, 1595; De gigantibus eorumque reliqiàs, 1580: ouvrage rare et singulier.
CHASSÉ (H.-L.-Domin. de), acteur de l'Opéra; Bennes I69S-1786. Il est le premier qui tiit imaginé d'employer sur la scène une grande "quantité de comparses pour donner le tableau d'une manœuvre militaire. — Chansons bachiques .
CHASSEL (G.), sculpteur du roi; n. Nancy 1612. — Crucifix en bois (Mus. de Nancy). — Son petit-fils, Remy-François, sculpteur élève de Lecomte, Metz 1666-1752.
CHASSELOCP-L AUBAT (F. , marquis de) , général du génie ; St-Sornin prèsMarennes (Saintonge) 1754-1833. Il se distingua au siège de Maestricht ( 179 i) , à celui de Mayence (1795), pendant les campagnes d'Italie ( 1796 et 1797 J, où il commanda le génie ; dirigea plus tard la construction des principales forteresses du royaume d'Italie, et eut le commandement supérieur du génie à la grande armée pendant l'expédition de Russie.
CHASSEMEUX (Rart. de), jurisconsulte; Iss l'Evêque (Autunois) 1480-1541 : il fut président i parlement de Provence, et se rendit célèbre en pendant l'exécution de l'arrêt rendu contre le ; ! >.bitants de Mérindol (1540).— Consilia; Ca'.ahgus gloriœ mundi; Commentaires sur les cou': Bourgogne.
CHASSIGNET ( J.-B), poète ; Besançon i 57^ -H,2 1 . — Le Mépris de la vie, recueil d'odes ; Paraphrases rimées sur les 12 petits prophètes.
CHASSIGNET (F. baron de), de la ig&ue famille, négociateur, n. Besançon IG71. ii fut le chef de la conjuration de 1701 , deff.née à Renverser la domination espagnole à Naples: emprisonné à la Bastille, il en sortit à la paix de Rastadt (1714) et fut nommé conseiller d'étn par Charles VI d'Autriche pour lequel il avait aussi conspiré.
CHASTE (de), gentilîi,) w.v.a de la chambre du roi ; m. 1603. Il fut envoyé par Catherine de Médicis aux Açores (lîS.S.5) po <r y soutenir, contre Philippe II , les intérêts d'Antoine , prieur de Grato (Voy. Antoine): il fonda ensuite à Rouen une société pour l'exploitation du Canada. — Voyage à Ter c ère.
CHASTE". Ai r-J (Cl.), écrivain liturg".'; h-, chanoine de Paris, m. 1712. — Vùcèb.ulaii-. ngi gifue; Martyre' ■/■.
CHASTKL«V:-::> ( 1\ or Boco-el de), gentilhomme dauphinois, petit-fils de B.iyavd. A noareus de Marie Stua'rt, qu'il suivit en Ecosse, il fui s :.pris caché dans la chambre de cette princesse, ei condamné à mort.
CHASTELER (J.-Gab. marquis de), général autrichien, n. en Hainaut 1763, m. 1819. Organisa ( ifi 8) l'insurrection du Tyrol , fut vaincu par le maréchal Lefebvre; puis nommé gouverneur de Venise, qu'il détendit contre Murât.
CHASTELET (Pa. Hay, sieur dd), conseiller d'état , historien , membre de l'Acad. française;
CHAUDE
n. en Bretagne 1592, m. 1636. — Histoire de Duguesclin ; Pièces pour servir à l'histoire.
CHASTELET (Cab.-Ernilie le Tonnelier de Bketeuil, marquise du ) , femme auteur ; Paris 1707-1749. Elle dut surtout sa célébrité à sa liaison avec Vol I aire. — Institutions de physique; Analyse de la philosophie de Leibnilz ; Traduction des Principes de Newton ; Lettres publiées en 1806.
CHASTELLUX (Cl. . de Beauvoir, seigneur de), conseiller et chambellan de Jean-sans-Penr , surprit Paris (1418), fut nommé maréchal, et assista aux assemblées tenues à Auxerre (!45l); il m. 1453.
CHASTELLUX (F.-J., marquis de), littérateur, philosophe, membre de l'Académ. française; Paris 1734-1788. Il fit, comme colonel, la guerre d'Allemagne (1756-1763), et en qualité de major-général la guerre d'Amérique ( 1 780). — De la félicité publique ; Eloge a" Helvétius ; Voyage dans l'Amérique septentrionale.
CHATEAU (Gu.), graveur, membre de l'Acad. de peinture; Orléans 1633-1683. — Assomption, d'après Annib. Carrache; Manne du désert ; Guérison des Aveugles; Mort de Germanicus , d'après Poussin.
CHATEAUBRIANT (F. de Foix , comtesse de) , 1475-1535; maîtresse de François Ier, sœur de Lautrec et du maréchal de Foix, et femme de Jean de Laval-Montmorency, seigneur de Chàteaubriant. Supplantée au bout de quelques années par la duchesse d'Etampes, elle serait morte, suivant une tradition fort invraisemblable, victime de la jalousie de son mari, qui se serait cruellement vengé de ses infidélités en lui ouvrant les quatre veines.
CHATEAUBRIANT (J.-B. Vivien de) , poète dramatique', membre de l'Acad. française ; Angouléme 1686-1775. — Mahomet II, les Troyennes, Philoctète, Astyanax, tragédies.
CHATEAUNEUF (Benée de Bieux de) , fille d'honneur de Catherine de Médicis, maîtresse du duc d'Anjou (Henri III), femme du baron de Castellane ; m. 1587.
CHATEAUIVEUF (F. abbé de), littérateur, parrain de Voltaire, m. 1709. — Traité de la musique des anciens.
CHAT E A L X EU F-R ANDON (le comte de), député aux Etats-Généraux , membre de la Convention et du Comité de salut public, collègue de Couthon à Lyon, général de brigade sous le Directoire, commandant de Mayence ( 1798) ; m. 1816.
CHATEAU - REGNAUD ( F. - L. Rousselet , comte de), l'un des plus grands marins qu'ait produits la France, vice-amiral, maréchal de France ; 1637-1716. Il défit Buyter (1675), conduisit un convoi en Irlande au secours de Jacques II (1689), et convoya en Europe la flotte espagnole pendant la guerre de la Succession.
CHATEAUROUX (Ma. -Anne de Mailly, duchesse de), maîtresse de Louis XV, qu'elle disputa et enleva à ses deux sœuis. Si quelque chose pouvait laver l'infamie dont elle se couvrit en prenant de force le monarque , ce serait sa belle conduite lors de la guerre d'Alsace, où elle conduisit ellemême Louis XV ; elle m. 1744. — On a publié ses Lettres, 1806.
CHATEIGNERAIE (F. de Vivonne, seigneur de la ) , favori de Henri II ; n. 1520, m. 1547 tué en duel par Guy de Chabot, seigneur de Jarnac.
CHATEL (J.) , assassin de Henri IV; élevé au collège des Jésuites. Il s'introduisit dans la chambre du roi (1594), lui porta un coup de couteau à la lèvre, fut arrêté sur-le-champ, tenaillé, écartelé et brûlé le 29 décembre. Ii n'avait que 19 ans.
CHATEL (F. du), peintre élève de Téniers ; n. Bruxelles 1626. — Le roi d'Espagne recevant le serment de fidélité des Brabançons, tableau d'environ 7 mètres sur 4, où l'on compte plus de 1000 figures; un Cavalier (Mus. roy.).
CHATELAIN (G.), Caslellanus , littérateur flamand, favori et conseiller de Philippe-le-Bou ; Gand
1404-1474. — Récollection de merveilles; Epitaphes d'Hector et d'Achille ; Histoire du chevalier J. de Lalain.
CHATELAIN (J. le), religieux augustin ; n. Tournay : il se fit prédicateur luthérien, et fut brûlé à Metz 1525.
CHATELAIN (J.-B.), dessinateur et graveur; Londres 1710-1771. — Paysages; Estampes d'après Poussin, Bicci, P. de Cortone, etc.
CHATELLARD (J.-J.), jésuite, mathémat. , hydrographe; Lyon 1693-1757. — Traité de mathématiques.
CHATILLON. Nom d'une famille illustre dont l'origine remonte au 9e si oie , et qui s'éteignit en 1762. Ses principaux membres sont : Eudes , pape sous le nom l'Urbain II (voy.). — Gaucher dk Chatillon , sénéchal de Bourgogne, m. 1210, qui accompagna Philippe-Auguste à la Terre-Sainte, et se distingua au siège d'Acre et à la bataille da Bouvines. — Gaucher de Chatillon, son arrièrepetit-fils , connétable de France , et ministre du roi Louis X; 1249-1329.
CHATILLON (N. de), architecte; Châlons 1549- 1616. — Place R.oyale à Paris ; Pont-Neuf, qu'il ne fit qu'achever.
CHATILLON (L. de) , peintre en émail, dessinateur et graveur; Sainte-Menehould 1639-1734. — Les Parques filant la destinée de Marie de Médicis, gravure d'après Bubens ; Les sept Sacrements, d'après Poussin. Cet artiste fut employé par Colbert avec Bobert et Bosse à la fameuse Collection des plantes peintes sur vélin conservée au cabinet des estampes.
CHATRE (Cl. baron de la), maréchal de France, 1526-1614. Gouverneur du Berry sous Charles IX, il assiégea Sancerre, qui résista 18 mois ; embrassa ensuite le parti de la Ligue , et ne reconnut Henri IV (1594) qu'à la condition de garder le gouvernement du Berry et de l'Orléanais, de recevoir une somme de 900 000 livres et de conserver sa dignité de maréchal de France. ~ Son fils Louis, gouverneur du Berry obtint (1616), en échange de son gouvernement, une somme d'argent et le bâton de maréchal; m. 1630.
CHATRE-NANÇAY (Edme, comte de la), maître de la garde-robe du roi, colonel-général des Suisses (1643) , se distingua à la bataille de Nordlingue, et m. de ses blessures 1645. — Mémoires sur la minorité de Louis XIV.
CHATTERTON (Th.), célèbre poète anglais; Bristol 1752-1770. Fils d'un pauvre maître d'école, il commença sa réputation en publiant, à 16 ans, sous le nom d'un vieux poète , une Description de moines passant sur un vieux pont, qu'il avait composée au moyen de lexiques du vieux langage; il continua cette fraude littéraire dans plusieurs productions subséquentes et dut peut-être à cette ruse bien pardonnable la défaveur de Walpole , auquel il s'adressa inutilement pour avoir du pain. Venu à Londres dans l'espoir d'y réussir , il tomba dans la misère et s'empoisonna ; il avait 17 ans et quelques mois. La meilleure édition de ses œu>res est celle de Londres 1833, 3 vol. in-8°.
CHAUCER (Geof.) , célèbre poète anglais ; Londres 1328-1400. Nommé ambassadeur auprès de la république de Gênes, il fut persécuté sous Richard II pour son adhésion aux doctrines de Wiclef. — On remarque parmi ses poèmes : la Cour d'amour, la Maison de la Renommée , le Testament de l'Amour , Troylus et Cressida, imité du roman de la Bose ; Contes de Cantorbéry , imités de Boccace. Les œuvres de Chaucer sont un précieux monument de la vieille littérature anglaise ; on y retrouve quelques inspirations puisées dans les troubadours ou dans les trouvères. La meilleure édition de Chaucer est celle de Thyrwhitt, 1798.
CHAUDET ( Ant.-Den. ), sculpteur et peintre, élève de Stouf; membre de l'Institut: Paris 1763- 1810. — Joseph vendu par ses jrères , bas-relief j
CHAUDON. — CHEMCOTTE.
l'émulation de la gloire (groupe exécuté pour le péristyle du Panthéon); Minerve, statue (Musée roy.j; Énce et Anchise, tableau.
CHAUDON (L. Mayeul), biographe, bénédictin de Cluny, Valensoles (Provence) 1737-1817. — Nouv. Dictiunn. biographique, 4 vol. in-f".
CHAUFFEPIE <J.-G. de), ministre calviniste, liistor., Leuwarden (Hollande) 1702-1782. — Noua. Dictionn. historique et critique , 4 vol. in-f°.
CHAUFOURRIER (J.), peintre ; Paris 1672-1757.
— Cascade de St-Cloutl ; Mer calme : gravés par Sylvestre.
CHAUL1AC (Gui de), médecin ; n. Chauliac (Gévaudan) 1320. Il exerça à Avignon et fut médecin des trois papes Clément VI, Innocent VI et Urbain V. — Inventarium , sive Collectorium partis chiruryicalis medicinœ ; 1498, in-f°.
CHAULIEU (Gu. Amfrye , abbé de), poète; Fonienay (Vexin) 1639-1720. — OEuvres diverses. Il fut ami de Lafare, et se rendit célèbre par sa vie épicurienne, qu'il chanta en vers faciles et harmonieux.
CHAULNES ( Honoré d'Albekt , duc de ) , frère d'Albert de Luynes, favori de Louis XIII, maréchal de France et gouverneur de Picardie ; m. 1649.=Son fils, Charles , ambassadeur à Rome, gouverneur de Bretagne, puis de Guïenne ; 1625-1698.
CHAULIVES (M.-Ferd. d'Albert - d'Ailly , duc de) , arriJ re-neveu du précédent , pair de Frauce , lieutenant-général des ai mées, gouverneur de Picardie, naturaliste, mathématicien , 1714-1769. — Nouvelle méthode pour diviser les instruments de mathématiques.— Son fils, Louis, chimiste, archéologue; 1741-1793. — Il découvrit les moyens d'extraire et de purifier les sels de l'urine, l'art de faire cristalliser les alcalis, et un moyeu de secourir les asphyxiés.
— Méthode pour saturer l'eau d'air fixe; Mémoire sur un monument égyptien.
CHAUMEIX (Abr.-Jo. de) , littérateur ; Orléans 1725, Moscou 1770. — Préjugés contre i Encyclopédie. Il n'est guère connu que par les railleries dont Voltaire l'a accablé.
CHAUMETON (F. -P.), médecin; Chouzé (Anjou), 1775-1819. — Essai sur les sympachies.
CHAUMETTE (P.-Gasp.), journaliste et démagogue; n. Nevers 1765 : il travailla { 1789 ) au journal les Révolutions de Paris, et fut nommé (1792) procureursyndic de la commune de Paris. Véritable chef du parti des hébertistes, ce fut lui qui inventa lesfêles de la Raison et donna ainsi l'initiative de ces honteuses saturnales qui firent tant de tort à la cause de la Révolution. Condamné à mort par le tribunal révolutionnaire, il fut exécuté avec Hébert et les principaux membres de son parti le 2i mars 1794.
CHAUMONT (C. d'Amboise, seigneur de), grandmaître de l'artillerie, maréchal de France, battit les Génois (1506), prit Trévise sur les Vénitiens ; et m. Corregio 161!. N
CHAUMONT (Pa.-Ph.), ecclésiastique, lecteur du roi, membre de l'Acad. ; m. 1697. — Réjlexions sur le christianisme .
CHAUMONT (le chev. de), capitaine de vaisseau, ambassadeur de Louis XIV auprès du roi de Siam (1685).— Relation de son voyage, 1686.
CHAUNCY (H), antiquaire anglais; Hertford 1632- 1700 Antiquités du comté de Hertford, in-f°.
CHAUPY (Cai'martin-Bk.rtrand de), littérateur et antiquaire; Grenade 1720-1798. — Découverte de la maison de campagne d'Horace, 3 vol. in-8°.
CHAUSSAKD ( J.-B. Public ;la) , littérateur et poète; Paris 17G6-1823. Il fut secrétaire de la commune de Paris et du Comité de salut public. — L'Esprit de Mirabeau; Fêtes et Courtisanes de la Cèce.
CHAUSSE | M .-Ma. de la ), antiquaire français; m. 1710. — Romantim Muséum; Gemme an liche ; Pitture antiçhe délie grotte di Roma.
CHAUSSÉE (P.-A. Nivelle de la), poète dramatique, membre de l'Acad. française, Paris 1692- 1754. — Le Préjugé à la mode , l'Ecole des amis ,
Mélanide, l'École des mères, la Gouvernante, Amour pour amour , comédies du genre larmoyant.
CHAUSSIER (F.), médecin, professeur de chimie à l'Ecole polytechnique ; Dijon 1746-1828. — Il créa pour l'anatomie une nomenclature nouvelle, abandonnée aujourd'hui, et appliqua dans ses leçons la doctrine du vitalisme organique. — Tables synoptiques, 1741-1816.
CHAUVEAU (F.), peintre, graveur, membre de l'Acad., élève de La Hire ; Paris 1613-1676. — Figures pour les poèmes de la Pucelle , de Clouis , d'Alaric. Hubert porte le nombre de ses estampes à près de 3 009. =: Son fils, René, sculpteur et architecte, élève de Caffieri ; Paris 1663-1722.
CHAUVEAU— LAGARDE (N.) , avocat , célèbre par ses défenses de Brissot, de Marie-Antoinette et de Charlotte Corday ; Chartres 1765-1841.
CHAUVEL1IV (Germ.-L. de) , garde des sceaux et secrétaire d'Etat ; 1685-1762. Il fut l'homme de confiance du cardinal Fleury.=:Son fils, F. -Claude, ambassadeur à Gênes et à Turin, lieutenant-général; m. 1774. =Bern. -François, fils de celui-ci, homme d'état, 1766-1832; jl fut chargé d'une mission diplomatique à Londres (1792), nommé membre du tribunat ,r puis intendant général de la Catalogne (1812). Élu membre de la Chambre des Députés 1816), il se rangea dans l'opposition et combattit e ministère jusqu'en 1829, époque à laquelle ij donna sa démission.
CHAUVELIIV (P.-Ph. de), chanoine de Notre- Dame, conseiller au parlement, 1716-1770. II fut ardent défenseur du jansénisme et adversaire des jésuites. — Compte-rendu de la doctrine des jésuites.
CHAVARITO ( Domin.), peintre, élève de J. Risueno et de Letti (école de Grenade); Grenade 1676- 1750. — Adoration des rois (Mus. roy.).
CHAVES (Silveyra-Pinto deFonseca, marquis de), comte d'AMARANTE, général royaliste portugais, 1780-1830. Il enleva en 1823 le roi Jean VI aux oortès , et le ramena ù Lisbonne après avoir soumis les villes révoltées.
CHAVIGNY ( Théod. Chavignard, dit ) , diplomate ; Beaune 1687-1771.11 fut successivement ambassadeur en Angleterre, en Danemark et en Allemagne, où il conclut le traité d'union avec les électeurs protestants (1744 .
CHAZELLE (J.-Mat. de) , astronome, hydrographe , membre de l'Acad. des sciences ; Lyon 1657- 1710. — Cartes dans le Neptune français.
CHAZELLE ( Cl. - Ma. de ), agronome ; Metz 1724-1808. — Traduction du Dictionnaire des jardiniers de Miller, 8 vol. in-4°.
CHEDEL ( Quentin-P. i , graveur à l'eau-forte ; Chàlons-sur-M. 1705- 1762. — L'Ouvrage du matin, l'Heure du dîner , l' Après-midi , les Adieux du soir, d'après Téniers ; la Prise de Troie, d'après Breughel* d'Enfer.
CHEES5IA1Y (Th.), graveur anglais, élève de Bartolozzi, 1760-1812. — Portrait en pied de Washington.
' CHEHAB-EDDYIV ( Abd-el-Rahman ) , historien arabe; Damas 1300-13b7. — Ahzar-al-roudhatain ( fleurs des deux parterres) ; Hist. de Noradin et de Saladin* Dom Berthereau a extrait pour son Histoire des croisades de longs fragments de cet ouvrage.
CHERE (J.).érud. anglais, couseill. d'Edouard VI et secrélaire d'état ; Cambridge 1514-1557. Il fut persécuté comme hérétique. — La Prononciation du grec; De la superstition ; Au roi Henri VIII.
CHELLERI ( Fortuné), compositeur ; Parme 1668- 1758. — La Griselda, opéra.
CHELLES (J. de), architecte français du 13e siècle. — Portail de Notre-Dame (côté de l'Hôtel-Dieu).
CHELUCCI (P.-Paulin), mathém.; LucqueslGSS- 1754. —Instilutiones analyiicœ ; Institutions arithmeticœ.
CHEMCOTTE (Alexis), orientaliste suédois; m. 1835. — Hist. de l'empire des Arabes sous les Abas-
sides.
CHEMINAIS. - CHESTERFIELD
CHEMINAIS DE MONTAIGU ( le P. Timoléon ), jésuite, prédicateur, Paris 1652-1699. — Sermons.
CHE.UMTZ (Mart.), théolog. protestant, disciple de Melanchthon ; Britzen (Brandebourg) 1522-1586. — Examen concilii Tridentini, 4 vol. in-f° ; Traité des indulgences, in-8° ; Harmonia ejangelica, 4 part. in-4" ; Theologiœ jesuitarum prœcipua capita, in-8". = Son petit-fils, Bogeslas Philippe, histor., publiciste; Stettin 1605-1678.— Guerre des Suédois en Allemagne, 2 vol. in-f°.= Jean , autre petit-fils de Martin , naturaliste, 1610-1651. — Index plantarum circa Brunswigam nascentium , in-40.
CHEMNITZ.(,1.-Jér.), pasteur, naturaliste, Magde bourg 1730-1800. — Nouveau cabinet systématique de coquillages, 12 vol. in-4° (les 3 premiers sont de Martini ).
CHEMNIZER (Ivan-ïvanovitch), fabuliste; Pélersbourg 1744-1784. — Fables russes.
CHENARD ( Sim. ) , acteur de l'Opéra-Comique; Auxerre 1758-1832.
CHEXE3JOLLÉ (C. Pioult de), poète et littér. ; Vire (Normandie) 1769-1833.— Le Génie de l'homme, poème; l 'Invention, dédiée à Klopstock ; Esprit de Rivarol , Etudes poétiques.
C H i:\EVIX (Bich ), littéral, et chimiste anglais ; m. 1830. — Remarques sur la nouvelle nomenclature chimique; les Rivaux mantouans , Henri VII, tragédies.
CHÉ1VIER ( L. ) , historien , diplomate ; Montfort (Languedoc) 1723-1796. — Recherches sur les Maures ; Révolutions de l'empire ottoman.
CHEX1ER (Ma. -And.), poète français, fils du précédent ; n. Constantinople 1763. Traduit au tribunal révolutionnaire pour avoir fait insérer dans le Journal de Pans des articles royalistes, il fut condamné à mort et exécuté 1794. — Ses œuvres, recueillies et publiées pour la premi re fois eu 1819, eurent un immense succès, et leur influence se fit bientôt sentir sur le développement de la littérature, u Ses Élégies, oh l'on trouve renouvelées les grâces naïves de la poésie grecque, sont, dit un célèbre critique, un admirable mélange d'étude et de passion, où la simplicité a quelque chose d'imprévu, où l'art n'est pas sans négligence et parfois sans effort, mais qui respire un charme à peine égalé de nos jours. »
CHÉNIER (Ma.-Jo. ), poète, critique et homme politique, frère du précédent; n. Constantinople 1764, m. Paris 1811. Il fit partie de la Convention et de toutes les assemblées législatives jusqu'en 1804, et s'y occupa surtout des matières d'instruction publique. Nommé membr de l'Institut , corps à la création duquel il avait puissamment contribué, il devint ensuite inspecteur-général de l'Université ; mais il se démit de ses fonctions lorsque Napoléon se fut fait empereur. — Les OEuvres complètes de Chénier ont été publiées, Paris 1826, 8 vol. in-8°. On y remarque les tragédies de Charles IX , Henri VIII, Caïus Gracchus , Timoléon, Fénclon , etc. Des Épîtres, la plus remarquable est intitulée: A la calomnie. Des chants patriotiques : on cite : le Chant du départ, Veillons au salut de l'empire, etc., enfin lô Tableau histor. des progrès de la littérature française a depuis 1789 est un ouvrage généralement estimé.
CHEOPS, roi d'Egypte 1178 a 1122 av. J .-C. ; il fit élever la grande pyramide qui porte son nom.
CHEOU-SIN, ou TCHEOU, dernier empereur de la 2e dynastie chinoise 1151 av. J.-C. Il fut trié par ses sujets révoltés, et après lui commença la dvnastie des Tcheou 1122 'av. J.-C.
CHEREAC ( F. ) , grav., élève d'Aclran , membre de l'Acad.; Blois 1686-1729. — Saint han , d'après Raphaël ; portraits. — Jacques, son frère, graveur aussi, Blois 1694-1759. — Sainte Famille , d'après Raphaël; David et Goliath, d'après le Féti.
CHÉR1LLE , poète grec ; n. v. la 78e olympiade. — Auteur d'un poème sur la défaite de Xerxès , dont Aristotc et Strabon nous ont conservé des fragments.
CHER IX (Bern.), généalogiste; Langres 1718-1785.
rs Son fils, L.-N. Henri , généalogiste aussi , Paris 1762-1799; il embrassa pendant la révolution la carrière militaire et devint chef d'éiat-major de l'armée du Danube. — Généalogie de la maison de Montesquiou-Fetensac , in-4° ; Abrégé chronologique d'cdits... concernant la noblesse, in 12.
CHÉROjV (C), grav. en médailles; Lunéville 1635-1699. — Médailles des victoires de Louis XIV.
CHÉROX ( Elis. -Sophie ) , peintre, musicienne, poète, membre de l'Acad. de peinture et de sculpture ; Paris 1648-1711. — Descente de croix, d'après Zumbo ; psaumes et cantiques mis en vers. ~ Son frère, Louis, peintre et grav., Paris 1660 - 1723. — Hérodiade tenant ia tête de saint Jean, Agabus et saint Paul, Visitation, tableaux ; l Eunuque baptisé, Saint Pierre et le boiteux, Ananias et Saphira, eaux-fortes.
CHÉRON (L.-Cl.), littérat., auteur dramatique, Paris 1758-1807. — Caton d'Utique, imité d'Addison ; le Tartufe de mœurs, imité de Sheridan ; trad. de Tom Jones ; Poésies fugitives.— Son frère, François, littérat. et chansonnier, 176i-1828.
CHERPITEL, architecte, membre de l'Académie ; m. 1812. — Église Saint-Pierre du Gros-Caillou.
CHERSIPHROX ou CTÉSIPHON, architecte; n.
Gnosse dans l'île de Crète. Il traça le plan et commença la construction du temple de Diane à Ephèse (684 av. J.-C).
CHERURIN (le P.), capucin, mécanicien et opticien, n. Orléans 17e siècle. < — La Dioptrique oculuire, 1671 ; la Vision parfaite, 1677.
CHERURINI (Laerzio) , compilateur italien; n. Norcià (Ombrie), m. 1626. — Magnum Bullarium, 1617, 12 vol. in-f°.
CHERUBliVI (Ma.-L.-C. Zenobi-Salvador), célèbre compositeur, élève de Sarti, membre de l'Institut, directeur du Conservatoire de musique à Paris ; Florence 1760, Paris 1842. — Lodotska (1791), Elisa 1795), Médée .1797), les Deux journées (1800), Faniska (1805), Pigmaglione (1809), Ali- Baba £1833), opéras; Messe en ta.
CHÉRY (Ph.), peintre d'histoire, élève de Vien, littérateur , Paris 1795-1838.
CHÉSEAUX (J.-Ph.-L. de), physicien ; Lausanne 1718-1751. — Essais de physique; Histoire de la comète de 1743.
CHÉSEL (J.van), peintre flamand; 1644-1708.— Histoire de Psyché, peinte sur cuivre ; portrait de Philippe V, roi d'Espagne.
CHESELDEN (W.J , chirurgien et oculiste anglais; Burrow (comté de Leicester ) 1688-1752. — Traité d'anatomie; Taille de la pierre; Ostéographie. Il fut le premier qui fit l'opération de la cataracte sur des aveugles-nés.
CHESNAYE-DESROIS ( F. -A. Aubep.t delà), littérateur; Ernée (Maine) 1699-1784. — Dictionnaire des mœurs, usages et coutumes des Français; Dictionnaire de la noblesse : 12 vol. in-4°.
CHESNEAU ( N. ), en lat. Querculu^, historien, littérateur, Tourteron (Champagne) 1521-1581. — Poèmes latins ; Ire édition de FJodoard, qu'il traduisit sous le t itre d'Histoire de l'Église de Reims : 1581.
CHESSÉ (R.) , religieux «.ordelier et l'un des ligueurs les plus exaltés; pendu en 1588 à Vendôme, après la prise de cette ville par les troupes de Henri IV.
CHESSHER (R.), chirurgien anglais ; m. 1831. Il s'était occupé principalement de l'orthopédie, aux progrès de laquelle contribuèrent puissamment les appareils ingénieux qu'il inventa.
CHESTERFIELD (Ph. Dormer Stanhope, comte de), littérateur, homme d'état, Londres 1694-1779. Il fut successivement ambassadeur en Hollande, vice-roi d'Irlande et secrétaire d'état, et se fit une grande réputation par son esprit, ses manières élégantes, et sa liaison avec Voltaire et Montesquieu. — OEuvres, 4 vol. in-4u ; on y remarque ses Lettres à son fils, qui eurent un grand retentissement dans le monde et ne sont rien moins qu'un cours cli
CHÉTARDIE. — CHILDEBERT
morale : elles ont été traduites en fiançais (1842), par M. Améd. Renée.
CHÉTARDIE (Joach.-Ja. Trotti, marquis delà), diplomate français; Chétardie (Angoumois) 1703- 1758. Ambassadeur en Russie, il y obtint les bonnes grâces d'Elisabeth, qui l'expulsa plus tard de son empire. Il fut ensuite employé à l'armée d'Allemagne et commandant de Hanau.
CHEVALIER ( Ant.-Rod. ) , hébraïsant ; Montchamps (Normandie) 1507, Guernesey 1572. — Il travailla avec Rertram et Mercerus au Thésaurus lintjuœ sanctœ de Pagnini , et se réfugia à Guernesey après la St-Rarthélemy. On a de lui une Grammaire hébraïque et plusieurs traductions insérées dans la Bible de Walton.
CHEVALIER , compositeur , musicien de la chambre de Henri IV, composa de 1587 à 1G 17 trente-trois ballets pour les fêles de la cour.
CHEVALIER (J.), jésuite et poète latin ; Poligny (Franche-Comté) 1587-1644. — Lyrica in paires Societatis Jesu in oram Canadensem transmitttndos.
CHEVALIER, comédien du Marais, auteur burlesque, m. 1673. — Dix Farces curieuses pour l'histoire de la comédie française avant Molière.
CHEVALIER ( N. ) , numismate; n. Sedan, m. 172 >. — Histoire de Guillaume III par les médailles.
CHEVALIER (F. -F('l-.), histor.; Poligny (Franche- Comté) 1705-1808. — Mémoires historiques sur Poligntj, 2 vol. in-4°.
CHEVERT (F. de), général français; Verdun 1695-1769. Lieutenant-colonel lors du siège de Prague, qu'il emporta d'assaut, il s'y défendit ensuite pendant 18 jours, avec 1800 hommes, contre l'armée autrichienne; maréchal-de-camp (1744), lieutenantgénéral (1748), il contribua puissamment 1757 j au gain de la bataille d'Hastembeck.
CHEVILLARD, nom qui a été porté par 3 généalogistes français, dont le dernier, m. 1731, est auteur du Nobiliaire de Normandie.
CHEVILLET (J.) graveur, élève de Wille, Francfort 1729-1796. — Mort de Montcalm, d'après Watteau ; le Bon exemple , d'après Heilmann ; Portraits.
CHEVOLET (J.-M.) , architecte , membre de l'Académie d'architecture , élève de Le Blond ; Paris 1698-1772. — Châteaux de Mareuil et de Champlâtreux.
CHEVREAU (Urbain) , littérateur français, secrétaire de Christine de Suède, Loudun 1613- 1701. — OEuures mêlées; Chevrceana; Remarques sur Malherbe ; Théâtre.
CHEVREUSE ( Ma. de Rohan-Montbazon , duchesse de), femme célèbre par son esprit et sa beauté; 1600-1679. Fille d'Hercule de Rohan et femme de Charles d'Albert , duc de Luynes , elle s'attacha à Anne d'Autriche , fut exilée par Richelieu et revint ensuite à la cour. Son nom se trouve , du reste , mêlé d'une manière peu honorable à toute» les intrigues galantes et politiques de l'époque.
CHEVRIER (F .-Ant.), écrivain satirique; Nancy 1705, La Haye 1762. — Histoire de Lorraine. Cet ouvrage le fil condamner aux galères, auxquelles il n'échappa qu'en se réfugiant en Hollande.
CHEYNE (G.), médecin écossais; 1671-1743. — Théorie des fièvres.
CHÉZY (Ant.), ingénieur, directeur de l'école des ponts-et-chaussées , Chàlons-sur-Marne 1718- 1798. Adjoint à Perronet pour la construction du pont de iNeuilly , il dirigea tous les travaux de ce pont et construisit seul ceux de Meaux et du Tréport. — Mémoire sur les niveaux. = Son fils Ant. Léon fut l'un de nos plus savants orientalistes ; Paris 1773-1832. On doit à ce savant, qui parlait l'arabe et le persan comme le français, l'introduction en France de l'étude du sanscrit, dont une chaire fut créée pour lui, en 1815, au collège de France. — Medjnoun et Leïla, poème traduit du persan ; la Mort de Yadjnadatta, tiré du sanscrit ;
la Reconnaissance de Sacountala, drame sanscrit, traduit de Kalidasa. Chézy a en outre laissé de nombreux manuscrits qui n'ont pas encore été publiés. — Sa veuve, Wilhelmine-Chriktine, descendante de la célèbre Anna Karschin, et poète comme elle, a publié les Mémoires de son mari et quelques romans.
CHIARRERA (Gab.), poète lyrique, surnommé le Pindave italien , Savone 1552-1637. — - Poèmes épiques , comédies , odes.
CHIAPPE (B.), peintre de l'Ecole génoise ; Novi 1625-1647. — Le Saint (St Ignace d'Alexandrie).
CHIARAMONTI (Scipion) , histor., mathéin., philosophe ; Césène 1565-1652. — Hist. de Césène ; Dt conjeciandis cujusque moribus.
CHIARI (Fabrizio), peintre et grav. à l'eau-forte j Rome 1621- 1695. — Tableaux, Estampes d'après Poussin.
CHIARI ( Jo. ), peintre, élève de Carie Marate ; Rome 1654-1727. — Adoration des mat/es , Ste Famille (galerie de Dresde) ; Fresques dans le palais Barberini et dans la galerie Colonna.
CHIARI (l'abbé P.), poète comique et romancier, Brescia 1720-1788.
CHIARIIVI (Marc-Ant.) , peintre, élève de Fr. Çuini et de Dom. Santi ; Bologne 1652 - 1730. Ses principaux ouvrages se voyaient à Modène, à Milan, à Lucques et à Vienne. — Dessin de la fontaine de Cologne.
CHIARISTELLI (Jac), peintre, élève de Colonna ; Florence 1618-1698.
CHICHELE (H.), célèbre prélat et diplomate anglais, n. 13 >2, successivement ambassadeur à Rome et à Paris, député du clergé d'Angleterre au concile dePise (1409J, ministre et conseiller des rois Henri IV et Henri V , fonda le collège d'AH- Souls à l'u niversité d'Oxford , persécuta les Wicléfites, et m. 1443 archevêque de Cantorbéry.
CHICOYNEAU (F.), médecin, membre de l'Acad. des sciences, Montpellier 1672-1752; il donna ses soins aux Marseillais lors de la peste de 1720. — Observ. sur la peste de Marseille, ouvrage dans lequel l'auteur soutient que cette maladie n'est pas contagieuse.
CHIERICATO ( J. - Ma. ) , théologien ; Padoue 1633-1717. — Decisiones s acr amentale s ; Discordiie forenses.
CHIESA (F. -Augustin), hist., évéqne de Saluées , Saluées 1593-1663. — Corona reale di Savoja ; Scrittori piemonteti.
CHIESA (Silv.), peintre de portraits, élève de Borzoni , Gênes 1623-1657.
CHIÈVRES ( Gu. de Croy ) , général et homme d'état, n. 1458 en Picardie, se distingua dans les guerres d'Italie sous Charles VIIÏ et Louis XII, puis passa au service de l'archiduc Philippe, et fut nommé gouverneur et tuteur de Charles d'Autriche, qui , devenu empereur sous le nom de Charles- Quint, le fit son premier ministre. Son incapacité excita un soulèvement à Valladolid (1520) , et il m. empoisonné Worms 1521.
CHIFFLET (Cl.), jurisc, histor., Besançon 1541- 1580. — De Amraani Marcellini vita et libris ; De substitutionibus.t- Son neveu, J. -Jacques, médecin, antiquaire; Besançon 1588-1660. — Histoire de Besancon; Blason des chevaliers de la Toison d'or; Opéra politica et historjca ; Anastasis Childerici I. — P. -François, frère du précédent, jésuite, érud.; 1592-16X2. — Scriptores veteres de fide catholica; Paulitius illustra/us.— Philippe, autre frère, chanoine, érudit ; 1597-1663.— Concilu Tridentmi canones.zzz Jules, fils aîné de J.-Ja., chanoine et histor., 1610- 1676. — Brevianum ordinis velleris aurei ; Traité de la maison de Rye.
CHILDERERT Ier, troisième fils de Clovis, eut en partage le royaume de Paris (611), se ligua a\ee ses frères contre Sigismond, qu'il fit périr; eut part à l'assassinat des fils de Clodomir, et s'empara ensuite de Pampelune. 11 m. 558, sans enfants
CHILDEBERT. — CHOISEUL
mâles. Ce fut lui qui fit bâtir Sl-Germain-des- Prés.
CHILDEBERT II, fi!s <ib Sigebert et de Brunehaut ; roi d'Austras.'e (57o), à laquelle il n'unit les royaumes de Bourgogne et d'Orléans : m. 595.
CHILDEBERT III, fils de ïbierri III, succéda à Clovis III (6 15) sous la tutelle de Pépin-le-Gros, maire du palais; m. 711.
CH1LDEBRAND, frère de Charles-Martel, qu'il accompagna dans ses expéditions contre les Sarrasins. Quelques historiens prétendent qu'il n'a jamais existé.
CHILDERIC 1er, roi de France, fils et successeur de Mérovée (457). Il fut chassé de ses états par ses sujets révoltés ; se réfugia dans la Thuringe , où il séduisit Basine, qu'il épousa à son ret our dans son royaume, et dont il eut Clovis : m. 48 l.
CtlILDÉRIC II, deuxième fils de Clovis II, roi d'Austrasie (656), à laquelle il réunit les royaumes de Bourgogne et de Neustrie , à la mort de Clotaire III , son frère; m. 673 assassiné par Dôdillon.
CHILDERIC III, dernier roi de France de la première race, fils de Ch Ipéric II, mis sur le trône et détrôné peu après par Pepin-le-Bref ; m. 756.
CHILLINGWORTH ( Gu. ), célèbre controversiste protestant. ; Oxford 1602-1644. — La Religion protestante, moyen sûr de salut.
CHILMEAD (Edm.J , érudit anglais ; Stowon the Wold (comté de Glocester) 1616-1653. — De musica antiqua grœca; éd. de Jean d'Antioche , publiée par Humphr. Hodius, 1691, in-8°.
CHILOM, Lacédémonien, l'un des sept sages de la Grèce. Il fut, dit-on, éphore a Sparte 556 av. J.-Ç. — On a de lui, ou du moins sous son nom, quelques Sentences morales et politiques, monuments de cette sagesse primitive qui n'est autre chose que le commencement de la réflexion chez les peuples.
CHILPÉRIC Ier, le plus jeune des fils de Clotaire Ier, roi de Soissons (561). Il épousa Audovaire, qu'il répudia pour Frédégonde ; se maria ensuite à Galsuinte, sœur de Brunehaut ; la fit massacrer ainsi que Sigebert, son frère, qui avait failli le tuer à ïournay, et m. assassiné 584.
CHILPÉRIC II, roi de France ( 715-720), fils de Childéric II. Placé sur le trône par Rainfroi , il fut vaincu par Charles-Martel , qui s'empara de l'autorité royale en lui laissant le titre de roi.
CHIS1UVELLO (Vinc), ecclésiastique et astronome italien, directeur de l'observatoire dePadoue, Marostica 1741-1815.
CHUVARD ( Jo. ) , statuaire élève de Biaise ; Lyon 1756-1813. — Un Carabinier ( arc-de-triomphe du Carrousel) ; Persée et Andromède ; Enlèvement de Déjanire (musée de Lyon).
CHLM-KI, empereur de la Chine (240 av. J.-C), régna 57 années, et ft bâtir la grande muraille pour défendre son royaume des incursions des Huns.
CHINIAC DE LA BASTIDE (Mat.), historien ; n. Alassac (Limousin) 1739-1802. — Histoire littéraire de la France, abrégée de celle des Bénédictins; Dissertât, sur les Basques. =zSon frère, Pierre, érudit, Brives 1741-1802. — Discours sur la seligion gauloise ,\ Editions de l'Histoire des Celtes, d -î Pelletier, et des Capiiulaires de Baluze : 2 v. in-foi.
CHIN-TSONG, 13e empereur chinois de la dynastie des Ming ; m. 1620 après un règne de 48 ans. Ce /ut sous lui que le jésuite Matthieu Ricci fut envoyé par le pape à la cour de Pékin.
CHIOCARELLI ( Bart. ) , érud. , jurisc. , Naples 1560-1646. — Scriptores neapolitani, 2 vol. in-4°.
CHIOCCO vAnd.), médecin et naturaliste; Péronne 1583- 1624. — Muséum F. Cakeolarii , 1622.
CHIOi\, d'Héraclée du Pont, disciple de Platon , tua Cléarque, tyran de sa patrie, et fut lui-même tué par Satyrus, frère de sa victime ( 352 av. J.-C). — On a sous son nom 17 lettres, qui se trouvent dans les différents recueils des épistolographes grecs. Elles ont probablement été composées par un néoplatonicien du 4" siècle.
CHIRAC (P.), 1er médecin de Louis XV, membre de l'Acad. des siences , Conques (Rouergue) 1650- 1732. — Traité des fièvres ; Dissertation sur les plaies ; Consultations médicinales.
CHIRIIVOS (P.) , jésuite espagnol , missionnaire aux Philippines, Ossuna 1556-1634. — Relation des Philippines.
CHISHULL (Edm.), érudit et antiquaire anglais, chapelain de la factorerie de Smyrne, Lywortfi (comté de Bedford) 15S0-1633. — Antiquitates asiaticœ, 1728, in-f°, l'un des meilleurs recueils épigraphiques que l'on possède.
CHl-TSONG, 11° empereur de la dynastie chinoise de Ming; 1507-1566. Il laissa ravager son royaume par les Tatars et les pirates japonais, et s'occupa toute sa vie de la recherche du grand oeuvre; recherche pour laquelle il avait rassemblé tous les ouvrages publiés en Chine sur ce sujet.
CHI-TSOU ou KOUBLAI— KHAIV, empereur mogol, fondateur de la 20e dynastie chinoise, petitfils de Gengis-Khan ; 1214-1294. Il réunit la Chine à s-"»n empire, qui comprit ainsi la Tatarie, le Pégu, le Thibet, le Tonquin, etc. ; il encouragea les seieuces et les arts, et publia un nouveau Code législatif. Ce fut sous son règne que le célèbre Marco Polo visita le Céleste-Empire.
CHIUSOLE (Ant ), géographe et littérat. italien; Roveredo 1679-1755.
CHIUSOLE (le comte), de la même famille que le précédent, littérat., Roveredo 1728-1787. Il encouragea les sciences et les arts, qu'il cultiva luimême comme Caylus, mais avec moins de succès.' — Dell' arte pittorica lib. VIII.
CHIVERNY (Ph. Hcrault, comte de), conseiller au parlement, maître des requêtes, garde des sceaux, lieutenant-général de l'Orléanais ; Chiverny (Bretagne) 1528-1599. — Mémoires souvent réimprimés.
CHLADNI (Ern.-Florent-Frécl.), physicien ; Wittenberg 1756- 1827. Il fit faire de grands progrès à l'acoustique, et inventa un nouvel instrument de musique auquel il donna le nom de clavicylindre.— Traité d'acoustique, 1802, in-4°.
CHMIEL1XICKI f Bogdan ), confident du roi de Pologne Wladislas VII ; organisa la révolte de 1647, après laquelle il força la diète à élire Jean-Casimir, et fut ensuite hetman des Cosaques , qu'il soumit à la Russie : m. 1657.
CHODKIEWICZ (C. comte de), g'néral polonais; 1560-1621. Il vainquit les Suédois à Kirckhom, et délit en plusieurs rencoutres les Moscovites et les Turcs.
CHODOWIECKI (Dan.-N.), peintre et graveur: Danzig 1726-1801. — Passion de J.-C. , miniature en 12 parties ; gravures pour les OEuvres de Gessner, de Lavaler, etc.
CHOFFARD (P.-Ph.-), graveur et dessinateur; Paris 1730-1809.— Planches d' Herculanum^Yoy'dge pittoresque de Saint-Non) ; Vue du pont d'O.léaus; vignettes et culs-de-lampe pour les OEuvres de La Fontaine, de Rousseau, etc. ; Notice historique sur l'art de la gravure,
CHOUV (Ma.-Emilie Joly de), maîtresse du dauphin, fils de. Louis XIV, qui, dit-on, l'épousa en secret ; n. Bourg-en-Bresse, m. 1744.
CHOISEUL , célèbre famille de Champagne qui a produit plusieurs maréchaux de France. Charles, comte du Plessis-Praslin ; 1563-1626. Il servit sous Henri IV et sous Louis XIII. = César , duc de Choisedl ; 1598-1675. Il défit à Rethel l'armée espagnole commandée par Turenne. Claude , comte de Choiseul-Francières ; 1632-1711. Il décida le gain de la bataille de Saint-Gothard, servit ensuite les Vénitiens à Candie, et se signala au combat de Senef (1674).
CHOISEUL (Et. -F. de), duc de Choiseul et d'Amboise, homme d'état , 1719-1785. Il fut ambassadeur et ministre des relations extérieures (1758), ministre de la guerre (1761), ministre de la marine (1763), et fut disgracié à Vavénement de la Du Barry.
CHRISTINE
Ce lut lui qui fit décider la suppression de l'ordre des Jésuites ( 1764) et conçut le projet du pacte de famille, qui unissait contre l'Angleterre tous les princes de la maison de Bourbon. On lui doit d'ailleurs d'utiles réformes dans l'armée et le rétablissement de la marine française.
CHOISEUL-GOUFFIER ( M.-Gab. - A. - Laur. ) , ambassadeur de France à Constantinople, archéologue, membre de l'Acad. des inscriptions et de l'Acad. française ; 1752-1817. — Voyage pittoresque en Grèce.
CHOISY (F.-Timoléon, abbé de), histor., membre de l'Acad. française, Paris 16A4-I72i. 11 avait jusqu'à Page de 30 aus porté l'habit féminin, et s'était livré, sous le nom de comtesse de Barres, à des excès scandaleux. — Hist. de France ; Mémoire pour l'histoire de Louis XIV ; Vie de David; Voyage de Siam.
CHOLET (J.), dit Nointel, cardinal légat en France, fondateur du collège des Cholets à Paris ; n. Nointel (Ile-de-France), m. 1291.
CHOMEL (Noël), curé d'une paroisse de Lyon, agronome, Paris 1640-1712. ■ — Dictionnaire économique, 2 vol in-f°. = Son neveu. P. -J. -Baptiste, médec, botaniste, élève et ami de Tournefort, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1671-1740. — Abrégé de l'histoire des plantes usuelles.
CHOMPRÉ (P.), littérat.; Nancy 1698-1760. — Dictionnaires de la fable et de la Bible. =. Son frère Et.-Marie, 1701-17S4. — Recueil de fables. == Son ,fils, Nic-Maurice, mathématicien , 1750-1825. — Eléments d'arithmétique, d'algèbre, de géométrie ; Table des angles horaires.
CHOPART (F.), chirurgien; Paris 1750-1795. — Traité des maladies chirurgicales, 2 vol. in-8°.
CHOPIN (Re.), jurisc. ; Bailleul (Flandre) 1537- 1606. — Traité du domaine ; Traité de la police ecclésiastique.
CHOQUET DE LINDU , ingénieur; Brest 1713- 1790. — Description du port et du bagne de Brest , in-f°.
CHORICIUS , sophiste grec du 6e siècle, contemporain de Justinien. — Discours imprimés dans la Bibliothèque grecque de Fabricius et dans les Anecdota de Villoison.
CIIORIER (N.), jurisc, histor., littérat. et poète latin; Vienne (Dauphinéi 1609-1692.'— Histoire du Dauphiné , 2 vol. in-f° ; Antiquités de Vienne, in-12 ; Elegantiuz latini sermonis , seu Aloisia toletuna de ar'canis amoris.
CHORIS (L.), dessinateur et voyageur russe; n. Jekaterinoslav (Petite-Russie) 1795, assassiné à la Vera-Cruz 1828. — Voyage pittoresque autour du monde; Vues des régions équinoxiales.
CHORON (Al.-Et.), compositeur, inventeur d'une nouvelle théorie musicale, fondateur du Conservatoire de musique classique; Caen 1771-1834. — Principes de composition des écoles d' Italie ; Dictionnaire des musiciens, avec Fayolle ; Méthode de musique et de plain-chant.
CHOSROES Ier, dit le Grand, roi de Perse de la dynastie sassanide. Il succéda à Cobad, son père (531); vainquit Justinien et le força à signer un traité honteux (562] , battit les Indiens , les Huns et les Turcs, et fut vaincu par Tibère II. Ce fut lui qui lit chercher dans l'Inde et traduire le fameux livre intitulé Kalilâh ouâ dimnah.
CHOSROES, dit le Généreux, roi de Perse (590), fils et successeur d'IIormisdas III ; il fut chassé de ses états par un usurpateur, et rétabli ensuite par l'empereur Maurice, ravagea l'Asie-Minenre après la mort de ce prince, fut défait par Héraclius (622), et m. six ans après dans une prison où l'avait jeté son fils Syroès.
CHOUAN (J. Gottereac, dit) , rebelle breton qui donna son nom à la chouannerie ; n. Saini-Bertlitvin, près Laval , 1757 , tué en combattant 1794.
CIIOUDJAA— ED— DOCLAH , vice -roi indien et l'un des plus habiles adversaires des Anglais ; Delhi 1729-1775.
CUOCET (J.-R.), philosophe; Genève I6i2-173l.
CHOUPPES (Aimard , marquis de) , lieutenantgénéral; 1612-1677. Il fit les campagnes de Flandre, d'Italie et d'Espagne, et s'engagea dans la guerre civile avec le prince de Condé ; mais il ne tarda pas à faire sa paix avec la cour, qui le nomma gouverneur de Belle-Isle. — Il a laissé des Mémoires qui vont de 1625 à 1660.
CHRESTIEN DE TROYES, poète et romancier ; n. Troyes, m. 1191. — Perceval-le-Gallois ; le Chevalier au lion; Guillaume d'Angleterre ; Erec et Enicte ; Lancelot du lac; Cliget.
CHRÉTIEN (Florent), poète français; Orléans 15 i l - 1 590. — Il a eu part à la Satyre-Menippée.
CHKÉÏIEN (G.-L.), musicien ; "Versailles 1783- 1811. — Grammaire et Dictionnaire musical.
CHRIST (J.-F.), littérateur; Cobourg 1700-1756. — Dictionnaires des monogrammes des peintres, graveurs et dessinateurs ; Noctes academicœ ; Origines longobardicœ.
ROIS DE DANEMARK
CHRISTIAN ou CHRISTIERN I", n. 1425, successeur de Christophe de Ba\ière ( 1448 ); devint encore roi de Norvège (1450) et de Suède (1456) ; il m. 1481. Son fils Jean lui succéda.
CHRISTIAN II, le Cruel, fils de Jean , n. Copenhague 1480. Il succéda à son père ( 1513 i comme roi de Danemark et de Norvège, devint (1520) roi de Suède, s'y rendit odieux par ses cruautés, et en fut chassé par Gustave Wasa ; les Danois, révoltés à leur tour, le déposèrent aussi, et ofirirent la couronne à Frédéric, duc de Ilolstein, son oncle (1523j. Christian, fait prisonnier (1532) , m. 1559 après avoir subi une captivité de douze ans.
CHRISTIAN III, n. 1577 ; lils de Frédéric Ier, il lui succéda (1503) seulement comme roi de Danemark ; introduisit le luthéranisme dans ses états , et m. 1559. Son fils Frédéric II lui succéda
CHRISTIAN IV, n. 157? , fils de Frédéric II, devint roi de Danemark (1588), fit la guérie aux Suédois, fut élu (1625) chef de la ligue formée par les princes protestants, et battu par Tiliy ; il conclut cependant une paix honorable (1645), se retira alors en Danemark, y fit prospérer le commerce , et m. 16 i8. Son fils Frédéric III lui succéda.
CHRISTIAN V, roi de Danemark et de Norvège, fils et successeur de Frédéric III, n. 1646. Il monta sur le trône (1670) , s'allia avec les Hollandais contre Louis XIV, enleva la Poméranie à la Suède, et donna au Danemark le code de lois qui le régit encore de nos jours. Il m. 1699, et eut Frédéric IV pour successeur.
CHRISTIAN VI, n. 1699, succéda (1730) à «on père Frédéric IV. Il fit rebâtir la ville de Copenhague, qu'un incendie avait détruite, et m. 1746. Frédéric V lui succéda.
CHRISTIAN VIE n. 1763, fils de Frédéric V, monta sur le trône (1749) ; et fit périr son ministre' Struensée, qu'il soupçonnait d'adultère avec la reine Mathilde, sa femme; fut deux fois attaqué par les Anglais (1801 et 1807) , qui voulaient forcer son gouvernement à renoncer à la neutralité entre eux et la France, et m. 1808 en état de démence.
CHRISTIAN (G.) , graveur en pierres fines , d'ori giue danoise, Londres 1695 - 1725. — Portrait de Charles XII.
CHRISTIAN! (Gu.-Ern.) , histor. danois; Kiel
1731-1793 Histoire des duchés de Schleswig et de
Ilolstein, 6 vol.
CHRISTINE DE PISAN, femme poète, n. Venise 1363, m. Poissy près Paris 1415. Restée veuve de bonne heure, elle composa des poésies pour faire diversion à son chagrin, et publia des lais, des virelais et des rondeaux qui lui firent bientôt une grande réputation. — On dislingue parmi ses ouvrages en vers le Débat de deux amants, le Liure des trois jugements , les Dits moraux , et parmi ses livres ea
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prose VHistoire de Charles V, la Cité des dames et la Vision de Christine.
CHRISTINE DE FRANCE , n. 1606, fille de Henri IV et de Marie de Médicis. Elle épousa (1619) Victor-Amédée , duc de Savoie ; fui déclarée régente (1637) à la mort de ce prince, et m. 1663. Elle mena toute sa vie une conduite peu régulière. , CHRISTINE, reine de Suède; n. 1626. Elle succéda (1632) à son père, Gustave-Adolphe; guidée par les conseils du chancelier Ox nstiem , elle gouverna d'abord sagement, cultiva avec succès les sciences et les lettres, et appela à sa cour un grand nombre desavants, entre autres Descartes. Mais, fatiguée ensuite de la royauté, elle abdiqua (1654) en faveur de son cousin, Charles-Gustave; puis elle se mit à parcourir l'Europe, abjura le protestantisme à Bruxelles, fit tuer à Fontainebleau son amant Monaldeschi , et alla enfin se fixer à Rome, où elle m. 1689. — Elle a laissé quelques ouvrages, que l'on trouve dans les Mémoires sur sa vie publiés par Archenholz , 1741, 4 vol. in-4°.
CHRISTMAN (Ja.), orientaliste et mathématicien ; Johannisberg 1554-1613. — Alphabetum arabicum; Muhamedis Alfrayani chronologia ; De quadratura circuli.
EMPEREUR D'ORIENT
CHRISTOPHE, fils de Romain Ier, empereur d'Orient, fut associé à l'empire par son père (920) avec ses deux frères, Etienne et Constantin VI, et m. 931.
ROIS DE DANEMARK
CHRISTOPHE I" , fils de Waldemar II et successeur de son frère Abel (1252) , m. i25J empoisonné par les évêques, contre lesquels il avait lutté pendant tout son règne.
CHRISTOPHE II, fils d'Eric VI, frère d'Eric VII et son successeur, fut chassé du trône et excommunié, et m. 1333.
CHRISTOPHE III , roi de Danemark (1440) et de Suède (1441), fils de Jean de Bavière ; m. 1448. Il publia un code de lois qui fut en vigueur jusqu'au milieu du 18e si< cle, et qui est connu sous le nom de Jus Cliristophorianum.
CHRISTOPHE , antipape ( 903 ) , chassé et remplacé par Sergius (904).
CHRISTOPHE (Jo.), peintre hollandais, élève d'Ant. Moro; Utrechl 1498, Lisbonne 1537.
CHRISTOPHE ( o.), peintre, membre de l'Acad. ; Verdun 1667-1748.
CHRISTOPHE (H.), nègre, roi d'Haïti sous le nom d'Henri /"', n. 1768. Il se distingua dans l'insurrection de Saint-Domingue, obtint le commandement de la ville du Cap (1802) , et se fit couronner roi (1811) après la mort de Dessalines. Il lutta neuf ans contre Pélion et Boyer ; mais, trahi par une noblesse qu'il avait créée , il se donna la mort le 6 octobre 1820.
CHRISTYN ( J.-B. ), négociateur, jurisconsulte, Bruxelles 1622-1690. — Jurlsprudentia heroica,% vol. in-f°.
CHROCUS , roi des Vandales , ravagea les Gaules et fut vaincu par un général romain nommé Marins, qui le fit mourir 260.
CHRODEGANG (St), évèque de Metz, grand référendaire et chancelier de France, puis ministre de Charles Martel ; réforma la vie monastique, et fonda trois grands monastères qu'il mit sous la règle de Saint-Benoît.
CHROSC1NSKI ( Adalberl-Stan.), poète polonais du i7e siècle, secrétaire du prince Jacques Sobieski. — Victoires remportées sur les Turcs ; Souffrances de Job; Joseph délivré.
CHRYSANDER ( Gu.-Chr.-Just. ) , théolog. protestant, orientaliste, Halberstadt 1718-1788. — Recherches sur la langue hébraïque; Grammaire hébraiqme (en allemand).
CHRYSIPPE, philosophe stoïcien, disciple de Cléanthe ; n. Soles 280 av. J.-C, m. 210. Il combattit les épicuriens et les académiciens et eut pour principal adversaire Carnéade. — Petersen a publié Philosophiez Chrysippi fundamenta, ouvrage qui contient tout ce qui nous reste de ce philosophe.
CHRYSOLOGUE (iNoel-And.), capucin, astronome, géographe; Gy (Franche-Comté) 1728-1808. — Mappemonde projetée sur i horiion de Paris; Carte de (a Franche-Comté ; Planisphère; Théorie de la mesure de la terre.
CHRYSOLORAS (Emm.), sav. grec de Constantinople , envoyé par Jean II Paléologue auprès des princes chrétiens pour leur demander des secours contre les Turcs; m. 1415. — Erotemata , publié en 1507.
CHRYSOSTOME ( St Jean , surnommé ) , le plus célèbre des pères de l'Eglise grecque ; n Antioche 354. Il était vicaire de saint Flavien, archevêque de cette ville, lorsqu'il fut nommé (398) patriarche de Constantinople. Poursuivi par la haine de l'impératrice Eudoxie, dont il osa censurer les désordres, il fut déposé (403) par une assemblée d'évéques que cette princesse avait gagnés à ses intérêts. Rétabli par le peuple peu de temps après, il fut de nouveau déposé (404) et conduit en Bithynie, puis à Comane, dans le Pont, où il m. 407 des suites des mauvais traitements qu'on lui avait fait endurer. — Ses œuvres, qui forment le plus beau monument de l'éloquence chrétienne du 4e siècle, ont été publiées un grand nombre de fois. L'édition la meilleure et la plus complète que l'on en ait, est celle du P. Montfaucon, réimprimée en 1828 par les soins de M. Th. Fix, 13 vol. in-4°. L'abbé Auger a donné une traduction française des Discours choisis de saint Jean Chrysostôm;'.
CHRYSOTÉMIS, sculpteur grec d'Argos, 5e siècle av. J.-C. — Il fit avec Eutélidas les statues de Dèmarate et de Théopompe.
CHTCHERBATOV (le prince M. ), histor. russe; m. 1790. — Livre des czars ; Hist. des révol. de Russie.
CHURB (Th.l, philosophe anglais; East-Harnham 1679-17 48. — La suprématie du père établie.
CHLN-YEOU-YU , 9e empereur de la Chine, successeur d'Var ; m., suiv. les histor. chinois, 2208 av. J.-C. — Ses maximes de gouvernement furent recueillies et publiées par Confucius.
^CHUN-TCH I, 1er empereur de la dynastie tatare mantehoue ; proclamé 16't4, m. 1661.
CHURCHILL (sir Winston), histor. anglais, père de Marlborough , comté de Dorset 1620-1688. — Divi Britunnici, 1675, in-f°.
CHURCHILL (C. ), ecclésiast., poète satirique anglais, Westminster 1731-1764. — La Rosciade ; le Revenant ; la Prophétie de famine.
CHYDÉNILS ( Sam. ) , physicien et mécanicien ; Abo (Finlande) 1727-1767.
CHYR-CHAH, roi de Béhâ dans l'Inde, usurpa le trône, s'empara du Bengale, battit le grand-Mogol (1540), et m. 1545. Son tombeau, qu'on voit encore à Susseram , est un des plus beaux monumenti de l'Inde.
CHYTREE ( Dav. ), histor., théolog., Ingelfingen (Souabe) 1530-1000. — Hist. Augustanœ Con/essionis ; Chromcon Saxonice. ~ Son frère Nathanael, pasteur, po.te latin, 1543-1598. — Poematum lib. XVII; édit. du faux Cassius de Parme , 1585.
CIAKEÎAK (le P. ) , religieux arménien du monastère Saint-Lazare près Venise; Ghiumuskane 1771 , Venise 1835. — Dict. italien et arméno-turc ; trad. arménienne du Télémaque.
CIAMBERLANO (Lucas), peintre et grav. italien ; Urbin 1586-1641.
CIAMCIAM (le P. M.), religieux arménien, histor., grammairien ; Constantinople 1738-1823. — Gramm. arménienne; Hist. d'Arménie; Comment, sur les Psaumes.
CIAMPELLI (Augustin), peintre, élève de Sanetti|
CÎAMPINI. —
CIMABUÉ
Florence 1578 - 1640. — Ses meilleurs outrages se voient au Vatican et à Saint-Jean-de-Latran.
CIAMPINI ( J. -.Justin ), érudit et littérat.; Rome 1633-1698. — De sacris œdificiis a Constantino constructis ; Vêlera monumenta, 2 vol. in-f°.
CIAMPOLI (J.-B.), poète italien ; Florence 1589- 1643. Il fut ami de Galilée, et celte liaison le lit persécuter.
C1ANTAR (le comte J.-Ant.), érudit et littérat.; Malte 1696-1778. — Edition de la Malta illustrata d'Abela.
CIASSI ( J.-Ma. ) , botaniste, mathématicien; Trévise 1654-1679. — Mcditationes de natura plan' tarum , ouvrage dans lequel il a entrevu quelques phénomènes de la germination ; De œquilibro prœsertim fluidorum : IS'icolaï a cru voir dans ce traité la solution de la fameuse question des forces vives.
CIBBER ( Gab.-Caïus ) , sculpteur ; n. Flensburg (Danemark), m. Londres 1700. — Mélancolie, Folie furieuse (vestibule de Betlehem-Hospital).
CIBBER (Colley ), auteur dramatique et acteur, poète lauréat; Londres 1671-1757. — Le Mari insouciant; le Non-Juror, imité de Tartufe; Love' s last shift (le dernier expédient de l'amour j, comédies; Mémoires.
CIBOT ( P.-Mart. ) , jésuite , missionnaire en Chine ; Limoges 1727, Pékin 1780. — lia beaucoup travaillé à la grande collection des Mémoires sur les Chinois.
CICCI (Ma.-Louise), femme poète ; Pise 1760-1783.
CICCIONE (And.), sculpteur et architecte napolitain ; m. 1455. — Couvent et église du mont Oliveto; palais délia Riccia (Naples).
CICERI (F.), humaniste; Lugano 1527-1595.
CICERI (Bern.), peintre, élève de Bacchi ; Pavie 1650-1718.
CICERI (P.-Cés. de), prédicateur du roi, membre de l'Acad. française ; Cavaillon 1678-1759. — Sermons et panégyriques.
CICERON, Marcus Tullius Cicero , philosophe , homme politique et le plus célèbre des orateurs romains ; n. Arpinum 106 av. J.-C. Nommé questeur en Sicile, il obtint à son retour à Rome justice pour ses administrés, que Verrès, son prédécesseur, avait indignement pillés. Consul 56 av. J.-C, il déjoua les projets de Catilina , qui conspirait le renversement de la république, et fut proclamé père de la patrie. Les partisans des conspirateurs parvinrent à le faire exiler pendant dix mois ; mais son retour fut un triomphe. Il fut , peu après, nommé proconsul en Cilicie ; embrassa pendant la guerre civile le parti du sénat et de Pompée, et ne tarda pas à faire sa paix avec César victorieux. Plus tard ayant attaqué Antoine avec une extrême violence dans une série de discours , auxquels on donna le nom de Philippicjtics , celui-ci s'en vengea en le faisant proscrire lors de la formation du 1er triumvirat, et Cicéron fut assassiné près de Formies 43 av. J.-C. — Cicéron est généralement regardé comme le plus grand écrivain de Rome ; comme orateur, il n'a point égalé Démosthènes , mais ce dernier est dans l'antiquité le seul qui lui soit supérieur ; comme philosophe, il contribua puissamment à faire connaître à ses concitoyens la doctrine des écoles de la Grèce , il appartenait à celle de l'Académie. Il nous reste de lui des discours , parmi lesquels on admire surtout les Verrines, les Catilinaires, la Milonicnne ; des traités de rhétorique, dont le plus estimé est intitulé l'Orateur; des ouvrages philosophiques, parmi lesquelson remarque les traités De l'amitié, De la vieillesse. Des devoirs, Des biens et des maux, De la nature des dieux, les Tusculanes, la République (dont, à l'exception du Songe de Scipion, magnifique épisode que Macrobe nous avait conservé , on ne possédait que des fragments, lorsque le cardinal Angelo Mai en a découvert la plus grande partie dans un manuscrit palimpseste) ; enfin des Lettres, l'unique recueil de ce genre que nous ait laissé l'antiquité et l'une des sources les plus précieuses pour l'histoire des der-
niers temps de la république romaine. — Les meilleures éditions des OEuvres complètes de Cicéron sont celles d'Ernesti, 1776, 8 vol. in-8°, de Schuta, 1814-1821, 27 vol. in-l2;et d'OreIJi, 1826-1838, 12 vol. in-8°. Plusieurs de ses ouvrages ont été traduits séparément : les Discours , par d'Olivet , Auger, Guéroult, etc.; les Catiltnaires, par M. Burnouf ; la République, par M. Villemain ; les Lettres, par Montgault. Les traductions des OEuvres complètes de Cicéron, publiées par MM.J.-V Leclerc et dans les collections Pankoueke et Dubochet, sont aujourd'hui les plus répandues.
CICOGNA ( Pasc. ), doge de Venise, élu en 1595. Sous lui, la république fut la première puissance à reconnaître Henri IV comme roi de France, malgré les excommunications du pape.
CICOGNARA i Léop. comte de ), antiquaire et homme d'étal; Ferrare 1767-1834. 11 se distingua par son amour éclairé pour les arts et fut ministre de lu république cisalpine et président de l'Acad. des beaux-arts de Venise. — Storia délia scultura , 3 vol. in-f° ; Fabriche di \enezia , 2 vol. in-f° ; Chefs-d'œuvre de Canova.
CID (Rodriguez ou Ruy-Biaz de Bivar, surnommé le), héros castillan ; Burgos 1040-1099. Il se signala sous Ferdinand , Sanche II et Alphonse VI , par ses exploits contre les Maures. Les Espagnols l'ont célébré dans des poèmes, des tragédies, des histoires, et surtout dans de nombreuses romances qui ont été traduites en vers français par Creuzé de Lesser.
CIEÇA DE LÉON ( P. ), voyageur aux Indes- Occidentales dans le 16e siècle.— Cronica del Pirù. 1553. in-f<>.
CIENFCEGOS ( Alvarès ) , cardinal espagnol, théologien ; Aguerra 1657-1739. — jEnigma theologicum , 2 vol. in-f°.
CIEZA ( M.-Jér. de ) , peintre espagnol de l'école de Séville, élève d'Alonzo Cano, m. 1677. — Vincent, fils et élève du précédent ; Grenade 1656- 1701. — Saint Ambroise (Mus. roy.j.
CIGALA ( Lanfranc ) , troubadour génois du 13* fciècle, ambassadeur de la république auprès de Raymond , comte de Frovence (1241) ; m. 1278. ( Raynouard , t. iv, v. )
CIGALE ( J.-M. ) , aventurier valaque. Il vint à Paris (1670) et y fit imprimer son histoire, qu'il dédia à Louis XIV. Il se faisait passer pour un parent du sultan Achmet ; mais son imposture fut découverte en Angleterre.
CIGNA ( J.-F. ), anatomiste, physicien ; Mondovi 1734-1790.
C1GNANI ( C. ) , peintre, élève de l'Albane ; Bologne 1628-1719. — Vierges, Assomption ( Forli ), Saint Miche/, François Ie* guérissant les écrouelles, Entrée de Paul Iil , fresques (Bologne).
CIGOLI (L. Caudi de), peintre, élève de Sauti di Tito (école florentine] ; Cigoli 1559-1613. — Suinte Famille, Saint François (Mus. roy.) ; Saint Laurent sur le gril, Madeleine, Saint François en extase ( Florence, galerie degl' Uffizi ) ; Ecce Homo, Madeleine, Saint Pierre marchant sur les eaux, St François, portrait d'homme { ibid., palais Titli ) ; Madeleine ( Madrid , Mus. del Rey ).
CILLY ( Barbe de ) , fille du comte Hcrman , femme de Sigismond roi de Hongrie; tenta de garder le trône après la mort de son mari (I438j, et fut vaincue par Albert , qui avait épousé sa fille Elisabeth ; m. 1451.
CIMA (J.-B.J, peintre de l'école vénitienne, élève de J. Bellini ; n. Conegliano, 1480. — La Vierge et l'enfant Jésus ( Mus. roy. )i Saint Jean-Baptiste ( Venise, église de Santa-Maria dell* Orto ) ; Saint Thomas touchant les plaies, Vierge glorieuse (Venise, Acad. des beaux-arts).
CIMABUÉ ( Gualtieri-J. ) , peinire, architecte; Florence 1240-1310. Il fut instruit dans son art par des peintres grecs appelés par le sénat de Florence, et est regardé comme le restaurateur de la peinture en Italie ; un de ses titres de gloire est d'avoir di»
CIMAROSA
— CIVITALI.
couvert la vocation de Giotto. — La Vierge et les Anges, la Vierge et l'enfant Jésus (Mus. roy.) ; Saint Barthélémy (Florence, galerie degl' Ufiizi).
CIMAROSA (Domin.), célèbre compositeur, élève de Sacchini ; Naples 1754-1801. — Parmi ses 120 opéras on remarque : Le Sacrifice d'Abraham , Pénélope , les Horaces et les Curiaces , l'Italienne à Londres, lé Directeur dans l'embarras, le Mariage secret, etc.
CIMON, général athénien, fils de Miltiade, se distingua à Salamine , remporta deux victoires en un jour sur les Perses 470 av. J.-C. ; mis à la tête de la république, il eut pour ri al Périclés, qui le fit exiler (461). Rappelé quelques aunées après (436) , il m. en assiégeant Cltium 449. Il venait d'imposer aux Perses un traité qui ieur fermait, la mer Egée et rendait la liberté aux villes grecques de l' Asie-Mineure.
CIIVCIlViVATO ( Romulo ), peintre, élève de Salvati; Florence 1502-1593. — Fresques, deux Saint Jérôme (Escurial) ; Circoncision (église des Jésuites, Cuença ).
CINCINNATUS ( Lucius-Quinctius ) , consul 460 av. J.-C, dictateur, délivra l'armée romaine enfermée par les Eques et les Volsques (458), et abdiqua le pouvoir au bout de seize jours; nommé une seconde fois dictateur, il comprima la conjuration de Spurius Melius (438) et retourna, comme précédemment , se livrer aux travaux de la campagne en refusant toute récompense.
CINÉAS, philosophe, orateur grec, élève de Démosthènes ; ministre et confident de Pyrrhus, qui l'envoya en ambassade à Rome pour demander la paix, 279 av. J.-C.
CINELLI-CALVOLI (J.), médecin', littérateur ; Florence 1625-1706. < — Bibliolheca volante, ouvrage utile pour l'histoire littéraire, 4 vol. in-8°, 1734.
CINGAROLI ( Mart. ) , peintre ; Vérone 1667-
CI1VIVA (Lucius-Gornelius), consul romain, 87 av. J.-C. Partisan de Marius, il fut exilé par le sénat ; rassembla une armée ; s'empara de Rome avec Marius, Carbon et Sertorius; fit prononcer solennellement le rappel du premier, et fut tué dans une sédition 85 av. J.-C.
ON IV A (Cneius-Cornelius), arrière-pelit-fils de Pompée, obtint son pardon d'Auguste, contre lequel il avait conspiré, et fut nommé consul 4 ap. J .-C. — C'est le héros de la célt-bre tragédie de Corneille.
ONNAMO ( Léo. ) , jésuite, littérateur ; Capoue 1610-1676. — Traduction du Catéchisme en langue canarienne.
CINNAMUS (J.), historien byzantin du 12e siècle. — Histoire des règnes de Jean et de Manuel Comnène , jusqu'en 1176. Il avait accompagné Manuel Comnène dans plusieurs expéditions. Son histoire a été publiée dans la Collection byzantine.
ONO DA PISTOIA , jurisc. et poète italien ; Pistoia 1270-1337.
CINQ— ARBRES (J.), professeur de langue hébraïque et syriaque au collège de France ; n. Aurillac , m. 1587. — Grammaire hébraïque ; traduction latine de quelques ouvrages d'Avicenne et du Tar- . gum de Jonathan.
CINQ-MARS (H. Coiffier de Rczé, marquis de) , second fils d'Antoine Coiffier, marquis d'Effiat; 1620-1642. Favori de Louis XIII. Irrité contre Richelieu qui s'opposait à son mariage avec Marie de Gonzague, il complota avec Gaston et l'Espagne contre le cardinal, fut découvert, condamné à mort et exécuté à Lyon avec de Thou.
CINQUI (J.), peintre, élève de Dandini ; Florence 1667-1744. — * Suite de Tableaux représentant la vie de J.-C. et celle de la Vierge (églises de Florence 1 et de Viterbe).
CINTRA (P. de) , navigateur portugais ; envoyé , (1462) pour explorer la côte de Guinée, il s'avança jusqu'au cap Mesurado, «=* fit un second voyage en Afrique (1482) sur la Hotte de Diego d'Azambuja. —
On trouve la Relation de son premier voyage dam Ramusio .
OOCCHI (J.-Ma.), peintre, élève de Dandini, Florence 1658-1725.
C1P1ERRE ou SIPIERRE (Philib, de Marsilli,
seigneur dei, vaillant capitaine du 1G* siècle, gouverneur de Charles IX; m. 1566. a C'étoit, a dit de Tliou, un homme de bien et un grand capitaine, qui n'avoit rien plus à cœur que la gloire de son élève et la tranquillité de l'état. »
CIP1ERRE ( Re. de Savoie) , fils de Claude de Savoie, comte de Tende, gouverneur et grand sénéchal de Provence, prit parti pour les calviniste» sous Charles IX, et fut tué à Fréjus 1567 par Gaspard de Villeneuve, seigneur des Arcs, qui avait soulevé le peuple contre lui.
CIPRIANI(J.-R.), peintre, graveur ; Pistoia 1732, Londres 1785.
CIRCIGNANO (N.), dit Pomerancio , peintre; Pomerancia (Pisan) 1516-1588. = Son fils et son élève, Antoine , travailla avec lui à ses principaux ouvrages ; m. 1619.
C1REY (J. de) , abbé, général de l'ordre de Çîteuux ; n. Dijon, m. 1503. — Colltctio privilegiorum ordinis Cisterciensis , in-4°.
ORILLO (Domin.), botaniste; Grugno (roy.
de Naples) 1734-179!). Lors de la révolution de Naples , il fut nommé président de la commission législative de la république Parthénopéenne ( 1799 ). Ferdinand étant rentré 6 mois après dans Naplei, Cirillo refusa de faire un acte de soumission et m. sur l'échafaud avec le plus grand courage. — Fondamcnta botanica, 2 vol. in-8°, excellent commentaire de la philosophie botanique de Linné ; Planiarum rariorum regni Neapolitani fasciculi II, in-f° ; Entomologice Neapolitanœ spécimen primum , in-f°.
CIRUELO (P.) , mathématicien , théologien; n. Aragon, m. 1589. — Quœstiones paradoxcc ; Apotclesmata astrologiai humanœ; Lib. arithm. practicœ.
CISINGE (J. de) , dit Janus Pannonius , poète latin , évéque de Cinq-Eglises ; Hongrie 1434-1472. Il fut ambassadeur de Mathias, roi de Hongrie, auprès de Pie II.
CISNER (N.) , savant luthérien ; Morbach 1529- 1583. On lui doit de bonnes éditions de plusieurs historiens allemands.
CITADELLA (Alph.) , dit Lombardi , sculpteur lucquois ; m. 1536. — Résurrection du Christ , Ste Vierge , Statue d'Hercule (Rologne).
CH OIS (F.), médecin de Richelieu; Poitiers 1572- 1652. — De novo et populari apud Pictones dolore colico-bilioso diatriba.
CITOLINI (Al.), mécanicien ; n. Serravalle (Trévisan) 1520. — Tipocosmia.
C1TRI DELA GUETTE (S.), littérat. et traducteur français du 17e siècle. — Hist. de la conquête de Jérusalem par Saladin, 1679, in-12; Hist. des deux triumvirats, 1681, 3 vol. in-12, et plusieurs traductions d'ouvrages espagnols sur l'Amérique.
CITTAD1NI (Celso), poète et littérat. ; Rome 1553-1627. — Origini délia volgar toscana fauella.
CITTADINI (P.-F.), dit il Milanesc, peintre de fleurs et de nature morte, élève du Guide ; Milan 1616-1681. Ses trois -fils s'adonnèrent au même genre. =r L'aîné, J.-Raptiste, m. 1693 ; sr^le second, Charles, m. 1744. — On ne connaît pas 1 époque de la mort de Michel-Ange, qui était le troisième. — Charles eut deux fils : Gaétan et Jérôme. Le premier excellait dans les paysages.
CIVILIS, chefbatave; voulant rendre la liberté à sa patrie, il fe mit à la tête de ses compatriotes (70), souleva plusieurs légions romaines qui l'aidèrent ù vaincre les généraux de Vitellius, et au bout de deux ans, réduit par Vespasien, fut forcé de consentir ù la paix (72).
CIVITALI (Mat.), sculpteur lucquois du 15e siècle. Il fut barbier et chirurgien jusqu'à l'âge de 40 ans. et devint ensuite en peu de temps un habile
CLAIR. — CLARKE
sculpteur. Ses principaux ouvrages se voient à Lucques et dans la cathédrale de Gènes.
CLAIR fSl), 1er évéque de Nantes et apôtre de ta côte méridiouale de Bretagne, fut envoyé de Rome dans les Gaules v. 280. Il m. dans le diocèse de Vannes.
CLAIR ou CLER (Si), abbé de Saint-Marcel de Vienne (Dauphiné) ; n. Saint-Cler au commencement du règne de Clolaire II, m. v. 600.
CLAIRAC (L.-And. de la Mamie de), ingénieur distingué ; u. Bergue 1752. — L'Ingénieur de campagne, 1750, in-4°.
CL A1RAM RAULT (P. de), généalogiste; Auières (Champagne) 1651-1740.
CLA1RAUT (J.-B.), géomètre français; 1680-176G. Il avait inventé un instrument pour résoudre les triangles sans calcul.
CLAIRALT ( Alexis-Cl. ) , fils du précédent ; Paris 1713-1765. Il fut l'un des plus grands géomètres que la France ait produits, et aussi remarquable par la précocité que par la profondeur de «on génie. Dirigé par son père, à dix ans il lisait les Sections coniques du marquis de L'Hospital, ù moins de 13 ans il présentait à l'Acad. des sciences de Paris un mémoire sur des courbes remarquables. Ses recherches sur la géométrie pure, sur la figure de la terre, sur la théorie de la lune, mais principalement sur le retour de la comète de 1682, sont ses plus grands titres de gloire. Il est le premier, parmi les géomètres français, qui ait ajouté beaucoup aux découvertes de Newton, et il sut constamment appliquer les résultats théoriques auxquels il parvenait. Ainsi, il fut du nombre des académiciens qui allèrent en Laponie mesurer un degré du méridien ; il ne recula pas devant les calculs immenses qu'exigeait la conversion en nombres des formules qu'il avait données pour le problème des trois corps, et il parvint à prédire à 22 jours près l'influence des attractions de Jupiter et de Saturne sur le temps de la révolution de la comète d'Halley, que nous avons revue en 1835. Laplace a remarqué que l'erreur n'eût été que de 13 jours si la masse de Saturne avait été connue plus exactement du temps de Clairaut ; et encore ne provenait-elle que de ce qu'il avait négligé, pour simplifier ses calculs, de très-petites quantités dont il avait évalué lui-même l'influence à un mois au plus. — Ses principaux ouvrages publiés séparément sont : Recherches sur les courbes à double courbure, 173 1 ; Eléments de géométrie, 1741- 1765; Théorie de la figure de la terre, 1743, 1808 ; Eléments d'algèbre, 1746-1797 ; Théorie de la lune, 1752, 1765; Théorie du mouvement des comètes, 1760.
CLAIRE (Ste), vierge et abbesse, fondatrice de l'ordre des Clarisses ; m. 1253.
CLAIRE (Mart.), jésuite, poète latin; Saint-Valéry 1612-1693. — Hymni ecclesiastici.
CLAIRON (Claire-Josèphe Legris de La Tdde, dite mademoiselle), l'une des actrices les plus célèb;es de la Comédie-Française ; n. près Condé (Flandre) 1723-1803. — Mémoires d'Hippolyte Clairon et réflexions sur la déclamation théâtrale, 1799, in-8°.
CLAIRVAL (J.-B.), célèbre acteur de la Comédie-Italienne, fils d'un perruquier ; Paris 1743-1795. il excellait dans les pièces à tiroir. Guichard a fait contre lui l'épigramme suivante :
Cet acteur minaudier et ce chanteur sans voix
Ecorohe les auteurs qu'il rasait autrefois.
CLAISSEiVS (Ant.), peintre flamand du 15° siècle, élève de Qaintin Messis. — Le Repas d'Esther , le Jugement de Cumbyse.
CLAMORGAÏV (J. de), seigneurie Saane, premier capitaine et chef de la marine du^onant, servit sur mer pendant quarante-cinq ans sous François Ier et ses trois successeurs. — La Chasse au loup, ouvrage curieux, 1566, in-4°.
CLANRICARD (Ulick, comte de), homme d'état; Londres 1604-1657.11 fut membre du parlement, gouverneur du comté de Galloway, et embrassa la cause de Charles Ier et des catholique» d'Irlande, pour les-
quels il combattit vaillamment. — Mém. sur les affaires d'Irlande.
CLAPASSON (A.), littérat.; Lyon 1708-1770.— Descrij/lion des curiosités et monuments de Lyon
CLAPIERS (F.J, seigneur de Vauvenargues, jurisc. ; Aix 152 i- 1585. — Centunœ causarum.
CLAPILS (de!, ingénieur, astronome, directeur des chaussées du Rhône ; Montpellier 167 1-1740. Par son habileté il préserva (1724) Tarascon d'une inondation qui pouvait ruiner cette ville.
CLAPPERTON (Hag.J, voyageur, capitaine de marine ; Annon (Ecosse) 1783, Sackatou (Afrique) 1827. Il fit plusieurs voyages dans l'intérieur de l'Afrique (1820-1825), et pénétra le premier dans les villes de Kanob, Kacherraet Sackatou. — La relation de ses Voyages a été traduite en français par La Renaudière et Eyriès, 182!), 2 vol. in-8°.
CLARA D'ANDUSE, femme troubadour du 12»
siècle — Elégie (Raynouard , t. m).
CHRENCE(G. duc de), frère d'Edouard IV d'Angleterre. Condamné à mort pour avoir voulu s'affranchir de la domination de celui-ci en épousant Marie de Bourgogne, il se fit noyer dans un tonneau de Malvoisie 1478.
CLARENDON (Ed. II y de comte de), homme d'État, histor. ; liinton (Angleterre) 1608, Rouen 1674. Il défendit Charles Ier lors de la guerre civile, et fut créé par lui chancelier de l'échiquier et membre du conseil privé; il joignit ensuite Charles II à Dunkerque, le servit utilement ; fut , à la restauration ( 1660) , nommé grand -chancelier d'Angleterre et créé comte : mais une ligue s'était formée contre lui, et, disgracié peu après, il fut forcé de se réfugier en France, où il m. — Histoire de la rébellion, 3 vol. in-f°. Une des filles du comte de Clarendon épousa le duc d'York, et en eut deux filles, Anne et Marie, qui montèrent successivement sur le ,trône d'Angleterre. — Son fils Henri, homme d'État ; 1638-1709. Il entra dans l'opposition lors de la disgrâce de son père, fut nommé lord-lieutenant d'Irlande par Jacques II, refusa de prêter serment à Guillaume, et fut disgracié. — Journal d'Etat; Lettres sur les affaires du temps. ~ Laurent, son frère, ambassadeur en Pologne (1676), plénipotentiaire au congrès de Nimègue, prit part à la révolution de 1688, et m. 1711.
CLARICI ( P.-Bart. ) , botaniste ; Ancône 1664- 1724. — Istoria et cultura délie piante, in-4".
CLARIO (Isid.), évéque de Foligno ; Chiari 1495- 1555. — Vulgata editio Veteris et Novi Testamenti , in-f°.
CLARIUS , moine de Saint-Benoît, chroniqueur du 12e siècle. — Chronique de l'abbaye de Saint- Pierre-le-Vif , de Seus ( Spicilegium, de d'Achery, t. n).
CLARK (J.), médec, aide-chirurgien de la Compagnie des Indes; Roxburgh (Ecosse) 1744-1805. — Observations sur les maladies qui régnent pendant les voyages aux pays chauds ; Moyens de prévenir les fièvres contagieuses.
CLARKE (Sam.) , orientaliste; Brackley 1623- 1669. — Varias lectiones et observationes in chaldaicam paraphrasim , dans la Bible de Walton, dont il surveilla l'impression ; De prosodia arabica.
CLARKE (Jérémiah) , compositeur anglais; m. 1707. — Hymnes; chants d'église; chansons.
CLARKE (J.), graveur; Ecosse 1650-1721. — Portraits de rois et de princes ; Douze sujets représentant : The humours of arlequin. ~ Son contemporain, William Clarke, graveur au burin en manière noire. — Portrait de George d'AIbermale, d'après F. Barlow.
CLARKE ( Sam. ) , philosophe et théologien an glais, chapelain de la reine Anne ; Norwich 1675-, 1729. — Traité de l'existence de Dieu et de la reli-j gion naturelle et révélée (1704-1706), traduit par Ricotier, Amsterdam 1721. C'est ce livre qui a fait la célébrité de Clarke. Son objet est d'établir, contre Spinosa et IJobbes, par des démonstrations
CLARKE. — CLAVAREAU.
a priori, l'existence de Dieu, la spiritualité de l'âme, sou immortalité, sa liberté. Il soutint, avec Dodwell, Collinset Leibnitz, des disputes célèbres. Sa Correspondance avec ce dernier sur le temps , Vespace, la nécessité et la liberté, a élé publiée (1717). Il cultiva aussi les sciences et la philologie. 1 — On a de lui une traduction latine de l'Optique de jNewton, dont il était l*ami , et d'excellentes éditions de César et d'Homère. OEuvres complètes |4 vol. in-f<\ 1742.
i CLARKE (Gu.), théologien et numismate anglais ; Haohmon-Abbey 1696-1771. — Du rapport des monnaies saxonnes et anglaises aux monnaies romaines. = Son petit-fils Ed. -Daniel, archéologue, minéralogiste , voyageur dans le nord de l'Europe et en Orient; Chichester 1767-1821. Il rappporta en Angleterre des antiquités précieuses, et fit hommage delà staîue de Cérès-Eleusine à la bibliothèque de Cambridge et du tombeau d'Alexandre au Musée Britannique. — Dissertations sur le tombeau d'Alexandre; Marbres grecs; Voyages, 6 vol. in-4°.
CLARKE (H.-Ja.-Gu., duc de Feltre) , homme d'état ; Landrecies 1769-1818. Il fut ministre de la guerre (1807) sous Napoléon, qu'il avait élé chargé de surveiller par le Directoire, et qu'il abandonna pour Louis XVIII, qui le nomma une seconde fois ministre ( 1815) et maréchal de France (1816). Il signa l'acte d'accusation contre Ney, et ce fut sous son ministère que furent constituées les cours prévôlales.
CLARKE (le docteur Adam), ministre méthodiste, savant bibliogr. , prédicat. ; Magherafelt ( Irlande ) 1760-1832. — Commentaires sur les Saintes-Ecritures, 8 Vol. in-4° ; Dictionnaire bibliographique, 8 v. in-12!
CLARUS (Julius), jurisc. italien, sénateur et conseiller d'Etat de Philippe II ; Alexandrie 1525- 1575. — Iieceplarum sententiarum opus.
CLAUBERG (J.), philosophe calviniste; Solingen (Prusse rhénane) 1622-1665. Il fut l'un des premiers à enseigner en Allemagne la doctrine de Desca^es. — Logica velus et noua.
CLAUDE Ier, Ïiberius-Drusus-Claudius , quatrième empereur romain , fils de Drusus et d'Antonia-la-Jeune ; n. Lyon 10 ans av. J.-G. Il succéda à Caligula (41); se laissa gouverner par sa femme Messaline, qu'il fit cependant mettre à mort (48), et par ses affranchis; puis épousa sa nièce Agrippine. Celle-ci lui fit adopter Néron, qu'elle avait eu de son premier mari , et l'empoisonna plus tard (54). Ce prince, d'un caractère extrêmement faible, laissa commettre toutes sortes de crimes et de déprédations à ceux qui le gou ernèrent successivement.
CLAUDE II , Mai cus-Aurelius-Claudius , dit le Gothique, n. dans 1 Illyrie. Il fut proclamé empereur parles soldats à la mort de Galiien (268), battit les Goths , les Scythes et les Hérules , et défit Aureolus. Il m. de la peste à Sirmiun-, 270.
CLAUDE (StJ, l'un des plus célèbres évéques de Besançon, m. 697 dans l'abbaye de Saint-Oyan. Sa vie se trouve dans le Recueil des Bollandistes au 6 juin.
CLAUDE , peintre sur verre, n. dans le midi de la France v. 1470. — Il fut appelé à Rome par Bramante , amena avec lui un de ses confrères, nommé Guillaume, et tous deux exécutèrent au Vatican plusieurs vitraux, qui furent détruits en 1527. Ils firent ensuite, pour l'église de Santa-Maria-del- Popolo, deux verrières qui subsistent encore.
CLAUDE, reine de France, fille de Louis XI' et d'Anne de Bretagne, femme de François Ier ; Romorantin 1499-1524. Elle apporta en dot à son époux (1514) le duché de Bretagne, les comtés de Blois, de Coucy, de Montfort, d'Etampes, d'Ast, et des droits sur le Milanais.
CLAUDE DE FRANCE , duchesse de Lorraine , fille de Henri II et de Catherine de Médicis, femme de Charles II , duc de Lorraine ; Fontainebleau 1547-1575.
CLAUDE D'ABBEVILLE, (Cl. Fodllon, dit), capucin, l'un des quatre missionnaires qui allèrent avec le lieutenant- général Razilly former un établisse-
ment au Brésil (1G12) ; m. Paris 1632. — Hist. de la mission à l'île ieMaragnan, 1614.
CLAUDE (J.), célèbre ministre et controversiste protestant ; La Sauvetat de Caumont ( Agénois ) 1619, La Haye 1687. Il soutint de vives discussions contre Bossuet et Nicole, et fut forcé de quitter la France lors de la révocat. de l'édit de Nantes ( 1685). — Réfutation du Traité de la perpétuité de la foi. = Son fils Isaac, ministre protestant ; Ste-Affrique 1653, La Haye 1695. Il a édité la plupart des ouvrages de son père. = J.-Jacqces, fils du précédent, érudit; La Haye 1684-1712.
CLAUDIEIV , Claudius Claudianus, poète latin ; n. Alexandrie 365. Il vint de bonne heure en Italie et s'attacha à Stilicon, avec lequel il fut disgracié (408). — L'Enlèvement de Proserpine, poème épique, l'Eloge de Stilicon; Invectives contre Rufin et Eutrope ; le Consulat ifHonorius. Ses œuvres ont été traduites en français dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
CLAUDI1V, musicien, compositeur de la chambre de Henri III ; n. Valenciennes. — Mélanges, chansons, psaumes.
CLAUDINI ou CHIODINI (Ju.-Cés.) célèbre médecin de Bologne; m, 1618. — Consultationes médicinales ; De crisibus et diebus criticis tractatus.
CLAUDIUS (Appius), Romain, issu d'une famille illustre du pays des Sabins. Nommé décemvir 451 av. J.-G. pour rédiger un code de lois, il conserva le pouvoir sans l'autorisation du peuple, et exerça la tyrannie la plus odieuse. Mais le peuple se souleva contre lui à l'occasion de ses violences sur la jeune Virginie (voy. Virginie), abolit le décemvirat, et jeta en prison Appius, qui s'y donna la mort 449 av. J.-C.
CLAUDIUS PULCHER (Publius), consul romain; 249 av. J. -C. Il fut vaincu devant le port de Drépane par la flotte carthaginoise que commandait Asdrubal.
CLAUDIUS CvECUS (Appius), censeur 311 av J.-C. II fit construire la célèbre Voie appiennc Devenu aveugle, il sut encore, par son éloquence, décider le sénat à repousser les propositions de Pyrrhus.
CLAUDIUS (Mat.), poète allemand ; Rheinfeld 1743, Hambourg 1815. — Il a publié, sous les noms d'Asmus, Messagerde et Wandsbeck , un grand nombre de poésies devenues populaires en Allemagne, parmi lesquelles on remarque le fameux Rheinv)einlied (chant du vin du Rhin).
CLAUSBERG (Christlieb), mathématicien et économiste allemand, conseiller d'État à Copenhague; 1689-1751. — Arithmétique démonstrative ; la Lumière et le droit du commerce, 3 part. in»f°.
CLAUSEL (le comte Bertrand), maréchal de France; Mirepoix (Haut-Languedoc ) 1772-1842. Il s'engagea comme volontaire ( 1791), servit dans l'armée des Pyrénées (1794-1795), passa ensuite à l'armée d'Italie, fit la jcampagne de 1799, fut envoyé à St-L'omingue avec le général Leclerc , revint en France (1802), contribua (1809 1 aux succès de la guerre contre l'Autriche j et enfin, envoyé en Espagne . y commanda en chef l'armée de Marmont (1812), et, par sa brillant.' retraite du Portugal, s'acquit une haute réputation militaire. Pendant les Cent-Jours il commanda l'armée de Bordeaux et s'y conduisit avec une grande fermeté. Proscrit à la deuxième restauration , il ne revint en France qu'en 1820 , fut élu député ( 1827 ) , et nommé , après la révolution de juillet, gouverneur-général de l'Algérie. Rappelé (1831), il reçut le bâton de maréchal de France et fut de nouveau renvoyé en Afrique, où il resta jusqu'après la première et désastreuse expédition de Constantine , qu'il avait commandée (1836). — Napoléou faisait grand cas des talents de Clausel.
CLAVAREAU (N. -Ma.), architecte ; Paris 1755- 1816. — Façade de V Hôtel-Dieu , Ecole de médecine
CLAVER. —
CLÉMENT
c Unique (Paris) ; hôpital d'Arras ; Mémoire sur les hôpitaux.
CLAVER (P.) , jésuite espagnol, missionnaire aux Indes occidentales ; m. Carthagène 1654.
CLAVERET (J.), avocat, auteur dramatique; n. Orléans, m. 1666. — L'Esprit fort , l'Ecuyer, comédies ; le Ravissement de Proserpine , tragédie.
CLAVIER (Et.), savant helléniste, membre de l'Acad. des inscript. ; Lyon 1762-1817. — Histoire des premiers temps de la Grèce ; traductions de la Bibliothèque d'Apollodore, des OEuvres complètes de Plutarque, 25 vol. in-8°, et de Pausanias. Il était le beau-père de Paul-Louis Courier.
CLAV1ËRE (Et. de), poète latin, érudit ; n. Bourges, m. 1622. — Antiquités de la France et du Dauphiné ; Ceres légiféra, poème latin ; Commentaires sur Martial, Llaudien, Perse, etc.
CLAVIÈRE (Et.), financier, ministre des finances (mars - avril 1792) ; n. Genève 1735. Après la chute des girondins, auxquels il s'était attaché, il fut arrêté et se tua le 8 décembre 1793.
CLAVIGERO (F.-X.) , jésuite missionnaire , n. Mexique 1720. — Storia antica del Messico, 4 vol. in-8°, ouvrage curieux et intéressant.
CLAVIJO (Ruy Gonzalès de), voyageur espagnol du 15e siècle. Il fut envoyé comme ambassadeur par Henri III, roi de Castille, auprès de Tamerlan (1 i03). — Historia del gran Tamerlan, itinerario y enarracion del viage, Séville 1582.
CLAVIJO (Jo.), littér. espagnol, traducteur de Buffon; îles Canaries 1730, Madrid 1806. Il est surtout connu par ses démêlés avec Beaumarchais, qui dans ses mémoires le livra au ridicule et au mépris du pu • blic. Celte querelle a fourni à Goethe le sujet d'un drame.
CLAVIUS (Christ.), jésuite, mathématicien, théologien ; Bamberg 1537, Rome 1612. Il travailla par ordre de Grégoire XIII à la réforme du calendrier. — Explication du calendrier grégorien.
CLAY (J.), philologue ; Herzberg (Saxe) 1533- 1592. — Grammaire allemande , en latin ; Poematum grœcorum libri sex.
CLAYTON (R.), savant théologien ; Dublin 1695- 1758. — Introduction à l'histoire des Juifs ; Défense de la chronologie de la Bible.
CLÉANDRIDAS, général lacédémonien ; 446 av. J.-C. Il fut chef de la colonie athénienne qui fonda Thurium.
CLEANTHE, d'Assos (Éolie), philosophe grec, disciple e Zénou et après lui chef de l'école stoïcienne, florissaitv. 260 av. J.-C. On raconte qu'il travaillait la nuit à tirer de l'eau, pour avoir le loisir d'entendre Zénon durant le jour. Arrivé à une extrême vieillesse, il se laissa mourir de faim. — Hymne de Cléanthe à Jupiter. Cette pièce, l'un des plus beaux et des plus anciens monuments du stoïcisme , nous a été conservée par Stobée ; elle a été souvent traduite.
CLÉARQUE, général lacédémonien, réfugié en Perse auprès de Cyrus le jeune, qu'il accompagna dans son expédition contre Artaxerce. Il fut tué après la bataille de Cunaxa 403 av. J.-C, et remplacé par Xénophon dans le commandement du corps d'auxiliaires grecs qu'il avait sous ses ordres.
CLEARQUE, orateur grep, puis tyran d'Héraclée dans le Pont, se souilla de toutes sortes de crimes, et fut tué par Chion , après 12 ans de règne , 352 av. J.-C.
CLEEF (Jo. van) dit le Fou , peintre flamand , regardé comme l'un des meilleurs coloristes de son temps ; n. Anvers 1487.
CLEEF (H. van), paysagiste ; n. Anvers, fut reçu à l'académie de cette ville (1533). = Ses quatre fils, Gilles, Martin, Georges et Nicolas, furent peintres comme lui, ainsi que son frère Martin.
CLEEF (J. van), peintre, élève de Gaspard Crayer; Vanloo 1646-1716.
CLEEMAN (Fréd.-J.-Chr.;, érudit; Krivilz
(Meckleinbourg) 1770-1826.— Répertoire pourihi*. toire du luthéranisme dans le Mecklembourq , 3 vol. in-f».
CLEGHOR1V (G.), médecin écossais ; Granton 1716-1789. — Traité des maladies de Minorque. C'est à lui qu'on doit principalement l'usage prompt et abondant du quinquina dans les fièvres intermittentes et putrides.
CLELAND (J.), littérat. anglais; 1707-1789. — Mémoires d'une courtisane ; Mémoires d'un fat.
CLÉMANGE (Mat.-N. de), de Clemangis , philosophe et théologien du 14e siècle, fut recteur de l'université de Paris (1393) et secrétaire de l'antipape Benoît XIII , et m. 1435. — Sur la Simonie; Sur les Annales; Sur l'état de corruption de l'Église; Lettres; Opéra, 1613, in-4°. Ses écrits révèlent un penseur hardi ; il appartient à l'école mystique, et se déclara contre les stériles subtilités de la scolastique.
CLÉMENCE DE HONGRIE, reine de France, fille de Charles-Martel roi de Hongrie , femme de Louis X (1315), dont elle eut un fils, Jean, qui ne vécut que 5 jours; m. 1328.
CLÉMENCE ISAURE , fondatrice des Jeux Floraux , vivait v. 1478. Elle légua à la ville de Toulouse des revenus considérables affectés spécialement à la célébration des luîtes dou gai saber. Son existence a été contestée par quelques écrivains.
CLÉMENCET ( Dom C. ) , savant bénédictin de St-Maur; Painblanc (Bourgogne) 1703-1778. — Art de vérifier les dates , 1750, in-4° ; Histoire générale des écrioains de Port-Royal , 10 vol. in- 12. L'idée du premier ouvrage appartient tout entière à Maur Dantine. Il a été réimprimé plusieurs fois , entre antres en 1783-1787 , 3 vol. in-f°, et 1822-1839, 32 vol. in-8°.
CLÉMENT ( St ), d'Alexandrie , docteur de l'Église ; m. 217. C'était un philosophe platonicien. Converti par sainte Pauline , qu'il remplaça dans let fonctions de catéchiste à l'école chrétienne d'Alexandrie, il allia autant qu'il put la philosophie platonicienne avec la religion , considérant l'une comme une préparation à l'autre, soit historiquement, soit logiquement. Forcé par la persécution (202) d'abandonner son école , il y rentra quelques années après et m. Alexandrie. — . Exhortations aux gentils ; Stromates ; le Pédagogue. La meilleure édition de ses œuvres est celle de J. Potier, Oxford 1715, 2 vol. in-f°.
PAPES
CLÉMENT Ier (St) , pape , successeur de saint Lin ou de saint Anaclet , v. 91. — Epître aux Corinthiens. Il eut pour successeur saint Evariste.
CLÉMENT II (Suidger), saxon, évéque de Bamberg, succéda (1046) à Grégoire VI. Il m. 1047, et eut pour successeur Benoît IX.
CLÉMENT III , anti-pape. Voy. Guibert.
CLÉMENT III (P. Scolaro), succéda (1187), à Grégoire VIII , prêcha la 3* croisade , et eut pour successeur Célestin III. Il m. 1191.
CLÉMENT IV (Gui de Foulques), n. St-Gilles sur le Rhône, succéda ( 1265) à Urbain IV, signa avec saint Louis la Pragmatique sanction, qui calma pour un temps les différends élevés entre Rome et la France. Il m. 1268 et eut pour successeur Grégoire X.
CLÉMENT V ( Bertr. de Got ), n. Villandra«d ( Bordelais ) , succéda ( 1305 ) à Benoît XI , transporta la résidence des papes cle Rome à Avignon , fut l'instrument docile de Philippe-le-Bel, auquel il devait son élection, et tint à Vienne ( 1310 ) un concile général pour le jugement des Templiers. Il m. 1314, et eut pour successeur Jean XXII. Ce pape déshonora l'Eglise par sa vie licencieuse. Il est le premier qui ait porté la triple tiare. — Constitw lions Clémentines.
CLÉMENT VI (P. Roger), n. Maumont (Limousin), succéda (1342) à Benoît XII, déposa (1346) 1G.
CLÉMENT. — CLÉOPATRE
Louis de Bavière, contre lequel il forma une ligue ; acheta ( 1348 ) de Jeanne, reine de Sicile, la ville d'Avignon avec ses faubourgs ; condamna (1349) la secte des flagellants, et m. 1352. Il eut pour successeur Innocent VI.
CLÉMENT VII. Voy. Robert de Genève.
CLÉMENT VII (Ju. de Médicis), cousin de Léon X, succéda (1523) à Adrien VI. Organisateur de la ligue suinte contre Ch.-Quint, il fut assiégé dans Rome par le connétable de Bourbon 1 1527), et emprisonné pendant 7 mois. Ayant excommunié Henri VIII (1534) pour avoir répudié Catherine d'Aragon , il devint la cause du, schisme qui sépara à jamais de l'Eglise romaine l'Église d'Angleterre. L'année précédente il avait marié sa nièce, Catherine de Médicis, au fils de François 1er , Henri II.
CLÉMENT VIII (Hip. Aldobraxdini) ; n. Fano , succéda ( 1592) à Innocent IX, contribua beaucoup à la paix de Vervins (1598) , fit fleurir les sciences, et éleva au cardinalat plusieurs hommes remarquables, tels queBaronius, Bellarmin , d'Ossat. Du Perron. Ce fut sous son pontificat que commença la fameuse querelle relative à la grâce. Il m. 1605, et eut pour successeur Léon XI.
CLÉMENT VIII, anti-pape. Voyez Gilles Mo- NOZ.
CLÉMENT IX (Ju. Rospigliosi) , n. Pistoie 1599, succéda à Alexandre VII (1067), et m. 1669. Il travailla à réunir les princes chrétiens contre les Turcs, et termina la fameuse affaire de la signature du Formulaire par un accord qu'on appela paix de l'EyIise (1668). Il eut pour successeur Clément X.
CLÉMENT X ( J.-B.-Emile Altieiu), Romain , n. 1590, succéda (1670) à Clément IX, et m. 1676. Innocent XI lui succéda.
CLÉMENT XI (J.-F. Albano) , n. Pesaro 16Ï9, succéda (1700) à Innocent XII , et m. 1721. Il confirma lu condamnation des cinq propositions de Jansénius par la bulle Vineam Domini, et donna la fameuse constitution Unigenitns. Il eut pour successeur Innocent XIII.
CLÉMENT XII (Laurent Corsini), n. Rome 1052, succéda 1730 à Benoît XIII, et m. 1749. Il eut pour successeur Benoît XIV.
CLÉMENT XIII (C. Re/.zonico) , n. Venise 1G93, succéda (1758) à Benoit XIV , et m. 1759. Il fit de vains efforts pour soutenir les jésuites, et perdit le comtat d'Avignon et la principauté de Bénévent (1768). Il eut pour successeur Clément XIV.
CLEMENT XIV ( J.-V.-A.-Laurent Ganganelli), n. Urbin 1705, succéda à Clément XIII ( 1769 ), et m. empoisonné 1774. Il vécut en boune harmonie avec les cours de l'Europe, recouvra Avignon et Bénévent enlevés à son prédécesseur, et rendit (1773) le fameux bref qui supprimait les jésuites. 11 m. peu de temps après, empoisonné par eux, suivant toute probabilité. Il eut pour successeur Pie VI. — Les Lettres de Ganganelli, publiées par Caraccioli, n'ont aucun caractère d'authenticité.
CLÉMENT (Ja.) . religieux jacobin , n. Sorbon (Champagne), assassina Henri III (1589), et fut massacré dans la chambre même où il venait de tuer le roi.
CLÉMENT (Cl.), jésuite, érudit ; Ornans (Franche-Comté) 1594-1642.
CLÉMENT (N.), garde de la Bibliothèque du roi, érudit; Toul 1647-1712. — Catalogue des livres de la bibliothèque, 13 vol. in-f° ( matières ) et 19 vol. in-fu (auteurs), Bibliotheca Telle nana , in-f».,
CLÉMENT (Julien), célèbre accoucheur ; Arles 1650-1729.
CLÉMENT (Dav.), bibliographe d'origine française ; Hofgeismar (Hesse) 1701- 1760. — Bibliothèque curieuse, histor. et crit. , 9 vol. iii-4°.
CLÉMENT (F.), bénédictin de Sainl-Maur ; Bôze (Bourgogne) 1714-1793.— Il continua l'Histoire litté-
raire de la France { 11" etl2ê vol. ) ainsi que les Historiens de France de do m Bouquet (12* et 13e vol.), et refondit l Art de vérifier les dates , 1785- 1787 , 3 vol. in-ftt. Voy. Clémencet.
CLÉMENT (J.-M.-Bern.), célèbre critique; DU jon 1742-1812. Il est connu par ses attaques contre Voltaire, qui le surnomma l'inclèmcnt. — Observations sur les Géorgiques de Delille , sur les Saisons de St-Lambert ; De la tragédie; Satires; Journal littéraire; Trad. des Amours de Leucippe et Clitophon;t Imitation en vers de la Jérusalem délivrée.
CLEMENT DE RIS (Domin., comte de), homme d'Etat ; Paris 1750-1827. Il fut membre du Directoire , du comité réorganisateur de l'instruction publique, préteur du sénat (1800), pair de Franco (1814).
CLEMENTI (Prosper), célèbre sculpteur italien, m. 1584. — Tombeaux de St Bernard, de la famille Prati (cathédrale de Parme) ; d'Andréossi (cathédrale de Mantoue) ; Adam et Eve , Tabernacle de bronze de la cathédrale , Tombeau de Ugo Bungone (Reggio). — Barthélemi, son aïeul, avait été un sculpteur distingué. - — 2 Statues (Ste-Justine de Padoue).
CLEMENTI (Muzio), célèbre pianiste, élève de Santarelli et de Carpini ; Rome 1752, Evesham (Angleterre) 1832. — Opéras; Sonates; Introd. à l'art de toucher le piano ; Harmonie pratique.
CLEMENTINI (Cés. ), historien, n. Rimini, m. 1624. — Fundazione di Bimini , 2 vol. in-4°.
CLEMENTONE (Bocciardi), peintre d'histoire et de portraits, n. Gênes 1620.
CLÉNART (N.) , savant philologue; Deest (Brabant) 1495 , Grenade 1542. — Institutions lingual grœcte, ouvrage qui a été long-temps classique.
CLÉOBULE, de Lindos (Rhodes), l'un des sept sages de la Gr. ce, fils d'Evagoras, roi de Rhodes , auquel il succéda ; m. 560 av. J.-C.
CLÉOMBROTE, le 1er roi de Sparte de ce nom , régna de 480 à 479 av. J.-C. comme tuteur de son neveu Plistarque. rr Le 2e (380- 371) fit la guerre aux Thébains et périt à la bataille de Leuctres. = Le 3e (259-239) détrôna Léonidas II, qui le chassa plus lard.
CLÉOMEDE, astronome grec que l'on fait vivre au Ie* siècle av. J.-C. — Cyclice theoria ou meteora, 1539, in-4°. Il y place le soleil au centre du monde.
CLÉOMÈNE , le 1er roi de Sparte de ce nom (519 - 491 av. J.-C), ainsi que le 28 ( 370 - 309 ) sont peu connus, zr Cléoméne III monta sur le trône (238), opéra une révolution à Sparte pour rétablir les institutions de Lycurgue , fit la guerre aux Achéens , et, vaincu par Aratus, se réfugia en Egypte aupri s de Ptolémée Philopator, qui le lit jeter en prison où il se tua 219 av. J.-C.
CLÉOMÈNE, sculpteur athénien 180 av. J. - C. — Vénus de Médicis (aujourd'hui à Florence) ; les Thespiades.
CLÉON, orateur et général athénien, fit la guerre aux Lacédémoniens, fut vaincu par Brasidas et pé- •rit devant Amphipolis 422 av. J. C. — Aristophane l'a fait figurer dans les Chevaliers .
CLÉON, sculpteur grec, élève d'Antiphanes d'Argos, vivait v. 388 av. J.-C.
CLÉONYME, fils du roi Cléomène II , ayant été exclu du trôn*, sVmpara de Tarente , puis, avec le secours de Pyrrhus, s'avança contre Sparte ; mais il fut repoussé 273 av. J.-C. On ignore les autres événements de sa vie.
CLÉOPATRE, sœur d'Alexandre - le - Grand , femme d'Alexandre roi d'Epire, tuée par ordre d'Antigone 398 av. J.-C, au moment où elle allait épouser Ptolémée-Lagus.
CLÉOPATRE, reine de Syrie, tille de Ptolémée- Philométor, épousa Alexandre Bala 9 av. J.-C, puis Démétrius-Nicanor, qui la répudia pour Rodogune. Elle offrit alors sd main et son trône à Antiochus, père de Démétrius; fit tuer ce dernier ainsi
CLINTON
que Séleucus, l'aîné des fils qu'elle avait eus de lui, et lit couronner Antiochus VIII , son second fils, qui la força de s'empoisonner 120 av. J.-C.
CLÉOPATRE, reine d'Egypte, célèbre par sa beauté et ses crimes, tille de Ptolémée-Aulète. Elle épousa Ptolémée-Denys, son frère, avec lequel elle régna, 52 av. J.-C; fut cliassée du trône, puis, rétablie par César(47), épousa ensuite Antoine , qui répudia pour elle Octavie et lui donna (33) plusieurs provinces de l'Orient. Après la bataille d'Actium (voy. Antoine), elle se fit piquer par un aspic pour ne pas tomber vivante au pouvoir d'Octave, et ni. 30 av. J.-C. Avec elle finit la dynastie des Lagides.
CLÉOPHANTE, artiste grec qui vivait, dit-on, v. 1490 av. J.-C. , et auquel les anciens attribuaient l'invention de la peinture.
CLÉOPII1LE (F.-Octavio. ) , littérateur; Fano (Etats de l'Eglise) 1447-1490. — Epistolarum de zmoribus liber, in-4°.
CLÉOPHON, orateur athénien, condamné à mort 405 av. J.-C. — Il a été tourné en ridicule par Aristophane dans les Grenouilles , et par Platon et Euripide.
CLEPH ou CLEPHIS, roi lombard, succéda (573) à Alboin et fut assassiné 575. Après un interrègne de 10,ans, son fils Autharis lui succéda.
CLERAMBAULT (L.-N.), composite ur, surintendant des concerts de madame de Maintenon ; Paris 1G7€-1749. — Cantates, — Son fils CÉs.-F .-Nicolas, organiste, m. 17G0. — ■ Sjnates ; Musique des chœurs d'Athalie.
CLERC ( N.-Gab. ), médecin , histor., littérat. ; Baume-les-Dames (Francbe-Comté) 1726-1798. Il fit plusieurs voyages en Russie et recueillit , par ordre de Louis XV, les matériaux nécessaires à l'histoire de ce pays, peu connue en France. — Histoire de la Russie, 6 vol. in-4° ; Atlas du commerce, in-4° ; llist. naturelle de l'homme, 2 vol. in-8°.
CLERCK ( C. ) , entomologiste suédois , disciple de Linné.— -Arnriei suecici, 1757 ; Icônes insectorum ruriorum, 1759.
CLÉREMBACLT ( Ph. de Palluau , comte de ) , maréchal de France, gouverneur duBerri; 1600-1065.
— Son fils Jcles, abbé de St-Taurin d'Evreux , membre de l'Acad. franç.; m. 1714.
CLERFAYT (le comte de), feld - maréchal des armées autrichiennes ; Hainaut 1733-1798. Placé (1702) à la tète d'un corps de 12 003 Impériaux, il s'empara de Stenay, opéra une retraite savante après la bataille de Jemmapes, fit lever le siège de Maestricht (1793) et décida le succès de la bataille de Nerwinde. En 1795 il tint tête à trois armées françaises , et délivra Mayence assiégée par l'une d'elles.
CLÉRION (Ja.), statuaire ; Trets ( Provence) 1640- 1714. — Jupiter, Junon, Vénus Callipijge, Bucchus (parc de Versailles|. Geneviève, sa femme, membre de l'Acad. roy. de peinture, peintre d'hist., de fleurs ^et de fruits ; m. 1708.
CLÉRISSEAU ( C.-L. ), architecte, membre de l'Acad. de peinture et de sculpture; Paris 1722-1820.
— Monuments de Nîmes, in-f°, 42 pl.
CLERJON (P.), hist., littér.; Vienne 1800-1832.—
Hist. de Lyon ; Chroniques françaises.
CLERK ( J. ), évéque de Bath, négociateur, écrivain ; m. 1540. — Défense du divorce de Henri VUI auec Catherine d'Aragon.
CLERK ( J. ) , célèbre tacticien ; Eldin (Ecosse) 1730-1812. — Essai hist. et métlwd. sur la tactique nauale, in-4°.
CLERK (C), célèbre navigateur, ami et compagnon de Cook ; n. 1741, m. 1779.
CLERMONT (Raoul Ier, comte de), connétable de France sous Louis-le-Jeune, tué au siège d'Acre 1 191.
CLERMONT (J. de), seigneur de Chantilly, maréchal de France, tué à la bataille de Poitiers 1356.
CLERMONT ( L. de BounaoK-CosDÉ, comte de } , général, membre de l'Acad. française; 1709-1770. 11 remplaça Richelieu (1758) à l'armée de Ilai.ovie, et montra la plus grande incapacité.
CLERMONT-TONNERRE (F. de ) , évéque et comte de Noyon, membre de l'Acad.; 1629-1701. Il
est un des fondateurs du prix de poésie proposé annuellement par l'Académie. — Sermons.
CLERMONT-TOXNERRE ( Gasp., marquis de j , maréchal de France; 1688-1781. Il commanda l'aile gauche à la bataille de Fontenoy. ±= Son petit-fils Stanislas, député aux Etats-Généraux, fondateur, avec Malouet , du club des Amis de la monarchie , a. 1747, massacré en septembre 1792.
CLERMONT-TONNERRE ( Anne-Ant.-J. de), cardinal, député aux Etats-Généraux (1789), pair de France; Paris 1749-1830. Il s'opposa vivement aux ordonnances de juin 1829 sur les petits séminaires et les jésuites, et sa réponse au ministre des affaires ecclésiastiques est historique : Etiamsi omnes , etjo non.
CLERMONT-TONNERRE ( le marquis de), pair de France, ministre de la marine (1821) et de la guerre (1825) ; Paris 1780-1837.
CLERMONT-GALLERANDE ( C.-G. ) , pair de France , lieutenant - général ( 1816 ) , 1744 - 1823. Muni de pleins pouvoirs de Louis XVIII , il essaya de faire jouer à Bonaparte le rôle de Monk. — Mém. sur la révolution, 1826, 3 vol. in-8°.
CLE S; SELLIER ( Cl. ) , philosophe cartésien ; Paris I6l4-168i. — Il a édité et traduit plusieurs ouvrages de Descartes.
CLERVILLE ( L.-N. ) , ingénieur français, commissaire-général des fortifications, m. 1677. — Caries des montagnes de l' Auvergne ; Mém. sur le port de Cette.
CLÉRY (J.-B. Cant-Hanet), valet de chambre de Louis XVI ; n. près Versailles 1759, m. Vienne 1809. — Journal de ce qui s'est passé à la Tour du Temple.
CLÉSIDES, peintre grec d'Ephèse v. 294 av. J.-C. Mécontent de la reine Stratonice, il la pei ,nit dans les bras d'un pêcheur ; elle se trouva si belle qu'elle voulut conserver le tableau.
CLEVE (Corn. van), sculpteur, élève d'Anguier, membre de l'Acad., Paris 1645-1732. — La Loire et le Loiret (Tuileries).
CLÈVES ( M. de), fille de François Ier duc de Nevers, femme de Henri Ier de Condé ; 1553-1574. Elle avait inspiré une vive passion à Henri III.
CLEYER (And. ), botaniste, voyageur ; n. Cassel ' v. 1645. Il explora la Chine et le Japon.
CLÏCHTOVE ( Josse ) , célèbre théolog. de Nieuport ; m. 1543. Il fut un des premiers à entreprendre de réfuter Luther. — De necessitate peccati Adœ.
CL1CQUOT-BLERVACIIE ( Sim. ), économiste, érudit ; Reims 1723-1796. — Du commerce en France, depuis Hugues Capet jusqu'à François Ier.
CLIFFORD ( G. ) , comte de Cumberland , favori de la reine Elisabeth ; Westmoreland 1558-1605. — Il servit dans la marine anglaise et fit une expédition contre les Espagnols et les Portugais, il fut un des pairs qui condamnèrent à mort Marie Stuart.
CLIFFORD (Th.), ministre anglais, grand trésorier d'Angleterre; 1630-1673.
CLIFFORD (G.), botaniste hollandais du 18" siècle. Il avait formé une maguifique collection de fleurs, dont Linné a publié la description sous ce titre : Hortus Clijfortianus.
CLIMAQUE (St Jean), le Scolastique, docteur de l'Eglise ; Palestine 525-605. Il passa 59 ans dans les déserts du Sinai. — Climax ou Echelle du ciel.
CLINTON ( H. ) , général anglais , gouverneur de Gibraltar, m. 1795. 11 commanda en chef dans Ja guerre d'Amérique et s'empara de New- York . de Rhode - Island et de Charlestown ; ayant ensuite éprouvé des revers, il fut rappelé (1781). — Réflexions sur la guerre d'Amérique, 1784.
CLINTON (G.), vice-président des Etats-Unis; 1739-1812. Il combattit vaillamment les Anglais dans la guerre de l'Indépendance, et fendit plus Lad un immense service à son pays par la suppres-
CLISSON. — CLOWET
sioii de la banque générale, dont toutes les actions étaient en Angleterre.
CLISSON (Olivier de), connétable de France, n. Bretagne. Il se signala à la bataille d'Auray (1364), passa ensuite au service de la France , devint le frère d'armes de Duguesclin, qu'il aida à détruire les grandes compagnies ; lui succéda dans la charge de connétable (1380), et contribua à la victoire de Rosebecque. Assassiné (1391) à Paris par Pierre de Craon et laissé pour mort sur la place, il fut la même année accusé de concussion et condamné à une amende de cent mille marcs d'argent. Il m.
CLISTHENE, Athénien, chef du parti démocratique, établit l'ostracisme, qu'il appliqua à Hippias ; viv. v. 510 av. J.-G.
CLITOMAQUE de Carthage, disciple et successeur de Carnéade à l'Acad., florissait v. 129 av. J.-G. Il se donna la mort. Ce fut lui, dit-on, qui rédigea par écrit les arguments sceptiques du maître.
CLITOPHON, ancien histor. rhodien. — Il nous reste des fragments de ses ouvrages dans le livre anonyme des Fleuves ; nous devons beaucoup regretter la perte de sa Géographie de la Gaule.
CLITUS, guerrier macédonien, compagnon d'armes d'Alexandre, auquel il sauva la vie au passage du Granique ; il fut tué par ce prince dans une orgie 328.
CLIVE (R.), pair d'Irlande, gouverneur du Bengale ; n. Shrop 1625-1774. Il s'empara de Calcutta (1755), chassa les Français des ports du Gange, et força les nababs indiens à reconnaître la domination anglaise. A son retour en Angleterre , il fut accusé de concussion et se tua.
CLODIOIV, dit le Chevelu, chef franc, que quelques historiens donnent comme successeur de Pharamoud et 2e roi de France; m. 451. Il n'a régné sur aucune partie de la France actuelle.
CLODIOIV fCl.-M»), sculpteur, élève de Monnot ; Nancy 1745-1814. — Il a excellé dans le genre gracieux.
CLODIUS (P.), citoyen turbulent de la famille patricienne des Claudius, tribun du peuple, fit exiler Cicéron. Il fut tué par les esclaves de Milon 51 av. J.-C.
CLODIUS ( J. ) , théologien protestant ; Nenstadt (Poméranie) 1645-1733. — Il a publié de nombreuses dissertations remarquables par la singularité de leurs titres; nous ne citerons que la suivante : De tuissatione Dei et vossitutione hominis. — Son fils J.-Chr. , orientaliste, professeur d'arabe à Leipzig ; m. 1745. — Grammaire turke ; Dictionnaire latin , turc, allemand ; Lexicon heùraicum selectum. — Christian, frère du précédent, poète, littérateur; Neustadt 1694-1775. — Essais de littérature.
CLODOMIR, fils de Glovis I«r et de Clotilde, roi d'Orléans, combattit et fit mourir Sigismond, roi de Bourgogne (523). Tué dans un combat contre Gondebaud 524, il laissa trois enfants, Gontaire, Théobald et St Cloud.
CLOOTZ (J.-B. ou Val-de-Grace , plus connu sous le nom d' A nach a rsis), baron prussien, conventionnel, célèbre par son fanatisme politique et antireligieux ; n. Trêves 1755, m. sur l'écbafaud comme hébertiste 1794. Il se qualifiait l'orateur du genre humain et l'ennemi personnel de J.-C. — De la république universelle.
CLOPPENBURG (J.), célèbre théologien ; Amsterdam 1597-1652.
CLOSS (J.-B.), médecin, poète, philosophe; Wurtemberg 1735-1787. =z Son fils , G. -Frédéric, médecin ; 1768-1797.
CLOT AIRE Ier, roi de France, fils de Clovis 1er et de Clotilde ; 497-558. D'abord roi deSoissons (511), il le devint ensuite de toute la France par la mort de ses frères (558). 11 fit assassiner les fils de son frère Clodomir, et périr son propre lils Chranime. Ses
quatre fils Caribert, Gontran, Sigebert et Chilpéric' partagèrent ses états.
CLOTAIRE H, fils de Chilpéric et de Frédégonde , n. 58i; fut roi de Soissons à 4 mois, sous la tutelle de sa mère, qui le protégea contre son oncle Childebert. Il s'empara de l'Austrasie (617), fit périr Brunehaut et vainquit les Saxons. Il laissa deux fils, Dagobert Ier et Caribert II, qui partagèrent ses états.
CLOT AI RE III, fils aîné de Clovis II, lui succéda comme roi de Neustrie et de Bourgogne (656), sous la tutelle du maire J. Ebroin, et m. 670. Il eut pour successeur son frère Thierry III.
CLOTAIRE IV, que l'on croit fils de Thierry III, roi d'Austrasie (717) ; m. 720. Il ne régna que de nom sous la tutelle de Charles-Martel.
CLOTILDE (Ste) , fille de Chilpéric, roi des Bourguignons, épousa Clovis Ier (493); se retira après la m. de son mari à St-Martin de Tours et m. 543. Elle contribua à la conversion de Clovis et fut mère de Clotaire Ier, de Clodomir et de Childebert.
CLOUD (St), fils de Clodomir, se consacra à la vie monastique, après le meurtre de ses deux frères (533) (voy. Clodomir), et vécut près de Paris dans la localité qui a gardé son nom.
CLOUET (F.), dit Janel , peiutre français dont le maître n'est pas connu; vivait v. 1547. — Bal de cour, Mariage du duc de Joyeuse avec Marguerite de Lorraine , portraits : Henri II , Charles IX , Elisabeth d'Autriche, Henri IV, François duc de Guise, Michel de L'Hôpital (Mus. royal). Six autres portraits de la même galerie lui sont attribués.
CLOUET (J.-F.), habile chimiste; Singly (Ardennes) 1751, Cayenne 1801. — On lui doit la création de l'usine à fer de Daiguy , qui fournit, pendant la révolution, à l'approvisionnement des arsenaux de Douai et de Metz. Il découvrit un procédé déjà connu des Anglais pour transformer le fer en acier fondu.
CLOVIO (don Ju.), peintre en miniature, élève de Jules Romain et de Girolamo de* Libri ; Croatie 1498-1578. — iVoccisum du corps de J.-C; Descente de croix.
CLOVIS Ier, fils de Childéric , roi des Francs saliens , succéda (481) à son père à l'âge d'environ 15 ans. Il envahit les Gaules (486) , défit Syagrius près de Soissons, prit cette ville ; fut les années suivantes (487-491) occupé à guerroyer dans le Parisis et en Thuringe ; épousa (493) Clotilde, nièce de Gondebaud, roi des Burgondes ; assiégea Nantes (495) , défit à Tolbiac (496) les Alemans et les Suè^es, se convertit après cette victoire avec 3 000 de ses guerriers , défit près de Dijon (500) Gondebaud ; «s'empara de Vienne, de Lyon, d'Autun et de Valence ; conclut la paix avec Gondebaud ; défit et tua à Vouglé (507) le roi des Wisigoths Alaric ; s'empara de Toulouse (508), reçut de l'empereur grec le titre de consul , fit égorger (510-511 ) tous les rois francs de la Gaule, et m. 511. Ses quatre fils , Thierri, Clodomir, Childebert et Clotaire, partagèrent ses états.
CLOVIS II, dit le Fainéant, 2e fils de Dagobert, lui succéda dans les royaumes de Neustrie et de Bourgogne (638), sous la tutelle de sa mère, Nantilde, et des maires Ega et Erchinoald , et m. 65G âgé de 23 ans. Il eut pour successeur Clotaire III.
CLOVIS III, dit le Fainéant , roi de Neustrie et de Bourgogne , fils de Thierry III ; lui succéda (691) sous la la tutelle de Pépin-le-Gros , et m. 695. — Childebert III lui succéda.
CLOWES (Gu.), chirurgien anglais du 16e siècle. — Cure de la maladie vénérienne ; Pratique sur les plaies, 1588.
CLOWES (J.), théologien, apôtre des doctrines de Swedenborg; Manchester 17 43-1831.
CLOWET ( P. ) , graveur, élève de Spierre et Bloemaert ; Anvers 1606-1677. — Descente de croix; Saint Michel; Mort de saint Antoine; Etable à vaches d'après Rubens; 5 portraits d'après Vau
CLUGNY
CODDiEUS.
Dyck. =z Son neveu Albert, grav.; Anvers 1624- 1G87. — Combat de cavalerie, d'après le Bourguignon ; Conception, d'après P. de Cortone.
CLUGNY ( F. de), écriv. ascétique; Aigues- Mortes 1037-1694.
Cl.L'GlYY DE NUIS ( J .-Et.-Bern. ) , contrôleur général des finances; Dijon 172D-1776. Sous son ministère la loterie et la caisse d'escompte furent établies en France.
CLUTTERBUCK (R.). historien anglais; Watford 1772-1831. — Histoire du comté de Hertford, 3 vol. in-f°.
CLUVIER (Ph.), célèbre géographe; Danzig 1580-1623. — Germania antiqua; Italia antiqua ; Inlrod. in universam geogr. ; Siciliœ antiqua lib. II.
CNAPIUS (Grég.) , jésuite polonais; Grodziec 1564-1638. — Thésaurus polono-latino-grcecus ; Adagia polono-latino-grwca.
COBB ( J .), auteur dramatique anglais; 1756-1818.
— The Humourist , Loue in the East , the Haunted Tower , the Siège of Belgrad, opéras-comiques.
COBBETT (Gu.J , écrivain politique, grammairien; Surrey 1766- 1835. Il rédigea un journal populaire qui fut souvent poursuivi, et appuya chaudement la réforme parlementaire. — Le Maître d'anglais ; l' Economie des chaumières.
COBENTZEL (C. comte de), diplomate, gouverneur des Pays-Bas, fondateur de l'Académ. des sciences de Bruxelles ; Laybach (lllyrie) 1712-1770. r=Son fils Louis, diplomate autrichien; 1753-1808. Il fut ambassadeur à Saint-Pétersbourg (1779), conclut un traité d'alliance avec l'Angleterre et la Russie (1795), négocia avec la France le traité de Campo-Formio (1797), et signa (1801) la paix de Xunéville avec Joseph Bonaparte. = Philippe , cousin du précédent , diplomate , vice-chancelier d'Autriche; 1741-1810.
COBO (J.), dominicain espagnol, missionnaire à JUanille et au Japon; n. Consuegra.m. 1592. — Dictionnaire chinois ; Catéchisme chinois. La mis- «ion de Manille dut à Cobo sa grande prospérité.
COBO (Barnabé), jésuite espagnol, missionnaire d'Amérique; n. 1582, m. Lima 1657. Il avait composé de nombreux ouvrages d'histoire et de botanique qui n'ont jamais vu le jour.
COBOURG (F.-Jo. , prince de Saxe-), général au service de l'Autriche dans la lre coalition contre la France, battit Dumouriez à Nerwinde, et le força d'é\acuer la Belgique; mais il fut battu (1793) par Moreau à Turcoing, par Jourdan à Wattignies et à Fleurus (1794). Il m. oublié 1815.
COCCAPANI (Camille) , littérat , poète latin , érudit; Carpi (Modénois) 1535-1591.
COCCAPANI (Sigismond), peintre, architecte, élève de Civoli ; Florence 1585-1642.
COCCEIUS AUCTUS, architecte romain du 1er siècle av. J.-C. ; vivait sous Auguste.— 1 e mp le d'Auguste (Pouzzoles) ; on lui attribue aussi les travaux du Pausilippe.
COCCEIUS (J.). théologien, orientaliste; Brème 1603- 1669. Il avait adopté un système fort bizarre d'interprétation de la Bible. — Opéra, 12 voL in-f°.
COCCEJ1 (II.), jurisconsulte ; Brème 1644-1719.
— Grotius illustralus, seu de jure belli et pacis , 3 vol. in-f°; — Son fils Samuel, jurisconsulte, ministre d'État (1727 ), grand-chancelier de Prusse ; Heidelberg 1679-1757. — Code Frédéric, 3 vol. in-8°.
COCCH1 (Ant.), célèbre médecin, archéologue ; Bénévent 1695-1768. — lr« édition des Amours d Anlhias et Abrocome , des Anciens chirurgiens grecs ; Tratalo dt baqm di Pisa ; Consulti medici.
COCCOPAN1 (J.l , ingénieur , architecte; Florence 1582-1649.
CO-CHEOU-KING, astronome chinois du 13e siècle, fut président du tribunal des mathématiques «ous Roublaî-Khan, fondateur de la dynastie Yuen; Il fut le premier mathématicien chinois qui fit usage
de la résolution des triangles dans l'astronomie, et ses observations sur l'obliquité de l'écliptique ont été pleinement confirmées par Laçai I le.
COCHEREAU (Mat.) , peintre, élève de David ; Montigny ( Dunois ) 1793-1817. — Intérieur d'atelier.
COCHET DE SAINT-V ALLIER (Melchior), jurisconsulte; n. Mont-Cénis (Bourgogne), m. 1738.
— Traité de l'Induit.
COCHIN (H.) , célèbre avocat ; Paris 1687-1747.
— OEuvrcs, 8 vol. in-8°. Il se fit un nom par ses brillantes improvisations; ce qui reste de lui ne justifie guère sa haute réputation.
COCHIN (C.-N.), graveur, membre de l'Acad. de peinture ; Paris 1688-1754.— -Peintures de la chapelle des Invalides ; Rebecca ; Jacob et Esaù ; Origine du feu. — Son fils C.- Nicolas, dessinateur et graveur, membre de l'Acad. ; Paris 1715-1790. — Lycurgue blessé dans une sédition ; Mort d'Hippolyle d'après Detroy ; David et Saûl ; Lettres sur Hcrculanum; Voyage d'Italie.
COCHIN (J.-Denis) , fondateur de l'hospice Cochin , curé de Saint-Jacques-du-Haul-Pas ; Paris 1726-1783.,
COCHLÉE (J.), théologien, fougueux antagoniste de Luther; Nuremberg 1479-1552. = Hist. Hussitarum; Commentaria de actis et scriptis Luther i.
COCHON (C.), comte de Lapparent, homme d'état ; Vendée 1750-1825. II fut député aux Etals- Généraux ( 1789), membre de la Convention, du comité de salut public (1794) , du conseil des Anciens (1795), ministre de la police sous le Directoire, sénateur (1809). — Description générale d» département de la Vienne, 1802, in-8°.
COCHRAN (Gu.) , peintre écossais , élève de G. Hamilton; 1738-1785.
COCHRANE (Al. Forester-Inglis) , amiral anglais ; 1758-1832. Il soutint un combat glorieux contre cinq vaisseaux français (1795), opéra le débarquement des troupes anglaises en Egypte (1799), contribua à la destruction d'une escadre française dans la baie de St-Domingue (1805), et ravagea la Louisiane et la Nouvelle-Orléans (1815).
COCHRANE (J. Dundas) , surnommé le Voyageur pédestre, n. v. 1780, m. Valencia (Amérique méridionale) 1825. — Relation d'un voyage fait pédestrement en Russie et dans la Tartarie sibérienne, des frontières de la Chine à la mer Glaciale et au Kamtschatka, 1824.
COCK (Jér.), peintre, graveur; Anvers 1510- 1570. — Antiquités romaines , 59 pl. ; Monuments romains , 20 pl. ; Pompe funèbre de Charles-Quint.
COCKBURN (Gu.) , médecin anglais; 1650-1737. Il s'est particulièrement occupé des maladies des marins. — Médecine nautique.
COCKBURN ( Catherine ), femme poète, auteur dramatique, philosophe; Londres 1679-1749. — Dé' fense de Locke ; l'Amitié fatale.
COCLERS (L.-B.), peintre flamand; n. 1740, m. 1817. — Villageoise avec son enfant (Mus. d'Ain sterdam).
COCLÈS ( Bart. della Rocca, dit ), médec, astrologue ; Bologne 14G7-1504. — Physionomiœ ai chiromancia anastasis.
COCO ( Vinc. ) , littérat. italien ; Campomarano (royaume de Naples) 1770-1823. — Platone in lialia, faible imitation du Voyage d'Anacharsis.
COCOLI (Domin.), mathématicien ; Brescia 1747- 1812. — Geometria et trigonometria ; Elcmenti d/. statica.
COCONAS (Annibal, comte de), gentilhomme piémontais , décapité avec La Mole ( 1574 ) pour avoir voulu mettre à la tète du parti calviniste le duc d'Alençon, frère de Charles IX. Henri III réhabilita leur mémoire ( 1576).
COI»D/EUS(Gu.), hébraïsunt : Leyde 1575 • 1630.
— Ses trois frères, Jean, Adrien et Gilbert, fondèrent à Rhinsbourg une secte nommée secte dit collégiens. Tous les membres lisaient et commeu-
CODJA. — COING.
taient tour à tour en public quelques chapitres de la Bible.
CODJA— MUSTAPHA , grand-vizir de Bajazet II, décapité par ordre de Sélim 1512. 11 a fait construire à ConstantinopJe la mosquée qui porte son nom.
CODRIKA ( Panagioti ) , agent diplomatique, philologue , littérateur ; Athènes 1760, Paris 1830. Envoyé à Paris (1797) avec le titre de premier drogman de l'ambassadeur turc, Aly-Effendi, il trahit les intérêts de la Turquie et se vendit à la France. Il^publia de violentes diatribes contre le savant Gorai, auquel il ne pouvait pardonner son ardent patriotisme. — Etude du dialecte commun de la langue grecque ; Mondes de Fontenelle, en grec moderne.
CODRUVGTON (Christ.), gouverneur des Iles-sousle-Vent; Barbade 1668- 1710. Il légua une partie de sa fortune à la Société de la propagation de l'Evangile.
) CODRONCHI (J.-B.), médec. ; Imola ( Etats de l'Eglise) 1560. 11 s'est occupé un des premiers de tracer des éphémérides médicales. > — De vitiis vocis Ubri II, in-8°. Cet écrit se compose de deux parties; l'une traite du mécanisme de la parole; la seconde est le premier traité ex professo qui ait été publié sur la médecine légale en général, et en particulier sur l'art de faire les rapports.
CODRUS , dernier roi d'Athènes ; 1160-1132 av. J.-C. 11 sacrifia sa vie pour détourner de sa patrie les malheurs prédits par l'oracle. Après lui, les Athéniens abolirent la royauté.
COEFFETEAU (N.) , controversiste dominicain, évêque de Marseille ; St-Calais (Maine) 1574-1623- — Traductions de Florus , de l'Argenis de Barclay.
COELLO (Gasp.), jésuite, vice - provincial tic la mission japonaise ; Porto 1531-1590. — Lettres.
COELLO (Alonzo Sanchez), célèbre peintre, élève de Raphaël et de Moro ; Benifayro ( royaume de Valence), 1525-1590. Il avait étudié la peinture en Italie, et revint ( 1541 ) à Madrid, où il peignit pour l'Escurial et le Prado. Plusieurs de ses tableaux ont péri dans un incendie. — Portraits de Jeanne d'Autriche, de Marie d'Autriche, de Marguerite de Flandre, de don Juan d'Autriche, de Rodolphe de Hongrie, deFernando d'Espagne (Mus. Rov.).
COELLO (G.) peintre, élève de Rizi; Madrid 1621- 1693. — Apparition de Jésus à saint François (Mus. roy.) ; Sainte-Famille (Madrid, Mus. del Rey).
COELMANS (J. ), graveur, élève de Corn. Vermeulen ; Anvers 1670 - 1744. Il fut appelé en Provence par Boyer d'Aguilles , dont il grava la riche collection de tableaux (1709).
COEN (J.-P.) , gouverneur des établissements hollandais aux Indes ; Hoorn 1587, Batavia 1629. On lui doit la fondation de la ville actuelle de Batavia, qu'il défendit vaillamment contre le roi de Java.
COEPOLLA (Bart.), savant jurisc. véronais ; m.
COETIVY (Prégent de), gentilhomme breton, amiral de France (1439) , se distingua à la bataille de Formigny ^1450 j , et fut tué au siège de Cherbourg 1450.
COEUR (Ja.), célèbre commerçant, argentier de Charles VII; n. Bourges v. 1400, m. Chio 1461. Grâce à son activité et à sa haute intelligence, il donna une grande impulsion à l'industrie et au commerce de !a France et acquit d'immenses richesses. — Lorsque Charles VII entreprit (1448) la conquête de la Normandie, Jacques Cœur lui prêta 200 000 écus d'or, et entretint quatre armées à ses fiais pendant toute la durée de la guerre. Anobli par le roi, qui l'envoya en ambassade auprès de Félix V, il fut, pendant son absence, calomnié et perdu clans l'esprit du prince, accusé de trahison et de concussion , et , après un procès inique, condamné à mort (1453). Sa peine fut commuée, et Jacques , après s'être enfui de France , se réfugia près de Ga- Jixte III, q*ii lui confia le commandement d'une
expédition contre les Turcs ; mais il m. en arrivant à Chio. Sa mémoire fut réhabilitée par Louis XI. On peut consulter sur ce grand homme les Mémoires de Bonamy (dans le Recueil de l'Acad. des inscriptions) et le travail de M. le baron Trouvé.
COETLOGOIV (Alain-Emm. de), vice-amiral breton; 1646-1730. Il se distingua aux combats de Bantry, de La Hougue et de Velez-Malaga ; quatre jour» avant sa mort , le roi lui envoya le bâton de maréchal.
COETLOSQUET (J.-Gilles de), évêque de Limoges, membre de l'Acad. française ; Saint-Pol-de-Léon 1700-1784. Il fut notnmé précepteur du duc de Bourgogne (1758), puis du duc de Berry (Louis XVI) et de ses frètes.
COFFIN ( G. ), poète latin, recteur de l'université de Paris; Buzanci près Reims 1676-1749. — Harangues ; poésies.
COFFIiVHAL (J.-B.), vice-président du tribunal révolutionnaire, ami de Robespierre; n. Aurillao 1754. Mis hors la loi par le décret du 9 thermidor, il parvint à s'échapper , fut ensuite arrêté, et envoyé à l'échafaud août 1794.
COGAIV (Th.) , médec. anglais, littérat. ; 1736- 1818. — Voyage cl' Utrecht à Francfort. Il a été l'un des fondateurs de la Société d'humanité pour sauver les noyés.
COGER(F. M. ), professeur d'éloquence, recteur de l'université; Paris 1723-1780. Voltaire l'a maltraité dans ses écrits. — Examen du Bélisaire, de l'Eloge du dauphin, de Thomas.
COGGESHALLE (Ralp), religieux anglais, chroniqueur ; m. 1228. — Chronique de la Terre-Sainte (Collection de Marlenne, t. v).
COGROSSI (C.-F.) , médec; Crème (Etat-Vénitien) 1680-1710. -— Délia natura délia chinachina , in-4°.
COHAUSEN (J.-H.), médec. allemand ; Hildesheim 1665-1750. — Neothea ; Hermippus rediuivus.
COHOIV (Anthime-Den.) , prédicateur, évêque de Nîmes; Craon (Anjou) 1594-1670. — Oraison funèbre de Louis XIII.
COHOR1V (Menno, baron de), célèbre ingénieur, dit le Vauban hollandais ; Frise 16U-170Ï. II servit puissamment la Hollande dans ses guerres contre Louis XIV; son chef-d'œuvre est la forteresse de Berg-op-Zoom. — Nouvelle manière de fortifier les places, in-8°.
COIGIVET (Gille), peintre; Anvers 1530-1600. Il a peint avec Corn. Moleaner. On connaît de lui de charmantes petites compositions remarquables par leurs effets de lumière.
COIGIVET (Horace), musicien; Lyon 1736-1821. — Musique du Pijgmalion de J.-J. Rousseau.
COIGNY (F. de Franquetot, duc de), maréchal de France; Normandie 1670-1759. Il gagna sur les Impériaux, avec le maréchal de Broglie, les batailles de Parme et de Guastalla (1734). rz: Son petit-fils M.-F. Henri, maréchal, pair de France, 1737-1814. Il servit avec distinction dans la guerre de Hanovre, et fit partie de l'armée des princes pendant les guerres de la révolution.
COIMBRE (don P. duc de), fils de Jean Ier, roi de Portugal, homme d'État; 1395-1449. Il se distingua à l'expéditfon de Ceuta (1415), puis en Allemagne contre les infidèles ; à son retour en Portugal ( 1429 ) il s'efforça d'enlever la régence à la reine, et se fit proclamer chef de la justice et défenseur du royaume. Il se fit donner le titre de régent (I4i0) par le peuple, qui l'aimait , et gouverna avec modération jusqu'à l'avénement d'Alphonse V. Celui-ci, offusqué de sa popularité, leva une armée contre lui et le défit devant Sautarem ; don Pierre périt dans le combat.
COING ( Ja.-Jo. ) , graveur, élève de Lebas ; Versailles 1761-1809. — Gravures pour les OEuvres de La Fontaine, d'Horace, de Racine, in-f° ; pour le Voyage d'Egypte de Denon ; Bataille de Marengo d'après Lejeuoe.
COISLIN. — COLIGNY
COISLIN (H.-Cl. do Camboust, duc de), évêqne de Metz, aumônier du roi, membre de l'A Cad ém. ; Paris 1064-1732. Il augmenta et légua à L'abbaye Saint-Germain-des-Prés la précieuse collection de manuscrits grecs du chancelier Séguier.
COITER (Volcher) , savant anatomiste; n. Groningue 1543. — De ossibus et cartilaginibus. Il l'ut un des créateurs de l'anatomie pathologique, répandit de grandes lumières sur l'ostéologie, et perfectionna la myologie. Il décrivit aussi le premier, d'une manière exacte, les os du fœtus, les organes de la génération et de l'ouïe.
COKE (Ed.), célèbre jurisconsulte anglais i. Norfolk 1549-1634. Il fut procureur général, président des plaids communs, et premier juge du banc du roi (1613); rendit de grands services à Elisabeth et à Jacques Ier; poursuivit le comte d'Essex, W. Raleigh, les auteurs de la conspiration des Poudres, et le duc de Somerset , et m. cependant disgracié. — Instituées du droit anglais. Il eut pour rival et pour adversaire le fameux François Bacon.
COL DE V1LLARS (Elie), médecin, chirurgien; Angoumois 1675-1713. — Cours de chirurgie.
COLALTO, acteur de la Comédie-Italienne, m. 1778. — Les à jumeaux vénitiens, comédie.
COLARDEAU (G.-P.), poète, membre de l'Acad.; Surville (Orléanais) 1732-1776. — E pitre d'Héloïse à Abailard; Hêroïde d'Armide et Renaud; Epîtres à Minette; les Hommes de Prométhée. Il «'est aussi essayé dans le genre dramatique.
COLAS (4a.), ligueur, député aux états de Blois, grand-prévôt de France ; n. Montélimart, m. Ostende 1600. Il commanda long temps un corps de 1200 arquebusiers, avec lequel il fit une guerre acharnée aux protestants.
COLASSE (Pasc), maître de musique de la chapelle du roi , élève de Lmli ; Paris 1639-1709. — Motets ; cantates, et 10 opéras, entre autres les Noces de Thétis et Pelée.
COLAUD (Cl.-Silv.) , lieutenant-général , sénateur, pair de France; Briançon 1754-1819. Il fut un des opposants à la condamnation du maréchal Ney.
COLBERT (J.-B.) , l'un des plus grands hommes d'État de la France, ministre-secrétaire d'État, contrôleur-général des finances sous Louis XIV; n. Reims 1619. Son grand-père était marchand de laine. Placé d'abord dans les bureaux du ministre LeTellier, il devint intendant de Mazarin, fut nommé conseiller d'État (1648); rendit, pendant la Fronde, les plus grands services à Mazarin, qui, en mourant, le nomma son exécuteur testamentaire et le recommanda à Louis XIV. Celui-ci le nomma intendant des finances, et, après la disgrâce de Fouquet, lui confia la direction des finances avec le litre de contrôleur-général. « C'était , a dit M. Michelet, un esprit quelque peu pesant et dur, mais solide, actif, invincible au travail. Il réunissait les attributions de l'intérieur , du commerce , des finances, celles même de la marine qu'il plaça entre les mains de son fils. Ses règlements industriels furent singulièrement vexatoires et tyranuiques. Mais il porta sur le commerce le regard" le plus éclairé. 11 créa des comités consultatifs de marchands , établit des entrepôts francs, fil des roules, assura le commerce de mer par la destruction des pirates. En même temps il portait dans l'administration une main hardie. Il défendait de rien vendre ou léguer à fonds perdu aux communautés (1661). Il restreignit les exemptions d'impôts que les ecclésiastiques, les nobles et les bourgeois des villes franches étendaient à leurs fermiers, en les présentant comme simples valets. Il révoqua (1664) toutes les lettres de noblesse expédiées depuis 1630. Il déclara casucls tous les offices comptables, afin de les supprimer peu à peu. Cet homme, sorti d'un comptoir, avait le sentiment de la grandeur de la France. Il oubliait son économie pour toutes les dépenses glorieuses. Les principaux monuments de Louis XIV,
ses beaux établissements , Observatoire, Bibliothèque , Académies , reviennnent en grande partie à Colbert. Il fit donner des pensions aux gens de lettres, aux artistes de France et même des pays étrangers. » ■ — Ce grand homme , qui passa sa vie à lutter contre les intrigues et les rivalités de co»r, m. 1683, épuisé par le travail, les inquiétudes et le chagrin. Ce fut avec peine que l'on arracha son corps aux outrages de la populace. On peut consulter sur Colbert l'excellente notice de Lemontey. Colbert s'était formé une magnifique bibliothèque; les manuscrits qui en faisaient partie passèrent , après sa mort, à la Bibliothèque royale. z± Son frère Charles , marquis de Croissy, ambassadeur en Angleterre, plénipotentiaire au congrès de Nimègue, ministre-secrétaire d'Etat en remplacement de Pomponne; Paris 1629-1696. — Mémoires sur l'Alsace ; Lettres diplomatiques. — Ed. -François, frère du précédent, comte de M aclevri er, ministre d'État, lieutenant-général, m. 1693. — J. -Baptiste, fils aîné du ministre , marquis de Seignelay, secrétaire d'État au département de la marine; Paris 1651-1690. Il fit prospérer la marine , bombarda Gènes (1684) , et commanda (1688) la flotte armée contre l'Angleterre et la Hollande. — J — Baptiste, marquis de Torcy, fils de Charles, ambassadeur, diplomate, ministre des affaires étrangères (1688), surintendant-général des postes (1699); 1665-1746. Ce ministre , qui a été un habile négociateur, fut obligé, sous la régence, de se démettre de ses emplois. — Mémoires insérés dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat.
COLCHEIV (Vict. comte de), diplomate, sénateur, pair de France; Metz 1752-1830.
COLDORÉ, habile graveur en pierres fines du 18e siècle, était valet de chambre de Henri IV. On présume que son vrai nom était Julien de Fontenai.
COLEONI (Bart.), célèbre condottiere italien, n. Bergame ; m. 1475. Il servit tour à tour les Vénitiens et Visconti. On prétend qu'il donna le premier des affûts aux canons, et introduisit l'usage de l'artillerie de campagne.
COLER (J. -Christ.) , théologien, bibliographe; Thuringe 1691-1736. - — Bibliothèque théologique choisie; Acta historien ecclesiasticœ-
COLERIDGE (Sam. Taylor) , poète anglais ; 1770-1834. — Il ouvrit (1795) un cours public sur l'histoire de la révolution française, et alla ensuite en Amérique essayer de fonder une république ou pantisocratie , projet qui avorta. > — La Chute de Robespierre, drame; Poèmes ; le Watchman , journal périodique; Zapolya, drame; Christabel, le Remords, tragédies. Ses OEuvres complètes forment 3 vol. in-8°.
COLES (Elisha) , sténographe et grammairien anglais; Northampton 1640. — Traité de sténographie.
COLET (J.), théologien anglais; Londres 1466- 1519. Il s'éleva avec force contre les abus de l'Église romaine, et fonda à Londres l'école de Saint- Paul, d'où sont sortis plusieurs hommes distingués.
COLETI (Domin.), jésuite, missionnaire au Mexique ; Venise 1727-1798. — Dizionario storico-geografico dell' America méridionale, 2 vol. in-f° ; Notce et siglce, in-4°.
COLETTE (Ste) , réformatrice de l'ordre de Ste-Claire; Corbie 1380-1446. Elle ne fut canonisée définitivement qu'en 1807, par Pie VII.
COLIGNOjV (F.), graveur, élève de Callot ; Nancy 1621-1671. — Facétieuses inventions d'amour. Vues (Etienne La Belle et Callot) ; Attila (Raphaël); Principes de dessin d'après Valesio ; Paysages d'après ses propres dessins.
COLIGIVY (Gasp. de), 1er du nom, maréchal de France, seigneur de Chàtillon-sur-Loing, accompagna Charles VIII et Louis XII en Italie, combat lit à Agnadel et à Marignan sous François Ier, prit possession de Tournay ( 1518) au nom du roi, et.
COLIN. — COLLIN
créé lieutenant-général de l'armée française en Espagne, ni. en allant secourir Fontarabie 1522. z=, Son fils Odet, cardinal, archev. de Toulouse ; 1515- 157 i. Il embrassa la réforme, fut rayé de la liste des cardinaux par Pie IV, et se maria avec Elisabeth de Hauteville. Il se distingua à la bataille de Saint- Denis, fut forcé de s'enfuir en Angleterre, et y m. empoisonné par uu de ses valets 1571. — Gaspard, frère du précédent; Chàtillon-sur-Loing 1517-1572. Il fut élevé dans la religion catholique, se distingua dans plusieurs campagnes, fut nommé maréchal par François Ier et amiral par Henri II (1552). Après la mort de ce dernier il se retira de la cour, embrassa la réforme, prit le commandement du parti protestant lors de la guerre civile ( 1562 ) ; perdit, avec Condé, la bataille de Dreux contre le duc de Guise, assista aux combats de Jarnac et de Moncontour (1569), et reparut à la cour lors du traité de Saint-Germain ( 1570). On l'y accueillit favorablement ; mais après avoir échappé ( 22 août 1572) à une tentative d'assassinat, il fut, deux jours plus tard, une des premières victimes de la Saint- Barthélemy : Béme l'assassina dans son hôtel. (Voy. BÈME.jn François de Coligny (voy. Dandelot).= Gaspard III, fils de François, maréchal de France; 1584-1646. Il fut créé maréchal (1622) pour avoir livré Aigues-Mortes au roi ; gagna, avec Brézé, la bataille d'Avein sur les Espagnols (1635), et fui battu à la Marfée par le vicomte de Sowsons (1641), = Gaspard IV, fils du précèdent, lieutenant-général des armées du roi; 1605-1639. 11 laissa un fils qui m. à 17 ans et avec lequel finit la postérité des Coligny .= Jean deGoligxy, de labranche de Saligny, gouverneur d'Autun et lieutenant-général, m. 1686. Il prit parti pour la Fronde avec Condé, et fut plus tard chargé de commander les troupes envoyées à l'empereur pour le secourir contre les Turcs (1664).
— lia laissé des Mémoires mss. écrits sur les marges d'un missel. Ils ont été publiés par Lemontey.
COLIN (P.-Gilbert), dit Chumault, compositeur français, premier chapelain de la chapelle des Enfants de France de 1532 à 1536. — 8 Messes, Lyon, 1541, in-f».
COLIN (Al.), célèbre statuaire; Malines 1520-1595.
— Il acheva, pour Ferdinand Ier, le monument élevé en l'honneur de Maximilien Ier ; mausolée de la princesse Philippine (lnspruck).
COLIIVES (Sim. de), imprimeur, associé et successeur de H. Estienne; n. Picardie, m. 1546. — Il passe pour avoir introduit dans la typographie les caractères italiques, inventés par Aide Manuce. La plus belle de ses éditions grecques est celle du nouveau Testament, 1534.
COLINS (P. de), littérat. ; Flandres 1560-1646.— Hist. des choses mémorables de 1130 à 1640, in-4°.
COLLADO (L.), anatomiste du 16e siècle ; n. Valence.'— In Calent librum de Ossibus Commenlarius , Valence, 1555, in-8°.
COLLADO (Didace), dominicain espagnol, surintendant des missions aux îles Philippines ; m. 1638. — - Grammaire japonaise ; Dictionnaire japonais.
COLLADON (N.J, théolog. et controversiste protestant ; n. dans le Berri, succéda (1566) à Calvin dans la chaire de théologie de Genève.— Traité de l'autorité des magistrats.
COLLAERT (Adr.), dessinateur, graveur ; Anvers 1520-1567. Il a gravé au burin, d'après Martin de Vos, J. Stradan, Josse, Monper,"et d'après ses propres dessins. — Annonciation, Isaac, Samson, Saint Jean-Baptiste , les Bergers. — Son fils et son élève, Jean, a gravé, d'après Rubens, les estampes du Missel de Moret, in-f° ; le Frappement du rocher (Lombard).
COLLALTO (Ant.), physicien, mathématicien ; n. Venise, m. 1820. — Identïtà del calcolo dijjerenziale, etc.
COLLAI\GES (Gub.), mathématicien, valet de chambre de Charles IX ; m. 1572. — Traduction de
la Polygraphie et universelle écriture cabalistique de Crithème, in-4°.
COLLANTES (F.), peintre célèbre de l'école de Castille, élève de Vicenzio Carducho ; Madrid 1599- 1656. — Pénitence de saint Jérôme (Mus. roy.) • Vision d'Ezéchiel (Madrid, Mus. del Rey),
COLLAS (le P.), jésuite, missionnaire en Chine; Thionville 1730, Pékin 1681. Il fut attaché, comme mathématicien , au service du palais, à Pékin, et a laissé d'intéressantes notices dans les Mémoires sur les Chinois.
COLLATINUS (Tarquin), neveu deTarquiu, mari de Lucrèce, se joignit à Bru lus pour chasser les Tarquins ; fut nommé consul 509 av. J.-C. ; et m. eu exil à Lavinium.
COLLAT1US (P. -Apollonius), prêtre de Novare, poète latin du 15e siècle. — De ezcidio hierosolymitano, 15'i0, in-8°, poème en 4 chants.
COLLE (Raphaël dal), peintre italien, élève de Raphaël et de Jules Romain; Saint-Sépulcre 1490- 1541. — Fresques (Vatican i; Déluge; J.-C. apparaissant à ses disciples ; les Quatre saisons.
COLLE (J.), médec. ; Belluue (état de Venise) 1558-1630. — Medïcina practica, in-f° ; De morbis maiignis, in-f°.
COLLE (G.), auteur dramatique, chansonnier; Paris 1709-1783. — Dupuis et Desronais , la Partie de chasse de Henri IV, comédies ; chansons grivoises (dont la meilleure est La vérité dans le vin), 2 vol. in- 18. On lui doit en outre un Journal historique, où, par la sévérité de sa critique, il dément sa réputation de bonhomie.
COLLENUCCIO (Pandolphe), jurisc, hislor., littérat., ambassadeur d'Hercule, duc de Ferrare, auprès de l'empereur Maximilien. Il fut étranglé par ordre de J. Sforce 1500 pour avoir entretenu une correspondance secrète avec César Borgia. — Abrégé de l'histoire du royaume de Naples jusqu'en 1459, in-8°; Jacob et Joseph, tragédie sacrée.
COLLET (Philibert), avocat, botaniste; Chàtillon-lès-Dombes 1643-1718. — Traité des excommunications, in-12; Plantes de Dijon, in-12. L'auteur y essaie une nouvelle et bizarre classification dans laquelle les salsifis se trouvent réunis aux oeillets.
COLLETET (Gu.), poète, membre de l'Acad.,- Paris 1598-1659. — L'Art poétique ; Désespoir amou» reux. — Son fils François, poète médiocre; 1628- 1680. Il fut ridiculisé dans les satires de Boileau. — - On a de lui : Noels nouveaux, 1660; le Tracas de Paris, 1665; la Muse coquette, 1665.
COLLIER (Jérémie), théolog. anglais ; Cambridge 1650-1726. — Essais sur divers sujets de morale; Sur l'immoralité et la dépravation du théâtre anglais ( la publication de ce dernier livre l'engagea dans une vive discussion avec Congrève et Vanbrugh) ; trad. anglaise de Moreri, 4 vol. in-f° ; Histoire ecclésiastique de la Grande-Bretagne, 2 vol . in-f°. '
COLLIETTE (L.-Pa.), hislor., curé de Gricourt (Picardie) au 18e siècle. — Mémoires pour servir à l'histoire de la province de Vermandois, Cambrai, 1771-72, 3 vol. iii-4°. Ce livre est rempli de recherches curieuses.
COLLIN (Rich.), graveur, élève de Sandrart ; Luxembourg 1627-1690. — Portraits; Cartes géographiques.
COLLIN DE BLAMONT (F.), surintendant de la musique du roi ; Versailles 1690-176J. — Musique de la Circè de Rousseau, des Fêtes grecques et romaines de Fuselier, du Caprice d'Erato, d' Endymion.-*
COLLIN DE VERMONT (Hyac), frère du précédent, peintre, élève de Rigaud, membre de l'Acad. ; Versailles 1693-1761. — Présentation au temple (Versailles) ; Maladie d'Antiochus.— Un graveur du même nom , n. Luxembourg 1626, élève de Sandrart, vint à Anvers, où il prit le titre de graveur du roi d'Espagne, et grava beaucoup de portraits qui sont irès-estimés.
COLLIN (11. de), poète dramatique ; Vienne 1772- 1811. — Régulus, Coriolan , Polyxène , Balbua ,
COLOMB
Biattca délia Porta, Mœon, les Horaces , trag. ; Recueil de poésies lyriques, contenant les chants de guerre composés (1809) {>ur ordre du gouvernement autrichien.
COLLIN D'il ARL E VILLE (J.-F.) , poète comique, membre de l'Institut; Maintenon (Eure-et- Loir ) 1755-1800. — Les Châteaux en Espagne; M. ae Crac; l' Optimiste ; le Vieux Célibataire. Ses OEuvres forment 4 vol. in-8°, 1821.
COLLIN DE SUSSY ( J.-B. comte), ministre du commerce 1812), se retira pendant les Cent-Jours, et l'ut nommé pair de France à la seconde restauration ; m. 1826.
COLLINA (Abondio), religieux cam;ddule, littérateur; Bologne 1691-1753. — Antiche rclazioni deli Indie et délia China, di due maometani, in-4°, trad. du français de Renaudot.
COLLINGWOOD (Cothbert, lord), amiral anglais; Newcastle-sur-Tyne 1748-1810. 11 se trouva au blocus de Toulon, au combat du cap St-Vincent (1797), au blocus de Brest, au combat de Trafalgar, et m. devant Minorque.
COLLINI (Côme-Al.), littérateur; Florence 1727, Wannheim 1806. Il fut quelque temps 1er secrétaire de Voltaire (1752), qui le fit nommer historiographe de l'électeur bavaro-palatin et directeur du cabinet d'histoire naturelle de Mannheim. — Discours sur l'hisl. d' Allemagne ; Précis de l'hist. du Palatinat du Rhin; Considérations sur les montagnes volcaniques; Mon séjour auprès de Voltaire, in-8°.
COLLINO (Ignace-Second-Ma.;, sculpteur ; Turiu 1724-1793. — Pallas , Victor-Amédée II, Charles- Emmanuel III ( Turin ) ; Tombeau des rois de Sardaigne (église de Superga) ; Saint Agnano (IXovare).
COLLINS ( J. i, géomètre anglais; Wood-Caton 1624-1683. — Commercium epistolicum D. John Collins et aliorum de anal g si promota, 1712, in-4°. C'est d'après cette, correspondance , publiée postérieurement à la mort de Collins , que plusieurs savants anglais ont voulu attribuer exclusivement à Newton l'invention du calcul différentiel et intégral.
COLLINS ( Ant. ) , philosophe anglais : Heslon 16T6-1729. Il fut lié avec Locke, et prit une part active à la discussion qui s'éleva entre Dodwell et Clarke sur l'immortalité naturelle de l'âme. — Discours de la liberté de penser; Recherches philosophiques sur la liberté de l'homme; Discours sur les bases et les preuues de la religion chrétienne.
COLLINS (Sam.), médecin anglais du 17e siècle. — Systema anatomicum, Londres lb85, 2 vol. ia-f°. On trouve dans ce traité , parmi des assertions vagues et des opinions paradoxales, de véritables découvertes. L'auteur a décrit et figuré avec beaucoup de soin le cerveau des poissons, dans lequel il a aperçu des vaisseaux lymphatiques.
COLLINS (Arthur), écrivain anglais; 1682-1760. Hist. de la pairie, 3 vol. in-8° ; Lettres et mémoires d'État, 2 vol. in-f°.
COLLINS ( W. ), poète ; Chichester 1720, m. fou 1756. — Orientales , odes descriptives et allégoriques, dont la plus remarquable est VOde sur les passions. On a remarqué que l'amour ne joue aucun rôle dans ses poésies , et que dans son ode sur les passions il n'est pas même parlé de celle-là.
COLLINSON (B.j, quaker, agronome, physicien, ami de Franklin ; Westmoreland 1693-1768.
COLLIUS ou COLLIO (F.), théologien, membre du Collège Ambrosien ; Milan 1580-1640. — De animabus paganorum lib. VIII; De sanguine Chrisli libri V.
COLLOREDO ( Rod. ), comte de Wald-See, feldmaréchal des armées impériales sous Ferdinand II et III ; 1585-1648. Il se distingua à la bataille de Lûtzen et au siège de Prague (1618).
COLLOT ou COLO ( Laur. ) , médecin , lithotomiste de la maison de Henri II, qui créa celte charge pour lui (1556) ; acquit une grande célébrité pour l'opération de la taille. = Philippe, de la même famille, lithotomiste; 1593-1656. Il forma plu-
sieurs élèves par ordre de Henri IV. = Le dernier de cette famille, François , est auteur d'un Traité de l'opération de la taille, 1727, in-12.
COLLOT-D'HERBOIS (J.-Ma.), célèbre conventionnel ; n. Paris 1750. — D'abord comédien , il embrassa avec ardeur les principes de la révolution, fut un des principaux instigateurs de la journée du
10 août, et, nommé membre de la Convention, il y fil décréter l'abolition de la royauté (1792). Absent pendant le procès de Louis XVI, il vota par écrit la mort sans sursis, contribua à la chute des girondins (1793), et devint, au mois de septembre de la même année, membre du comité de salut public, où il exerça une grande influence et se prononça toujours pour les mesures les plus violentes. Envoyé à Lyon, après la prise de cette ville, avec Fouché , il se signala par ses cruautés; échappa à une tentative d'assassinat (23 mai 1794) faite sur lui par Admirai, et se montra l'adversaire acharné de Robespierre à la journée du 9 thermidor. Exclu pourtant du comité de salut public, il ne tarda pas à être déporté avec Billaud-Vareunes, et m. à la Guiane le 8 janvier 1796. • — Il avait composé dans sa jeunesse quelques pièces de théâtre et publié ( 1791) un petit traité politique, intitulé : l'Almanach du père Gérard. — Son intempérance l'avait fait surnommer le sobre Collot par les girondins.
COLMAN (G. ), poète comique anglais; Florence 1733, Londres 1794. — Polly-Honeycomb ; la Femme jalouse ; le Mariage clandestin; traduction de Térence en vers blancs.
COLMEMAR (J. -Alvarez de), historien espagnol du 18e siècle. — Annales d'Espagne et de Portugal, 14 vol. in-4°.
COLOCCI (Ange), littérat., secrétaire de Léon X, Jesi ( Marche d'Ancône ) 1467-1549. — Poésies italiennes et latines.
COLOMA (don C), marquis d'Espina, diplomate et histor.; Alicante 1573-1637.— Histoire des guerres des Pays-Bas, in-4°.
COLOMAN , roi de Hongrie, succéda (1095) à son oncle Ladislas I ; soutint avec succès plusieurs guerres contre l'empereur Henri V, les Vénitiens et les Russes. Il m, 1114, et eut pour successeur Etienne II.
COLOMB ( Christ. ) , célèbre navigateur, n. dans l'Etat de Gênes 1435 ou 1441, mort en Espagne 1506.
11 se livra avec ardeur dès sa jeunesse à l'étude des sciences mathématiques, et préluda a la grande découverte qui de\ait l'immortaliser par l'exploration de presque tout le monde connu. Inspiré peut-être par d'antiques et vagues traditions, ou, suivant d'autres, poussé uniquement par le désir de trouver un passage direct pour se rendre aux Indes sans tourner le cap de Bonne-Espérance, Colomb proposai la cour de Portugal , puis à la république de Gênes, de lui donner les moyens d'exécuter un voyage d'exploration dans l'Océan ; repoussé plusieurs fois, il s'adressa enfin au roi d'Espagne Ferdinand et à son épouse Isabelle , qui lui accordèrent, après un délai de huit ans, trois navires avec lesquels il partit du port de Palos en Andalousie ( 3 août 1492 ). Au bout de 65 jours d'une navigation périlleuse , troublée par les séditions des matelots , il aperçut enfin la terre (8 octobre). Il aborda d'abord à San-Salvador, puis à Hispaniola (Cuba) et à Saint- Domingue Revenu en Espagne l'année suivante et nommé vice-roi des pays qu'il avait découverts , il fit un second voyage (1493) dans lequel il aborda aux Petites-Antilles et forma des établissements à St-Domingue; une troisième expédition (1498) le porta sur les côtes de l'Amérique méridionale, qu'il suivit depuis l'embouchure de l'Orénoque jusqu'à Caracas. Malgré tant de glorieuses découvertes, Colomb, calomnié auprès de Ferdinand, fut dépouillé de son commandement par Bovadilla , qui le renvoya en Espagne chargé de fers. Après avoir langui quelque temps en prison , il oblint sa liberté et fit un quatrième voyage (1502J, dans lequel il passa
COLOMB AN
— COLSÎON.
jusqu'an golfe de Darien. Il ne (arda pas à revenir en Espagne et y mourut accablé d'infirmités et de chagrins. — Tout le monde sait aujourd'hui qu'on a attribué faussement à Americ Vespuce la gloire d'avoir découvert le continent, que Colomb vit le premier. Il ne reste de Colomb qu'une lettre écrite en latin et datée de 1493. Sa vie a été écrite par son fils Fernand et par Washington Irving. = Barthélémy, frère de Colomb , l'accompagna dans ses expéditions, conquit une grande partie de l'île de St-Domingue, et fonda la ville de San-Domingo.
COLOMB AN (St), moine; Irlande 540-615. Il fonda en France le monastère de Luxeuil (590), et, chassé par Thierrill, roi d'Austrasie, alla fonder en Lombardie le couvent de Bobbio, où il m. — On a de lui une Règle dans le Coder regularum , et plusieurs fragments recueillis par Sirmond, 1607, iri-f°.
COLOMBAN, abbé de St-Tron (Belgique) au 9e siècle, passe pour l'auteur du poème De origine atque primordiis gentis Francorum , dédié à Charles-le» Chauve, 1644, in-4°.
COLOMBE (Ste), vierge, martyrisée à Sens au 3e siècle, sous le règne d'Aurélien.
COLOMBEL (N.), peintre, élève de Lesueur ; Sotteville (Normandie) 1645-i7l7. — Si Hyacinthe sauvant la statu edc La Vierge des mains des Tatars ; Mars et Rhéa Syluia (Mus. roy.j.
COLOMBIEB (J.j, médecin, conseiller d'État , inspecteur général des hôpitaux militaires ; Toul 1736-1789.— Code de médecine militaire, 7 vol. in- 8° ; Mémoire sur les épidémies de Paris ; Des maladies tant internes qu'externes ; Hygiène militaire.
COLOMB1ÈRE (Cl. de la), jésuite, prédicateur; St-Symphorien (Dauphiné) 1641-1 082.
CÔLOMB1ÈRES (F. de Briqueville , baron de), l'un des plus braves capitaines du I68 siècle, fit en Normandie une guerre acharnée aux catholiques, et tut tué en défendant St-Lô 1574.
COLOMBIiXI (St J.), fondateur de l'ordre des Jésuates, magistrat de Sienne ; m. 1367.
COLOMBO ( Réaldo ) , anatomiste ; n. Crémone, m. 1577. Il a répandu beaucoup de lumières sur divers points d'anatomie comparée et pathologique. — De re anatomica lib. XV, in-f°.
COLOMBO (Domin.) , poète; Brescia 1749-1813.
COLOMBY (F. Cauvigny, sieur de), littérat. , membre de l'Académie; Caen 1588-1648.
COLOMEZ (J.-B.), jésuite, auteur dramatique; Valence 1740-1807. — Inès de Castro, Corietan , Sci/non à Carthage, tragédies en vers italiens ; Mélanges; Poésies castillanes ; Hermcnildo , tragédie en espagnol.
COLOMIES (P.), philosophe, théologien protestant ; La Rochelle 1638-1692. — Italia^ et Hispania orientalis, in-4° ; Gallia orientalis, in-4°.
COLON (F.), médecin; Nevers 1764-1812. Il fit de sa maison un hospice où l'on vaccinait gratuitement.— Recueil d'observations et de faits relatifs à la vaccine ; Introduction et progrès de la vaccine en France.
COLONIA (Domin. de), jésuite; Aix 1660-1741.
Antiquités de la ville de Lyon , in-4° ; Histoire littéraire de la ville de Lyon , 2 vol. in-4° ; Bibliothè-, que janséniste, in-12.
COLONNA (Gilles), célèbre scolastique ; Borne 1247-1316. Il enseigna à l'université de Paris, et fut chargé de l'éducation de Phi!ippe-le-Bel , pour lequel il composa le traité 'De regimine principum, Borne, 1492. Il était thomiste et' réaliste.
COLONNA (J.a.), cardinal, proscrit par Boniface VIII, à l'élection duquel il s'était opposé, fut rappelé par Clément V et m. 1318. — Son frère Sciariia , proscrit comme lui , fut associé par Philippe-le-Bel à Guillaume de Nogaret pour enlever Boniface VIII à Anagni (13J2), et se conduisit envers le pontife avec une brutalité révoltante.
COLONNA (Et.), frère des précédents, comte de Bomagne, chef du parti guelfe à Borne, d'où il fut chassé par Bienzi (1347). — Son fils Jacques, évé-
que de Lombez, fut l'ami et le protecteur de Pétrarque.
COLONNA (Prosper) , un des plus grands généraux qu'ait eus l'Italie, fils d'Antoine Colonna et petit-neveu du pape Martin V (Othon Colonna). Après avoir secondé Charles VIII clans la conquête du royaume de Naples (1494), il s'attacha au roi d'Aragon (1497), servit quelque temps sous Gonzalve de Cordoue, battit les Vénitiens à Vicence ( 1 513) , fut surpris et fait prisonnier (1515) à Villa-Franca par les Français, sur lesquels il prit Milan (1521) ; battit (1522) Lautrec à la Bicoque, prit Gênes, défendit Milan contre Bonnivet (1523) , et m. à la fin de la même année. — Fabrice, son cousin, nommé (15:)7) grand-connétable de Ferdinand-le-Calholique, servit, comme Prosper , les Français et les Espagnols, et m. 1520. z= Marc-Antoine, neveu des deux précédents, servit d'abord Jules II , défendit glorieusement Ravenne (1512), puis Vérone (1515) contre les Vénitiens et les Français, entra au service de François Ier (1517) et fut tué au siège de Milan 1522. r= Un autre Marc-Antoine , duc de Palliano , commandait les galères à la bataille de Lépante (1571).
COLONNA ( Victoire ) , marquise de Pescaire , poète, et l'une des femmes les plus illustres de l'Italie ; 1490-1547. Elle était fille de Fabrice Colonna, grand-connétable de Naples, et femme de F. -F. d'Avalos. (Vov. Avalos). — Rime, Panne 1538, in-8°.
COLONNA (F.), dominicain; n. Venise 1527. — Poliphili hypnerotomacliia , in-i'°. Cet ouvrage in compréhensible a été traduit en français, 1546.
COLONNA (Fabio), dit aussi Fabius Columna, botaniste, musicien; Naples 1567-1650. — Pkytobasanos% sive plantarum aliquot historia , in-4° ; Minus cognitarum rariumque nostro cœlo orientium stirpium ecpkrasis , in-4°. On doit à ce savant naturaliste la connaissance de plus de 80 plantes très-rares. Il est le premier qui ait fait graver des figures de plantes sur des planches de cuivre.
COLONNA (Laur.-Onuphre , de Gioeni), duc de Tagliacozzo, vice-roi d'Aragon, grand-connétable du royaume de Naples ; n. Rome, épousa (1662) Marie Mancini , avec laquelle il divorça, et m. Naples
COLONNA ( Ange.-M. ) , peintre quadraturiste , élève de Ferrantino et de Dantone ; Ravenne 1600- 1687. — Chapelle du Rosaire et Galerie Caprara avec Mitelli , Pandore ( Escurial ) ; le Temps , la Fortune et Promèthée (Florence).
COLONNA (J.-P.). compositeur; Bologne 1630- 1695. — Amilcar, opéra ; messe , motets.
COLONNA (Léo.), peintre de l'école vénitienne ; Murano 1561-1605. Il a travaillé avec P. Veronèse aux peintures du Palais ducal.
COLONNE (F.- M. Pompée), hermétiste italien ; n. 16 44, m. Paris 1727. — Principes de la nature.
COLONNE (Guido delle) , liltér., poète; n. Sicile, m. 1292. — Rime; Hist. Trojana prosaice composita.
COLOT. Voy. Collot.
COLOTES, sculpteur grec du 5e siècle av. J.-C, élève de Phidias, avec lequel il travailla au Jupiter Olympien .
COLPANIE (Jo.), littérat. ; Brescia 1738-1822,
COLQUHOUN ( Patrick ) , économiste anglais Dumbarton 1745-1820. — De la population de l'enu pire britannique, in-4°.
COLSON (J.-B.-Gille), peintre au pastel et en mi niature ; Verdun 1680-1762. = Son fils J.-F. Gille, peintre: Dijon 1733-18J3. Il s'attacha au prince da Bouillon, dont il orna le séjour à Navarre, et n'a guère laissé que des portraits.
COLSON (L.-Daniel). littérat. ; Vienne-le-Châieau (Argonne) 1734-1811. — H rédigea les 6preni. vol. de VHist. générale de la Chine, du P. Mailla.
COLSTON (Éd.), négociant, philanthrope ; Bristol 1636-1721. Il acquit une immense fortune qu'il employa à fonder des écoles et à doter des hospice*.
COLTELLINI. — COMPAGNON.
COLTELLINI (Augustin), litlérat. ; Florence £13-16031 H fondu dans sa maison (1G31) l'Âcad. #;s Apatisti.
COLUMBou COLOMB (M.), le plus grand sculpteur de l'école de Tours; n. Tours v. 1431, m. tip. 1512. — Mausolée du duc de Bretagne François II et de la duchesse Marguerite ; mausolée de Philibert de Savoie.... (Je n'est que tout récemment que ces ouvrages ont pu être restitués au grand artiste jui les avait produits.
COLUMELLE, Lucius Junius Moderatus Columellus, le plus savant agronome de l'antiquité; n. Cadix au 1er siècle de l'ère chrétienne, voyagea dans l'empire romain, et se fixa à Rome 42 de J.-C. — De re rustica, en 12 livres; De arhoriùus. Ces ouvrages so trouvent traduits dans la Collection Dubochet et la 2e série de la Bibliothèque latinefrançaise de Panckoucke.
COLCTHUS, poète grec du 5e siècle ; n. Lycopolis. — On lui attribue l'Enlèvement d Hélènet poème retrouvé par Bessarion. M. Stanislas Julien £n a donné une excellente édition, 1822.
COMBALUS1EU ( F.-de-Paule ) , médecin; Vivarais 1713-1762.
COMBAULT (C. de), baron d'AtiTEuiL, littérat.; Paris 1588-1670. — Histoire des ministres d'État qui ont fleuri sous les rois de la 3e lignée, in-f° ; Blanche de Castille, etc., in-4°; le Vrai Childebrand, ouv*age qui fut écrit en réponse au traité injurieux de Chifflet et souleva de vives discussions.
COMBE (M.), colonel ; n. Feurs (Loire) 1787. — Il est célèbre par la prise d'Àncône (1832) et par sa mort glorieuse de ant Constantin» 1837.
COMBEFIS (F.), dominicain, érudit ; Marmande 1605-1679. — Bibliutheca pat ru ni concionatoria, 8 vol. in-f°; Suppléments à la Bibliothèque des Pères ; Historiée Byzantince scriptores post Theophanem, in-f° J Amphilochij , Methodij et Andréas Cretensis opéra, 2 vol. in-f".
COMBES (F.), jésuite, missionnaire aux îles Philippines ; Saragosse 1613-1663. — Histoire des îles Mendana, in-f°.
COMBES-DOLNOCS (J.-J.), littérateur, érudit ; Montauban 1753-1820. — Introduction à la philos, de Platon; Traduction des Guerres civiles de la république romaine d'Appien, 3 vol. in-8° ; Traduction des Dissertations de Maxime de Tyr ; Essai historique sur Platon, 2 vol. in-12.
COMEN1US (J. Amos), frère morave, grammairien ; Moravie 1592-1671. — Janua liiiguurum reserata; Orbis sensualium pictus; Grammatica janualis ; Lexicon januale. Sa Porte des langues eut un succès prodigieux, et fut traduite dans tous les pays d'Europe et dans plusieurs contrées de l'Orient.
COMESTOR (P.), théologien ; n. Troyes, m. v. J180. Scolastica historia, 2 vol. in-f°.
COMINES (Ph. de), seigneur d'AnGENTOx, homme d'État , historien ; Comines (Flandres) 1415-1509. Attaché à Charles-le-Téméraire, il suivit ce prince à la bataille de Montlhéry (1465), le quitta (1472) jour Louis XI , dont il devint le conseiller , et qui , n récompense de ses services, le nomma sénéchal .e Poitou. Il remplit plusieurs missions importantes i n Flandre, en Bourgogne et à Florence ; prit part , ":prés la mort de Louis XI, à la ligue des princes contre Anne de Beaujeu ; fut emprisonné dans une sage de fer à Loches ; ne tarda pas à rentrer en grâce, et participa (1495) au traité cejelu entre Charles VIII et l'archiduc d'Autriche; fut envoyé à Venise par Charles VIII et combattit à Fornoue. — Ses Mémoires , qu'il écrivit dans sa vieillesse, ont été souvent réimprimés. Lenglet-Dufresnoy en a donné une excellente édition , Londres 1747, 4 vol. in-4°. Ils ont été insérés dans les deux collections de Mémoires publiées par Petitot, Miohaud et Poujoulat. « Comines , dit M. Villemain, est un esprit sérieux, solide, intelligent de toutes les ruses, jugeant avec un sens merveilleux le caractère, la forme < le but des gouvernements; plus habile que
scrupuleux, mais cependant s'élevant à la probité par le bon sens, parce qu'à tout prendre elle est plus raisonnable que le reste et qu'elle assure mieux le maintien de la puissance. »
COMMANDINO (Fréd.), mathématicien; Urbin 1509-1575. — Traduction et commentaire latin des écrits d'Archimède, in-4° , du traité De magnitudinibus et distantiis solis et lunce d'Aristarque. des quinze premiers livres d'Euclide; des quatre premiers livres des Coniques d'Apollonius, etc.
COMMELIN (Jé.) , imprimeur; n. Douai, m. 1597. Il s'établità Ileidelberg et y publia un grand nombre d éditions grecques et latines. Les plus estimées sont celles iVEunape, d'Héliodore et d'Apolludore, 1596. Un autre Commelin, imprimeur à Leyde, est connu par une édition de Virgile 1646. in-4°.
COMMELIN (Isaac), historien; Amsterdam 1598- 1676. — Commencement et progrès de la Compagnie des Indes, 2 vol. in-f° ; Recueil des actes de l'autorité publique en Hollande , 2 vol. in-f° : Vie du stathouder Frédéric-Henri ; Vies de Guillaume Ier et de Maurice. — Son fils Gaspard, historien ; 1636- 1693. — Histoire d'Amsterdam, 2 vol. in-f° ; son père avait rassemblé les matériaux qui lui servirent à composer cet ouvrage, zzz Jean, célèbre botaniste, fils aîné dTsaac; Amsterdam 1629-1692. Il dirigea le jardin botanique d'Amsterdam. — Les Hespérides des Pays-Bus, in-f° ; Catalogus plantarum indigenarum Hollandiœ, in-12 ; Horti medici Amsleiodumensis plantarum descriptio et icônes, in-8°. — Gaspard, botaniste, neveu du précédent ; Amsterdam 1667-1751. — Prœludia botanica, in-4°; Horti medici Amstelod. descriptio et icônes (tome n), in-f°. C'est dans cette collection qu'on voit la première figure i|ui ait été donnée du pois de senteur {thyms odorat us); Flora malabarica, in-f°.
COMMENDON (J. -F.), cardinal, négociât.; Venise 152 4-15S i. Il fut envoyé par Jules III auprès de la reine Marie d'Angleterre (1553), qu'il sut amener à reconnaître la suprématie papale ; s'opposa à l'élection de Ferdinand, faite sans l'autorisation de la cour de Rome; fit accepter les décrets du concile de Trente en Pologne ( I56i), et parut ensuite à la diète d'Augsbourg (1566 , où il défendit à Maximilien de s'occuper des affaires de l'Église — Orutio ad Polo7ios , 1573, in-4°.
COMMEBSON (Ph.), botaniste , Chàtillon-lès- Dombes 1727-1773. 11 parcourut l'Amérique méridionale et la Polynésie (1767-1773) et m. à l'île de France.— On lui doit l'hortensia , plante originaire de la Chine.
COMMIRE (J.), jésuite, poète latin ; Amboise 1625-1702. — Odes, Fables, Epigrammes, imitations des Psaumes et des Prophéties; 1753.
COMMODE , Marcus Commodus .Elius AureLius Antoninus Commodus, empereur romain, fils de Marc- Aurèle, lui succéda (180) ; si: livra à toutes sortes de débauches, commit d'horribles cruautés, fit périr sa sœur Lucilla et sa femme < ripisca , et m. empoisonné par Marcia, sa maîtresse, 192. Il était d'une taille et d'une force extraordinaires, et se plaisait à lutter en public avec les gladiateurs. Terlinas lui
COMNÈNE. — Voy. Alexis, Andronic, Anne, David, Isaac, Jean et Manuel.
COMNÈNE (Démétrins-Stépbanopoli-Constantin), littérateur, issu de la famille impériale de ce nom ; Corse 1749-1821. — Précis historique de la maison impériale des Comnène, 1781, in-8°.
COMODI (And ), 1560- 1638 , peintre, élève de Cigoli ; Florence.
COMPAGNI (Dino), histor. et poète florentin du 13* siècle. ■ — Histoire de Florence (Muratori, t. îx).
COMPAGNO (Scipion), paysagiste; n. Naples
COMPAGNON, voyageur français, facteur de la Compagnie française d'Afrique au Sénégal (1716); pénétra le premier daus le pays de Banbouk et vi*
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siia les fameuses mines d'or de Tamba-Gloura et de Neltko. La relation de son voyage se trouve dans îe tome m de la Collection de Prévost.
COMPAGNONI (Pompée), évéque d'Osimo, érudit ; Macerata 1693-1774. — Memorie istorico-critiche délia chiesa e devescovi d'Osimo, 5 vol. in-4°. = Son neveu Jo. -Antoine, philologue et antiquaire; m. 1779. = Mario, dit le cardinal Mare/oschi, parent des précédents; Macerata 1714-1780. Il aida Clément XIV dans la destruction de l'ordre des jésuites.
COMPARETTI (And.), anatomiste , physicien; Frioul 1746-1801. — Observationes de luce inflexa et coloribus, in-4°, fig. ; Observationes anatomicœ de aure interna comparata , in-4° ; Dinamica an maie degli insetti , in-8° ; Riscontri medici délie febbri laruate periodiche perniciose.
COMPTON ( Spencer ) , comte de Northamplon , zélé défenseur de Charles Ier; 1601-16i3. = Son sixième fils, Henri, évêque de Londres, 1632-1713, contribua puissamment à faire monter le prince d'Orange sur le trône d'Angleterre
COMTE (F.-C.-L.), publiciste, écrivain politique, membre de l'Acad. des sciences morales et politiques ; Sainte-Eminie (Lozère) 1782. Sous la Restauration, il fonda, avec Dunoyer, un journal, le Censeur, qui lui attira de nombreuses persécutions. Député de la Sarthe après 1830, il vota toujours avec l'opposition. — Traité de législation crimivelle, 4 vol. in-4°.
CONAN ou CONIS, dit Mèriadec, prince d'Albanie (Ecosse), nommé chef d'une colonie romaine en Bretagne et duc des frontières armoricaines par Maxime, fut élu roi par les Bretons (409). Il m. 421, laissant de sa femme Danerea, sœur de saint Patrice, trois enfants , dont deux , Guil et Riuclin , furent successivement comtes de Cornouaille. Salomon I** lui succéda.
CONAN Ier, dit le Tors, fils de Bérenger, comte de Rennes, prit le titre de comte de Bretagne à la mort de Drogon (952), et m. à la balaille de Conquereux contre le comte d'Anjou , Foulques-Nerra,
CONATV II, fils d'Alain III, lui succéda (1040) ; eut quelques démêlés avec Guillaume-Ie-Conquérant , et m. 1066.
CONAN III, dit le Gros, fils et successeur d'Alain-Fergent (1112), s'unit à Louis-le-Gros contre Henri Ier, roi d'Angleterre, et désavoua en mourant (1148) le fils de sa femme, Mathilde , qui jusque-là avait passé pour son propre fils. Ce désaveu fut la source de guerres civiles qui désolèrent la Grande- Bretagne pendant cinquante ans.
CONAN IV, dit le Petit, fils d'Alain-le-Noir, fut reconnu duc de Bretagne ( 1155 ) , et bientôt après presque entièrement dépouillé de ses étais par Henri II, roi d'Angleterre; il m. 1171.
CONCA (Séb.), pein're, élève de F. Solimène ; Gaête 1679-1764. Clément XI le choisit pour exécuter plusieurs grands tableaux dans l'église de Saint- Clément.
CONCA, peintre espagnol du 18e siècle ; n. Valence. — Deux figures d'étude (Mus. Roy.).
COXCHILLOS FALCO (J.), peintre, élève de Vélasco; Valence 1641-1711.
CONCINA (Dan.), dominicain, théologien ; Frioul 1686-1756. — Cours de théologie, 12 vol. in-4°; Storia del prolabilismo e del rigorismo, 4 vol. in-i°.
CONCINI (Concino), dit le maréchal d' Ancre, n. Florence, vint en France avec Marie de Médicis (1600), s'éleva promptement aux honneurs avec l'appui de sa femme, Léonore Galigaï, favorite de la reine, et devint, après la mort de Henri IV, gouverneur de la Normandie, maréchal de France, quoiqu'il n'eût jamais tiré l'épée, et premier ministre du jeune Louis XIII. Celui-ci, ennuyé de sa domination hautaine, et excité par les grands qui détestaient Concini, le fit assassiner par Vitry dans la cour du Louvre le 24 avril 1617. Un arrêt condamna
sa femme à mort comme sorcière, et déclara son fils incapable d'obtenir aucun emploi et de tenir aucun état dans le royaume ; ses biens fuient donnés à son meurtrier. De nombreuses caricatures célébrèrent le supplice de ces deux personnages, qui avaient soulevé contre eux la haine populaire.
CONDAMINE. Voyez La Condamine.
CONDÉ (J.-Ant.), histor. et orientaliste espagnol ; Paraleja 1757-1820. — Histoire de la domination des Arabes en Espagne, 3 vol. in-4°, traduit en français par Mariés, 3 vol in-8°.
CONDÉ, branche de la maison de Bourbon, dont voici les principaux membres : = Louis Ier, prince de Condé , chef du parti calviniste ; 1532-1569. Il servit d'abord en Piémont sous le maréchal de Brissac, se jeta dans le parti des réformés après la mort de Henri II , et fut compromis dans la conjuration d'Amboise, qui amena sur lui une condamnation capitale, à laquelle il échappa par la mort de François II. Rendu à la liberté, il se mit ouvertement à la téte du parti protestant, perdit la bataille de Dreux (1562), fit la paix (15(53), reprit les armes et, vaincu à Jarnac (1569) , fut assassiné lâchement par Monlesquiou au moment où , couvert de blessures, il venait de se rendre prisonnier. Il eut de sa première femme , Eléonore de Roy : Henri Ier, qui suit : François, prince de Conti, qui mourut sans postérité; et Charles, cardinal de Vendôme. De sa seconde femme, Françoise d'Orléans-Longueville, il eut un quatrième fils, Charles de Rourbon , qui fut la tige de la branche de Soissons. — Henri Ier, fils de Louis, n. La Ferté-sous-Jouarre 1552 , servit de bonne heure avec Henri IV sous Coligny, n'échappa au massacre de la Saint-Barthélemy qu'en abjurant, se sauva en Allemagne, rentra en France à la tète de quelques troupes , fut élu généralissime des protestants, et m. empoisonné 1588. — Henri II, fils posthume du précédent et père du grand Condé ; 1588-1646. Pendant la minorité de Louis XIII, il se mit à la téte des mécontents, et subit un emprisonnement de trois ans à la Bastille; il rentra cependant en grâce par la suite, et, à la mort du roi, fut président^ du conseil de régence.
CONDÉ (Louis II, prince de), dit le Grand-Condé, fils du précédent , l'un des plus grands généraux que la France ait produits ; n. Paris 1621. Il fut connu sous le nom de duc d'Enghien jusqu'à la mort de son père. Il fit ses premières armes au siège d'Arras (1640) servit au siège d Aire (1641), à l'armée du Boussillon sous Turenne (1642), fut investi ( 1643) du commandement en chef des armées de Flandre et de Picardie, et gagna pour son coup d'essai la célèbre bataille de Rocroi, où il anéantit les vieilles bandes espagnoles. Envoyé à l'armée d'Allemagne il battit Merci à Fribourg (1644), à Nordlingen ( I6i5j , passa en Catalogne, où il échoua au siège de Lérida (1647) ; retourna (1648) reprendre le commandement de l'armée de Flandre et, après s'être emparé d'Ypres, remporta sur l'archiduc Léopold la sanglante victoire de Lens, qui décida la paix avec l'Allemagne. Lors des premiers troubles de la Fronde Condé, qui, par ses railleries, s'était attiré la haine de Mazarin, fut arrêté ^(1650) et resta treize mois à la Bastille. A peine remis en liberté (1651) il traita avec l'Espagne, leva des troupes en Guienne, défit Hocquincourt à Gien, marcha sur Paris, fut battu par Turenne dans le faubourg St-Antoine ( 1652), et se rendit auprès des Espagnols ; mais il n'obtint que peu de succès, car il avait pour adversaire Turenne et ne commandait plus à des Français. Après le traité des Pyrénées (1659) il rentra en France; et lorsque la guerre se ralluma avec l'Espagne ( 1667 ) il conquit la Franche-Comté, prit (1672 ) la part la plus glorieuse a la guerre contre la Hollande, et battit après un combat acharné le prince d'Orange à Senef (1674). Il remplaça Turenne tué à Salzbach (1675), et força Montécuculli à repasser le Rhin. Ce fut là sa dernière campagne ; il se retira dans
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•on château de Chantilly, et m. 168G. On peut consulter sur ce prince d'un caractère hautain et ambitieux les Mémoires de Coligny (voy. Coligny).
COiMOÉ lII.-Ja. de Bourbon, prince de), fils du précédent, se distingua à Scnef, où il sauva la vie à son père, et m. l709.=Louis III, (ils du précédent, 1668-1710. = Son fils aîné, Louis-Henri, premier ministre sous Louis XV, connu sous le nom de duc de Bourbon (voy. Bourb n-Condé). = Charles, de B -urb >n, comte de Charolais, second fils de Louis III, m. Chantilly 1700, alla servir (17 17) contre les Turcs sous le prince Eugène; fut débauché et cruel, et m. 1760. = Louis-Joseph de Bourbon, fils de Louis-Henri, duc de Bourbon et 4e descendant du Grand Condê; 1736-1818. Il servit avec distinction dans la guerre de Sept-Ans , protesta énergiquement contre l'édit du chancelier Maupeou qui cassait les parlements, mais se montra un adversaire implacable des idées révolutionnaires ; il fut un des premiers à sortir de France, forma l'armée des émigrés (1789), connue sous le nom d'armée de Condè, et lorsqu'il fut obligé de la licencier se retira en Angleterre ( 1800 ). A la restauration il rentra en France et fut nommé grandmaître de la maison du roi et colonel- général de l'infanterie. — L.-Jo. -Henri, duc de Bourbon, fils du précédent, n. 1746. 11 eut dans sa jeunesse un duel avec le comte d'Artois, depuis Charles X ; fut blessé au siège de Gibraltar (1782), émigra et servit clans l'armée de son père et, comme lui, finit par se retirer en Angleterre. Rentré en France avec les Bourbons, il se livra exclusivement à la chasse. Il fut trouvé pendu dans sa chambre à son château de Saint-Leu le 30 août 1830. 11 s'ensuivit un procès célèbre, et cette affaire est restée jusqu'à ce jour fort ténébreuse. Le duc de Bourbon a légué la plus grande partie de ses biens au duc d'Aumale, 4e fils du roi Louis-Philippe. — L.-Ant. Henri de Bourbon, duc d'Enghien, fils du précédent, n. Chantilly 1772, servit avec distinction sous son aïeul dans l'armée de Conclé, puis se fixa à Etlenheim dans le grand-duché de llade. Arrêté par ordre du premier consul (15 mars 1804), il arriva au château de Vincennes le 20 du même mois , fut jugé, condamné à mort dans la nuit par une commission militaire , et fusillé à 4 heures du matin. Il était le dernier rejeton de la famille de Condé. « J'ai fait , dit Napoléon dans son testament , arrêter et juger le duc d'Enghien parce que cela était nécessaire à l'intérêt et à l'honneur du peuple français lorsque le comte d'Artois entretenait de son aveu soixante assassins dans Paris , dans une semblable circonstance j'agirais encore de même. » r
CONDÉ (L.-Ma.), contre-amiral français; Auray 1752-1820. — 11 se signala dans la guerre pour l'indépendance de l'Amérique et soutint sous la république et l'empire plusieurs combats glorieux contre les Anglais, au pouvoir desquels il tomba deux fois (1795 et 1805).
COXDILLAC ( Et. Bonnot de), philosophe, frère de Mably ; Grenoble 1715-1780. Il entra dans les ordres et fut gratifié de l'abbaye de Mureaux; toutefois il n'exerça jamais les fonctions ecclésiastiques. Sa réputation commença en 1746 , date de son premier ouvrage. Il fut nommé (1757) précepteur du duc de Parme, mission dont il s'acquitta consciencieusement. Élu (1768) membre de l'Acad. française, il fut chargé (1777) par le gouvernement de Pologne de composer une Logique classique à l'usage des écoles polonaises. — Condillac est le chef de l'école âensualisteen France. Ses écrits, qui brillent surtout par la méthode et la clarté, sont l'expression scientifique de l'esprit de son époque, et ils ont servi de base à tout le mouvement subséquent de la philosophie en France jusqu'à l'époque de la réaction spiritualiste commencée par M. Boyer-Collard. Disciple de Locke, Condillac, dans la même voie, alla plus loin que le maître; simplifiant tout, au risque
défausser encore davantage, il posa le principe seusualiste et en tira les conséquences avec plus de sévérité. Toutes les idées, suivant lui, viennent des sens ; les facultés de l'àme elle-mêmes ne sont , comme les idées, que des sensations transformées ; la seule bonne métliode est l'analyse : les langues sont des méthodes analytiques, elles sont le moyen par lequel toute science se développe; en sorte qu'une science n'est qu'une langue bien faite. Il admet de plus l'existence des corps au nombre des faits primitifs, et par là il se rattache à la doctrine de Gassendi sur les atomes. — Essai sur l'ori<jine des connaissances humaines, 1746; Traité des sen* salions, 1754; Cours d'études, pour le prince de Parme; Grammaire , art d'écrire, art de raisonner, art de penser, 1775; la Logique, 1779; Couvres complètes, 23 vol. in-8°, 1821-22.
COND1VI ( Ascanio ) , peintre, élève de Michel Ange , n. Marche d'Ancône 1520. — Vie de Michel- Ange.
CONDORCET ( Ma-J .-Ant.-N.-CARiT at , marquis de), philosophe, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences ; Ribemont ( Picardie ) 1743-1794. Il fit partie de l'Assemblée Législative et ensuite de la Convention. Il vota avec les girondins et fut , au 31 mai, enveloppé dans leur ruine. Mis hors la loi, il se tint caché durant huit mois chez une amie; mais étant sorti de chez elle, pour ne pas la compromettre , il fut arrêté et conduit en prison au Bourg-la-Reine, où il s'empoisonna la nuit suivante. — Esquisse d'un tableau historique des progrès de l'esprit humain. Cet ouvrage , écrit pour ainsi dire sous la hache, est le plus célèbre de ceux de Condorcet. C'est une solennelle instauration de la philosophie de l'histoire. Le principe de la perfectibilité indéfinie de l'homme fait le fond de ce livre, qui a d'ailleurs le tort , général à cette époque, de prendre son point de départ dans le sensualisme.— GEuvres complètes, Paris 1804, 21 vol. in-8°.
CONEGLIANO ( Cés. de) , peintre italien, contemporain du Titien. Il ne doit pas être confondu avec J.-B. Cima, dit il Conegliano.
CONESTAGGIO (Jér. Franchi de), historien, archevêque de Capoue. chapelain de Philippe III ; n. Gênes , m. 1635. — Istorie délie guerre délia Germania inferiore ; Unione dcl regno di Portogallo alla corona di Castiglia, in-4°.
CONFORTI (F.) , jurisconsulte, théologien ; Calvanico 1743-1780. Lors de la révolution de. Naples, il fut nommé représentant de la république parthénopéenne.
COIVFUCIUS, Koung-Fou-Tseu ou Koung-Tsee , philosophe chinois; n. dans la principauté de Lou, m. 479-av. J.-C. Il descendait , dit-on, de Hoang- Ti , législateur de la Chine. A l'âge de 2i ans il renonça à tout emploi pour se livrer à la méditation, et il forma le projet de réformer les mœurs du peuple. Il se mit à parcourir la Chine et se vit bientôt entouré de nombreux disciples qui l'aidèrent dans son entreprise et lui rendirent une sorte de culte. Appelé à la cour du roi de Lou , et nommé premier ministre, il commença d'accomplir ses projets de réforme, mais le roi en fut bientôt dégoûté. Obligé de s'éloigner de la cour, Confucius se remit à parcourir les provinces pour prêcher la morale. Ce fut alors qu'il écrivit les livres qui l'ont immortalisé. La philosophie de Confucius était toute pratique ; elle s'offiit d'ailleurs, non comme une doctrine nouvelle, mais comme une réforme, un retour aux traditions de Fohi-Lao- Tseu, une remise en vigueur des règles de conduite et des usages de l'antiquité. Dans ce but il revisa les Kings, livres sacrés des Chinois. — On lui attribue les ouvrages suivants : Chou-King, traduit par le P. Gaubil, 1770 , in-i»; Tchun-Sicou , histoire du royaume de Lou, de 722 à 480 av. J.-C. ; Hiao-King (dialogue sur la piété filiale) ; Ta Hic (la grande science); Tchong-Kong (l'invariable
CONGALL. — CONSTANCE.
milieu), publié en chinois avec version lutine et française, par Abel lléinusat , qui l'attribue ù Tsu- Sséej 1817, in-i°. La plupart des livres de Confucius se trouvent traduits dans l'ouvrage intitulé : Confucius Siuarum. pàilosophus des PP. Intorcetla, llerdrichs, Rougemont , Couplet, 1787 , in-f°, ou dans la collection du P. Noël, Sinensis libri imperii clussici VI; Prague 1711. — Traduction française do cette dernière collection, par l'abbé Plaquet, 178 't, 7 vol. in-18.
CONGALL 1er, roi d'Ecosse, successeur de Constantin 1er; 470-500. — Coxgal II, successeur d'Eugèue III, monta sur le trône d'Ecosse en 558, secourut les Bretons contre les Saxons, et m. 503.— Congall III, successeur d'Achaius, m. 814.
CONGOLITAN, général gaulois 225 av. J.-C. Il passa les Alpes po .r secourir les Celtes établis en Italie, défit les Romains, puis fut vaincu par Attilius Hegulns , et m. dans les fers.
CONGRÈVE ( Gu. ) , célèbre poète dramatique anglais; Staffordshire 1072-1729. — Le Fourbe; Amour pour amour; l'Epouse en deuil; le Vieux g arçon ; le Train du monde. Ses OEuvres forment 3 vol. in-8°, 1701.
CONNOR (Rory O'), dernier monarque irlandais de la dynastie milésienne, vaincu et soumis par Henri II d'Angleterre, m. 1150.
CONNOR (Bern. O'), médecin deSobieski, roi de Pologne; Irlande 1000 - 101)8. — Medicina myslîca. ; Lettres sur la Pologne.
CONON, général athénien , battit les Lacédémoniens sur mer à Guide 39i av. J.-C., fit reconstruire à ses frais les remparts d'Athènes, et, victime d'une fausse accusation, m. dans l'exil à Cypre 390 av. J.-C.
CONON, géomètre, astronome d'Alexandrie; 300 à 260 av. J.-C. Il découvrit, dit-on, la constellation appelée Chevelure de Bérénice.
CONON, écrivain grec, présumé contemporain d'Auguste, auteur d'une compilation historique et mythologique contenant 50 Narrations, 1798, in-8°.
CONON, pape, n. Sicile, succéda (080) à Jean V, et m. 088. Sergius II lui succéda.
CONQUlSTA (don Vasco, comte de la), général espagnol, gouverneur de Buenos- Ayres et des Philippines; 1730-1805. La prise du fort Egmont sur les Anglais (1776) lui valut son titre.
CONRAD ( St), évêijue de Constance, on il fonda trois églises, m. 976. Il fut canonisé par Calixte III (1120).
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
CONRAD 1er, duc de Franconie, fut roi de la Germanie (912), fit la guerre aux ducs de Saxe et de Bavière ; m. 918. Il désigna pour son successeur Henri, duc de Saxe.
CONRAD II, dit le Salique , fils de Henri duc de Franconie, élu roi de Germanie (I02'tj après lu mort de Henri II, fit la guerre aux priuces de la maison de Saxe , acquit la Bourgogne par donation de Rodolphe III, se fit couronner empereur d'Oc- • cident à Rome (1027), défit Eudes de Champagne (1037), et m. à Utrecht 1039. Il eut pour successeur Henri III.
CONRAD III, duc de Franconie, fils de Frédéric de Hoheustauffen et petit-fils par sa mère de l'empereur Henri IV, n. 1093, fut élu empereur d'Allemagne (1137) après la mort do Lolhaire If, fit la guerre à Henri-le-Superbe , duc de Bavière , suivit Louis-le-Jeune en Terre-Sainte (1H3), revint en Europe l'année suivante, et m. 1152. Il eut pour successeur Frédéric Ier.
CONRAD IV, fils de Frédéric II , n. 1228, fut élu empereur (1250) après la mort de son père Frédéric II; il soutint une croisade prëchée contre lui par Innocent IV, s'empara d'une partie de l'Italie , et m. 1254. Sa mort fut suivie d'un hum in-
terrègne. Il eut pour fils le célèbre Conradin , roi
de Sicile.
ROIS DE SICILE
CONRAD 1er. Voy. Conrad III, empereur d'Allemagne.
CONRAD II, dit Conradin, fils de l'empereur Conrad IV, lui succéda (1254) à l'âge de deux ans, sous la tutelle du marquis Berthold, que remplaça bientôt Mainfroi. Celui-ci se fit reconnaître roi (1258). Mais ayant éié vaincu et tué par Charles d'Anjou |1200), Conradin, qui s'était retiré en Allemagne, se rendit en Italie à la tête d'une armée (1267); il fut vaincu et pris à Tagliacozzo ( 1208; , et mis ù mort avec son cousin Frédéric, duc d'Autriche. En lui s'éteignit la maison de Souabe.
DUCS DE BOHEME
CONRAD 1er, duc de Bohème, succéda (1092) à son frère Vratislas, et m. 1093. Il eut pour successeur Brétislas.
CONRAD II, marquis de Moravie, succéda (1190) à Frédéric dans le duché de Bohème , et m. 1191. Il eut pour successeur Venceslas II.
ROI DE BOURGOGNE
CONRAD, dit le Pacifique, roi de la Bourgogne transjurane, fils de Rodolphe II, lui succéda (937), battit les Sarrasins et les Hongrois (950), et m. 994. Rodolphe UI lui succéda.
CONRAD, dit le marquis de Tijr, fils de Guillau* me III, marquis du Mont-Ferrat, prit la croix (U8(i), aida Isaac-l'Ange à réprimer une révolte à Constanlinople , et fit lever aux Sarrasins le siège de Tvr; il se déclara souverain de cette ville, et fut assassiné 1190 par deux émissaires du Vi^ux de la Montagne.
CONRAD DE LICIITENAU, histor., abbé d'Urs- . perg; ni. 1241. — On lui attribue la Chronique d'Ursperrj, qui paraît cependant être un ouvrage sorti de plusieurs mains; Augsbourg, 1515.
CONRAD D'HOCHSTADT, archev. de Cologue ; m. 1261. Il combattit les ducs de Brabant, de Limbourg et le comte de Juliers, et concourut successivement à l'élection do trois compétiteurs de Frédéric II.
CONRAD DE WURTZBOURG , poète allemand du 13* siècle ; m. Fribourg 1280- — Guerre de Troie, publiée en partie dans la Collection de» auteurs allemands de Mûller, 1784; Histoire d'Engelhardt de Bourgogne, Francfort, 1573.
CONRAD (Fréd.-Gu.), ingénieur et géomètre hollandais; n. Delft 1709.
CONRADIN. Voy. Conrad II, roi de Sicile.
CONRART (Valentin), littérat., 1er secrétaire de l'Acad. française; Paris 1003-1675. — Mémoires sur la Fronde dans les Collections Petitot et Poujoulat.
CONR1NG (Hermann), érudit, médec. ; Nordeu (Hanovre) 1006-1081. — De hermetica medicina; Inlroductio in universam artem medicam. Ses OEuvres forment 7 vol. in-f°.
CONSALVI (Hercule), cardinal , homme d'Etal ; Rome 1757-I82i. Il se montra l'ennemi déclaré de la révolution française, devint minisire de la guerre sous Pie VI (1789), et vint à Paris signer le fameux concordat (1801). Napoléon le retint en France ; mais il retourna en Italie (1814), y devint de nou- ^ eau ministre, et assista au congr. s de Vienne ( 1815\ où il fit rendre au pape les marches de Béuévem et de Ponle-Corvo.
CONSTABLE ( Th.-IIug. Cliffor*), botaniste, antiquaire, littérat. ; Londres 1762-1823. — Des* cription historique et topographique de la province de Tixall, \n-\°.
CONSTANCE 1er, Constantius Flavius Valerius , dit Cohsiance Chlore, empereur romain, fut adopté ttt nommé césar par Maximien (292) ; il défit les lire-
CONSTANCE. — CONSTANTIN
tous révoltés (296), devint auguste (305), et m. 306 à York laissant d'Hélène, sa femme, un tils qui fut Constantin -lc-Grand.
CONSTANCE II, Constantius Flavius Julius , 2« fils de Constantin-Ie-Grand, partagea l'empire avec ses frères (337) , obtint l'Orient et la Grèce , s'empara, à la mort de Constantin II et de Constant, de tout l'empire, malgré Magnence et Vetranion (350), et se rendit tellement odieux aux troupes, qu'elles proclamèrent Julien à sa place; il m. en marchant contre ce dernier 361. Ce prince favorisa les ariens et persécuta saint Alhauase et les orthodoxes.
CONSTANCE, général d'Honorius, battit l'usurpateur Constantin (Hl), chassa Ataulplie des Gaules, et épousa Placidie, sœur d'Honorius, qui le nomma auguste. 11 m. 421, et eut pour fils Valentinien III.
CONSTANCE, hagiographe du 5e siècle; n. Lyon. — Vie de saint Germain d'Auxerre; Vie de saint Just, évêque de Lyon.
CONSTANCE, reine de Franc, fille de Guillaume V, comte de Toulouse, épousa le roi Robert (998), et m. 1032. Elle essaya en vain d'assurer la couronne à son 3a fils, Robert, au préjudice de l'aîné, Henri Ier.
CONSTANCE, reine des Deux-Siciles, fille de Roger Ier, disputa son héritage à Tancrède, fut reconnue (1194), et défendit les Siciliens contre son mari, l'empereur Henri VI ; m. 1198.
CONSTANCE, reine de Sicile, fille de Mainfroi. Elle épousa ( 1261 ) Pierre d'Aragon, qui enleva la Sicile à Charles d'Anjou ; elle régna à Palerme au nom de Jayme et Frédéric, ses fils, et m. 12 J7.
CONSTANT Ier, Flavius Julius Constans , empereur romain, 3e fils de Constantin-le-Granrl, lui succéda (337) uvec ses deux frères Constantin et Constance. Le premier étant mort (340), Constant devint maître de tout l'Occident ; il fut détrôné et tué par Magnence 350.
CONSTANT II, empereur d'Orient, fils d'Héraclius-Constantin, succéda (641) à Héracléonas, fut dépouillé de plusieurs provinces par le calife Moaviah, et se réfugia à Syracuse, où il fut assassiné par un de ses officiers 668*.
CONSTANT DE REBECQUE (H. -Benjamin), célèbre publiciste, orateur politique et littérateur ; n. Lausanne 1767, d'une famille de réfugiés français. Après s'être fait 11797) reconnaître citoyen français en sa qualité de fils de religionnaire, il devint l'un des membres les plus influents du club de Salm ; fut , après le 18 brumaire , appelé au tribunat : évincé avec Chénier, Daunou, Andrieux, etc., il reçut plus tard l'ordre de quitter la France. Lors des Cent-Jours il fut nommé conseiller d'État , se réfugia en Angleterre pendant les réactions vie la seconde restauration , et à son retour publia son Traité de la doctrine politique ; il remplit de ses articles les journaux du temps, et, nommé député ( 1819 ), fut l'un des orateurs les plus intrépides de la brillante opposition qui, en 1830, renversa la branche aînée des Bourbons. Benjamin Constant prit une part active à cette révolution ; mais il crut qu'il lui était permis d'accepter du nouveau roi une somme de cent mille francs, espérant , malgré ce don, pouvoir conserver son indépendance. Il m. le 8 décembre 1830.
CONSTANT1A ( Flavia-Julia-Valeria ), sœur du grand Constantin, femme de Licinius ; ni. 329.
CONSTANT1A ( Flavia - Julia ) , fille de Constatée II, femme de Gratien ; m. 383.
EMPEREURS ROMAINS
EMPEREURS D ORIENT E T D'OCCIDEN J .
CONSTANTIN 1er , dit te Grand , fils de Constance - Chlore et d'Hélène; n. Naisse ( Dardanie ) 27 i. Proclamé auguste à York par l'année ( 306 } après la mort de son père, il embrassa (311) la religion chrétienne; marcha contre Maxence, qu'il délit (3l2) sous les murs de Rome, où il entra le lendemain de la bataille, et deux ans plus tard défit à Cibule (Pannonie) son beau-frère Licinius : il conclut la paix avec lui, 1 attaqua et le défit de nouveau (323), et le força d'abdiquer. Devenu seul maître du monde romain, il transféra (329) de Rome à Byzance le siège de l'empire et m. Ni comédie 337. Ses trois fils, Constantin-le-Jeune, Constance et Constant, lui succédèrent. Un autre fils , Ckispinus , avait été mis à mort (326) sur une fausse accusation de Fausla, femme de Constantin.
CONSTANTIN II, dit le Jeune, fils aîné du précédent; régna sur les Gaules, la Bretagne et l'Espagne à la mort de sou père (337) ; tenta de s'emparer des états de son frère Constant ; fut défait et tué (340) prés d'Aquilée.
CONSTANTIN III , tyran, élu empereur par le» troupes de la Grande-Bretagne (407) , fut assiégé dans Arles par Honorius , qui le fit périr avec son fils Julien 411.
CONSTANTIN IV, dit Pogonat (le barbu) , empereur d'Orient, succéda (668 J à son père, Constant II ; partagea le trône avec Tibère et Héraclius, ses frères, auxquels il fit crever les yeux : m. 685. Il fit la guerre aux Sarrasins et poursuivit les monothélites ( 681 ). Son fils Justinien II lui succéda.
CONSTANTIN V, dit Copronyme, succéda à son père, Léon l'Isaurien (7 il); persécuta les catholiques, et m. dans une expédition contre les Bulgares 775. Léon IV lui succéda.
CONSTANTIN VI, fils et successeur de Léon IV (780), fut détrôné par sa mère Irène, qui lui fit crever les yeux. Il m. des suites de ce supplice, et eut pour successeur Nicéphore.
CONSTANTIN VII, Porphyrogénète (né dans la pourpre), n. 905, succéda (911 ) à son père Léon VI avec son oncle Alexandre, qui m. 912. Zoé, mère de Constantin, se mit alors à la tête des affaires , soutint une guerre de sept années contre les Bulgares, et fut reléguée dans un couvent (9191. Romain-Lecapène, ayant fait épouser sa fille à Constantin, se fit associer à l'empire ( 919 ) et s'associa successivement (920 et 928) ses trois fils, de sorte qu'il y eut 5 empereurs à-la-fois. Constantin m. 959 empoisonné par son fils Romain II, qui lui succéda. — On a de lui un Traité sur l'administration de l'Empire , monument précieux pour la géographie historique de cette époque, et un Traité sur les cérémonies de la cour byzantine , tous deux publiés et traduits en latin dans VImperium Orientale de Banduri, et dans la Byzantine publiée à Bonn.
CONSTANTIN VIII, fils de Basile-le-Macédonien, nommé auguste (868), m. avant son père 878. z=:D'autreshistoriens appellent aussi Constantin VIII l'un des fils de Romain-Lecapène, m. 944.
CONSTANTIN IX, fils de Romain II , fut associé à l'empire avec son frère Basile II par Jean Zimiscès (969), succéda à ce dernier (976), abandonna le soin des affaires à son frère, et m. 1028. Romain III lui succéda.
CONSTANTIN X, Mouomaque , devint empereur d'Orient (1012) en épousant Zoé, veuve de Romain III; eut à réprimer les révoltes de Maniacès et de Léon Tornicius ( 104-ÏJ, et m. 1054. Théodora, sœur de Zoé, lui succéda.
CONSTANTIN XI , Ducas , successeur d'isaac Comnène ( 1056 ) , m. 1007. — Sa femme, Ettdoxie, ses trois fils, Michel, Androitic et Constantin,
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lui succédèrent, et ne tardèrent pas à être exclus du gouvernement par Romain-Diogène.
CONSTANTIN XII, Dracosès, dernier empereur d'Orient, fils de Manuel II , succéda (1448) à .1. Paléologue, son frère; fut assiégé dans Constantinople par Mahomet II (1453), et m. glorieusement les armes à la main dans l'assaut où les Turcs emportèrent la ville (29 maij.
ROIS D'ÉCOSSE
CONSTANTIN I" succéda (458) à Dongard, son frère, et m. 479.
CONSTANTIX II, frère et successeur de Donald (858), fut tué dans un combat contre les Danois (874) .
CONSTANTIN III, fils d'Èthe, succéda à Donald V (903), s'allia aux Danois contre les Anglais, fut battu et perdit le Cumberland et le West moreland, ôta au peuple le droit d'élire les rois, et se relira dans un monastère (943).
CONSTANTIN IV, fils de Culen, monta sur le trône à la mort de Cenneth III, et fut vaincu et tué par le frère du roi détrôné (1002).
CONSTANTIN, dit l'Africain, bénédictin du 11* siècle, médecin de Salerne. — Il est auteur d'une com" pilation sur la médecine ; Bàle 1536, 2 vol. in-f°.
CONSTANTIN (R.), helléniste, n. Caen 1605.— 'hexicon gi ceco-latinum, 2 vol. in-f°.
CONSTANTIN (Paulowitch), grand-duc de Russie, vice-roi de Pologne, 2e fils de Paul Ier, céda, après la mort de son frère Alexandre, la couronne de Russie à son frère puîné Nicolas , fut chassé de Varsovie par les Polonais (1830), et m. 1831.
CONSTANTIN DE MAGNY (Cl. -F.), littérateur; Reignier (Savoie) 1692-1764. — Dissertation critique sur le Paradis perdu de Milton. ~ Son grandoncle Boniface , hagiographe, m. 1651. — Historiée sanctorum angelorum epitome, in-8° , ouvrage fort curieux.
CONSTANTIN A (Flavia-Julia ) , tille aînée du grand Constantin, veuve d'Annibalien, épousa Constantin-Gallus et m. 354.
CONSTANTINI (Angelo) , acteur du Théâtre- Italien, n. Vérone, m. 1729. Il vint à Paris (1681). — Vie, amours et actions de Scaramouche.
CONSTANTINUS (Emm.), poète et historien; n. Madère, m. 1614. — Poésies; Insulte Maderœ historia, in-4°.
CONTADES (L.-H.-Erasme, marquis de), maréchal de France ; Anjou 1704-1795. Colonel (1734), il fit a'vec distinction les campagnes d'Italie et de Corse, devint maréchal-de-camp (1738), se distingua aux journées d'Hastenbeck et de Crevelt , fut nommé (1758) commandant en chef de l'armée d'Allemagne, puis maréchal de France, et (1762) gouverneur de l'Alsace.
CONTANCIN (Cyrique), jésuite, missionnaire en Chine ; Bourges 1670-1733. Il est le premier qui nous ait fait connaître les gazettes chinoises imprimées en caractères mobiles.
CONTANT DE LA MOLETTE (Ph. do) , ecclésiastique, orientaliste; Dauphiné 1737-1793. — Essai sur l'Ecriture sainte; Nouvelle Bible polyglotte, in-4°.
CONTANT D'ORVILLE (And.-Gu.), littérateur ; Paris 1730-1790. — Histoire des différents peuples, 6 vol.
CONTARINI, famille illustre de Venise, a fourni à la république sept doges depuis Dominique jusqu'à Louis (1043-1676), et compte parmi ses membres des ambassadeurs, des cardinaux et des gens de lettres.=Le plus célèbre est Gaspard, cardinal, légat du pape à la diète de Ralisbonne ; Venise 1483-1542. — De immort alitate animœ.
CONTARINI (J.), peintre; Venise 1549-1G05. — Résurrection, fresque (Venise, Saint-François-de Paule); Le doge Grimani à genoux devant la Vierge (id,, Palais ducal).
CONTAT (Louise) , célèbre actrice du Théùlre- Français; Paris 1760-1813.
CONTE ( Ja. de ), peinire, élève d'André del Sarto; Florence 1502-1598.
CONTÉ (N.-J.) , habile chimiste, mécanicien, peintre; Normandie 1755-1805. Il fut chargé de diriger une école d'aérostiers à Meudon ; puis fit partie de l'expédition d Egypte, où, par la création de fabriques de tout genre, il rendit d'immenses services. Son nom est devenu populaire par l'invention des crayons qui portent son nom.
CONTESSA (Chr.-Ja. Salice ) , romancier et poète allemand ; Hirschberg (Prusse) 1767-1825. == Son frère C. -Guillaume, littérateur; 1777-1825.
CONTI (Louise- Marg., princesse »e), célèbre par son esprit et sa beauté , fi Me de Henri duc de Guise , m. 1577; épousa d'abord François de Bourbon , prince de Conti (1605), puis (1614) le maréchal de Bassompierre. Elle m. en exil 1631. — Histoire des amours du grand Alcandre (Henri IV).
CONTI. La maison de Conti, branche cadeite de la maison de Condé , eut pour chef Armand de Bourbon , prince de Conti, frère cadet du grand Condé ; Paris 1629-16G6. Il prit part aux troubles de la Fronde , épousa ensuite une nièce du cardinal Mazarin, et devint gouverneur du Languedoc. = L.-Armand , comte de Pézenas , 1661-1685. Il avait épousé mademoiselle de Blois, fille naturelle de Louis XIV et de La Vallière, et alla faire une glorieuse campagne en Hongrie contre les Turcs ( 1685).=:F. -Louis deBourbon, prince de La Rochesur-Yon, frère du précédent; Paris 16bi-l709. Ce prince fut le personnage le plus remarquable de sa famille. Après s'être distingué avec son frère en Hongrie, il prit une part glorieuse aux victoires de Steinkerque , de Fleurus et de Nerwinde , fut élu roi de Pologne à la mort de Sobieski (1697) ; mais supplanté par l'électeur de Saxe, il ne tarda pas à revenir en France. Il venait d'obtenir le commandement de l'armée de Flandre , lorsqu'il mourut. = L.-Armand, comte de La Marche, fils du précédent; 1695-1727. Il servit sous Villars à l'armée du Rhin, fit partie du conseil de régence après la mort de Louis XIV, et fut nommé (1717) gouverneur du Poitou. = L.-François, fils du précédent, 1717- 1776. Nommé lieutenant-général (1736), il servit (1741) sous le maréchal de Belle-Isle, chassa (1744) le roi de Sardaigne de la Provence , gagna sur lui la bataille de Coni, obtint des succès marqués en Allemagne ( 1745 ) et en Flandre ( 1746), et , pendant les dernières années de Louis XV, figura dans l'opposition. — L.-F. -Joseph , fils du précédent; 1734-1814. A l'époque de la révolution il signa la protestation des princes, émigra l'un des premiers» rentra ( 1790 ) , fut arrêté ( 1793 ), et ne fut rendu à la liberté qu'en 1795. Après le 18 fructidor il fut expulsé du territoire fiançais. Avec lui s'éteignit la maison de Conti.
CONTI (N.), en latin de Comitibus, voyageur vénitien du 15e siècle; parcourut l'Orient pendant 25 années. — On a une traduction incomplète de sa Relation originale dans le tome 1er de la Collection de Ramusio.
CONTI (Juste de ) , poète romain ; m. 1449.
CONTI -(Noël) , dit Natalis Cornes, écrivain milanais, poète, historien ; m. 1582. — Historia sut temporis, lib. XXX ( 1545-1572) ; Traduction d'Athénée ; Mythologiœ libri X.
CONTI. Plusieurs peintres italiens ont porté ce nom: les plus connus sont Dominique, de Florence, élève d'André del Sarto, auquel il fit élever un monument en marbre dans l'église de l'Annunziata; — et François , élève de Carlo Muratte, Florence 1680-1760.
CONTI (Ant. Schinella, dit l'abbé), érudit, littérateur, poète; Padoue 1677-1748. Lié a^ec les savants de France et d'Angleterre, il contribua beaucoup h répandre en Italie l'esprit philosophé
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^,,6, __ /. Bnttus, César, M. Brut us, Drusus, tragédies.
CONTÏ (J.-B.), poète, littérateur; Lentlinara (roy. Lombard-Vénitien) 1741-1820.
COIVTILE (Luca) , littérateur, poète; Sienne 1505-1574. — Commedie e rime.
CONTRERAS (Ant. de), peintre espagnol, élève de Cespèdes ; Cordoue 1587-1654.
CONTRERAS, sculpteur espagnol, contemporain du précédent, élève de Domin. de la Rioja ; m. 1656. Il travailla avec son maître aux belles statues de bronze et de stuc qui décorent la salle octogone du palais de Madrid.
CONTRERAS (J. Senen de), général ; Madrid 1760-1826. Il se signala au siège de Tarragone et s'évada ( 1812 ) du château de Bouillon, où l'avait emprisonné Suchet.
CONTRI (Ant.), peintre; Ferrare 1660-1732.11 a fait connaître le premier le secret de transporter les fresques sur la toile.
CONTUCCI (And.), architecte, sculpteur; Sanso- -vino (Toscane) 1460-1529. — Chapelle de St-Auyustin (Rome) ; Chapelle du St- Esprit (Florence i ; Bas -reliefs de la Santa-Casa (Lorette) ; Palais- Royal (Lisbonne).
CONTUCCI (le P. Archange), philosophe, antiquaire ; Montepulciano (Toscane) 1688-1768. — Mujceum Kircherianum, 2 vol. in-f°.
CONYREARE (J.-Jo.) , antiquaire, professeur ■d'anglo-saxon à l'université d'Oxford ; Londres 1779-1824.
CONZ (G.-Ph.), poète, auteur dramatique, philosophe ; Lorch ("Wurtemberg) 1762-1827. — Trad. en vers d'Eschyle.
COOK (Ja.), célèbre navigateur anglais; Marton 1728-1779. De simple matelot il devint capitaine •de vaisseau, et fit trois voyages autour du monde: dans le premier (1768) il reconnut les côtes de la Nouvelle-Zélande et le détroit qui partage cette terre en deux îles; dans le second (1772) il découvrit la Nouvelle-Calédonie ; dans le troisième, aprêe avoir vainement tenté un passage par le nord de l'Amérique (détroit de Behring), il redescendit au sud, et fut assassiné dans Pile d'Owhihee. — Les deux premiers voyages ont été traduits en français par Suard (1774 et 1778) , le troisième par Demeunier (1785).
COOKE (G.), grav., de famille allemande; Londres 1781-1834. — Pont de Sunderlund ; Bacon.
COOMBE ( Gu. ) , romancier, poète; Bristol 1741-1822. Ses ouvrages sont tous pleins de cette originalité piquante que les Anglais désignent par le mot humour. — Voyage du docteur Syntaxe.
COONINXLOO (Gilïe van), paysagiste flamand, élève de Kroës et de Moslaërt ; Anvers 1514-1610.
COOPER (Th.), prélat anglais, théologien, lexicographe ; Oxford 1517-1594.
COOPER (Sam.), peintre, dit le petit Van-Dyck; Londres 1609-1670. Il a peint les portraits des hommes célèbres de son temps. — On compte encore quatre graveurs anglais du même nom, dont l'un, Richard, n. 1736, a gravé de belles vues d'Italie.
COOPER (Ant. Ashlev), premier comte de Shaftesbury, homme d'état anglais ; n. 1621, m. Hollande 1683. Il servit d'abord dans l'armée parlementaire et devint l'un des conseillers privés de Cromwell; mais il se lia ensuite avec Monk pour amener le retour de Charles II, qui le nomma eu récompense lord du trésor , chancelier de l'échiquier et lord grand-chancelier (1672). 11 ne garda les sceaux qu'un an, et se jeta ensuite dans l'oppositiDn ; sa hardiesse le fit enfermer à la Tour, d'où il sortit après un an de captivité. Revenu au pouvoir , il présenta et fit passer la loi de VHaheas Corpus ; une violente lutte qu'il soutint contre le duc d'York, qu'il voulait exclure de la succession, amena sa chute ; il se retira en Hollande, où il m. obscurément.
COOPER (Gu.), poète anglais, petit-neveu du précédent ; Hertford 1731-1800. Il ne commença à faire des vers qu'à 40 ans, révélation tardive bien surprenante chez un homme doué d'un beau talent. — ■ La Tâche; Tirocinium ; Trad.de l'Iliade et de l'Odyssée en vers blancs.
COOPER ( J.-Gilb. ) , littérat. anglais ; Thugarton 1723-1767. — Vie de Socrate, trad. en français par de Combes, 1751.
COOPER-WALKER (Jo.), littérat. ; St Valeri (Irlande) 1761-1810.
COOPMANS (G ), médecin ; Makkum (Frise) , 1717-1800.
COOTE (Eyre) , général anglais , 1726-1783. Nommé gouverneur de Calcutta (1757) , il se signala à la bataille de Plassey, battit Lalli, auquel il enleva Pondichéry, et fut nommé commandant en chef de toutes les forces de la Compagnie des Indes (1769) ; il vainquit Hyder-Ali (1781), et m. à Madras deux ans après.
COOTWYCK. (J.), jurisc. d'Utrecht , voyag. au Levant ; m. I62t). — Itinerarium Hierosulymitanum , 1619 , in-4°.
COP (G.), méd. de Louis XII et de François Ier; n. Bàle, m. 1532. — Il a trad. en partie Hippocrate et Galien.
COPERNIC ( N. ) , célèbre astronome ; Thorn (Prusse) 1473-1543. Il soumit à un nouvel examen tous les systèmes astronomiques , et renouvela u'i système déjà enseigné par les philosophes grecs et développé principalement par Philolaûs ; ce système consiste à faire tourner toutes les planètes autour du soleil, d'occident en orient, et à donner à la terre deux mouvements de rotation. Copernic ne publia ses idées qu'à la fin de sa vie. — De reuo» luiionibus orbium cœlestium ; Nuremberg 1543: De laleribus et anguhs triangulorum, 1542 ; Thcophylacti scholastici Simocathœ epistolœ , avec une ver- •iou latine.
COQUEBERT-MONTBRET (C.-El., baron de), naturaliste, physicien; Paris 1755-1831. — 11 avait travaillé à une Statistique générale de la France qu'il n'eut pas le temps de terminer.
COQUELEY DE CHAUSSEPIERRE (Cl. -Geneviève), jurisconsulte, littér., poète satirique; Paris 1710-1791. — Code de Louis XV, 12 vol. in-12; le Roué vertueux, parodie de VHonnête criminel de Fenouillot de Falbaire (l'auteur a affecté de semer dans cette pi ce les points d'admiration et d'interrogation, pour se moquer du style entrecoupé alors en vogue ) ; Monsieur Cassandre, parodie du genre larmoyant.
COQUEREAU (C.-J.-L.) , médecin; Paris 1744- 1796. — Edition de la Bibliothèque physique de la France de Hérissant.
COQUES (Gonzalès), peintre ; Anvers 1618-1684. Il a exécuté diverses peintures au palais de Kensington pour Charles Ier.
COQUILLARD, poète champenois ; m. 1490.
COQUILLE (Gui), jurisc, publiciste ; Decize (Nivernais) 1523-1603 — Institutes coutumières ; Libertés de l'Eglise gallicane.
CORANCEZ (L. -Al. -Olivier de), mathématicien, membre de l'Institut d'Egypte; Paris 1770-1832. — Histoire des Ouahabis ; Théorie du mouvement de l'eau dans les vases.
CORAS, (J.), juriscons. de la religion réformée; Toulouse 1513, tué à Toulouse 1572 — Miscellanea juris civilis. — Jacques, de la même famille, pasteur, poète; Toulouse 1630-1677. — Jonas , poème ridiculisé par Boileau.
CORAY (Diamant), helléniste; Scio 1748, Paris, 1835. Il travailla à la régénération de la Grèce, et publia dans ce but un grand nombre de pamphlets politiques qui servirent à épurer la langue grecque moderne. — On lui doit de nombreuses éditions grecques, parmi lesquelles on distingue celles de Théophraste, de Strabon, d'Héliodore ; Bib/ioihèq. grecque (Isocrate, Plutarque, etc.), 17 vol. in-8°.
CORBEIL
CORBEIL (Gilles de), médecin de Philippe-Auguste au 12e siècle. — On lui attribue le poème De urinmum judiciis.
CORBlXN (1*. de), poète provençal du 13e siècle ; n. Corbian. • — Les Veux Bordeors riùauds ( Raynouard, t. iv, v\.
CORBIÈRE (P. de), antipape; n. Corberia ( Abruzze ), élu ( 1338 ) sous le nom de Nicolas V , en opposition à Jean XXII ; m. en prison à Avignon
CORB1N (Ja.), littérat. ; Berri 1580-1653. — Il a laissé , outre de mauvais poèmes , une trad. de la Bible , faite par ordre de Louis XIII. Sa Franciade, poème sur St-François , commence par ces quatre vers, qui donnent la mesure du talent de l'auteur : A genoux, Enéide; à genoux, Iliade:
Adorez toutes deux ma sainte Franciade ; Car vous u'ètes que fable et pure vanité, Ma sainte Franciade est toute vérité.
CORBINELLI (j.), secrétaire commendataire de Marie de Médicis, littérat., généalogiste; m. Paris 171G. — Histoire de la maison de Gondi. Cet auteur se vantait d'avoir eu une grande part à lu rédaction des Maximes de La Rochefoucauld.
CORBULON , Cneus Domitius Corbulo , général romain sous Claude et Néron, rétablit Tigrane snr le trône d'Arménie et vaiuquit les Partlies ; condamné à mort par Néron , il se perça de son épée 67 av. J.-C.
CORDARA (Ju.-Cés.), jésuite, poète latin, historien ; Alexandrie (Piémont) 1704-1784. — Histoire de Charles Sluart ; Poésies ; 6e vol. de l'Histoire des jésuites.
CORDAY— D'ARMANS (Marianne-Charlotte) , n. Seez (Orne) 1768, assassina Marat (13 juillet 1703), fut traduite au tribunal révolutionnaire, et périt sur i'échal'aud avec un rare courage le 17 du même mois.
CORDEMOY (Géraud de), historien, philosophe, membre de l'Acad. française; Paris !G20-i684. — Histoire de France, 2 vol. in-P» ; De l'âme des bêles ; Discernement du corps et de l'âme. — Son fils L.- Géîîaod , controversiste , négociateur ; Paris 1651- 1722. — Il continua l'Histoire de France commencée par son père.
CORDER ( Balt. ) , jésuite, théologien ; Anvers 1502-1650. — Expositio patrum groecorum in psalmos ex oeluslissimis manuscriptis codiciùus, 3 vol. in-f».
CORDERO (J.-Mart.), traducteur, grammairien ; Valence 1520-1584. — Modo de escriùir en espanol ; Promptuario de medallas; trad. de Josèphe et d'Eutrope.
CORDES (J. de), hagiographe, traducteur; Limoges 1570-1642. — Hincmari opuscula et epistolté, 1615, in-8°.
CORD1ER ( Mathurin ), prêtre, humaniste; Perche 1470-1564. — Commenlarius puerorum de quotidiano sermone, in-4° ; Colloquiorum scholasticorum libri quatuor, in-8°.
CORDOVA (Alph. de), astronome, médecin du 15e siècle, n. Séville, compléta le fameux Almanach perpétuel d'Ab. Zacuthe, et le lit imprimer 1496. — Tables astronomiques, Venise, 1517.
CORDOVA ( P. de )# peintre espagnol de l'école de Cordoue ; viv. v. 1520. — Christ à la colonne ; Mort de St Jérôme (Mus. roy.).
CORDUS ( Aulus-Cremutius), sénateur et historien romain , contemporain d'Auguste et de Tibère. — Son Histoire des (juerres civiles de Rome fut brûlée par ordre de Tibère.
CORDUS (Euric), médecin et poète allemand ; m. 1538. — Colloquium de lierùis, 1534; Judicium de lierais et médicament'^, in-f°. = Son fils Valerius , médecin, botaniste; 1515-1544. — Ilislonœ stirpinm libri iK,in-f°; Slïrpium itahear. descriptions lih. V, in-f°.
COKEAL ( F. ) , voyageur espagnol; Cartbagène
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1618-1708. — - Voyage aux Indes occidentales. Cette relation paraît être une compilation publiée sous un nom fictif.
CORELLA (Alph. de), médecin navarrais du 16a siècle. — Secrets de philosophie , astrologie et médecine , in-f°, 1546.
CORELLA (J. de) , capucin navarrais, prédicateur à la cour d'Espagne sous Philippe II ; m. 1600. — Conférences morales , 3 vol. in-f'.
CORELLI (Arcangelo), célèbre violoniste, compositeur, élève de Bassani ; Fusignano (Bolonais) 1635- 1713. — Sonates, ballets , fugues , concerli. Une statue lui a été érigée dans le Vatican avec cette inscription : Corelli princeps musicorum.
CORENZIO (Bélisaire) , peintre grec, élève de Tintoret; 1.88-1643. — Il abreuva de dégoûts les artistes célèbres qui vivaient à Naples, où il s'était fixé , et lança les plus infâmes calomnies contre le Dominiquin. — Multiplication des pains , fresques de la chapelle de St-Janvier (Naples).
CORINNE, femme poète, surnommée la Muse lyrique ; n. Tanagre (Béotie) , vivait 470 av. J.-C. Elle fut la rivale de Pindare, qu'elle vainquit plusieurs fois dans les jeux de la Grèce. Son existence a été contestée , et on hésite à lui attribuer les fragments publiés sous son nom par Wolf.
CORIO (Bernardin), historien ; Milan H59-1519. Il fut protégé par Ludovic Sforze, qui lui fit ouvrir toutes les bibliothèques et toutes les archives de l'État. — Histoire de Milan, iu-f°.
CORIOLAN, Caius Marcius, dit Coriolanus , général romain, battit les Volsques , auxquels il prit Corioles ; condamné à l'exil par le peuple, il vint, à la tête des Volsques , assiéger Rome, qu'il épargna à la prière de sa mère : ses nouveaux alliés le firent assassiner v. 488 av. J.-C.
CORIOLAN (Christ.), dessinât, et grav. sur bois; n. Nuremberg 1540, m. Bologne 1600. — Gravures des Vies de Vasari , de VArs gymnastica de Jér. Mercurialis. r= Son fils et son élève Barthélemi , graveur sur bois; Bologne 1590-165 L On estime principalement ses estampes au clair-obscur qu'il gravait sur 3 planches de bois. — Jup'ter foudroyant les géants. — J.-Bapt., frère du précédent, peintre, graveur ; n . Bologne 1595. — Cupidon endormi, gravure en clair-obscur, d'après Guide.
CORIPPUS ( Flavius Cresconius) , poète latin du 6e siècle, Africain de naissance. — Johanneis , poème héroïque ; De laudibus Justin i minoris, poème panégyrique en 4 liv.: le premier a été publié à Milan en 1820; on le croyait perdu.
CORL (Rich. Bovle, comte de), jurisconsulte, grand-trésorier d'Irlande; Kent 1566-1645. Il s'efforça de comprimer la révolte irlandaise de 1642.
CORMILIOLLE (P.-L.), traducteur; Paris 1739- 1822. — Traduction de Stace.
CORMIS (F. de) , jurisconsulte ; Aix ( Provence ) 1639-1734. — Consultations ; édition des œuvres de Scip. Duperrier.
CORMONTAIGNE , célèbre ingénieur français, maréchal-de-camp; m. 1752. Il commanda les siégei les plus importants de 1713 à 1745. On lui doit les grands travaux ajoutés sous Louis XV aux fortifications de Metz et de Thionville. — Mémorial pout l'attaque des places, 1806, in-8° ; Mémorial pour la défense des places, 1806, in-8° ; Mémorial pour la fortifications permanentes et passagères.
CORNAR1US (J.), médecin; Zwickau (Saxe) 1500-1558. — On a de lui des éditions et des traductions d'auteurs grecs : son principal mérite est d'avoir un des premiers rappelé l'attention sur Hippocrate. Edition d'Hippocrate, 1538.
CORNARO, famille patricienne de Venise, qui donna 3 doges à la république. = Marc, le premier ( 1365) , soumit l'île de Crète; m. 1368. — Jean, successeur de Conlarini (1625), m. 1629 ;sous son règne le conseil des Dix fut dépouillé de ses plus puissantes attributions. = Jean II, successeur de Mocenigo ( 1709), signa avec les Turcs le traité
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de Passnrowitz; m. 1722. = Catherine, arrièrcpetite-liile de Marc, reine de Chypre, femme de Jacques de Lusignan, dépouillée de ses états par les Vénitiens ; m. 1510.
CORNARO (L.), de la même famille, littérateur, célèbre par sa sobriété ; Venise 14G7-1566. — Discorsi délia vita sobria.
CORNARO-P1SCOPIA (Lucrèce-Hélène), de la m ('me famille, célèbre femme poète, littérat., érudile; Venise 1646-1684. — Opère, 1688.
CORIVARO (Flaminio) , savant hagiographe , antiquaire; Venise 1693 1778.— Ecclesice venetœ anliqua monumema, 18 vol. in-4° ; Chiese et monasteri di Venezia; Creta sacra, 2 vol. in-4° ; Uagiologium ilalicum, 2 vol. iu-4°.
CORNAZZANO (Ant.), littérat., poète; Plaisance 1431-1500. — Vita di Maria Vergine , Vita di Giesu Cristo , De re militari, poèmes ; Proverbii in facetie, in-8°.
COR-VEILLE (St), pape, succéda (251) à saint Fabien, eut pour adversaire Novatien ; exilé par l'empereur Gallus, il m. à Civita-Veccbia 252.
CORNEILLE (P.), l'un de nos plus grands poètes, créateur de l'art dramatique en France , memb. de l'Acad. française; Rouen 1 606-1684. — Ses premières comédies, productions médiocres, eurent peu de succès; mais il publia ( 1636 ) la fameuse tragédie qui révéla son génie, le Cid, puis les Horaces ( 1639), Cinna (1639) , P&tyeucte ( 1640) , Pumpce (1641), Rodogune (1046) : après Rodogune, le poète commença à décliner et produisit ORdîpe (165!)), Serlorius (1662), Othun (1664), Agésilas ( IGGo), Attila (1667), Suréna (1674). On a aussi de Corneille une bonne comédie, le Menteur (1642) ; des Mélanges littéraires, et une traduction en vers de l'Imitation de Jésus-Christ : ouvrage peu connu, mais pourtant l'une des œuvres les plus remarquables de Corneille. ~ Son fi ère, Thomas, poète dramatique, érudit, membre de l'Acad. française et de l'Acad. des inscriptions ; Rouen 1625-1709.— Timocrate (1656), Stilicon (1G60), Camma (1661), Ariane (1672) , le Comte d'Essex (1678). Ces deux dernières pièces sont restées au théâtre. Thomas a mis en vers le Festin de Pierre de Molière. Dictionnaire des ans et des sciences.
CORNEILLE (M.) , peintre et graveur, élève de Vouet. membre de l'Acad. de peinture ; Orléans 1601-IG64. — Eaux-fortes, d'après Raphaël et Carruche. = Son fils, Michel, peintre, membre de l'Acad. de peinture ; Paris 1642-1708. — Ses tableaux ont pour la plupart été détruits dans la révolution. c= J.-B., frère du précédent, peintre, membre de l'Acad. ; 164G-1695. — Eléments de peinture pratique.
CORNEJO (P.), histor. espagnol ; m. 1618. Il se trouvait en France au temps de la Ligue et en a écrit WJistoire abrégée, 1590.
CORNELIA, nom de plusieurs dames romaines, dont la plus célèbre, fille du premier Scipion-l'Africain , fut mère de Tibérius et de Caius Gracchus.
CORNELIS (Corn.), peintre; Harlem 1562-1638. — Compagme des arquebusiers ; Déluge ; Cadmus et le dr agon.
CORNELIUS a lapide. Voyez Pierhe (de la).
CORNELIUS-NEPOS, histor. latin du 1er siècle av. J.-C. ; ami de Catulle, de Cicéron et d'Atticus. — Vie des grands capitaines de V antiquité, 1471; cet ouvrage paraît être un résumé de l'ouvrage original composé par ^Emilius Probus.
CORNELIUS SEVERUS, poète lfttin, contemporain d'Ovide. — Il ne reste de lui que l'Etna, petit poème, et un fragment de son grand ouvrage, la Mort de Cicéron.
CORNETTE (Cl.-Melchior) , médec. , chimiste, membre de l'Acad. des sciences; Besançon 1744-
CORNIIERT (Didéric) , graveur, littérat. , publiciste ; Amsterdam 1522-1590. 11 subit plusieurs per- •écutions pour s'être élevé contre le gouvernement
espagnol; ses OEuvres forment 3 vol. in-f°. On lui doit les gravures de l' Infanticide de Belhlehem, les Bacchanale*, le Grand crucifiement , la Poutre dans l'œil, les Douze patriarches, d'après Martin de Ileemskerk , ainsi que l'air national hollandais : Wilhelmus van Nassouwen.
CORNIANI (J.-B.), littérat., auteur dramatique; Orzinovi (Brescian) 1742-i8l3. — Secoli délia lette ratura italiana, 9 vol. in-3°,
CORNILLE EXGELBRECHTSEN , peintre; Leyile 14G8-1533. Il forma une école d'où sortit le fameux Lucas de Leyde. — Son fils Counille Ku.nst, peintre; m. 1544. — Portement de croix; Descente de croix. =Corn;lle, dit le Cuisinier, peintre, frère du précédent , fut appelé en Angleterre par Henri VIII. — La femme adultère.
CORNUOLE (J. delle), graveur en pierres fines; m. Florence dans le milieu du 16* siècle. — L*un de ses chefs-d'œuvre fut le Portrait de Sauonarole.
COliNUTI (Ja.-Ph.), médec, botaniste; Paris 1600-1651. — Canadensium plantarum historia , 1635, in-4°, où il donna la description de 40 plantes inconnues jusqu'à ce jour; on trouve aussi dans cet ouvrage la première esquisse d'une Flore des environs de Paris.
CORNUTUS (Annauts), stoïcien, de Septis (Afrique), précepteur et ami de Perse, qui lui adressa sa 5e satire, fut exilé par Néron. — Traité de la nature des dieux, publié sous le nom de Pharuutus.
CORNWALL1S (C, marquis de), général anglais ; n. 1738, m. Inde 1805. Il se distingua dans la guerre d'Amérique et prit Charleslown ( 1780 ); mais, vaincu par La Fayette ( 1781 ) , il fut rappelé et envoyé aux Indes, dont il fut nommé gouverneur-général.
COKOEBUS , Elée.n , fut le premier proclamé vainqueur aux jeux olympiques, lors de leur restauration 776 av. J.-C. C'est à partir de cette époque que l'on a compté par olympiades.
CORONA (Léo.), peintre (école vénil ierir.c) ; Murano 1561-1605. Son principal élève est Balthasar d'Anna. — Annonciation ; Crucifiement.
CORONELLI (Marc.-Vinc.) , géographe, histor.; Venise 1650-1718. Il vint en France, et exécuta pour Louis XIV les deux grands globes de la Bi bliothèque royale. — Mem. ist. geogr. del regw délia Morea; îsolario ; Storia Veneta dall'anno 421 al 1504, 3 vol. in-f°; Roma antica e moderna.
CORRAD1NI (P.-Marcellin), cardinal, antiquaire, jurisc. ; Sezza (Italie) 1658-1743. — Vêtus Latium, 2 vol. in-4°.
CORRADINO DALL'AGLIO ( J.-F.) , littérat., critique; Venise 1708-1743. Il s'est rendu célèbre par la supposition d'un manuscrit de Catulle qui n'a jamais existé ; il le publia à Venise en 1738, et quelques savants y furent trompés.
CORRADO ( Quinto-Murio ) , humaniste ; Oria
Îroy. de Naples ) 1508-1575. — De lingua latinu ib. XII; De copia latini sermonis libri V.
CORRADO (C), peintre, élève de Solimène ; Naples 1693-1768. — Jésus-Christ au milieu des saints, fresque de 1 église de Buon-Fratelli (Rome); deux paysages (Madrid, Mus. del Rey ).
CORRARO (Grég.) , patriarche de Venise, poète, moraliste; Venise 1411-1464.
CORREA (Pélage-l'érez), célèbre capitaine portugais, grand-maître de l'ordre de Saint-Jacques; m. 1275. Il se signala contre les Maures , et s'empara de Séville (1248) après seize mois de siège.
CORREA (Th.) , rhéteur , poète, n. Coïinbre 1537-1595. — De eloquentia libri V.
CORREA, peintre espagnol du 16e siècle (école de Castille). — St Joachim et Ste Anne; St J.-B. et la Vierge au pied de la croix ; Résurrection , St J.-B. et St Sébastien, Ste Lucie et Ste Catherine (Mus. roy.).
CORREA DE S VA (Salvador), amiral portugais, gouverneur du Brésil; Cadix 1594-1680. Il fonda la ville de Pernagua, vainquit plusieurs fois le»
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Hollandais et reconquit la côte australe de l'Afrique.
COHREA DE SERRA (Ja.-F.), botaniste distingué ; Serra ( Portugal ) 1750-1823. — II établit (1779) une académie libérale à Lisbonne, et fut persécuté par l'inquisition; plus tard il revint dans sa patrie et fut nommé ministre plénipotentiaire aux Etats-Unis. On n'a de lui que des Mémoires insérés dans divers recueils.
CORREGE (Ant. Allegri, dit), célèbre peintre italien, fondateur de l'école lombarde ; Corregio (Modénois) 1494-1534.— Mariage de Sie Catherine, Christ, Jupiter et Antiope (Mus. roy.); lu Nuit (Dresde); Education de l'Amour, Etudes de têtes, Ste Famille (Londres, National Galleryl ; Ascension (église St-Jean, Parme); Assomption (dôme, Parme; ; Dieux et déesses, fresque (couvent de Bénédictines, Parme ) ; Christ portant sa croix, Déposition de croix, Martyre de Ste Placide et de Ste Flaoie, St Jérôme, Vierge à la tasse (Mus. de Parme); Tête d'enfant, étude sur papier ; Tête de St Jean-Baptiste, Vierge en Egypte, Vierge adorant l'enfant Jésus (Florence, galerie degli Uffizi); Rédempteur (Mus. du Vatican, Rome); Danaé (palais Borgbèse, Rome) ; Vertu entre les Sciences, esquisse inachevée (palais Doria, Rome); Vierge et Jéius, Madone del Consiglio, Agar dans le désert, Mariage de Ste Catherine (Naples, Mus. degli Studj; ; Ste Famille , Madeleine aux genoux de Jésus (Mus. del Rey, Madrid).
CORREGIO, nom d'une famille patricienne de Parme dont le chef Giberto commanda le parti guelfe (1303) et dont le dernier membre, don Siro, fut dépouillé de ses possessions par les Impériaux (1630).
CORRODI (H.), philosophe; Zurich 1752-1793. — - Histoire critique du millénarisme.
CORROZET (Gilles), imprimeur-libraire, érudit ; Paris 1510-1568. — Antiquités de Paris; Catalogue des villes de Gaule.
CORSIGNAM (P.-Ant.), littér., histor. » hagiographe; Celano (Abruzze) 1686-1751. — De viris illustr. Marsorum ; Acta SS. martyrum Simplicii, Constantini et Victoriani, in-4°.
CORSIIVI (Bart.) , poète italien de Florence ; m. 1675. — // Terrachione desolato, poème héroïcomique. Corsini fut le premier traducteur d'Anacréon en vers italiens.
CORSINI (Ed.), histor., antiquaire; Fanano (Modénois) 1702-1735. — Fasti altici, 4 vol. in-4° ; Dissertationes agonisticœ IV ; Notœ Grcecorum , in-f° ; Institutions philosophicœ, 6 Toi. in-8°.
CORSO (Renaud), littér. ; Vérone 1525-1582. — Fondamcnti del parlar tosCano.
CORT (Corn.), grav. hollandais, élève de Titien, maître d'Augustin Carrache ; Horn 1536-1578. — Transfiguration , d'après Raphaël ; Académie des beaux-arts , d'après Jacques Strada ; Massacre des innocents, d'après Tintoret.
CORTE ( J. de la), peintre ; Madrid 1597-1660. — Défense de Valenza ; Incendie de Troie; Enlèvement d'Hélène. = Son tils Gabriel, peintre de fleurs; 1648-1694.
CORTE (Bart.), médec. ; Milan 1666-1738.— Notizie îstoriche interno a medici scrittori mila— nesi, in-4°.
CORTE (Gôttlieb), érudit allemand; Beskau (Basse-Lusace) 1698-1731. — Edit. de Salluste, 2 vol. in-4°.
CORTENAAR ( Egbert Meeuweszoon ) , lieutenant-amiral hollandais, tué dans un combat sous Lestoffl665.
CORTENOVIS (Ange-Ma.), savant antiquaire ; Bergame 1727-1801.
CORTEREAL { Gasp. ), navigateur portugais , partit de Terceire ( 1500 ) et parcourut le fleuve St-Laurent et les côtes du continent qu'il nomma Labrador, jusqu'au cap Chidley; dans un second voyage il périt enfermé nar les alace».
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CORTEREAL (Jér.), poète, peintre et compositeur portugais; m. 1593.— Le Naufrage de Manuel de Souza, poème; St Michel, tableau (Evora).
CORTÈSE (P.), évéque d'Urbin, littéral. ; San- Geminiano (Toscane) 1465-1510. — De hominibus doctis. — Grég ire, de la même famille, évéque d'Urbin, hist., théolog. , Modène 1483-1548. Ses œuvres forment 2 vol. in-4°, 1774.
CORTESI ( J.-B. ) , méd. -chirurgien ; Bologne 1554-1636. — Miscellanea; on trouve dans cet ouvrage des détails très-curieux sur la méthode singulière adoptée par Tagliacozzi pour réparer le nez, les lèvres et les oreilles.
CORTEZ (Fernand), célèbre aventurier espagnol, conquérant du Mexique; Medelin (Estramadure) 1485-1544. Il passa (1504) dans les Indes-Occidentales, aborda (1519) à Tabasco et soumit le pays qu'il dévasta par ses cruautés ; Velasquez, jaloux do ses succès, envoya contre lui une armée. Cortez la vainquit, et acheva ensuite la conquête du Mexique. Calomnié par des envieux, il fut rappelé en Espagne, où il m. dans la misère.
CORT1 (Valère), peintre, élève du Titien ; Venise 1530-1580. = Son fils et son petit-fils furent peintres comme lui. — On cite une scène de l'Enfer du Dante faite par le premier.
CORT1CELLI (P.-Salvador), littér., grammair. ; Plaisance 169 J- 1758. — Regola délia lingua toscana.
CORTONE (F. Béret t ini, dit P. de), peintre et architecte italien ; Cortone 1596-1669. La manière lâche de cet artiste contribua à corrompre les goût ; on admire cependant l'entente parfaite avec laquelle il sait grouper ses personnages. — Plafond du palais Barberini (Rome), du palais Pitli (Florence); Jacob et Esau, Nativité, Ste Martine, 2 Vierges, Romulus et Rémus (Mus. roy.).
CORTUS1 (Ja.-Ant.), botaniste italien, directeur du Jardin botanique de Padoue; m. 1593. — St'mplici di Padova.
CORUNCANICS (Titus) , consul , sénateur et grand-pontife romain, vainquit les peuples de l'Etrurie, 280 av. J.-C. Il fut le premier de l'ordre des plébéiens que l'on éleva au pontificat.
CORVETTO (L. comte), homme d'État; Gêne* 1756-1822. Il fut membre du directoire de la république Ligurienne, du conseil d'État et ministre des finances de France (1815).
CORVI (Gu.) , célèbre méd. italien ; Canelo> 1250-1326. — On a de lui un recueil de dissertations où il traite de diverses maladies, 15U8, in-f°,
CORYTN, Voy. Mathias.
CORVISART-DESMARETS ( J.-N .^\baron ), médec. de Napoléon, professeur de clinique à l'École de Santé (Ecole de médecine), membre de l'Institut; Dricourt (Ardennes) 1755-1821.— Essai sur 1er maladies du cœur; traduction de la Cure de» fièvres de Stoll, des Maladies de lu poitrine d'Awenbrugger.
CORYATE (Th.), voyageur anglais ; Oldcombe 1577-1617. — Lettres écrites des Indes', Crudités avalées à la hâte pendant un voyage de cinq mois. ■ COS1MO. Voy. Rosselli.
COS1MO (P. Rosselli, dit ) , peintre, maître d'André del Sarto; Florence 1441-1521. — Persée (Florence, palais Pitti ) ; la Vierge et l'Enfant Jésus, Couronnement de la Vierge (Mus. roy.).
COSIi>10 ( Ja. ) , grav. en pierres fines et fondeui milanais du 16e siècle. — Camées, tabernacle de St- Laurent (Escurial).
COSIN (J.i, évéque anglican, théolog.; Norwicb 1595-1672. Persécuté comme papiste, il vint en France et y fut nommé chapelain de la reine Henriette-Marie. Lors de la restauration des Stuarts, il de int évéque de Durham.
COSMAS , marchand d'Alexandrie , voyageur du 6e siècle, surnommé Indicopleustes (naviguant dans l'Inde ). — Il reste de lui une Topographie chrêiienne, écrite v. 536, où il établit le système 1«
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plus bizarre sur la figure de la terre ; elle a été publiée par Montfaucon, 1707.
COSME, dit de Prague, le plus ancien histor. de la Bohême; 1045-1126. — Chronicon Bohemornm.
COSME ( J. Baseilhac, dit frère), habile et célèbre litbotomiste ; Pouy-Astruc (Bigorre) 1703-1781. Il pratiqua surtout avec succès la taille latérale. — Méthode d'extraire la pierre par dessus le pubis, 1779.
COS1VAC ( Dan. de ), archev. d'Aix ; Limousin 1626-1708. Il négocia le mariage d'une nièce de Mazarin avec le prince de Conti. Son esprit intrigant le fit chasser ensuite de la cour.
COSPEAN (Ph. de), évéque d'Aire, prédicateur; Hainaut 15 8-1646. Il substitua un des premiers dans les sermons, aux citations déplacées des poètes profanes, celles de l'Ecriture et des Pères.
COSROES. Voy. Chosroès.
COSSALI (le P. P. ) , mathématicien ; Vérone 1748-1815. — Stona deW algebra,^ vol. in-4°.
COSSART ( Gab. ), jésuite, poète latin ; Pontoise 1615-1674. — 11 a travaillé avec le P. Labbe à la Collect. des conciles (t. XI à xvi).
COSSÉ-BRISSAC , l'une des plus anciennes et des plus illustres maisons de France ; a produit plusieurs personnages remarquables. — Charles de Cossé, comte de Brissac, maréchal de France, l'un des plus grands capitaines du 16e siècle, 1505-1563. Il commanda en Flandre et en Piémont sous François Ier , Henri II et Charles IX ; succéda à Coligny dans le gouvernement de Picardie (I559J, et fut nommé (1562) commandant de Paris. — Artds de Cossé, son frère, se distingua sous i.harles IX contre les calvinistes et fut fait maréchal (1567); m. 1582. = Timoléon de Cossé, dît le comte de Brissac , fils de Charles; n. v. 1544, tué 1569 au siège de Mucidan ( Périgord l.= Charles H de Cossé, son frère, grand-fauconnier de France , lit partie de la malheureuse expédition contre les Açores (1582) ; servit d'abord le parti du roi contre la Ligue, puis l'abandonna, accepta de Mayenne le gouvernement du Poitou , de La Bochelle, et enfin de Paris (1594). Il vendit cette ville à Henri IV (1595), et fut employé par ce prince dans diverses négociations importantes. Il fut créé duc et pair (1611), et m. au siège de St-Jean-d'Angely 1621. = J.-P. Timoléon" de Cossé, n. 169S, servit d'abord sur les galères de Malte (1714) , se signala au siéje de Corfou, devint maréchal de France (1768) et m. 1784.= Son fils aîné, L.-Jo. Timoléon, duc de Cossé, tué à Bosbach i7ï>7. = L. Hercule-T imoléon de Cqssé-Brissac , pair et grand panetier de France, gooverneur de Paris, n. 1734. Nommé (1791) commandant général de la garde constitutionnelle d<i roi , il fut arrêté lors du licenciement de ce corps, et massacré à Versailles en septembre 1792.
COSSIGIVY ( J.-F. Charpentier de ) , ingénieur, économiste; 1690-1778. Il rendit de grands services dans l'Inde dans la guerre contre les Mahrattes, et fit construire le Fort-Louis à l'Ile-de-France. = Son fils Jo.-François, économiste, membre de l'Institut; Palma 1730-1809. Il continua les travaux de son père à yie de France, et y introduisit la canne à sucre de Batavia et l'arbre à vernis de la Chine.
COSSIIV (L.), graveur ; Troyes 1633-1682.
COSSUT1US, architecte romain, m. 175 av. J.-C, fut chargé par Antiochus Epiphanes d'achever le temple de Jupiter-Olympien , commencé par Pisistrate ; il ne put le finir.
COSTA (Lorenzol, peintre de l'école de Ferrare ; m. 1530.— Couronnement d' Isabelle d' Este (Mus. roy.).
COSTA ( Bart. da ) , ingénieur, fondeur; Lisbonne 1729-180*. — Il fondit d'un seul jet la statue équestre de Joseph Ier, de J. Machado de Castro, ce qui ne s'était pas vu depuis la fonte de la statue de Louis XIV par Keller.
COSTA (J.), poète latin ; Vincenlin 1736-1816.— Trad. en vers latins de Pindareavec Commentai/es, 3 vol. in-i°.
COSTA (le marquis Jo.-Il. de), historien savoyard ; Beauregard 1752-1824. — Hist. des maisons de Savoie, 3 vol. in-8°.
COSTA ( L. ), paléographe, historien ; Castelnovo (Piémont) 1784-1835. — Charlanum Uertonense , 2 vol. in-4° ; édit. de poésies inédites de Bandello.
COSTADAU ( Alph. ) , dominicain, littéral.; n. dans le Comtat-Venaissin, m. v. 1730. — Traité historique et critique des principaux signes dont vous nous servons pour manifester nos pensées, 17 17-17 2 i.
COSTADONI ( J.-bomin. ), camaldule, érudit ; Venise 1714-1785. — Il coopéra pendant 18 ans au grand ouvrage de Mittarelli : Annales Camaldule uses.
COSTANZI ( C. ) , grav. en pierres fines, ;î. Naples 1703. — Fig. de Le ri a , Antinous , gravées sur diamant ; portrait de G. Spinola sur une agate onyx.
COSTANZO ( Angelo di j, histor., poète; Napïes 1507-1591. — Hist. du royaume de Naples , in-f° ; Rime.
COSTAR (P.), littérat.; Paris 1603-1660.
COSTARD ( G. ) , orientaliste, astronome ; Islip (Angleterre) 1710-1782. — Hist. de l'astronomie appliquée aux sciences historiques.
COSTE (P.), littéral., Uzès 1668-1747.— Vie de Condé ; trad. de Locke.
COSTE ( P. ), littérat.; Bayonne 1732-1810. — Mém. de Dumesnil ; Essai sur de prétendues découvertes nouvelles.
COSTE ( J.-F. ) , médecin : Villebois-Bugey 1741- 1819. — Trad. des OEuvres de Mead.
COSTEL (J.-B.-L.), chimiste; Meaux 1729-1800.
COSTER (J.-Laur.), Hollandais ; n. Harlem 1370. Ses compatriotes lui ont faussement attribué l'invention de l'imprimerie.
COSTER (Sam.;, auteur dramat. hollandais, fondateur du théâtre d'Amsterdam au 17e siècle. — Iphigénie (1626| ; Polyxène (1644).
COSTER ST-VICTOR ( J.-B. ), Vendéen, compile de Cadoudal ; Epinal 1771, m. sur l'échafaud
COTEL1ER (J.-B.), savait helléniste; Nîmes 1629-1686. — Monumeuta eccles. grœcœ , 3 vol. in- 4°; Patt es œvi apostolici , 2 vol. in-f°.
COTELEE ( L. -Barnabe), jurisconsulte; Monlargis 1752-1827.— Code approfondi.
COTEREAU ( Cl. ) , prêtre, juriscons. ; n. Tours,, m. 1550. — Trad. de Columelle ; De jure et privilegiis militum libri III.
COTES (Bog.) malhémat., physicien ; Cambridge 1682-1716. — Harmoma mensurarum , in-4°. Il est auteur d'un théorème de géométrie qui porte encore son nom.
COTIIB-EDDYN (Mohammed) , prince turc, chef de la dynastie des Kharizmiens, qui remplacèrent les Seld joucides ; m. 1 127. Atzîs , son fils , lui succéda. ~ Plusieurs autres princes et plusieurs écrivains ont porté le nom de Cothb-Ebdyn, qui signifie pôle de la religion.
COTIIV (C, dit l'abbé), poète, prédicat., membre de l Acad. française ; Paris 1 60 i- 1682. Il a été mis en scène dans les Femmes savantes de Molière, sous le nom de Trissotin , et ridiculisé par Boileau. — OEuvres galantes; la Ménagerie, satire contre Ménage.
COTTA, famille romaine qui a fourni plusieurs consuls. = Marcus-Aurelius, consul 74 av. J.-C, adversaire de Marius, fit la guerre à Mithridate et s'empara d'Héraclée. rz: Lccius-Aurelics, frère du précédent, orateur distingué, consul 75 av. J.-C, banni par Marius et rappelé par Sylla.
COTTA (J.j, poète latin ; n. Vérone, m. 1511. — Ses Poésies sont remarquables par la correction et l'élégance du style.
COTTA (Lazare-Augustin), antiquaire ; St-Giulio (Milanais) 1645-1719. — Museo novarese.
COTTA (J.-B.), vicaire-général des August ins , poète; Tende (comté de INice) 1668-1738.
COTTA (J.-Fréd.), théolog., savant ; Tubingue
la
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1701-1779. — Trad. de Joséphe, in-f° (en allem.).
COTTA (J.-Frécl.), baron de Cottendorf, libraire, négociateur , ambassadeur de Wurtemberg en France; Tubingue 17(54-1832. — Il fonda le journal les Heures , la Gazette universelle d'Augsbourg et le Journal polytechnique pour les sciences et l'industrie, et imprima un grand mouvement à la librairie scientifkpje par ses vues larges et son désintéressement commercial.
COTTE (R. de), architecte, élève et beau-frère de Mansard, directeur de la monnaie, Paris 1656- 1735. — Grand autel de Notre-Dame; Hôtel de la Vrillière; Colonnade ionique de Trianon; Portail de Saint -Roch, Chapelle de Versailles.
COTTE (L.), oratorien , physicien; Laon 1740- 1815. — Traité de météorologie, in-4°.
COTTEREAU (Th.-J.-Arm.), juriscons. ; Tours 1733-1809. — Droit de la Touraine , 3 vol. in-4°.
COTTUV (Sophie Ristaud, madame), célèbre littérateur; Tonneins (Agénois) 1723-1809.— Claire d' Aj.be , Mulvina, Amélie de Mansfeld , Mathilde , Elisabeth, romans. Ses œuvres forment 5 vol. in-8°.
COTTIUS, prince de la Gaule cisalpine au temps d'Auguste ; il a donné sou nom aux Alpes Cottiennes.
COTTON (P.), jésuite, confesseur de Henri IV et de Louis XIII; Kéronde (Forez) 1564-1623. Il fit signer a Henri IV le rappel des jésuites.
COTTOX (R. Bruce), antiquaire anglais; Dentan 1570-1631. Il avait formé une bibliothèque de chartes et de manuscrits connue sous le nom de Bibliothèque Cotlonienne.
COTTOIV (G.), poète burlesque anglais; Stafford 1630-1687. — Virgile travesti.
COTUGIVO (Domin.), célèbre médecin et anatomiste ; Ruvo (royaume de Naples) 1736-1822. Il a fait plusieurs découvertes importantes en anatomie, notamment celle des aqueducs de l'oreille, appelés de son nom coluniens. — De aquœductibus auris ; De ischiade neruosa.
COTYS , nom de plusieurs rois de Thrace, de Cappadoce et du Bosphore cimmérien. Le plus important est Cotys II, roi des Odryzes, qui secourut Persée contre les Romains, et fut vaincu par ceux-ci 167 av. J.-C.
COUBLAI-RÏ1AN. Voy. Cm-Tsou.
COUCY, ancienne famille noble de Picardie, qui i produit plusieurs personnages illustres. — Thoïias de Marle se signala par ses exploits guerriers et ses cruautés au 12e siècle, Raodl , n. 1160, m. au siège d'Acre 1191. Il chargea son écuyer de porter sou cœur à la dame de -Fayel ; l'incident tragique qui résulta de cet ordre a été attribué à plusieurs personnages différents et paraît peu authentique. V. Cabestaing. — Le recueil de chansons de Raoul a été publié 1838 par M. Francisque Michel.
COUCY (R. de) , célèbre architecte de Reims , m. 1315. — Cathédrale de Reims ; église Saint- Nicaise (démolie 1796).
COULANGE (Ph.-Emm., marquis de], cousin germain de madame de Sévigné, chansonnier, littérateur; 1631-1716. — Recueil de chansons; Mémoires, 1820.
COULOMB ( C.-Augustin de J, physicien , membre de l'Acad. des sciences; Angoulême 1736-1806. Il a inventé la balance de torsion qui lui servit à apprécier les attractions et répulsions électriques. — Théorie des machines simples, in-4°.
COULOX(L.), géographe; Poitiers 1G05-10G*. ~- Description des rivières de France, 2 vol. in-8".
COULOIV DE THÉVEXOT, (A.) , tachygraphe ; Paris 1755-1814. — Traité de tuchygraphie.
COUPÉ (J.-M.-L.), abbé, littérateur ; Péronne 1732-1818. — Traduction du théâtre de Sénèque ; Soirées littéraires, 20 vol. in-8°.
COUPERUV , nom d'une famille de musiciens français dont le plus distingué est François, dit le Grand, organiste de Saint-Gervais et claveci-
niste de Louis XIV ; m. 1733. — Pièces de clavecin, 4 vol. in-i1'.
COUPLET (le père Ph.), jésuite, missionnaire eu Chine; Matines 1628-1692.— Taduction du chinois de plusieurs ouvrages de Confucius, in-f°. (Voy. Confucics).
COUPLET (Cl.-Ant.) , ingénieur-mécanicien, membre de l'Acad. des sciences; Paris 16i2-1722.
— Son fils Pierre, mécanicien , membre de l'Acad. des sciences; m. 1744.
COURAYER (P.-F. le) , clianoine de Sainte-Geneviève; Rouen 1681, Londres 1776. La hardiesse de ses opinions le fit persécuter. — Traduction de l'Histoire du concile de Trente de Sarpi.
COURCELLES (Th. de), docteur en théologie et prédicateur français; 1402-14G9. Charles VII le chargea plusieurs fois de missions importantes.
COURCELLES ( J.-B.-P.-Jullien de), généalogiste; Orléans 1759-1834. — Histoire généalogique des pairs de France, 12 vol. in-4°.
COURCHETEL-RESXAXS (Luc) , diplomate , agent des villes anséatiques près la cour de France ; Besançon 1695-1776. — Histoire du traité de paix des Pyrénées ; Traité de Nimcgue.
COURIER (P.-L.) , helléniste et célèbre écrivain politique; Paris 1772. m. assassiné 1825. Il a attaqué avec un rare talent tous les abus de la Restauration. — Traduction de Daphnis et Chloé de Longus, de l'Ane de Lucius de Patras. Parmi ses pamphlets, dont quelques-uns l'amenèrent devant les tribunaux, nous citerons la Pétition aux deux Chambres (1816), le Simple Discours, le Livret de Paul-Louis, et enfin le Pamphlet des pamphlets. Ses œuvres complètes ont été publiées par Armand Carre!, 1829-30, 4 vol. in-8°.
COURXAXD (l'abbé Ant. de), littérateur ; Grasse 1747-1814. — Les styles, poème; traduction des Géorgiques et de l'Achilléide.
COURT DE GEBELIX (Ant.), érudit ; Nîmes 1725-1784. — Monde primitif, 9 vol. iu-4°.
COURT ALOIV-DELAISTRE (J. -G.), curé, hist. ; Dieuville (Champagne) 1735-178G. — Topogr, hist. de Troyes, 3 vol. in-8°.
COURTAXVAUX ( F.-César Letellier, marquis de), duc de Doudeauville, grand d'Espagne, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1708-1781. Il fat chargé par l'Acad. de faire des essais pour constater la régularité des montres marines, et exécuta divers instruments de mécanique.
COURTECUISSE (J. de), docteur en théologie, chancelier de l'Université, évêque de Paris ; m. Genève 1425. Il joua un grand rôle lors du schisme d'Occident et fit lacérer la bulle de Benoît XIII dans l'assemblée de 1408.
COURTEXAI. C'est le nom de deux familles célèbres. La première n'a fourni que trois personnages remarquables , JOSSELIN 1er, JOSSELIN II et Josselin III, comtes d'Edesse. Voy. Josselin.~ La seconde eut pour chef Pierre Ier, fils de Louis-le~ Gros, qui suivit son frère Louis VII en Palestine, entreprit avec Henri Ier, comte de Champagne, une nouvelle croisade, et m. 1183.= So^i fils Pierre II, et deux des fils de celui-ci, Robert et Baudouin, furent empereurs de Constantinople. Voy. Baudouin II, Pierre et Robert.
COURTÉPÉE (Cl.), ecclésiastique, hist. ; Saulieu (Bourgogne) 1721-1782. — Description du duché de Bourgogne, 7 vol. in-8°.
COURTILZ DE SAXDRAS (GatienDi:), compilateur; Paris 1644-1712. Ses nombreux ouvrages, qui représentent la chronique scandaleuse de l'époque, le tirent emprisonuer à diverses reprises à la Bastille.
— Histoire de la guerre de Hollande.
COLRTIX (Ant.), diplomate, liltér.; Riom 1G22-
1685. 11 fut résident général de Louis XIV dans les États du Nord, et négocia avec les Anglais la restitution de Dunkerque 1HG2).
COURTIVROX (le marquis de), mestre-de-camp, mathém., membre de l'Acad. des sciences ; Courti-
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vron (Bourgogne) 1715-1785. — Sa Méthode d'approximation, pour la résolution des équations numériques, a été, jusqu'à Lagrange, la plus courte et la plus sure que l'on connût. Art des foryes, in-t°.
COURTOIS (Ja.), dit lé Bourguignon, célèbre peintre de batailles, graveur; St-Hippolyte (Franche-Comté) 1621, Rome 1676. 11 suivit pendant trois ans une armée, atin d'étudier les marches et les sièges, et se fit jésuite à 37 ans. — • Choc de cavalerie, Combat de cavaliers, Bataille (Mus. royal); une Bataille (Mus. d'Amsterdam). = Son frère Guillaume, peintre, graveur, élève de P. deCortone; 1028-1679. — Martyre de St André, Josué arrêtant le soleil, Vierge, Tobie ensevelissant les morts , eau-forte.
COURTOIS (Edm.-Bonav.), conventionnel, membre du conseil des Anciens et du Trlbunat ; Arcissur-Aube 1750-1818. — Il fut, après le 9 thermidor, chargé d'un rapport sur les papiers trouvés chez Robespierre, et montra de la partialité en choisissant des pièces hostiles au parti qu'on venait d'abattre.
COURTONAE (J.), architecte du roi ; Paris 1670- 1738.— Hôtels de Noirmoutier , de Matignon; Traité de perspective.
COURVOISIER (J.-J.-Ant.), avocat, ministre de la justice sous Charles X (1829); Besançon 1775-1835. 11 donna sa démission le 29 mai 1830, pour ne point concourir au coup d'état qui se préparait.
COUSIN (Gilbert), chanoine de Nozeroy, sav. littérateur ; Nozeroy (Franche-Comté) 15 J6. m. en prison 1567. Il fut persécuté comme hérétique. — Brevis Burgundiœ descriptio ; Narrationum Sylva.
COUSIN (J.), célèbre peintre et sculpteur, surnommé le Michel-Ange français , Saucy (Senonais) 1523-1590. Il a excellé à la fois dans la peinture sur verre, la peinture à l'huile et la sculpture, et peut être regardé comme le fondateur de l'École française. — Jugement dernier (Mus. roy.) ; Tombeau de Chabot (fait pour les Célestins). Il a composé en outre plusieurs ouvrages sur l'art : La Vraie science de la pourtraicture , le Livre de la perspective , les Proportions du corps humain, ouvrages qui sont encore regardés comme classiques.
COUSIIV (le président L.), savant traducteur, président à la cour des monnaies, membre de l'Acad. française; Paris 1627-1707. — Hist. de Constantinople depuis Justin, 8 vol. in-4° ; Hist. de l'Eglise ; Hist. romaine ; Hist. de l'empire d' Occident.
COUSIN (Hardouin); graveur ; n. Aix 1680.
COUSIN (J.-Ant.-Jo.) , mathém., membre de 1'AcacfT des sciences ; Paris 1739-1800. — Introduction à l'astron. physique ; Traité du calcul différentiel et intégral, 2 vol. in-4°.
COUS1N-DESPREAUX ( L. ), littérat. ; Dieppe 1743-1818.— Leçons de la nature, ouvrage de théologie naturelle, imité de Sturm ; Hist. de la Grèce.
COUSINERY (Esprit-Ma.), antiquaire, numismate, membre de l'Acad.; Marseiho 1747-1833. — Inscript, de Rosette ; Monnaies d'argent de la Ligue achéenne ; Voyage en Macédoine.
COUSTANT (P.), bénéd. de St-Maur ; Compiègne 1654-1721. — Edition de saint Hilaire ; Lettres des pontifes romains.
COUSTARO(Anne-P.), lieutenant des maréchaux de France, député à l'Assemblée législative et à la Convention; Léogane (Sl-Domingue) 1741, m. sur l'échafaud 1793. C'est sur sa proposition que furent décrétées la fédération et la formation d'un camp sous les murs de Paris.
COUSTOU (N.), sculpteur, élève de Coysevox, membre de l'Acad. ; Lyon 1058-1733. — La Seine et la Marne, deux nymphes (Jardin des Tuileries) ; Hercule-Commode (copie) ; groupe de Tritons (Versailles) ; Vœu de Louis XIII (Notre-Dame) ; Daphné et Hippomène, pour Marly ; la Saône (Lyon) ; tombeaux du prince de Conti et du maréchal de Créqui ; Passage du Rhin, médaillon. = Son frère Guillaume, sculpteur, élève de Coysevox , membre de
l'Acad.; 1078-1740. — Les deux chevaux de Marly (entrée des Champs-Elysées); Bus-reliefs de la porte des Invalides; l'Océan et la Méditerranée , groupe en marin e ; le Rhône, bronze ( Lyon ) ; la Seine et la fontaine d'Arcueil (fronton du cbàteaud'eau de la place du Palais-Royal) ; Louis XV entre la Justice et la Vérité (grand'ohambre du palais de Justice) ; Louis XIII, le cardinal Dubois , statues en marbre blanc. =z Guillaume, fils du précédent, sculpteur, membre de l'Acad ; 171 !- 1777. — Vulcain et Vénus; tombeau du dauphin père de Louis XVI; St Roch (église de ce uom); Visitation, bas-relief de bronze (chapelle de Versailles).
COUTHON (G.), l'un des plus beaux caractères et l'un des hommes les plus calomniés de la révolution ; n. Orsay (Auvergne) 1756. Perclus dei deux jambes, mais jurisconsulte éloquent et instruit, il était président du tribunal de Clermont, lorsqu'il fut élu député du Puy-de-Dôme à l'Assemblée législative. Il s'y rangea dans le parti démocratique, et en fut un des membres les plus distingués. Réélu à la Convention, il vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis, et contribua puissamment à la révolution du 31 mai ; cependant il demanda à être envoyé en otage à Bordeaux pour en tranquilliser les habitants sur le sort de leurs députés qui se trou\ aient parmi les vaincus. Nommé (10 juillet) membre du Comité de salut public, il fut envoyé (19 août) en mission à Lyon; contribua à la prise de celte ville, et sévit contre les chefs de la rébellion avec rigueur mais sans cruauté. C'est à son successeur , Fouché , ei non à lui, qu'il faut attribuer les atrocités dont la réaction démocratique y fut accompagnée. Au 9 thermidor, Couthon ne voulut pas se séparer de Robespierre ; mis hors la loi et arrêté avec lui, il se frappa d'un coup de poignard, sans se tuer, et fut conduit à demi mort à l'échafaud 28 juillet 1794. « Couthon, disait « la Commune dans une de ses proclamations, n'a « de vivant que la tête et le cœur, mais il les a « brûlants de patriotisme. »
COUTO (Diégo de), historien portugais; 1542. Goa 1016. — Histoire des Indes, continuation de celle de Barros ; Vie de Paulo de Lima.
COUTURE (Gu.), architecte, membre de l'Acad. d'architecture; Rouen 1732-1799. — Il fut chargé de continuer l'église de la Madeleine commencée par Contant d'Ivry, et fit recommencer les travaux sur un nouveau plan.
COUTURE (J.-B.), érudit, membre de l'Acad. des inscriptions; 1651-1728. — Traduction latine du Traité des Automates de Héron, dans les Mathematici veteres.
COUTURES (J. Parrain, baron des , littérateur; n. Avranches, m. 1702. — Morale d'Epicure; tra* duc t ion de Lucrèce.
COUTURIER (N.-Jér. le), prédicat, du roi, chanoine de Saint-Quentin; 1712-1778. — Panégyriques , Discours.
COUVAY (J.), grav.; n. Arles 1622. — Martyn de St Barthélémy , d'après Poussin; St Jean. Baptiste, d'après Raphaël.
COVARRUVIAS (Diego), évèque de Ciudad-Rodrigo, jurisconsulte ; Tolède 1512, Paris 1577. Il fut surnommé le Barthole espagnol, et fut l'un des rédacteurs du décret de réformai ion au concile de Trente, — Opéra, 2 vol. in-f°. = Son frère, Antoine, juriscons., savant helléniste, m. 1002, l'a aidé dans quelques-uns de ses ouvrages.
COVELLI (N.) , phvsicien, chimiste; Cajazzo (Italie) 1790-1829. — Histoire des phénomènes du Vésuve.
COVENTRY (J.), mécanicien anglais; 1735-1812. — Il a perfectionné l'hygromètre, le télescope et le micromètre.
COVENTRY (Al.), médecin anglais; Fair-Ilill 1706-1831. Il exerça 30 années en Amérique, et se
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rendit célèbre par son habileté dans la connaissance et le diagnostic des maladies.
COVERTE (R.) , voyageur anglais aux Indes dans le J7e siècle. — Relation véritable... ouvrage où il annonce à ses compatriotes la découverte du royaume du Grand-Mogol (Debry, t. xi.).
COVILHAM (Pedro de), voyageur portugais en Abyssinie, où il s'arrêta ( 1525) et séjourna 33 ans. L'historique de sa relation, conservée par Barros, donne les renseignements les plus précieux sur la géographie du moyen âge.
COVILLART ( Jo. ), chirurgien, lithotomiste, n. Montélimart, dans le 17e siècle. — Le chirurgien opérateur; Observ. iatro-chirurgiques.
COWLEY (Abraham), poète anglais et latin, auteur comique ; Londres 1618-1667. Il joua un rôle diplomatique sous Charles Ier qu'il servit fidèlement, et fut mal récompensé à la restauration. Ce poète, qu'on a regardé jusqu'à Milton comme le premier de sa nation, est jugé maintenant moins favorablement ; on trouve peu de beautés de premier ordre dans ses œuvres, où le mauvais goût du temps perce à chaque page. — Odes pindariques ; la Davidéide, poème latin ; les Plantes, poème.
COWLEY, pilote à bord du navire la Revanche, commandé par le boucanier Jean Cook (1683), fit un voyage de 3 ans sur les côtes d'Afrique et d'Angleterre. — Relation, trad. en français sous le titre de Voyages aux terres Magellaniques, 1711.
COWLEY (Anne), dame anglaise, poète, auteur dramatique; Tiverton 1743-1809. — Le Déserteur; le Stratagème d'une femme ; l'Ecole des vieillards ; le Destin de Sparte ; 3 poèmes épiques.
COWPER (Gu.), anatomiste, chirurgien anglais; m. 17 10. — Traité d'anaiomie ; Myotomia reformata,
COWPER. Voy. Cooper.
COX (Rich.), théolog. anglais, précepteur du prince Edouard ; Whaddon 1499-1581. Il fut chargé sous Elisabeth de la révision de la liturgie anglicane.
COX (Rich.), historien irlandais: Bandon 1650- 1733. Il fut gouverneur du comté de Cork et lordchancelier d'Irlande sous Guillaume III et la reine Anne, et perdit ses emplois à la mort de celle-ci (1714). Histoire d'Irlande.
COXC1E (M.), peintre, élève de Bernard de Bruxelles ; Malines 1497-1592.— Portrait de femme (Mus. roy., collection Standish); Mort de la Vierge (Mus. del Rey, Madrid) ; Christ ressuscité; 2 Martyres (Mus. d'Anvers).
COXE (G.), histor., compilateur; Londres 1748- 1828. — Mémoires historique1! des rois d' Espagne de la maison de Bourbon, 3 vol. in-4°.
COYE, poète patois du 18e siècle; n. Arles. — Lou Dclirou, poème ; lou Novy Para, comédie provençale qui eut au siècle dernier un grand succès que ne justifient ni l'intrigue ni la versification plate et d'ailleurs toute française.
COYER (Gab.-F.) , littérateur ; Baume-les-Dames, 1707-1782. — Histoire de Sobieski ; Bagatelles morales.
COYPEL (Noël), dit Coypel-Poussin , peintre , élève de Poncet , membre de l'Académie ; Paris 1638-1707. — Solon se séparant des Athéniens, Ptolémée Philadelphe affranchissant les Juifs , Trajan rendant la justice , Prévoyance d' Alexandre- Sévère (Mus. roy.) ; Traité sur le coloris, in-4°. — Son fils et son .élève, Antoine, peindre ; Paris 1661- 1722. — Scènes de V Enéide , 16 tableaux (galerie du Palais-Royal) ; Athalie chassée du temple (Mus. roy.).r=CHARLES-ANToiNE, fils du précédent, peintre, grav. et littér. médiocre; Paris 1694-1752. — Noel-Nicolïs, fils et élève de Noël ; 1692-1734. — La Manne, Moïse frappant le rocher (pour St-Nicolas du Chardonnet) ; l' Enlèvement d'Europe.
COYSEVOX (Ant.), sculpteur , grav., d'origine espagnole, élevé de Lerambert, membre de l'Acad.; Lyon 1640-1720. — Chevaux ailés (entrée des Tui-
leries) ; Joueur de fîâte, Flore, Hamadryade (Tui • leries ) ; tombeaux de Mazarin , de Le Brun et de Colbert ; groupes à Versailles et à Marly; portraits de Lenôtre, Colbert, Le Brun.
COYTH1ER (Ja.), médec. de Louis XI, prit un grand ascendant sur l'esprit du roi auquel il arracha des sommes considérables. — Accusé de concussion après la mort du roi, il se tira d'affaire en donnant 50 000 écus à Charles VIII.
COZZA (F.), peintre calabrais, élève de Dominiquin; Istilo 1605-1 682.— La Vierge del Riscalto.
COZZANDO (Léo.), religieux servite, historien ; Revato 1620-1702. — Libraria Bresciana; De mayisterio antiquorum philosophorum.
CRABBE (P.), franciscain; Malines 1470-1554. — Collection des conciles, 3 vol. in-f° ; ce recueil est plus complet que celui de Merlin , mais inexact dans la chronologie.
CRABBE (G.), poète et prédicateur anglais ; Suf-
folk 1754-1832 Le Village , poème; Contes en
vers; Contes du château; Histoire naturelle de la vallée de Belvoir. On trouve dans ses poésies des descriptions gracieuses et fraîches , mais peu d'invention.
CRABETII ( F. ) , peintre flamand ; n. Malines
CRABETH ( Thierri et Vautier ), frères d'origine allemande et hollandaise, habiles peintres sur verre du 16e siècle, élèves de Jean Sward ; le Ier m. 1509, le 2e 1512. — Vitraux de l'église de Gouda.— Adrien, leur frère, peintre, élève de J. Swart ; m. Autun.
CRADDOCKE (Luc), peintre anglais ; m. 1717.
CRAESBEKE (Jo. van), peintre, élève de Brauwer; Bruxelles 1608-1668. Cet artiste, d'une vie peu régulière, a excellé à représenter les sujets de débauche. — Craesbecke faisant le portrait de Brautver , Portrait de C. Zaltft (Mus. roy.).
CRA1G (N.), érudit danois; Rypen 1549-1602.— De republica Lacedœmonorium ; Annalium lib. VI, quibus res danicœ.... enarrantur , continuées par Et. Stephanius.
CRAIG (Th.), jurisconsulte; Edimbourg 1548- 1608. — Jus féodale, in-4°.
CRAIG (J.), géomètre écossais du 17" siècle, Il introduisit un des premiers en Angleterre le calcul différentiel de Leibnilz (1685). Il appliqua le calcul algébrique à la théologie, et prélendit que la force des preuves du christianisme allait en décroissant et s'anéantirait au bout de 1454 ans à partir de 1699. Cette idée singulière est contenue dans son ouvrage Theologiœ chrisliance principia mathematica.
CRAMAIL (Ad. de Montldc - Montesquieu ) , prince deChabanais, petit-fils de Montluc ; 1568- 1646. C'était l'un des plus galants intrépides de la cour. Il fut emj risonné 12 ans à la Bastille, comme prévenu de trahison envers Richelieu. — Les Jeux de l'inconnu ; Proverbes historiques ; Comédie des proverbes.
CRAMER (J.-And.), minéralogiste; Quedlinbourg (Prusse) 1710-1777. — Elcmenta artis docimasticœ; Principes de métallurgie.
CRAMER (Gab.), géomètre; Genève 1704-1752. — Introduction à l'analyse des lignes courbes. ■ CRAMER (J.-And.), poète, littérateur; Josephstadt (Bohême) 1723-1788. Les Allemands^ le comptent parmi leurs premiers poètes lyriques. — Poésies; Sermons; Spectateur du Nord ; Homélies de saint Jean Chrysostome. — Son fils C.-Frédéric, écrivain, traducteur; Kiel 1748-1808. — Un autre fils, André-Gdili^ume, savant professeur ; Kiel 1760- 1833. Il a publié des fragments inédit» des discour» de Cicéron.
CRAMER (C.-Gottlob) , romancier fécond ; Saxe 1758-1817. — Erasmus Schleicher ; Pauvre Georges.
CRAMER (Gu.) , habile violoniste et compositeur ; Manheim 1730-1815. — Sonates , duos, trios, concerto1;.
CRAMOISY (Séb.), nom d'une célèbre famille d'imprimeurs dont le chef Sébastien fut le premier
CRÉQUI
directeur de l'imprimerie établie au Louvre (1G40) par les soins de Richelieu.
CRANACH (Lucas, dit Luc de), peintre et graveur allemand ; Cranach (Bavière) 1472-1553. — Portraits de Luther, de Mélanchton , etc. ; le Sacrifice d'Abraham ; 2 portraits de Jean-Frédéric ; portrait de Frédéric III (Mus. roy.) ; Loth et ses filles (Acad. des beaux-arts, Venise); — Passion, 13 pièces ; Martyre des 12 apôtres, 12 pièces ; Tournois , 3 planches ; Parc aux cerfs t estampes.
CRANAI ER (C.-Th.), archevêque de Cantorbéry ; B. Aslacton 1489. Il appuya le divorce d'Henri VIII ivec Catherine d'Aragon , maria le roi avec Anne de Boulen , s éleva contre la primauté du pape, contribua à introduire le schisme en Angleterre, et arrêté comme hérétique à l'avènement de la reine Marie, fut condamné au feu et subit son arrêt avec courage 1555. — Défense de la vraie doctrine.
CRANTOR de Soli , philosophe de l'ancienne Académie, disciple de Xénocrate et de Ptolémon , florissait au commencement du 4e siècle av. J.-C.
CRANTZ ( H.-J.-Népomucène ) , botaniste allemand ; n. 1722. — Stirpium austriacarum partes II.
CRANTZ ( Dav. ), prédicateur de la secte des frères moraves; Neugarten 1723-1777. — Histoire du Groenland, 2 vol. in-8° ; Histoire des frères Moraoes.
CRAON, nom de deux grandes familles de Fiance. La première s'éteignit au 11e sit-cle ; la 2e, qui remonte à Robert de Nevers , dit le Bourguignon , a produit plusieurs personnages remarquables. = Pierre de Craon accompagna le duc d'Anjou dans son expédition contre le royaume de Naples (1384), et tenta d'assassiner le connétable de Clisson (1391), pour se venger d'un affront auquel celui-ci n'avait eu aucune part. Il n'obtint son pardon qu'en 1396. = Antoine, fils du précédent, embrassa le parti de Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, contre le duc d'Orléans, et fut tué à Azincourt 1415.=Antoine, fils de Jacques de Craon, fut nommé gouverneur des deux Bourgognes par Louis XI et m. disgracié.
CRAPELET (C), imprimeur célèbre; Bourmont 1762-1809. rr:Son fils G.-Acguste, imprimeur et littérateur; Paris 1789-1842.
CRAPONNE (Adam de), gentilhomme provençal, ingénieur; Salm 1519-1559. Il entreprit (1557) le canal qui porte son nom et qui amène les eaux de ïa Durance à l'étang de Berre. II m. empoisonné.
CRASSO (Laur.) , litlérat. et histor. napolitain ; m. 108.5. — Epistole heroiche; Storiadi poeti qreci.
CRASSUS (Lucius Licinius) , célèbre orateur romain , juriscons., consul ; n. 150, m. 87 av. J.-C.
CRASSUS ( Marcus-Licinius ) , triumvir, célèbre par ses richesses , préteur 71 av. J.-C. Il mit fin à la guerre des esclaves, fut nommé consul, forma le premier triumvirat avec Pompée et César , marcha ensuite contre les Parlhes et fut complètement défait par Surena , qui le fit tuer 53 av. J.-C.
CRATÈRE, lieutenant et favori d'Alexandre-le- Grand , eut le commandement de la Macédoine et de l'Epire après la mort de ce prince ; seconda Antipater à lu bataille de Cranon 322 av. J.-C, et fut tué dans un combat contre Eumènes 321.
CRATES, de Thèbes, disciple de Diogène, philos, cynique, florissait 324 av. J.-C. — Il noi:s reste sous son nom quelques lettres apocryphes , dont M. Boissonade a retrouvé et publié le texte, dans le t. xi dus^Notices et Extraits des manuscrits.
CRATES d'Athènes, philosophe de l'ancienne Académie, à laquelle il présida après Ptolémon ; 3 1 3 av. J.-C.
C RATE VAS , botaniste grec du 1er siècle av. J.-C. — Rhizotomicon, histoire naturelle des plantes de la Grèce, perdue aujourd'hui; on en a quelques fragments dans le Traité des simples d;Anguillara.
CRAT1NUS , poète comique grec; Athènes 525- 430 av. J. C.<— Il ue nous reste de ses 21 pièces de
théâtre que quelques fragments réunis par Runkel, Leipzig 1827.
CRATIPPE, philosophe péripatéticien , maître de Brulus et du fils de Cicéron ; n. Mitylène. Il tint école à Athènes v. 48 av. J.-C. Il avait écrit sur l' Interprétation des songes et sur la Diuination.
CRATON ou CRATO de Craftheim|, médecin et littérateur allemand ; Breslau 1519-1585.
CRAUFURD (Quentin), littérateur écossais ; 1743, Paris 1819. — > Essai sur la littérature française; Mélanges d'histoire et de littérature ; Esquisses relatives à l'histoire des Hindous.
CRAWFORD (Adair), médecin, chimiste anglais, 1749-1795. — ■ Expériences sur la chaleur animale, 1779, in-8°.
CRAYER (Gasp. de), peintre, élève de Coxcie ; Anvers 1582-1669. — Adoration du Christ , Composition mystique, le Cardinal infant ( Mus. roy. ) ; St Dominique (Mus. d'Anvers) ; Pêche miraculeuse, Assomption de sainte Catherine , Martyre de saint Biaise , Martyre de sainte Apolline , Conversion de saint Julien, Apparition de la Vierge à saint Bernard (Mus. de Bruxelles); Adoration des bergers, Descente de croix, Ecce homo (Mus. d'Amsterdam).
CRÉBILLON (Prosper Jolyot de), poète tragique, membre de l'Acacl. française ; Dijon 1674-1762. Cet auteur, auquel on ne peut refuser un talent distingué , vécut toute sa vie dans la misère. — Idoménée ( 1705 ) ; Atrée (1707) ; Electre (1709) ; Rhadamiste (1711); Xerxès ( 1714) ; Sémiramis (1717); Pyrrhus (1726); Catilina (1749); le Triumvirat (1755). OEuvres complètes, 1828, 2 vol. in-8°. = Son hls Claude-Prosper , romancier licencieux, 1707-1777. — Tanzaï et Néardané ; le Sopha; les Egarements du cœur et de l'esprit ; Lettres athéniennes.
CREÔl(Laur. Sciarpelloni di), peintre, élève de Verochi, ami de Léonard de Vinci ; Florence 1453- 1531. — La Vierge présentant Jésus à saint Julien (Mus. roy.) ; Nativité (Sainte-Claire de Florence).
CREECH (Th.), littérat. anglais ; Blandfort 1659- 1700. — Trad. en vers de Lucrèce. Le manuscrit portait cette note: a Quand mon Lucrèce sera fini, je me tuerai. » Il tint parole.
CRELLIUS (J.), unitaire, disciple de Sorin ; Helmetzhem (Bavière) 1590-1633. — De uno Deo ; Vindicice pro religionis libertate.
CREM1LLES (L.-llyac. Boyer de), lieutenant-général; 1700-1768. Il dirigea les opérations de l'armée de Flandre sous Maurice de Saxe et conduisit le fameux investissement de Maëstricht (1748).
CRENONINI (César), # philosophe péripatéticien, poète pastoral ; Cento (États de l'Eglise) 1550-1631. Il fut accusé de matérialisme et d'athéisme, parce qu'il prétendait que l'on pouvait démontrer l'immortalité de l'âme par la seule raison. — Diatyposis naturalis Aristolelicœ philosophiœ ; De anima ; De sensibus; Aminta e Clori, etc.
CRÉPIN et CRÉPINIEN (Sts). Ces deux frères vinrent de Borne prêcher le christianisme en Gaule, et se fixèrent à Soissons, où ils exercèrent le métier de cordonnier ; ils eurent la tête tranchée 287. CREPU (N.), peintre; Bruxelles 1680-1761. CRÉQUI, ancienne maison de France originaiie de l'Artois. Elle remontait, dit-on, au 10e siècle , mais elle ne produisit aucun personnage remarquable avant le 14e siècle, Jean, seigneur de Canaples, l'un des 24 premiers chevaliers de la Toison-d'Or, défendit Paris contre Jeanne d'Arc; m. 1473.— Antoine, seigneur de Pont-Remi, commanda l'artillerie à la bataille de Ravenne (1512), résista dans i érouanne à Henri VIII et à Maximilien, qui finirent par le vaincre, et battit les Anglais et les Espagnols en Picardie; m. 1525. z=i Charles, prince de Poix, gouverneur du Dauphiné, pair et maréchal de France, défit les Espagnols au combat du Tésin (1636), et fut tué au siège de Brème 16;]8. r= Un de ses fils, F. de Rome, duc de Lesdiguières , maréchal de France, l'un de* plui grands capitaines au
CRESCENCE. — CRITON.
17e siècle, se signala dans les campagnes de Flandre, d'Alsace et de Lorraine, et prit Luxembourg (1684) et m. 1G87. = Chavles II , duc oe Créqui , prince de Poix , ambassadeur de Louis XIV à Rome , y fut insulté par la garde corse et m. 1G87. Racine a laissé sur lui deux sanglantes épigrammes. = Renée-Caroline de Troulay, marquise de Créqui, femme célèbre par son esprit; 1714-1803. Elle a laissé quelques manuscrits, mais les Mémoires publiés sous son nom ont été désavoués et ne sont qu'une spéculation de libraire. — Le dernier descendant de cette famille, C. Marie, maréchal-de-camp, est m. 1801.
CRESCENCE, patrice romain, consul (972), voulut rétablir le gouvernement républicain dans Rome; vaincu et livré à Othon III , il fut , au mépris d'une capitulation, massacré par ce prince, que Stéphanie, femme de Crescence, empoisonna (1002) pour venger son mari.
CRESCENZI (P.), agronome, restaurateur de l'agriculture au 13e siècle; n. Pologne 1230. • — Opus ruralium commodorum, lib. XII; la traduction française, faite par ordre de Charles V, fut publiée sous ce titre : Prouffits ckampestres et ruraulx..., i486, in-P.
CRESCENZI (J.-B.), architecte , peintre; Rome 1595-1660. — lise rendit auprès de Philippe IV, qui lui fit exécuter le Panthéon de l'Escurial.
CRESCIMRENI ( J.-Ma. ) poète, littérat. italien ; Macerata 1663-1728. Crescimbeni fut fondateur de l'Acad. arcadienne, qui ramena dans sa patrie le goût de l'étude et des travaux littéraires. — Poésies ; Hist. de la poésie vulgaire; Hist. des Arcades.
CRESOL (L.), jésuite ; Tréguier 1568-1634. — Theatrum veterum rhetorum ; Mystagogus ; Anthologia sacra.
CRESPI ou CREPI (J.) , grav. ; n. Paris J650. Il a travaillé constamment avec Louis , son fils.
CRESPI (Dan.), peintre milanais, élève de Cerazzo ; Burto-Arsizio 1590-1630. — Christ portant sa croix. Martyre de saint Etienne (Mus. Brera, Milan) ; Christ mort (Mus. del Rey, Madrid).
CRESPI (Jo.-Ma. , dit lo Spagnuolo), peintre et grav., élève de Canuti et de Lignant ; Bologne 1665- 1747.— La Maîtresse d'école (Mus. Roy.).
CRESPIiV (J.), écrivain protestant; n. Arras, m. Genève 1572. — Le Marchand converti, ouvrage de controverse ; Hist. des Martyrs ; Etat de l'Eglise.
CRESTIIV (Gu. Du Bois, dit), poète, chantre de la Sainte-Chapelle; n. Paris, m. 1525. — 12 livres de chronique , en vers , manuscrits ; Chants royaux, 1527, in-8° goth.
CRESUS, dernier roi de Lydie, de la race des Mermnades , célèbre par ses grandes richesses , monta sur le trône 559 av. J.-C. Il appela Solon à sa cour, s'allia aux Assyriens contre Cyrus, fut battu à Thymbrée, assiégé dans Sardes et l'ait prisouuier (545) ; Cyrus lui laissa la vie et le garda auprès de lui comme son ami.
CRETET (Emm.), comte de Champmol , homme d'Etat; Pont-de-Beauvoisin (Dauphiné) 1747-1809. Il fut membre du Conseil des Anciens, où il s'occupa d'économie politique et contribua à l'établissement du nouveau système monétaire, puis conseiller d'-Etat après le 18 brumaire, directeur des ponts-etchauccées, gouverneur de la banque et ministre de l'intérieur (1806).
CRETI (Donato), peintre, élève de L. Pasnieîli (école bolonaise) ; Crémone 1671-1749. — Un enfant endormi tenant un fruit (Mus. Roy.).
CREUTZ (Gust.-Ph. comte de), littérat., diplomate, chancelier de l'université d'Upsal ; Finlande 1726-1785.,
CREUZÉ LA TOUCHE (J.-Ant.), économiste, Châtellerault 1749-1800. Il fut député à l'Assemblée constituante et à la Convention, membre du Conseil des Cinq-cents, du Conseil des Anciens, sénateur, membre de l'Institut. — Description topogruphique du district de Châtellerault, in-f°.
CREVECOEUR (Ph. de) , seigneur des Guerdes. Il fut successivement au service de (.Iiailes-le-Témé-
raire, puis de Louis XI, négocia le mariage du dauphin avec Marguerite de Flandre, devint maréchal (1492)^ signa le traité de paix d'Étaples et m. 1494.
CREVECOEUR (Saint-John de), économiste américain ; Normandie 1731-1813. — Lettres d'un cultivateur; Voyaqe en Pensyluunie.
CREVEIVÏVA (P.-Ant.), savant bibliophile milanais ; m. 1792. — Le Catalogue de sa bibliothèque forme 6 vol. in-4° et 5 vol. in-8°.
CREVIER (J.-B.-L.ï, historien ; Paris 1693-1765. « — Il fut élève de Rollin, dont il continua VHist. romaine ( ix à xvi ) ; hist. des empereurs jusqu'à Constantin, 6 vol. in -4° ; Hist.de l'Université; Rhétorique française ; èdit. de Tile-Live, avec notes.
CRICHTON (Ja.), gentilhomme écossais, célèbre par l'étendue et la variété de ses connaissances, 1560-1583.
CR1LLOIV ( L. deBalbe de Berton de), l'un dei plus vaillants capitaines du 16e siècle; n. Murs (Provence) 1541. Il devint (1557) aide-de-camp du duc de Guise, contribua à la reprise de Calais, battit les conjurés d'Amboise près'Rouen (1562), déploya la plus grande valeur dans les guerres de religion, alla après la paix de Saint-Germain (1570) combattre les Turcs à Lépante, s'y couvrit de gloire, escorta Henri III en Pologne, servit ce prince pendant la Liyue, puis s'attacha à Henri IV, qui lui témoigna toujours la plus grande amitié. Il se trouva à la bataille d'Ivry, au siège de Paris, à la reprise d'Amiens, commanda (1600) l'armée de Savoie avec Sully, prit L'Ecluse, Chambéry et Montméliart. Il m. 1615.— L. de Berton de Balbe deOuieks, duc de Crillon- Mahon, n. 1718, m. Madrid 1796. Il se distingua de la manière la plus glorieuse dans toutes les guerres du règne de Louis XV. — lia laissé des Mémoires. — Fél. -Dorothée de Berton de Balbe, duc de Grillon, frère du précédent, officier au service de l'Espagne ; Paris 1748-18-20. Il fut député aux États-généraux et pair de France.
CRINITO (P.), littérat. ; Florence l'i65-l5J5. — Poésies; De honesta disciplina ; De poetis lutinis.
CRISPUS (Flavius-Julius ). fils de Constantin-le- Grand , césar (317), consul l'année suivante, vainquit les Francs et défit la flotte de Licinius ; accusé par Fausta, sa belle-mère , qui l'aimait sans être payée de retour, il fut mis à m. par ordre de son père (336). Après sa mort, Constantin lui rendit une justice tardive et lui fit élever, comme expiation, à ce que disent quelques auteurs, une statue d'or avec une tête d'argent.
CRISTIAIVI (Beltuame, comte de), ministre plénipotentiaire de Marie-Thérèse, grand-cliancelier du Milanais; Gènes 1702-1758.
CRITIAS d'Athènes, orateur, poète, philosophe et l'un des trente tyrans établis par Lysandre, fut tué par Thrasybule 400 av. J.-C. Disciple de Socrate, il en devint dans la suite l'adversaire , 'circonstance qui l'a fait compter parmi les sophistes. Il attribue à la politique l'origine de la religion. *>t il paraît avoir fait consister l'âme dans la sensibilité, laquelle réside elle-même dans le sang. — Les fragments de Critias ont été recueillis et commentés par N. Bach, Leipzig 1827, in-8°.
CRITIAS , dit Nesiotes, sculpteur grec du 5* siècle av. J.-C, contemporain de Phidias.
CR1TOLAUS, philosophe péripatéticien de Phasélis (Lydie), florissait v. 155 av. J.-C. — Il fut envoyé en ambassade à Rome par les Athéniens avec Carnéade et Diogène. Phi Ion nous a conservé une partie de ses argument?. Il s'occupa spécialement de recherches sur le souverain bien.
CRITON, disciple et ami de Socrate, auprès duquel il resta jusqu'au dernier moment et qu'il tentu vainement de sauver; auteur de dialogues philosophiques qui ne nous sont pas parvenus ; m. 380 av. J.-C. Platon a donné le nom de Criton à l'un de ses dialogues.
CRITOX, statuaire athénien du l«r ou du 2e siècle av. J. C. Son nom se trouve avec celui de Nieoluùs,
CRITON
sur la corbeille que porte une des trois caryatides découvertes (1766) près du tombeau de Cecilia Metella, et conservées aujourd'hui à la villa Albani.
CR1TOIV, médecin do l'empereur Trajan. Il nous reste de lui dus fragments sur les cosmétiques, etc., dans le Tétrabiblos d'Altius.
CRIVELLACCI (Bai t.), sculpteur, graveur ; Venise 1725-1777.
CRIVELLI (le père J.), géomètre, physicien ; Venise 1691-1743. — Eléments de physique, 2 vol. in-4°.
CRIVELLI ( Ant. ), physicien, mécanicien ; Fagnano (Mautouan) 1783-1829. — Il réussit à importer en Europe l'art de fabriquer les sabres dits damas, et inventa une lampe hydro-barométro-statique.
CROCE (Ju.-César), littérat. bolonais du 17e siècle. — Aventures de Bzrlholde et Bertoldin, roman prototype du Bertoldo rimé moderne qui forme 3 vol. in-8°, Padoue 1747.
CROESE ( Gérard ), érudit ; Amsterdam 16^2- 1710.' — Hist. quakeriana; Homère hébreu (en latin).
CROFT ( Herbert ) , littérat. et critique anglais, m. 1816.— Lettres d'Haxmann ; édit. de Chatterton.
CROI ( J. de ) , ministre protestant , philologue, critique ; n. Uzès, m. 1659.
CROIX ( St J. de la ) , écrivain mystique, fondateur de l'ordre des Carmes déchaussés ; Ântiveïos (Vieille-Castille) 1542-1591. — Nuit de l'âme; Montée du Carmel.
CROLL (Oswald), alchimiste; n. Wetter (Hesse), m. 1609.' — Basilicu chimica, ouvrage où l'on trouve des idées neuves et ingénieuses noyées dans un fatras d'inepties.
CROME ( H.-Fréd.-Th. ) , homme d'état , économiste allemand ; Kniphausen 1753-1833. — Intérêts politiques de V Allemagne ; Tableau des forces de l' Allemagne.
CROMER (M.), évêque de Warmie, historien polonais ; Biecz 1512-1589 Hist. de Pologne ( 550 à
1506). — De situ, populis, moribus... Poloniœ.
CROMWELL ( M.), comte d'Essex, négociateur, grand-chambellan de Henri VIII, qu'il aida clans sa réforme religieuse, décapité 1540.
CROMWELL (Olivier), lord protecteur d'Angleterre, n. 1599, d;tns le comté d'Huntingdon , d'une famille de gentilshommes. — Il fut (1540) député au long-parlement , où il se fit remarquer par la véhémence de ses déclamations contre le papisme et la royauté : son caractère avait déjà pris, dans ses relations avec la secte des puritains , cette teinte d'austérité religieuse qu'il garda toujours. Lors de la guerre civile , il leva à ses frais un régiment de cavalerie ; se fit nommer par sa bravoure lieutenantgénéral de l'armée parlementaire, gagna les batailles de Marston-Moor ( 1644 ), de Naseby ( 1645), et ruina complètement le parti royaliste. Devenu alors tout-puissant , il lit condamner à mort Charles Ier (1649) et proclamer la république, fut nommé 4 ans après protecteur, et régna en souverain absolu. Il abaissa la marine hollandaise, enleva aux. Espagnols la Jamaïque, réforma les cours de justice, qu'il remplit de magistrats intègres, et donna un grand développement au commerce. Il m. 1658. Cromwell fut un des plus grands hommes politiques des temps modernes , et les biographes ont souvent défiguré sa vie en prenant au sérieux les déclamations des royalistes contre le vieux Noll. z=. Son tils Richard, lord protecteur, Hunlingdon 1626-1712. D'un caractère faible, il succéda à son père dans le protectorat, ne tarda pas à abdiquer (1659) et m. iguoré.
CROATACA ( Sim. Pollaiolo, surnommé il ) , architecte et sculpteur ; Florence 1154-1509. — Palais de Ph. Strozzi, commencé par Benedetto da Maiano; église St-Franr-ois, sur le mont Mitiato ; sacristie de l'église St-Esprit (Florence).
CROIVECK (J.-Fréd., baron de), poète allemand ; Anspach 1731-1758. — Codrus , Olivide et Sophronie, tragéd.; le Méfiant, comédie.
CRONSTED (Axel-Fréd.) , minéralogiste suédois ;
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Sudermanio 1722-1765. — Il a répandu des idées nouvelles sur la manière de classer les minéraux, et a découvert le nickel et le zéolithe. — Essai de minéralogie.
CROPAÏWO (J. Fioke da), franciscain, archéologue du 17e siècle; n. Calabre. — Culabria illustrât a , 1691, in-l».
CROSS ( Th. ), grav. anglais, tachygraphe ; 1624- 1671. — Tachygraphie.
CROUSAZ (J.-P. de), philosophe, mathématicien ; Lausanne 1663-1759. — Essai de Logique; Examen du Pyrrhonisme.
CROWE (Gu.ï, poète, littérat.; Winchester 1756- 1829. — La Vallée de Lewerdon , poème en ver* blancs.
CROWNE (J.), auteur dramatique, poète améri» cain ; m. Londres 1703. — 17 comédies et tragédies ; la Querelle d'église ; Charles VIII, poème.
CROY (C.-Al.) , officier hollandais, serxit dans les campagnes de Hollande et de Bohème ; 1580- 1624. — Mémoires guerriers (de 1600 à 1606).
CROY-SOLRE (Ëmm., prince de), maréchal, de France, gouverneur général de la Picardie; 1718- 1787. Il employa une partie de sa fortune à faire réparer le port de Dunkerque et les fortifications de Calais. — Mém. sur le passage pur le nord; Maisons des Pays-Bas.
CROZAT (Ant.), marquis du Chatel, riche financier; Toulouse 1655-1738. Il avait obtenu le privilège du commerce de la Louisiane pour 15 ans, et lit de grands établissements clans ce pays.rr Son fils Jo.- Antoine, archéologue; Toulouse 1696- 1744. Il avait formé une riche collection de tableaux et de dessins , gravés par Bazan et Mariette.
CRUDELI (Th.), poète toscan, persécuté par l'Inquisition; Poppi 1703-1745. — ■ Rime e prose.
CRUIKSHANK (Gu.), anatomiste, élève et ami de Gu. Hunter ; Edimbourg 1746 - 1800. — Anatornie des vaisseaux absorbants.
CRUSIUS ( Mart. ), savant helléniste ; Bamberg 152(j-lG07. Il a été l'un des premiers à introduire en Allemagne l'élude de la langue grecque. — Poematum greecorum lib. Il ; Turco-Grœciœ lib. VIII; Annales sueuici.
CRLSIUS (Chr.), philosophe, théolog., disciple de Rudiger; 1712- 1775. Adversaire de Wolf, il appuyait la certitude sur la volonté divine , et donnait lu volonté arbitraire de Dieu pour base ù la morale. — Esquisse des vérités essentielles de la raison ; Philosophie morale ; Logique.
CRLSIUS ( Th. Lebuecht ) , graveur saxon ; Zwickau 1730-1769.
CRUZ (Augustin da), poète portugais; Ponte da Barca 1540-1619.
CRUZ (Gasp. da), dominicain portugais, missionnaire à Macao ; m. 1570. — Cousus da China, 1569, ouvrage curieux en ce qu'il donne de précieux renseignements sur la Chine avant la conquête des Mantchoux.
CRYM-fiUERAI, 35e khan de Crimée (1758) ; m. empoisonné par la Turquie 1770.
CTÉSIAS, médec, histor. grec de Cnide ; se rendit eu Perse 416 av. J.-C. , auprès d'Artaxeroès- Mnémon, à la cour duquel il resta 17 ans. — Il ne reste que des fragments de son Histoire de la Pêne et de ilnde, 1824, in-8°, éd. de Boehr.
CTESIB1US, mécanicien d'Alexandrie, inventeur de la pompe aspirante et foulante qui a gardé son nom, d'un orgue hydraulique et d'une clepsydre ; viv. v. 130 av. J.-C. Il fut père de Héron.
CTESILAUS, sculpteur grec; 432 av. J.-C— L'Amazone (temple d'Ephèse); Guerrier expirant. On croit que cette dernière statue est celle qu'on désigne mal à propos sous le nom de Gludiutcur mourant.
CUBA (J.), botaniste, médec. allemand du 15* siècle. — Ortus sanitatis, l 485. C'est un des premiers ouvrages d'histoire naturelle avec figures.
CUBERO (P.), missionnaire espagnol en Orient,
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où il voyagea 9 ans ; n. Calatayud 1645. — Brève relation, in-4°. Cubero est le premier qui ait fait le tour du monde d'occident en orient, et en partie parterre, ainsi que Gomelli Carreri l'exécuta depuis.
CUB1ÈRES (Sim.-L.-P., marquis de), naturaliste, littéral. ; Roquemaure 1 7 i7- 1 82 l. —H istoire des coquillages de mer; Poésies. =i Son frère Michel, dit Palmezeaux, fécond litlérat. et pote* 1752-1820. Tous ses ouvrages sont détestables et malheureusement très-nombreux.
CUDENA (P.), navigateur, écrivain espagnol ; n. Villena 1602.- — Description du Brésil, ouvrage plein de renseignements précieux.
CUDWORTH (Ralph ou Rod.), philosophe anglais ; Aller ( Somerset ) 1617-1688. Il l'ut succès-" sivement rede r de paroisse, professeur d'hébreu à Cambridge, puis principal du collège du Christ daus la même université. — Le vrai Système intellectuel de l'univers, 16?8 (trad. en latin par Mosheim) ; De l'immutabilité des idées morales, 1731, contre Hobbes (trad. aussi par Mosheim). Cudworth fit revivre les idées ou types primitifs de Platon, qui avait connu, disait-il, les livres de Moïse. Pour rendre compte de la formation des corps, il imagina ou plutôt fit revivre les natures plastiques, forces vives, mais sans perception, chargées d'assembler et d'organiser les parties de la matière mixte. Ces natures plastiques, distinctes de l'âme et du corps, sorte d'âmes corporelles, lui servaient à expliquer l'action réciproque des deux substances, entre lesquelles elles étaient comme un médiateur . Identifiant à leur source la révélation et la philosophie, Cudworth se servit de celle-ci avec talent et originalité pour défendre aontre l'incrédulité la religion positive.
CUESTA (don Grég. Garcia de la), général espagnol, se signala dans la guerre de l'Espagne contre Napoléon; Vieille-Castille 1740-1812.
CUEVA (Bertram de la), duc d'ALBCQUERQUE, favori et ministre du roi de Castille Henri IV, dit l'Impuissant. Il fut l'amant de la reine Isabelle, dont il eut une fille que le peuple appela par ironie la Bertraneja; fut adversaire de celte même tille, contre laquelle il soutint les droits de Ferdinand et d'Isabelle, et m. 1492.
CUEVA (J.de la), po te espagnol ; Séville 1530- 1603. — Poesias liricas ; Coro Febeo de romances histor. ; comédies et tragédies; Conquista de la Betica; Art poétique. Il se montra violent adversaire des auteurs espagnols qui voulaient modeler le drame national sur celui des anciens, et introduisit la division en trois journées au lieu de la vieille division en cinq actes.
CUEVAS (P. de las ) , peintre ; Madrid 1568-1635. Il a formé d'habiles élèves, parmi lesquels on distingue J. Carreno, F. Camilo et .1. de Burgos. = Son fils Eugène, peintre ; 1613-1667.
CUFAELER (Abraham), philosophe allemand du 17e siècle. H s'attacha au spinosisme, qu'il expliqua et défendit. — Spécimen artis ratiocinandi ad pantosophue principia manuducens , 1684 ; Spécimen principiorum pantosophiœ, 1684.
CUGNAL, fameux corsaire indien, adversaire des. Portugais et. du Zamoriti ; décapité à Goa 1600.
CUGNIERES (P. de), avocat à Paris sous Philippe de Valois ; eut (1329) de violents démêlés avec l'autorité ecclésiastique au sujet des droits royaux. II se montra ardent défenseur de l'autorité temporelle.
CUGNOT (N.-Jo.), ingénieur; Void ( Lorraine ) 1725-1804. Il inventa un/«s</ adopté par le maréchal de Saxe pour les hulans , et une sorte de voiture à vapeur déposée au Conservatoire des machines. — Eléments de l'art militaire; Traité des fortifications.
CUIT (G), paysagiste anglais; Moulton 1743-1808.
CUJAS (Ja.)", célèbre jurisc. ; Toulouse 1520- 1500. Il professa le droit ancien et moderne, civil et canonique à Cahors, à Bourges et à Valence; se rendit ensuite auprès d'Emmanuel-Philibert cl*} Savoie, qui l'accabla de marques d'estime, et revint
se fixer à Bourges, où il eut de nombreux disciples qu'il instruisait avec soin, et aidait souvent de sa bourse. — Opéra, 10 vol. in-f°, écrits en latin avec une grande pureté.
CULANT (baron de), amiral de France sous Charles VII, capitaine-général du Lyonnais ; se distingua au siège d'Orléans, et m. 1444. = Sou neveu Philippe, sénéchal du Limousin, maréchal de France (1439), prit Meaux, défit le comte d'Armagnac et les Suisses, et contribua à la conquête de la Normandie (1450) et à la réduction de Bordeaux ; m. 1451.
CULLEN (W.), médec. ; Lanerk ( Ecosse) 1712- 1790. Il rendit de grands services à la physiologie et à la nosologie, et attaqua la doctrine de Boërhaave , à laquelle il substitua un nouveau système où il attribua le principal rôle au système nerveux. — Physiologie ; Physique ; Synopsis nosologice methodicœ ; Materia medica.
CUMBERLANB" (Rich.) , moraliste , archéologue , évêque de Peterborough ; Londres 1632-1718. — De legibus natui ce , traité philosophique où il combat Hobbes, et établit, en opposition aux doctrines de ce dernier, qu'il y a une morale naturelle, indépendante de toute convention humaine. — Essai sur les poids des Juifs ; Origine des anciens peuples. ~ Un de ses descendants, Richard, litlérat., auteur dramatique; Cambridge 1732-1811.' — La Carmélite, trag. ; l'Américain, la Roue de fortune, coméd. ; le Calvaire, po-me en vers blancs; Mémoires.
CUMBERLAND ( Gu.-A., duc de ) , général anglais, fils du roi George II; 1721- 1765. Il défit Charles-Edouard à Culloden , fut battu par les Français à Lawfeld et Hastenbeck, et forcé de signer la capitulation de Klosler-Severn (1757).
CUNjEUS ( P.) , érudit ; Flessingue 1586-1638. ■ — Sardi vénales ; De republica Hebrceorum.
CUNEGO (Domin.), graveur au burin et en manière noire, élève de F. Ferrari; Vérone 1727- 1794.—- Jugement dernier, d'après Michel-Ange.
CUNÉGONDE (Ste), impératrice, fille de Siget'roi, comte de Luxembourg, femme de Henri, duc de Bavière et successeur d'Othon III. Elle se retira , après la mort de son époux , au monastère de Kaffungen, et m. 1040. Elle fonda des monastères, des évêchés et des églises, et fut canonisée par Innocent III (1200).
CUNÉGONDE (Ste) , fille de Bela IV, femme de Boleslas le Chaste, roi de la petite Pologne, retirée au monastère de Sandecz , m. 1292. Elle a été canonisée par Alexandre VIII (1690).
CUNHA (Tristam da), navigateur portugais, fit, avec Albuquerque, une expédition dans les mers du Sud (1508) , et donna son nom à quelques îles. =: Son fils Ncno, ministre des finances sous Jean III, gouverneur-général des Indes; m. disgracié 1538.
CUNHA (D. Pedro), général des galères portugaises sous Jean III, combattit à Tanger, à Azamor (1532 et 1534) et dans l'Inde (1538). Fait prisonnier à la bataille d'Alcantara , il m. dans sa captivité, s: Son fils Rodrigo, écrivain ecclésiastique, archevêque de Lisbonne; Lisbonne 1577 - 1643. Il contribua à la révolution de 1640, qui donna le trône à Jean IV. — Histoire ecclésiastique de Btuga, in-f° ; Hist. ecclesiastica da igreja de Lisboa, in-f°.
CUNHA (J.-Anast. da), mathématicien; Lisbonne 1742-1787. — Principes mathematici.
CUïNT J.) , fondeur, élève de Chaligny ; Nancy 1561 1640.
CUNIBERT (St), évêque de Cologne, membre du concile national de Reims, gouverneur du royaume avec Pépin, puis avec Grimoald ; m. 664.
CUNIBERT , dit le Pieux, roi lombard, lils et successeur de Pertharite (687), fut détrôné par Alachis, qu'il vainquit ensuite; m. 700.
CUA'ICH (Raimond), poète latin, érudit; Raguse 171 'J- 1794. — Anthologia ; Iliade, traduite en vers latins ; Epigrammatum libri V.
CUNINGHAM (Edm.-F.), peintre écossais; 1742- 1793. — Le grand Frédéric à une revue.
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CUNNINGHAM (Al.), histor. écossais 1654-1737. — Histoire de la Grande-Bretagne, de 1688 à Georges Ier, 2 vol. in-4°.
CUNO(J.-C.), poète, botaniste; Berlin 1708- 1780. — La Messiade, poème en 12 chants; Enumerutio plant arum , in-8°.
CUOCO (Vinc.) , économiste, histor. ; Campomarano roy. de NaplesJ1770-1823.— Platonc inJtalia ; Suggio, sulla riuolutione di Napoli.
CUPAN1 (F.), botaniste sicilien ; 1657 - 1711. — Syllabus plantarum Siciliœ ; Panphytum siculum, ouvrage qui lui fut volé par Ronani.
CUPER (Gisbert), savant critique hollandais, Hemmeudem 1644-1716.
CUQUET (P.), peintre; Barcelone 1594-1666.
CURADI , nom de plusieurs artistes florentins estimés. Dominique, dit Ghirlandajo , peintre, orfèvre, élève de Balduinetli ; 1449-1493. Il fut chargé par Sixte IV des peintures de la chapelle pontificale, à Rome , et inventa un nouveau genre de mosaïque ; il fut le maître de Michel- Ange. — Thaddée , dit il Battirolo , sculpteur, élève de B. Naldini. — Crucifix. = Son fils François , peintre; 1570-1661.
CURAUDAU (F.-Re.), chimiste; Séez 1765-1813.
CUREUS (Joach.), médec, histor.; Freistadt (Silésie) 1532-1573. — Annales Silesiœ, in-f°.
CURION (Caius Scribonius) , tribun du peuple , partisan de Pompée, puis de César, chassa Caton de Sicile, porta la guerre en Afrique, et périt dans un combat contre Sabusa , lieutenant de Juba 47 av. J.-C.
CURIUS DENTATUS (Marius), Romain illustre, trois fois consul; vainquit les Samnites, les Sabins, les Lucaniens, et battit Pyrrhus 275 av. J.-C.
CURRAN (F.-Ph.)-, avocat irlandais; Cork 1750- 1817. Il s'est rendu célèbre par son patriotisme.
CURRIE (Ja.), médec. écossais, littérat.; 1756- 1805. ' — Résultats des effets médicaux produits par l'eau froide, in -8°.
CURTI (Jér.) , dit il Dentone , peintre, élève de Spada et Baglioni ; Pologne 1576-1632 — II a peint des fresques à Ravenne, à Parme, à Modène , à Rome (palais Ludovisi), et est regardé par Lanzi comme le restaurateur de la perspective en Italie.
CURTI (F.), peintre , graveur; n. Bologne 1603, m. v. 1693. — Mariage de sainte Catherine, d'après D. Calvaert ; Principes du dessin, d'après le Guer» cbin.
CURTIS (Gu.), botaniste anglais ; Althon 1746- 1799. — Flora londinensis, 2 vol. in-f° ; Botanical Magazine 54 vol. in-8°.
CURTIUS ( Metius ), jeune Romain célèbre par son dévouement. Pour détourner de sa patrie des malheurs prédits par l'oracle, il se précipita tout armé dans un gouffre qui s'était ouvert à Rome, au milieu du Forum, 360 av. J.-C.
CURTIUS (M.-Conrad), histor., allemand ; Mecklembourg 1724-1802. — De senatu romano ; Histoire et statistique de la Heste.
CURTZ (Alb.), jésuite, astronome ; Munich 1600- 1671. ■ — Sylloge Ferdinandea, sive Collectanea hist . celestis è Commentariis Tychonis-Brahe , 2 vol. in-f°. Ce recueil est fort précieux.
CUSA (N. Crebs, dit de) , géomètre, astronome, cardinal, négociateur, théologien; Cusa (diocèse de Trêves) 1401-1464. Il défendit l'infaillibilité de l'Eglise au concile de Bàle (1431), et fut envoyé par Nicolas V auprès des princes allemands qu'il exhorta à s'unir contre les Turcs. Il fit revivre le premier l'hypothèse de Pythagore sur le mouvement de la terre autour du soleil. — Ses ouvrages forment 3 vol. in-f°, 1565.
CUSP1NIEN (J.), médecin , historien; Schweinfurt (Franconie) 1473-1529. — Austria, in-f° ; De Turcarum moribus ; De Cœsaribus atque imperatoribus à Julio Cœsare ad Maximilianum primum comment arius, in-f°.
CUSSON (P.) , médecin, botaniste; Montpellier 1727-1783.
CUSÏTNE (Adam-Ph. comte de), général français, n. Metz 1740. Élu (1789) député de la noblesse de cette ville aux États-Géuéraux, il s'y rangea dans le parti démocratique; fut envoyé (1790) à l'armée du Rhin, se distingua par une belle défense de Landau, fait d'armes qui lui valut le commandement en chef de l'armée. Il envahit ensuite le territoire ennemi, et s'empara de Mayence; puis, substituant ses propres plans à ceux du gouvernement, il éprou a des revers qui ne tardèrent pas à amener la perte de cette ville et la prise des lignes de Wissenbourg par les Autrichiens. Traduit au tribunal révolutionnaire, il fut condamné à mort et exécuté le 23 août 1793.
CUSTIS (C.-F.), historien; Bruges 1704-1752.
CUSTOS (Domin. Battens, dit), graveur ; Anvers 1560-1612. — Atrium heroicum , suite de 72 portraits ; Fuggerorum et Fuggerarum imagines, in-t'° ; Tyrolensium principum icônes, 28 pl. ; Effigies piorum et doctorum virorum, 14 pl.
CUTRERT (A.), 1er évêque de Northumberland, fondateur du monastère de Lindisfarn., m. 686.
CUVELIER DE TRIE (JVGu.-A.) , auteur dramatique, littérateur ; Boulogne-sur-Mer 1776-1824.
CUVIER (G.-Léopold-Chr.-Fréd.-Dagobert, baron), l'un des plus grands naturalistes des temps modernes; Montbéliard 1769, Paris 1832. — Un séjour de six ans qu'il rit sur les côtes de Normandie, où il se livra à l'étude de l'histoire naturelle, détermina sa vocation. Appelé à Paris par M. Geoffroy Suint-Hilaire (1795), il ne tarda pas à acquérir uue immense réputation, et tous les honneurs vinrent le trouver. Il succéda (1799) à Daubenton au collège de France, devint membre de l'Institut, secrétaire perpétuel de l'Académ. des sciences, conseiller d'état sous la Restauration (18l4), membre de l'Académ. française et pair de France. Malheureusement une déplorable passion, l'ambition, priva de bonne heure la science de ce qu'elle était en droit d'attendre du génie de Cuvier, et il consacra presque exclusivement à la politique les 22 dernières années de sa vie. Comme administrateur il déploya une haute capacité, mais ses honteuses condescendances envers les Bourbons méritent d'être flétries. « Sans le juger nous-méme comme politique, a dit un éminent écrivain, nous le laisserons juger par ceux qu'il a servis, et sur un seul trait... M. Cuvier fut nommé censeur par les Bourbons , il refusa ; mais sa condamnation n'était-elle pas prononcée? Il venait d'être jugé par ceux-là même qui, le tenant depuis si long-temps à leur service, avaient estimé qu'un tel ministère devait lui convenir. Que dira la postérité , en apercevant dans le recueil de no* actes publics , sur un si grand nom, une si granda honte? » — Tous les travaux de Cuvier se rapportent à la classification , l'anatomie comparée et la paléontologie, et, grand observateur, mais faible généralisateur, Cuvier y a été admirable par la netteté de ses aperçus, par l'habileté avec laquelle il a su s'y concentrer, et par l'éclat des progrès qu'il y a fait faire à la science. Il est parvenu à reconstruire et à classer méthodiquement, au moyen de quelques débris, des espèces d'animaux et de végétaux qui ont disparu aujourd'hui. Enfin, il a donné à la géologie de nouvelles bases, en déterminant l'ancienneté des couches terrestres par la nature des débris qu'elles renferment. — Leçons d'anatomie comparée, 5 vol. in-8°, 1800-1805 '; le Règne animal distribué d' après son organisation , 4 vol. in-8°, 1816 ; Recherches sur les ossements fossiles, précédées d'un Discours sur les révolutions du globe, 5 vol. in-8° , 1821-1824; Histoire naturelle des poissons, 2 vol. in-8°, 1828; Rapports sur les progrès des sciences naturelles depuis 1789 jusqu'en 1808; Recueil des éloges historiques lus a l'Institut. — Frédéric, frère cadet du précédent, naiq-
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raliste, membre de l'Institut; Montbéliard 1773- J838.
CUYLENBERG (C. van) , peintre , m. 1827 La Haye. — Portrait du contre-amiral Oui ( Mus. d'Amsterdam).
CUYP ( Alb. ) , peintre, n. Dort 1606. — Pâturage, Le départ , Le retour , Jeune fille donnant à manger à une chèvre, Chasseur, Marine (Mus. royal); Paysages (National Gallery , Londres); Paysage , Choc de cavalerie (Mus. d'Amterdam).
CUYP (Ja. Guerritz), peintre hollandais; 1578- 1649. — Joseph expliquant les songes (SI us. royal, collect. Standish) ; La famille du peintre C. Troosl
CYAXARE, fils et successeur de Phraarte, roi de Médie et de Perse; 034 av. J.-C. Il combattit les Scythes, conquit la Lydie et m. 594.
CYBO (Aaron), vice-roi de Naples, patrice et préfet de Rome; 1377-1457. Il fut d'abord gouverneur de Gènes avec Frégoso ; nommé vice-roi de Naples par René d'Anjou, il défendit vaillamment cette ville contre Alphonse d'Aragon (1442), qui le vainquit, et fut ensuite appelé à Rome (1444) par Calixte III, qui lui donna toute sa confiance. Il laissa un fils qui fut pape sous le nom d'Innocent VIII. — Son arrière-petit-fils Innocent, cardinal, .favori de Léon X et de Clément VII, tira celui-ci du château de Saint-Ange, où le connétable de Bourbon l'avait fait enfermer ; m. 1550. — Après l'assassinat d'Al. de Médicis à Florence, il refusa la souveraineté qu'on lui offrait.
CYBO-MALASPIAA (Albéric Ier), de la famille des précédents; Gènes 1527-1623. Il fut chambellan de Philippe II, prince de l'empire et de Massa, duc d'Aiello. — Son fils Albéric II lui succéda (1602), et vit sa principauté de Massa changée en duché de l'empire (1660).
CYPRIEIV (St.), l'un des principaux pères de l'Église latine, n. Carlhage au commencement du 13e siècle; converti au christianisme, il fut élu évëque de Cartilage (24S) , persécuté sous Dèce , forcé de quitter son siège épiscopai, où il revint bientôt, et eut une querelle avec le pape Etienne au sujet du baptême donné aux hérétiques. Peu de temps après il subit un nouvel exil , et fut martyrisé 258.
— La meilleure édition de ses œuvres est celle de Baluze et Maran, 1726, in-f°.
CYRIAQUE (St.), patriarche de Constantinople (595), m. 606. Il prit le nom d'évéque œcuménique ou universel. Phocas défendit par un édit de donner ce titre à d'autres évéques qu'à celui de Rome.
CYR1AQUE-PIZZICOLI , archéologue; Ancône 1391-1450. — Ithierarium; Inscript ioncs CCLXIX (Cyriaque recueillit ces inscriptions dans un voyage en Dalmatie et en Sicile, et il fit connaître pour la première fois les monuments cyclopéens j ; Fragments, in-f>.
CYRILLE (St.) , père de l'Église grecque; Jérusalem 315-386. Il fut patriarche de Jérusalem (350), et déposé deux fois par les intrigues d'Acacius et des ariens il remonta sur son siège (378). — OEuvres, 1720, in-f°. Ses Catéchèses sont regardées comme le plus ancien et l'un des meilleurs exposés de la foi chrétienne.
CYRILLE (St.), patriarche d'Alexandrie (412) , chassa de cette ville les novaiiens et les juifs, y excita des troubles, et fit condamner Nestorius (i50).
— Ses OEuvres, 7 vol. in-f° , se composent d'écrits contre Nestorius, Manès, Photin, Apollinaire et Julien-l'Apostat.
CYRILLE (St), dit l'Apôtre des Slaves; n.
Thessalonique au 8e siècle, m. Rome 882. Il convertit lesKhazars, parmi lesquels l'avait envoyé St Ignace le patriarche ; prêcha la foi en Bulgarie , en Moravie et en Bohême; établit une académie à Bude, et inventa l'alphabet slavon, appelé cyrillique. — On lui attribue le Spéculum sapienthe, et quelques ouvrages sur la langue slavonne.
CYRILLE-LUCAR. patriarche de Constantinople; Candie 1572-1638. Il voyagea en Allemagne et se lia avec les prolestants, dont il chercha à introduire les doctrines dans l'Église grecque ; ce qui après plusieurs persécutions le fit étrangler.
CYRUS, roi de Perse, fils de Cambyse et de Mandane; n. v. 599 av. J.-C. Il rendit l'indépendance à la Perse, dont il fut nommé roi (560) ; défit Crésus à la bataille de Thymbrée (548) ; s'empara de l'Asie-Mineure et de Babylone , et à la mort d( Cyaxare se trouva maître de toute l'Asie. On ignort quelle fut la fin de ce conquérant, sur lequel let historiens grecs ont raconté de nombreuses fables. I? eut pour successeur son fils Cambyse.
CYRUS dit le Jeune, gouverneur des provinces de l'Asie-Mineure, fils de Darius Nothus, se révolta contre son frère Artaxerce-Mnémon, à l'avénement de celui-ci au trône, et fut vaincu et tué par lui 401 av. J.-C. Xénophon, après la défaite de Cyrus, sauva les Grecs que ce prince avait pris à sa solde, et nous a laissé, dans son Anabasis, la relation de leur retraite, connue sous le nom de retraite des Dix- Mille.
CYRUS (Flavius), de Panopolis , préfet de Constantinople et du prétoire d'Orient, sous Théodose II, disgracié par l'empereur, se fit religieux et devint évêque de Cothyée (Phrygie) ; m. v. 470. — Epigrammes [Analecta de Brunck, t. n^.
CZACKI (Thaddée), homme d'État; Volhynie 1765-1813. Nommé conseiller privé sous l'empereur Alexandre, il releva le commerce de la Pologue, fit fleurir les lettres dans ce pays, créa le gymnase de Krzémoniec, et organisa de nombreuses écoles en Podolie et en Volhynie. Essai sur les lois de la Lithuanie, 2 vol. in-4°.
CZARNIECKI (Et.), général polonais; 1599- 1664. Il fit ses premières armes contre les Cosaques et les Russes (1643), et défendit pendant deux mois (1655) la ville de Cracovie contre Gustave- Adolphe.
CZARTORYSKÏ , famille noble de Lithuanie » issue des Jagellons. Au 18e siècle, Constance Czartoryska épousa Poniatowski, dont elle eut un fils» Nicolas-Auguste, qui fut roi de Pologne (1764-1795). — Son neveu Adam-Casimir, palatin de Russie; 1734-1823. Il prit part aux diverses tentatives qui furent faites pour rendre à la Pologne son ancienne indépendance.
CZERNI (G. Petrovitz, dit G.), aventurier, hospodar de Servie; n. Nanci. On ne sait à quelle époque il se rendit dans l'empire ottoman, où il devint chef de brigands , défit les Turcs en plu* sieurs rencontres, s'empara de Belgrade (1800), et se fit proclamer généralissime des Servions. Re< connu par la Porte comme prince de Servie ( 1806), il fut pri é d'une partie de ses possessions (1807), reprit les armes à l'instigation de la Russie (1809), combattit jusqu'en 1813, et à celte époque se re« tira en Russie, où il fut créé prince et général. Étant rentré en Turquie (1817), il fut arrêté et décapité.
CZERWIACOWSK.I (Jo.-Rapha6l) , anatomiste polonais ; m. 1816.
DABELOW (Chr.-Christ, baron de), juriscons. allemand; Neu-Bûckow (Mecklembourg-Schwerin) 1768-1830. — Meletematum juris feudalis collectio frima; Commentaire sur le Code Napoléon.
DABENTOIVE (Jeanne), prophétesse des hérétiques turlupins , brûlée à Paris sous Charles V,
DACE ou DACIA (P. de), astronome danol».
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recteur de l'université de Paris (1326). — Traité du calendrier ; Comput ecclésiastique.
DACI1 (Sira.), poète; Memel (Prusse) 1605-1659. — La Rose; l'Aigle ; le Lion et le Sceptre de l'Electoral de Brandebourg. Les chants d'église qu'il a composés sont encore en usage aujourd'hui.
DACH (J.), peintre, élève de Spanger; n. Cologne 1566-1650. Il fut protégé par Rodolphe II.
DACIANO (Jo.), médec. italien, célèbre par ses travaux sur les maladies épiclémiques ; Tolmezzo (Frioul) 1520-1576.— Trattato délia peste.
D ACIER (And.), érudit, traducteur, philologue, membre de l'Acad. des inscriptions et de l'Acad. française; Castres 1651-1722.11 fut mis par Montausier au nombre des savants chargés de commenter les auteurs anciens pour l'usage du dauphin, et nommé garde des livres du cabinet du roi. — Edit. d'Horace avec traduction et commentaires, 10 vol. in-12 ; Poétique d'Aristote en français ; Hommes illustres de Plutarque, 8 vol. in-4° ; Bibliothèque des anciens philosophes, 9 vol. in-12.= Sa femme, Anne Lefèvre , helléniste; Saumur 1651-1720. L'admiration exclusive qu'elle professait pour Homère l'engagea dans une vive polémique avec Lamotheet Hardouin. — Edition de Callimaque, 1674 ; traductions d'Anacréon, de Térence, de quelques pi ces de Plaute et d'Aristophane, de l'Iliade et de l'Odyssée.
D ACIER (Jo.-Bon), traducteur, érudit, membre de l'Acad. des Inscriptions et de l'Acad. française ; Valognes 1742-1833. — Trad. d'Elien, de la Cyropédie ; continuation de l'Histoire de l'Acad. des inscriptions ; Rapport sur les progrès des sciences historiques jusqu'en 1808. Il avait laissé en outre sur Froissart un travail publié depuis par M. Buehon.
DAEH1YE (J.-Théophile), médec, ami et confrrre de Reichel ; Leipzig 1755-1830.
DAEHiVERT ( J.-C. ), histor., philologue; Stralsund 1719-1785.' — Edit. de la Bibliotlieca runica d'Ericksen, in-4°.
DAELMANS (Gilles), méd. belge du 17e siècle. Il essaya de remettre en vigueur les doctrines de Paracelse. — Nouvelle médecine réformée, 169i.
DAENDELS (Herman-Gu. ), général de brigade dans les armées de la république française, promoteur de la révolution batave et gouverneur général des Indes hollandaises; Haltem (Gueldre) 1762, Guinée 1818.
DAGOBERT I, fils de Clotaire II, couronné roi d'Austrasie (622), succéda à son père (628) comme roi de Neustrie et d'Austrasie, fit (631) une expédition désastreuse contre les Venèdes , soumit la même année la portion du royaume qui avait échu à son frère Caribert, créa (634) son fils Sigebert roi d'Austrasie (635), marcha ensuite contre les Gascons, obtint la soumission des Bretons et m. 638. Ses deux fils, Sigebert II et Clovis II, lui succédèrent. Sous Dayobert les lois des Francs furent publiées avec des corrections et des additions.
DAGOBERT II, roi d'Austrasie , fils de Sigebert II, avait été après la mort de son père chassé par le maire du palais Grimoald : mais revenu en France il succéda (674) à ChildéricII, et m. 678 ou 679. Après sa mort le trône d'Austrasie demeura vacant.
DAGOBERT Iïï, roi de Neustrie et de Bourgogne, succéda (711) à son p re Childebert III; lut, comme lui, tenu dans une dépendance absolue par le maire du palais Théodoald, et m. 715. Chilpéric II, fils de Childéric II, roi d'Austrasie, lui succéda.
DAGOBERT (L.-A.), général, tacticien; St-Lô 1740 ; m. d« ses blessures Puycerda 1794. — Nouvelle méthode d' ordonner l'infanterie.
DAGOMARI (Pa.), connu sous le nom de Paul le Géomètre et de dell' abbaco, célèbre mathématicien du 14e siècle; Prato (Toscane) m. 1363. Il fut, suivant Ximenès, le premier à se servir des équations algébriques.
DAGONEAU (J.), protestant, écrivain satirique français; m. 1580. Il est présumé auteur de la
Légende de dom Claude de Guise.
i> AGUESSEAU. Voy. Acuesseao (d').
DAHL (J. -Conrad), antiquaire, littérateur, chanoine; Mayence 1762-1833.
DAHLBERG (Eric, comte de) , antiquaire, feldmaréchal suédois, gouverneur-général de la Livonie 1625-1703. — On lui doit le plan de la Suecia antiqua ainsi que la plupart des dessins de cet ouvrage important, publié à Stockholm, 1700, 3 vol. in-f°. On lui doit aussi les dessins des 112 planches et cartes de l'Histoire de Charles-Gustave par Puffendorf.
DAHLER (J.-G.), pasteur, orientaliste, théolog., litlér. ; Strasbourg 1760-1832. — Exercitationes in Appianum; Manuel de l'histoire de l'art et de la littérature.
DAHURON (Re.), jardinier , élève de La Quintiuie ; m. Berlin 1730. — Traité de la taille des arbres, 1696.
DAIGNAN (Gu.), 1er médec. des armées; Lille 1732-1812. — Tableau des variétés de la vie humaine.
DAILLÉ (J.), célèbre controversiste protestant ; Chàtellerault 1594-1670. — Traité de l'emploi des saints Pères.
DAILLY (Marc-F.), 1er commis des finances, député à l'Assemblée constituante, sénateur ; Versailles 1724-1800.
DAIMBEBT, nommé aussi Dagobert, archevêque de Pise et patriarche latin de Jérusalem, disputa vainement le trône à Baudoin 1er après la mort de Godefroy de Bouillon (1100), et m. en Sicile 1107.
DAIBE ( L.-F. ), religieux céleslin , historien, littérateur; Amiens 1713-1792. — Histoire de la ville d'Amiens, in-4°.
DAIX (F.), poète latin et français, n. Marseille 1580.=Un autre Daix a publié Statuts et coutumes de Marseille, 1656, in-4°.
DAKE ou DACKE (N.), chef de la révolte de la province de Smolande contre Gustave Wasa ; tué après quelques succès par les troupes royales
DALAYBAC (N.), célèbre compositeur ; Muret (Cominges) 1753-1809. — On distingue parmi ses 56 opéras: Nina ou la Folle par amour (1786) ; Renaud tt Ast (1787), les Petits Savoyards (1789), Adolphe et Clara (1799) , Maison à vendre (1800) , Picaros et Diego (1803), Gulistan (1805). Nina est regardée généralement comme le chef-d'œuvre de cet auteur.
DALBEBG (J. Kamerer de), Dalburgius, évêque de Worms, érudit; Oppenheim 1445, m. en exil 1503. Il contribua au rétablissement des bonnes études et fonda à Heidelberg (1480) la plus ancienne académie scientifique et littéraire de l'Allemague ; les membres s'y occupaient de grec, d'hébreu, do poésie; mais, dit Jugler, on les voyait quelquefois more Germanorum inveterato, slrenue polare.
DALBERG (C.-Théodore-Ant.-Ma. , baron de), prince-priniat de l'église catholique d'Allemagne, nomme d'État et littérat. ; Hensheim (liesse) 1745- 1817. Il présida les dernières diètes de l'Allemagne et s'opposa d'abord aux envahissements de Napoléon ; mais il se rallia ensuite à la France, fut nommé président de la confédération du Rhin, grand-duc de Constance, et resta fidèle à l'empereur dans ses revers. Il fut dépouillé d'une partie de ses états par les alliés.
DALBERG ( Wolfgang-Hér ibert, baron de), frère du précédent, poùte ; Worms 1750-1806. — Cora, Montesquieu, drames. z= Son frère, J.-F. Hugues, littérat., m. 1812.
DALBERG (Emeric-Ja., duc de),, habile diplomate, pair de France, ministre d'État ; Mayence 1773-1833. — Remarques sur les émigrés. Il était neveu deCharles Dalberg, prince-primat; s'attacha à Napoléon. Lors de la chute de celui-ci il fut l'un des
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menbres du gouvernement provisoire, et accompagna Talleyrand au congrès de Vérone.
DALBERG (iXils), médecin suédois, ami de Jussieu, de Rousseau et de d'Alembert ; 1735-1820.
DALBERGO (1" laminius), jurisconsulte et historien ; Pise 1706-1768. — Dissertazioni sopra iistoria Pisana.
DALE (David), philanthrope et industriel anglais; Stewarton 1738-1807.
DALECUAMPS (Jo.J, célèbre médecin et botaniste ; Caen 1513 1586. — Historia generalis plantarum. On lui doit aussi une excellente édition de Pline et une version latine d'Athénée.
D^LEMBERT. Voy. Alembert (d').
DALEMILLE, poète, histor., chanoine de Prague ; m. v. 1314. — Chronique de Bohême, ouv. écrit en vers, et qui passe pour le plus ancien monument de la langue et de la littérat. des Slaves- Bohémes.
DALEN (Corn, van), dit le Jeune, grav., élève de Wischer; n. Harlem 1640.
DALESME ( And. ) , physicien et mécanicien français, membre de l'Acad. des sciences; m. 1727.
DALIBARD ( Th. -F. ) , botaniste, physicien; u. Maine, m. Paris 1774. — • Florce Parisiensis pro~ dromus. Il fut le premier auteur de botanique en France qui adopta les principes et la manière de décrire de Linné.
DALIBRAY (C. Vion), poète, traducteur; m. Paris 1654.
DALI1V (Olaûs van), poète et historien suédois; Wimberg 1703- 1763. — Histoire générale du royaume de Suède, 3 vol. in-4° ; Poésies ; Brunehilde, tragédie.
DALLAS (C.-R.), littérateur anglais, ami de Byron ; n. à la Jamaïque, m. au Havre 1824. — Mémoires de Byron; Histoire des nègres marrons.
DALLAS (sir G.), économiste, receveur de la province indienne de Radjechay ; Londres 1758- 1833.— De l'étal actuel de l'Inde, 1789 (l" ouvrage imprimé à Calcutta).
DALLA WAY (Ja.) , historien et littérateur; Bristol 1763-1834. — Collection relative à l'histoire du comté de Glocester ; Constantinople ancienne et moderne, in-4°.
DALMACE (A.), officier des gardes de Théodose, puis archimandrite des monastères de Constantinople, fut l'un des plus fougueux adversaires de Nestorius ; m. 432.
DALMASIO (Ph. de), peintre, n. Bologne, m. 1410. — Les nombreux portraits de la Vierge, sortis de son pinceau , lui firent donner le surnom de Lippo délie Madonne.
DALMATIN (G.) , ministre luthérien ; n. Esclavonie dans le 16e siècle. — Bible esclavonne, Wittemberg 1584.
DALPHONSE (F.-J.-B. baron), membre du conseil des Anciens, du Corps législatif, député de l'opposition (1819); Bourbonnais 1759-1821.
DALRYMPLE (Dav.), jurisconsulte et historien; Edimbourg 1720-1792. — Annales d' Ecosse, 2 vol. i ii-4° . É= Son frère Alexandre, géographe et hydrographe royal , explorateur des côtes de l'Inde ; Edimbourg 1737-1808. — Collection de voyages dans l'océan Pacifique du sud , 2 vol. in-4° ; Répertoire oriental, 2 vol. in-4°.
DALRYMPLE (J. Hamilton-Maggil) , historien anglais; 1726-1810. — Mémoires de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, 2 vol. in-4°.
DALZELL (And.), philologue écossais; 1750- 1806. — Collectanea grœca.
DAM (Ant. van) , peintre de marines et généalogiste hollandais ; Middlebourg 1682, m. v. 1750. — Armoriai des bourgmestres ; Généalogie de la maison de Nassau.
DAMASCÈNE (St Jean), écrivain ascétique, théologien ; Damas 676-754. Après avoir été, quoique chrétien, en faveur auprès des califes, et nommé par eux gouverneur de Damas, il se retira dans le
désert de Habas, s'y fit ordonner prêtre, et s'occupa dans sa cellule à combattre les iconoclastes. Il est le premier qui ait appliqué la logique d'Aristote à l'enseignement théologique. — Ses OEuvres, où l'on remarque une Dialectique, et un Traité des hérésies , ont été publiées par Lequien , greclatin, 1712, 2 vol. in-f°.
DAMASCENE (J.), médecin arabe que l'on croit être le même que Sérapion l'ancien. — On lui attribue les ouvrages suivants, traduits en latin par Gérard de Crémone : Aphorismorum liber, 1489, in-4° ; Medicince therapeuticœ lib. VII, 1543, in-f°.
DAMASCIJUS, philosophe éclectique du 6e siècle, n. Damas, enseigna à Athènes et se réfugia en Perse, auprès de Chosroès , lorsque Justinien défendit aux païens l'enseignement de la philosophie. — Traité des principes , publié par Kopp ; Francfort 1826, in-8" ; fragments d'une Histoire des principaux éclectiques dans Photius.
DAMASE Ier (St), pape, n. Guimaraens (Portugal), succéda (366) à Tibère, tint plusieurs conciles contre les ariens , anathématisa Ursace , Valens , Auxence, Apollinaire, Vitat et Timothée , et m. 384. U eut pour successeur saint Sirice. — On a de lui quelques lettres imprimées avec sa vie, 1672.
DAMASE H, pape, succéda à Clément II (1048) et ne survécut que 23 jouis à son élection. Léon IX lui succéda.
DAMBOURNEY (L.-A.l , chimiste; Rouen 1722- 1795. — Il inventa plusieurs procédés pour extraire les principes colorants des végétaux. — Recueil de procédés sur les teintures, in-4°.
DAMBRAY (C.) , chancelier de France; Rouen 1760-1829. Il fut nommé avocat-général au parlement (1788) en remplacement de Séguier, se réfugia en Normandie lorsque la révolution éclata , entretint sous l'empire une correspondance suivie avec les Bourbons, et devint (1814) chancelier, ministre de la justice et président de la chambre des pairs ; il présida cette dernière cour lors du jugement de Ney (1816).
DAMBROWSKA, fille de Boleslas, femme de Micislas Ier, roi de Pologne (965), fit embrasser le christianisme à son époux.
DAMER (Anne Seymour), fille de lady Campbell, sculpteur anglais ; 1748-1828.
DAMESME (L.-Emm.-Aimé), architecte; Magny (Seine-et-Oise) 1757-1822. — Théâtre de la Société olympique, rue Chantereine ; Théâtre royal et prisons de Bruxelles.
DAMHOUDER (Josse de), jurisconsulte; Bruges 1507-1581. • — Enchiridion rerum criminalium ; Praxis rerum civilium.
DAM I EN (P.), cardinal, évéque d'Ostie. théologien, négociateur, hagiographe; Ravenne 988-1072. Il fonda plusieurs monastères en Ombrie, combattit l'élection de l'antipape Benoît X, qu'il força d'abdiquer, et se démit du cardinalat pour aller mourir dans la solitude. — Ses OEuvres ont été publiées à Paris, 1642, in-f°. Elles se composent de Sermons, de Vies de saints et de Traités ascétiques.
DAMIE.YS (R.-F.), assassin de Louis XV ; Tieulloy (Flandre) 1715-1757. Il frappa le roi d'un coup de couteau (1757) au moment où ce prince sortait du château de Versailles pour monter en voiture ; saisi immédiatement, il fut, après une longue procédure, condamné à mort et écartelé sur la place de Grève à Paris.
D AMIENS DE GAMICOURT (A. -P.), littérateur; Amiens 1723-1790. — L'Observateur français à Londres, 32 vol. in-12.
BAMILAVILLE , littérateur, ami de Voltaire, appelé par d'Holbach le Gobe -mouche de la philosophie, 1719-1768. — L'Honnêteté théologique, pamphlet dirigé contre les censeurs du Bélisaire de Marmontel.
DAMINO (P.), peintre vénitien, élève de J.-B. Nocello ; Castel-Franco 1592-1631. Il se plaça, dès l'âge de 20 ans, au rang des grands peintres par
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le» travaux qu'il exécuta dans la cathédrale de Padone.
DAMM (Clir.-Tobie), théologien et helléniste; Geithayn (Saxe) 1699-1778. — Novum lexicon grœcum, ctymologicum et reale , în-4°. On lui doit aussi une bonne édition de Rutilius, des traductions d'Homère, de Pindare, etc.
DAMOCRITE , statuaire grec, n. Sicyone , élève de Pison de Calaurée; viv. 400 av. J.-C.
DAMOCRITE, historien grec. On ignore le siècle où il a vécu. — Art de ranger une armée en bataille; Fragments sur les Juifs.
DAMON, célèbre musicien grec du 5e siècle av. J.-C. Il enseigna la musique à Périclès et à Socrate, et fut exilé à cause de ses intrigues politiques.
DAMOPHILUS, peintre et modeleur, décora, de concert avec Gorgasus, l'ancien temple de Gérés qu'on voyait à Rome près du grand Cirque.
DAMOPHON , célèbre sculpteur messénien qui vivait , suivant Winckelmann , dans le 6e siècle av. J.-C.
DAMPIER ( Gu.) , célèbre navigateur anglais, n. East-Koker 1653. Il fit trois voyages autour du monde 1673 à 1691 , 1699 à 1701 , 1704 à 1711, et dévasta les possessions espagnoles en Amérique. Il m. v. 1711 dans une dernière expédition avec Wood Rogers. — Voyage autour du monde , de L673 « 1691, 3 vol.; Traité sur les vents, les marét *t les courants.
DAMPIERRE (Gui de), comte de Flandre, accompagna St Louis en Afrique (1-270), et maria (I29i) sa fille à Edouard d'Angleterre sans l'autorisation de son suzerain Philippe-le-Bel, qui s'empara de ses possessions et le retint prisonnier à Compiègne, où il m. 1305.
DAM PIERRE (J.), poète latin, ami de Dolet et de Théod. de Bèze ; n. Blois, m. 1550. — Il reste de lui un petit nombre de pièces insérées dans les De' liciœ poetarum gallorum.
DAMPIERRE ( FI. nu Val, comte de), général au service de Rodolphe II , gouverneur de la Moravie ; Hans (Champagne) 1580, m. devant Presbourg 1620. Il battit plusieurs fois les Turcs et comprima la révolte des protestants de Bohême.
DAMPIERRE ( A. -H. Ma. Picot de), général; Paris 1756-1793. Il se distingua à Valtny, à Jemmapes et au siège de Maastricht dans l'armée de Dumouriez ; prit le commandement des troupes à la défection de celui-ci; un boulet de canon l'emporta devant Valenciennes. La Convention lui décerna les honneurs du Panthéon.
DAMPMARTIN (P.), négociateur au service de Henri III, littérateur; n. Languedoc. Il fut gouverneur de Montpellier (1585).— Vie de 50 personnes illustres, 1599, in-4°.
DAMPMARTIN ( Anne-H., vicomte), membre du corps législ^if, littérat.; Uzès 1750-1823. — La France sous les Valois , 5 vol. in-8° ; Rivalité de Rome et de Carthage, 2 vol. in-8°.
DAIM (P.), supérieur des mathurins de Fontainebleau, historien ; m. 1649. — Histoire de Barbarie; Hist. d' Alger, de Tunis, etc. ; Trésor des merveilles \le Fontainebleau.
DATVCHET (An(.), poète dramatique, membre de /Acad. française; Riom 1671-1748. — On connaît l'épigramme de Rousseau :
Je te vois, innocent Danchet, Grands yeux ouverts, bouche béante, Comme un sot pris au trébuehet, Ecouter les vers que je chante.
DANCKERT (Corn.), graveur hollandais; n. Amsterdam 1561. = Son fils Pierre, graveur; n. Anvers 1600. — Il a gravé des paysages d'après Vouvermans et Berghem.=zOn connaît encore trois autres graveurs de ce nom, dont les ouvrages sont principalement répandus en Angleterre.
DÀJVCOURT (Florent Carton), célèbre comédien «t auteur dramatique; Fontainebleau 1661-1726. —
On distingue parmi ses pièces : le Cheuulicr à la mode, la Maison de campagne, le Mari retrouvé. — Un autre Dancourt, auteur et acteur, m. 1801, a
fait les Deux Amis, Esope à Cythère, etc.
DANDELOT ( F. db Coligny, dit), frère puîné de l'amiral, chef protestant; Chàtillon-sur-Loing 151 1-1569. Il se distingua aux batailles de Cerisoles, de Dreux (1562) et de Jarnac (1569).
DANDIiyi (Jér.), jésuite, missionnaire au Liban; Ceséne (États de l'Église) 1554-162Î. — Missions apostolica nel Libano ; Ethica sacra.
DANDIIVI (César), peintre florentin, élève de Curadi et de Possignano ; 1595-1658. = Vincent, son frère et son élève, travailla à Rome sous Pierre de Cortone ; Florence 1607-1675. = Pierre, fils de César; 1647-1712. Ses ouvrages se trouvent principalement à Florence, où il était employé par te grand -duc,
DANDINI ( Hercule-F. ), savant jurisc. ; Ancône 1695- 1.7 47. ~- De scroitutiùus preediorum.
DANDOLO. Famille patricienne de Venise, qui a fourni plusieurs hommes distingués. zz Henri, doge ( 1 192-1205;, dirigea la première croisade contre Constantinople (1204; ; fut élu despote de la Romanie ; obtint pour la république de Venise la moitié de Constantinople, les îlesde l'Archipel, et acheta Candie. Il m. à Constantinople. — Jean, do»e (1280- 1289), soutint, contre le patriarche d'Aquilée, une longue guerre au sujet des villes de Pirano et d'Issole, qui s'étaient données à la république.— François, doge (1328-1339), reçut le surnom de Chien, pour s'être bassement humilié devant Clément V, qui avait excommunié la république. Sous son dogat Venise s'empara de Ceneda, de Trévise et de Conégliano. =. André, doge (1342-1354), histor. ; soutint une guerre malheureuse contre Louis-le-Grand, roi de Hongrie, et s'illustra par la protection qu'il accorda à Pétrarque. — Chronique de Venise en latin (Collection de Muratori, xu).= Son fils Faustin, ambassadeur, littérat., jurisc. ; m. 1449.
DAIVDOLO (Ant.), jurisc, membre du conseil des Dix, podestat de Ravenne ; Venise 1431, m. empoisonné 1472.
DANHOLO (Marc), jurisc. et négociateur ; Venise 1458-1535.
DAiVDOLO (Vinc), chimiste célèbre, provéditcur général de la Dalmatie, comte et sénateur; Venise 1758-1819. Il contribua au renversement de la république de Venise, et se rendit aussi illustre par ses travaux scientifiques que par son administration en Dalmatie — Storie de' bachi da Seta; Enologia; Fondamenta délia jisica chimica. 11 a traduit du français en italien plusieurs ouvrages de science.
DANDixÉ— BARDOIV ( M. -F. ), peintre, fondateur de l*Acad. de Marseille; Aix 1700-1783. — Traité de peinture ; Costumes des anciens peuples, eu 360 planches gravées par Cochin, 6 vol. in-4°.
DAAIEAU (Lambert), ministre protestant, littérat. ; Baugenci 15&M59Ô. — De veneficiis ; Traité des Danses; PKssitts chtXtiisftSt xa'.tts ML.
DA1VEDI (J.-Et.), dit Montalto, peintre, élève de Morrazzone; Tréviw 1608 - 1689. = Son frère Joseph, peintre; m. 1689.
DAMES (P.), premier ^rotesseur de grec «a collège de France, assbatsads^ de François ier au coacileWe Trente, évéque de Lavaur ; Paris i4'j>7-:577.
DANET (P.), célèbre lexicographe ; Paris 1640- 1709. — Dictionnaire français-latin et latin-français; Dictionarium antiquitatum romanarum et grœcarum , ad usum Delphini, 1698, in-4°.
D\iVGEAU (Ph.DE Codrcillon, marquis de), hist,, favori de Louis XIV, gouv. de Touraine, membre dç l'Acad,; 163S-1720. Il fut l'un des plus fins courtisans de la cour de Louis XIV. — Des extraits de ses Mémoires, qui sont conservés en manuscrit à la Bi bliothèque du roi, ont été publiés par Voltaire, par madame de Genlis et par Lemontey. = Son frère Louis, philologue, membre de l'Acad. ; 1643-1723. — Opuscules sur la langue française, rares.
DANGEUL.
DANTON
DANGEUL (Re.-Jo. Plumard de), économiste ; n. Mans 1754.
DANGEVILLE (Ma.-Anne Botot), célèbre comédienne; Paris 1714-1796. Elle joua pendant 33 ans.
DANHAUER, peintre, élevé de Bombelie; n. Souabe, m. Saint-Pétersbourg 1733.
DANIEL, prophète juif, du sang royal de Juda ; viv. v. 602 av. notre ère. Le livre hébreu qui porte son nom contient le récit des événements miraculeux qui remplirent le temps de sa captivité à la cour des roi» de Babylone.
DANIEL (St), moine stylite ; Samosate 410-490 ; il passa sa vie sur le haut d'une colonne.
DANIEL (Pa.), critique érudit; Orléans 1530- 1603. — On. lui doit la lre édition du Querulus de Plaute, Paris, 1564, in-8°.
DANIEL (Sam.), histor. anglais et poète lauréat d'Elisabeth; Taunton 1562-1617. — II a composé des tragédies, des pastorales, un poème sur la guerre des deux roses, et une Hist. d' Angleterre jusqu'à Edouard III.
DANIEL (Gab.), dit le Père Daniel, jésuite, histor. et philosophe; Rouen 1649-1728.— Histoire de France, 17 vol. in-4° ; Histoire de la milice française, 2 vol. in-4° ; Voyage du monde de Descartes; Entretiens sur les Lettres provinciales. Le mérite de Daniel comme historien a été sainement apprécié par M. Augustin Thierry dans ses Lettres sur l'histoire de France.
DANIELE (F.), histor., antiquaire et légiste italien ; Saint-Clément 1740-1812. Il fut nommé (1787) secrétaire perpétuel de la fameuse Acad. Ercolane^e, instituée par Charles III pour la publication des découvertes faites à Herculanum et à Pompéia. — Le Forche Caudine illustrate, in-f° ; Monete antiche dei Capua, in-4° ; Regali sepolcri del duomo di Palermo, in-f°.
DANKELMAN ( Ehrard - Christ. - Bail. ) , ministre d'état prussien; Lingen 1643- 1722. Il protégea puissamment les arts et les sciences, fonda l'université de Halle, et enrichit la ville de Berlin de nombreux monuments et établissements scientifiques. Jelé en prison par suite des intrigues de ses ennemis, il ne recouvra la liberté qu'en 1713, sous Frédéric-Guillaume Ier. zr: H.-L.-A. Alexandre, de la même famille, ministre de la justice, diplomate; Clèves 1768-1830. Il fut chargé de tixer les frontières avec la Russie (1816).
DANRERS DE KY (Corn.), célèbre architecte; Amsterdam 1561-1634. — Bourse de cette ville; Pont sur l'Amstel. — Pierre , de la même famille , peintre du roi Uladislas IV, 17e siècle.
DANLOUX (P.), peintre; Paris 1745-1809. — La Punition d'une Vestale ; l'évéque saint Léon ; portrait de Delille.
DANNEKER, surnommé le sculpteur mystique de l'Allemagne, ami de Herder, Goethe et Cnnova, qui lui révélèrent son talent ; Stuttgard 1758-1834. — Un Amour; Alexandre-le-Grand ; Parménion; Tombeau du comte de Zeppelin ; Ariane ; Un Christ.
DANNENMAYER (Mat,), professeur d'histoire et de théologie; Oepfingen (Souabe) 1741-1805.— Institutiones historiœ tcclesiasticce novi Testamenti.
DANNEVILLE (Ja.-Eust.) , historien; n. près Contances dans le 17e siècle. — Alrègé de l'histoire de Normandie, 1665, in-8°.
DANRÉMONT (C.-Ma. comte de), officier de l'empire , maréchal de France, fut nommé (1837) gouverneur-général des possessions françaises en Algérie, et fut tué (12 octobre) au second siège de Constantine.
DANTE ALIGHIERÏ, célèbre poète italien, pro- «ateur latin; Florence 1265-1321. Il eut pour maître ïnmetto Latini, et ressentit dès son enfance une jwwsion profonde pour Béatrix Portinari, qu'il persil à la fleur de l'âge. Défenseur ardent du parti £belin , il contribua par sa valeur à la victoire de Cpsonpaldino (1289) et à la prise de Caprona (1290), ffwaplit un grand nombre de missions politiques,
et devint l'un des magistrats suprêmes de Florence (1300). Les gibelins de cette ville s'étant divisés en deux factions, les blancs et les noirs, Dante, *]ui avait pris parti pour les premiers, fut banni, erra dans toute l'Italie , vint quelque temps à Paris , où il fréquenta l'université , et se fixa enfin "à Ravenne , où il m. — Son poème, le Diuina Commedia, qu'il composa pendant son exil, est l'une des plus belles oeuvres des temps modernes. Elle créa à la fois la langue et la poésie italienne, et excita un tel enthousiasme, qu'on établit dans plusieurs villes des chaires destinées uni quement à l'expliquer. M. Brizeux en a donné une bonne traduction en prose (1842). — Outre la Divine Comédie, on a encore de Dante des poésies lyriques, la Vita nuova, qui renferme des détails sur son enfance, et deux traités, De monarchia , contre l'empereur Henri VII, et De vulgari eloquentia. Ses OEuvres complètes forment 5 vol. in-4°j Venise
DANTE DI MAJANO, poète italien du 13e siècle, contemporain du précédent.
DANTE (P.-Vinc.) , mathématicien , architecte , poète ; n. Pérouse, m. 1512. — Son lils Jules, architecte, m. 1575. — Eglise de Saint-François (Assise). Egnazio , fils du précédent, mathématicien, géographe; 1537-1586. Il entra dans l'ordre des dominicains et se distingua par ses talents, qui lui valurent la protection de Côme de Médicis et de Grégoire XIII. — Traité de l'astrolabe ; le Scienie matematiche in tavole. Il est principalement connu des astronomes comme ayant le premier, chez les modernes, fait construire un gnomon assez considérable pour fixer les équinoxes et les solstices. — Vincent, fils du précédent, orfèvre, architecte, peintre, sculpteur; Pérouse 1530-1576. — Statue de Jules III (place de Pérouse). — Son frère Jérôme, peintre ; 1547-1580. — Frasques (église Saint-Pierre, Pérouse).
DANTINE ( dom Maurice-F.), bénédictin de St-Maur; Gommieux près Liège 1688-1746. 11 travailla à la Collection des décrétâtes, à l'Art de vérifier les dates, et publia les 5 premiers volumes do la nouvelle édition du Glossaire de Du Cange 1734-35.
DANTON (G.-Ja.) , célèbre conventionnel , l'un des hommes qui ont le plus contribué au triomphe delà révolution française; n. Arcis-sur-Aube ((iham pagne) 1759. Avocat au conseil du roi lorsque la révolution éclata, il se constitua, dès 1789, l'orateur de la multitude, et mérita le titre de tribun des masses populaires. Porté à la présidence du district des Cordeliers , il devint bientôt après le fondateur et le chef du club du même nom , et fut élu ( 1790 ) procureur de la commune de Paris. Ce fut alors qu'il reçut de la lista civile des sommes considérables au moyen desquelles la cour avait cru le gagner, mais qui ne l'empêchèrent pas d'être un des chefs de la conspiration du 10 août. Après la victoire il vint, au nom de la Commune, demander à l'Assemblée législative la convocation d'une convention nationale. L'assemblée lui confia, dans la même séance, le ministère de la justice. Peu de jours après eurent lieu les affreuses journées de septembre ; et quand on lui reprocha la part qu'il y avait prise : v Périsse notre mémoire, s'écria-t-il, pourvu que la patrie soit sauvée J » On accusa en outre Danton du massacre des prisonniers de la hautecour d'Orléans, et il quitta bientôt le ministère pour aller siéger à la Convention nationale, où l'avaient appelé les électeurs de Paris. II avait, pendant son ministère, contracté une étroite liaison avec Dumouriez , et pris une part assez active aux négociations entamées entre ce général et les chefs de l'armée prussienne.. Peu de temps après l'ouverture de la Convention, il fut envoyé à l'armée du Nord en qualité de commissaire. Il revint assister a.ix débats Diocès de Louis XVI, vota la peine de
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mort, et fit rejeter le sursis et l'appel ou peuple ; puis retourna en Belgique, où il commit des concussions qui fuient plus tard le prétexte de sa perte. Il contribua puissamment au triomphe île la Montagne sur les Girondins , au 31 mai et au 2 juin, et plus tard à celui de la Convention et des Jacobins sur la commune et les Hébertistes. 11 était alors le chef d'une faction puissante, qui, sous ie nom d'indulgents ou de dantonistes, faisait une opposition redoutable au comité de sulut publie. Cette faction fut vaincue, et Danton, Camille Desmoulins, Fabre-d'Eglantine, et les autres chefs du parti, arrêtés et traduits au tribunal révolutionnaire, furent condamnés à mort et exécutés le 5 avril 1794. Lorsque Danton fut décrété d'arrestation., on lui conseillait de fuir: « Fuir ! répondit-il, emporte- » t-on sa patrie à la semelle de ses souliers? »
DANTZ (J.-And.1), orientaliste allemand ; n. près Gotha 1634, m. 1727.
D ANVERS (H.)» comte de Danby; Dantescy (Angleterre) 1573-1643. Il se distingua sous Maurice, comte de Nassau, dans l'armée qu'Elisabeth envoya ù Henri IV contre la Ligue, et en Irlande; recouvra, après l'avènement de Jacques 1er, les biens de son frère , décapité (1601) pour avoir trempé dans les complots du comte d'Essex, et devint gouverneur de Guernesey. Disgracié sur la tin de sa carrière, il se retira dans ses terres, et fonda à Oxford un jardin de botanique dont il fit présent à l'université de cette ville.
BANVILLE. V. Akville.
DANZ (Ferd.) , médecin hessois ; Dachsenhausen 1761-1793. — Anatomie du fœtus, 2 vol. in-8° ; Manuel de sémiotique générale, iu-8°.
DANZEL (Eust.), graveur; n. Abbeville , m. 1775. — Les deux fils de Rubens. ~ Danzel, graveur, élève de Beauvarlet, parent du précédent; 1737-1809. — Mort de Sacrale, d'après Peyron ; Sacrifice de Callirhoé, d'après Fragonard.
DANZER (Jo.-Melchior), théologien, mécanicien; Ober-Aybach (Bavière) 1739-1800.
DANZI ( F.) , compositeur, célè'bre théoricien, élève de l'abbé Vogler ; Manheim 1763-1826.— Azahia, Minuit , le Baiser , te Calife de Bagdad, opéras.
DAOUD-AL-BUZ1R, médecin , n. à La Mecque 1596.' — Système de médecine; Cause des maladies ; Explication ( eu vers ) d'un ouuraye d'Avicenne.
DAOUD, grand-vizir, beau-frère du sultan Mustapha Ier, fut instigateur de la révolte dans laquelle fut tué, à Constantinople, Othoman II, auquel il succéda (1622). Il fut lui-même décapité au château des Sept-Tours 1623.
DAPPER (Olivier), médecin et écrivain ; n. Amsterdam, m. 1690. Il s'appliqua à recueillir avec soin toutes les relations qui pouvaient faire connaître les pays étrangers. — Description de l' Afrique, de l'Egypte, 1686, in-f° ; Description de la Chine, 1670, in-f°; Description de l'Asie, de l'Amérique , des îles de l'Archipel, etc.
DAQUIN (Jo. ), médecin; Chambéry 1733-1815. — Topographie médicale de Chambéry; la Philosophie de la folie.
DARA-CHEKOUH , fils aîné de Chah-Djihan , souverain de l'Indoustan ; n. 1617 : succéda à son père, fut vaincu, fait prisonnier et mis à mort par son frère Aureng-Zeb, 1659.
DARAN ( J.J, chirurgien célèbre ; St-Frajon (Gascogne) 1701-1784. Il fut inventeur des bougies à sonder l'urètre qui ont gardé son nom , et au sujet desquelles de Bièvre disait qu'il prenait des vessies pour des lanternes. — Obseruations sur les maladies de l'urètre.
DARCCI (J.j, poète latin du 16e siècle; n. Venosa (royaume de Naples).
DARCET (J.) . célèbre chimiste, membre de TAcad. des sciences; Douazit (Guiennej 1725-1801'. Il fut d'abord précepte;*" AH* ri» jj^»."^-»..;
se livra ensuite spécialement h l'étude de la chimie, dans laquelle il s'illustra par ses belles découvertes relatives à la fabrication de la porcelaine, à l'extraction do la gélatine des os, à la soude et au sel marin , etc.. et devint successivement professeur au Collège de France, directeur de la manufacture de Si Vres, inspecteur des essais des monnaies et sénateur. — On a de lui un grand nombre de mémoires dans divers recueils, et une collection de Mémoires sur l'action d'un feu égal sur un grand nombre de terres, 1766.
DAKCIS , graveur; m. Paris 1801. — Le Déj>art et le lie tour ; la Dissipation ; Portraits de Franklin, de J.-J. Rousseau, de Guillaume Tell.
DARÈS de Phrygie, Troyen, grand-prêtre do Neptune, écrivit, au dire d'yElien.une Histoire de la guerre de Troie, dans laquelle il avait figuré. Il ne nous reste de cet ouvrage, qui paraît avoir été composé par un sophiste moderne, qu'une version latine «ous le titre De excidio Trojœ , Amsterdam 1702.
DARET ( P.), graveur; Pontoise 1610-1675. — Il grava une série de portraits qu'il publia sous le titre de Tableaux historiques, in-4°, et un grand nombre d'estampes d'après le Guide, Dominiquin, etc.
DARIUS, fils d'IIystaspe, roi de Perse, ayant détrôné le faux Smerdis, lui succéda 522 av. J.-C.; organisa l'empire des Perses, s'empara de Babylone, marcha contre les Scythes et les Grecs de l'Asie- Mineure, et envoya en Grèce une armée qui fut défaite a Marathon (490). Il préparait une nouvelle expédition, lorsqu'il m. 485 av. J.-C.
DARIUS II, surnommé Nothus , 9e roi de Perse, fils d'Artaxerce Longue-Main , s'empara du trône après la mort de Xerx. s II, et m. 405 av. J.-C.
DA>RIUS III, dit Codoman, 12e et dernier roi de Perse, petit-fils de Darius Nothus, fut vaincu par Alexandre à Issus (333) et à Arbelles; dépouillé de ses États, il se retira en Médie, et fut assassiné dans sa fuite par Bessus (331). A sa mort , finit l'empire des Perses, qui depuis Cyrus avait duré 230 ans.
DARLUC (M.) , médec, naturaliste, élève de Lieutaud ; Grimaud (Provence) 1707-1783. ■ — Histoire naturelle de la Provence, 3 vol. in-8°.
DARMA1NG (J .-Jér. -Achille), journaliste; Pamiers 1794-1836.
DARMSTADT (G., prince de1, l'un des fils du landgrave de Hesse, Louis; 1660-1705. Il fut lieutenantgénéral des armées impériales sous le prince Eug ne, puis vice-roi de Catalogne , et périt devant Barcelone , qu'il assiégeait pour l'archiduc. — Pour les autres princes de cette maison, voyez Hesse.
DARNALÏ , antiquaire du 17e siècle ; n. Bordeaux. — Statuts de Bordeaux, 1612, in-4° ; Antiquités d'Agen, 1606, ouvrage rare et recherché.
DARNLEY (il. Stuart, lord), seigneur écossais, fils du comte de Lennox, épousa Marie Stuart (1561), et se livra à une vie dissipée qui lui aliéna ie cœur de sa femme; jaloux de Bizzio, que Marie protégeait, il le fit assassiner , et fut lui-même victime d'un complot ourdi par Bothwel et d'autres seigneurs, qui, dans la nuit du 9 février 1567, firent sauter en l'air le palais où il se trouvait. On accusa Marie d'avoir trempé dans ce meurtre ( voyez Bothwel).
DARONATSI (Pa.), célèbre théologien arménien ; n. dans la province de Daron 1043, m. 1123.
DARQUIER (Augustin), astronome; Toulouse 1718-1S02. — Uranographie; Astronomie pratique.
DARRIGOL (l'abbé J.-P.) , philologue; Lahonce (près Bayonne) 1790-1829. — Dissertation sur la i langue basque. Il remporta le prix proposé par l'Académie , quoiqu'il eut pour concurrent le célè- 1 bre Guillaume de Humboldt (voyez Humboldt). >
DARU ( P.-Ant.-Bruno , comte ) , homme d'Etat, , historien, littérat. ; Montpellier 1767 - 1829. Il fut \ commissaire des guerres de 1783 à 1789, membre du ! Tribuuat (1801), ministre plénipotentiaire à Berlin ( 1806) et admis la même année à l'Institut. Il était ""^istre-secrélaire d'Etat en 1811 , et s'opposa à lu
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guerre de Russie dans les conseils de l'empereur.
Nommé pair après la Restauration, il se rangea du côté des libéraux. Napoléon a dit de lui dans le Mémorial : « C'était un homme d'une extrême probité, sûr et grand travailleur. A la retraite ds Moscou, la fermeté de M. Daru s'était fait particulièrement remarquer : au travail du bœuf, il joignait le courage du lion. » — Traduction en vers des OEuvres d Horace, 1804 ; Histoire de la république de Venise, 8 vol. in-8° ; Histoire de Bretagne , 3 vol. in-8°, etc.
DARWIN (Erasme) , médec. et poète anglais ; Elston 1731-1802. — Le Jardin botanique, poème dont la deuxième partie, les Amours des plantes, a été imitée en partie par Delille ; Zoonomie, ouvrage original où l'auteur classe les maladies de l'homme d après une méthode analogue à celle qu'a employée Linné pour les plantes.
DASCHKOVA ( Catherine Romanouna ) , fille du comte Worontzof ; 1744-1810. Cette u Tomyris parlant français, » comme disait Voltaire, est connue par le rôle ignoble qu'elle joua dans la conspiration contre Pierre III , et par ses extravagances littéraires lorsqu'elle était présidente de l'Acad. des sciences. — OEuvres poétiques ; Tirssiokof, tragédie.
DASSIE (F.), constructeur de vaisseaux pour la marine royale au 17e siècle. — Architecture navale, 1677, in-4».
DASSIER (J.\ graveur en médailles; Genève 1G77-1763. z=z Son fils, J agob-Antoine , graveur en médailles; Genève 1715-1759. — Médailles de Montesquieu, Locke, Newton, etc.
DASYPODIUS (P.), lexicographe suisse du 16e siècle. — Dictionnnaire grec-latin-allemand. — Son fils Conrao , mathématicien » m. .'.600. — Analysis yeometrica sex libr. Euclidis , in-f° ; Héron mathematicus : Conrad donne dans cet ouvrage la description de la fameuse horloge de la cathédrale de Strasbourg, qui fut exécutée sur ses dessins (1580).
DASYPODIUS ( \V. ) , poète latin, savant Bohémien du 16e siècle. — Dictionnaire latin-bohémien.
DATHAME , général persan, se révolta contre son maître Arlaxerccs-Ochus, défit le satrape Arlabase envoyé contre lui, et fut tué par le fils de ce même satrape 361 av. J.-C.
DATHE (J.-A.), hébraïsant ; Weissenfels (Saxe) 1731-1791. — Traduction latine des livres de l'ancien Testament.
DATHEIVUS (P.), ministre, ardent défenseur de la foi protestante; n. Ypres , m. 1590. — Il a publié plusieurs écrits en faveur de la réforme et une traduction des Psaumes en hollandais.
DATHEVATSI (Grég.), savant docteur arménien ; 1340-1410. — Grandes questions imprimées à Constantinople.
DATI (Grég.), noble florentin, historien ; 1363- 1436. — Histoire de J.-Galéas Visconti. — George, de la même famille, est auteur d'une traduction italienne de Tacite, 1563, in-4°. = C. -Robert, littérateur, descendant de Grég. Dati, successeur de Doni dans la chaire de belles-lettres gr. et lat. ; Florence 1619-1676. — Vite de pittori antichi ; Prose fiorentine. Louis XIV, dont il fit le panégyrique, l'avait gratifié d'une pension de 2 400 livres.
DAUBASSE (Amand) , poète gascon ; Moissac 1660-1720.— Poésies patoises ; Villeneuve 1796 , in-8°.
DAUBENTON (Gu.) , jésuite, confesseur de Philippe V ; Auxerre 1648, Madrid 1723.
DAUBE NT ON (L.-J.-Ma.) , naturaliste; Montbard (Bourgogne) 1716-1800. Il exerça d'abord la médecine, et fournit ensuite à Buffon d'excellents articles de description anatomique pour les 15 premiers voilâmes de V Histoire naturelle des animaux. Nommé garde et démonstrateur du cabinet d'histoire naturelle (1745), il devint successivement professeur d'histoire naturelle au Collège de France, membre de l'Académ. des sciences et professeur d'économie rurale à l'école d'Alfort (1783). — On lui
doit de nombreux mémoires insérés dans l'Encyclopédie et clans le Recueil de l'Académ. des sciences, ainsi qu'une Instruction sur la manière d'élever les moutons espagnols qu'il avait naturalisés en France. = Sa femme Marguerite, littérateur; Montbard 1720-1818. — Zélie dans le désert, roman.
DAUBERVAL (J.Berchet, dit), surnommé le Préville de la danse, élève de Noverre ; Montpellier 1741-1806. Il fut maître des ballets à l'Académie royale de Musique de 1776 à 1783. — La Fille mal gardée , le Déserteur , l'Epreuve villageoise , Télémaque, ballets.
DAUDE (le P. Adrien), historien ; n. Franconie, m. 1755. — Historia universalis et pragmatica romani imperii, in-4°.
DAUDET (le chevalier), ingénieur-géographe du roi; n. Nîmes. — Plan de la ville de Reims , 1722, in-f°; Nouveau guide des chemins du royaume de France, 1724, in-12.
DAUDET (R.), graveur, élève de Balechou et de Wille; Lyon 1737-1824. — Vue du port d'Ostende, d'après Solvyns ; les Ruines de Palmyre, Batailles d'après Van der Meuleu ; Marines d'après J. Vernet, etc.
DAUDIN (F. -Ma.), naturaliste; Paris 1774-1804.
— Histoire naturelle des reptiles , 8 vol. in-8° ; Traité d'ornithologie, 2 vol. in-8°.
DAULIER DES LANDES (And.), voyageur, accompagna Tavernier en Perse (1661). — Les Beautés de la Perse, 1673, in-4°.
DAULLÉ (J.), graveur, membre de l'Académie, élève de Robert Hecquet ; Abbeville 1703-1763.
— Portrait de la comtesse de Feuqnière ; une Madeleine; le Quos ego; un Amour; Portrait de Charles- Edouard, etc.
DAUMESNIL (P., baron) , dit la Jambe de bois, général de l'empire ; Périgueux 1777-1832. — U se distingua en Egypte, en Espagne et à Wagram , où il eut une jambe emportée. U est surtout illustre par sa belle défense du château de Vincennes (1814 et 1815).
DAUN (Léop.-Jo.-Ma., comte oe), célèbre général . feld-maréchal des armées de Marie-Thérèse ; Vienne 1705-1766. Il eut, pendant la guerre de Sept- Ans, à combattre Frédéric II, qu'il vainquit à Kollin (1758), à Hochkirch et à Pirua (1759) ; lui fit lever le siège de Prague , de Dresde et d'Olmûtz, et fut battu par lui à Torgau (17G0). L'indécision de son caractère l'empêcha souvent de recueillir le fruit de ses victoires.
DAUiYOU (P.-Cl.-F. ), oratorien, homme d'État, historien, érudit, membre de l'Institut ; Boulogno 1761-1840. Nommé député à la Convention (17:)0), il passa ensuite au conseil des Cinq-Cents et au Tribunat, puis devint garde de la bibliothèque du Panthéon (1801) et archiviste de l'empire (180i) , charge qui lui fut enlevée à la Restauration, et rendue seulement en 1830. Il occupa (1819) la chaire d'histoire au Collège de France , et , élu la même année député à la chambre , il se rangea parmi les libéraux. Peu avant sa mort, il fut promu à la dignité de pair. — De l'influence de Boileau sur la littérature française; Mémoires sur l'étendue et les limites de la puissance paternelle ; Analyse des opinions sur l'origine de l'imprimerie ; Essai historique sur la puissance temporelle des papes ; Cours d'études historiques, 4 vol. in-8°. Daunou avait collaboré jusqu'au jour de sa mort à la continuation de l'Histoire littéraire delà France et des Historiens de France. On peut consulter sur cet homme distingué à plus d'un titre les notices de MM. Taillandier, Guérard et Mignet.
DAUXION-LAVAISSE (J.-F.), écrivain et négociateur ; St-Araille (Gascogne) 1770, Bavière 182/J.
— Voyage aux îles de la Trinité, 2 vol. in-8°. DAVANZATI-BOSTICHI (Bern.) , littérateur ;
Florence 1529-1606. — Traduction de Tacite, élégante et concise ; Histoire du schisme d'Angleterre, in-8»
DAVAUX. — DAVIS
DAVAUX (J.-B.), compositeur, surnommé le Père aux rondeaux , n. dans le Dauphiné au 18e siècle ,
— Théodore, opéra; div. œuvres comprenant des concertos, des quatuors et des duos.
DAVENANT (W.), poète lauréat, célèbre par son amitié pour Milton, qu'il arracha au ressentiment des royalistes ; Oxford 1605-1668. — Poésies diverses ; Mascarades ; Gondibert, poème héroïque. = Son fils Charles, économiste, littérateur ; 1656-1714.
— OEuvres politiques et commerciales, 5 vol. iu-8°. DAVENPORT (J.), m^istre, théologien, fondateur de la colonie de Neunaven (Connecticut) ; Coventry 1597-1668.
DAVESNE (F.), écrivain mystique , disciple de Simon Morin ; n. Fleurance (Armagnac) , m. av. 1663. — Ses opuscules sont excessivement rares.
DAVID, prophète-roi, fils de Jessé ; n. Bethléem vers 1085 av. J.-C. : succéda à Saûl sur le trône de Jàidée, soumit les nations voisines qui inquiétaient les Hébreux, donna une grande extension à la civilisation et au commerce, et fit de Jérusalem la capitale de son royaume. Il mourut 1001, laissant à son fils Salomon un trône affermi. — On a sous le nom de David 150 psaumes, dont la plus grande partie ne paraît point devoir lui appartenir.
DAVID, philosophe arménien du 5e siècle , neveu de Moïse de Khoren, et élève du savant Mesroub, étudia la philosophie à Athènes, sous Syrianus, et fut condisciple de Proclus. — On a de lui des commentaires manuscrits sur Aristote, Porphyre, etc., en grec et en arménien.
DAVID (St), patron du pays de Galles; 480-544. Il fonda 12 monastères et fut évéque de Menevia, qui porte encore son nom (Saint-David).
DAVID I" (Anoyhin. c'est-à-dire Sans terre) , de la race des Pagratides, roi de l'Arménie occidentale, succéda (980) à son père Gagik ; m. 1046. = David III, le Fort, de la même race, soutint de longues guerres contre les musulmans ; m. 1126.
DAVID Ier, roi d'Ecosse, succéda à son frère Alexandre Ier (1124), soutint une guerre contre Etienne de Blois, qu'il vainquit , et m. 1153. Malcolm IV lui succéda.
DAVID H. Voy,. Bruce.
DAVID COMNENE , dernier empereur de Trébisonde, livra (1453) ses états à Mahomet II, qui le fit tuer avec sept de ses fils 1462.
DAVID GEORGE ( JoriU ), fondateur de la secte des davidistes; Delft 1501-1556. Il se prétendit un second Messie, et, malgré ses doctrines toutes spiritualisles, mena à Baie une vie débauchée qui devint proverbiale. Les Hollandais et les Bàlois brûlèrent solennellement ses écrits.
DAVID ( Luc ) , historien et juriscons. prussien ; Altenstein 1503-1583.
DAVID (C.), graveur; n. Paris 1600.— Cris de Rome , en 16 pl. d'après Villamena (rare). = Son frère Jérôme, graveur. — Portraits de Charles Ier, d'Henriette d'Angleterre, de Gaston, de Richelieu, etc.; églises, tombeaux et autels de Rome , en 42 pl. d'après Montano.
DAVID ( L.-Ant. ), peintre, écrivain ; n. Lugano 1648. — Nativité (St-Sylvestre, Venise).
DAVID-COHEIV , savant rabbin portugais; n. Lara, m. Hambourg 1674. — Corona sacerdotum ou Lexique talmudico-rabbinique, 1667, in-f° ; JEnigma Aben-Esrœ de IV litteris Ehevi.
DAVID ( J.-P. ), chirurgien; Gex 1737-1784. Il épousa la fille de Lecat (1766), et aida dans ses travaux ce célèbre chirurgien.
DAVID DE ST-GEORGE ( J.-Jo.-Alexis), philologue et littérateur; St-Claude 1759-1809. — Prolégomènes de l'archéologue,
DAVID ( F.-Anne ) , graveur médiocre, élève de Lebas; Paris 1741-1S24. — Antiquités d'Hcrculanum de Maréchal , 12 vol. in-4°i Antiquités étrusques, grecques et romaines de d'Hancarville, 5 vol. in-4°; Muséum de Florence de Mulot, 8 vol. in-i° ; Histoire de France avec 4exte de Guyot , 5 vol. in-4° ;
Histoire d'Angleterre avec texte de LetOurneur, 3 v. in -4° ; Histoire de Russie avec texte de Blin de Sainmore, 3 vol.; Monuments antiques de Winckelmann, avec mademoiselle Sibise, 3 vol. in-4° ; portrait de Charles 1er d'après Van Dyck.
DAVID ( Ja.-L. ), l'un des plus grands peintres français ; Paris 1748, Bruxelles 1825. Elève de Vien, il alla avec lui passer plusieurs années en Italie, re vint en France (1780), et ouvrit une école qui fut bientôt la plus suivie de l'Europe ; fut reçu académicien , fit un second voyage en Italie (1784J, et à son retour reçut le titre de régénérateur de la peinture. Il embrassa avec ardeur les principes de la révolution, fut nommé membre de la Convention, vota la mort de Louis XVI, entra (1792) au comité de sûreté générale , fut emprisonné après le 9 thermidor (1794) et à la suite des événements de prairial (1795), et dès-lors ne se mêla plus de politique. Comblé de faveurs par Napoléon, il fut (1816) exilé par la loi dite d'amnistie , et se retira à Bruxelles, où il refusa tontes les offres qui lui furent faites par le roi de Prusse. — Le Serment des Horaces, Léonidas aux Thermopyles , les Sabines , Brutus et ses fils, Bélisaire, Pàns et Hélène, portrait de Pie VII ( Mus. roy. ). Parmi les autres tableaux de David nous citerons son magnifique Serment du Jeu de Paume , qui malheureusement n'a jamais été achevé; Le premier consul gravissant le Saint-Bernard, u calme sur un Cheval fougueux ; » le Couronnement de Napoléon , les Derniers moments de Michel Lepelletier , Marat expirant %
DAVID (Toussaint-Bern. Émeric), littérat., érudit, archéologue, membre de l'Institut ; Aix (Provence) 1755-1839. — Histoire de la peinture moderne; Introduction à l'étude de la mythologie ; Jupiter, 2 vol. in-8°; Vulcain ; Neptune.
DAVIDSON (Lucrèce-Ma.), femme poète; Plaltsburgh (Canada) 1808-1825. — Ses poésies sont des modèles de grâce et de sensibilité ; elles ont été publiées à New-York, 1829.
DAVIES (J.), poète, magistrat anglais; Cisgrove 1570-1626. — Nosce te ipsum , l'Immortalité de l'âme, poèmes.
DAVIES (J.), Davisius, célèbre érudit ; Londres 1679-1732.— Editions de Maxime de Tyr, de César, de Minutius Félix et de Cicéron.
DAVIES ( J. ) ' savant philologue anglais du 17e siècle. — ■ Cambricœ linguoi rudimenta; Dictionarium latino-britannicum. Il eut part à la trad. gallique de la Bible, publiée 1620.
DAVILA Y PADILLA (Augustin), dominicain espagnol, archevêque de Santo-Domingo ; n. Mexique, m. 160'*. — Hist. de la prov. de Santiago de Mejico, 1590, in-4°.
DAVILA (H. -Cath.), historien; Sacco ( Padouan) 1576-1631. — D'une famille noble originaire d'Espagne, et amené par son père en France, il fut d'abord page de Catherine de Médicis ; il prit ensuite du service sous Henri IV, se distingua devant Honfleur et devant Amiens (1597), et, à la paix, retourna dans sa patrie. Employé par la république de Venise, il lui rendit de grands services et périt assassiné près de Vérone. — Istoria délie guerre civili di Francia, Venise, 1630, in-4°. Cet ouvrage, estimé, a été traduit plusieurs fois en français.
DAVILA (D.-P.-Franco), naturaliste ; Guayaquil (Pérou) 1713, Madrid 1785. Il fut directeur du cabinet d'hist. naturelle de Madrid, qui devint sous sa direction l'un des plus beaux de l'Europe. Delisle a publié le Catalogue raisonné du cabinet particulier de Davila, Paris 1767, 3 vol. in-8°.
DAVIS (J.), célèbre navigateur anglais ; n. Deartmouth (Devonshire), parcourut 20 ans les mers d;i Nord et des Indes, et découvrit l'ile de Cumberland et un détroit qui a gardé son nom (1587). Il fut tué près de Patani (côte de Malacca) 1605, par des pirates japonais. On trouve la relation de ses voyages dans Huckluvt et dans Purchas et Barris.
DAVIS. — DECREMPS
DAVIS (Ed.), peintre et grav. anglais; il. pays Je Galles 1640.
DAVOUST ( L.-N. ) , duc d'Auerstaedt , prince d'Eckmiihl , maréchal de France; Annoux (Yonne) 1770-1823. 11 lut élevé à l'école de Brienne en même temps que Napoléon, fit les campagnes de 1793, 94 el 95 aux armées de la Moselle et du Rhin en qualité de général de brigade, contribua ensuite puissamment à la victoire d'Aboukir, et fut à son retour en France nommé général de division et maréchal d'Empire (1804). Il prit part aux victoires d'Ulm, d'Austerlitz (1805), gagna la bataille d'Auerstaedt (1806), et, h la campagne d'Autriche (1809), fut nommé sur le champ de bataille prince d'Eck— mûhl ; détendit Hambourg (1813) et se retira dans ses terres à la première restauration. Pendant les Cent-Jours il accepta le portefeuille du ministère de la guerre, et reçut, après la bataille de Waterloo, le commandement de l'armée de Paris , pour laquelle il fut forcé de signer une capitulation (1815). Il ne se montra à la cour de Louis XVIII qu'en 1818, et fut l'année suivaute élevé à la pairie.
DAVY ( Humphry ) , célèbre chimiste anglais ; Penzance ( Cornouailles ) 1778, Genève 1829. Attaché d'abord à l'institution pneumatique du docteur Beddoes à Bristol, il vint ensuite à Londres professer l'application de la chimie à l'agriculture dans l'institution royale créée par Rumford, et fut nommé président de la Société royale de Londres (1820). On lui doit la découverte du protoxyde d'azote, de la vraie nature du chlore regardé à tort jusqu'alors comme un composé, de la formation des acides sans oxygène, du potassium, du magnésium, etc. Il a fait aussi des recherches sur l'emploi des gaz amenés à l'état liquide, et inventé une lampe de sûreté pour les mineurs, lampe qui a gardé son nom. — Eléments de philosophie chimique; Eléments de chimie urjricole; Salmonia ou Traité de la pêche à la ligne.
DAWE (G.), peintre; Londres 1781-1829.
. DAWES (Rich.), critique et philologue anglais; Leicester 1708- 1760. — Miscellanca critica.
DAY (Th.), philanthrope et littérateur; Londres 1748-1789. — SandJ'ord et Merton; le Petit Jacques ; le Nouvel ami des enfants.
DAZ1LLE ( J.-Bart. ), médecin français, élève d'Antoine Petit; 1732-1812. Il exerça trente ans dans les colonies. — Observations sur les maladies des nègres, 2 vol. in-8°. ; Observations sur les maladies des climats chauds, in-8°.
DAZINCOURT (Ja.-J.-B. Aluocy, dit), comédien,du Théâtre-Français; Marseille 1747-1809.
DÉAGEANT (Guichard), président de la cour des comptes de Grenoble ; n. Dauphiné, m. 1626. Il prit part à toutes les intrigues de la cour pendant les premières années du règne de Louis XUI. — Mémoires envoyés à Richelieu.
DEBAST (Ma.-Jo.j, curé, philologue ; Gand 1753- 1825 — Recueil d'antiquités romaines et gauloises, in-4° ; Recherches sur la langue celtique , 2 vol. in-8°.
DEBES (Lucas-Jacobson) , pasteur danois; Falster 1623-1676. — Description des îles Féroé et de leursr habitants (en danois).
DÉBONNAIRE (L.), oratorien, ardent janséniste , n. Troyes, m. 1752. — Parallèle de lu morale des jésuites et de celle des païens; Examen des convulsions; Règle des devoirs.
DEBORA , juge et prophétesse, gouverna les Hébreux pendant 40 ans depuis 1285 av. J.-C, et lesdéliTrade la domination de Jabin, roi des Chananéens.
DEBRAIE (N.) , Debraia, poète latin du 13e siècle. — Gesta Ludovici VIII, poème publié dans les Scriptores coœtanei de Duchesne.
DEBRAUX (Pa.-Emile), chansonnier populaire; Ancerville (Lorraine) 1798-1831.— Ses chansons les plus connues sont : la Colonne, le Munt-St-Jean , Bélisaire , T'en souviens-tu , Fanfun la Tulipe , les Barricades, etc. ; elles ont été publiées en 5 vol. iu-32, 1835.
DEBUCOURT, peintre et graveur, élève de Vien, membre de l'Institut; Paris 1755-1832. Il a créé la gravure à l'aqua-tinta.
DE BU RE. Nom d'une célèbre famille de libraires. Gu.-Fhançois, dit le Jeune; Paris 1731-1782.— Musœum tijpographicum ; Bibliographie instructive, 7 vol. in-8°. = Son cousin, Guillaume, libraire de l'Acad. des inscriptions, membre de la commission des monuments pendant la révolution ; Paris 1734-1820. — Catalogue du duc de La Val- Hère, de Randon de Boisset, du duc d'Aumont d'Holbach. — J.-F rançois, frère de Debure le jeune helléniste ; Paris 1741-1825.— On lui doit une bonnf édition de Boèce (1783, in-12) et une traduction du la Pastorale de Longus.
DECANDOLLE ou DE CANDOLLE (Auguslin- Pyrame), célèbre botaniste; n. Genève 1778 d'une famille de réfugiés, m. 1841. Il vint de bonne heure à Paris (1796) et y étudia sou* Dolomieu ; il ne tarda pas à s'y faire un nom. Il fut chargé (1806) par Champagnyde parcourir la France, pour en étudier la botanique et l'agriculture; devint (18J8) professeur de botanique aux facultés des sciences e,t de médecine de Montpellier, et se retira à Genève (1816). — Monographie des astragales ; Essai sur les propriétés médicales des plantes, thèse, 1804; une édition de la Flore française de Lamarck (1803), qui sous les mains de Decandolle est devenue un nouvel ouvrage; Principes élémentaires de botanique, 1803, in-8° ; Théorie élémentaire de botanique, 1813, in-8° ; Regni vegetabilis systema nuturale, 2 vol. in-S° ; Prodromus systematis naluralis regni vegetabilis, 7 vol. in-8°, 1824-1830 ; Mémoire sur la famille des Légumineuses, 1825-l82li, in-4° ; Organographie végétale, 1827, 2 vol. in-8°.
DECE, Cneius Messius Quintus Trajanus Decius , empereur romain , n. Pannonie , fut proclamé 249 ; défit Philippe près de Vérone, et, pour affermir son autorite, rendit au sénat une partie de ses privilèges. Il persécuta les chrétiens et mourut dans une campagne contre les Goths 251.
DECEBALE, roi des Daces , défit les Romains commandés par Domitieu et les assujettit à lui payer un tribut ; mais vaincu ensuite par Trajan , il se donna la m. 105 de J.-C.
DECEMBRIO (P.-Candide) , poète latin, liltér., président de la république de Milan; Paris 139;)- 1447. — Traduction latine d'Appien, contenant les Illyriques, dont le grec est perdu. = Son frère Ange, littérateur , érudit.
DECENTIUS (Magnus), frère de Magnence, césar, gouverneur des Gaules. Vaincu par les Germains, il s'étrangla à Sens, 353.
DECIO (Ph.), jurisconsulte ; Milan 1454-1535.
DECIUS MUS (Publius), consul romain; se dévoua, 338 av. J.-C, au dieux infernaux, au milieu d'une bataille, pour assurer la victoire aux Romains.
DECIUS (Josse-L.), secrétaire du roi Sigismoui, historien allemand du 15e siècle. — De vetustatïbus Polonorum , De Jagellonum familia , De régis Sigismondi Temporibus ( Corpus scriptorum de Prstorius).
DECIUS (Conrad), secrétaire de l'archiduc d'Autriche Ferdinand ; édita, mit en ordre et traduisit ensuite en allemand les Annales d'Autriche de Gérard de Roo , Inspruck, in-f°, 1592.
DECKER (Th.), auteur dramatique , poète anglais du 17e siècle, ridiculisé par Ben- Johnson.
DECKER (Pa.), architecte, peintre et graveur, élève de Schluter et d'Eimart; Nuremberg 1077-
DECKER f Jérémie ) , poète hollandais ; Dordrecht 1610-1666.
DECLAUSTRE (And.), prêtre de Lyon, n. au commencement du 18e siècle. ■ — Table du journal des Savants (1753-1764), 10 vol. in- 4°.
DECREMPS (H.), écrivain ; Beduer (Quercy) 1746-1 M 36. — La Magie blanche dévoilée.
DECRÉS. — DELAULNB.
DECRÈS (Dcn.) , amiral ; Château-Vilain (Haute- Marne) 1705-1820. Après la défuite d'Aboukir, où il avait sous ses ordres l'escadre légère, il rencontra, en reveuant à Toulon sur le Guillaume Tell, une escadre anglaise contre laquelle il soutint un combat acharné, et ne se rendit qu'à la dernière extrémité. Il fut ministre de la marine de 1802 à
DÉDALE, sculpteur grec de Sicyone , du 4e siècle av. J.-C. — Les auteurs anciens mentionnent d'autres Dédale dont l'existence toute mythique n'appartient pas à l'histoire.
DEE (J.), astrologue et nécromancien anglais, protégé par Elisabeth , Londres 1527-1G07. — Description des pays découverts par les Anglais , nis. de la lîlbl. Cpttonienne ; Monas hieroglyphica.zzz Son tîls A ut nu r , médecin de Charles 1er, alchimiste; Mort lac 1570-1651.
DEERING (C), médecin, botaniste et antiquaire ; Leyde 1690, Nottingham 1740. — Histoire de Nuttiiighdm, in-4° ; Flore des enuirons de Nottingham.
DEFAUCONPRET ( A.-J.-B. de) , romancier et traducteur ; Lille 1767-1843. — Il a rendu son nom populaire par ses traductions de Walter Scott et de Cooper.
DEFFANT. Voy. Do Deffant.
DEFORIS (J.-P.), bénédictin de la congrégation de St-Maur , controversiste ; n. Moutbrison 1732 , m. sur l'échafaud 1794.
DEGAULLE (J.-B.) , hydrographe, ingénieur de la marine, Attigny (Champagne) 1732-1810. — Mémoires sur le port du Havre ; Instructions sur les boussoles.
DEGEIV (C.-Ferd.), professeur de mathématiques à l'université de Copenhague; 1766-1825.
DEGENFELD (Christ-Mart., baron de), servit sous Wallenstein, Tilly et Gustave-Adolphe, et, s'élunt mis a*i service de Louis XIII, il occupa la charge de colonel-général des troupes étrangères qui fut créée pour lui ; il passa ensuite en Dalmatie (1643) , et y servit les Vénitiens contre les Turcs : m. 1653.
DEGOLA (Eust.) , prêtre italien, ami de l'abbé Grégoire, et l'un des directeurs de l'institution des sourds-muets fondée par Assaroti ; Gênes 1761-1823.
DEGUERLE (J.-X.-Ma.), poète, littérateur ; Issoudun 1766-1824. — Eloge des perruques; la Guerre civile, imit. de Pétrone; trad. de l'Enéide.
DEHEEM (J.-Duv.l , peintre de fleurs et de nature morte ; Utrecht 1604-1664. Il forma Ab. Mignon et H. Schœck.
DEIDIER (l'abbé), mathématic. français du 18e siècle. — Arithmétique des géomètres, 1739 , 2 vol. in-8° ; Mécanique générale, 1741, in-4°.
DEIDIER (Ant.) , médecin ; Montpellier 1691- 1746. Il fut envoyé à Marseille lors de la peste (1720).
DEIMAN (J.-Rod.) , médecin et chimiste ; Hugan (Oest-Frise) 1743-1808.
DEIMIER (P. de), poète, ami de Crillon ; n. Avignon 1570. — L' Auslriade ; Académie de l'art poétique.
DEJAURE (J.-Elie Bedenc) , poète dramatique français : 1701-1799.
DEJEAN (J. -F. -Aimé), comte, pair de France, ministre delà guerre (1802-1809), gouverneur de l'Ecole polytechnique ; Castelnaudary 1749-1824.
DEJXEF (Sim.-Ivanovitsch) , navigateur russe du 17" siècle. Il pénétra ( 16Ï8 ) dans le Grand- Océan par le détroit dont Behring s'est attribué plus tard la découverte.
DEJOCÈS , fondateur de l'empire des Mèdes, secoua le joug des Assyriens, et bâtit la ville d'Ecbatane. Il m. v. 646 av. J.-C.
DEJOTARUS, roi de Galatie au 1er siècle av. J.- C. Dépouillé de ses états par Mithridate et par César, et accusé ensuite d'avoir conspiré contre le dictateur, il fut défendu par Cicéron et rentra dans ses états.
DEJOUX (Cl.), sculpteur , élève de Cuustuu .
membre de l'Acad. des beaux-arts ; Vadans (Franclie^Comtôj 1731-1816.
DEKAK., sultan de Damas; enleva cette ville à son frère Redouan ( 1098 ), et «'efforça d'arrêter Baudouin, comte d'Édesse, «lui le vainquit. Il m. 1103.
DEREiX (Agathe), femme poète hollandaise; Amslelveen 1741-1804. — Sara Burgcrhart , roman national ; Chansons économiques ; Fables { avec madame Wolf et Marie Bosch).
DELACROIX (J.-V.), avocat, professeur de droit ; Paris 1743-1832. — Constitution des différents Etats de l'Europe, Spectateur du 19e siècle; Réflexions sur la civilisation ; Tableau de l'histoire de France.
DELAIIAYE ( Gu.-N.), gravGi/.t -géographe ; Paris 1725-1802.
DELA1STRE, sculpteur français; 1745-1831. — Vierqe ( Paris, St-Nicolas-des-Champs ) ; statue de Phocion ( Mus. de Bordeaux) ; l'Amour et Psyclu (Mus. du Luxembourg) ; bas-reliefs (colonne Vendôme et Panthéon).
DELALANDE (P.-Ant.) , naturaliste , Versailles 1787-1823. ■ — Le Muséum lui doit une immense collection zoologique qu'il apporta du Cap. — Précis d'un uoijage au Cap, 1822, in-4°.
DELAMA.RCIIE , géographe , successeur de Robert de Vaugondy; 1740-1817. — Traité de la sphère.
DELAMBRE ( J.-B.-Jo. ), astronome , membre de l'Acad. des sciences; Amiens 1749-1822. — Il ne commença à étudier l'astronomie qu'a 36 ans , eut Lalaude pour maître, et débuta par la construction des tables d'Uranus. Nommé membre de l'Acad. des sciences (1792), il fut chargé la même année, avec Méchain, de mesurer le méridien de France et s'occupa de ce travail jusqu'en 1798. 11 succéda à Lalande dans la chaire d astronomie du collège de France (1807) , et devint plus tard secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences pour les sciences mathématiques. — Base du système métrique ; Abrégé d astronomie ; Traité d' Astronomie théorique et pratique , 3 vol. iu-4° ; Histoire fte l'astronomie, 5 vol. in-4°.
DEL \\ DINE (Ant.-F.), littérateur, bibliographe ; Lyon 1756-1820. — Bibliothèque des historiens de Lyon ; Tableau des prisons de Lyon ; édition du Dictionnaiie historique de Chaudon, 13 vol. in-8°.
DELATVGLARD, ( F. ), inventeur et constructeur du géorama ; n. 1768, m. Londres 1832.
DELA1NO ( Amasa \ , navigateur américain ; Duxbury (États-Unis) 1763-1817.
DELAPLACE ( Guislain-F.-M.-Jo. ) , littérateur; Arras 1757-1823.
DELA RAM (F.), graveur; Londres 1590-1627.
DELARBRE (Ant.), médec, botaniste, élève de Jussieu, fondateur du jardin botanique deClermont ; Clermont (Auvergne) 1724-1807. — Flore d' Auvergne, 2 vol. in-8° ; Essai zoologique ou histoire nalurelle. V
DELATOUR ( L.-F. ), imprimeur et écrivain ; Paris 1727-1807. — Suite et arrangement des vol. d'estampes du Cabinet du roi, in-8° tiré à 6 exemplaires ; Architecture des Chinois, in-8° tiré à 30 exemplaires.
DELATOUR. Voyez Latoou.
DELATOUR (Maurice-Quentin), l'un des peintres les plus distingués de l'école de Champagne, membre de l'Acad.; 1705-1788. Après avoir pratiqué avec succès la peinture à l'huile, il adopta le pastel, et sut donner à ce genre un éclat extraordinaire. Une école de dessin qu'il fonda à Saiut-Quentin (1783) a encore assez d'importance. — Portraits de Sylvestre, de La Condamine, de d'Alembert, de l'abbé Hubert. La plupart des œuvres de ce peintre se trouvent au musée de Saint-Quentin.
DELAUDUN (P.), poète; Uzès 1575-1629. — La Fruuciade, poème; les Horaces, le Martyre de saint Sébastien, tragédies.
DEL AULNE (Et.), graveur (école de Strasbourg);
DELORME
Orléans 1520-1595. — Parmi ses estampes, ordinairement signées Stephanus ou S, on distingue les 12 mois, les 3 Grâces, les sujets de l'ancien Testament, Lëda d'après Michel-Ange. Il a beaucoup gravé d'après Marc-Antoine.
DELAI] IV A. Y ( L. ) , minéralogiste; n. Pays-Bas 1740. — Origine des fossiles accidentels, in-4° ; Minéralogie des anciens, 2 vol. in-8°.
DELBEIYE (Alph.), historien, littérateur, évèque d'Alby, historiographe de Charles-Emmanuel ; n. Lyon, m. 1608.= De principatu Sabaudiœ ; De regno Burgundice ; De gente ma >chionum Gothiœ ; l'Amédèide, poème en français.
DELBENE (Ben.), agronome et antiquaire italien ; 1749-1825.
DELCAMBRE (Th.), compositeur et instrumentiste, élève d'Ozi ; Douai 1766-1828.
DELCOURT ( J. ), sculpteur ; m. Liège 1707. r= Son fils a laissé quelques tableaux estimés.
DELEN (Thierry s an ), peintre hollandais, élève de F. Hais; n. Heudsen, vivait au 17e siècle. — Tableau d'église ; Partie de ballon (Mus. roy.).
DELEUZE (J.-Ph.-F.), littérat., naturaliste, bibliothécaire du Muséum d'histoire naturelle ; Sisteron 1743-1835. — Histoire critique du magnétisme animal, 2 vol. in-8° ; Entretiens sur l'étude des sciences.
DELEYRE (Al.), littérat. ; Porlrets (près Bordeaux) 1726-1797.
DELFAU (dom F.), bénédictin de Saint-Maur ; Mont et (Auvergne) 1637-1676. — L'Abbé commendataire ; édition de saint Augustin achevée par Blampin et Guesnié, 11 vol. in-f.
DELFICO (Melchior), juriscons. et antiquaire; Leognano (roy. de Naples) 1744-1835. lia fait connaître le premier à ses compatriotes le grand ouvrage de Vico sur la philosophie de l'histoire.
DELFINO, nom d'une famille patricienne de Venise qui a produit plusieurs personnages célèbres Jean, doge, signa le traité qui cédait à Louis de Hongrie PIllyrie. la Dalmatie et la Croatie ; m. 1361. — Joseph, capitaine-général de la flotte vénitienne ; vainquit, au sortir des Dardanelles, la flotte turque commandée par Amurat (1654). = Jérôme, provéditeur-général, commanda en Dalmatie (1694-1699). et enleva aux Turcs l'Albanie et la Bosnie; mais ceux-ci lui reprirent la Morée ( 17 14). — Pierre, général des Camaldules ; 1444 1525. — Recueil de lettres, in-f°. = JEAN, cardinal, littérat. ; 1617-1699. — On a de lui 4 tragédies et un Traité sur l'art dramatique.
DELFINO (F.), médec. et astronome, professeur à l'Acad. de Padoue; 1477-1547. — De jluxu aquee maris ; De motu octaoœ spherœ (rare, avec fig. en bois).
DELFT (Ja.-Willemsz). peintre de portraits ; m. Pelft 1601. = Guillaume , un de ses fils, épousa la fille de Mirevelt. Il a gravé les principaux portraits de son beau-père.
DELILLE (Ja.), poète didactique, membre de l'Acad. française ; Aigueperse (Limagne) 1738-1813. Ce poêle, qui a joui d'une immense réputation à la fin du siècle dernier et sous l'Empire, n'a pas été traité, avec raison, favorablement par la nouvelle école. — Les Jardins (1782) ; l'Homme des champs (1800); la Pitié (1803); traduction des Géorgiques (1769), de l'Enéide (1894), du Paradis perdu (1805 ) ; l'Imagination ( 1806); les Trois règnes (1809) ; la Conversation (1812) ; traduction de l'Essai sur l'homme, de Pope (1821).
DELISLE (Cl.), géographe, histor. ; Vaucouleurs 1644-1720. = Son fils Guillaume, géographe, membre de l'Acad. des sciences ; Paris 1675-1726. Il opéra une réforme complète en géographie, d'après les relations modernes des voyageurs et les observations des astronomes, et fut chargé d'enseigner la géographie à Louis XV. — On a de lui un grand nombre de cartes que les progrès de la science géographique ont rendues moin» importantes qu'au-
trefois. = Sim. -Claude, frère du précédent, histor.; Paris 1675-1726. = Jo.-Nicolas, frère des précédents, mathématicien et astronome ,• Paris 1688-1758. Il fut maître de Lalaude et de Messier, et membre de l'Acad. des sciences. Appelé par Catherine lre en Russie, il y fonda l'Observatoire de Saint-Pétersbourg. — Mém. pour servir à l'histoire de l'astronomie, in-4°. =: Louis , frère des précédents , astronome, membre de l'Acad. des sciences ; il accompagna le capitaine Behring dans son voyage de découvertes, et m. à Avatclu ( Kamtschatka) 1741.
DELISLE DE SALES (j.-B.-Cl. Isoard, dit), fécond littérat., membre de l'Institut ; Lyon 1745- 1816. — Philosophie de la nature, 10 vol. in-8°; Histoire du monde primitif, 7 vol. in-8° ; Histoire des hommes, 53 vol. in-8°.
DEL1US (C. Traugott), minéralogiste; Saxe 1730-1779. — Traité sur l'exploitation des mines, 2 vol. in-4o.
DELLA— MARIA (Domin.), célèbre compositeur, n. d'une famille italienne ; Marseille 1778-1800. Il eut pour maître Paesiello. — Il Maestro di capella; le Prisonnier; l'Oncle valet; le Vieux Château; l Opéra-comique ; Jacquol.
DELLOIV (C), médec. et voyageur français ; parcourut les Indes (1668-72), et fut persécuté comme hérétique par l'Inquisition portugaise. — Voyage aux Indes orientales, Paris, 1685, 2 vol. ; Relation de l'Inquisition de Goa, 1687, in-12.
DELMACE , Flavius Julius Delmatius, petit-fils de Constance-Chlore ; n. dans les Gaules : fut nommé césar (335) par Constantin, et assassiné peu de temps après , par ses soldats , a l'instigation de Constance II.
DELMAS (le P.), poète latin; Rouergue 1733-
DELMONT (Déodal), peintre, élève de Rubens; Saint-Tron (Belgique) 1581-1634.
DELMOTTE (H. -Florent) , littérateur, archiviste du Hainaut ; n. Mons. m. 1836. — El Doudou, facétie en patois montois. Il a édité les Tourna is de Chauvenci, poème du xme siècle, et le Gouvernement du pays d'Hainaull (1621).
DELOEUVRE (Et.-X.), comédien et auteur dramatique ; 1765-1817.
DELOLME (J.-L,), publiciste; Genève 1740-1806. — Constitution d'Angleterre, 1771.
DELOIVGCHAMPS, auteur dramatique ; m. Louviers 1832.
DELORME (Philibert), célèbre architecte ; n. Lyon, m. 1577. Il alla étudier Part antique en Italie, et, appelé à Paris (1537) par du Bellay, qui le fit connaître à la cour de Henri II , il donna pour ce monarque les plans des châteaux d'Anet et de Meudon; il construisit ensuite, pour Catherine de Médicis, le château de Saint-Maur, la tour de Valois à St-Denis, et le palais des Tuileries, dont il fut nommé gouverneur. Il a fait faire un grand pas à l'architecture en travaillant le premier sur la coupe des pierres et en surpassant tous ses contemporains dans la construction des voûtes. — On a de lui deux ouvrages pratiques sur son art : Nouvelles inven ions pour bien bâtir, 1561; Traité de l'architecture, en 9 livres, 1567.
DELORME (J.) , médecin de Marie de Médicis, de Henri IV et de Louis XIII , Moulins 1547-1637. = Son fils Charles , médecin de Gaston et de Louis XIII; Moulins 1584-1678. Il se distingua pendant la peste de Paris ( 1619 ). Dans un voyage qu'il fit en Italie, la république de Venise, pour honorer son savoir, lui conféra gratuitement le titre de noble vénitien, qu'elle faisait alors payer cent mille écus.
DELORME ( Marion), célèbre courtisane; Chàlons (Champagne) 1611-1650. Elle se lia avec Ninon de Lenclos , et eut comme elle une cour composée des hommes les plus célèbres de l'époque : Corneille, Cinq-Mars , Des Barreaux, etc. — Il faut: regarder comme un ernte ridicule l'opinion da
DELPECH. - DÉMÉTRIUS
quelques auteurs qui font vivre cette femme célèbre jusqu'en 1741.
DELPECH (Ja.-Mat.), célèbre chirurgien ; Toulouse 1772, assassiné 1832. Il professa pendant 20 ans la chirurgie clinique à Montpellier. — Précis di s maladies réputées chirurgicales , 3 vol. in-8° ; Chirurgie clinique de Montpellier, 2 vol. in-4° ; De iorthomorphie par rapport à l'espèce humaine, 2 vol. in-8°.
DELPECH (F.-Séb. ) , dessinateur ; Paris 1778- 1825. — ■ Iconographie des contemporains , ouvrage continué par sa veuve.
DELPHUS (iEgidius) , ou Gilles de Delft . docteur de Sorbonne, poète latin, professait la théologie à Paris 1507. — De causis ortus mortisque Christi; VII psalmi pœnitentiales.
DELPON (Ja.-Ant.), antiquaire, littérateur ; Livernon (Quercy) 1778-1833.— Statistique du département du Lot, 2 vol. in-4°.
DELRIEU (E.-J.-B.), auteur dramatique; 1761- 1836. — Le Jaloux malgré lui ; Artaxerce; Démétrius ; Léonide.
DELRIO (Mart.-Ant.), jésuite, érudit, commentateur ; Anvers 1551-1608.
DELUC (J.-And.) , savaut physicien; Genève 1727-1817. Il passa une partie de sa vie en Angleterre, et parcourut l'Europe pour recueillir des observations scientifiques. — Théorie des baromètres et des thermomètres ; Lettres sur les montagnes et l'histoire de la terre; Voyages géologiques ; Précis de la philosophie de Bacon. — Son frère Go. -Antoine, naturaliste, n. 1729, m. 1812, l'aida dans ses travaux géologiques.
DELUSSE, professeur de flûte et instrumentiste à l'Opéra-Comique, renouvela des anciens (1780) la flûte double, avec laquelle on peut exécuter des duos. — Recueil de chansons, 1768, in-8°.
DELVAUX (Laur.), sculpteur; Gand 1695-1778.
— Hercule (Bruxelles) ; Chaires de la cathédrale de Gand et de l'église du chapitre de Nivelle.
DELVAUX ( Remi-H.-J. ) , graveur en tailledouce ; Paris 1748-1823.
DELVINCOURT (Cl.-Et.) , jurisconsulte , doyen de la Faculté de droit de Paris ; 1762-1831.— Cours de droit civil, 3 vol. in-4° ; Institutes du droit commercial, 2 vol. in-8° ; Juris romani Elementa.
DELWARDE (M.) , historien ; Mons 1650-1724.
— Histoire de Hainaut, 6 vol. in-12.
DEMADES, orateur d'Athènes, fait prisonnier
pir Pnilippe à la bataille de Chéronée, et traité par lui a^ec douceur, s'attacha à la Macédoine, dont il embrassa les intérêts contre ceux de sa patrie. Ayant plus tard trahi Antipater pour Perdiccas , il fut mis à mort par Cassandre, fils d'Antipater, 319 av. J.^C
DEMANDE (Cl. -F.) . abbé , mécanicien ; Amance (Franche-Comté) 1728-1803.
DEMARATE, roi de Sparte 529-492 av. J.-C; exilé par les intrigues de Cléomène, son collègue, il se réfugia à la cour de Darius, instruisit les Grecs des projets d'invasion du roi de Perse, et m. dans l'exil.
DEMARNE, jésuite, historien; Douai 1699-1756.
— Histoire du comté de Namur, in-4°.
DEMARNE (J.-L.), peintre, élève de Nicasius ;
Bruxelles 1752, Paris 1829.— Route où ion voit une diligence, Foire, Noce de village (Mus. royal) ; Foire de village (id., collect. Standish).
DEMARTEAU (Gilles), graveur, membre de l'Académ. de peinture ; Liège 1729, Paris 1776.
DEMBOWSRI (L.-Mat.), général polonais au service de la France ; Gora 1774-1812.
DÉMÉTRIAIVUS , architecte du 2« siècle de notre ère. Il est célèbre pour avoir transporté , par ordre d'Adrien, la statue en bronze de Néron, haute de plus de 110 pieds romains (environ 35 mètres) , de la Voie sacrée jusqu'en face du Colysée.
DÉMÉTRIUS , sculpteur grec du 4e siècle av. J.-C. — Minerve musicienne , ainsi nommée parce
que les serpents qui entouraient sa Gorgone rendaient par la percussion un son semblable à celui d'un instrument.
DÉMÉTRIUS, architecte grec, vivait v. 396 av. J.-C. — • Il termina le temple de Diane , à Ephèse.
DÉMÉTRIUS de Phalcre, célèbre orateur et homme d'État athénien, fut nommé archonte 316 av. J.-C, et gouverna la république d'Athènes pendant dix ans sous l'influence macédonienne. Forcé de s'enfuir devant Démétrius Poliorcètes, il se retira en Egypte, auprès de Ptolémée Lagus, qui l'accueillit favorablement ; mais le successeur de ce prince l'ayant envoyé en exil dans la Haute-Ègypte, Démétrius s'y donna la mort. — Il nous reste sous son nom un Traité de l'élocution , Altenbourg, 1779, in-8°.
ROIS DE MACÉDOINE
DÉMÉTRIUS Ier, Poliorcètes, roi de Macédoine, était fils d'Antigone, pour lequel il conquit la Babylonie, la Carie, et s'empara d'Athènes ; battu avec lui à Ipsus 301 av. J.-C. , il se releva cependant de sa défaite, et conquit le Péloponnèse et la Macédoine, où il régna pendant quelques années (295-287). Chassé de ce pays par Pyrrhus, il m. en Syrie simple citoyen 283. ,
DÉMÉTRIUS II , roi de Macédoine, 242-232 av. J.-C, fils d'Antigone Gonatas. Il fit la guerre à Alexandre II, roi d'Epire, et conquit la Cyrénaique.
ROIS DE SYRIE
DÉMÉTRIUS Ier, Soter, fils de Séleucus Philopator, roi de Syrie. Il chassa l'usurpateur Antiochus Eupator du trône de Syrie 162 av. J.-C, fit la guerre aux Juifs et s'empara de la Cappadoce. Il fut détrôné et misa mort par Alexandre Bala 149 av. J.-C.
DÉMÉTRIUS II, Nicator, fils aîné du précédent, 144-125 av. J.-C. Il chassa l'usurpateur Bala , et , détrôné lui-même par les Parthes , réussit à recouvrer ses états; mais il se rendit odieux à ses sujeis, et fut de nouveau chassé du trône par Alexandre Zébina-,
DÉMÉTRIUS III, Eucœrus , 4e fils d'Antiochus Grypus, partagea 95 av. J.-C. le trône avec Philippe, son frère, qui l'exila dans la Haute-Asie, où il m. 87 av. J.-C.
GRANDS-DUCS DE RUSSIE
DÉMÉTRIUS Ier on DÉMÉTRIUS - ALEXAN- DROVVITCH, grand-duc de Russie, successeur de sou frère Basile ( 1277 ), fut dépouillé de ses Étals par son second frère, André (1294) ; il m. la même année. Daniel lui succéda.
DÉMÉTRIUS II , grand-duc de Russie, s'empara de ce pays après la mort d'Iwan II (1359) par la protection du khan des Tarrares , qui le déposséda ensuite [1362). Démétrius III lui succéda.
DÉMÉTRIUS III, grand-duc de Russie, soutint plusieurs guerres contre les Lithuaniens et les Tartares_; m. 1389. Son fils aîné, Basile, lui succéda.
DÉMÉTRIUS. Ce nom fut porté par plusieurs aventuriers qui se firent passer pour fils d'Iwan "Wassiliewitch, qui avait été mis à mort en bas âge par Boris Godounof. Celui-ci étant monté sur le trône de Russie (1598) , un imposteur, nommé Grégoire Otrepieff, prétendit être le fils d'Iwan, leva en Pologne un corps de troupes avec lequel il détrôna Boris (1605) , fut reconnu par la veuve d'Iwan ; mais son attachement aux usages polonais «ouleva contre lui le peuple, et il fut massacré 1606. Un second imposteur entra , après la mort du premier, à Moscou avec l'aide des Polonais, et fut massacré (1610) par les Tartares qu'il avait pris à son service. De nouveaux imposteurs se succédèrent ; le dernier périt sur l'échafaud 1653.
DÉMÉTRIUS CYNODIUS , écrivain grec du 14* siècle; n. Constantinople. — On a de lui des homélies, des discours «t de petits traités de morale.
DÉMÊTRIUS. — DENYS.
DÉMÊTRIUS PEPA1VO , théologien grec orthodoxe du 17e siècle. 11 s'efforça en vain de ramener ses compatriotes à l'Église romaine. — Opéra , 2 vol. in-4°, 1781.
DEMIDOFF , famille russe dont le chef est Dem i o e , armurier à Toula, qui découvrit (1725) les mines de Koliwan, et fut chargé par Pierre-le-Grand de la fonie des canons nécessaires à la guerre contre la Suède. =z Procope, petit-lîls du précédent ; n. Moscou 1730. Il exploita les mines de fer, de cuivre et d'or des monts Ourals , et ternit sa répulaiion en opérant des ventes frauduleuses par l'entremise du conseiller privé Gelagin. — Nicolas, neveu du précédent , riche et savant philanthrope ; Tchekowitz 1773-1828. Il dota la Russie de plusieurs établissements d'utilité publique, et porta à un haut degré de perfection l'exploitation des mines.
DÉMOCRITE , philosophe grec ; n. Abdère v. 490, ou selon d'autres v. 470 av. J.-C. Disciple de Leucippe, il voyagea, dit-on, en Orient pour acquérir de nouvelles connaissances. L'antiquité nous a transmis sur son compte un assez grand nombre de légendes dont l'authenticité est douteuse. Le contraste célèbre de Déœocrite et d'iléraelite, dont l'un rit toujours et l'autre toujours pleure, n'est qu'un jeu d'imagination fondé sur les caractères opposés non des deux hommes, mais des deux philosophies. Esprit puissant et original , observateur zélé de la nature, Démocrite renouvela , en l'agrandissant , la théorie atomistique qu'il avait reçue de Leucippe. Les atomes corporels et le vide sont donc, suivant lui, les principes uniques de tout ce qui est, sans autre cause efficiente que le mouvement dont les atomes sont doués. Du reste il place le fondement de la connaissance dans la raison #et non point dans les sens, ce qui le distingue d'Epicure. En morale, il fait consister le souverain bien dans le bien-être par la quiétude de l'âme.
DÉMOMAX de Cypre, philosophe cynique, tenait école à Athènes dans le cours du 2e siècle av. J.-C.
DÉMOIVAX, philosophe grec, originaire de Crète, était contemporain d'Adrien et de Marc-Aurèle.
DÉMOSTHÈMES, le plus grand orateur de la Grèce ; n. Athènes 381 av. J.-C. Pendant 15 ans, il défendit par son génie l'indépendance d'Athènes contre le roi de Macédoine, Philippe. La ruine de sa patrie n'affaiblit pas son patriotisme, et, à la mort d'Alexandre, il lit de nouveaux efforts ; mais, forcé de fuir devant les satellites d'Antipater, il se réfugia dans l'île de Calaurie, où il s'empoisonna 322 av. J.-C. — On a de Démosthènes 01 discours, 05 exordes, et G lettres écrites au peuple d'Athènes pendant son exil. On remarque principalement les Philippiques, les Olynthiennes , le Discours sur ï' ambassade d' Es chine et le Discours sur la couronne. Ses OEuvres ont été publiées par Wolf, Bàle, 1549; par Reiske ( Oratores grœci), Leipzig, 1770- 1775 ; par Dekker (Oratores attici), Oxford , 1822 ; une édition a été donnée à Londres, 1827, 10 vol. in-8°.
DEMOURS (P.), médecin oculiste, membre de l'Acad. des sciences; Marseille 1702-1795. = Son fils Antoine, oculiste, membre de 1 Académie des sciences; Paris 1702-1836.
DEMOUSTIER (C.-Alb.), littérat. et poète; Villers-Cotterets 1760-1801. — Lettres à Êmilie sur la mythologie.— Son oncle, P. -Antoine, architecte; Lassigny (Noyonnais) 1735-1803. Il construisit le pont Louis XV, et eut la direction de la construction du pont des Arts, de ceux de l'île Saint-Louis et du Jardin-d*îs-Plantes.
DEMPSTER (Th.) , antiquaire et historien écossais ; 1579, Bologne 1625. — Etruria regalis, 2 vol. in-f° ; Ilistoria ecclesiastica gentis Scotorum, in-4°.
DEMHAM (J.), poète; Ddblin 1615- 1668. — Le Sophi, tragédie; la Colline de Coopen; la Mort de Cowley.
DEMHAM (Dixon) , célèbre voyageur ; Londres 1786 , m. Accra 1828. Il visi'a le lac Tchad , le
Bournou et le pays des Fellatahs (1822-1825), et fut
nommé directeur de l'établissement de Sierru-Leone, sur la côte occidentale d'Afrique, où la fièvre l'emporta. — Narrative of travels, in-4°.
DEIVIIVA (C.-J.-M.), littérat. italien; Revel ( Piémont) 1731, Paris 1813. — Riooluxioni d\U talia, 3 vol. in-4°.
DEMIS ( St ) , pape, succéda (259) à Sixte II, et m. 209. Il eut pour successeur Félix Ier.
DEMIS, roi de Portugal, fils d'Alphonse III ; Lisbonne 1201-1325. 11 restreignit l'autorité des seigneurs, détendit au clergé d'acquérir aucun immeuble, et montra une grande indépendance envers la cour de Rome; il défendit contre le pape l'ordre des Templiers , qui fut conservé en Portugal sous le nom d'Ordre du Christ.
DEMIS (N.), gouverneur du Canada ; n. Tours 1615. — Description de l'Amérique du Nord, 2 vol. in-12.
DEMIS (le P.), capucin, bibliographe; Gènes 1636-1695. — Bibliotheca scriptorum ordinis minorum S. Francisci capuccinorum, in-f°.
DEMIS (M.), bibliographe, poète; Scharding (Bavière) 1729-1800.
DEMISART (J.-B.), jurisconsulte; Guise 1712-
DEMISOT (N.) , peintre, graveur , poète latin et français ; Mans 1515-1554.
DEMMAM (Th.), chirurgien et accoucheur anglais ; Bakevvell 1733-1815. Ami de Jenner, qui avait été son élève, il reconnut un des premiers les avantaget de la vaccine et contribua à la propagation de cette découverte. — Introduction à la pratique des accouchements.
DEMMER (Balt.), peintre; Hambourg 1685-1747.
— On voit plusieurs tableaux de ce peintre dans la galerie de Dresde.
DEMM1S(J.), critique, auteur dramatique; Londres 1657-1733. Il attaqua les écrivains de son temps, et fut ridiculisé par Pope dans la Dunciade.
— Le Triomphe de la liberté, tragédie; l'Intrigue sans intrigue, comédie.
DEMOM ( le baron Domin. Vivant ) , directeurgénéral des musées, graveur, membre de l'Acad. de peinture; Chalon-sur-Saône !447-i825. Il accompagna Bonaparte en Egypte, et eut à son retour la direction des musées; place qu'il conserva jusqu'en 1815. Il enrichit la France d'un grand nombre d'objets d'arts enlevés aux pays conquis. Ce fut sous sa direction que fut élevée la colonne Vendôme. — Voyage en Sicile; Voyage dans la Haute et dans la Basse-Egypte, 2 vol. in-f° ; Monuments des arts du dessin, publiés par Amaury Duval, 1829.
DEMTRECOLLES (F.-X.), jésuite, supérieur de la mission française en Chine ; Lyon 1664, Pékin 1741. — On a de lui plusieurs lettres intéressantes dans les Lettres édifiantes, et quelques mémoires dans la Description de la Chine de Duhalde.
DEMYS l'Ancien, tyran de Syracuse, était d'une naissance obscure. Il s'empara du pouvoir 405 av. J'-C. , après s'être signalé dans les guerres des SyraCusains contre les Carthaginois. Une révolte de s^s sujets , qu'il parvint à comprimer , le rendit soupçonneux et cruel. Ce prince, qui m. 368 av. J.-C., cultivait les lettres, et une de ses tragédies fut couronnée à Athènes.
DEMYS le Jeune, fils du précédent, lui succéda 338 av. J.-C, et appela à sa cour Platon, qu'il renvoya bientôt après pour pouvoir se livrer sans contrainte à la débauche. Mais ayant banni de Syracuse son beau-frère, Dion, celui-ci reparut peu après à la téte d'une armée, et chassa, 356 av. J.-C, Denys, qui rentra dans ses États dix ans après, pour en être de nouveau expulsé par Timoléon ; il fut obligé de se retirer à Corinthe , où il m. Une tradition, qui ne mérite atftune croyance, prétend que Denys se fit maître d'école. La fausseté de cette anecdote a été démontrée par M. Boissonade. (Voyez Notices et extraits des manuscrits, tome x, p. 157.)
DENYS. — DESCAMPS
DENYS de Milet , l'un des plus grands prosateurs grecs, contemporain de Darius, fils d'Hystaspes, avait rédigé en un corps le Cycle mythique, traditions recueillies par les anciens poètes. Cet ouvrage, dont Diodore de Sicile s'est beaucoup servi, est perdu aujourd'hui.
DENYS de Tkrace, dit le Grammairien, n. Alexandrie, fut disciple d'Aristarque, et enseigna les belleslettres à Rome du temps de Pompée. — On a de lui une Grammaire grecque, publiée par Fabricius ( Biblioth. gr. vu J et par Bekker ( Anecdocla gra:ca II).
DENYS D'HALICARNASSE , rhéteur et histor. grec , vivait à Rome v. 30 av. J.-G. — Antiquités romaines; cet ouvrage, le plus important de ceux que nous a laissés cet auteur, embrassait en 126 livres l'histoire entière de Rome jusqu'en 266 av. J.-C. Il ne nous en reste malheureusement que les onze premiers livres et quelques fragments des autres. — De V arrangement des mots; Jugements sur les anciens écrivains, etc. Ses œuvres ont été publiées par Reiske, Leipzig 1774, 16 vol. in-8°.
DENYS DE CIIARAX, dit le Périégèle, écrivain grec, vivait v. le 1er siècle de l'ère chrétienne. — Periegesis, poème en vers grecs, Oxford 1717. Il a été traduit en vers latins par Priscianus, Avienus et Papius ; en prose latine par H. Estienne , et en vers français par Saumaise.
DENYS (St), V Arèopagite , premier évêque d'Athènes, brûlé vifv. 95. — On a sous son nom des écrits qui contiennent une application du platonisme et de la doctrine de l'émanation au christianisme ; ils ne lui appartiennent pas.
DENYS (St), patriarche d'Alexandrie (248), combattit les Novatiens et les Millénaires, et fît condamner les partisans de Sabellius ; il m. 205. Son zèle pour la pureté de la foi lui a fait donner par saint Basile le surnom de grand, et par saint Athanase celui de Docteur de l'Eglise catholique. — Il ne reste de lui qu'une Épître à Basilide, gr.-lat., Paris 1561.
DENYS ( St ), apôtre des Gaules (250), premier évêque de Paris, fonda plusieurs églises, et souffrit le martyre 272, pendant la persécution de Valérien.
DENYS le Petit, originaire de Scythie, vint à Rome, où il devint abbé (500j,et composa des traités de discipline ecclésiastique et de chronologie ; il inventa la période diony sienne de 532 ans , commençant à l'année même de l'Incarnation. — Canons apostoliques ; Décrétales.
DENYS le Chartreux, écrivain ecclésiastique; n. Ryckel (pays de Lié^e), m. 1471. 11 fut nommé le Docteur extatique, à cause de ses profondes méditations sur la vie intérieure. — Contra Alchoranum, 1533 ; Enarrationes epistolarum et evangeliorum , 1532.
DENYS (Ja.), peintre du 17e siècle ; n. Anvers. Il peignit de nombreux tableaux d'histoire pour le duc de Mantoue.
DENYS (P.), célèbre serrurier et ciseleur; Mons 1658-1733. — Balustrade et rampes de l'abbaye de St-Denis (détruites à la révolution) ; porte du chœur de Notre-Dame de Paris; grille du chœur des religieuses de Chelles; grilles de la cathédrale de Meaux.
DÉPARCIEUX (Ant.), célèbre calculateur, membre de l'Acad. des sciences; Cessoux (Languedoc) 1703-1768. — Traité de trigonométrie... et tables des logarithmes, in-4°. Ces tables sont les premières où l'on ait mis dans la colonne des nombres la réduction en degrés et en minutes. = Son neveu Antoine, physicien, calculateur, économiste ; Cessoux 1753-1799.
DEPRINGLES (J.), juriscons. : Nuits (Bourgogne) 1550-1629. — Coutume de Bourgogne, in-4°.
DERAND (F.), jésuite, mathémat. et architecte ; Metz 1588-1644. — Architecture des voûtes , 1643, in-f\
DEI'.BY (Ja. Stanley, comte de), seigneur de l'île de Man, embrassa avec ardeur la cause de Charles II,
pour lequel il leva un corps d'armée > mais, fait prisonnier après la bataille de Worcester , il fut traduit devant une cour martiale et décapité à Bolton 1651.
— Sa femme Chaklotte , après avoir vigoureusement défendu l'île de Man, refusa de se soumettre à Cromwell, et fut retenue en prison jusqu'au retour de Charles II ; m. 1664.
DERIIAM (Gu.), physicien et théologien anglais, chanoine de Windsor; Stowton 1657-1735. — Traité élémentaire d horlogerie ; Théologie astronomique ; Théologie physique.
DERHODE ( N.), peintre sur verre; n. France 16e siècle. — On lui doit les magnifiques rosaces de la cathédrale de Reims (1581).
DERJAVTNE (Gab. Romanowitch ), poète russe, homme d'État; Cazan 1743-1832.
DEROSSI (J.-Gérard ), poète, littérateur; Rome 1754-1827.
DERVET (Cl.), dessinateur et graveur ami de Callot ; Nancy 1611-1652.
DE R YVE N T YV A TER ( Ja., comte de ) , seigneur anglais, prit (1715) les armes en faveur du Prétendant, fut défait à Preston et m. sur l'échafaud 1716.
DESAGULIERS ( J.-Théophile ) , physicien; La Rochelle 1683-1743. Son père l'emmena en Angleterre lors de la révocation de l'édit de Nantes. — System of expérimental Philosophy, 2 vol. in-4°.
DESA1X ( L.-C.-Ant.), l'un des plus célèbres généraux de la république; St-Hilaire d'Ayat (Auvergne ) 1768-1800. Général de division à l'armée du Rhin, il défendit Kehl (1796) , accompagna ensuite Bonaparte en Orient (1798), s'empara de la Haute- Egypte et s'y conduisit avec tant de modération que les musulmans le surnommèrent le Sultan juste. A son retour en France, il reçut le commandement de deux divisions de l'armée d'Italie, et fut tué à Marengo. a De tous les généraux que j'ai eus sous moi, disait Napoléon, Desaix et Kléber ont été ceux qui avaient le plus de talent. Desaix ne rêvait que la guerre et la gloire ; les richesses et les plaisirs n'étaient rien pour lui , il ne leur accordait pas même une seule pensée... c'était un caractère tout à fait antique. »
DESARGUES (Gérard), mathémat. ami de Descartes; Lyon 1593-161)2.— Traité de la perspective.
DESAUGIEP.S (Marc-Ant.) , compositeur ami de Gluck et de Sacchini ; Fréjus 1742-1793. — On a de lui quelques petits opéras : les Jumeaux de Bergame, les Deux sylphes, Florine, etc.
DESAUGIERS (Marc-Ant.) , célèbre chansonnier et vaudevilliste, fils du précédent ; Fréjus 1772-1827.
— Chansons et poésies diverses, parmi lesquelles on distingue : V Épicurien, Ma fortune est faite, la parodie de la Vestale, M. et madame Denis, le Dîner de Madelon. Il a fait seul ou en société plus de cent vingt pièces de théâtre.
DESAULT (F. -P.), l'un des restaurateurs de la chirurgie en France, chirurgien en chef de l'Hôtel- Dieu ; Magny-Vernais (Franche-Comté) 1744-1795. Il n'a presque rien écrit ; mais on a sous son nom 4 vol. d'OEuvres chirurgicales, publiées par Bichat, et un Traité des maladies chirurgicales fait avec Cliopart. (Voy. Bichat.)
DESBILLONS (F.-.Io. Terrasse), jésuite, poète latin ; Châteauneuf (Berri) 171 1-1789. — On a de lui 15 livres de Fabulœ JEsopicœ; deux poèmes : Ars bène valendi, De pace christiana, et des Miscellanca.
DESBOIS DE ROCnEFORT (L.), médec; 1750- 1786. Nommé médec. de l'hôpital de la Charité ds Paris, il expliquait à ses élèves, après les visites, les cas particuliers qu'il avait observés; ce qui f it l'origine de la médecine clinique en France.— Cwk*s de matière médicale, 2 vol. in-8°.
DESBOULMIERS ( J.-Augustm Jullien, dit), écrivain ; Paris 1731-1771. — Histoire dit Thè itrj, Italien, 7 vol. in-12 ; Histoire de i Opéra-Comique, 2 vol. in-12.
DESCAMPS (J.-B.), peintre, écrivain, membre de
DESCARTES. — DESGODETS.
l'Acad. ; Dunkerque 1714-1791. — Vies des peintres flamands, allemands et hollandais, 4 vol. in-8° ; Voy. pittoresque de la Flandre et du Bradant, in-8".
DESCARTES ( Re. ), philosophe, mathématicien et physicien; n. à La Haye (Touraine) 1596; m. à Stockholm 1650. 11 servit quatre ans comme volontaire, d'abord sous Maurice de Nassau, puis sous l'électeur de Bavière ; il se mit ensuite à parcourir l'Allemagne , la Suède , le Danemark et la Hollande. De retour de ses voyages (1620), il alla assister comme volontaire au siège de La Rochelle (1628). Parvenu à l'âge de 33 ans, il se retira en Hollande (1629) pour s'y livrer tout entier à la méditation. C'est là qu'il composa et publia ses principaux ouvrages, qui lui firent une immense renommée, et lui suscitèrent du même coup des persécutions. Attaqué par l'université d'Utrecht, et quelques années plus tard par l'université de Leyde, pour se délivrer de ces persécutions et sur l'invitation pressante et réitérée de Christine de Suède il se rendit (1649) à Stockholm , où il m. victime de la rigueur du climat. — En philosophie, Descartes joue dans le monde moderne le même rôle rénovateur que Socrate dans l'antiquité. Par la méthode nouvelle qu'il introduisit, ramenant la raison humaine à sa base, il ruina par le fondement la scolastique , et ouvrit l'ère de la philosophie moderne, qui est sortie tout entière du mouvement cartésien. Après avoir fixé le point de départ, le critérium et la méthode de la philosophie, passant à l'application, il traça les premiers linéaments de la métaphysique, dans laquelle il tacha d'embrasser les principes de toutes les sciences particulière» : mais c'est là un travail qu'une longue suite de générations doit seule accomplir ; et si brillante, si féconde qu'ait été à cet égard l'œuvre de Descaries, ce ne pouvait être qu'une ébauche provisoire. — Descartes doit être considéré comme celui de tous les géomètres du 17e siècle qui a eu le plus d'influence sur le développement des applications de l'analyse mathématique. Sa Géométrie, publiée pour la première fois 1637 , ouvrit, une voie nouvelle où il a précédé Huygens, Newton, Leibnitz ; sa fameuse règle des signes sert de base aux méthodes employées pour la résolution des équations de degré supérieur. Il n'a pas eu moins de bonheur clans ses recherches de physique tant qu'il ne s'est pas écarté des principes posés par lui-même dans son Discours sur la méthode. C'est ainsi qu'il n publié le premier la véritable loi de la réfraction de la lumière et l'explication de Parc-en-ciel ; mais lorsque, se livrant sans mesure à son imagination, il prétendit expliquer les phénomènes du monde physique par sa théorie des tourbillons, il ne put que contribuer à retarder la connaissance générale du véritable système du monde, tout en laissant dans ses erreurs mêmes l'empreinte de son génie. — L'édition la plus complète de ses OEuvrés a été publiée par M. Cousin.
DESCEMET (J.), médec, botaniste; Paris 1732- 1810. Il s'est fait connaître par plusieurs découvertes importantes.
DESCHAMPS (Jo.-F.-L.), chirurgien en chef de la Charité, membre de l'Institut; Chartres 1740- 1824. — Traité historique et dogmatique de l'opération de la taille, 4 vol. in-8°.
DESCOURVlÈRES (J.-Jo.), missionnaire; Gouxlet-Usies (Franche-Comté) 1740-1834. Il alla pré. cher l'évangile dans le royaume de Kakongo (Afrique) et en Chine. — On a de lui plusieurs Mémoires dans les Nouvelles Lettres édifiantes.
DESCOUSU (Celse-Hug.), juriscons.; n. Chalonsur-Saône 1480. Il professa le droit canon à Montpellier, et alla ensuite s'établir en Espagne, où il devint fiscal del consejo real. — Rcpertorio de todas las leyes del regno de Castilla, Valladolid, 1547, in-f°.
DESCROIZILLE (F.-Ant.-H.), chimiste français ; m. 1825. — Il inventa Y alkalimètre destiné à essayer les vins, et perfectionné par Gay-Lussuc.
DESEUVE (L.-P.), sculpteur, écrivain; Paris 1759-1822. — L'Hospital et d' Aguesseau (Chambre des Députés) ; ?nausolée du cardinal du Belloy (Notre-Dame) ; Bacchus et Hébé (château de Chantilly) ; Passion de J.-C, bas-reliefs (Saint-Roch) ; Notices sur les anciennes académies de peinture, sculpture et architecture, 1814, in-8°.
DESENNE (Al.-Jo.), peintre et dessinateur ; Paris 1783-1827. Rival de Moreau, il a sur lui l'avantage d'un dessin moins tourmenté, plus correct et plus relevé. — On distingue parmi ses tableaux un Trait de la vie de François I" . Il a composé des vignettes pour un grand nombre d'éditions de classiques.
DESERIZ (Jo. -Innocent), savant cardinal hongrois ; Neitra 1702-1765. — De initiis ac majonbus Hungarorum commentaria, 3 vol. in-f°.
DESESSARTS ( Den. Dechanet, dit ), acteur de la Comédie-Française ; Langres 1737-1793.
DESESSARTS (N. Lemoine, dit), avocat et libraire; Coutances 1744-1810.— Siècles littéraires de la France, 6 vol. in-8°.
DESESSARTS (J.-C), médecin, membre de l'Iatitut ; Bragelogne (Champagne) 1729-1811.— Traité sur l'éducation corporelle des enfants ; Truite sur le crouf).
DESÈZE (Romain), avocat; Bordeaux 1750-1828. Appelé à Paris par Vergennes , il fit acquitter Bezenval (1789) et défendit, avec Tronchet et Malesherbes, Loais XVI devant la Convention (1792}. Après la Restauration , il devint président de la cour de cassation , pair de France et membre de l'Académie.
DESFAUCHERETS (J.-L. Brousse), auteur dramatique ; Paris 1742-1808. — Le Mariage secret, comédie.
DESFONTAINES (l'abbé P. -F. Guyot), critique, littérateur ; Rouen 1685-17 45. Il entra d'abord chez les jésuites, qu'il quitta (1715) pour embrasser la carrière littéraire, dans laquelle il se fit de nombreux ennemis par son acrimonie et sa partialité. Le plus ardent de ses adversaires fut Voltaire, qui l'accabla de sarcasmes. L'abbé Desfontaines offrait d'ailleurs prise à ses ennemis par sa profonde immoralité. — Le Nouvelliste du Parnasse (1731); Observations sur les écrits modernes (1745) ; Dictionnaire nèolofjique (1726) ; traduction de Virgile.
DESFONTAINES ( Re.-L. ) , botaniste, membre de l'Académ.; Tremblay (Ille-et-Vilaine) 1751- 1833. Il exécuta un voyage en Barbarie ( 1783-85), et fut à son retour nommé professeur au Jardin des Plantes. — Flora atlantica , 2 vol. in-4° ; Histoire des arbres et des arbrisseaux qui peuvent être cultivés en France en pleine terre, 2 vol. in-8°.
DESFORGES (P.-J.-B. Choudard) , comédien et auteur dramatique; Paris 1746-1806. — La Femme jalouse , le Sourd ou l'Auberge pleine , comédies ; Joconde, Griselidis, opéras.
DESFORGES-MAÏLLARD (Pa.), littérateur; Croisic (Bretagne) 1699-1772.
DESGABETS (R.) , bénédictin de St-Vannes ; n. Duguy (Lorraine), m. 1678. Il fit le premier des expériences sur la transfusion du sang , invention qui a été revendiquée faussement par l'Angleterre.
DESGARCINS (mademoiselle) , actrice du Théâtre-Français ; Paris 1771-1797.
DESGENETTES (Re.-N. Dufriche, baron), célèbre médec. ; Alençon 1762-1837. Nommé médec en chef de l'armée d'Italie (1793), il fit partie de l'expédition d'Egypte, et s'inocula la peste pour rendre le courage aux soldats, que ce fléau dévorait. Il fit ensuite les campagnes de l'Empire en qualité d'inspecteur-général du service de santé, et devint (1830) médecin eu chef de l'hôtel des Invalides. — Analyse du système absorbant et lymphatique ; Histoire médicale de l'armée d'Orient.
DESGODETS (Ant.), architecte, membre de l'Académie ; Paris 1653-1728. — Edifices antiques de Rome, in-f°; Lois des bâtiments, 1748, in-8°.
DE3HAUTERAYES -DESN1TSKII.
DESIIVU rERAYES ( M.-Ange-And. Leroux), orientaliste; Pontoise 1724-1795. — Il professa l'arabe au collège royal pendant 32 ans.
DESHAYES (L.), baron de Courmenin, négociateur, fùl chargé' par Louis XIII de plusieurs missions dans le Levant, en Danemark et eu Moscovie. Ayant pris part à un complot formé contre le cardinal de Richelieu , il fut décapité à Béziers 1632. — Voyageait Levant , Paris 1624 ; Voyage au Danemark, Paris 1664.
DESUAYS (J.-B. ), peintre, élève de Vanloo, membre de l'Acad. de peinture; Rouen 1729-1765.
DESHOULIÈRES (Antoinette du Ligier delà Garde, dame), femme poète; Paris 1634-1694. Elje jouit sous Louis XIV d'une grande célébrité qui a bien baissé aujourd'hui ; on n'a retenu d'elle que son idylle des Moutons. — Ses OEuvres complètes, composées de tragédies, d'élégies, de chansons, etc., forment 2 vol. in-8°, Paris 1799. = Sa tille Antoikette-Thérèse, 1662-1718, est auteur de poésies médiocres.
9ESIDERI (Hipp.), .jésuite, missionnaire au Thibet ; Pistoie 1684-1733. Il fut l'uu des premiers à visiter le pays de Laka (1716) et traduisit en latin le Sahorin, livre sacré des Thibélains. — On a de ce missionnaire une lettre dans le tome xn des Lettres édifiantes, et une autre dans la Bibliothtca pastoriensis de Zaccana.
DLSJARDINS ( Mart. van df.n Bogaert ) , sculpteur et fondeur en bronze; Bréda 1649, Paris 1694. Il vint très-jeune à Paris, y fut reçu membre de l'Acad. à l'âge de trente et un ans, et exécuta successivement les évangélistes et les pères (groupes de pierre ) pour le collège Mazarin, la statue du Soir pour Versailles, la fameuse statue de Louis XIV érigée aux frais de La Feuillade, la Vigilance pour le tombeau de Louvois, etc.
DESLANDES ( And.-F. Boureau ), littérateur ; Pondichéry 1690-1757. —Hist. critique de la philosophie, 3 vol. in- 12.
DESLANDES ( P. de Launav ) , directeur de la manufacture des glaces de St-Gobain ; Avranches 1722-1803. Il améliora d'une manière remarquable les procédés de la fabrication des glaces.
DESLAURIERS , dit Bruscambille , comédien de l'hôtel de Bourgogne de 1606 à 1634. — Prologues sérieux et facétieux, Paris, 1610; Facétieuses paradoxes, Rouen, 1615.
DESLIONS (Ant.j, jésuite, poète latin ; Béthune 1599-1648. — De cultu B. V. Mariœ elegiorum libri III.
DESLON ( C. ) , médecin de !a Faculté de Paris, m. 1786. Il défendit ardemment le système de Mesmer. — Observations sur .le magnétisme animal
DESMAHIS ( Jo.-F.-Ed. de Corsembleu ), poète dramatique; Sully-sur-Loire 1722-1761. — L'Impertinent, comédie; Poésies fugitives. Ce sont ces pièces légères qui ont donné à Desmahis un rang distingué parmi les poètes du siècle dernier.
DESMAISEAUX ( P. ) , écrivain et éditeur ; Auvergne 1666-1746. — Vie de Boileau , Lettres de Bayle ; Recueil de pièces sur la philosophie ; Vie de Bayle ; Recueil de plusieurs pièces de Locke.
DESMARES (Christine-Antoinette-Charlotte), actrice du Théâtre-Français, Copenhague 1682, Saint- Germain 1753.
DESMARETS ( J. ), avocat-général au parlement de Paris ; signa le traité de Brétigny (1360) et resta dans Paris lors de la révolte des maillotins (1381). Son refus de laisser entrer dans la ville l'évèque de Laon et les partisans du roi de Navarre causa sa perte. Calomnié par ses ennemis, il fut mis à mort 1382 par ordre de Charles VI.
DESMARETS DE ST-SORLIN (J.), poète, membre de l'Acad. française; Paris 1596-1676. 11 travailla d'abord pour les théâtres, et, passant ensuite à une dévotion outrée, il proposa au roi de lever une armée pour exterminer les hérétiques. Dans '.«:
querelle des anciens et des modernes , dont il peut être regardé comme le véritable auteur, il ne se montra guère moins fou. — On a de lui sept tragédies, des Poésies diverses et un poème héroïque, Clouis ou la France chrétienne.
DESMARETS (N.), contrôleur général des finances, neveu de Colbert et père du maréchal de Maillebois, succéda à Chamillard (1708). Il fut privé de sa charge (1715) et m. 1721. Son administration fut, sinon très-aclive , du moins très-probe, et ses successeurs, dit Voltaire, le rirent regretter.
DESMARETS (IL), compositeur; Paris 1662-1741 . — On a de lui des Motets et la musique d'Iphigénie en Aulide de Duché de Vancy.
DESMARETS (i\.j, physicien, directeur des manufactures de France , membre de l'Académie des sciences ; Soulaines (Champagne) 1725-1815. — Dictionnaire de géographie physique , dans l'Encyclopédie méthodique ; de savants Mémoires minéralogiques dans le recueil de l'Acad., et des Notes sur les questions naturelles de Sénèque pour la traduction de Lagrange.
DESMARETS ( C. ), chef de la police impériale ; Compiègne 1763-1823. Il joua un grand rôle dans l'affaire du faux Kolly. — Mémoires peu intéressants.
DESMASURES (L.), Masurius, poète français et latin; Tournay 1523-1580. — David combattant, David triomphant, David fugitif, tragédies sacrées ; traduct. de l'Enéide; Borboniades, siue de Bello ci vili... in gallia gesto, poème en 14 livres.
DESMOLES (Arnaud), peintre sur verre, exécuta ( 1509 ), par ordre de François, cardinal de Sourdis , les magnifiques vitraux qu'on admire encore aujourd'hui dans la cathédrale d'Auch ; ils se composent de sujets tirés de l'ancien et du nouveau Testament. Au-dessus de l'un d'eux se trouve une inscription annonçant qu'ils furent achevés en 1513.
DESMOLETS ( P.-N. ), prêtre de l'Oratoire, érudit ; Paris 1678-1760.
DESMOULINS ( Camille), conventionnel et l'un des écrivains les plus remarquables de la révolution ; n. Guise (Thiérache) 1762. Deux pamphlets remarquables, la Philosophie au peuple français (1788) et la Fiance libre (1789) , avaient déjà attiré sur lui l'attention publique, lorsqu'il donna, en haranguant les patriotes assemblés dans le jardin du Palais- Royal ( 12 juillet 1789 ), le signal de l'insurrection dont le résultat fut la prise de la Bastille. II publia ensuite la Lanterne aux Parisiens, où il prit le titre de procureur-général de la Lax'JltiC, et les Révolutions de France et de Brabant, JU<Ta^e périodique plein de verve et de hardiesse, qui exerça une grande influence. Dénoncé paz Manuel à l'Assemblée constituante , il y fut défendu par Robespierre , son ami de collège. Alors il se lia avec Mirabeau, Péthion , Danton et Marat, fit partie du club des cordeliers dès l'organisation de celte société célèbre et en fut l'un des membres les plus actifs. Il figura dans l'affaire de la pétition du Champ-de-Mars, contribua à la jonrï.ée du 10 août ; et, lors de la nomination de Danton au ministère de la justice, il reçut le titre du secrétaire du sceau, et fut élu membre de la Cm \ention. Camille s'y rangea avec ses amis, vota la mort de Louis XVI, trop tard peut-être , dit-il, pour l'honneur de la Convention , et prit la plus grande part à la chute des Girondins, contre lesquels il avait employé l'arme puissante du ridicule dans son Histoire des Brissotins. Il s'attacha ensuite au parti des dantonistes ou des indulgents , dont il se fit l'organe dans sa Lettre à Arthur de Dillon et dans son Vieux Cordelier. Arrêté avec ses amis le 31 mars 1794, il fut comme eux traduit au tribunal révolutionnaire et condamné à mort le 4 avril ; il fut exécuté .e lendemain. = Sa femme, Lucie Duplessis, fille naturelle de l'abbé Terray, ayant essayé d'exciter un soulèvement en sa faveur, fut arrêtée elle-même, condamnée à mort et exécutée.
DESNITSKII (M.) , célèbre orateur sacré ; Mos-
DESŒILLETS. — DESTOUCHES.
cou 1752-1821. — La collection de ses Sermons forme 10 vol. in-8°.
DESOEILLETS (mademoiselle), comédienne de l'hôtel de Bourgogne ; m. Paris 1670. Clmmpmeslé lui succéda.
DÉSORGUES (Théod.), poète; Aix (Provence) 1764, m. à l'hôpital 1808.
DESORMEAUX (J.-L. Ripaclt) , hisloriographe de la maison de Bourbon , membre de l'Académ. des inscriptions; Orléans 1724-1793. — Histoire d'Espagne, 5 vol. in-l2; Histoire du maréchal de Luxembourg ,5 vol. in- 1 2 ; Histoire de la maison de Bourbon, 5 vol. in-4°.
DÉSORMEAUX (Ma.- AL), savant médecin, professeur d'accouchement à la Faculté de médecine de Paris ; Paris 1778-1830.
DESORMERY ( Léop.-Baslien ) , compositeur; Bayon (Lorraine) 1740-1812. — Euthyme et Lyris (1776) , Mirtil et Lycoris (1777) , opéras.
DESOTEUX (F.) , médecin , propagateur de la méthode d'inoculation dite sutonienne ; Boulogne 1724-1803.
DESPARTS (Ja ), De Partibus, chanoine de la cathédrale de Paris, l'un des médecins du roi Charles VII et du duc de Bourgogne; m. Paris 1457. Il lit élever à ses frais les bâtiments de l'ancienne école d'à médecine,, rue delà Bùcherie.
DESPAUTÈRE (j.) , grammairien; Ninove (Brabant) 1460-1520. Sa grammaire latine , où tous les préceptes sont entassés sans choix et sans discernement , a été long-temps en usage dans les écoles , et valut à son auteur le titre de prince des grammairiens.
DESPAZE (Jo.), poète satirique ; Bordeaux 1769- 1814. — Les quatre Satires; Satire littéraire, morale et politique.
DESPEISSES (Ant.), jurisconsulte ; Alais 159Ï- 1658. — Traité des successions , avec Boucques, in-f°. Ses^ OEuvres forment 3 vol. in'-4°.
DESPÉRIERS (Bonav.), poète, littérateur, valet de chambre de la reine de Navarre, sœur de François Ier; n. Arnay-le-Duc (Bourgogne), m. 1544. — Cymbalum mundi, contenant quatre dialogues poétiques , Paris 1537, in-8° ; l'Andrienne; Nouvelles récréa/ions et joyeux deuis.
DES PLACES (L. ), graveur ; Paris 1682-1739. — La Guérison des paralytiques , Saint Bruno en prières , Astyanax (Jouvenet) ; Triomphe de Vespasien et de Titus (Jules Romain) ; Orphée et Eurydice (Rubens) ; le Faste des puissances voisines de la France (Lebrun).
DESPLACES (Ph.), astronome; Paris 1059-1736. — Il reprit les Éphémérides interrompues par Beaulieu, et en donna successivement 3 vol. in-4° (1716- 1734).
DESPONT (Ph.), prêtre et théologien du 176 siècle. — Il passe pour l'éditeur de la Maxima bibliotheca veterum patrum, Lyon, 1677, 27 vol. in-f°.
DESPORT (F.), chirurgien militaire, m. 1760. Il s'occupa principalement du traitement des plaies d'armes à feu et améliora cette partie de l'art, qui avait fait peu de progrès depuis Ambroise Paré. Après avoir servi a l'armée d'Italie (I73ij, il fut (1738) nommé chirurgien en chef de l'armée française en Corse. — Traité des plaies d'armes à feu ,
DESPORTES (Ph.), poète et abbé; Chartres 1546-1606. Bien qu'il eût été protégé par Henri III, il prit part à la Ligue. Pourtant, après l'assassinat de ce prince, il obtint l'amitié de son successeur, en contribuant à soumettre la Normandie. Les riches bénéfices dont il fut pourvu lui firent abandonner ia poésie galante pour la' poésie religieuse. — OEuvres galantes, 1575, in-4°; les Cent cinquante Psaumes mis en vers français, 1603, in-8".
DESPORTES (F.), peintre et auteur dramatique, membre de l'Académ.; Champigneul (Champagne) 1661-1743. Il est surtout connu comme peintre d'animaux et de nature morte. — Cerf poursuivi,
Volailles et gibier , Gibier cl fruits posés sur une table de pierre , Deux chiens dans un paysage , son portrait , La chasse au loup , Chiens chassant des faisans (Mus. royal).. — La Veuue coquette, comédie.
DESPREAUX (J.-EU), auteur dramatique, littérateur; Paris 1747-1820. Il fut sous l'empire directeur général de l'Opéra, et devint à la Restauration professeur de grâces au Conservatoire, et répétiteur des cérémonies de la cour. Il est l'inventeur du chronomètre musical. — Parodies; Chansons ; Mes Passe-temps. — Sa femme Ma. -Madeleine , dite, mademoiselle Guimard , première danseuse de l'Opéra; Paris 1743-1816. Elle débuta dans les ballets ; de la Comédie-Française (1759), et entra ensuite à ', l'Académie royale de Musique. Sa liaison avec le * prince de Soubise lui procura une immense fortune qu'elle dépensa fastueusement. Elle se fit bâtir à l« Chaussée-d'Antin une maison nommée le TempU de Terpsichore, où se trouvait un théâtre qui pou vait contenir cinq cents personnes.
DESPRÉMESNIL. V. Espremesnil.
DESPREZ (L.-J.), peintre et architecte; Auxerre 1743, Stockholm 1804. — Bataille de Suensksund ; caricatures ; costumes du Nord, gravés par Elie Martin.
DESROHERT (le P.), jésuite, missionnaire en Chine (1730), n. Champagne.
DESROCHERS (Et. Jehandier), graveur, membre de l'Acad. ; n. Lyon, m. 1741. — Ha gravé une suite de 7 à 800 portraits.
DESROCHES (Madeleine Neveu, dame), femme poète ; Poitiers 1530-1587.
DESROCHES (J.-B.), dit de Parthenay, histor.; n. La Rochelle, m. 1766. — Histoire du Danemark, 6 vol. in-12 ; Histoire de la Poloqne sous AuqiKte II, 4 vol. in-8° ; Histoire de Suède, trad. de Puffendorf, 3 vol. in-12.
DESROCHES (J.) , historien, secrétaire de l'Acad. de Bruxelles; m. 1787. = Histoire ancienne des Pays-Bas autrichiens, 2 vol. in-8u.
DESRUES (Ant.-F.), célèbre empoisonneur; n. Chartres 1745, exécuté 1777.
DESSAIX (Jo.-Ma.), général français ; Thonon (Savoie) 1764-1825. Il proposa à la Convention la création de la légion des Allobroges, et se rendit à Grenoble pour en rég'er l'organisation (1792). Nommé membre du conseil des Cinq-Cents (1798), il en fut exclu après le 18 brumaire. Il chassa (1814) les Autrichiens de la Savoie, et fut forcé de quitter la France à la Restauration.
DESSALLNES (Ja.), Ier empereur d'Haïti ; Côted'Or (Afrique) 176J-1806. D'abord esclave à St- Domingue, il devint, lors des troubles qui agitèrent cette île, aide-de-camp de Jean-François, puis lieutenant de Toussaint-l'Ouverture, et lutta contre Rigaud et Leclerc (1802). Après une feinte soumission à la France, il reprit les armes, vainquit Rochambeau dans le combat de St-Marc, et se fit déclarer empereur snus le nom de Jacques Ier (1804); il s'occupait d'organiser solidement son nouvel État , lorsqu'il fut assassiné par Christophe et Pétion 17 octobre 1803. Christophe lui succéda avec le titre de président.
DESSOLLE ( J. - Ja. - Pa. - Augustin ), général , homme d'État; Auch 1767-18"28. Il fit la campagne d'Italie, et se distingua dans la Valleline (1800), en Espagne et en Russie. A la Restauration il fut nommé successivement pair, commandant de la garde nationale, ministre des affaires étrangères et président du conseil (1818) ; l'influence de M. Decnzes le força de se retirer du ministère au bout de deux mois.
DESTOUCHES (And. Cardinal), compositeur; Paris 1672-1749. Il fut surintendant de la musique du mi et inspecteur-général de l'Acad. royale de musique. — Issé, opéra (paroles de La Motte).
DESTOUCHES ( Ph. Nékicacld ), auteur drama tique, membre de l'Acad.; Tours 16S0-1754. Il suivit la carrière diplomatique tout en travaillant pour
DESTRÉES. — DEVUEZ.
le théâtre, ei accompagua Dubois en Angleterre, où il remplit plusieurs missions importantes (1717). Il se relira des affaires après la mort du régent. — Le Curieux impertinent (1709); l'Ingrat , l'Irrésolu , le Médisant (1715); le Triple mariage, l'Obstacle imprévu, le Philosophe marié (1727); le Glorieux (1732) : le Dissipateur (1736) ; la Fausse Agnès; le 'Jamùour nocturne , etc. Ses œuvres forment 6 vol. in-8°, 182;2.
DESTREES (l'abbé Ja.), écrivain, collaborateur de l'abbé Desfontaines; n. Reiras 1700. — Observ. sur les écrits modernes, 1735, 34 vol. in-12 ; Mémorial de chronologie (1752-55).
DESTRE3I (Hug.), conventionnel ; Fanjau ( Languedoc) 175S-1805. Il se montra L'un des plus vigoureux opposants au coup d'État du 18 brumaire. Lors du complot de lu machine infernale il fut déporté à l'île d'Oléron.
DESVIGNOLES (Alph.), savant chronologiste , pasteur protestant; Aubaïs (Languedoc) 1649-1744. Il quitta la France lors de la révocation de ïédit de Nantes, et devint directeur de l'Acad. de Berlin (1727). — Chronologie de l'histoire sainte et des histoires étrangères depuis la sortie d'Egypte jusqu' à lu captivité de Babylone, 2 vol. in-4°.
DES YVETAUX (N. Vauquelin, seigneur), poète français; n. La Fresnaye (Falaise), m. 1649. Il fut précepteur du duc de Vendôme, puis du dauphin ( Louis XIII) ; ses désordres le firent chasser de la cour. — De l'institution de Rome, poème ; sonnets.
DETOURNES , nom d'une famille d'imprimeurslibraires de Lyon, dont le chef Jean, originaire de Picardie, travailla d'abord chez Séb. Gryphe; 1504- 156 i. — On cite parmi ses éditions Pétrarque , 1545; Dante, 1547; Vitruoe, avec les commentaires de Philander, 1552 ; Chroniques de Froissard, 4 vol. in-f°, 1559-61. Ses descendants s'établirent à Genève, et, reprenant ensuite leur imprimerie de Lyon (1726J, formèrent une maison de commerce fort importante qui ne finit qu en 1780.
DÉTRÉ (le P.), jésuite français, missionnaire au pays des Amazones; 1668-1732.
DETROY (F.), peintre, élève de Loir et de Lefèvre, membre de l'Acad.; Toulouse 1645-1730. — Portrait de Desjardins (Mus. roy.) ; Songe de saint Joseph ( Mus. de Toulouse ). — Son fils François peintre, Paris 1676, Rome 1752. — Histoire d'Esther, exécutée en tapisserie aux Gobelins.
DEUTSCH (N.-Emm.), peintre et graveur ; Berne 148i-I530. = Il eut quatre fils, dont l'un, J.-Rod.- Emmanuel, élève de Maximin, a gravé les principales villes de l'Europe pour la Cosmographie de Sébastien Munster, 1550, in-f°.
DEUX-PONTS , duché d'Allemagne possédé par une branche de la maison palatine du Rhin. Voici, d'après l'Art de vérifier les dates, la liste de ses princes : — Louis, le Noir, second fils d'Etienne et petit-fils de l'empereur Robert III, succéda à son père (1459) et m. 1489. == Gaspard, n. 1458, et Alexandre, n. 1462, fils du précédent, lui succédèrent. Le premier survécut peu à son père, et son frère régna seul et m. 1514. = Luuis II, fils d'Alexandre, n. 1502, servit Charles V contre la France et m. 1532. — : : Wolfgang , fils du précédent, n. 1526, commanda l'armée que les protestants d'Allemagne envoyèrent aux réformés de France (15G8). Après s'être emparé de La Charitésur-Loire, il m. d'excès d'ivrognerie à Escars. Jean Ie', 2e fils du précédent, ne prit possession du duché de Deux-Ponts qu'après la mort de son frère Philippe-Louis. Il m. 1604. = Jean II, fils du précédent, m. 1635. = Frédéric, fils du précédent, n. 1616, prit part à la ligue des princes d'Allemagne contre la maison d'Autriche , fut dépouillé de ses états , qu'il ne recouvra qu'à la paix de Westphalie (1648) et m. 1681. = Fréd. -Louis, fils de Fréd.- Casimir, duc de Deux-Ponts-Landsberg ; n. 1619 : succéda au précédent comme plus proche héritier mâle. Il m. 1631. = Charles Ier, roi de Suède sous
le nom de Charles XI, succéda au précédent comme le plus proche héritier mâle, et m. 1697. Charles II , fils du précédent, lui succéda. Il fut roi de Suède (V. Charles XII) et m. 1718. = Gust.-Sam.- Léopold, petit fils de J. -Casimir, iuc de Deux- Ponts-lvlébourg ; n. 1670, m. 1733. = Chrétien 1er, duc de Bischweiler, m. 1735. Chrétien II, fils du précédent; n. 1722, m. 1775. = Son frère, Frédéric, se fit catholique (1746), devint feld-marécbal de l'Empire, commanda l'armée impériale 1758, et m. 1767. — C.-A. -Chrétien, n. 1746, succéda à Chrétien II et m. 1795 sans laisser d'enfants. Ses droits passèrent à son frère Maximilien-Joseph.
DE VAINES (J.), littérateur, membre de l'Institut ; Paris 1740-1803.
DEVARIS (Mat.), grammairien , correcteur des manuscrits grecs du Vatican; Corfou 1490, Rome 1567. — De lingute grcecai particulis, 1755, in-8".
DEVAUX (J.), chirurgien; Taris 1649-172!). — Index funereus chirurgorum parisiensium, ub auno 1325 ad ann um 1714, in-12; ouvrage précieux.
DEVAUX ( Gab.-P.-F. Moisson), botaniste; Caen 1742-1802. Il fonda le jardin botanique de Bayeux, naturalisa en Normandie le sassafras, et réussit le premier en France, avec La Galissonnière, à élever les magnolias en pleine terre.
DE VEREUX (Walter), vicomte d'iiereford, créé comte d'Essex par Elisabeth d'Angleterre ; m. en Irlande 1576. V. Essex.
DEVIENNE (C.-J.-B. d'Agneaux), bénédictin de St-Maur; Paris 1728-1792. — Histoire de l'Artois, 5 vol. in-8° ; Histoire de la ville de Bordeaux, in-4°.
DEVIENNE (F.), compositeur ; Joinville 1760, m. fou Charenton 1803. — Les Visitandincs , Rose et Aurèle , les Musiciens ambulants , le Valet à deux maîtres, opéras-comiques.
DEVILLE (Ant.), ingénieur, érudit ; Toulouse 1596-1657. Il fortifia plusieurs villes de France. — Pyctomachia veneta; Fortifications, in-f°. On regarde cet auteur comme le premier qui ait écrit sur la construction et l'effet des mines.
DEVILLE (And.-.W), ingénieur; 1662-1741. Il fortifia Montdauphin , Embrun et Cherasco, sous Vauban , et ouvrit à Lyon le chemin de la montagne de Tarare.
DEVILLERS (G.), physicien et naturaliste français ; 1724-1809. — Journées physiques; Caroli Linncei Entomologia, 4 vol. in-8°.
DEVISME ( Ja.-F.- Laur. ) , historien; Laon 1749-1830. Histoire de la ville de Laon ; 2 vol.
DEVONSUlRE(GeorginuCAVENDisH, duchesse de), femme célèbre par sa beauté et son esprit ; Londres 1746-1806. On a d'elle plusieurs pièces de vers, dont la principale, le Mont St-Gothard, a été traduite par Delille, 1802, in-8°.
DEVONSHIRE (Elisabeth Hervey, 2e duchesse de), femme célèbre, comme la précédente, par son esprit et sa beauté; 1759-1824. — On lui doit une édition magnifique , tirée à 164 exemplaires , de l'Enéide de Virgile, traduite par Annibal Caro, 2 vol. in-f°, 1819.
DEVOS (Mart.) , peintre , élève de Franck Floris; Anvers 1534-1604. 11 travailla avec Tintoret. — Chasse au sanglier (Mus. roy.).
DEVOSGES (F.), dessinateur, élève de Perrache et de Gu. Coustou ; Gray (Franche-Comté) 1732-
DEVOTI (J.), prélat, savant canoniste ; Rome I74i-1820. — ùstitutionum canonicarum libri IV, 4 vol. in-8°.
DEVR1ENT (Dan.-L.), célèbre acteur du théâtre de Berlin; Berlin 1784-1832.
DEVUEZ (Arnould), peintre; Oppenois (Picardie) 1042-1724. Il travailla d'abord avec Lebrun, peintre de Louis XIV; mais, forcé de quitter la cour, il se rendit à Lille, où il fit plusieurs tableaux d'église qui le plac rent à côté des grand» maîtres.
DEWAAL. — DICÈARQUE
DEWAAL ( J. ), peintre, élève de F. Franck ; Anvers 1558-1633. = Ses deux fils furent ses élèves : Lcc imita la manière de Breughel. = Corneille tut bon peintre de batailles.
BEWES ( Symonds ) , historien, antiquaire anglais ; 1602-1650. — Recueil des actes du parlement sous le règne d'Elisabeth, 1682, in-f°.
DEWEZ (L.-Dieudonné-Jo.), historien; Namur 17G0-IS34. — Histoire de Belgique, 7 vol. in-8°.
DEXIPPE, philosophe néoplatonicien, disciple de Janiblique, vivait au commencement du 4e siècle.
DEXIPPE, général et historien grec du 3e siècle, repoussa les Goths qui envahissaient l'Achaïe. — On a de lui quelques fragments dans les Excerpta de legationibus, l(î48.
DEXTER (Flavius-Lucius), préfet du prétoire gous Honorius, ami de Prudence; 368-440. — On a sous son nom une Chronique apocryphe, qui paraît avoir été fabriquée par Higuera.
DE YEUX (N.) pharmacien, membre de l'Acad. des sciences, professeur à l'école de médecine; m. Paris 1837.
DEYNS (Ja.) peintre, élève d'Érasme Guellino ; Anvers 1645-1704.
DEYNUM (J.-B. van), peintre de miniatures et de gouaches; n. Anvers 1620. Ses ouvrages sont presque tous en Espagne.
DEYSTER (L. van), peintre; Bruges 1656-1711
DEZA (P.), cardinal, capitaine -général du royaume de Grenade; Séville 1520, Rome 1600. Il concourut à l'élection de 7 papes.
DEZALLIER D'ARGENVILLE (Ant.-Jo.), liltérat., naturaliste; Paris 1680-1765.— Théorie et pratique du jardinage , in-4°; Conchyliologie, 2 vol. in-8° ; Abréaé de la vie des peintres célèbres , 3 vol. in-4°.
DE Z KDE ou DEZAIDES , compositeur et auteur dramatique; m. Paris 1792. — Auguste et Théodore, comédie; Biaise et Babet , l'Erreur d'un moment , Alexis et Justine, les 3 Fermiers, opéras-comiques.
DHAFER (Hismaïl), 9e calife fatimite d'Egypte, parvint au trône (1149) et fut assassiné (1155) par Nam, fils de son vizir, qui mit sur le trône Faïz , 3e fils de Dhafer.
DHAHER l Ali ), 4e calife fatimite d'Egypte, succéda à son père Dakem (1021) et m. 1036."
DHAHER (Mohammed), 35° calife abasside , succéda à Nasser son père (1225), et régna neuf mois.
DHAHER, sheick de Palestine, d'une tribu de Bédouins, 1693-1775. Il se rendit indépendant, fit la guerre aux Turcs, et fut tué par les mamelucks au siège de Saint-Jean-d'Acre.
DHELL ou D'HELE (Th.) , littéral. , auteur dramatique; Glocester 1740-1780. — Le Jugement de Midas , i Amant jaloux , les Evénements imprévus, comédies.
D'HOZIER (P.), célèbre et savant généalogiste ; Marseille 1592-1660. — Blasons de Bretagne ; Généalogie des principales familles de France, 150 vol. in-f° mauuscrits (Bibliothèque du roi). = Son fils G. -René, généalogiste; Paris 1640-1732. — Noblesse de Champagne. ~ Son neveu L.-Pierhe, généalogiste* m. 1767. — Armoriai de France.
DIADUMENIANUS(Marcus-Opelius-Maerinus-Antoninus), fils de Macrin, associé à l'empire (217). Il fut tué par les soldats d'Héliogabale un an après.
DIAGO (F.), historiographe delà couronne d'Aragon, prieur de Saint-Onuphre ; n. Bibel, m. 1615. — Histoire des comtes de Barcelone, in-f° ; Annales du royaume de Valence, in-f°.
DIAGORAS de Mélos, surnommé l'Athée, philosophe ou plutôt sophiste grec du 5e siècle av. J.-G. Son impiété le fit chasser d'Athènes v. 415 et sa téte fut mise à prix. Il m. à Corinthe suivant les uns; suivant d'autres, dans un naufrage.
DIAMANTE, carme, peintre, élève de Luppi ; n. Prato (Toscane), m. 1440. 11 doit être mis au nombre des peintres qui préparèrent la renaissance de l'art en Italie.
DIAMANTE (J.-B.), auteur dramatique espagnol du 16e siècle. — El honrador de su padre , pièce qui a fourni le sujet du Cid à Corneille.
DIAMANTINI (le chev. J.-Jo.), peintre et grav. ; Fossombrone (Romagne) 1660-1722.— Adoration des mages (Saint-Moïse de Venise) ; David (Dresde).
DIANA (Ben.), peintre vénitien du 15e siècle. — Sainte Lucie (Venise, église del CarmineJ.
DIANA (Christ.), peintre, élève de P. Amalteo ; n. Saint-Vito (Frioul) 1553.
DIANA (Antonin), théolog. ; Païenne 1595-1663.
DIANE DE POITIERS, duchesse de Valentinois, fille de J. de Poitiers , seigneur de Saint-Vallier , et femme de Louis de Brézé ; 1499-1566. Après la mort de son mari, elle devint maîtresse de Henri 11 et s'entoura d'une cour brillante dans son château d'Anet. Elle conserva le pouvoir jusqu'à la mort du roi (1559).
DIANE DE FRANCE, duchesse d'Angoulème, fille naturelle de Henri II, femme d'Horace Farnèse, puis de F. de Montmorency ; 1538-1619. Elle négocia la réconciliation de Henri III avec Henri de Navarre.
DIANNYERE (Ant.), économiste, littérat. , membre associé de l'Institui ; Moulins 1762-1802. — Arithmétique politique, 1799, in-8°.
DIAS (Balt.), poète portugais, aveugle de naissance ; n. Madère au 16e siècle. — Il a composé un grand nombre d'autos ou mystères, parmi lesquels on remarque l'Acte du roi Salomon (1612), l'Acte de la Passion ( 1613) . l'Acte de sain! Alexis , l'Acte de sainte Catherine , l'Acte de la malice des femmes, Conseil pour se bien marier.
DIAS DE LLGO (J.-Bern.), évêque de Zalahorra, jurisconsulte; n. Séville, m. 1556. — Praciiea criminalis.
DIAS (P.). jésuite portugais, missionnaire au Brésil ; Garvea 1621-1700. — Grammaire de la langue d'Angola, Lisbonne, 1697.
DIAS-GOJ1EZ (F.), poète portugais; Lisbonne 1745-1795. — Élégies, odes, tragédies.
DIAZ ( Bart. ) , navigateur portugais, découvrit (1486) le cap des Tourmentes , nommé par Jean II cap de Bonne-Espérance ; m. 1500.
DIAZ (M.), navigateur aragonais, compagnon de Colomb dans son second voyage au Nouveau-Monde; m. 1512. — Il fut l'un des fondateurs de Santo-Domingo, découvrit les mines d'or d'Hayna (1485), et fut nommé gouverneur de Porto-Rico (1509).
DIAZ (Emm.), jésuite portugais, missionnaire en Chine et aux Indes ; Apalham 1550, Macao 1639. — Littéral annuœ. = Deux autres missionnaires du même nom allèrent aussi prêcher l'Évangile en Chine au 17e siècle.
DIAZ (F.), dominicain espagnol, missionnaire aux Philippines et en Chine; n. Toro (Castille), m. 1646. — Il composa divers ouvrages de piété en chinois.
DIAZ (P.), jésuite espagnol , missionnaire au Mexique ; n. Lupia 154'J, m. Mexico. — Lettres, Anvers, 1602.
DIAZ (Gasp.), peintre portugais du 16e siècle. Il fut élève de Raphaël et de Michel-Ange. On le surnomma le Raphaël portugais.
DIBDIN, auteur dramatique, littérateur; Southampton 1748-1815. Il créa à Londres un petit théâtre qui eut une grande vogue, grâce aux injures que Dibdin, à la fois auteur et acteur, y débitait contre la France ; Pitt le subventionna. — Les productions de Dibdin sont aujourd'hui complètement oubliées,
DIB1L-AL-KUOSSAI, poète arabe; Koufah 765- 860. Il fut contemporain de Haroun-al-Rachyd et de Mamoun.qui le protégèrent.— Diwan ou recueil de poésies.
DICÉARQUE de Messine, ou de Messène, suivant d'autres, philosophe, historien, géographe grec, florissait 320 ans av. J.-C— Disciple d'Aristolc, il modifia dans un sens matérialiste la doctrine du maître, enseignant que l'âme est une force vitale
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naturelle au corps. Il reste de lui des fragments d'une géographie de la Grèce , recueillis dans les Ceographi grœci minores.
DÏCETO (Raoul de) , historien anglais de la tin du 13e siècle, doyen de St-Paul à Londres (|283).
Historia de regibus Britonum; Abbreviaiiones
chronicorum (589-1147) ; Séries causscc inter Henricum regem et Thomam arcluepiscopum cantupricnsem.
DICK (Al.), médec. anglais; 1703-1785. Il a introduit en Angleterre la culture de la rhu barbe.
DICKINSON (Edm.), médec, archéologue anglais ; Eerk 1624-1707. — Delphi phœnicizanles. L'auteur prétend dans cet ouvrage que les Grecs ont tiré la fable de l'Apollon Pythien de l'Ecriture- Sainte, et particulièrement du livre de Josué ; il soutient ce paradoxe avec une grande érudition.
DICKONS (mistriss Poole), cantatrice anglaise, élève de Rauzzini ; 1775-1833.
DICKSON (Ad.), agronome écossais; n. Albermaly, m. 1776. — Traité de l'agriculture des anciens, 2 vol. in-8°.
DICKSON (J.), botaniste écossais ; m. 1822. — Fasciculi IV plantar. cryptogamicarum , 1785- 1801. L'auteur y décrit plus de quatre cents végétaux cryptogames inconnus avant lui.
DICQUEMARE (Ja.-F.), naturaliste, physicien ; 1733-1789. — Il inventa un cosmoplane qui sert à résoudre les problèmes d'astronomie nautique, et fit des recherches sur les orties de mer, les actynies et les huîtres.
DICTYS, de Crète , auteur pseudonyme d'une Histoire de la Guerre de Troie, en 6 livres, qui parait avoir été fabriquée au 3e siècle, par un certain Q. Septimius. Cet auteur est joint ordinairement à Darès de Phrygie ; il a été imprimé séparément à Bonn, 1833.
DICU IL, géographe irlandais du 11e siècle. — De mensura orbis, publié (1807) par M. Walckenaer, et I8l4par M. Letronne. Cet ouvrage a permis de* constater l'époque de la découverte de l'Irlande et des îles Féroé et celle de la rupture du canal entre le Nil et la mer Rouge.
DIDEROT ( Den.), l'un des plus grands esprits du dernier siècle , philosophe , littérateur , auteur dramatique; Langres 1713, Paris 1784. — Il conçut avec d'Alembert le projet de l'Encyclopédie, composa pour cet ouvrage le prospectus, le Système des connaissances humaines, et traita presque seul des parties entières, comme celles qui se rattachent à l'histoire de la philosophie ancienne. Métaphysique, roman, drame, histoire, critique littéraire, critique des beaux-arts, il n'y a rien que n'ait abordé, et le plus souvent avec succès, cet actif et intelligent novateur. Philosophe inconséquent , romancier plein de cynisme et d'éloquence, Diderot, qu'un critique appelait un mauvais économe d'une rare fortune intellectuelle, « était, suivant Goethe, l'homme le plus étonnant de son siècle dans la conversation; les discours étudiés , travaillés des plus éloquents orateurs auraient pâli devant ses brillantes improvisations, « II dut l'aisance de ses dernières années aux libéralités de Catherine II. — Essai sur le mérite et la vertu; Lettre sur les Mueugles à l'usage de ceux qui voient, livre où il prêchait l'athéisme, et qui valut à l'auteur 3'mois de prison à Vincennes; /' Interprétation de la nature; les Entretiens d'un philosophe avec le maréchal de *** ; l'Apologie de l'abbé de Prades ; le Fils naturel, le Père de famille, drames bourgeois; la Religieuse, les Bijoux indiscrets, romans licencieux mais pleins de verve; Essai sur les règnes de Claude et de Néron; S<d:ns de 1765 et de 1767 ; Eleuthéromânes, dithyrambe. La meilleure édition des œu.yres de Diderot est celle de Paris, 1821, 22 loi. in -8°. Il faut y joindre ses Mémoires et correspondance, 1830, 4 vol. in-8°.
DIDIER ( St ) , Desidtrlut évéqne de Langte*.
martyrisé 264. — Sa vie se tronyo au 22 mai dans
les Bollandistes.
DIDIER, dernier roi des Lombards, enleva la Lombarclie à Rachis (757), et fut vaincu et dépouillé de ses états par Charlemagne (773). „
DIDIER (J.-Pa.), professeur à l'École de droit de Grenoble, n. Upie (Dauphiné) 1758, condamné à mort et exécuté comme chef d'une conspiration qui éclata contre les Bourbons à Grenoble le 5 mai 1816. Rien n'est encore plus obscur que l'histoire de ce complot, où il paraît que se trouvèrent compromis de très-grands personnages.
DIDIUS JULIANUS SEVERUS , empereur romain; Milan 133. Il acheta l'empire à l'encan à l:\ mort de Pertinax (193) ; mais n'ayant pu payer la somme convenue, il fut tué par ses soldats.
DIDON, princesse de Tyr, dont le véritable nom était Élise. Elle était fille de Bélus, femme de Sichée. Elle se sauva en Afrique pour échapper à la cruauté de son frère Pygmalion et fonda Carthage v. 880 av. J.-C. On prétend qu'elle se tua pour échapper à Jarbas, roi des Gétules. Virgile a fait un anachronisme volontaire, en faisant vivre du temps d'Énée Didon, qui lui est postérieure de plus de 3 siècles.
DIDOT, nom d'une famille d'imprimeurs-libraires qui ont beaucoup contribué aux progrès de leur art en France. — F.-Ambroise, Paris 1730. — On lui doit la collection dite d'Artis , en 64 vol. in-18, et une Collection de classiques français, in-4°, in-8° et in-l8.= Son fils Fikmin, Paris 1764-1836. Il perfectionna l'imprimerie et donna le premier des éditions stéréotypes (1797). — On a de lui les Bucoligues de Virgile, les Idylles de Théocrite, traduites en vers; Annibal, tragédie.
DIDYME, grammairien grec du 1er siècle av. J.-C. ; n. Alexandrie. Il vécut sous le règne d'Auguste et composa un grand nombre de traités perdus aujourd'hui.— On lui attribue De marmoriùus et lignis , Milan, 1817, gr.-lat., et des SchoUes sur Homère dans l'édition de Leyde, 1656.
DIDYME, l'Aveugle, docteur de l'Église d'Alexandrie ; n. Alexandrie v. 308, m. v. 395. — De la Trinité, in-f°,- Contra Manichœos, in-4° ; Enarratio in epistolas canonicas.
DIÉ (St), Deodalus, évêque de Nevers (655), m. dans les Vosges, où il s'était retiré (684) , a donné son nom à la ville de St-Dié en Lorraine.
DIERITSCH - ZARALKANSKI ( J.-C.-Fréd. ), général russe ; Grossleippe ; Silésie) 1785-1831. Il fut le favori d'Alexandre, pour lequel il avait quitté le service de Prusse ; combattit à Austerlitz, à Eylau, à Friedland et à Dresde; se signala dans la guerre contre les Turcs (1828); reçut le commandement de l'armée russe lors de l'insurrection polonaise (1830), fut battu à Ostrolenka et ne survécut pas long-temps à sa défaite.
DIECMANN (J.), philologue et théologien ; Stade (Hanovre) 1647-1720.
DIEDERICHS ( J.-Chr. Gu. ) , orientaliste; Pyrmont (principauté de Waldeck) 1750-1781.— Grammaire hébraïque (en allemand).
DIEDO (F.), noble vénitien, juriscons.; n. Venise, m. 1484. Il fut successivement ambassadeur de la république de Venise (1474) auprès du roi de Hongrie et auprès du pape Sixte IV, et devint podestat de Vérone (1483).
DIEDO (Ja.), historien, sénateur de Venise ; 1684- 1748. — Hist. de la république vénitienne jusqu'en 1747, 4 vol. in-4°.
DIEGO DE YEPES, religieux espagnol de l'ordre de St-Jérôme, évéque de Tarragone ; 1531-1614.— Hist. des persécutions d' Angleterre, in- 4°.
DIELHELM (J.-Herman), géographe et antiquaire allemand; n. Francfort-sur-le-Mein , m. 1704. — L'Antiquaire du Rhin.
DIEMEN (Ant- van), gouverneur général des établissements hollandais dans les Indes-Orientales ; Cuylembourg 1595-1645. — Il envoya dans la mer
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du Sud Atiel Tasmao, qui découvrit la terre appelée terre de Diemen (1042).
DIEMERBROECK (Isbrand de), médecin; Montfort (Hollande) 1G09-1674. Il se distingua pendant la peste de Niuièguo (1030-37) — De peste libri IV, in-4°.
DIEiVEL (M.), menuisier-mécanicien ; Friedersdorf (Haute-Lusace) 1744-1795.
DIEPENBEKE (Abraham van), peintre flamand, élève de Rubeus; Bois-le-Duc 1607-1G75. — Clélie passant le Tibre avec ses compagnes (Mus. roy.). On a gravé d'après lui le Temple des Muses en 58 pièces.
D1EREYTLLE, voyageur français du 17e siècle; n. Pont-l'Evêque (Normandie). — Il a laissé une relation en prose et en vers de son voyage en Arcadie (1699-1700). Il rapporta d'Amérique le joli arbrisseau à fleurs, jaunes que Tournefort appelle diercvilla.
DIEUICX (C.-L.-Maxim.), érudit; Gand 1756- 1823. — Topographie de l'ancienne ville de Gand; Mém. sur la ville de Gand . 5 vol. in-8° ; Cartulaire de la ville de Gand, in-8°.
DIES (Gasp.), peintre portugais, élève de Michel- Ange; m. 1671. — Descente du St-Esprit (église de la Miséricorde, Belem).
DIESBAC1I , nom d'une noble famille de Berne qui remonte au 12e siècle ; ses membres les plus connus sont : = Nicolas, avoyer, 1431-1475. Il s'allia avec Louis XI contre Charles-le-Téméraire (1474) et remporta plusieurs victoires en Franche-Comté.
— Son cousin , Guillaume , lui succéda dans sa dignité et lit prévaloir à Berne le parti français; m. 1517. ~ Sébastien combattit pour la France a Novare (1513), et signa le traité d'alliance de 1521 entre François Ie' et les Suisses. Nommé avoyer (152J), il fut forcé peu après de s'expatrier. J.- Frédéric se distingua au service de l'empereur d'Autriche , qui le fit prince , feld-maréchal et conseiller aulique ( 1726 ). Il combattit à la téte des Impériaux en Italie (1727), et m. 175 i.
DIÉTERICH (J.-Conrad), érudit; Butzbach (liesse) 1612-1669. — Hist. imperatorum germanicorum familial saxonicœ, in-4° ; iatreum Hippocruticum, iu-4°.
DIETRICH (Chr.-Gu.-Ern.), peintre, grav.àl'eauforle, élève d'Al. Thièle ; Weimar 1712-1774.
DIETRICH (Ph.-Fréd., baron de), minéralogiste, premier maire constitutionnel de Strasbourg ; n. 1748, ni. sur l'échafaud 1793. — Descript. des gîtes de minerai , des forges et des salines des Pyrénées , 3 vol. in-4°.
DIETRICH ( J.-Fréd. ) , poète latin , Gœrlitz ( Haute-Lusace ) 1753-1833. — On distingue parmi ses pièces fugitives les Troubles des paysans en Saxe, l'Ile heureuse, l'Invalide de Muritzbourg.
DIETSCH (J.-Christ.), grav., paysagiste; Nuremberg 1710-1769. = Sou frère, J. -Albert, graveur.
— Vues de Nuremberg, 1760, in-4°.
DIETTERLIÎV (Wendelin), peintre, architecte;
Strasbourg 1540-1599. — Traité d'architecture ( en allemand), iu-f°.
D1ETZ (H.-Fréd. de), juriscous., ambassadeur de Frédéric-Guillaume II près la Porte ottomane ; Bernbourg 1751-1817. — Guerre entre les Russes et les Ottomans, 1768-74 ; Curiosités de l'Asie, 2 vol.
DIEU ( St Jean de ) , fondateur de l'ordre de la Charité ; Monte-Major-el-Novo ( Portugal ) 1495- 1550. Il embrassa d'abord la carrière des armes et servit contre François Ier, puis contre les Tares en Hongrie ; mais, se repentant bientôt de la vie licencieuse qu'il avait meuée dans les camps, il se consacra au service des malades (1540), et, aidé par quelques pieux compagnons, jeta ainsi les bases de l'ordre religieux de la Charité, qui ne fut constitué qu'après sa mort. — Jean-de-Dieu fut canonisé (1690) par Alexandre VIII.
DIEU (L. de), savant orientaliste, commentateur, ministre protestant; Flessiugue l590-l642.—G/a»imatica. trilinquis, io-4° , Rudimeuta linyuœ persicee.
DIEU (Ant.), peintre; Paris 1662-1727.
DJEU-DOMVÉ 1er ou DELS DEDIT (St), pape, succéda (614) à Boniface IV, et m. 617. Il eut Boni face V pour successeur.
DIEU-DONNÉ II (Deo dalus) , pape, succéda à Vitallien (673) et m. 676. Il eut pour successeur Donus Ier.
DIEULAFOY (Jo. - Ma.-Arm.-M.) , auteur comique ; Toulouse 1762-1823. — Défiance et malice , le Portrait de Michel Cervantes, comédies.
DIGARD DE IÎERGUETTE (J.) , ingénieur hydrographe -, Paris 1717-1788. — Cours de navigation, in-4°.
DIGBY ( Everard ) , gentilhomme anglais ; 1581- 1606. Il trempa dans la conspiration des poudres contre Jacques Ier , fut pris les armes à la main, pendu et écartelé. — Son fils Kenelm, théologien ; 1603-1665. Il fut favori de Charles I*', qu'il soutint pendant la guerre civile ; mais il se rallia plus tard à Cromwell. — De la nature et des opérations de l'âme. — Jean , de la même famille , comte de Bristol, négociateur, partisan de Charles Ier; 1580, Paris 1653. Son fils George, catholique et royaliste zélé ; 1612-1676.
DIGEON (J.-Ma.), orientaliste français; 1730- 1812. — Nouveaux contes turcs et arabes , 2 vol.
D1GGES (Léo.) , géomètre anglais , m. 1574. = Son fils Thomas, géomètre, commissaire général des troupes d'Elisabeth dans les Pays-Bas; n. Barbam, m. 1595. — 'Traité d' arithmétique militaire. r= Dudley, fils du précédent , légiste, diplomate, ambassadeur de Jacques 1"' eu Russie ; 1583-1050.
— Défense du commerce, in-4° ; le Parfait ambassadeur, iu-f».
DILHERR (J.-M.), philologue, théologien ; Thémar (duché de Cobourg) 1604-1069. — Atrium linguœ sanctee, in-S°;Libri III Electorum, 1644, in-12.
DILLEIVS ou DILLEN1US ( J.-J. ), botaniste; Darmstadt 1687-1747. Il alla se fixer eu Angleterre et professa la botanique à Oxford. — Histoire des mousses, 1741; Ilortus elthamensis.
DILLON (Arthur, comte de), général irlandais au service de la France, lieutenant-général ; Roscommon 1670-1733. Il se distingua sous Vendôme et Villeroi.et s'empara (1713) de Kaiserslautern.
— Sou petit-fils Arthur, n. Braywick (Irlande) 1750, s'engagea de bonne heure au service de la France, servit glorieusement dans la guerre d'Amérique, et fut nommé gouverneur de Saint-Christophe , puis de Tabago. Élu député aux États-Généraux (1789), il s'y montra favorable à la cause populaire ; puis, chargé (1702) du commandement de l'armée du Nord , il adressa à son armée , après les événements du 10 av>ùl , une proclamation contrerévolutionnaire qui le fit suspendre de ses fonctions. Il obtint plus tard un commandement clans l'armée de Dumouriez ; mais , malgré un célèbre pamphlet de Camille Desmoulins, il fut accusé de trahison, et m. sur l'échafaud le 14 avril 1794. = Son parent Théobald, n. Dublin 1745 , entra au service de la Frauce, et fut massacré 1792, en Belgique, par ses soldats , qui l'accusèrent de trahison. — La Convention lui accorda les honneurs du Panthéon.
DUMAS DE LACROIX (le P.), carme déchaussé, missionnaire (1615) et vicaire provisoire des missions de Perse et des Indes ; n. Monteleone (Toscane), m. 1639.
DIMSDALE (Th.), médecin anglais ; Essex 1712- 1800. La grande réputation de Diuisdale le fit appeler en Russie pour inoculer (1768) l'impératrice Catherine et le grand-duc Paul, et plus tard (1781) l'empereur Alexandre et le grand- duc Constantin. — > Méthode actuelle de l'inoculation, in-8°.
D1NARQUE, orateur grec; n. Corinlhe 369 av. J.-C. Exilé d'Athènes, il se réfugia en Eubée (322), et fut rappelé 15 ans après. — ■ Ou trouve 3 de ses discours dans les Oratores grœci de Reiske , 1770.
DINIZ DA CRUZ (Aut.j, célèbre poète IjrlqM
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portugais; Castello de Vide 1730-1798. — Odes; le Goupillon ; les Mélamorp oses du Brésil.
DINNER (Conrad), philologue, historien; n. Acron (Frise) 1540. — Epithctorum grœcoruin farragu locuplciissima, Francfort, 1587", in-8°.
D1NO (Dinus) , jurisconsulte du 13e siècle, professeur de droit à Bologne; n. Mugello (Toscane), m. 1313.
DINOCRA.TE, architecte grec, suivit Alexandre- [js-Grand dans ses expéditions, reconstruisit le temple d'Ephèse ; il donna les plans et bâtit la ville d'Alexandrie 332 av. J.-C. — Il avait eu l'idée de faire du mont Athos une statue d'Alexandre.
DINOCRATE, général des Messéuiens, combattit les Achéens et empoisonna Philopœmen, qui était eu son pouvoir, 183 av. J.-C. 11 se tua peu de temps après pour échapper à ses ennemis.
D1NOMENES, sculpteur grec, viv. v. 400 av. J.-C. •—Il est cité par Pline parmi les artistes célèbres de celte époque pour avoir fait entre autres les statues d'Ino et de Calisto, placées dans l'Acropolis d'Athènes.
D1NTER ou DINTERUS (Edm.) , chroniqueur, chanoine de Saint-Pierre de Louvain, m. 1448. Il fut chargé par Philippe-le-Bon de rédiger les chroniques du Brabant. — Genealogia ducum Burguudiœ, Brabantiœ, Flundriic, 1520, in-f.
DIA TER (Gust.-Fréd.), théologien ; Borna (Saxe) 1760-1831— Bible des maîtres d'école, 9 vol. in-8°.
DIOCLÉTIEIV , Caius Valerius Jovius Aurelius Dioclelianus , empereur romain ; n. Dalmatie 245. D'abord simple soldat, il s'éleva par son mérite à la charge de commandant des officiers du palais qu'il occupait à la ni. de ISumérien (284). Après avoir tué Aper, il se lit proclamer empereur à Nicomédie, s'associa Maximien-Ilercule (286), qu'il envoya commander en Occident , et vainquit les Perses et les Germains. Il s'adjoignit comme césars ( 202 ) Constance Chlore et Galerius, et commença ( 303 ) , à l'instigation de Galerius , une sanglante persécution contre les Chrétiens ; mais , attaqué d'une maladie grave, il abdiqua l'empire (305), se retira a Salone, où il vécut en simple pailiculier, et m. 313.
DlODATl (J.), pasteur calviniste; Genève 1576- 1645. Il fut le député de l'Église de Genùve au synode de Dordrecht (1618) , et chargé de rédiger les délibérations de cette fameuse assemblée. — On lui doit une traduction italienne et une traduction française de la Bible, ainsi que ia première version de l'Histoire du Concile de Trente de Fru Paolo
DIODORE DE TYR, philosophe péripatélicien, successeur de Crilolaûs comme chef de l'école, florissait vers la tin du 2e siècle av. J. - C. Il s'occupa de recherches sur le souverain bien.
DIODORE DE SICILE, historien grec, contemporain de César et d'Auguste, n. Argyrium (Sicile). Après avoir fait plusieurs voyages en Asie, eu Afrique, et dans différentes contrées de l'Europe, il vint se fixer à Rome, où il publia, sous le titre de Bibliothèque historique , une histoire universelle en 40 livres, commençant aux temps fabuleux et se terminant à l'au 60 av. J.-C. Il ne nous reste, de ce grand ouvrage, que 15 livres entiers et de nombreux fragments; mais, tel qu'il est, c'est encore une des sources les plus précieuses de l'histoire. — L'édition la plus complète de Diodore est celle de Wesseling, réimprimée par la société de Deux-Ponts, 1703-1807, Il vol. in-8° ; la plus commode est celle de Dindorf, 1828-31, 5 vol. in-8°. On a plusieurs traductions françaises de cet historien , dont la meilleure est celle du comte Miot, 6 vol. in-8°.
DIODORE ou THÉODORE d'Anlioche, élu évêque de Tarse ( 378 I, m. 39i. — Il a écrit un grand nombre de commmentaires sur la Bible et des traité* sur le dogme. 11 n'en veste que dos fragments.
DIOGENE d'Apollonie (Crète), philosophe de l'école ionique , surnommé le Physicien , Mûrissait vers 472 av. J.-C. — Bans son traité De la nature, reprenant le principe d'Anaximènes et le combinant avec celui d'Anaxa;;ore , il considéra l'air comme l'élément primitif et lui attribua une force divine ainsi que l'intelligence.
DIOGENE, philosophe cynique; n. Sinopc(Poni) 413, m. Corinthe 323 av. J.-C. Chassé de sa patrie pour avoir fait de la fausse monnaie, il vint à Athènes, étudia la philosophie sous Antisthènes, dont il surpassa encore les austérités et le mépris do la pudeur et de la bienséance. 11 logeait, dit-on, dans un tonneau, n'avait pour vêtement qu'un manteau, et pour mobilier qu'un bâton, une besace et une écuelle. Encore jeta-t-il son écuelle après avoir vu un enfant boire dans le creux de sa main. Aussi est-il resté comme le type du cynisme. — On a sous son nom des sentences, publiées par Orelli dans sa Collection de moralistes, et des lettres, publiées par le même dans sa Collection épistolaire. M. Boissonade en a publié 22 nouvelles dans le tome x des Notices et Extraits des mss. Ces sentences et ces lettres sont regardées comme apocryphes.
DIOGÈNE le Babylonien , philosophe stoïcien du 3e siècle av. J.-C. , disciple de Chrysippe. Il fut envoyé par les Athéniens en ambassade à Borne, ouvrit dans celte ville une école de dialectique, et contribua ainsi puissamment à inspirer aux Romains le goût de la philosophie.
DIOGENE-LAERCE ou de Laerte, Lacrtius, philosophe et historien grec, que l'on croit avoir appartenu à la secte épicurienne; n. Laèrte (Cilicie). — 11 composa, sous les règnes de Septime-Sévère et Caracalla (193-217), un ouvrage en 10 livres sur la oie et les opinions des philosophes les plus célèbres. Cet ouvrage, écrit sans choix, sans méthode et sans critique, est cependant une des sources les plus précieuses de l'histoire de la philosophie ancienne. Les meilleures éditions que l'on en ait sont celles de Meibom, Amsterdam, 1718, 2 vol. in-4°, et Huebner, Leipzig, 1828-33, 4 vol. in-8°. Il a été traduit en français par Gilles Boileau, 1668.
DIOGÉNIEN , grammairien grec, contemporain d'Adrien; n. Héraclée de Pont. — Il composa un Dictionnaire des mots les plus difficiles employés par les auteurs grecs, llésychius a inséré ce lexique dans le sien ; un anonyme en avait extrait un recueil de proverbes, que Schott a publié dans ses Adagia ijrœca.
DIOMEDES, grammairien latin du 5e siècle. — De oratione, parlibus orutoriis et vario rhetorum génère lib. lll, inséré dans les Grammatici veteres de Putsch.
DION de Syracuse, disciple de Platon et gendre de Deuys l'Ancien. Exilé par Denysle Jeune, il revint bientôt après en Sicile, et délivra sa patrie du joug du tyran (357 av. J.-C). Bevètu par ses concitoyens de l'autorité suprême, il fut assassiné quatre ans après par l'Athénien Callippe.
DION CHRYSOSÏOME, rhéteur grec ; n. Pruse (Bithynie) v. 50. Il suivit Vespasien à Borne Iprsqtie celui-ci fut proclamé empereur, et l'engagea vainement à rétablir la république. Accusé de conspiration sous Bomitien, il fut forcé de s'enfuir, et se réfugia chez les Gèles. Il revint à Borne à la mort du tyran, et jouit d'une grande faveur sous les régnes de JN'erva et de Trajan. — On a de lui 8u discours dont la meilleure édition est celle de Reiske, 1798, 2 vol. in-8°.
DION CASSILS COCCEIANUS , historien grec , fils d'un sénateur romain, et descendant, par sa mère, du précédent; n. Nicée (Bithynie J 155. Il passa la plus grande partie de sa vie à Rome, fut sénateur sous Commode , puis consul, proconsul d'Afrique, et une seconde fois consul sous Alexandre-Sévère. Dans sa vieillesse, il retourna dans su
DIONIGL— DJENGUYS.
patrie. — Il avait écrit une Histoire romaine, en 80 livres, depuis la fondation de Rome jusqu'en 229. Les 35 premiers livres sont perdus ; les livres 36 à 60 nous sont parvenus à peu près entiers. Nous possédons des autres un abrégé fait par Xiphilin. La meilleure édition de cet ouvrage est celle de Sturz, 9 vol. in-8°.
DIONIGI (Marianne), femme auteur, peintre et archéologue ; Rome 1750-1826. — Règles élémentaires sur la peinture des paysages, in-8° ; Sulîe cinque città del Lazio che diconsi fondate da Saturno, in-f°.
DIOIV1S (P.), l'un des plus grands chirurgiens du 18* siècle, professeur d'anatomie au Jardin du Roi, premier chirurgien de la reine ; n. Paris, m. 1718. ■ — Cours d'opérations de chirurgie; Traité des accouchements.
DIONIS DU SÉJOUR (E.-Achille), magistrat et historien ; n. Paris I8fi siècle. — Histoire de la cour des aides. ~ Aciiiu.e-B., son fils, géomètre, membre de l'Aoad. des sciences; Paris 1734-1794. Traité des (lurbes algébriques; Traité analytique des mouvcntnts apparents des corps célestes, 2 vol. in-4° ; Essais sur les disparitions périodiques de l'anneau, de Saturne.
D10NISI (Ph.-Laur.) , ecclésiastique, érudit; Rome 1711-1789. — Sacrarum vaticana basilicœ cryptarum monumenta, in-f° ; Antiquissimi Vesperarum paschdium ritûs expositio, in-f°. Il eut, avec Martioelli, une grande part à la formation du Bullario Vaticano.
DION15I (J -J.) , antiquaire, philologue; Vérone 1724-1808. — On lui doit une magnifique édition de Dante, P.>rme, 1795, 3 vol. in-f°.
DIONYSIU.S, peintre grec, n. Colophon v. 412 av. J.-C. : contemporain et imitateur de Polygnole. — Portrait d'Aristarque, poète tragique.
DIOPHANTE d'Alexandrie, célèbre mathématicien ; n. dans cette ville au 3e ou 4e siècle. On le regarde comme l'inventeur de l'algèbre. — Arithmétique en 13 livres (les 6 premiers sont seuls parvenus jusqu'à nous) ; Des polygones. La meilleure édition de ces deux ouvrages est celle de Toulouse, 1670, in-f°, avec les notes de Bachet de Méziriac et de Fermât.
DIOSCOKE, disciple de Pambo , évéque d'Hermopolis, fut excommunié et chassé deux fois de son église par Théophile, patriarche d'Alexandrie; m. 403.
DIOSCORE , patriarche d'Alexandrie, succéda (445) à St Cyrille; présida le faux concile d'Epbese, où fut approuvée la profession de foi d'Eutychès (449) ; excommunia le pape S. Léon ; fut déposé lui-même (451 J, et m. 434.
DIOSCORE, dit le Jeune , successeur de J.-Nicéote, patriarche hérétique d'Alexandrie; m. 519.
DIOSCORE, antipape, élu à la mort de Félix III (529), en même temps que Boniface II; m. un mois après.
DIOSCORIDE, graveur en pierres fines , n. en Grèce, vivait à Rome sous Auguste, dont il grava le portrait sur une pierre qui servit de sceau aux successeurs de ce prince. — Tête de Solon sur une améthyste, à la Bibliothèque du roi (cabinet des antiques).
DIOSCORIDES (Bedanius), célèbre médecin et botaniste grec ; n. Anazarbe (Cilicie) v. 40. — Traité de matière médicale, en 5 livres, dont la meilleure édition est celle de Sprengel, 2 vol. in-8°, 1829-30. On a en outre de Dioscorides des opuscules intitulés Alexipharmaques , Thériaques , Des médicaments faciles à préparer , De la connaissance des médicaments.
DIPEIVE, sculpteur grec du 4e siècle av. J.-C. Il exécuta avec son frère Scyllis des statues d' Apollon , de Diane, cVHer ule , de Minerve (Sicyone), de Minerve ( Cléone), de Castor et Pollux (Argos), Hercule (Tirinthe) ; tous ces ouvrages subsistaient encote au temps de Pausanias.
DIPHILE , poète comique grec , n. Sinope , contemporain de Ménandre (300 av. J.-C). — Il avait composé cent comédies ; il ne nous en reste que des fragments, recueillis dans Fragmenta comicorum grœcorum de Meinecke.
DIPPEL (J.-Gonr.), théologien, chimiste; Daimstadt 1673-1734. — Il découvrit l'huile anlmule et le bleu de Prusse.
DISDIER( H.-F.-M. ), chirurgien ; Grenoble 170S,- 1781. — Histoire des os ; Tableaux anatomiques.
DISTELMEYER (Lamb. ), ministre d'État brandebourgeois ; Leipzig 1522-1588. Il accueillit favorablement les habitants des Pays-Bas qui fuyaient la tyrannie de Philippe II, et contribua ainsi à l'accroissement de la population et de l'industrie de la Marche de Brandebourg.
DITMAR, historien allemand , évéque de Mersebourg; 978-1018.-— Chronique d'Allemagne en latin (876-1018) , Francfort 1580, in-f° ; Leibnitz en donné une bonne édition dans ses Scriptores rerum Brunswicensium, 1707, in-f°.
DITMER (J.), grav. au burin; Pays-Pas 1538-1603. — Le Christ dans les nues, d'après Michel Coxcie.
DITTERS DE DITTERSDORF (G.), compositeur et violoniste célèbre; Vienne 1739-1799. Il accompagna Gluck en Italie et fut lié avec Haydn. — Les Métamorphoses d'Ouide, 15 symphonies j Oratorios dTsaac, de David, de Job et d'Esther.
DITTON ( Humphrey ) , géomètre anglais ; Salisbury 1675-1715.— Traité de perspective ; Méthode des /luxions.
DIVtEUS ou VAN DIEVE ( P. ) , antiquaire , greffier de la magistrature de Louvain ; 1536-1591. — De antiquitatibus Brabantiœ, in-4°; Rerum Lova* niensium libri IV, in-f°.
DIV1TIAC, chef des Éduens, membre du collège des druides , ami de Cicéron , introduisit les Romains clans les Gaules et servit César dans la guerre contre les Belges. = Un autre Divitiac était roi des Suessons et de la Grande-Bretagne peu de temps avant l'arrivée de César dans les Gaules.
DIWISCH (Procope), physicien et musicien aile» mand ; Bruck ( Moravie ) 1696-1765. — Théorie de l'électricité.
DJAMY (Abd-al-Rahman), poète persan, n. Koraçan ; 1414-1492. 11 fut appelé à la cour d'Abou- Saïd et nommé poète royal. — On distingue parmi ses poèmes la Chaîne d'or , Silaman et Absal, le Rosaire des Justes, Joussouf et Zuléikha; ce dernier a été traduit par Chézy.
DJANNABY ( Abou-Saïd-IIanan ) , chef des Carmathes, qui défit l'armée du calife Mothadhed (900) et ra\agea la Syrie; il fut assassiné par un de ses esclaves 913.
DJELAL— EDDYN— MANKBERNY, roi du Turkestan (1218), fils d'Alla-Eddin-Mohammed. Il fut vaincu et tué par Gengis-Kan 1231.
DJELAL— EDDYN— ROUMY , poète persan; n.
Balk, m. 1272. Il fonda la fameuse secte des derviches meuleuys. — On a de lui un recueil de distiques ( Kilat elmctsnevy ) dont les 34 premiers seuls ont été traduits par \V. Jones, et imprimés dans les Mines d'Orient.
DJEMCHID, ancien roi de la Perse, regardé comme le créateur de la civilisation persane, viv. v. 800 av. J.-C. Il laissa un fils, Feridoun , qui lui succéda.
DJEMLAH (Mohammed), émir indien d'origine persane. Né de parents pauvres et obscurs, il devint sous Aureng-Zeyb premier vizir de l'empire mogol et vice-roi du Bengale; il aida le monarque indien dans ses expéditions, et mourut au Bengale 1665 au retour d'une incursion dans le pays d'Acham.
DJENGUYS — KHAN ou GENOIS -K AN ( Tr> moodjyn ) , chef d'une horde de Mogols tributaires des Tatares Nicutché. Il se signala dès l'âge de 15 ans par une victoire remportée sur des peuplades révoltées; bientôt , protégé par le grand kan des Mongols kéraïtes, qui lui fit épouser sa fille, il
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agrandit «es possessions et conquit successivement le pays des Naïmans et des Chigours; s'empara de Pékin (1209), du Turkestan, du Kharizm ; saccagea la Transoxane , le Khoraçan , l'Irac-Adjemi , et se rendit ainsi maître absolu des contrées situées depuis Tauryz sur la mer Caspienne jusqu'à Pékin. Il m. 1227.
DJÉVHÉRY (Ismaïl-Ben-Hammad) , lexicographe arabe, m. 1003. — Il publia clans le Khoraçan un Dictionnaire arabe, qui a été inséré en partie dans les Dictionnaires de Golius et de Meninski.
DJEZZAR (Ahmed), pacha de St-J. -d'Acre et de Saïd ; n. Bosnie, m. 1804. Vendu comme esclave en Egypte , il s'éleva du rang de simple mameluck à celui de souverain de toute la Syrie; mais il ternit sa gloire militaire par sa cruauté, qui lui valut le surnom de boucher. Bonaparte l'assiégea vainement dans St-Jean-d'Acre, où il se tenait renfermé.
DJIA-LAONG ou NGUYEN - ANH, fondateur de l'empire annamitique au delà du Gange. Il vainquit les Taï-son, qui avaient envahi son royaume; lit venir des ingénieurs fi ançais pour fortifier sa capitale d'après les principes de Vauban , établit une fonderie de canons et des écoles élémentaires, etc. : m. 1820.
DJIHAN-GUYR ( Aboul-Mohamed), empereur du Mogol , fils d'Akban 1569-1627. — On a de lui des Mémoires sur les 17 premières années de- sa vie.
DJOUBA1Y , tuteur de Behader-Khan , roi mogol de la Perse. Il se révolta contre ce prince, dont il avait épousé la sœur (1323), et, s'étant rendu indépendant, fut la tige de la dynastie des Djoubaniens, qui régnèrent dans l'Irak (1335-59) et dans le Khoraçan (13:55-78).
DLUGOSZ ( J.) , histor. polonais, archevêque de Lemberg; Brzeznice 1415-1480. — Hist. Polonicœ usque ad annum 1480 libri VIII, 2 vol. in-f°.
DM mil ou DÉMÉTRIUS, archevêque métropolitain de Rostof, hagiographe; 1651-1709.— Vies des saints honorés par l'Eglise gréco-russe.
DMOCIIOVZKI (F.), littéral, polonais; n. en Pod' laquie 1762, m. 1808. Il prit une part active à l'insurrection polonaise (1794). — On lui doit des traductions de l'Iliade et des neuf premiers livres de l'Enéide, et des imitations de l'Art poétique et du Paradis perdu de Milton.
DO (J.) , peintre napolitain du 18e siècle , élève de l'Espagnolet. ■ — Nativité (Naples).
IOBNER (Gélase), religieux des écoles pies, érudit ; Prague 1749-1790. — Wenceslai Uagek annales Bohemorum, 6 vol. in-4° ; Monumenta historica Bohemiœ, 6 vol.in-4°.
DOBRÉE (Th.), négociant; Nantes 1781-1828. Il importa d'Angleterre en France le doublage des vaisseaux avec du feutre.
DOBRITZHOFFER (Mart.) , jésuite allemand , missionnaire au Paraguay (1749) ; m. Vienne (Autriche) 1791. — Histor. de Abiponibus, equesfri bellicosaque Paraquariœ natione, 3 vol. in-8°.
DOBROWSKI ( l'abbé Jo. ), philologue, érudit; Jermet (Hongrie) 1753-1829. On lui doit la découverte de la Chronique d'Ansbert , sur la croisade de Frédéric Barberousse. — Grammaire de la lanque esclauonne ; Littérature bohémienne et morave, 2 vol. in-8°.
DOBSON ( \V. ) , peintre avrglais, imitateur de Van Dyck; Londres 1610-1647. — Portraits de Charles Ier et du prince de Galles.
DOCAMPO (Florian) , archéologue , historiographe de Charles-Quint ; Zamora 1513-1590. — Los cinco libros primeros de la cronica gênerai de Espana, in-f°.
DODANE ouDUODElVA, femme de Bernard duc de Septimanie; m. 843. — Manuel en latin composé pour son fils Guillaume , depuis duc d'Aquitaine. On en trouve plusieurs chapitres dans le tome v des Actes de saint Benoît deMabillon.
DODART (Denis) , médecin, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1034-1707. — Statica medicina
gallica. z= Son fils Claude-J.-B. , médecin de Louis XV; 1664-1730.
DODD (\V.) , théologien anglican, littérateur, chapelain du roi; Bourne (Lincoln) 1723-1777. 11 fut pendu pour avoir souscrit une fausse lettre de change au nom de Chesterfield. — Pensées écrites en prison.
DODD (C), écrivain catholique anglais; m. 1745. — Histoire de l'Église d'Angleterre, 3 vol. in-f".
DODDRIDGE (J.) , jurisconsulte anglais, 1555- 1628. — Histoire des états , châteaux anciens et modernes de la principauté de Galles, ïa-in.~ Philippe, de la même famille, théologien, Londres 1702, Lisbonne 1751. — L'Interprète des familles, 9 vol. in-8°.
DODONjEUS ou DODOENS (Rembert) , médecin, astronome et botaniste hollandais ; Fiice 1517- 1585. — Stirpium historiée libri XXX ; Purgantium historia; Frumenturum et leguminum palustrium historia; Florum et coronariarum adoratorumque herborum historia.
DODSLEY (R.), littérateur, libraire anglais ; Mansfield 1703-1764. — La Boutique de bijoux; le Roi et le meunier de Mansfield, farce; Cléone, tragédie; Traité de l'économie de la vie humaine; Fables.
DODSOIV (Ja.), mathémat., n. Londres, m. 1757. Il donna la première idée de la fondation d'une société pojir l'assurance de la vie, dans ses leçons à l'hôpital de Christ-Church (1756). — Canon antilogarithmique ; le Calculateur.
DODSWORTII (Rog.), antiquaire anglais; Saint- Oswald (comté d'York) 1585-1654. — Monasticon anglicanum, 3 vol. in-f°.
DODWEL (H.), érudit anglais; Dublin 1614- 1711. — On a de lui des Notes sur Velléius Paterculus, Xénophon et Denys crilalicarnasse.
DOEDERLEIN ( J.-Al. ) , histor.. antiquaire; Weissenbourg (Franconie), 1675-1745. — Commentatio historica de nummis Germaniœ mediœ, in-4°.
DOEDERLEEV ( J.-Christ. ), théolog. luthérien ; Windsheim (Franconie) 174(3-1792.
DOERFEL (G.-Samuel ), pasteur luthérien et astronome ; n. Plauen(Saxe). Il observa assidûment la comète de 1680, et l'on annonça comme une découverte , dans l'Histoire de l'Académie de Berlin , la priorité que Dœrfel avait sur Newton pour l'application de la parabole à la détermination des orbites des comètes. — Observations astronomiques sur la grande comète de 1680.
DOERING ( G.-Chr.-Gu.-Asme ) , poète et littérateur allemand ; Cassel 1799-1833. — Cervantes, Albert-le-Sage , drames ; Posa , le Fidèle Eckert, Zénobie, le Secret du tombeau, tragédies ; Opéras , Romans, Nouvelles.
DOES ( Ja. van der ) , peintre , élève de N. Moyaert ; Amsterdam 1623-1673. — Ses paysages sont estimés. = Son fils Simon, 1653-1717. Il adopta le même genre et travailla pour les marchands , qui répandirent ses ouvrages dans tous les cabinets de l'Europe. — 2 Paysages , Enfants assis (Musée d'Amsterdam). z= Jacques , frère du précédent, élève de Car'e Dujarclin, de Gérard Netscher et de Lairesse; n. 1644, il m. jeune.
DOGGET (Th.), acteur et auteur dramatique irlandais, n. Dublin, m. 1721. — La Fête de village, comédie.
DOGIEL (Mat.) , histor. polonais du 17* siècle. Il établit à Wilna une imprimerie qui lui servit à publier son grand ouvrage : — Codex diplomatictts regni Polonice et magni ducatus Lithuanien, in quo pacta, fondera, tractatus pacis exhibentur; 3 vol.
DOHM ( Chr.-Gu. de) , diplomate et littérateur prussien, Lemgo 1751-1820. Il forma la confédération qui fut appelée Ligue des princes (178G), prépara l'invasion du duc de Brunswick en France, et assista au congrès de Rastadt, où il fut chargé de faire une enquête sur l'assassinat des envoyés français. Comblé de faveurs par le gouvernement prus-
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sien, il l'abandonna cependant, après la bataille d'Iéna, et sollicita du roi de Westpbalie une place qui équivalait à celle de ministre de la police pour la France en Saxe. Il se retira des affaires en 1810.
— Faits mémorables de mon temps (1778-1S0G), 5 vol. in-8° ; Evénements pendant ma via (1814-1815) 2 vol. in-8°.
DOH1VA ( Fab., burgrave de ) , d'une famille gauloise dont le chef avait été amené en Germanie par Cbarlemagne (806) ; 1550-1622. Il fut chargé de plusieurs missions par Jean-Casimir comte palatin, suivit Etienne Batory en Pologne , lut envoyé au secours d'Henri IV, et, à son retour, uominé grand-burgrave de Prusse par J. - Frédéric. = Son neveu Acace , gouverneur de Frédéric V, électeur palatin , diplomate, négociateur; I5S1- 1647. — Son frère Dideric, 1581-1620 , servit sous Maurice de Nassau dans les troupes de l'électeur de Brandebourg, et alla rejoindre son frère aupivs de Philippe V. = Christ -Albert , de la même famille; Custrin 1621-1677 ; combattit sous le prince d'Orange contre l'évéque de Munster et sontre la France, Alexandre, parent des précédents, ministre de Frédéric Ier, gouverneur, puis premier ministre de Frédéric-Guillaume II, m. 1728. = Christophe, général prussien , 1702-1762. Il se distingua à la bataille de Korndorf.
DOISSIN ( L. ) , jésuite français, poète latin; n. en Amérique 1721, m. 1753. — Sculptura, Carmen.
ï>OLABELLA(Publius-Cornélius), gendre de Cicéron. Il lu» successivement tribun , consul et gouverneur de Syrie ; embrassa le parti de césar , après la mort duquel il fut dépouillé de son gouvernement. Assiégé par Cassius clans Laodicée, il se tua 43 av. J.-C.
DOLCE (L.), littérat. et poète italien ; Venise /508-1566. u II fut, dit Tiraboschi, historien, orateur, grammairien, rhéteur, philosophe, poète tragique, comique, épique, lyrique; éditeur, traducteur, auteur de recueils : il écrivit, enfin, dans tous les genres, mais il n'excella dans aucun. » — Ora- Zioni di Marco Tullio Cicérone, 3 vol. in-4° ; Primaleone, poème en 30 chants ; Dialo/jo délia pitlura.
DOLCE (C), peintre, élève de Jacques Vignoli ; Florence 1616-1686. — Saint Clovis des Cordeliers, Madeleine pénitente (Mus. degl' Uffui, Florence) ; Christ aux Oliviers, Sainte-Famille, Ecce homu, Saint Charles Borromée, Saint Louis de France, Saint Rock, Saint Nicolas, Sainte Marthe, Sainte Rose, Saint Jean l'Evangéliste, Diugone ( palais Pitti, Florence) ; Sauveur, Madone (palais Borghèse, Rome). = Sa tille Agnès , m. 1690. Elle a reproduit la plus grande partie des tableaux de son père.
— Le Sauveur du monde (Mus. roy.).
DOLDER (J. -Rodolphe), fils d'un paysan du
canton de Zurich. Il s'éleva, pendant la révolution helvétique (1798), au rang de ministre des finances et de landamman ; il m. 1806.
DOLEKDO (Barth.), graveur au burin, élève de Goluius ; n. Leyde 1563. — Il a gravé d'après Coxcie, Van den Broeck, Spranger, et d'après ses propres dessins.
DOLET(Et.), érudit, imprimeur, littérat. et poète" latin, i'un des chefs des réformés français au 16e siècle ; Orléans I5u9-t546. Après avoir été, dans sa jeunesse, secrétaire d'ambassade à Venise, il s'établit imprimeur à Lyon (1534), et s'attira de nombreuses persécutions par ses .satires contre les anlicicéro- 7Ùens et par la hardiesse de ses opinions religieuses. Ses ennemis, ligués contre lui, parvinrent à le faire condamner comme athée, et il fat étranglé, puis brûlé à Paris le 3 août 1516. — Commentarii linguee lutinœ ; Formulée latinarum loculionum ; De imitatione Ciceroniana.
DOLr.OHOUIxf, ancienne et illustre famille russe dont les membres les plus distingués furent ; J a. - Feoorovvitch , général, homme d'État ; 163D-1720. Il fut chef de la première ambassade envoyée en
France et en Espagne (1687), combattit les Turcs et Charles XII, et, nommé sénateur (1702), résista souvent d'une manière ferme aux volontés despotiques de Pierre-le-Grand.zz: Son petit-neveu Iwan, favori de Pierre II, fit exiler Menzikoff ; à l'avènement de l'impératrice Anne il fut envoyé en Sibérie et mis à mort quelque temps après, 1738. = Vasili, général en chef sous Catherine II ; 1667- 1746. Il conquit la Crimée. — Iwan-Mikaïlowitch, littérat., poète; 176i-1824. — État de mon âme.
DOLIVAR (J.), graveur espagnol; Saragosse 1GU- 1710. — Il vint s'établir à Paris, où il travailla avec Chauveau et Lepaultre aux Petites conquêtes de Louis XIV. On a de lui, en outre, les Cérémonies funèbres des grands de la cour et l'Étranglement du grand-vizir, d'après d'Aiglemont.
DOLLOND (J.) , opticien, d'une famille de réfugiés français; Londres 1706-1762.11 forma ses 2 fils, Pierre et Jean, qui s'occupèrent avec lui à fabriquer des instruments de mathématiques, et perfectionnèrent les luuettes achromatiques, les télescopes réfringents et le micromètre.
DOLOMIEU ( Déodat-Gui-Sylvain-Tancrède de Gratet de), géologue, minéralogiste, membre de l'Institut ; Dolomieu (Dauphiué) 1750-1801.11 parcourut à pied la plus grande partie de l'Europe, et fit partie de l'expédition française en Egypte. — Philosophie minéralogique, in-8° ; Tremblement de terre de la Calabre; Sur les îles ponces ; Vogage aux îles Lipari. On a donné le nom de dolomie à une pierre calcaire qu'il avait le premier décrite.
DOIWAIRY ou DEM1RI (Mohammed), juriscons. et naturaliste arabe ; m. 1405. — Histoire des animaux, dont Bochart a fait un grand usage pour son Hieroxoicon et qui a été insérée en partie dans la Grammaire arabe de Tychsen et dans VOppien de Belin de Ballu.
DOM.VT (J.), juriscons., avocat du roi au présidial ds Clermont, restaurateur du droit en France ; Clerniont (Auvergne) 1623-1765. — Lois civiles dans leur ordre naturel ; Legum delectus. Ces deux ouvrages ont été réimprimés par Remy, 1828-1830, 4 v. in-8°, avec l'indication des articles correspondants de nos codes.
DOMBAY (F. de), orientaliste, interprète de la cour impériale ; Vienne (Autriche) 1758-1810. — Histoire des rois de Mauritanie, 2 vol. in-8° ; Grammatica linguœ persiccv; Grammatica linguee mauroarabicce; Histoire des shérifs.
DOMBEY (Jo.), médec, naturaliste ; Màcon 1742- 1793. Chargé par Turgot de naturaliser en France les végétaux utiles de l'Amérique espagnole, il se rendit au Pérou et explora tout le pays (1778-1785). Revenu en France après avoir eu à subir mille difficultés de la part de l'Espagne, qui intercepta même une partie de ses envois, il obtint une mission pour les États-Unis (1793) ; mais il fut pris en roule par des corsaires, et m. en prison. — On doit à Dombey, en minéralogie, la découverte du cuivre murialé et de Yeuclase. Son herbier, qui se trouve ai Muséum , renferme 1500 plantes , parmi lesquellet il y a 60 genres nouveaux. Ruiz etParin, qui furent ses compagnons de voyage, ont décrit ses découver, tes dans leur Flore péruvienne, dont il avait fourni presque tous les dessins.
DOMBROWSKI (H.-J.), général polonais au service de la France ; n. dans le palatinat de Cracovie 1775, m. 1818. Il prit les armes pour défendre son pays lors de l'insurrection de 1791 ; et fut obligé de se réfugier en France, où il forma une légion polonaise (1796) qu'il commanda pendant l'expédition d'Italie ; rassembla plus de trente mille combattants en Pologne après la bataille d'Iéna (1806) , et repoussa les Russes (1809). En 1812 il ramena en deçà du Rhin les débris de l'armée polonaise.
DOMENICHI ( L. ) , littérat. italien ; n. Plaisance, ni. Pise 1565. — Il a publié des traductions d'auteurs grecs. On lui doit aussi Dialoghi d'amure; la Donna di carte ; la Prague, tragédies.
DOMENICO. — DONDI.
DOMENICO DES CAMÉES (Compagni, dit), célèbre graveur en pierres fines; il. Milan 15e siècle. — Portrait de Ludovic Sforce dit le More , gravé sur un rubis balais.
DOMERGUE (F. -Urbain) , savant grammairien fiançais, membre de l'Institut; Aubagne (Provence) 1745-1810. — Journal de la langue française ; Grammaire simplifiée ; Grammaire générale analytique ; Solutions grammaticales.
DOMICA (Annia) , impératrice romaine, femme de Valens. Elle était arienne et persécuta les catholiques ; après la bataille d'Adrianople , elle sauva ^onstantinople assiégée par les Goths (378).
DOMINICY (Marc-Anl.) , jurisc. et histor. ; n. Cahors , m. 1650. — Asserlor gallicus contra vindicias hispanicas J. J. Ckifjletii , 1646, in-4°.
DOMINIQUE (St), fondateur de l'ordre des Dominicains; Calahorra (Vieille-Castille), 1170-1221. Il accompagna l'évëque d'Osmaà la cour de France, fonda à Toulouse (1215) l'ordre des Frères-Prêcheurs (Dominicains), puis alla se fixer à Rome, où il fut nommé par Honorius III maître du sacré palais. Il fut le fondateur de l'inquisition. — Un autre Dominique, dit VEncuirassé, moine italien, se rendit célèbre par ses austérités, et m. 1060.
DOMINIQUE DEL BARRIERE , dit Dominico Fiorentino , peintre, sculpteur et graveur italien , n. Florence 1506. Il se fixa à Troyes en Champagne, où il travailla avec F. Gentil; il exécuta des ouvrages en stuc à Meudon et à Fontainebleau.
DOMINIQUE (Alexis), dit le Grec, peintre, sculpteur et architecte, eève du Titien; n. dans l'Archipel 1547, m. Tolède 1625. — Pharaon submergé, gravure.
DOMINIQUE BARRIÈRE, graveur; n. Marseille 1622. — Il se fixa à Rome et y publia un grand nombre d'estampes d'après Cortone , le Bolognese , le Lorrain et le Titien; son chef-d'œuvre est le portrait de Jean de La Valette.
DOMINIQUE ( Jo.-Domin. Biancolellt, dit), acteur du Théâtre-Italien de Paris ; Rologne 1649-1688. II joua pendant vingt-huit ans le rôle d'Arlequin. =r: Son fils, P. -François, 1680 - 1734 , joua avec succès, au même théâtre, le rôle de Trivellin. — Agnès de Ckaillot, parodie d'Inès de Castro.
DOMÏNIQUIN ( Domin. Zamiméri , dit le), peintre célèbre de l'école bolonaise, élève de Denis Calvart, puis des Carrache ; Bologne 1581-1641. — Le Seigneur reprochant à Adam sa désobéissance, David jouant de la harpe, Ste Famille, Paysage, le R.auissement de St Paul, la Vierge et l'enfant Jésus, Ste Cécile, Enée et Anchise , Hercule et Achèloùs , Hercule et Cacus , Timoclée devant Alexandre, le Triomphe de l Amour, Renaud et Armide, Paysage (Mus. roy.) ; Vierge, St Jean, Archevêque ( Mus. de Brera, Milan ) ; Martyre de Ste Agnès, Notre-Damc-du-Rosaire , Martyre de St Pierre (Mus. de Bologne); Madeleine, 2 Paysages (Palais Pitti , Florence) ; Communion de St Jérôme
Mus. du Vatican ) ; Flagellation de St Grégoire église de St Grégoire à Rome) ; Chasse de Diane, Sibylle de Cumes (palais Borghèse, Rome) ; Paysages historiques (palais Doria, Rome) ; l'Ame tentée, Miracles de St Janvier (Mus. degli Studj, Naples) ; Martyre de St Etienne, 3 Paysages (National Gallery, Londres).
DOMINIS (Marc-Art. de), jésuite, physicien; Arbe (Dalmatie) 1566-1624. Il est célèbre pour avoir donné, le premier, l'explication de Parc-enciel. — De radiis in vitris perspeclivis et iride , 1611 ; De republica christiana, ouvrage où l'auteur combat la primauté du pape sur les évêques.
DOMITIEN, Titus Flavius Sabinus Domitianus, empereur romain, deuxième fils de Vespasien ; n. Rome 51 de J.-C: il succéda à Titus (SI ), battit.les Caltes, les Germains et les Daces, persécut a les chrétiens et les philosophes, fut cruel et débauché.
et m. 96 assassiné par ordre de sa femme Pomitia Longina.
DOM1 i 1US AIIENOBABBUS (Cneius), consul romain 122 av. J.-C, vainquit les Allobroges , et, s'étanl emparé de Biluitus leur roi, il l'envoya chargé de chaînes à Rome.
DOMITIUS AHENOBARBUS (Cneius), père de Néron, mari d'Agrippine, préteur et consul sous Tibère. II disait que de sa femme et de lui ue pouvait naître qu'un monstre.
DONADO (Fern.-Adr.), religieux carme, peintre ; n. Cordoue, m. 1630.
DONALD Fr, roi d'Ecosse ; m. 216. Il fut allié de Septime-Sévère et embrassa le christianisme.
DONALD II, roi d'Écosse , tué 254 dans une bataille contre Donald, prince des Hébrides, qui
DONALD III détrôna Donald II, et fut tué par
ses sujets 2G9.
DONALD IV, prince pieux, aida les enfants d'Éthelred à recouvrer le Northumberland : m. 6i7.
DONALD V, fut vaincu par les Pietés et Ici Bretons ; m. 828.
DONALD VI, secourut Alfred contre les Danois ; m. 903.
DONALD VII, ou DUNC \N, repoussa les Norvé giens , et fut tué par Macbeth en 1040. C'est ce prince qui figure clans le Macbeth de Shakspenre.
DONALD VIII, fils du précédent, s'empara du trône d'Ecosse (1093), au préjudice des fils de son frère Malcolm ; fut chassé, rappelé ensuite et enfin jeté par Edgar, fils de Malcolm, en prison, où il m. 1098.
DONAT, évêque de Cases-Noires en Numidie, chef du schisme des donatistes; fit déposer Cécilien , évêque de Carthage (312), et fut excommunié par le pape Miltiades (313).
DONAT, évêque schismatique de Carthage (316). Excommunié par le pape, il alluma la guerre civile qui désola l'Afrique jusqu'à l'invasion des Vandales. 11 m. 355.
DONAT, JElius Donatus , célèbre grammairien latin, précepteur de St Jérôme (333). — Commentaire sur Térence, imprimé à Venise, 1473. — De Rarharismo et De octo partihus orationis , imprimés en 1522. Ces deux ouvrages se trouvent dans le 1er volume du Corpus grammaticorum latinorum de Linemann.
DONATELLO (Donato, dit) , sculpteur italien; Florence 1383-1406. — St Georges et St Marc, Judith (place du Grand-Duc, Florence) ; Narni, général vénitien; Histoire de St Antoine , bas-relief. ~ Son frère Simon, sculpteur, fut appelé à Roh.„ par Eugène IV, en 1431. — Porte de bronze (à St- Pierre) ; Tombeau de Martin V (St-Jean de Latran .
DONATI (Al.), jésuite, antiquaire, poète latin ; Sienne 1584-1640. — Roma vêtus ac recens, in-4° ; Constantinus Romcc liberator, poème héroïque ; De arte poetica libri III.
DONATI (Vitalien), naturaliste; Tadoue 1713- 1763. Il divisa les varechs ou fucus de la mer Adriatique en espèces et en groupes. — Histoire de la mer Adriatique , in-4°.
DONATO (F.), doge de Venise (1545-1553), successeur de P. Lando. Il fit respecter la neutralité de Venise, pendant les guerres de Charles V et de Henri II , et embellit sa patrie de plusieurs monuments.
. DONATO I Lé. ) , doge de Venise (1606-1612). Il résista courageusement aux empiétements du pape Paul V, qui voulait enlever à la républiquee la juridiction sur les ecclésiastiques.
DONDEY-DUPRÉ ( Prosper), célèbre imprimeur en langues orientales, liitérat.; Paris 1794-1834.
DONDI (Ja.), mécanicien, médec. ; Padoue 1298- 1360. — Il construisit (1344) Vhorlogc du palais de Padoue, qui marquait les heures, les révolutions du soleil et des astres, et les phases de la lune. Promp'
DONDINI. — DORIGNY.
tuarium mcducmœ. = Son fils Jean, mathématicien
et médec, surnommé Horologius , m. 1380. Il
exécuta Vhorloqe de Pauie ; Traité des eaux minémies. = G. -Antoine, savant naturaliste delà même ïamilie • 1750-1801. — Snggio di litologia Euganea. = Son frère, F.-Scipion, évêque de Padoue, érudit, 1756-1829. — Histoire ecclésiastique de Padoue , in-4°.
DONDINI (Gu.), jésuite, historien et poète latin ; Bologne 1600 1088. — De rébus in Galhu gestis ab Alexandro Famesio , in-f» ; Venetus de classe piratica triumphus , Delphino-genethliacon, poèmes héroïques.
DONDUCCI (J.-And.), dit il Mastelletta, peintre bolonais, élève des Garrache ; 1575-1637. — "Apparition de la Vierge à saint François (Mus. roy.J.
DONEAU ( Hug ), Doncllus ,' jurisc. ; Chalonsur-Saône 1527-1591. 11 s'eflorça de détruire la réputation de Gujas, contre lequel il soutint une violente polémique. — Commentaria juris civilis , 4 vol. in-8°.
DONGAL, roi d'Écosse; m. 880. Il se noya dans une expédition contre les Pietés.
DONGARD, roi d'Écosse (452-457). Il persécuta les pélagiens, et conclut avec les Pietés et les Bretons une alliance contre les Saxons.
DOÎVGELBERGE (A.-C. de), poète latin ; Bruxelles 1593-1660. — Prcelium Wœringanum, in-f».
DONI (Ant.-F.) , pretre, écrivain satirique et burlesque, rival d'Arétin ; Florence 1503-1574.
DONI (J.-B.) , antiquaire; Florence 1594-1647. — De preestantia musicœ veteris lib. III; Lijra barberina, 2 vol. in-f°. On a encore de lui un Recueil d'inscriptions publié par F. Gori, 1731, in-f°.
DONI D'ATTICHl (L.), religieux minime, évéque d'Autun, histor. et littérat. ; m. 1664. — Histoire de l'ordre des Minimes, in-4°; Flores historiœ sacri collegii cardinalium , 2 vol. in-f° ; Oraison^ funèbre du roi Henri IV. Ce discours, prononcé à Avignon, (1615), est le premier sermon qui ait été prêché en langue française dans la Provence.
DONIS (N.) , bénédictin allemand , théologien, géographe , auteur de cartes pour la Géographie de Ptolémée, 1450.
DONNAT (Ja.), architecte français, élève et gendre de Giral ; 1741-1824. — Il exécuta avec son maître la magnifique place du Peyrac , et restaura le palais archiépiscopal de Narbonne et la cathédrale d'Alais.
DONNE (J.), poète, théologien anglican; Londres 1573-1631. — Il composa, par ordre du roi Jacques, son Pseudo - Martyr (1610), où il prouva que les sujets catholiques pouvaient prêter serment de fidélité au roi d'Angleterre ; ses poésies, écrites d'une manière prétentieuse, sont oubliées aujourd'hui.
DONNE (Abraham), astronome anglais ; Bidefort 1718-1746.
DONNER ( Raphaël), sculpteur allemand ; Autriche 1688 - 1740. — Fontaine de marbre (Vienne) ; statue de Charles VI (Breitenfurth).
DONNINI (Jér.), peintre, élève de Saldole et de Cignani; Correggio 1681-1743. — Saint Antoine (Bologne).
DONOSO (Jo.), peintre, architecte; Consuegra (Espagne) 1628-1686. — Vie de saint Benoît, en 6 tableaux ; Canonisation de saint Pierre d'Alcantara, Conception, Cène (Madrid).
DONTONS (Pa.), peintre; Valence 1600-1666.— Ses plus beaux tableaux se trouvent à Valence, dans l'église du couvent délia Mercede.
DONUS ou DOMXTS, pape, successeur de Dieudonné II (676), m. 678. Agatbon lui succéda.
DONUS II , pape, successeur de Benoît VI , élu (974), m. 975. Renoît VII lui succéda.
DONZELLO (P. et Hipp.) frères, peintres et architectes napolitains, nés au commencement du I56 siècle, élèves de Giuliano da Majano. Le premier exéer a à Naples les fresques du palais Motalona, et
m. 1470 ; le second se rendit à Florence (1463), et y exécuta la Descente de croix que l'on voit au musée Pitti.
DOOL1TTLE (Amos), premier graveur sur cuivre de l'Amérique; n. Cheshire , m. 1833. Il a principalement gravé le genre historique. — Bataille de Lexington.
DOPPELMAYER (J.-Gab.), mathématicien; Nuremberg 1671-1750. — Atlas cœlestis ; Histoire des mathématiciens et des artistes de Nuremberg, in-fu.
DOPPERT (J.), antiquaire, Francfort-sur-le-Mein 1671-1735. — De tribus nummis quibus impressa cernitur augustorum Caligulœ, Neronis et Galbée effigies, in-f°, et de nombreuses dissertations.
DOPPET (F.-Amédée), littérat. et général répitblicain ; n. Chambéri 1753, m. Aix en Savoie 1800. Député à l'Assemblée nationale de la Savoie (1792!, il provoqua la réunion de ce pays à la France; servit ensuite comme général de brigade à l'armée de Canaux, puis commanda en qualité de général en chef le siège de Lyon. Il fut ensuite envoyé avec le même titre à l'armée de Catalogne , où il obtint d'éclatants succès. Il fut (1797) député au conseil des Cinq-Cents. — État moral, civil et politique de la maison de Savoie, 1791, in-8° ; Mémoires historiques et militaires, 1797 , in-8°.
DORAT ou DAURAT ( J. ) , Auralus , érudit et poète latin; n. dans le Limousin 1510, m. 1588.
DORAT (Cl.-Jo.), poète, auteur dramatique et romancier; Paris 1734-1780. On a donné un choix de ses OEuvres en 3 vol. in-12, 1786.
D'ORR/VY (F.), architecte, élève de Levau, membre de l'Acad. d'architecture; n. Paris, m. 1697. — Dessins de l'œuvre de Saint-Germain-l'Auxerrois, du couvent et de l'église des Capucines delà place Vendôme, du portail de la Trinité , etc. ; il dirigea après la mort de son maître les travaux du collège des Quatre-Nations , et ceux du Louvre et des Tuileries.
DORDON1 (Ant.), graveur en pierres fines; Busseto (Parme) 1528-1584.
DORFLING ( G. baron de ), feld-maréchal des armées brandebourgeoises , gouverneur de la Poméranie ; Bohême 1606-1695.
DORIA , ancienne et illustre famille génoise dont les membres les plus distingués furent : — Obeuto , qui commanda la flotte génoise et anéantit la marine de Pise a la bataille de Meloria (1284). = Zamba, amiral génois qui délit André Dandolo , amiral vénitien, devant l'île de Curzola (1298"). = Pagamno, qui combattit Pisani , amiral vénitien (1352) , le vainquit , et le prit avec toute sa flotte à Porto-Longo (1354). ~ Lucien, qui enleva plusieurs places aux Vénitiens, et fut tué dans une bataille où sa flotte fut victorieuse (1379). = Pierre, qui, après s'être emparé de Chiozza, fut assiégé par Vettor Pisani; il y fut tué, et sa flotte, renfermée dans le port, fut forcée de se rendre (1380). z= André, le plus grand marin que Gènes ait produit et le restaurateur de cette république ; n. Oneille 1468, m. 1560. Il servit le pape Innocent 111, puis Ferdinand et son fils, Alphonse II , rois de Naples, qu'il quitta pour s'attacher à Jean de La Rovère. Il combattit pour Gonzalve de Cordoue, et délit les Turcs et les Maures qui infestaient la Méditerranée. Nommé commandant des galères françaises par François Ier , il battit Charles-Quint sur les côtes do Provence; mais, François hésitant ensuite a tenir les promesses qu'il lui a\ait faites, il entra au service de l'empereur ( 1528 ) , à la condition que Gênes serait libre. Il fit alors décréter que les doges ne seraient élus que pour deux ans, refusa pour lui cette dignité , et resta au service de Charles- Quint. Après sa mort, Gènes lui érigea une statue avec cette inscription : « Au père de la patrie. »
DORIA (Pa.-Mat.), adversaire de Descartes; Naples 1675-1743. — Trattato délia vita civile.
DORIGNY (M.), peintre et graveur, élève et gendre de Vouet ; Saint-Quentin 1617-1663.— On dislin-
DOUGLAS
gue parmi ses gravures l'Adoration des Mages, Mercure et les Grâces, i Enlèvement d'Europe, Vénus à sa toilette, Vénus arrachant les plumes de l'Amour, Iris coupant les cheveux de Didon , d'après Vouet ; la Mansarde, gravure satirique dirigée contre Mansard , qui proposait d'établir un impôt sur les arts (1651). = Son fils aîné, Louis, peintre et graveur, élève de Lebrun ; Paris 1054-1742. — Vierge ( Foligno) ; fresques ( cathédrale de Trente ) ; Descente de Sarrasins , gravure d'après Raphaël. = Nicolas, deuxième fils de Michel, peintre et graveur, membre de l'Acad.; Paris 1657-1746. — 11 grava en Angleterre ( 1711 ) les célèbres carions de Raphaël qui se voient à Hamptoncourt. On remarque parmi ses meilleures planches : Saint Pierre guérissant les boiteux , d'après Cigoli ; Martyre de saint Sébastien, d'après le Dominiquin ; Coupole de Sainte- Agnès, en 7 planches, d'après Ciro Feri ; Vierge , d'après Lamberti ; Saint Bernard, d'après Passari ; Adoration des rois , d'après Carlo Maratti , Mort de sainte Pétronille, d'après le Guerchin ; Saint Pierre sur les eaux, d'après Lanfranc ; Descente de Croix , d'après Daniel de Volierre.
DORIMOIY, comédien et auteur dramatique.
— Il publia de 1639 à 1692 : l' Inconstance punie , la Femme industrieuse , l' Amant de sa femme , le Fils criminel ou le Festin de pierre ( pièce imprimée sous le nom de Molière, Amsterdam, 1679) , le Médecin dérobé, etc.
DORIOLE (P.), sieur de Loiré, maire de La Rochelle, chancelier (1472), puis président de la chambre des comptes; m. 1485.
DORION ( Cl. -A. ) , poète français ; Nantes 1770- J829. — L'Angleterre conquise, épopée en 12 chants; Palmyre conquise, poème en 12 chants ; Odes ; Poésies lyriques.
DORIVAL ( Cl. -F. ), juriscons.; Besançon 1656- 1733. — Usages et coutumes de Besançon, in-4°.
DORLÉANS ( L. ), écrivain satirique, avocat-général sous la Ligue ; Paris 1542-1629. — Pamphlets politiques , parmi lesquels on distingue le Banquet du comte d'Arête , dans lequel l'auteur s'efforce de prouver aux ligueurs que l'abjuration de Henri n'est pus sincère, et que l'entrée du roi à Paris entraînera la ruine de la religion catholique.
DORLÉANS ( Jo. ) , jésuite , historien ; Bourges I64Ï-1698. — Histoire des révolutions d' Angleterre, 3 vol. in-4°; Hist. des révolutions d' Espagne, 3 v. in-i°.
DORMANS (J. de), cardinal, chancelier et garde des sceaux sous les règnes de Jean et de Charles V, fonda le collège de Beauvais à Paris (1370) et un autre collège à Dormans , sa patrie; m. 1373,= Son neveu, Milon, fut successivement évèque d'Angers , de Baveux , de Beauvais , et chancelier de France (1380).
DORMAY ( Cl. ), chanoine de Soissons, m. 1674. Hist. de Soissons, de ses rois, comtes et gouverneurs, 2 vol. in-4°.
DORN (J.-Christ.), bibliographe et théologien protestant ; n. Schleusingen (Prusse), m. 1752. — Bi~ bliotheca theologico-crilica, 2 vol. in-8°.
DOROTHÉE (St), abbé de Majume près Gaza (Palestine) v. 560. — Sermons, lettres.
DOROTHÉE , archevêque de Malvoisie , auteur d'une Histoire de Constantinople en grec vulgaire , Venise, 1631, in-4°.
DORPIUS ( Mart.), érudit hollandais, ami d'Erasme ; 1463-1525. — Épître à Érasme sur l'Éloge de la folie ; Dialogus Veneris et Cupidinis ; De laudibus Aristotelis contra Vallam,
DORSANjVE ( Ant. ), doct. de Sorbonne et grandvicaire de Paris sous le cardinal de Noailles ; n. Issondun, m. 1728. — Journal de ce qui s'est passé a Rome et en France au sujet de la Bulle Uuigenitus, 1753, 2 vol. in-4°.
DORSCH ( Christ. ) , grav. en pierres fines ; Nuremberg 1676-1732. — Il a gravé de nombreuses
suites de papes, d'empereurs, de rois ; mais ses portraits sont presque tous faits d'imagination..
DOKSET (Th. Sackville , comte de), grandtrésorier d'Angleterre; Withian (Stisscx )153G-I608. Il était parent d'Elisabeth, qui lui donna le litre de lord Iîuckurst. Il fut un des juges de Marie Stuart et du comte d'Essex. — On lui doit la première pièce dramatique régulière composée en Angleterre, sous le titre de Gordobuc, tragédie. — Son petit-fils, Édouard, régent pendant le voyage do Charles Ier en Ecosse, et l'un des plus zélés partisans de ce prince ; 1590-1652. =z Lionel, 7e comte et premier duc de cette famille, successivement grand-maître de la maison du roi , lord-président du conseil, lord-lieutenant d'Irlande; 1686-1765.
DORV1GIMY, auteur et acteur comique français; 1734-1812.— Jeannot ou les battus payent l'amende ; le Désespoir de Jocrisse ; le Tu et le Toi ; Roger Bontemps.
DOSA ( G. ) , paysan transylvanien qui fut proclamé roi de Hongrie (1513). Il fut vaincu et pris par Jean, vayvode de Transylvanie, qui le fit mourir dans d'affreuses tortures,
DOSI (Jér.), architecte, élève de Fontana ; Zarpi (Modène) 1695-1775. — On lui doit la restauration de la basilique de Sle-Marie- Majeure , la villa Cibo, le lazaret d'Ancône, les cathédrales d'Albano et de Velletri, le jardin botanique de Rome, etc.
DOSIO (J.-Aut.), sculpteur, élève de Raphaël de Monte-Lupo ; n. Florence 1583. — Bas-reliefs; tombeaux .
DOSITHÉE , hérésiarque du 1er siècle, contemporain de Simon-le-Magicien. Il prétendait être le Messie. Poursuivi par les Juifs, il se retira dans une caverne où il m. de faim. — Ses disciples, les dosithéens , subsistaient encore en Egypte au 6e siècle.
DOSSO (Doissi) , peintre, élève de Lorenzo-Costa, ami de l'Ariosle ; Ferrare 1474-1558. — La Circoncision, 2 Saintes Familles (Mus. roy.). — Son fr re J.- Baptiste, peintre de paysages. — On voit plusieurs de ses tableaux dans la galerie de Vienne.
DOTTEVILLE (J.-H.), oratorien, érudit; Palaiseau 1716-1807. — On a de lui des traductions estimées de Salluste et de Tacite.
DOTTI ( Bart. ) , poète satirique; Valcamonica (Brescian) 1642-1712. — II fut emprisonné pour ses satires au château de Tortone, parvint à s'échapper et m. assassiné à Venise.
DOTTORI (le comte C. de), poète italien ; Padouo 1624-1686. — Aristodemo, tragédie; Rime e canzoni, sous le nom de Iraldo Crotta.
DOUBLET DE PERSAN ( madame) , veuve d'un intendant du commerce; 1677-1771. Elle acquit quelque célébrité en rassemblant chez elle une so ciété de gens de lettres, parmi lesquels se trouvaient Piron , Bachaumont , Voisenon , etc.; ie résultat de leurs conversations fut publié sous le titre de Nouvelles à la main et eut un grand succès.
DOUBLET (F.), médecin, professeur à l'école de santé de Paris ; Chartres 1751-1795. — Nouvelles recherches sur la fièvre puerpérale ; De la nécessité d établir une réforme dans les prisons et des moyens de l'opérer ; Observations faites dans le département des hôpitaux civils, 4 vol. in-8°.
DOUCUV ( L. ), jésuite , ardent défenseur de la bulle Unigenitus ; n. Vernon (Normandie), m. 1726. Hist. du Nestor ianisme, in-4° ; Hist. de l' Origènismc,
DOUDYNS (Gu.), peintre, l'un des fondateurs de l'Acad. de peinture de La Haye, sa patrie, 1630-1697. — On a de lui quelques plafonds ( La Haye ).
DOUGLAS, ancienne et illustre famille écossaise dont les membres les plus distingués furent : — Auchambault , comte de Douglas; 1374-1425. Il fut envoyé au secours de Charles VII par la régence d'Ecosse, défit les Anglais à Baugé (142|) et fut créé lieutenant-général de France et duc de Touraine. Il fut tué 1425 dans un combat livré par le vicomte de Narbonne au général anglais Bedfort.
= Son arrière-petit-fils , G. -Joseph , se distingua lors de l'invasion du prétendant (1425) et fut t'ait prisonnier à Gulloden.
DOUGLAS (Gawin), poète écossais, évêque de Dunkeld, fils d'Archibald comte d'Angus ; Brechin 1474-1522. — Traduction en vers de l'Enéide, publiée à Londres 1553.
DOUGLAS (Ja.), médecin, anatomiste et botaniste écossais 1675-1742. On lui doit la première description exacte du péritoine et la restauration de la méthode de la taille par le haut appareil, laquelle était tombée en désuétude depuis le 16e siècle. — - Description du lis de Guernesey (en anglais) ; Historia lateralis operationis. — Son frère Jean , chirurgien . lithotomiste de l'hôpital de Westminster. — Lithotomia Douglassiana, in-4°.
DOUJAT (J.), conseiller, historiographe du roi, membre de l'Acad. française; n. Toulouse v. 1606, m. 1688. — Dictionnaire de la langue toulousaine ; Histoire du droit canonique ; id. du droit civil; Edition deTile-Live, ad usum Delphini, 6 vol. in-4°.
DOUSA ( J. ), ou J. van der Does, seigneur de Noordwyck, général, poète latin et historien; Noordwyck (Hollande) 1545-1604. Il fut envoyé auprès d'Elisabeth (1572) pour l'engager à embrasser la cause des Hollandais, forçâtes Espagnols à lever le siège de Leyde (1574), et devint ensuite conservateur des archives hollandaises et curateur de l'université de Leyde, qu'il rendit l'une des plus célèbres de l'Europe. — Annales de la Hollande (898-1218), publiées en vers élégiaques latins( 1599), puis en prose (1601), en 10 livres; Poemata; plusieurs éditions estimées de poètes anciens. = Son fils aîné, Jean , Janus , poète latin , érudît , ami de Scaliger ; 1571-1596. — Rerutn cœlesiium liber primus, poeme sur l'astronomie, laissé inachevé; Carmina, publiés 1704. = Son quatrième fils, François , érudit ; n. 1577. — Lucilii satyrarum quœ supersunt reliquite , Leyde, 1597, in-4°. ~ Didier, frère des précédents, érudit ; 1580-1663. — Georgii Loqothetcc acropo/itœ chronicon Conslantinopolitanum , greclatin, in-8°.
DOUVE1V (J.-F.), peintre de portraits, premier peintre de l'empereur Léopold ; Boermont (duché de Clèves) 1656-1710.
DOVALLE (C), poète français ; Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire) 18J7, tué en duel 1829. — On distingue parmi ses poésies, qui sont pleines de grâce et de fraîcheur, VOratoire du jardin et la Bergeronnette ; elles ont été publiées à Paris 1830, in-8».
DOVER (G.-Agar Ellis, baron), littérateur anglais ; 1797- L832. — Histoire de V homme au manque de fer ; Vie de Frédéric II, roi de Prusse.
DOW (Gérard), peintre célèbre, élève de Rembrandt ; Leyde 1613-16S0. — La Femme hydropique, une Aiguicre d'argent, l'Epicière de village, le Trompette, la Cuisinière hollandaise, Femme accrochant une volaille, le Peseur d'or, l' Arracheur de dents, Intérieur du ménage du père et de la mère de Gérard Dow, Portrait de Gérard Dow, Femme occupée à lire (Mus. roy.) ; Femme avec un enfant, Femme tenant une lampe (Mus. de La Haye) ; l Ecole du soir, un Seigneur et une jeune dame, un Ermite, une Jeune fille (Mus. d'Amsterdam); Gérard Dow dessinant une statue de l'Amour (Mus. de Bruxelles).
DOW (Al. ), officier anglais, orientaliste; n. en Ecosse, m. dans les Indes 1779. — Histoire de l'Indoustan, traduite du persan en anglais, 3 vol. in-4° ; Taies of Inel ullah of Dehly, 2 vol. in-12».
DOWDALL (G ), archevêque d'Armagh, primat d'Irlande; m. 1558. Privé de ses titres par Edouard VI, il fut réinstallé sur son siège archiépiscopal par la reine Marie (1553), et présida un concile à Diogheda.
DOWNES (And.), Dounœw; ou Duncat*, helléniste anglais ; Shropshire 1550-1627. — Editions du Discours de Lysias sur le meurtre d'Eratosthènes,
DOUGLAS.— DRAPARNAUD.
1593, in-8°, et du Discours de Démosthènes sur la paix, 1621, in-8°.
DOXAT (N.), feld - maréchal - lieutenant au service de l'Autriche ; Yverdun 1682-1738. Il se distingua au siège de Lille, à Belgrade, à Franca- Villa (Sicile); mais ayant capitulé avec les Turcs à IV'issa (1737), il fut condamné à mort et exécuté.
DOYAT (J. de), conseiller et chambellan de Louis XI, gouverneur d'Auvergne ; 1445-14<)9. 11 empêcha Jean, duc de Bourbon, de se rendre indépendant, et fut, à la mort de Louis, dépouillé de ses biens par ce seigneur. Il fut ensuite réhabilité par Charles VIII, qui l'employa utilement dans les guerres d'Italie.
DOYEN (Gab.-F.), peintre, élève de Vanloo et maître de David, membre de l'Acad.; Paris 1726, Pétersbourg 1806. — Ste Geneviève des Ardents (St-Roch) ; Mort de St Louis (École militaire); Chapelle de St-Grègoire (Invalides). Appelé en Russie par Catherine II, il y exécuta plusieurs tableaux remarquables.
DRACON, archonte et législateur des Athéniens v. 624 av. J.-C. Il donna à ses concitoyens un code de lois si rigoureuses que Démade les disait écrites avec du sang. — On trouve onze de ces lois dans la Jurisprudentia vêtus Draconis , Pradulpho Prateio collectore ac interprète, Lyon, 1588. •
DRACON, grammairien grec de Stratonicée, postérieur à Marc-Aurèle. — Traité des mètres poétiques publié par Hermann , Leipzig, 1812, in-80,,
DRACON (Honoré), jurisconsulte du l(ie siècle, élève et ami d'Alciat ; n. Nice. — Elementa juris ciuili<: seu institutiones impériales in carmen contracte , in-4°.
DRACONTIUS, prêtre chrétien et poète latin du 5e siècle. Il vivait en Espagne sous Théodose le Jeune. — Hexameron seu opus sex dierum, Paris, 1560, in-8°.
DR AGONCINO ( J.-B. ), poète italien ; n. Fano à la fin du 15e siècle. — L'Innamorato di Guidon Selvaggio, in-4° ; Marfisa Bizzara, in-4° ; Opéra del superbe Rodomonte, in-4°.
DRAGONETTI ( Hvac. , marquis de), jurisconsulte ; Aquila (Abruzze) 1738-1818. — Délie virtu e de' premi ; Traité de l'origine des fujs en Sicile, in-4°.
DRAGCT, corsaire et amiral ottoman, successeur de Barberousse ■; n. en Anatolie : dévasta dans ses courses les côtes du royaume de Naples et de la Galabre et fut pris par André Doria, qui exigea de lui une forte rançon (1550). Il fut tué au siège de Malte 1565.
DRARE (F.), célèbre marin anglais ; Tavistock (Devonshire) I545-159U. Il fit, par ordre d'Elisabeth, un voyage autour du monde (1577-1580), batlit plusieurs fois les Espagnols pendant cette expédition, et prit possession de la Californie (Nouuellc- Albion\. Nommé vice-amiral ( 1585), il coula à fond, dans le port de Cadix, 23 vaisseaux de V Armada, et enleva ensuite aux Espagnols Ste - Marthe et Rio - de - la - Hacha. Ayant échoué dans son attaque contre Panama , il en mourut, dit - on , de dépit à Porto-Bello 1596.
DRARE (Ja.), médecin et écrivain satirique anglais; Cambridge 1667-1707. Ses satires contre le gouvernement lui attirèrent de nombreuses persécutions. — Anthropologia nova.
DRARENRORCII ( Arno'd ) , célèbre critique et érudit; Utrecht 168'<-I747. Il remplaça Burmann dans sa chaire de rhétorique et d'histoire à Utrecht ; on lui doit de savantes dissertations ; — De Prœfecto urbis, De officio prcefectorum prectorii, et la meilleure édition que l'on ait de Tite-Live, 7 vol. in-4°, 1738-46 ; réimprimée à Stuttgard, 15 vol. in-8°, 1820-29.
DRAP ARNAUD (Ja.-Ph.-Raimond) , naturaliste; Montpellier 1772-1804. — Histoire naturelle des mollusques de la France, in-4°.= Son frère, Victor- Xavi£R, poète dramatique; 1773-1833. — Le Pri*
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saunier de Newgate, Maxime, Clémence de David, Thomas Mo rus, tragédies; l'Ecole de la jeunesse,
DRAPER (Elisabeth ou Élisa), amie de Sterne et de l'abbé Raynal ; n. Bombay 1742, m. en Angleterre 1775. Sterne lui adressa les lettres publiées sous le nom cVYorick. Elle vint à Paris et inspira une vive passion à Raynal, qui lui a consacré quelques payes dans son Histoire philosophique . des deux Indes.
DRAUD ( G. ) , Draudius, ministre protestant, bibliogr. ; Dauemheim (liesse) 1573-1634. — Bibliotheca classica , in-4° ; Bibliotheca exotica, in-4° ;
Duodenarius historico-biblicus. Son parent , G.
Clément, orientaliste, philologue, 1686-1765. — Historia natiuitatis Christ} , philbluyicis quibusdam observutioniùus illustrutu , in-4° ; De clepsydris veterum.
DRAYTON (M.), poète anglais; Haishull (comté de Warwick) 1563-1031.— Description de l'Angleterre, sous le titre de Poly-Olbion; Pastorales ^Elégies ; Chansons. Ses OEuvres forment 4 vol. in-8°,
DREBBEL (Corn, van) , phvsicien , mécanicien ; Alcmaër (Hollande) 1572, Londres 1634. Il inventa le thermomètre qui porte son nom , découvrit la teinture en écarlate, et paraît avoir connu la fantasmagorie.
DRELUVCOURT (CI.), ministre protestant, controversiste; Sédan 1595-1669.
DRENGOT, le premier des aventuriers normands qui fondèrent le royaume de Naples. Il fut tué en combattant les Grecs à Cannes (1019). — Son frère Rainolfe rassembla de nouvelles troupes , fonda le comté d'Averse, et conquit la principauté de Capoue.
DREPANIUS ( Latinus Pacatus ), poète et orateur latin, n. Bordeaux 4e siècle. Il fut député à Rome (388) pour féliciter Théodose de sa victoire sur Maxime ; le discours qu'il prononça à cette occasion se trouve dans le Recueil des panégyriques anciens.
DRESSER (Mat.), érudit ; Erfurt 1536-1607.
DRE CX (R. de France, comte de), fils de Louis VI et frère de Louis-le-Jeune, qui lui donna le comté de Dreux ; m. 1188. Il se rendit en Palestine (1147), se joignit à son frère contre les Anglais, et fonda l'église de Saint-Thomas-du-Louvre. = Philippe, évéque de Beauvais , fut fait prisonnier au siège de Saint-Jean-d'Acre (1190), et tomba, à Milli, au pouvoir des Anglais ( 1196). Il fit ensuite la guerre aux Albigeois , puis au comte de Boulogne, et combattit à Bouvines (1214). Il m. 1217. =. Robert II, fils de Robert de France, combattit à Saint-Jean-d'Acre (1191) et à Bouvines (1214) , et m. 1218. = Son fils Robert III détendit Nantes contre les Anglais et assista au sacre de saint Louis , qu'il suivit en Poitou et en Bretagne. Il m. 1233. — Son frère Henri , archevêque de Reims, excommunia saint Louis (1235) et m. 1240. =r = Pierre, dit Mauclerc, duc de Bretagne, frère des précédents, fit la guerre à saint Louis, se soumit ensuite , remit ses états à son tils , et accompagna le roi en Palestine. Il m. 1250.
DREUX (Th.), conseiller au parlement de Paris, acheta ( 1686 ), de la veuve du grand Condé , le domaine de Bré/é, qu'il donna à son fils. Celui-ci obtint , par le crédit de son beau-père Chamillart , l'érection de ce domaine en marquisat, et la charge de grand-maître des cérémonies de France. 11 transmit cette charge à ses descendants, et fut l'aïeul de H. Evrard Dreux, marquis dx Brézé, auquel fut adressée (1789) la foudroyante apostrophe de Mirabeau.
DREUX DU RADIER (J.-F.), érudit, littérateur; Châteauneuf-en-Thimerais 1714-1780. — Bibliothèque historique et critique du Poitou , 5 vol. iû-12 ; l'Europe illustre, 6 vol. in-8°.
BREVET (P.), graveur; Lyon 16G4-1729. lia
gravé, d'après Rigaud , des portraits très- estimés. — Pierre, son fils et son élève; Paris 1697-1739. — Portraits : Bossuet , mademoiselle Lecouvreur , cardinal Dubois, Samuel Bernard ; Adam et Eue, Rebecca, J.-C. au jardin des Oliuiers, d'après Restout ; Présentation au temple , d'après Boullongne. — Claude, son cousin, graveur, membre de l'Acad. de peinture; Lyon 1710-1780. — Portraits : Comte de Zinzindorff , madame de Bret, cardinal d'Auvergne, etc.
DREW ( Samuel ) , historien anglais ; Sainl- Austell (Cornouailles) 1765-1833. — Histoire du comté de Cornouailles , 2 vol. in-4° ; Traité de l'existence et des attributs de Dieu.
DREYSSIG (Gu.-Fréd.), médecin allemand, 1771-1819. — Manuel du diagnostic médical, 2 voi. in-8° ; Munuel de pathologie des maladies chroniques, 2 vol. in-8°.
DRILLEJVCOURT (Gu. van) , paysagiste hollandais, élève de Bloemaert et imitateur de J. Both ; n. Utrecht 1625.
DROGON , évéque de Metz, présumé fils naturel de Charlemagne, fonda des écoles et protégea les sciences et les lettres. Il se noya dans la rivière d'Agnon près de Luxeuil 885.
DROGOA1 , second fils de Tancrède de Hauleville et l'un des aventuriers normands qui fondèrent le royaume de Naples ; succéda à Guillaume Bras-de- Fer (1046), et fut tué par ses soldats 1051.
DROLLUVG (Mart.) , célèbre peintre de genre ; Oberbergheim (Alsace.) 1752-1817. — La Maîtresse d'école , Intérieur de salle à manger , Intérieur de cuisine (3Ius. royal) .ztAdeo.ne , sa fille et son élève, 1800-1834.
DROLLINGER (C.-Fréd.), poète lyrique allemand ; Durlach (Bade) 1688-1742.
DROUAIS (J.-Germ.), peintre, élève de David; Paris 1763 , Rome 1788. — Le Christ et la Cananéenne, Ma) ius à Miniurnes (Mus. roy.j.
DROUET DE MAUPERTUY (J.-B.), ecclésiastique, érudit; Paris 1650-1730- — Traductions de l'Histoire des Gcths de Jornandès, du Traité de la Providence de Salvien, etc.
DROUET (Et. -F.), érudit et bibliographe, bibliothécaire de l'ordre des avocats; Paris 1715-1779. — Edit. du Dictionnaire de Moreri, 1759, 10 vol. in-f°.
DROUET (J.-B.), conventionnel; Sainte-Menehould (Champagne) 1763-1824. Il était maître de poste dans sa ville natale lors de la fuite de Louis, XVI, et fut cause de son arrestation à Varennes. Elu (1792) membre de la Convention, il vota la mort du roi ; et, envoyé (1793) en mission à l'armée du Nord, il y fut tait prisonnier par les Autrichiens, qui lui firent subir les plus affreux traitements. Échangé (1795) contre la fille de Louis XVI, il revint siéger au Conseil des Cinq-Cents et fut (l7lJ6) l'un des chefs de la conspiration de Babeuf. Arrêté alors, il parvint à s'évader; fut, sous le Consulat, sous-préfet de Sainte-Menehould, et siégea, pendant les Cent-Jours, à la Chambre des représentants.
DROUHET (J.), apothicaire et poète poitevin ; n. Saint-Maixent (Poitou) 17e siècle. — La Gageure de Tauny, comédie poitevine en 5 actes et en vers, 1660, in-8°; Recueil de poésies poitevines, IC64, in-8°.
DROUIIV, sculpteur et architecte; n. Nancy, m. 1647. — . Mausolées du cardinal C. de Lorraine et de la famille de Bassompierre ; plan de l'église des Bénédictins à Nancy.
DROU1N (Re.), dominicain, docteur en Sorbonne ; 1682-1742. — Traité dogmatique et moral des sacrements, 2 vol. in-f°.
DROYN (J.), littérat. ; n. Amiens, m. v. 1507. La Nef des folles, traduit du latin de Badins, Paris, in-4°, sans date ; la Vie des trois Maries, de Vénette, translatée en prose, in- i°, sans date ; le Régime d'honneur, translaté du latin en français, 1507, in-8°.
DROZ ( P. Jacquet - ), mécanicien ; Chaux-de- Fonds (canton de Neufchàtel) 172l-1790.=Son fils et
DROZ. — DUBOS
«on élève, H .-Louis , habile mécanicien ; 1752-1791. r=J. -Pierre, de la même famille que les précédents et comme eux habile mécanicien ; Chaux-de-Fonds >746-l823.
DROZ (F.-N.-Eug), conseiller au parlement de Besançon, juriscons. ; Pontarlier 1735-1805.
DRUMMOND (Ja.), 3e comte de Penh, descendant d'André, roi de Hongrie, conseiller d'État , grandjusticier et grand-chancelier d'Écosse ; 1638-1716. Il suivit Jacques II en France. — William, histor. et poète écossais, de la famille du précédent ; Hawihornden 1585-l6i9. — Histoire d'Écosse; Poésies èlègiaques, =z Drummond de Melfort (L.- Hector, comte de), de la même famille, général au service de France, tacticien ; 1726-1788.
DRUSILLE, Julia Drusilla, tille de Germanicus et d'Agrippine, maîtresse de Caligula ; m. 38 de J.-G.
DRUS1US (J. van der Driesche, dit.), savant hébraïsant ; Oudenarde 1550-1616. = Jean, son lils, hébraïsant; Leyde 1588-1609. — Nomenclator Elice levitœ juxia ordinem alphabeticum.
DRUSUS, Marcus Livius Drusus, tribun du peuple 122 av. J. G. Il fut opposé par le sénat à Gains Gracclms, combla le peuple de largesses , et fut nommé consul (ll2).r=Son lils Marcus Livids, tribun 90 av. J.-G., chercha de même à rattacher le peuple au sénat, et m. assassiné par un de ses collègues 89.
DRUSUS (Glaudius Nftroj, fils de Livie, frère puîné de Tibère, adopté par Auguste; vainquit, les Gaulois et les Germains, et fit creuser le canal du Rhin au Flevo (Yssel) .m. 9 av. J.-G. Il fut le père de Germanicus.
DRUSUS, fils de Tibère et de Vipsanie, calma une sédition en Pannonie (14), et partagea avec son père le consulat et le tiibunat. Il m. 23 empoisonné par Séjan.
DRYANDER (F. Encinas), histor. et littérat ; n. Curgos : embrassa le luthéranisme, et publia une traduit un espagnole delà bible, 1543, Anvers, in 8°.
DRYA]\DER (Jonas). naturaliste suédois disciple de Linné ; n 1748, m. Londres 1810. . — Car. dogue de la bibliothèque de Banks, 5 vol. in-8°. Get ouvrage présente la bibli ographie la mieux faite et la plus complète des sciences naturelles.
DRYDEJV (J ), célèbre poète anglais; Aldwinckle Northtimpton 1631 1701 . Il chanta successivement Giomwell et Chai les II, et se fit catholique p mr plaire à Jacques II (1688). — Don Sel as tien et la Conquête de Ctvnade, tragédies, Ab.alon cl Ath toptl, sanre contie Monmialh, tradtutiois de Vir gile, de Juvénal, de Peise Faites , OJes E.suisur la poésie di anii tique. L'édition la plus complète de ses OEuvies firme 18 vol. in 8°, 180S.
DUAItEIV (F.), jarlbCOK-»., Saint Biieuc lr.09 1559. G élnit, suivant de Thm, le plas savant jurisconsulte de son temps. Ses OEuvres (1559) ferment 2 voi. in f°.
DUBARRAN (Barbeau), conventionné', men.bre du Comité de sùieté générale ; Bairan (Aimagnac) 1750, Dàle 1816.
DUBARROUX ('e cv-ev Gasimir-Libeia Jo ), mécanicien ; Garomb (C tir. Ut) 1770 1828. — Il inventa une machine tpi il nommait chtonoloqomètre, et qui se voit dans une des salles de l'Institut.
DU BAt'.RY. Voyez Barrt.
DUBOCAGE (G. Boissaye-), ingénieur hydrographe 1626 1696. — Il exécuta le canal du Havie à Haifie.ir (1636).
DLBOIS (Ta.), DELBOE ou SILVIUS, médec, Amiens 1478 1555. — J. Sihii Opéra medica, 1630, in-f\
DUBOIS (J.), tcUgiéûx céleslin, prédicateur du 16e siècle. Il se mo.ilra grand adversaire des jésui tes ; ayant fait imprudemment un voyage à Ro.-.ie, il y fut emprisonné pir ordre de 1 In p isiiion, et y
DUBOIS D'ANNEMETS (Pan.) ge;»t >lli<,r.)n.e normand, maréchal des logis du due d Oi'ë'tns, frère de
Louis XIII ; m. 1627.— Mémoires (1608-1626), 1667, in-12. 1
DUBOIS (J.), .sculpteur; Dijon 1626-169'*. — Statues de saint Etienne et de saint Médard ; tombeau de Pierre Odebert (cathédrale de Dijon).
DUBOIS (Ph. Goibaud), littérat., membre de l'Acad. ; Poitiers 1626-1694. — Traduction des Lettres de saint Augustin, 2 vol. in-f°.
DUBOIS (Girard) , oratorien, historien ; Orléans 1628-1696. — Histoire de f Église de Paris, 2 vol.
DUBOIS (Ph.), docteur de Sorbonne , bibliographe ; Chouain (Normandie) 1636-1703.— Éditions, ad usttm Delpiuni, de Catulle, Tibulle et Properce, 2 vol. in -4°; Bibliotheca Telleriana.. in-f».
DUBOIS (Gu.), cardinal et premier ministre, l'un des hommes que l'histoire a le plus justement flétris; Brive-la-Gaillarde (Limousin) 1656-1723. Précepteur du duc Chartres, dont il obtint les bonnes grâces en favorisant et en partageant ses débauches, il fut, lorsque son élève devint régent de France, nommé conseiller d'État. Il négocia en cette qualité (1717) le traité de la triple alliance entre la France, l'Angleterre et la Hollande; fut nommé ministre des affairés étrangères : et jamais ce titre ne convint à personne mieux qu'à lui, car il s'en servit toujours pour faire réussir les projets des étrangers aux dépens de la France. La conspiration de Cellamare, qu'il parvint cependant à déjouer, lui valut la place de premier ministre (1722), et bientôt ce • pilier de mauvais lieux» reçut le chapeau de cardinal, et devint prince de l'Église, et successeur de Fénelon à Par chevêché de Cambrai. Mais il ne jouit pas longtemps de ces honneurs ; il m. l'année suivante, des suites de ses débauches. Fils d'un pauvre apothicaire, il jouissait alors d'un revenu de 1 800 000 livres y compris la pension de 960 000 livres que lui f lisait l'Angleterre.
DUBOIS DE SAIIVT-GELA1S (L. F.), littéral., secrét lire de l'Acad. de peinture et de sculpture; 1670-1733. — Description des tablci.ux du Palais- B-oyal.
DUI101S DE CRANGÉ (Edm.-L. -Alexis), membre de l'Assemblée constituante, de la Convention, du conseil des Cinq-Cents, général et ministre delà giu-ne, habile adminisliateur , Charleville 1747- 1X14. Membre du comité militaire de l'Assemblée constituante, il présenta (1791) un rappoit sur le recrutement de l'aimée, où l'on trouve la première idée de la conscription mise en vigueur sous l'emp're, avec des modifications qui en ont altéré le caiactère national. Envoyé à Lyon (1793) en qualité de commissaire de la Convention, il eut la plus grande part à la prise de cette ville, il succéda (1799) à Bernadette comme minisîre de la guerre, et dut bientôt après, à sa courageuse opposition au coup d éiat du 18 brumaiie, une honorable disgi ice. Il rentia alors dans la vie privée.
DLUOIS (J. B.) , littérat., agronome, ami de Malesherbes, Jancigny ( lîouigogne) , 1753 1808. — Ssf-u sur l/'hf.t e littê>ane de Pologne; MériLi'e sur l'hi toire natuieUe du Brandebourg.
DUBOIS (le biron Ant.), cé'èbre médec. ; Cramât (Çjuercy) 1756 ISi?. Nommé professeur au collège de chtiuigie (l700), il fit partie de l'expédition d'Egypte, fut n nnraé piofesseur d'accouehement à l'hospice de la Maemkê, puis chirurgienaccoucheur de l'iropéuuiice , 1« L 1 ) et doyen de !a Faculté de médecine de Puis 'IS30). On lui doit le perfectionnement du foicps et de quelques auttes instimne ;«s decunugie Un hospice créé par lu< pies 1 Eiole de médecine de Paris, porte son nom.
DUlîOS '1 t»bbé J.-B.), histor., lit:ér., diplomate, membie de 1 Acad. franç. , Ce.iuvais 1670-1742.—
Hi'toue C'iltque de l ctablisscnent de la monarchie f anr,use les G iules , on peut consulter sur
cetouviage important le 1er vol. des Récits méro
DUBOST. — DUCHESNE
vingiens de M. A Thierry; Réflexions critiques sur la poésie et la peinture; Histoire de la ligue de Cambrai.
DUBOST (Ant.), peintre; Lyon 1769-1825. — Départ de Drutus et de Partie ; Damoclès ; Vénus et Diane.
DUBOUCIIAGE (F.-Jo. Gratet, vicomte), administrateur; Grenoble 1749-1821. Il était inspecteur-général de l'artillerie de marine, lorsqu'il fut ( 1792) nommé, par Louis XVI, ministre de la marine. Il quitta ce ministère au 10 août, émigra, et rentra en France sous le consulat; fut de nouveau nommé ministre de la marine (1815), et signala son administration en destituant les officiers les plus braves et les plus habiles pour les remplacer par des émigrés et des hommes incapables.
DUBOCRDIEU (J.) , pasteur de l'Église de Savoie, controversiste ; Montpellier 1652-1720. — Comparaison des lois pénales de France, contre le* protestants , avec celles de l' Angleterre , contre les papistes.
DU BOURG. Voy. Bourg.
DUBOURG ( L.-Valentin-Gu. ) , évêque de la Louisiane , archevêque de Besançon ; Cap-Français (St-Domingue) 1766; 1833. Forcé lors de la révolution de se réfugier aux États-Unis, il y fonda le collège de New-York, devenu depuis si fameux.
DUBOURG (L.-Fabrice), peintre, graveur, élève de Lairesse et de Van Huysum ;n. Amsterdam 1691. — Sujets galants et plafonds estimés. Bernard Picard a gravé plusieurs de ses compositions.
DUBOY DE LAVERNE (Ph.-Dan.), directeur de l'imprimerie royale; Dijon 1755-1802. Il fit refondre les caractères orientaux de Vitré et forma l'imprim. française , grecque et arabe de l'expédition d'Egypte.
DUBRAW ( J. Scala) , évêque d'Olmùtz ( Bohême) , historien, m. 1553. — Historiée regni Bohemice libri XXXIII, 1552, in-f°.
DUBREUIL (P.), jésuite, mathématicien, directeur du noviciat de Dijon; Paris 1602-1670. — La Perspective pratique, 3 vol. in-4°.
DUBUAT (Ja.-Laur. Desfourneaux) , savant hydraulicien; n. Trun (Normandie) 1742. — Principes d' hydraulique , 1779, 1783 , 1816 ; ouvrage très estimé.
DUBUISSON ( Pa.-Ulric ) , auteur dramatique , litlér. ; Laval 1748, exécuté 1794 comme complice d'Hébert,
DUBY (P. Ancher-Tobiesen) , numismate; Bousseau (canton de Soleure) 1721-1782. Engagé dans un régiment suisse au service de la France, il eut la cuisse emportée à la bataille de Fontenoy, entra aux Invalides et obtint la place d'interprète à la Bibliothèque du roi. — Traité des monnaies des barons, ëvéques, abbés, villes et seigneurs de France, 2 vol. in-4° ; Recueil de pièces obsidionales, in-f°.
DUC (Fronton dc), jésuite et érudit; Bordeaux 1558-162'*. — Auctarium Ducœanum, 2 vol, in-f°.
DUCAMB ( Théod.) , chirurgien - médec. ; Bordeaux 1792-1823. — Maladies des voies ur inaires.
DU CANGE. Voy. Cange.
DUCAIVGE (Vict.) , journaliste, romancier, auteur dramatiqué ; La Haye 1783-1833. II fit sous la Restauration une guerre incessante à ceux qui voulaient rappeler les abus de l'ancien régime, et s'attira de nombreuses vexations. — Valencine , Léonide , la Luthérienne , Trente ans de la vie d un joueur, avec Dinaux, mélodrames.
DUCAREL (And. Coltée) , antiquaire; Caen 1713-1785. — Antiquités anglo-normandes ; Médailles anglo-yalliques, in-4°.
DUCART (Isaac), peintre de fleurs; Amsterdam 1630-1694.
DUCAS (M.), historien du Bas-Empire; n- Constantinople,de la famille impériale des Ducas. Il fui témoin de la prise de Constantinople par Mahomet II. •—lia écrit l'Histoire de la décadence de l'Empire, depuis Jean Cantacuzène jusqu'à la victoire de
Mahomet. Cette histoire fait partie de la Byzantine et a été publiée au Louvre 1619, in-f°.
BUCASSE (J.-B.), marin célèbre, gouverneur de Saint-Domingue, lieutenant-général des armées navales, n. Béarn 1650, m. 1715. Il combattit les Anglais à la tête des flibustiers de Saint-Domingue, défit l'amiral Bembow (1701) , et commanda la flotte qui investit Barcelone (1714).
DUCHA1XGE (Gasp.) , graveur, élève de J. Audian, de l'Académ. de peinture; Paris 1662-1756. — Jupiter et Io, Léda, Danaè, d'après le Corrège ; les Marchands chassés du temple le R.epas chc* le pharisien , d'après Jouvenet ; Tobie recouvrant la vue , d'après Coypel ; Notre-Seigneur au tombeau, d'après Véronèse.
DUCHA1VOY (C.-F.), médecin, élève d'Antoine Petit, administrateur des hospices; 1742-1827.
DUCHAT (L.-F. le), poète latin et français; n. Troves 16e siècle. — Prœludiorum libri III , Paris, 1554, in-8°.
DUCHAT (Jacob le) , philologue , érudit ; Metz 1658, Berlin 1735. — Il a publié plusieurs bonnes éditions de différents ouvrages, tels que la Satyre Menippée, 1709, 3 vol. in-8° ; les Œuvres de Rabelais, 1711, 6 vol. in-8°.
DU CHATEL, célèbre famille originaire de Bretagne. = Tannegui , Ier du nom , capitaine de Brest , défit Charles de Blois à la Roche-d'Érien (1347). z= Hervé, l'un de ses descendants , fils de Guillaume , combattit dans les armées de Charles V. = Guillaume, fils du précédent, chambellan de Charles VI , défit les Anglais dans une bataile navale (1493), et fut tué à Jersey 1494. = Tannegui , frère du précédent, et le plus célèbre de la famille, n. 1369. Il s'acquit de bonne heure un grand renom par ses prouesses contre les Anglais, devint chambellan du duc d'Orléans , et , après la mort de celui-ci (1407) , suivit en Italie Louis d'Anjou ; s'attacha ensuite au dauphin Louis , duc de Guienne ; devint prévôt de Paris (1413), où il se signala par ses rigueurs contre les Bourguignons ; et , quand ceux-ci s'introduisirent dans Paris (1418), il sauva le dauphin Charles. On le regarda alors comme le chef des Armagnacs , et il fut probablement le meurtrier de Jean-sans-Peur à Montereau (1429). Il exerça sur Charles VII une domination absolue, jusqu'au moment où le connétable de Richmond obtint son exil en l'envoyant à Beaucaire avec le titre de sénéchal. Cependant Charles VII le nomma (1443) grand-sénéchal de Provence et (1448) ambassadeur à Rome. Il m. à son retour 1449. — Tannegui,vicomte de La Bellière, gouverneur du Roussillon, neveu du précédent , favori de Charles VII et de Louis XI, tué au siège de Bouchain 1477. Il ne laissa que des filles. = Son frère Guillaume, tué au siège de Pontoise 1441.
DUCHATEL (P.), Castellanus, évêque d'Orléans, grand-aumônier de France, protecteur de Robert Estienne et d'Étienne Dolet ; n. Arc-en-Barrois, m. 1552.
DU CHATELET. Voy. Chastelet.
DUCHÉ DE VATVCY, poète; Paris 1668-170Ï. Protégé par madame de Maintenon, il composa des tragédies religieuses et des poésies sacrées pour la maison royale de Saint-Cyr. — Absalon, tragédie; Céphale et Procris , Iphiqénie en Tauride, opéras.
DUCHER (Gilbert), poète latin du 16e siècle; n. Aigueperse (LimnQne).—Epig> ammaton libri II , Lyon, 1538, in-8°.
DUCHESNE (Léger) , philologue et humaniste ; n. Paris 1588. — Farrago poematum , 1555; Prœlectionum et poematum liber, 1559.
DUCHESTVE (Jo.) , chimiste, poète, médecin ordinaire de Henri IV: Esture (Armagnac) 1544 1609. = Un autre Duciiesne (C.) , médecin de Henri IV , a laissé sur ce prince des Mémoires imprimés à la suite du Journal de l'Es toile, dans l'é dilion de Leuglet-Dufresnoy.
DUCIIESNE (And.), histor., géogr. et historio-
DUCIIESNE. - DUDûN.
graphe du roi ; Ile-Bouchard (Touraine) 1584-1640. Outre les éditions des œuvres d'Abeilard (1616) et d'Alain Chartier (1617 ), on a de lui les Antiquités et recherches de la grandeur et de la majesté des rois de France; Antiquités des villes, châteaux, etc. ; Ilistorice Normannorum scriplores; Histoire des rois, ducs et comtes de Bourgogne ; Historue Francorum scriplores coœtanei, 3 vol. in-f°. s± Son fils Frakçois, historiographe de France, 1616-1693. — Histoire des chanceliers et gardes des sceaux , iù-f°. Il a publié divers ouvrages de son père : l'Histoire des papes, 2 vol. Jn-f0 ; l'Histoire des cardinaux, 2 vol. in-f», etc.
DUCHESXE (J.-B. Phlipotot), jésuite ; Chesne (Champagne) , 1692-1755. — Histoire du baianisme , in-4°.
DUCHESNE (H.-Gab. ), littérat. , naturaliste, conseiller référendaire à la cour des comptes; Paris 1739-1822. — Manuel du naturaliste ; Dictionnaire de l'industrie.
DUCIIESNE (Ant.-N.) , littérateur, naturaliste; Versailles 1747-1827. — Histoire naturelle des fraisiers, in-12.
DUCHESIVOIS (Jo. Rafin) , célèbre tragédienne; Saint-Saulve (Flandre) 1777-1835. Elle débuta dans Phèdre (1802) , fut reçue sociétaire du Théâtre-Français (1804), et se retira du théâtre (1830). Parmi les rôles qu'elle a créés , on remarque ceux de Jeanne d'Arc et de Marie Stuart.
DUCHOUL (Gu.)t érudit ; u. Lyon 16e siècle. — Discours sur la castramétation et discipline militaire des anciens Romains ; Discours sur la religion des anciens Romains, Jean , son fils, naturaliste. — Varia quercus historia, Lyon, 1555, in-8°.
DUOS (j.-F.), poète tragique, littérateur, membre de l'Académie française ; Versailles lr33- 1816. — Hamlet (1769) ; Roméo et Juliette (1772) ; le RoiLéar(nS'S) ; Macbeth (I784J ; Othello (1792l ; Abu far ; OEdipe chez Admète. Ses OEuvres ont été publiées à Paris, 3 vol. in-8°, 1819.
DUCK (Arthur), jurisconsulte anglais; Devou 1580-1649. — De usu et auctoritute juris ciuilis Romunorum in dom'iniis principum cliristianorum.
DUCK. (Et.), poète anglais, n. Kew, m. 1736.
DUCKWOUTII (J.-Th.)j amiral anglais, gouverneur de Plymouth ; Leatheread (comté de Surrey) 1748-1817. Il se signala au combat qui eut lieu entre le commodore Byron et l'amiral d'Estaing (1778), à la bataille gagnée sur Villaret-Joyeuse (1794), à la prise de Minorque ( 1794), bloqua Saint- Domingue et signa la capitulation de Roobambeau (1803).
DUCLERCQ (Ja.), écuyer, sieur de Beauvoir en Ternois, n. Arras 1420, est l'un des plus curieux chroniqueurs du 15e siècle. — Mémoires (1448-67), Bruxelles 1823, 4 vol. in-8°, et dans les Collections de mémoires relatifs à l'histoire de France.
DUCLOS (C. Pineau-), historien, moraliste, historiographe de France, membre de l'Acad. française ; Dinan (Bretagne) 1704-1772. — Histoire de LouisXi; Mémoires secrets des règnes de Louis XIV et de Louis XV; Acajou et Zirphilc, roman composé sur des gravures faites pour un autre ouvrage ; Considérations sur les mœurs. Ses œuvres forment 9 vol. in-8°, 1820.
DUCLOS (Ant.-J.), graveur, élève de St-Aubin ; n. Paris 1742.— Vignettes d'après Moreau ; le Bal, le Concert, d'après St-Aubin.
DUCOS (J.-F.), député de Bordeaux à l'Assemblée constituante et à la Convention natipnatë, et l'un des membres les plus éloquents d i parti girondin; n. Bordeaux 1765, exécuté à Paris 1704.
DUCOS (Roger-), membre de la Convention, du conseil des Cinq-Cents, directeur, consul, sénateur; n. Dax 1747, m. Ulm 1816. Il siégea à la Convention parmi les membres de la plaine, vota la mort de Louis XVI, ne prit aucune part au 9 tbermidor; il était directeur au 18 brumaire, et contribua M^summent à la réussite des projets de Bouaparte,
qui le choisit pour un de ses collègues au consulat provisoire. Il adhéra (1814) à la déchéance de Napoléon, et fut exilé, comme votant, par ta loi dite d'amnistie (1816).
DUCOUÉDIC (C.-L.), capitaine de vaisseau, n.en Bretagne, est célèbre par le combat qu'il livra (1779) contre la frégate anglaise le Québec. Il mourut quelque temps après des blessures qu'il avait reçues dans cet engagement glorieux.
DUCQ (Jo.-F. ), peintre, élève de P. de Cock ; Ledeghem (Flandre) 1762-1829. — La Nuit, l'Aurore (palais de St-Cloud) ; Antonello de Messine visitant J. van Egck, Angélique et Médor (Gand).
DUCRAY-RUM1IVIL (F.-Gu.), fécond romancier; Paris 1761-L819. — Alexis ; Victor ou V Enfant de la forêt ; Cœlina ou l'Enfant du mystère ; les Soirées de la Chaumière.
DUCREST (C.-L. .marquis de), frère de madame de Genlis, économiste, colonel des grenadiers royaux ; Autun 1747-1824. — Traité de la monarchie absolue et des véritables moyens d'opérer la libération de la France, in-8°. L'un de ces moyens était, selon l'auteur, de payer les soldats en billets de loterie.
DUCREUX (Gab.-Marin), chanoine, littérateur;
Orléans 1743-1790 Les Siècles chrétiens, 16 vod.
in-12; édition des OEuvres de Fléchier, 10 vol... 1783.
DUCREUX (Jo.), peintre, élève de Lalour, membre de l'Acad. de Vienne; Nancy 1737-1820. Il fut envoyé par le duc de Choiseul à Vienne (1759) pour y faire le portrait de Marie-Antoinette, depuis reine de France. Il s'est peint lui-même plusieurs fois sous la forme d'un joueur, d'un dormeur, etc.
DUCROISY (Philibert Gassaud-), comédien de la troupe de Molière; n. en Beauce 1630, m. 1695.
DUCROS (P.), peintre et graveur ; Suisse 1745-
DU DEFFANT (Ma. de Vicby - Chamroud, marquise), femme célèbre par sa beauté et son esprit ; 1697-1780. Elle épousa dans sa première jeunesse le marquis Du Défiant, dont elle ne tarda pas ù se séparer, et forma dans sa maison une sorte d'académie où vinrent se réunir tous les hommes distingués de l'époque. — Correspondance avec Walpole et Voltaire, Paris, 1811, 4 vol.; Correspondance avec d'Alembert et Hénault , Paris 1809, 2 vol.
DUDLEY (Edm.), ministre de Henri VII, roi d'Angleterre, se rendit odieux par ses exactions ; il fut condamné et mis à mort 1510, sous le règne de Henri VIII. =z Son fils Jean, duc de Northumberland, grand-amiral d'Angleterre, favori de Henri VIII et d'Edouard VI, supplanta Somerset, et s'efforça de faire couronner Jeanne Grey , qu'il maria à un de ses fils ; Marie Tudor le fit exécuter ainsi que ce dernier 1553.= Robert , comte de Leicester , fils du précédent, favori d'Elisabeth, lieutenant-général de la reine dans les Pays-Bas ; 1531-1588. C'était un homme vil, et les historiens l'accusent d'avoir conseillé à Elisabeth d'empoisonner Marie Stuart et d'avoir lui-même empoisonné le comte d'Essex afin d'épouser sa veuve. Il avait su gagner la faveur d'Elisabeth, qui fut, dit-on, .sur le point ded'épouser. Il ne justifia en rien la confiance dont elle l'avait honoré, et n'éprouva que des revers dans les Pays-Pas. ~ Il laissa un enfant naturel Robert, comte de Warwick et duc de JN'orthuinberland, noble romain ; Surrey 1573, Florence 1637. — Dell' arcano del mare , 2 vol. in-f° ; ce recueil comprend un grand nombre de projets relatifs à la navigation, et très-remarquables pour l'époque.
DUDLEY (Th.), graveur à l'eau-forte, élève de Hollar; n. en Angleterre 1638.
DUDLEY (H. Bate), journaliste, auteur dramatique anglais; Fenuy-Compton 1745-1824.
DUDLEY (J.-Gu. Ward, vicomte), ministre des affaires étrangères en Angleterre, littérateur; I78i- 18&T.
DU DON, chanoine de St-Oueniin, historien du
DUDOYER. — DUIFFOPRUGCAR.
1 1" siècle. — Histoire des premiers ducs de Normandie (912 à 9D6), insérée dans la Colleet. de Duchesne: Historiée ISormannorum scrip tores.
DUDOYEU (Gérard), auteur dramatique ; Chartres 1732-1798.
DLELLI (Raîmond), chanoine, historien et érudit allemand ; m. 1749. — Historia gothica sEncte SUuii Piccolomini, 1702, in-f» , c'est la première édition de l'histoire d'^Eneas Sylvius ; Historia ordinis equitum teulouicorum hospilulis, in-f°.
DUFAIL (Noël), sieur de la Héiussaye, jurisconsulte, écrivain burlesque; n. Hennés lGe siècle. Arrêts du Parlement de Bretagne, in-f°, 1579 ; Contes d'Eutrapet.
DUFAU (Fortuné) , peintre d'histoire, élève de David ; n. St-l)omingue, m. Paris 1821.
DUFAY (C.-Jér. DE Cisternay), bibliographe, érudit; Paris 1GG2-1723. — Bibllotheca Fagana, catalogue curieux de romans de chevalerie, zzz Son fils A. -François, antiquaire, premier directeur spécial du Jardin des Plantes, membre de l'Acad. des sciences ; Paris 1698-1739.
DUFF, roi d'Ecosse, successeur d'Indulf (9G8 ), m. assassiné 973. Culen lui succéda.
DUFFET (Gérard), peintre ; Liège 1594-16G0.
DUFFOUR (Jo.), médecin; Bourganeuf (Limousin), 1761-1787.
DLILOS (Cl.), graveur; Paris 1678-1747. = Son fils Cl. -Augustin, graveur ; m. 1785.
DU FOU ART (P.), chirurgien, inspecteur-général des hôpitaux de Paris ; Castelnau (Comminges) 1737-1813.
DUFOUR ( Ant. ) , dominicain ; n. Orléans , m. Lodi 1509. Il fut confesseur de Louis XII et évêque de Marseille.
DUFOUR (L.-Th.), bénédictin de Jumiéges , hébraisant ; Fécamp 1G13-I6i7.
DUFOUR ( P.-Jo. ), dominicain, moraliste, canoniste ; n. Candies ( Languedoc), m. 1788. — Dru'us des souverains sur les empêchements du mariage.
DUFOURNY ( L. ) , professeur à l'école royale d'architecture, membre de l'Institut ; Paris 173 i- 1818. — Il fut chargé par le gouvernement de recueillir les objets d'art qui furent apportés d'Italie en France (1801). Il a édité FUist. de l'art de d'Agincourt et donné les plans de l'église St-Jean (Stockholm).
DCFRENOY ( Adélaïde-Gillette Billet, dame ) , femme poète, littérateur; Nantes 1765-1825. — Elégies ; ouvrages d'éducation.
DUFRES\OY(.\lph.), poète latin, peintre, élève de Perrier et de Vouet ; Paris 1G11-16G5. — Groupe de Naïades , Stt Marguerite (Mus. roy.). — De arte graphica , poème sur la peinture, publié par De Piles 1684.
DUFRESXOY ( And.-Iguace-Jo. ) , médecin ; Valenciennes 1733-1801.
DUFKESW ( C. Rivière- ), auteur dramatique, littérateur; Paris 16S4-1724. Il travailla quelque temps avec Regnard. — Le double Veuuage , le Mariage rompu, la Réconciliation normande , le Dédit, comédies ; Nouvelles ; Poésies.
DUGAS DE BOIS-ST-JUST (J.-L.-Ma.), litiér.; Lyon 1743-1820. — Paris, Versailles et les provinces au 18e siècle, 3 vol. iu-8°.
DUGAS-MONTBEL , littérat. et érudit, membre de l'Institut; St-Chamond (Forez) 1776-183i. — Truduction d'Homère avec Comment. C'est la meilleure que l'on possède en français ; elle forme 9 v. in-8°.
DUGAZON ( II. Gourgault , dit), comédien, auteur dramatique ; 1741-l8J9.3=Sa femme L. -Rosalie, célèbre actrice de l'Opéra-Comique ( rôles d'amoureuses ); Berlin 1755, Paris 1821.
DUGDALE ( Gu. ), historien, antiquaire anglais ; Warwick 1005-108 J. « — Antiquités du Comté de Warwick, in-f°; Baronage of England, 3 vol. in-f°; Mohustïcon anglicunum, 3 vol. avec Dodsworth.
DL'GIIET (Gaspard , dit Poussin), peintre, élève
de Poussin ; Rome 1613-1675. — 3 paysages ( Mus. roy.); paysage ( Acad. des beaux-arts, Venise); Abraham préparant le sacrifice, Enée et DiXon (National Gallery, Londres). — Son frère Jean , grav., Rome 1614-1690. — Sept Sacrements, d'après Pous-
DUGOMMIER (J.-F. Coquille-), général fiança is ; P>asse-Terre (Guadeloupe) 1730, tué devant Saint- Sébastien 1794. Il prit une part active aux mouvements de la Martinique, où il commandait la garde nationale (1789); dirigea le siège de Toulon (1793) et prit ensuite le commandement de l'armée des Pyrénées-Orientales, qu'il mena souvent à la victoire : il fut tué par un éclat d'obus.
DUGUAY— TROUUV ( Re. ) , célèbre marin ; St- Malo 1G73-1736. Il servit d'abord dans la marine marchande et se distingua ensuite dans la guerre de la succession d'Espagne, où il acheva (1707) do ruiner les affaires de l'archiduc ; il s'empara (1711) de Rio Janeiro, qui paraissait inexpugnable ; fut nommé (1715) chef d'escadre , lieutenant-général (1728), et vainquit (1731) les corsaires de Tunis, qui infestaient les mers du Levant. — Mémoires dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat.
DUGUEKMER (L.), peintre français du 10e siècle, célèbre par ses miniatures sur vélin. z= Son fils, Alexandre, peintre sur émail, membre de l'Acad. de peinture; 1614-1689. Il fut obligé d'émigrer lors de la révocation de l'édit de Nantes.
DUGUESCLUV ( Bertr. ) , connétable de Fiance; Motte-Broon (Bretagne) 1314-1380. Il servit d'abord Charles de Blois , passa ensuite daus l'armée do Charles V, battit le roi de Navarre à Cocherel (13>i4), fut vaincu et fait prisonnier , la même année , par Chaudos à Auray. Rendu à la liberté, il conduisit en Espagne les Grandes-Compagnies qui infestaient la France, et assura ainsi le triomphe de Henri de Truuslamare. Nommé connétable (1359) , il chassa les Anglais de la Normandie , de la Guienne et. du Poitou, et m. devant Chàteau-Rundon après s'être vu soupçonné de trahison par Charles V. — La Chronique de ce vaillant capitaine a été éditée (18.12) , 2 vol. iu-4°, par M. Cliarrière clans la Collection de documents inédits publiée par le ministère de l'instruction publique.
DUGUET ( Jo.. ), théolog., moraliste ; Montbrison 1649-1733. — Conférences ecclésiastiques, 2 vol. in-4° ; Institution d'un prince ; Traité sur les devoirs d'un évêque.
DUHALDE ( J.-B. ) , jésui»e , littérateur; Paris 1074-1743. Il a rédigé les Lettres édifiantes ( du 9e vol. au 2Ge ) ; Description de la Chine, 4 v. in-f°.
DUHAMEL (J.-B.), oratorien , physicien et philosophe, secrétaire de l'Acad. des sciences ; Vire 1624-170G. — Astronomia )/hgsica; De consensu veteris et novcc philusophiai li'o. IV ; Philosophia vêtus et nova , cet ouvrage a été traduit en mantchou par les missionnaires ; Theuloqia speculatrix et practica ; Scicntiarum Acudemice Historia.
DUHAMEL DU MONCEAU (H.-L.), savant agronome, membre de l'Acad. des sciences, inspecteur général de la marine; Paris 1700-1782. — Traité des arbres fruitiers, 2 vol. in-4° ; Traité des pêches maritimes ; Des arbres et arbustes qui se cultivent en France ; De l'exploitation des bois ; Des semis et plantations d'arbres; De la conservation des grains.
DUHAMEL (J.-P.-F. Guillot-), savant professeur de métallurgie à l'Ecole des mines, membre de l'Acad. des sciences ; Coutances 17^0-1816. — On lui doit de nouveaux procédés pour la cémentation et pour l'extraction des métaux. — Géométrie souterraine, non aohevée 11767).
DUHAUSSET ( madame ) , première femme de chambre de la marquise de Pompadour ; Normandie 1720-1780. — Mémoires sur la cour de Louis XV (Collection de Barrière).
DUIFFOPRUGCAR (Gaspard ), célèbre luthier tyrolien; m. Lyon 1520. Il fut appelé en France par François 1er.
DUILLIUS.
DUMONT
DUILLIUS ( Caius), consul romain 260av. J.-C. ; il vainquit les Carthaginois près des îles de Lipari dans le premier combat naval qu'aient livré les Romains. Le sénat fit ériger, pour perpétuer le souvenir de cette victoire, uue colonne rostrale dont l'inscription est l'un des monuments les plus anciens de la langue latine.
DUIVEN (J.), peintre, élève de Vauthier-Crabeth; Gouda (Pays-Bas) 1610-1610.
DUJARDUV ( Cari ), peintre, élève de Berghem ; Amsterdam 1640, Venise 1678. — Vue d'une cascade en Italie; 2 paysages ( Mus. de La Haye ) ; 3 portraits fentre autres le sien) ; paysage avec des animaux, une Auberge d'Italie (Mus. d'Amsterdam) ; Jésus crucifié, le Bocage, le Pâturage, le,Gué, Charlatans sur leurs tréteaux (Mus. roy.). '
DUJARDUV, chirurgien; Neuilly-St-Front (Soissonnais) 1738-1773. — Hist. de la'chirurgie, in-4°, continuée par Peyrilhe.
DUJARDUV (Bénigne), dit Buispréaux, littéral., histor. ; n. Paris au 18e siècle. — Hist. des Provinces-Unies, 1757-1770, 8 vol. in-4°.
DURER (C.-And.), philosophe, érudit allemand ; Unna (Prusse rhénane) 1670-1752. — Editions estimées de Florus, 1732, et de Thucydide, 1731.
DULACQ ( Jo. ), officier sarde; Chambéry 1706- 1757. — Théorie nouvelle du mécanisme de l'artillerie, in-4°.
DULAQUE ( Vinc.-F.-J.-Noël) , hydrographe ; Dieppe 1729-1805. — Leçons de navigation.
DULARD (P. -Al.), pôète; Marseille 1696-1760.
DULAURE (Ja.-Ant.), histor., érudit, membre de la Convention, du conseil des Cinq-Cents et du Corps - législatif ; Clermonl-Ferrand 1755-1835. — Histoire de Paris, 8 vol. in-8°, 1837 ; Histoire aes environs de Paris, 6 vol. ; Esquisse de la Révolution, 6 vol. ; Histoire de la Révolution de 1830.
DULAUREIVS (Ad.), premier méd. de Henri IV ; n. Arles, m. 1609. — Historia anatomica corporis humani.
DULAUREIVS (H.-Jo.), écrivain satirique; Douai 1719-1797. Persécuté pour des ouvrages irréligieux, il fut jeté en prison à Francfort et y mourut. — Les Jésuitiques ; Evangile de la raison; Compère
DULCUV, hérésiarque de Novarre du 14e siècle ; brûlé vif avec sa femme ( 1307 ) par ordre de Clément V. Il annonçait que le règne du St- Esprit avait commencé depuis 1300.
DULUV (P.), peintre, membre de l'Acad. de peinture; Paris 1670-1748.
DULLAERT (Heyman), poète et peintre, élève de Rembrandt; Rotterdam 1636-1684.
DULOIV (L.), célèbre joueur de flûte, compositeur ; Oranienbourg (Prusse) 1769-1826.
DULOIVG (P.-L.), célèbre physicien, membre de l'Acad. des sciences, directeur des études à l'Ecole polytechnique; Rouen 1785-1838. Il découvrit le chlorure d'azote et reconnut, avec Petit, la loi de la chaleur spécifique des corps. — On a de lui de savants mémoires sur la décomposition mutuelle des sels, sur l'acide nltreux , sur les combinaisons du phosphore avec l'oxygène.
DULORENS (J.), poète, jurisc. ; Chàteauneuf-en- Thimerais 1583-1650.— Satires, 1624, in-8°.
DULOT, poète français du 17° siècle, qui passe pour l'inventeur des bouts-rimés. Sarrazin publia contre lui une satire intitulée : Dulot vaincu ou la défaite des bouts-rtmés,
DUMANIANT (J.-And. Bourlain, dit), acteur, auteur dramatique, littérateur ; Clermont-Ferrand 1754-1828.— Les Français en Huronie (1778), Guerre ouverte (1787), comédies; l'Enfant de mon père, Trois mois de ma vie, romans.
DUMAREST (Ramberl), grav. en médailles, membre de l'Institut j St-Etienne (Forez) 1750-1806. — Médailles du Poussin, d'Apollon (pour le Conservatoire de musique), de Minerve ( pour l'Institut),
d'Esculape (pour l'École de médecine), de la paix d'Amiens.
DUMARSAIS (Cés. Chesneau ) . grammairien, philosophe; Marseille 1676-1756. Il s'efforça d'introduire dans l'orthographe française des réformes qui n'ont pas été accueillies; quelques-uns de ses principes pour renseignement des langues ont été, depuis quelques années, appliqués avec succès à l'enseignement des idiomes modernes. — Traité des tropes; Logique; Nouvelle méthode de la langue latine ; Principes de la grammaire.
DUMAS (L.), littéral. ; Nimes 1676-1744. Il s'occupa beaucoup de méthodes pour l'enseignement de la musique.
DUMAS (Pli.), traducteur, critique; Issoudun 1738-1782.
DUMAS (Re.-F.), avocat, président du tribunal révolutionnaire; n. Lons-le-Saulnier 1757 , m. sur l'échafaud le 10 thermidor 1794. z=. Son frère, J. -François, écrivain; 1754-1795.
DUMAS Davy de la Pailleterie), l'un des plus braves généraux de la république; Jérémie ( St-Domingue ) 1762-1806. Il se signala ( 1798) à l'affaire de Brixen , fait d'armes qui le fit surnommer par Bonaparte « l'Horatius Codés du Tyrol. »
DUMAS (C.-L.), médec. , recteur de l'Acad. de Montpellier; Lyon 1765-1813. — Physiologie; Doctrine des maladies chroniques ; Principes de physiologie : l'auteur a développé dans cet ouvrage la doctrine du principe vital de Barthez.
DUMAS ( le comte Mat. ), général de division, président du comité de la guerre sous la Restauration, pair de France ; Montpellier 1753-1837. — Précis des événements militaires de 1800 à 1807; Mémoires.
DUMAY (P.) , po te patois et latin ; Dijon 1627- 1711. — Enqainneidos liber primus; Virgile virai e:i bourguir/non.
DUMESIVIL ( Ma.-Françoise), célèbre actrice du Théâtre-Français; Paris 1713-1803.
DUMOLIiVET (Cl.), chanoine, histor., numismate, bibliothécaire de Ste-Geneviève ; Chàlons-sur- Marne 1620-1687. — Cabinet de la bibliothèque Ste-Geneviève, in-f° ; Historia summorum ponti- Jicum per eorum numismala, in-f°.
DUMONCEAU (J.-B,), général ; n. Bruxelles 1760. II se distingua dans l'armée de Dumouriez , à la tète des volontaires belges, à Jemmapes et à Ncrwinde (1793), puis (1794) dans l'armée dePichegru. Nommé (1797) général en chef de l'armée batave, il contribua puissamment à la victoire de Berghem et prit part à toutes les campagnes de 1800 à 1806 ; fut nommé alors grand-maréchal de Hollande; repoussa (1809) les Anglais débarqués à Walcheren ; combattit vaillamment dans la campagne de 1813, et se distingua surtout à Kulm. Nommé (1815) commandant de Mézières , il défendit cette place jusqu'à la fin d'août contre toute l'armée prussienne, qui y éprouva des pertes énormes. Il se relira ensuite en Belgique, où il m. 1821.
DUMONCIÏAU (C), habile compositeur ; Strasbourg 1775-1820. — Sonates et fugues très-estimées en Allemagne et en Italie, Auguste, son neveu, érudit et littérateur distingué; Strasbourg 1813-
DUMONIN (J.-Ed.), poète latin et français; Gy ( Franche-Comté ) 1556-1587. — Beresilhias suit mundi creutio ; te Phœnix ; le Quaresme.
DUMONT (H.), organiste, maître de la musique de Louis XIV; Liège 1610-1684. — Cinq messes royales.
DUMONT (J.) , publiciste , historiographe dé l'empereur d'Allemagne; n. en France 1660, ni. Vienne (Autriche) 1726. — Mémoires sur lapaixde R^yswick, 4 vol. in-12; Corps du droit des r/ens, 8 vol. in-f° ; Recueil de traités depuis la paix de Munster, 2 vol, in- 12.
DUMONT (P.), sculpteur, membre de l'Académie; Paris 1688-172(. — St Jean, St Joseph, St Pierre
DUMONT. - DUNOIS
St Paul ( St-Sulpîce ) , ces statues ont été détruites IDrs de la révolution ; tombeau du duc de Melun Dominicains de Lille).
DUMOIVT (J.), dit le Romain, peintre, membre
de l'Académ. ; Paris 1700-1781. — Hercule et Om-
phale; Lyncus ; les Savoyardes; la charmante
Catin.
DUMONT DE COURSET (C.-L.-Ma., baron), agronome; Coursel ( Boulonnais ) 1746-1824. — Le Botaniste cultivateur, 6 vol in-8°.
DUMOIVT (Gab.-Mart.), architecte et dessinateur du 18e siècle. Il est le premier qui ait t'ait connaître les ruines de Pœstum, dessinées par Soufllot; il les fit graver en I76i, in-f°. — Architecture sacrée et profane, in-f°, 212 pl.
DUMOIVT (F.), peintre de portraits, membre de l'Acad. ; Lunéville 1751-1833.
DUMOIVT (P. -Et.-L.) , publiciste: Genève 1759, Milan 1829. D'abord ami de Mirabeau , qu'il aida à publier le Courier de Provence, il passa ensuite en Angleterre et y fut pendant 20 ans le collaborateur de Jérémie Benlham. — Souvenirs sur Mirabeau ; Lettres sur Bentham.
DUMONT-D'URVILLE ( Ja.-Sébastien-Cés.), célèbre navigateur ; n. Condé-sur-Noireau 1791. Il fit (1822), en qualité de commandant en second de la corvette la Coquille, un voyage autour du monde avec le capitaine Duperrey, fut nommé |1826) capitaine de frégate , et fit sur la corvette l Astrolabe un deuxième voyage dans les mers du Sud, d'où il rapporta quelques débris du naufrage de Lapeyrouse : enfin un troisième voyage de circumnavigation, exécuté sur la Coquille, et dont le résultat avait été, comme celui des deux précédents, de riches collections et de précieuses découvertes, venait de le faire nommer au grade de contre-amiral, lorsqu'il périt, avec sa femme et son fils, dans l'incendie des wagons du chemin de fer de Paris à Versailles le 8 mai 18i2. — Mémoire géologique sur l'île de Santorin; Mémoire archéologique sur les ruines du temple de Melos ; Flore des Malouines, en latin ; Relation du voyage de l'Astrolabe. C'est à Dumont - d'Urville que la France doit la Vénus de Milo ; il signala le premier ce chefd'œuvre à l'ambassadeur français.
DUMOULUV (Cl.), célèbre jurisconsulte ; Paris 1500-1566. Sa conversion au protestantisme et son ouvrage contre le concile de Trente le firent persécuter ; il fut jeté en prison (1564) et ne recouvra sa liberté qu'à condition de ne plus rieu publier sans la permission du roi. — Conseil sur le concile de Trente; Révision de la coutume de Paris. La meilleure édition de ses œuvres est celle qu'a donnée Pinson, l'aris, 1681, 5 vol. in-f°.
DUMOULUV (P.), théologien protestant ; Buhy (Vexin) 1568-1658. Il fut appelé en Angleterre pour y travailler à la réunion des églises protestantes (1615), et présida le synode d'Alais (1620). — De monarchia temporali pontijîcis romani; Nouveauté du papisme.
DUMOULUV (Évariste), journaliste, l'un des fondateurs du Constitutionnel et de la Minet ve, n. près de Bordeaux 1776, m. 183L
DUMOURIEZ (CF. ) , célèbre général , Cambrai 1739, Tuiville Pdtk (Angleterre) 1823. Après avoir été tour à tour capitaine de cavalerie, espion politique en Portugal, aide major général de l'armée française en Corse (1768-69) , commissaire du gouvernement français auprès des chefs du parti de l'indépendance polonaise, puis agent secret en Suède, il devint colonel, puis commandant de Cherbourg. Chargé (5 mars 1792) du portefeuille des relations extérieures, il le quitta (15 juin) pour aller commander le camp de Maulde et fut, après le 10 août, nommé général en chef de l'armée des Ardennes. Il fit alors cette célèbre campagne de l'Argonne, qui fut terminée par la bataille de Valmy. A la suite de cette victoire il négocia avec le roi de Prusse, et il parait certain qu'il consentit à lais-
ser retirer l'armée prussienne s-ans obstacle, à condition qu'on lui abandonnerait la Belgique, dont il espérait se faire une souveraineté. Les ennemis se retirèrent en effet sans être poursuivis, et Dumouriez' alla prendre le commandement de l'armée du nord. Bientôt après, il passa la frontière, gagna sur les Autrichiens la bataille de Jemmapes ( 1793), et conquit en quelques semaines toute la Belgique. Mais vaincu à Neerwinden et forcé de rentrer en France, il forma le projet de marcher avec les Autrichiens sur Paris pour y dissoudre la Convention et rétablir la royauté en faveur du duc de Chartres (aujourd'hui Louis-Philippe) ; conclut à cet effet un traité avec le général ennemi; essaya inutilement de lui faire ouvrir les portes de Mons ; et, voyant ses intrigues déjouées, il n'eut plus d'autre ressource que de passer (3 avril), avec !e duc de Chartres et une partie de son état-major, dans les rangs des Autrichiens, auxquels il avait eu soin de livrer le ministre de la guerre et les commissaires envoyés par la Convention pour l'arrêter. Après avoir parcouru successivement la plupart des contrées de l'Europe, il se retira en Angleterre. Partout il ne cessa de conspirer contre la France , et de dresser des plans pour les généraux qui combattaient nos armées. — On lui doit un grand nombre d'ouvrages, ses Mémoires sur la révolution sont très-curieux.
DUMOUTIER (Dan.), peintre; Paris 1550-1631. — Portraits de Charles IX, Henri III, Henri IV, Louis XIII. On connaît encore de ce maître une suite de 56 portraits dessinés aux trois crayons.
DUIV (David Erskine, lord), jurisconsulte écossais; Dun (comté d'Angusj 1679-1755.
DU1VCAN Ier . Voy. Donald VII.
DU1VCA1V IL fils naturel de Malcolm III, usurpa la couronne d'Écos e sur Donald VI, et fut assassiné 1059. A près sa mort, Donald remonta sur le trône.
DUIVCAN ( Dan. ) , médecin ; Montauban 1049, Londres 1735. Il quitta la France lors de la révocation de l'édit de Nantes. — Hist. de l'animal, in 8°.
,DLNCAIV (Gu.) , érudit, littérateur ; Aberdeen (Ecosse) 1717-1760. — Éléments de logique, Tiaduc/ion des Commentaires de César, in-f°.
DUNCAN (Adam), amiral écossais ; Dundee 1731- 1804. Nommé (1795) commandant de la station anglaise dans la mer du Nord, il prit (1797) 2i bâtiments hollandais sortis du Texel, et 'gagna contre l'amiral Winlerla bataille de Campeiduyn.
DUNCOMBE (Gu.), littérateur anglais, Hertford 1690 1769. ■=. Son fils Jean, théologien, poète, littérateur ; 1730 1786.
p DUIVDAS (David), général anglais, tacticien; Edimbourg 1735 1820.
DUNGAL, astronome et littérateur irlandais du 8e siècle, établi en France sous Charlemagne ; m. St Denis 829. — Lettie sur deux éclipses insérée dans le Spicilegium de d'Achery.
DUJVI (Egidio-Romuald ) , compositeur , élève de Durante, et le premier qui ait fait apprécier en France la musique italienne; Matera (royaume de NaplesJ 1709, Paris 1775. — La fée Urgèle, les Sabots, ta Clochette, opéras-comiques; Ai taxe ces, Bajazet, Cyrus, opéras.
DUNKER (Ball-Ant.), peintre et graveur , Saal près Stralsund 1746. — Il fut élève de Haokert, de Wille et de Halle, et grava plusieurs tableaux du cabinet du duc de Choiseul.
DUIVOD (P Jo.), jésuite, antiquaire , St-CIaudc (Fianche Comté) 1657-1725.— Découverte de la villc d'Antre. ~ S"n neveu F -Ignace Dunod de Charnage, juriscons., histor.; 1679-1752. — Hist. de Besançon , 2 vol. in 4° , Hist. du comté de Bcu -gjgvj, 3 vol. in-4°; Traité des prescriptions , in-4° , De la main-murte et des retraits, in-4w.
DUiVOIS (J., ointe or L inguëville et de), dit le Bâtard d'Orléans, fils naturel de Louis d Oilé.ms , K07-1468. Il se distingua de bonne heure dans les guerres contre les Anglais, contribua à la victoire
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de Patay (1429), et reprit Paris (1436); il entra ensuite dans la conspiration tramée contre Charles VII par le dauphin ( Louis XI ) , ne tarda pas à rentrer dans le devoir , prit part aux sièges d'Harfleur , de Gallardon et de Dieppe, et fut nommé lieutenantgénéral du roi eu ses guerres ( 1444). Ce l'ut en cette qualité qu'il chassa les Anglais de la Normandie et de la Guienne. Après la mort de Charles, Dunois s'engagea dans la ligue du Bien-Public, mais il rentra bientôt en faveur auprès de Luuis XI , et devint président d'un conseil de reformation pour le bien public.
DUNOYER (Anue-Marg. Petit, dame), femme auteur ; Nîmes 1663-1720. — Lettres historiques et galantes, 9 vol. in-i2.
DUNS ( J. ) , ou SCOTT, dit le Docteur subtil, cordelier, chef de la secte des scotistes ; u. Northumberland, m. Cologne 1308. Il vint à Paris y professer des doctrines opposées à celles de saint Thomas, «ft causa ainsi la division de l'école en thomistes et en:scotistcs. SesOEuvres, Lyon, 1639, forment 12 vol. iu-f°.
DUNSTAN ( St ) , réformateur du clergé, archevêque de Cantorbéry; Glastonbury (Somerset) 924-988. Il gouverna les deux princes Edred et Edgar, qu'il avait mis sur le trône, et fut créé légat du saint - siège par le pape Jean XII. — Concorde des règles; Canons.
DUNZ (J.), peintre de portraits et de fleurs; Berne 1645-1736.
DUPARC ( mademoiselle ) , comédienne de la vroupe de Molière, femme de Gros-René; m. 1668. Elle inspira une ardente passion au grand poète, qu'elle repoussa d'abord et s'eflorça ensuite en vain de rappeler à elle quand il fut devenu célèbre.
DU PARQUET ( Ja. Diel ) , neveu d'Énambuc, gouverneur de la Martinique ( 1637 ), m. 1658. Il forma le premier établissement européen à la Grenade, en forma un nouveau à Ste-Lucie, et acheta au gouvernement français la propriété des 3 lies , dont il fut nommé lieutenant-général.
DUPATY ( F.-B. Mercier-) , président à mortier au parlement de Bordeaux , littérateur , La Rochelle 1744-1788. — Lettres sur l'Italie. — Son fils Chaules, sculpteur, élève de Lemot, membre de l'Institut; Bordeaux 1771-1825. — Vénus gemlrix ( Jardin dès Plantes) ; Cadmus (Tuileries) ; Vierge ( St- Cermain-des-Prés) ; le général Leclerc; Biùlis mourante ; Ajax; modèle de la statue équestre- de Louis X1JI exécutée en marbre par Cortot ( place Royale).
DUPÉRAC (El.), peintre, grav. et architecte de Henri IV; n. Paris, m. 1601. — Dieux marins, Jupiter et Calisto ( salle des bains à Fontainebleau). H a gravé un grand nombre de pugsages d'après le Titien.,
DUPÉRIER (C), poète latin et français, l'un des membres de la Pléiade française ; Aix 1620-1692.— Il est surtout connu par les stances que lui a adressées Malherbe.
DUPERRON (Ja. Davy-), cardinal, archevêque de Sens, controversiste , négociateur, littéral.; Berne 1556-1618. Envoyé à Rome par Henri IV, qui se l'était attaché, il se soumit, ainsi que D'Ossat, à des conditions humiliantes pour faire lever l'interdit lancé contre ce prince, et combattit le calvinisme contre Mornay et d'Aubigué. — Ses OEuvres forment 3 vol. in-f", 1622. — Jean', son frère et son successeur à l'archevêché de Sens , m. 1621. — Apologie pour les jésuites. — Jacques, neveu des précédents, évéque d'Evreux , grand - aumônier d'Henrielle- Marie, reine d'Angleterre ; m. 1619. — Édition des OEuvres de controverse du cardinal.
DUPERRON DE CASTERA ( L.-Ad. ), littérat.; Paris 1707-1752. — Traduction de Camoëns.
DUPETIT— THOUARS (Aristide), capitaine de vaisseau; Saumur 1760, Aboukir 1798. 11 dirigea une expédition à la recherche de Lapeyrouse (1792) et commandait le vaisseau le Tonnant à la
bataille d'Aboukir, où il fut tué. = Son frère Aubert , botaniste, membre de l'Acad. des sciences ; 1756-1831. Parti à la recherche de son frère sans pouvoir le rejoindre, il resta deux ans dans l'île de France à y étudier la flore du pays. — Flore des îles australes de l'Afrique; llist. des uénélaux de l'île de France.
DUPHOT (Léo.), général; n. Lyon 1770. Chargé par Bonaparte d'organiser une partie des troupes de la république cisalpine , il fut massacré à Rome dans une émeute excitée par le gouvernement pontifical 1797 ; sa mort fut vengée par la prise de Rome , dont les Français s'emparèrent quelques jours après.
DUPIN ( L. Elues-), sav. docteur de Sorbonne, histor. , critique; Normandie 1657 -1719. Il fut persécuté pour s'être déclaré contre ia bulle Unigenitus. — Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques, 9 vol. in-4° ; éditions de Gerson, 5 vol. in-4°, et de St Optât, in-f°; Bibliothèque des historiens ; Delà puissance ecclésiastique et temporelle.
DUPIN (P.), jurisconsulte; Bordeaux 1681-1745.
DUPIiV (Cl.), fermier-général, littérateur; Chàteauroux 1700-1769. — Observations sur l'Esprit des lois, 3 vol. in-8° ; Géonomiques, 3 vol. in-4°.
DUPUV (Cl.-F.-Et., baron), conseiller-maître à la Cour des comptes, statisticien, littéral. ; Metz 1767- 1828. — Galerie des hommes célèbres, 1793, Statistique des Deux— Sèvres, in-f° ; Histoire de i administration locale.
DUPINET (Ant.), écrivain protestant, défenseur de la réforme; n. Besançon, m. 1584.
DUPLEIX (Scipiou) , historiographe de France, conseiller d'État sous Louis XIII ; Condom 1569- 16 il. 11 fut le précepteur d'Antoine de Bourbon, fils légitimé de Henri IV. — Mémoires des Gaules, in-4° ; Histoire générale de France , 5 vol. in-f*; Cours de philosophie ; Causes de la ueille et du sommeil, des songes, de la vie et de la mort.
DUPLEIX (César) , avocat au parlement de Paris; ni. 1641. — L'Anti-Cutton, l'ave des plus amères satires qui aient été publiées contre les jésuites.
DUPLEIX (Jo., marquis), gouverneur des établissements français dans l'Inde; m. Paris 1763. Il essaya de réaliser dans l'Inde, au profit de la France, ce qu'a fait depuis la Compagnie anglaise ; après avoir long-temps lutté conlre la Compagnie française elle-même , il fut rappelé en Fiance (1754) et y m. dans la misère.
DUPLESSIS (Cl.) , jurisc. , n. dans le Perche, m. 1683. — Coutume de Paris, in-f».
DUPLESSIS (M.-Toussaint-Chr.) , bénédictin de Saiut-Maur ; Paris 1689-1767. — Histoire de l'Église de Meaux , 2 vol. in-4° ; Description de la Haute- Normandie, 2 vol. in-4° ; Histoire des seigneurs de Coucj.
DUPLESSIS ( Jo.-Sifred ), peintre, membre de l'Acad., élève de Subleyras; Carpentras 1725-1802.
DUPONT DE NEMOURS (P.-Samuel), publiciste, littéral., membre de l'Institut; n. Paris 1759 : fut successivement membre de l'Assemblée des Notables, de l'Assemblée constituante, du Conseil des Anciens. Forcé de s'enfuir aux États-Unis (1799, pour éviter la déportation dont il était menacé à cause de ses opinions royalistes; il revint en Franc* (1802), fut nommé conseiller d'Etat ( 1814 ) , puis repartit (1815) pour les États-Unis, où il m. 1817.- Ephémérides du citoyen , recueil périodique ; Philosophie de l'univers.
DUPONT DE LETANG (le comte P.), lieutenantgénéral, ministre de la guerre, littérat.; Chabaunais (Charente) 1765-1840. Envoyé en Espagne (1808), il y signa la capitulation infamante de Bayîen et fut, à son retour, enfermé comme traître au fort de Jouxt il en sortit au retour de Louis XVIII, qui le nomma (1814) ministre de la guerre; mais il n'occupa ce poste que quelques mois. — L'Art de la guerre , poème; Odes d'Horace , traduites en vers.
DUPONT ( Léo. ), sculpteur et naturaliste; Bayeux
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1795-1828. — Bûmes de Loplace et de Linné (Mus.
DUPORT (Adr.), conseiller au parlement, député ù l'Assemblée constituante; Paris 1759, Appenzell 1798. Il présenta ( 1799 ) à l'Assemblée un projet d'organisation judiciaire, et fit adopter le jugement par jurés. Il quitta la France après le 19 août.
DUPORT DU TERTRE (F.-Joachim) , littérat., Saint-Malo 1715-1759. — Histoire des conjurations célèbres, 8 vol. in-l2.zrSon fils, L.-François, n. Paris 1754, ministre de la justice (1799); m. sur l'échafaud 1793.
DUPORT le Jeune (J.-L.), dit le Viotji du violoncelle, célèbre instrumentiste, élève de Berteau ; Paris 1749-1819.
DUPORTAIL (N.), homme d'État, se distingua d'abord clans la guerre d'Amérique et, à son retour en Fiance, fut fait maréclial-de-camp, puis minisire de la guerre par l'influence de La Fayette; décrété d'accusation après le 19 août, il se retira en Amérique et m. 1802 en revenant en Europe.
DUPPA (Brvan , prélat anglais , chapelain de Charles Ier ; Kent 1589-1652. — Il aida le roi à composer VEikon basiliké.
DUPRAT (Ant.) , cardinal, légat, chancelier de France et principal ministre de François Ier ; Issoire (Auvergne) 14(>3-I535. Chargé de l'éducation de François !•* , il suivit plus tard ce prince en Italie et régla avec Léon X les articles de la bulle dite Concordât ( 1516) qui subordonnait le pouvoir du roi à celui du pape pour la nomination aux grands bénéfices. Il leva ensuite des contributions sur le clergé, et créa des offices vénaux pour faire face aux dépenses de la cour. Pendant la captivité de François Ier, il gouverna sous le nom de la duchesse d'Angoulême et déploya la plus grande habileté; niais sa capacité ne saurait faire excuser son dévouement servile aux volontés du roi, son insatiable cupidité et la cruauté qu'il déploya contre les réformés.
DUPRAT (Pardoux), Pardulphus Prateius, jurisconsulte ; Aubusson (Marche) 1520-1569. — Jurisprudentia vêtus, sive Draconis, Solonis, Romuli, et XXI tabul. leges, in-8° ; Lexicon juris, in-f°.
DUPRÉ (Cl.), Pratus et Pratianus, conseiller en la sénéchaussée de Lyon, littérat. et poète latin ; n. Lyon 16e siècle. — Dialogus, lielli tumulus, feu Pandora, 1569, in-4° ; Pratùm Cl. Praii, 1614, in-8°.
DUPRÉ D'AULNAY (L.) , directeur - général de l'administration des vivres; Paris 1670-1758. — Traité des subsistances militaires, 2 vol. in-4°.
DUPRÉ DE SAINT-MAUR (N.-F. ), martre des comptes, économiste, membre de l'Acad. française; Paris 1695-1747. — Essai sur les monnaies; traduction du Paradis perdu de Milton, 1729, 3 vol. in-12.
DUPRÉ (Ad.), consul-général à Smyrne, où il m. 1832. Il avait été attaché à l'ambassade du général Cardanne en Perse. — Voyage en Perse, 1819, 2 vol. in-8°, ouvrage exact et intéressant.
DUPRÉAU (Gab.), Prateolus, théologien, philologue ; Marcoussis (Ile-de-France) 1511-1588. — Histoire de l'Église 2 vol. in-f°; traduction de la Franciade orientale de Guillaume de Tyr, in-f°.
DUPUGET (Edm.- J.-Ant.) , inspecteur-général des colonies pour la partie militaire, naturaliste; Joinville (Champagne) 1742-1802.
DUPUIS (C), graveur, élève de Duchange, membre de l'Acad. de peinture; Paris 16S5-I742. =r Son frère, N.-Garriel , graveur; Paris 1695-1771.
DUPUIS (C.-F.), astronome, érudit, membre de 'Institut; Trie-Château (Vexin) 1742-18)9. — Origine des cultes, 3 vol. in-4° ; Mémoire sur le zodiaque de Tentgra (I806).
DUPUY (II.), Ergcius Puteanus, érudit, littérat. et poète latin; Van'loo (Gueldre) 15"4-l6i6. — Cornus; De usu frucluque librorum biblioth. Ambrosianœ.
DUPUY (P.), historien, érudit, théologien; Agen 1582-1651. — Droits de l'Ejtisc gallicane, 3
vol» in-f° ; Traité de la majorité des rots, et un grand nombre de savants traités relatifs à l'histoire de France.
DUPUY (L.), érudit , helléniste, mathématicien,
secrétaire perpétuel de l'Acad. des inscriptions; Chazey-sur-Ain (I)ombes) 170:M795. — Traduction do Sophocle; édition des fragments d'Anthémius , 1777, in-4°.
DUPUY (And.-Ju.), intendant des îles de France et Bourbon (1789) , sénateur , gouverneur civil des éiablissements français aux Indes ( 1806 ) , pair de France ; Brioude 1753-1832.
DUPUY DU GREZ (Bern.), avocat, fondateur de l'Acad. de peinture de Toulouse; Toulouse 1640- 1729. — Traité de la peinture.
DUPUYTREiV (Gu., baron), l'un des plus grands chirurgiens de notre siècle , membre de l'Institut; Pierre-Buffu-re (Auvergne) 1777-1835. Il laissa en mourant 200 000 fr. pour la fondation d'une chaire d'anatomie pathologique; cette somme a servi, en outre, à la création du Musée-Dupuytren. Dupuytren a peu écrit; il était avant tout professeur et praticien .
DUQUESiVE (Abraham, marquis), seigneur do Bouchet, l'un des plus grands hommes de mer produits par la France; Dieppe 1610-1688. Il se signala dès l'âge de dix-sept ans contre les Espagnols; puis servit dans la flotte suédoise ; défit la flotte danoise de Christian IV ; revint en France, où il fut créé chef d'escadre, et opposé au célèbre Buyter, qu'il battit complètement près de Messine (1676). 11 bombarda ensuite Alger (1682 168i) et Gènes ( 1634).
DUQUESNOY (F.), sculpteur, dit François Flamand; Bruxelles 1594, m. empoisonné par son frère Borne 1646. — Groupes d'enfants ( maître-autel de St-Pierre, Borne); Sainte Suzanne (id. Notre-Dame de Lorclle) ; St AndrJ {id. basilique de St-Pierre). — Sou frère Jérôme, sculpteur; Bruxelles 1602, brûlé vif 165t. — Statues d'Apôtres (Ste-Gudule de Bruxelles ).
DURAM (Ant. Figueira), poète latin; n. Lisbonne, m. 1642. — L'Ignatiade.
DURAMEAU ( L. ) , peintre, membre de l'Acad.; Paris 1733-1796. — Plafond de la galerie d'Apollon (Mus. roy.).
DURAND (Gu.), évéque de Mende, dit le Spéculateur; "uy-Moisson (Agénois) 1232-1296. — Spéculum judiciale, in-f° ; Commentarium in lugdunense concilium, in-4°. =: Son neveu, Guillaume, évêque de Mende , membre du concile œcuménique de Vienne (1311) et de la commission chargée d'examiner la conduite des Templiers; m. 1328. — Tractatus de modo generalis coneilii celebrandi, in- 4°.
DUR A AD DE ST-POURÇA1N (Gu.), dominicain, maître du sacré-palais, évêque de Meaux; m. 1353. Il se fit un nom parmi les philosophes scolastiques et fut nommé Doctor resolntissimus. — In Sententias Pétri Lombardi comment ariorum libri IV.
DURAND ( David ), pasteur de l'Église française de Savoie, littérateur; St-l'argoire (Languedoc) 1681, Londres 1763.— Vie de Vanini; religion des mahométans ; Hist. du 16e siècle, 7 vol. in-8°.
DURAND (Ja.), peintre élève de Natiier; Aancv IG99-1767.
DURAND ( .T.-B.-Léo.), gérant de la Compagnie française du Sénégal; Uzerche 1742-1812. — Voyage au Sénégal (1785-86), 2 vol. in-8».
DURAND (F.-Ja.). ministre protestant, littérat.; Sémalé (Normandie) 1727-1816. — Statistique de la Suisse; l'Esprit de Saurin.
DURAND DE JHULUANE (P.-Toussaint), canoniste, historien, député à l'Assemblée constituante, à la Convention , au Conseil des Anciens; Sl-Remi (Provence) 1729-1810. — Dictionnaire du droit canonique, 2 vol. in-4°; Mis t. de la Convention.
DURAND (J.-N.-L.-), professeur d'architecture à l'École polytechnique; Paris 1760-1834. — Recueil d'édifices ; Précis de leçons d architecture , 4 v. in-4°.
DURANDI (Ja.), poète et hislor. piémontais ;
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Santia 1739-1817. — Essai sur les anciens peuples de l'Italie, in-4°.
DURANT ( Ja.), érudit, juriscons. ; Riom 1560- 1603. — Variarnm Icctionum lib. Il, in-8°.
DURANTE (Castor), médecin, botaniste, poète; n. Gualdo, m. 1590. — Herbario nuovo, Rome 1583, iu-f° ; Del parto délia Vergine libri tre, 1573, in-4°.
DURANTE (F.), célèbre compositeur, italien ; Naples 1693-1755. Il ne s'est guère exercé que sur des sujets d'église.
DURAJVTI (J.-Et.), premier président du parlement de Toulouse, tué 1580 par les ligueurs. — De ritibus ccclesiœ catholicœ lib. lll.
DURANTI ( le comte Durante), orateur, poète; Brescia 1718-1780. — UUso, poème.
DURAS ( Ja .-II . de Durfort, duc de), maréchal de France; n. en Guienne 1626, m. 1704. 11 prit d'abord part aux troubles de la Fronde, rentra ensuite au service du roi ( 1 657) et contribua beaucoup à la conquête de la Franche-Comlc.mSon frère, Gui- Alphonse, duc de Lorges, m. 1703. Il prit le commandement de l'armée à la mort de Turenne, gagna la bataille de Pforzheim ( 1692 ), et força ( 1693) Montecuculli à repasser le Rhin; Louis XIV le nomma capitaine des gardes, maréchal, duc et pair .r= Louis , comte de Feversham, frère des précédents, ambassadeur de Charles II en France (1678) , vice-roi d'Irlande, généralissime des armées de Jacques II, battit Monmouth à la bataille de Sedgemore(i685).zz J.- Baptiste, fils de Ja. - Henri, maréchal de France; 1684-1770. Use distingua dans les campagnes d'Allemagne, de Flandfe et d'Espagne.rrSon fils, Emm. -Félicité, ambassadeur en Espagne, pair, maréchal de France et membre de l'Acad. française ; 1715-1789.
DURAZZO, nom d'une famille illustre qui a donné à l'Eglise plusieurs cardinaux et prélats, et à la république de Gènes plusieurs doges, dont le plus célèbre fut Jacques revêtu de cette dignité en 1573.
DURBACH (Anne-Louise) , connue aussi sous le nom d'Anna Karschin, du nom de son second mari, femme poète; n. Silésie 1722, m. 1791.
DUREAU DE LAMALLE ( J.-B.-Re. ), érudit, membre de l'Institut; St-Domingne 1742, Paris 1807. — Traductions estimées de Tacite et de Salluste.
DURER (Alb.), célèbre peintre et grav.; Nuremberg 1471-1528. Il perfectionna la gravure sur cuivre et sur bois , et inventa , suivant quelques auteurs , la gravure à l'eau-forte. — On remarque parmi ses tableaux: Laurent Coster, VArétin, Maximilien II, Elisabeth et Anne , filles de Ferdinand d'Autriche (Mus. de La Haye), Conversion de St Eustache ( galerie Ambrosienne , Milan ) , Passion ( Paris, église St - Gervais ), Adam et Eue , T Adoration; le Christ sur la croix. Gravures : le Triomphe de Uaximilien , le Chevalier de la Mort , la Mélancolie, etc. — Traité des proportions du corps humuin,
DURET ( L. ) , médecin ordinaire de Charles IX et de Henri III; n. eu Bresse 1527, m. 1586. — Comment, sur Hippocrate. Son fils, Jean, médecin ; Paris 1563-1629.
DURET (Cl.), naturaliste, philologue ; n. Moulins, m. 1611. — Hist. admirable des plantes et herbes', 1605, in-8°; Trésor de l'histoire des langues de cet univers, 1613, in-4°.
DURFEY (Th.), poète anglais ; n. Exeter d'une famille de réfugies français, in. Londres 1723. — Chantons et pièces dramatiques.
DUR FORT, illustre famille de Guienne, qui a produit les seigneurs de Duras et de Lorges ( voy. Duras).
DUR I VAL (N.-Luton), littérot., greffier du conseil d'Étal de Stanislas Leczynski ; 1723-1795. — Description de la Lorraine, 4 vol. iu-4°.
DURIV1ER (J.), grav. en médailles, membre de l'Acad.; Liège 1680, Paris 1761.
DUROC (Jér.-Christ.-M.), duc de FniouL, grandmaréchal du palais impérial ; n. Pont - à - Mousson
( Lorraine) 1772 . tué Relchenbach 1813. Il se distingua dans la campagne d'Italie, puis au siège de St-Jean-d'Acre, et contribua au gain des batailles de Wagram et d'Essling.
DUROI (J.-Ph. ), médecin, naturaliste; Brunswick 1741-1786. — Die harbkesche tvilde Baumzucht, 2 vol. in-8°.
DUROURE (Joachim de Beauvoir) , dit le brave Brison, d'une ancienne famille du Viennois ; 1577- 1628. Il se signala dans les guerres de religion, à la tête des huguenots du Vivarais , et tint tête pendant six ans aux troupes de Lesdiguières. Ramené ensuite au pani du roi et nommé maréchal-de* camp ( 1626), il fut assassiné par ses coreligionnaires.
DURRIUS (J.-Conrad), érudit; Nuremberg 1625-
DUR VAL (J.-Gilb.), poète, contemporain de Corneille. — - Les travaux d'Ulysse, Aganite , Panthèe, tragi-comédies.
DURYER (And.), orientaliste; n. Marcigny (Bourgogne) 1580. — Grammaire turque, 1630 ; Traduction du Gulistan de Saady, 1634, et du Coran ; 16 i7.
DURYER (P.), auteur dramatique, traducteur fécond , historiographe de France , membre de l'Acad.; Paris 1605-1658. — Scévole , tragédie; Traductions d'Hérodote, de Cicéron, d'Ovide, etc.
DUSART (Corn.), peintre, graveur, élève de Van Ostade ; Harlem 1665-1704 — Il a peint de préférence des scènes villageoises.
DUSOMMERARD, antiquaire; m. Paris 1842.— Les Arts au moyen âge, in-4°. Il avait recueilli une collection d'objets d'art du moyen âge. Le gouvernement l'a achetée (1843) à ses héritiers.
DUSSAULT (J.-F.-Jo.), critique, litlérat., fondateur du Journal des Débats ; Paris 1779-1824. Ses œuvres ont été réunies sous le titre d'Annales littéraires, 5 vol., 1818-24.
DUSSAULX (J.), érudit, littérateur, membre de l'Acad. des inscriptions, député à l'Assembée législative et à la Convention ; Chartres 1728- 1799. — Traduction de Juvénal; Traité de la passion du jeu.
DUSSER (J.-L.), compositeur et pianiste; Czaslau (Bohême) 1760-1812. — 60 œuvres pour le piano ; oratori&s.
DUTEMS (J.-F.-Hug.) , docteur en Sorbonne , historien ; Reugney (Franche-Comté) 1715-1811. — Le clergé de France, 4 vol. in-8° ; Histoire de Marlhorottgh.
DUTENS (L.j, ministre protestant, littérateur, antiquaire; Tours 1730, Londres 1812. — Recherches sur les découvertes attribuées aux modernes, 2 vol. in-8" ; édition des œuvres de Leibnitz , 6 vol. in-4°.
DUTERTRE (J.-B.), dominicain, missionnaire aux Antilles; Calais 1610-1687. — Histoire générale des Antilles, 4 vol. in-4°.
DUTILLET ( J. ) , greffier du parlement de Paris , historien , m. 1570. Il est le premier qui étudia notre histoire dans les anciennes chartes et les titres authentiques. — Recueil des rois de France, in-f° ; Recueil de guerres, etc., in-f°.= Son frère Jean, êvêque de Meaux , historien , controversiste. — Chronicon de regibus Francorum , 1545, in-f>.
DUTREMBLAY ( Ant -P. , baron), fabuliste; Paris 1745-1819.
DUVOIR (Gu.), évèque de Lisieux, garde des sceaux sous Louis XIII, liltérateur ; 1556-1621. — De la saine philosophie ; De l'éloquence française.
DUVAL (J.-U.), orientaliste , numismate, poète latin ; n. Auxerre 1632.
DUVAL ( And.), docteur en Sorbonne, hagiographe; Pontoise 1564-1638. = Son cousin Guillaume, savant médecin ; 1570-1646. — Édition d'Aristote, 2 vol. in-f° , 1619-1028 ; Histoire du collège royal de France.
DUVAL (Valentin Jameray-), antiquaire, conser-
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valeur du cabinet impérial des médailles de Vienne; Artonay (Champagne) 1695, Vienne 1775. Fils d'un pauvre paysan, il lit presque seul son éducation. — Monnaies "du cabinet impérial, 2 vol. in-f° ; Numismata cimelii cœsarei, 2 vol. in-f°.
DUVAL (Amaury), littérateur, antiquaire, membre de l'Acad. des inscriptions; Rennes 1760-1837. Il créa la Décade philosophique , journal qui fut plus tard réuni au Mercure, et qu'il dirigea jusqu'en 1814. — Monuments des arts chez les anciens et les modernes, 4 vol. in-f° ; Paris et ses monuments ; Sépultures des anciens et des modernes.
DUVAUCEL (C.) , astronome; Paris 1734-1820.
DUVAUCEL (Alfred), voyag., naturaliste, élève et Rendre de Cuvier ; n. Paris 1792. Il explora diverses parties de l'Inde (1818 à 1823), et m. à Madras 1824 , d'une fièvre dont il avait été atteint au ïliibet. De précieuses collections, fruit de ses recherches, ont enrichi le Muséum.
DUVAURE (Ja.), poète dramatique ; Crest (Dunphiné) 1698-1770. — Le faux savant, comédie.
DUVENÈDE (Marc de), peintre, élève de C. Maratte; Bruges 1674-1729.
DUVERDIER (Ant.), bibliographe, conseiller du roi ; Monlbrison 1544-1000. — Bibliothèque, 6 vol. in-i°, 1772 ; Prosographie, in-f°. rr Son fils Claude, poète et critique, 1566-16Î9.
DUVERDIER (Gilb. Saulnier-), historiographe de France, romancier , m. 1686. — Roman des romans, 1626, 7 vol. in-8° ; très-rare.
DUVERNET (l'abbé Théophile Imarigeon), littérateur, écrivain satirique; Ambert (Auvergne) 1730- 1796. — Vie de Voltaire ; Histoire de la Sorbonne.
DUVERNEY (Jo. Guichard-), anatomiste, membre de PAcad. , des sciences ; Feurs (Forez) 1648- 1730. — Traité de l'organe de l'ouïe; Traité dès maladies des os OEuures anatomiques, 2 vol. in-4°.
DUVERNOY (J.-G-), anatomiste, botaniste; Montbéliard 1691-1759. Il professa la médecine à l'université de Tubingue et compta le célèbre Haller au nombre de ses é'èves.
DUVET (J.), dit le Maître à la licorne, l'un des plus anciens graveurs français; n. Langres 1485. — Son œuvre se compose de 45 pièces, parmi lesquelles on remarque le Mariage d'Adam et d'Èue, célébré par le Père éternel en habits sacerdotaux.
DUVIVIER (Cl. -Raphaël), ingénieur; Charleville 1771-1821. — Pont de Nemours; il dirigea (1809) les travaux de Napoléonville.
DUVIVIER (P.-Sim.-Benjamin), graveur en médailles, membre de l'Académ. ; Paris 1730-1819. Il s'attacha à l'étude de l'antique, et fit sortir son art de la décadence où il était tombé sous le règne de Louis XV.
DUVIVIER (Ignace), peintre de paysages, de marines et de batailles ; m. 1832. — Temple de Baïa ; Clair de lune. Les ouvrages de cet artiste se trouvent presque tous en Autriche et en Russie.
DUVOISLV (J.-B.), évèque de Nantes ; Langres I74't-I8l3. Il tut l'un des 4 prélats qui résidèrent
auprt's du pape captif à Fontainebleau. — Autorité
des livres de Moïse.
DYCK (Floris van), peintre de fleurs et de fruits, n. Harlem 1577.
DYCK (Ant. van), l'un des plus grands peintres de l'école flamande, élève de Rubcns; Anvers 1598-16H. D'abord peu apprécié dans sa patrie, il se retira à La Haye, où il tut Lien accueilli par le prince d'Orange et y commença sa réputation; il fit ensuite quelques voyages en France et en Angleterre, et finit par se fixer dans ce dernier pays, où il épousa la fille de lord Ruthwen. — La Vierge et l'enfant Jésus , Ex - voto , la Femme adultère, Christ mort, Saint Sébastien, Vénus, l'Embarquement d' Enée , Mars et Vénus, Charles I" , douze portraits, dont le sien (Mus. roy. ) ; Rubens et sa femme ( idem , Collection Standish) ; Portraits de la famille Huygens, du duc et de la duchesse Buckingham, de Quinte-Si mon , de Frédéric-Henri de Nassau (Mus. La Haye); Portraits d'un bourgmestre, du duc de Glocester et de sa sœur; Madeleine pleurant (Mus. d'Amsterdam ) ; St Antoine de Padoue ( Mus. Brera, Milan ) ; Vierge et Jésus dormant (Mus. de Parme) ; Déposition de croix (palais Borghèse, Rome) ; portraits de don Ferrand, de Charles Ier, de la comtesse d'Oxford, de Van Dyck ; St François mourant,
2 Christ mort, Piise de Jésus ( Mus. del Rey , Madrid) ; St Ambroi<e, Chevaux d'Achille, portrait de vieillard (National gallery, Londres) ; portraits de Charles Ier, d'une dame (galerie d'Hamptoncourt, id.) ; 2 Christ en croix, 2 Christ mort , portraits d'évèques , d'Alexandre Scaglia (Mus. d'Anvers) ; Portement de croix (Egl. St-Paul, Anvers) ; Portrait d'un bourgmestre, Christ en croix, Silène, Martyre de St Pierre (Mus. de Bruxelles).
DYCK (Ph. van), peintre, dit le petit Van- Dyck, élève d'Arnold Boonen ; Amsterdam 1680- 1752. — Sarah présentant Agar, Abraham renvoyait Ismael (Mus. roy.) ; Dame pinçant de la guitare , Dame à sa toilette, Judith avec la tête d'Hulo. pherne, uu Homme taillant une plume (Mus. de La Haye).
DYER (Ja.) , jurisconsulte anglais ; Somerset 1512-1581. — Recueil de jugements choisis , 1794
3 vol. in-8°.
DYER (J.), poète anglais ; Aberglasney (comté de Carmarthen) 1700-1758. — La Colline de Grongar, poème descriptif; les Ruines de Rome, poème en vers blancs.
DYKMAIV (P.), antiquaire suédois ; m. 1718. — Observations sur les monuments runiques.
DYIVAMIUS, hagiographe, patrice et gouverneur de Marseille pour les rois d'Austrasie ; n. Arles, m. 601. — Vie de St Marius ; de St Maurice, dans les Bollandistes.
DZEIIERY (Ahmed), célèbre docteur musulman, biographe; Damas 1274-1347. — Chronique de l'islamisme, Dictionnaire historique des écrivains musulmans.
EACHARD (J.) , théologien anglais ; 1636-1697.
EANDI (Jo.-Ant.-F.-Jér.) , physicien, littérateur; Saluées 1735-1799.— Physicœ experimentalis lineamenta.
EARLE (J.) , théologien anglais, évèque de Salisbury; York 1630-1695. — Microcosmographia.
EARLOM (Ricb.), célèbre dessinateur et graveur anglais; comté de Somerset 1723-1780.
ERBESEN (N.) , seigneur danois, tua Gérard de Holstein, oppresseur du Danemark, et commença la restauration du royaume par une victoire remportée sur les troupes de ce prince ( 1340). II fut tué dans le combat. Son successeur, le roi Waldémar, chassa entièrement les Uolstenois.
EBBON (St), 29" ëvéque de Sens, n. Bourgogne, succéda à son oncle St Guerric, m. 750.
ERBON, 31e évèque de Reims , m. 851. Il prêcha l'évangile en Danemark, et présida le concile qui déposa Louis-le - Débonnaire (83*). Enfermé dans un couvent , lorsque ce prince remonia sur le trône, il recouvra ensuite sa liberté et devint évèque d'Hildesheim. — On a de lui quelques écrits peu importants.
EBED-JESU, poète syrien, évèque du Tsoba ; n. Djeziret (Mésopotamie) 1318.— Catalogue en vers des écrivains syriens , publié par Abraham Echellensis , avec version latine; Rome 1635, in-8° , et «réimprimé dans la Bibliothèque orientale d'Assemani.
EBEL. — EDGEWORTH.
EBEL (Jo.), géologue, statisticien ; Francfortsur-Oder 1764-1830. — Guide en Suisse, 4 vol. in-8° ; Organisation du globe terrestre; Description des peuples montagnards de la Suisse, 2 vol.
EBERIIARD, duc de Frinul (846-868). Mari de Gisèle, tille de Lothaire, il défendit contre les Slaves «on duché, qu'il rendit un des plus importants de l'Italie, rr Son second fils devint roi d'Italie et empereur. (Voy. Bérenger.)
EBEKIIARD ( Christ. ) , aumônier des armées russes, mathématicien; 1649-1730. — Spécimen theoriœ magneticce.z= Son fils J.-Pacl, architecte, littérateur} Altona 1723-1795. — De transporta' tore nooo, in-4° ; Essai sur l'art de la guerre.
EBERIIARD (J.-A.) , philosophe allemand ; Halberstadt 1739-1809. — Il a reproduit, dans de nombreux ouvrages qui révèlent un esprit distingué, quelques-unes des idées de Leibnitz. — Esprit du christianisme primitif ; Dictionnaire des synonymes allemands ; Histoire de la philosophie ; Théorie des belles-lettres ; Morale de la raison.
EBERLE (Adam), peintre, élève de Cornélius ; Aix-la-Chapelle 1805-1832. — Christ au tombeau; Plafond ; Maximilien investi de l'électoral (Odeum de Munich).
EBERSPERGER (j.-G.), graveur, géographe ; Lichtenau 1695-1761).
EBERT (Ja.) , théologien hébraïsant ; Sproltau (Silésie) 15i9-l6l4. = Son fils Théodore, hébraïsant , m. 1630. — Chronoloyia preccipuorum linguœ sanctee ductorum ; Poemata hebruica.
EBERT (J.-Arnould) , poêle , traducteur; Hambourg 1723-1795. — Traduction allemande des Nuits d Young, 5 vol. in-8°.
EBERT (Fréd.-Ado.), bibliographe; Leipzig 1791- 183 i. — Dictionnaire bibliographique, 4 vol. in-4°.
ÉRIOIV , hérésiarque , disciple de Cérinthe et chef des ébionistes au 1er siècle, prêcha en Asie, à Rome et dans l'île do Chypre, la non-divinité de J.-C.
EBRO ou ECCO DE REPKOW, jurisconsulte et historien saxon du 13e siècle, recueillit les coutumes saxonnes sous le titre de Spéculum saxotticum, imprimé 1474; Chronique de Magdebourg ; Jus Jeudale saxonicum.
EBiVER (Erasme), disciple de Mélanchthon , sénateur et député à Smalkalden , conseiller du duc de Brunswick; Nuremberg 1511-1577. Il fonda l'université de Helmstadt.
E BINER (J.-P.), homme d'État, numismate; Nuremberg lui 1-1691. Il forma l'un des premiers cabinets de médailles antiques connus en Allemagne.
EBROIIV, maire du palais sous Clotaire III ët Thierry II l. Il s'efforça de reconstituer la Neustrie • demi conquise par l'Austrasie , et d'écraser l'aristocratie 1660-670). Renfermé dans le monastère de Luxeuil à la mort de Clotaire III ( 670), il s'en échappa après l'assassinat de ce dernier (673) , et plaça sur ie trône Clovis III , sous le nom duquel il gouverna. Les Auslrasiens refusant de reconnaître son autorité, il marcha contre eux et les vainquit à Loixi (680), mais il n'eut pas le temps de profiter de cette victoire. Hermanfroi, eigneur neustrien qu'il avait dépouillé de ses biens , l'assassina (681). Son ennemi déclaré et son rival avait été saint Léger, qu'il fit tuer (678). Voy. Léger.
ERULO (P. d'), poète latin et chroniqueur sicilien du 12e siècle. — Carmen de motibus siculis, poème; Baie 17 46, in-4°.
ECCELIN 4îE ROMANO. Voy. Romano.
ECCLES (Ambroise), critique irlandais, commentateur de Shakspeare; ni. 1808.
ECI1ARD (le P. Ja.) , biographe , dominicain ; Rouen 1644-1724. — Scriptores ordinis prœdicatorum recensiti, 2 vol. in-f".
ECHARD (Laur.), historien , géographe; Barsham (Snffolk) 1671-1730. — Histoire romaine, 5 vol. in-8° ; Histoire ecclésiastique ; Histoire d'An-
gleterre ; Dictio nahe géographique , imité en français sous le nom de Vosgien.
ECHELLENSIS. Voy. Abuaham.
ECHIOiV, peintre grec, viv. 350 av. J.-C.
ECKARTSIIAUSEN ( C. ) , mystique allemand , conservateur des archives de Bavière ; Hàimbhausen (Bavière) 1752-1803. — Dieu est C amour le plus pur , traité de théologie mystique qui eut une grande vogue et fut traduit dans mutes les langues.
ECIUIARD (Tobie) , savant philologue et littérateur ; Jûterbock (Saxe) 1602-1737.
ECKHARD (J.-G. d'), historien, érudit; Brunswick 1674-1730. — Luges Francorum et Ripuariorum; Origines habsburgo-austriacœ ; Historia genealogica principum Saxonice superioris ; Corpus historia: medii œoi , 2 vol. in-f°; Commentarii de rébus Francité orientalis , 2 vol. in-f° ; De origine Germanorum. On lui doit la publication des Coïlcctanca etijmologica de Leibnitz.
ECKHARD (J.-Fréd.) , philologue, antiquaire saxon; Ouedlinbourg 17-23-1794.
ECKHARD (G.-L.) , peintre de portraits; Hambourg 1769-1794.
ECCHEL (Jo.-Hilaire), jésuite, célèbre numismate , directeur du cabinet des médailles de Vienne; Enzesfeld (Autriche) 1737-1798. — De doctrina nummorum, 8 vol. in-4° ; Catalogus Musait ccesarei nummorum veterum, 2 vol. in-f°.
ECRHOF (Conrad), célèbre acteur tragique, auteur dramatique, surnommé le Roscius de l'Allemagne; Hambourg 1722-1778. — Outre plusieurs comédies, au nombre desquelles se trouve l'Ile déserte (1762), on cite une trad. de l'École des mères (1753) ,
ECRHOUT. Voy. Eeckhout.
ECKIUS(J.), chancelier de l'université dTngolstadt , controversiste , adversaire de Luther; Souabe 1486-1543.
ÉCJXSE DES LOGES (P.-Matburin nE f), docteur en Sorbonne, écrivain; Falaise 1715-1783. — Il a donné une édition des Mémoires de Sully, 1745, 3 vol. in-4°.
EDDY (J.-H.), géographe; New-York 1784-1817.
EDELlîVCIi (Gérard), célèbre graveur, appelé en France par Louis XIV, élève de Corn. Galle le Jeune; Anvers 1649-1707. — Sainte Famille, d'après Raphaël, estampe dont il n'existe que deux exemplaires avant la lettre. La Bibliothèque du roi en possède un. Famille de Darius, Madeleine, Christ aux anges, Saint Charles Borromée , d'après Le Brun ; Combats de cavaliers , d'après Léonard de Vinci ; Vierge, d'après Guide; autre Famille de Darius, d'après Mignard.
EDELMANN (J.-F.), pianiste; Strasbourg 1749, ni. sur l'échafaud ,1794. — Ariane, acte du Feu dans le ballet des Éléments ; sonates et concertos.
EDELMAÎViV (J.-Chr.), philosophe saxon ; Weissenfels 1698-1767. — Vérités innocentes, ouvrage dans lequel l'auteur cherche à prouver l'inutilité des religions ; Divinité de la raison.
EDEMA (Gérard), peintre hollandais, n. 1666.
EDER (G.), théologien catholique, controversiste ; Freyssingen 152&-1586.
EDGARD, dit le Pacifique, 12e roi d'Angleterre, fils d'Edmond Ier , successeur d'Edsvy (957) , vainquit les Northumbriens et les Écossais, et m. 975.
EDGARD ATHELIiVG , prince anglais, neveu d'Édouard-le-Confesseur, fut dépossédé du trône par Harold (1066). Après la monde celui-ci, il s'attacha à Guillaume-le-Conqucrant et le servit Sdèlement.
EDGARD, roi d'Écosse, fils de Malcolm HT, chassa Donald VIII (1098) , maria sa sœur, Ma* thilde, à Henri 1er d'Angleterre, et m. 1107.
EDGEWORTH DE F1RMONT (II. Essex), confesseur de Louis XVI ; Ecosse 1745, Mittau 1807. — Mémoires publiés par Dupont, 1816, in-8°. On sait aujourd'hui que la tradition suivant laquelle l'abbé Edgeworlh aurait dit à Louis XVI : « Fils de saint Louis, montez au ciel ! * n'est qu'une fable.
EDGEWORTH. - EDRISI
EDGEWORTH (Rich. Lowel), mécanicien, agronome; Bath 1744-1817. U a réclamé la première idée des communications télégraphiques; mais la priorité n'en reste pas moins à Chappe.
ÉDITI1E (Ste), fille d'Edgard, roi d'Angleterre; 961-984. Elle refusa de monter sur le trône et embrassa la vie religieuse.
EDME (Si), moine anglais, archevêque de Canlorbéry ; m. Soissy 1242. Il prêcha la croisade sous Grégoire IX. — Spéculum ecclesiœ; Constitutions en 36 canons.
EDMER ou EADMER, bénédictin anglais, chroniqueur, hagiographe ; m. 1137. — Vies de saint Anselme, saint Dunstan, saint Wiljrid, etc. ; Historia novorum, relation des événements arrivés de son temps (1066-1122).
EDMOND (St), roi d'Est-Anglie (855), fut mis à mort 87U par les princes danois llinguar et Huhu.
EDMOND Ier#, roi d'Angleterre , de la dynastie saxonne , fils d'Edouard Ier , dit ."Ancien, successeur d'Athelstan (911), soumh U Cumberland et le Northumberland, et fut assassiné 946.
EDMOND II, dit Côte-de-Fer, successeur de son père, Ethelred II ( 1016) , fut vaincu par Canut et assassiné 1017.
EDMOND DE LANGUE Y, 4« fils d'Edouard III et tige de la maison d'York , fit déposer Richard II , son neveu (1399). Il m. 1402, laissant de sa fe'mme, Isabelle de Castille, Richard , grand-pcVe d'Edouard IV et de Richard III.
EDMOND PLANTAGEMET, comte de Kent, fils cadet d'Édituard Ier, détrôna son frère, Edouard II (1325), conspira ensuite contre Edouard III, qu'il avait mis sur le trône, et fut décapité 1329.
EDMONDES (Th.), habile négociateur sous Elisabeth et Jacques Ier, l'un des commissaires du traité de Boulogne; n. Plymouth , m. 1039. — Négociations entre l'Angleterre et la France ( 1592-
EDMONSTONE, peintre anglais, Kelso 1795-
ROIS D'ANGLETERRE
EDOUARD Ier, l'Ancien, 7e roi de la dynastie saxonne, fils et successeur d'Alfred-le-Grand (900), vainquit les Danois commandés par Elhelwald , soumit les Ecossais et les Gallois, et maria sa fille Ogine à Charles-le-Simple. Il m. 925, et eut pour successeur Atheistan.
EDOUARD II, dit le Martyr, fils et successeur d'Edgar (975), fut assassiné par sa belle-mère, Elfrida 978, et mis au nombre des saints. 11 eut pour successeur Ethelred II.
EDOUARD III, le Confesseur, fils d'Éthelred , successeur de Canut III (1041) , fit des règlements appelés Lois communes , et m. 1006. Sa vie chaste avec Edith , sa femme , le fit mettre au nombre des saints par Alexandre III. Il eut pour successeur Harold.
EDOUARD Ier, de la dynastie normande, fils de Henri III et d'Éléonore de Provence ; 1240- 1337. Il succéda à son père (1272), institua la Chambre des communes, base du gouvernement représentatif, conduit le pays de Galles (1283); s'efforça de réunir l'Ecosse à l'Angleterre; vainquit Wallace, qui commandait les Écossais insurgés ; arrêta en Flandre les conquêtes de Philippe-le-Bel ; gagna insuite la bataille de Falkirk (1298) ; fit tuer Walhce (1300) , et m. à Carlisle, comme il allait marcher contre Bruce. Il avait épousé en secondes noces (1298) Marguerite , sœur du roi de France. Il eut pour successeur Edouard II.
EDOUARD II, fils d'Edouard Ie' et d'Éléonore de Castille, couronné 1307. Il se laissa gouverner par d'infâmes favoris qui firent soulever les barons ; jeté en prison, il y fut mis à mort 1327. Il est le premier prince anglais qui ait porté Je litre de prince de Galles. Il eut pour successeur Edouard III.
EDOUARD III, fils du précédent, n. I3l2, lui
succéda (1327), ut m. 1377. Il reconquit le royaume d'Ecosse, gagna sur Philippe de Valois la bataille de Cfécy 1346), et s'empara de plusieurs villes qui lui furent reprises peu à peu sous Charles V. Il institua l'ordre de la Jarretière, et établit le service des postes en Angleterre. Son règne fut illustré par les exploits de son fils, le Prince Noir , qui fit la guerre en France, et gagna la bataille de Poitiers sur le roi Jean (1350). Il eut pour successeur Richard II.
EDOUARD IV, fils de Richard, duc d'York, 1442-1483. Il disputa la couronnt; à Henri VI, chef du parti de la Rose-Rouge, le défit à Northampton (140)), se fit proclamer roi l'année sui ante, et remporta les victoires de Towton (1461) et d'IIexham ( 1404) ; mais vaincu à Nottingham, il s'en fui I en Hollande. De retour (1471) avec des secours fournis par le duc de Bourgogne , il écrasa Warwick et Marguerite, femme de Henri, à Barnet et à Tewksbury. Il voulut ensuite faire une invasion en France, et débarqua à Calais (1465) ; mais Louis XI l'éloigna à prix d'or. II passa le reste de son règne dans la débauche, après avoir fait tuer son frère Georges, duc de Clarence. Il eut pour successeur Edouard V.
EDOUARD V, fils du précédent, lui succéda à douze ans ( 1483) sous la tutelle de Glocester , qui le fit assassiner, ainsi que son frère. Richard d'York. Cet événement, dont on a contesté la certitude, a été mis en scène par C. Delavigne daus les Enfants d'Edouard.
EDOUARD VI, fils de Henri VIII et de Jeanne Seymour; 1538-1553. Proclamé roi (1547) , il n'eut que l'apparence du pouvoir sous la tutelle du comte de Hartfort, duc de Somersel, puis de Dudley, duc de Northumberland. ( Voy. Somerset et Dudley. )
PRINCES ANGLAIS
EDOUARD, prince de Galles, dit le PrinCeNoir, fils d'Edouard III ; 1330-1376. Il gagna (1350) la bataille de Poitiers, fut investi du duché d'Aquitaine par son frère, fixa sa résidence à Bordeaux, alla au secours de Pierre-le-Cruel , roi de Castille, et remporta la victoire deNajera sur Dugucsc'.'n (1307). Son second fils monta sur le trône sous le nom de Richard II.
EDOUARD DE L ANC ASTRE, prince de Galles, fils de Henri VI et de Marguerite d'Anjou, n. 1453, massacré 1471 , après la bataille de Tewksbury, par ordre de Clarence et de Glocester.
EDOUARD PLAN TAGENET , dernier prince de ce nom, fils de Georges de Clarence et d'Isabelle do Warwick; n. 1445, décapité 1499 par ordre d'Henri VII.
ROI ET PRINCE DE PORTUGAL
EDOUARD, roi de Portugal, fils de Jean 1er» auquel il succéda ( 1433 ) ; fit assiéger Tanger, où son armée fut défaite par les Maures (1436), el s'occupa de l'organisation intérieure de son royaume; il fit un code sur l'administration de la justice, et m. de la pe;te 1438. Alphonse V lui succéda.
EDOUARD DE RRAGANGE, infant de Portugal, lieutenant-général des armées de Ferdinand III, m. en prison, à Milan, 16'*9.
EDOUARD BRUCE. Voy. Bruce.
EDRED, 10* roi d'Angleterre de la dynastie saxonne, succéda à son frère Ed_mond (945) , vainquit les Danois et Malcolm d'Ecosse, et m. 955. Son neveu Edwy lui succéda.
EDRIS, arrière-petit-fils et gendre de Mahomet, fondateur de la dynastie des Edrisites. Il m. empoisonné par une esclave d'Haroun-al-Rachyd 793. Il eut pour successeur son fils, Edris II.
EDRIS II, fils el successeur du précédent, 793-828, fonda Fez (807), et s'empara de Tabis et d'Aghmah. Son fils aîné, Mohammed, lui succéda.
EDRISI (Mohammed), célèbre géographe arabe.
EGMONT
favori de Roger II de Sicile; n. Ceuta 1099. — Géographie traduite en français par Améd. Jatibert, 1837-1839, 2 vol. in-4°.
EDWARDS (Rich.), poète, l'un des plus anciens auteurs dramatiques anglais; 1523-1566.
EDWARDS (Th.J, littérat. et critique anglais ; Londres 1699-1757.
EDWARDS (Jonathan), théolog., métaphysicien ,* Connecticut 1703-1758. — Recherches sur l'idée de liberté; Essai sur les affections religieuses . — Son fils Jonathan, théolog., philologue; Northampton 1745-1801.— Observations sur la langue des Mohicans,
EDWARDS (G.), naturaliste anglais ; W'esthani 1693-1773.
EDWARDS (Th.), théolog. anglican; Coventry 1729-1785. — Doctrine de la grâce irrésistible, 1759*,
EDWARDS (Bryan) , publiciste anglais ; Wilt» shire 1743-1800. 11 combattit vivement l'abolition de la traite des nègres. — ■ Histoire des colonies angloaméricaines, 2 vol. in-4°.
EDWARDS (W.-Fréd.), naturaliste, membre de l'Acad. des sciences morales et politiques ; la Jamaïque 1777-1842. — Il est le principal fondateur de la Société ethnologique. — Des caractères physiologiques des races humaines, considérées dans leurs rapports avec l'histoire, in-8°.
EDWI1V, roi de Northumberland, le premier de ce pays qui ait embrassé la religion chrétienne ; il rn. 653, en combattant contre le roi des Bretons.
EDWUV (J.), acteur comique ; Londres 1760-1790.
EDWV, 11e roi d'Angleterre, de la dynastie saxonne, lils d'Edmond Ier, successeur d'Edred (955) ; fut excommunié et dépouillé de son royaume par l'influence de saint Dunstan, pour avoir épousé sa parente Elgiva. Il m. 957.
EDZARDI (Esdras), hébraïsant; Hambourg 1629- 1708. = Son lils Sébastien, controversisle ; 1673- 1736. = J. -Esdras, frère du précédent, histor. ecclésiastique; m. 1713. = G.-Éléazar, frère de J. Esdras, philologue, hébraïsant ; 1661-1727.
EECKHOUT (Gerbrant van den). peintre, élève de Rembrandt; Amsterdam, 1621-1674. — Anne consacrant Samuel (Mus. roy.) ; le Convive chassé, la Femme adultère (Mus. d'Amsterdam) ; l'Adoration des Mages (Mus. de La Haye),
EECKHOUT (Ant. van den), peintre de fleurs et de fruits; Bruges 1656-1695.
EFEEÏV (Juste van), littérat. fécond, traducteur ; Ulrecht 1684-1735.
EFFIAT (Ant. Coiffier, marquis d'), maiéchal de France; 1581-1632. Il négocia (1624) le mariage de Henriette de France avec Charles Ie', et fut nommé surintendant des finances. Envoyé en Piémont, il se signala à la bataille de Carignan (1630). il eut pour fils Cinq-Mars. (Voy.) — Mémoires.
EGBERT, roi d'Angleterre ; se réiugia à la cour de Charlemagne jusqu'à la mort de Brithric (799), qui avait usurpé le trône. Ayant recouvré son royaume, il réunit en un corps tous les états de l'Heptarchie; m. 837. Son fils Ethehvolf lui succéda.
EGEDE (J.), fondateur des missions danoises au Groenland, naturaliste; Danemark 1686-1758. — Histoire natutelle du Groenland, in-4° ; Journal de la mission. — Son fils Paul, évêque du Groenland ; 1708-1789. — Dictionnaire et Grammaire groenlandaise-danoise-latine, ouvrages religieux en groenlandais.
ECERTON (Th.), grand-chancelier d'Angleterre ; Ridley 1540- 16 17 . Il présida aux procès des lords Cobham et Grey de Wiltou, accusés de trahison, et prit part au jugement du comte et de la comtesse de Somerset. Il avait été nommé grand-chancelier par Jacques Ier et eut pour successeur Bacon. z=. Son fils Jean, comte de Bridgewater. Ce fut devant lui, au château de Ludlovv, que Milton fit représenter son Cornus (1634).= Scroop , duc de Bridgewater ( 1720 ) , épousa Elisabeth, fille du fameux duc de Marlborough et célèbre pur sa beauté. =
Son fils François, duc de Bridgewater ; 1726- 1803. — Il fit exécuter d'immenses travaux de navigation, tels que les canaux de Worsley et de Long- Forbridge ; le dernier a gardé son nom. — François, comte de Bridgewater, helléniste, littérat.; 1756- 1829. Il se distingua par sa vie fastueuse et par lu bizarrerie de son caractère. — Euripidis Hippolylus Stephanephoros, Oxford, in-8° ; Vie ds Thomas Egerton.
EGCELIîVG (J.-H.), antiquaire, numismate; Bremen (Hanovre) 1639-1753. — De miscellaneis Germaniœ antiquitalibus , in-4°,
EGGERS ( Ja., baron d' ) , général, commandant de Danzig, tacticien; Dorpat ( Livonie ) 1704- 1773. — Dictionnaire du génie, de l'artillerie et de la marine 2 vol. in-8°.
EGGESTEYN (H.), célèbre imprimeur strasbourgeois du 15e siècle. — On recherche parmi ses éditions Gratiani Decretum, 1471, in-f° ; Clementi V constitutiones, 1471, in-f° ; Justiniani institutions juris, 1472, in-f°.
EGGS (J. -Ignace), capucin, missionnaire en Asie- Mineure ; Rhinfeld (Argovie) 1618-1702.— Relation du voyage de Jérusalem et Description des missions de l'ordre des capucins, in-4°.
EGGS (Rich.), jésuite, poète latin ; Rhinfeld (Argovie) 1621-1659.
EGGS (Léonce), jésuite, poète latin; Rhinfeld (Argovie) 1666-1717.
EGGS (G.-Jo.j, chanoine, érudit ; Rhinfeld (Argovie) 1670-1750.
EGIL ou EIGEL, poète et histor. islandais du 10* siècle. Il se distingua dans les guerres d'Ecosse et de Northumberland, fut fait prisonnier, et racheta sa vie par une ode en l'honneur d'Éric, roi de Norvège.— Hufud Laumar (rachat de la tète), dans la Litteratura danica d'Olaùs Wormius ; Eiqils-Saaa. 1782, in-4».
EGIIMHARD, histor., secrétaire de Charlemagne , fut chargé, après la mort de l'empereur (814), de l'éducation de Lothaire. Il se retira dans un monastère (816), et m. 839. Une tradition le fait gendre de Charlemagne. — Vita et gesta Caroli magni; Annales regum Francorum ; 62 lettres. Ces ouvrages, l'un des monuments les plus précieux dû l'époque carlovingienne, ont été insérés dans les Historiens de France de dom Bouquet; M.Teulet en a donné avec traduction française et notes une excellente édition, contenant en outre des lettres inédites, 2 vol. in-8°, 1840-1843.
EGINTON (F.), Anglais, peintre sur verre ; 1737- 1805. — Outre plusieurs tableaux originaux on lui doit la restauration de peintures anciennes à Oxford et dans d'autres villes d'Angleterre.
EGIZA, 31e roi des Wisigoths d'Espagne; succéda à Ervige (687), chassa les Sarrasins, et fit la paix avec les Francs et les Vascons après une guerre sanglante. Il m. 700. Son fils Vitiza lui succéda.
EGIZIO (Mat.), secrétaire d'ambassade, archéologue; Naples 1674-1745.
EGLOFF (Louise), femme poète , Bade 1803-1834. Elle était aveugle de naissance.
EGLY (C.-Ph. Monthenault d'), histor., littérat., membre de l'Acad. des inscriptions ; Paris 1696- 1749. — Histoire des rois de Sicile de la maison de Bourbon, 4 vol. in-12 ; traduction des Amours d« Clitophon et Leucippe, d'Achille Tatius.
EGMONT, nom d'une ancienne famille des Pays- Bas, dont l'existence remonte au 11e siècle. Ses principaux membres sont : = Charles , duc de Gueldre ; Grave 1467-1538. Il combattit les prétentions de la maison d'Autriche sur son duché," mais, ses sujets s'étant révoltés contre lui, il fut forcé de l'abandonner au duc de Clèves. -=z Lamokal, comte d'Egmont, général de cavalerie sous Philippe II ; 1522-1562. Il se distingua aux batailles de Saint-Quentin (1557) et de Gravelines (1558), et lors des troubles qui éclatèrent dans les Pays-Ras il se joignit au prince d'Orange pour secouer le joug
EGNAZIO. — ELCI.
des Espagnols. Arrêté par ordre du duc d'Albe, il fut décapité. Sa mort fut suivie d'un soulèvement général qui amena l'affranchissement des Provinces-Unies. Elle a fourni à Gœthe le sujet d'un drame. = Son fils aîné, Philippe, renia la mémoire de son père, fut envoyé par Philippe II au secours du duc de Mayenne, et périt à la bataille d'Ivry 1590. = Son second fils, Charles , resta attaché à la cause du prince d'Orange et m. 1620-
EGNAZIO (J.-B. Cipelli), littérateur, poète latin ; Venise 1478-1553.
EHINGER (Élie), théologien protestant; OEling (Bavière) 1573-1653. — Catalogus Bibliothecce reipublicœ Augustanœ, in-f°.
EHLERS (Mart.), professeur de philosophie, pédagogiste; Nortorf (Holstein) 1732- 1800. - Traités sur l'enseignement.
EHREIMHEIM (Fréd.-Gu., baron n'), ministre d'État, physicien, littérateur; Broby (Sudermanie), 1753-1828. Il lutta avec fermeté contre les événements qui amenèrent la chute du roi Gustave, et se relira des affaires à l'avénement de Charles XIII. Il se distingua, dans le cours de son ministère, par une grande intégrité. — Réductions en physique; Fragments de l'histoire de la météorologie.
EHREIMPRELJS (C. comte d'), sénateur suédois , secrétaire de Charles XII ; Orebro 1692-1760. Il fut l'un des principaux organisateurs des in titillions scientifiques et littéraires formées en Suède après la mort de Charles XII.
EIIRENSCHILD (Conr. Bierman d'), ministre danois sous Frédéric III et Christian V; Eimeldingen (Suisse) 1629-1698.
EHRENSCHOELD (N.), amiral suédois; 1674- 1728. Il fut vaincu dans les eaux de Finlande, et pris par Pierre Ier (1714).
EHRENSTEN (Ed.), ambassadeur, secrétaire d'État et chancelier de Suède ; Locknevid (Ostrogothie) 1620-1686. Il suivit Charles-Gustave dans ses expéditions militaires, remplit diverses missions en Angleterre et en Hollande, et négocia la paix d'Oliva (1660).
EHRENSTRAL (Dav. Cloceer d'), peintre de la cour de Suède, élève de Pierre de Cortone ; Hambourg 1629-1698. — Couronnement de Charles XI; Jugement dernier (Stockholm).
EHREIVSWiERD (A., comte n5), feld-maréchal de Suède ; m. 1773. Il fit creuser dans les rochers le port de Sulaborg en Finlande, et organisa l'escadre dite Flotte des détroits, qui rendit à son pays d'immenses services dans la guerre de 1788 contre les Russes.
EHRET (G. -Denis) , peintre de plantes ; Bade 1710, Londres 1770. Il vint en France et travailla quelque temps à la collection des vélins commencée par Robert sous les auspices de Gaston d'Orléans. — On lui doit les dessins du Hortus CliJJortianus et de la Flore de la Jamaïque de Brown.
EHRHART (Bail.) , médecin et botaniste allemand ; m. 1756. — De Belemnitis suecicis ; Herbarium vivum recens collectum; Histoire économique des plantes.
E1CHHOR1V (J.-Conr.), pasteur évangélique, entomologiste ; Danzig 1718-1790.
EICHHORN (J.-God.), théologien, orientaliste et historien allemand ; Dcerrenzimmen (Wurtemberg) 1752-1827. — De antiquis historiée Araùum Tnonumentis \ Histoire générale de la littérature, 6 vol. in-8; Histoire universelle, 5 vol. in.-8°; Introduction à l'ancien et au nouveau Testament , 8 vol. in-8° ; Bibliothèque générale de littérature biblique, 10 vol. in-8e.
EICIILER (H.), menuisier, sculpteur en bois ; Lippstadt (Misnie) 1637, Augsbourg 1719— Chaire de l'église de Ste-Anne (Augsbourg). r= Son fils, Godefroi, peintre, élève de Carie Maratte ; Augsbourg 1677-1757. = Godefroi, fils du précédent, peintre, graveur; Augsbourg 1715-1770.
EICH1VER (Ern.), instrumentiste, compositeur ; m. Potsdam 1776. Il perfectionna beaucoup la basse .
— Symphonies, concertos.
EIDOUS (Marc-Ant.) , littérateur ; Marseille 1710-1780. — On lui doit une foule de traductions, entre autres celle du Dictionnaire universel de médecine, 6 vol. in-f°, à laquelle travailla Diderot.
EIMMART (G.-Christ.), peintre, astronome, mécanicien ; Ratisbonne 1638-1705. = Sa fille, 31a.- Claire, l'aida dans tous ses travaux.
EIIVAR1E ou E1NARSON (llalfclan), bibliographe islandais, d'origine suédoise; m- 1787. — Hisloria litteraria Islandice, 1777, in-8°.
EINSIEDEL (Fréd.-Hildebrand d'), littérateur allemand ; n. Lumpzig (Saxe-Gotha) 1750.
ElOUB-EXSARI (Abou), compagnon de Mahomet, m. au siège de Constantinople sous Constantin Pogonat (668). Une mosquée fut élevée près de son tombeau (1453), et le* sultans adoptèrent l'usage de ceindre le sabre impérial dans ce lieu sacré.
EISEN (F.), peintre de genre ; Bruxelles 1700- 1777. — Son fils et son élève, Charles, dessinateur; Paris 1711-1777. — Figures des Contes de La Fontaine, des Métamorphoses d'Ovide et des Baisers de Dorât.
EISENHART (J.-Fréd-), jurisconsulte allemand; Spire 1720-1783.
EISENMANN (G. -H.), médecin ; Strasbourg 1693-1768.
EISENMENGER (J.-And.), savant philologue; Manheim 1654-1704. — - Le Judaïsme dévoilé, 2 vol. iu-4°.
EISENSCHMID (J.-Gasp.) , mathématicien, archéologue; Strasbourg 1656-1712. — Diatribe de figura telluris elliptico-spheroide , ouvrage qui amena une vive discussion; De ponderibus et men~ suris veterum Romanorum, Grœcirum, Hebrœorum, tiec nom de valore pecunice veteris.
EREBERG (Gust.), voyageur suédois ; 1716-1784. Il parcourut les Indes orientales et la Chine, d'où il rapporta l'arbre à thé. — Voyage aux Grandes- Indes.
EKEBLAD (CL, comte de), ministre d'Etat et négociateur suédois ; 1700-1771.
EKRERHARD, dit l'Ancien, poète latin, doyen de l'abbaye de St-Gall (Suisse) ; m. 677. Hymnes; èpigrammes. z=. Ekkerhard, dit le Jeune, moine de St-Gall; m. 1071. — Il a continué l'Histoire du monastère de St-Gall, de Raipert.
ERSTROEM (Dan.), mécanicien suédois ; Sudermanie 1711-1755. Il apporta de tels perfectionnements à la fabrication des instruments de mathématiques, que l'Académie de Stockholm lit frapper une médaille en son honneur.
ÉLA, roi d'Israël, fils de Baaza 919 av. J.-C II fut assassiné par Zamir, l'un de ses officiers.
ELBÉE (N. Gigot d'), général vendéen; 1752- 1794. Il servit sous Calhelineau et lui succéda dans le commandement ; mais il n'éprouva que des revers. Battu à Luçon , à Chollet , il fut pris et fusillé à Noirmoutiers.
ELBEUF ou ELBOEUF (Re. de Lorraine, marquis d'), petit-fils de Claude duc de Guise; m. 1566.
— Son fils Charles Ier ; 1556-1605. II fut enferma au château de Loches à l'issue des Etats de Blois (1588). — Charles II, fils du précédent, gouverneur de Picardie; 1596-1657. = Emm. -Maurice , petit-fils du précédent ; 1077-1763. Il entra au service de l'empereur d'Allemagne, fut envoyé dans le royaume de Naples, et fil faire dans son château de Portici les fouilles qui amenèrent la découverte d'Herculauum. A sa mort le duché d'Elbeuf passa dans la maison d'Harcourl.
ELBLRCHT(J. van), dit Petit-Jean, peintre de la première moitié du lGe siècle ; n. Elbourg (Gueldre). — Pèche miraculeuse, Christ en croix, St Jean et la Madeleine, St Pierre à genoux devant J.-C., Jésus duns la bergerie (Notre-Dame, à Anvers).
ELCI (Ange d'), philologue, poète latin et italien,-
ELDON. — ELISABETH
Florence 1764-18?î. Il forma une précieuse collection d'incunables, et les légua à la bibliothèque Laurent ienne. — ■ Lucani Pliarsalia, 1811, in-4". . Cette édition est un chel'-d'auvre de critique et de typographie.
ELDOX (J. Scott, comte d'), vicomte d'Encombe , lord-chancelier; Newcastle-sur-Tyne 1751- 1838. Il combattit la réforme parlementaire, proposa le bill sur la régence (1810), et dirigea les poursuites dans le procès de la reine Caroline.
ELÉAZAR, de Garmiza ou de Worms, rabbin, vivait v. I2W. — Le Livre du droguiste, ouvrage mystique; le Guide du pécheur; Commentaire sur le cantique de Rut h.
ÉLÉOXORE DE GUIENNE , fille de Guillaume IX, dernier duc d'Aquitaine; U22-1203. Elle épousa Louis-le-Jeune, qui la répudia (1152), puis Henri II d'Angleterre, qui l'enferma dans un couvent, où elle resta jusqu'à l'avènement de son fils Riehard-Cœur-de-Lion. Elle gouverna pour celui-ci pendant la 3e croisade. A son retour, elle se retira dans l'abbaye de Fontevrault, où elle mourut.
ÉLÉOXORE DE PROVENCE, dite Ste Eiéonore, fille de Raimond-Rérenger V, comte de Provence, femme de Henri III d'Angleterre ; m. 1292.
ÉLÉOXORE TELLE'/, reine de Portugal ; elle était mariée à don Juan d'Acunha, quand Ferdinand l'enleva pour la proclamer reine ( 1371). Elle se déshonora par son amo r pour don Juan Andeiro, qu'elle combla de faveurs. Reconnue régente après !a mort du roi, elle fut enfermée pai* son gendre don Juan, roi de Castille, au monastère de Torde» sillas, où elle m. 1495.
ÉLÉOXORE DE CASTILLE , reine de Navarre, fille de Henri II, roi de Castille, femme de Charles III (1375). Elle quitta son mari pour se retirer en Castille, où elle excita des séditions contre Henri III, son neveu, qui la renvoya en Navarre. Elle m. 1416.
ÉLÉOXORE D'AUTRICHE, reine de Portugal, puis de France, était fille de l'archiduc Philippe d'Autriche et de Jeanne, et sœur de Charles-Quint. Elle épousa Emmanuel-le-Grand , roi de Portugal (1519), puis François Ier (1539). Elle m. en Espagne 1558.
ÉLEUTHERE (St), pape, successeur de St Soter (177), combattit les erreurs de Valentinien et envoya des missionnaires en Grande-Bretagne. Il m. 192- Il eut pour successeur Victor Ier.
ÉLEUTHERE (St), évêque de Tournay, prêcha la foi dans les Gaules ; m. 532.
ÉLELTHERE , eunuque et chambellan d'Héraclius, exarque de Ravenne, défit Jean de Compsa qui avait conquis la Campanie. Lui-mëaie tenta de s'emparer de l'Italie, mais il fut tué par ses soldats
ELHUYART (d') , ministre d'État espagnol, directeur-général des mines en Amérique ; Logrono 1755-1831. Il découvrit en Biscaye le métal appelé tungstène.
ÉLIAS DE BARJOLS, poète provençal du 13e siècle; n. Payols (Agénois). Il vécut pendant plusieurs années à la cour d'Alphonse II, roi de Provence, et entra dans la communauté des Frères- Pontifes d'Avignon (1222). — On conserve a la Bibliothèque du roi 14 pièces mss. d'Elias ; Raynouard en a publié trois dans son Choix de poésies des troubadours (t. m).
ELIAS EL VIT A, célèbre critique et grammairien juif; Italie 1472-1549. Il professa l'hébreu à Padoue, à Rome et à Venise. — Massozah, où il y expose une nouvelle doctrine sur les points-voyelles; Commentaire sur la grammaire de Moïse Kimchi ; Explication des mots irréguliers du texte sacré ; Chapitres d'Élias. Ces trois derniers ouvrages ont êté^ traduits en latin par Munster.
ÉLIAS (Mat.) , peintre, élève de Corbeen ; Peene ( près Cassel ), 1658-1741. Ilséjourna longtemps à Paris, et fut nommé professeur à l'Académie de St-Luc.
— La plupart des tableaux de ce peintre sont à
Durikerque.
ÉLIE DE BEALMOXT (J.-B.-Ja.), jurisconsulte; Carentan (Normandie) 1732-1786.
ÉLIE DE LA POTERIE (J.-Ant.) , frère du précédent, docteur-régent de la faculté île médecine de Paris; 1732-1794.
ELIEX, sElianus, écrivain grec du 11e siècle. — Traité de tactique, dont la meilleure éd ition est, celU de Sixte Acerius, Leyde 1613, in-i° (Elzevir). Il a été traduit en français par Buchaud de Bussy ,
ELIEX, Cluudius JElianus , compilateur grec ; n. Preneste ( Latium) 3e siècle. Il est auteur d'un recueil d'anecdotes , intitulé Histoires diverses , dont les meilleures éditions sont celles de Ch. Cottl. Hûbo, 1780, 2 vol. in-8°, et de Coray, 1805, in-8°. Ce recueil a été traduit en français par P.-J. Dacier, 1772, in-8°. — On attribue encore à Elien 23 lettres rustiques, qui se trouvent clans les diverses collections des épistolographes grecs, et une Histoire des animaux, dont la meilleure édition est celle de F. Jacobs, 2 vol. in-8°, 1831.
ELIEZER, savant rabbin , directeur de la synagogue de l'île deNaxo; m. Cracovie 1586.
ELIO (F.-X.), général espagnol , gouverneur de Valence ; Pampelune 1769-1822. Il se conduisit avec une extrême rigueur dans une révolte qui faillit éclater à Valence (1819), et fut victime de la réaction l'année suivante. Livré à un tribunal militaire, il fut condamné à mort et exécuté.
ELIOT (G. -A.), lord Heathtield, général anglais; Stobbs (comté de Roxburgh) 1718-1799. Il défendit Gibraltar contre les Français et les Espagnols réunis (1782).
ELIOTT(J.), missionnaire anglican dans l'Amérique septentrionale au 17e siècle. — Bible, trad. en langue de Virginie, 1663 , in-4°; Grammaire de ia l an que virginienne.
ELISABETH
SAINTES
ÉLÏSABETH DE HONGRIE (Ste) , fille d'André II, roi de Hongrie, femme de Louis IV, landgrave de Thuringe ; 1297-1231.
ELISABETH (Ste), fille de Pierre III d'Aragon, femme de Denis Ier, roi de Portugal ; m. 1336.
IMPÊlïA TRI CE D'ALLEMAGNE.
ELISABETH-CHRISTINE DE BRUXSWICK- YVOLFEXBUTTEL ; 1691-1750. Elle épousa l'archiduc Charles ( 1708) et fut, régente delà Catalogne (1711-1713). Elle laissa deux filles, Marie-Thérèse, mère de Marie-Antoinette, et Marie-Anne, gouvernante des Pays-Bas.
IMPÉRATRICES DE RUSSIE
ÉLISABETH-PETROVVXA, fille de Pierre - le Grand; 1700-1761. Elle monta sur le troue (1741). au préjudice du jeune cuir Ivan ; enleva une partie de la Finlande aux Suédois (174;i), déjoua la conspiration tramée contre elle par Lapoukin et le marquis de Botta . et vainquit le grand Frédéric à Runersdorf (1759). — Cette princesse protégea le* lettres, et fonda l'Académie des beaux-arts de St- Pétersbourg et l'université de Moscou ; mais elle mena une vie fort dissolue. Elle eut pour successeur Pierre III.
ÉLISABE ni-ALEXïEWXA , de la maison de Bade; 1779-1826. Elle épousa ( 1793) le grand-duc Alexandre, qui devint plus tard empereur, et fonda après la guerre de 1812 l'Institut patriotique, destiné à recevoir et à élever les jeunes filles privées de leurs parents par les malheurs de la guerre.
REINE DE FRANCE
ÉLÏSABETH D'AUTRICHE, fille de Maximilien II, et petite-fille de Charles-Quiot par sa mère iMarie d'Autriche, n. 155*. épousa Charles IX (1570). Aprèi
ELISABETH. — ELUS
!a mort de son mari (Ï575), elle se relira dans le couvent île Ste-Glaire à Vienne (Autriche), et y ni. 1591'.
REINES D'ANGLETERRE
ELISABETH WOODViLLE , fille de Richard Woodvilleet de Jacqueline de Luxembourg, veuve (1461) désir John Gvay de Groby , épousa (1104) Edouard IV, roi d'Angleterre; à la mort de son mari ( li83), le duc de Glocester se fit proclamer roi, sous le nom de Richard III, à l'exclusion des deux tils de ' d'Edouard IV , que le parlement déclara bâtards. Ses intrigues sous Henri VII, successeur de Richard 111, la tirent emprisonner ( i486 ) dans le couvent de Rarmondsey, où elle m. 1488.
ELISABETH D'ANGLETERRE , fille d'Edouard IV et de la précédente; n. 1466. Promise d'abord à Gharles VIII, elle épousa Henri VII (i486). Ce mariage, qui avait pour but d'éteindre les dissensions des deux maisons d'York et de Lancastre , ne fut point heureux ; Elisabeth m. 1502 abreuvée de chagrins par son époux.
ELISABETH, fille d'Henri VIII et d'Anne Rouleyn; 1533-1603. Elle succéda à sa sœur Marie (1558), s'empressa de rétablir la religion protestante, que celle-ci avait proscrite, et fit fleurir les arts, la marine et le commerce. Elle fit décapiter Marie Stuart, qu'elle accusait d'intrigues et de complots ( 1587). Menacée par Philippe II, elle envoya contre lui l'amiral Drake, qui dispersa Ylnuincible-Armada ; fournit des secours à Henri IV (15H0) ; comprima la révolte de l'Irlande (1600) , et .soutint les Pays- Ras insurgés contre l'Espagne. Elisabeth refusa toujours de se marier ; elle eut plusieurs favoris , au nombre desquels sont : Dudley, comte de Leicester , et Robert, comte d'Essex. Elle mourut, à ce que l'on prétend, de chagrin d'avoir fait, décapiter le dernier, qui s'était révolté contre elle. Elle désigna pour son successeur Jacques, roi d'Ecosse, et fils de Marie Stuart. C'est du règne d Elisabeth que (latent la grandeur et la prospérité maritimes de l 'Angleterre.
REINES D'ESPAGNE
ELISABETH DE VALOIS, fille de Henri II et de Catherine de Médicis; Fontainebleau 1545-1568. Destinée d'abord à don Carlos , elle épousa le père de celui-ci, Philippe II (1559), qui fat accusé de l'avoir empoisonnée.
ELISABETH DE FRANCE, tille de Henri IV et de Marie de Médicis; Fontainebleau 1602-1644. Fiancée à Philippe IV (1611') , elle épousa ce prince à Rordeaux (1615), et déploya une grande fermeté dans les affaires. Elle fit renvoyer Olivarès ( 1640), et laissa deux enfants, don Carlos et Marie-Thér se.
ELISABETH FARNÈSE, fille d'Edouard II, prince de Parme; n. 1(59-2 ; épousa (1714) Philippe V, dirigea entièrement son mari, tandis qu'elle-même était menée par Alberoni, et m. 1766.
REINE DE PORTUGAL
ELISABETH. Voyez plus haut aux Saintes.
REINE DE PRUSSE
ELISABETH-CHRISTINE , fille de Ferdinand- Albert, duc de Rrunsvvick-Wolfenbûttel ; n. 1715, épousa (1732) Frédéric II , et m. 1797. Elle a traduit de l'allemaud en français plusieurs ouvrages de piété.
REINES DE HONGRIE
ELISABETH, fille de Wladislas Lokietek, roi de Pologne, épousa (1319) le roi de Hongrie , Charobert , dont elle eut trois tils : Louis, roi de Hongrie et de Pologne; André , époux de Jeanne, reine de Naples, et Étienne, duc de Dalmatie et de Slavonie. Elle m. 1381 , après avoir été, de 1370 à 1380, régente de Pologne pour son fils Louis.
ELISABETH DE BOSNIE , tille d'Etienne , roi
de Bosnie, femme de Louis-le-Grand, roi de Hongrie et de Pologne. Nommée régente du royaume (13H2), après la mort de Louis, puis reuversée par Chai les de Duras, roi de Naples, elle fut noyée 1386 par ordre de Giornard, gouverneur de la Croatie, au pouvoir duquel elle était tombée.
REINE DE BOHEME
ELISABETH STUART, reine de Bohême, fille de Jacques 1er, roi d'Angleterre, femme de Frédéric IV, électeur palatin; 1596-1632. Elle décida son mari à accepter la couronne de Rohème, et se retira en Hollande après la bataille de Prague (1620), puisa Londres, où elle m.
PRINCESSES
ELISABETH, princesse palatine, fille de Frédéric V, 1618-1680 ; se livra ardemment à l'étude , et eut pour précepteur le célèbre Descartes.
ELISABETH DE FRANCE ( Philippiue-Ma. -Hélène , Madame), sœur de Louis XVI; n. Versailles 1764. Elle accompagna son frère dans sa fuite de Varennes, fut conduite avec lui ù la tour du Temple, puis jugée, condamnée et exécutée le 10 mai 179'*,
ÉLISE ou EGHISCHÉ, historien arménien, disciple de Sahak et de Mesrob, .secrétaire de Vartan, puis évéque du pays des Amadounis ; m. 480. — Hist. de la guerre du général Varlan contre le roi de Perse, Constantinople, 17Gi, in-V.
ELISÉE, prophète juif, disciple d'Elie ; m. Samarie v. 835 av. J.-G.
ELISÉE ( J.-F. Copel, dit le père ) , prédicateur célèbre ; Besançon 1726-1783.
ELISÉE ( Ma.-Vinc. Talachon , dit le père ) , chirurgien de Louis XVIII ; Laguy 1753-1817.
EL LE I> ODE ( Nicaise van ), helléniste, médecin ; n. Casse!, m. 1577. — Il donna la première édition du texte grec de Némésitis : Sur la nature de l'homme, Anvers 1565, in-8°.
ELLENBOROUGU (Ed. Law, baron), légiste anglais ; Great-Salked 1748-1813. Il fut un des trois légistes auxquels Hastings , ex-gouverneur général des Indes, confia le soin de sa défense (1785), et parvint, en faisant traîner le procès en longueur, à amener l'acquittement de l'accusé.
ELLER ( Élie ) , dit le Pére de Sion , chef d'une secte luth 'vienne connue sous le nom de communion de Rcnsdorjf; Rerg 1690-1750.
ELLER DE BROOK L'SEN (J.-Théod.), premier médecin de Frédéric-Guillaume; Pleskau ( Haute- Saxe) 1689-1760. — Gaïuphtjlacium, scu catalogus reruni minerulium et metallicarum.
ELLERS (J.), littérateur suédois, m. 1790. ■— Description de Stockholm, 4 vol. iu-8° ; Mss Larmes, poème.
ELLEVIOU (J.), célèbre chanteur do l'Opéra- Comique; Renues 1769-1842.
ELLIGER ou ELGER (Otmar), peintre de Heurs, élève de Daniel Zeghers ; n. Gothembourg (Suède) 1632. — Otiiau, son fils, éhve de van Musscber et de Lairesse; Hambourg 1666-1732.— Plufcnds (Amsterdam) ; Jeune fille portant des fruits ( galerie de Vienne ).
ELLINCER (And.), médecin, poète latin ; Orlemunde (Thuringe 152G-1582. — Hippocrates aphorismorum paraphrasis poetica.
ELLIOT (Gu.), dessinateur et grav. anglais; Hampton-Court 1717-17G6.
ELLIOT ( J. ), médecin et chimiste anglais; Chard 1747, m. fou 1787.
ELL1S (J ), naturaliste anglais, agent du gouvernement britannique en Floride; m. 1776. — Hisi.nat. des coraluies, 1756, in-i°; Hist. des zoophytes, 1786, in-4°. Il a prouvé le premier d'une manière décisive que les coraux ne sont pas des végétaux, mais qu'ils sont la demeure de polypes.
ELLIS ( H. ) , navigateur anglais, gouverneur de
ELLIS. — EMMANUEL
la Nouv.-York et de la Géorgie; m. 1806. — Voyage à la baie d'Hudson, 1748, in-8°.
ELLIS (G.), litlérat. anglais, écrivain politique; 1745-1815. Il se fit d'abord connaître par sa polémique contre Pitt, et se rangea ensuite du côté ministériel en rédigeant l' Anti-Jacobin. — Spécimens des anciens poètes anglais, 3 vol. in-8° ; Spécimens des plus anciens romans (en vers), 3 vol. in-8°.
ELLISTOJV (R.-Gu.), célèbre acteur, auteur dramatique ; Londres 1774-1831.
ELLROD (Germ.-A.), philologue; Baireuth (Bavière ) 1709-1760. — De memurabdibus bibliothecœ heilbronnensis, 3 part. in-f°.
ELLWOOD (Th.) , quaker et controversiste anglais; Crowell 1639- 1713. Il est un des premiers quakers qui aient propagé leurs doctrines par leurs écrits. — Hisf. du nouveau Testament; la Dauidéide, poème.
ELMACIÏV ou ELMAKYN (G.) , dit Ibn-Amid, chrétien , histor. arabe, écrivain des sultans d'Egypte; 1223-1273. — On a de lui une histoire qui commence à la création du monde et fiuit à 1118 ; Erpenius l'a traduite à partir de la naissance de Mahomet et publiée sous le titre de Historia saracenica , 1625 , in-8°. Valtier en a donné une version française sur le texte latin, 1657, in-4°.
ELMETNHORST (Gér.) , savant philologue, critique; Hambourg 1560-1621.
ELMSLEY ( P. ) , helléniste et critique anglais ; 1773-1825. Il fut chargé par le gouvernement d'accompagner Davy à Naples (1819) pour le seconder dans ses tentatives de déroulement de manuscrits carbonisés.
ÉLOI (St), Eligius, évêque de Noyon, monétaire de Clotaire II, trésorier et orfèvre de Dagobert Ier, dont il fut en même temps ministre ; Cadillac ( Limagne ) 588-659. Il perfectionna l'art de l'orfévrerie et exécuta les bas-reliejs du tombeau de St Germain, deux sièges d'or pour Clotaire, etc.
ELOY (N.-F.-Jo.), médecin; Mons 1714-1788. — Dictionnaire historique de la médecine ancienne et moderne, 4 vol. in-4°.
ELPIIIIVSTOIV (Gu;), évéqued'Aberdeen, homme d'État, chancelier d'Ecosse; 1431-1514. Il professa quelque temps le droit canon à Paris, et à son retour en Ecosse fut employé à diverses négociations par Jacques III et Jacques IV.
ELPIIIIVSTOIV , célèbre marin écossais au service de Catherine II, amiral de Russie; 1720-1775. Il se signala contre les Turcs, dont il brûla la flotte dans la baie de Tchesmé (1770).
ELPHIIVSTON ( Ja. ) , grammairien, littérateur ; Edimbourg 1721-1809. — Grammaire anglaise ; Édition du Rambler ; Correspondance avec Franklin, Johnson , etc., 6 vol. in-8°.
ELPIDIUS ou ELPH1DIUS, diacre de l'Église de Lyon , médecin , poète latin. Il vécut à la cour de Théodoric, roi des Ostrogoths; m. Spolète 533. — Poème sur J.-C. dans le Poetarum ecclesiasticurum thésaurus de Fabricius, 1562, in-4°.
ELSHOLZ ( J.-Sigismond ), médecin, botaniste; Francfort-sur-POder 1623-1688. — Flora marchica; Traité du jardinage ; Anlhropometria ; Diœteticon.
ELSA'ER (ja.), savant théologien de l'Église ré- • formée; Saalfeld (Prusse) 1692-1750. — Description de l'église des chrétiens grecs de Turquie.
ELSXER ( J.-Théoph. ) , théologien , pasteur de l'Église bohémienne réformée de Berlin ; Wengrow (Grande-Pologne) 1717-1782. — Essai d'une Histoire des traductions bohémiennes de la Bible.
ELSNER ( Chr.-J.-H. ), médecin prussien; Bartenstein 1777-1834.
ELSTOB (Gu.), antiquaire anglais; Newcastle 1673-1714. — Homélies de saint Grégoire et de Lupus, traduction de l'anglo-saxon. — Sa sœur Elisabeth , antiquaire; 1683-1756. — Homélies et Gramviaire anglo-saxonne.
ELVIUS ( P. ) , physicien et astronome suédois, secrétaire de l'Acad. des sciences de Stockholm ; Upsal 1710-1749.
ELYE, Elias, chanoine de Munster ( Suisse ), fondateur de la lre imprimerie en Suisse (1470). — Il y imprima Mamotrectus, dictionnaire de la Bible, 1470; Spéculum viiœ humanœ, 1473.
ELYOT (Th.), lexicographe anglais; m. 1546. — Dictionnaire latin-anglais , 1541 , le premier qui ait paru en Angleterre.
ELZEV1R ou ELZÉVIER, Elseoe rïus, nom d'une célèbre famille d'imprimeurs, originaire de Liège ou de Louvain , et dont les membres les plus connus sont : — Isaac, le premier imprimeur qui exerça à Leyde ( 1617 à 1628 ). = Bonaventure, frère du précédent, m. 1654, s'associa ( l62u) Abraham , un autre de ses frères ; m. 1625. C'est à eux que l'on doit les chefs-d'œuvre de typographie qui ont immortalisé leurs noms. Ils ont donné à eux seuls plus d'ouvrages que tous les autres Elzévirs.
— Jean, fils d'Abraham, n. 1622, m. 1661, fut associé, de 1652 à 1654, avec le suivant : =: Daniel, fils de Bonaventure, n. 1617, m. 1680. Après la mort du précédent, il alla s'associer avec son cousin Louis à Amsterdam. Il fut le dernier imprimeur de sa famille. — On peut consulter sur les Elzévirs et leurs éditions l'Essai bibliographique de M. Bérard, 1842, in -8°.
ELZHEIMER (Ad.), peintre allemand, dit Adam de Francfort et Adam Tedesco, élève de Ph. Uffen* bach ; Francfort 1574, Rome 1620. — La Fuite en Egypte, le Bon Samaritain (Mus. royal); Cérès chct Hécube (Mus. del Rey, Madrid).
EMADI, poète persan, contemporain de Malek II, n. Schélériar, m. 1275. — Diwan.
EMANUEL , poète hébreu, grammairien , vivait à Rome vers la fin du 13e siècle.
EMANUEL , dit le Grand, roi de Portugal, fils de Ferdinand , duc de Viseu ; 1469-1521. Il succéda à Jean II ( 1595 ) , encouragea les expéditions maritimes de Vasco et d'Albuquerque , et bannit les Juifs et les Maures du royaume. Il eut trois^emmes, Isabelle de Castille, Marie sa sœur , et Eléonore d'Autriche, sœur de Charles-Quint. Jean III lui succéda.
EMELRAET, peintre; n. Bruxelles 1612.
EMER1C ou HENRI, roi de Hongrie, fils de Bela III et son successeur (1196), pardonna à son frère André révolté contre lui, et conclut un traité avec Venise ; m. 120 i. Il laissa le trône à son fils Ladislas.
EMER1C-DAVID. Voy. Daviu.
ÉMÉRIGON (Balt.-Ma.), jurisconsulte ; Aix 1725- 1785. — Traité des assurances , 2 vol. in-4° ; Mémoires sur les contestations maritimes.
ÉMERY (M. Particelli n') , surintendant des finances, n. Lyon, m. 1650. 11 fut chargé par Mazariu de plusieurs missions ; mais ses exactions lui firent perdre sa place (16481. — Histoire des événements deMantoue, in-4°, 1632.
ÉMERY (Ja.-And.), supérieur de Sainl-Sulpice, théologien; Gex 1732-1811. — L'Esprit de Leibnitz; Christianisme de Bacon ; Pensées de Descartes.
EMILE. Voy. Paul-Émile.
EM1LI (P.), ecclésiastique italien, historien, appelé en France par Louis XII ; Vérone 1460-1529.
— De rébus gestis Francorum libri IV. Cette histoire s'étend depuis les premiers temps de la monarchie jusqu'à 1488, et forme l vol. in-f ° , 1539, traduit par Renard, 1581.
ÉM1LIE1V, Marcus Julius JEmilius /Emilianus , empereur romain, n. Mauritanie, successeur de Trebonius Gallus , à la place duquel les soldats le proclamèrent (253] ; fut massacré par eux au bout de quatre mois de règne. — Un autre Émiliei» usurpa la pourpre en Egypte , sous Gallien , et fut tué par Théodote. général de ce dernier.
EMLYN ( Th. ) , théologien anglais non-conformiste; Stamfnrd 1663-1743. = Son fils Soli.om, jurisconsulte; m. 1756. — Histoire des plaids de la couronne, 2 vol. in-f°.
EMMANUEL. Voy. Emanusi.
ENNIUS
EMMERY (J.-L.-Cl. ), comte de Grozyeulx, homme d'État ; Metz 1752-1823. II fut député du tiers-état de Metz aux États-Généraux (1789) , membre du tribunal de cassation, et vint, le 10 mai 17U2, rendre compte à l'Assemblée législative des travaux de celte compagnie depuis son organisation. Il entra ensuite au conseil des Cinq-Cents et au conseil d'État, et fut nommé pair à la Restauration. — Recueil des edits, déclarations, etc. , enregistrés au parlement de Metz, 5 vol. in-4°, 1774-88.
EMMET (B.), libéral irlandais , membre du directoire secret des Irlandais; Cork 1780, exécuté somme conspirateur 1803. = Son parent Thomas, insurgé comme lui, littérateur; Dublin 1763, New- Yoik 1827.
EMMIUS (Ubbo) , érudit ; Gretha (Frise orientale) 1547-1626. — Rerum frisicarum historia ; Vêtus grœcia illustrât a.
EMÔ (Ange), homme d'État, dernier amiral vénitien ; Venise 1731 , Malte 1792. Il bombarda Tunis et força le bey à signer une trêve avec la république. Canova lui a élevé un magnifique mausolée dans une des salles de l'arsenal de Venise.
EMPECIjVADO (J.-Marl. , dit el), général espagnol; n. Castrillo, pendu 1825. Il se couvrit de gloire dans la guerre nationale contre les Français, et prit les armes (1820) pour le rétablissement de la constitution de 1812. Arrêté (1823) par ordre de Ferdinand, il fut mis en jugement et exécuté.
EMPÉDOCLE, d'Agrigente, philosophe grec, florissait au milieu du Ve siècle avant J.-C. On reconnaît dans sa doctrine les influences combinées de Pythagore, de Parménide et d'Heraclite. Suivant la tradition , emporté par sa curiosité scientifique , il se serait précipité dans le cratère de l'Etna. H avait composé un poème sur la nature, perdu aujourd'hui, et admettait quatre éléments et deux causes primitives : l'amitié qui unit et la haine qui sépare. Il composait l'àme elle-même des quatre éléments qu'elle reconnaît en tout. Il reste de lui des fragments, réunis par Sturz, 1805, 2 vol. in-8°.
EMPEREUR (Constantin l'), orientaliste hollandais, élève d'Erpénius; n.Oppyck, m. 1648. — Talmudis Babylonici codex Middoth , in-4° ; Clavis talmudica ; De legibus Hebrœorum forensibus ; édition de l'Itinéraire de Benjamin de Tudèle, 1633, in-8°.
EMPOLI (Ja. Chimenti da), peintre de l'école florentine, élève de Tommaso da San-Friano , 1554- J640. ■ — La Vierge et l'enfant Jésus (Mus. roy.) ; Jéius au jardin des Oliviers (Mus. del Rey, Madrid).
EMPORIUS, rhéteur du 66 siècle , contemporain ie Cassiodore.' — De Ethopoia ac loco communi; Demonstrativce materiez prœcepta, dans les Veterum de arte rhetorica traditiones , 1521, in-4°.
EMSER (Jér.), théologien catholique, conlroversiste, adversaire de Luther; Ulm 1477-1527.
E1VAMBUC (Vaudrosque Diel d'), gouverneur de Saint-Christophe pour les Français , fondateur de la colonie de la Martinique et de la Guadeloupe; m. 1636.
E1VAUX (Jo.), chirurgien ; Dijon 1726-1798. —
Morsures des animaux enragés.
ENCONTRE ( Dan. ) , mathématicien ; Nîmes 1762-L818,
ENDEL ou HENDEL MANOACH , rabbin polonais; m. 1585. — Sagesse de Manoach ; Prague 1585, in-4°.
ENDELECHIUS ou SEVERUS SANCTUS , rhéteur et poète latin du 4e siècle ; n. Bordeaux, m. 409. — Il avait composé, sur la parabole des dix vierges de l'Évangile, des hymnes perdues aujourd'hui. On n'a plus de lui qu'une églogue De mortiuus boum; Leyde 1714, in -8°.
E1XEE, JEneas, tacticien grec, que l'on croit être le -même qu'ENÉE de Stymphale, qui, suivant Xénophon, commandait les Arcadiens à la bataille de Mantinée 360 av. J.-C. — Traité de f»:tique et de
polyorcéeique , dont la meilleure édition est celle de J.-Conr. Orelli, 1818, in-8°.
ÉNÉE de Gaza, philosophe platonicien du 5e siècle, disciple d'Uiéroclès, se fit chrétien et écrivît, sous le titre de Théophraste, un dialogue sur l'immortalité de l'àme, 15G9, in-8° ; 27 lettres grecques, Rome, 1499, in-4°. ,
ÉNÉE (Sylvius). Voy. Pie II.
ENFIELD (Gu.), ecclésiastique anglais, littérat.; Sudbury 1741-1797.
EtVGAU (J.-Rod.), juriscons.; Erfurt 1708-1755.
— Elementa juris germanici.
ENGEL ( Sam. ) , savant géographe, agronome; Berne 1702-1784. — Observations sur les contrées du nord de l'Asie et de l'Amérique ; Essai sur l'Amérique ; Bibliotheca selectissima.
ENCEL (J.-J.), philosophe, littérat., auteur dm. matique, directeur du théâtre de Berlin; Parchîm (Mecklembourg) 1741-1802.— Traité de la mimique; Lorenz Stark, roman; le Philosophe des yens dm monde; ses œuvres forment 12 vol. in-8°, 181)1-1816.
— Son frère C. -Christian, littérat.; 1752-1801. EIVGELBERT, abbé d'Aimont,ordre de St-Benoît
en Styrie, théologien érudit ; m. 1331.' — De ortu... et fine imperii romani, in-8°.
ENGELRRECHT (J.), célèbre visionnaire ; Brunswick 1599-1642. — Les oeuvres de ce fou , qui prétendait avoir des visions extatiques, ont été recueillies sous le titre de Visions et révélations divines, 1680, in-8°. *
E1VGELBRECIIT-E1VGELBRECHTSOIV, chef dalécarlien. Désirant venger les souffrances qu'enduraient ses compatriotes, il marcha sur Stockholm , battit Éric XIII, le fit déposer, et f.it nommé administrateur de la Suède avec Canutson, qui le fit assassiner 1436.
ENGELGRAVE (H.), jésuite, écrivain ascétique ; Anvers 1610-1670.
ENGELHARDT (C.-Aug.), littérateur, juriscons.; Dresde 1768-1834. — L'Ami des enfants; Romans historiques ; Répertoire des lois saxonnes.
ENGELMANN (Godefroy), l'un des introducteurs de la lithographie en France, dessinateur ; Mulhausen 1788-1839.
ENGESTROEM (J.), orientaliste suédois; 1G99- 1777. — Grammatica hebrcea. — Son fils Gustave, minéralogiste ; Sund 1738-1813. — Guide aux mines de Suède. — Laurent, frère du précédent , ambassadeur, homme d'État; 1751-182G.
ENGHIEN. Voy. Condé.
ENGRAMELLE ( Ma.-Domin.-Jo. ), religieux augustin , mécanicien , musicien , naturaliste ; Nedonchal (Artoisi 1727-1780. — La Tonotechnie.
ENJEDI1V (G.), Enjedinus, célèbre unitaire; n. Enyed (Transylvanie), m. 1597. — Explicationes locorum Scripturte, ouvrage réfuté par Richard Simon.
ETVIVERY ( Michelet d'), numismate; Metz 1709-
E1V3VERY ( comte d* ) , gouverneur des Antilles ; Paris 1730-1786. On lui doit le défrichement de l'ile Ste-Lucie.
ElViXIUS (Quintus) , célèbre poète latin ; Rudies ( Campanie) , 239-169 av. J.-C. II servit dans les armées romaines; Caton-le-Censeur le connut en Sardaigne et l'amena à Rome, où il obtint le droit de cité et devint l'ami de Scipion-PAfricain. — Il publia des Annales, grande épopée nationale en 18 chants qui embrassait l'histoire de Rome depuis sa fondation jusqu'à l'époque de l'auteur; des tragédies imitées du grec, comme Hécube et Médée; enfin des comédies. De tout cela, il ne nous est resté que des fragments qui ont été publiés, entre autres par Giles, Londres 1835, in-12. Les fragments des Annales, qui sont les plus considérables, et forment un des monuments les plus curieux de l'ancienne langue latine, ont été imprimés à part avec un savant commentaire par Spangeuberg, Leipzig,
523 ENNODIUS. •
1825, in-8°. Les fragments dramatiques se trouvent dans les Puetœ scenici de Bot lie.
ENNOD1CS MAGNUS, écrivain ecclésiastique latin, consul, puis évèque de Pavie; 473-521. — Panégyrique de Thêodoric; Vie de saint Épiphane, de suint Antoine, publiées par Sirmorid, 1012.
ENOCH , patriarche , fils de Jared ; v. 3378 av. J.-C. Il fut enlevé au ciel suivant la Bible.— Il existe sous son nom un recueil de prophéties apocryphes.
EN S ( Gasp. ) , bistor. ; n. Lorch (Wurtemberg j 1570. — Reruni hungaricarum histor'ia, in-4°.
ENSENADA (Zénon Silva, marquis de la), ministre des finances sous Ferdinand VI ; Seca (Espagne) 169J-1772. Il imprima une grande activité au commerce et à la marine ; à l'avénement de Charles III (1759), il fut victime d'une cabale de cour et privé de ses emplois.
ENT (G.), médecin anglais ; Sandwich 1604-1089. Il fut l'un des premiers à propager la découverte d'Harvey sur la circulation du sang.
EVfIXOPL'S , architecte, n. dans l'île de Candie sur la fin du 3e siècle, fondateur de Venise suivant les plus anciennes archives vénitiennes. Il existe dans le Rialto une église, dédiée à St Jacques, qu'on dit avoir été sa demeure.
ENT1US ou ENZO , roi de Sardaigne, fils naturel de Frédéric II , marié à Adélaïde de Massa, veuve d'Usbaldo Visconti ; conquit une partie du Milanais, fut excommunié par Grégoire IX et vaincu par les Bo-lonais (1247) ; m. en prison après 22 ans de captivité.
ENTRAIGUES (Emm. L.-H. de Launey, comte d'), écrivain et agent politique; n. Villeneuve-de- Berg (Vivarais) 1755. Député aux états-généraux (1789), il quitta la France (1790), mit sa plume au service des cours de l'Europe, passa en Angleterre, d'où il ne cessa d'intriguer en France en faveur des Bourbons. Il fut assassiné à Barnes près de Londres par son domestique Lorenzo (1812). La véritable c;iuse de ce crime, auquel la politique ne fut peutêtre pas étrangère, est restée jusqu'ici très-obscure,
ENTRECASTEALiX (Jo.-Ant. Bruni d'), célèbre marin français, commandant des forces navales de l'Inde; Aix 1740-1793. Il fut envoyé à la recherche de Lapeyrouse (1791), reconnut la Nouvelle-Calédonie, l'île de Bougainville, les côtes sud-ouest de la Nouvelle-Hollande, et explora sur les côtes de la Tasmanie une suite de points auxquels il laissa son nom ; il m. en mer près de Java. Rossel , qui lui succéda dans le commandement , a donné une relation intéressante de l'expédition, 1808, 2 vol. in-4°.
ENZINA (S. de la), poète espagnol, n. Vieille- Castille 1446.
ENZINAS (F. de), jésuite, missionnaire aux Philippines; Vilchès (Andalousie), 1570-1032.
ÉOUANUS HESSLS (llélius), poète latin; Hesse 1486-1540.
ÉON DE BEAUMONT ( le chev. ), aventurier, littérateur, négociateur; Tonnerre 1728, Londres 1810. Louis XV le chargea plusieurs fois de négociations importantes. Il est célèbre par le doute où l'on fut pendant toute sa vie sur son véritable sexe.
ÉPAM1NONDAS , célèbre général thébain, chassa de Thèbes les Lacédémoniens, gagna sur eux la bataille de Leuctres 371 av. J. - C. , envahit 4 fois la Laconie, releva Messène, fonda Mégalopolis et, après avoir obtenu quelques avantages en Thessalie sur Alexandre de Phères , fui blessé mortellement à Mantinée, où il défit les Lacédémoniens 303 av.J.-Ç.
ÉPAPHRODiTUS , affranchi et secrétaire de Néron , fut condamné à m. par Domilien, pour avoir aidé son maître à se tuer. Épictèle avait été son esclave.
ÉPARCHUS ( Ant. ), poète grec, n. Corfou an commencement du 10e siècle. — Poésies imprimées à Venise, 1544, in-4°, et des Lettres grecques dans les Deliciœ eruditorum de Lanii («orne îx j.
ÉPÉE (C.-M. abbé de l'), célèbre instituteur des
EPIPHANE
Sourds-Muets; Versailles 1712-1789. — Institution Ues_ Sourds-Muets.
ÊPH1PPUS, poète comique grec d'Athènes du 5e siècle av. J.-C. ■ — Il traita la comédie moyenne ; il ne reste de lui que neuf fragments.
ÉPIÏORUS, orateur, historien grec; 363-300 av. J.-C. Il était natif de Cume ( Éolie ) , disciple d'Isocrate et rival de Théoponipe. — Il ne reste que des fragments de son Hist. du Péloponnèse, 1835.
ÉPHRAIM , 2e fils de Joseph et père de Manassé, chef d'une des douze tribus d'Israël.
EPHREM (St), père de l'Église syriaque; Nisibis (Mésopotamie) 320-379. Il fut ami de saint Basile et combattit les hérétiques Bardesane , Marcion et Manès. — Ses ouvrages, écrits en syriaque et en grec, se composent de Comment, sur l'Ecriture, de controverses , de poésies sacrées , et forment 6 vol. in-f°, 1736.
ÉP1CHAR3ÏE, poèteet philosophe pythagoricien ; n. Cos, vécut à Syracuse sous Hiérou Ier 450 av. J.-C. Il ne nous reste rien de ses ouvrages.
ÉPICTÈTE , philos, stoïcien, d Hiérapolis (Phrygie) , fut d'abord esclave d'Épaphrodite à Rome ; exilé par Domitien avec tous les philosophes (90), il se retira en Épire, et revint ensuite à Rome où il fut protégé par Marc-Aurèle et Adrien. Il ne reste aucun ouvrage d'Épictète; mais Arrien , son disciple, a publié un manuel de sa doctrine sous le nom d'fînchiridion , 1528 , in-4° ; et Schweighaeuser a réuni des fragments de ce philosophe dans l'ouvrage Epictetce philosopliice monumenta, 5 vol. in-8° ,
ÉPÏCURE , philosophe grec ; Cargettos ( bourg de PAttiqueV, 337 -270 av. J.-C. Après avoir débuté à Mitylène, puis à Lampsaque, il transporta à Athènes ( 302 ou 301 ) son école , qui prit son nom et devint l'une des plus célèbres de l'antiquité. L'atomi me de Leuci|>pe et de Démocri te l'ait le fond de la doctrine d Épicure. Les seuls changements essentiels que subit l'atomisme dans ce dernier renouvellement portent : 1° sur la base, qui de rationnelle devient sensualisle; 2° sur l'importance prépondérante que prend la morale, la vie pratique, à laquelle, suivant Epicure, toute la philosophie se subordonne comme à sa finalité. Ainsi, selon lui, foule connaissance vient des sens et en eux gît toute certitude : tout le réel est corporel ; ce monde et ceux en nombre infini qui existent, sont le résultat fortuit et éphémère du jeu des atomes. Le plaisir est l'unique bien des êtres, la douleur l'unique mal ; toute la morale peut donc se résumer en un mot : prudence dans la recherche de la volupté. L'épicurisme fut moins une science qu'un art, l'art de jouir de la vie, et il ne développa aucunement l'esprit scientifique. Il forma l'antithèse du stoïcisme. Cet antagonisme et l'àpre hostilité qui en résulta entre les deux écoles , exerça beaucoup d'influence sur le développement interne de la philosophie épicurienne. — D'importants fragments d'Épiçnre nous ont été conservés par Diogène de Laërte, Ils ont été publiés séparémeut par Jo. Schneider, Leipzig, 1813, in-18. D'autres fragments de ses livres sur la Nature ont été retrouvés à Ilerculanum, et publiés à Leipzig, 18-18, in-8°.
ÉPIMÉNIDE , poète et philos, crétois , contemporain de Solon ; m. 598 av. J.-C. Les traditions grecques le représentent comme un thaumaturge et lui attribuent un sommeil miraculeux de cinquante ans.
ÉPINAY (Louise-Florence-Pétronille, dame de La Live, d') , femme auteur ; 1725-1783. Elle fit hàtir pour J.-J. Rousseau, qu'elle appelait son Ours , la petite maison de l'Hcrmitaye, dans la vallée de Montmorency. — Conversations a" Emilie ; Moments heujeux; Mémoires et correspondance.
EPIPHANE (Si), docteur de l'Église grecque, arche\ ècjue de Salamine (Chypre) ; Élentheropolis (Palestine) 310-403. Il se lia avec le célèbre Hilarion, et combattit Arius et Origène. — Pananum ; Poids
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et mesures des Juifs; Anchora. Ses œuvres forment 2 vol. in-f°, 16G2,' gr.datin.
ÉPIPHAIVE , dit le Scholastique , écrivain latin, vivait en Italie v. 510. — HistoHa triparti ta, abrégé de Socrate, Sozomène et Théodoret, fait à la prière de Cassiodore; traduct. latine de Josèphe.
ÉPISCOPIUS (Sim.). théologien arminien ; Amsterdam 1583-1643.
ÉPON1TVE , femme de Sabinus , est célèbre par son dévouement conjugal. Voy. Sabincjs.
EPPEi\DORF d'), gentilhomme allemand , philologue,; n. Eppendorf (Misnie) , m. 1553. Il soutint avec Érasme une querelle violente, qui eut un grand retentissement dans le monde savant.
ÉPREMESNIL ( J.-J. Duval d' ) , conseiller au parlement de Paris; n. Pondich^ry 1746 , m. sur l'échafaud 1794. Il fut pendant quelque temps l'un des plus violents adversaires de l'ancien régime, et contribua beaucoup à faire convoquer les célèbres États-Généraux de 1789, et en fit partie. Mais démentant sa conduite passée, il s'y montra l'un des plus opiniâtres défenseurs des abus et des privilèges.
EQUICOLA (Mario) , historien et littérateur italien ; Alveto (roy. de Naples) 1460-1541.— Cronica di Mantova , in-4° ; Istiluzioni al comporre in ogni sorte di rima ; Délia natura d'amore.
ÉRACLIUS, peintre romain du 10e ou du 11e siècle.— Il a laissé un ouvrage, moitié en vers, moitié en prose, De artibus Romanorum,oii l'on trouve de curieux renseignements sur l'état de l'art à l'époque où il vivait.
ÉRARD (tïéb.), célèbre facteur de pianos; Strasbourg 175-2-1831. — Il construisit les premiers pianos à queue (1796) et à double échappement (1823), inventa les harpes à fourchette (1789) et à double mouvement (1810), et rendit plus expressif le jeu de l'orgue au moyen de la seule pression des doigts (1827).
ÉRARIC , chef des Rugiens , roi des Oslrogoths (541) ; traita avec Justinien pour lui livrer ses étals, et fut tué par ses soldats avant la fin de la négociation ; il fut remplacé par Totila.
ÉR WSTRATE, médecin grec , chef de la secte des méthodistes, pelil-fils d'Aristote ; m. 257 av. J.-C. II est, dit-on, le premier qui ait disséqué des corps humains.
ÉRASME(Didier), Dcsiderius Erasmus, célèbre littér., érudit, philologue, critique, poète latin, controversiste ; Rotterdam 1467-1536. Entré jeune dans l'état monastique, dont il se dégoûta bientôt, il alla prendre le grade de docteur en théologie à Bologne (1506), et voyagea ensuite dans toute l'Italie avec un fils naturel du roi d'Écosse Jacques IV, qu'il accompagnait comme précepteur. Son savoir lui acquit bientôt "une grande réputation ; Léon X, Henri VIII, François Ier s'efforcèrent successivement de le reteuir auprès d'eux, et Charles-Quint lui accorda une pension avec le titre de conseiller. Fixé à Baie auprès de son ami Froben, dont il surveillait les travaux, il m. dans celte ville, laissant une renommée immense et méritée par de nombreux ouvrages qui attestent à la fois la finesse et l'enjouement de son esprit, la gravité de sa critique, la profondeur et la solidité de son érudition. — Les principaux sont : De copia vtrbprum ; Adagia ; les Colloques ; les Apophtegmes; VElogcde la jolie. On doit à Erasme IVdition princeps du texte grec de la Géographie de Ptolémért, et la traduction grecque du nouveau Testament; il y joignit une version latine et une paraphrase. Ses œuvres complètes forment 10 vol. in-P, Leyde, 1703-1706.
ERASTE (Th.), médecin; Baden (Suisse) 1521-
ERATII (Ant-Ulric d') , écrivain et jurisconsulte allemand ; 1709-1773.
ÉRATOSTIIÈNE, géomètre, astronome, géographe, philosophe, poète, bibliothécaire d'Alexandrie sous Ptolémée Évergète, 276-194 av. J.-G. Il trouva
le premier le moyen d'évaluer la grandeur de li( terre, détermina l'obliquité de l'écliptique, invent-') la sphère armillaire, et laissa une carte générale qui fut long-temps l'unique base de la géographie. — U ne reste de lui que des Fragments, publiés o Berlin 1822. V V
EKRACII (Chr.) , compositeur; il. Algesheim (Hesse-Uarmstadt) 1560. — Musique d'église.
ERCILLA Y ZClXIGA (don Alonzo V), poète épique espagnol; Bermeo 1525-1595. D'abord page de Philippe II, il l'accompagna dans son voyage en Europe et passa ensuite au Chili, où il se distingua contre les tauvages Araucans. — La Araucana, 1577.
ERCOLANI (J.-M.), littérateur; Sinigaglia (États de l'Église) 1690-1760 — Maria, rime, 2 vol. in-8" ; / Ire ordini délia architettura, in-f°.
ÉREOH ou RIOTIME , roi de Bretagne , fils et successeur d'Audren ( 4G4 ), délit à Bourg-Dcols (Berri) Euric, roi des Visigoths, qui s'apprêtait à envahir ses états; m. 478. Eusèbe lui succéda.
ÉRIBERT, archevêque de Milan; m. 1045. Il assura (1025) , la couronne d'Italie à Conrad-le-Salique, qu'il combattit ensuite.
ÉRIC
ROIS DE SUÈDE
ÉRIC. La Suède compte 14 princes de ce nom ; les 7 premiers sont à pê ne connus :
ÉRIC VIII, roi, v. 954.
ÉRIC IX ( St ), é!u (155), essaya d'introduire le christianismeen Finlande, et fut tué 1161 parMagnus, roi de Danemark. Il eut pour successeur Charles VII.
ÉRIC X, dit Canutson, petit-fils du précédent, régna de 1210 à 1216. Il succéda à Charles VII, et eut pour successeur Jean Ier.
ÉRIC, dit le Bègue, successeur de Jean Ier (l2l2) , m. 1250. Comme il ne laissa pas d'enfants, la couronne de Suède passa dans la maison des Folkungar, et Waldémar 1er lui succéda.
ERIC XII, de la maison des Folkungar, régna avec son père, Magnus II (1344 à 1350), et m. empoisonné, dit-on, par sa mère, Blanche de Namur, 1359.
ÉRIC XIII, en Suède, et VIIe de ce nom en Danemark , fils de Wratislas , duc de Poméramie ; 1332- 1449. Il fut nommé (1397) héritier des couronnes de Danemark, de Suède et de Norvège , par Marguerite de Waldemar , régna quelque temps avec elle , et fut déposé (1439) après la mort de cette princesse.
ÉRIC XIV , fils de Gustave Wasa , n. 1533 , lui succéda (1560) , Il s'aliéna les grands par ses revers en Danemark et l'insolence de son favori Pehrson ; ses deux frères le forcèrent d'abdiquer (1569), et le jetèrent en prison, où il m. assassiné 1577. L'un d'eux, Jean, lui succéda.
ROIS DE DANEMARK
Deux ÉRIC ont régné au 9e siècle et sont peu connus.
ÉRIC I", dit le Bon, succéda (1095) à OlaQs IV ; m. Chypre 1Î03, comme il allait à Jérusalem en expiation d'un meurtre. Après sa mort il y eut un interrègne jusqu'en 1105, où Nicolas monta sur le trône.
ÉRIC II, dit Emurd, succéda (1134) à Nicolas, et m. 1137. Son règne fut troublé par les querelles des «Wcques. Il eut pour successeur Éric III.
ÉRIC III, dit l'Agneau, succéda (1137) au précédent , et abdiqua (1147) pour embrasser la vie monastique.
ÉRIC IV succéda (1242) à Waldemar II et m. assassiné |250 par son frère Abel , qui lui succéda.
ÉRIC V succéda (1259) à Christophe, et m. assassiné 1286. Il eut pour successeur Éric VI.
ÉRIC VI succéda (128S) au précédent, et m. 1319. Il eut pour successeur Christophe II.
ÉRIC VII. Voy. Éric XIII de Suède.
ERICEIRA (Fern., comte d'), homme d'État, lit-
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lérat. ; Lisbonne 161^-1699. — Histoire de Portugal, 2 vol. in-4" ; Histoire de Tanger, in-f°. = Son frère Louis, diplomate, histor.; 1632-1690. — Vie de Scanderberg ; Restauration du Portugal, 2 vol. in-f°.
ERICEIRA (F.-X. de Menezès, comte d'), li itérât . ; Lisbonne 1673-1743. — Henriqueida, poème épique. Il envoya à Boileau une traduction portugaise de l'Art poétique.
ERIZZO (Séb.), antiquaire, littérat., membre du Conseil des Dix ; Venise 1525-1585. =: Son frère François, doge de Venise (1632-1645), fut le successeur de N. Contarini, et sut conserver la neutralité de la république lors de la guerre de Trente- Ans ; m. IG45.
ERLACH (Rod. dM, capitaine du 14e siècle, n. d'une ancienne famille de Bourgogne. Il défendit Berne contre le comte de Nyclau, et gagna sur lui (1339) la célèbre bataille de Laupen. Il m. 1369, assassiné par son gendre. = J. -Louis, maréchal de France (1595-1650). Il serv it avec gloire sous Gustave-Adolphe et Bernard de Saxe, entra ensuite au service de la France, s'empara de Brisach ( 1639), et contribua à la victoire de Lens (1648).= J. -Louis, vice-amiral de Danemark ; Berne 1648-1680. II eut une grande part à la prise de l'île de Rûgen, et -se signala aux sièges de Roses, de Palamos et de Barcelone.—Jérôme, ofticier-général, d'abord au service de la France, puis de l'Allemagne, avoyer de Berne ; Iij67-1748. = C. -Louis , n. 1726, vint en France, y fut nommé maréchal-de-camp, et. revenu dans sa patrie, y résista, à la tête de l'armée suisse, à l'invasion de Brune et de Schauenbourg (1798). Il fut assassiné la même anm'e, par ses propres soldats, dans une sédition militaire.
E RM A IV (J.-P.), pasteur de la colonie française de Berlin ; Berlin 1735-1814. — Mémoires sur l'/astoire des réfugiés français, 9 vol. in-8°, 1782-1794.
ERMEDS (J.-F.), graveur; Cologne I62l-l(i93.
ERMEN GARDE, fille et héritière de Louis II, roi d'Italie, femme de Boson Ier (877 , fut régente du royaume d'Arles après la mort de son mari (888) jusqu'à la majorité de son fils, Louis-l'Aveugle.
ERMENGAUD, Armegandus, médec. de Philippele-Bel ; n. Montpellier, m. au commencement du 14e siècle. — Traduction des Commentaires d'Averroés.
ERMERIC ou HERMEARIC, roi des Suèves en Espagne sous Honorius (409) ; m. 4i0.
ERMITE (Daniel) , Eremita, poète latin, littérat. ; Anvers 1584, Liv^urne 1613.
ERMOLD-LE-NOIR , Ermoldus Nigellus , poète latin du 9e siècle, vivait à la cour de Louis-le-Débonuaire. — On a de lui sur ce prince un poème curieux, publié par Muratori et par dom Bouquet , et traduit dans la Collection Guizot.
ERNESTI , famille allemande qui a produit plusieurs philologues distingués; les plus connus sont : z= J.- Auguste, professeur de littérature et de théologie ; Tennstadt (Thuringe) 1707-1781. — Éditions d'Homère (1759-1765), de Callimaque (1761), de Polybe (1763), de Cicéron (1737), de Tacite (1752). de Suétone ( 1748 ) ; Explication du nouveau Testament.—Son neveu A. -Guillaume, savant critique ; 1733-1801.=J.-Chr.-Théophile, frère du précédent, érudit, critique; 1756-1802. — Hesychii glossœ sa— crœ ; Suidœ et Phavorini glossœ sacrœ ; Lexicon technologies greecce rhetoricœ; Lexicon technologies luii» a; rhetoriew. ; édition de Silius Italicus.
ERIVST (H.)» érudil, juriscons. allemand ; Helmstadt (Bade) 1603-1(365.
ERNSTING (Arthur-Conrad), médec, botaniste ; Sachsenhagen (liesse) 1709-1768.
EROSTRATE d'Éphèse , brûla, pour immortaliser son nom, le temple de Diane à Ephèse 356 av. J.-C.
ÉROTIANLS, médec. grec du Ier siècle de l'ère chrétienne, contemporain de Néron. — Glossaire a" Hippocrate, 1564.
EROVANT II, 10e roi d'Arménie, de la race des Arsacides; céda la Mésopotamie aux Romains, et
fonda les villes de Erovantachad et de Pagaran. Il fut tué dans un combat contre Ardaschès 88.
ERPEN1US ou D'ERPE (Th.), orientaliste hollandais ; Gorcum 1584-1624. — Grammaire arabe ; Fables de Lokman ; Proverbes arabes; édition de l'Historia saracenica d'Elmacin.
ERRANTE (Jo.), peintre italien ; Trapani 1760-
ERRARD (J.), ingénieur du 16e siècle; n. B;irle-Duc. — La Fortification démontrée el réduite en art, I59i, in-f°.
ERRARD (C.J, peintre, architecte, directeur de l'Acad. de Rome; Nantes I6UG-1689. — Dôme de l'Assomption (Paris).
ERRICO (Scipion), littérat., poète ; Messine 1592-
ERSCH (J.-Sam.), savant bibliographe ; Glogau (Silésie) 1766-1828.— Répertoire universel de bibliographie, 8 vol. in-8° ; France littéraire, 5 vil. in-K°; Répertoire des journaux , 3 vol. in-8° ; Encyclopédie générale, in-4°, avec Gruber.
ERSKINE ( Th. lord ), membre du parlement d'Angleterre, orateur, publiciste, littérat.; Edimbourg 1750-1823.
ERTBORN (Jo.-C.-Emm., baron d'), administrateur, écrivain, Anvers 1778-1823.
ERT1XGER (F.), graveur; n.CoImar 1640.
ERTOGRLL ou ORTOGRUL , chef turc, fils de Soliman-Shah; s'empara de Kulaïa ( 1 28 1 ), et gouverna 52 ans en Asi«-Mineure. Son fils Otman fut le fondateur de la puissance ottomane.
ERV1GE, roi des Visigoths d'Espagne, successeur de Wamba, qu'il détrôna (G89) ; m. 687. 11 eut pour successeur Egica.
ER WIN DE STEINRACH, célèbre architecte; m. 1318. — Cathédrale de Strasbourg (1275).
ERXLEBEN ( J .-Chr.-Polvcarpe ) , naturaliste; Quedlinbourg (Saxe) 1744-1777.
ES (J. vin) , peintre; n. Anvers 1570.
ESAU, fils aîné dTsaac ; n. v. 1836 av. J.-C. Ou le regarde comme le père des Iduméens.
ESCALANTE (J.-Ant.), peintre; Cordoue |G;',0- 1670.— Sainte Famille, Jésus et saint Jeun (.Mus. del Rey, Madrid).
ESCAMARD (Vinc. d'), maréchal-de-camp, directeur général du génie et de l'artillerie du roi des Deux-Siciles ; Naples 1772-1837.
ESCHELS-KROON (Ado.), voyageur danois, agent du Danemark aux Indes; 1736-1/93. — Description de Sumatra.
ESCHENBACH (Wolfram d*), minnesinger du 13« siècle; n. dans le Haul-Palatinal, \écut à la cour du landgrave Hermann de Thuringe. — Ses 2 principaux poèmes sont le Titurel et le Parcival, histoire mystique des gardiens du Saint-Graal, 1147, in-4" : réimprimé en 1833.
ESCHENBACH (J.-Chr.-), jurisc. ; Rostock (Mecklembourg) 1747-1822.
ESCHENBURG (J.-Joach.), philosophe, critique, littérat.; Hambourg 1733-1820. — Ma»; uel de littérature ; Projet d'une théorie et d'une histoire des beaux-arts et de la littérature, 1783, in-8°.
ESCIIENMAYER (C.-A.), philosophe allemand, professeur à Tubingue; m. 1822. Homme d'imagination et de sentiment, après avoir été le disciple de Schelling il en devint l'adversaire; el, faisant une distinction entre Vintelligible qui forme le domaine de la spéculation et Vintelligible qui forme le domaine delà foi, il fonda une doctrine mystique dont la philosophie proprement dite formait la partie élémentaire. — La Philosophie à son état de transition à la non-philosophie, l8Q3;Psychologie, l822,in-8°; Philosophie de la religion , en trois parties : Rationalisme, 1818; Mysticisme, 1822; Supet naturalisme, 18-24, in-8°.
ESCHER ( J. -Conrad van der Lintii), savant géologue ; Zurich 1768-1823.
ESCHER1M Y (F.-L., comte d'), littérat.; Neuchà tel (Suisse) 1733, Paris 1815.
ESCHINARDI.
ESPERNON
ESCHINARDI (le P. F.), jésuite, mathématicien ; Rome 10-23-1700. — Discorsi fisico-matematici, in-4°.
ESCIIINE, le Socratique , ainsi surnommé pour le distinguer de l'orateur du même nom , fut disciple de Socrate v. 400 av. J.rC, et, ainsi que Cébès et Xénophon , consigna dans ses écrits la doctrine de son maître, sans la modifier, comme Platon, dans des points importants. — On a sous son nom trois dialogues, intitulés : De la vertu , Djs richesses et De la mort , édités par Fischer, 178G, in-8", et une lettre.
ESCHIÏVE, le Rhéteur, n. Athènes 393 av. J.-C, m. Samos 318. Acteur tragique dans sa jeunesse, puis greffier, il devint ensuite le plus grand orateur de la Grèce après Démosthènes ; ami de Philippe , par lequel il s'était, dit-on, laissé corrompre, il favorisa de tout son pouvoir ses projets ambitieux, et fut constamment l'antagoniste de Démosthènes, qui luttait pour défendre l'indépendance de sa patrie. Ayant succombé clans un procès qu'il avait intenté à celui-ci, et se trouvant hors d'état de payer l'amende, il fui forcé de s'exiler à Samos, où il ouvrit une école d'éloquence, et y termina ses jours. — On n'a de lui que trois discours : Sur Timarque , Sur la fausse ambassade , Sur la couronne; la meilleure édition est celle de Bremi , Zurich , 2 vol. in-8° : l'abbé Jager et. M. Stievenart les ont traduits en français. On allribue encore à Eschine 12 lettres qui sont apocryphes.
ESCHYLE, le plus ancien des trois grands poètes tragiques de la Grèce, n. Eleusis 52i av. J.-C., m. en Sicile 450- Frère de Cynégyre, l'un des héros de Marathon, il combattit avec une égale valeur à cette bataille, à Salamine et à Platée. Avant lui, la tragédie était plutôt une suite de chœurs lyriques qu'un véritable drame; il en fut vraiment le créateur : ses pièces sont pleines d'idées grandes et hardies; sa diction est passionnée, sublime, la plupart du temps lyrique , mais quelquefois aussi trèsobscure. Il inspire la terreur plutôt que la pitié; ses plans sont d'une extrême simplicité. — Des 70 ou 80 tragédies qu'il avait composées, il ne nous en reste que sept : Prométhée enchaîné; Les Sept contre Thèbes ; les Perses ; Agamemnon ; les Coéphores ; les Euménides ; les Suppliantes. Les éditions d'Eschyle les plus estimées sont celles de Stanley, Londres, 1663, in-f» ; de SchQtz, IS09-1821, 5 vol. in-8° ; de Wellauer, Leipzig, 1823-1831, 3 vol. in-8°. L'édition du Prométhée par Blomheld est célèbre. La meilleure traduction française de ce poète est celle de Laporte-Du-Theil.
ESCOBAR (Marine d') , fondatrice de l'ordre de Sainte-Brigitte; Valladolid 1554-1633.
ESCOBAR-Y-MENDOZA (Ant.) , casuiste espagnol, poète latin, prédicateur; Valladolid 1589- 1669. La morale relâchée de ce jésuite l'a fait livrer au ridicule par Pascal ; ses ouvrages forment environ 40 vol.in-f°. Son nom est devenu dans notre langue •ynonyme de fourbe.
ESCOIQUITZ ( J.), ministre d'Etat espagnol ; Navarre 1762-1820. Ennemi mortel du prince de la Paix, il fut un des instigateurs de la révolution qui chassa du trône Charles IV pour y mettre son fils, Ferdinand ; accompagna ce prince en France , rentra avec lui en Espagne , et m. disgracié. — Traduction des Nuits "d'Young en vers espagnols ; Exposé des motifs du voyage de Baijonne.
ESCOUSSE (Vict.) , poète dramatique, ami et collaborateur de Lebras, avec lequel il se tua ; 1813-1831. — Farruch-le-Maure ; Pierre III; Raymond.
ESDRAS, célèbre docteur juif, vivait au 5e siècle av. J.-C, pendant la captivité de Babylone. Il obtint du roi Artaxerce la permission d'aller hâter la reconstruction du temple de Jérusalem , en fit la dédicace, purifia la religion, et, suivant la tradition, fixa le canon des livres saints. — Des quatre livres qui portent son nom , deux seuls sont regardés comme canoniques par l'Église.
ESDRAS, patriarene d'Arménie, m. 639. Il convoqua le concile national de Karin, où l'Eglise d'Arménie fut réunie à celle des Grecs.
ESK1L, archevêque de Lund en Scanie , primat de Danemark au 12e siècle, fondateur du monastère d'Esrom , adversaire de Valdemar lors du schisme qui suivit la mort d'Adrien IV, m. 1187. — Droit ecclésiastique de Scanie, 1505.
ESMÉXARD ( Jo.-Alth.), poète, littérat., membre de l'Institut; Pelissane (Provence) 1770-1S12. — La Navigation, poème ; Trajan, Fernund Cortex , opéras.
ÉSOPE, esclave et philosophe phrygien du 6» siècle avant J.-C, contemporain de Crésus. On le regarde généralement comme l'inventeur de l'apologue, mais son existence est très-problématique. Quoi qu'il en soit, son nom fut donné aux fables ésopiques, comme celui d'Homère aux épopées homériques.— Le recueil de ces fables, que nous possédons, a été commencé au 14e siècle par Maxime Planude; complété et augmenté de toutes celles qu'on a découvertes depuis, il se compose, dans l'édition de Schneider ( 1812, iu-8° ) , de 173 fables. Coray a aussi donné ( 1810) une bonne édition de ce recueil.
ÉSOPE, célèbre acteur romain du 1er siècle av. J.-C, contemporain et ami de Cicéron.
ESPAGNAC (J.-B.-Jo. Damazit de Sahuguet, baron d'), gouverneur de l'Hôtel des Invalides, tacticien ; Brive-la-Gaillarde 1713-1783. — Histoire du maréchal de Saxe, 3 vol. in-4°. z=. Son fils M.-B., abbé d'EsPAGNAC, agent de Calonne, fournisseur du l'armée des Alpes et entrepreneur des charrois militaires de Dumouriez ; m. sur l'échal'aud 1793.
ESPAGNANDEL (Mat. l'), sculpteur ; Paris 1610- 1689. — Tigrane , un Flegmatique, Diocjène et Sociale, 2 Termes (Versailles).
ESPAGNE ( C d' ) , petit-fils de Ferdinand de La Cerda, gendre de St Louis et l'un des favoris de Jean-le-Bon de France, qui le fit connétable (1350); fut assassiné par ordre de Charles-le-Mauvais 1354.
ESPAGNE (le comte d'), chef de partisans espagnols, fils d'un Français émigré, se distingua dans la campagne ( 1813) contre les Français et dans la guerre civile suscitée par don Carlos (1833). Il fut assassiné 1839. Ce chef possédait de grands talents militaires, qu'il ternit par ses cruautés.
ESPAGNOLET. Voy. Riiîera.
ESPEN (Léger-Bern. van), jurisconsulte; Louvain 1646-1728. — Jus ecclesiasticum uniyersum.
ESPENCE (Cl. d'), Es/.encœus, savant docteur de Sorbonne, poète latin, recteur de l'université de Paris, député au concile de Trente, aux états d'Orléans et au colloque de Poissy ; Chàlons-sur-Mai ne 1511-1571. — Institution d'un prince chrétien.
ESPER ( J.-Fréd.), naturaliste, astronome ; Drossenfeld 1732-1781.= Son frère Eug.-J. -Christophe, naturaliste; Wunsiedel 1742-1801. — Papillons européens.
ESPERCIECX (J.-Jo.), sculpteur; Marseille 1758-
ESPERNON (J.-L. de Nogaret de La Valett*, duc d'), l'un des personnages les plus importants des règnes de Henri III, de Henri IV et de Louis XIII ; n. Languedoc 1554. Il fut d'abord connu sous le nom de Caumont , et commença par s'attacher au roi de Navarre ; bientôt il retourna à la cour de Henri III, devint l'un des mignons de ce prince débauché, dont il acheta la faveur par d'infâmes complaisances, et reçut en don(l5Sl ) la terre d'Espernon, qui fut érigée en duché-pairie. Il obtint successivement huit gouvernements, au nombre desquels se trouvaient ceux de la Touraine, de la Saintonge et de la Normandie; devint colonel-général de 1 infanterie (1584) et amiral de France (1587), mais rien ne pouvait satisfaire son ambition et sa cupidité. A la mort de Henri III il abandonna Henri IV, qui néanmoins le nomma plus tard gouverneur do lu Provence. Ses cruautés et ses exactions son-
ESPINASSE.— ESTE
levèrent contre lui cette province, et le roi nomma à sa place le duc de Guise. D'Espernon résista les armes à la main ; mais, défait en plusieurs rencontres, il fut obligé d accepter le gouvernement du Limousin. Rentré en grâce aupr s de Henri IV, il fut soupçonné de complicité dans l'assassinat de ce prince, et contribua à faire donner la régence à Marie de Médicis, se mêla à toutes les intrigues de la cour à cette époque, eut la plus grande part au traité signé à Angouléme entre Louis XIII et Marie de Médicis (16i9) ; fi'.t nommé gouverneur de Guienrie, eut de violents démêlés avec l'archevêque de Bordeaux, Sourclis, auquel il fut obligé de demander pardon, et m. Loches 1612. (Voy. Candale et La Valeite.)
ESPINASSE (Julie-Jeanne-Élêonore de L'), femme auteur, célèbre par sa liaison avec d'Alembert ; Lyon 1732-1774. — Correspondance, 2 vol. in-8°.
ESPIiVEL (Vinc), poète; Ronda (royaume de Grenade) 1544-1634. — La Casa de Memoria , poème; Vie de Vècuyer Obregon, roman qu'on a prétendu faussement être le modèle du Gil-Blas.
ESPIIVOSA (don Dségo de), cardinal , minisire de Philippe II; Martimunos (Vieille-Castille) 1 502- 1572. Il s'aliéna tous les grands par son esprit hautain, et fut disgracié peu de temps avant sa mort.
ESPIWOSA(Ant.), poète; Anteguera (Andalousie) 1582-1650.
ESPIIVOSA (îlyac.-Fer.), peintre espagnol, élève de Borras et de Ribalta (école de Valence) ; Cocentayna 5600-1680. — L'Ange et Tobie , Sainte Famille, Jésus portant sa croix, le Christ traîné sur la voie douloureuse, Apparition dç lu sainte Vierge à saint François , Saint François en prière, 2 Dominicains, un' Martyr (Mus. royal) ; Madeleine , Apothéose de saint Louis , Saint Joachim , Martyre de saint Pierre , Naissance de Jésus (Valence) ; une Ame d'élu, une Ame de réprouvé, Madeleine , Flagellation ( Mus. del Rey, Madrid). — M. -Jérôme, son fils et son élève, fut un peintre médiocre. = Un autre Espîxosa (F.), peintre sur verre au 16e siècle, travailla aux vitraux de l'Escurial.
ESPRIT (Ja.) , appelé l'abbé Esprit, quoiqu'il n'ait jamais été dans les ordres, littérateur, membre de l'Académ. française; Béziers 16U-1678. — Faussetés des vertus humaines.
ESQUIVEL (Ilyac), religieux dominicain, missionnaire à l'île de France; m. 1635. — Vocabulaire japonais-espagnol , Manille 1630; Vocabulaire de la langue des ' Indiens de Tunchny , Manille 1691.
ESS-1RTS (P. des), surintendant des finances sous Charles VI, prévôt de Paris, fut accusé d avoir dilapidé le trésor, et s'enfuit dans ses terres. Il revint au bout de quelque temps, et s'empara de la Bastille; mais il fut saisi, condamné à mort et exécuté 1413.
ESSARTS (Charlotte des) , comtesse de RomoîANTix, m. 1651. Maîtresse de Henri IV (1590) dont elle eut deux filles, puis du cardinal de Guise, elle devint la femme du maréchal de L Hôpital (163J).
ESSÉ ( And. de Montalembfrt,), homme de guerre; n. Poitou 1483, tué au siège de Térouanne 1558. Il se signala dans les guerres de Louis XU, de François Ier et de Henri II.
ESSEN (J.-H. comte d'), feld-maréchal suédois; Kasioës 1755-1824. Il fut le favori de Gustave III et de Gustave IV, défendit Stralsund contre les Français, et, après 1809, fut successivement conseil 1er d'État, ambassadeur à Paris, gouverneur de Norvège et grand-maréchal de Suède.
ESSEX (R. Devereux, comte d'), favori d'E- 'lisabetb;n. 1567, décapité t(:0l. Il se signala en Hollande et s'empara de Cadix (|596); mais, mécontent de la reine qui l'avait puni d'avoir traité de plein pouvoir avec les rebelles d'Irlande, il conspira contre elle, fut découvert, jugé et condamné à mort. Il avait dû sa faveur moins à un mérite réel qu'à ses qualités extérieures. == Son fils Robert, 1592-
1646. Il prit les armes contre Charles II , et fut complètement défait (1643).
ESSEX (Ja.j , architecte anglais; Cambridge 1723 1784.
ESTAÇO (Achille), érudit portugais, dit Achilta Hatius , secrétaire de Pie IV et de Pie V; Vidigueira 1 52 i- 158 1 . — lllustrium virorum ut extant in Urbe expressi vultus; Rome 1509, in-f°. On a de lui de savantes notes sur quelques auteurs classiques.
ESTAÏTVG, nom d'une ancienne famille du Rouergue dont le membre le plus célèbre est C. -Hector, comte d'Estaing ; n. Ruvel (Auvergne) 1720. l ait deux fois prisonnier dans les Indes par les Anglais (1759, 1763), il servit avec la plus grande distinction comme vice-amiral dans la guerre d'Amérique, livra un combat indécis à Howe devant Rhode-Island (1778), échoua dans une attaque sur Sainte-Lucie, prit l'île de Grenade (1779), et battit complètement l'amiral Byron. Rappelé ( 1780 ), il fut encore chargé de deux commandements, puis élu (1787) membre de l'Assemblée des notables , commandant de la garde nationale de Versailles (1789), et m. sur l'échafaud 1794.
ESTAMPES (Anne de Pisseled , duchesse d') , maîtresse de François Ier; 1508-1576. Elle gouverna pendant 22 ans le roi, qui l'avait mariée L J. de Brosses; livra aux ennemis les secrets d'État, et fit signer à François le honteux traité de Crespy. Elle m. obscurément.
ESTAMPES- VALENÇAY (Achille d'), maréchalde-camp , général des galères de Malle, commandant des troupes d'Urbain VIII contre le duc de Parme, puis cardinal; Tours 1589-1646. =r Son frère Lkonor , archevêque de Reims, poète latin, théologien; m. 1651.= Son neveu Henri, chevalier de Malte, ambassadeur de France à Rome , grandprieur de France; Paris 1609-1678. = Jacques d'Estampes, marquis de La Ferté-Imbault, de la même famille, ambassadeur en Angleterre, maréchal de France; 1590-1668. Il se distingua surtout au combat de Veillane (1630), et servit dans les campagnes de Flandre.
ESTE, maison illustre d'Italie, dont l'origine remonte à 811. Elle a produit, entre autres branches illustres, celle de Brunswick qui règne aujourd'hui en Angleterre et dans le Hanovre (voy. Henri-le- Lion). Voici ses membres les plus importants : z=z Albert Azzo d'Esté , le premier qui ait possédé la ville de ce nom , 1020-1117. Il eut, de Cunégonde d'Altdorf. Guelfe, duc de Bavière, duquel est issue la branche allemande de la maison d'Esté. z= ObizzoI"1", fils de Foulques et premier marquis d'Esté, fut nommé (1182) podestat de Padoue, puis marquis de Milan et de Gênes. == Son fils Azzo V, marquis d'Esté, m. 1192. Par son mariage avec Marchesella des Adelards, il acquit la souveraineté de Ferrare, et devint chef des Guelfes de la Vénétie. =5 Azzo VI , fils du précédent , m. 1264. Il bail t les Gibelins et se fit reconnaître seigneur de Ferrare et de Vérone. = Son petit-fils Obizzo II, m. 1293. 11 s'empara de Modène et de Reggio. rr: Hercule Pr, fils de Nicolas III, régna à Ferrare et à Modène (1471 à 1505) , et appela à sa cour l'A- ' rioste, le Boiardo , les Slrozzi , etc. z=. Son fils Alphonse I", époux de Lucrèce Borgia (1502), régna de 1505 à 153t. Il entra dans la ligue de Cambrai à l'instigation de Jules II. Léon X tenta de le faire assassiner. = Son autre fils Hippolyte , cardinal d'Esté, historien, protecteur de l'Arioste , 1479- 1529. Il embrassa le parti de Louis XII. — Histoire de la guerre des Français contre les Vémtiens. = Alphonse II, petit-fils d'Alphonse Ier, duc de Ferrare 'et de Modène, 1533'-1597. Il possa sa jeunesse à la cour de Henri II, en rapporta le goût des fêtes et des lettres , et protégea les savants et les poètes. Off nsé cependant de la passion du Tasse pour sa sœur Éléonore, il le tint sept ans captif, zzï César, petit-fils naturel d'Alphonse Ier, se laissa en-
ESTERHAZY. — ETHICUS.
lever Ferraro par Clément VIII, et régna à Modène de 1597 à 1G28. = Renaud d'Esté, duc de Modène, 1G55-1737. H se déclara pour la maison d'Autriche lors de la guerre de la succession, et recouvra (1736) ses états que la France lui avait enlevés (1703). = Son petit-fils , Hercule III , duc de Modène, 1727- 1797. Les Français le dépouillèrent de ses états, qui passèrent à l'Autriche par le mariage de sa fille Marie-Béatrix avec l'archiduc Ferdinand. En lui finit la maison italienne d'Esté.
ESTERHAZY , famille noble de Hongrie , dont les principaux membres sont : = Paul IV, Esterhaz v de Galantha, général, érudit , 1635-1713. Il *e distingua dans les guerres de Hongrie, sous Ferdinand III, Léopold Ier , Joseph l«r et Charles VI.
— Traduction hongroise de l'Atlas Marianus, in-f°. = Son petit-fils IN. -Joseph, homme d'État, capitaine de la garde noble hongroise, 1714-1790. Il protégea les arts et réunit dans sa résidence d'Eisemuadt les plus grands musiciens de son époque. Ce fut dans cette école que se formèrent , entre autres, Haydn et Pleyel. Nicolas, prince d'Esterhaz y de Galantha , magnat de Hongrie , feldmaréchal, 1765-1833. Il organisa une armée en Hongrie (1797) pour repousser l'invasion française, et fut chargé de plusieurs missions importantes en Angleterre, en Russie et en Hollande.
ESTÈVE (J.), troubadour provençal du 13e siècle, n. Béziers (Raynouard, t. iv).
ESTIIER , Juive de la tribu de Benjamin , nièce de Mardochée , épousa Assuérus, et préserva les Juifs de l'extermination. — Le livre de la Bible q i porte son nom est regardé comme apocryphe par plusieurs savants.
ESTIENNE, célèbre famille d'imprimeurs et de savants français dont le chef est J. Estienne; Paris 1470- 1520. = Robert, son fils; Paris 1503, Genève 1559. Il fut protégé par François 1er , et , après la mort de ce prince, se voyant inquiété pour une traduction de la Bible, il se relira en Suisse, où il embrassa le calvinisme. — Ou remarque, parmi ses éditions : Bible , 1532 , in-f° ; Nouveau Testament grec , 1550 ; Eusèbe ; Denys d'IIalicarmasse; Dion Cassius; Bible hébraïque, 8 vol. in- 16; Thésaurus linguœ lutince ; Dictionarium lutiuogallicum , le plus ancien ouvrage de ce genre. z= Henri , fils de Robert , un des plus grands esprits dont puisse s'honorer la France, helléniste, littérateur ; Paris 153-2, Lyon 1596. Il dépensa sa fortune à rechercher des manuscrits grecs, afin de restaurer les textes; et, ruiné complètement par la publication de son Dictionnaire grec, il alla mourir à l'hôpital de Lyon. — Thésaurus yr. linguce; Paris 1572 ; édition d'Anacréon, avec une traduction en vers latins, Théocrile, Pindare, Sextus Empiricus; Traité de la conformité du -français avec le grec, 15(>y ; Introduction au traité de conformité des merveilles anciennes avec les modernes; Discours merveilleux de la vie, etc., de la reine Catherine de Médicis.
— Le dernier imprimeur de la famille des Estienne, Antoine, libraire-imprimeur ; Genève 1594, m. à Illotel-Dieu de Paris 1674. — Pères grecs ; Bible de Morin; Aristote de Duval.
ESTIUS (Gu.), savant théologien; Gorcum (Hollande) 15 i2- 18 13. — Commentaria in IV libros sententiarum Pétri Lombardi, 2 vol. in-t".
ESTOC VRT (Cl. d'), sculpteur d'Arras.n. 17e siècle. -— Chaire de Saint-Étienne-du-Mont (Paris), d'après les dessins de La Hire.
2STOLTE VILLE (Gui. d ), archevêque de Rouen et cardinal, négociateur sous Charles VII et Louis XI; m. Rome 1483. Il réforma l'université de Paris , et fit abroger entre autres le statut qui excluait les hommes mariés de l'enseignement de la médecine.
ESTRADES (God ..comte de), maréchal de France, négociateur; Agen 1607-1686. Il ménagea l'achat ,!e Dunkerque aux Anglais (1662), conclut le traité «le Bréda (1667) et fut l'un des plénipotentiaires du
traité de Nimègue (1678). — Lettres et Mémoires, 9 vol. in- 13.
ESTUEES, ancienne maison noble de France, originaire de l'Artois, dont les principaux membres lurent : Jean d'EsTRÉES, grand-maître de l'artillerie de France; 1480-1571. Il se signalait la prise de Calais (1558), organisa l'artillerie et perfectionna la fonte des canons. =. Son fils, Antoine, grand-maitre de l'artillerie, défendit Noyon contre Mayenne ( 1593), et fut nommé gouverneur de l'île de Franc; par Henri IV. — Ga brielle, fille du précédent, célèbre maîtresse de Henri IV ; 1571-1599. Le roi la combla de faveurs ainsi que tous ses parents. Elle eut de lui : César, duc de Vendôme; Alexandre, grandprieur de France, et Catherine-Henriette, femme de C. de Lorraine. On présume qu'elle m. empoisonnée.— Son frère , F. An.mbal, duc, pair, maréchal de France ; 1573-1670. — Mémoires de la régence de Marie de Médicis. — Jean, comte d'Estrées, viceamiral, maréchal de France, vice-roi d'Amérique, fils du précédent; 1624-1707. Il battit l'amiral du Bvngs devant Tabago (1676) et reprit cette île ; ut Hollandais. — Son frère, César, cardinal, négociateur, membre de l'Acad. française; 1628-1714. — Jean, neveu du précédent , ambassadeur en Portugal et en Espagne, membre de l'Acad. ; Paris 166:3- 1718. Vict. -Marie, duc d'Estrées, fils du viceamiral Jean , lieutenant-général des Hottes espagnoles et françaises, maréchal de France, membre de l'Acad. française; 1600-1737. Il détruisit (1690) la flotte de l'amiral Torrington , et contribua (16J7) à la prise de Barcelone. — L. -César Letillier , comte d'Estrées , de la famille des précédents par sa mère, maréchal de France; 1695-1771. Il fut chargé du commandement de l'armée d'A'lemnjne (1757), et défit Cumberland à Ilastembeck.
ETAMPES. Voy Estampes.
ETH , roi d'Ecosse , successeur de Constautin II, son frère, fut déposé par les I ;mois 875.
ÉTIIELBALD, roi d'Angleterre (8Ô7-S60) , fils d'Ethelwolf, de la dynastie saxonne. Il enleva le trône à son père, et épousa Judith , sa belle-mère, qu'il fut ensuite forcé de répudier ; Éthelbert lui succéda.
ETîIELBERT, roi de Kent (566-615), époux de Berthe, fille de Cari!, ert, roi de Paris. Il se convertit au christianisme et donna des lois éciites en anglo-saxon.
ÉTHELBERT, 28 fils d'Ethelwolf , 4e roi d'Angleterre de la dynastie saxonne, deunt roi de Kent (858), roi de Wessex (860) , et m. 866. Il repoussa plusieurs invasions des Danois, et eut pour successeur Ethelred^ son frère.
ETHELFLÈDE , fille d'Alfred-le-Grand , sœur d'Édouard-l'Ancien , épouse d'Éthelred , comte de Mercie; m. 922. Elle gouverna sagement ses États après la mort de son mari, et lut surnommée le roi Ethel/lède.
ÉTHELKED Ier, roi d'Angleterre (863-872), successeur d'Éthelbert , son frère, périt en combattant les Danois, et laissa la couroi.ne à son frère Alfred' le-Grand.
ÉTHELRED II, roi, d'Angleterre (979-1016), successeur de son frère Édouard-le-Martyr , fit massacrer tous les Danois qui se trouvaient dans ses États (1013), où vinrent ensuite l'attaquer Suénon et Canut. Son fils Édouard lui succéda.
ÉTIIELWOLF, de la dynasti.- saxonne, fils d'E bert, devint roi d'Angleterre (837), épousa Judith, fille de Charles-Ie-Chauve ; céda (856) le royaume à son fils Éthelbald et m. 858. Il rendit ses Éiats tributaires du St-Siége d'un sou par famille; ce tribut se paya jusqu'à Henri VIII.
ETIIEREDGE ( C. ), auteur dramatique anglais; n. 1636. Ses pièces , curieuses en ce qu'elles peignent les mœurs du temps, sont d'une immoralité rebutante.— La Vengeance comique; Elle voudrait si elle pouvait; l'Homme à la mode.
ETHICUS ( Hisler ) , géographe latin du 6e siècle, présumé originaire de l'Istrie. — II reste de lui 3
ETIENNE
SAINTS
ETIENNE 1er, martyr, Juif de naissance, lapidé 33,/J mois après la ni. de J.-C.
ETIENNE. Voy. Etienne Ier de Hongrie.
ETIENNE de Muret, fondateur de l'ordre de Grandmont, vécut 50 ans sur la montagne de Muret (Limousin), se consacrant au jeune et à la prière ; m. 1124. — Règles ; Maximes.
ETIENNE , Anglais, surnommé Harding, 3e abbé de Cîteaux, fonda un grand nombre de monastères et forma St Bernard ; m. 1134.
PAPES
ETIENNE Ier (St), succéda (253) à saint Luce, combattit les novatiens et Martial, et m. martyrisé (257). Saint Sixte II lui succéda.
ETIENNE II , Romain, succéda (752) à un autre Etienne qui ne fut pape que deux jours. Il reçut de Pépin plusieurs villes enlevées à Astolphe , roi des Lombards; ce fut là le commencement du pouvoir temporel de l'Eglise. Il eut pour successeur Paul Ier.
ETIENNE III, sicilien, succéda (768) à Paul lrr. Il fit condamner l'antipape Constantin, et m. 772. Adrien Ier lui succéda.
ETIENNE IV , Romain , successeur de Léon III, (81G) , vint en France sacrer Louis-le-Débonnaire , et m. 817. Pascal Ier lui succéda.
ETIENNE V, Romain, succéda (885) à Adrien III, et fut remplacé par Forrnose (891).
ETIENNE VI succéda (896) à Forrnose, dont il lit déterrer et décapiter le cadavre. Cette vengeance souleva contre lui le peuple, qui le jeta en prison (897), où il m. Romain lui succéda.
ETIENNE VII succéda (929) à Léon VI , et eut pour successeur Jean XI (931 ).
ETIENNE VIII, Allemand, succéda (9391 à Léon VII. Il fut élevé au pontificat par la protection de Hugues, roi d'Italie, et m. 942. Il eut pour successeur Martin II.
ETIENNE IX (Fréd.), frère de Godefroi-le- Barbu, succéda (1057) à Victor II, défendit le mariage des prêtres et ni. 1058. 11 eut pour successeur Ai colas II.
ROI D'ANGLETERRE
ETIENNE, comte deBIois, n. v. 1105, petit-fils de Guillaume-le-Conquérunt par sa mère Adèle, se lit, après la mort d'Henri Ier (1135) , couronner roi d'Angleterre au préjudice de Mathilde, fille de Henri. Cette princesse soutint ses droits les armes à la main, et eut pour allié le roi d'Ecosse David Ier, qui fut défait à la sanglante bataille de l'Étendard (1138). Etienne, fait prisonnier (1140), fut échangé (1141) contre le comte de Glocester, et, afin de mettre un terme à la guerre civile, adopta et reconnut pour son successeur le fils de Mathilde, Henri II Plantagenet. Etienne m. 1154.
ROIS DE HONGRIE
ETIENNE Ier (St) succéda (997) à son père, Geysa ; fit prêcher l'Évangile dans son royaume, et publia un corps de lois : m. 1038. Il eut pour successeur Pierre l'Allemand.
ETIENNE II, dit le Foudre, succéda (1114) à son père, Coloman II. Il fit la guerre aux Vénitiens, aux Polonais, aux Russes et aux Bohèmes, et se retira dans un monastère (1131) après avoir abdiqué en faveur de Bêla II, son cousin.
ETIENNE III succéda (ll6l) à Geysa II, fournit des secours à Manuel Comnène contre les Vénitiens, et m. 1173. Il fut ( 1162-1163 ) momentanément détrôné par son oncle Ladislas, puis par un frère de Ladislas, nommé Etienne, qui ne régnèrent que quelques mois. Il eut pour successeur son fivre, Béla III.
ETIENNE IV succéda (1270) à Béla IV, s'illustra par ses victoires sur Ottocar , roi de Bohême , et m. 1272. Il eut pour successeur Ladislas-le- Cumain.
ETIENNE DE POLOGNE. Voyez Bathori.
ETIENNE DE BYZANCE , grammairien grec do 5e siècle. — Il avait composé un traité : De urbibus, dont il ne nous reste qu'un extrait fait par le grammairien Hermolaûs ; Leipzig, 1825, 4 vol. in-8°.
ETIENNE ORPEL1AN, archevêque de SiouniUh (Arménie), convoqua ( 1 29 4) un concile pour défendre les opinions des monophysites. — Histoire des princes orpelians, imprimée en arménien à Madras,
ÉTOILE (P. Taisan de L'), jurisconsulte, conseiller au parlement; Orléans 14S0-1537.
ÉTOILE (P. de L'), hislor., grand-audiencier de la chancellerie de France; Paris 1540-1611. ■ — Son Journal des règnes de Henri III et de Henri IV est un des monuments les plus curieux pour l'histoire du temps. L'édition la plus complète est celle qui a été donnée dans la Collection Michaud et Poujoulat. = Son fils, Claude, litlérat., auteur dramatique, membre de l'Acad ; Paris 1597-1652.
ETTSIULLER (M.) , médec. ; Leipzig 1644-1683.
EUBULIDE DEMILET, philosophe de l'écola mégarique , n. Milet 360 av. J.-C. Il est connu par les arguments captieux et les questions insolubles dans lesquels il cherchait à embarrasser les empiriques, et surtout Aristote.
EUBULUS, poète comique athénien, florissait v. 370 av. J.-C— Il ne reste de lui que des fragments, imprimés dans les Petits Poètes grecs de Winterton, Cambridge 1635. — On connaît en outre, de ce nom, deux orateurs contemporains de Démosthènes, et un philosophe platonicien cité par Porphyre.
EUCHER (St), écrivain ecclésiastique, évêque de Lyon, membre du premier concile d'Orange ; m. 454. — Eloge du désert de Lerins ; Traité du mépris du monde ; Actes du martyre de la légion thébaine.
EUCLIDE DE MÉGARE, philosophe grec, florissait v. 400 av. J.-C. Disciple de l'école d'Élée , puis de Socrate, il fonda à Mégare une école qui s'adonna surtout au perfectionnement de la dialectique.
EUCLIDE , célèbre géomètre grec , enseigna les mathématiques à Alexandrie sous Ptolémée fils de Lagus, 320 av. J.-C. — Il avait rédigé, sous le titre d'Eléments , une encyclopédie des sciences mathématiques, dont la partie géométrique sert encore aujourd'hui de base à l'enseignement. — Data; Introductio harmonica ; Optiea Catopti ica ; De divisionibus. Les deux derniers traités ne sont pas authentiques. Ses OEuvres complètes ont été données eu grec , en latin et en français par Peyrard , Paris , 3 vol. in-4°.
EUCTÉMON, astronome athénien, contemporain et ami de Méton 432 av. J.-C.
ELD/E.MON-JEAN (And.), jésuite, n. Candie, de parents issus des Paléologuc , philosophe, théologien, conlroversiste; m. Rome 1625. — Apolvgia pro Qurnelo^ 1610; Epislola ad J. Rarclaium, 1613.
EUDEME DE RHODES, philosophe grec, disciple d'Aristote, dont il reproduisit la doctrine sans grande altération, florissait au 4e siècle av. J.-C.
EUDES
ROI DE FRANCE
EUDES ou ODON, fils de Robert-le-Fort, d'abord comte de Paris , fut élu roi de France (887) après la déposition de Charles-le. Gros. L'anuée suivante, il battit les Normands à Montfaucon , l'ut reconnu par Arnoul, roi de Germanie , porta (892) la guerre dans l'Aquitaine insurgée, repoussa (893) Charlesle-Simple, qui avait fait une invasion en France, et traita cependant avec lui (89ti). 11 m- le 3 janviei 898. Son frère, Robert, fut élu roi après sa mort.
EUDES. - EUGÈNE
DUCS L y AQUITAINE.
EUDES, duc d'Aquitaine, succéda (688) à son père, Boggis. Soit par conquête, soit par droit de succession , il régna sur les pays situés entre la Loire, l'Océau , les Pyrénées, la Scptimanie et le Rhône. Reconnu comme souverain d' Aquitaine par Cbilpériç II (717), il se ligua avec lui contre Churles-Mnlel ; mais, défait par ce dernier (718 ou 719), il emmena en Aquitaine le roi, que, par un traité, il livra à son ennemi (719 ou 720). Les Sarrasins ayant assiégé Toulouse, il les défit complètement (721); mai» ceux-ci firent (732) une invasion plus formidable que !es précédentes, prirent Bordeaux, exterminèrent l'armée d'Eudes, et ne furent arrêtés que par Charles-Martel, qui, appelé par le due, les défit complètement entre Tours et Poitiers. Eudes m. 735, laissant ses États à son fils ilunold ou Hunald.
DUCS DE BOURGOGNE
EUDES 1er, surnommé Borel , succéda (1078) à Hugues Ier, son frère, et m. Cilicie 1103. il eut pour successeur son fils, Hugues II.
EUDES II, fils de Hugues, lui succéda ( 1142), et m. U62. Il eut pour success-eur son fils, Hugues III.
EUDES III, fils de Hugues III, lui succéda (1 192). Il se croisa contre les Albigeois ( 120j), e: commanda l'aile droite des Français à la bataille de Bouvines. 11 m. 1218 et eut pour successeur son fils, Hugues IV.
EUDES IV. frère de Hugues V, lui succéda(13l5), épousa (1318) la fille de Philippe-le-Long ; devint (132U) , par la mort de sou frère Louis , prince de l'Achaïe et de la Morée et roi de Thessalonique, et vendit cet héritage ( 1321) à Philippe prince de Tarente; hérita ( 1 330) des comtés de Bourgogne et d'Artois, et m. 1349. il eut pour successeur son petit-fils, Philippe de Rouvre.
EUDES DE MONTREUIL, célèbre architecte de saint Louis, m. 12«9. 11 accompagna saint Louis en Palestine, fortifia la ville et le port de Jafîa, et construisit à Paris les églises de Sainte-Catherinedu-Val-des-Écoliers , de l' Hôtel-Dieu , de Sainte- Croix-de-la-Bretonnei ie, des Blancs - Mathurins , des Cordeliers et des Chartreux.
EUDOXE DE CNIDE, astronome grec, vivait v. 370 av. J.-G. Il donna à l'année 3G5 jours et un quart. — Son Traité des phénomènes se retrouve presque tout entier dans le poème d'Aratus.
EUDOXE DE CVSIQUE, navigateur grec du 2e siècle av. J. - C. Il fit, au dire de quelques historiens, un voyage d'exploration autour de l'Afrique.
EUDOXE, patriarche de Gonstaiitinople , défenseur de l'arianisme, m. 370.
EUDOXIE, sElia Eudoxia , fille du comte franc Bouton , femme d'Arcadius, empereur d'Orient, se défit de Rufin et d'Eutrope, et persécuta saint Jean Cbrysosiome; m. 404.
EUDOXIE, Licinia Eudoxia , dite la Jeune, femme de Valentinien III , empereur d'Occi !eut , puis de Maxime, son meurtrier; appela en Italie Genseric II, roi des Vandales, qui l'emmena ellemême captive en Afriqu (455), où elle resta sept ans.
EUDOXIE MACREMBOLITISSA.femmede Constantin Ducas, empereur d'Orient ( 1059), puis de Romain Diogène, qu'elle mit sur le trône. Elle fut, après la m. de son second époux , reléguée dans un couvent (1071). — On a d'elle un ouvrage polygraphique, lonia , publié par Villoison [Anecdota frœca ), 1781, in-f°.
EUGENE, rhéteur et grammairien , professait la rhétorique à Vienne (Dauphiné) , lorsqu'il fut salué •mpereur par Arbogaste après le meurtre de Valentinien H. Il fat vaincu et pris par Théodose, qui le tt décapiter 394.
SAINT
Et GÈNE, évëque de Carthage (481), fut persécuté par Huneric et Thrasamond, rois des Vandales. Il m. Languedoc 505. — Exhortation aux fidèles de Carthaye; Exposilio fidei catholicœ; Apologeti- CUS pro fide.
PAPES
EUGÈNE (St) , Romain , élu du vivant de Martin l" (654), m. 657, Il eut pour successeur Vitalien.
EUGÈNE II, Romain, succéda à Pascal Ier (821), empiéta sur l'autorité temporelle de Louis-le-Dé bonnaire et Lotlntire , et lint un concile à Rome pour la réformation du clergé. Il m. 827 et eut pour suce sseur Valentin.
EUGÈNE III (Bern.), n. Pise, succéda à Lucius II ( 1145) ; chassé de Rome par Arnaud de Brescia, il se réfugia à Paris où il tint un concile pour examiner les erreurs de Gilbert de La Porée: il rentra en Italie ( 1 147) et m. 1153. Il eut pour suce s» seur Anastase IV.
EUGÈNE IV (Gab. Condolmere) , Vénitien , neveu de Grégoire XII; n. v. 1383; succéda à Merlin V (1431). 11 eut à lutter contre le' concile de Pâle, qui le déposa (1438) et élut à sa place Félix V. Il m. 1447 et eu. pour successeur Nicolas V.
ROIS D'ÉCOSSE
EUGÈNE 1er périt dans un combat qu'il soutint contre l'usurpateur Maxime.
EUGÈNE II, fils et successeur de Fergus Ie' (427), vainquit plusieurs fois les Bretons, et m. 4.9.
EUGÈNE III , fils et successeur de Congall Ier (535) . m. 557. Son frère Conval lui succéda.
EUGÈNE IV, fils etsuscesseur de Kennetb (Gu5), défit Éthelfrid, roi de Northumberland, et m. 620. Son frère Ferchard lui succéda.
EUGÈNE V succéda à son oncle Malduin ; m. 692. Il eut le suivant pour successeur.
EUGÈNE VI , fils de Ferchard , succéda au précédent (692), fit la guerre aux Pietés et m. 654. U eut pour successeur Amberkelelh, neveu d'EugèneV.
EUGÈNE VII, fi ère et successeur d'Amberkeleth (704); m. 721. Murdac, son neveu, lui succéda.
EUGÈNE VIII, fils de Murdac, successeur d'Edwin (761 J , fut massacré 761. Fergus II lui succéda.
EUGENE, évéque de Tolède, astronome. Il présida les 5e, 6e et 7e conciles tenus dans sa ville épiscopale, et m. 636.
EUGÈNE le mne , évéque de Tolède, théologien, poète latin; présida les 8e, 9e et 10e conciles de cette ville; m. 660. — Traité de la Trinité; Poésies.^
EUGÈNE (F.-Eug. oe Savoie-Carignan , dit le Prince), généralissime des armées impériales, petitfils du duc de Savoie G. -Emmanuel Ier, et fils d'Lugène-Maurice, comte de Soissons, et d'Olympe Mancini; Paris 1663-173J. Louis XIV lui ayant refusé un régiment , il se mit au service de l'empereur. Envoyé en Italie auprès du duc de Savoie! 1600), il perdit avec lui la bataille de Staffarde, reprit l'avantage dans lacampagne suivante, pénétra dans le Dauphiné (1692), reçut le brevet de feld-maréchal, et battit les Turcs à Zeuta. Lors de la guerre deli succession d'Espagne, il fut envoyé de nouveau en Italie, battit à i.hiari (1701) Villeroi, qu'il surprit dans Crémone (1702); livra à Vendôme la sanglante et indécise bataille de Luzzarn; se rendit en Bavière (1704), et, grâce à son union avec Marlborough, ces deux grands généraux gagnèrent ensemble la bataille deBlenbeim. Eugène repassa en Italie, où, battu par Vendômeà Capana(1705),il détruisit (1706) l'armée française devant Turin. Il obtint de nouveaux succès à la téte de l'armée de Flandre (1708), battit lei Français à Qudenarde prés de Lille, I ivra à YiUwra
EUGÈNE. — EUSÈBE
la sanglante bataille de M al plaque! (1709), fut chargé par l'empereur de négociations difficiles où il déploya une grande habileté, et, ayant pénétré en France ( 17 12), fut battu à Denain par Villars, ce qui amena la paix de Rasladt: il délit les Turcs à Petcrwaradin ( 1710) et à Belgrade ( 1717). La guerre s'étant rallumée entre la France et l'Autriche (1733), il fut chargé du commandement de l'armée ; mais il ne put empêcher la prise de Philip.sbourg. Il m. sans avoir élé marié 173b'. Il signait Euqenio uon Savoie.^
EUGÈNE BULGARIS, savant prélat grec, appelé en Russie par Catherine II; Corfou 17 1(3, Pétersbourg 180b. — On a de lui des ouvrages de mathématiques et de philosophie écrits eu grec ancien et en grec moderne.
EULAL1E (Ste), vierge et martyre ; n. Mérida (Espagne ) v. 298, périt lors de la persécution de l)ioclétien, 30*.
EULAJL1US , archidiacre de Rome, antipape, élu (418) concuremment avec Boniface Ier. Il se retira à Nepi, dont il fut nommé évèque et où il m.
EULER (Léo.) le plus fécond et l'un des plus illustres géomètres modernes, élève de Bernouilli ; Bàle 1707, Pétersbourg 1783. Il professa les mathématiques à St-Pélersbouig et fut membre des académies de cette ville, de Berlin, etc. Ce savant a fait faire de grands pas à la science, principalement au calcul différentiel et intégral; il a appliqué l'analyse à la mécanique, à la construction des vaisseaux, etc. . — Introduction à L'analyse de l'infini; Science navale; Institutions de Calcul différentiel , — de calcul inté~ gralj Lettres à une princesse d'Allemagne. — Euler eut plusieurs enfants qui , sans l'égaler, soutinrent la gloire de son nom. L'aîné, J. -Albert , physicien, mathématicien; Pétersbourg 1734-1800. Il enseigna la physique à St-Pétersbourg et remporta plusieurs prix à l'Acad. des sciences avec Bossut et Clairaut. — Le second. Chaules, médecin, mathématicien ; Pétersbourg 1749-1806. Il exerça la médecine à St-Pétersbourg. — Le troisième, Christophe, n. Berlin 1743, appliqua les mathématiques au génie militaire.
EUUOGE (St) de Cordoue, m. martyr 859. — Memoriale sanctorum; Exhortation et apologie aux martyrs.
EUMATHE ou EU ST AT HE , écrivain grec qu'on croit avoir vécu dans les derniers siècles de l'empire d'Orient, est auteur des Aoentures de Hysminias et [lys miné : édit. Gaulmin, Paris, 1018.
EOlLvE, l'un des lieutenants d'Alexandre ; n. d'une famille obscure à Cardie ( Chersonèse de Thrace) ; reçut en partage à la m. du conquérant la Paphlagonie et la Cappadoce , qu'il défendit vaillamment contre ses rivaux; vaincu à Omnium 320 av. J.-C, puis à Nova (315), il fut livré a Auligone, qui le fit périr.
EUMÈNE Ier, roi de Pergame 203 av. J.-C. Il fit la guerre à Antiochus Soter, et m. 241.
EUNÈTVE Iï, neveu du précédent, fils d'At taie Ier, auquel il succéda 19-* av. J.-C; fit alliance avec les Romains et soutint plusieurs guerres contre Antigone et Prusias ; m. 157. =. Il laissa un enfant, Eumene III, qui monta sur le trône (157) et m. au bout d'un au.
EUMENE , rhéteur, professeur d'éloquence à Autun , modérateur des écoles des Gaules ; 201-311. — Il reste de lui 4 panégyriques d'une assez bonne latinité, dans les Panegyrici veteres, Paris 1043.
EUNAPE , philosophe et médecin , n. Sardes au 4° siècie de J.-C. Il fut disciple de Chrysophante, contemporain de Julien et d'Arcadius, et ardent adversaire des chrétiens. — Vies des philosophes, éditées par Boissonade, Amsterdam, 1822 , in-8°. Eunape avait écrit aussi une Ilist. des césars , dont il ne reste que des fragments,
EUNOME , hérésiarque d i 4e sièle, évêque de Cvzique (300). Il niait que J.-C. se fût fait homme,
et rejetait les miracles et le culte des reliques. Ses
disciples étaient nommés eunomiens.
EUP1IEM1E (Ste) , vierge de Chalcédoine, martyre sous Dioclétien 31)7.
EUPHORION, poète grec de Chalsis ; v. 2r2 av. J.-C, bibliothécaire d 'Antiochus - le - Grand. — Il reste de lui quelques vers dans {'Anthologie : ils ont élé publiés à part, Danzig 1823, iu-8°.
EUPHRAiVOR, peintie et sculpteur grec de Corinthe, contemporain et rival de Parrhasius et de Phidias ; viv. v. 3ôJ av. J.-C
EUPHRONE (St), évêque de Tours (550), m. 573.
EUPHROSIZVE , impératrice d'Orient , femme d'Alexis II, qu'elle fit couronner à la place d'Isa;, c l'Ange (1195) ; fut déposée pour ses mœurs corrompues, remonta sur le trône et alla (1204) rejoindre son époux à Constantinople. Elle m. 1215.
EUPOLIS , poète comique d'Athènes, contemporain d'Alcibiade, 440 av. J.-C. Il appartenait à l'ancienne comédie. — Quelques fragments de se» pièces se trouvent dans Slobée , Pollux et le scoliaste d'Aristophane.
EUP03IPE , peintre grec de Sicyone, contemporain de Zeuxis; 4e siècle av. J.-C. Il fonda l'école qui porta le nom de sa patrie, et eut pour discipla Pamphile, maître d'Apelle.
EURIC ou ÉVAR1C, roi des Visigoths , successeur (iGO) de sou frère Théodoric II, qu'il fit assassiner; conquit ( 472-473) la plus grande partie du midi de la France , obtint de l'empereur Nepos (475) la cession de l'Auvergne, soumit presque toute l'Espagne (477), s'empara d'Arles, de Marseille et de toute la Provence (480), donna le premier des lois écrites aux Visigoths, et m. Arles 48i. Son fils Alaric II lui succéda.
EURIPIDE, l'un des trois grands tragiques de la Grèce; u. Salamiue 480 av. J.-C, m. 407. Il fut disciple d'Anaxagore , et commença assez tard à travailler pour le théâtre. Ne pouvant plus rien ajouter à la perfection que Sophocle avait donnée au théâtre grec, il imagina de transporter sur la scène le langage de la philosophie et le jeu des pas ions. Des 121), ou, selon d'autres, des 175 pièces qu'il avait composées, il ne nous reste que 17 tragédies, lié cube , Oreste , les Phéniciennes , Médée, Hijjpolyle , Alceste, Andromaque, les Suppliantes, Iphigénie en Aulide , Iphigénie en Tauride , les Troyenncs, les Bacchantes , les Héraclides, Hélène, Ion , Hercule furieux et Électre , et un drame satirique, le Cyclope. Le meilleur texte critique à'Ew ripide est celui qu'a publié M. Fix dans la Bibliothèque grecque de Firmin Didot. Les éditions les plus répandues de ce poète sont celles de Mallhiœ, 1831-37, 10 vol. in-8°, et de Ikrmann, 2 vol. in-8°, 1831-1X3$.
EUSEBE (St), Grec de naissance, pape, succéda (310) a Marcel, et m. la même année. • — Il eut pour successeur Miltiade ou Melchiade.
EUSÈBE, surnommé de Pamphile, c'est-à-dire I'Ami de saint Pamphile, évêque de Cécarée (Palestine), écrivain grec , savant historien et théologien, n. Palestine 270, m. 338. — Histoire ecclésiastique, Leipzig, 3 v. in-8°, 1827-28; Préparation et démonstration évangéliques, ibhl.,Z vol. in-8°, 1842- I8i3 ; Vie de l'empereur Constantin , Leipzig 1830; Apologie d'Ongène; Chronologie , dont l'original grecest perdu, mais dont on a une version latine et une ancienne traduction arménienne ; Milan 1818, in-4°.
EUSEBE , de Nieomédie , prélat grec, contemporain de Constantin et de Constance, fut un des fauteurs de l'arianisme et des adversaires de saint Athanase , qu'il fit condamner par deux conciles. Nommé évêque de^Constantiuople (339), il m. 342.
EUSÈBE, évêque de Verceil , adversaire de l'arianisme, m. 373. — Traduction latine des Commentaires d'Eusèbe sur les Psaumes , 1743, 2 vol. in-4°. t
EUSÈBE, de Samosate, évêque de celte ville au 4e siècle, combattit les doctrines d'Arius sous
5U EUSEBIA.
l'empereur Théodose, et fut. tué à Dolique par une femme arienne 371). — L'Eglise 1 honore comme inarlyr.
EUSEBIA (Aurélia), épouse de l'empereur Consumée, protégea Julien et encouragea les arls ; m. 1630. Ou lui reproche d'avoir fait périr, par jalousie, les enfants d'Hélène, femme de Julien.
EUSTACHE (St), martyr chrétien, tué sous Adrien 130. — Ses Actes , publiés en grec, Paris 1GG0, sont un tissu de fables.
EUSTACHE, comte de Boulogne , frère de Godefroi de Bouillon, fut père de Mathilde, reine d'Angleterre, et m. 1125.
EUSTACHE LE NOIÎVE, célèbre aventurier boulonais du 13e siècle, tué (l2l7) après la bataille navale de Douvres, où il commandait la flotte française.
EUSTACHI (Bart.), anatomiste, médecin; San- Severino (Marche d'Ancône) 1510-1574. On lui doit la découverte du canal de communication de l'oreille interne avec l'arrière-bouche, appelé trompe d' Eu ftachi, et celle de la valvule i\\le valvule d'Eustaclu. — Édition du Lexicon d'Érotien ; Venise 1556 ; De renibus; Tables anatomiques, 1714.
EUSTATIIE (St) . évéque de Bérée , adversaire des ariens , qui le firent exiler (337). — Allacci lui attribue un Traité sur la pythonisse , Lyon 1629.
EUSTATIIE, de Constaulinople , archevêque de Thessalonique , célèbre commentateur d'Homère ; m. 1198. — Scholies sur l'Iliade et l'Odyssée, 1825- 1830, 4 vol. in-4° ; Scholies sur Denys le Périégète.
EUSTOQUIE (Ste) , vierge romaine, supérieure du monastère de Bethléem; m. 419.
EUTECHNIUS , médecin et sophiste grec du 5e siècle. • — Puraphrasis in Oppiani Ixeutica , 1702 , iu-8° ; Theriacœ et Alexipharmacœ Nicandri metaphrasis, 1764, in-8°.
EUTHYCRATES, sculpteur grec, fils et élève de Lysippe, vivait v. 300 av. J.-C.
EUTIîYDÈME , roi de la Bactriane 220 av. J.-C. 11 soutint une guerre contre Antiochus III , qui ne put le détrôner.
EUTHYME (St) , archimandrite; n. Mélitène (Arménie) 377-473. Il prêcha l'évangile aux Arabes et aux Sarrasins, et ramena à la foi orthodoxe l'impératrice Eudoxie.
EUTOCIUS, d'Ascalon , géomètre grec, vivait v. 540. — Commentaire sur Apollonius de Perge (dans l'édition d'Apollonius de Halley) et sur Archimède , Bàle 1541.
EUTROPE , Flavius Eutropius , historien latin du 4e siècle , contemporain de Constantin, de Julien et de Valens. — Breviarium histqrîce Romance, en 10 livres, édition Tzschucke, Leipzig, 1796, in-8°, traduit dans les collections Panckoucke et Dubochet.
EUTROPE , ennuque arménien , ministre et favori de l'empereur Arcadius , renversa Ruffin , et , par les intrigues d'Eudoxie, fut lui-même disgracié et condamné à m. 399.
EUTYCHÈS, célèbre hérésiarque grec du 5e siècle; m. 451. Il enseigna qu'il n'y avait en J.-C. que la nature divine qui avait absorbé la nature humaine, et forma de nombreux disciples nommés eutychéens ou monophysites. D'abord absous dans le concile dit, brigandage d'Éphèse , il fat ensuite condamné dans le concile de Chalcédoine (451).
EUTYCHIEIV, pape, succéda à saint Félix Ier, 275-?83. Manès parut sous son pontificat. Il eut pour successeur saint Caius.
EUTYCHIUS, grammairien latin du 16e siècle, disciple de Priscien. — De discemendis conjugadonibus, 1537, in-4°. Lindemann l'a publié d'une mani re plus correcte dans son Corpus grammalicorum.
EUTYCHIUS, historien arabe, patriarche melchite d'Alexandrie; n. eu Egypte 876, m. 9i0. — Histoire universelle , depuis le commencement du monde jusqu'à l'an 937; publiée en arabe avec une version latine par Selden (I6i2). de nouveau tra-
EYCK
duite par Pocockw ( 1 653) et par Abr. Echellensii (1661).
EV AGORAS, roi de Salamine (Chypre) 410 av. J.-C, accueillit Conon à sa cour après la défaite d'i*Egos-Potainos , et lutta contre le roi de Perse. Il fut tué par un eunuque 37 i. Isocrate a loué ce prince dans un célèbre panégyrique. = Son pelillils, du même nom, fut détrôné par Protagoras, et se réfugia à la cour d'Artaxerce-Oehus.
EVAGRE le Scolastirjua , historien, questeur de Tibère-Constantiu ; n. Epiphanie (Syrie) 53». — Histoire ecclésiastique en vi liv. , 1544, in-f°.
ÉVAGRE , surnommé Punticus , écrivain grec , professeur de littérature sacrée à Constantinople (381), hérétique, partisan d'Origène. — Monachus ; Sententiarum libri II.
ÉVANGELI (Ant.), poète et littérateur italien; Cividale (Frioul) 1742-1805.
EVAIVS (Evan), ecclésiastique et antiquaire anglais, 1738-1788.— Poésies des anciens bardes, in- 4°.
EVAIVS (Olivier), mécanicien, invente ir des machines à vapeur à haute pression ; Etats-Unis 1755- 1811. II m. pauvre avant d'avoir vu sou admirable invention prendre le rang qu'elle occupe aujourd'hui.
EVE, femme du premier homme. Voy . Adam.
ÉVELY1V lj.), érudit et littérateur anglais ; Wo!ton (comté de Surrey) 1620 1705.
ÉVEMÈRE ou ÉVHEMERE, philosophe et voyageur grec, ri. Messéne au 4e siècle av. J.-C. Il visita, par ordre de Cassandre, l'océan Indien. Il est regardé comme l'auteur du système qui explique la mythologie par l'histoire. Quelques fragments qui restent de lui ont été publiés par Hesselius , 1707.
ÉVERARD (Ange), peintre de batailles, dit le Flamand , élève de J. de llert et de Monti ; Brescia 1647-1678.
ÉVERDINGEX (César van), peintre, élève de Broukhorst; Alkmaer 1607-1679. -r- Diogcne cherchant un homme (Mus. de La Haye).
EVERBIAGEX (Albe van) , peintre, graveur, élève de Savery et de Molyn ; Alkmaer 1621-1675.
— Paysage (Mus. royal) ; Paysage de Norvège (Mus. d'Amsterdam) ; Costumes de Norvège , 56 planches in-8°.
ÉVILMÉRODACII , roi de Babylone 562-560 av. J.-C, fils et successeur de Nabuchodonosor. Il rendit la liberté à Joachim, roi de Juda, et fut tué par son beau-frère.
EWALD (J.) , poète et auteur dramatique danois; Schleswig 17 43- 1781. = Son frère, lieutenantgénéral des armées danoises, tacticien; 1725-1813.
— Guerre des troupes légères.
EXIMENS (Ant.), savant jésuite ; Valence 1729- 1308. — Histoire militaire de l'Espagne (en espagnol), in-4° ; Origine et règles de la musique (en italien), in-4°.
EXMOUTH (Ed. Pelzew, lord), amiral anglais; Douvres 1737-1833. Il se signala contre les Français en Amérique et dans les Indes, et bombarda Alger (1816).
EXPILLY (J.-Jo. ), abbé, statisticien et géogr. ; Sainl-Remy (Provence) 1719-1793. — D ctiovnabe géographique des Gaules, 6 vol. in-f°; De la population de la France ; Topographie de l'univers ; le Géographe manuel.
EXSUPERAîVTiUS , historien latin du ve siècle. De Marii Lepidi et Sertorii bellis civdibus, imprimé ordinairement avec Salluste.
EXTER (Fréd) , numismate; Deux-Ponts 1714- 1787. — Collection de médailles et monnaies palatines, 3 vol. in-4°.
EXUPERE (St), évéque de Toulouse au 5e siècle, combattit l'hérésie de Vigilance et vendit tous ses biens pour soulager les pauvres ; m. 417.
EYCK. (J. van) , dit Jeun de Bruges, peintre; Maeseyck (Pays de Liège) 1370-1441. On lui attribue le premier emploi delà peinture à l'huile, découverte nui se réduit probablement à l'usage combiné
EYCK. - FABRE
d'huiles plus ou moins siccatives. — La Vierge cour on née par un ange, Noces de Cana, Portrait d'homme (Mas. roy.); un Temple avec plusieurs personnages, la Vierge et Jésus, ï Adoration des mages (Mu.->ée d'Amsterdam); Tête de Christ, portrait de sa femme. Vierge glorieuse (Mus. de Bruges); 3 Portraits , Calvaire, Vierge glorieuse , Consécration d'une église, grisaille (Mus. d'Anvers).— Son frère Hubert, peintre, i — Adoration des mages (Mus. de Bruges); Vierge allaitant (Mus. d'Anvers). = Marguerite, sœur des précédents, peintre. — Repos en Egypte (Mus. d'Anvers).
EYCK (Gasp. van), peintre de marines ; n. Anvers 1025. — Son frère Nicolas, peintre ; n. 1630. — Halte militaire (Dresde).
EYKEIVS (P.) , dit le Vieux, peintre d'histoire; Anvers 1599-1640.= Ses deux fils, Jean et François, ont peint les fleurs et les fruits.
EYMAR (Cl.), littérateur; Marseille 1744-1822.
EYMERIC (N.), dominicain espagnol , célèbre canoniste et inquisiteur; Girone 1320-1390. — Directorium inquisitorum, Rome, 1578, iu-f°.
EYNDE (Jacob van den), écrivain et poète latin ; Délit 1575-1614.
EYNDEN (Roland van), écrivain; Dordrecht 1748-1819. — Histoire des peintres hollandais , depuis le milieu du 18e siècle, 2 vol. in-8°.
EYNIIOUEDTS (Remoldus), graveur, n. Anvers 17e siècle.
EYZY1VGER (M.) ; conseiller de Charles-Quint, historien belge du 16* siècle. — De leone ùelgico.
ÉZÉCHIAS, roi de Juda, fils et successeur d'Achaz 723 av. J.-C. II défit Sennachérib et détruisit l'idolâtrie dans son royaume ; m. 694 av. J.-C.
ÉZÉCHIEL , prophète hébreu, de la race sacerdotale. Emmené en captivité à Babylone 599 av. J.-C, il prédit le retour des Juifs et le règne du Messie. Le recueil de ses prophéties étincelle de beautés et offre en beaucoup d'endroits une analogie remarquable avec la poésie nommée de nos jours romantique.
ÉZÉCHIEL, poète dramatique juif du 1er siècle ; n. Alexandrie. — On trouve dans le Corpus poctarum des fragments d'une tragédie grecque qu'il avait composée sur la sortie des Israélites de l'Egypte.
ÉZEi\K.AïVSTI (J.), astronome arménien, n. Ezenka, m. 1233. — Traité des mouuements des corps célestes, en prose et en vers, in -8°.
EZNIK , théologien arménien ; Koghp 397-478.
EZZ-EDDI1V , poète arabe du 13e siècle; auteur du poème les Oiseaux et les Fleurs, publié en arabe et en français par Garcin de Tassy, 1821, in-S°.
FABBP.IZI (L. Cintio de), littérateur; n. Venise v. 1450. — Dell' origine délie volgari proverbi, 1526, in-f°.
FABER ou LEFEBRE (J.) , jurisconsulte; m. Angoulême 13 iO. — Commentaire sur les Institutes, Venise 1488.
FABER (Fél.), dominicain, voyageur en Terre- Sainte; Zurich 1441-1502.— Relation du voyage de Jérusalem, 1556, in-4°.
FABER (J.), religieux dominicain, surnommé Malleus hereticorum, le marteau des hérétiques, du titre de l'un de ses ouvrages; n. Leuckerchen (Souabe) v. 1470, m. 1541 évèque de Vienne.
FABER (Basile), lexicographe; Sorau ( Lusace ) 1520-1575. — Thésaurus erudilionis scholasticui, l'un des premiers dictionnaires latins qu'où ail publiés.
FABER (J.), naturaliste; Bamberg (Franconie) 1570-1640.
FABER (Sam.), historien et littérateur allemand; Altorf 1657-1716.— Histoire de Charles XIL 7 vol. in-12; Orbis terrarum in nuce, in-4°.
FABER (F.-Ernest), hébraïsant ; Simmershausen (Saxe) 1745-1774.— Historia mannee inter Hcbrçeos.
FABERT (Abraham), directeur de l'imprimerie ducale de Charles III de Lorraine ; m. Metz 1638. — Voyage de Henri IV à Metz en 1603, in-f°.
FABERT (Abraham), fils du précédent, l'un des plus célèbres généraux du sicle de Louis XIV ; Metz 1599-1662. Il se distingua à la retraite de Mayence (1635), au siège de Saverne (1636), et à ceux de Landrecies (1637) et de Chivas (1639). Blessé à Turin (1649), il se trouva (1641) à la bataille de la Marfée, et se distingua de nouveau à la prise de Collioure (1642). Il prit Porto-Longone, Piombino (1646) et Stenai ( 16541. Nommé maréchalde-camp (1646), il fut élevé (1654) au grade de maréchal de France et nommé gouverneur de Sédan.
FABIEN (St), pape, succéda (236) à saint Antère ; fut martyrisé 250 , et eut pour successeur saint Corneille (251).
FABIUS MAX nï US BULLIANUS (Quintus), célèbre Romain, maître de la cavalerie, cinq fois consul , deux fois dictateur. Il vainquit les Samnilcs et les Étrusques, auxquels il tua, dit-on, 60 000 hommes dans une bataille. 11 m. v. 280 av. J.-C.
FABIUS PICTOR (OuintusJ, le plus ancien des
historiens romains (220 av. J. C). Il avait composé des Annales, dont il ne reste que quelques fragments.
FABIUS MAXIMUS VERRUCOSUS (Ouinlus), célèbre consul romain. Nommé dictateur après la bataille du Trasimène , il la répara en fatiguant Annibal par un système de guerre défensive, qui lui fit donner le nom de temporiseur ( cunctutor). 11 m. 205.
FABRE (J. -Cl.), oratorien , lexicographe, historien ; Paris 1668-1753. — Edit. du Dictionnaire de Richelet, 1728, 3 vol. in-f° ; tomes XV et X VI do l'Histoire ecclésiastique de Fleury.
FABRE (F.), fils d'un protestant de Nîmes, prit (1756) la place de son père condamné aux galères pour avoir prêché publiquement. Il fut, après six ans de fers, délivré par ordre du duc de Choiseul. — Fenouillot de Falbaire a mis en scène son dévouement dans l'Honnête criminel.
FABRE (*3.), ecclésiastique, poète languedocien du 18e siècle. — Lou Siëjé de Cadaroussa, poème burlesque; lou Trésor de SuLstantioun , comédie; Odyssée travestie; ses œuvres, réunies et publiées (1839) par M. Martin, forment 4 vol. in-12.
FABRE (L.), bénédictin de St-Maur, bibliographe ; Roujan( Languedoc) 1710-1788.— Catalogue des livres de G. Prousteau, in-4°.
FABRE (P.), chirurgien; Tarascon 1716-1793.
FABRE D'ÉGLANTINE (Ph.-F.-Nazaire), auteur dramatique et membre cle la Convention nationale, secrétaire-général du ministère de la justice sous Danton; n. Limoux (Languedoc) 1755, condamné à mort et exécuté (5 avril 1794) avec Chabot et Bazire. — L' Intrigue épistolaire ; le Philinte de Molière; les Précepteurs, comédies.
FABRE de L'Aude ( J.-P., comte), économiste, homme d'État; Carcassonne 1755-1832. Nommé membre du conseil des Cinq-Cents (1795) , membre du tribunat (1801) et président de la commission des finances , il fit créer la régie des droits-réunis (1804); devint sénateur ( 1807 puis comte de l'Empire. Il vota la déchéance de Napoléon , et fut cependant appelé à la chambre des pairs des Cent- Jours (1815). Il adopta ensuite les principes de la Restauration , qui le réintégra à la chambre dej pairs (1819),
PABRE. — FÀGEL.
FABRE de l'Hérault (Denis) , membre de la Convention nationale. Envoyé (1793) en qualité de commissaire à l'armée des Pyrénées-Orientales, il périt le 20 décembre de la même année en combattant les Espagnols.
FABRE (F. -Xavier), peintre, élève de David ; Montpellier I76t>-1837. La comtesse d'Albani, veuve du dernier des Stuarts, à laquelle il avait été, diton, uni par un mariage secret, lui avait légué toute sa l'on une. Il l'employa à fonder, à Montpellier, le musée qui porte son nom.
FABRE D'OLIVET (Ant.), li Itérât., orientaliste ; Ganges (Languedoc) 1768-1825. — Langue hébraïque restituée.
FABRE (Ma.-Ja.-Victorin), poète, littérateur; Jaujac (Languedoc) 1785-1831.— Eloges de Boiltau, de Corneille, de Montaigne, de La Bruyère ; la Mort de Henri IV, poème. =: Son frère, J.-Raym. -Auguste, littérat., porte; 1792-1839. — La Cal édonie, poème; Mémoires historiques sur la Révolution.
FABRETTI (Raphaël), célèbre antiquaire, préfet des archives secrètes du château St-Ange ; Urbin 1681-1700. — Observations sur la colonne Trajane, in-f°; Recueil d'inscriptions ; Des aqueducs romains; Mémoires sur la topographie du Latium.
FA BRI (J.), é èque de Chartres ( 1379), négociateur sous Charles V et Charles VI; m. 1370. — Grande Chronique du Hainaut , ms. 5 vol. in-8° (Bibliolh. royale).
FABRICE CARRETTO, grand-maître de l'ordre de St-Jean de Jérusalem (1531), fit un traité d'alliance avec les Persans contre les Turcs, et fortifia Rhodes; m. 1521.
FABBICE (Jér.), célèbre médecin italien ; Acquapendenie (États de l'Église) 1537-1619. — Devenarum ostiolis; Opéra anatomica et physiologica.
FABBICE DE HILDEN (Gu.), chirurgien, médecin des ambassadeurs français en Suisse; Hilden (Prusse) 1560-1634. — Manuel de médecine et de chi~ rurgie militaires.
FABRICIUS, C. Fabricius Luscinus , général romain. Il vainquit les Samnites et les Lucaniens (282 av. J.-C), refusa les présents de Pyrrhus, qui s'efforçait de le corrompre, et avertit ce prince (278) que son médecin avait offert de l'empoisonner. Il m. si pauvre que l'État l'ut obligé de faire les frais de ses funérailles.
FABRICIUS (Théod.), disciple de Luther, l'un des premiers apôtres de la réforme ; Anholt (comté de Zutphen) 1501-1559. — Institutiones grammatical in linguam sanctam ; Articuli pro evangelica doctrina.
FABRICIUS ( G. ) , hist. et poète latin ; Chemnitz (Saxe) 1516-1571. — De veteris Romœ situ; Origines stripis saxoniece ; Poematum sacrorum libri XV.
FABRICIUS (F.), érudit; Duren (duché de Juliers) 1524-1573. I! avait étudié à Paris sous Ramus et Turnèbe. — Ciceronis Historia per consules descripta et in annos 64 distincta*
FABRICIUS (Dav.), pasteur et astronome hollandais, disciple de Tycho-Brahé ; m. 1617. Il découvrit (1596) l'étoile changeante de la Baleine. = Son fils Jean, astronome, aperçut le premier, à l'aide des télescopes à réfraction , des taches au soleil. — De maculis in sole observatis, Wittemberg, 1611, in-4°.
FABRICIUS (Laur„), hébruisant; Danzig 1555- 1629. — Partiliones codicis hebrcei, ouvrage estimé.
FABBICIUS (J.), philologue, bibliographe; Altoi ff 1644-1729. — Historia Bibtiothecte Fabricianœ, 6 vol. in-4°,
FABBICIUS (J.-Alb ), célèbre critique et bibliographe; Leipzig 1668-1738. — Biblwtheca lalina , réimprimée un grand nombre de fois, entre autres par Ernesti , 3 vol. in-8°, 1773 ; Bibhotheca grœca , réimprimée par Harless , 12 vol. in-4°, 1790- 1809 ; Bibiiotheca antiaiiaria, réimprimée 1760, in-4° ; Bibiiotheca meiliœ et infmœ latinitatis , 1734-56, 5 Vol. in-8° ; Bibiiotheca ecdesiaslica, 1718, in-f°.
FABBICICS ( J.-Chr. ) , entomologiste et éco. nomiste danois, élève de Linné; Tunderu (Schleswig) 1742-1807. — Systema entomologiœ ; Philosophia entomologica ; Etilomologia systematica , 9 vol. in-8° ; Recueil d'écrits sur l'administration.
FABR1CY ( le P. Gab. ), dominicain, bibliogr., archéologue; Maximin (Provence) 1725-1800. — Considérations critiques sur la pureté et l'intégrité du texte original des livres saints de l'ancien Tcs~ tament ; Recherches sur l'époque de l'équitation et de l'usage des chars chez les anciens.
FABRIIVI (J.), grammairien italien; Fi[;hine (Toscane) 1516-1580. — Il Terenzio commentai in lingua toscana; l'Opère d Orazio in lingua toscana.
FABRIS (i\.), prêtre do l'Oratoire, mécanicien et musicien; Chioggia (Italie) 1739-1801.
FABRO]VI (Ange), biographe et journaliste, prieur de St-Laurent à Florence ; Maradi (Toscane) 1732-1803.— Vitœ Italorum doetnna excellenlium qui sœculis XVII et XVIII Jloruerunt ; Luurenlii Medicis Magmfici Vita, 2 vol. in-4° ; Magni Cosmi Medicei Vita, 2 vol. in-4° ; Leonis X, pontifeis maximi, Vita ; Historia Lycœi Pisani, 3 vol. in-4° : Giomale de Litterati. Ce journal fut créé par labroni, qui le rédigea pendant 25 ans (1771-96).
FABRONI (J.-Val.-Mat.), chimiste, directeur du musée de Florence, ami et collaborateur de Fontana; Florence 1752-1822,
FABBOT ( C.-Annibal ), jurisconsulte ; Aix (Pro. vence) 1580-1659. — Traduction latine des Basiliques de Léon-le-Philosophe, 7 vol. in-f° ; édition de Cujas.
FACC1ARDI (Christ.), capucin, prédicateur, écrivain ascétique; n. Veruchio (Romagne) v. la fin du 16e siècle.
FACCIOLATI (Ja.), célèbre lexicographe italien; Torriglia 1682-1769. — Histoire de l'université de Padoue (en latin). Il donna avec Forcellini une nouvelle édition de Calepin (1719), puis un grand Dictionnaire lutin : réimprimé Leipzig , 1839 , 4 vol. in-f°, par les soins de Furnaletto.
FACUXI (P.), peintre, élève d'Annibal Carrache ; Bologne 1566-1602.
FACI3VO-CA1VE ( Bonifazio dit ), condottière du parti des gibelins ; Santhia ( Piémont ) 1360-1414. Il s'empara d'Alexandrie et de Plaisance, chassa les Français de Gênes, assiégea et prit Pavie et la livra au pillage.
FACIS (Ange de), peintre italien de la fin du 15e siècle. — Le Christ apparaissant à Madeleine, Si Antoine et St Nicolas, Vierge à genoux, l'Ange Gabriel, Christ en croix (Mus', roy.).
FACUNDUS, théolog., évêque d'iiermiane (Afrique) sous le règne de J< stinien. Il joua un rôle important dans le schisme dit des trois chapitres (5i7). — De tribus capitulis.
FAEBIVE (Gab.), poète latin; Crémone 1500- 1531- Il fut protégé par le cardinal Jean-Ange de Médicis (Pie IV), qui l'attira à Rome auprès de lui. — Fables en vers latins, Rome, 1564; à l'époque où elles parurent on n'avait pas encore retrouvé celles de Phèdre.
FA ES ( P. van der), dit le chevalier Lely, peintre, élève de Grebber et imitateur de Van Dyck ; Soet (Westpbalie) 1618, Londres 1680. — Portrait d' homme (Mus. roy.).
FAGA1V (Bart .-Christ), auteur dramatique, d'une famille irlandaise réfugiée en France; Paris 1702- 1755. — Son Théâtre forme 4 vol. in-12, 1760.
FAGEL, célèbre famille néerlandaise dont les membres remplirent, pendant cent vingt-cinq, ans , les importantes fonctions de greffier des États- Généraux (1670-1795) et furent zélés partisans du système stathoudérien . Les plus distingués furent:=: Gaspard, conseiller-pensionnaire, qui posa avec Temple les bases de la paix de Nimègue (1678), et prépara l'élévation de Guillaume III au trône d'Angleterre; 1629-1718 , = et son neveu Fit. -Nicolas,
FAGÊS.—
FALENS.
général au service des États-Généraux de Hollande, lieutenant feld-maréchal de l'empereur. Il se distingua à Fleurus, à Mons, au siège de Namur, à Ramillies et à Malplaquet ; m. 1718.
FACES (Jo.) , chirurgien en chef de l'armée des Pyrénées , professeur de médecine opératoire à Montpellier ; Toulouse 1764-1824.
FAGET DE BAURE (J.-J.), littérateur, avocatgénéral au parlement de Pau, puis vice-président de la Chambre des députés; Orlhez 1755-181 7. — Essai historique sur le Bëam ; Histoire du canal de Luuyuedoc.
FAGGï (Ange) , moine du Mont-Cassin , poète latin , écrivain ascétique; n. Naples 15L0-1593. — Puesis christ iana in IV libros distributa.
FACGIL'OLA (Uguccione) , seigneur de Pise , chef de gibelins. Il s'empara de Lucques, défît les Florentins (1315) , et- fut tué au siéjte de Padoue
FAGGOE (Ja.), économiste suédois; Up'and 1693- 1777. II rectifia le système des poids et mesures, et perfectionna l'administration des domaines. — De V économie rurale.
FAGIUOLI (J.-B.) , poète burlesque, auteur dramatique ; Florence 1660-174-2. — Rime piacevoli, 7 vol. in-4° ; Comédies, 7 vol. in-12.
FAGILS (P.), théologien protestant, hébraïsant ; Saverne (Palatinat) 1504-1549. Il fit venir d'Italie le célèbre Elias Levita , et publia avec lui des ouvrages qui contribuèrent à répandre eu Allemagne le goût des langues orientales.
FAGON (Gui-Creseent), botaniste, chimiste, directeur du Jardin -des- Plantes et médecin de Louis XIV; Paris 1638-1718. Il enrichit le Jardindes-Plantes du fruit de se» savantes excursions en Auvergne , en Provence, dans les Alpes et aux Pyrénées, et donna à Louis XIV l'idée de faire voyager Plumier en Amérique , Fe. illée au Pérou, et Touruefori en Asie.
FAHRENHEIT ( Gab.-Daniel ), physicien ; Danzig 1690-1740. Il inventa le thermomètre et l'aréomètre, dans lesquels le mercure est substitué à l'esprifc-de-vin.
F'AILLE (J.-C. de La), jésuite, géomètre ; Anvers 1597-1652. Il fut précepteur de don Juan d'Autriche et l'accompagna dans ses voyages en Catalogne , en Sicile et à Naples.
FAILLE (Germ. de la), littérateur, historien ; Castelnaudary 1616-1711. — Annales de la ville de Toulouse, 2 vol. in-f°.
FAILLE (Clé. de La), naturaliste ; n. La Rochelle, m. 1770.
FA IN (Agathon-J.-F.J , baron , secrélaire-archi-
Tiste du cabinet de Napoléon; Paris 1778-1837
Manuscrit de l'an lll ; Manuscrit de 1812 ; Manuscrit de 1813; Manuscrit de 1814.
FAIXI (madame Diamakte , femme poète italienne; n. Savallo (Brescian), m. 1770. — Sonnets, stances, lettres.
FAIRFAX (Ed.), poète anglais, n. clans le comté d'York , m. 1632. — Traduction de la Jérusalem délivrée.
FAIRFAX (Th., lord), général anglais; Denton (comté d'York) 1611-1671. Il combattit dans l'armée parlementaire >ous les ordres de son père Ferdinand Fairfax, défit Charles Ier à Marstonmoor (16Ï4), fut nommé général en chef, et battit de nouveau les troupes royales à Naseby (1616). Après la mort de Cromwel, il concourut à la restauration de Charles II. — Mémoires. — Thomas, de la famille du précédent, n. 1691, m. Virginie 1782. Il fut gouverneur du comté de Frédéric (Virginie) , et se fit remarquer par sa philanthropie. Le district où est située Alexandrie a gardé son nom.
FAISTENRERGER ( Ant.), peintre de paysage ; Inspruck 1678-1722. — Les ligures de ses tableaux sont de Hans-Graaf ou du vieux Bredael. On eu voit quelques-uns dans les galeries de Vienne et de Dresde.
FAITHORNE (Gu.) , graveur, élève de Peake et de Nanteuil ; Londres 1616-1671. Banni par Cromwel , il se réfu;;ia en France et revint ensuite en Angleterre où il m. — Traité sur l'art de la g>a~ vure, 1662.= Son fils Guillaume fut aussi graveur.
FAKHR— EDDYN ou FACARDIN, émir, priuce des Druzes. Il fut vaincu par Amurath IV, qui le lit étrangler (1635).
FAKHR-EDDY1V-RAZZY, historien musulman du 13e siècle. — Histoire des califes. On trouve des extraits de cet ouvrage dans la Ckrtstojnathie arabe de Sylvestre de Sacy, et dans la Bibliothèque des croisades de M. Reinaud.
FALBAIRE (C.-G. Fenouillot de), auteur dramatique; Salins 1727-1800. — L'Honnête criminel, drame, 1767 ; les Deux avares. Ses œuvres forment 2 vol. in-8° ; Paris 1787.
FALCAND (Hug.), historien du 12e siècle; n. en Normandie. — Histoire de Sicile (1146-1169), Paris 1550, in-4°, réimprimée dans la Collection de Mura tori et dans celle de Burma un.
FALCK (J.-P.), naturaliste et physicien suédois du 18e siècle. — Mémoires topoijraphiques de l'empire de Russie, 1784-1786, 3 vol. in-4°.
FALCKENSTEIIV (J.-ll. de), antiquaire et littérateur allemand ; Silésie 1682-1760. — Antiquitates nordgkvienses ; Antiquitates Nordgavite veteris , 3 vol. in-f° ; Chronicon swabacense, in-4°; Histoire de Bavière, 3 vol. in-f" ; Ciuitatis Erfurtensis historia, 2 vol. in-4°.
F ALCO (Ben. di), littérateur et érudit ; n.NapIet 16* siècle.
FALCONE (Aniello), peintre de batailles, élève de l'Espagnolet ; Naples 1600-1665. Il eut un grand nombre d'élèves depuis célèbres, entre autres SalvatorRosa. — 2 batailles (Mus. del Rey, Madrid).
FALCONER (Will.), poète et littérateur; Edimbourg 1730-1709. — Le Naufragé, poème sur la mort de Frédéric prince de Galles ; Dictionnaire de marine, 1769, in-4°, ouvrage estimé.
FALCONER (Th.), littérateur ; Chester 1736- 1792. — Tables chronologiques.
FALCONER (Gu.), médecin et chimiste anglais; Chester 1741-1824.
FALCONET 'And.), médecin et antiquaire; Roanne 1611-1691. U introduisit en France l'usage du quinquina. — Camille, son petit-fils, savant littérateur, membre de l'Académie des inscriptions «t belles-lettres ; Lyon 1671-1762, Il forma uue précieuse bibliothèque, qu'il légua à la Bibliothèque royale.
FALCONET (Et. -Maurice) , célèbre sculpteur . élf-ve de Lemoine, membre de l'Acad.; Paris 1716" 1791. — Statue de Pierre-le-Grand (St-Vèiershaiu ,;); Christ agonisant et Annonciation (St-Roch); Moist, David et St Ambroise (Invalides) ; Réflexions sur la sculpture, in-8°.
FALCONIERI (Octave), antiquaire, prélat de l'Église romaine; n. Florence 16i6-1676.
FALCUCCI (N.), médecin toscan; m. 1411. — Sermones médicinales sep te m, 1474, in-f°, qui forment un cours complet de la doctrine médicale dia commencement du 15e siècle.
FALDA (J.-B.) , graveur ; n. Valdaggia (Milanais), 1 G i0 . — Nuooi disegni dell' archiltctura de palazzi di Roma, in-f° ; Nuovo tcatro délie fabriche di Rom a moderna, in-f°; le Fonlane di Roma; Giardini di Roma.
FALEDRO ou FALIERO (Vital), doge de Venise, élu (108i) à la place de Dominique Silvio ; m. 1096. Vital Miohcli 1 i succéda.
FALEDRO (Orelaffo), doge de Venise, successeur de Vital Micheli (1102). Il assiégea Zara et força cette ville à rentrer sous la dépendance de la république ; il fut t..é en combattant contre les Hongrois, 1117.
FALEXS(C. van), peintre de paysages, imitateur de Philippe Wouwermans ; n. Anvers 1682, m. Pa-
FARREN
rie 17153. — Rendez-vous de chasse; Halle de voyageurs (Mus. roy.).
FALIERO (Marino), doge de Venise, successeur d'André Dandolo (1354). Ayant été insulté par l'un des chefs du tribunal des Quarante, il entra dans une conspiration formée contre les patriciens, et fut exécuté, 1355, sur l'escalier même de son palais.
FALK (J. -Daniel ), poète satirique et auteur dramatique, Danzig 1770- 1826. — Almanach pour les ami', île la satire et de la (jaieté ; Promêthée , Amphitryon, drames. Ses œuvres choisies, 1819, forment à vol.
FALKLAND (Lucius Cary, vicomte de), membre du parlement anglais, secrétaire d'État de Charles Ier; Oxford 1 fi 10 1 «43. Il servit d'abord la cause parlementaire, puis embrassa le parti du roi et fut tué à la bataille de Newbury.
FALKNER (Th.), jésuite, missionnaire en Amérique; n. Manchester, m. 1780. — Description de ta Pataqonie et des pays voisins, 1774, in-4".
FALLETTI (Jér.), poète latin, littérateur, ambassadeur des princes d'Esté en Espagne, à Rome, en France, en Autriche et en Pologne ; Trino (Monlf rratj 1518-1564. — Dette guerre di Alamagna : De bello sicambrico lib. IV, et alla poemata,
FALLETTI (Oct.-Al.) , marquis te Barolo, littérateur ; Turin 1753-1828.
FALLOPE ou FALLOPIO (Gab.), anatomiste ; Modène 1523-1562. — Il donna le premier des descriptions exactes de l'organe de l'ouïe, des appareils sécréteurs de la bile, de l'urine, etc., et de l'organe de l'utérus dit trompe de Fallope.
FALLOWS (Fearon), aslronomeanglais ; Cock::rmouth (Gumberland) 1789-1831.
FALSTAFF (J.), capitaine anglais qui servit avec distinction dans la guerre de Cent-Ans; m. 1469.
FANGÉ (Augustin), érudit, bénédictin de Saint- Vannes, abbé de Senones ; n. Ilatton-Chàtel (Barrois), m. 1791.
FANSHAW (Rich.), poète, homme d'État anglais ; Wark-Park (Hertford) 1607-1666. Il négocia la paix .avec l'Espagne et le Portugal (1665).
FAiVTELLI (César), graveur; n. Florence IfiGO.
FANTIX-DESODOYR!)S ( Ant.-Et.-.\.), histor. et littérat. ; Pont-de-Reauvoisin (Dauphiné) I7;î8. 1820. — Histoire philosophique de la Révolution française.
FANTONI (J.) , médecin , anatomiste ; Turin 1675-1758.
FANTONI, bistor. italien du 18e siècle. — Storia d Avignone, Venise, in-4°.
FANTOIVI (J.), poète lyrique; Fivizzano (Toscane) 1755-1807.
FANTUCCI (le comte Marc), littérat., économiste, érudit; Ravenne 1745-1806. — Sur tes causes de la décadence de Ravenne; Manu menti liavennati, 6 tom. in-4°.
FANTUZZI, noble famille de Cologne, qui a produit plusieurs jurisconsultes et littérateurs, dont le plus célèbre est Jean, historien , auteur des Notizie degli scrittori bnlognesi, Bologne 1794,9 vol. in-f°.
FA.ATJCCI (J.-B.), historien; Pise 1756-1834. — Storia dei tre celebri popoli maritimi clell' Italia, Veneziani, Genovesi e Pisani, 4 vol. in-8°.
FARADJ, fils de Barkok, 2e sultan des Mame-
I >acks-Circassiens. 11 succéda à son père ( 13ÎÎL») et m, I 412. Son règne fur troublé par les invasions des Tarlares et les révoltes des émirs.
FARDELLA (M. -Ange), physicien, mathématicien et philosophe cartésien; Trapani (Sicile) iCiO- J718. — Univcrsœ philosopkîtc systema; Univcrscc usualis mathematicœ theoria.
FARDULFE, poète latin, abbé de St-Denis (790).
II découvrit à Charlemagne un complot tramé par Pépin, son fils aîné.— Il reste de lui 3 pièces publiées par Duchesne dans le Recueil des historiens de France.
FARE ou BURGUXDOFARA (Ste) , première •bbesse du monastère de Faremoulier, fille d'A-
gnerie , seigneur de la cour de Tlttodebert II, m. 655.
FARE (C.-A., marquis delà), poète; Valgorge (Vivarais) 1644- 1712.- — Puni liée , opéra; Poésies légères ; Mémoires sur les principaux événements du règne de Louis XIV.
FAREL (Gu.), prédicateur de la religion réformée; Gap 1489-1565. Il prêcha la réforme en Dauphiné et en Suisse, et nuira Calvin à Genève.
FAR ET (N.), poète, membre de l'Acad. française; Bourg 1506-1646.
FARIA (Ant.Drà, aventurier portugais; Lisbonne 1505-1550. Il se signala dans des expéditions contre les corsaires indiens.
FARIA (Manoel Sevekim de), littérateur et antiquaire; Lisbonne 1581-1655. — Noticias de Portugal, 2 vol.; Varias discursos polit icos.
FARIA Y SOXJSA (Manoel de), poète , littérateur et historien portugais du 17e siècle; n. Santo, m. 1647. — Commentaires sur les Luslades du Camoëns, 2 vol. in-f° ; Histoire de Portugal; et Asja portur/uesa, 3 vol. in-f°.
FAR1N (N.), érudit ; m. 1 075. — Histoire de la ville de Rouen, 1663, 3 vol. in-12; la Normandie chrétienne, in-4°.
FARINACCI (Prosper), jurisconsulte ; Rome 1554-
FARINATO (Pa.), peintre, él.:ve de Jules Romain; Vérone 1525-1606.
FARINELLI (C.-Br.oscw, dit), célèbre chanteur, chancelier de Galatrava ; i\aples 1705-1782. Il fut appelé à Madrid par Philippe V, et devint très-puissant sous Ferdinand VI. Il usa de sa faveur avec la plus grande modération.
FARISSOL (Abraham), rabbin; n. Avignon 15* siècle. — Petit traité des chemins du monde, en hébreu.
FARJAT (Bon.), graveur, élève de Gu. Château; n. Lyon 1646. Il se fixa à Rome et y épousa la tille da Bolognèse.
FARLATI (Daniel), jésuite, historien ; San-Daniele (Frioul), 1690-1773.— Illyricum sacrum, G vol. in-f".
F ARNARY (Th.), grammairien, critique, Londres 1575-1647.
FARNESE, célèbre maison italienne dont "origine remonte au 13e siècle. Ses membres les plus illustres furent : =PiERnE, général des Florentins, qui défit les Pisans, et m. 1363— P. -Louis, fils du pape Paul III, né d'un mariage secret antérieur à l'ordination de son père. Il fut investi des duchés de Parme et de Plaisance, excita une révolte par sa tyrannie et fut assassiné (1547).=: Son fils et son successeur, Octave, gendre de Charles-Quint; m. 1585.— Alexandre, fils et successeur du précédent, général au service de Philippe II et gouverneur des Pays-Bas. Il se distingua à la bataille de Lépante (1571), vint au secours de Paris assiégé par Henri IV; força ce prince à en lever le siège, et fut blessé devant Caudebec. il m. 1592. =Son fils, Bakuce Isr, lui succéda, et fit construire par Aleotti le théâtre de Parme; m. 1622. — Edouard, fils et successeur du précédent; m. 164S. — Son fils, Raxuce II, lui succéda, et fut forcé de céder à l'Église les États de Castro et de Bonciglïone ; m. IG94.=Fraxçois, fils et successeur du précédent ; m, 1727. — Son frère Antoine lui succéda ; m. (1731) sans enfants. Ses Étals passèrent à don Carlos, fils de Philippe V et d'Elisabeth Farnèse.
FAR O AL l» Ier, capitaine lombard, duc de Spolèle (570) ; m. 601. Auriulfe lui succéda.
FAROALD 11, duc de Spolète (703), fut dépouillé de ses États par son fils Thrasimond (724). 11 se fit moine et fonda l'abbaye de Farfe.
FARQUHAR (G.), comédien, auteur dramatique; Loudonderry (Irlande) 1G78-1707. — La Ruse du petit-maître ; l'O p'eier de recrutement. Ses œuvre» forment 2 vol. jn-12, 1772.
FARREN (Elisabeth) , actrice anglaise; 1759*
FARRILL. — FAVIER.
1829. Eo se retirant du théâtre, elle épousa lord Derby.
FARRILL ( don Gonzalo), général et homme d'État espagnol ; la Havane 1757-1831. Il fut appelé au ministère de la guerre par Ferdinand VII ( 1808), et s'opposa vivement à la piemière abdication de ce prince. Il accepta cependant plus tard les fonctions de ministre du roi Joseph. Disgracié à la Restauration, il fut plus tard réintégré dans ses grades.
FARSETTl (Côme) , jurisconsulte, ambassadeur du duc de Massa à Venise, à Lucques et à Milan ; Massa 1619-1689. = Son fils André, jurisconsulte ; 1655-1714. =L abbé Philippe, de la même famille, forma dans son palais de Venise un magnifique musée;. = Son cousin , le bailli Jo. -Thomas, se distingua comme poète latin ; Venise 1721-1792.
FARWHARSOIY, mathématicien anglais ; m. Pétersbourg 1739. Appelé dans cette ville par Pierrele-Grand, il y fonda (1701) la première école de marine qu'ait eue la Russie. Ce fut lui, dit-on, qui introduisit chez les Russes l'usage des chiffres arabes.
FASCISELLI (Honor;'), poète latin, littérateur; Isernia (royaume de Naples) 1502-1564. — Carmina, imprimés avec les poésies de Sannazar, 1719, in-4°; éditions de Lactance, Venise, 1535, in-8°, et de Pétrarque, Venise, 15i6, in-8°.
FASOLO (J.-Ant j, peintre, élève de Zeloti et de Paul Véronèse ; Vérone 1528-1572. — Piscine (Vérone) ; portrait de femme (galer. de Dresde).
FASSUV (le chevalier N.-H.-Jo. de), peintre; Liège 1728-1811. Il fut directeur de l'Académie de dessin, de peinture et de sculpture de Liège, où se trouvent encore la plupart de ses tableaux.
FASSOLA DA PAV1A (Bern.) , peintre de l'école milanaise, viv. v. 1518. — La Vierge et l enfant Jésus, Adoration des bergers (Mus. roy.j.
FATAII (Abou-Nasr) , écrivain arabe, tué à Maroc (535) par ordre d'Ali-ben-Yousef. «— Calaïd eli' dyan , histoire littéraire d'Espagne, dont la Bibliothèque rovale possède deux copies.
FATIO DE DUILLER (N.), géomètre et alchimiste; Baie 1664-1753. Il se fixa à Londres et y fit de savantes recherches sur la distance du soleil à la ttrre ; il trouva un moyen de travailler les verres des télescopes , de percer les rubis et de les employer au perfectionnement des montres, de mesurer la vitesse d'un vaisseau, et donna lieu à la querelle qui s'éleva entre Leibnitz et Newton au sujet du calcul différentiel.
FAU (J.-N.), religieux minime, poète latin; n. Besançon, m. Naples 1655.
FAUCCI (G.), graveur florentin, n. 1729. Il s'établit à Londres, où il travailla Iong-temp« pour Boydell.
FAUCHE- BOREL (L.) , aventurier ; Neuchâtel (Suisse) 1762-1829. Imprimeur à Neuchâtel au moment de la révolution française, il accepta le rôle d'émissaire et d espion des Bourbons dans l'espoir d'être largement récompensé par eux-, mais ses négociations avec Pichegru, Barras et Moreau ne réussirent pas, et lui-même , oublié après la restauration, se tua pour échapper à la misère.
FAUCHER '(César et Constantin) , frères ju-. meaux , hommes de guerre; n. La Réole 1760. Ils se distinguèrent to;:s deux dans les guerres de la République, et reprirent du service pendant les Cent-Jours ; ayant refusé de reconnaître l'autorité des Bourbons à leur retour, ils furent aussitôt traduits devant un conseil de guerre et fusillés 27 juillet 1815.
FAUCHERY (A.), graveur, élève de Thénot; m.
FAUCIIET (Cl.) , historiographe de France ; Paris 1529-1621. — Antiquités gauloises et ftançoises jusqu'à Clovis ; Origine de la langue et la poésie françoises.
FAUJAS DE SAINT-FOND (Bart.), l'un des créateurs de la géologie ; Montélimart 1750-1819.—
Recherches sur les volcans éteints du Vivarais et du Vèlay ; Histoire naturelle du Dauphiné ; Voyage en Angleterre et en Ecosse; Minéralogie des volcans.
FAULCOIV (N.), écrivain poitevin du 14e siècle. Il fut secrétaire de Jean Hayton, prince delà famille royale d'Arménie, sous la dictée duquel il écrivit une Histoire de l'Orient qu'il traduisit ensuite en latin; Helmstadt, 1585, in-i°.
FAULCOIVMIER (P.) , grand-bailli de "Dunkerque ; m. 1735. — Description historique de Dunkerque, 2 vol. in-f».
FAULIIABER (J.), mathématicien; Ulm 1580- 1635. — Recueil de récréât, mathématiques, in-4°.
FAURE (C), abbé de Ste-Geneviève, premier supérieur-général des chanoines réguliers de la congrégation de France ; Luciennes (Seine-et-Oise) 1594- 1644. Il travailla à réformer les congrégations religieuses.
FAURE (L.-Jo.) savant jurisc, membre du conseil des Cinq-Cents et du Tribunat ; Le Havre 17C0- 1837. Il fut l'un des principaux rédacteurs du Code Napoléon. = Son frère Gu. -Stanislas, imprimeur, membre du Corps législatif ; le Havre, 1765-1826.
— Description des côtes d'Irlande, d'Écosse et de Flandre, 2 vol. in-8°, atlas.
FAURIS DE SA1NT-VUVCENT ( Ju.-F.-Pa. ) , antiquaire; Aix (Provence) 1718-1798.— Tables des monnaies de Provence ; Mémoire sur les mon' naies et les monuments des anciens Marseillais.
FAUSTA (Flavia Maximiana), fille de Maximien- Hercule et femme de Constantin ; étouffée dans un bain par ordre, de Constantin 327 av. J.-C.
FAUSTE, abbé de Lerins et de Riez ; n. Grande- Bretagne, m. 490. — • Traité du libre arbitre et de la grâce.
FAUSTINA (Annia-Galeria), impératrice romaine, femme d'Antonin-le-Pieux, qui la traita avec indulgence malgré sa conduite scandaleuse. =z Sa tille, Annia Faustina Junior, femme de Marc-Aurèle, surpassa encore les débauches de sa mère, et trouva la même faiblesse dans son époux.
FAUSTUS de Byzance , évèque arménien ; n. Constantinople v. 320. — Histoire byzantine, en arménien ; il ne nous en reste que 4 livres, Constantinople, 1730, in-4°.
FAUVELET DU TOC (Ant.) , secrétaire des finances du frère de Louis XIV. — Histoire des secrétaires d'Étal, 1668, in-4°.
FAVARD DE LANGLADE (Gu.-J. ), juriscons., homme d'État; St-Florent (Auvergne) 1762-1831. Il fut membre du conseil des Cinq-Cents et du Tribunat, et président de la cour de cassation. — Conférences du Code ciuil, 1805; Code pénal, 1808; Répertoire de la nouvelle législation civile , commerciale et administratiue, 1825, 3 vol. in-i°.
FAVART (C.-Sim.), auteur comique; Pari» 1710- 1792. A la suppression de l'Opéra-Uomique, dont il avait été directeur et qu'il avait mis en vogue, il alla diriger une troupe ambulante qui accompagna en Flandre l'armée du maréchal de Saxe. •— La Chercheuse d'esprit ; Annette et Lubin : Ninette à la cour ; Bastien et Bastienne ; Soliman JI ; la Fée Urgèle ; l'Anglais à Bordeaux ; son théâtre forme 10 vol., 1763-72. == Sa femme, Ma.-Jcstine, actrice de l'Opéra-Comique et des Italiens; Avignon 1727- 1772. Elle contribua à amener la réforme du costume scénique. Elle inspira une vive passion au maréchal de Saxe, auquel elle résista long-temps.
FAVART— D'HERBIGN Y ( Christ.-Élisabeth ) , chanoine de Reims, naturaliste, Reims 1727-1793.
— Dictionnaire d'histoire naturelle des testacées, 3 vol. in-8". Son frère, N.-Remi , général de divisiou, ingénieur; Reims 1735-1800.
FAVIER (N.), conseiller au parlement de Paris, directeur des monnaies; n. Troyes au 16« siècle. — Figure et exposition des pourtraicts et dictons contenus es médailles de la conspiration des rebelles d& France, opprimée et éteinte par le roi, 1572, in-8° ; Recueil pour l'histoire de Châties IX, 1579, in-8%
FAVIER. - FELICIANO
FAVIER, publiciste, secrétaire-général des États de Languedoc; Toulouse 1720-1784. — Politique de tous les cabinets de l'Europe pendant les réynes de Louis XV et de Louis XVI, 1793, 2 vol. in-8°.
FAVILA, roi des Asturies et de Léon, fils et successeur de Pélage (737), m. 739. Il eut pour successeur Alphonse Ier, gendre de Pélage.
FAVORINUS, sophiste d'Arles, disciple de Dion Chrysostome. Il enseigna la rhétorique à Athènes et à Rome sous Adrien ; m. v. 135 de J.-C. — Il avait composé en grec une Histoire universelle , perdue aujourd'hui , et un traité des Tropcs pyrrhoniens , dont quelques fragments nous ont été conservés par Diogéne-Laêrce.
FAVORINUS (Varinus) , lexicographe, précepteur de Jean de Médicis (Léon X) , évéque de Nocera ; n. Fevera (Ombrie), m. 1527. — Magnum ac j'crutile dictionarium, Rome , in-f0. 1525.
FAVORITI (A.), l'un des poètes de la Pléiade latine qui fleurit en Italie au 17e siècle ; Lucques 1624-1682. — Ses poésies se trouvent daus le recueil Septem illustrium virorum poemata, 1672, in-8°.
FAVRAS (Th. Mahi, marquis de), lieutenant des suisses de la garde de Monsieur, frère de Louis XVI ; Blois 1745-1790. Accusé d'avoir pris part à un complot dirigé contre La Fayette, Necker et Bailly , il fut condamné à être pendu. Son procès lit grand bruit, et l'on accusa Monsieur de n'avoir rien fait pour le sauver après l'avoir poussé à organiser la conspiration.
FAVRAY (Aut.), chevalier de Malte, peintre français du 18e siècle, membre de PAcad. (1762). — Conversation de dames maltaises (Mus. roy.).
FAVRE (P.), jésuite, premier compagnon de saint Ignace; Villaret (diocèse de Genève) 1506-1546. Il établit les collèges de Cologne, de Goïmbre et de Valladolid.
FAVRE (Ant.), célèbre jurisc. , littérat., président du sénat de Savoie ; Bourg-en-Bresse 1557-I62i.
— Ses œuvres forment 10 vol. in-f°, Lyon, 1658-61. FAVYIV (And. ), érudit ; n. Paris 16e siècle.
— Traité des premiers offices de la couronne de France; Théâtre d'honneur et de chevalerie, 1620,
2 vol. in-4° ; Histoire de Navarre , in-f°. FAYDIT (Gancelm) , troubadour; n. Uzerche
(Limousin), m. 1220. Il accompagna Richard-Cœurde-Lion en Terre-Sain le.
FAYDIT (l'abbé P. Val), littérateur; Riom 1640- 1709. — De mente humana juxta placita Neotericorum ; Remarques sur Virgile et sur Homère ; la Têlémacomanie , mauvaise critique du Téléuiaque.
FAYE (Ja.), seigneur d'Espeisse, maître des requêtes du duc d'Anjou, avocat-général, puis président à mortier au parlement de Paris ; Paris 1543- 1590.rzSon fils Charles, ambassadeur en Hollande ; Paris 1577-1638. — Mémoire sur les événements du temps; Négociations diplomatiques, 6 vol. in-f°. Charles, frère de Jacques, abbé de Saint-Fuscien, archidiacre de Notre-Dame. — Bulles monitoriales ae Grégoire XIV.
F AYEZ BEN NASRÏLLAH , 10e calife fatimite de Damas, successeur de son père Dhafer (1155). Il devint tributaire des rois de Jérusalem et m. 1160.
FAYPOULT (Gu.-C). homme d'État ; Champagne 1752-1817. Secrétaire-général au ministère des finances sous Roland (1792), il fut» après le 9 thermidor , ministre des finances pendant quelques mois, puis ministre plénipotentiaire à Gênes (1795). Il accompagna ensuite Joseph Ronaparte à Madrid , et fut son ministre des finances (1809-1813).
FAZARY (Mohammed Ren Ibrahim Al), l'un des premiers musulmans qui s'occupèrent d'astronomie, fut chargé (779), par le calife Mansour, de traduire les Tables calculées selon le Send-Hmd par un astronome indien.
FAZELLI (Th.) , dominicain , historien ; Sacca (Sicile) 1498-1570. — De reùus siculis décades II,
3 vol. in-f°.=Son frère Jérôme, dominicain, prédicateur ; Palerme 1502-1585.
FAZIO ( Bart. ), historien ; n. La Spezia (États de Gênes) , m. 1457. — De bello Veneto Clodiano liber ; De rébus gestis ab Alphonso primo Neapolitanorum rege.
FÉBUKE (J. Le), jésuite; n. Gluson (Hainaat), m. 1755. — Bayle en petit , critique du Dictionnaire philosophique de Rayle, 1737, in-12.
FEBVRE (Ja. Fabri ou Le), théologien, précepteur de Charles, 3' fils de François Ier; Élaple» (Picardie) 1455-1536.
FEDELE (Cassandra), femme auteur, supérieure du couvent des Hospitalières de Saint-Dominique à Venise; Venise 1465-1558. — Lettres, discours.
FEDER (J.-G.-H.), philosophe allemand ; Schornweisbach 1740-1821. — Recherches sur la volonté humaine, 4 vol. in-4° ; Principes de la connaissance et de la volonté. Il fut l'un des adversaires de Kant.
FEDERICI (Domin.-M.) , dominicain, littérat.; Vérone 1739-1808. — Storia di cavalieri gaudenti, 2 vol. in-4° ; Memorie trevigiarie sulle opère di disegno, 2 vol. in-4° ; Memorie sulle tipografia del secolo XV.
FEDERICI (J.-B.-Camille-Fréd. Viassolo , dit Camillo) , poète dramatique; Garessio (Piémont) 1751-1802.
FEDERMANN (N.) , voyageur du 16e siècle; n. Ulm. Il visita l'Amérique méridionale de 1529 à 1532. — Narration du voyage aux Indes de la mer Océane ; Haguenau 1557, in-8°.
FÉDOR IWANOWI TCH, empereur de Russie ; n. 1557, fils et successeur d'Ivan IV (1584). Il fut empoisonné (1598) par son oncle Godounof, qui lui
FÉDOR II ALEXIEWITCH, empereur de Russie, fils d'Alexis, lui succéda (1676); m. 1682. Il laissa le trône à ses frères Iwan V et Pierre-le- Grand.
FEDRICI (César), voyageur vénitien, — Voyage aux Indes orientales ; Venise 1587.
FEHLING (H. -Christ.), peintre, élève de Samuel Botschild , directeur de l'Académie de Dresde; Sangerhausen (Prusse) 1653-1725. — Fresques (palais du Grand-Jardin à Dresde).
FEHRMAIVN (Daniel) , graveur en médailles, élève de Hedlinger; Stockholm 1710-1780. — Jonas Hallenberg a publié le catalogue de. son œuvre.
FEIJOO. Voy. Feyjoo.
FEITAMA (Sibrand), poète et littérateur hollandais ; Amsterdam 1694-1758. — Traductions en vers de la Henriade, du Télémaque, etc.
FEITH (Everhard) , archéologue hollandais du 16° siècle. — Antiquitates homericœ, lib. IV.
FEITH (Rhynvis) , célèbre poète dramatique et littérateur hollandais; Zwolle (Over-Yssel) 1753- 1824. — Ahirsa, Jeanne Gray, Inès de Castro, Mutins Cordus, tragédies ; Lettres, 6 vol. in-8° ; Odes et Poésies.
FÉLIBIEN (And.), littérateur ; Chartres 1619- 1695. Il fut successivement historiographe du roi, secrétaire de l'Acad. d'architecture, membre de l'Acad. des inscriptions et contrôleur-général des ponts-et-chaussées. — Origines delà peinture, in-4°; Principes de l'architecture , de la peinture et de la sculpture ; Entretiens sur les plus célèbres peintres, in-4° ; Description des tableaux et statues des maisons royales, Son fils aîné J. -François, secrétaire de l'Acad. d architecture, trésorier de l'Acad. des inscriptions ; 1657-1733. — Vies et ouvrages des plus célèbres architectes, iii-4".r=Dom Michel, frère du précédent , bénédictin de St-Maur ; 1666-1719. — Histoire de l'abbaye royale de Saint-Denis, in-f° ; Histoire de la ville de Paris, terminée par dom Lobineau, 1755, 5 vol. in-f°.
FÉLICE ( Fortuné-Bart. de), littérateur, publiciste ; Rome 1723-1789. — Encyclopédie, 42 vol. in-4° ; Principes du droit de la nature et des gcnsfH vol. in-8°; Code de l'humanité, 13 vol. in-4°.
FELICIANO (Fél.j, antiquaire et imprimeur \ilonais ; m. 1482.
FELICITE. — FERDINAND
FÉLICITÉ ( Ste), dame romnine martyrisée avec ses sept fils 150 ou' 164.
FÉLÏiVO, ( Gu. Lé. du TiLLOT, marquis DE ) , homme d'État; Bayonne 1711-1774. Placé par Louis XV auprès du duc de Parme, il devint premier ministre de ce prince (1755), se distingua par sa bonne administration, expulsa les jésuites, et fonda l'université de Parme. Il fut disgracié à la m. du duc (1771).
FELINSKI lAloïs), poêle et littérateur polonais ; Ossow (Volhynie) 1763-l§22. — Barbe Radxivill, tragédie; Brochures politiques.
FÉLIX
SAINTS
FÉLIX, évëque de Dunwich ( Suffolk ). Il fonda des églises, des monastères et des écoles ; m. 6'tfi.
FÉLIX de Valois, Français; 1 1 27-121 -2. Il fonda, avec St Jean de Matha, l'ordre de la Rédemption.
PAPES
FÉLIX Ier (St), 260-27 %. Il avait succédé à Sl- Penis; il fut remplacé par Eutychien.
FÉLIX II, antipape, élu par le crédit de l'empereur Constance (355) pendant l'exil de Libère, qui ie chassa 3 ans après.
FÉLIX III, élu (483) successeur de St Simplice. Il assembla un concile à Rome (487) et m. 492. Il eut pour successeur St Gélase Ier.
FÉLIX IV, successeur de Jean Ier, élu (526) par le crédit de Tliéodoric, roi des Goths; m. 530. Il eut pour successeur Boniface If.
FÉLIX V, antipape. Voyez Amédée VIII.
FÉLIX DE TAS S Y (G. -F.), premier chirurgien de Louis XIV; m. 1703.
FÉLIX DE BEAU JOUR (L.), économiste, archéologue, membre de l'Acad. des sciences morales ; Callas (Var) 1765-1836. — Aperçu sur les États- Unis ; Théorie des gouoernements ; Voyages militaires dans l'Orient.
F ELLE P. (Joachim), poète latin, érudit ; Zwickau (Saxe) 1628-1691. = Son fils Joachim -Frédéric, secrétaire du duc de Weimar ; 1673-1726. — Monument a inédit a, 12 vol. in-4°.
FELLER (F.-X. de), jésuite , biographe ; Bruxelles 1735-1802. — Dictionnaire historique, 6 vol. in-8°. Cet ouvrage, copié pour le fond sur celui de Chaudnn. plein d'erreurs, et rédigé avec me révoltante partialité, a été réimprimé un grand nombre de fois.
FELLOX (Th.-Bern.), jésuite, poète laiin ; Avignon 1672-1759.
FEI.TON (J.), Irlandais, lieutenant dans l'armée anglaise envoyée au secours de La Rochelle. Il assassina le duc de Buckingham, et fut mis à m. 1628.
FENAROLI (Fidèle), chanteur, musicien ; Lonciano (Abruzze) 1730-1817. — Régule musicali.
FEIVEL (J.-B.-Pasc.) , ecclésiastique, érudit,, membre de l'Académie des inscriptions; Paris 1695; 1753.
FÉAÉLON (Bertrand de Salignac, marquis ûk\ ambassadeur de France en Angleterre, littérateur; m. 1559. — Le Sicge de Metz en 1552; Voyaqe de JLnri II aux Pays-Bas en 1554 ; Mémo ire touchant V Angleterre et la Suisse.
FÉNELON (F. de Saugxac de Lamothe-), l'un des plus grands écrivains du siècle de Louis XIV, littérateur, moraliste, théologien, écrivain poliiique ; Fénelon (Quercy) 1651-1715. Au retour d'une mission dans le Poitou où il avait opéré plusieurs conversions par son éloquence et sa douceur persuasive, il fut choisi par Louis XIV pour précepteur de son petit-tils le duc «e Bourgogne. Cette éducation terminée, le roi le nomma (1694) archevêque de Cambrai. Bientôt après Fénelon accueillit les idées mystiques de madame Guyon, ce qui amena une
rupture entre lui et Bossuet. Celui-ci le poursuivit avec acharnement et fit condamner a Rome (1699) Y Explication des Maximes des Saints, c nsure à laquelle Fénelon se soumit avec humilité. Les hardiesses politiques du Télémaque, composé pour l'instruction de son élevé et publié sans l'aveu de l'auteur , attirèrent la disgrâce du roi à l'archevêque de Cambrai, qui se retira dans son diocèse, où ses vertus et ses bienfaits lui acquirent l'estime universelle. Il déploya la plus grande charité et un admirable dévouement pendant 1 hiver de 1709. Il m.T715. Nul écrivain n'a égalé Fénelon pour l'onction et la grâce du style ; nul, peutêtre, n'a fait passer avec autant de bonheur dans notre langue la noble simplicité de la littérature antique. — L' Education des filles (1687) ; les Maximes des Saints (l!)97); Aventures de Télémaque (1699) ; Dialogues des morts et Fables (1712) ; Dialogues sur V éloquence (1718); Examen de Inconscience d'un roi (1734); DJmonstration de l'existence de Dieu (1713) ; Sermons ; OEuvres spirituelles. L'édition la plus complète de ses OEuvres est celle de 1820-24, 39 vol. in-8°. = Son neveu Gab.-Jao ques , lieutenant-général , ambassadeur en Hollande (1725), plénipotentiaire au congrès de Soissons (1727), tué à la bataille de Raucoux 1746. = L'abbé J.-B. -Antoine, de la même famille, aumônier delà reine Marie Leczinska; n. 1702, m. sur l'échafaud
FENN (J.), antiquaire anglais; Norwich I73D- 1794. — Lettres originales écrites sous Henri VI, Edouard IV et Richard III, 2 vol. in-4°.
FENTON (Elisée), littérateur et poète anglais ; n. Shelton, m. 1730. — Marianne, tragédie; Poésies; Vie de Milton.
FER! TON (Éd.), navigateur anglais du 16e siècle; n. dans le comté de Nottingham. Il contribua à la défaite de l'Armada, et m. 1603. ~ Son, frère Geoffroy, conseiller privé, secrétaire d'État d'Élisabeth, puis de Jacques 1er en Irlande; tu. 1608.
FER (N. de), géographe du roi ; Paris 1646-1720. — Cartes; Côtes de France sur l'Océan.
FER DE LA NOUERRE (de), ingénieur et économiste français ; m. 1799. — Seien ce des canaux navigables, 2 vol. in-8°.
FÈRANDINI (J.), compositeur, conseiller et maître de chapelle de l'électeur de Bavière; n. Venise, m. Munich 1793. — Bérénice, Adriana in Siria, Demofoonte, Artaserse, Catone in Utica, Diana placata, opéras.
FERRER (J.-J. ), minéralogiste; Carlscrona ( Suède ) 1743-1790. — Histoire minéralog/que de Bohême ; Recherches sur les montagnes et les mines de H nf/'rte.
FERCHARD. Voy. Fe»qcahd.
FERDINAND
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
FERDINAND Ier, frère de Charles-Quint, qui lui céda l'Empire (1556) ; Alcala de Ilénarès 1503-1564. Le pape Paul IV ayant refusé de le reconnaître pour chef de l'Empire, Ferdinand protesta contre cette prétention, et, depuis cette époque, les empereurs ont cessé de demander la confirmation du pape. Son fils Maximilien II lui succéda.
FERDINAND 11, petit fils du précédent et fils de Charles d'Autriche, duc de Styrie , n. 1578, roi de Bolv' nie (1617), de Hongrie (KÙ8), fut élu empereur ( 1619) après la mort de Mathias. Les états de Bohème s'opposèrent à son élection, élurent pour roi Frédéric V, électeur palatin, et, joints aux prolestants, commencèrent la célèbre guerre de Trente- Ans ; mais la victoire de Maximilien de Bavière sur Frédéric, à Prague (1620), priva ce dernier prince de ses Étals. Les défaites successives du roi de Danemark et des princes protestants, les victoires de Gustave-Adolphe à Leipzig (163! \, à Lutzen, où il fut tué (1632), l'assassinat de Wallenstein (I63i), la victoire de Ferdinand, fils de l'empereur, à Nord-
FERDINAND
Iingen (1634), un traité fie paix avec l'électeur do Saxe, la défaite des Impériaux à Wistock par Bannier (1636), furent les principaux événements du règne de Ferdinand. Ce prince m. 1637. Il eut pour successeur Ferdinand III.
FERDINAND III, fils et successeur du précédent ; n. 1608, roi de Hongrie (1625), roi de Bohême (1627), roi des Romains (1636), succéda (1637) «à son père. La prise de Brisaoh par le duc de Weimar (1638), les succès de Ban nier, la défaite de Feuquières à Thionville par Piccolomini (1639), de Turenne à Marienthal (1645} par Merci, Ihs victoires de Condé à Rocroi (1643), à Fribourg (1644) et à Nordlingen (1645), de Tureune à Sommerhausen ( 1648), furent les principaux événements de la guerre de Ferdinand contre la France et les États protestants, guerre que termina (1648) le célèbre traité de Vestphalie. Ferdinand m. 1657, et eut pour successeur sou fils Léopold.
ROIS DE BOHEME
FERDINAND I, II, III. Voyez les empereurs d'Allemagne.
FERDINAND IV, fils de Ferdinand III ; n. 1634, couronné roi de Bohême (1646), roi de Hongrie (1647), m. avant son père 165 i.
ROIS D'ESPAGNE
FERDINAND 1er, second fils de Sanche III, ro de Navarre, devient v. 1035 roi de Castille, érigée pour lui en royaume, est couronné roi de Léon la même année. Il passe en Portugal (1044), s'empare de Viseu et de Lamego, puis (1045) de Coïmbre, chasse les infidèles de la Yieille-Castille, rend tributaires les rois musulmans de Tolède (l(;48), de Saragosse (1049), bat ( 1049) son frère Garcie III, roi de Navarre, et m. 1065. Ses trois fils, Alphonse VI, Sanche II et Garcie, devinrent rois de Léon, de Castille et de Galice.
FERDINAND II, roi de Léon, fils et successeur d'Alphonse VIII (U57J, fut régent de Castille pendant la minorité d'Alphonse IX, et m. 1187. Il eut pour successeur Alphon.se IX.
FERDINAND III, dit le Saint, fils d'Alphonse IX; roi de Léon; n. 1200, est reconnu roi de Castille (1217) après l'abdication de sa mère, Béreng. re , fille d'Alphonse III ; devient, après la mort de son père, roi de Léon (I230i ; chasse les musulmans de Cordoue (1236), de Jaên 11246). de Séville (1248), de Xérès et de Cadix (1253), et m. 1252. Sou iïls Alphonse X lui succéda.
FERDINAND IV, roi de Castille et de Léon , n. 1285, succéda (1295) à son père, Sanche IV. Il dut la conservation de ses Étals à sa mère Marie, qui, pendant la minorité de son fils, repoussa les rois de Grenade, de Portugal et d'Aragon. Ferdinaud prit Gibraltar sur les Maures (1309), et m. 1312. Il eut pour successeur son fils Alphonse XI.
FERDINAND V, le Catholique, fils de Jean II, roi de Navarre et d'Aragon , n. 1452, succéda (1474) à la couronne de Castille du chef d'Isabelle, sa femme, sœur de Henri IV. Après une longue gui n e il conclut la paix avec la Fiance (1478 ) , succéda à son père au royaume d'Aragon (1479) , établit l'inquisition en Espagne ( 1480) , chassa les Maures deBaça(l4S9), et enfin de Grenade (1492) ; fournit des navires à Colomb, qui découvrit l'Amérique (1432) ; se ligua avec Louis XII contre Frédéric III, roi de Naples; fut déclaré régent de Castille à la mort de Philippe-le-Beau ( 1506 ) ; se fit donner par le pape (1510) l'investiture du royaume de Naples; s'allia au pape et aux Vénitiens contre la France , s'empara de la Navarre (1512) et du royaume de Sicile ; chassa les Français d'Italie, et m. 1516. II avait eu pour général Gonsalve de Cordoue et pour ministre le cardinal Ximenès. Son petit-fils Charles- Qu'nt lui succéda.
FERDINAND VI, fils de Philippe V, r. 1713,
succédu à son père (1746), rétablit la marine q| les finances, et m. 1759 sans laisser d'enfants.
FERDINAND VII, fils de Charles IV; 1784-1832. Nommé roi par son père (1808), il fut retenu à Valeuçay par Napoléon jusqu'en 1813, époque à laquelle il recouvra son trône , et signala son avènement au pouvoir par de violentes persécutions contre les patriotes qui avaient sauvé l'indépendance de l'Espagne. Forcé par une insurrection générale d'accepter une constitution (1820) , il put bientôt, aidé de Louis XVIII, ressaisir un pouvoir absolu, et décima les libéraux [ 1822). Ces sanglantes persécutions , qui ont privé l'Espagne de ses hommes les plus capables et les plus généreux , se décidaient dans un conseil secret ( camarilla ) composé d'hommes vendus au pouvoir. Il légua par testament sa couronne à l'infante Isabelle: cette mesure a produit la guerre civile de don Carlos. ROIS D'ARAGON.
FERDINAND Ier, dit le Juste, 2« fils de Jean I«r. roi de Ca-tille, petit-fils, par sa femme, de Pierre IV ; succéda (1412) à Martin, et m. 1416. Alphonse V, son fils, lui succéda.
FERDIMAND II. Voy. Ferdinand V de Castille. ROIS DE NAPLES E T DE SICILE.
FERDINAND Ier, fils naturel d'Alphonse Ier ; lui succéda (1458). Il eut pour compétiteurs Jean d'Aragon, puis Jean d'Anjou qui le défit près de Noie et à San Fabiano (1460). Cependant, grâce à l'intervention du pape et au célèbre Scanderberg, Ferdinand put se mettre en possession de son royaume 11463). Il eut ensuite quelques démêlés avec Innocent VIII, et m. 1494. Sou fils aîné, Alphonse II, lui succéda.
FERDINAND II, fils d'Alphonse II et petit-fils du précédent, succéda à son père (1495), fut chassé par Charles VIII (1495) de ses Etats, qu'il ne tarda pas à recouvrer, et m. 1496, sans laisser d'enfants. Son oncle Frédéric III lui succéda.
FERDINAND III. Voy. Ferdinand V d'Espagne.
FERDINAND IV ou FERDINAND Ier, roi des Deux-Siciles ; n. 1751, succéda ( 1759) à son père Charles III, sous la tutelle d'un conseil de régence présidé par Tanucci. Il épousa (1768) Marie-Caroline, fille de Marie-Thérèse (voy. Caroline) qui. avec son minisire Acton, le gouverna entièrement. Ferdinand, s'étant joint (1795) à l'Autriche et à l'Angleterre contre la France, fut bientôt forcé de demander la paix. Une nouvelle agression de sa part (1798) amena les Français dans sa capitale. Il se retira alors en Sicile, et la république Parthénopéenne fut proclamée (1799). Cependant les événements le rappelèrent à Naples, où d'épouvantables vengeances signalèrent son retour. Après le traité de Presbourg, le royaume de Naples fut envahi par les armées impériales (1806), et Joseph Bonaparte fut proclamé roi des Deux-Siciles et remplacé par Murât (1808). — Ferdinand, retiré de nouveau eu Sicile, ne rentra dans ses Etats qu'après la chute de ce dernier ( 1815). Une révolution ( 1820 ) le força de donner à ses peuples uue constitution ; mais il suffit à une armée autrichienne de se montrer (1821) pour étouffer cette insurrection, et un grand nombre de patriotes périrent sur l'échafaud. Ferdinand m. 1825. =. Son fils, François Ier, lui succéda. ROI DE PORTUGAL.
FERDINAND, fils de Pierre Ier, n. 1340, lui succéda (1367), porta trois fois avec l'aide des Anglais (136 }, 1372, 1381) la guerre en Castille, où régnait II. m ri de T. anstamare, et m. 1383. Il eut pour successeur Jean Ier.
GRANDS-DUCS DE TOSCANE
FERDINAND Ier de Médicis, fils de Cosme de Médicis, n. I5i9, cardinal ( 1563), succéda (157 i ) à son frère F. -Mûrie, il ni. 160:), et eut pour successeur son fils Cosme II
FERDINAND
FERNELi
FERDINAND II , fils de Cosme II , n. 1610, succéda à son père ( 162 1 ), et m. 1670. Il eut pour successeur son fils Cosme III.
FERDINAND III, fils puîné du grand-duc Léopold, depuis empereur, n. 1769, succéda (1790) à son père, essaya en vain de garder la neutralité à l'époque de la Révolution française, expulsa les Français de ses Etats ( 1793), puis (1794) signa le premier traité qui eût été conclu avec la République. Lors de la reprise des hostilités qui suivirent le traité de Campo-Formio, sa conduite équivoque lui fit déclarer la guerre par le Directoire (1798). La Toscane fut occupée par les Français, puis évacuée (1799) et occupée de nouveau ( 1800). Ferdinand, qui s'était retiré à Vienne près de son frère l'empereur François Ier, fut créé par Napoléon prince de Wurtzbourg, accéda à la confédération du Rhin (1806), et ne rentra dans ses États qu'après les événements de 1814. Il m. 1824, et eut pour successeur son fils Léopold-Ferdinand-Charles.
PRINCES
FERDINAND, infant, fils de Jacques II, roi d'Aragon ; n. Valence 1228. Il eut de violents démêlés avec son frère don Prdre, au pouvoir duquel il tomba et qui le fit mettre à mort 1275.
FERDINAND, infant de Portugal, fils de Jean Ier; n. 1402. Il alla (1437) combattre les Maures eu Afrique, fut pris par eux et mourut en captivité
FERDINAND de Cordoue, érudit ; Cordoue 1420- 1480. Il se distingua dans les guerres contre les Maures. — Commentaires sur i Almageste de Plulémée; De pontificii pallii mysterio.
FERDINAND de Tulavera , religieux de l'ordre deSt-Jérôme, conseiller de Ferdinand et d'Isabelle de Castille, évéque d'Avila, puis de Grenade ; Talavera-la-Reyna 1445-1507.
FERDINAND d' Aragon, archevêque de Saragosse, vice-roi d'Aragon, petit-fils de Ferdinand-le-Catholique ; Madrid 1514:1575.
FEHD1NANDI (Épiphane), médecin; Misagna (province d'Otrante) 1569-1638.
FERDOUCY ( Aboul-Cacem-Mansour ) , célèbre poète persan ; Rizvan (Khoraçan) 916-1020. — Vhâh- Nameh, hist. des rois de Perse en vers; Londres, 1829,4 vol. in-8°: trad.en français par Jules Mohl, 1838-39, 2 vol. in-f°.
FERDUFE, duc de Frioul (69 i), fut tué dans une bataille contre les Slaves 706. Il eut pour successeur Corvol.
FERG (F. de Paule), peintre, graveur à l'eauforte, élève de Ilans Graf et de Lorient ; Vienne (Autriche) 1689-1740.
FERGOLA (N.), géomètre; Naples 1753-1824.
FERG US I#er, fils d'un roi d'Irlande, fonda la monarchie d'Ecosse (332), combattit les Romains et les Bretons, et fut tué 357. z=. Fergus II, petit-fils et successeur d'Eugène, couronné (411), m. 429.— Fergus III, fils d'Efin, succéda à Eugène VIII, et m. 7ë7 empoisonné par sa femme.
FERGUSON (Ja.), mécanicien, astronome écossais; Keith 1710-1776. — Astronomie enseignée d'après les principes de Newton; Leçons sur diuers sujets de mécanique , d'hydrostatique, etc. ; Traité de perspectiue.
FERGUSON (Adam), philosophe écossais ; Logierait 1724-1816. Il défendit avec distinction le système du sens moral. — Institutions de philosophie morale, 1769, in-8°; Principes de science morale et politique, 1793, 2 vol. in-4°.
FERGUSSON (R.), poète écossais ; Edimbourg 1751-1774.
FERIIAD-PACHA , grand-vizir d'Amurat III, était fils d'un cuisinier. Il fut chargé pendant quinze ans de l'administration des armées. Il m. disgracié
FERICIITAH (Mohammed-Cacem), historien persan du 17e siècle. — Histoire de l'Inde (967-1620), trad. en anglais par J. Briggs, 4 vol. in-8°, Londres,
FERMAT (P. de), l'un des plus grands géomètres produits par la France, helléniste, jurisconsulte ; Toulouse 1595-1665. Il exerçait au parlement de Toulouse les fonctions de conseiller. Ses œuvres sont malheureusement bien loin de renfermer tout ce qu'il avait écrit et à plus forte raison tout ce qu'il avait pensé. Inventeur de la géométrie analytique en même temps que Descartes, du calcul des probabilités simultanément avec Pascal, d'uni, méthode des tangentes qui a été considérée par Lagrange et par Laplace comme la véritable origine du calcul différentiel, Fermât a surtout excellé dans l'analyse indéterminée. Les résultats de ses recherches sur la théorie des nombres, résultats qu'il a laissés sans démonstration, ont été le sujet des travaux des plus habiles analystes qui sont venus après lui. Un seul de ses théorèmes, qui consiste en ce qu'aucune puissance d'un nombre, si ce n'est la seconde, ne peut être la somme exacte de deux puissances de même degré, est encore aujourd'hui incomplètement démontré. Le gouvernement a présenté aux chambres (1843) un projet de loi pour la réimpression d'un partie des œuvres de Fermât. — Dio— phanti Alexandrini quœsliones, cum commentariis P. Bachet et obseruationibus P. de Fermât, 1670, in-f° ; Varia opéra mathematica D. P. de Fermât, 1679, in-f°. Ces deux volumes sont de véritables raretés bibliographiques. =Ils ont été édités par son fils Samdel, poète latin, littérateur; Toulouse 1G30- 1690. — Variorum carminum libri IV.
FERMIN (Ph.) , médec. , naturaliste ; Maestricht 1720-1790. Il séjourna 10 ans à Surinam ( 1754-64).— Histoire naturelle et description générale de la colonie de Suiinam, 2 vol. in-8°.
FERNAND— NUNEZ (duc de1 , grand d'Espagne, ambassadeur à Londres, ministre plénipotentiaire à Paris; Madrid 1778, Paris 1821. Il servit puissamment la cause de Ferdinand (1808) , et se déclara contre les cortès (1814).
FERNANDEZ (J.), navigateur portugais, le premier Européen qui ait pénétré ( 1446) dans l'intérieur de l'Afrique (Sahara). Dans une seconde expédition (1448) il fut abandonné par ses compagnons et ne reparut jamais.
FERNANDEZ ( Den. ) , navigateur portugais, découvrit l'embouchure du Sénégal et le cap Vert (14451.
FERNANDEZ (Alvaro) , navigateur portugais, connu par la relation du naufrage du Grand-Saint- Jean (1552), à bord duquel il se trouvait ; Lisbonne, 1554, in-4°.
FERNANDEZ (J.), navigateur espagnol; m. 1576. Il découvrit le Chili (1572), les îles Fernandez, celles de Saint-Félix et de Saint-Ambroise (1574).
FERNANDEZ ( Diego ) , historien espagnol du 16e siècle; n. Palencia. — Prima y secunda parte de la historia del Peru, 1671, in-f°.
FERNANDEZ-NAVARRETE (J.) , dit el Mudo (le Muet) , peintre de l'école de Castille , élève du Titien ; Logrono 1526-1579. — Assomption , Mur- ' tyre de saint Jacques, Saint Jérôme dans le désert. Nativité de J.-C. (Escurial) ; la Flagellation (Mus. royal). ' ...
FERNANDEZ (Ant.) , jésuite, missionnaire en Abyssinie; Lisbonne 1566 1642. -- Voyage à Gin* qiro ; Ouvrages religieux en éthiopien.
FERNANDEZ (L.) , peintre, élève d'Eugène Caxes ; Madrid 1594-1654.
FERNANDEZ (L.) , peintre, élève de Vincent Carducho ; Madrid 1605-1646.
FERNE (11.), controversiste, chapelain de Charles I*', évêque de Chester ; York 1602-1661.
FERNEL (J.), premier médecin de Henri II , mathématicien, Clermont (Beauvoisis) 1497-1558. — Çosmotheoria; Universa medicina; Therapmti*
FERNODW. — FERRERAS.
ces universalis libri septem. Il fut le premier des modernes qui entreprit de déterminer de nouveau la grandeur de la terre. Il employa pour cela un procédé de chaînage assez grossier ; et cependant il arriva à un résultat d'une exactitude surprenante, probablement pur suite d'une compensation fortuite d'erreurs.
FERNODW (C.-L.), philologue et antiquaire al- "emand ; Blumenhageu (Poméranie) 1763-1808.
FEROUX (Christ. -Lé.) , prieur des Bernardins, iconomiste, Frévent (Artois) 1730-1803. — Vues fun solitaire patriote; Vues politiques sur la dilision des grandes propriétés.
FERQUÀRD Ier, roi d'Ecosse , fils et successeur d'Eugène III, régna de 622 à G32. zz Ferquard II, fils du précédent, succéda àson oncle Durald [641 ) ;
FERRACI1VO (Bart.), mécanicien et architecte; Solagna (roy. Lombard-Vénitien) 1692-1777.
FERRAIUOLI (Munzio) , dit degli Ajjiti , peintre napolitain, élève de Luc Giordano ; n. Nocera 1661.
FERRAND, prince de Portugal, devint (l2ll) comte de Flandres par son mariage avec Jeanne , fille de Baudoin IX ; se déclara pour l'Angleterre contre la France (1213), mais il fut vaincu par Philippe-Auguste et emprisonné au Louvre. Sa femme lui laissa subir douze ans de captivité, en différant de payer sa rançon. Il m. 1233.
FERRAND (L.), hébraïsant, Toulon 1645-1699.
FERRAND (Ja.-Ph.), peintre en miniature et en émail , élève de Mignard et de Samuel Bernard , membre de l'Acad. de peinture ; Joigny (Bourgogne) 1653-1732.— Manière de peindre en émail.
FERRAND DE LA CAUSSADE (J.-H. Becays), général de division; Mont-Flanguin (Artois) 1736- 1805. Il commandait l'aile gauche à la bataille de Jemmapes.
FERRAND (Ma.-L.) , général de division; Besançon 1753-1808. Il remplaça Leclerc dans le commandement de l'armée de Saint-Domingue, détendit vaillamment Santo-Domingo (1805) , et, défait à Pala-Hincado par les révoltés, se tua pour ne pas tomber entre leurs mains.
FERRAND (Ant.-F.-Cl. comte) , homme d'État, historien, littérateur, membre de l'Académ. française ; Paris 1751-1825. Conseiller au parlement de Paris (1769), ce fut lui qui rédigea (1787) les remontrances de celte cour contre l'édit du timbre, et (1789) le rapport en faveur de la tenue des États-Généraux. Il émigra (1790), rentra en France (1800), fut nommé (1814) ministre d'État et directeur général des postes en remplacement de Lavalette , et, après les Cent-Jours, entra à la chambre des pairs. — L'Esprit de l'histoire, 1802, 4 vol. in-8° , souvent réimprimé ; Histoire des trois démembrements de la Pologne, 1820, 3 vol. in-8° ; Théorie des révolutions, 4 vol. in-8°.
FERRANDO (Gonzalve) , voyageur espagnol du 15e siècle ; n. Oviedo. Il introduisit en Europe le gaïac, qu'il employa à la guérison des maladies vénériennes.
FERRANTINI (Gab.), peintre de fresques, élève de Denis Calvart , n. Bologne, vivait v. 1588.
FERRARE (Hipp. d'Esté, dit le cardinal de), fils d'Alphonse Ier d'Esté, duc de Ferrure ; 1509- 1572. II fut 2 ans gouverneur du duché de Parme pour la France (1552-54) et assista au colloque de Poissy (1562).
FERRARE (Anne de), fille d'Hercule II, duc de Ferrare et de Modène, n. 1531, fut d'abord la femme du duc de Guise le Balafré , puis épousa (1566), après la mort de celui-ci, Jacques de Savoie, duc de Nemours, et ne cessa de prendre une part active aux troubles qui agitaient alors la France. Elle m. 1607.
FERRARI, troubadour de Ferrare attaché à la maison d'Esté (1264), est célèbre par la pureté avec laquelle il parlait et écrivait le provençal. — Ses poésies sont perdues.
FERRARI (Ant.), écrivain , géographe , Galatina (royaume de Naples) 1444-1517.
FERRARI (Gaudenzio), peintre, élève du Pérugin ; Valdugia (Milanais) 1484-1550. — St Paul en méditation (Mns. roy.).
FERRARI (Bart.), fondateur de l'ordre des clercs réguliers de St Paul ou Barnabiies ; Milan 1497-
FERRARI (Octavien), philosophe, érudit , Milan 1518-1586. — De Sermon ibui exotericis ; De origine Romanorum. — Bernardin , de la même famille, écrivain ecclésiastique , archéologue ; Milan 1576-16 J9. — De ritu sacrarum ecdesiœ (athw lieai concionum, in-4° ; De antiquo epistolarum. ecclesiasticarum génère, in-8°.~ Son neveu Octave, érudit , antiquaire, hi. toriographe de la ville de Milan; 1607-1682. — Origines linguœ italicœ ; De re oeuiaria libri VII.
FEItttARI (L.), mathématicien, disciple de Cardan ; Bologne 1522-1566. Il inventa une méthode pour résoudre les équations du 4e degré.
FERRARI (Ph.), religieux servite, érudit, Orvillo (Milanais) 1570-1626. — • Lexicon Geographicum.
FERRARI (J.-B.), jésuite, écrivain; Sienne 1580-1655. — Hesperit/es sine de malorum aureorum cultura , in-f° ; recueil recherché à cause de 100 planches de Bloemaert dont il est orné.
FERRARI ( And. ), peintre, élève de Bernard Strozzi ; Gênes 1599-1669.
FERRARI (Grég.), peintre; Port-Maurice 1644, Gênes 1726. — Son fils Lorenzo, peintre ; m. 1744.
FERRARI (Gui.), jésuite, historien; Novare 1717-1791. — De rébus geslis Eugetiii principis bello Pannonico, bello ïtalico , bello Belgico.
FERRARI (P.), architecte de la chambre apostolique; Spolète 1753-1825.
FERRARINl (M. -Fabrice) , antiquaire italien; n. Reggio, m. 1492. Il a laissé en ms. un précieux recueil d'inscriptions recueillies dans diverses villes d'Italie. C'est à lui que l'on doit la première édition de l'ouvrage de Valérius Probus : Signijicatio lilterarum autiquarum.
FERRARIS (Jo. comte de), général autrichien, géographe, d'une famille originaire du Piémont ; Lunéville 1726-1814. — Cartes des Pays-Bus , 25 feuilles.
FERRATA (Hercule), sculpteur ; n. près du lac de Côme 1630. — St André apôtre , St André d'Avellin (église de St- André délia Valle, Borne) ; la Foi (église de St-Jean des Florentins, id.) ; Sle Agnès , bas-relief (église de Ste-Agnès, id.) ; statue de Clément IX (tombeau de ce pontife, id.) ; Ange soutenant une croix (pont St-Ange, id. ).
FERRAUD , député du département des Haut es - Pyrénées à la Convention nationale ; n. vallée d'Aure (Armagnac) 1764. Il s'attacha au parti des Girondins , mais fut presque toujours envoyé en mission aux armées. Ayant voulu s'opposer à l'invasion de la salle par la multitude au 1er prairial (20 mai 1795), il fut massacré par les insurgés.
FERREIN (Ant.), anatomiste , membre de l'Académie des sciences ; Fresquepêche ( Agénois ) 1693-1769.
FERREIRA (Ant.), l'un des poètes classiques du Portugal; Lisbonne 1528-1569.
FERREIRA (Ant. Fialho), voyageur aux Indes; Macao 1600-1658. — Relation du voyage de Macao à la Chine, in-4°.
FERREIRA (Al.), jurisconsulte et historien portugais; Porto 1644-1737. — Mémorial da célèbre ordem dos Templarios, in-f°.
FERRELO (Bart.), navigateur espagnol , partit avec Cabrillo (1542), découvrit (1543) et vit les côtes du cap Blanc et du cap qu'il nomma Mendocino.
FERRERAS ( J. de) , ecclésiastique, historien, théologien et littérateur espagnol, bibliothécaire de Philippe V ; Labaneza 1652-1735. — Histoire d'Espagne, 16 vo.!. in-4°,
FEKRËRT. — FEUILLEE.
FERRERl (ZacharicJ, poète lalin, écrivain ecclésiastique, évèque de Guardia ; Vicence 1479-1525. Il attaquable pape Jules II au concile de Pise (1511) et réconcilia Sigismond de Hongrie avec son neveu Albert de Brandebourg, grand maître de l'ordre Teutonique. — Hymni novi ecclcsiuslici, in-4°; Lugdunense somnium de divi Leonis X prumotione, Carmen.
FER CET (Emile), jurisconsu'te , négociateur, conseiller au parlement de Paris; Oastel-Franco (Toscane) 1489-1552.
FERRETI (J.-B.), antiquaire; Vicence 1G39- 1682. — Musce lapidaricu antiquorum in marmoribus carmina..., in-f° ; recueil de toutes les inscriptions en vers qui se trouvent dans Gruter.
FERRETO, historien et poète lalin du 14e siècle; n. Vicence. — Suorum temporum Historia (1230- 1318) dans la collection de Muratori , tome ix ; De Sculigerorum origine, poème.
FERRI
DUCS DE LORRAINE
FERRI 1er, frère duducSimon, lui succéda (1205), céda ensuite son duché à son fils Ferri II , et m.
FERRI II, fils du précédent, fit la guerre à Thibaut , comte de Bar , servit Frédéric II contre Othon IV , et m. 1213. 11 eut pour successeur son fiis, Thibaut Ier.
FERRI III, fils et successeur de Matthieu II (1251), céda le comté de Toul à l'évêque diocésain (1261), et in. 1303. Il eut pour successeur son fils Thibaut II.
FERRI IV, n. 1282, succéda ( 1312) a son père, Thibaut II ; embrassa le parti de Frédéric III contre Louis de Bavière et fut tué à la bataille de Cassel , où il combattait pour Philippe de Valois, 1328. Il eut pour successeur son fils Raoul.
FERRI (Alph.j, médecin-chirurgien du pape Paul I II ; m. 1575. — De ligni sancli multiplici medicinû , 1507, in-4° ; De sclopelorum vulneribus libri III, 1552, in-4°. Il est le premier qui ait parlé des bougies , comme propres a remédier au rétrécissement du canal de l'urètre.
FERRI (Ciro), architecte, peintre, élève de P. de Cortone; Home 1G34-I689. Il termina les peintures du palais Pitti, commencées par son maître, et travailla à la coupole de Ste-Agnès à Rome. — Sainte Famille (Acad. des Beaux-arts, Venise).
FERRI de St-Constant (J.-L.) , littérateur; Fano (États-Romains) 1755-1830. — Londres et les Anglais, 4 vol. in-8°.
FERR1ER (St-ViNCEMT), prédicateur dominicain, théologien ; Valence 1357 , Vannes 1415. Il prêcha dans toute l'Europe , tit nommer roi d'Aragon dan Ferdinand, et attaqua violemment Benoît XIII au Cv>ncile de Constance. — Ses œuvres forment 4 vol. in-f°.
FERRIER (Arn. du), jurisconsulte, garde des sceaux du roi de Navarre (Henri IV) ; Toulouse 1508-
FERRIERE (Cl. de), savant jurisconsulte ; Paris 1639 1734. — Trad. des Institutes, 6 v. in-4° ; Commentaires sur la coutume de Paris, 2 v. in-12; Science du notaire, in-4°. ~ Son fils, Cl. -Joseph , jurisconsulte ; m. 1749. — Dictionnaire de droit, 2 vol. in-4°.
FERRIERES (C.-Élie, marquis de), littérateur, membre de l'Assemblée constituante ; Poitiers 1741- 1804. — Mémoires pour servir à l'histoire de l'Assemhine constituante, 3 vol. in-8°.
FERRON ( Arnoul le ), historien , jurisc. ; Bordeaux 15Jf>-*563. lia continué V Histoire de France de Paul Emile, de 1484 à I5i7, et celle de Du Haillan.
FERSE1V (Axel, comte de), feld-maréchal suédois, président du corps de la noblesse dans les diètes, fit condamner à mort (1756J le comie de
Brahé, qui voulait opérer une révolution en faveur du roi. Il fut écarté après l'avènement de Gustave III.
Son fils, Axel, chancelier de l'université d'Cpsal ; n. Stockholm 1750, massacré dans une émeute
FERTE (H, de Sf.xnectkrre, duc de La), maréchal de France ; Paris 1600-lGSl. Il délit le comte de Ligneville i la bataille de St-Nicolas (1650) , fut fait prisonnier à Valenciennes (1655), et racheté par le roi , prit Monlmédy et Gravelines (1658 ).~ Son fils, El. -François, lieutenant-général; 1657-1702. ~ Son second fils , Louis, prédicateur ; 1G59-1732.
FERUSSAC (J.-B.-L. d'Audebart, baron de), naturaliste ; Clérac 1745-1815. — Histoire naturelle cLs mollusques, 4 vol. in-4° , terminée par son fils. — And. -Etienne, fils du précédent, géologue, naturaliste ; Charlron (Tarn-el-Garonne) 178G-1836. — Histoire naturelle des mollusques (avec son père), 4 vol. in-4°. Il fut directeur et fondateur du Bulletin universel des sciences et de l'industrie (1823-1831).
FERYB-EDDYN-ATTHAR, célèbre poète persan ; 1226-1280. — Pend-numeh {Hure du conseil) , traduit par Silvestre de Sacy (Mines de l'Orient, t. n ) ; Bulbulnamth [livre du rossignol).
FESC/Y (Fréd. -Ernest), compositeur, violoniste; Magdebourg 1789-1826.
FESCH (Jo.), cardinal archevêque de Lyon, grand -aumônier de l'Empire, comte, sénateur, oncle maternel de Napoléon; Ajaccio 1763-1839. Il refusa l'archevêché de Paris (1810) et, s'étant opposé dans le concile de 1810 aux volontés de Napoléon à l'égard de Pie VII, tomba en disgrâce * il alla vivre dans son diocèse jusqu'en 1814 et se re-lira ensuite à Rome.
FESSARD (Et.), graveur, élève de Jeaurat ; Paris 1714-1774. Il eut pour élèves St-Aubin et Tilliard.
FESTUS (Sextus-Pompeius), écrivain latin du 3e siècle. Il abrégea le traité De verborum signijicatione de Verrius Flaccus , et fut lui-même abrégé par Paul Diacre. — Il no reste de lui que des Fragments, 1839, in-18.
FETH-ALI-SHAH , roi de Perse , 2e prince de la dynastie des Kadjars ; 1762-1834. Il succéda ù son oncle Aga-Mohammed | 1797 ) , essaya de conquérir la Géorgie (1803), s'allia avec Napoléon contre la Russie (1805), conclut un traité avec cette dernière puissance à Gulistan (1813), et, après la mort d'Alexandre, résolut de ressaisir les places que les Russes avaient enlevées; mais, vaincu par Paskewitch, il signa une paix onéreuse ( 1828 ). II laissa le trône à son petit-fils Mohainmed-Mirza.
FETI ( Domin.), peintre , élève de Cigoli ; Rome 1589-1624. — L'Empereur Néron, l'Ange gardien, la Mélancolie , la Vie champêtre (Mus. roy.).
FEU ARDENT (F.), cordelier, ligueur, célèbre par ses prédications contre Henri III et Henri IV ; Coutances 1530-1610. — Entremangeries et guerres ministrales, in-8°.
FEUERBACH (P.-J.-Anselme de), philosophe, criminaliste ; Francfort-sur-Main 1775-1833. — Il rédigea ( 1804 ) le code criminel de la Bavière, et adapta le code Napoléon aux lois de ce pays ; son travail parut ( 1812) sous le titre de Codex Mazimilianus.
FEUERLIN. Famille de Nuremberg qui a produit plusieurs hommes distingués, dont les plus connus sont: ~ Ja. - Guillaume , théologien, philosophe , érudit ; 1689 - 17G6. — Cursus philosophie eclecticœ, in-f°; Wat plut diidsches, 1752, in-8°, recueil de pièces en patois allemand, rz J. -Conrad , érudit, bibliographe, 1725-17S8. — SupelUx litteraria, 2 vol. in-8°; catalogue de sa précieuse bibliothèque, qui contenait près de 20 001) volumes.
FEUILLÉE (L.!, minime, astronome, botaniste, voyageur au Pérou et au Chili, membre de F Acad. des sciences; Maue (Provence) I6i>0 1732. — Journal d'observations fuites en Amérique, 3 vol. in-4° ; Voijaje ai<x Canaries pour la fixation du premier
FEUILLET. — FIGUEIREDO
méridien ; Histoire des plantes médicinales du Pérou ci du Chili, 2 vol. iu-4°.
FEUILLET chanoine de St-Cloud, célèbre
par ses prédications et son esprit de prosélytisme; 1622-161)3.
FEL1LLIE, acteur du Théâtre-Français ( rôles comiques) ^m. 1774.
FEUQLIERES (Munassès de Pas, marquis de), lieutenant-général sous Louis XIII , contribua beaucoup à la prise de La Rochelle, fut chargé d'une mission en Allemagne pendant la guerre de Trente-Ans (1633), et fit le siège de Thionville (1639) ; il y fut blessé, fait prisonnier et m. quelques mois après. — Mémoires, 1753, 3 vol. in-12. = Son petit- fils, Antoine, lieutenant-général, tacticien, 1048-1711. II servit sous Luxembourg, Turenne et Catinat, et contribua beaucoup au gain do la bataille de Neerwinde (1693). — Mémoires sur la guerre, 4 vol. in-4°.
FEUTRIER ( J. -F. -Hyacinthe ), évêqué de Beauvais ; Paris 1785-1829. Ce fut lui qui, ministre des affaires ecclésiastiques ( 1828-1829 ) , fit fermer les maisons d'éducation dirigées par les jésuites et soumit les petits séminaires à l'autorité universitaire.
FEVRE (Jehan le") , poète satirique français du 14e siècle. — Livre de Matheolus, satire contre les femmes; le Rebours de Matheolus , palinodie de la pièce précédente.
FEVRET (C), conseiller au parlement de Bourgogne, jurisconsulte, Semur (Auxois) 1583-1661.
— Traité de l'abus, 2 vol. in-f°. — Son fils Pierre, fondateur de la Bibliothèque de Dijon, 1625-1706. =: Son arrii-re-petit-fils , C. - Ma. Fevret de Fontell e , magistrat , érudit ; Dijon 1710-1772. — Bibliothèque historique du P. Lelong , augmentée et améliorée, 5 vol. in-f°.
FEYERAREND. Famille de Francfort -sur-Main qui a produit plusieurs artistes et littéral, distingués, dont les plus connus sont : ~ Sigismond, imprimeur et graveur sur bois du 16e siècle. — Monumenta illustrium uirorum figuris expressa, 1585, in-f°. ~ Son fils Charles, libraire (1590), publia différents recueils de gravures.
FEYJOO Y MONTENEGRO (Ben.-Jér.j, célèbre Critique espagnol ; Composlelle 1701-1764. — Théâre critique universel, 16 vol. in-S°; Lettres curieuses et instructives, 8 vol. in-8°.
FEYNES (II.de), voyageur du 17' siècle, n. Provence, parcourut une partie de l'Asie, et, à son retour, aborda à Lisbonne, où il fut emprisonné par le gouvernement , qui craignait ses révélations sur l'état des colonies portugaises aux Indes. Il fut remis en liberté 4 ans après à la prière de Louis XIII.
— Voyage par terre depuis Paris iusqu à la Chine, 1630, in-12.
FIACCHI (L.), poète, critique, Mugello (Toscane) 1754-1825.
FIACRE (St) , patron des jardiniers; Irlande 690-670. Il vint en France et fonda près de Meaux un hospice pour les pèlerins.
FIALETTI (Ocloard), peintre, graveur, élève du Tintoret; Bologne 1573-lb38. — Scherzi d'amore , 29 planches ; ALiti délie religioni con le armi, e brève descrizioni loro, 1628, in-4°.
FIAMMA (Galvano), historien, dominicain ; Milan 1283-1344. — Manipulus florum sive historia mediolunensis , dans la collection de Muratori ; De rébus geslis ab Atone, Luchiuo et Joanne vicecomitibus, dans le même recueil.
FiiiONACCI (Léo.), mathématicien de Pise au 13e siècle. Il introduisit, dit-un, en Italie, l'usage des chiffres indiens que nous nommons arabes.
FiCHARt) ( J. ) , jurisconsulte; Francfort-surle-Main 1512-1581.
FICilET (Gu.), docteur de Sorbonne, professeur de théologie et de rhétorique, camérier de Sixte IV (1471). Il a été l'éditeur du premier livre qu'on uit imprimé à Paris. — Rhetoricorum libn III 1474, in- V».
FICilET (Al.), jésuite, humaniste ; Pctit-Bornand
(Savoie) 1588-1659. — Arcana sfudiorum omnium methodus, in-8°.
FICHTÉ (J.-Gottlieb) , célèbre philosophe allemand; Ram nau (Lusace) 1762, Berlin 1814. D'abord disciple de Kant, il fonda ensuite une école originale et créa le système connu sous le nom d'idéalisme transcendental. — Critique des révélations (1792); De la révolution française (1793); Idées de la doctrine de la science (179 i) ; Principes fondamentaux de la doctrine de la science ( 1794) ; Destination de l'homme de lettres (1794) ; Droit naturel (1796); Système de morale (1708); Destination de l'homme (1800); théorie de la religion (1896).
F1CI1TEL ( J. Ehrenreich), naturaliste hongrois ; Presbourg 1732-1795. — Minéralogie de la Transylvanie, in-4°.
FICIN (Marsile), philosophe platonicien, traducteur, érudit; Florence 1433-1491. Il fit établira Florence une académie platonicienne et professa pour le grand philosophe grec une admiration qui alla jusqu'à l'extravagance. Il voulait en faire prêcher la doctrine dans les églises. — Traduction latine de Platon, de Plotin , de Denis l'Aréopagite , etc.; Thcologia platonica de immortaliiate ; De vita. Ses œuvres forment 2 v.in-f°, Paris, 1541.
F1CORONI (F.), antiquaire, archéologue; Lugnano (États-Romains) 1664-1747.
FICQUET (Et.), graveur, élève de Schmidt et de Ph. Lebas ; Paris 1731-1794.
FICTOOR ou V1CTOOR (J.) , peintre de l'école flamande, vivait v. 1640. — Bénédiction de Jacob , Une jeune file (Mus. royal).
FiELDING (H.) , célèbre romancier et auteur dramatique anglais , Sh.irpham-Park ( Somerset ) 1707, Lisbonne 1754. — Tom Jones, Jonathan Wild , Joseph Andrews, romans; comédies. — Ses œuvres forment 10 vol. ïn-8° , Londres, 1833.
FIENNES (Gu.) , lord Say, confident intime de Cromwell, puis grand-chambellan de la maison de Charles II; Broughton 1582-1662. = Son fils, Nat h an iel, membre du conseil d'État et lord du sceau privé sous Cromwell; 1608-1669.
FIENA1ES (J.-B.) de) , orientaliste, négociateur, drogman du consulat d'Alexandrie et de celui du Grand-Caire, secrétaire-interprète du roi de France; St-Germain 1669-1744. Il conclut avec le bey de Tripoli un traité de paix avantageux pour la France ( 1729).— Son fils J.-B. Hélin, orientaliste, secrét. -interprète du roi; 1710-1767. Il fut chargé de diverses missions en Barbarie.
FIESCHI (Jo.), auteur d'un célèbre attentat (28 juillet 1835) contre Louis-Philippe ; n. Corse 1790, m. sur l'échafaud 1836 avec ses complices Pé pin et Morey.
FIESQUE f J.-L., comte de Lavagne) , noble génois ; n. 1520. Il conspira contre le doge André Doria, et il avait déjà fait massacrer Jeannelin, neveu de ce dernier, et s'était rendu maître de la ville, lorsqu'il tomba dans la mer et se noya, 1547.
FïÉVÉE, littérat. , publiciste ; Paris 1770-1839. — La Dot de Suzette , Frédéric, romans ; Correspondance politique et administrative ; Lettres sur l'Angleterre.
FIGLIUCCI (Fél.), philosophe, littérateur, helléniste; n. Sienne, m. 1590.
F1GRELIUS (Edin.), érudit, précepteur de Charles XI, roi de Suède; Upsal 1605-1676. — De statuis illustrium Romanorum liber singularis, ouvrage rare et estimé.
FIGUEIRA (Gu.), troubadour du 13e siècle; n. Toulouse (Kaynouard, t. iv).
FIGUEIRA (L.), jésuite portugais, missionnaire au Brésil (1606), massacré 1643 par les Arouans à l'embouchure du fleuve des Amazones. — Qram-
FIGUEIREDO (Ant. Pereira de), littérateur, théologien, publi te, oralorien portugais; Macao 1725-17U7.
FIGUEBOA,
FISCHER
FIGUEROA (Bart. Cairasco de), poète espagnol; Logrono 1510-1570.
FIGUEROA (don Lopez de), maître-de-camp sous Philippe II ; Valladolid 1520-1595. II se signala contre les Maures (15U2J et contribua à la victoire de Lépante.
FIGUEROA (F. de), poète et auteur dramatique espagnol ; Alcala de Hénarès 1540-1620.
FIGUEROA (Garcia de Silva y I, diplomate, voyageur aux Indes, m. Budiijoz 1574. — V Amliassade de don Garcia en Perse et aux Indes , in-4°.
FIGUEROA (Christ. Suarez de), poète, littérateur; Valladolid 1586-1650.
FILAMOXDO (Raphaël Ma.), dominicain , historien , théologien ; n. Naples, m. 1716. — // Gcnio bellicoso di Napoli, 2 vol. in-f°.
FILAXGIERI (Gaetano), publiciste ; Naples 1752- 1788. — Science de la législation, traduit par Benjaruiii Constant, 1821, 6 vol. in-8°. = Son frère Ax.toi\e, commandeur de l'ordre de Malte, vice-roi e"fr commandant-général de Galice; n. Naples J750. 11 fut tué dans une émeute fomentée par Blake 1808.
FILASSIER (J.-J.), littérateur, agronome; Warwick-Sud (Flandre), 1736-1806. — Dictionnaire de l'éducation, 2 vol. in-8u ; Étaste ou l'Ami de lu jeunesse; Dictionnaire du jardinier .
F1LHOL (Ant.-M.), graveur ; Paris 1759-1812.— Cours historique et élémentaire de peinture. 10 vol. in-8°.
FILIASSI (le comte Ja.), historien, physicien , Padoue F750. — Memorie storiche de' Venetipruni e secundi, 7 vol. in-8°.
FÏLICAIA ( Vinc. de), poète lyrique italien et latin; Florence 1642-1707.
FILIPPINI (Ant.-P.), ecclésiastique, historien, n. près Bastia (Corse).— Historia di Cursica, 1594, in-i" ; 1832, 5 vol. in-8°.
FILLASTRE (Gu.), historien et évêque de Verdun ut de Tournai, président du conseil d'État de Bourgogne, 1400-1470. Il fut envoyé par Pliilippele-Bon auprès de Pie II. — Chronique de l'histoire de France, 2 vol. in-f° ; la Toison d'or, 2 vol. in-f.
FILLATRE (dom Gu.), bénédictin, érudil , Tilleul (diocèse de Rouen | 1634-1706.
FILLE AU DE LA CHAISE (J.), théologien, littérateur, Poitiers 1630-1693. = Son frère, Filleau de St-Martin, m. 1695, est connu par une traduction de Don Quichotte que celle de M. Viardot a fait oublier. =z Filleau des Billettes (Gilles) , frère des précédents, membre de l'Acad. des sciences, Poitiers 1634-1720.
FILLEUL (N.), poète, auteur dramatique, n. Rouen 1530. — Le Discours , recueil de sonnets ; Achille, tragédie; le Théâtre de Gail Ion.
FILMER (R.), publiciste anglais; Kent 1601- 16i7. — Patriarcha, réfuté par Locke et Sydney; Anarchie d'une monarchie limitée et mixte.
FIMBRIA, partisan deMarius, nommé lieutenant de Valérius Flaccus en Asie, souleva l'armée contre ce général, qu'il remplaça, et persécuta les partisans de Sylla ; poursuivi par celui-ci, il se donna la mort 85 av. J.-C.
FINCH (Hénéagej, comte de Nottingham , homme d'État, procureur-général, puis garde du sceau et lord chancelier; Londres 162 1-1G82. zz Son fils Daniel était membre du conseil qui fit proclamer roi le duc d'York (Jacques II), et fut nommé secrétaire d'État à l'avènement de Guillaume ; 16 47-
FINÉE ( Oronce ) , mathématicien , géomètre , Briauçon 149i-1555.
FIXELLI (Julien), sculpteur, architecte, élève de J. Lorenzo et de Bemini ; Carrare 1602-1657.
FIXESTRES Y MOXSALVO (Jo.), jurisconsulte et archéologue catalan ; Barcelone 1688-1770. — In Herniogcniani libros Commcntarius , 2 vol. in-4° ; Sylloge inscriptionum romanarum, in-4°.
FINIGUERRA (Tommaso ou Maso), sculpteur , orfèvre et welleur habile florentin, élève r" Ghi-
berti. Il inventa (1452) l'art d'imprimer des estampes sur des planches de métal gravées en creux.
FIXEE (Th.), médec, astronome, géomètre; Flensbourg (Danemark) 1561-1656.
FIXKEXSTEIX (C.-Gu. Finck, comte de), diplomate plénipotentiaire de Frédéric-Guillaume à Stockholm et en Russie et minisire des affaires étrangères sous Frédéric II; Prusse 1714-1800.
FIXLAY (J.), littérat. ; Glascow 1782-1810. — Anciennes ballades écossaises, 2 vol. in-8°.
FIXLAYSOX (G.) , chirurg., voyageur , Thurso (Ecosse) 1790-1823. Il voyagea en Asie de 1815 à 1823. — L'Ambassade à Siam et à Hué, in-8°.
FIXO FIXI, orientaliste, intendant du duc de Ferrare, Ariano ( roy. Lomb. -Vénitien) I 431-1517.
FIXO (Alemanio), histor. italien ; n. Bergame, m.
FIXOTTO (Christ.), religieux, poète latin , n. Venise 1570.
FIORAVAXTI (Léo.), chirurgien, alchimiste bolonais ; m. 1510.
FIORDIBELLO (Ant.), littéral.; Modène 1510-
FIORE ( Agnello del), sculpt. et archit. italien du 15e siècle. — Tombeaux du cardinal Pisciello et de Cicimello (Naples).
FIORE (le P. J.), historien, capucin ; Cropani (Calabre) 1622-1683.
FIOREXTIXI (F. -Ma.), littérateur; n. Lucques, m. 1673. — Memoria délia gran contessa Malilda; Hetruscœ pietatis origines.
FIORILLO ( Ignace ) , compositeur , élève de Durante et de Maneini ; Naples 1720-1787. = Son fils Frédéric, violoniste; Brunswick 1753-1819. — 15 études de violon.
FIREXZUOLA (Ange), littérat., ami de l'Arétin ; Florence 1493-1548.
FIRMIAX (C. comte de), administrateur du gouvernement- général de la Lombardie autrichienne; Trente 1718 - 1782. Il fonda les chaires de sciences et d'arts à l'université de Pavie.
FIRMICUS MATERXUS (Ju.), écrivain chrétien du 4« siècle. — Traité de la fausseté des religions profanes, publié avec Minutius Félix, 1672, in-8°. On lui attribue uu Traité sur l'astronomie eu VIII livres.
F1RMIX (St), 1er évéque d'Amiens, martyrisé v. 287. 11 y a plusieurs autres évtques du même nom.
FIRHIK (Th.) , philanthrope anglais; Ipswich 16:50-1697. Il établit dans sa patrie une manufacture de toile en faveur des protestants français réfugiés, et secourut les Irlandais persécutés.
FIRMUS (Marcus), général romain ; n. Séleucie, se fit proclamer empereur en Egypte, fut pris et mis à mort par Aurélien 273.
FIRMUS, seigneur de Mauritanie, se souleva contre Valentinien II, et , vaincu par Théodose, se donna la mort 372.
FIROU2ABADI, lexicographe et littérat. arabe; Cazerin (près Chiiàz) 1328-1415. — Al Kamous almohit ( l'Océan environnant ) , dictionnaire arabe.
FISCHER (J.-Bern.), architecte ; Vienne (Autriche) 1650-1724. — Palais du prince Eugène, Écuries impériales, église St - Charles Borromée (Vienne); Essai d' une architecture historique, in-f°. ■=z Son fils Emmanuel, architecte et mecanicieu ; ni. 1738.
FISCHER (J.-Chr.), philologue allemand ; Schleben (Saxe) 1712-1793.
FISCHER (Ja.-Benj.), naturaliste livonien, élève de Linné; Riga 1730-1793. — Essai d'histoire naturelle de la Livonie.
FISCHER ( J.-Eberhard ) , érudit , historien, Essling (Souabei 1697-1771. — Histoire de Sibérie, abrégée de Mûller, 2 vol. in-8°.
FISCHER (J.-Fréd.), philologue; Cobourg 1726- 1799. — Éditions d'Anacréon, de Théophraste, d«
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Palépnate, etc. ; Remarques sur la Grammaire grecque de Weller.
FISCHER (J.-C.) , mathématicien, astronome, Altstaedt (Saxe-Weimar) 1760-1833. — Éléments de physique, traduits par M. Biot.
FISCHER (Gotthelf-A.), mathématicien; Okrylla ( Saxe ) 1763-1832. — Art de faire les calculs de tête.
FISCHER (Chr.-A.), liltérat.; Leipzig 1771-1820.
FISHER (J.) , théologien, évèque de Rochester, chancelier de l'université de Cambridge; Beverley (comté d'York) 1455-1535. Il défendit courageusement le catholicisme et s'opposa au divorce de Henri VIII, qui le lit décapiter^
FITZ-GERALD (lord Éd.), chef de la révolte irlandaise de 1796; Dublin 1T63-1798. II combattit dans la guerre d'Amérique, vint à Paris (1793) , y épousa Paméla, fille présumée du duc d'Orléans et de madame de Genlis , et, de retour en Irlande, détermina le Directoire à lui fournir quelques troupes pour l'aider à affranchir son pays ; il échoua, fut saisi, condamné à mort, et m. de ses blessures avant le supplice.
FITZ-HERBERT (Ant.), jurisc. anglais ; n. Norbury , m. 1538. — Recueil de décisions judiciaires (en français), 1519.
FITZ- JAMES. Voyez Berwick.
FITZ-JAMES , 2e fils du maréchal de Berwick, premier aumônier de Louis XV , évêque de Soissons ; Saint-Germain 1709-1764. =: Son frère Charles, pair et maréchal de France ; 1712-1787. Nommé commandant du Languedoc, il montra la plus grande intolérance dans les discussions qu'il eut avec le parlement de Toulouse (1763).
FITZ-VVILLIAM ( le comte Gu. Wentworth ), homme d'État anglais; 1748-1833. Il fut gouverneur-général d'Irlande, et s'efforça d'adoucir le sort de ce malheureux pays.
FIURELLI (Tiberio), acteur d'une des premières troupes italiennes établies en France sous Louis XIII (rôles de Scaramouche) ; Naples 1608-1694.
FIXMILNER (Placide), astronome; Achleuthen ( Autriche ) 1721 - 1791. — Decennium astronomicum, in-4°.
FIGES ( Ant. !, premier médecin du duc d'Orléans; Montpellier 1690-1765.
FLABEMGO iDomin.) ou FLABANICO, doge de Venise, succéda (1032) à Dominique Orseolo. Il fit rendre une loi qui défendait aux doges d'associer leur fils à leur autorité, et m. 1043. Dominique Contareno lui succéda.
FLACCILLA (jElia), impératrice romaine, première femme de Théodose-le-Grand , mère d'Arcadius et d'Honorius ; m. 3854
FLACE ( Re. ) , liltérat. , poète latin; Noyensur-Sarthe (Maine) 1530- 1600. — Catechismus catholicus , poème latin.
FLACHAT (J.-Cl.), négociant, voyageur dans le Levant; Lyon 1720-1789. — Observations sur le commerce de l'Asie, 1756.
FLACIUS (Mothias), théologien protestant ; Albone (Illyrie) 1520-1575. Il fut élève de Luther et de Melanchlhon , et eut de vives discussions avec Strip;elius sur le péché originel (1560). — Centuries de Magdebourg, histoire ecclésiastique écrite en latin, 13 vol. in-f°.
FLACOURT (Et. de) , commandant de Madagascar pour la Compagnie des Indes ; Orléans 1607- 1660. — Histoire de l'île de Madagascar ; Dictionnaire et Catéchisme madécasses.
FLAHERTY ( Roderic O' ), savant bislor. irlandais ; Moycullin 1630-1718. — Ogygia , siue rerum hibemicarum chronologia, in-4°.
# FLAJANI (Jo. ), chirurgien italien; Arnano (Etats de l'Eglise) 1741-1808.
FLAMEL ( N. ), écrivain - juré de l'université de Paris au 14e siècle; m. 1413. On a débité sur lui mille fables ridicules , et les alchimistes l'ont re-
gardé long-temps comme l'un des chefs de l'école hermétiste.
FLAMEN (Alb.) , peintre et graveur ; n. Bruges 17e siècle. — Poissons, 67 pièces in-4° ; Devises d'amour, 101 eaux-fortes, Paris 1653, in-8° ; Environs de Paris.
FLAMINIIVUS ( Titus-Quinctius), consul romain 197 av. J.-G. Il battit Philippe, roi de Macédoine, à Cynocéphales, et rendit la liberté à toutes les villes grecques ; dix ans plus tard il fut cause de la mort d'Annibal, en décidant Prusias à livrer ce grand homme aux Romains.
FLAMINIO ( J.-An1;.) , littéral. , poète latin, Imola ( États de l'Église) 1464-1536. = Son fils, Marc- Antoine , poète latin ; Seravalle (Milanais) 1498-1550.
FLAMINIUS NEPOS (Caius), consul 222 av. J. - C. Il est célèbre par la défaite qu'Annibal lui fit essuyer sur les bords du lac Trasimène ; il périt dans l'action.
FLAMSTEED (J.), astronome anglais; Denby 1646-1719. — Historia cœlestis, 3 vol. in-fu ; Atlas céleste.
FLANDRI1V (P.), vétérinaire et anatomiste; Lyon 1752-1796.
FLANGIiVI (L.), patriarche de Venise, cardinal, homme d'État, poète ; Venise 1733-1804.
FLAUGERGCES (Honoré), astronome distingué ; Viviers (Vivarais) 1755-1835. z=. P.-François, de la même famille que le précédent, député au Corps- Législatif ( 1813- 1814 ) , à la chambre des Députés (1814) et à celle des Représentants (1815) ; n. Rodez 1769, m. 1836. Il fut 1 un des chefs et peut-être l'orateur le plus distingué de cette majorité parlementaire qui, en 1814 et en 1815, par une opposition intempestive, empêcha Napoléon de repousser l'invasion étrangère et de sauver l'indépendance nationale.
FLAVIEN (St) , patriarche d'Antioche ; m. 404. Il fut élu (381) du vivant de son prédécesseur et douna naissance à un schisme qui ne fut éteint qwe sous Innocent Ier. Il obtint de Théodose la grâce des habitants d'Antioche, qui avaient renversé les statues de cet empereur.
FLAVIEN (Stj, patriarche de Constantinople, successeur de Proclus (417), fut déposé dans le synode d'Éphèse (449).
FLAVIO (Biondo) , archéologue italien, le premier qui ait fait des recherches s_ur la topographie de l'ancienne Rome; Forli (États de l'Église) 1388-1463. Il lrou\a à Milan un exemplaire unique du traité de Cicéron : De claris oratoribus , et répandit cet ouvrage dans toute l'Italie. — 1 Romœ i'nstauratœ libri III, in-f°; Romœ triumphantis libri X ; Italia illustrata ; Historiarum ab inclinatione Romani imperii ad annum 1440 décades III , libri XXXI, in-f<>.
FLAVIUS (Caius), scribe d'Appius Claudins, puis édile 305 av. J.-C. , publia , pour se venger des patriciens , le recueil des formules sans lesquelles une procédure ne pouvait < tre valable ( Flavianum jus), et qu'on cachait soigneusement au peuple pour conserver sur lui une grande influence. Il fut en récompense élu tribun du peuple et entra plus tard au sénat.
FLAXMA1V (J.), célèbre sculpteur et dessinateur anglais; York 1755-1826. — Hercule revêtu de la tunique de Nessus (terre cuite, 1778); Fureur d'Atkamas , groupe de marbre; Apollon et Marpesse (1800), id. ; Cupidon et Psyché, id. ; la Mort de César (1781) , bas-relief; la Vestale, Acis et Calatée, id.; Mercure et Pandore ( 1805); Bouclier d'Achille , bas-relief; Tombeaux de Collinx ( Chichesterj, de miss Cromwell (id.) , de la comtesse Spencer ( Braneton ) , de Nelson ( Saint - Paul ) , de la famille Bazengue ( Micheldever ) , de Howe (Saint -Paul), des comtes de Manstield ( Westminster ) ; les Affligés, l'Affliction domestique , la Résignation, bas-reliefs en marbre; la Foi , haut relief en marbre ; Sflint Michel archange vainqueur
FLÉCHIER. — FLIPART.
de Satan ; Résurrection de la fille de Jaïre; statue de la Comédie ( théâtre de Covent-Garden ) ; Dessins pour les OEuvres d'Homère, d'Eschyle et du Dame, gravés à Rome par Thomas Ficoli ; Dessins pour Hésiode.— Leçons sur la sculpture, Londres, 1829,in-8°.
FLÉCHIER (Esprit), l'un des plus célèbres orateurs sacrés de la France ; Pernes (Gomtat Venaissin) 1632-1710. Entré dans la congrégation de la doctrine chrétienne à l'âge de seize ans, il obtint la place de lecteur du dauphin, et se fit connaître peu à peu par ses magnifiques oraisons funèbres de la duchesse de Montausier (1672), de la duchesse d'Aiguillon (1675) et de Turenne (1676). Il devint évëque de Lavaur (1685), puis de Nîmes (1687), et ra. à Montpellier également regretté des catholiques et des protestants. Ses œuvres (10 vol. in-8°, 1782) contiennent des Oraisons funèbres, des Sermons, des Panégyriques de saints, une Histoire de Théodose, une Histoire de Ximenès, et une Vie de Commendon.
FLECft. (J.-Fréd.-Ferd.), célèbre acteur; Breslau (Prusse) 1757-1801.
FLEETWOOD (Gu.), assesseur de la ville de Londres (1569), se distingua par sa haine contre les catholiques, et m. 1592. — Annalium tam regum Edward i V, Richardi III et Henrici VII quant Hcnrici VIII elenchus, 1579.
FLEETWOOD (G.), membre du long-parlement et lton des commissaires de l'armée républicaine (1642), devint gendre de Cromwell, qui le nomma gouverneur d'Irlande. Il s'opposa cependant à ce que son beau-père prît le titre de roi. Il fut proscrit au retour des Stuarts, et m. dans l'obscurité.
FLEETWOOD ( Gu. ) , archéologue , théologien, évëque anglican, chapelain et prédicateur du roi Guillaume et de la reine Anne; Londres 1656- 1723. — Inscriptiohum. antiquarum Sylloge in duas parles aistribulu; Essai sur les monnaies d'Angleterre.
FLEISCHMANN (J.-Mart.), agronome saxon, jardinier de la cour de Dresde, inspecteur en ch. f des vignobles du royaume; Schwarza 1747-1831.
FLEMAEL, voy. Beutholet ; il faut ajoutera l'article de ce peintre qu'il était e/ève de Gérard Poufflert, et que le Musée roy. possède de lui un tableau, la Gloire céleste.
FLEMING (Cl.), connétable de Suède; m. 1597. 11 soutint les droits de Sigismond, roi de Pologne, au trône de Suède, contre Charles, duc de Sudermanie.
FLEMMEVG (Rich.), évêque anglais ; n. Croston, m. 1430. Il se déclara d'abord pour Wiclef, dont il abandonna ensuite les doctrines. On lui doit la fondation du collège de Lincoln à Oxford. — Son neveu Robert, protonotaire apostolique sous Sixte IV, poète latin ; in. I'i83. — Lucubrationes tiburtince. ^
FLEMM1XG ( Heino-H., comte de), feld-maréchal, gouverneur de Berlin, puis de la Poméranie ; Poméranie 1632-1706. —Son neveu Ja.-Hemri, feldmaréchal et premier ministre de Fréd.-Auguste; 1667-1723. U contribua à assurer à son maître le trône de Pologne, que lui disputait le prince de Gonti , et soutint avec vigueur la guerre contre Charles XII.
FLESSELLES (Ja. de), le dernier prévôt des marchands de la ville de Paris; n. v. 1730. Intendant de Bretagne (1765), il avait pris une part active aux persécutions dirigées contre La Chalotais. Accusé (14 juillet 1789 J I d'avoir trahi le peuple, dont il était le premier magistrat, il fut tué d'un coup de pistolet lorsqu'on le conduisait au Palais-Royal pour y être jugé.
FLETCIIER (Gilles), diplomate anglais, ambassadeur eu Russie sous Elisabeth (1588); m.1610.— De l'Empire russe, ouvrage curieux, réimprimé 1643.— Son frère Richard, prêtre anglican, évëque de Bristol, puis de Worcesler ; m. 1596. 11 fut chargé (1586) d'accompagner Marie Smart à l'échafaud , et montra contre celte princesse une
grande animosité.=rJoHN, fils du précédent, auteur dramatique, ami de Beaumont avec lequel il fit un grand nombre de pièces ; Northampton 1576-1625. — Le Fat; le Capitaine; le Voyage des amants. Les pièces de Beaumont et de Fletcher forment 14 vol. in-8°, 1812.
FLETCHER DE SALTOU1V (And.), célèbre publiciste et patriote écossais, membre du parlement, élève de Gilbert Burnet ; Saltoun 1653-1716. Il combattit successivement les gouvernements de Charles II, de Jacques II et de Guillaume III, entra dans la conspiration de Monmoulh, et s'opposa vivement au projet de réunion de l'Angleterre et de l'Ecosse.— OEuvres politiques, 1749, in-12.
FLEURANGES (R. de Lamark, seigneur de), maréchal de France ; Sedan 1490-1537. \ se distingua dans la guerre d'Italie sous François Ier, et partagea la captivité de ce monarque (1525). — Histoire des choses mémorables (1499 à 152 1 J dans les collections Petitot et Miehaud-Poujoulat.
FLEUREAU (Basile), barnabite, érudit; Étampes 1620-1680.— Ilist. d'Étampes, iu-4°.
FLEURIEU ( C.-P. Claret, comte de), navigateur, ministre de la marine sous Louis XVI, membre de l'Institut; Lyon 1738-1810. Il fabriqua avec Berthoud la lre horloge marine (1763) , fut nommé directeur-général des ports et arsenaux ( 1776), dirigea les opérations navales de la guerre d Amérique, et devint successivement ministre de la marine (1790), gouverneur de Louis XVII (1791), membre du conseil des Anciens (1797) et du conseil d'Étal. — Voyage autour du monde, 4 vol. in-4°.
FLEURY (Cl.), abbé, écrivain ecclésiastique, sous-précepteur des enfants de France , confesseur de Louis XV , membre de l'Acad. française ; Paris 1640-1723.— Histoire ecclésiastique, 20 vol. in-i°; Mœurs des Israélites ; Mœurs des Chrétiens ; Truite du Choix des études.
FLEURY (And. -Hercule de), cardinal-ministre ; Lodève (Langue. !oc) 1653-1743. D'abord aumônier de Louis XIV (1653), il devint ensuite évëque de Fréjus ( 1698 J , et précepteur de Louis XV (1715), dont il gagna la confiance. Il succéda (1726) au duc de Bourbon dans la charge de premier ministre, et pendant son administration allégea les impôts et mit; de l'ordre dans les finances. Les guerres dans lesquelles il engagea la France (1741) ne font pas honneur à sa capacité. Ce fut lui qui fit céder à Stanislas les duchés de Lorraine et de Dar, réversibles à la France après la mort de ce prince.
FLEUUY (Gu.-F. Jolt de), procureur-général au parlement de Paris; Paris 1675-1756. Il fit faire et dirigea de grands travaux non moins intéressants pour l'ancienne littérature et l'histoire du droit public que pour la jurisprudence, mit en ordre les registres du parlement et fit inventorier le précieux recueil du Trésor des Chartes. Il se démit de sa charge en faveur de son li'.s (1746).
FLEUUY (Jo.-Abr. Bénard , dit) , acteur français; Lunéville 1750-1822. — Les Mémoires de Fleury, publiés par M. Laffitte (1836), ne sont pas authentiques.
FLÎXCK. (Govart), peintre, élève de Rembrandt ; Clèves 1616-1690.— Un ange annonçant aux bergers la naissance de J.-C, Portrait d'une jeune fille (Mus. royal) ; Officiers de la garde civique d' Amsterdam , Jacob béni par Isaac (Mus. d'Amsterdam).
FLIXDEUS (Mat.), navigateur anglais ; Bounington 170J-1814. — Il explora avec Bass les côtes de la Nouvelle-Hollande , et découvrit le détroit qui sépare la terre de Diémen du conlinent (1798 . — Voyages aux terres australes (1801-3), 2 vol. in- 4°.
FL1IVS DES OLIVIERS (Cl.-M.-L.-Emm. Ca&box de), auteur dramatique, littérat. ; Reims 1757-18J6.
FLIPART (J.-J.j i graveur, élève de Laurent Cars, membre de l'Académie; Paris 1723-1782. — Le Paralytique, l' Accordée de village (Greuze) ; S due Fanul.e (Jules Romain); Combat des Cen-
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taures (Boullongne). = Son frère C. -François, graveur, m. 1773. Il a gravé d'après Fragonard.
FLITOER (J.), poète latin , historien ; n. Franconie 17e siècle.
FLODOARl), chroniqueur latin, chanoine de la cathédrale de Reims; Épernay 891-966. — Histoire de L'Église de Reims ; Chronique de France^ 19-966) : oui rages curieux publiés par Pithou, puis insérés dans les Recueils de Duchesne et de dom Bouquet , et traduits par M. Guizot dans sa Collection des mémoires relatifs à l'histoire de France.
FLOGEL (C.-Fréd.), littérateur; Jauer (Silésie) 1729-1788. '—Histoire de l'esprit humain; Histoire de la littérature comique, — ■ du comique grotesque, — des fous en titre d'office, — du burlesque.
FLONCEL (Alb.-F.j, littérateur, premier secrétaire des affaires étrangères sous Amelot et d'Argenson , censeur royal ; Luxembourg 1697-1773. Il avait réuni 11 OOO volumes en langue italienne. Le catalogue de cette précieuse bibliothèque a paru en 1774, 2 vol. in-8°.
FLOOD(H.), chef de l'opposition d'Irlande, membre de la chambre des communes ; 1732-1791.
FLOQUET (Et.-Jo.), compositeur; Aix (Provence) 175U-1785. — L'Union de l'amour et des arts; Chaconnc ; Trio des vieillards.
FLOR (Roger), chevalier du Temple ; Tarragone 1262-1306. — Il se distingua dans les dernières croisades et au siège de Saint-Jean-d'Acre , et fut nommé césar par l'empereur grec Andronic, dont il épousa la nièce. Son beau-père, craignant son ambition , le fit empoisonner peu de temps après.
FLORENT (St), abbé du monastère de Glonne , depuis Saint-Florentin-le-Vieux (Anjou) ; m. au commencement du 5e siècle.
COMTES DE HOLLANDE
FLORENT Ier, successeur de Thierry IV (1049), prit les armes pour défendre ses États contre l'impératrice Agnès, et fut tué en combattant (1061). Thierry V lui succéda.
FLORENT II, dit le Gros (1091-1122) , succéda à Thierry V et eut pour successeur Thierry VI.
FLORENT III , fils et successeur ( 1 157) de Thierry VI, soutint plusieurs guerres contre Philippe d'Alsace et contre les Frisons. Il partit pour la Terre-Sainte (1189), et m. Antioche 1190. Thierry VII lui succéda.
FLORENT IV, fils et successeur ( 1223) de Guillaume Ier, vainquit les Brémois révoltés, et fut tué dans un tournoi à Corbie 1234. Guillaume II lui succéda.
FLORENT V, fils et successeur (1256) de Guillaume II , combattit pour Philii pe-le-Bel à Monsen-Puelle (130 4J, accompagna Henri VII en Italie, et m. 1312. Jean Ier lui succéda.
FLOREZ ( H. ), théolog., histor., archéologue de l'ordre de St-Augustin; Volladolid 1701 -1773.— Clavc historical , in -4°; la Espana sagrada, 34 vol. ; Meilallas de las colonias y pueblos antiguos de Espana, 3 vol. in-4°.
FLORIAN (J.-P. Clahis> de), fabuliste , littérateur, membre de l'Académie ; Florian (Cévennes) 1755-1794. Il servit quelque temps dans les dragons et se fixa ensuite auprès du duc de Penthièvre, qui le protégeait. — On distingue dans ses œuvres, qui forment 13 vol. in-8° , 1823-24, des pastorales : Estelle , Galatée ; des romans : Numa- Pompilius , Gonsalve de Corel. uc ; des comédies, des fables et des nouvelles. Il a laissé aussi une mauvaise imitation du Don Quichotte.
FLORIDA-BLANCA. (F.-Ant. Morino , comte df.) , homme d'État; Murcie 1730-1808. Nommé ambassadeur à Rome, et appelé ensuite au ministère par Charles III, il déploya r'e grands talents, sut faire cesser les divisions qui existaient entre l'Espagne et le Portugal , encouragea les sciences et
les arts, et dota Madrid d'édifices et d'écoles publics. Il ternit cependant sa réputation en amenant les certes à abandonner leurs privilèges, lors du couronnement du prince des Asturies, et en engageant l'Espagne dans deux guerres désastreuses, celle d'Alger (1777) et celle de Gi; raltar (1782). Disgracié à la mort du roi, et enfermé à la citadelle de Pampelune , il reparut quelques instants sur la scène politique pour présider les cortès (1808), et m. peu de mois après.
FLORIDE (le marquis de La) , général espagnol ; Madrid 1646-1714. Il servit dans les guerres de Flandre contre Louis XIV; puis, après la mort de Charles II, embrassa le parti de Philippe V et se distingua au siège de Milan (1706) et à la bataille d'Almanza (1710).
FLORIDIA (Lucie Migliaccio, duchesse de), veuve du prince de Far tan a , femme du roi de Naples Ferdinand Ier qui l'épousa secrètement (1814), et ne fit connaître son mariage qu'au moment de son départ pour Naples ( 1815) ; Syracuse 1772-1826.
FLORIDOR (Josias de Soulas , sieur de Prinefosse, dit), comédien de I'hotel de Bourgogne, où il joua les premiers rôles tragiques ; Brie 1608-
FLORIEN, Marcus Antonius Florianus, frère de "'«mpereur Tacite , voulut lui succéder ("276), se fit proclamer empereur par le sénat, et marcha aussitôt contre Probus, élu par les légions d'Orient. Il fut vaincu, puis massacré par ses propres soldats.
FLORIO (J.), grammairien; n. Londres d'une famille italienne, m. 1625.
FLORIO (Daniel, comte), poète; Udine 1710-
FLORlS(F.)t dit Frank-Flore, peintre d'histoire; Anvers 1520-1590. — Arcs de triomphe , les Doute travaux d' Hercule , Jugement dernier (Mus. de Bruxelles) ; Adoration des bergers , Saint Luc peignant, Chute des anges rebelles (Mus. d'Anvers).
FLORIS (P. -Williamson), voyageur; n. Danzig, m 1!>15. Il voyagea pendant 5 ans pour la compagnie des Indes hollandaises. — Relation, publiée par Thévenot et Prévost.
FLORUS (Julius), célèbre orateur gaulois ; m. v. 55.
FLORUS ( Lucius Annscus Julius ) , histor. latin de la fin du Ier siècle. On le croit n. en Espagne, et de la famille de Sénèque. Il vivait sous Trajan et Adrien. — Epitome rerum romunarum (depuis Romulus jusqu'à Auguste), traduit dans les Collections Panckoucke et Dubochet. On lui attribue aussi quelques poésies.
FLORUS (Drepanius), poète latin, théologien, chanoine du diocèse de Lyon ; m. v. 860. — Poemata ; Liber de prœdestinatione.
FLOTTE (P.), chancelier de Philippe-le-Bel, célèbre par le rôle qu'il joua dans la lutte de ce prince avec Boniface VIII ; il fut tué à la bataille de Couru ai 1302. — Son fils aîné Guillaume, employé par Philippe-Ie-Pel et Philippe de Valois dans plusieurs négociations, fut chancelier de France de 1339 à 1,147. — Pierre, dit Floton de Revel, fils du précédent, fut amiral de France de 1315 à 1347. ~ Le dernier rejeton mâle de cette famille périt à la bataille de Rosebecque 1382.
FLOT WELL (Célestin-Chr.) , théologien ; n. Kœnigsherg, m. 1759.
FLOUR (St), premier évéque de Lodève , martyrisé en Auvergne v. 389. Il donna son nom h la ville de Saint-Flour.
FLOYEU (J.), médec. anglais ; Tlinters 1649-1734.
FLUDD (H.), médecin, physicien, alchimiste anglais , Milgate 1551-1637.
FLUE ( N . ) , dont le véritable nom est Lœwen- Brugger, landammnn lu canton dTnterwald ; Saxeln (canton d'Unterwald) 1417-1487. Retiré dans un ermitage, il en sortit pour détourner la guerre civile, prête à éclater en Suisse, et décida les huit cantons à recevoir Soleure et Fribourg dans la ïè-
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délation (1481). Sa mémoire fut jusqu'au dernier siècle en grande vénération dans sa patrie.
FLURY (L.-Noël), directeur au déparlement des affaires étrangères, conseiller d'État, économiste; Versailles 1771-1836. — De la richesse, 1833, in-8°.
FODÉRÉ ( J.-B. j , médecin ; Saint- Jean-de- Maurienne (Savoie) 1764-1835. — Opuscules de médaine philosophique et de chimie; Traité de médecine légale et d'hygiène publique, 6 vol. in-S° ; Voyage aux Alpes maritimes, 2 vol. in-8°.
FOE (Dan. de), célèbre littérateur, écrivain politique ; Londres 1663-1731 Pamphlets; Robinson Crusoé ; Vie et pirateries du capitaine Sinyleton; Histoire de Dunean Campbell; Histoire politique du diable; Mémoires d'un cavalier.
FOES (Anuce), médecin, helléniste; Metz 1528- 1595. — Hippocratis Opéra omnia quœ extant, greclatin, Francfort, 1595; OEconomia Hippocratis , alphabeti série distincta, in-f°.
FOGGOJI (P.-F.), prélat, préfet de la bibliothèque du Vatican ; Florence 1713-1783. — Il a édité les mss. de Virgile de !a bibliothèque Médicis, 1741, in-4°, et des fragments du calendrier des Romains, 1779, in-f°.
FOGLIETTA. (Uberto) , historien , littérateur; Gènes 1518-1581. — Délia republica di Genova. Cet ouvrage , où il flétrit les excès des nobles , le fit exiler. Historia Genuensium, libri XII.
FOIG1XY (Gab.), cordelier, littérateur ; Lorraine 1650-1692.
FOIX. Voici la liste des comtes de Foix, d'après l'Art de vérifier les dates : ~ : Bernat.d-Roger, 28 fils de Roger Ier, comte deCarcassonne, lui succéda dans le comté de Foix (1012), et m. v. 1035. = Roger Ier, fils du précédent, m. 1064. = Pierre , frère du précédent, m. 1070. = Roger II, fils aîné du précédent, se croisa (1095), fut excommunié plusieurs fois comme usurpateur de biens ecclésiastiques, et m. v. 1124. = Roger III, fils du précédent, m. v. 1149. = Roger-Bernard Ier, fils du précédent, m. 1188. — Raimond-Roger , fils du précédent, se croisa avec Philippe-Auguste (1190), fut pris (1203) dans un combat contre les comtes de Comminges et d'Urgel, vit, lors de la guerre des Albigeois, ses États ravagés par Simon de Montfort (1209), embrassa (1211) le parti du comte de Toulouse , battit à Monjoire un corps de croisés allemands et contribua à délivrer Toulouse assiégée par Simon de Montfort, contre lequel il perdit la célèbre bataille de Gastelnaudary. Il se soumit au cardinal-légat (1214), ne tarda pas à reprendre les armes, eut la plus grande part à la levée du nouveau siège de Toulouse, où fut tué Montfort (1218), à la victoire de Basiège ( 1219 ) , et prit Mirepoix (1223). Il m. la même année. = Roger-Bernard II, dit le Grand, fils du précédent, s'était déjà distingué dans la guerre des Albigeois avant la mort de son père ; il soutint avec vigueur le comte de Toulouse contre les croisés , fut excommunié plusieurs lois, et enfin obligé (1229) de faire sa soumission au roi et au pape. Il m. 1241. — Roger IV, fils du précédent , se fit recevoir (1242) au nombre des vassaux immédiats du roi de France, soutint plusieurs guerres contre le roi d'Aragon (1251); et contre Alvare , comte d'Urgel (1256), et m. 1265. — Roger-Bernard III , troubadour, fils du précèdent , passa sa vie en démêlés tantôt avec le roi de France, qui le fit emprisonner (1271), tantôt avec le roi d'Aragon, au pouvoir duquel il tomba (1280), et enfin avec son beau-frère Bernard VI, comte d'Armagnac. Il se distingua contre les Anglais en Gascogne (1296) , et m. 1302. = Gaston Ier , fils du précédent , eut de graves démêlés avec les comtes d'Armagnac et de Comminges, fut emprisonné au Chàtelet (1309), et servit Louis-le-Hutin dans la guerre de Flandre, où il m. 1315. — Gaston II , fils du précédent, se distingua en Guienne (1337) et en Picardie (1338) contre les Anglais, alla (1343) combattre les Maures en Espagne, et m. la même année
à Séville. =r Gaston III, dit Phœbus , fils du précédent, se distingua en Guienne et en Languedoc contre les Anglais (1345), fut emprisonné au Chàtelet (1352) à cause de ses liaisons avec Charles-le- Mauvais, alla (1353) guerroyer en Prusse contre les infidèles, gagna (1362) la bataille de Launac sur le comte d'Armagnac, fut (1380) nommé gouverneur du Languedoc par Charles V, résista (1381 ), les armes à la main.au duc de Berri.que CharlesVI avait nomm< à sa place, le battit à Revel , et ne tarda pas à s'accorder avec lui; fit emprisonner (1382) son fils Gaston , qu'il accusa à tort d'avoir voulu l'empoisonner et qui , dit-on , se laissa mourir de faim dans sa prison. Gaston III m. 1391 , après avoin1 légué tous ses domaines au roi ; mais le duc de Berri les vendit à Matthieu, fils de Bernard II, vicomte de Carcassonne. Gaslon-Phœbus avait composé sur lâchasse, qui était sa passion favorite, un livre intitulé : Phœbus des déduits de la chasse des bestes sauuaiges et des oiseaulx de proye , Poitiers 1560, in-f°.:= Matthieu, m. sans enfants 1398.= Isabelle, sœur du précédent , et Archambault de Grailli , son mari , captai de Buch. Ce dernier m. 1412. = Jean de Grailli, fils du précédent , fut nommé (1412) par Charles VI capitaine-général en Languedoc et en Guienne, se ligua plus tard avec le rni d'Angleterre contre le dauphin, au service duquel il passa pourtant lorsque ce dernier fut monté sur le trône. Il m. 1436. =: Gaston IV, fils du précédent, n. 1423, fut déclaré (1455) par Jean II, roi de Navarre et d'Aragon , son successeur au royaume de Navarre ; s'empara du Roussillon par ordre de Louis XI, prit le parti de Charles de Guienne contre le roi (1471), et m. l'année suivante. Depuis cette époque les comtes de Foix se confondent avec les rois de Navarre.
FOIX (P. de), dit l'Ancien, cardinal, archevêque d'Arles; 1386-1464. Il fut député par Benoît XIII au concile de Constance, légat de Martin V près du roi d'Aragon, convoqua un concile à Tortose (1429) , obtint la démission de l'antipape Clément VIII, et fonda un collège à Toulouse en faveur des étudiants pauvres. = Son petit-neveu Pierre, cardinal ; 1449-1490. Il fut chargé de plusieurs missions importantes par Sixte IV.
FOIX (Gaston de), duc de Nemours, fils de Jean, vicomte de Narbonne et de Marie, sœur de Louis XII ; H89-1512. Nommé (1512) au commandement de l'armée d Italie, il fit lever le siège de Bologne à Pierre de Navarre, reprit Brescia sur les Vénitiens et gagna la même année la bataille de Ravenne, où il fut tué.
FOIX (Pa. de), archevêque de Toulouse, ambassadeur en Ecosse, à Venise, en Angleterre et à Rome ; 1528-1584.— Lettres au roi Henri III, Paris, 1628, in-4°.
FOIX (F. de), duc de Candale, commandeur des ordres du roi, évèque d'Aire (Gascogne); 1504- 15'J4. Il a donn '1 une édition des Eléments d'Euclide en latin , 1556, et avec Joseph Scaliger une édition du Pimandre d'Hermès.
FOIX, voy. Candale.
FOIX (L. de), architecte du 16e siècle; n. Paris. Il dirigea les travaux de PEscurial, ceux du port de Rayonne (1579), fit creuser le canal de l'Adour et construisit la tour du Cordouan à l'embouchure de la Gironde.
FOLARD (J.-C, chevalier de), habile tacticien et homme de guerre; Avignon 1069-1752. — Nouvelles Découvertes sur la guerre, 1724, in-12; Commentaires sur Polybe, imprimés avec la traduction de D. Thuillier, 1753, 7 vol. in-4° ; Fonctions et devoirs d un officier de cavalerie, 1733, in-12.
FOLCUIIV ( St), évèque de Térouane (817); m. 85 fi.
FOLCUIN, abbé de Lobes sur la Sambre, biographe ; 935-990. — Vie de saint Folcuin, évèque de Térouane ; les Gestes des abbés de Lobes.
FOLCZ (J.), poète allemand, barbier à Nùrew.
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berg au 15e siècle. — Histoin poétique allemande , 1480 , in-4° ; Vitœ patrum, vel liber colacionum, poème, 1485, in-f°.
FOLENGO (Théophile^ bénédictin, poète burlesque,connu sous le pseudonyme de Merlin Coccaie; Mantoue 1491-1544. Il créa le genre dit macaronique. — Dix-sept livres de poésies macaroniques ; Or~ iandino (enfance de Roland).
FOLEY (sir Th.), contre-amiral anglais; Pembrokeshire 1757-1833.
FOLKES (Mart.), antiquaire, numismate; Westminster 1690-175'*. — ■ Table des monnaies d'or d'Angleterre depuis la 18e année du règne d' Edouard III ; Compar. entre les mesures et les poids de France et d'Angleterre ; Table des monnaies d'argent d'Angleterre depuis la conquête des Normands.
FOLLI (F.), médecin de la cour de Gosme III à Florence; Poppi (Toscane) 1624-1685.
FOLLIE (L.-Gu. de la), chimiste; Rouen 1733-
FOLQUET de Romans, troubadour du 12e siècle (Raynouard, t. iv).
FOLQUET de Marseille, troubadour; Gènes 1155- 1231. Il devint sur la tin de sa vie évèque de Toulouse, et fut l'un des plus ardents persécuteurs des Albigeois. Quelques-unes de ses poésies sont insérées dans le recueil de Raynouard.
FONCEMAGNE (Et. Laureaclt de), érudit, sousgouverneur du duc de Chartres, membre de l'Acad. des inscriptions ; Orléans 1694-1779. Il a inséré de nombreux Mémoires sur les premiers temps de notre histoire, dans le Recueil de l'Acad. des inscriptions.
FOiYDOLO (Gabrino), tyran de Crémone (1409- 1420), fit périr la famille des Cavalcabo de celte ville, ainsi qu'un grand nombre de citoyens. Philippe Visconti, auquel il fut livré par trahison, le fit mourir 1425.
FONFRÈDE ( J.-B. Boyer-). Voy. Boyer. = Henri, son fils, journaliste ; Bordeaux 1788-1840.
FONSECA (J.-Rodr. de), évéque de Burgos, membre du conseil de la reine Isabelle; Séville 1452-1530. Il employa tout son pouvoir à entraver l'expédition de Christophe Colomb, et s'opposa constamment aux mesures qni devaient améliorer le sort des Indiens.
FONSECA (P. da), jésuite portugais, négociateur sous Grégoire XIII , membre du conseil des ministres de Philippe II; Cortizada 1528-1599. — Commentaires sur la métaphysique d' Aristote , 4 vol. in-f° ; Institutiones dialecticce.
FONSECA ( Rodr. ), médecin ; n. Lisbonne, m.
FOIVSECA FIGUEREIDO Y Souza (Jo.-M. de), franciscain , conseiller aulique de l'empereur Charles VI, plénipotentiaire du roi de Sardaigne, évêque de Porto ; Evora 1690-1760.
FONTAINE ( J. de La ) , poète ; n. Valenciennes 1381. — La Fontaine des amoureux de la science , poème sur l'alchimie. Lyon, 1545.
FONTAINE (G.)f poète , élève et ami de Marot ; Paris 1515-1589. — Le Quintil Horadan ; Élégies ; la Contr amije de court.
FONTAINE ^N.) , hagiographe , historien; Paris 1625-1709. Il s'attacha à Nicole, Arnaud et Sacy, et fut enfermé à la Bastille avec ce dernier , comme janséniste. — Vies des saints , 4 vol. in-8° ; Bible de Royaumont ; Mémoires pour l'histoire de Port- Royal.
FONTAINE DE LA ROCHE (Ja.), curé, écrivain janséniste; Fontenay-le-Comte 1688-1761. — Il fonda la gazette intitulée : Nouvelles ecclésiastiques.
FONTAINE DES BERT1NS (Alexis), géomètre, membre de l'Acad. des sciences ; Claveison (Dauphiné), 1725-1771. Il s'occupa le premier de la théorie générale et des applications du calcul intégral.
FONTAINE-MALHERBE (J.), poète; Coutances 1740-1780.
FONTAINE (le chev. Alfred-Désiré de La), chef de l'état-major général de l'armée des Pays-Bus aux
Indes orientales; Nauiur 1787, Montak 1825. Il servit d'abord dans les armées françaises, se distingua en Espagne et en Allemagne, rentra en Belgique après la bataille de Waterloo, et, envoyé aux Célèbes , y vainquit le sultan Aboë-Buhar qu'il tua de sa main ; il s'empara ensuite de la colonie de Palembang.
FONTAINES (P. des), gentilhomme du Vermandois, célèbre jurisconsulte du 13e siècle. Il seconda puissamment Louis IX dans sa réforme judiciaire, travailla à la rédaction des Etablissements et de la première Pragmatique. — Conseil à un gentishomt pour le former à rendre justice, inséré par Du Gange à la suite des Établissements de saint Louis. On lui attribue aussi le Livre de la reine.
FONTANA (Annibal), habile graveur en pierres fines; n. Milan, m. 1587. — Il exécuta un grand nombre d'ouvrages en cristal de roche , et fit des bas-reliefs et des statues pour le portail de Notre- Dame de Saint-Celse, à Milan.
FONTANA (Publio), curé, poète latin et italien ; Paluccio (Bergamasc) 1548-1609.
FONTANA (Domin.) , célèbre architecte et ingénieur italien; Mili (près du lac de Côme) 1543-1607. Il fut chargé par Sixte-Quint de redresser l'obélisque qu'on voit actuellement sur la place St-Pierre à Rome et, accusé de concussions, s'enfuit à Naples, où il fut nommé architecte et premier ingénieur du roi des Deux-Siciles. — Palais pontifical de Monte' Cavallo ; Bibliothèque du Vatican ; Fontaine d'Acquafelice (Rome) ; Fontaine Medina; Palais royal ( Naples ).=z Son fils Jules, architecte du roi de Naples, a élevé un monument à son père dans l'église Ste - Anne. = Jean, frère du précédent, architecte et ingénieur ; 1540-1614. Il se distingua particulièrement par ses travaux hydrauliques, rétablit les anciens aqueducs d'Auguste qui amenaient l'eau du lac Bracciano à Rome, construisit les digues du Pô pour préserver Ravenne et Ferrare, et éleva le beau palais Giustiniani.
FONTANA (Augustin) , comte de Scagnelli , jurisconsulte , littérateur italien du 17° siècle. — Bibliotheca legalis , Parme, 1688, 5 vol. in-f°.
FONTANA (G.), architecte, élève de Bernin : Bruciato ( prés Gôme) 1634, Rome 1714. — Palais Grimaldi et Bolognetti , Mausolée de la reine Christine , Fontaines St-Pierre et Ste-Marie , palais du Mont Cittorio , théâtre Tordinone , église de St- Michel la Ripa (Rome). On a de lui plusieurs ouvrages : il tempio Vaticano, in-f°; T Anfiteatro Flavio descritto.— François, de la même famille, architecte, transporta et érigea ( 1705 ) sur la place du mont Cittorio la colonne d'Antonin-le-Pieux.
FONTANA (Fél.) , physicien et naturaliste italien ; Pomarolo (Tyrol) 1730-1805. Il forma un cabinet de physique et d'histoire naturelle à Florence , par ordre du grand-duc P.-Léopold.— «Ricerche jilosofiche sopra la fisica animale ; Sopra' l veneno délia vipera; Principes sur la génération. — Son frère, le P. Grégoire, célèbre mathématicien, professeur de mathématiques à la chaire dePavie; 1735- 1803. — Analyscos sublimioris opmcula ; la Dottrina degli azzardi applicata a problemi.
FONTANA (le P. Mariano), mathématicien ; Casalmaggiore (Milanais) 1746-1808. — Corso di clinamica, 3 vol. in-4°.
FONTANA (L.-F.), cardinal; Casalmaggiorc (Milanais) 1750-1822. Il rédigea la fameuse bulle d'excommunication fulminée par Pie VII lorsque ce pape fut enlevé de Rome, et il s'attira divers emprisonnements en France, où il avait accompagné ce dernier.
FONTANELLA (F.), philologue, hébraïsaut, littérateur; Venise 1768-1827.
FONTANELLE (J.-Gasp. Dubois), littérateur fécond ; Grenoble 1737-1812. — Naufrage de P. Viaud ; Contes philosophiques.
FONTANELLI (Alph.-Vinc. de) , homme d'Etat, littérateur; Reggio 170:5-1777. Il fut nommé membre de lu junte modénaise (1741) et signala son ad.
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ministration-4?ar plusieurs travaux utiles ; on lui doit l'idée de la route pratiquée dans les Apennins de Modène à Massa , et la construction du magnifique arsenal de Modène.
FONTANES (L. Marcellin DE),littér., journaliste, homme politique; Niort 1761-1821. Membre de l'Institut (1795) , il fut proscrit comme royaliste au 18 fructidor, et se réfugia en Angleterre. Il rentra en France (1800), fut nommé bientôt après membre du Corps législatif, puis président de cette assemblée, et enfin (18 8) sénateur et grand-maître de l'Université. 11 se fit remarquer par ses basses flatteries emers Napoléon dans ces dernières fonctions, qu'il quitta ( ISlô^pour celles de pair de France et de ministre d'État. — La Journée des morts t les Tombeaux de St-Denis ; traduct. de l'Essai sur l'homme, de Pope. M. Ste-Beuve a donné une édition de ses œuvres, 1839, 2 vol. in-8°.
FONTANEY (J. de), jésuite, missionnaire en Chine, parti; avec Lecomte, Visdelou et Bouvet (lb'85), et revint en France v. 1720.
FONTANGES (Ma.-Angélique de Scorailles de Roussille, duchesse de), maîtresse de Louis XIV ; 1661-1681. Elle supplanta madame de Montespan dès l'âge de 17 ans ; mais ayant perdu sa beauté à la suite d'une couche, elle tomba bientôt en disgrâce. Une coiffure qu elle avait mise à la mode garda longtemps son nom.
FONTANIEU ( Gasp.-Moïse ), maître des requêtes, contrôleur général des meubles de la couronne ; 1693-1767. — Il a laissé en mss un volumineux recueil de titres relatifs à l'histoire de France, formant 8il portefeuilles in-4° eteonservés à la Bibliothèque du roi. tz Son fils, P.-Élisabeth, contiôleur des meubles de la couronne, membre de l'Acad. des sciences et de l'Acad. d'architecture ; m. 1784. — Art de faire des cristaux colorés.
FOTVTANIIM (Juste), archevêque d'Ancyre, coutroversiste, archéologue, littérat. ; Saint-Daniel Frioul) 1666-1736. — Traité de lèloquence itaienne ; Historien liltcrariœ Aquilensis lib. V ; Bibliothecœ card. imperialis catalogus, in-f°.
FONTANON (Ant.) , avocat au parlement; n. Auvergne, publia (1589) les Ordonnances des rois de France, en 4 vol. in-4°. Cette édition a été rendue inutile par les travaux postérieurs.
FONTE (Moderata), dame poète; Venise 1555-
FONTECHA (J.-Alph. de), médec. espagnol; Daimiel 1560-1620. — Privilèges des femmes enceintes, in-i°.
FONTENAÏ (P.-Cl.), jésuite, hislor. ; Paris 1683- 1742. — Il a publié les 9e, 10e et 118 vol. de l'Histoire de l'Église gallicane de Longueval.
FONTENAY (J.-B. Blain de), peintre de fleurs, élève de Monnoyer, membre de l'Acad. ; Caen 1654-
FONTENAY (L.-Abel de Bonafons), jésuite, lit- ^érat. ; Castelnau (Languedoc) 1737-18U6. — Dictionnaire des artistes, 2 vol. in-8° ; Galerie du Palais- Royal (texte).
FONTENELLE (Le Bouyer de), célèbre littérat., mathémat. , philosophe, membre de l'Académie française et de l'Acad. des sciences ; Rouen 1657- 1757. — Entretiens sur la pluralité des mondes ; Histoire des oracles d'après Van Dale ; Géométrie de l'infini; Histoire de l'Académie des sciences, ouvrage devenu classique et où il a déployé un rare talent comme savant et comme écrivain. Ses Œuvres forment 5 vol. in-8w , 1825. 11 avait composé quelques mauvaises pièces de théâtre persiflées par Racine.
FONTEIMU (L.-F. de), ecclésiastique, archéologue, membre de l'Acad. des inscriptions ; Lilledon (Gàtinais) 1667-1759.— On a de lui, dans le Recueil de l'Acai., de savants mémoires sur la poliorcétique et la numismatique.
FOIVTI iBart.), Fondus, philologue florentin, clii«cteur de la bibliothèque de Mathias Corviu à
Bude; 1445-1513.— Opéra exquisitissima,\fà\, in-12.
FONTR AILLES (L. d'Astarac, marquis de), seigneur français, fut chargé par Gaston d'Orléans de négocier avec le duc d'Olivarez les moyens de seconder la conspiration de Cinq-Mars, s'enfuit en Angleterre lorsque le complot fut découvert, et revint en France après la mort de Richelieu. Il m. 1677. — Relation des choses de la cour (Collection Michaud-Poujoulat).
FOOTE (Samuel), acteur et auteur comique anglais ; Truro (comté de Cornouailles) 1720-1777.
FOPPENS (J.-F.). érudit, bibliographe; Bruxelles 1689-1761. — Bibliotheca belgica, 2 vol. in-4°.
(FOKBES (Duncanj, juriscons., écrivain; Culloden (Ecosse) 1685-1747. — Pensées sur la religion.
FORBES DE PISTLIGO ( Al. lord ) , gentilhomme royaliste écossais , m. 1762. Il prit part au soulèvement de 1745. Walter Scott l'a mis en scène dans Waverlcy sous le nom de Bradwar<fîne.
FORBIIV, ancienne famille de Provence dont les membres les plus remarquables furent : Palamède, seigneur de Solies, premier ministre de René et de Charles d Anjou ; fut auprès de ces princes l'agent de Louis XI, au nom duquel il prit possession de la Provence (1481). Il m. 1508. z=. Claude, chevalier, puis comte de Forbin, chef d'escadre; Gardane (Prorence) 1656-1733. Il servit d'abord sous d'Estrées, puis sous Duquesne ; devint grand-amiral du roi de Siam, auprès duquel il avait accompagné l'ambassadeur de Chaumont (1686j ; fut chargé avec Jean Bart de plusieurs expéditions importantes, et se signala avec Duguay-Trouin au combat du cap Lizard. i — Mémoires insérés dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat. L.-N.-Ph. -Auguste , comte de Forbin, peintre, directeur des musées royaux, membre de l'Institut ; La Roque (Bouches-du-Rhône) 1770-1841.
FORB1N-JANSON (Toussaint de), dit le cardinal de Janson, évêque de Digne, puis de Marseille et enfin de Beauvais, ambassadeur de Louis XIV en Pologne où il contribua à l'élection de Jean Sobieski, et à Rome ; 1625-1713. 11 condamna V Apologie des Casuistes.
FOKBOIV1VA1S (F. Véron de), économiste, inspecteur général des monnaies, membre de l'Institut; Mans 1722-1800. — Considérations sur les finances d' Espagne ; Recherches sur les finances de France ; Éléments du commerce ; Extrait de l' Esprit des lois.
FORCADEL (P.), mathémat., traducteur; n. Béliers, m. 1576. — Traductions de la Géométrie d'Euclide, des Livres de Proclus sur le mouvement.
Son frère Etienne, juriscons., littéral. ; Béziers 1534-1573.
FORCELL1NI (Egidio), philologue, élève de Facciolati; Fener (Padouanj 1688-1768. — Totius latinitatis lexicon, 4 vol. în-f°. = Son frère Marc, poète, philologue; 1711-1794. — Editions de Sperone Speroni et de Délia Casa, 3 vol. in-4°.
FORD (J.), auteur dramatique anglais ; n. Devon
FORD (J.), ingénieur-mécanicien anglais ; Uppark 1605-1670. — H construisit (1656) une grande machine hydraulique destinée à faire monter l'eau dans les parties les plus élevées de la ville de Londres. Propositions expérimentales, in-4°.
FORDUN (J. de), histor. écossais du 14e siècle. — Histoire d'Écossc (Chronicon genuinum), Oxford 1722, continuée par Mac-Culloch.
FORDYCE (David), théolog. et moraliste écossais ; Aberdeen 171 1-175 1'. — Dialogue sur l'éducation ; Traité de philosophie. z=. Son frère, Jacques, prédicateur ; 1720-1796. — Sermons aux jeunes femmes. = Son second frère, Guillaume, médec. ; 1724-1792. = Son fils Georges, médec; Aberdeen 1736-1802.
FOREIRO, Forerius, célèbre dominicain du 16* siècle, prédicateur, théologien, hébrâïsant ; n. Lisbonne, m. 1587. Il fut envoyé par Jean III au concile de Trente, et y fut le secrétaire de la commission pour la censure des livres ; il fut aussi membre de la commission pour la révision et la réforme
FORER. — FORTUNAT
du bréviaire et du missel romain. — Isaice prophetm velus et nova ex hebraico versio cum commentario, Venise, 1563.
FORER (Laur.), jésuite, controversiste ; Lucerne 1580-1659.
FOREST (P. de la), archevêque de Rouen, cardinal, chancelier de France; La Suze (Maine) 1314- 1361. Il fut chargé de traiter de la paix entre la France et l'Angleterre (1351 et 1354) , et présida les États convoqués par le roi Jean (1355) , ainsi que ceux qui s'assemblèrent lors de la captivité de ce prince (1356).
FOREST (P. van), Forestus, médec, hollandais; Alkmaer 1522-1597.— Opéra omnia , 2 vol. in-f°.
FOREST (J.), paysagiste, peintre du roi, élève de Mola; Paris 1636-1712.
FORESTI (Ja.-Ph.), ermite de Saint-Augustin, historien ; Soldio (Italie), 1434-1520. — Supplementum chronicorum orbis, in-f° ; De plurimis c/aris selectisque mulieribus opus, in-f°.
FORESTI (Ant.) , jésuite , histor. , théologien; n. Carpi (Modénais) , m. 1699. — Mappamondo storico, 6 vol. in-4°.
FORESTIER (Ant.), Sylviolus, poète latin ; n. Paris dans le 15e siècle.
FORESTIER (H.), général vendéen ; La Pommeraye 1775, Londres 1809. Après avoir pris part à la guerre dite Chouannerie, il fut condamné à mort par contumace (1805) comme chef d'une conspiralion organisée à Bordeaux , et se sauva en Angleterre, où il m.
FORFAIT (P. -Al. -Laur.), ingénieur-constructeur, ministre de la marine ; Rouen 1752 18D7. Il fut nommé membre de l'Assemblée Législative (1791), exécuta divers travaux utiles pour la navigation , et, appelé ensuite au ministère de la marine par le premier consul (1799-1801), devint successivement conseiller d'État , inspecteur général de la flottille de Boulogne , et préfet maritime au Havre , puis à Géues. — Traité élémentaire de la mâture des vaisseaux, in-4°.
FORGEOT (N.-Julien), auteur dramatique; Paris 1758-1798. — Les Dettes, opéra-comique.
FORGET (P.), sieur de Fresnes, intendant-général des bâtiments de la couronne , commissaire en Provence, littérat. ; m. 1610. Il fut le principal rédacteur du fameux édit de Nantes.
FORKEL (J.-N.) , musicien et littérat.; Meeder (Saxe) ; 1749-1818. — Histoire générale delà musique, 2 vol. in-4" ; Bibliographie générale de la musique ; Bibliothèque musico-critique, 3 vol.
FORLENZE ( Jo.-N.-Blaise), oculiste; Picerno (Naples) 1751, Paris 1833. Il fut nommé (1799) chirurgien-oculiste des Invalides.
FORMAGE (Ja.-C.-César) , fabuliste , poète latin et français; Coupe-Sartre (Normandie) 1749-1808.
FORMALEOIVT (Vinc.) , histor. , imprimeur ; u. Venise 1740. — Storia délia nauigazione.
F ORME Y (J.-H.-Sam.), écrivain fécond, membre de l'Acad. des sciences de Berlin, d'une famille de réfugiés français ; Berlin 1711-1797. — Abrégé de la philosophie de Wolf , 6 vol. in-8° ; Mémoires pour l'histoire et le droit public de la Pologne ; Conseils pour former une bibliothèque ; Mélanges philosophiques. =z Son fils, J. -Louis, médecin; Berlin 1766-1823.
FORMOSE, pape, succéda à Etienne V (891 ), con. damna Photius , sacra empereur Lambert, duc de Spolète, puis mit à sa place Arnoul, roi de Germanie. Il m. 896, et eut Boniface VI pour successeur. Etienne VI fit déterrer et décapiter son cadavre.
FORNARI (Ma. -Victoire), institutrice des Annonciades-Célestes ; Gènes 1562-1617.
FORNARIS (Fabrice de), poète et acteur ; Naples 1560-1637. Il créa le rôle du capitaine Cocodrille , sorte de matamore dont le nom lui resta.
FORNER (Pablo) , jurisc, poète , auteur dramatique ; Palma (île de Majorque ) 1750-1799.
FORMER (J.), poète, traducteur; n. Montauban
dans le 16« siècle. — L'Uranie, 1555; Histoire des guerres contre les hérétiques , 1561 ; traduction de la chronique dite de Simon de Mon tf or t.
FORREST (Th.), navigateur anglais, capitaine de vaisseau; m. 1803. Avant lui on ne connaissait qu'imparfaitement l'archipel de Mergui. — Voyage de Balambagam à la Nouvelle-Guinée ; Voyage de Calcutta ; Traité des moussons.
FORSKAL (P.), naturaliste suédois; Calmai 1736, Jérim (Arabie) 1763. — Flora œgyptiacoarabica ; Descriptiones animalium in itinere orien' 'tali, in-4°.
FORSTER (J.), hébraïsant, ; Augsbourg 1495- 1556. — Dictionarium hebraicum, in-f°.
FORSTER ( Natbaniel ), théologien, philologue anglais; Stadscombe 1717-1757.
FORSTER (Froben), prélat, érudit ; Kœnigsfeld (Bavière) 1709-1796. — Alcuini opéra, 4 vol. in-t°,
FORSTER (J.-Reinhold), voyageur et naturaliste : Dirschau (Prusse) 1729-1798. Il accompagna Cook dans son second voyage (1772). — Caractères des plantes australes ; Observations faites dans un voyage autour du monde ; Histoire des découvertes dans le Nord.— Son fils, J. -G. -Adam, littéral., écrivain; Nassenhubem près Danzig 1754, Paris 1794. Il fut envoyé à Paris pour demander, au nom des Mayençais, leur réunion à la république (1792). — Mélanges, 6 vol. in-8° ; Voyage autour du monde traduit do l'anglais.
FORSTER (G.), voyageur anglais attaché à la Compagnie des Indes; m. 1792. — Voyage du Bengale à Saint-Pétersbourg, 2 vol. in-8°.
FORSTIVER (Christ.), jurisc. allemand, diplomate; Wurtemberg 1598-1667. — Hgpomnematum politicorum centuria; Notas ad libros Annalium Taciti.
FORSYTH ( Gu. ), célèbre jardinier écossais, élève de Miller ; Old-Meldrum 1737-1804. — Traité de la culture des arbres fruitiers, in-4°.
FORTEGUERRI (Scipion), savant critique, dit Carteromaco ; Pistoie 1466-1515. — Il fit imprimer chez Alde-Manuce plusieurs éditions-princeps des auteurs grecs, et fut choisi pour secrétaire de l'Acad. Aldine, dont il rédigea les règlements en grec.
FORTEGUERRI (N.), cardinal, poi-te; Pistoie 1674-1735. — Ricciardetto, poème burlesque.
FORTESCUE ( J. ) , jurisc, grand-chancelier d'Angleterre sous Henri VI, n. dans le 15e siècle ù Weard-Gifford. Il perdit sa charge à l'avènement d'Edouard IV ( 1461 ), et se sauva en Flandre, où il accompagna la reine Marguerite. — De Laudibus legum Angliœ.
FORTI (Raim.-J.J, dit Janfortuis , médec.; Vérone 1603-1678.
FORTIA de Piles (le comte), littérat. ; Marseille 1758-1826. — Voyage de deux Français en Aile, magne, Danemark, Suède, Russie et Pologne, 5 volin-8°.
FORTIN , statuaire; m. Paris 1832. — Fronton de la porte du Louvre (côté du pont des Arts); Apollon et Minerve (bas-relief, grand escalier du Louvre ) ; Harpocrale, statue.
FORTIS (J.-B. ), abbé, littérat.; Vicence 1740- 1803.— Viaggio in Dalmazia, 2 vol. in-f , ouvrage superficiel qui donna naissance à une vive polémique ; Mémoires pour servir à l'histoire naturelle de l'Italie, 2 vol. in-8°.
FORTIS (Aloys), 20e général des jésuites ; Vérone 1748-1829. — lllustrazione de' Pesci impietriti del monte Bolea.
FORTUIV , roi de Navarre, fils et successeur (880) de Garcie Ximenez , abdiqua (905) en faveur de son frère Sanche Garcie.
FORTUNAT, Venantius Honorius Clementianus Fortunatus, évêque de Poitiers, poète latin ; n. Ceveda (Trévisan) m. 609. — Ses œuvres ont été publiées à Cagliari, 1573; elles se composent d'hymnes parmi lesquelles on distingue le Vexilta Régis , da
583 FOSCARARI.
poésies religieuses en vers élégiaques , de vies de saints, etc.
FOSCARARI ( Gilles ) , dominicain , théologien , évêque de Modène ; Bologne 1512-1564.
FOSCARl ( F. ) , doge de Venise (1423), soutint plusieurs guerres contre les ducs de Milan, fut accusé de trahison et déposé ; il in. la même année.
FOSCARl (F.), sénateur, homme d'État, protecteur des arts, de la famille du précédent; Venise 1704-1790. — On lui doit l'impression du Thésaurus antiquitatum sacrarum, 34 vol. in-f°, et des OEuvres de Théophylacte, archevêque de Bulgarie.
FOSCARUMÏ ( P.-Ant. ) , carme , mathématicien, Venise 1580-1616.— Lettre sur le système de Copernic. Cette lettre fut le signal de la première persécution exercée contre Galilée (1615).
FOSCARINI ( M. ) , sénateur, historien ; Venise 1632-1692. — Hist. de Venise, in-4°.
FOSCARINI (Marc) , de la même famille, doge de Venise (L762), littérateur; 1695-1762. — Dclla letteratura veneziana, in-f°.
FOSCHIM (Ant. ), architecte italien ; Corfou 1741-1813. — Théâtres de Ferrare et de Lendinara ; hôpital de Commachio.
FOSCO (Palladio), savant humaniste, professeur de belles-lettres à Trau (Dalmatie) et à Capo-dTstria ; n. Padoue, m. 1520. — Comment, sur Catulle, 1196, in-f°. — De situ orœ illyricœ libri II.
FOSCO(Placide), médecin, surnommé Prognostes, à cause de son habileté dans la science du pronostic ; Montefiori (Étals de l'Église) 1509-1574. — De usu et abusu astrologite.
FOSCOLO ( Ugo ) , poète italien, littérateur; Zante 1776, Londres 1827. Il se retira en Lombardie lors de l'occupation de Venise par les Autrichiens ; fut nommé ( 1803) historiographe du royaume d'Italie, place qu'il garda peu de temps. Il prit les armes pour chasser les Autrichiens (1815) et fut forcé de s'enfuir en Angleterre, où il m. — Thyeste, tragédie ; Lettres de Jacques Ortis ; i Sepolcri ; Essais sur Pétrarque.
FOSSATI (G.), architecte, graveur, imprimeur ; n. Morco ( Suisse italienne ) 1710. Varie tavole incise in rame , 6 vol. in-4° ; Storia delï architetlura, in-8°. = Son frère David-Antoine, peintre, n. Morco 1708 , a laissé des peintures à fresque très-estimées.
FOSSÉ (P.-Th. do), littérateur, historien ; Bouen 1634-1698. — Vie de saint Thomas; Hist. de Tertullicn et d'Origène ; Mémoires de Louis de Pontis, 1476, 2 vol. in-12; Vie de saint Thomas de Cantorbéry.
FOSSEUSE ( F. de Montmorency, dite la Belle ), fille d'honneur de la reine Marguerite, maîtresse de Henri IV ; n. 1564.
FOSTER (Sam.), mathémat. anglais ; m. 1652.— Traité de gnomonique ; Posthuma Fosteri.
FOSTER ( Ja. ) , théologien, dissident ; Exeter (Angleterre) 1697-1753. — Défense de la révélation chrétienne.
FOSTER (H.), navigateur anglais, capitaine de vaisseau ;. Woodplumpton 1797-1831. — Relation d'un voyage à l'océan Atlantique ( 1828-1831 ) , 2
FOTHERGILL (J.), médecin anglais, naturaliste, philanthrope; Carr-End 1712-1780.11 créa à Upton un magnifique jardin botanique dans lequel il acclimata de nombreuses plantes médicinales. — Ses œuvres forment 3 vol. in-8°.
FO-THOU-TCH11VG , célèbre Sananéen , contribua à l'établissement de la religion de Bouddha, ïl était originaire de l'Indoustan et m. 319, en laissant un grand nombre de disciples.
FOUCAULD , chambellan de Charles VII , d'une ancienne famille du Périgord , défendit Lagny en 1430 ; m. 1466.
FOUCAULD, seigneur deLardimame, chambellan de Henri IV, gouverneur du Périgord, sa patrie,
FOU-HI
n. 1542. Il servit fidèlement Henri IV et fut tué eu combattant contre les Espagnols.
FOUCAULT (L.), comte de Daugnon, vice-amiral; Marche 1576-1659. 11 servit avec di.stinction dans la marine et devint ensuite gouverneur de l'Aunis et de Brouage et maréchal de France.
FOUCAULT (F.), prêtre, théologien; Orléans 1590-1640. ïl se signala dans la peste qui dévasta Orléans (162)6, et institua à cette occasion une confrérie qui subsista long-temps.
FOL'CIIÉ (J.), duc d'Otrante, l'un des hommes les plus odieux que la révolution et l'empire aient rais en lumière; Nantes 1763, Trieste 1820. Il entra de bonne heure dans la congrégation de l'Oratoire, reçut les ordres et professa successivement à Juilly, à Arras et à l'école militaire de Vendôme ; se hâta de quitter l'état ecclésiastique lorsque la révolution éclata, et fut nommé (1792) député de son département à la Convention. Il y vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis , et fut envoyé peu de temps après en mission dans le département de l'Aube, puis dans celui de la Nièvre, où il commit de nombreuses concussions. Envoyé ensuite avec Collot-d'Herbois à Lyon, qui venait d'être pris, il se signala encore par ses dilapidations et surtout par les exécutions en masse dites Jusillades. Enfin, après avoir, comme on l'a dit , chemin faisant, ramassé l'or dans des ruisseaux de sang, il revint à Paris, où la révolution du 9 thermidor le sauva du châtiment qu'il méritait. Depuis lors jusqu'à la fin de la session il vécut dans une retraite d'où Barras le tira pour le nommer chargé d'affaires de la république à Milan, en Hollande, puis enfin ministre de la police. Il conserva ce poste après le 18 brumaire, le quitta (1802) pour le reprendre (1804), et y fut enfin remplacé par Savary (1810). Exilé alors à Borne, puis à Aix, il fut (1813) nommé gouverneur des provinces illyriennes ; mais il se sauva à Naples dès que les Autrichiens furent maîtres de Laybach, et ce fut lui, dit-on, qui persuada à Murât de traiter avec les Anglais. 11 resta dans l'obscurité pendant la lre restauration ; mais lors des Cent- Jours il redevint ministre de la police, et son administration ne fut qu'une trahison continuelle. Nommé, après la seconde abdication de l'empereur, président du gouvernement provisoire, il fit échouer toutes les tentatives faites par ses collègues pour empêcher une seconde invasion du territoire et un second rétablissement des Bourbons. Il conserva son portefeuille à la seconde restauration ; mais, en horreur à tous les partis , il se fit nommer ambassadeur à Dresde, et la loi dite d'amnistie (19 janvier 1816) le força bientôt après de quitter ce poste. Il se retira alors à Prague, puis à Lintz, et enfin à Trieste , où il m. laissant une fortune évaluée à 14 millions.
FOUCHER (Sim.), abbé, philosophe ; Dijon 1644- 1696. — De la philosophie académique ; Critique de la Becherche de la vérité de Malebranche.
FOUCHER (Pa.), archéologue, mathématicien, membre de l'Acad. des inscriptions; Tours 1704- 1778. — Recherches sur la religion des Perses, dans les Mémoires de l'Acad. et traduit en allemand par Kleuker, Biga 1781, 2 vol. in-4° ; Recherches sur l'hellénisme, dans les Mémoires de l'Acad.; Géométrie métaphysique.
FOUCHIER (Bertrand), peintre hollandais, élève de Van Dyck ; Berg-op-Zoom 1609-1674. — II a fait un grand nombre de portraits à l'huile et sur verre.
FOUCHY ( J.-P. Grandjean de) , astronome, secrétaire perpétuel de l'Acad. des sciences; Paris 1707-1788. Il est inventeur de divers instruments.
FOUGEROUX DE BONDAROY (A. - Den. ), archéologue , naturaliste, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1732-1798. — Recherches sur les ruines d'Herculanum.
FOU-HI ou FO-HI, premier empereur et premier législateur de la Chine v. 2953 av. J.-C. Les trn-
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ditions chinoises lui attribuent l'institution du mariage, l'invention de récriture, etc.
FOUILLOUX (Ja. du), gentilhomme poitevin. Auteur de la Vénerie, 1560, in-f°. Plusieurs de ses observations sur les animaux ont été confirmées par Buffon et Daubenton.
FOULCHER , Fulcherius , chapelain de Baudouin Ier, roi de Jérusalem ; n. Chartres 1059. — On a de lui une chronique de la guerre des croisés (1195- 1227 ) , insérée dans les Gesia Dei per Francos de Bongars, et traduit dans la Collection Guizot.
FOULCOIE , poète latin, écrivain, hagiographe , sous-diacre; Beauvais 1020-1083. — Vies de saints ; Poésies qui se divisent en trois parties intitulées : Utrum , Neutrum, Utrumque.
FOULIS (R. et And.), frères, célèbres imprimeurs; n. Glascow au 18e siècle. Ils donnèrent des éditions de classiques aussi recherchées que celles de Barbou et de Bodoni. André m. 1774 et Robert
FOULL01V (J.-Erard) , jésuite, prédicateur, historien ; Liège 1608-1668. — Historia Leodiensis, 3 vol. in-f°.
FOULON (J.-F.), homme politique, et l'une des premières victimes de la révolution ; n. Saumur 1715. Nommé contrôleur général des finances, en remplacement de Necker (12 juillet 1789), et forcé de fuir, pour échapper à la fureur du peuple après la prise de la Bastille, il fut arrêté par des paysans, conduit par e ix à Paris, et pendu à un réverbère (22 du même mois).
FOULON (Gu. le), Fullonius, auteur dramatique, poète latin ; La Haye 1493-1568.
FOULQUES, archevêque de Reims (8831, soutint Charles-le-Simple contre Eudes, et le fit couronner à Reims (893). Il m. assassiné 900 par le comte Baudouin.
FOULQUES Ier, dit le Roux, comte d'Anjou, •uccéda ( 888 ) à son père Ingelger; guerroya contre les Bretons et Normands, et m. 938.= Foulques II, dit le Bon, fils du précédent, m. 958. 11 eut pour •uccesseur Geoffroi Ier. ~ Foulques III , dit Nerra (le Noir) et le Hierosolymicain , succéda (987) à son père Geoffroi 1er. Ce prince belliqueux battit (990) à Chàteaudun Eudes 1er, comte de Blois, puis à Conquéreux (992) son beau-frère Conan-le-Tors, et à son retour d'un pèlerinage en Palestine (1015) défit une seconde fois Eudes à Pontlevoy ( 1016) ; fut (1032) médiateur entre !a reine Constance et son fils Henri, roi de France; fit un second voyage à Jérusalem et m. à son retour, 1039. Son fils Geoffroi II lui succéda. — Foulques IV, dit le Rechin (querelleur), succéda (1060), avec son frère Geoffroi III, à son oncle maternel Geoffroi-Martel. Après avoir battu (1061) à Chefboutonne Guillaume VIII, duc d'Aquitaine, les deux frères se brouillèrent, et Foulques s'étant emparé de Geoffroi (1067) le tint emprisonné le reste de ses jours. Il eut quelques démêlés avec le duc d'Aquitaine et le roi de France (1068), s'empara (1098) du 3Ians, qu'il fut obligé de rendre à Guillaume-le-Roux, et m. 1109. Sa femme ISertrade avait été enlevée (1092) par le roi de France. Il reste de lui un fragment de l'Histoire des comies d'Anjou , inséré dans le Spicilegium de d'Achery. r= Foulques V, dit le Jeune, fils du précédent, lui succéda (1109), prit parti (1118) pour Louis-le-Gros contre le roi d'Angleterre, qu'il battit près de Mortain ; partit pour la Terre-Sainte (1120), y retourna de nouveau (1129), succéda à son beaupère Baudouin II, roi de Jérusalem (1131) ; fut constamment en guerre avec les infidèles, et m. 1142. Il eut pour successeur dans le comté d'Anjou Geoffroi V, et dans le royaume de Jérusalem Baudouin III, son fils aine.
FOULQUES, dit le Grand, abbé de Corbie(lOiS), théologien ; m. 1095.
FOULQUES DE BENÉVENT, chroniqueur du 12# siècle, notaire et secrétaire du Sacré-Palais sous
Innocent II.— Chronique (1102-1141) insérée dans la Collection des anciens historiens de la Sicile.
FOULQUES, curé de Neuilly-sur-Marne, prêcha une croisade (1198) et m. 120L
FOULQUES, seigneur de Ferrare, bâtard d'Azzo VIII, fut en guerre avec les princes d'Esté, et pour leur échapper céda sa seigneurie aux Vénitiens , cession qui amena un violent démêlé entre ces derniers et les Ferrarais (1309).
FOUNG-TAO, ministre de l'empereur chinois Ming Troung (930) ; m. 9G0. A son administration se rattache la découverte, ou du moins le premier essai de l'imprimerie en Chine.
FOUNTAIIVE (And.), antiquaire anglais, numismate; m. 1753.' — Numismata aiujlo-saxunica et anglo-danica , dans le Thésaurus de llickes.
FOUQUÈ (H. -A. baron de la Motte-), général prussien, d'une famille de réfugiés français ; La Haye 1698-1774. Il se distingua surtout au combat de Landshut (1760), où il refusa de se rendre, quoique couvert de blessures et cerné par Laudon. — Sa correspondance avec Frédéric-Ie-Grand a été imprimée dans les œuvres de ce prince.
FOUQUERET (dom.Ant.-3I.), bénédictin de St-Maur, érudit; Châteauroux 1640-1709.— Synodus Hierosolymatana, in-8°.
FOUQUET (N.), surintendant des finances ; Paris 1615, citadelle de Pignerol 1680. Accusé de concussions, il fut arrêté ( 1662) après avoir donné à Vaux à Louis XIV une fête magnifique, jugé par une commission composée en partie de ses ennemis personnels, dépouillé de ses immenses biens et renfermé à Pignerol ; il y mourut après 19 ans de captivité. Il dut en grande partie sa disgrâce à Colbert, qui aspirait à lui succéder.
FOUQUET (J.-F.), jésuite français, missionnaire en Chine ; 1690-1720.— Tabula chronoloffica historiée sinicœ. Il a donné le premier, dans cet ouvrage, l'explication des nian-has ou noms des années des Chinois.
FOUQUET (H.), médecin, professeur de clinique à Montpellier ; Montpellier 1727-1836.
FOUQUIER- TIÏVVILLE (Ant. - Quentin), accusateur public près le tribunal révolutionnaire de Paris; n. Hérouel (Picardie) 1747, m. sur l'échafaud le 7 mai 1794. Il usa avec une excessive cruauté et successivement contre les hommes de tous les partis , de l'horrible pouvoir qui lui avait été confié.
FOUQUIÈRES (Ja.), peintre de paysages , graveur, élève de 3Iontper et de Breugheï ; m. 1659. Il fut, dit-on, le maître de Fhilippe de Champagne.
FOURCROY (Ant.-F. de) chimiste, député à la Convention, membre du conseil des Cinq-Cents, directeur général de l'instruction publique (1801); Paris 1755-1809. — On lui doit l'organisation des écoles de médecine de Paris, Montpellier, Strasbourg , des écoles de droit , des lycées, etc., et la découverte de plusieurs composés détonants par la percussion, de procédés relatifs à l'analyse des eaux sulfureuses, etc. — Système des connaissances chimiques et de leur application , 6 vol. in-4° ; Philosophie chimique.
FOURCROY DE RAMECOURT (C.-Re.), ingénieur, directeur-général du génie ; Paris 1715-1791. Il se distingua dans la guerre de 1741, sous le maréchal d'Asfeld, et au siège d'Almeida (1764). — Mémoires sur la fortification perpendiculaire, in-'t°. = Son frère J. -Louis, liltérat. ; 1717-1799.
FOURIER (P.), réformateur des chanoines réguliers de Lorraine et fondateur de la congrégation des religieuses du même ordre ; Mirecourt 15G5- 16i0.
FOURIER (J.-B.-Jo.), savant mathématicien, physicien , membre de l'Institut ; Auxerre 1768- 1830. Il fit partie de l'éxpéd. d'Egypte, devint secrétaire de l'Institut d'Égyptc, puis (1817) secrétaire perpétuel de l'Acad. des sciences. — Théorie
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analytique de la chaleur, in-4° ; on lui doit aussi plusieurs Mémoires et la préface historique de la Description de l'Egypte publiée par les ordres de Napoléon.
FOURIER (F.-C.-Ma.), fondateur de l'École sociétaire ou phalanstérienne ; Besançon 1772-1837. — Théorie des quatre mouvements (1808); Traité de l'association domestique agricole ( 1822) ; Nouveau monde industriel, ( 1829) ; Fausse industrie (1835).
FOURMONT (Ét.), orientaliste, sinologue, professeur d'arabe au collège de France, membre de l'Acad. des inscriptions ; Herblay (Seine-et-Oise) 168^- 1745. — Grammutica sinica; Meditutiones sinicce. — Son frère Michel , professeur de syriaque et d'éthiopien, membre de PAcad. des inscriptions ; 1690-1746. Il fut envoyé en Orient par Louis XV (1728), et en rapporta de précieux manuscrits grecs et un grand nombre d'inscriptions. = Leur neveu Cl. -Louis, orientaliste; Cormeilles 1713-1780.— Description historique et géographique des plaines d' Héliopolis et de Memphis, in- 12.
FOURNEL (J.-F.), jurisconsulte; Paris 1745- 1820. — Histoire des avocats au parlement, 2 vol. in-8°; Traité du voisinage; Lois rurales de la France, 2 vol. in-8°.
FOURNIER (H.), jurisconsulte; Orléans 1563- 1617. — Coutume d'Orléans, de Lorris, de Blois. — Son frère Raoul, jurisc, moraliste, littéral.; 1502- 1627.— Renan- quotidianarum, lib. VI.
FOURNIER (G.), jésuite, ingénieur-hydrographe, voyageur en Asie; Caen 1595-1652. — Traité d'hydrographie; Traité des fortifications ; Asiui nova descriptio, in-f°.
FOUR1V1ER (P.-SinO , graveur et fondeur en caractères; Paris 1712-1768. — Traité historique et critique sur l'origine de i imprimerie ; Manuel typographique ; Traité historique et critique sur les caractères de fonte pour l' impression de la musique, in-4°.
FOURNIER (P.-N.), ingénieur; Paris 1747-1810. II fît la guerre de la Vendée et traça les fortifications de Nantes assiégée par l'armée royaliste (1793). — On conserve de lui un manuscrit des Antiquités de Nantes à la bibliothèque de celte ville.
FOURQUEVAUX (Rai. de Beccarik de Pavie, baron de), gouverneur de Narbonue, ambassadeur en Espagne; Toulouse 1509-1574. Il se distingua dans les guerres d'Italie. rr Son fils François , surintendant de Henri IV ; 1561-1611.— Vie de quelques grands capitaines français, in-4°.
FOWLER (Th.), médecin anglais; York 1736-
FOX (Rich.), évèque anglais, garde des sceaux, secrétaire d'Etat sous Henri Vil; U66-1528. Il fonda à Oxford le collège appelé Corpus Christi, l'un des premiers où l'on ait euseigné le grec.
FOX(J.), écrivain protestant , coniroversiste ; Boston (comté de Lincoln) 1517-1587.— Mttrtyrologet 3 vol. in-f°; cet ouvrage, décrié par les catholiques et nommé par eux Légende dorée de Fox, contient Xhistoire des troubles attribués à l'Église romaine depuis le 10" siècle.
FOX (G.), fondateur de la secte des quakers; Dragton (Leicejster) 1624-1690. Il exerça d'abord le métier de cordonnier, et. poussé ensuite par une inspiration céleste, à ce que disaient ses disciples, il se mit à prêcher en Angleterre, en Ecosse, en Hollande et en Amérique, et l'ut persécuté pour ses doctrines. — Ses écrits ont été réunis en 3 vol. in-f°.
FOX Luc), navigateur anglais du 17e siècle. Il explora la baie de Hudson dans l'espoir de trouver un passage au nord -ouest de l'Amérique (1631). — Le nord-ouest de Fox, Londres, 1635, in-4°.
FOX(C.-Ja.), célèbre orateur et homme d'Etat ; Londres 1749-1806. Élu député dès l'âge de vingt ans (1768), il s'attacha d'abord au parti ministériel ; mais il le quitta bientôt pour entrer dans l'opposition , et fut toute sa vie le défenseur de la tolérance et de la liberté. Il s'opposa aux mesures qui amenè-
rent la révolte d'Amérique, et, nommé ministre des affaires étrangères ( 1782 ), il conclut la paix avec l'Amérique et la France. Les mesures qu'il proposa ensuite contre les malversations de la compagnie des Indes n'ayant pas été accueillies, il donna sa démission et rentra dans l'opposition, où il ne cessa de combattre Pitt, de défendre la Révolution française et de prêcher la paix avec la France. Il fut de nouveau appelé au ministère après la mort de Pitt ( 1806 ), mais lui-même mourut au bout de quelques mois. On reproche à Fox d'avoir terni sa carrière politique par les désordres de sa vie privée et par sa passion effrénée pour le jeu. — Ses Discours, qui forment G v. in-8°, Londres, 1815, ont été traduits en français par Fanny et Jullien, 1819, 12 vol. in-8° ; Histoire des deux derniers Stuarts , ouvrage posthume.
FOX (G.), peintre et écrivain anglais; Falmouth 1749-1809.
FOY (L.-Et. de), chanoine de Meaux, érudit ; n. Angles (Provence), m. 1788. — Notice des diplômes relatifs à l'histoire de France, in-f° (tome Ier).
FOY (Maxim. -Séb.), général, l'un des plus célèbres orateurs de l'opposition sous la Restauration ; Ham (Picardie) 1775, Taris 1825. Il fit la campagne du Nord (1792), servit en Italie, en Allemagne (1800- 1809), en Portugal, en Espagne, où il se distingua à la bataille de Salamanque (1812), et fut blessé à la bataille de Toulouse et à Waterloo. Nommé inspecteur de l'armée (1814), il fut appelé à la Chambre des députés et s'y montra le plus ardent adversaire des mesures anti-nationales de la Restauration. Réélu (1824) après la dissolution de la Chambre, il revint continuer sa lutte contre le pouvoir, qui malheureusement ne devait pas le redouter long-temps. Une dernière discussion sur l'indemnité des émigrés (1825) accéléra sa mort, qui frappa la France entière. Cent mille citoyens suivirent son convoi. Une souscription nationale, ouverte pour doter ses enfants, produisit près d'un million, et un monument lui fut élevé au cimetière de l'Est. — Discours, 1826, 2 vol. in-8° ; Histoire des guerres de la Péninsule sous Napoléon, 4 vol. in 8° (inachevé).
FRA BARTOLOMMEO (della Porta) , dit «7 Frate, peintre, élève de Cosimo Rosselli; Florence 1469-1517. Il étudia les ouvrages de Léonard de Vinci , et se lia avec Mariotto Albertinelli et Raphaël (150i) , qui contribua par ses conseils à développer son beau talent. — Salutation angélique , Mariage mystique de sainte Catherine de Sienne (Mus. royal) ; Vierge sur le trône, Job et Isaie (Mus. degl' Uftizi , Florence); Christ au tombeau, Jésus ressuscité, Sainte Famille, Vierge, Saint Marc (palais Pitti , id.); Présentation du Christ au temple (Mus. du Vatican, Rome) ; Assomption (Mus. degli Sludj, Naples; ; Vierge portant i enfant , Apparition de la Vierge à saint Bernard, Saint Vincent, Christ mort, fresques (Acad. des beaux-arts, Florence).
FRACANTIANLS ( Ant. ) , médecin; Vicence 1501-1569.
FRACASTOR (Jér.), médecin, poète latin, astronome ; Vérone 1483-1553. Dès l'âge de 19 ans il enseigna la philosophie à Padoue, puis se livra à la médecine et devint médecin du pape Paul III. — Syphilis, poème latin en trois livres, souveat réimprimé ; De contagionibus et contagiosis morbis ; De stellis liber unus.
FRACCHI (Ambroise-Novidio), poète latin du 16e siècle ; n. Ferentino ( Etats de l'Eglise ). — Sacrorumfastorum libri XII, Rome 1547, in-4°. L'auteur y décrit, à l'exemple d'Ovide, les fêtes et les usages civils ou religieux que ramène le cercle de l'année.
FRACHETTA (Jér.), publiciste italien ; Rovigo 1568-1620.
FRA-D1AVOLO (M. Pozza, dit), chef des insurgés calabrais, fut d'abord à la téte d'une bande de brigands en Calabre, puis employé contre les Français par le cardinal Ruffo. Après l'avénement de
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Joseph Bonaparte, il excita plusieurs soulèvements ; mais il fut pris après s'être défendu vaillamment , et pendu à Naples 1806.
FRA-GIOVANNI , dit ANGEL1CO (J.) , peintre toscan; n. Fiesole 1387, entra (1407) dans le courut de Saint-Dominique de Fiesole, et m. Rome 1455. — Le Tabernacle ( Mus. degP Ul'fizi , Florence). Jt-€^c^ — J$-tn>\A>Y <:
FRAGONARD (•#".) , peintre français, élève de Boucher, membre "de l'Acad.; 1732-1806. Il débuta par un tableau historique, Coresus et Callirhoè , et se livra ensuite au genre erotique, dans lequel il obtint un grand succès. — La fontaine d'amour ; le Sacrifice de la rose; le Serment d'amour; le Verrou.
FRAGOSO (J.) . médecin de Philippe II , pharmacologiste; n. en Espagne au 16e sitcle. — Chirurgie universelle (en espagnol), Madrid 1581, iri-i° ; Discours sur les aromates, les arbres et les fruits des Indes orientales (en espagnol), 1572, in-8°.
FRAGUIER (Cl. -F.) , littérateur, poète latin, membre de l'Acad. des inscriptions et de l'Acad. française; Paris 1666-1728. — Mopsus , poème latin ; Mémoires d' archéologie.
FRAISiVE (P. de), orfèvre, ciseleur; Liège '1602-1660. — Nef de cuiure doré (cathédrale de Liège).
FRAMERY (N.-Et.), Gompositeur, auteur dramatique et lit (état.; Rouen 1746-18 10. Il a fait un assez grand nombre d'opéras-comiques et imagina le premier de parodier les opéras italiens. — Traduction de la Jérusalem délivrée.fdu Roland furieux.
FRANC (Mart. Le), ecclésiastique et poète français, protonotaire du pape Nicolas V; m. Rome 1460.
— Le Champion des dames ; l'Estrif de fortune et de vertu.
FRANÇAIS DE NANTES (Aut. comte) , homme politique, littérateur; Beaurepaire (Dauphiné) 1756- 1836. Député du département de la Loire-Inférieure à l'Assemblée législative , il y rédigea le projet de loi contre les prêtres réfractaires. Membre du conseil des Cinq-Cents , il s'opposa vivement à la révolution du 18 brumaire. Il fut cependant préfet sous le consulat , conseiller d'Etat et directeurgénéral des droits réunis sous l'empire : il devint pair de France (1831). — Manuscrit de M. Jérôme, in-8° ; Recueil de fadaises de M. Jérôme , 2 vol. in-8°, ouvrages pleins d'esprit et d'originalité.
FRANCE (Ma. de), femme poète du 13e siècle, d'origine normande , auteur de lais et d'un recueil de fables intitulé : Ysopet , publiés par Roquefort, 1820, 2 vol. in-8°.
FRANCESCA (P. della), peintre; Borgo-di-San- Sepolcro (Toscane) 1397-1484. Il a eu pour élèves Tolentino, Paccioli et Luca Signorelli.
FRANCESCHETTI (Domin.-César), général français au service du roi de Naples Murât; n. près Bastia 1776-1835. Retiré au Vescovato (1815), il y donna l'hospitalité à Joachim Murât, qu'il suivit dans sa malheureuse expédition de Pizzo. Blessé grièvement en combattant à côté de lui , il fut fait prisonnier et amnistié plus tard par Ferdinand. — Mémoires sur la mort de Joachim Murât, 1826 , in-8°.
FRANCESCHINI (Ma.-Ant.) , peintre, élève de J.-B. Galli et de C. Cignani ; Bologne 1048-1729.
— Voûte et coupole du Corpus-Domini, Tribune de Saint- B arthèlemy , fresques (Bologne).
FRANCESQUITO , peintre espagnol , élève de Giordano; Valladolid 1681-1705. — Assomption (Sainte-Claire, Naples).
FRANCHEVILLE (P.), sculpteur, élève de J. de Boulogne ; n. Cambrai 1548. — Le Temps qui enlève la Vérité (jardin des Tuileries).
FRANCHEVILLE (Jo. du Fresne de) , littéral., historien; Dourlens 1704-1781. — Bombyx, po; me ; Histoire des finances. Trois volumes seulement ont paru. Voltaire publia sous le nom de cet écrivain la première édition du Siècle de Louis XIV.
FRANCHI (Jo.) , sculpteur ; Carrare 1730-1806.
— 2 Sirènes à la piazza della Fontaua [M,U ).
FRANCHINI (F.), poète latin, évéque de Massa ; Cosenza (Calabre) 1495-1554. — Manna , poème; élégies et èpigrammes.
FRANCIA (F. Raibolini dit le), peintre, élève de Marco Coppo; Bologne 1460-1533. Il fut dans sa jeunesse orfèvre et graveur. — On a de lui des médailles et des monnaies dont le style est élégant et soigné. — Christ descendu de la croix (Mus. de Parme); Christ mort, Vie de Jésus, la Vierge et l'enfant entourés de saints, la Vierge à Bethléem, Annonciation , Vierge dans la gloire (Mus. de Pologne); Vierge dans la gloire, Christ mort (National Gallery, Londres); Saint Sébastien. Ce dernier tableau servit long-temps de modèle à l'école de Bologne. =Son fils Jacques, peintre, m. 1557. Il imita le style de son père. Quelques-unes de ses Madones ont été gravées par Augustin Carrache. = J. -Baptiste, fils du précédent, peintre, m. 1575. = Jules, cousin de François, peintre médiocre, m. 1540.
FRANCIA (F.-M.) , graveur , élève de Morelli ; Bologne 1057-1735. — Conception de la Vierge , d'après Franceschini ; vignettes des œuvres de St Gaudence, 1732. ■=. Son fils Dominique, élève de Bibbiena, graveur, 1702-1758.
FRANCIA i le docteur Jo.-Gasp.-Rodr. de) , dictateur du Paraguay; L'Assomption 1757-1838. Nommé secrétaire de la junte lors de l'affranchissement de Buénos-Ayres , il accapara peu à peu le pouvoir et exerça une dictature absolue qu'il employa cependant au bien du pays et au développement du commerce. Il avait du reste fermé ses États à tous les étrangers , et ne laissait plus sortir ceux qui y avaient une fois pénétré.
FRANCIS (Ph.) , littérateur, m. Bath 1773. — Traduction d'Horace, 4 vol. in-i2. = Son fils Philippe, orateur et homme d'Etat ; Dublin 1740-1818. Il fut membre du conseil du Bengale, s'opposa aux exactions de Hastings , et fournit à Burke les matériaux nécessaires à l'accusation intentée contre ce gouverneur. — Discours sur les affaires de l'Inde.
FRANCISCI (J.) , médeciu, poète latin ; Bipen (Juttand) 1532-1584.
FRANCISCI (Erasme), savant littérateur; Lubeck 1627-1694. — Description de la Carniole , 4 vol. iu-f°.
FRANCIUS (P. Fransz, dit), orateur, poète latin et hollandais , érudit ; Amsterdam 1645-1703. Il fut élève d'Adrien Junius et des deux Gronovius.
FRANCK, nom d'une famille d'artistes flamands qui a produit plusieurs peintres distingués.rziJÉRÔME, n. Herenthals (Pays-Bas) an 16e siècle, 1er peintre de portraits de Henri III, élève de Franck Flore, se retira sur la fin de ses jours à Anvers, où il attira près, de lui tous les élèves de son ancien maître qui venait de mourir. — Cène (Mus. d'Anvers) ; Si Gomer (Notre-Dame, Anvers); on regarde comme son chef-d'œuvre un tableau de la Nativité exécuté pour le grand autel de l'église des Cordeliers de Paris (1585). — François, frère du précédent, dit le Vieux , élève d'Adam van Oordt. Il fut reçu dans la communauté des peintres d'Anvers (1561). — Christ à Emmaùs, Election de St Paul et St Barnabe (Mus. d'Anvers^ ; Apelle et Campaspe, 2 tableaux historiques ( Mus. de La Haye ) ; Allèg rie , Sainte Famille (Mus. d'Amsterdam). :t:Ambroise, frère des précédents. — Martyre de saint Corne, Martyre de saint Damien, Martyre de saint Sébastien, Martyre de saint Crépin et de suint Crépinien ( Mus. d'Anvers). z= Sébastien, fils de François le Vieux, élève de Van Ost ; n. 1573. Il peignit avec succès le paysage et les batailles } on voit quelquesuns de ses tableaux dans les galeries de Munich et de Vienne. — Ses deux fils Gabriel et J .-Baptiste suivirent la même carrière. r= François le Jeune, frère de Sébastien ; 1580-1642. — Vie de saint Franck, en 12 tableaux; Nativité, Combat des Uoraces (Mus. d'Anvers); leVieillard et la Mort (Mus. roy.,Collect. Standish) ; Histoire d'Esther, le Christ entre les deux larrons, l'Enfant prodigue (Musé©
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royal), rr: Constantin, peintre de batailles, directeur de l'Académie d'Anvers; n. Anvers 1GG0, — Siège de Namur. ~ Laurent, n. Anvers 17e siècle, fut le maître et le beau-père de Francisque Milé ; il vint s'établir à Paris.
FRANCK FLORE. Voyez Floris.
FRANCK (Salomon), numismate, poète ; n. Weimar 1659. — Rariores nummi, in-f°.
FRANCK (J.-M. ), bibliographe; Ebersbach (Saxe) 1717-1775. — Catalogus bibliothecce Bunavianœ, 7 vol. in-4°.
FRANCK (Sim.), prêtre, poète latin; Jemmappes (pays de Liège) 1741-1772.
FRANCK F. (J. -Christ.), jurisconsulte allemand ; n. 17e siècle. — Bibliotheca academica ; Institutiones juris cambialis , 2 vol. in-8° ; édition du De antiquo jure populi romani, de Sigonius , 1718, 2 vol. in-8°.
FRANCKE (J.-Valentin) , savant philologue et helléniste danois ; n. Husum, m. 1830. — Inscriptions latines et grecques, Dorpat, 1831.
FRANCKENSTEIN ( Chr.-Fréd. ) , antiquaire ; Leipzig 1621-1679. = Son petit-fils Ja.-Auguste , historien, jurisconsulte; 1689-1733. — 11 continua le journal de jurisprudence (Enunciata juris) de Putoneus du 9e au 14e volume, et fut pendant 16 ans l'un des rédacteurs des Acta eruditorum.
FRANCKLIN (Th.), littérateur ; Londres 1720- 1784. — Traductions de Sophocle, de Lucien.
FRANCO |B.), dit Semolei, peintre, graveur, maître du Baroccio ; Venise 1498-1561. — Bacchanales d'après Jules Romain ; Déluge d'après Caravage, gravures ; fresques (bibliothèque de St-Marc, Venise).
FRANCO (N.), savant littérat., poète satirique et licencieux; Bénévent 1505-1569. Obligé de quitter Naples à cause de ses satires (1536), il se réfugia d'abord à Venise auprès de l'Arétin, avec lequel il se brouilla ensuite ; puis à Rome, où le pape Pie V le fit pendre pour avoir diffamé la mémoire de Pie IV. — // Patriarchista; Rimes qui comprennent la Priapea, recueil de vers licencieux écrits contre l'Arétin et composés de 175 sonnets,- Dialoghi piacevoli.
FRANCO (Véronique), femme célèbre par sa beauté et son esprit; Venise 1554-1591. Elle montra de bonne heure un talent distingué pour la poésie, et rassembla chez elle un grand nombre de savants et d'artistes qui se disputèrent ses faveurs. Mais elle renonça à 29 ans à la vie galante qu'elle avait menée jusqu'alors, et fonda pour les filles abandonnées l'hospice de Ste-Maric-du-Secours . — Elle a laissé des Lettere familiari a diversi, des sonnets et des capitoli.
FRANCO (P.|, chirurgien; il. Turriers (Provence), m. 16e siècle. Il passe pour avoir le premier pratiqué l'opération de la taille par le haut appareil. — Traité des hernies, 1561, in-8°.
FRANCO-BARRETO (J.). poète portugais, ao* bassadeur en France; Lisfeonne. 1 606-1 ôô». — Eneida portugueta ; Cyparisso.
FRANCOEUR (F.), compositeur, surintendant de la musique du roi; Paris 1698-1787. 11 a toujours produit en société avec Rebel. — 10 opéras ; le Retour du roi, le Trophée , divertissements. — Son neveu L. -Joseph, maître de musique de l'Opéra ; n. Paris 1730. — Diapason des instruments à vents, in-f°.
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SAINTS
FRANÇOIS D'ASSISE , instituteur de l'ordre des Franciscains; Assise (Ombrie) 1182-1226. Il fit à l'âge de 24 ans le vœu de pauvreté , rassembla autour de lui de nombreux disciples, forma (1208) un ordre qu'il nomma par humilité frères-mineurs, et prêcha l'Évangile dans toute l'Europe et en Orient. — Ses OEuvres ont été publiées à Anvers, 1623, in-4°.
FRANÇOIS DE PAULE , fondateur de Tordre
des Minimes ; Paule ( Calabre ) 1416, Plessis-les- Tours 1507. Il se retira fort jeune en Calabre, où il fonda un monastère, vint ensuite en France assister Louis XI dangereusement malade, et y établit plusieurs maisons de son ordre.
ROIS DE FRANCE
FRANÇOIS Ier, fils de Charles d'Angoulème, cousin-germain de Louis XII ; n. Cognac 1494, épousa (1514) Claude, fille du roi, auquel il succéda (1515). Il franchit, la même année, les Alpes avec une armée , battit les Suisses à Marignan , conquit le Milanais, signa (1516) le concordat avec le pape, un traité avec Charles d'Autriche et avec les Suisses; essaya (1519) de se faire élire empereur d'Allemagne à la mort de Maximilien; eut (1520) avec Henri VIII la célèbre entrevue du Champ du Drapd'Or. Les hostilités éclatèrent avec Charles - Ouint (1521), puis avec Henri VIII (1522); la défaite de la Bicoque, l'irruption des Anglais et des Flamands en Picardie (1522), l'invasion de la Franche-Comté (1523), le siège de Marseille par le connétable de Bourbon (1524), la funeste bataille de Pavie (1525), où le roi fut fait prisonnier, furent les principaux événements de cette guerre. Rendu à la liberté ( 1526) par le traîTé de Madrid, qu'il désavoua bientôt, il conclut une alliance avec Henri VIII (1527), et tous deux déclarèrent la guerrre à l'emperenr
(1528) ; mais de nouveaux échecs dans le royaume de Naples le forcèrent de signer la paix de Cambrai
(1529) . Pendant les années qui suivirent, François, cherchant partout des ennemis à son rival, ne cessa de négocier avec Henri VIII, les protestants d'Allemagne et Soliman , ce qui le mit à même de repousser avec succès l'invasion de Charles en Provence (1536) et amena la trêve de Nice (1538). La reprise de la guerre (1541) fut funeste à la France ; de misérables intrigues de cour ayant empêché le roi de profiter de la victoire de Cérisoles (1544), il dut signer le traité de Crespy. Les trois dernières années du règne de François furent marquées par le traité d'Ardres (1546) avec l'Angleterre, les cruelles persécutions dirigées contre les Vaudois , et surtout par d'habiles négociations avec les protestants d'Allemagne, négociations dont Henri II recueillit plus tard tout le fruit, caria mort de François Ie', arrivée le 31 mars 1547, sauva Charles-Quint d'un grand danger. Malgré les nombreuses fautes que l'on a à reprocher à ce prince, malgré ses persécutions contre le» protestants, ses folles prodigalités et ses débauches (débauches qui, dit-on, causèrent sa mort), le nom de ce prince restera toujours populaire , grâce aux puissants encouragements qu'il donna aux lettres et surtout aux arts. Il eut pour successeur son fils Henri II.
FRANÇOIS II, fils aîné de Henri II et de Catherine de Médicis , époux de Marie Stuart ; n. 1544. Il succéda (1559 j à son père Henri II, et m. 5 décembre 1566. Ce prince , dont le règne fut niarqaè par le supplice d'Anne Du Bourg (1559) et par la conjuration d'Amboise (1560), eut pour successeur son frère Charles IX.
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
FRANÇOIS 1er, fils de Léopold de Lorraine; 1708-1765. Il échangea (1735) le duché de son père contre celui de Toscane ; épousa Marie-Thérèse (1736), disputa la couronne impériale à l'électeui de Bavière après la mort de Charles VI (1742), et parvint à se faire reconnaître empereur d'Allemagne après une lutte de cinq ans (1747). Il eut seize enfants, entre autres Joseph II, qui lui succéda, et Marie-Antoinette.
FRANÇOIS II (Jo.-C), n. Florence 1768, succéda (1792) à son père, Léopold II. Dès les premiers temps de son règne, il se prononça contre la Révolution française, et alors s'engagea une guerre terrible que termina (1797) le célèbre traité de Campo-Formio. Les hostilités ne tardèrent Das i
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recommencer (1799), et le traité de Lunéville y mit fin (1802). La formation d'une troisième coalition contre la France (1805) amena la célèbre campagne d'Austerlitz ; et François II, à la merci de Napoléon, se vit forcé de signer le traité de Presbourg (1805) et l'année suivante de renoncer à la couronne d'Allemagne. Il prit alors le titre de François Ier, empereur d'Autriche. Une nouvelle coalition (1809) n'eut pas un meilleur succès, et le traité de Vienne mit le comble aux humiliations de l'Autriche. Malgré le mariage de Marie-Louise, fille de François, avec Napoléon (1810) et un traité signé à Paris (1812) , l'empereur d'Autriche se tourna contre la France après la retraite de Moscou, et contribua aux événements qui replacèrent deux fois les Bourbons sur le trône. Le reste de son règne ne fut signalé que par la répression de mouvements libéraux dans ses Etals, et les Mémoires de Silvio Pellico témoignent des affreux traitements exercés envers les patriotes italiens. François m. 1835, et son fils aîné Ferdinand Ier lui succéda.
ROI DES DEUX-SICILES
FRANÇOIS Ier succéda (1825) à son père, Ferdinand Ier; 1777-1830. Il eut de deux mariages la duchesse de Berry , Ferdinand II et Marie-Christine d'Espagne. Son règne n'offrit rien de remarquable. Son fils, Ferdinand II, lui succéda.
ROI DE NAVARRE
FRANÇOIS PHOEBUS, fils de Gaston, prince de Viane, et de Madelaine, fille de Charles VII, succéda (1479) à Éléonore, son aïeule maternelle, et ne fut couronné qu'en 1482, par suite des dissensions qui troublèrent ses Etats pendant sa minorité. Il m. 1483. Sa sœur Catherine lui succéda.
DUCS DE LORRAINE
FRANÇOIS Ier, n. 1517, fils d'Antoine, lui snc- 3eda (1544) et m. 1545. Il eut pour successeur son fils Charles II.
FRANÇOIS II. Voy. François II d'Allemagne.
DUCS DE BRETAGNE
FRANÇOIS Ier, fils de Jean V et de Jeanne de France : n. Vannes 1414, succéda ( 1442) à son père, se ligua ( 1449) avec Charles VII contre les Anglais, et fit périr (1450) son frère Gilles, qu'il tenait en prison depuis quatre ans. Il m. la même année, et eut pour successeur son frère Pierre H.
FRANÇOIS II, fils aîné de Richard, comte d'Étampes et petit-fils de Jean IV, succéda (1458) à son oncle Arthur III. Il ne cessa d'intriguer contre Louis XI, soit avec le roi d'Angleterre, soit avec les princes mécontents; se laissa gouverner par son favori Landois qui provoqua une guerre civile (1485), et fut pendu la même année. La guerre folle ayant éclaté, trois armées françaises entrèrent en Bretagne (1487) et assiégèrent Nantes. L'année suivante, La Trémouille gagna sur les Bretons et les seigneurs mécontents la bataille de St-Aubindu-Cormier , ce qui força le duc à demander la paix ; François m. 1488. Sa fille Anne lui succéda.
DUCS DB MODÈNE
FRANÇOIS Ier, fils aîné d'Alphonse III et d'Isabelle de Savoie; 1610-1658. Il acquit de l'Espagne la principauté de Correggio (1635), se ligua avec les Espagnols contre les Français, et, mécontent ensuite des premiers, accepta de la France le commandement des armées qu'elle avait en Italie. îl ne se distingua pas dans ce poste (1647), et contiuua à guerroyer contre 1 Espagne avec peu de suce. s.
FRANÇOIS II, fils d'Alphonse IV et de Laure Martinozzi ; 1660-1691. 11 fonda l'université de Modène, la riche bibliothèque d'Est et l'Acad. des Dissonanii.
FRANÇOIS III, fils de Renaud; n. 1698. 11 quitta
ses Etats envahis par les Sardes (1742), fut ensuite nommé généralissime des troupes espagnoles en Italie et se distingua contre les Autrichiens. Il rentra dans ses Etats (1749), et devint vice-gouverneur de la Lombardie.
FRANÇOIS (C.-J.), graveur, inventeur de la gravure en manière de crayon; 1717-1769. — Corps-dcgarde, d'après Vanloo ; une Vierge, d'après Vien ; Marche de cavalerie , d'après Parrocel ; dessin au lauL, d'après Boucher.
FRANÇOIS (dom J.), bénédictin de St-Vannes; Acremont (duché de Bouillon) 1722-1791. — Dictionnaire roman, wallon, celtique et ludesque ; Bi- Miothèque générale des écrivains de l'ordre de St- Benoît, 4 vol. in-4°; Histoire de Metz, 4 vol. in-4°, avec dom Tabouillot.
FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU ( N.-L. ), littérateur , homme politique, membre de l'Acad. française; Saflais (Lorraine) 1750-1828. 11 publia, à l'âge de 14 ans, un recueil de poésies diverses qui lui valut des félicitations de Voltaire , son admission dans les Académies de Lyon , de Marseille et de Nancy, et le firent adopter par la ville de Neufchâtcau , qui lui donna son nom. Nommé (1783) procureur-général au Conseil supérieur du Cap (St-Domingue), il fut élu (1788) député suppléant aux États-Généraux et (1790) membre de l'Assemblée législative, qu'il présida (décembre 1791). Nommé (1797) ministre de l'intérieur, il succéda bientôt après à Carnot comme directeur; reprit (1798) le portefeuille de l'intérieur, et mérita, pendant les deux années qu'il occupa ce poste, la réputation de l'un des plus habiles administrateurs que la France ait eus. Il fut (1804-1806) président du sénat. — Voyage agronomique dans la sénatorerie de Dijon, 1800, 2 vol. in-8°; l'Art de multiplier les grains, [818, in-8°; Paméla, comédie ; les Tropes, poème ; l'Art de lire les vers.
FRANÇOISE (Sle) , dame romaine , fondatrice de l'ordre des Collatines (1425) ; m. 1440.
FRANCOLIN (J. de), héraldiste, héraut d'armes au titre de Hongrie sous Ferdinand Ier ; n. Besançon 1520. — Description du tournoi pour le couronnement de Ferdinand, 1561 f in-f° ; Description de l'investiture conférée à Auquste de Saxe, 1566, in-f». . ■
FRANCOWITZ (Ma-.-Flach), dit Flaxius Illyrieus , célèbre théolog. et controversiste protestant; Albone (Illyrie) 1521-1575. — Centuries Magdeburgenses, 3 vol. in-f° ; Catalogus testium veritalis, inf° ; Missa lalina qute olim ante romanam in usu fuit. Il a le premier publié l'Hist. de Sulpice Sévère.
FRANCQU^ERT ( Ja. ) , peintre d'histoire et architecte de l'archiduc Albert; n. Bruxelles au 16e siècle.
FRANGIPANI, famille romaine qui se signala aux 12e et 13e siècles par son acharnement contre le parti guelfe et chassa d'Italie Gélase II ; ce fut l'un d'eux qui livra Conradin à Charles d'Anjou.
FRANK ( G. ) , médecin allemand ; Naumbourg (Misniej 1643-1704. = Son filsG. -Frédéric, médec, m. 1732. — Onychologia curiosa.
FRANK (J-P.) médecin ; Rotalben (Bade) 1745- 182l. — Système de police médicale , 11 vol. in-8°
FRANKE (A.-Hermann), philanthrope allemand ; Lfibeck 1663-1727. — Il fonda à Halle la Maison (les Orphelins et le Pœdagogium , et y établit une imprimerie économique qui produisit, de 1715 à 1795, quinze cent mille exemplaires de l'ancien Testament. = Son fils, Gotthelf-Auguste , directeur de la maison des Orphelins, écrivain ; m. 1769. — Relation des missionnaires (luthériens) aux Indes- Orientales, 9 vol. in-4°.
FRANKLIN (Benjamin), homme d'État, diplom., physicien, économiste; Boston 1706-1790. Fils d'un pauvre fabricant de savon , il parvint par son ira vail et son industrie à se créer une fortune honora*
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ble, devint secrétaire (1736), puis membre de l'Assemblée de Pensylvanie (1747) ; lit adopter un grand nombre de mesures utiles et importantes , se livra en même temps à de savants travaux sur l'électricité et inventa le paratonnerre. Nommé (1753) maître-général des postes en Amérique , il fut député (1757) en Angleterre pour défendre les droits de sa patrie ; réussit momentanément dans sa négociation, et lorsque de nouveaux griefs eurent enfin amené la guerre entre la métropole et ses colonies (1775), il siégea au congrès comme député de la Pensylvanie, et eut une grande part à la déclaration de l'indépendance des États-Unis (1770). Envoyé à Paris, il y fut reçu avec enthousiasme ( 1778) et détermina la France à se déclarer contre l'Angleterre. Il sigua (1783) le traité qui termina la guerre, et son retour en Amérique (1785) fut un véritable triomphe. Il fut nommé président de la Pensylvanie, se retira des aflaires (1788) et m. 1790. L'Assemblée nationale prit le deuil à la nouvelle de sa mort. — La Science du bonhomme Richard ; Mélanges de morale et d' économie politique ; Mémoires de la vie de Franklin, écrits par lui-même ; Correspondance. Ses œuvres ont été publiées à Londres, 1800- 1811, 3 vol. in-8°, et traduites pour la plupart en français.
FRANKLIN (Eléonore-Anne), née Porden, Anglaise, femme poète; 1795-1825. — Les Voiles, poème ea 0 chants ; Cœur de lion, poème épique.
FRANTZ, peintre; n. Malines 1540. — Annonciation; Visitation.
FRANTZ (Wolfgang), docteur en théologie, érudit; Plauen (Haute-Saxe) I56i-1628. — Animalium historia sacra, 1012, in-8°.
FRANTZKE ( G. ), célèbre jurisconsulte ; Silésie 1594-1059.
FRANZ ( J.-M. ) , géographe ; OEhringen ( Saxe ) 1700-1701. Il fonda avec r.jsching la Société cosmographique de Gocltingue. — Mémoires cosmographiques pour 17 48, in-4° ; Traité sur les limites du monde connu et inconnu.
FRANZ (J.-G.-Fréd.), médecin, littérateur, fondit; Leipzig 1737-1789.— Éditions des Vocabulaire» hippocratiques d'Erotien, de Galien et d'Hérodote, 1777, in-8° ; de l'Histoire naturelle de Pline, cum nolis Harduini, 10 vol. in-8°.
FRA-PAOLO. Voy. Sarpi.
FRASSEN ( Cl. J , cordelier, théologien, érudit ; Péronne 1020-1711.
FRATREL ( Jo. ), peintre; Épinal 1730-1783.
FRAUENDORFFER (Ph.), médecin; n. Kœnigsweisen (Autriche), m. 1702.
FRAUENHOFER ( Jo. ) , célèbre opticien ; Staubing ( Bavière ) 1787-1826.'— On lui doit le beau télescope de l'université de Dorpat.
FRAUENLOB (H.), meistersaenger allemand, m. Mayence 1317. — Quelques-uns de ses vers ont été imprimés dans la Collection de Manesse.
FRAYSS1NOUS ( Den. ) , évêque d Hermopolis , controversisle , théologien , célèbre par la violence avec laquelle il attaqua les idées libérales : membre de l'Académie française, pair de France, ministre des affaires ecclésiastiques (1824-1828); Curières ( Aveyron ) 1765-1841. — Les Vrais Principes de l'Église gallicane, 1818, in-8° ; Défense du christianisme, 1825, 3 vol. in-8°.
FRÉCULFE , nommé aussi Radulfe , évèque de Lisieux, historien; m. 850. — Chronicorum libri IIf 1539, in-l'°, inséré dans la Bibliothèque des Pères.
FRÉDÉGAIRE , dit le Scholastique, chroniqueur latin ; n. Bourgogne, m. G00.— Il est auteur d'une Chronique en 5 livres, dont les deux derniers renferment de précieux renseignements sur l'histoire de France (501 à 64l) ; elle a été imprimée dans les Historiens de France dedom Bouquet et traduite dans la Collection Guizot.
FRÉDÉGISE ou FRIDLGISE , écrivain et poète latin du 9e siècle, n. Angleterre. Amené en Fiance par Alcuin, dont il était le disciple, il devint abbé
de St-Martin de Tours et chancelier de Louis-Ie Débonnaire : m. 834.
FRÉDÉGONDE, n. Montdidier 543, fut d'abord la maîtresse puis la femme de Chilpéric 1er, roi de Soissons. Elle est célèbre par ses luttes sanglantes contre Brunehaut, dont elle avait fait périr la sœur Galswinthe(566) et dont elle fit plus tard assassiner le mari Sigebert ( 575). Mérovée et Clovis, tous deux fils de Chilpéric, l'évèque Prétextât et son propre époux furent successivement victimes de ses vengeances. Après la mort de ce dernier (584) , elle se lit déclarer régente et m. 597.
FREDELON, comte de Rouergue (845), commandait pour Pépin II dans Toulouse assiégée par Charles-le-Chauve ; il rendit cette place au monarque et fut en récompense nommé comte de Toulouse (850); m. 852.
FRÉDÉRIC
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
FRÉDÉRIC Ier. dit Barbe rousse, fils de Frédéric» duc de Souabe, n. 1121, accompagna son oncle, l'empereur Conrad III, en Terre-Sainte (1147). Elu par les seigneurs pour lui succéder , il fut couronné à Aix-la-Chapelle (1152), à Rome par Adrien IV (1155), puis, comme roi d'Arles , par Raymond, archevêque de cette ville ( 1178 ). Après avoir passé cinq fois les Alpes, et soutenu contre les villes de la Haute-Italie qui cherchaient à s'affranchir de son autorité, une guerre dont l'issue fut de les soumettre à son obéissance, il prit la croix avec son fils Frédéric (1188), passa en Terre-Sainte (1189), et se noya dans la rivière de Satef, en Cilicie, 1190. Son second fils, Henri VI, lui succéda. Frédéric a été l'un des plus grands princes qui aient régné sur l'Allemagne.
FRÉDÉRIC II, roi de Sicile, fils et successeur de Henri VI ; n. Iesi ( Marche d'Ancône ) 1194, de Constance, fille de Roger, roi de Sicile. II fut une première fois, proclamé roi des Romains (1196), une seconde ( 1 197), une troisième dans une diète tenue à Coblentz (1311), et couronné ensuite à Mayence (1212), à Aixla-Chapelle ( 1215), à Rome (1220). Il eut, dès son enfance, à défendre ses droits contre Othon de Brunswick et Philippe de Souabe, son oncle et son tuteur , qui s'étaient fait élire l'un et l'autre successeurs de Henri VI , et il ne fut seul possesseur de l'empire qu'en 1218. Après un séjour de 7 ans à Naples , dont il fit la capitale de son royaume de Sicile, il passa en Terre-Sainte (1227) , obtint la reddition de Jérusalem ; puis , ayant conclu la paix avec le Soudan d'Egypte, revint en Allemagne (1229 ). Il eut depuis de longs et violents démêlés avec la cour de Rome; fut excommunié et déclaré déchu de l'empire ( 1239) par le pape Grégoire IX, excommunié, anathématisé et déposé par le pape Innocent IV, qui provoqua contre lui une croisade et lui suscita successivement deux concurrents, Henri landgrave deThuringe, et Guillaume comte de Hollande (1245). Vainqueur et vaincu plusieurs fois dans la guerre qu'il dut entreprendre pour la défense de son trône, il m. 1250, au moment où il se trouvait sans ressources. Son fils Conrad VI lui succéda. < — Frédéric a laissé des uers en langue romane, des lettres latines, et un traité De arte venandi cum avibus.
FRÉDÉRIC III, fils d'Ernest, duc d'Autriche; n. 1415. Elu à Francfort pour succéder à l'empereur Albert II (1440) , il fut couronné à Aix-la-Chapelle (I4i2), puis, par le pape Nicolas V, à Rome, roi de Lombardie et trois jours après empereur (1452). Il érigea ( li53 ) l'Autriche en archiduché, et (1458) sollicita, après la mort de Ladislas, les couronnes de Bohême et de Hongrie : mais les Bohèmes lui préférèrent Podiebrad ; et les Hongrois, Mathias Corvin. Il maria (1477) son fils Maximilien avec Marie, fille de Charles-le-Téméraire et héritière de la Bourgogne et des tiLays-Bas, et assit sur des bases solides la grandeur dff sa maison ; il fit la guerre (1482) à
ROIS DE DANEMARK ET DE NORWÈGE
FRÉDÉRIC Ier, dit le Pacifique, fils de Christian Ier; u. 1471 :'fut élevé sur le trône peu après la déposition de Christian II , son neveu f 1523). Il introduisit le luthéranisme dans ses Etats, et m. 1533. Après^un interrègne, son fils Christian III lui succéda.
FRÉDÉRIC II , fils de Christian III et de Dorothée de Saxe-Lauenbourg ; n. 1524 : parvint au trône (1558) et m. 1588. Il eut pour successeur son fils Christian IV.
FRÉDÉRIC III , fils de Christian IV et d'Anne- Catherine de Brandebourg , u. 1609, fut choisi par les Etats pour succéder à son père (1648). En guerre avec la Suède, dont les armées vinrent camper sous Copenhague (1658), il signa (1660) un traité par lequel il lui céda la Scanie, la Hallandie, le Bleking et l'île de Rûgen. La même année les Étals lui déférèrent le pouvoir absolu et rendirent la couronne héréditaire dans sa famille. Il m. 1670 et eut pour successeur son fils Christian V.
FRÉDÉRIC IV, fils de Christian V et de Charlotte- Améiiede Hesse-Cassel ; n. 1671, succéda à son père (1699|, et la même année se ligua avec le roi de Pologne et le czar de Russie contre Charles XII , roi de Suède, qui le força à faire la paix. Après le traité de Pultawa, il renouvela la guerre contre la Suède ( 1709) , puis fit la paix (1720) et m. 1730. Son fils Christian VI lui succéda.
FRÉDÉRIC V, fils de Christian VI ; n. 1723, succéda à son père (1746). 11 maintint ses Etats en paix, se signala par plusieurs entreprises et institutions utiles au progrès des sciences , des arts , de l'industrie et du commerce, et m. 1766. Il eut pour successeur Christian VII.
FRÉDÉRIC VI, fils de Christian VII; n. 1768: gouverna d'abord en qualité de régent pendant une maladie de son père, puis lui succéda (1808). Par suite de son alliance avec la France , il déchira la guerre à la Russie et à la Prusse (1813) ; puis fut forcé de signer à Kiel un traité de paix qui le dépouilla de la Norvège au profit de la Suède , et lui accorda en dédommagement le Lauenbourg ( 1814 ). Il rentra, comme duc de Ilolstein, dans la Confédération germanique (1815), et m. 1839.
ROIS DE PRUSSE
FRÉDÉRIC Ier comme roi de Prusse , et Frédéric III comme électeur de Brandebourg, fils de Frédéric-Guillaume, dit le Grand-Electeur , et de Loui.se- Henriette de Nassau-Orange; n. 1657, succéda à son père en qualité d'électeur (1688), érigea ses Etats en royaume, et fut couronné (1701). Il acquit la principauté deNeuchàtel après l'extinction de la maison de Longueville, qui la possédait (1707), et m. 1713. Il eut pour successeur son fils Frédéric-Guillaume.
FRÉDÉRIC— GUILLAUME Ier , fils de Frédéric Ier et de Sophie-Charlotte de Hanovre; n. 1668, succéda à sou père (1713). Par le traité de Stockholm, il acquit une partie de la Poméranie (1720), fonda la ville de Potsdam ( 1721 ), et m. 1740 en laissant la couronne à son fils Frédéric II.
FRÉDÉRIC II, dit le Grand, troisième fils de Frédéric-Guillaume et de Sophie-Dorothée de Hanovre ; n. 1713, succéda à son père (1740). Il se déclara contre Marie-Thérèse après la mort de l'empereur Charles VI. Vainqueur à Mollwiu (1741), à Czaslaw (1742), il obtint une partie de la Silésie. II fit une nouvelle invasion en Bohême (1744) et quatre batailles qu'il gagna successivement (1745) forcèrent l'Autriche à la paix. Il reprit les armes (175IJ), battit les Autrichiens à Prague, fut battu par eux à Cholzemitz , et prit à Rosbach une glorieuse revanch« sur les Français cl leurs alliés ( 1757) . Les Russes
s'étant déclarés coutre lui, il subit , après quelque» succès, une suite de revers qui l'avaient mis à deux doigts de sa perte , lorsque la mort de l'impératrice Elisabeth amena dans la politique russe un changement qui le sauva (1758). Il signa la paix à Hubertsbourg (!7o3) , puis fit le premier partage d'une partie de la Pologne avec l'Autriche et la Russie (1778). Après une nouvelle guerre contre l'Autriche à l'occasion de la succession de la Bavière (1778) , guerre terminée par la paix de Teschen (1779) , il accéda à la neutralité armée conclue l'année précédente entre la Russie, la Suède et le Danemark (1781), et m. 1786. Son ne eu Frédéric-Guillaume II lui succéda. Le plus grand homme de guerre de son époque, Frédéric fut aussi un habile administrateur , favorisa les sciences, les arts et l'industrie nationale, et cultiva les lettres, sinon avec grand succès, au moin» avec amour. — Ses ouvrages , tous écrits en français , forment 23 vol. in-"8°, et se composent de poésies, de correspondances et de mémoires historiques. Parmi ces derniers on distingue : les Mémoires pour servir à l'histoire de la maison de Brandebourg ; l'Histoire de mon temps (1740-1745), et l'Histoire de la guerre de Sept-Ans.
FRÉDÉRIC-GUILLAUME II, fils d'Auguste-Guillaume et neveu de Frédéric II, n. 1744, succéda à son oncle (1786). Il prit part à la coalition de Pilnilz ( 1791 ) , et envoya en France une armée qui , après quelques succès, fut forcée à la retraite (1792). Ses troupes prirent (1793) Mayence sur les Français, forcèrent les lignes de Weissenbourg de concert avec les Autrichiens; mais, sur la fin de l'année, le général Hoche les contraignit d'évacuer l'Alsace: alors, mécontent des Autrichiens, il abandonna la coalition. D'accord avec l'impératrice de Russie (1794), il obtint une portion de la Pologne, entra dans ce royaume, où Kozciusko , qui venait de battre les Russes , fut vaincu et fait prisonnier. Il signa la paix de Bàle avec la France, et partagea définitivement la Pologne avec l'Autriche et la Russie (1797J. Il m. la même année, et son fils Frédéric-Guillaume III lui succéda.
FRÉDÉRIC-GUILLAUME III , fils du précédent et son successeur, n. 1770, fit partie de l'expédition de Champagne (1792) et succéda à son père (1797\. Allié malgré lui à Napoléon, il en reçut (1806) le Hanovre, enlevé par les Français à l'Angleterre, et lui abandonna le duché de Berg et la principauté de Neuchàtel. Sur la fin de cette année, il s'allia à l'Angleterre et à la Russie contre la France ; mais cette coalition ne servit qu'à amener la célèbre campagne d'Iéna. Son armée fut détruite à Auerstaedt et à Iéna, et (1807) la paix de Tilsitt lui enleva sa portion de la Pologne et tout ce qu'il possédait sur la rive droite de l'Elbe. Il s'allia avec la France contre la Russie (1812), prit part de nouveau à la coalition contre Napoléon (1813), envahit la Saxe (1814), et ses troupes jouèrent le principal rôle dans les campagnes de 1813 et de 1814. Par acte du congrès de Vienne (1815), il rentra dans ses anciennes possession» excepté en Pologne , où il ne conserva que Danzig et le duché de Posen , mais en acquit de nouvelles en Saxe et sur le Rhin. La même année son armée décida le gain de la bataille de Waterloo et occupa de nouveau Paris. Il m. 1840, et son fils , Frédéric-Guillaume IV, lui succéda. « C'était, a dit Napoléon , le plus grand sot de la terre, sans instruction, incapable de soutenir une conversation de cinq minutes : il avait l'air d'uu vrai don Quichotte. »
ROIS DE SICILE
FRÉDÉRIC Ier. V. Frédéric II, empereur d'Allemagne.
FRÉDÉRIC II D'ARAGON, 3e fils de Pierre d'Aragon et de Constance de Souabe , fut élu et proclamé par les Siciliens après l'abdication de son frère Jacques (1296), et m. 1337. Il eut pour successeur son fils Pierre II.
FREDERIC. — FREGOSE
FRÉDÉRIC III D'ARAGON, fils de Pierre II, succéda à son frère aîné Louis (1355). Il se reconnut vassal de la reine Jeanne, prit le titre de roi de Trinacrie , et abandonna celui de Sicile à la reine (1372j. II m. 1377, en laissant une fille, appelée Marie, qui porta la couronne de Sicile à Martin II, roi d'Aragon.
FRÉDÉRIC D'ARAGON, comte d'Altomara , succéda (I496)fù son neveu Ferdinand II, fut dépouil é de ses États par les Français et les Espagnols (1501) et envoyé en France, où il m. 1504.
ROIS DE POLOGNE
FRÉDÉRIC— AUGUSTE Ier et II. Voy. Acguste.
ÉLECTEURS ET ROIS DE SAXE
FRÉDÉRIC Ier , le Belliqueux , landgrave de Thuringe et marquis de Misnie , succéda (1423) à Albert III, et m. 1428. Il eut pour successeur Frédéric II.
FRÉDÉRIC II, le Bon, n. 1411, succéda (1428) à son père Frédéric Ier, vit ses Etats ravagés par les Hussites , soutint une guerre sanglante contre son frère Guillaume, et m. 1464. Son fils Ernest lui succéda.
FRÉDÉRIC III, le Sage, n. 1463, succéda (i486) à son père Frédéric II, protégea Luther, refusa ( 1519) la couronne impériale et m. 1525. Son frère F. -Jean lui succéda.
FRÉDÉRIC— AUGUSTE III comme électeur, et FRÉDÉRIC- AUGUSTE Ier comme roi de Saxe , fils de l'électeur Frédéric-Chrétien et de Marie-Antonie, fille de l'empereur Charles VI, n. Dresde 1750, succéda à son père dans le titre d'électeur, sous la tutelle de son oncle Xavier-Auguste (1763), et prit les rênes du gouvernement (1768). Il accéda à la confédération du Rhin sous le protectorat de Napoléon, et reçut le titre de roi de Saxe (1806). Par suite du traité de Tilsitt il devint grand-duc de Varsovie (1807), et par celui d'Altenbourg (1809) il obtint un accroissement de territoire en Saxe et en Pologne. Fidèle à son alliance avec la France, il vit avec douleur ses troupes en trahir la cause à la bataille de Leipzig ( 1813 ). Ses Etats furent envahis par les Prussiens (1814) et, lors des conférences de Vienne où se fit le partage de l'Europe, il perdit le grand-duché de Varsovie, les deux cinquièmes de la Saxe, et ne conserva qu'avec peine le restant de ses États héréditaires. Il m. 1827 et eut son frère Antoine-Clément pour successeur.
ROIS DE SUÈDE
FRÉDÉRIC Ier, de Ja maison de Hesse-Cassel, n. 1676, mari d'Ulrique-Éléonore, sœur de Charles XII et reine de Suède, fut, du consentement des États, associé au trône par sa femme (1720). Il fit avec la Russie et le Danemark une paix dans laquelle la Suède perdit l'Esthonie, la Livonie, l'Ingermanie, et recouvra la Finlande (1721). Il entreprit contre la Russie (1741) une guerre qui fut malheureuse ; il y perdit la Finlande, qui lui fut pourtant restituée à la paix cl'Abo (1743). A la m. de la reine Ulrique- Éléonore, Adolphe-Frédéric de Holstein-Eutin fut désigné pour son successeur (1745). Frédéric m.
FRÉDÉRIC DE HOLSTEFV. V. Adolphe-Frédéric.
ROIS DE WURTEMBERG
FRÉDÉRIC Ier (Fréd.-Gu.-C, connu d'abord sous le nom de Frédéric II, comme duc du Wurtemberg, puis comme roi sous celui de), fils de Frédéric-Eugène, duc de Wurtemberg, n. 1763, succéda à son père comme dus (1797), devint électeur (1803) et prit le titre de roi (1805). N'ayant pu s'entendre avec les États de Wurtemberg au sujet
de la constitution qui devait régir le royaume, il prononça leur dissolution (1807). Il m. 1816.
COMTES PAL A TINS DU RHIN
FRÉDÉRIC Ier, dit le Victorieux, n. 1425, s'empara ( 1450 ), au préjudice de son neveu et pupille Philippe, de l'électorat, qu'il sut défendre glorieusement contre ses voisins. Il m. 1476. Philippe, son neveu, lui succéda.
FRÉDÉRIC II, dit le Sage, n. 1482, succéda (1544) à Louis IV son frère, embrassa le luthéranisme (1546), et m. 1556. Othon-llenri lui succéda.
FRÉDÉRIC III, n. 1515, fils de Jean Iï , duc de Simmeren, succéda (1559) à Othon-llenri, secourut (1567 et 1569) les huguenots de France et m. 1576. Louis V lui succéda.
FRÉDÉRIC IV, n. 1574, succéda (1583) à son père Louis V; fut nommé (1610) chef de l'union protestante contre les catholiques et m. la même année. Son fils Frédéric V lui succéda.
FRÉDÉRIC V, n. 1596, succéda (1610) à son père Frédéric IV, fut élu roi (1619) par les Etats de Bohême; mais de nombreux revers que les Impériaux lui firent essuyer suivirent cette élévation : il se vit (1623) forcé de transférer son électorat à la maison de Bavière et m. 1632. Un nouvel électorat fut créé (16i8) en faveur de son fils C. -Louis.
MARQUIS ET DUCS DE MANTOUE
FRÉDÉRIC Ier succéda ( 1478 ) à son père Louis 111, chassa les Suisses de ses Etats, se ligua avec Ferdinand Ier contre les Vénitiens ( 1482) , et m. 1484. Son fils J. -François II lui succéda. r= Frédéric Ier, duc de Mantoue , succéda ( 1519) à son père J.-François II, servit le pape contre la France, s'allia (1527) Clément Vil et les autres princes d'Italie contre Charles-Quint. Il ne tarda pas pourtant à se réconcilier avec l'empereur , qui lui accorda le titre de duc ( 1530 ) et le marquisat de Montserrat. Il m. 15i0, et eut pour successeur to* fils François.
PRINCES
FRÉDÉRIC DE BRANDEBOURG. V. Brandebourg.
FRÉDÉRIC DE BRUNSWICK.. V. Brdnswick.
FRÉDÉRIC, dit le Beau, duc d'Autriche, n. 12t)0, second fils de l'empereur Albert Ier et mis à tort , par quelques écrivains , au nombre des empereurs d'Allemagne , succéda à son père dans le duché d'Autriche (1308). Porté, après la mort de Henri VI (1313), au trône impérial par quatre électeurs contre six qui avaient élu Louis de Bavière, il se fit couronner à Cologne (1315). Battu et fait prisonnier par son compétiteur (1322), il lui céda ses droits et m. 1330. Ses deux frères Albert II et Othon lui succédèrent dans son duché d'Autriche.
FRÉDÉRIC (le colonel) , fils du fameux roi de Corse Théodore, suivit son père, dont il partagea la fortune. Il tomba dans l'indigence et se tua sous le portique de Westminster 1797. Mémoires pour servir à l'histoire de Corse, in-8°.
FREE (J.) , ecclésiastique et prédicateur anglican, littérateur; Londres 1711-1791. — Histoire de la poésie anglaise ; des poésies, des sermons , des écrits de controverse.
FREEMANTLE (sir Th.) , célèbre amiral anglais, n. 1765, m. 1820.
FRÎiGE (Chr.) , écrivain allemand et pasteur réformé; 1759-1800. — Des ouvrages d'histoire, de géographie, d'astronomie, de botanique, etc.
DOGES DE GENES
FRÉGOSE ou FREGOSO ( Domin. ) , riche marchand gibelin, chassa Gabriel Adorno du trône
FRÉGOSE — FRESCHOT.
ducal et s'y assit à sa place (1370). Il fut renversé et jeté en prison à la suite d'une révolte (1378), et remplacé par Nicolas Guorco.
FRÉGOSE (Jo.) , fils de Dominique , élu doge de Gènes ( 1390), et déposé l'année suivante.
FRÉGOSE ( Tho. ) , fils du précédent , doge de Gênes de 1415 à 1421, réélu (1436), fut dépossédé (Iii3) par suite de la conjuration de Fiesque. Ses compatriotes voulaient le faire doge une troisième fois (1450), mais il refusa.
FREGOSE (Janus), frère des derniers, força, au commencement de 1447, le doge Barnabas Adorno d'abdiquer, prit sa place, et m. 1448.
FRÉGOSE (P.), élu doge (1450), céda la seigneurie de Gênes au roi de France Charles VII (1458), essaya de reconquérir son autorité et fut massacré par les Français 1459.
FRÉGOSE (P.), archevêque et cardinal , prélat imbitieux et turbulent, fut plusieurs fois doge , de I462à 1488. Forcé, après une guerre civile, d'abdiquer dans cette dernière année, il se retira à Rome et y m. 1498.
FRÉGOSE ( B. ) , neveu du précédent, n. v. 1449. Élu (1479), il fut déposé (1483) et m. en France après 1496.
FRÉGOSE (Oct.) , élu (1513), céda la souveraineté de Gênes au roi de France François Ier (1515), et continua d'y commander en qualité de gouverneur jusqu'en 1522.
FRÉGOSE (Fréd.) , frère du précédent, théologien , n. v. 1480 , arebevêque de Salerne (1507) , cardinal (1539), m. 1541. — Parafrasi sopra il Pater noster, in terza rima ; Tratlato dell orazione, 1542, in-8°; Meditazioni sopra salmi.
FRÉGOSE (Ant. Fileremo) , poète génois delà même famille que les précédents, florisxait au commencement du 10e siècle. — Riso di Democrito et pianto d'Eraclito, in-4°. Contenzione di Pluto ed Iro, 1507 ; Cerva bianca, poèmes.
FREHER (Marquard), jurisconsulte allemand; 1542-1601. = Pierre, neveu du précédent, médecin; 1611-1682. — Theatrum virorum eruditione singulari clarorum, in-l'°.
FREHER (Marquard) , érudit , jurisconsulte et diplomate; Nuremberg 1565-1614. — Germanicarum rerum scriptores aliquot insignes, 3 vol. in-f° ; Rerum bokemicarum scriptores , in-f°, etc.
FREIESLEBE1V (Christ. -H.) , jurisconsulte allemand, conseiller caméral de Saxe-Gotha ; m. 1733.
— Corpus juris ciuilis academicum.
FREIESLEBEN (Chr.-H.) , jurisconsulte allemand , professseur de droit à Altdorf; 1696-1741.
— Introduction à l'étude du droit coutumier de l' Allemagne, in-8°. = Godefroi, parent du précédent, littérateur ; Altenbourg 1716-1774.
FREIG (J.-Th.), philosophe, jurisconsulte et littérateur allemand ; Fribourg ( Brisgau) 1543-1583.
FREIi\D(J.), médecin anglais , membre delà Société royale de Londres, membre de la chambre des communes et médecin de la reine, femme de Georges II; Croton 1676-1728. — Opéra omnia in-f°.
FREINSHEDI (J.), Freinshemius, érudit et bibliothécaire de la reine Christine de Suède ; Ulm 1003- 1660. — ■ Édition et des suppléments de Quinte- Curce et de Tite-Live, ainsi que des notes sur Floius et Tacite, etc.
FREIRE DANDRADA (Gomez) , général portugais, n. 1762, prit du service en France, lit la campagne de Russie (1812 , fut gouverneur de Dresde (1813). Il fut pendu dan» son pays par suite d'une conspiration contre le maréchal Beresford , 1817.— Essai sur la manière d'organiser l'armée en Portugal , in-8°. ~ Bernardin, son neveu, général portugais, n. 1764, tué par ses troupes J809.
FRELLON ( J. et F. ) , imprimeurs à Lyon, de
1530 à 1570. Ils se sont fait une réputation pour la beauté de leurs éditions.
FRÉMENTED (Ja.), littérateur, antiquaire, chanoine et prévôt de Saint-Martin de Tours, n. Tours 17*28. — Almanach historique et géographique de Touraine, année 1758 et suivantes ; Carte géographique du diocèse de Tours; plusieurs mémoires sur les antiquités et curiosités de la Touraine.
FREMIN (Re.) , sculpteur français; Paris 1673- 1743. — La Samaritaine du Pont-Neuf à Paris; les bas-reliefs de la chapelle de Noailles à Notre- Dame ; beaucoup d'ouvrages en Espagne où il fut appelé par Philippe V.
FREMINET (Mart.i, premier peintre de Henri IV; Paris 1567-1619. Le plafond de la chapelle de Fontainebleau est regardé comme son chef-d'œuvre.
FRÉMINVILLE (Ëdme de la Poix de), jurisconsulte ; Verdun 1680-1773.
FRÉ3IIOT (And.), négociateur, archevêque de Bourges ; Dijon 1575-1641. Il fut ambassadeur de Louis XIII près le pape Urbain VIII.
FRÉMOjVT (dom G.), religieux, réformateur de l'ordre de Grammont ; Tours 1610-1689.
FRÉMONT - D'ABL WCOIIRT (N.) , neveu de Perrot d'Ablancourt, diplomate et littérateur, n. Paris v.1625, m. La Haye 1693.
FRENCH (J.), médecin anglais; u. vers la fin du 16e siècle, m. 1657. Il f it nommé par Fairfax médecin en chef de l'armée du parlement.
FRENCH (N.), controversiste irlandais, évêque de Pern, suffiagant en Espagne de l'archevêque de Compostelle; m. Gand 1678.
FRENCH (P.), théologien et missionnaire irlandais au Mexique, où il résida trente ans; m. 1693. Catéchisme en langue mexicaine.
FRENICLE (N.), poète; Paris 1600-1661. =z Son frère, Frenicle de Besst, arithméticien célèbre, membre de l'Académ. des sciences ; m. 1675. —'Traité des triangles rectangles en nombres; Traité des carrés magiques.
FRENZEL (J.), dit l'Ancien , chroniqueur allemand, n. 16e siècle, m. 1624. — Generalis chronica usque ad annum 1692, in-f° ; Histoire de l'Église romaine (en allemand), in-f°.
FRENZEL (J.), dit le Jeune, poète saxon ; 1602-
FRENZEL (M.), pasteur allemand de l'Eglise réformée ; 1613-1706. Il passe pour avoir le premier écrit avec élégance dans la langue wende , dialecte de l'esclavon. — Abraham, son fils, philologue ; m. 1713., — De origimbus linguœ soraùicœ; in-4°.
FRERE (G.), lieutenant-général français, comte de l'empire; Montréal (Languedoc) 1764-182).
FRÈRES (Théod.) , peindre hollandais ; Enckhuysen 1643-1693.
FRÉRET(N-), l'un des plus illustres savants produits par la France, chronologiste, géographe, philosophe , orientaliste , grammairien et philologue secrétaire perpétuel de l'Académie des inscriptions : Paris 1688- 1749. U possédait toutes les langues savantes, l'italien, l'anglais, l'espagnol; avait étudié la grammaire de toutes les langues du Nord et de l'Orient, connaissait à fond le chinois , et put fournir des remarques et apporter des corrections à 32 vocabulaires étrangers. — Le Recueil de l'Acad. des inscriptions contient la plupart des savants travaux de Fréret, dont les OEuurcs ont été réunies,
F RÉ R ON (Élie-Cath.), littérateur et critique; Paris 1719-1776. Il est surtout célèbre par s s querelles avec Voltaire. — L'Année littéraire ; Vie de Thamas-Koulikan , 2 vol. in-12. — Stanislas , fils du précédent , conventionnel , littérateur, successeur de son père à V Année littéraire , fondateur du journal V Orateur du peuple; Paris 1757, Saint- Domingue 1802.
FRESCHOT (Casimir) , littérateur français, réfugié en Hollande, où il vivait au commencement du
FRESEN — FRISCHE.
18e siècle. — Histoire abrégée de la ville et province d'Utrecht, in-8°.
FRESEN (J.-Ph.), théologien protestant; Creutznacb (duché du Bas-Rhin) 17051761.
FRÉSIA (Maurice-Ignace) , baron d'Ogliaisto , lieutenant-général au service de la France; Saluées 1746-1826.
FRES1VAIS (J.-F.), littérateur; Pretteval (Vendomois), m. vers 1789.
FRESNAYE (J. Vauquelin de La), poète; La Fresnaye (Normandie) 153H-1606. — L'Art poétique français, poème en trois chants.
FRESNE (F. Ebaudy de) , économiste et agronome; Langres 1743-1815.
FRESNEL ( Augustin- J.) , savant physicien , ingénieur en chef des ponls-et-chaussées , membre de l'Académie des sciences; Broglie (Normandie) 1788 -
FRESTON (Ant.j, poète, théologien et controversiste anglais; m. 1789.
FRÉSEAU (J.-M.-N.), médecin; Messai (Bretagne) 1765-1804.
FRETOîX (L.) , seigneur de Servas ; Calvisson (Languedoc) 1578-1625. Il servit en Hollande, en Italie et en France sous le maréchal de Rohan. — Commentaires. Ce sont des mémoires diplomatiques et militaires.
FREUDENBERGER (Uriel) , littérateur, antiquaire; Berne 1712-1768. — De origine cultus serpentum apud antiquos.
FREUDENBERGER (Sigismond), peintre; Berne 1745-1801.
FREUD WEILER (H.) , peintre; Zurich 1755-
FREUX (And. des) , en latin Frusius , jésuite , théologien, médecin, jurisconsulte, mathématicien, musicien, poète latin; n. Chartres au commencement du 16e siècle, m. 1556.
FREY (J. -Cécile), médec. et poète ; Kaiserstuhl (comté de Bade), m. Paris 1631. — Admiranda Galliarum compendio indicata, in-8°.
FREY (J.-J.), graveur, élève de van Wersterhout ; Lucerne 1681 , Rome 1752. — Son OEuvre se compose de plus de 100 pièces.
FREY 13.), savant théologien, hébraîsanl et orientaliste ; Bàle 1682-1759.
FREYBERG (Chr.-A.), érudit, histor. et biographe allemand ; 1684-1743.
FREYCINET (Cl.-L. de Saolses de), navigateur et savant distingué, membre de l'Institut; n. Mon— télimart 1775-1842. Il fit partie de l'expédition de Baudin (1800). — Observations nautiques, in-4°. rz: Son frère, L. -Henri, contre-amiral ; Montélimart 1778-1840.
FREYDANK, nom réel ou supposé d'un minnesinger du commencement du 12e siècle, auteur d'un poème moral intitulé : Bescheidenheit (modestie).
FREYLINGHAUSEN (J.-Anast.), écrivain mystique, théologien luthérien de la secte des piétistes, directeur de la maison des Orphelins de Halle ; Gandersheim (Wolfenbûttel) 1670-1738.
FREYMOND (Wolfgang), juriscons. ; n. Oberhausen (Bavière) 1572.
FREYTAG (J.), médec. ; Wesel 1581-1641.
FREYTAG (Fréd. Gotthelf), savant bibliographe ; Pforta (Haute-Saxe) 1723-1776. — Analecta littcraria de libris rariorilus, in-8°.
FREYTAG (J.-Dan., baron), maréchal-de-camp; Strasbourg 1765-1832. — Mémoires, 2 vol. in-8°.
FRÉZIER (Amédée-F.), iugénieur et voyageur ; Chambéry 1682, firest 1707.— Traité des feux d'artifice, in- 12; Relation du voyage de la mer du Sud au v côtes du Chili et du Pérou, etc., in-4°.
FREZZA (J.-Jér.), graveur, élève d'Arnold de Wersterhout; n. Canemorto près Tivoli 1059, m. 1728. — Vierge assise sous un arbre (L. Carrache) ; la Descente du Saint-Esprit (le Guide).
FREZZI (Fréd.), poète italien du 14e siècle, évé-
que de Foligno (Ombrie); m. 141.1. — // Quadriregio, poème en 4 livres.
FR1ANT (L.), lieutenant-général, comte de l'empire ; Morlincourt (Lorraine) 1758-1829.
FRICK (J.), théolog. luthérien, professeur de philosophie à Leipzig, puis professeur de théologie et premier bibliothécaire à Ulm ; 1670-173$., = Eue, son frère, théolog., minisire du saint Évangile; 1673-1711. •=. Georges, fils de Jean, érudit; 1703- 1739. — Une savante Dissertation sur la loi salique ; Commentatio de druidis Occidenlalium philosophis, in-4°.= Albert, frère du précédent, érudit ; 1714-
FRIDERICIou FRIEDRICH (Dan.) , compositeur ; n. Eisleben (Prusse) v. la fin du 16e siècle. — Plusieurs morceaux de musique à 3, 4, 5 et 6 voix ; Musica pguralu, 1614, in-4°.
FRIDERICI (Valentin), érudit, philologue allemand ; Smalkalde 163J-1702.— De cappellumcntis, vulgo pœrucken.
FRIDERICI (Jérémie) , érudit ; Leipzig 1G96- 1766. — De sutoribus fanât icis.
FRIDZERI (Ma.-Ant. Frixer, dit), célèbre compositeur, architecte et poète; Vérone 1741-1800. il était aveugle. — Les Deux miliciens, les Souliers mordorés, Lucette, opéras-comiques.
FRIEDEL (Adr.-Lhr.), littéral.; Berlin 1753, Paris 1786. — Quatre comédies ou drames ; Nouveau théâtre allemand, 12 vol. in-8°.
FRIEDEL (Louise-Béate-Augusta Utf.cht, dame), littérat. , Colnow (Poméranie) 1758, Carcassonne
FRIEDLANDER (David), savant Israélite prussien ; 1750-1834. =r Son neveu Michel, médec; Kœnigsberg 1769, Paris 1824. — II fonda avec l'faff les Annales françaises d'histoire naturelle, de physique et de chimie.
FRIES (J.), littérat. et théolog. suisse, hébraîsant, compositeur; Griffensee (canton de Zurich) 1505-1565. =: J. -Jacques, son fils, professeur de philosophie et de théologie; n. v. 1546, m. 161 1. — Bibliotheca philosophorum classicorum clironulogica, in-4° ; Bibliotheca patrum minor, ab anno Christi 50 ad annum 1140.
FRIES (Jean -Conrad), peintre; canton de Zurich 1623-1693.
FRIESE (Mart.), théolog. luthérien; Ripen (Danemark) 1688-1750.
FRIESE ( Chr.-Théoph. ), histor. polonais, président du consistoire protestant à Varsovie ; n. v. 1717, m. 1795. — Histoire ecclésiastique du royaume de Pologne, 2 vol. in-8° (en allemand).
FRIESS (J. de), célèbre financier autrichien, créé comte du Saint-Empire par l'empereur Joseph; Mûhlhausen 1722, Vienne 1793.
FRlGIMELIiV (F.), médec. ; Padoue 1491-1559. — Tractât us de balneis metallicis arte par un dis, in-8°. = Jérôme, de la même famille, professeur de médecine à l'université de Padoue; Padoue 161 1-
FRIIS (J.), théolog. protestant, chancelier du royaume de Danemark ; 1494-1570.
FRIIS (And.), écrivain ecclésiastique danois; m. 1526. — Missale hafniense.
FRIIS (Chr. Ludberg), médec. danois ; 1609-176).
FRIIS (G.-P.), poète danois ; m. 1740.
FRIMONT ( J. -Ma. , baron de), général autrichien; Finstringen (Lorraine) 1759-1831.
FîUSBI (Lévi), ministre anglais, prédicateur; n. Branclefort (Connecticut), m. en Angleterre 1806.
FRISCII (J.-Léo.), pasteur, philologue, naturaliste allemand, membre de l'Acad. des sciences de Berlin ; Sultzbach 1666-1743. — Spécimen lexici rjermanici, in-8° ; Programma de origine charucleris s'avonici, in-4° ; Description de tous les insectes de i Allemagne, in-4° ; Description et figure des oiseaux de l'Allemagne, in-f°. — Josse-Léo., fils puîné du précédent, naturaliste et pasteur ; Berlin 17 14-1787.
FRISCHE (dom Ja. du), érudit, bénédictin de
FRISCHLIN. — FRUGONJS.
Saint-Maur; Séez (Normandie) 1640-1003. — Édition de saint Ambroise, 2 vol. i»-f", avec do m Nicol. Lenourry.
FRISCHLIN (Nicodème), philologue allemand, poète latin; Balingen (Wurtemberg) 1547-1590.
FRISCHMUTH (J.), philologue et orientaliste; Wertheim (Franconie) 161S-1687.
FRISl( Pa.), célèbre mathématicien et physicien ; Milan 1728-1784. — Disquisitio mathematica in causant physicam figuras et magniludinis tclluris nostrœ, 1751 ; Cosmographie physicas et malhematicœ, 2 vol. in-4°.
FRISIUS (Sim.), dessinateur et graveur hollandais; n. Leuward (Frise) v. 1380. — Son OEuvre est devenue fort rare.
FRISNER (And.), théolog. ; n. Wunsiedel (Bavière], m. ap. 1479. Il transporta à Leipzig l'art de l'imprimerie.
FRITH ou FRYCH (J.), réformateur anglais, brûlé comme hérétique 1533. — Plusieurs Traités sur le purgatoire, le baptême, etc.
FRITSC11 (Ahasver), érudit, jurisc, moralisleallemand ; Micheln (duché de Magdebourg) 1629-1701. Il a été l'éditeur ou le commentateur de 9 collections volumineuses ; a composé lui-même 200 ouvrages, dont 64 concernant la jurisprudence, et 13 sur des sujets ascétiques ou de morale.
FRITZ (Samuel), jésuite allemand, supérieur de la mission de Maranon ; n. Bohème 1653, m. près de Laguna au Pérou 1728.
FR1TZE (J.-Théoph.) , médecin; Magdebourg 1740-1793. — Considérations sur les hôpitaux militaires prussiens, in-8".
FRIZOIV(P.), savant jésuite; n. dans le diocèse de Reims, m. 1651. — Gallia purpurata ou Histoire des cardinaux français, in-f° ; Histoire des papes d'Avignon, etc.
FRIZON (N.), jésuite, littérateur, bibliographe; n. Reims, m. dans la première partie du 18e siècle. — Une Histoire d'E/éonore d'Autriche.
FRIZON (Léo. j , jésuite , poète latin ; Périgueux 1628-1700.
FRIZZI (Ant.), historien et littérateur; 1736-
FROREN (J.), célèbre imprimeur; n. Ilerbourg (Franconie), m. 1527 à Bàle, où il était venu s'établir dès 1491. — H a donné des éditions de St Jérôme, St Çyprien, Tertullieu, St Hilaire, St Ambroise, dont Érasme, son ami, fut le correcteur.
FROBERGER (J.-J-), compositeur, organiste de la cour impériale, élève du célèbre Frescobaldi ; Halle (Saxe) 1695.
FRORES (J.), philosophe, mathématicien et l'un des savants les plus laborieux que l'Allemagne ait produits ; Golsmar 1701-1756.
FROBISHER (sir Mart.), célèbre navigateur anglais du 16e siècle, m. v. 1594. Il entreprit inutilement ( 1576-1578 ) deux voyages pour trouver par le nord-ouest un passage jusqu'à la Chine. Il se distingua au combat livré par Drake à la célèbre Armada (1588).
FROEBEL (Poppon) , savant libraire de Rudol- «tadt 1786-1824.
FROELICH (Gu.), colonel suisse au service de France ; n. Zurich 1492, m. Paris 15G2. De simple soldat il deviut colonel par sa bravoure et son talent. Il se distingua surtout à Cérisoles.
FROELICH (Erasme) , jésuite allemand , antiquaire, numismate ; Gratz (Styrie) 1700, Vienne
FROES IL.), jésuite, missionnaire portugais dans le Japon; Bc-ja 1528, Nangasaki 1597.
FROIDEMONT ou FROMONT (Libert) , théologien ; Hackoert (Meuse) 1587-1653.
FROIDOUR (L. de), seigneur de Sérilly, lieutenant-général au bailliage de La Fère, créateur en France de la science des eaux et forêts; m. 1G85. Ce fut d'après les mémoires qu'il fournit à Colhert
que fut rédigée la célèbre ordonnance de 1669 sur l'aménagement des forêts.
FROILA Ier, roi d'Oviédo , succéda à son père Alphonse Ier (757) et fut assassiné 768. Aurèle, son parent, lui succéda.
FROILA II, roi d'Oviédo , comte de Galice, usurpa la couronne sur son neveu Alphonse III, qui le rît. poignarder et remonta sur le trône (875).
FROILA III, roi de Léon , succéda à son frère Ordono (923), fut chassé du trône pour sa cruauté (924) et m. la même année.
FROISSART (J.), célèbre chroniqueur et pofte français; n. Valencieunes v. 1333, m. v. 1400. — ■ Ses Chroniques de France, d'Angleterre, d'Ecosse, d' Espagne, de Bretagne de 1326 à 1400, sont, au point de vue historique et littéraire, l'un des monuments les plus précieux du moyen âge. La meilleure édifion est celle de M. Buchon, 1824, 15 vol. in-8°.
FROMAGE (P.), jésuite, missionnaire; Laon 1678, Syrie 1740. — Traduction en langue arabe de plusieurs livres de piété. Il avait établi une im primerie arabe dans un monastère du Liban.
FROMAGE DES FEUGRÈS (C.-M.-F.), agronome, vétérinaire; Viette (Normandie) n. 1770, m. 1812 dans la retraite de Moscou.
FROMAGEAU (Germ.), théologien et casuiste ; n. Paris, m. 1705.
FROMAGEOT (J.-B.), canoniste , Dijon 1724- 1753. — Les lois ecclésiastiques tirées des seuls livres saints, in- 12.
FROMAGET (N.), littérateur et auteur dramatique français; m. 1759v
FROMENT (Ant.), théologien prolestant; n. Tries (DauphinéJ 1509. Il enseigna le premier les principes de la réforme à Genève (1533).
FROMENTlÈRES (J.-L. de) , prédicateur panégyriste français et évéque d'Aire; St- Denis de Gaslines (Bas-Maine) 1632-1684.
' FROMOND (J.-Cl.), religieux camaldule , savant physicien ; Crémone 1703-1765.
FRONDIN (Élie), érudit allemand ; 1686-1761 . = Berge, son fils, érudit, m. 1783.
FRONSPERG ou FRUNDSRERG ( G. ) , aventurier allemand, luthérien fanatique; m. 1527. =: Gaspard Fronsberg, son fils, chef d'un corps de lansquenets, s'acquit la réputation d'un vaillant capitaine; m. 1536.
FRONTEAU (J.), chanoine régulier de Ste-Geneviève, controversiste , érudit; Angers 1614-1662.
FRONTIN , Sextus Julius Front inus , homme d'État et tacticien romain, n. v. 40, m. 106. Il fut préteur de la ville, trois fois consul , et commanda, en qualité de proconsul , les armées romaines en Bretagne. — Stratagèmes de guerre, dans les Veteres de re militari scriptores, Wesel, 1670, in-8° ; De aquœductibus urbis liomee, édition Rondelet, 1820, in-4° avec traduction française. L'édition la plus commode de Frontin est celle de Deux-Ponts.
FRONTIN (Cl.), poète latin du 16e siècle, curé de La Rivière (Franche-Comté); m. av. 1565.
FRONTON, Marcus Cornélius Fronto , célèbre orateur latin. Il fut consul (161), l'un des maîtres de Marc-Aurèle, et l'instituteur de Lucius-Vérus.
FRONTON D'ÉIUÈRE, rhéteur latin de la fin du 2° siècle. 11 vivait à Rome du temps d'Alexandre- Sévère. — Il reste de lui des fragments sur l'économie domestique.
FRORIEP (Jufl-Frédéric) , orientaliste, théologien ; Lûbeck 1745-1800.
FROTHAIRE, 27e évêque de Toul (813), assista aux conciles de Thionville (813 et 82 1) , à l'assemblée d'Iugelheim (840). et m. 848. — Recueil de lettres, au nombre de 35.
FROTTÉ (le comte L. ), chef de royalistes de la Normandie : n. 1755, fusillé 1800.
FROWDE (Ph.), poète anglais et latin, m. 173S.
FRUGONIS (C. -Innocent) , l'un des poètes ira-
FULTON
liens les plus féconds du 18e siècle ; Gênes 1692- 1768. — OEuvres complètes, 1779, 9 vol. in-8°.
FRUITIERS (Pli.), peintre flamand ; n. Anvers v. 1625.
FRUMENCE (St), apôtre d'Ethiopie ; n. à Tyrv.
FR^E (Th.), peintre, graveur; Irlande 1710-1761. On lui doit le perfectionnement de la fabrication de la porcelaine en Angleterre.
FRYTH (J.), controversiste protestant sous le règne de Henri VIII ; brûlé vif à Smiïhtield 1533.
FUCUS (Léo.), célèbre -médecin et botaniste bavarois ; Wembdingen 1501-1566.
FLCHS ou FUSCH (Remacle), médecin <t naturaliste limbourgeois , chanoine de la cathédrale do Liège ; m. 1587.
FUCUS (Théoph.) , poète allemand , *fils d'un paysan ; Leppersdorf (Haute-Saxe), u. 1720, m. v.
FUCUS (J.- Christ.), physicien et littérateur allemand ; 1726-1795.
FUCHS (G.-Fréd.), compositeur allemand; n. Mayence, m. Paris 1821. — Plusieurs morceaux d'harmonie, entre autres la Bataille de Marengo,
FUEFLLE (J.-B. de La) , littérateur ; Buzanci (Champagne) 1691-1747. — Dissertations sur l'antiquité de Chaillot pour servir de mémoire à l'histoire de France, satire piquante contre les étymologisies.
FUENTE (J.-Léandre), peintre espagnol ; Grenade 1600-1654.
FUEATES ou FONTE ( Bart. de ) , navigateur espagnol ou portugais , dont l'existence même est problématique et dont les voyages réels ou imaginaires ont excité de longues discussions entre les savants. On suppose qu'il a découvert (1640) une communication entre les deux Océans par le N.-O. de l'Amérique.
FUENTES (le comte de), général espagnol ; Valladolid 1560, tué 1643, à la bataille de Rocroy, cù il commandait l'infanterie espagnole.
FUESSLI (J.), historien suisse ; n. Zurich 1477. — Chronique suisse. r= Pierre, son frère, historien comme lui, m. 1548. — Histoire de la guerre civile de la Suisse de 1531.
FUESSLI (Mat."), peintre et graveur suisse, élève deGotthard Ringgli ; Zurich 1598-1664. = Son fils et son petit-fils furent bons peintres de portraits ; le dernier m. 1739. = J. -Gaspard, arriére-petit-fils de Matthieu, peintre, élève de son père; 17U9-1782. Ses deux filles, mortes avant lui, avaient réussi dans la peinture des fleurs et des insectes. — J. Rodolphe, fils et élève du précédent, dessinateur, graveur et peintre ; 1737-1806. ■ — Histoire des meilleurs peintres de Suisse. — Gaspard , libraire et naturaliste, frère du précédent; 1745-1786. — Catalogue raisonné des insectes de la Suisse, in-4°, fig.; Magasin d'entomologie, 3 vol. in-8° ; Archives d'entomologie , 6 vol. in-4°. =z J .-Rodolphe , de la même famille, peintre en miniature, élève de Melchior Fuessli ; 1709-1793. — Dictionnaire des artistes , in-f°.
FUESSLI (J.-Melchior), graveur ; Zurich 1677-
FUESSLI ou FUSELI (H.), peintre d histoire de l'école anglaise, membre de l'Acad. de peinture et sculpture de Londres; n. Zurich v. 1735, m. Londres 18 "25.
FUESSLI (J. -Conrad), littéral, et histor. allemand ; Wetzlar (Prusse rhénane) 1704-1775. — Mémoires pour servir à l'histoire de la réformation en Suisse, 5 vol.; Description géographique et politique de la Suisse , 4 vol. in-4° ; Histoire de l'Église au moyen ûqe, 3 vol.
FUESSLI (JHans-H.), histor. et littér. suisse; Zurich 1752-1832.
F CET (L.), l'un des meilleurs cauonistes français du 18e siècle ; Orléans 1681-1739.— Traité des matières bénéficiâtes .
FUG A (Ferd.), Italien, architecte du roi de IN'a-
ples; Florence 1699-1788. — Hospice général des pauvres (Naples).
FUGER, peintre allemand, élève de Guibal et d'OEser ; u. Souabe v. 1751, ta. 1818.
FUGÈRES (AI. -Conrad) , helléniste, jurisconsulte, érudit; Paris 1731-1758. 11 fut directeur du Journal des Savants.
FUGGER, famille de riches négociants d'Augsbourg anoblis par l'empereur Maximilien. Elle a produit plusieurs hommes remarquables , dont les principaux sont : = Huldrich, camérier du pape Paul III, protecteur des savants et bibliophile éclairé; 1528-1584.=: J. -Jacques, son frère, bibliophile. =z Antoine et Raimond, frères, fondèrent au 16e siècle à Augsbourg deux hôpitaux, un cabinet d'antiquités , une galerie de tableaux , un jardin botanique et l'église de St-Maurice, où ils firent placer le jeu d'orgues le plus grand et le plus beau qu'on eût encore vu en Allemagne. — Othon- Henri, comte de Kirschberg et de Weissenhorn, grand-maître de l'artillerie impériale; 1592-164'*.
FUHRMANN (Mathias), historien allemand , ermite de St-Paul ; Vienne 1773. — L'Autriche an» cienne et moderne.
FUIREN (G.), botaniste; Copenhague 1581- 1628. — Henri, son fils, médecin, naturaliste et voyageur ; Copenhague 1614-1659.
FULRERT, médecin, poète latin, homme d'État, écriv. ecclésiast., évêque de Chartres ; n. Chartres ou Italie 1027 ou 1031. Ce savant et saint prélat fut un des plus beaux caractères et une des principales lumières de son siècle. ■ — Des sermons, des puésies, quelques hymnes, des proses et des parties d'offices ecclésiastiques, des lettres, 1608, in-8".
FULBERT, archidiacre de Rouen, écrivain ecclésiastique , hagiographe ; florissait v. 1060. — Vies de saint Romain et de saint Remy.
FULDA (Fréd.-C), savant philologue et grammairien allemand ; Wimpffen ( Souabe) 1724-1781.
FULGE1VCE (S.), Fabius Claudius Gordianuf Fulgentius, célèbre controversiste et théologien, évèque de Ruspa; n. Lepte (Afrique) 463 ou 46*, m. 533. — Il a beaucoup écrit, surtout contre les ariens ; ce qui lui attira des persécutions de la part de Thrasimond. roi des Vandales.
FULKE (Gu.), théologien anglican; n. Londres v. le milieu du 16e siècle, m. 1589.
FULLEBORIV (G. -Gustave) , philologue et orientaliste allemand ; Breslau 1769-1803.
FULLER (i\.), théologien et critique anglais; Southampton 1557-1622. — Miscellanea theologica.
FULLER (Th.), prédicateur, histor. et biographe anglais, chapelain de Charles II; 1608-1661. — Histoire de la Guerre sainte ou des Croisades ; Histoire ecclésiastique de la Grande-Bretagne dipuis la naissance de Jésus-Christ jusqu'en 1648; Histoire des grands hommes d'Angleterre , in-f°.
FULLER (Isaac), peintre anglais du 17* siècle, élève de Périer ; m. Londres 1672.
FULLER (Th.), méd. et moraliste anglais ; 1654»
FULRADE, 14e abbé de Saint-Denis (750) ; m. ap. 777. Il fut chargé par Pepin-le-Bref de plusieurs missions importantes auprès du pape.
FULRADE , abbé de St-Quentin dans le Vermandois, frère de St Folcuin , évèque de Térouane, et oncle paternel de Charlemagne ; m. après 814.
FULTON (R.), célèbre mécanicien et ingénieur américain ; n. Pensylvanie v. 1767, m. 1815. — Il a inventé plusieurs machines ingénieuses ; mais son plus beau titre de gloire est d'avoir appliqué avec succès à la navigation la force motrice de là vapeur. Avant lui le marquis de Jouffroy avait déjà fait des expériences sur ce sujet à Paris en 1783. — Moulin pour scier et polir le marbre ; Recherches sur les moyens de perfectionner les canaux de navigation ; Machine à faire des cordes; Bateau pour naviguer sous l'eau;' le Torpédo, ou moyen défaire sauter cm
FULVIA. - FYT.
mer les navires ennnemis ; le Steam-Boat ou bateau ù vapeur.
FULVIA, nom d'une famille romaine dont le membre le plus célèbre fui Marcus Fulvius, édile 197 av. J .-(].; nommé préteur (194), il til avec succès en celte qualité la guerre en Espagne; élu consul ( 190), il força les Étoliens à la paix et obtint les honneurs du triom phe; il de int censeur (180) avec iEmilius Lepidus.
FUIATUS (And.), antiquaire italien; n. Palestine v. la fin du 15e siècle. — Antiquaria urbis liomœ, poème.
FUMAGALLI (Ange) , savant historien de la Lombardie, érudit, abbé de l'ordre de Cîteaux ; Milan 1728-1804. — Délie antichita Longobardicomilanesi, 1792, 4 vol. in-4° ; Délie islituzïoni diplomaticlie, 1802, 2 vol. in-4°, excellent traité de diplomatique ; Codice diplomatico Saut' Ambrosiano.
FUMA1VI (Adam) , poète latin et italien , helléniste ; n. Vérone au commencement du 16B siècle, m. 1587. — D. Basilii Magni moralia et ascetica e greeco in latino conversa, in-f", etc.
FUMARS (Et.), littéral.; n. près Marseille 1743-
yUMÉE, nom d'une famille de Touraine dont les membres les plus distingués furent : zr. Adam, seigneur des R -ches, premier médecin du roi de France Charles Vil, maître des requêtes et garde des sceaux après la mort du grand chancelier Guillaume de Hochefort ; 1430-1494. = Martin, helléniste et historien ; m. v. la fin du 16e siècle. — Antoine, jurisconsulte, conseiller au parlement de Paris, président à Rouen, maître des requêies. — Des ouvrages de droit, imprimés en 1536 et 1574.
FUIVCK ( J. ) , chronologiste et commentateur allemand; n. 1518, m. sur l'échafaud 1566.-— Chronologia, in-f°. •
FUIVCK (J. -Gaspard), théologien et physicien allemand ; n. Ulm v. 1680, m. 1729. — De coïoribus cœli.
FUNCK (J.-H.), célèbre érudit et antiquaire ; Marbourg ( Hesse ) 1693-1777. — Sept dissertations, pleines d'érudition, sur les différents âges de la langue latine ; De scriptura veterum; Dissertationes academicœ.
FUIVCK (Chr.-L.), théologien saxon; 1751-1834.
FUIVCK (G.-G.-Ferd. de), lieuienant-général et historien; Brunswick 1761-1828. — Tableau de l'époque des croisades, 4 vol. in-8° ; Souvenirs de la campagne de 1812.
FURBITZ (Gui), religieux dominicain , docteur de Sorbonne et prédicateur célèbre par le courage avec lequel il combattit l'introduction du protestantisme dans Genève, et par les persécutions qu'il eut à souffrir ; m. 1541.
FURETIERES (Ant.), lexicographe, littérateur et poète, membre de l'Acad. franc. ; Paris 1628- 1688. — Dictionnaire de la langue française, 4 vol. in-f°, réimprimé et augmenté sous le nom de Dictionnaire de Trévoux ; le Roman bourgeois, in-8°.
FURGOLO (J.-B.j, célèbre jurisconsulte ; Castel- Ferrus (Armagnac) 1690-1761. — OEuvres coinpietés, 18 vol. iu-8°.
FUR1ETTI (Jo.-Al.), savant archéologue italien, cardinal; Bergame 1685-1764. — De muùvis , vcl pictoriai mosaicœ artis origine.
FUR1US (Mardis Bibaculus), poète épique et satirique latin; n. Crémone v. 102 av. J.-C. — Des épigrammes ; De bello gallico, poème épique dont il reste quelques fragments.
FURLOiVG (Th.), poète irlandais; 1797-1S27.— Le Misanthrope , poème; l'Arrêt de Dercnzie ; Défense de la poésie, des satires, des parodies, etc.
FURMER (Bern.-Gerbrand), historiographe ordinaire de la province de Frise, florissait vers la tin du 16e siècle. — Annales frisiales, 1609-17, ia-4*.
FURÎVALETTO ( Bonaventure ) , compositeur , Venise 1738-1817.— La Chute des murs de Jéricho ; l' Epouse des cantiques; oratorios; Dies ir<e ; Traité de musique.
FURST, l'un des fondateurs de la liberté suisse; n. Altorf, m. v. 1317. Voy. Guillaume Tell. f FL RSTEMliERG ( Ferd. ), érudit, poète latin, évëque de Munster, vicaire-général du pape pour les pays du Nord; Bilstein ( Westphalie ) 1626- 1683. — Monumenta Paderbonensia ex historia roman a , francica et saxonica erula, in-4°, fig. ; Poemata, in-4°.
FURSTEMBERG (Égon de), l'un des principaux ministres de l'électeur de Cologne, évêque de Metz, prince-évèque de Strasbourg; n. 1626-1682. =Guillaume Égon, frère du précédent, son successeur aux évéchés de Metz et de Strasbourg, cardinal et membre du conseil de l'électeur de Cologne ; 1629-170Î.
FURSTEMBERG (le prince de] , feld-maréchal * autrichien : m. 1804.
FURSTEÎVAU ( J.-Hermann), médecin ; Herford (Westphalie) 1688-1756.=J.-Fkédéric, fils du précédent, médecin; 1724-1751.
1 URTEMBACIÏ ou FURTTEMBACH (Jo.), ingénieur allemand, architecte de la ville d Ulm ; Leutkirch (Souabe) 1591-1667. — Plusieurs Traités d'architecture. = Joseph, son fils, dessinateur, peintre et grav. ; m. 1655. — Ferice architectonicte, in-4°.
FUSELI (H.), peintre de l'école anglaise, professeur de l'Acad. royale de peinture de Londres; Zurich 1738, Angleterre 1825.
FUSI (Ant.), docteur en Sorbonne, controversiste, curé de St-Barthélemy et de St-Leu à Paris, m. après 1633. Accusé de sorcellerie et d'incontinence, il s'enfuit à Genève et y embrassa la religion réformée. — Il publia plusieurs ouvrages bizarres, entre autres le Martigophore, 1609, rare.
FUST (J.) , orfèvre à Mayence au milieu du 15e siècle, partage avec Guttemberg et Sohœffer l'honneur d'avoir inventé l'imprimerie.
FUZELIER (L.), littérat. et auteur dramatique- Paris 1672-1752.
FYAZ ou FEAZ-ALY, célèbre docteur mahomé— tan de la secte des Hour-Bakhcaijià ou Soufys illuminés ; m. v. 1781.
FYENS (J.), médecin brabançon; m. 1585.= Thomas, son fils, médecin de l'archiduc Albert d'Autriche; 1567-1631.
FYOT DE LA MANCHE (Cl.), érudit, abbé de St-Etienne de Dijon ; Dijon 1630-1721. — Histoire de l'église de St-Etienne de Dijon.
FYROUZ.
SOUVERAINS MUSULMANS DE L'INDE
FYROUZ-CIIAII Ier( Rocn-êd-Dyn), fils d'Altmich succéda à son père (1236), et la même année fut par la sultane Réziah, sa sœur, détrôné et plong dans un cachot, où il mourut.
FYROUZ-CHAH II (Djélàl-éd-Dyn), monta sr.i le trône de Délhy (1289), et périt assassiné 1296.
FYROUZ-CHAH III ( Moazem-Mohasseb ) , succéda à son oncle Mohammed III ( 1351 ) , abdiqua en faveur de son fils (1387) et m. 1388.
FYT (J.), peintre de nature morte j n Anvers T. 1625,— Fruits et gibier (Mus. roy.j.
G A AL. — GAGNIER
GAAL (Bern.), peintre hollaudais du 17e siècle, élève de Wouwernians ; n. Harlem.
GABBIANI { Ant.-Domin. ), peintre et grav. florentin, élève de Vincent Danclini et de Ciro Ferri ; I G52-I726.— Jésus chez Simon le Pharisien (Dresde); Suint Philippe de Néri (Florence).
CABELCHOVER ou GABELKOVER ( Oswald ), médecin et histor. allemand; Tubingue 1538-1016.
GABINIUS ( Ouintus ), tribun du peuple 149 av. J.-C. , est l'auteur de la loi dite Gaùinia, relative aux élections.
GABINIUS (Aulus), partisan de Pompée , tribun du peuple 69 av. J.-C, consul (58), et depuis gouverneur de Syrie. Il fit, de concert avec Clodius, exiler Cicéron , qui le défendit dans la suite , sur les instances de Pompée.
GABIO (J.-B.), savant helléniste, professa la littérature grecque à Rome, où il m. v. 1590.— Trad. latine avec notes des tragédies de Sophocle, 1543.
GABIOT ( J.-L. ) , auteur dramatique ; Salins 1759-1811. — Paris sauvé, drame national, 1790.
GABRIEL ( Ja. ), architecte du roi; m. 1686. Il bâtit le cbàteau de Choisy et commença la construction du Pont-Royal. =r Jacques, fils do précédent, architecte, membre de i'Acad. d'architecture, inspecteur général des bâtiments du roi et premier ingénieur des ponts et chaussées du royaume ; Paris 1667-1742. La ville de Paris lui doit le projet de son grand égoût. = Ja.-Ange, fils du précédent, succéda aux différentes places de son père; n. Paris v. 1710, m. v. 1782. — Cet habile architecte fut chargé de l'achèvement du Louvre et de la construction de l'École militaire.
GABRIEL DE CBINON , capucin, savant orientaliste , fut envoyé en Perse comme missionnaire v. 1640 et m. Télicchéri 1670. — Relations nouvelles du Levant.
G1BRIEL SIONITE ou DE SIOÎV , savant maronite; n. Edden (Syrie) v. la fin du 16e siècle, m. 1648. Il fut nommé professeur de langue arabe au collège de France. — Grammatica arabica Maronitarum ; Geographia nubiensis.
GABRIELLI ( Cante db ), podestat de Florence (1302). Dante et le père de Pétrarque furent proscrits sous sa magistrature. — Jacqces exerça une tyrannie si violente dans la ville de Florence ( 1336) qu'à sa sortie de charge la république fit iwj loi pour défendre de confier aucune magistrature aux membres de la famille Gabrielli.
GABRIELLI ( Cath. ) , célèbre cantatrice ; Rome 1730-1796.
GACE (C.-A. de Matignon, comte de), maréchal de France, gouverneur de l'Aunis ; Paris 1646-1729.
GACOiV (F.), poète satirique; Lyon 1667-1725.
CAD, 7° fils de Jacob, chef de la tribu de ce nom.
GADAGÏVE ou GADAIGÎVE (Th. de), financier, commerçant, m. Lyon v. 1600, acquit une si grande" fortune qu'on dit. encore à Lyon : riche comme Gu~ dagne, et que Rabelais parle des escus de Gadaigne.
GADDI ou GADDO ( Ange), peintre, imitateur de Gimabuë ; Florence 1239-1312. Il s'adonna spécialement à la mosaïque et fut chargé par Clément V de faire de grands ouvrages de ce genre dans la basilique de St-Pierre. — Taoeo di Gaddo, fils du précédent, peintre et architecte, élève de Gioito ; 1300- 1352. — Il acheva la tour de Santa-Maria-del-Fiore, et c'est sur ses dessins que fut construit le Ponte- Vecchio de Florence ; le Christ entre les larrons ; Décollation de saint Jean; la Tête de saint Jean apportée à Hérode; Hé rode livré aux démons ( Mus. roy. ). — Ange, fils du précédent, peintre; I32i-1387.
GADEBUSCH (Fréd. -Conrad), histor. et jurîsc;
île de Rugen 1719-1788. — Essais sur l'hist. et la jurisp. de la Livonie ; Annales livoniennes.
GAELEN (Al. van), peintre hollandais, élève de Jeun Hugtemburcli ; IG70.-1728. — Il peignii des batailles , des chasses, etc.
GARTNER ( C.-Chr. ) , littérat. et traducf . allemand ; 1712-1791.
GARTNER ( lo. ) , naturaliste wùrlemburgeois ; Calw 1732, Londres 1791. Il fut professeur d'anatomie à Gœttingue et de botanique à St-Pétersbourg. — De fructibus et seminibus ; Carpoloqia.
GAETAN (St), jurisconsulte, puis religieux, fondateur de l'ordre des Tkéalins , dont il devint supérieur-général après Caraffa; Vicence 1480, Naples 1547, canonisé 1675.
GAETAN ou GAJETANO (Daniel), habile grammairieu ; n. Crémone v. le milieu du 15e siècle , m. v. 1528. — Éclaircissements sur Priscien.
GAETAN (J.), pilote italien au service de l'Espagne, partit (1542) pour aller aux Moluques et découvrit plusieurs îles. — Relation de la découverte des îles Moluques par la voie des Indes-Occidentales.
GAETANO (Octave), savant jésuite, hagiographe ; Syracuse 1563-1620. — Vil ce SS. Siculorum, 2 vol, in-f° ; Isagoge ad historiain sacram siculam , in-4°.
GAETANO DELLA TORRE ( le comte Cesake ), poète et antiquaire; Syracuse 1718-1808. — Dissertations intorno ail' origine e fonda.iune délia chiesa di Siracusa , 1748 , in-4° ; Opticarum (fucestionum dissertationes, 1754, in-8° ; Piombi unlic/ii mercantili, dissert., 1775, in-8°.
GAFFAREL ( Ja. ) , théologien et orientaliste; Mannes (Provence) 1601-1681. — Curiosités inouïes sur la sculpture talismanique des Persans; Abdita divinœ cabalce mgsleria.
GAFFARELLI ou CAFFARELLI (Gaétan Majorano, dit), fameux soprano italien , Bari 1703-1783. Il chanta sur les principaux théâtres d'Italie, de France, d'Angleterre, et acquit une si grande fortune qu'il acheta le duché de Santo-Dorato, dont il prit le titre.
GAFFOR1 (J.-P.), médecin, puis secrétaire d'État sous le gouvernement du roi Théodore, et enfin chef suprême de l'insurrection corse; n. Corle (Corse), assassiné 1753.
GAGE (Th.), voyageur irlandais ; n. v. la fin du 16e siècle, m. à la Jamaïque 1655. — Nouvelle descrip. des Indes occidentales ; Grammaire de la langue indienne , appelée Poconchi ou Pocoman , Londres, 1648, in-f".
GAGE (Th.), commandant en chef des troupes royales anglaises dans l'Amérique du Nord et dernier gouverneur du Massachusseits pour le roi d'Angleterre ; m. 1787.
GAGELIN (F.-Isid.), missionnaire en Coehinchine; Montpereux (Franche-Comté) 1799, martyriti 1833.— Lettres.
GAGES (J.-Bonav. Dumont, comte de), vice-roi, gouverneur et capitaine-général de la Navarre ; Mons 1682, Pampelune 1753.
GAG INI ( Ant. ), le plus célèbre sculpteur de la Sicile; Palerme 1480-157 1 . Il décora la cathédrale da Palerme d'un grand nombre de statues; ce qui lui valut des lettres de noblesse.
GAGLIARDI ( Pa. ) , ecclésiastique, érudil ; Brescia 1695-1742. — Parère intorno ulï uniico stuto de' Cenomani ed a i loro coufini, 1724, in-8°.
GAGLIUFFI (Marc-Faustin) , poète et célèbre improvisateur en langue latine, tribun du peuple (1798) lors de l'installation de la République romaine, puis professeur de droit civil à Gênes ; Raguse 1764, Novi 1834. — Poemata varia, Turin,
GAGNIER (J.), orientaliste et traducteur; n.
GAGO. — GALEOTTI.
Paris v. 1670, m. 1740. Après avoir été chanoine régulier de Ste-Geneviève, il se relira en Angleterre, où il embrassa la religion réformée et enseigna les langues orientales à l'université d'Oxford. — Traduction lutine de l'histoire juive de Joseph Ben-Gorion, Oxford, 1706; Traduction lutine de la géographie d'Abou féda.
GAGO (Balth.), missionnaire; Lisbonne 1515, marlvrisé à Funay (Japon) 1583. — Lettres de 1552 à 1562.
GAG LIAI (R.), chroniqueur, professeur de théologie, supérieur de l'ordre des Malhurins ; n. Colines (Artois) v. 1440, m. 1501. Il fut chargé de diverses missions par Louis XI, Charles VIII et Louic XII. — Chronique depuis Pharamond jusqu'en 1491 , continuée ensuite jusqu'en 1499 en latin ; Traduction française de la Chronique de Turpin ; Lettres et Discours en latin.
GAGUINI (Al.), historien, capitaine d'infanterie au service de la Pologne ; n. Vérone au milieu du 16e siècle, m. Cracovie 1614. — Rerum polonicarum tomi très, 1584, in-f° ; Traduction latine de l'ouvrage polonais de Malhias Strykowski : Sarmatioz europeœ descriptio, 1581, in-f°.
G AIL (J.-B.), laborieux, mais peu savant helléniste, professeur de grec au collège de France, membre de l'Acad. des inscriptions et belles-lettres, conservateur des mss grecs et latins delà BiLlioth. royale ; Paris 1755-1829. — Traduction de Théocrite, 1792 ; de Thucydide, 8 vol. in 4°, 1794 ; de Xénophon, 10 vol. in-4°; Grammaire grecque; diverses collections dont la principale, intitulée : le Philologue, a 24 vol. in-8°, Paris, 1817-1829.
G AIL. (Edme-Sophie, née Garre) , femme du précédent, musicienne distinguée; Melua 1776- 1819. — Les Deux jaloux, Mademoiselle Delaunay à la Bastille, et la Sérénade, opéras.
GAILLARD (Augier), surnommé le Roudié, poète burlesque; n. Rabasteins (Albigeois) v. 1530. — Lou banquet al cal a belcop de sortos de meises pur so que tout lou moun n'est pas d'un goust, Paris, 1584, in-8°, très-rare ; lês Amours en vers français et en langue albigeoise, 1592, in-4°.
GAILLARD ( Ant. ) , pseudonyme de l'un des poètes les plus spirituels de la première moitié du 17e siècle. — La Furieuse monomuchie de Gaillard et de Braquemard, comédie, 1634, in-8°.
GAILLARD DE LOA JLMEAU (J.), savant évêque d'Apt, érudit ; Aix. 1631-1695. Il conçut le premier le projet d'uu Dictionnaire historique universel, et remit les matériaux, qu'il avait préparés à Moréri.
GAILLARD (Gab.-II.), littérateur et historien, membre de l'Acad. des inscriptions et de l'Acad. française; Oslel (Picardie) 1726-1806. — Histoire de François i«r, 5 vol. in-8° ; de Charlemagne , 2 vol. in-8°; De la rivalité de la France et de l'Angleterre, U vol. in-12; De la rivalité de la France et de l'Espagne, 8 vol. in-12 ; Dictionnaire hist. de l'encyclopédie méthodique.
GAINAS, général goth au service d'Arcadius, empereur d'Orient, fit assassiner le ministre Rutin (395), et domina pendant quelque temps le faible Arcadius ; mais, déclaré ennemi de l'État, il fut vaincu, et chercha un refuge chez les Huns, qui le tuèrent 400.
GALASBOROUGH (Th.), célèbre peintre anglais ; Sudbury 1727, Londres 178G. Il fut élevé de Gravelot, peignit d'abord des portraits et s'adonna ensuite au paysage. ■ — Rabbin, copié d'après Rembrandt (galerie d'Hamptou-Court); Portr. d'homme (Mus. roy., Collect. Standish).
GALAJX TI (Jo.-Ma.), publiciste et littérateur italien ; Campobasso (roy. de Naples) 1743-1806. — Descrizione del contado di Molise, 2 vol. in-8°; Saggio sull' antica storia de' primi uiitutori d'Ilai'a. — L'abbé L. -Marie, frère du précédent, géographe et économiste ; Santa-Croce del Suunio 1765-1836. — Istituiioni di geogra/ia fisica e poli-
tica, 2 vol. in-8° ; Dizionario délia geografia cornpurata, ms.
GALANUS (Clé.), missionnaire théatin, orientaliste et traducteur ; n. Sorrento (roy. de Naples), passa douze ans en Arménie, et revint à Rome de 1650 à 1661. — Conciliation de l'Église arménienne avec l'Église romahie (arménien et latin); Grammatlcœ et logicaz institutiuncs Unguœ litteralis armen/ece, 1645, in-4°.
GALAUP DE CI1ASTELTL (F.), savant maronite, dit le Solitaire provençal, hébraïsaut ; Aix (Provence) 1586-1644. — Pierre, neveu du précédent, littéral. ; 1643-1727. — Ode provençale sur la prise di Maastricht ; Histoire des troubadours et des poètes provençaux, restée inédite ; Apologie des poètes provençaux, Avignon, 1704, in-12.
GALAUT (J.), poète français, mainteneur de TAcad. des Jeux floraux ; Toulouse 1575-1605. — Recueil de divers poèmes et chanta royaux, in-12.
GALRA (Servius-Sulpitius), empereur romain ; n. 4 ans av. J.-C. Après avoir été consul sous Tibère (30), il comn;anda les armées de Germanie, fut gouverneur de l'Afrique sous Claude, et de l'Espagne sous îS'éron. S'élant révolté contre Néron (68), il fut proclamé empereur en Espagne, et peu de temps après dans tout l'empire, mais ne ré;;na que huit mois. Il m. assassiné 69, par les ordres d'Olhon, son successeur.
GALBA (Sergius, ou Servius Sulpitius), préteur en Lusitanie 161 av. J.-C, consul (144). Sa perfidie et sa cruauté furent cause de la guerre de Viriathe. Il l'ut, selon Cicéron, le meilleur orateur de son temps.
GALDI (Mat.), publiciste; Coperchia (près de Salerne) 1766-1821. Il fut successivement capitaine dans l'état-major de l'armée française, ministre de la république Cisalpine en Hollande, et enfin président du parlement napolitain. — Délia nécessita di slabilire una repubblica in Italia, 1796, in-8° ; Quadro politico délie rivoluzioni délie provincie unité, 1809, 2 vol. iu-8°.
GALE (Théoph.j, théolog. anglais non-conformiste; King's-Teignton (comté de Devou) 1628- 1678. — La Cour des païens, 4 vol. in-8°.
GALE (Th.), érudit, antiquaire; Scruton (comté d'York) 1636-1702. — Historiée poetieve scriptores antiqui, in-8°; Jamùlichus de mysteriis, grec et latin , in-f° ; Historiée anglicanvn scriptores quinque, in-f° ; Historiœ britannicœ, saxonicœ, anglo-dauicos scriptores XV. z= Roger, fils du précédent, antiquaire, membre du parlement; m. 1744. — It^r britannicum d'Antonin, édition préparée par son père; Discours sur les auatre voies romaines dans la Grande-Bretagne inséré dans le 6e vol. de V Itinéraire de Leland. ~ Samuel, frète du précédent, antiquaire; Londres 1682-175 \. — Continuation de l'Histoire de la cathédrale de Winchester, commencée par Henri, comte de Clarendon.
GALEAIVO (Jo.), médec, philosophe, théolog. et poète; n. Païenne v. 1605, m. 1675. — La Lepra unita col mal J'rancese, in-8°.
GALEîV (J. van), célèbre marin hollandais; n. Essen (Westphalie) v. 1000 , m. 1653. Ce simple matelot il devint chef dYscadre dans la marine de sa patrie adoptive, se signala particulièrement contre les Anglais, et remporta sur eux, de\ant Livourne, une victoire navale qui lui coûta Ta vie.
GALEjV (Christ .-Boni, van), priuee-évèque de Munster, homme de guerre; n. v. 1607, m. 1678, après 28 ans de règne et d'exploits militaires contra ses voisins.
GALEOTTI (Al.), célèbre juriscons. ; n. Parme dans le 13e siècle, m. v. 1285. 11 professa le droit à Modène et à Bologne. — Aurea ac pene divina et vere margarila.
GALEOTTI (Marzioj, littéral, et savant ilalieu ; n. Narui (Étals de l'Église) v. 1440, m. 1494. Il a été mis en scène par Walter Scott dans Quentin Durward.
GALITZIN
GALEOTTI (N.), jésuite, littérat. et antiquaire; Vienne 11392-1758. — Musœum odescalcum, sive thesaurus antiquarum gemmarum, etc., in-f".
GALERE, Caius Galerius Valerius Maximianus , empereur romain; n. Dacie. De simple berger il devint général, en passant par tous les degrés de la milice. Il fut adopté par Dioclétien, qui lui lit épouser sa tille et le nomma césar avec Constance Chlore (292). Après s'être distingué dans la guerre contre les Perses, il aspira à la dignité impériale. Ses menaces amenèrent l'abdication de Dioclétien et de Maximien , et il devint alors maître de l'empire (305) avec Constance Chlore, puis avec Constantin. Maxence, lils de Maximien, s'étant fait proclamer empereur, Galère marcha contre Rome; mais il fut chassé d'Italie et contraint de se retirer en Illyrie. Bientôt après il m. à Sardique 311.
GALFRID ou GEOFFROI, chroniqueur anglais, évéque de St-Asaph ; n. Monmouth au commencement du 12e siècle, m. v. 1 180. — Origo et gesta regumet principum Britanniœ 1517, in-4°.
GALFRID ou GEOFFROI DE YVTAESALF , poète et histor. anglais du 12e siècle. Il suivit le roi Richard en Palestine (1190), et profe.^sa ensuite les belles-lettres à Bologne. — Poetica nova sive carmen de artc dictandi, versificandi et transferendi ; Histuria seu itinerariam Richardi, Anglorum régis, in Terrum Sanctam, ab anno 1187 ad 1190, chronique insérée dans le recueil de Bongars, et dont l'auteur est aussi Mmmé quelquefois Gauthier.
GALFRID ou GEOFFROI DE BEAUL1EU, dominicain, histor. ; n. au 13e siècle, m. v. 1274. Il fut confesseur de saint Louis et accompagna ce prince dans ses deux expéditions d'outre-mer. — Yita et sancta conuersatio piœ mempriœ Ludouïci IX.
GALGACUS, chef des Calédoniens, résista longtemps aux Romains commandés par Agricola, et succomba enfin dans une grande bataille avec presque tous ses soldats 84.
GALHEGOS (Man. de), poète et auteur dramatique portugais; Lisbonne 1597 - 1GG5. — La Gigantomachia (en portugais) , in-4° ; Poesias varias (en espagnol), in-8° ; un grand nombre de pièces pour le théâtre espagnol, don: les plus remarquables sont el Hombre honrado y prudente et la Régna Maria Esluarda.
GALI (F.), navigateur espagnol, visita (1582) les îles de Lequeo et du Japon. — La relation de son voyage a été traduite par Linschot en hollandais, et insérée dans son Routier des Indes, in-fu.
GALIA1VI (dom Célestin), théologien, philosophe, linguiste, mathématicien et antiquaire ; Foggia (Pouille) 1681-1753. 11 fut successivement nommé archevêque de Tarente, puis archevêque de Thessalonique. Benoît XIII et l'empereur Charles VI, le roi de Naples et Clément XII le prirent plusieurs fois pour médiateur. => L'abbé Ferdinand, neveu du précédent, homme d'État, littérateur, antiquaire et économiste; Chieli ( Abruzze-Citérieure) 1728- 1787. Il fut un des premiers à exhumer les richesses archéologiques d'Herculanum.— Traité sur les mon' naies; Délia perfelta conservazione del grano, sous le nom de Bartolom. Inlerii, in-4°; Pamphlet burlesque sur l'éruption du Vésuve de 1779 ; Del dialetto napoletano, in-8° ; Dialogues sur le commerce des blés (en français), in-8°.
GALÏEUf (Cl.), philosophe, géomèt., grammairien et célèbre médec. grec; n. Pergame 131, m. âgé. Il s'adonna d'abord à la philosophie , puis à la médecine, et parcourut un grand nombre de pays. 11 s'arrêta surtout à Alexandrie , où il étudia avec soin l'analomie, disséquant, à défaut de dépouilles humaines , les cadavres des animaux, et particulièrement ceux des singes. Après avoir exercé la médecine dans sa patrie, il vint à Rome (165), et fut successivement médecin des empereurs Marc-Aurèle, Vérus et Commode. On croit qu'il retourna à Pergame vers la tin de ses jours. — Galien lient le second rang parmi les médecins de l'antiquité. Le
nombre de livres qu'il composa sur la médecine ne s'élevait pas à moins de cinq cents , et il en avait écrit environ deux cent cinquante sur d'autret sciences. — De anatomicis a'dministralionibus ; De usuparlium; De constitutione artis medicte ; 14 livres de Thérapeutique ; des Commentaires sur les aphorismes d'IIippocrate ; un traité De locis aj/ectis ; De curandi ratione per sanguinis missionem ; Histoire de la philosophie. Les principales éditions des œuvres de Galien sont celles de René Chartier, 1639-79, 13 vol. in-f° (grec-latin), et de Gottl. Kûhn, Leipzig, 1821-33, 20 vol. in-8° (grec-latin).
GALIE1V (Jo.), dominicain, philosophe et physicien; Saint-Paulien (Velay) 1699-1762. Ses connaissances en physique lui tirent pressentir la découverte des ballons. — L'Art de naviguer dans les airs , précédé d'un Mémoire sur la nature et la formation de la grêle, Avignon, 1757, in-16.
GALILÉE (Vinc. Galilei) , gentilhomme florentin , musicien et mathématicien. Il fut le père de l'illustre Galilée , et m. vers la fin du 16e siècle. — Dialogo délia musica antica e moderna, 1602, in-f0.
GALILÉE, Galilco Galilei , le créateur de la philosophie expérimentale , mathématicien , physicien, astronome, l'une des plus grandes gloires de l'Italie ; Pise 1564-1642. Nommé professeur de mathématiques à Pise (1588) , il fut forcé de quitter sa chaire (1592), à cause de la hardiesse de ses opinions scientifiques , et alla remplir les mêmes fonctions àPadoue, où il fit les découvertes les plus importantes. Vingt ans plus tard il se rendit à Florence , où il jouit d'une grande faveur auprès du grand-duc, qui l'avait appelé, mais les dernières années de sa vie furent troublées parles persécutions de l'inquisition. — On lui doit la découverte des lois de la pesanteur, l'invention du pendule, de la balance hydrostatique, du thermomètre, du compas de proportion. Galilée, l'un des plus ardents promoteurs du système de Copernic, construisit une lunette d'approche sur le récit qui lui avait été fait de cette invention toute récente, et découvrit les satellites et les bandes de Jupiter , les phases de Vénus, les taches du soleil, etc. Ses observations changèrent la face de l'astronomie. — Parmi ses œuvres, dont l'édition la plus complète est celle de Milan, 1808, 13 vol. in-8°, on distingue Sidereus vuntius, Florence 1610 ; 4 dialogues sur les systèmes du monde de Ptolémée et de Copernic (en italien) , Florence, 1632 ( cet ouvrage , qui le fit condamnera plusieurs années de prison par l'inquisition, est aussi remarquable par le fond que par la forme ) ; Dialogue sur le mouvement et la résistance des fluides, imprimé à Leyde 1638, par les soins du comte de Noailles, ambassadeur de France à Rome. = Vincent , fils naturel de Galileo Galilei , mathématicien et poète; m. 1649. Il continua une partie des travaux de son père.
GALI1V (P.), mathématicien et musicien; Bordeaux 1786-1822. — Il est l'inventeur de la méthode du méloplaste , qu'il développa dans l'écrit intitulé : Exposition d'une nouvelle méthode pour l'enseignement de la musique, 1818, iu-8°. • GALI1YDO ou GALI.\ DO.\ , connu sous le nom de saint Prudence-le- Jeune , savant prélat , n. Espagne dans le 9e siècle , élevé au siège épiscopal de Troyes 1847) , m. 861. — Traité sur la prédestination contre J. Scott, dans la Bibliothèque des Pères; Annales de France, citées par Ilincmar.
GALLVDO (Béatrix) , dite la Latine^, femme poète; Salamanque 1475-1535. ■ — Elle fonda à drid un hospice qui conserve le nom ù'lin)>Uul de la Latine, et elle composa des Commentaires sur Aristote et des Poésies latines manuscrites.
GAL1TZÏIV (Wasili ou Basile) , dit le G»and, ministre d'État et ambassadeur russe; 1633-1713. Il eut la gloire de préparer le grand œuvre de la civilisation dans la Russie, et y opéra des réformes utiles. II se maintint au pouvoir durant la^ minorité des princes Iwan et Pierre, réprima la révolte des
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Strélitz (1682), conclut le traité de paix perpétuelle avec la Pologne (1686) , envoya une ambassade en France, arrêta les incursions des Tartares de la Crimée, fut exilé pour être entré dans une conspiration tramée contre la vie du jeune prince Pierre , et se retira enfin dans un monastère à Moscou. — La famille de Galitzin a fourni , sous les règnes suivants, des généraux et des diplomates liabiles, entre autres Galitzin (Dimitri III , prince de) , ambassadeur en France , puis en Hollande, minéralogiste ; m. Brunswick 1803. — Description physique de la l 'au ride , in-8° ; Traité de mineralogie , ia-4° ; édition complète des œuvres d'Helvétius.
GALL, ou GAL (St), seizième évëque de Clerniont; n. v. 489, m. 554.11 était oncle de Grégoire de Tours, qui a écrit sa vie.
GALL (St) ; n. Irlande 6e siècle, m. 646. Il fut disciple de saint Colomban, qu'il accompagna en France (585) ; se retira en Suisse, y fonda le monastère de son nom, et devint ensuite évèque de Constance. — Discours connu sous le titre d'Abrégé de l'Ecriture sainte, inséré dans le Thésaurus monumentorum de Ja. F>asnage.
GALL (J.-Jo.) , célèbre physiologiste et philosophe , fondateur de la phrénologie ; Tiefenbrunn (grand-duché de Bade) 1758, Monlrouge près Paris 1828. Après avoir étudié à Bade, à Bruchsal et à Strasbourg, il se fit recevoir médecin à Vienne, où il exerça quelque temps. C'est dans celte ville qu'il exposa des vues nouvelles sur la structure et les fonctions du cerveau. Sa doctrine parut dangereuse, et les autorités de Vienne firent fermer ses cours. Il quitta alors la capitale de l'Autriche, visita le nord de l'Allemagne, la Suède, le Danemark; vint enfin 8e fixer à Paris (1807) , et ouvrit à l'Athénée des «ours publics qui servirent à populariser son système. Flatté de l'accueil qu'il recevait en France, Gall se fit naturaliser Français (1819) et continua ses découvertes en phrénologie. Il avait d'abord prouvé que le cerveau n'était pas un organe simple; un examen approfondi de cet organe lui fit reconnaître jusqu'à vingt-sept circonvolutions encéphaliques, auxquelles il attacha autant de facultés fondamentales. Il assigna aux facultés animales ou appétitives les parties postérieure et latérales de la tête, aux facultés intellectuelles la partie antérieure, aux qualités morales la partie antérieure-supérieure. La doctrine de Gall, comme toutes les doctrines nouvelles , rencontra d'ardents contradicteurs , qui l'accusèrent de mener au matérialisme et au fatalisme; mais le célèbre anatomiste consacra un volume entier à répondre à ces accusations, déclarant qu'il n'avait jamais confondu l'âme avec les instruments matériels dont elle se sert, ni enseigné l'irrésistibilité des actions. — Anatomie et physiologie du système nerveux en général et du cerveau en particulier, 1810-1820, 4 vol. in 4° et in-f°, et 1822- 1825, 6 vol. in-8°, avec un atlas de 100 planches in-f°.
GALLA, cinquième doge de Venise, fit périr Théodar, et lui succéda (755). Il fut exilé l'année suivante.
GALLACCINI (Théoph.) , médec. , mathématic, antiquaire; Sienne 1564-1641. — Degli errori degli architetti, 17 6T, in-f°.
GALLAIS (J.-P.), bénédictin, écrivain politique, l'un des rédacteurs de la Quotidienne, puis du Journal de Paris; Doué ( Anjou) 1756, Paris 1820. — Continuation jusqu'en 1815 de l'Histoire de France d'Anquetil.
GALLATVD (P.), recteur de l'université , professeur d'éloquence et ensuite de langue grecque au Collége-Boyal ; n. Aire (Artois) v. 1510, m. 1559. — Pétri Cattellani, magni Franciœ eleemosynarii, Vita, Paris, 1674, in-8°.
GALLA [Si D (A.), conseiller d'État, feudiste, antiquaire et historien; n. v. 1570. — Discours sur l'état de la ville de La Rochelle, in-4° ; Traité du
franc-alleu, ii)-4° ; Des anciennes enseignes et étendards de France , etc. , in-4° ; un grand nombre de manuscrits importants.
GALLATVD (Ant.), orientaliste, traducteur et an^ tiquajre; Bollot (Picardie) 1646-1715.11 accompagna de Nointel , ambassadeur à Constantinople (1670); fit plus tard deux autres voyages en Orient, y rassembla un grand nombre de médailles, et exécuta diverses recherches archéologiques avec le titre d'Antiquaire du roi. Il fut nommé (1701) membre de l'Acad. des inscriptions, et obtint (1709) la chaire d'arabe au collège de France. — Les Mille et une nu'ts , traduction de l'arabe, 1704-1708, 12 vol. in-12; Paroles remarquables , etc., des Orientaux , traduction de l'arabe, du persan et du turc, in-12;- Lettres touchant l'histoire des quatre Gordiens prouvée par les médailles, in-12 ; Contes et fables indiennes de Pidpai et de Lokman, traduits d'après la version turque, 1724, 2 vol. in-12; une foule de mémoi res et des manuscrits précieux pour l'histoire et la numismatique. = Julien, neveu du précédent, orientaliste. — Recueil des rits et cérémonies du pèlerinage de La Mecque, 1754, in-8°.
GALLAIVD (And.), savant oratorien , n. Venise 1709 de parents français, m. 1779. — Biùliothcca grœco-lalina veterum patrum antiquorumque scriptorum Ecclesice, 1765-1781, 14 vol. in-i°. On y trouve les ouvrages de 380 écrivains des sept premiers siècles.
GALLE , nom d'une famille hollandaise qui a fourni plusieurs graveurs distingués. — Philippe, n. Harlem 1537 , m. Anvers 1612, fut marchand d'estampes, fit des dessins originaux, et grava lct chefs-d'œuvre de Martin Heemskerk, Martin de Vos, Stradan, Breeghel et autres peintres flamands. — Collection de Portraits des hommes célèbres des 15e et 16e siècles; la Vie et les miracles de sainte Ca therine, 34 pièces; différentes suites du vieux et du nouveau Testament. =z Théodore, fils aîné de Philippe, comme lui graveur et marchand d'estampes ; n. Anvers 1560. Il voyagea en Italie et fit un assez long séjour à Borne. Bevenu à Anvers , il mit au jour un nombre considérable d'ouvrages, tant de . a composition que d'après Bubens . Stradan , Martin de Vos, etc. • — Vie de saint Joseph, en vingthuit planches ; Vie de S. Norbert , le Comte Ugolino et ses enfants, etc.— Corneille, dit le Vieux, frère puîné du précédent , le plus célèbre graveur de la famille, n. Anvers 1570. 11 fut élève de son père, et alla se perfectionner en Italie. Il grava, d'après Van Dyck, les portraits de Charles Ier et de sa femme, et de Dartus Wolfart , peintre d'Anvers; d'après Pierre-Paul, le portrait de Philippe Rubens ; d'après Bubens , Judith et Holopheme , les quatre Pères de l'Eglise; d'après Baphaël, un Christ mort et une Vierge; et d'après Augustin Carrache , l'A' mour fouetté par Minerve.— Corneille, dit le Jeune, fils du précédent, dessinateur et graveur, n. Anvers 1600, fut élève de son père, dont il n'eut ni le talent ni la réputation. — Portraits et sujets d'histoire d'après différents maîtres.
GALLEGOS ( Ferd. ) , peintre espagnol ; Salamanque 1461-1550. Il fut élève de Berruguete et imita le genre d'Albert Durer avec tant de perfection, qu'on a souvent confondu ses tableaux avec ceux de ce célèbre artiste. — Sainte Vierge avec l'enfant Jésus dans ses bras ayant à ses côtés saint André et saint Christophe, tableau très-estimé; Saint Michel, Saint Antoine et V Adoration des rois (cathédrale de Salamanque).
GALLET, chansonnier; Paris 1700-1757. — Polichinelle auteur, parade en un acte, 1750, in-8°. Ses chansons sont éparses dans différents recueils.
GALLETTI [ P.-L. ) , savant bénédictin ; Borne 1724-1790. — Inscriptioncs venetœ infimi œvi Romœ extantes, in-4°. Gallelti publia successivement le» Inscriptions de Bologne, in-4° ; de Borne, 3 vol. in-4°, de la marche d'Ancône et du Piémont.
GALLETTI (J. G.-A.), histor. allemand, bisto-
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riographe et géographe de la cour du duc de Sax e Gotha; Altenbourg 1750-1828. — Description de l'Allemagne , in-8° ; la France, in-8° ; Hisc. a" Allemagne, 10v.in-8°; HiM.de la guerre de Trente-Ans, 4 vol. in-4° ; Hist. de l'empire d'Autriche ; Hist. générale de la civilisation des trois derniers siècles, 2 vol. in-8° ; Géographie universelle, in-f° avec 20 cartes.
GALLI (J.-Ant.), médecin et philosophe, fondateur des cours d'accouchement en Italie; Bologne 170S-1784. Il composa un musée très-complet pour l'étude des différentes méthodes d'accouchement : ce musée fut acquis (1758) par le pape Benoit XIV, qui en fit présent à l'Institut des sciences de Bologne. Il a été décrit par Zanotti dans les Commentaire de l'Institut de Bologne, t. m, p. 87.
GALLI (P. Gaytin, comte de la Loggia), savant magistrat piémontais ; Turin 1732-1813. — La pratica légale seconda la ragione commune, gli usi de II' foro e le régie constituiione del Piemunte , 1772-
GALLICAN US (Vulcatius), sénateur romain, l'un des écrivains de l'Histoire Auguste ; viv. v. 290.
GALLICCIOLI (l'abbé J.-B.), orientaliste et antiquaire ; Venise 1733-1806. = Ditionario latinoitaliano délia sacra Bibbia; une édition des OEuvres de saint Gi égoire-le-Grand, 17 vol. in-4°, et la continuation de la Biùliotheca vcterum palrum, publiée par And. Galland.
GALLIEN, Publius Licinius Egnatius Gallianus, empereur romain, poète et rhéteur, n. 233, fut associé à l'empire (253) par Valérien , son père. Ce dernier ayant été fait prisonnier par Sapor (259), Gallien ne tenta rien pour le délivrer. La cruauté et la mollesse de cet empereur firent de son règne une époque féconde en guerres civiles et étrangères. Les barbares envahirent les Gaules, laGrèce et l'Orient ; trente généraux, connus sous le nom des trente tyrans, se disputèrent la pourpre. Auréolus, l'un de ces usurpateurs, s'étant réfugié dans Milan, Gallien l'assiégea et m. devant cette place 2(!8.
GALLIMARD (J.-Edme), mathématicien ; n. Paris v. 1685, ni. 1771. — Les Sections coniques et autres courbes traitées profondément, in-8°.
GALLISSONNIERE (Kolirnd-M. Barkin, marquis de la ) , lieutenant-général des armées navales de France et associé libre de l'Acad. des sciences ; Rochei'ort 1693-1756. 11 fut nommé gouverneur du Canada (1745), commanda dans la suite (1756) l'escadre destinée à protéger le débarquement de douze mille hommes pour l'attaque de Minorque, et battit la flotte anglaise aux ordres de l'amiral Byng.
GALLO ( A. ), célèbre agronome italien ; Brescia 1499-1570. Il est regardé comme le restaurateur de l'agriculture en Italie : il inventa ou perfectionna diverses méthodes, et introduisit dans son pays la culture du riz et celle de la luzerne, qui n'était alors connue qu'en Espagne. — Le Vinti giomate de IV agricullura et de' piaceri dtlla villa, 1775, in-i°.
GALLO (And.), mathématicien, physicien, astronome et antiquaire ; Messine 1732-1814. — Lettres sur le tremblement de terre de 1783, avec un journal météorologique, in-4°.
GALLOCHE ( L. ) , peintre français ; 1G70-I7GI. Il fut élève de Louis Boullongne et voyagea en Italie pour se perfectionner. Ses tableaux se font remarquer par le coloris et l'entente du clair-obscur. — La Translation des reliques de saint Augustin ; la Résurrection de Lui'ire ; l'Institution des enfants trouvés; Hercule et Alceste ; la Samaritaine et la Guérison du possédé.
GALLOIS ( l'abbé J. ), linguiste, l'un des fondateurs da Journal des savants , membre de l'Acad . des sciences et de l'Acad. française, garde de la Bibliothèque du roi ; Paris 1632-1707. Il avait rassemblé plus de 12 000 volumes choisis, dont le catalogue a été imprimé, 1710, in-12. — Remarques suite projet de l'histoire de France dressé par Uucange,
•imprimées dans le tome m de la Bibliothèque historique de la France.
GALLOIS (P. le), bibliographe du 17e siècle ; n. Paris. — Traité des plus belles bibliothèques de l'Europe, ]680, in-12.
GALLOIS (Ant.-P. le), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, prédicateur et historien ; Vire (Normandie) 1640-1695. Il entreprit YHist. de Bretagne, qui fut terminée par D. Lobineau.
GALLOIS (....), contre-amiral français ; m. 1840. Il est surtout connu par la prise d'Ancône (1832).
— Voy. Combes.
GALLUCCl (J.-P.), astronome et traducteur italien ; n. Salo v. le milieu du 16e siècle.' — Theatrum mundi et temporis, Venise, 1589, in-4° ; Délia fabrica et uso di diversi stromenti di astronomia et cosmografia, in-4° ; fig.
GALLES (Caius ou Cnéius Sulpitius), astronome, consul 166 av. J.-C. Il passe pour avoir introduit les spectacles dramatiques dans les fêtes consulaires et avoir prédit une éclipse, ou du moins expliqué, le premier chez les Bomains, la cause de ce phénomène.
GALLUS (Cnéus ou Publius Cornélius), poète élégiaque et homme de guerre; Fréjus 69-26 av. J.-C. Il rendit de grands services à Octave dans la guerre d'Alexandrie, et obtint en récompense le gouvernement de l'Egypte. Bappelé à cause de ses exactions, il fut exilé par le sénat et se donna la mort. C'est à lui que Virgile adressa sa 10e églogue.
— Gallus avait composé 4 livres d'élégies dont il ne reste aucun fragment. On a sous son nom 6 élégies qui paraissent être d'un poète du 6e siècle, nommé C.-M. Gallus Etruscus.
GALLES ( jElius ) , homme de guerre , gouverneur d'Egypte, tenta une expédition malheureuse 23 av. J.-C. dans l'intérieur de l'Arabie. Ce fut l'unique fois que les Bomains pénétrèrent clans ce pays."
GALLUS (,/EIius), juriscons. romain, distinct du précédent, suivant quelques auteurs; vivait sous Auguste, qui le nomma préfet de l'Egypte. — 11 ne reste que quelques fragments de son Traité De significatione verborum quai ad jus civile pertinent.
GALLUS ( Caius Vibius Trebonianus) , empereur romain ; n. dans l'île de Meninx, aujourd'hui Gerbi, sur la côte d'Afrique. 11 était général lorsqu'il succéda (251) à Décius. Il s'associa Hostilien, puis Volusien, son fils ; fit une paix honteuse avec les Goths, et renouvela les édits de persécution contre les chrétiens. Ses soldats le tuèrent près de Borne, avec son fils, lorsqu'il allait combattre Émilien, qui avait usurpé la pourpre, 253.
GALLUS (Flavius-Constantinns), neveu de Constantin et frère de Julien, fut créé césar (351) par Constance II et chargé du gouvernement de l'Orient, où il exerça un pouvoir tyrannique. Rappelé à cause de sa cruauté, il fut condamné à mort et eut la tète tranchée 354.
GALLUS ou GALLO (Th.). célèbre théologien du 13e siècle, chanoine de l'abbaye de Saint-Victor, puis abbé de Saint-André de Verceil en Piémont, où il m. l2iG. — Explications du Cantique des cantiques.
■ GALLUZZI (Rifïuccio), histor. italien; n. Volterra (Toscane) v. 1743, m. 1801.— lstoria del granducato di Toscana sotto il governo délia casa Madici, 1781, 5 vol. in -4° ; traduit en français.
GALSUINTE ou GALSOMTE, fille d'Athanagilde, roi des Wisigoths, et sœur de Bruneliaut; n. v. 5i0, épousa (566) Chilpéric, roi d'Austrasie, qui, la même année, la fit étrangler à l'instigation de Frédégoude sa concubine.
GALUI'PI (Baldessaro), célèbre compositeur italien ; Burano (île de la mer Adriatique) 1703-1785. Il fut appelé en Russie par Catherine II, pour diriger l'Opéra de St-Pétersbourg.
GALVAM (Dltakte), histor. portugais, n. Evora 1435, remplit les fonctions d'ambassadeur auprès du pape Alexandre VII, de l'empereur Maximilien VI
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et du roi Louis XIÏ. Chargé par le roi de Portugal d'une mission près de la reine d'Étliiopie, il partit de Lisbonne (1515), et m. Camaraon (île d'Afrique) 1517. 11 mit dans un meilleur ordre et dans un style plus élégant les Chroniques des rois de Portugal, écrites par Lopez, et laissa en ms. un Nobiliaire des familles portugaises, ouvrage fort estimé, qui est dans la Bibliothèque royale de Lisbonne. — Antoine, fils naturel du précédent, homme de guerre et Lis— tor. ; Lisbonne 1503-1557. 11 se signala par ses exploits contre les Indiens insurgés, fut nommé gouverneur des Moluques, et revint depuis dans sa patrie, où il m. à l'hôpital. — Trotados, 1555, in-12, ouvrage important dans lequel l'auteur traite des différents chemins pour aller aux Indes et des découvertes anciennes et modernes jusqu'en 1550.
GALVAM (Bart.), poète portugais; m. 1630.
GALVANI (L.), célèbre anatomiste et physicien ; Bologne 1737-1798. Nommé (1762) professeur d'analomie à l'université de Bologne, il perdit dans la suite celte place pour avoir refusé de prêter serment à la République cisalpine; il ne tarda pas pourtaut à y être réintégré. Le premier titre de gloire de ce savant anatomiste est d'avoir découvert les phénomènes électriques connus sous le nom de galvanisme. — De renibus atque u"eteribus volatilium ; De volatilium aure ; De viribus eleciricitalis in motu musculari commentaritis .
GALVEZ DE MONTALVO (L.), poète espagnol ; Guadalaxara 1549-1610.
GAMA (Vasco de), célèbre navigateur portugais ; n. Synies v. 1450, m. Coehin (Indes orientales) 1525. Il était amiral de la flotte qui doubla, la première (1497), le cap de Bonne-Espérance, et ouvrit ainsi la voie des Indes par l'Océan. Son retour en Portugal fut célébré par des fêtes, et le roi Emmanuel lui conféra le litre d'amiral des Indes. Gama entreprit un second voyage (1502) avec dix vaisseaux; soumit une partie de la côte orientale d'Afrique; fonda des établissements à Mozambique et à Sofala ; fit un traité d'alliance avec le roi de Cananor ; canonna la ville de Calicut et pénétra jusqu'à Coehin, où il renouvela le traité que le souverain de ce pays avait déjà conclu avec Cabrai. Revenu à Lisbonne, il fut créé comte de Videgueyra, et repartit enfin (1524) avec le litre de vice-roi des Indes. L'histoire de la première expédition de Vasco de Gama nous a été transmise par Burros dans ses Décades, et chantée par le Gamoens dans sa Lusiade. ~ Etienne, fils du précédent, navigateur comme son père, fut gouverneur de Malacca, puis de (ioa ; m. v. 1550. == Christophe, navigateur, frère du précédent, sous les ordres duquel il servit, fut tué en AbyMinie 1541.
GAMA (Jeanne), femme poète; Viana (Portugal) 1515-1586.
GAMA (J. de), pilote portugais, n. dans l'Inde, découvrit vers le commencement du 17e siècle la terre dite de Gama, située au nord-est du Japon et marquée pour la première fois clans une carte marine dressée (1649) par J. Texeira.
GAMA (Ph.-Jo.), poète latin ; Lisbonne 1713- 1742. — Mars lusitanus, in-8°.
GAMA (Ant. de Léo:* y), astronome et géographe mexicain de la fin du 18e siècle. — Plusieurs Mémoires sur les satellites de Jupiter, sur l'Aima-, vach et la chronologie des anciens Mexicains, elc.
GAMACHES (Joachim Rouault de), maréchal de France, gouverneur de Paris ; m. 1478.
GAMACHES (Pli. de), savant docteur de la maison et société de Sorbonne , littérateur; 1568- 1625. — Summa theologica, 1627, 2 vol. in-f°.
GAMACHES (Et. de), chanoine régulier, littérateur, astronome et membre de l'Académ. des sciences ; Meulan 1672-1753. — Les Agréments du langage réduits à leurs principes, in-12 ; Astronomie physique, in-4°.
GAMAIX (F.), serrurier de Louis XVI; Versailles 1751-1705. — C'est lui qui fabriqua l'ar-
moire de fer des Tut'eries el qui la découvrit ensuite au ministre Roland. On peut consulter, sur une tentative d'empoisonnement dont il paraît qu'il fut la victime, une curieuse dissertation du bibliophile Jacob.
GAMBA (Ja.-F.), voyageur français, consul de France à Tiflis ; Dunk.er.que 1763, Vartziké (Russie méridionale) 1833. — Voyage dans la Russie méridionale, et particulièrement dans les provinces situées au delà du Caucase, 2 vol. in-8°.
GAMBIER (lord James), amiral anglais et négociateur ; n. aux îles Bahama 1756, m. Iver près Uxbridge 1833. Il bombarda Copenhague (1807) et détruisit (1809) dans le port de l'île d'Aix une escadre française. — Nouueau Codedes signaux.
GAMBIGLIOAI (Ange), l'un des plus célèbres jurisconsultes du 15e siècle ; n. Arrezzo (Toscane), m. vers 1465. — Lectura super Institutis, 1 478, 2 vol. in-f°, très-rare ; Tractatus de criminibus, 1476, in-f°.
GAMEI.IîV (Ja.), peintre français ; Carcassonne 1739-1803. Il obtint a Paris le grand prix de peinture, et fut successivement professeur à l'Académ. de St-Luc à Rome , directeur de l'Académ. de Montpellier et professeur de dessin à l'école centrale de l'Aude. — Achille traînant le corps d'Hector, Ulysse cliassant les amants de Pénélope (Mus. de Toulouse) ; Nouueau recueil d'ostéologie et de myologie, 2 vol. in-f°.
GAMURRIIVI (Eug.), historien italien , religieux du Mont-Cassin ; n. Arezzo v. 1620, m. v. la fin du 17e siècle. ■ — Iuoria genealogica délie famiglie toscane ed umbre, 5 vol. in-4°.
GAND (H. de), surnommé le Docteur solennel, célèbre théologien du 13e siècle ; m. Tournai 1293. — De scriptoribus ccclesiasticis, inséré dans la Bibliothèque ecclésiastique d'Aubert Le Mire.
GAIVDELOT (L.), prêtre, historien et antiquaire; n. Nolay (Bourgogne) v. 1720, m. 1785. — Histoire de la ville de Beaune et de ses antiquités, 1772, in-4°.
GA1VDO (N.), habile fondeur en caractères; n. Genève, m. Paris v. 1767. Il perfectionna l'impression de la musique. — Recueil d'ornements, 1745, in-4".
GANDOLFI (Gaetano), peintre, dessinateur et graveur italien; San-Matteo-del-Decima 1734-1802. II est regardé comme le dernier peintre de l'école des Carraches. — L' Assomption de la Vierge, les Noces deCana (Bologne); le Martyre de Si Pantalèon (Naples). — Ub.vldo, frère aîné du précédent, peintre, dessinateur et sculpteur; 1728-1782. — Les Prophètes (Sl-Julien de Bologne).
GANDOLFO ( Domin.-Ant. ) , savant religieux angust in, prédicateur général de son ordre ; n. Vintimille (État de Gènes), m.. 1707.. — D.' ducentis celeberrimis augusliants scriptoribus , 1704, in-4°.
GANDY (Ja.) , peintre, élève de Van Dyck ; 1619-1689. On croit qu'il mourut en Irlande, où il avait été appelé par le duc d'Onnond.
G.\IVGES(Anne-Élisab. de Rossan, marquise de), surnommée la Belle Provençale ; Avignon 16.16- 1637. Elle fut assassinée par l'abbé et le chevalier de G anges, ses deux beaux-frères, qui étaient devenus amoureux d'elle. Gilbert lui a consacré une héroïde, et sa vie a été écrite par Forlia d'L'rban, 1810, in-12.
GATVILH (C), économiste el jurisconsulte ; Allanches (Auvergne) 1758-1836. Il fut d'abord avocat, entra ensuite au Tribunat et fut enfin (1815) nommé député du département du Cantal.—- Essai politique sur les revenus des peuples, 2 vol. in-8° ; 1823; Des systèmes de l'économie politique, 1821 ; Dictionnaire de l'économie politique , 1830; Théorie de l'économie politique, 2 vol. in-8°, 1822.
G A\'TEAUME ( le comte Honoré ) , vice- amiral français, pair de France; La Ciotat (Provence) 1755-1818. L'Océan et la Méditerranée furent également le Uicàlre de te» exploits contre les Au-
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glais. Après le combat d'Aboukir, Bonaparte obtint pour Ganteaume le grade de contre-amiral ; il le nomma vice-amiral (1804), et le chargea du commandement de l'armée navale de l'Océan.
GANTEZ (Annibal), musicien, n. Marseille v. le commencement du 17e siècle. Il devint maître de musique à Paris dans les églises de St-Paul et des Innocents. — • L'Entretien des musiciens. 1643 , in-12; un Recueil d'airs et deux messes en musique.
GARAMOND (Cl.), célèbre graveur et fondeur en caractères; n. Paris v. la fin du 15e siècle, m. 1561. Il fut élève de Geoffroy Tory, imprimeur du roi, et grava par ordre de François Ie' les trois sortes de caractères grecs dits grecs du roi et connus depuis sous le nom de Garamond. L'Imprimerie royale a remis en œuvre (1796) , pour l'édition des OEuvres de Xénophon, les poinçons des caractères Garamond.
GARAMPI (Jo.) . savant antiquaire; Rimini 1725-1792. Il se lia étroitement avec Muratori, devint garde des archives secrètes du Vatican , chanoine de St-Pierre à Rome, évéque de Monte-Fiascone, nonce des papes Clément XIII, Clément XIV et Pie VI, et enfin cardinal. — De nummo argenteo Benedicti III, 1749, in-4° ; Saggio di osservazioni sul valore délie antiche monete pontificie, in-4°.
GARASSE, jésuite, prédicateur, poète, littérat . et pamphlétaire.; Angouléme 1585-1631. — Doctrine des beaux-esprits de ce temps , in-4° ; une Somme théologique , in-f° , qui fut censurée par la Sorbonne.
GARAT (Domin.-Jo.), dit le Jeune, orateur, philosophe, littérat. , homme d'État et membre de l'Institut (sciences morales et politiques) ; Bayonne 1749-1833. Député aux États-Généraux ( 1789), il devint ministre de la justice (1792), puis ministre de l'intérieur (1793) , membre du conseil des Anciens et sénateur. Napoléon lui donna le titre de comte. Eloges de Suger, de Montausier, de Fontenelle; Con~ sidérations sur la révolution, 1792; Mémoire sur la révolution, 1795 ; Histoire des Basques, ouvrage ms. — Jean, neveu du précédent, célèbre chanteur et compositeur; Ustaritz (Béarn) 1764-1823. Il vint à l'âge de 20 ans à Paris, où il se fit bientôt connaître par son admirable talent. 11 fut nommé par Napoléon professeur au Conservatoire, où ses leçons formèrent plusieurs élèves distingués , parmi lesquels on cite Ponchard , Nourrit, Levasseur et Mme Duchamp , qui devint sa femme. — Vous qui portez un cœur sensible, Bélisaire , romances.
GARAY (J. de), voyageur et général espagnol ; Badajoz 1541-1592. Chargé d explorer l'intérieur de l'Amérique méridionale, il découvrit., en remontant le Parana , une vaste contrée , où il fonda un établissement qu'il nomma Santa-Fe-de-Vera- Cruz. Il rebâtit (1580) la ville de Buenos-Ayies, détruite par les Indiens, et fut massacré par les sauvages tandis qu'il retournait à L'Assomption, dont Philippe II l'avait fait gouverneur.
GARAY (don Mart. de), homme d'État, ministre des finances en Espagne sous Ferdinand VII ; n. Aragon v. 1760, m. 1823. Il voulut faire supporter au clergé et à la noblesse une partie des charges, publiques, mais ces réformes le firent disgracier (1818).
GARÇAM (P.-Ant. Correa Y Salf.ma) , poète comique et lyrique portugais; n. Lisbonne v. 1735 , m. v. 1775. — Odes , comédies , satires , sonnets.
GARCIA ou GARCIAS. Voy. Garcie.
GARCIA DE PARE DES (don Diego) , fameux capitaine espagnol , Truxillo 1466-1530. Il fut le compagnon d'armes et l'émule de Gonsalve de Cordoue, et assista, soit en Espagne, soit eu Italie, à 15 batailles et à 17 sièges.
GARCIA DE MASCARENHAS (Biaise), poète épique et homme de guerre portugais ; Avo 1596- 165U. — Viriato, poCuie en 20 chants, 1099, in-4°.
GARCIA SUELTO (Th.), littérateur, érudit, traducteur , médecin , physicien et membre de l'Acad. royale de Madrid; Madrid 1778, Paris
GARCIA (Man.), compositeur et chanteur; Séville 1779, Paris 1832. Il fut le père de la célèbre madame Malibran.— L'Aubergiste ; les Chevilles de maître Adam, opéras.
GARCIAS Y MATAMOROS (Alph.), érudit espagnol ; n. Cordoue 1490. — ■ De academiis et doclis viris Hispaniœ, inséré dans VHispania illustrata, 1553, in-8°.
GARCIAS-LASO ou C ARCÏLASO DE LA VEGA,
célèbre poète espagnol et homme de guerre ; n. Tolède v. 1503, m. 1536. Il se distingua dans les armées de Charles-Quint, notamment à la bataille de Pavie (1525), et m. à Nice des suites d'une blessure qu'il avait reçue devant Marseille. Garcilaso réforma la poésie espagnole et composa des odes, des églogues, des élégies, etc. — La meilleure édition de ses œuvres est celle de Madrid, 1765, in-16.
GARCIAS-LASO ou GARCILASO DE LA VEGA,
surnommé l'Inca, historien espagnol; Cuzco (Pérou) 1530, Valladolid 1568.— Commentaires royaux qui traitent de l'origine des Incas, etc., trad. en français par Dalibart, 2 vol. in-l2; Hist. générale du Pérou, trad. par Baudouin ; Hist. de la Floride, trad. par Richelet.
GARCIAS (Grég.), religieux dominicain, savant missionnaire; Gozar (Andalousie) 1554-1627. il exerça long-temps le ministère évangélique au Pérou et au Mexique, et s!occupa beaucoup de l'histoire de ces contrées. — Origine des Indiens du Nouveau-Monde, etc., Madrid, 1729, 1 vol. in-f°.
COMTES ET ROIS DE NAVARRE
GARCIE, comte de Navarre, succéda (853) à son père Sanche-Sancion, fut tué clans une guerre contre Ordono Ie1' 857. Il eut 'pour successeur le suivant.
GARCIE-XIMÉNÈS , premier roi de Navarre , succéda (857) à son père Garcie ; fut proclamé roi v. 860, et m. 880. Fortus, son fils, lui succéda.
GARCIE Ier succéda (926) à son père, Sanchc- Garcie Ier, et m. 970. Son fils Sanche II lui succéda.
GARCIE II, dit le Tremlleur; n. Tudela 958, succéda à son père Sanche II (994), et se ligua avec Bermude, roi de Léon, et le comte de Castille contre Almanzor, qu'il défit à la bataille de Calacanazor (998). Il m. 1001 , et eut pour successeur son fils Sanche III.
GARCIE III succéda (1035) à son père Sanche II, défit (1042) son frère don Ramire Ier, fut arrêté en trahison (1054) par son frère Ferdinand Ier, roi de Castille, s'échappa de sa prison, et fut tué la même année dans une bataille contre ce prince. Son fils Sanche IV lui succéda.
GARCIE-RAMIREZ IV , proclamé roi par les Navarrais après la mort d'Alphonse Ier, eut à soutenir des guerres continuelles contre Raymond- Bérenger, comte de Barcelone, et m. I15'J. Son tilt; Sanche VI lui succéda.
ROI DE GALICE
GARCIE , 3e fils de Ferdinand Ier, roi de Castille, eut en pastage, après la mort de son père (1065) la Galice et le Portugal. Il fut dépouillé de ses Étals par son frère.Sanche-le-Fort ( 107 1), puis ( 1072) par son autre frère Alphonse VI, qui l'enferma dans le château de Li::;a. Il m. 1091. COMTES DE CASTILLE.
GARCIE Ier ou GARCIE-FERNAND , Burgos
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938-990. Il succéda à Fernand Gonzalès, son père (970) ; délit trois foi» Orclouan, roi de Cordoue, et remporta dans les plaines d'Osma une victoire complète (984) sur Ahnanzor.
GARCIE II succéda à son père, don Sanche (1022), et m. assassiné par les comtes de Vela (1032).
GARD ANE (Jo.-Ja.), médecin du 18° siècle; n. La Ciotat (Provence). Il fut nommé docteur-récent de la Faculté de médecine de Paris, et s'occupa surtout de la salubrité publique. Il fit ie premier sentir la nécessité d'assujettir les filles publiques à des visites régulières. — Manière sûre et facile de guérir les maladies vénériennes, 1773, in-12.
GARDAR, navigateur suédois du 9e siècle , découvrit, v. 864, l'I»laDde, qu'il appela de son nom Gardars-Holm.
GARDEL (P.-Gab.), danseur et chorégraphe; Nancy 1758-1840. Il dirigea pendant plus de 40 ans les ballets de l'Opéra. — Télémaque (1789); Paul et Virginie (1806) ; la Servante justifiée (1818), ballets. = Sa femme , célèbre danseuse; Auxonne (Bourgogne) 1770-1833.
GARDIE |Magnus-Gab. de La), grand-chancelier et .grand-sénéchal de Suède, diplomate et homme d'État distingué; 1622-1686. Il épousa la sœur du prince Charles-Gustave , prit une grande part au gouvernement pendant la minorité de Charles XI, dont il était un des tuteurs, et fut enfin disgracié. Son plus grand tilre de gloire est d'avoir protégé les savants et les artistes, d'avoir rassemblé dans un dépôt public tous les monuments de l'histoire du pays et d'avoir enrichi la bibliothèque d'Upsal de précieux manuscrits.
GARDIN DU MESNIL (J.-B.), savant latiniste; St-Cyr (Basse-Normandie) 1720-1802. — Synonymes latins, in-12;
GARDINER (Ét.), évèque de Winchester, controversiste, grand-chancelier d'Angleterre , diplomate et homme d'État; n. St-Edmund-Bury v. 1483, m. 1555. Henri VIII l'envoya à Rome pour obtenir son divorce avec Catherine d'Aragon. Sous Edouard VI ce prélat fut incarcéré à la Tour de Londres comme ennemi de la réforme ; mais il recouvra tout son crédit à l'avènement de la reine Marie. — De ver a et falsa obedientia, in-4°.
GARDINER (Gu.), mathématicien anglais du 18° siècle. — Tables de Logarithmes, Londres, 1742, in-f°, publiées et revues par Callet, Paris, 1783 et 1795.
GARDINER (Gu.), graveur; Dublin 1766-1814. Cet artiste se donna la mort. — Plusieurs estampes représentant les mois de l'année, et diverses illustrations d'ouvrages.
GARENGEOT (Ré.-Ja. Croissant de), chirurgien; Vitré (Bretagne) 1688-1-59. Il contribua puissamment à relever la chirurgie de l'état d'abjection où elle était tombée depuis long-temps. — Traité des opérations de chirurgie, 3 vol. in-12 ; Traité des instruments de chirurgie, in-12. Il perfectionna la clef dite à la Garengeot, qui est propre à l'extraction des dents molaires.
GARET (dom J.), savant bénédictin, n. leHavrede-Gràce v. 1627, m. 1694. — Édition de C*ssiodore.
GARGIUOLI (Domin.), dit Nicco-Spadaro, peintre napolitain du 17e siècle. — Peste de Naples en 1656 ; Moines de la Chartreuse en prière, Révolution de Masaniello (Mus. degli Studj, Naples).
GAR1BALD, fils et successeur de Grimoald, devint roi des Lombards (671) et ne régna que trois mois.
GARÏBAY Y ZAMALLOA (Ét.), historien espagnol, bibliothécaire de Philippe II et historiographe du royaume; Mondragon (Biscaye) 1525-1593.— Chroniques et Histoire universelle de tous les royaumes d'Espagne, Anvers, 1571, 2 vol. in-f°.
GARIDEL (P.), médecin et botaniste provençal ;
Manosque 1659-1737. — Histoire des plantes qui
naissent en Provence, in-f°.
GARIEL (P.), historien; n. Montpellier v. la fin du 16e siècle, m. v. 1670. — Séries episcoporum Magalonensium et Monlispeliensium, in-f°
GARIN, poète français du 12e siècle, connn par un fabliau dont Fauchet a inséré le prologue dans sou Recueil de l'origine de la langue et poésie françaises.
GARLANDE (J. de), poète et grammairien^ do 11e siècle, Français selon les uns, Anglais selon les autres. — Floretus ou Liber Floreti , plusieurs fois imprimé ; Opus synonymorum sive multivocarum, in-4°; Libellus de verborum compositione, in-4°.
GARLANDE (Anseau de), homme de guerre, sénéchal du roi Louis VI ; m. I 118.:=:Étienne, frère da précédent, doyen de Ste-Croix d'Orléans, chancelier et grand sénéchal ; m. v. 1150.
GARNERIN jeune ( And.Ja.), aéronaute français ; 1770-1823. 11 inventa le parachute, dont il fit le premier l'expérience (1797).
GARNET (H.), jésuite, impliqué dans la conspiration dite des Poudres sous Jacques Ier; n. Nottingham 1555, pendu 16C6.
GARNET (Th.), .médecin, physicien et chimiste anglais; Casterton .76(3 1802.
GARNIER (R.), poète tragique ; La Ferté-Bernard (Maine) 1545-1601.
GARIVIER (Séb.), poète, procureur du roi an bailliage de Blois ; n. Blois 16e siècle.— La Henriade et la Loyssèe, poèmes épiques.
GARNIER (J.), savant jésuite, théologien et bibliographe ; Paris 1612, Bologne 1681. — Systema bibliotheccc collegii parisiensis S. J., in-4°; Liber diurnus romunorum pontificum,
GARIVIER (Jul.), helléniste et érudit ; n. Connerré (Maine) v. 1670, m. 1725., Mabillon le choisit pour être son collaborateur. -—Edition des OEuvres de saint Basile, 3 vol. in-f°.
GARIVIER (J.-J.) historiographe, professeur d'hébreu au collège de France et membre de l'Académie des Inscriptions ; Goron (Maine) 1729-1805. — Origine du gouvernement français, in-18 ; continuation de l'Histoire de France par Yelly (de Louis XI à Charles IX).
GARNIER (le comte Germ.), économiste, homme d'État , traducteur , membre de l'Académie des Inscriptions; Auxerre 1754-1821. Il émigra pendant la révolution, devint sous l'empire comte, préfet de Seine-et-Oise, président du sénat ; puis, sous Louis XVIII, pair de France, ministre d'État et membre du conseil privé. — Recherches sur les richesses des nations, trad. de l'anglais, de Smith, 5 vol. in-8° ; De la propriété considérée dans ses rapports avec le droit politique, in-12 ; Principes d'économie politique, in-12 ; Histoire de la monnaie depuis la plus haute antiquité jusqu'à Charlemagnc, 2 vol. in-8°.
GARNIER-DESCHÊNES (Edme-Hilaire) , agronome , géographe et mathématicien; Montpellier 1727-1812. — Recherches sur l'origine du calcul duodécimal, 1800, in-8°.
GAROFALO ou GAROFANO (Benvenulo Tisio, dit le), peintre italien; Garofalo (près de Ferrare) 1481-1559. Il étudia successivement dans les écoles de différents maîtres, à Ferrare, à Crémone, à Rome et à Mantoue, et se perfectionna sous Raphaël, qui l'employa pendant quelque temps.— Deux Sainte famille; la Vierge adorant Jésus pendant son sommeil; la Vierge couvrant d'un voile l'enfant Jésus endormi ; deux Portraits de Garofalo (Mus. roy.) ; Sibylle devant Auyuste (Mus. du Vatican, Rome); Descente de croix ; Conversion de saint Paul ; Viergn entourée de saints (palais Borghèse, Romej ; Annonciation ; deux Sainte famille; Sainte Lucie ; Vierge dans la gloire (Mus. du Capiiole, Rome); Christ mort; Adoration des mages (Mus. degli Studj, Naples); Vision de saint
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Augustin, Sainte famille (National Gallerv. Londres).
GAROFALO (Biaise), en latin Caryophilus, laborieux antiquaire, helléniste et hébraïsant; Naples IG77, Vienne 1762. — Considerazione intorno alla poesia degli Ebrei e dei Greci; Dissertation es miscellaneœ , in-4° ; De antiquis marmoribus dissertations IV, in-4° ; De antiquis auri, argcnii, stanni, œris, ferri plumbique j'odinis, in-4°.
GARRAN de Coulon (J.-Ph.), jurisconsulte, homme d'État et écrivain politique; St-Maixent (Poitou) 1749-1816. Il embrassa la cause de la Révolution et fut successivement président de la Cour de cassation, député à l'Assemblée législative, conventionnel, membre du conseil des Cinq-Cents, sénateur et comte de l'Empire. Dans le procès de Louis XVI, il déclara la Convention incompétente, et vota ensuite pour l'appel au peuple. — Recherches politiques sur l'état ancien et moderne de la Pologne, etc., in-8°.
GARRAULT (F.), financier et écrivain; n. Orléans 16e siècle, m. v. 1632. — Sommaire des edits royaux sur le Cours des monnoyes ; Mémoires et Recueil des nombres, poids , mesures et monnoyes anciens et modernes, Paris, 1596.
GARRICK (David), célèbre acteur, poète et auteur dramatique, pelit-fils d'un négociant français ; Hereford 1716-1779. Il se fil surtout admirer clans les rôles de Richard III, de Romeo et de Macbeth; dirigea avec succès le théâtre de Drury-Lane et se relira (1776) possesseur d'une fortune considérable. Il contribua puissamment à épurer la littérature dramatique et à relever la profession de comédien. Il fut enterré à l'abbaye de Westminster, près du monument de Shakspeare. — ORuvres poétiques île Garrick, Londres, 1785, 2 vol. in-8° ; OEuyres dramatiques, 1798, 3 vol. in-12.— Sa femme, Ève- Ma. Veigel, célèbre danseuse ; Vienne (Autriche) 1724, Londres 1822.
GARROS (P. de), poète gascon, n. v. la fin du 15e siècle; Lectoure (Armagnac), m. 1581. — Ps aimes de David, virais en rime gasconne, Toulouse, 1565, ln-8°, rai e.
GARROS ( P. -Ascension ), ingénieur, mécanicien et écrivain politique; ni. Paris 1823. Il est l'inventeur d'un télégraphe destiné au service de la marine et des armées, et dont on fit l'essai au Havre (1800). — Ponts enfer, etc., 1799, in-8".
GARSAULT ( F.-Al. ) , mécanicien, naturaliste français, membre de l'Acad. des sciences et capitaine des h:nas ; n.v. K>93, m. 1778.
G ART H ( Sam. ) , poète anglais ; comté d'York 1671-1718. — Le Dispensaire, poème burlesque que Voltaire a comparé au Luirin de Boileau.
GARVE (Chr.), philosophe et traduct. allemand ; Breslau 1742-1798.
GARZI ( L. ) , peintre italien ; Pistoie ( Toscane ) 1638-1721. Il lut élève d'André Sacchi et fit preuve d'un talent varié dans son art. — Il peignit à* Naples la voûte de l'église de Ste-Calherine , et exécuta dans l'église des Stigmates à Rome des peintures que l'on regarde comme son chef-d'œuvre, quoiqu'il eût plus de 80 ans quand il les entreprit.
GARZIA HIDALGO (Jo.), peintre et grav espagnol ; n. Murcie 1656, m. v. 1712. Il alla étudier à Rome sous S'ïlvator Rosa et Carie Maratte ; de retour en Espagne, il obtint les premiers prix dans }es deux académies de Valence, et vint ensuite à Madrid, où il travailla aux tableaux du cloître de St-Pbilippe cl Real.
GARZIA DE MIRANDA, dit le Manchot, peintre espagnol ; m. Madrid 1749.
GARZIA ( Regnoso ), peintre espagnol ; m. 1677.
GARZIA-SALMERON , peintre espagnol ; m.
GARZONI (J.), savant médecin, littérateur, hagiographe et historien; Bologne 1 419-1506. — De dianitate urbis Bononiœ commentarius , dans le
t. xxi des Script, rer. italic; De rébus Saxoniœ, Thuringiœ, etc., Baie 1518, in-4°.
GARZOiVl (P.), sénateur, historiographe et garde des archives secrètes de la république de Venise; n. v. 1652, m. v. 17 19. — Istoria délia republica di Venezia, 2 vol. in-4°.
GASMANIV ( Florian-Léop. ) , compositeur allemand ; Brux (Bohème) 1729-1774. — Dies irœ ; Betulia liberata, oratorio ; plusieurs opéras.
GASPARD. Voy. Dughet.
GASPARUV (Th.- A. , conventionnel, membre du Comité de salut public et représentant du peuple ; n. Pont-St-Ejprit v. 1740, m. 1793- Il se montra zélé part.san de la Montagne et vota la mort de Louî> VVl, sans appel ni sursis. Envoyé au siège de Toulon comme représentant, il rendit service à Bonaparte, dont il sut distinguer le mérite.
GASPARITYO, surnommé Hartizzio ou Bar%i%%ia, écrivain et philologue distingué; n. Barzizzia près de Bergame v. 1370, m. 1431. Il professa à Venise, à Padoue et à Milan, et fut l'un des principaux restaurateurs des lettres. On lui doit la correction des manuscrits des Institutions oratoires de Quintilien et des Traités de Cicéron sur, la rhétorique. — Traité de l'orthographe, in-4°; Etymologie des mots latins, 1563; des' lettres, Paris, 1470, édit. très-rare.
GASSEATDI (P.), célèbre philosophe, antiquaire, historien , biographe, physicien , naturaliste, astronome, géomètre, anatomiste, prédicateur, helléniste et dialecticien ; Chantersier (Provence) 1592-1655. On a dit de lui qu'il lut de son temps le plus érudit parmi les philosophes et le plus habile philosophe parmi les érudits. Il se fit le défenseur d'Epicure, dont il tenta de restaurer la philosophie. Grand adversaire d'Aristote , il soutint aussi contre Descartes, son contemporain, une polémique plus spirituelle que profonde. Esprit distingué d'ailleurs, poursuivant sincère de la vérité, il exerça sur son temps une influence assez considérable. Nous retrouvons l'écho de sa doctrine chez quelques écrivains du 17e siècle, et notamment dans Molière. De plus, la science est redevable à Gassendi de quelques vues nouvelles en mathématiques et en physique. — De vita et moribus Epicuri Icb. VII , 1617 ; Syntagma philosophiez Epicuri, I6't9; Syntayma philosophicum , 1658; Disquisitio metaphysica adversus Cartesium , 1642; Dubitationes et instanticc adversus Carlesii metaphysicam , 1644 ; Mercurius in sole visus, 1681 ; Proportio gnomonis ad solstitialem umbram observata Massilicc , 1636; Rom a nu m calendarium , 1654. Ses oeuvres ont été réunies, Lyon 1658, Florence 1728, 6 vol. in-f°. La philosophie de Gassendi a été fort bien résumée par F. Bernier ( Voy. Bernieu).
GASSIES ( J. ), peintre, élève de F. -André Vincent et de N. Lacour ; Bordeaux 1786-1832. — Intérieur de l'église Si-Prix, de la commune de St-Lcu (Mus. roy.).
GASSION (J. de), maréchal de France; Pau 1609-1647. Il fit ses premières armes en Piémont sous les ordres du duc de Rohan et passa ensuite au service de Gustave- Adolphe. Revenu en Fiance après la mort de ce prince, il se distingua à la bataille de Rocroi (1643) et à la prise de Thionville, et fut tué au siège de Lens.
GASSNER (J.-Jo.), célèbre thaumaturge; Rrata (Tyrol) 1727-1779. Il guérissait la plupart des malades en chassant, disait-il, les démons au nom de Jésus-Christ. — Instruction pour combattre le diable (en allemand).
GASSAER ( N.), peintre de paysages; n. Francforl-sur-Main v. le milieu du 17e siècle.
GAST (J.), historien; Dublin 1716-1788. — Hist. de la Grèce, in-4°.
GASTALDI ( J. ), cardinal , écrivain et commissaire général des hôpitaux à Rome pendant la peste de 1656; n. Gênes, m. 1685. — Tractatus de aucrtenda peste, polilico-legalis, 1684, in-f°.
GASTALDY ( J.-B. ) , médecin; Sisteron 167 4-
GASTELIER. —
GAULTIIIER.
1747. Il professa la médecine à Avignon, où il rendit de grand 8 services pendant la peste de 1720.
GASTELIER DE LA TOUR ( Den.-F. ) , généalogiste-: Montpellier 1709-1781. — Armoriai des principales maisons du royaume, 2 vol. in-12 ; Armoriai des Etats du Languedoc , in-4°.
GASTON. Voy. Foix.
GASTON ( Cenlule ), comte de Béant , succéda (940) à son père Centule Ier, et m. 984. Son iils Centule-Gaston-le-Vieux lui succéda. = Gaston II succéda (1004) à son pi reCeutule-Gaston et m. 1012. CentuIe-Gaston-le-Jeune lui succéda, rr: Gaston III, Sis et associé de Ceniule-Gaston-le-Jeune, m. avant son père , qui cessa de vivre 1060. — Gaston IV succéda (1088) à son père Centule IV, conquit (1090) la vicomté de Soûle, se croisa (1096), revint en France (1099), s'empara (1107) de la vicomté de Dax , alla cinq fois (de 1114 à 1130) combattre les Maures en Espagne, et fut tué dans une embuscade 1130- Centule V, son fils, lui succéda. z= Gaston V, fds du vicomte Pierre, lui succéda (1153) et m. 1173, laissant ses États à sa sœur Marie. — Gaston VI, dit le Jeune , succéda (1173) à sa mère, Marie, lorsqu'elle eut abdiqué; prit parti pour le comte de Toulouse dans la guerre des Albigeois , Tit ses terres confisquées par Simon de Montfort , fut rétabli dans ses biens U214), et m. 1215. Son frère Guillaume-Raymond lui succécla.rrGASTON VII, fils de Guillaume de Moncade, lui succéda (1229), servit tour à tour les rois d'Angleterre et de France, fut pris par les Anglais (1250), eut de longs démêlés avec ses voisins et avec Edouard Ier, et marcha (1276) avec les Français contre le roi de Castille , qui , ayant fait une invasion dans le Béarn (1286), fut battu près d'Orthez. Gaston m. 1290.— Sa fille Marguerite porta la vicomté de Béarn dans la maison de Foix.
GASTON ( Ma.-Jo.-Hyac. de), poète et traduct.j Rodez 1767-i808. — Trad. de l'Enéide en vers français.
GASULL (A.), peintre espagnol; m. Valence au commencement du 17e siècle. Il étudia à Rome avec Carie Maratte. — Jésus apparaissant aux saintes femmes (Paris, Mus. espagnol).
GATARER (Th.), théologien, traducteur et critique anglais; Londres 1574-1654. — Discours sur la nature et l'usage des loteries, 1619, in-4° ; trad. des Méditations de Marc-Aurèle , avec un discours préliminaire sur la philosophie des stoïciens.
G AT H Y ( J.-H. ), statuaire; Liège 175J, Paris
GATIEN (St), évëque de Tours et l'un des apôtres des Gaules, vint d'Italie en ce pays v. 250 et y souffrit le martyre longtemps après.
GATTEAUX ( N.-Mu. ) , habile graveur; Paris 1751-1832. Il se distingua dans la gravure des bijoux, des poinçons, des médailles, des jetons et des sceaux; s'occupa avec succès du clichage , du stéréotypage et des formes typographiques; inventa la presse du papier timbre t et substitua au procédé de la mise au point des statues une machine qui transporte sur le marbre, avec beaucoup de précision , les points correspondants du modèle.
GATTEL ( Cl.-Ma. ) , lexicographe et linguiste ; Lyon 1743-1812.
GATTERER (J. -Christ.), géographe, historien et diplomatiste ; Lichtenau (Bavière) 1727-1789.— Essai d'une histoire universelle du monde jusqu'à la découverte de l'Amérique , 1792, in-8° ; Tables généalogiques pour Vhist. universelle , in-4° ; Abrégé du blason , in-8° ; Elementa artis diplomuticœ univer salis , in-4°.
GATTI (Bernardin), surnommé il Sojaro, peintre italien du 16e siècle, élève du Gorrége, dont il imita la manière. < — L'Adoration des Mages , la Multiplication des pains et V Ascension du Sauveur, fresques (Crémone) ; St Georges à cheval, tuant le dragon, fresque (Plaisance).
GATTI (Olivier), peintre et graveur, membre de
l'Acad. de peinture de Bologne, élève de J.-L. Valerio ; n. Parme 1568. — Ste Vierge caressée par l'Enfant Jésus , estampe d'après Garbieri.
GATTI (Jér.), musicien et peintre; Bologne 1G62-1726. Il renonça fort tard à la musique, pour devenir élève du peintre Marc-Antoine Franceschini.
GATTOLA (D. Erasme) , savant bénédictin , archiviste de l'abbaye du Mont-Cassin ; Gaéte (roy. de Naples) 1662-1734. — Historia abbatial Casinensis, in-l°.
GAURIL (Ant.), savant missionnaire jésuite, mathématicien, astronome, orientaliste, membre correspondant de l'Acad. des sciences; Gaillac (Languedoc) 1689, Pékin 1759. Il fut envoyé en Chine (1723), fit une étude approfondie des langues chinoise et mantehoue , et devint interprète de la cour impériale. Cet infatigable missionnaire est celui de tous les Européens qui a le mieux connu la littérature chinoise. — Traité historique et critique de l'astronomie chinoise ; Traduction française du Chou-King 1771., in-4° ; Histoire de Gtntchiscan et de toute la dynastie des Mongoux, in-4° ; Traité de la chronologie chinoise ; Description de la ville de Péhing, in-4° ; des lettres et des notices insérées dans les Lettres édifiantes.
GAUBIUS (Jér.-David) , médecin et chimiste; Heidelberg, 1705-1780.
GAUCHER (C.-Ét.), graveur et littérateur, élève de Basanet de Lebas ; Paris 1740-1804.— Portraits ; le Couronnement de Voltaire au Théâtre-Français; les Adieux de Louis XVI à sa famille ; Iconologie, 4 vol. in-8°.
GATJDEN (J.), littérateur et prédicateur anglais, évèque d'Exeter, puis de Worcester ; 1605-1662. — Il publia sous le nom de Charles Ier V Eikon Basiliké ou Portrait du roi dans ses souffrances, ouvrage imprimé 50 fois dans une année.
GAUDENCE (St), Gaudentius, savant évèque de Brescia (Lombardie), théologien, m. v. 427. — Ses œuvres ont été publiées dans la Bibliothèque des Pères et imprimées séparément, Brescia, 1732, in-fo.
GAUDENZI (Pellegrino) , poète et littérateur; Forli (Romague) 1749-1784. — La Nascita di Cnsto, poème.
GAUDIN (L.-Pasc.) , peintre espagnol ; Villa- Franca (Catalogne) 1556-1621. Après avoir professé la théologie à Cafiliari (Sardaigne), il se fil chartreux et entra à l'abbaye de la Scala Dei. — La Vie de St Bruno, en 8 tableaux (Grande-Chartreuse).
GAUFFIER (L.), peintre français , élève de Taraval; La Rochelle 1761, Florence 1801. — Son tableau de la Cananéenne lui valut le premier prix de peinture (1784).
GAUFRIBI (J.-Fr. de), historien ; Aix 1622- 1689. — Histoire de Provence, 1694. 2 vol. in-f°.
GAUGA1N (Th.), graveur français, n. Abbeville 1748, passa de bonne heure à Londres, où il devint l'un des premiers élèves de Ilonston. — Des portraits d'après Norlhcote ; la Mort du prince de Brunswick, etc.
GAUGHER (N.), physicien; n. près de Pilhiviers v. 1680, m. 1730. — Il est l'inventeur des cheminées à la chartreuse. — Mécanique du feu, v in-12; Théorie des nouveaux thermomètres et baromètres. •
GAULMIN (Gilbert), helléniste, orientaliste et poète latin ; Moulins 1585-1665. — De vita et morte Mosis libri très, hébr. et lal., in-8° ; Livre des lumières en la conduite des rois, composé par le sage PUpay, in-8°.
GYULT (Eust.), historien, prêtre de l'Oratoire et évèque de Marseille ; Tours 1591-1640.
GAULTIIIER, Walterius, jurisconsulte, homme d'État et évèque d'Orléans ; n. Orléans 98 sièche, m.892. — Ses Capitulait es sont insérés dan-, ta Collection des conciles.
GAULTIER. — GAY
GAULTIER, Gualterius ou Gualterus, historien français du 12e siècle. Il passa en Terre-Sainte avec les croisés, devint chancelier de Roger, prince d'Antioche , fut fait prisonnier avec ce prince (1119) , et au retour de sa captivité écrivit le récit des événements qui s'étaient accomplis sous ses yeux. — Guallerii cancellarii Bella antiochena, dans la Collection J. Bongars.
GAULTIER de Térouane, historien, chanoine et archidiacre de l'église de Térouane, vivait v. 1120. — Histoire de la vie et du martyre de Charles-le- Bon, comte de Flandre, 1618.
GAULTIER de Coutances, Gualterus ou Walterius de Constantiis, surnommé le Magnifique, homme d'Etat ; n. selon les uns en Angleterre , selon le» autres à Coutances (Normandie), m. Rouen 1207. Nommé successivement chanoine de Rouen, archidiacre d'Oxford, évêque de Lincoln, enfin archevêque de Rouen , il s'acquitta de plusieurs missions importantes auprès de la cour de France ; se croisa avec le roi Richard (1190), et lors de la conquête de la Normandie par Philippe-Auguste ( 1204) il revêtit ce prince des ornements ducaux.
GAULTIER [Ph. Gualterus de Insulis, de Castellione)l chanoine de la cathédrale de Tournai, théologien et poète latin ; n. Lille (Flandre) 12e siècle, m. v. 1201. — Alexandreidos lib. X, St-Gall, 1659 et 1693, in-12, poème héroïque latin, qui jouit d'une grande vogue pendant le moyen âge ; Libelli très contra Judceos, Leyde, 1692, in-12.
GAULTIER (l'abbé Aloïsius-Ed.-Camille) , habile et laborieux instituteur ; n. en Italie , d'une famille française, v. 1745, m. Paris 1818. Il inventa des jeux instructifs pour les études élémentaires, et propagea un des premiers la méthode d'enseignement mutuel. — Ses ouvrages, en 21 vol. in-18, forment un cours complet d'études élémentaires et ont été souvent réimprimés.
GAURI , sultan ou souverain des mameluks en Egypte; n. v. 1514, m. dans une bataille que lui livra Sélim Ier à Buri-Vaik 1517.
GAURIC (Luc), mathématicien , astrologue ; Gifoni (royaume de Naples) 1476-1558. — Ses OEuvres, en 3 vol. in-f°, Bàle, 1575, contiennent une Description de la sphère céleste et un Traité du mouvement des cinq planètes.
GAUSSIIV (J.-Calh.GAUssEM, dite Mlle), célèbre actrice du Théâtre-Français ; m. 1767.— Après avoir débuté à Lille elle fut appelée à Paris ( 1731) , où elle joua avec un grand succès les rôles de Junie, d'Andromaque , d'Iphigénie, de Bérénice et créa le rôle de Zaïre, qui lui valut une jolie épître de Voltaire.
GAUTHEROT (N.) , musicien et physicien ; ïssur-Tille (Bourgogne) 1753-1803. — Théorie des sons; Recherches sur l'action de l'électricité dans les appareils galvaniques, insérées dans le Journal du Galvanisme du docteur Nauche, 1803.
GAUTHEROT (Cl.), peintre français, élève de David ; Paris 1769-1825. — Pyrame et Thisbé; Atala ; Napoléon blessé devant Ratisbonne; l'Entrevue des deux empereurs à Tilsitt.
GAUTHEY ( Emilan-Ma. ), ingénieur, directeurgénéral des canaux de la Bourgogne, inspecteurgénéral des ponts et chaussées; Chàlon-sur-Saône 1732-1806. —-Il fit exécuter le canal du Centre, les quais de Châlon, le pont de Narvilly sur le Doubs , une partie des canaux de la Saône à l'Yonne et du Doubs à la Saône. — Mémoire sur l'application de la mécanique à la construction des voûtes, in-4° ; Traité complet sur la construction des ponts et des canaux navigables, 2 vol. in-4°.
GAUTIER de St- Victor , prieur de la communauté de ce nom, théologien français du 12e siècle. — Il attaqua Abailard, Gilbert, Pierre Lombard et Pierre de Poitiers dans un traité intitulé : Contre les quatre labyrinthes, inédit.
GAUTIER de Coincy, connu aussi sous le nom de Danz-Gautier, poète ; u. Coincy (Soissonnais)
v. 1177, m. 1236 prieur de l'abbaye de St Médard de Soissons. — Chansons fort estimées.
GAUTIER (N.), graveur ; n. Paris 1575.
GAUTIER (Hub.), inspecteur-général des ponts etchaussées, littérateur; Nîmes J660-1737. — Traité des fortifications, in-12 ; la Bibliothèque des philosophes et des savants, 3 vol. in-8° ; Traité des ponts, in-8°.
GAUTIER (P.), peintre et graveur français du 18fl siècle. — Plusieurs gravures historiques, d'après Solimène.
GAUTIER D'AGOTY (Ja.) , peintre, graveur , anatomiste et naturaliste; n. Marseille v. 1710, m. 1785. Il perfectionna l'art de graver et d'imprimer en couleur inventé par Leblon. — Myologie complète , in-4° ; Lettre Concernant le nouvel art d'imprimer les tableaux auec quatre couleurs, 1749 , in- 12 ; Zoogénie, in-12. = Arnaud-Eloy, fils du précédent, graveur. — Planches d'histoire naturelle, gravées en couleur, 1757, in-4°. z=. Jean-Baptiste, frère du précédent , graveur ; m. Paris 1786.
GAUTIER DE SIBERT, histor. érudit, membre de l'Académ. des inscriptions ; n. Tonnerre (Bourgogne) v. 1725, m. 1798. — Variations de la monarchie française, 4 vol. in-12 ; Histoire des ordres de St- Lazare , de Jérusalem et de Notre-Dame du Mont Carmel, in-4° ; Considérations sur l ancienneté de l'existence du tiers-état, in-8°.
GAUTIERI (Jo.), minéral., membre du Conseil législatif du rov. d'Italie et inspecteur-général des forêts ; Novare'( Etats Sardes) 1769-1833. — De Tyroliensium, Carinthiorum Styriorumque struma, in- 8° ; Nozioni elementari su i boschi, in-8°.
GAUTRUCHE (P.), jésuite, érudit ; Orléans 1602- 1681. — -Histoire sainte, 1692, 4 vol. ; Mathematicce totius inslitutio; Histoire poétique pour l'intelligence des poètes et auteurs anciens.
GAUZLUV, GAUSCELliV ou JOSSELIîM, fils naturel de Hugues-Capet, abbé de Fleury et archevêque de Bourges; m. 1029. — Deux lettres et un dis* cours prononcé en présence du roi Robert.
GAVANTI (Bart.) , érudit , général des barnabites ; Monza (roy. Lombard-Vénitien) 1569-1638. — • Thésaurus sacrorum rituum , Turin, 1736-1740,5 vol. in-4°.
GAVARD (Hyac), médecin et anatomiste distingué ; Montmélian 1753-1802.— Traité d'ostéologie, 2 vol. in-8° ; Traité de myologie, in-8° ; Traité de splanchnologie, in-8°.
GAVEAUX (P.), acteur et compositeur; Béziers 1761-1825. — Entre autres compositions : le RèueU du peuple , le Club des bonnes gens , le Petit matelot, etc.
GAVESTON (P. de) , favori d'Edouard II , roi d'Angleterre. Il s'empara entièrement de l'esprit de ce prince débauché au moyen de honteuses complaisances. Les seigneurs anglais, indignés des prodigalités et de la tyrannie de cet homme infâme, qu'ils avaient vainement fait chasser trois fois du royaume, lui firent trancher la tête 1312.
GAVIJVIES (P.) , fameux violoniste , compositeur et professeur au Conservatoire; Bordeaux 1726-1800.
— Le Prétendu, opéra en 3 actes ; des concertos; .des sonates, et un recueil intitulé les Vingt-quatre
matinées.
GAVIROL (Soliman-Ben) , savant rabbin , grammairien, philosophe, astronome, musicien et poète ; n. Malaga , m. 1070. — Correction des mœurs et Choix de perles , traités estimés de philosophie morale écrits en arabe. Gavirol a , en outre , composé en hébreu divers ouvrages et beaucoup de poésies.
GAWRI (le comte de) , seigneur écossais , forma contre le duc de Lennox et le comte d'Arran, ministres de Jacques VI, roi d'Ecosse, la conjuration dite des Lords de Ruthwen, et périt sur l'échafaud 1584.
GAY (J.), poète anglais; Barnstaple 168S-1732.
— Comédies, opéras, tragédies, fables, cglogues rus» tiques, etc.
GAY.-GELASE.
GAY (Jo.-J.-Pasc.) , architecte; Lyon 1775-1832. — La Hui/e au blé, le Musée de Saint-Pierre (Lyon), etc.
GAY-VERNOîV (Jo.), maréchal-de-camp , géomètre; St-Léonard ( Limousin) 1760-1822. Il fut l'un des premiers professeurs de l'École polytechnique, dont il devint le commandant après en avoir été le sous-directeur. •— Cours de géométrie descriptive appliquée à la fortification, 1802, in-4° ; Traité élémentaire d'art militaire et de fortification , 1805, 2 vol. in-4°.
GAYOT DE PITAVAL (F.) , littérateur ; Lyon 1673-1743. — Bibliothèque des gens de cour, 7 vol. in-12; Causes célèbres et intéressantes , 20 vol.
GAZA ou GAZIS (Théod.), helléniste, traducteur et grammairien ; n. Thessalonique v. 1400, m. dans l'Abbruzze 1478. — Il enseigna le grec en Italie et fonda l'Académie de Ferrare, dont il fut le premier recteur. — Traductions latines d'un grand nombre d'ouvrages grecs, et une excellente Grammaire grecque.
GAZET (Gu.), en latin Gazœus , historien ecclésiastique; Arias 1554-1612. — L'Ordre des èvéques d' Arras, 1604, in-8° ; Histoire ecclésiastique des Pays-Bas, 1614, in-4°.= Alard, savant bénédictin, neveu du précédent; Arras 1566-1626. — Édition des œuvres de Cassien, 1617, 2 vol. in-8°.
GAZI-HASSAN , grand-amiral et premier ministre de l'empire ottoman. Il rendit de grands services à la Porte dans les guerres que Moustapha III et Abdoulhamid eurent à soutenir contre la Russie (1769-1788); mais des revers inévitables le firent disgracier et il fut mis à mort 1790. Gazi-Hassan avait fait d'utiles efforts pour réformer la marine des Turcs et diminuer les abus de l'administration.
GAZZANIGA (Jo.) , compositeur italien ; Venise 1748-1810. — La Pallaccorda, VOrvietano, opéras.
GEBAUER ( G.-Chr. ) , jurisconsulte; Breslau 1690-1773.— Corpus juris civilis , 1776; De juridictione, 1729, in-4°.
GÉBEL1N. Voy. Court de Gébelin.
GEBER ou GIABER, fameux alchimiste arabe du 8" siècle, dont le véritable nom est Abou-Moussah Djafar-el-Sofi. Ses travaux, pour reconnaître la nature et le degré de fusibilité des métaux dans le but d'opérer leur transmutation en or, le conduisirent à la découverte du sublimé corrosif, du précipité rouge, de l'eau-forte, du nitrate d'argent, etc.
GERHARD (J.) , philologue ; Neubourg (Haut- Palatinat) 1692-1732. — Observations critiques sur les principaux auteurs de l'antiquité.
GEBHARDI (J.-L. Levin), généalogiste et philologue; Brunswick 1699-1764.
GEBLER, (Tobie-Ph. , baron de), diplomate, homme d'État et littérateur , vice-chancelier de Bohême et d'Autriche; Zeulenrod (Haute-Saxe) 1726, Vienne 1786.
GED (Gu.), imprimeur écossais, m. 1749. Il fut le premier qui imagina d'imprimer par le moyen de planches coulées. Ce procédé , perfectionné en France, s'est appelé stéréotijpie, puis clichage.
GEDDES (M.), théologien anglican, m. avant
GEDDES (Al.), jurisconsulte et poète , n. Ruthwen Ecosse) vers 1710, m. 1802.
GEDÉON, 58 juge d'Israël v. 1245 av. J.-C. Il surprit avec 300 hommes le camp des Madianites , en massacra un grand nombre, dispersa les autres, et m. quelques années après cette victoire.
GEDILS (Sim.), théologien, n. Magdebourg 1549 , m. 1631.
GEDIRE (Fréd.), helléniste et théologien, membre de l'Académ. des sciences du Berlin ; Boberow (Brandebourg) 1754-1803. — • Des traductions allemandes de Pindare, de quatre dialogues de Platon ; M. Tullii Ciceronis Historia philosophice antiques, etc.
GEDOYN (N.), jésuite, érudit, membre de l'Acad,
des inscriptions et de l'Acad. française ; Orléans 1667-1744. — Traductions de Quintilien, de Pausanias.
GEDYMIÎV, grand-duc de Lithuanie, succéda à son père Witènes (1315), travailla pendant son règne à civiliser ses États, et m. 1341.
GEER (L.), homme d'État hollandais, n. 16e siècle. Appelé en Suède par Gustave-Adolphe-!e-Grand, il seconda puissamment les vues de ce monarque pour la prospérité intérieure du royaume. := Charles, l'un de ses descendants, maréchal de la cour de Suède, naturaliste et membre de l'Académ. des sciences de Stockholm; n. Suède 1720, m. 1778. — Mémoire pour seruir à l'histoire des insectes (en français), 7 vol. in-4°, avec fig.
GEFFRIS. Voy. Jefferys.
GEHEMA (J.-Abr.) , médecin polonais du 17* siècle. — Homicides médicinaux commis par la saignée, les purgations, les ventouses, les clystèrcs, les juleps et les cordiaux, 1088, in-8°.
GEHLE1V (Ad.-Ferd.), savant chimiste allemand, membre de l'Acad. royale de Munich ; m. 1815 victime d'une expérience qu'il faisait sur les métaux mixtes.
GEHLER (J.-C), naturaliste; Gœttingue 1732-
GEHLER (Gu.), jurisconsulte, numismate et astronome; n. Sohrneudorf près de Gorlitz 1696, m. 1765.
GEHLER (J.-Sam. Tracgott), littérateur, jurisconsulte, chimiste, physicien, mathématicien ; Gorlitz 1751-1795.
GEHREN (C.-Cbr.) , théologien et prédicateur ; Marbourg (Hesse) 1703-1832.
GEIGER (J.-Conradin) , peintre; Zurich 1597- 1674. — Il est surtout célèbre par de très-belles peintures sur verre, et un grand plan géométrique de la ville de Zurich.
GEIGER (Malachie), médecin et chirurgien de Munich ; m. v. 1660.
GEILHOVE1V ou GHEYLOVEN (Arnouldj, théologien hollandais de la fin du 15e siècle. — Speculum conscientiœ, 1476, in-f°.
GEI1VOZ (F.), érudit, membre de l'Académ. des inscriptions ; canton de Fribourg 1696, Paris 1752. — Observations sur les médailles antiques; Dissertation sur l'ostracisme ; Recherches sur i origine des Pélasges, avec l'histoire de leurs migrations.
GEISA Ier , roi de Hongrie, fils de Béla Pr, succéda (1075) à Salomon , qui lui disputa vainement le trône ; m. 1077. Il eut pour successeur Ladislas Ier.
GEISA II, roi de Hongrie, fils de Béla II, auque. il succéda (1141) ; m. 1161. Étienne III, son fils, le remplaça sur le trône.
GEISLER (Fréd.), jurisconsulte et bibliographe ; Reussendorff (Silésie) 1636-1679.
CEISTER (J.-God.), érudit; Langenau (Lusace) 1726-1800.
GELADAS ou ELADAS d'Argos, sculpteur grec, florissait v. 460 av. J.-C. Il fut le maître du Phidias.
GELALEDDIiV. V. Djelal-Eddyn.
GÉLASE I (St.), pape, succéda à S. Félix II (492) ; il tint à Rome (494) un concile où l'on établit la distinction des livres authentiques et des livres apocryphes : m. 496. Il eut pour successeur Anasjase II.
GÉLASE II ( J. deGaète), pape, successeur de Pascal II (1118). Chassé deux fois de Rome, par le consul Cincio Frangipani , qui , de concert avec l'empereur Henri V, fit élire à sa place Maurice Bourdin, sous le nom de Grégoire VIII , il se retira à l'abbaye de Cluni et y m. 1119. Son successeur fut Calixte II.
GÉLASE l'Ancien , écrivain ecclésiastique, évèque de Césarée en Palestine au 4e siècle. — Discours sur l'Épiphanie ; Histoire ecclésiastique, pour servir de suite à celle d'Eusèbe.
GÉLASE.— GENNALE.
GÉLASE DE CYZ1QUE, historien grec qui viv.
Histoire du concile de Nicée
GELDENHAUR ou GELDENHAUER (Gérard), dit aussi, du lieu de sa naissance, Gérard de Nimè— gue, littérateur, poète latin ; m. 1542.
GELDER (Arnauld de), peintre hollandais ; Dort 1645-1727. — Portrait d'homme (Mus. roy., Collection Standish ) ; Portrait de l'empereur de Russie Pierre IeT (Mus. d'Amsterdam).
GELÉE (Claude). V. Lorrain.
GELENIUS (Sigismond), savant philologue; n. Prague 1477 ou 1478, m. 1554 ou 1555. — Lexicon symphonum quatuor linguarum , grœcce scilicet , latinœ, germanicœ et sclavicinte, Bàle, 1537, in-4°.
GELIÉU (Jonas de), ministre protestant, naturaliste et physicien ; n. principauté de Neuchâtel 1740-1827.
GELIMER, roi des Vandales, succéda à Hildéric qu'il détrôna (530) , et fut lui-même détrôné par l'armée de Bélisaire (534). Sa défaite mit fin à la domination des Vandales en Afrique , domination qui avait duré 105 ans.
GELIOT (Louvan), érudit français; m. 1641. — Indice armoriai, 1635, in-f°.
GELL (sir W.), archéologue et voyageur ; Hopton (comté de Derby) 1777-1836. — La Topographie de Troie *lS0'i, in-f°; la Géographie et les antiquités d'Ithaque, 1807 , in-4° ; Itinéraire de la Grèce, 1801-1806, in-4°; Itinéraire de la Morée, 1816, in-8°; Pompeiana, 1817, in-8°.
GELLERT ( Chr.-Ehregott ) , savant métallurgiste, qui le premier a introduit en grand le procédé du dépôt des métaux par amalgamation ; Haynichen (Saxe) H 13-1795. — Éléments de docimasie, 1746, in-8°; Éléments de la chimie métallurgique, 1750, in-8°.r= Son frère Christlieb-Furchtegott, poète, fabuliste, auteur dramatique, littérateur ; 1715-1769.
GELLI (J.-B,), philologue, auteur dramatique et philosophe; Florence 1498-1563.
GELLIRRAND (H.), astronome et géomètre i Londres 1597-1637. — Institution géométrique.
GELMI ( J.-Ant. ) , poète improvisateur ; n. Vérone^G» siècle.
GÉLON, roi de Syracuse. Profitant des dissensions qui déchiraient cette ville, il s'empara de l'autorité souveraiue 485 av. J.-C. ; repoussa (480) une formidable invasion des Carthaginois commmandés par Amilcar et m. 478.
GELU (Ja.), homme d'Etat, arches. d'Embrun; n. Ivoy (diocèse de Trêves), m. 1432. — Apologie pour l'empereur Sigismond , le roi d'Aragon et les ambassadeurs du concile, contre Benoit XIII, etc.
GEMBICIUS ( Jacob ) , pasteur et théologien polonais; 1569-1633. — Hymnes sacrés en polonais.
GEMELLÏ-CARERI (J.-F.) , célèbre voyageur, n. tapies 1651, m. av. 1720. *— Giro del mondo (Tour du monde) , 1699, 6 vol. in-12 ; Viaggi di Europa, 2 vol. in-8°.
GEMINIONI ( F. ), célèbre compositeur ; ! ucjues 1680, Dublin 1762. — Des sonates, des Cuiicetti, des ouvrages sur la partie théorique de la musique.
GEMINUS, nom que l'on croit être celui d'un auteur romain qui vécut vers le temps de Sylla et de Cicéron et qui a écrit en grec une Introduction à l'étude des phénomènes célestes, 1590.
GEMISTA (G.), surnommé Pléthon, philosophe platonicien ; n. Constantinople dans le 15 siècle. Il se réfugia en Italie, après la chute de l'empire d'Orient.— De platonicœ atque aristotelicœ phtlosophice dijferenlia, 1574, in-4° ; De gestis Groicorum posf pugnam ad Mantineam 1503, in-f°.
GEMISTE (J.), Grec réfugié en Italie h la fin du 15e siècle ou au commencement du 16e siôcle, poète latin. — i Prolrcpticon et pronosticon ad Leonem X, poème, 1516, in-4°.
GEMMA (Régnier), surnommé Frisius ou le Frison, astronome et habile mécanicien; Dorkum (Frise) 1508-1555. — Arithmeticœ practicœ. methodus facilis, 15Ï0, in-8° ; De radio astronomico et geometrico liber, 1545, in-8° ; De annuli astronomici usu, 1548, in-8° ; De astrolabio catholico et usu ejusdem, 1556, in-8°. = Son fils Corneille, médecin et astronome; Louvain 1535-1579. — De arte cyclognomica, 1569, in-4° ; De naturœ diuinis characterismis, 1575, in-8°.
GEMMA (J.-B.), médecin vénitien; m. 1581.
GEMUSjEUS ( Jér. ) , philologue , médecin , philosophe scolastique et physiologiste ; n. Mulhouse 1505, m. 1543 ou 1544. — Traduction latine de Strabon et d'Aristote.
GENARD (F.), littérat. ; n. Paris v. 1722, enfermé à la Bastille où il est probable qu'il m. ap. 1756. — L;Ecole de l'homme, 1752, 3 vol. in-12 ; la Comédie du temps, satire contre Louis XV; u:t recueil d'épigrammes licencieuses, 1756.
GENDÉON (Cl. Deshays), célèbre médecin du régent ; n. Beauce 1603-1750.
GÉNEBRARD (Gilb.), hébraïsant , bénédictin de la congrégation de Cluni, archevêque d'Aix, et fougueux ligueur; n. Riom (Auvergne) v. 1537 , m. 1597. — Alphabet hébreu, 1567, in-8° ; Isagoge rabbinica , in -3°.
GEIVÉRR1ER, numismate français; m. v. 1750. — Histoire de Carausius , empereur de la Grande- Bretagne , 1740, in-4°.
GENES d'Arles (St) , notaire à Arles dans le 3e siècle, martyrisé sous Maximilien-Hercule.
GENES ou GENEST de Rome (S.), comédien; martyrisé 28(3 ou 303.
GENES (Si), évéque d'Auvergne (656), m. v. 662.
GENES (St), évéque de Lyon (663), m. 681.
GENESIUS (Jo.), historien du Bas-Empire , florissait v. le milieu du 10e siècle. — Histoire de l'empire grec (813-886), dans la Collection byzantine.
GENEST (C.-Cl.), littérateur et poète tragique , membre de l'Académ. française ; Paris 1639-1719.
GENET (Edme-Ja.), littérateur, secrétaire-interprète de Monsieur; m. Paris 1781.
GENET (Edm.-C), homme d'État, chargé des affaires de France en Russie (1789) , ministre plénipotentiaire de la République française aux Etats-Unis (1792). Il se fit plus tard naturaliser Américain, et
GENÈVE (R. de), antipape élu sous le nom de Clément VII à Fondi (1378) en opposition à Urbain VI élu à Rome; m. 1394. Ce fut son élection qui commença le fameux schisme d'Occident. Il eut Benoît XIII% pour successeur.
GENEVIÈ VE (Ste), patronne de Paris; n. IVan terre (près de Paris) v. 423, m. v. 5L2. On croit qu'elle contribua à la conversion de Clovis.
GENEYS (le chevalier Mat. de), général piémontais, ministre de la guerre du roi de Sardaigne; Cbaumont (près de Suze) 1763-1831.
GENGA (Jér.), peintre et architecte; n. Urbin v. 1476, m. 1551. Il fut le compatriote et l'ami de Raphaël . z=. Son fils, Barthélémy , ingénieur , architecte; Césène 1518-1558. Il fut intendant-général des bâtiments publics du duché d'Urbin, et alla tracer à Malte le plan de la Cité-Lavalette, de quelques églises et du palais du grand-maître. GENG1S— KHAN. Voy. Djenguyz-Khan.
GENLIS ( Stéphanie-Félicité Ducrest de St-Acbin , comtesse de) , se qualifiant elle-même du titre à liomme de lettres, gouverneur des enfants du duc d'Orléans-, Chancery (près Autun) 1746-1830. — Adèle et Théodore; les Veillées du château; Théâtre d'éducation ; Mademoiselle de Clermont ; Mémoires, 50 vol. in-8°. Elle a laissé plus de 80 ouvrages.
GENNADE, théologien, patriarche de Constantinople, succéda à Anatole (458) , et m. 471. — Commentaire littéral sur Daniel; des Homélies; une lettre synodique contre les sermoniaques. Il fut remplacé par Acace.
GENNADE. — GEOFFROY.
GENNADE DE MARSEILLE , Gaulois de naissance , écrivain ecclésiastique , florissait à la "fin du 5e siècle. — Traité des dot/mes ecclésiastiques; Traité des écrivains ecclésiastiques.
GENNARI (BenedettODECENTO),dit l'Ancien, peintre italien de la fin du 16e et du commencement du 17e siècle ; m. ap. 1610. 11 fut l'un des maîtres du Guerchin. — La Vierge allaitant i Enjant-Jésus (Mus. roy.). =z Son fils , Barthélemi , peintre; n. 1594. ~ Hercule, second fils de Benedetto, peintre, élève et beau-frère du Guerchin ; 1597-1658. — Benedetto dit le Jeune, fils aîné d'Hercule ; 1633-1715. Il fut élève du Guerchin et devint premier peintre des rois d'Angleterre Charles II et Jacques II , et travailla aussi pour Louis XIV et le duc d'Orléans, rr: Son fils, César, s'attacha particulièrement au pavsage , continua à Bologne l'école du Guerchin et y m. 1688.
CENNARÏ (Jo.), littérateur; Padoue 1721-1800. — Histoire de Padoue, in-4°.
GE-NNARO (Jo.-Aurèle de), célèbre avocat et jurisconsulte napolitain; 1701-1761. — Iiespublica jurisconsultorum , 1731 , in-4° ; Belle uitiose manière del dijender le cause del foro ; Oratio de jure feudali, 1753, in-4°.
GENNES (Julien-Re. -Benjamin de) , prêtre de l'Oratoire, théologien; Vitré (Bretagne) 1687- 1748. 11 se jeta dans le parti des convulsionnaires, en faveur duquel il écrivit.
GENOESE ( Camille, baron de Barbaura) , antiquaire, littérateur sicilien ; 1755-1797.
GENOVESI (Ant.) , savant ecclésiastique, théologien, historien, philosophe , économiste ; n. Casliglione (roy. de Naples) 1712-1769.
GENSÉRIC , roi des Vandales ; n. Séville 406 : passa en Afrique (428), où l'avait appelé le comte Boniface, dont il devint l'ennemi, et qu'il défit plus tard ; s'empara de Carthage (430), envahit l'Italie, soumit et livra Rome au pillage ( 455 ) , puis m. à Carthage 477.
GENSONNÉ (Armand), avocat, n. Bordeaux 1758 , député à l'Assemblée législative, puis à la Convention. Il fut un des membres les plus distingués du parti de la Gironde ; proscrit avec ses amis politiques le 31 mai 1793 , il fut traduit au tribunal révolutionnaire et condamné à mort en octobre de la même année.
GENSSANE (de), directeur-général des mines du Languedoc, naturaliste, physicien, m. 1780.
GENT (Th.) , antiquaire et imprimeur ; York 1691-1778. — Histoire abrégée de l'Angleterre et de Rome, 1741, 2 vol. in-12; l'Histoire des villes d'York et de Rippon.
GENTIEN (P.), trouvère du 13e siècle ; n. Paris, tué à la bataille de Mons-en-Puelîe 130'*.
GENTIEN (Ben.), religieux de l'abbaye de Saint- Denis, docteur en théologie dans le 15e siècle. — Histoire de Charles VI sous le nom de moine Saint-Denis, 4 vol. in-4° , publiée et traduite dans la Collection de documents éditée par le ministère de l'instruction publique.
GENTIL (Aud.-Ant.-P.) , bernardin et savant agronome; n. Pesmes (Franche-Comté) 1725 ou 1731, m. 1800.
GENTILE GENTILI, célèbre médec, n. Foligno (Etats de l'Eglise) v. 1230, m. v. 1310. Ses ouvrages servirent long-temps de base à l'enseignement public delà médecine en Italie.:=Un autre Gentile ouGen- Titi , médecin célèbre, que l'on croit fils du précédent, m. 1348.
GENTILESCIII (Orazio-Lomi, dit), peintre de l'école florentine, élève d'A.ïassi, qui l'associa à ses travaux ; peintre de Lharles Ier, roi d'Angleterre: Pise 1563, Londres 1646. — Sainte Famille (Mus. royal); Moïse sauvé des eaux (Mus. del Rey, Madrid). — Sa fille Artémise, peintre, élève de son père et de Guido ; Pise 1590 , Londres 1612. — Judith (Mus. degli Studj, Naples) ; Naissance de saint Jean-Baptiste (Mus. del Rey, Madrid).
GENTILIS (Albéric) , laborieux jurisconsulte , érudit ; Castello-di-San-Genesio (Marche d'Ancône) 1551, Angleterre 1611.:= Son frère Scipion , jurisconsulte; 1563-1616.
GENTILIS ( J.-Valentin), hérésiarque, disciple de Socin ; n. Cosenza (roy. de Naples) 16e siècle. Il fut condamné à mort à Bùle, comme coupable d'avoir attaqué le mystère de la Trinité, 1566.
GENTILLET (Innocent) , publicistc et jurisconsulte français de la religion protestante, président (1576) de la chambre mi-partie du parlement de Grenoble. Il fut (1585) forcé de se retirer à Genève, où il s'acquit une grande célébrité.
GENTILOTTI (J.-Ben.) , savant canonisle ; Engelsbrun (Tyrol) 1672, Rome 1725.
GENTILS (G.) , orientaliste, n. Dahme (principauté de Querfurt ) 1818-1687. — Musladmi Sadi Politicum rosarium , etc., 1651, in-f° ; Historia judaica, 1651, in-4°, ouvrage traduit de Salomon Ben Virga, médecin espagnol.
GENTLEMAN (F.), auteur et comédien ; Dublin 1728-1784.
GENTZ (Fréd. de) , publiciste et homme d'Etat prussien; Brestau 1760-1832. — État de l'Europe à la fin du XVIIIe siècle.
GÉOFFRIN ou JOFRAIN (Cl.), prédicateur célèbre de l'ordre de Saint-François ; n. Paris v. 163!>, m. 1721. — Sermons, 5 vol. in-12.
GEOFFRIN (Ma. -Thérèse Rodet, dame) , femme célèbre par son esprit et la société de gens de lettres qu'elle avait su réunir autour d'elle ; Paris 16D9-
GEOFFROI ou GEOFROI.
DUCS DE BRETAGNE
GEOFFROI Ier, fils de Conan Ier, qui ne portait que le titre de comte de Rennes, succéda à son père (992), et fut tué au retour d'un pèlerinage à Rome 1008. Il eut pour successeur Alain III.
GEOFFROI II, surnommé le Beau, duc de Bretagne (1175) par son mariage avec Constance, fille de Conan IV, était le troisième fils de Henri II, roi d'Angleterre. Il succéda à Conan IV, et m. à la suite d'un tournoi donné à Paris en son honneur 1186- — Il eut pour successeur Arthur.
COMTES D'ANJOU
GEOFFROI Ier, dit Crisegonclle, fils et successeur de Toulques-le-Bon, lui succéda (958l, marcha au secours de Lothaire contre Othon II (978) et m. 988. Son fils Fouluues-Nei ra lui succéda.
GEOFFROI 11 dit Martel, fils de Foulques-Nerra, aaquel il succéda ( 1080 1 soutint plusieurs guerres contre Guillaume V d'Aquitaine, Thibaut III, comte de Blois, et le roi de France Henri Ie', qui le força à demander la paix ; il m. 1060. Geol'roi III lui succéda.
GEOFFROI III, dit le Barbu, succéda (1030) à Geoffroi II, conjointement avec Foulques IV, qui le dépouilla de ses Etats ; m. 1108.
GEOFFROI— LE— DEL , dit Plantagenet ; Angers 1113, Chàteau-du-Loir 1151.11 fut duc'de Normandie (1144), comte d'Anjou et du Maine.
COMTES DU PERCHE
GEOFFROI Ier, fils et successeur de Warin (1020), m. 1040. Son fils Rotrou 1er lui succéda.
GEOFFROI II, fils et successeur de Rotrou 1er ( 1078), accompagna Guillaume-le-Conquéraiit en Angleterre; m. 1100. Rotrou II, son fils, lui succéda. , GEOFFROI III, fils et successeur de Rotrou III (1191), embrassa le parti de Philippe-Auguste contre le roi Richard, et prit part à la croisade; m. 1202.
GEOFFROI DE PREUILLY ou DE PRLILLY ,
chevalier français ; m. 1068. Il fut la li ge des comtes de Vendôme, et passe pour l'inventeur ou da moins le législateur des tournois.
GEORGE
GEOFFROI D'AUXERRE , théologien, abbé de Clairvaux (1162-11 72), puis de Fossa-Nova en Italie ( 1175); m. ap. 1180.11 fut disciple d'Abailard , et quitta son école pour se mettre sous la direction de St Bernard, dont il devint le secrétaire. — Vitœ, sancti Bernardi libri III, etc.; Epistola de morte sancii Be mardi ; Epistola de transsubstanliatione aquœ mixtai vino in sanguine Chris ti ; De (jestis in concilia nemensi, anno 1148.
GEOFFROI ou GODEFROI , cinquième abbé de la Trinité de Vendôme, élu cardinal (1092); m. 1138. — Des Lettres, des Opuscules, des Hymne* en prose, des Sermons.
GEOFFROY (Et. -F.), célèbre médecin, membre de l'Académie des sciences, professeur de chimie au Jardin-des-Planles, de médecine et de pharmacie au Collège de France; Paris 1672-1731.— Ses leçons ont été recueillies et publiées sous le titre: Tractatus de mater ia medica, sive de medicamentorum simplicium historia, virtute, delectu et usu, 1741, 3 vol. in-8°. zz: Son frère Cl. -Joseph, pharmacien et chimiste, membre de l'Académie des sciences; Paris 1685 - 1752. = Et. - Louis, fils d'Et. - François , médecin, naturaliste, correspondant de l'Institut; Paris 1725-1810. — Histoire abrégée des insectes qui se trouvent aux environs de Paris, 1762, 2 vol. in -4°; Traité des coquilles qui se trouvent aux environs de Paris, 1767 in-12 ; Dissertations sur l'organe de Vouie de l'homme , des reptiles et des poissons, 1778, in-8°.
GEOFFROY (L. -Julien), célèbre critique, littérateur, rédacteur, après Fréron, de l'Année littéraire; rédacteur du Journal de Monsieur ; fondateur, avec Royon, de l'Ami du Roi; enfin rédacteur du Journal des Débats pour la partie des spectacles : Rennes 1743- 18i4. — Traduction de Théocrite , Paris, 1801, in-8° ; Commentaires sur Racine, ibid., 1808, in-8°.
GEORGE ( St ) , priuce de Cappadoce, qui souffrit, dit-on, le martyre sous Dioclétien. Son existence est douteuse , quoique les mahométans même lui attribuent des miracles. C'est le patron de l'Angleterre et des Génois.
ROIS D'ANGLETERRE
GEORGE Ier, fils d'Ern.- Auguste, premier électeur de Hanovre, et de la princesse Sophie, petitefille de Jacques Ier ; n. Osnabrûck 1660 : succéda à Anne ( 1714) , et commença ainsi la maison de Hanovre. Il eut pour ministre R. Walpole et s'appuya sur le parti whig. Il m. 1727. Il se montra dur et cruel envers sa femme , Sophie de Zell, avec laquelle il divorça, et envers son fils, Georges II, qui lui succéda.
GEORGE II (A.), fils du précédent; 1683- 1760. Il succéda à son père (1727) : envoya au secours de Marie-Thérèse une armée qui fut victorieuse à Dettingen (1743), puis battue à Fontenoi (1745). Le prince Edouard, fils du prétendant, ayant fait une descente en Ecosse, puis une invasion en Angleterre, le duc de Cumberland , second fils du roi, le défit à Culloden (1746). Sur le continent, l'armée anglaise fut battue à Lawfeld par le maréchal de Saxe (1747). Alors le ministère anglais consentit à la paix et la signa à Aix-la-Chapelle (1748). ' La guerre s'étant rallumée enire la France et l'Angleterre (1756), cette dernière puissance perdit presque toutes ses possessions en Europe, mais ruina complètement la marine de sa rivale. George II eut pour successeur son petit-fils George III.
GEORGE III , fils de Frédéric-Louis, prince de Galles, et petit-fils de George I! ; n. 1738 : succéda à son aïeul ( 1760), et m. v. 1820. Voici les principaux événements de son règne, qui dura 60 ans : paix avec la France(1763) ; insurrection des colonies anglo-américaines ( 1774); reconnaissance de leur indépendance et paix avec la France, qui leur avait pr< lé secours (1783) ; l'Angleterre entre dans la coalition formée contre la France ( 1791 ) , s'empare de ses colonies en Amérique (1793) ; débarque à Qui-
beron presque tout l'ancien corps d'officiers de la marine française (1795), et détruit à Aboukir la flotte qui avait pris Malte et envahi l'Egypte (1799),; réunion législative de l'Irlande à l'Angleterre et à l'Ecosse ( 1800) ; les Anglais essuient une défaite navale à Algésiras , débarquent en Egypte et forcent les Français à l'évacuer (1801) ; paix d'Amiens avec la France (1802) ; reprise des hostilités contre cette puissance (1803) ; coalitions successives contre la France (1805 et 1806); les Anglais bloquent le port de Constanlinople sans pouvoir déterminer la Porte-Ottomane à prendre parti contre la France, envahissent l'île de Seeland, s'emparent de Copenhague et enlèvent la flotte danoise (1807) , débarquent une armée en Espagne pour seconder l'insurrection de ce royaume contre Napoléon (1808), et forçent les Français d'évacuer le Portugal (1809) ; George III tombe en démence et le prince de Galles est nommé régent (1811); les États-Unis déclarent la guerre à l'Angleterre ; invasion de la France ; paix générale; les Anglais pénètrent à Washington et y détruisent tous les monuments publics ; érection du pays de Hanovre en royaume ; paix avec le» États-Unis d'Amérique (1814) ; dernière coalition contre la France, terminée par la bataille de Waterloo et la paix de Paris ; bombardement d'Alger (1816) ; abolition de la loi du test et admission des catholiques à tous les grades des armées de terre et de mer (1817). George III eut pour successeur son fils George IV.
GEORGE IV (Fréd.-A.), fils du précédent; n. 1762, gouverna l'Angleterre sous le titre de régent, à partir de 1811 ; succéda à son père (1820), et m. 1830. Les événements les plus remarquables de son régne sont le procès scandaleux qu'il intenta à sa femme Caroline de Brunswick , la destruction de la flotte turco-égyptienne à Navarin ( 1827 ) , et l'émancipation des catholiques (1829).
ROIS DE GÉORGIE
GEORGE Ier (Georgi ou Korki), de la race des Bagratides, ou Pagratides, succéda ( 1015 ) à son père Bagrat III, et m. 1027. Il eut pour successeur son fils Bagrat IV.
GEORGE II , fils et successeur de Bagrat IV, monta sur le trône (1072), et m. 1089. Ce fut sous son règne que plusieurs hordes de Tartares et de Turcomans vinrent s'établir en Géorgie , où leurs descendants se trouvent encore actuellement. Son fils David II lui succéda.
GEORGE III, fils de Démélrius Ier, usurpa la couronne sur Temna , fils de David III, son frère (1156), et m. v. 1180.
GEORGE IV, surnommé Lascha ou le Lippu ; succéda à sa mère Thamar, fille de George III, v. 1198, et m. 1223. Après sa mort, sa sœur Rousoudan s'empara de la royauté; et plus tard seulement un iils naturel qu'il avait laissé parvint au trône sous (e nom de David IV.
GEORGE V, fils de David V, succéda fort jeune à son frère Vakhtang III (1304) sous la tutelle de George, fils de Démélrius II, et m. 1306. Il fut remplacé par George VI.
GEORGE VI, fils de Démélrius II, tuteur de George V; lui succéda (1300), et m. 1336. Il mit un terme aux guerres civiles qui désolaient le royaume et secoua le joug des sultans mongols qui régnaient sur la Perse. Son fils David VI lui succéda.
GEORGE VII, fils de Bagrat V, succéda à son père (1394) ; m. 1407. Constantin Ier, son frère, fut son successeur.
GEORGE VIII, fils de Constantin II, succéda à son frère David VII ( 1524 ) et m. 1534 , laissant le trône à son neveu Louarsab Ier, fils de David VII.
GEORGE IX succéda à son père, Simon (1600), et m. empoisonné par un émissaire de Schah- Abbas, souverain de la Perse, 1603. Sous son règne les Ottomans s'emparèrent d'une province de
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Géorgie, qui demeura séparée du royaume. Il eut pour successeur son fils Louarsab II.
GEORGE X, fils de Vakhtang, IV, succéda à son ère (IG76). Dépouillé de ses Étals, il se réfuj;ia rj Perse, où il embrassa la religion musulmane, et nssassiné 1709.
Sh 7.ORGE XI, fils de Démétrius II, succéda à son : :ir-i (1798), et m. 1800. Il fut ,1e dernier roi de \' ,'};rgie. Son fils David céda ses États héréditaires
i'empereur de Russie Alexandre Ier, et se retira à St-Pétersbourg avec le titre de lieutenant-général.
GRANDS-DUCS DE RUSSIE
GEORGE Ier ou JOURI Ier (Wladimirowitsch) , grand-duc ou prince de Kiew, alors le siège de la souveraineté russe, monta sur le trôna (1149), après en avoir chassé Isiaslaw, et m. 1156. Il fonda Moscou.
GEORGE II ou JOURI II (Usevolodowitsch), grand-duc ou prince de Wolodimir, commença à régner (1212), et fut obligé ( 1217) de céder le trône à son frère Constantin , qui le désigna pour son successeur. Il tut tué dans une bataille contre les Tari ares-Mongols 1257.
GEORGE III ou JOURI III, grand-duc de Russie, succéda à son père Daniel ( 1302 ); il fut massacré par les Tartares 1320.
PRINCES ET PATRIARCHES
GEORGE. Voy. Clarknce.
GEORGE, prince de Danemark, fils de Frédéric III et frère de Christian V; n. 1653. Il embrassa contre Jacques II, roi d'Angleterre, dont il avait épousé la fille, le parti de Guillaume, princ* d'Orange, qui, après le succès de son entreprise, le créa duc de Cumberland. Sa femme, Anne, ayant succédé à Guillaume (1702), le nomma grand-amiral d'Angleterre; m. 1708.
GEORGE, patriarche d'Alexandrie; succéda à Jean-I'Aumônier (620), et m. 630.
GEORGE II, patriarche d'Arménie ; succéda à Zacharie Ier (876) et m. 897.
GEORGE III , patriarche d'Arménie , secrétaire de Grégoire III, le remplaça (1071). Il fut (1073) déposé par un concile, et m. peu de temps après.
GEORGE (Dardi), appelé le P. François, savant professeur de théologie de l'ordre des franciscains; n. Venise 1460, m. 1540. — Des Poésies spirituelles ; De Harmonia mundi totius cantica tria , Venise , 1525, in-f°; In sacram Scripturam />roldemuta, ibid., 1536, in-4°. Ces deux derniers ouvrages furent mis à V index.
GEORGE (dom) , abbé régulier du Val-Richer dans le diocèse de Bayeux, réformateur de cette maison; 1613-1693.
GEORGE. Voy. Acropolite, Syncf.lle.
GEORGE (David). Voy. David G eo p. g e .
GEORGE DE TRÉBIZONDE, grammairien grec; n. Chandace (île de Crète) v. 1428, m. Rome i486. — Une Rhétorique; une Dialectique ta latin; des Observations sur l'Evangile de saint Jean ; une Comparaison de Platon et d Aristote.
GEORGE LE FOULON de Cappadoce , occupa le siège patriarcal d'Alexandrie ( 356-362 ) coneurremment avec saint Athanase, déposé par un concile d'évëques ariens. Il péril 362 sur un bûcher où, dit-on, le précipitèrent les païens dont il avait pillé les temples. ,
GEORGE PISIDES, poêle grec du 7e siècle, n. v. 630.-— • Hexameron, poème sur la création, 1584, in-4°, grec-latin; des Poésies ïambiques sur les événements contemporains, publiées dans la Collection byzantine.
GEORGEL (J.-F. ), ex-jésuite, littérateur; Bruyères (Lorraine) 1731-1813.— Mémoires (de 1760 à 1806), 1818,6 vol. in-8°.
GEORGET (J.), peintre sur porcelaine, élève de David; 1769-1823.— François Ier et Charles-Quint visitant la basilique de St-Denis, d'après le tableau de Gros; la Femme hydropique , d'après Gérard Dow.
GEORGT ( Chr.-Sigism. ) , philologue; Luckau (Basse-Lusace) 1702-1771.
GEORGI (J.-Gottlieb), naturaliste et géographe; n. Poméranie, m. 1802. — Description de tous les peuples qui habitent la Rassis, St-l'é'.ersbourg , 1776; Description géographique et physique de l'empire russe.
GEORGIE WITZ (Bart.), gentilhomme hongrois, long-temps captif chez les Turcs ; m. Rome 1569.— De Turcarum moribus epitome, 1553, in-16.
GEORG1I (Eberhard-Fréd. de), jurisconsulte ; n. dans le Wurtemberg 1757-1830.
GERALDINI (Al.), évéque de Vollerre et de Montecorviuo, puis premier évéque de St-Domingue; Amelia (royaume de Naples) 1455-1525. — Itinerarium, relation de son voyage aux Antilles, 1631, in- 12, rare.
GÉRARD ou GIRARD, comte d'Auvergne, successeur de Warin (839) ; servit fidèlement Louis-Ie- Débonnaire et Charles-Ie-Chauve. Il fut tué à la bataille de Fontanet 841.
GÉRARD de Roussillon, comte de Provence ; fut nommé par Lothaire tuteur de Charles, roi de Provence; défit les Normands (859), et détendit vaillamment le parti de Louis II contre Char!es-le- Chauve (870). Il est l'un des principaux héros des romans du moyen âge qui forment le cycle carlovingien.,
GERARD , religieux d'un monastère de Venise, évéque en Hongrie ; fut tué dans le cours d'une mission qu'il avait entreprise sur les bords du Danube, 1047.
GÉRARD, premier duc héréditaire de Lorraine, issu de la maison d'Alsace ; hérita des vastes domaines de sa famille (1047), y ajouta (1048) la partie de la Lorraine appelée Mosellane, et m.
GÉRARD, dit Cremonensis, célèbre orientaliste et astronome; n. près de Crémone v. 1114, m. 1 187.— On porte à 76 le nombre des ouvrages qu'il a traduits de l'arabe en latin.
GÉRARD de Vercel, philologue ; Vercel (Bourgogne), 1480- 1544.
GÉRARD (Balt-), assassin de Guillaume de Nassau , prince d'Orange ; n. Willafan ( Franche- Comté) 1558, subit le supplice des régicides 1584. Le roi d'Espagne, Philippe II, accorda des lettres de noblesse à sa famille.
GÉRARD (L.-Ph.), littérateur, chanoine de l'église de St-Louis-du-Louvre ;, Paris 1737-1813. — Le Comte de Valmont ou les Egarements de la raison ; Théorie du bonheur.
GÉRARD (L.), médecin, botaniste, correspondant de l'Institut; Cotignac (Var) 1733-1819.— Flora qallo-provincialis, 1761.
GÉRARD (G.-Jo.), antiquaire, archéologue, numismate, bibliophile; Bruxelles 1734-1814. — Discours sur l'état des lettres dans les Pays-Bas ; Recherches sur les monnaies frappées dans les province!, des Pays-Bas.
GÉRARD (F.-Pascal-Sim.), célèbre peintre français, élève du sculpteur Pajou, du peintre Brenet, puis de David ; membre de l'Institut, baron de l'Empire, premier peintre du roi : n. Rome 1770 d'un Français et d'une Italienne, m. Paris 1837. — Bélisaire (1795), l'Amoir et Psyché; la Bataille d'Austerlitt , Entrée de Henri IV à Paris , Corinne improvisant au cap Misèiie , Thétis portant les armes d'Achille, Daphnis et Chloé (1825), le Tombeau de Ste-Hélène (1826), Louis XIV déclarant son petit-fils roi d'Espagne (1828), le Sacre de Charles X ( 1829 ) , Napoléon dans son cabinet (1831) , Portrait de Hoche (1836).
GÉRARD (Ja.), chirurgien et voyageur anglaii ;
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m. 1835. Il fit avec «on frère trois voyages clans les chaînes de l'Himalaya, et parcourut (1832) les pays situés à l'est de l'Indus.
GÉRARD DE RAYNEVAL IJo.-Mat.). diplomate et publiciste; Paris 1736-181-2. — Institution au droit public de V Allemagne, 1760, in-8° ; Institution au droit de la nature et des yens, 1803, in-8° ; De la liberté des mers, 1811, in-8°.— Son tils, diplomate; Strasbourg 1779, m. St-Ildefonse (Espagne) 1836.
GÉRARD DOW. Voy. Dow.
GÉRARD GROOT ou le Grand, théologien hollandais, fondateur de la congrégation des frères de la vie commune; Deventer 1340-1384.
GÉRARD THOM ou TENQUE (le Bienheureux), instituteur et premier grand-maître de l'ordre de Saint- Jean-de-Jérusalem ; n. île de Martigue (Provence) v. 1040, m. 1121.
GÉRARDE ou GERARD, chirurgien et botaniste anglais; Namptwich 1545-1607. — Herbier, in-f°.
GÉRARD11V (Séb.), naturaliste; Mirecourt (Lorraine) 1751-1816.
GERRAIS (J.), théologien, docteur de Sorbonne; Rupois (diocèse de Reims) 1629-1699.
GERRERGE, femme de Louis IV , dit d'Outre' mer, fille de Henri, dit l'Oiseleur, et sœur de l'empereur Olhon Ier; m. après 968.
GERBEROIV (dom Gab.), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, théologien ; Saint-Calais ( Maine) 1628-1711. — Histoire générale du jansénisme, 1700, 3 vol. in-12.
GERBERT. Voyez Sylvestke II.
GERRERT (Mari.), théologien , érudit. ; Horb (Autriche) 1720-1793. — Iter Alemannicum , 1765, in-8° ; Codex epistolaris Rudolphii , 1772 , in-f° ; Pinacotheca principum Austriœ, etc. , 1768 ; Scriptores ecclesiastici de musica sacra.
GERBIER (P.-J.-B.), l'un des plus célèbres avocats du barreau français; Rennes 1725, Paris 1788. — Mémoires; factums.
GERRILLON (J.-F.) , jésuite, mathématicien, l'un des fondateurs des missions de la Gliine, professeur de mathématiques de l'empereur Kang-hi ; Verdun 1654-1707. — Eléments de géométrie, en chinois ; Géométrie pratique et spéculative, en tartine.
GERCKER (P.-Gu.), diplomatiste et antiquaire ; Saltzwedel (Brandebourg) 1722-1791.— Fragmenta marchica, 1755-1765,6 parties, in-8° ; Diplomataria veleris Marchiœ urandenburgensis, 1765-1767, in-8°; Codex diplomaticus Urandenburgensis , 1768-1782, 8 vol. in-4°.
GERDES (Dan.), théologien protestant, membre de l'Acad. de Berlin ; Brème 1698-1765. — Historia Evangelii sœculo XVI renovati , 1744-1752 , 4 vol. in-4° ; Spécimen Italien reformatai , etc., in 4° ; Miscellanea.
GERDIL (llyac.-Sigism.), cardinal, théologien et philosophe; Samoens (Savoie) 1718, Rome 1802.
GERHARD (J.), théologien luthérien'; Quedlinbourg (Prusse) 1582-1637.= Son fils, J. -Ernest , théologien, orientaliste, érudit; 1623-1668. — Harmonia Unguarum orientalium ; De sepultura Mosis.
GERHARD ( Chr.-Abrah. ), naturaliste prussien; 1738-1821.
GERHARD ( Marc - Bod. - Balt. ) , calculateur; Leipzig 1735-1805.
GÉRICACLT ( J.-L.-Théod.-And.), l'un des plus grands peintres de l'école française moderne, élève de Carie Vernet et de Guérin ; Rouen 1793, Paris 1824. — Le Naufrage de la Méduse (Mas. roy.) ; un Chasseur de la garde, un Cuirassier blessé (galerie du Palais-Royal); un Cheval normand (galerie de JVeuilly).
GERICKE (P.1, médec. et chimiste; Siendal (PrusseJ 1693-1750.
GER1IVG (Ulrich), imprimeur; n. dans le canton de Lucerne, m. 1510. Il vint à Paris ( I46D ) avec Martin Crantz et Michel Friburger , pour y fonder une imprimerie. Les trois associés établirent leur atelier dans la maison de Sorbonne.
GERLAC (Petersen), écrivain ascétique; Deventer (Hollande) 1378-1411. — Ignitum cum Deo soliloquium; De libertate spiritus.
GERLACH (Et.), théologien, prédicateur et voyageur allemand ; 1546-1612.
GERLACH (Benj.-Théop.) , philologue, érudit; Liegnitz (Silésie) 1698-1756. — De hortorum amatoribus apud Romanos et Grœcos, 1750, in-f° ; De arrogantia litteratorum, 1753, in-f° ; De migrationibus ïitterarum, 1754, in-f°.
GERLAND ou GARLAND, théologien et canonisle français; m. v. 1149. — Candela juris pontifiais.
GERLE (dom Christ. -Ant.), chartreux, prieur du couvent de Sainte-Marie, député aux Etats-Généraux (1789), visionnaire fanatique, prophète de Catherine Théos, dite Mère de Dieu; n. Auvergne
GERMAIN (St), d'Auxerre , théologien, duc soui le règne d'Honorius, succéda, dans Févêché d'Auxerre, à saint Amator (418), et m. 448.
GERMAIN (St), de Paris, théologien , succéda à Eusèbe sur le siège épiscopal de Paris (554) ; assista au 3e concile de Paris (557), au 2e de Tours (564), au 4e de Paris (573) , et m. 576.
GERMAIN DE SILÉSIE ( dom ) , religieux de l'ordre des Mineurs - Observantins réformés, orientaliste; m. après 1639. — Dictionnaire arabe vulgaire-italien, in-f° ; Dictionnaire arabe-latin-italieri, 1639, in-f°.
GERMAIN (dom M.), bénédictin; Péronne 1645- 1^)4. Il accompagna dom Mabillon dans ses voyages scientifiques en Allemagne et en Italie. — Cummentarius de antiquis regum francorum palatiis ; Histoire de l'abbaye royale de Notre-Dame de. Soissons, 1675, in-4°.
GERMAIN (P.), habile ciseleur; Paris 1647-1682. r= Son fils, Thomas, architecte, sculpteur et orfèvre; Paris 1673-1748. Comme architecte, il donna les plans de l'église de Saint-Louis du Louvre, et en dirigea la construction.
GERMAIN Y FLORENTE (Bern.), peintre espagnol, élève de son père et de Christ. Lopez ; Séville 1685-1757. Il fut peintre de Philippe V.
GERMAIN (Sophie), femme célèbre par ses connaissances en mathématiques et en physique; Paris 1776-1821. — Recherches sur la théorie des surfaces élastiques, 1820 ; Mémoire sur la nature, les bornes et l'étendue de la question des surfaces élastiques , 1826 1 Discussion sur les principes de l'analyse employés dans la solution du problème des surfaces élastiques, 1831 ; Considérations générales sur l'état des sciences et des lettres aux différentes époques de leur culture , in-8°.
GERMAN1CUS (Tibérius-Drusus-César) , fils de Claudius-Drusus Nero et d'Autonia, nièce d'Auguste, refusa l'empire , que lui offraient, à la mort d'Auguste, les légions qu'il commandait en Germanie (14); vengea sur Arminius la défaite de Varus (16). Rappelé à Home, par Tibère qui l'avait adopté, il obtint les honneurs du triomphe, puis fut envoyé en Orient (18) et m. à Antioche 19, probablement empoisonné par Pison, à l'âge de 34 ans. Gei m;;nicus avait composé en grec des comédies qui sont perdues. — Il reste de lui plusieurs épigrammes et une traduction en vers des Phénomènes d'Aratus imprimées dans le Corpus poetarum de Maittaire.
GERMANOS, archevêque de Patras ; n. v. 1780, donna le premier le signal de l'insurrection des Hellènes contre les Turcs. Après la fin de la guerre il contribua puissamment à l'organisation du pays, fut nommé ministre des cultes, et m. 1836.
GERMON (Bart.), jésuite, érudit ; Orléans 1603- 1718. Il est connu par sa longue querelle avec les bénédictins de Saint-Maur au sujet de la Diplomatique de dom Mabillon. — De veteribus regum francorum diplomatibus, 1703-1707, in-12.
GERMONIO(Anastase), archevêque de Tarentaise, canoniste et juriscons. ; Sala (Piémont) 1551-1627.
GERCER (11.), philologue, évéqne de Wibosta
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(Danemark); Copenhague 1029-1700. — Traduction d'Hésiode en vers danois, 1070; Orthographia danica (en danois), 1679.
CE RIVER ( II.), marin et habile constructeur de vaisseaux, arrière-petit-fils du précédent; n. Copenhague 1742, m. à la fin du 18e siècle.
GERNING (J.-Chr. ), naturaliste; Francfort 1744-1802. Il avait réuni la plus riche collection d'insectes que l'on eût formée jusqu'alors. Elle se composait de 30 000 individus.
GERNLER (J.-H.), érudit, philologue ; Baie 1727-
GERRITSZ (Derk ou Thierry), navigateur néerlandais; fit (1599), entre le 62e et le 03e degré de latitude australe, par Gl degrés de longitude à l'ouest de Paris , la découverte d'une terre qm. a été plus tard reconnue (1818-1822).
GERSDORF (J.), médec. allemand ; n. au commencement du 16e siècle. Il est regardé comme un des restaurateurs de la chirurgie dans sa patrie. — Son ouvrage, écrit en allemand, a été traduit en latin sous ce titre : De chirurgia et corporis huma}) i anatomia, 1542, in-f°.
GERSDORF ( Ad. Trau;>,olt ), physicien et naturaliste; Rengersdorf ( Ilaute-Lusace) 1744-1807.
GERSON-BEN-SALOMON, rabbin espagnol du milieu du 13e siècle. — Porte du ciel, livre philosophique, Venise, 1546, in-4°.
GERSON (Lévi ben), appelé aussi Ralbagh ou Gersonidal, fameux rabbin, médec. et philosophe espagnol; m. Perpignan 1370. — Milchemot Adonaï (les Guerres du Seigneur) ; des Commentaires sur la Bible.
GERS01V(J. Charlter de), surnommé le Docteur évangélique et très-chrétien, célèbre théolog., l'un des hommes les plus remarquables et les plus vertueux de son temps, chancelier de l'université de Paris ; Gerson près Rethel (diocèse de Reims) 1363- 1429. Il s'éleva avec force contre le meurtre du duc d'Orléans par Jean-Sans-Peur, fut persécuté par les cabochiens , soutint au concile de Pise (1409) puis à celui de Constance (1509) la souveraineté des conciles généraux, et nia l'inviolabilité et l'infaillibilité du pape. Il passa les dix dernières années de sa vie à catéchiser dans un couvent de Lyon.- — De unitate ècclesiastica ; De auferibilitate papee ; Contra sectatn flagellatam; De sigillis et de obseruatione dicrum ; De astrologia reformata; De erroribus circa artem magicam. On lui attribue Y Imitation de Jésus-Christ.
GERSON (Chr.) , hébraïsant ; n. Recklinhauson (Prusse rhénane), m. 1627. — Talmud judaïque, 1607, in-8° ; Trésor des Juifs talmudistes, 1610, in-8°.
GERSTEIV (Chr.-L.), mathématicien, astronome; Giessen (Hesse-Darmstadt) 1701-1762.
GERSTEiMBERG (H.-Gu. de), philosophe, auteur dramatique, poète et critique ; Tondern ( duché de Schleswig) 1737-1823. Il combattit la philosophie critique de Kant. > — La Théorie des catégories développée et èclaircie, 1795, in-8° ; Lettres à Ch. de Villers sur le principe commun de la philosophie théorétique et pratique, 1821, in-8°.
GERSTNER (F.-Jo. de), savant mathémat., ingénieur et astronome, Kommotau (Bohème) 1756- 1833. — Introduction à l'art de bâtir, 1789; Théorie des nndes, 1801 ; Théorie des roues hydrauliques, etc., 1809 ; Deux traités sur les chariots et les roues, 1813; De la spirale des machines à pulsion, 1818; Manuel de mécanique, 1831 et 1832, 2 vol.
GERTRHDE (Ste), fille de Pépin de Landen, maire du palais d'Austrasie, et de Ideberge ; 626- 659. Elle fut la première abbesse du monastère de Nivelle, que sa mère avait fondé.
GERTRGDE (Ste), fille de Louis, landgrave de liesse et de Thuririgxî, et de sainte Élisabeth de Hongrie m. 1297.
GERTRUDE (Ste). abbesse de l'ordre de St-Benoit; n. Eisleben (H iule-Saxe) , m. 1034. — Révélations.
<;KRVAlS,l4*abbé-général des Prémontrés( 1 209), évéque de Séez (1220) ; n. diocèse de I incoin (Angleterre), m. 1228. — Des lettres intéressantes pour l'histoire de son temps.
GERVA1S DE TILBURY, poète latin, historien des 12e et 13e siècles; n. Tilbury sur les bords do la Tamise, m. v. 1218. — Otia imperialia, libri très ; Historia Terra San et a.
GERVAISE (iN.), missionnaire français, évoque d'Horren ; n. Paris 1662, massacré avec toussescompagnons par les Caraïbes 1729. •— Histoire naturelle et politique du ro y au me de Siam, 1088, in-4°; Description du royaume de Macassar, in-12.
GERVAISE (dom F.-Arm.), biographe, abbé de la Trappe, successeur de l'abbé de Rancé ; n. Paris v. 166J, m. 1751.
GESEXIUS (Gu.), médecin ; Schœningen (Brunswick) 1760-1801.
GESïVER (Conrad), naturaliste et philologue; Zurich 1516-1505. — Catalogue des plantes, en quatre langues ; Bibliothèque universelle ; Traduction complète d'Élien ; Mithridates de dijjcrentiis linguarum, etc.
GESXER (J.-Mat.), savant philologue et érudit Roth près d'Anspach 1691-1761. — Sûr les jeux et les années séculaires des Romains ; Editions des agriculteurs latins : Caton, Varron, Columelîe, Palladius; de Quintilien , d'Horace, de Claudien, du Trésor latin de Robert Estienne. — Son frère And.- Samuel, érudit; Roth 1690-1778. = Son frère J.- Albert, naturaliste ; Roth 1694-1760.
GESNER (J.-J.), missionnaire ; Zurich 1707-1787. — Numi<;mata antiqua populorum et urbium, etc., 1735-38, 2 vol. in-f°. z=. Son frère Jean, physicien et naturaliste; Zurich 1709-1787.
GESAER (Salomon), célèbre poète et littérateur; Zurich 1730-1788. —Daphnis, poème, 1755 ; Idylles, 1756; la Mort d'Abel, poème, 1758 ; le Premier Navigateur, poème, 17G2, etc.; deux drames.
GESSI , peintre bolonais , surnommé Guido- Secondo à cause de sa conformité avec la manière du Guide, dont il fut élève; 1588-1648.
GESTEL (Corn, van), érudit ; Malines 1658- 1748. — Histoire de l'archevêché de Malines (en latin), 1725, 2 vol. in-f°.
GESTR1N (J.), mathématicien suédois du 17e siècle, vivait sous le règne de Gustave-Adolphe. — Commentaires sur Euclide; Traité d'astronomie ; Traité de mécanique.
GETA (Publius-Septimius) , fils de Septimc- Sévère, frère de Caracalla ; n. 189. Il fut associé à l'empire du vivant de son père (198). Son frère, ayant tenté inutilement de l'empoisonner, le fit assassiner entre les bras de sa mère, 212.
GETHIIV (lady Grâce), littérateur; n. comté de Somerset 1676-1697.
GEULINX (Arnold) , philosophe ; Anvers 1625- 1669. Il déduisit des principes cartésiens le système des causes occasionnelles, système qui fut ensuite repris et développé par Malebranclie et par Spinoza. La doctrine de morale de Geulinx, bien qu'elle ait le défaut de tendre au quiétisme, offre néanmoins des vues profondes et très-belles. Suivant lui l'amour-propre est le vice radical de tous les systèmes moraux, anciens ou modernes* Il fait consister l'essence de la vertu dans un amour pur pour la raison pratique vivante, par respect pour la raison même. — Ethica, 1675, in-12.
GEUXS (El. van), médecin et botaniste ; Groningue 1767-1795. — Plantarum Belgii spicilegium.
GEVARTIUS (J.-Gasp.), philologue; Anvers 1593-1666.
GEYLER, GEILER ou GAILERfJ.), prédicateur célèbre; Schaffouse 1445, Strasbourg 1510. — Ses Sermons et ses autres ouvrages forment 18 vol. in-f°.
GEYSP.ECK. (P. -G. WtTSE»), littérateur hollaodais; 1772-1831.
GEYSER. — GIANETTASIO.
GEYSER (Chr.-Théoph.), célèbre graveur ; Gorlitz 1742-1803.
GEYSER (Sam.-Gu. ), littérateur ; Gorlitz 1740- 1808. — De la facilité du patriotisme sous un bon gouvernement.
GEZEL1US (J.), théologien suédois, évéque d'Abo; Gezela 1615-1690. = Son fils, Jean, théolog. et littérateur; 1647-1718.
GEZELILS (G.) , théologien et littérateur suédois ; 1732-1789. — Dictionnaire biographique des hommes illustres de Suède, 3 vol. in-8°.
GHAZAN-KHAN, sultan de la Perse Occidentale, appelé Mohammed après sa conversion à l'islamisme, fils d'Arghoum-Khan, et 7e prince de la dynastie de Gengis-Khan; n. 1271. Il eut à soutenir contre Nasser, sultan d'Egypte, une guerre désastreuse, et m. 1304.
GHEDINI (Ferd.-Ant.) , naturaliste et poète; Bologne 1684-1767.
GHERARDESCA (Ugolin), d'une famille noble de Toscane, plus connu sous son prénom , que Dante a immortalisé. Ayant voulu usurper le pouvoir souverain à Pise , il fut assiégé par le peuple dans son palais, fait prisonnier et enfermé avec trois de ses fils et un de ses petits-fils dans une tour où ils moururent de faim 1288.
GHERARDESCA (Manfred), général des Pisans eu Sardaigne, parvint au gouvernement de Pise (1320), et m. 1326.
GHERARDESCA (Fazio), chef de la république de Pise (1329), m. 1340.
GHERARDESCA (Pli.), compositeur et musicien, élève du célèbre P. Martini ; Pistoie 1730-1808. — Opéras , inesses.
GHERARDI (Evarisla), auteur dramatique et acteur du Théâtre-Italien de Paris; Prato (Toscane) 1689-1700. — Le Retour de la foire de Bezons, comédie.
GHERARDI (Ant.), peintre et graveur, élève de Mola et de Pierre deCortone ; Rieti ( Ombrie ) 1664-
GHERSI (Odoardo), géomètre ; Guastalla ( duché de Parme) 1730-1780.
GHESQUIERE DE RAEMSDONCK (J. de) , jésuite , érudit ; n. Gourtrai v. 1736 , m. v. 1804.— Il fut l'un des collaborateurs du Recueil des ùollandistes.
GHEYN (Ja. du), dit le Vieux , peintre et graveur ; Anvers 1565-1615. Il peignit les fleurs et la miniature.
GHEYIV (Ja. de), dit le Jeune, dessinateur et graveur ; n. Anvers v. 1610. Il voyagea en Italie, où il devint élève deTempesta, dont il a gravé plusieurs compositions.
CIIEYIV (Guide), graveur ; n. Anvers v. 1610. — Louis XIV, le duc Bernard de Weymar , tous deux à clieval ; le Printemps , l'Eté.
GHEZZ1 (N.), jésuite, naturaliste, théologien; 1685-1766.
GHEZZI (Séb.), architecte, peintre et sculpteur, l'un des meilleurs élèves du Guercbin ; n. Communanza ( Etats de l'Eglise ) dans le 16e siècle, m. v. 1650. = Son fils, Joseph, peintre, secrétaire perpétuel de l'Académ. de St-Luc, élève de son père et de Lorenzino; Anoli 1634-1721. =. P.-Léon, fils'du précédent, peintre, graveur; Rome 1674-1755.
GH1BERTI. (Lau.), célèbre sculpteur et ciseleur florentin, élève de l'orfèvre Bartoluccio et du peintre Starnina ; n. 1378, m. vraisemblablement v. 1456. — Deux portes de brome ( église St-Jean, Florence) ; des statues , des Las -reliefs en bronze. — Traité de sculpture.
GHICCA (Grég.) , hospodar de Moldavie (1774) , tué par ordre du sultan 1777.
GH1LUVI (J.-J.), historien milanais du 15e siècle. — ■ Expeditio italica anno 1497 a Maximiliano J° mscepta, insérée dans le tome ni des Scriptores rerum Germanicarum de Freher. = Son fils, Camille, littérateur; 1490-1535.
GIIILIJVI (Jér.), littérateur ; n. Monza (Milanais) v. 1589, m. v. 1670.
GIlIiVGHI (F.), célèbre graveur en pierres fines ; Florence 1689-1766. — Ses camées les plus estimés sont le Sauonarola, un Adrien , un Trajan.
GHINI (Luc), médecin et botaniste; Croara (Etals de l'Église) 1500-1556.
GHIRARDACCI (Chérubin) , religieux augustin , théologien, érudit; Bologne 1524-15J8.
GHIRADELLI (Corn.), religieux franciscain, astrologue ; n. Bologne v. la fin du 16* siècle.
GHIRARDELLI ( J.-B.-Ph.) , poète dramalique; Rome 1623-1653. — Ottone , il Costantino , tragédies.
GH1RLANDAJO. Il faut ajouter ce qui suit à l'article que nous avons consacré au peintre qui a porté ce surnom ( voy. Domin. Curadi j. — . Adoration des mages (Mus. degl' Uffizi, Florence) ; Epiphanie (palais Pitti, id.) , Jésus appelant saint Pierre et saint André, fresque (chapelle Sixtine, Rome ), la Visitation de sainte Anne à la Vierge (Mus. roy.).r= Benedetto Curadi , frère de Dominique. ■ — Le Christ portant sa croix ( Mus. roy. ).= Ridolfo Curadi del Ghirlandajo, peintre , élève de David Curadi, son oncle , puis de Fra-Bartholommeo et de Raphaël ; Florence 1485-1560. — Le Couronnement de la Vierge , exécuté en 1504 (Mus. roy.).
GHISI (J.-B. Bertano ou Rritano), dit le Man* tuan , peintre, scuipteur , architecte et graveur, élève de Jules Romain pour la peinture ; n. v. 1500. Il fut le chef de la famille des Ghisi , qui tous ont pris le surnom de Mantuan. Son fils, George, peintre, dessinateur et graveur au burin , élève de son père; n. Mantoue 1524, m. v. la fin du 16e siècle. Michel-Ange, Raphaël et Jules Romain sont les maîtres d'après lesquels Ghisi a le plus gravé. — Théodore, son frère, peintre. z= Adam, frère des précédents, graveur, n. Mantoue v. 1530. Il a produit d'après Martinelli , Michel-Ange et Jules Romain, des estampes estimées. = Diane, sœur des précédents , graveur , élève de son frère George ; n. Mantoue v. 1536.
GIAC, famille originaire d'Auvergne et dont les principaux membres sont :z= Pierre, chancelier de Charles VI. ~ Son fils Louis, chambellan du duc de Berry, oncle de Charles VII. = Pierre, fils du précédent et le plus connu, favori de Charles VII. Ayant fait, par ses dilapidations, échouer diverses entreprises du connétable de Bichemont sur les Anglais, celui-ci, aidé de La Trémouilleet d'Albret, le fit arrêter : à la suite d'un procès Pierre fut enfermé dans un sac et noyé 1427.
GIACOBAZIO (Domin.), savant cardinal; Rome 1413-1527. — Traité des conciles, formant le dernier volume de la Collection des conciles du P. Labbe. = Son neveu Christophe, cardinal , légat du pape Paul III près de Charles Quint (1538), m. Pérouse
GIACOBI (Jér.) , compositeur ; Bologne 1575- 1650. Il est regardé comme un des premiers classiques de l'école bolonaise. — Musique religieuse ; opéras.
GIACOMELLI (Geminiano), compositeur ; Parme 1686-1741. — Ipermneslra, Epaminondas, Merope , Cesare in Egitto, Arsace, opéras.
GIACOMELLI (M.-A.), archevêque de Chalcédoine, théologien , philologue; Pistoie 1695-1774.
GIAMB01VI (M.), mathématicien et grammairien; Pérouse 1771, Vienne 1832.
GIAMBULLARI (Bern.), poète; n. Florence, v. le milieu du 15e siècle. z= Son iils P. -François , littérat. ; Florence 1495-1564. — Origine délia lingua fiorentina, 1546, in-4°.
GIAMPAOLO (Pa.-N.), théologien et agronome; Bipalimosaui (roy. de Naples) 1751-1832.
GIANELLA (F.), jésuite, physicien ; Milan 1740-
GIANETTASIO (N.-Partenio) , poète latin ; Napies 16iS-1715.
GfANNI. —
GILBERT
GIANM (F.) , improvisateur; Rome 175'.), Paris 1822. Il reçut de Napoléon le titre d'improvisateur impérial avec un traitement de 6 000 fr.
GIANNINI (Th.), médecin; n. Ferrare v. 1548, m. v. 163;).
GIANNINI (Jo.), médecin; Parabiago (Milanais) 1773-1818.
GIANNONE (P.), célèbre littérateur napolitain; n. dans la terre d'Ischitella (Capitanate) 1670. — Histoire civile du royaume de Naplet, 1723, 4 vol. in-i°; II trircgno , ossia ciel rcgno del cielo, délia terra, c del papa.
GIANNOTTI (Donato), littérateur, gonfalonier de Florence; n. clans cette ville 1494, m. Venise I5fi'\ — Republica di Venezia ; Délia republica *>.•■ rentina,
GIARDINI (Fél.), célèbre violoniste; Turin 1716, Russie 1796. — Sonates, duos , quatuors, quintelli.
GIATT1NI (J.-B.), savant jésuite, poète latin ; Païenne 1600-1672.
GlliBES (Ja.-Alban), médecin ; n. Rouen v. 1616, ni. Rome 1677.
GIBBON (Éd.), célèbre historien et littérateur anglais; 1737-1794. — Essai sur l'étude de la littérature, 1761, in-12, en français; Histoire de la décadence et de la chute de l'empire romain, 1776-88, 6 vol. grand in-4°, traduit par M. Guizot, 13 vol. hi-S" ; Défense de quelques passages des XV" et XVIe chapitres de i Histoire de la déca lcnce et de la chute de l'empire romain; Essai sur la monarchie des Modes.
GIBBONS (Orlando), musicien et compositeur anglais ; 1583-1625. — - Des madrigaux , à cinq parties ; dos quintetti, des antiennes.
GIBBONS ( Grinling ), sculpteur et statuaire; n. Londres, m. 1721. — Les ornements sculptés de la chapelle de Windsor ; le piédestal en marbre qui porte la statue du roi, clans la cour principale de Windsor; la base de la statue à Charinjy-Cross ; la statue de Charles II à la Ranque; le feuillage du chœur de l'église de St-Paul à Londres, etc., etc. On lui attribue la statue en bronze de Jacques II, dans Pri y-Garden.
GIBBONS (Th. ), théologien anglais de la classe des dissenters; 1720-1785. — La Gloire du sexe, 1777, 2 vol. in-8°.
G1BBS (Ja.), architecte; Aberdeen 1680 1754.— Il exécuta plusieurs travaux importants et fournit les plans de divers monuments en Angleterre et en Keosse, et entre autres des églises de St-Martin et de Ste-Marie-le-Strand à Londres, de l'église Neuve à Derby.
GIHÉLIN ( Esprit-Ant. ) , peintre, antiquaire; Aix 1739-1814. — Comme peintre, des fresques, monochromes à l'École de médecine de Paris, à l'École militaire, dans le choeur de St-Louis à la Chausséed'Antin.:=Son frère Jacqces, médecin et littéral.; Aix 1744-1828.' — Abrégé des Transactions philosophiques de Londres, 14 vol. in-8°.
G1BEKT (J.-P.), l'un des plus savants canonistes produits par la France; Aix 1660-1736. — Doctriua canonum; Institutions ecclésiastiques et bénéficiâtes; Usages de l'Eglise gallicane concernant les censures et les irrégularités ; Corpus juris canonici.— Son parent Balthasar, célèbre professeur de l'université de Paris; Aix 1662-1741. z= Jo.-Ralthasar, de la même famille que les précédents, éiudit, membre de l'Acad. des inscriptions; Aix 1711- 1771. — Mémoires pour servir à l'histoire des Gaules et de la France, 17 44, in-12; Eclaircissements sur différentes suites des rois de l'Egypte ; Chronologie des rois de Juda et d'Israël; Ancienne année des Juifs ; Observations sur la chronique de Paras.
GIBSON (Edm.), évéque de Londres, juriscons., philologue; n. Knip ( Westmoreland ) 1669-1748. — Codex juris ecclesiastici anqlicani , 1713, in-f°.
GIBSON (Rich.), dit le Nain, Anglais, peintre en miniature et à l'aquarelle; n. v. 1615, m. 1690.
GIBSON (Gu.), mathcaiat. anglais; 1720-17sfl.
GICHTEL (J.-G.), visionnaire allemand ; n. R?tisbonne 1638. 11 quitta la profession d'avocat pour aller de ville en ville prêchant , prophétisant et vivant d'aumônes; m. pauvre et méprisé 1710. — Dèpêclie thèoïophique édifiante.
GIÉ (P., vicomte de Rouan, connu sous le nom de maréchal de), n. Bretagne, donna de nombreuses preuves de dévouement à Louis XI et reçut le bâton de maréchal (1475). Il servit en Flandre, en Picardie, et suivit Charles VIII à la conquête de Naples. Tombé dans la disgrâce d'Anne de Bretagne et faussement accu?*1 de crimes, il fut enfermé pendue' ....s e château de Dreux, et m. 1513, «•eu ù années après avoir recouvré sa liberté.
GIEDBE (Ove), amiral et navigateur danois ; Tomeruso ( Scanie ) 1594-1660. Il rendit de grands services clans une expédition qu'il lit dans l'Inde ( 1618 à 1622) , et fut employé à des négociation» entre le Danemark et la Suède (1657).
GIEDKOYE ( le prince Romuald), lieutenantgénéral , issu des grands -ducs de Lithuanie ; paiatinat de Wilna 1750, Varsovie 1824. Il combattit pour l'affranchissement de la Pologne sous le commandement de Kosciusko (1794), fut chargé par Napoléon d'organiser les troupes lithuaniennes (1812), et nommé plus tard par l'empereur Alexandre membre de la commission chargée d'organiser la nouvelle armée polonaise (1815).
GIFLÉE (Jacquemart), poète français; n. Lille 13e siècle. — 11 est auteur d'un roman satirique en vers, intitulé : Renart le Novel , l'une des branches du roman du Renard de Perrot de St-Cloud.
GlEîiA (l'abbé Domin.), astronome ; Gênes 1729-
GIEREMEI, nom d'une famille noble de Bologue qui fut à la tête du parti guelfe dans cette ville pendant toute la durée du 13e siècle.
GiEBIG (Théop.-Erdmann), philologue ; Wehrau (Saxe) 1755-1814.
GIESEBBEC1IT (C.-H.-L.), poète et auteur dramatique; Mirow (Mecklembourg) 1782-1832.
G1ESECKE ( N.-Thierri ), théologien protestant et poète; Nemes-Czova (Hongrie) 1724-1765.
G1FFEN (Hub. van), jurisconsulte et philologue ; Buren (duché de Gueldre) 1534-16 )4.
GIFFOBD (And.), antiquaire anglais ; 1700-1784.
GIFFOBD (Gu.), littérateur; Ashburton ( comté de Devou ) 1757-1826. — Poèmes satiriques ; trad. en vers de Juvénal.
GIFFOBD ( J. Richards-Green , plus tard J. ) , historien, écrivain politique anglais ; 1758-1818.— Hist. de France , 1791-1794 , 5 vol. in 4° ; le Règne de Louis XVI et Hist. de la révolution française ,
GIFFOBD (lord R.), savant légiste et célèbre orateur ; Exeter 1779-1826. II fut nommé successivement solliciteur-général, membre de la Chambre des communes , procureur-général, pair d'Angleterre et maître des rôles.
GIGAS (Jér.), jurisconsulte et canoniste italien ; n. vers la tin du 15e siècle, m. 1560. — De crimine lœsœ majestatis tractatus, 1557, in-8° ; De pensio~ niùus ecclcsiasticis , De residentia episcoporum ,
GIGGEY (Ant.) , orientaliste et théolog. italien, m. 1632. — Traduction latine des Commentaires de Salomon ben Ezra et Levi ben Gerson , sur les Proverbes ; Thésaurus linguœ aralicœ , etc., 1632, 4 vol. in-f°.
GIGLI (Jér.) , célèbre littérateur ; Sienne 16o0- 1722. — Des Drames sacrés et profanes , des comédies ; une édition complète des œuvres de sainte Catherine de Sienne, etc.
G1LBEBT DE SEMPRINGHAM , prêtre anglais, n. v. 1084, m. 1189, à l'âge de 105 ans. Il fonda en Angleterre un ordre religieux qui fut appelé de son nom l'ordre des Gilbertins.
GILBERT (saint), fondateur et premier abbé d'un
GILBERT. — GILLY
monastère de son nom, ordre de Prémontrés au diocèse de CÎermonl ; m 1 l(>2.
GILBERT, surnommé de la Parce, célèbre théolog. et philosophe réaliste, évêque de Poitiers ; n. en cette ville v. 1070, m. 115t. — Commentaire sur le livre de la Triniié de lioèce ; Lettre à l'abbé de Saint-Florent de Saumur ; Commentaire sur l'Apocalypse, 1512, in-8°.
GILBERT (sir Humphuey) , navigateur , regardé comme le fondai eur dus colonies anglaises dans l'Amérique septentrionale; n. Devonshire 1539, périt dans un voyage de découvertes 1583. — Discours pour prouver qu'il existe un passage pour aller par le nord-ouest au Cathay, 1576.
GILBERT (Gu.j, médecin; n. Glocester 16» siècle, m. 1603» — De magnete magnelicisque corporibus.
GILBERT (Gab.) , poète français du 17e siècle, m. 16S0. — ■ L'Art de plaire, poème ; des tragédies, des tragi-comédies , des comédies.
GILBERT DES VOISIXS. célèbre magistrat français, membre du Conseil des dépêches, 1684-176;). — Mémoires sur les moyens de donner aux protestants un état civil en France, 178".
GILBERT (N.-Jo.-Lau.), po te satirique et lyrique ; n. Fontenoi-le-Chàleau (Lorraine) 1751, m. à l'Hôtel-Dieu de Paris 1780. — Le Dix-huitième siècle, Mon Apologie, satires ; des odes , une élégie.
GILBERT (F.-Hilaire), célèbre vétérinaire, membre de l'Institut; Châtellerault 1755, Vieille-liastille 1803.— Traité des prairies artificielles, 1790, in-S° ; Recherches sur les maladies charbonneuses dans les animaux, 1794, in-X° ; Instructions sur le vertige abdominal des chevaux , 1795 , in-8° ; Instructions sur le claveau des moutons , 1796, in-8°.
GILBERT (N.-P.), médecin ; Brest 1751-1814.
GILBERT (N.-Alain), théologien , missionnaire; Saint-Malo 1762-1821.
GILBERT (L.-Gu.), physicien et médecin; Berlin 1769-1824. — Annales de" physique et de chimie.
GILBERT (L.-T.), littérateur; Paris 1780-1827.
G1LCIIRIST (Ebenezei), médecin écossais; Dumfries 1707-1774.
GILDAS (saint), surnommé i Albanien ou l'Ecossais, célèbre théologien et historien issu du sang royal d'Angleterre, disciple de saint Patrice; m. 512. — Concordance des Evangiles ; les Actes de saint Germain et de saint Loup ; Traité des premiers habitants de la Crande-Bretagne ; Histoire des Bretons; des prédictions en vers qu'on dit s'être accomplies.
GILDAS (saint), surnommé le Budomque, fondateur et abbé du monastère de Rhuys, aux environs de Vannes ; n. dans la Grande-Bretagne v. 494, m. 570 ou 581, dans une grotte de l'île de Houat.
GILDAS , surnommé le Sage, n. dans le pays de Galles 493 ou 511 , m. dans l'abbaye de Glastonbuffy. Il passe pour le plus ancien écrivain de la Grande-Bretagne dont on possède quelques ouvrages. — De excidio Britanniie (inséré dans le Recueil de Gale) ; canons dans le Spicilegium de d'Achery.
G1LDON, gouverneur d'Afrique sous le règne d'Arcadins et d'ilonorius. Il se révolta, fut vaincu et s'étrangla lui-même, pour échapper au supplice,
G1LDOIV (C.), littérateur; Gillingham (comté de Dorset) 1665-1723.
GIL1AIVEZ ou GILLES ANÈS , amiral portugais du 15e siècle. 11 contribua aux découvertes qui se firent le Ion;; de la côte d'Afrique, de I4i3 à 1446.
GILllîERT (J.-Emm.), médecin et botaniste célèbre , fondateur d'un jardin botanique à Grodno (Pologne), maire de Lyon; Lyon 1741-1814, — L'Anarchie médicale ; Flora lithuanica, 1781, 2 vol. in-12; Histoire des plantes d'Europe, 1798, 2 vol. in-8° ; Abrégé du Système de la nature de Linné, 1802, in-8°.
,G1L1I (Ph.-L.) , physicien et astronome; Cometo (Euis du pape) 175G-ÎS21.
GILL (J), théologien et prédicateur anglais; Ketterling (comté de Northampton) 1697-1771.
GILLE (saint), cénobite: n. Athènes 6* siècle, vint en France, fut attaché à saint Césaire et passa trois années dans une solitude du Languedoc, où il fonda plus tard un monastère; m. 721.
GILLES DE PARIS, poète français, chanoine de Saint-Marcel et professeur de l'Université de Paris; n. v. 1164. — Karolinus , ou le Càrolin, poème composé pour l'instruction de Louis Vlil, et resté inédit, sauf quelques fragments.
GILLES DE BRETAGNE, seigneur de Ch\ntocé, fils de Jean V et frère de François Ier, ducs de Bretagne ; ayant entamé des négociations avec les Anglais, il fut arrêté et jeté dans une prison, où il m. do mort violente 1450.
GILLES (N.) , chroniqueur français, notaire et secrétaire de Louis XII, et jusqu'en 1496 secrétaire du trésor; m. 1503. — Les Annales et chroniques de France; De l'origine des François et de leur venue es GaUles, avec la suite des rois et princes, jusqu'au roi Charles VIII, ouvrage continué par Denis Sauvage jusqu'à François II.
GILLES (P.) , érudit , naturaliste et voyageur français; Alby 1490 , Rome 1555. — Ex /EUani historia latini facti , itemque ex Porphyrio, Hesiodoro , Oppiano , libri XVI; De vi et natura animalium ; Liber unus de gallicis et latinis nominibus piscium, 1533, in-4°; De Bosphoro Thracio libri très, 1561, in-4° ; De topograplua Constanlinopoleos, 1651, in-4°.
GILLES (J.) , compositeur, n. Tarascon^ 16(59, succéda a Farinelli dans la maîtrise de Saint-Éi ienne de Toulouse (1697), et m. i795. •— On cite comme son chef-d'œuvre une Messe de Requiem.
GILLET (L.-Joach.) , érudit , chanoine régulier et bibliothécaire de Sainte - Geneviève ; Frémorel (diocèse de Saint-Malo) 1G8J-1753. — Traduction de Josphe; Critique des historiens anciens et modernes qui ont écrit sur les premiers temps de la m on arc h ie française .
GILLET DE LA TESSONA1ERE , auteur dramatique français , n. I(j2 ). — La belle Quixaire , la Belle Policrite, tragi-comédies; le Triomphe des cinq passions , le Déniaisé, comédies.
GILLI (Ph. -Sauveur) , jésuite, missionnaire clans l'Amérique méridionale pendant dix-huit ans; diocèse de Spolèle 1721-178.).' — Essai sur l'histoiré d' Amérique, etc. , Rome 1780-84, 4 vol.
GILL1ES (J.), helléniste, historiographe d'Ecosse, Brechin (Ecosse) 1750-1832. — Histoire de l'ancienne Grèce , de ses colonies et de ses- conquêtes, jusqu'à la division de i empire macédonien , 1780 , in-4°; Histoire du monde, depuis Alexandre-le- Grand jusqu'à Auguste, 2 vol. in-4°.
GILLOT (Ja.), conseiller-ckrc au parlement de Paris, écrivain politique, savant canoniste, m. 1019, — Recueil de dijjérents traités touchant les droits et libertés de l'Eglise gallicane, 16()9 et 1012, in-4° ; Instructions et missives des rois de France et de leurs ambassadeurs , concernant le concile de Trente, 1G07-1638 , in-8°; Relation de ce qui s'est passé les 14 et 15 mai 1610 touchant la règ. nce de ' Marie de Médlcis. C'est chez Gillot que fut conçue l'idée et arrêté le plan de la Satire Méuippée.
GILLOT (Germ.), docteur de Sorbonne ; Paris 162-2-1688. Il dépensa sa fortune à faire élever des enfants pauvres.
GILLOT (Cl.j, dessinateur, peintre et graveur, élève de son père et de M. Corneille ; Langres 1073- 1722. Il fut le maître de Watteau.
GILLOT, mathématicien français du 17e siècle. Il fut d'abord domestique de Descartes, qui lui donna quelques leçons, et il finit par êtie en état de professer lui-même les mathématiques avec distinction.
GILLY (Dav.), ingénieur et architecte prussien; d'origine fraaçaise ; n. Schwedt (Drandcbourg)
GILON. — GIO VANNINI.
1748-1808. — Éléments d'un cours d'hydraulique, 17!>5, in-8° ; Instruction pratique pour l'architecture hydraulique.
GILON (le cardinal), surnommé du Paris, poète latin, biographe, évé;|ue de Tuscuktm, puis légat en Pologne; n. Toucy près d'Auxerre v. la fin du 11e siècle, m. v. 1142. — De via hierosolymitana , en vers et en vu livres; Vie de saint Hugues, allé de Cluny; Epistola ad Bernardum Antiochenum patriarcham.
GILPIN ( Gu. ), littérateur anglais, n. v. 1724, m. 1804.
GIL POLO (Gnsp.), poète espagnol ; Valence 1516-1572. — Diana enamorada, fable pastorale en prose, mêlée de vers.
GIL VICENTE , poète dramatique et littérateur portugais; n. Barcellos v. 14'j5, m. 1557. =; Son fils Gil-Vicente cultiva aussi le théâtre et y obtint de grands succès. — Don Juan de los Turcos , comédie.
G1MMA ( Hyac. ), érudit et naturaliste; Bari (Pouille) 1668-1735. — Dissertations acadcmicœ de hominibus et animalibus fabulosis ; Idea délia storia del Italia letterata, 1723, 2 vol. in-8° ; Storia naturale dclle gemma.
GIN (P.-L.-Cl.), magistrat, littérateur; Paris 1726-1807.
GIIVANI ou ZINANÏ ( Gab. ) , poète italien; n. Reggio 16* siècle, m. après 163i.
CIAANI ou GINANIU1 (J. comte) ,' célèbre naturaliste ; Ravenne lti92-1753. — Dclle uova e dci midi degli uccelli, 1637, in-i° ; Lettera supra il nascere d'alcuni testacei marini. — François , neveu du précédent, naturaliste; Ravenne 171U-1762.— P. -Paul, de la même famille, savant bénédictin ; Ravenne 1698- 1774. — Raccolta délie rime de poeta liaoennati defunti, 1739, in-8° ; Dissertazione sopra il mausoleo di l'eodorico, re de Golli, in Italia, 176.").
GINGUENÉ (I\-L.) , littérateur et historien, membre de l'Institut ; Rennes 1748-1815. — De l'autorité de Rabelais dans la révolution présente, 1791, in-8°; Histoire littéraire d'Italie, 9 vol. in-8°.
GIOBERT (lechevalier J .-Ant.), chimiste ; Turin 1761-1834.
GIOCONDO (Fra Giovanni), dominicain, littérateur , antiquaire et architecte; n. Vérone v. 1435, m. après 1514. — Comme architecte, il a construit le pont Notre-Dame à Paris ; et comme savant, il a publié des éditions de César, de Caton, Varron, Columelle et Palladius.
GIOEIVI (le chevalier Jo.) , naturaliste; Catane 1747-1822.
GIOFFI (Bern.-Ma.), capucin, théologien, prédicateur ; n. Naples 17e siècle, in. 1715.
GIOFFREDO (1*.), historien piémontais ; Nice 1629-1692. — Histoire de Nice (en latin), Turin, 1658, in-f°.
GIOIA (Flavio), navigateur italien ; n. v. la fin du 13* siècle. On lui a attribué mal à propos l'invention de la boussole. Des témoignages irrécusables attestent que les Français en faisaient usage dans la Méditerranée plus de 100 ans avant lui.
GIOJA (Melchior), économiste italien ; Parme 1767-1829.
GIOLÏTO DE' FERRARI, imprimeur et libraire à Venise au 16e siècle; m. 1581. — Il a publié plusieurs éditions fort belles.
GIORDANI (Vitale) , célèbre mathématicien ; Bitonto (roy. de Naples) 1633-1711. — Corso di taatematica , in-f° ; De componendis gravium niumentis, 1685 ; Fundamentum doc t rince motus gravium, 1686.
GIORDANO (Luc), célèbre peintre napolitain, élève de Ribera et de P. de Cortone, dont il devint le collaborateur; 1632-1705. — La Présentation de Jésus au Temple , Jésus se soumettant à la mort pour le salut des pécheurs , Mars et Vénus servis par les Grâces et les Amours (.Mus. roy.) j Présen-
tation de la Vierge au Temple , CirconcU'on (Col* lecl. Standish); Assomption de la Vieflje , St Paul- Si Jérôme se frappant la. poitrine avec une pierre, St André (Mus. espagnol); tes Ser^ànïes du peintre faisant de la musique (Mus. de La Haye).
GIORDANO (Sophie), Piémon taise, peintre célèbre en miniature et au pastel; Turin 1779-182!).
GIORGARÎÏ. capitaine grec, n. v. 1776, célèbre par la haine qu'il portait aux Turcs et la guerre acharnée qu'il leur tit ; m. 1821.
GIORGI (Màrino), doge de Venise, succéda à P. Grad'enigo et m. 1311. Pendant six mois que dura son gouvernement, il eut deux guerres à soutenir, l'une contre les révoltés de Zara, l'autre contre le saint-siège. = Un de ses descendants, Bkunakd, poète latin' , n. dans les premières années du 16e siècle.
GIORGI ( Domin. ) , prélat italien, antiquaire et bibliographe ; La Costa (près Rovigo) 1690-1747. — De antiquis Itulice metropolibus ; Trattato de liturgia romani pontificis, 3 vol. in-f°.
GIORGI (Al.), jésuite, littérateur; Venise 17 47-
GIORGI (Ant. -A.), religieux augustin, théologien et philologue; Santo-Mauro (près Rimini) 1711- 1797. — Alphabetum thibetunum, l vol. in-4°; Fragmenlum Euangelii S. Johannis grœco-Cvplothebaicum sœvuli IV, 1789, in-i°.
GIORt;i (Mario), Italienne, compositeur et pianiste d'un tns-grand talent; Bologne 1780-1811.
GIORGIOrV (G. Barbarelli, dit le), peintre de l'école vénitienne, élève de Jean Bellin ; n .Castel- Franco 1477, m. 1511. — Salomé, fille d'Hérodiade, recevant la télé de St Jean-Baptiste ; Jésus assis sur les genoux de sa mère, ex-voto ; Concert champêtre; Portrait de Caston de Foix, duc de Nemours (Mus. roy.) ; Moise , Jugement de Salomon , Allégorie mystique, Portrait d'un chevalier de Malte (Mus. degl' L'Ilizi , Florence) ; Moïse sauvé des eaux , St. Jean, Nymphe poursuivie par un satyre, Concert (Palais Pilti, Florence) ; Ste Famille (Mus. du Capitol©, Rome) ; Descente du Christ aux Limbes ( Palais* Royal, Venise); les trois Portraits (Palais Manfiin, Venise); Tempête apaisée par St Marc, Portrait d'un noble vénitien (Acad. des beaux-arts, Venise); David vainqueur de Goliath, Portrait de famille (Mus. del Rey, Madrid); Meurtre de St Pierre de Vérone (National gallery, Londres); Aetéon et Diane, St Guillaume, Adoration des bergers , Portrait de l'auteur (Galerie d'Uampton-Court, ibid.).
GIOSEPPINO. V. Josépin.
GIOTTINO (Th. di Lappo) , peintre florentin , petit-fils de Giotto, 1324- 135G. — Vierge au milieu des anges ; Saint Grégoire , architecte (Mus. degli Studj, Naples).
GIOTTO ou ANGiOLOTTO, diminutif d'AxciOL» ou cI'Angelo, surnomment Bondone, du nom de son père, et da Verpignone, du nom de son pays, peintre , sculpteur et architecte de l'école florentine, élève de Cimabué ; 1270-1336. — Saint François recevant les stigmates (Mus. roy.); Annonciation, Crucifix , la Vierge et l'enfant Jésus entourés de suints, Vie du Christ en douze tableaux (Académ. des beaux-arts, Florence) ; Oraison du Christ (.Mus. de-;!' Uffizi , Florence) ; la Navicella , mosaïque (Saint-Pierre de Rome); Boniface VIII publiant lu jubilé de 1300 ( Saint-Jean-de-Latran, Rome ) ; Calvaire gothique (Mus. d'Anvers).
GIOVAIV'E (Juliana de Mudersbach, duchesse), littérateur*, n. Wûrtzbourg, m. 1805.
GIOVANETTI (F.), savant jurisconsulte ; n. Bologne au commencement du 16e siècle, m. 1586.
GIOVANNI (Ser). célèbre conteur florentin, qui vivait vers la fin du 16e siècle. — // Pecorone , recueil de 50 nouvelles.
GIOVANNI DA FIESOLE. Voy. Fra Giovanot.
(iîOVAWl.M (Ja.-Mà.), peintre et graveur italien ; Bologne 1667-1717. — La Vie de samt Benoit, en 20 feuilles, d'après Carrache et ses élèves,
GÏOVENAZZI.
— GISBERGE.
la Coupole , la Tribune de Saint-Jean de Parme et le Saint Jérôme du même auteur, en 12 feuilles.
GÏOYENAZZI (le P. Vito-Mario) , littérateur et archéologue , Casteloneta ( Fouille ) 1727 , Rome 1805. — Titi Livii historiamm , libri XCl fragmentant anecdoton, 1773, in-4°; Poe matum libellas . 1786, in-8°.
GlOVEiVE ( Jo.-Ma. ), ecclésiastique, physicien, naturaliste et géologue ; Molfettu ( Fouille ) 1753-
GIOVINAZZO (Vito), jésuite italien, érudit, m. 1805. i — On lui doit la découverte d'un fragment de Tacite.
GIOYIO (Ben.), érudit, poète latin ; Como (Lombardie) 147 1-1544. — Son fivre Paul , connu en France sous le nom de Paul Jonc , frère puîné du précédent, évèque de Noeera , célèbre historien et littérateur; Como 1483 , Florence 1552. — De romanis piscibus libellas , 1524 , in-f° ; Historiamm sui temporis ab anno 1494 ad annum 1547 , libri XLV, 2 vol. in-f° ; Elogia virorum illustrium f 1546, hî-f° ; Descriptions quotquot extant regionum atque locurum, 1571 , in-8°. — Paul, dit le Jeune, petit-fils de Benoît, littérateur; Como 1530-1585.
GIOVIO (J.-B. , comte), littérateur et poêle ; Como I73S-1814.
GIRALDÈS (F.) , capitaine portugais , poète latin ; Lisbonne 161)4-1727.
GIRALDI (Lilio-Grég.), poète laiin, érudit ; Férrare 1479-1552. — Historia dédits gentium; De Musis ; De re nautica; De sepultura.
GIRALDI CINTIO (J.-B.), poète et littérateur de la même famille; Ferrare 151)4-1573.
GIRARD (Ja.), jurisconsulte français ; n. Tournus (Bresse), m. 1583. — Anchora utriusque juris, etc., 1551 , in-4° ; De l'admirable puissance de l'art de la nature, traduit du latin de Roger Bacon.
GIRARD (J.), littérateur français , poète latin; n. Dijon vers 1518, m. 1586
GIRARD (Alb.) , géomètre hollandais, n. vers la fin du 16e siècle , m. 1634. — Invention nouvelle en algèbre, 1629, iu-4°.
GIRARD (Gu.) , littérateur, grand-archidiacre d'Angoulême, m. 1663. — Vie du duc d'Espernon, Paris 1655, in-f°; l'Apologie de M. de Beaufort contre la cour, la noblesse et le peuple, satire dirigée contre ce duc.
GIRARD (J.), jésuite, humaniste , théologien ; diocèse de Metz 1570-1634.
GIRARD (J.) , prêtre et écrivain ascétique; n. Villeihiéry (Champagne) i6H, m. 1709.
GIRARD (Gab.), grammairien, membre de l'Acad . française; Clermont (Auvergne) 1677-1748. — La Justesse de la langue française, 1718; les Vrais •principes de la langue française, 1747 ; i Orthographe française sans équivoque et dans ses principes naturels, 1716, in-12.
GIRARD (Gasp.), médecin; Lyon 1754-1830.
GIRARD (P.-Sim.), ingénieur des ponts-et-chanssées , membre de l'Acaclém. des sciences; Caen 1765-1835. Il fît partie de l'expédition d'Iigypte , de l'Institut du Caire, et fut chargé (1802) de la direction du canal de l'Ourcq. — Traité analytique de la résistance des solides , Paris 1798, in-4°.
GIRARD (F. -Narcisse j, célèbre vétérinaire; Paris 1796-1825.
GIRARDET (P.-Alexis), jésuite, érudit; Nozeroy (Franche-Comté) 1733-1789. — Nouveau système sur la mythologie, 1789, in-4°.
GIRARDET ( Abrah. ), graveur en taille-douce ; Locle (Suisse) 1764, Paris 1823. r- V Enlèvement des Sabines (le Poussin) ; le Triomphe de Titus et de Vespasien (Jules Romain) ; la sainte Cène (Philippe de Champagne).
GIRARDI (M.) , anatomiste ; Limone di Benaco (Brescian) 1731-1797.
GIRARDEY (J.-Fél.), érudit; Fréjus 1678-1759.
GIKARDON ( F. ) , célèbre sculpteur, n. Troyes 1630, membre de l'Académ. de peinture (1657)
chancelier de cette compagnie (1695), inspecteurgénéral des ouvrages de sculpture; m. 1715. Il a enrichi les jardins de Versailles et de Paris d'un grand nombre de groupes et de statues. Son chefd'œuvre est le Tombeau du cardinal de Richelieu , exécuté sur les dessins de Lebrun, Sa femme Catb. Duchemin ; 16-29-1698, membre de l'Académ. royale de peinture, se lit un nom par des tableaux de fruits et de fleurs.
G1RARDOT (J.), sieur de Beauchemin, littérat. ; n. Nozeroy (Franche-Comté), m. 1051. — Le Chemin d'honneur de lu noblesse Catholique dans le monde, 1627, in-4° ; la Bourgogne délivrée, relation du, siège de L'ôle en 1636.
<;iR\UD (J.-B.) , oratorien , poêle latin; ïroves 1701-1776.
GIRAUD (P.-F.-Fél.-Jo.) , littérateur; Bacqueville (Normandie) 176 i- 1821.
GIRAUD (le comte J.), littérateur, d'origine française; Rome 1770-1834. — Teatro dômes tico, ouvrage composé à l'imitation du théâtre de Berquin.
G1RAUDEAU (Bonav.), jésuite, érudit, hébraïsant ; n. bourg de Saint-Vincent (bas-Poitou), m.
G1RAULT (Cl.-X.), érudit, archéologue ; Auxonne 1764-1823.
GIRAUIT-DUVIVIER (C.-P.), grammairien et archéologue; Paris 1765-1832.— Grammaire des grammaires, 1811, 2 vol. in-8° , Encyclopédie élémentaire de l'antiquité, 1830, 4 vol. in-8°.
G1REY-DUPRÉ (J.-Ma.), poète et journaliste; n. Paris 1769, m. sur l'échafaud 1793.
GIRODET-TRIOSOY ( Anne-L. I, l'un des plus grands peintres de l'école moderne, élève de David ; Montargis 1735-1824. — Une Scène du déluge , la Révolte du Caire, le Sommeil d' Endymiun , Atala au tombeau (Mus. royal).
GIROJV (F.-Hernandez), un des compagnons de Pizarre dans la conquête du Pérou (1552) ; se révoha contre l'autorité royale, et, après deux victoires, s'empara du gouvernement de Guzco. Vaincu à sou tour, il fut fait prisonnier et exécuté à Lima
GMOY GARCIAS DE LOAVSA (don P.) , érudit espagnol, archevêque de Tolrjde ; Talavera 1542- 1599.-- Collection des concile^ d Espagne avec notes et corr .'étions, 159i.
GIRONCOURT (II.-Ant. Ricard de), littérat.; Nancy 1719-1786. — Traité historique de l'état des trésoriers de France et généra ix des finances, etc., 2 vol. in-4°. ~ Son lils Al.-Léopold , littérateur; Épinal 1750-1824. — Précis statistique du département de la Meurthe, Nancy, IK02, in-8".
G1RONI (l'abbé Robusti an.<) , savant bibliographe; Gorgonzala (Milanais) 17-39-1838. — Colle%ione dei classici italiuni; Scella dt novelle, 1813, in-S°; le Nozze dei Greci, 1819, in- 4".
GïROUST (Ja.), prédicate"*- de la compagnie de Jésus; Beaufort (Anjou) 1624-1689.
G1ROUST (F.j, compositeui français; Paris 1730- 1799. — Musique religieuse; de* chants pour les fêtes nationales et décadaires.
. G1RS (Gilles), érudit suédois; m. 1637. — Annales des rèt/nes de Gustave Ier, d' Eric XIV et de Jean lii, 1674-1745.
G S RIAA .Y ER (Christ.), médecin ; St-Gall 1760-
GIRTLY (L.), peintre français; 1773-1802. — Panorama de Londres; Vues de Paris.
GIRY (L.), l'un des premiers membres de l'Acad. française, humaniste et helléniste; Paris 1595- 16i5. — Son fils François, savant théologien et prédicateur; Paris 1638-1691.
GIRY (Odet-Jo. de Vaux de), abbé de St-Cyr, membre de l'Acad. française; tu. 1761.
GISRERGE ou ERMISEADE , première reine d'Aragon, tille de Renaud, comte de Bigorre ; gouverna après la mort de Ramire, son époux, tué dan»
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une bataille (1063), et partagea son autorité avec son tils don Sanche.
GISBERT (J.), jésuite français, théologien célèbre; Cahors 1639-1711. — In Summam sancii T ho mue quœstiones juris et facti theologice, 1670, in-f°.
GISBERT (Biaise), jésuite, littéral., prédicateur; Cahois 1657-1731.
GISCON , fils d'Himilcon , général carthaginois ; fut chassé de la ville par une cabale, puis rappelé v. 338 av. J.-C. Il fut envoyé en Sicile contre les Corinthiens, et les força à demander la paix.
GISCOIV, autre général carthaginois, commandant de Lilybée eu Sicile; avant été chargé d'apaiser la révolte des Soldats mercenaires à la solde de Carthage, il fut tué par les rebelles 239 av. J.-C
G1SKE (Pa. -Thierry) , médecin et naturaliste, disciple d:: Linné; Hambourg 1745-1796.
GISMONDI (G.-Jo.), minéralogiste et mathématicien piémentais ; Menlone (près de Nice) 1762, Rome 1824.
G1SOLFE , premier duc de Frioul , créé par Alboin (568), périt dans une bataille contre les Avares 611.
DUCS DE DÉNÉVENT.
GISOLFE Ier, petit-fils de Gisolfe, duc de Frioul, succéda à Grimoald II, son frère, v. 690, et m. 707. Romuald II, son fils, lui succéda.
GISOLFE II, tils de Crimoald II ; entra (742) en possession du duché dout il avait été dépouillé par son oncle, et m. 750. 11 eut pour successeur Luitprand, qui paraît avoir été neveu du roi lombard du même nom.
PRINCES DE SALERNE
GISOLFE Ier, n. 929, succéda à son père, Guaimar II (933); fui pendant quelques mois dépouillé de son trône par Pandolfe (973), et m. 4j78.Son tils adoptif, Pandolfe II, fut son successeur.
GISOLFE II succéda à Guaimar IV, son père (1052J; fut dépossédé par Roberi Guiscard, son beau-frère (1077), et réduit à accepier le gouvernement de la Campanie romaine, que lui offrit le pape Grégoire VII.
GISORS (Anselme-Mo. de), littéral.; Paris 1767, m. île de Gorée 1827.
GITIABAS, sculpteur et prêtre de Lacédémone ; conslruisit, v. 724 av. J.-C., un temple eu bronze dédié à Minerve Chalciœcos, et composa un hymne en l'honneur de la déesse.
GiULAY ( Ign., comte de ) , -général autrichien , gouverneur de la Croatie, président du conseil de guerre; n. Croatie 1765, m. 1831. 11 servit dans toutes les guerres de l'Autriche contre la France, et fut l'un des trois négociateurs du traité de Presbourg (1805).
GllJLIM (G.), savant antiquaire, historiographe de Milan ; n. dans celte ville 1714, m. 1780.
GlUNTIM ( F. ) , théologien ; Florence 1522, Lyon 1590.
GIUSSAAO (J.-P.), noble milanais, n. dans le 16e siècle, m. v. 16 15 ; d'abord médecin, puis religieux de la congrégation des Oblats de St-Ambroise. — Istoria evangelica, 1601, in-4°.
GIUSTHVIAÏIT ( Léo. ) , helléniste et poète, procurateur de Sl-Marc; Venise 1388-1446. z= Son 61s Bernard, littérateur, membre du conseil des Dix, procurateur de St-Marc ; Venise 1408-1489.
GILST1MAM ( Augustin ) , évêque de Niebbo ( Corse ) , helléniste , hébraïsant ; Gênes 1470-1536;
GlUSTINIAIVT (J.), littérateur et humaniste; n. daus l'île de Candie, m. v. 1556.
GlUSTFATANI (Jér.), poète; n. Gênes v. 1560.— Jephtc , tragédie; des traductions en vers italiens de l'Alceste d'Euripide; d'CEdipe à Colone, d'OEdipe roi, d'Ajax furieux de Sophocle, etc.
GIUSTINIANI (Orsatto), noble vénitien , liitér.; lfenise 1538-1603.
GIUSTINIANI (M.), littérateur; n. Gênes 1G12, m. v. 1680.
GILSTIMAM ( Marc.-Ant. ) , doge de Venise, succéda à L. Contarini (J684) et m. li>83. Il eut pour successeur F. Morosini.
GICSTIXIANI (Vinc), patricien génois, est célèbre pour avoir possédé une précieuse collection do statues et de monuments antiques, qui a été gravée par les plus habiles artistes du 17e siècle et publiée sous ce titre : GalLria Giusliniana, Rome, 1640, 2 vol. in-f».
CICSTIIMIAIVI (Fabio ou Fabiano), savant bibliographe, évêque d'Ajaccio ; 1569-1627.— Index universalis alphubeticus , 1612, in-f".
GIUSTIHI AM | N.-Ant. ), savant théologien de l'ordre de St-lîenoit, évêque de Padoue ; Venise 1712-1796. — Une édition de St Alhanase, 1777, 4 vol. in-f° ; une Série chronologique des évéques de Padoue, 1786, iu-4°.
GIl STIiVTAKI ( Laur.), érodit , conservateur de la bibliothèque de iN'apIes ; n. v. 17^0, m. 1825. — Dizionurio sturico del regno di Napoli, 11 vol in- 8°; Memorie storiche degli scrittori legali del regno, 3 vol. in-4u ; etc.
GJOERANSOIV ( J. ) , savant suédois du 18e siècle , connu principalement par ses travaux sur les antiquités du LNord. — De la littérature et de la religion des Goths en Suède, 1747, in-f°, 6g. — Iw scriptions runiques de l'an du monde 2300 à l'an de J.-C. 1000, 1750, in-4°.
GJOE11WEL ( C. -Christ. ) , littérateur suédois ; Scanie 1731-1811.
GLABER ( Raoul ) , chroniqueur ; n. Bourgogne, in. Cluny v. 1050. — Une Chronique, imprimée dans les recueils de Duchesne et de D. bouquet, et trad dans la Collection Guizoï.
GLACAIV (i\eil O'), médee. irlandais du 17e sià cle , plus connu sous le nom de Nullenus Glacanu • — Tractatus de peste, 1629, in-12.
GLABBACII (J.-Ado.), médec; Francfort-sur-le Main 1716-1796.
GLADBACIl ( C.-J. ) , médecin et naturaliste Franeforl-sur-ic-Maiti 1736-1796. — Description c figures des papillons, 1777.
. GLAFEY ( Ad.-Fréd. ) , juriscons. et publiciste ■ Reichenbach 16J2-1753. — Piincipes de jurisprudence civile; Hist. de Saxe; Hist. pragmatique de la couronne de Bohême, 1729, in-4" ; Hist. complète du droit de la nature, 173!), in-4°.
GLANDORP (J.), poète latin, érudit ; n. Munster au commencement du l(ie siècle, m. 1564.
GLANBORPou GLAIVBORF (Eberhard-Théoph.) philologue; Wimpfen (Souabe) 1750-1794.
GLAAVIL (sir J.), magistrat anglais, homme d'Etat , président de la chambre des communes (1640), m. 1661.
GLANVILLE (Ranulphe de), jurisconsulte, grandjusticier d'Angleterre sous le règne de Henri II (115i à 1189) ; m. 1190. — Tractatus de legibus.
GLANVILLE ou GLAN YVILLE ( Jo. ), théolog. anglais, membre de la Société royale de Londres, Plymouth 1636-1680. — La Vanité du dogmatisme, 1661, in-8° ; Scepsis scientijica ; Progrès de la science depuis Aristote.
GLAPTHOR3VE (H.), auteur dramatique anglais du 17e siècle, vivait sous le règne de Charles 1er. — Albert Wallenstein , la Vestale, etc., tragédies.
GLAREANUS (H. Loriti), érudit, philologue; canton de Glaris 1488 - 1563. — De geographia Uùer, 1527, in-4°; Helvelia} descriptio (eu vers); Isagoge in musicam.
GLASER (J.-H.), médec, anutomiste; Bàle 1629-
GLASER (J.-Fréd.), médec. et chimiste; Wassungen (Saxe) 1707-1781. — Mémoire sur la ma. ni re de préparer les dois de construction pour pouvoir résister aux incendies, 1762, in-i°.
GLASS (Salom.), théologien protestant, hébraisant ; Sondershausen (Saxe) 1593-1656. — PhU
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lologice sacnc libri duo, etc., 1G23; lnstitutione grammatical hebreœ, 1023, in-4°.
GLASS (J.j, chef d'une secte appelée en Écosse glassiu-s et en Angleterre sandémoniens ; Dundee (Écosse) 1698-177 3.
GLASSE (Samuel), théologien et prédicateur anglican ; 1733-1812. — Son fils, G.-Hekri, érudit; 1759-.809.
GLAT1GXY (Gab. de), magistral , érudit; Lyon 1690-Ï755. Sur la bibliothèque d'Alexandrie; Vie de P. Rutilius Rufus ; Sur la vie d' Heraclite ; Sur l'origine des communes ; Des auteurs qui ont écrit sur la guerre de Troie.
GLAURER (J.-Rod.), fameux alchimiste allemand du 10e siècle. Il a fait, entre autres découvertes, celle du sulfate de soude, dit sel de Glauber. Ses ouvrages forment 2 vol. in-4°
( GLAUBER {).), dit Polydore, peintre hollandais, élève de Nicolas Berghem , de Picart et d'Adrien van der Kabel ; Ltrecht 164G-172t>. — Un Paijsage (Mus. roy.) ; deux Paysages arcadiens (Mus. d'Amsterdam) ; un Grand paysage , dont les figures sont de Lairesse, et deux autres Paysages ( Mus. de La Haye).
GLAUCIAS, sculpteur d'Egine, vivait v. 480 av. J.-C. — Entre autres ouvrages, il exécuta à Olympie la statue de Géluu, vainqueur aux Jeux olympiques.
GLEDITSCII (J.-Theoph.), médec. et naturaliste; Leipzig 1714-1786. — De methodo botanica , in-4° ; Mcthodus fungorum ; Sur la destruction des saute-
GLEICHEN (Fréd.-Gu.), dit Russiuorm, célèbre naturaliste; Bayreuth 1717-1783. — De l'origine, de la formation, de la transformation et de la destination du globe, 1782, iu-b°.
GLEICHEIV (C.-H., baron de), philosophe et métaphysicien ; Nersdorf ( pays de Bayreuth ) 1733-
GLEICHMANIV (J.-Zacharie), littérateur, érudit allemand, m. 1758. — Delineatio juris publiai saxonici , 1717, in-8° ; De corona ducum, 1730, in-4°; Curiosités historiques du règne de l'électeur de Saxe Frédéric III; Prophétie, in-4° ; la Vérité de l'histoire de la papesse Jeanne, etc., 1744, in-4°.
GLEIM (J.-Gu.-L.), poète allemand ; Ermsleben (pays de.Halberstadt) 1719-1803.
GLEY (Gérard), humaniste et lexicographe; Gérardmer (Lorraine) 1761-1830.
GLIEMANN (J.-G.-Théod.) , géographe danois ; 1793-1828.
GLISCEIVTI (Fabio) , médecin et moraliste italien ; n. Vestoue ( près de Brescia ) 16e siècle, m. Venise 1620.
GLISSOItf (F.) ,* médecin anglais; Ranipisham (comté de Dorset) 1597-1677.
GLOSKOUSKI (Mat.)* P0éte polonais du 17e siècle. — - Souvenirs de la passion de Notre-Seigneur ; Gcometria peregrinans , poèmes.
GLOUCESTEK (R. de j , moine de l'abbaye de Gloucester au 13e siècle, et l'un des plus anciens poètes anglais. — Une Chronique en vers anglosaxons , contenant l'histoire d'Angleterre jusqu'à Edouard Ier. On a lieu de croire qu'il l'écrivait vers 1280.
GLOVATCHEVSKI (Cyrille) , peintre et nirsicien russe ; n. Korope (gouvernement de Tchernigov) 1735, m. Saint-Pétersbourg 1823.
G LOVER (Th.), héraldiste poursuivant, puis héraut d'armes anglais sous le règne d'Elisabeth ; m. 1588. — Différents ouvrages sur la science héraldique.
GLOYER ( Rich. ) , poète anglais , déclaré par Th. Warton le premier helléniste de son temps, membre du parlement ; Londres 1712-1785. — — Léonidas , Londres, l'Athénaïde, poèmes; l'Ombre de l'amiral Hosier, ballade ; deux tragédies.
GLUCK (Christ.), célèbre compositeur de musique lyrique, disciple de San- Martini et maître de musique de Marie-Antoinette ; n. dans ie llaut-
Palatinat sur les frontières de la Bohême 1714, m. Vienne 1787. — Armide , Alceste , Orphée et les deux Iphigènies sont les chefs-d'œuvre de ce grand artisie.
GLYCAS, historien byzantin, vivait en Sicile au 12e siècle suivant l'opinion la plus commune. — Annales traitant de ce qui s'est passé depuis la création du monde jusqu'à Alexis Comnène (Collection Byzantine).
GLYCOjY, statuaire grec dont aucun ancien n'a fait mention, mais célèbre comme auteur de l'Hercule-Farnèse qui porte son nom écrit dans une inscription.
CMELIN (J.-G.), botaniste, membre de l'Acad. des sciences de St-Pétersbourg ; Tûbingen 1709- 1755. — Flora Siberica, 1747-70,4 vol. in-4° ; Voyage en Sibérie de 1733 à 1743, 4 vol. in-8".=: Son frère P.-Fuédéuic, naturaliste ; Tûbingen 1721- 1768.— Otiu botanica, 1760, iu-8°.
GBIELIN (Sam.-Thèop.) , naturaliste; n. Tûbingen 1745, m. Achmetkent clans le Caucase 1774. — Historia fucorum iconibus illustrata, 1768, in-4°; Voyages dans différentes parties de l'empire de Russie, 4 vol. in-4°.
GDIELIIV (J.-Fréd.), médecin, chimiste et botaniste; Tûbingen 17 iS-1804.
G M EL IX ( Gu.-Fréd. ), graveur, élève de Chr. de Mecheln de Bàle ; Badenvveiler (Bi isgau) 1745, Rome 1831. — La Musina(\e moulin), d'api ès Claude Lorrain, est son chef-d'œuvre.
GNECIO, compositeur génois; n. v. 1780, m. Turin 1811. Il imita Cimarosa. — La Prova d'un opéra séria.
GNED1TSCH (N.), l'un des meilleurs poètes modernes de la -Russie; Pultawa 1784-1833.— Traduction de l'Iliade en vers hexamètres; la Naissance d'Homère, poème ; Idylles.
G.X'ESSEWU (A. comte Neidhakd de), militaire distingué, n. Saxe 1760 ; servit d'abord le margrave d'Anspach-Bayreuth, puis l'Angleterre, et enfin la Prusse (1785). Il fit toutes les guerres de la fin du 18* et du commencement du 19e siècle ; parvint au grade de l'eld-marécbal , fut gouverneur des provinces rhénanes ( 1815), gouverneur de Berlin (1818), et m. Posen 1832.
GNEOMAR de Natzmer (Dubislaw), feld-maréchal ; n. Marienwerder (Prusse occidentale) 165i- 1739. Il servit d'abord la Hollande, puis rewtra en Prusse; l'électeur Frédéric-Guillaume l'envoya en France chargé d'une mission diplomatique.
GNIPHON (Marcus Antouius) , grammairien, n. daus les Gaules v. la fin du 2e siècle av. J.-C, professa à Rome la grammaire, les belles-lettres et l'art oratoire. Il compta parmi ses disciples Cieéron et César, et m. à i'age de 50 ans.
GOADRY ( R. ), savant imprimeur libraire anglais ; Sherborne ( Dorsetshire) 1721-1778.
GOAR (Ja.i, savant dominicain; Paris 1G01- 1653. — Eucolojion, sine rituale Grœcorum, lGi7, in-f°.
GOBBO DE CARRACCI (Pietro-Paolo Bonzi, dit il), peintre de l'école bolonaise, élève d'Annibal Carrache ; m. sexagénaire sous le pontificat d Tr- .bain VIII ^de 1623 à 10»4). — Latone métamorphosant les paysans en grenouilles (Mus. roy.) ; Peintre dans son atelier (ibid., Collection Stanclisb).
GO BEL (J.-B.-Jo.), évëque de Lyclda ; n. Thann (Alsace) 1727. Député du clergé aux Etats-Généraux de i789, il fut nommé évéque constitutionnel du département de la Seine. 11 est célèbre pour être venu, le 7 novembre 1793, escorté de ses grands-\ icaires, faire au sein de la Convention la renonciation solennelle de ses fonctions de ministre du culte catholique. Il m. sur l'échafaud 179 i.
GORELUV (Gilles), teinturier, vivait à Paris sous le règne de François Ier. Il est devenu célèbre pour avoir fondé l'établissement des Gobelins.
GOBERT (le baron Napoléon), fils du généra?, de ce nom, filleul de Napoléon; 1807 - 1833. Les
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legs qu'il a faits à l*Acad. française et à l'Acad. des inscripi ions ont se) v i à fonder deux prix de neuf mille francs et deux accessits île mille francs chacun qui Boni distribués chaque année.
GORET N.), hislor. et naturaliste français ; n. v. 1735, m. 1781 ou 1782.— Réflexions sur l'histoire d' Auvergne, 1771, in 4° ; Lettre sur la garde des églises, in-i° i Sacreet couronnement de Ltuis XVI, etc. Gobet est surtout connu comme éditeur des Antiens minéralogistes de France.
GO 151 IV ET (C), docteur de Sorbonne, théologien; St-Quentiu !61.;-1690.
GOUKEI. ( tiberbard), médecin et naturaliste alle- D:ai%! ; n. Ulm 16M.
GOGKIAGA (Campegius Hermann), jurisconsulte et magistrat hollandais ; n. Groningue 1748, m. v.
COCLENll $ (Uod.), médecin, physicien et mathématicien ; Corbach (comté de Waldeck) 1547- 1628. = Roijolphe, son tils , littérateur, médecin ; Witiemberg 1572-1628. — Physiologta crepilus ventris , item risus et ridicuii et elogium nihil ; De peste.
GODARD (J,). poète français; n. Paris 1564, m. y. 1625. — Les Triomphes de Henri IV; OEu— ires mêlées.
GODARD D'AICOURT, fermier-général et littérateur; n. Langres, m. 1775. — Mémoires turcs, 2 vol. in-12; le Berceau de la France; LcuisXV, poème.
GODARD (J.-B.), naturaliste; Origny (Aisne) 1775-1825. — Recherches entomolugiques ; Histoire naturelle des lépidoptères de France , 5 vol. in-8°.
GODDARD (Jonathan) , médecin et chimiste anglais , membre du parlement sous le protectorat de Cromwell ; Greenwich 1617-1074. — Arcana Goddiardana ; De la malheureuse situation où se trouve la pratique de la médecine à Londres, 1669, in-4°.
G ODE AU (Ant.), évêque de Grasse et de Vence , littéialeur et poète, l'un des premiers membres de l'A cad ém. française et l'un des beaux esprits de l'hôtel de Rambouillet ; Dieux 1605-1672. — Histoire de l'Eglise jusqu'à la fin du 8e siècle , 1653-1678, 5 vol. in-f°; Vie de saint Paul; Vie de saint Augustin ; la Morale chrétienne.
G ODE AU (M.), littérateur et écrivain religieux ; n. v. 1656, m. Corbeil 1736.
CODEBERT, roi des Lombards, succéda à Aribert Ier (661) et fut massacré (662) avec toute sa famille par Grimoald, duc de Bénévent, qu'il avait appelé à son secours contre son frère Pertharite.
GODECHARLES (Gu.), sculpteur belge, élève de Laurent Delvaux , de Gand ; Bruxelles 1750-1835. Un grand bas-relief (palais des deux chambres , Bruxelles) ; un fronton, une statue de Minerve, et plusieurs bas-reliefs (château de Laken).
GODEFROI DE BOUILLON , duc de Lorraine, et premier roi chrétien de Jérusalem , n. dans le 11e siècle , d'Eustache II, comte de Boulogne et d'Ida, fille de Godefroi-le-Barbu, duc de Lorraine. Après avoir fait ses premières armes contre le comte et l'évéque de Verdun il passa au service de l'empereur Henri IV, prit Rome sur le pape Grégoire VII (1084), battit les Saxons, qui voulaient élever au trône Raoul , duc de Souabe ; se croisa (1095), fut mis à la tête des croisés et passa en Terre-Sainte ( 1096). Une suite d'exploits ayant rendu les chrétiens maîtres de Jérusalem (1099), Godefroi en fut proclamé roi. Il organisa l'administration du royaume, et m. 1100. Baudouin Ier lui
GODEFROI de Viterbe, historien du 12e siècle , secrétaire des empereurs Conrad III, Frédéric Ier et Henri VI. — Il a laissé, sous le titre de Panthéon , une Chronique universelle commençant à Adam et finissant en 1186, 1569, in-f°.
GODEFROY (Den.), savant philologue et célèbre jurisconsulte; Paris 1549-1622. — Corpus juris civilis , 1583, in-4°; 1628, 2 vol. in-f ; AutiquiO
historiée, 1590, in-8° ; Conjectura; m Seneca ; Authores lalinoi luiguœ , 1595; Maintenue et défense des princes suuutrains et églises chriliennes contre les attentats et excommunications des pap<s de Rome, 1594, in-8°; Slatuta GalUtB, 1011, iu-f. =3 Son tils Théodore , historien et généalogiste; Genève 1580, Munster 1649. — Mémoire concernant la préséance des rois de France sur Lt rois d Es* pagne, 1613-1618, in-4° , De la véritable origine de ta maison d'Autriche, 162 4 , in-l° ; Généalogie des ducs de Lorraine, 1624, in-i°. = Son frère Jacques, jurisconsulte et philologue; Genève 1587- 1652. — De statu paganurum sub imperatoribus christianiî , 1616, in-4"; Fragmenta Duodccim Tw bularum; Conjectura de suburbicariis regionibus ; Veius or bis descriptio grœci scriptoris. — Dexis II, fils de Théodore, historien. — Mémoires et instructions pour servir dans les négociations et ajjaires concernant les droits du roi. 1665. in-f" ; Histoire du roi Charles Vil, contenant les clioses mémorables advenues de 1422 à 1161 , 1661, in-f°. Godefroj a réuni dans ce volume les mémoires de Jean Chartier, Jacques Bouvier dit Beiry,Mal. de Coucy, etc. Edition de Juvénal des Ursins , etc. =■ Dems Iil , érudit , p.arde des archives de la chambre des comptes de Paris; Paris 1653-1719. — Abrégé des trois états, 1682 , in-12. — Jean , frère du précédent, érudit, archiviste de la chambre des comptes de Lille; n. Paris vers 1660 , m. Lille 1732. — Editions de Comines , des Lettres de Rabelais, des Mémoires de Marguerite de Valois, de la Satire Ménippée, etc.
GODÉG1S1LE , premier roi vandale dont l'histoire fusse mention , périt , selon Procope , avec 20 000 des siens dans un combat contre les Francs, lors de la grande invasion de la Caule par les barbares 406.
GODÉG1S1LE. Voy. Gondegisile.
GODEHARD (saint), n. Bavière, succéda à Bernwtird sur le siqge épiscopal de Hildesheim (1022), et m. 1038. H fut canonisé (1131). — Lettres sur divers sujets de piété.
GODESCALC, duc de Bénévent, usurpateur de ce duché a la mort de Grégoire, neveu du roi Luitprand (738), massacré par ses sujets révoltés 742.
GODESCARD (J.-F.), savant et laborieux ecclésiastique; n. Rocquemont (diocèse de Rouen) 1728, m. Paris 1800. — Vies des pères, des martyrs et des principaux saints , traduites de 1 anglais d'Alban Butler 1763 et suiv., 12 vOl. in-8°.
GODESKY (Cyp.), officier et littérateur polonais; 1765-1809. — Nouvelles; contes ; traductions du français et du russe.
GODET DES MARAIS, confesseur de madame de Maintenon, évèfjue de Chartres; 1647-1709.
GODFREY (Th.) , mathématicien et astronome américain; m. Philadelphie 1749. — Son tils Thomas, poète; 1736-1763.
GODI (Ant.), historien du 15e siècle, n. Vicence. — Une Chronique , en latin, des événements les plus mémorables arrivés dans le Vicentin ( 1194- 1255).
GODIN (L.), astronome, Paris 1704-1769. Membre de l'Acad. des sciences à 21 ans, il fut un des savants envoyés au Pérou pour détei miner la ligure et la mesure de la terre. — Histoire de l' Académie det sciences , i68Û-1699 , 11 vol. in-4° ; Apjendix aux tables astronomiques de La H ire.
GODIIVEZ (Blasco) , capitaine espagnol , compagnon de bizarre dans la conquête du Pérou. Il s'empara du commandement dans la partie haute de cet empire, mais l'Audience de Lima le lit assassiner
GODUV'OT (J.), docteur en théologie et chanoine de la métropole de Reims ; 1661- 1749. 11 dota Reims d'un grand nombre d'établissements utiles.
GODOLPHIIV (J.), jurisconsulte anglais; Godolphîn (îles Sorlingues) 1617-1678.
CODOLPHUX (Sidney, comte de), homme d'Etat,
GODOMAR. — GŒTZ.
grand-trésorier d'Angleterre, n. vers le milieu du 17e siècc, m. 1712.
GODOMAR. V. GûNDEMAR.
GODOIVESCHE (N.), graveur en médailles, garde des médailles du cabinet du roi ; n. Paris, m. 1761.
— Médailles du règne de Louis XV, 1727, in-f°. GODOUIjV (J.) , professeur d'hébreu au collège de
France ; m. 1700.
GODOUAOF ou GUDENOF (Boris) , czar de Russie, successeur de Féclor (1598); m. 1(304.11 eut pour successeur Grischka Rastriga, que d'autres nomment George Airépief , lequel se faisait passer pour Démétrius , fils du prédécesseur de Godounof. Voy. DÉmÉTIUUS.
GODRAIM (C.) , poêle latin; n. Dijon, m. 1577.
— Historia crucis dominicœ, poème ; Judith viduœ historia; Suzanne et le Sacrifice d'Abraham, tragédies.
CODWIÎV (le comte) , fils d'Ulnolh ou Wolfnoth, comte de Sussex , n. au commencement du IIe siècle. Il profita de l'ascendant qu'il exerçait sur les rois d'Angleterre pour préparer à l'aîné de ses fils (Harold II) les moyens d'usurper le trône, et m. 1054.
GODWIIV (F.), savant antiquaire, évéque de liereford ;n. Havington (comté de Northampton) 1561, m. avant 1638.' — Catalogue des épéçjues anglais; Annales des tègnes d'Henri VIII , d' Edouard VI et t/e la reine Marie.
GODWIIV (Th.), érudit, comté de Somerset 15K7- 1643. — Romance historia anthologia ; Synopsis antiquitatum hebraïcarum.
GODWIIV (W.), célèbre écrivain et littérateur; n. Wisbeach (comté de Cambridge) 1755-1836. — Caleb Williams, et plusieurs autres romans; l'Investigateur, collection d'essais politiques , 1797 , in-8° ; Essai sur les sépultures; Histoire de la république d'Angleterre, 4 vol. in-8°. — Sa femme Marie Wolstoncroft, littérateur, célèbre par ses théories sur l'indépendance des femmes ; Londres 1768-1797.
GODY (dom Simplicien), religieux de l'ordre de Saint-Benoît, littérateur et poète latin ; n. Ornans (Franche-Comté), m. 1662.
GOEBEL (G.-Gu.), jurisconsulte; Hoxter (Westphalie) 1683-1745. — Commentarium de archiofficiorum imperii romc.ni, germaniei origine et archithesaurario , 1710, in-8°.
GOEBEL (H.-D.), historien; Neustadt-sur-l'Aisch (Bavière) 1717-1771. — Mémoires pour seruir à l'histoire politique de V Europe sous Ckarles-Quint.
GOEBEL ( J.-ll.-Erdmann), érudit prussien; Lauban 1732-1795. — Histoire de la ville de Lauban depuis 1756 jusqu'en 1766, in-4°.
GOEBLER (Justin), jurisconsulte et historien ; n. Saint-Goar (Hesse), m. 1567. — Claonicon historicum ducum. Brunsivicensium , in-f° ; Histoire de l'empereur Maximilien Ie1 ; Histoire de Brandebourg (768-1279); 1566, in-f°, en vers allemands.
GOECKUVG (Léop.-Fréd.-Gûnther) , poète allemand de l'école de Wieland ; Grceningen (Prusse) 1745-1828.
GOEDART (J.) , peintre et naturaliste hollandais ; Middelbourg 1620-1668. — Description des vers, chenilles, etc., 1662.
GOELIKE (Ant. Ottomar) , médecin et érudit allemand; Neuburg-sur-la-Saale 1671-1744. — Historia anatomice ; Historia chirurgica antiqua.
GOEL1S (Léop.-Ant.), médecin allemand ; 1765-
GOELMTZ (Abrah.), géographe ; n. Danzig , m. 1642. — Ulysses Gallico-Belgicus ; Compendium geographicum, in-12.
GOEMOERY (David), médecin ; n. Rosnau (Hongrie) 1708, m. après 1778.
GOEîVS (Ryklof van) , officier et administrateur au service de la Hollande, gouverneur-général dans l'Inde; n.'Rees ( duché de Clèves ), 1619, m. Amsterdam 1682. = Son arrière-petit-fils, Miche»., savant
philologue; n. Utrecht v. 1743, m. vers la fi» du 18e siècle. — De cenoiaphiis, ou sur les Sépultures dans les jardins, in-8° ; Obscrvationes miscellaneœ.
GOEKEE (Hug.-Gu.), théologien et médecin hollandais ; m. v. 1643.=rSon fils Guillaume, érudit; Middelbourg 1635-1711.— Introduction à la science biblique et à l'Histoire sainte, 2 vol. in-f°; Histoire de l'Eglise judaïque. — Jean , fils du précédent, dessinateur, graveur et poète, Middelbourg 1670-
GOERTZ (Gu. baron de Schlitz , autrement nommé de), ministre de Charles XII, roi de Suéde, puis plénipotentiaire de ce prince au congrès d'Aland (1718). Il s'attira l'inimitié de la noblesstfsuédoise, fut condamné à mort (1719) et exécuté sans avoir pu se défendre.
GOEKTZ (J.-Eust., comte de), diplomate prussien, écrivain politique, plénipotentiaire de Frédéric II en Bussie; n. 1737. Il fut employé par Frédéric-Guillaume en Hollande (1786), près de la diète de Ratisbonne (1788), au congrus de Bastadt (1793- L799)set m. 1821.
GOES (Gu. van der), philosophe et jurisconsulte hollandais; Leyde 1611-1680.
GOESCKEN (H.), philosophe; Hanovre 1612-
GOETHE (J.-Wolfgang), l'un des plus grands génies produits par l'Allemagne, poète, auteur dramatique, romancier, naturaliste, anatomiste, physicien, aussi remarquable commesa . ant que comme littér. ; Francfort-sur-le-Main 1749, Weiinar 1832. — Le suce s de son premier roman, Werther (1774), valut à l'auteur la protection et, -la faveur du duc de Weimar, C. -Auguste, qu il accompagna clans plusieurs voyages et dans la campagne de 1792 contre la France et qui ne cessa de le combler de faveurs. — La conduite égoïste de Goethe pendant les luttes de l'Allemagne contre Napoléon souleva contre lui l'opinion publique, mais ne l'empêcha pas d'être choisi (1817) comme ministre par son protecteur. — Les Souffrances du jeune Werther (1774) , l'Apprentissage de Wilhelm Meister ( 1794- 96) , le Tour du monde de Wilhelm Meister (l82l), les Affinités électives (1809 ), romans; Gotz de Bjrlichin.jen (1773), Clauijo (1774), Stella { 1776), I/jhiqénie en Tauride (1786), le Tusse, Eejmont (1788) , Faust (1788-1828) , tragédies et drames; les Caprices d'un amant (1769), les Complices , le Grand-Cophle (1792) , la Fille naturelle , le Citoyen général (1793), les Rebelles, la Manie du sentiment , comédies; 10 opéras ; Hermann et Dorothée ( 1797 ), l'Achilléide , Reiuehe-le- Renard , poèmes ; le Divan oriental , un grand nombre d'odes, de ballades, de morceaux lyriques, d'élégies, d'épigrammes et de pièces fugitives, où se révèle tout ie génie de Goethe; Mémoires (1811 ); Voyage en Italie; Campagne de France; Voyage dans les régions du Rhin et du Main; Théorie des couleurs ( 1810), où il combat l'hypothèse de Newton sur la nature de la lumière ; Essai sur la métamorphose des plantes (179'»); Considérations sur les sciences naturelles ; Fragments d'optique; Hauteurs de l'Ancien et du Nouveau-Monde ; Winckelmann et son siècle ; les Dieux, les Héros et Wieland (1774), le Carnaval de Rome (1789) ; un nombre immense d'articles dans les différentes Bévues de l'Allemagne ; des traductions du français, entre autres de Tancrède et de Mahomet de Voltaire, du Neveu de Bameau, de Diderot, etc. — Ses œuvres complètes, dont une partie a été traduite en français, ont été publiées à Paris 1837-38, 4 vol. gr.-in-80.— C. Martins a publié une excellente traduction française des œuvres d'histoire naturelle de Goethe, 1837, 1 vol. iu-8°;
GOEÏTL11VG (J.-Fréd.) , savant chimiste allemand ; Bernbourg 1755-1809. — Aperçu systématique de technologie ; Manuel de chimie théorique et pratique, 3 vol. in-8».
GOETZ ou GOEZ (Zacharie) , théologien , philo-
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sopbe et numismate allemand ; Muhlhausen IH62- 1705. — Dhputatio de hierurchiis angelorum, IG87, in-i°.
GOETZ ou GOEZ (And.), philologue; Nuremberg 1698-1780. — IntroJuctio in geographiam aniiquam; Index pur oz et impurcc lalinitatis ; Anliquitates romanes ; Orthographia romana.
GOETZ (J.-N.), poète et littérateur allemand ; Worms 1721-1781.
GOETZE (G. -H.), théologien et ministre pro- ^stant , Leipzig 1668-1728.— De scriptoribus htereseologicis ; De theologicis pseudo-medicis , 1700, in-4°.
GOETZE ( J. • Chr. ) , théologien et bibliographe , conservateur de la bibliothèque de Dresde; îloburg (Saxe) 1692-1749. — Memorabilia bibliothecce regice Dresdensis, 3 vol. iu-4°.
GOETZE (J.-A.-Éphraïm), théologien, physicien et naturaliste ; Aschersleben ( Prusse ) 1731-1793. — Mémoires entomologiques , 4 vol. in-8° ; Essai d'une histoire naturelle des vers qui se trouvent dans les intestins des animaux, 1782, in-4° ; Faune européenne, 9 vol. in-8°.= Son frère J.-Melchior, •avant controversiste protestant ; Halberstadt 1717-
GOFFAUX (F.-Jo.) , membre de l'Assemblée législative, littérat. ; n. près d'Angers, m. Paris i 83G.
GOGUET (Ant.-Yves), érudit ; Paris 1716-1758. — De l'origine des lois, des arts et des sciences et de leurs progrès chez les anciens peuples, 3 vol. in-'t°.
GOHORRY (Ja.), traducteur, agronome ; m. Paris 1576. — Devis sur la vigne, vin et v endanges , 15 i9, in-8°.
GOîFFON (J.-B.), médecin et botaniste; Cerdon (Bugey) 1658-1730.
GOIFFOIV (Jo.), ecclésiastique français, associé de l'Acad. des sciences pour la classe d'astronomie ; m. 1751. — Harmonie des deux sphères céleste et terrestre, 1731, in- 12.
GOIS (Et.-P.-Ad.), sculpteur , élève de Slodlz, membre de l'Institut; Paris 1731-1823. — Statues de L'Hôpital ( grand escalier des Tuileries), du président Mole (Institut) ; St Vincent (St-Germainl'Auxerrois) ; Bas-reliefs (St-Philippe-du-Roule). — Son fils, sculpteur; m. 1836. — Descente de croix (St-Gervais) ; mausolée du duc de Berri (Lille); Jeanne d Arc (Orléans).
GOLBÉRY (Sylvain-Meinrad-X. de), voyageur en Afrique, statisticien; Colmar 1742-1822. — Voyage (1785-86-87), 2 vol. in-8°.
GOLDAST DE 1IE1MÏ A'SFELD (Melckiou), historien suisse; n. 1576 dans le pays de St-Gall, m. 1635. — Scriptores aliquot rerum suevicarum , Francfort, 1605, in-4° ; 1727, in-f<- ; Sibyllu francica , seu de admirabili puella Johanna (la Pucelle d'Orléans) ; Constitutionum imperialium collectio, 1713, 4 vol. in-f°.
GOLDHAGEIV (J.-Eust.), philologue allemand; Nordhausen 1701 - 1772. = Son lils J. -Frédéric, médecin et physicien; 1742-1778.
GOLDÎJAGEN ( Hermann), jésuite, philologue, érudit; Mayence 1718-1794.
GOLDMAN (N.), mathématicien ; Breslau 1623-
GOLDMAYER ( And. ), astronome et astrologue^ Gunzenhausen (Bavière) 1603-1664. — La Chronique de Strasbourg, écrit astrologique, 1636, in-4° ; Extrait en abrégé de la chronique de la Bible.
GOLDONI (G.), le plus célèbre auteur comique de l'Italie; Venise 1707, Paris 1793. Il fut appelé (1760) dans cette dernière ville, où il fut comblé de faveurs par la famille royale. — Les plus connues de ses pièces de théâtre, qui forment 2G vol. iti-8° ( 1809 ), sont: le Père de famille, le Véritable ami, la Veuve rusée , la Suivante généreuse , les Mécontents, l'Auberge de la poste, Paméla mariée, Mol /ère et l'Avare, ta Plaisante Aventure, Renaud de Montuuban, le Bourru bienfaisant (pièce écriltf
en français); Mémoires pour servir à l'histoire de ta vie et de son théâtre, 3 vol. in-8°.
GOLDSMITH (Olivier), célèbre auteur dramatique, hist. , littéral; Pallas (Irlande) 1728-1774. —
Le Vicaire île Wakejïeld, le Village abandonné , romans; les Méprises dune nuit, comédie; Contes moraux, Histoire romaine, Histoire de laGrjce, Histoire d' Angleterre .
GOLIK.OF (hvan), historien russe; Koursk 1735- 1892. — Les Hauts-faits de Pierre-le-Grand ; Anecdotes de Pierre - le - Grand ; Vies de Le Fort et de Gordon.
GOLIUS(Ja.), savant orientaliste; La Haye, 159;>- 16 )7. — Lexicon arabico - latinum, Leycle, .'.653, in-f° ; Muhammedis filii Ketiri Ferguucnsis, qui vulgo Alfraganus dicitur, elemenla astronomica , arabe et latin, in-'t° ; Ahmedis Arabsiudiœ vitui et rerum geslarum Timuri, qui vulgo Tamerlanes dicitur, historia, in-4° ; èdit. de la Grammaire arabe d'Erpenius , in-4°, avec des additions considérables ; èdit. du nouveau Testament en grec vulgaire.
GOLLUT (L.), historien ; n. Pesmes (Bourgogne) au commencement du 16esiècle, m. 1595. — Mémoires historiques de la république séquanaise et des princes de la Franche-Comté de Bourgogne, Dole, 1592, in-f°, ouvrage important.
GOLNIEWSKI (l hrysostome), poète polonais du 17e siècle. — Poème sur la victoire de Kirchholm, remportée (1605) par Cbodkiewicz sur Charles, duc de Sudermanie, depuis roi de Suède , 16 -5, in-i°.
GOLOYVM.Y (Basile), navigat. russe. Il explora, par ordre d'Alexandre, les côtes de Russie baignées par le Grand-Océan septentrional (1810-1814) et le Kamtschatka (1817). — Voyage, 2 vol. in-8°, liaduit par Eyriès, Paris, 1818.
GOLTZ (G. -Conrad, baron de), général prussien ; Poméranie 1704-1747.
GOLTZ (le baron Bern.-Gu. de), diplomate prussien ; 1730-1795. 11 fut chargé par Frédéric-Guillaume de négocier la paix à Bàle avec les envoyés de la république française (1794); mais sa mort, survenue d'une manière inopinée , l'empêcha de conclure le traité, qui fut sigué par Hardenberg.
GOLTZIUS (Hub.), peintre et antiquaire ; Veuloo (Gueldre) 1526-1588. — ■ Icônes impeiatorum romanorum; Thésaurus rei antiquariai uierrimus ; Fasli magistratuum et triumphorum romanorum. — Conquête de la Toison-d'Or, tableau composé pour la maison d'Autriche.
GOLTZIUS ou GOLTZ (H.), peintre et graveur ; Mulbrecht (duché de Juliers) 1558-1617. — Ses meilleures estampes sont l' Annonciation, la Visitation, la Nativité, la Circoncision, l'Adoration d*s rois et la Ste Famille.
GOJlAR (F.), célèbre ministre protestant et chef de la secte des gomaristes ou contre remontrants ; Bruges 1563-1609.
GOMARA (F. Lopez de), ou Gomora , historien ecclésiastique; n. Séville 1510. Il lit un voyage en Amérique pour y puiser des documents certains sur la conquête des Indes, et publia à son retour les Primera, segunda y tercera parle de la historia gênerai de las Indias, Médina, 1558, in-f°.
GOMBAULD (J. Ogier de), poète, l'un des premiers membres de l'Acad. française; n. St-Just de Lussac (Saintonge) v. 1576, m. 166G. — Endymion, poème en prose; Amarante, pastorale; les JJana/Jes, trag.; Epigrammes, l'J57, in-12 ; Traités et lettres touchant la religion.
GOMBERV1LLE (Marin Le Roi de), membre de l'Acad. française lors de sacréation; Paris 1GOO-I6i7. — Discours des vertus et des vices de V histoire, in-4°; la Caritie , Polexandre , la jeune Alcidiune , la Cgthérée , romans ; la Doctrine des mœurs tirée de lu philosophie des stoïques, lu40, in-i'°.
G031ES (Ferd.), gentilhomme espagnol; Tolèda 1138-1210. 11 fonda v. 1170 l'ordre militaire du Poirier, (.[ui prit plus lard le nom d'Alcantara.
GOMES (Bern.-Ant.), médecin et botaniste uôr
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tugais ; Arcos 1769-1823. U se livra à des recherches étendues sur l'éb'phanliasis, cl fit établir à Lisbonne une institution publique pour l'inoculation de la vaccine (1810).
GOMEZ de Ciudad-Rèal (Ferd.), médecin; n. 1388, resta attaché à la personne de Jean II jusqu'à la mort de ce prince (1453), et m. 1457. — Canton tirculaire du bachelier Ferdin. Gomct (en espagnol), recueil de 105 lettres dans lesquelles on trouve l'histoire secrète du règne de Jean II.
GOMEZ (L.), jurisconsulte espagnol, évêque de Fano ; Ovihuela 1484-1543.
GOMEZ de Ciudad-Rèal (Alvarez), poète latin et espagnol; I488-15:>8. Il se distingua en Italie dans les guerres de 1590, de 1512 et 15-25.— La Toisond'Or, poème, Toi de, 1540, in-8° ; Theologica description de los mysterios sacjradus , poème en 12 chants, Tolède, 1541, in-4° ; Satiras moi aies contra los siete vicios.
GOMEZ DE CASTRO (Alvarez), érudit ei historien espagnol; u. près Tolède 1515, ni. 1580.
GOMEZ (J.), peintre espagnol, de l'école de Castille ; m. 1597. Il fut nommé, peintre du roi (1593) sous le règne de Philippe U. — Méditation de St Jérôme (Mus. roy.).
GOMEZ DE OL1VEIRA (Ant.), poète portugais du 17e siècle. — Idylios maritimes, Lisbonne, 1017.
GOMEZ (Séb.), peintre espagnol du 17e siècle, élève d'Alonzo Cano; n. Grenade. — St Jérôme étudiant l'hébreu dans le désert de la Chalcidc Mus. roy.).
GOMEZ DE VALE1VCIA (F.), peintre espagnol ; n. Grenade, m. Mexico v. le milieu du 18e siècle. Il était fils et disciple de Felipe Gomez de Yalencia.
— St Jérôme en prière (Mus. roy.).
GOMEZ-FERREIRA (L.), naturaliste portugais,
inspecteur et diiecteur des mines de l'Amérique portugaise; Sl-Pedro de Rates 1680, Lisbonne 1741.
— Erario minerai, 173 ), in-f°.
GOMEZ (Madeleine-Angélique Poisson, dame df), litlérat. ; Paris 1684-1770. Elle était fille du comédien Poisson. — Les Journées amusantes, 1723, 8 vol. in- 12; Anecdotes persanes, 2 vol. in- 1 2 ; les Cent Nouvelles nouvelles, 1735, 18 vol. in-12.
GOM1COURT. Voy. Damiens.
CONDAHAIRE où GONDICAIRE , roi des Burgondes; s'empara (407) du pays situé entre le Rhin et les Alpes : vaincu plus tard par Aéiius, il devint le fidèle allié des Romains et périt dans une bataille contre Attila 43G.
GONDEBAUD, roi de Bourgogne, fils de Gondioc et petit-fils de Gondahaite ; s'empara des Etats de ses frères Ch il péric et Gondemar , qu'il fit périr; entreprit (4J3) une heureuse expédition en Italie; maria ( 495 ) sa nièce Clotilde à Clovis Ier , qui le battit, et vint l'assiéger dans Avignon (500). La paix ayant été conclue, Gondebaud s'empara des Etats de son frère Godégisile, qui l'avait trahi et qui fut massacré dans Vienne ; donna (501-502) aux Burgondes le code connu sous le nom de loi Gombette ; fut défait par les Ostrogoths (508), et m. 517. Son fils Sigismond lui succéda.
GONDEBAUD ou GONDEVALD, que l'on croit fils naturel de Clotaire Ier, fut obligé de sortir 'de France et de se réfugier à Constantinople (565), d'où les seigneurs mécontents de Bourgogne l'envoyèrent chercher (580) pour l'opposer à Gontran. Après plusieurs alternatives de sucrés et de revers il l'ut assiégé dans Comminges, et, trahi par le patrice Mummol, périt assassiné 585.
GONDEGISILE ou GODÉGISILE , 4e fils de Gondioc, roi de Bourgogne, trahit son l'ivre Gondebaud dansla guerre de celui-ci contre Clovis (500); mais fut la même année assiégé dans Vienne , où il s'était réfugié, et mis à mort par le premier.
GONDEMAR, 5e roi de Bourgogne, successeur de Sigismond (528 J , son frère, et fils de Gondebaud ; défit Clodomir ( 524 ). et fut vaincu plus lard par Clotaire et Childebert (532), qui se partagèrent ses
Etats. On ne sait comment il mourut. Après lui la
Bourgogne passa au prince franc Contran.
GON!>îî>!AR, roi des Wiskgoths, succéda à Vit téric ( H 10), m. 012. Sisebert lui succéda.
GOADERIC, roi des Vandales, fils et successeur de Godégisile ; fonda en Galice une nouvelle monarchie ( 411 ) et m. 428. Sou fils Genséric lui suc-
GOXDI ( Ph.-Emm. de), général des gaKres, prêtre de l'Oratoire; Limoges 1581-1602. Il se distingua dans plusieurs expéditions navales contre les Barlxtresques et les Roehelais. Les intrigues de son fils, le célèbre cardinal de Retz (Voy. Retz), le firent exiler par -Mazariri (1653). Il fut l'un des fondateurs de la congrégation des piètres de la mission de France.
GONDOLA ( J. di Francesco ) , poète illyrien ; m. l:;36 à Raguse, sa patrie. — L Osmanide , poème épique (en illyrien) inédit, mais dont il existe plusieurs copies; Proserpine et Ariadne, trag., Anvers 1633 ; 2 autres poèmes.
GON DOUTA (Ja. ), architecte, élève de Blondel, membre de l'Institut; St-Ouen 1737-1818. — Le gouvernement lui confia la construction en pierre de la colonne Vendôme; Ecole de médecine ; fontaine de la place de l'Ecole ; Description des écoles de chirurgie, 1780, in-fù.
GONDRIN (L.-II. de), archevêque de Sens, théologien, controversiste ; Gondrin ( diocèse d'Auch ) 1620-1674.
GONDRIN ( L.-Ant. de Paiidaillan de ), connu sous le nom de duc d'Anlin, célèbre courtisan, surintendant des bâtiments de la couronne; I6b\~)-1 7o0.
GONGORA Y ARGOTE ( L. ) , poète espagnol ; Cordoue 1561-1627.
GONNELL1 ( J- ), sculpteur toscan, surnommé l'Aveugle de Cambassi; 1632-166Ï. Il étudia sous Pierre Tacca, et s'était déjà fait connaître lorsqu'il perdit la vue à 20 ans. Il n'en continua pas moins à exercer son art avec un grand succès.
GOi\ NE VILLE (Binot Paulvuer de), navigateur français du commencement du 16e siècle; n. ilonfkur. Il fit pour des négociants portugais (1503- 15J4) un voyage de long cours où il pi étendit avoir découvert des terres inconnues. — Mémoires louchant l' établissement d'une mission chrétienne dans le 3e monde.
GONZALVE ( Fernand ), comte héréditaire de Caslille, battit et tua (924) Sancbe, roi de Navarre, à la bataille de Gallande; défit les Maures à Ozma et à Simacas , fut arrêté en trahison (960) par les Navarrais et m. après avoir vu ses Etats envahis par les Maures.
GONZAJLVE ( Mart. ) . hérésiarque espagnol ; n. Cuençu v. 1325, brûlé vif 1374.
GONZALVE DE CORDOUE (Gonçalo-Hernandez Y Aquilar), dit le Grand Capitaine, l'un des plus grands hommes de guerre de sou temps; Montilla (roy. de Cordoue) 1443-1515. Après s'être distingué contre les Maures d'Espagne et avoir contribué à leur soumission , il fut (1495) envoyé par Ferdi- j nand-le-Catholique dans le royaume de Naples, d'où ' il chassa deux fois les Français (1496 et 1503), et fut nommé (15U4) vice-roi de Naples ; il fut rappelé (1504) et passa les dernières années de sa vie en démêlés avec Ferdinand. — La Chronique de Gonzalve a été écrite par Fernandez del l'ulgar, 1584, in-f°.
GONTHIER, poète latin et historien du 13e siècle; n. Allemagne, m. 1223. — Ligurinus, sive de rébus a Frederico gestis, poème réimprimé plusieurs fois ; Historia Constantinopolitaua , dans les Lectiones antiguaî de Canisius.
GONTHIER ( J. ) , anatomisie, célèbre médecin de François Ier,; Andernach 1487, Strasbourg 1574. — Analomicce institutiones secundum Galeni sententiam, lib. IV, 1536, in-8° ; De medicina veteri et noua.... commentaria duo, 1571, 2 vol. in-f° j Avis,
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régime et ordonn. pour connaître ta peste et les fièvres pestilentielles régnantes, etc., 1564, in-i*.
CONTRAN, second fils de Clotaire Ier, n. 525, succéda (562) à son père dans les royaumes de Bourgogne et d'Orléans; eut une guerre (567) avec son frère Sigebert pour La succession d'Arles ; vit (570- 571) ses États ravagés par les Lombards, que le |>atrice Mumuiole extermina (572) près d'Embrun. — Sigebsrt ayant été assassiné (575), Contran prit sous sa protection Cltildebert II, euî de violenls démêlés avec les Austrasiens (584), rit sans succès la guerre aux Wisigotbs (585) et m. 593. — Il ne laissa qu'une tille, et son héritage fut partagé entre Cbîldebert II et Clotàire II.
GONZAGA (Tb.-Ant. Costa de), poète brésilien ; n. Villa-Rica, m. Angola 1760. Impliqué sans motifs dans une conspiration , il fut jeté sur les cotes de l'Afrique et y m. — Marilia de Dirceu.
GONZAGUE. Illustre famille italienne , dont le fondateur, Locis, fut proclamé seigneur de Mantoue en 1338 ; il acquit la ville de Reggio (1335) et abandonna son gouvernement à ses trois fils: Philippine, qui m. avant lui, Guido et Feltrino. Il m. 1S61.— Guido lui succéda dans la seigneurie de Manioue (1361) et remit le pouvoir à son tils Ugolin, qui fut assassiné par ses frères 1362. Il m. 1369, abandonné par ses enfants. =3 Louis II, son fils et son successeur, lit assassiner son frère François et s'allia à la maison d'Esté; m. 1382. — François II, son fils et •on successeur ; m. 1407. Il fit périr son épouse, victime des intrigues de F.-Galeas Visconti (1391). — J. -François Ier, fils du précédent et son successeur, se distingua dans la guerre contre les Vénitiens et obtint de l'empereur Sigisniond l'érection de «on état en marquisat ; m. liii.=Louis III, dit le Turc, fils et successeur /hi pr 'cèdent, se distingua par ses talents militaires et par la protection qu il accorda aux arts ; m. 1478. — Frédéric, fils et successeur du précédent, servit vaillamment Bonne de Savoie, Laurent de Médicis et le duc de Ferrare ; m. 1484. — Jean-François II, son tils et son successeur, combattit les Français, les Florentins et les Vénitiens ; ces derniers le défirent et le retinrent prisonnier pendant une année. Il in. 1519. La femme de ce prince se distingua par son goût pour les beaux-arts. (Voy. plus loin).r= Frédéric II, son fils et son successeur, commanda l'armée de Léon X, et dut à ses services militaires l'érection du marquisat de Mantoue en duché; m. 1540. — Son tils, François III, régna sous la tutelle du cardinal Hercule, son oncle, et se noya 1550. — Guillaume, frère et successeur du précédent, assista au concile de Trente et à la diète de l'empire à Augsbourg ; m. 1587. Il accabla ses sujets d'impôts. £z Vincen 1er, fils et successeur du précédent, se rendit célèbre par sa vie dissolue ; m. 1612. — Son fils, François IV, lui succéda à l'âge de 27 ans, et m. la même année. — Ferdinand, frère du précédent, créé cardinal (1606) par Paul V, déposa la pourpre pour prendra possession du duclié de Mantoue (1612); il se laissa enlever le Monlferrat par le duc de Savoie : m. 1626. = Vincent II, frère du précédent et son successeur, appela près de lui Charles, duc de Relhel , tils du duc de Nevers , et lui fil épouser sa ni .ce Marie; m. 1627. — Charles Ier, duc de Mantoue, de Monlferrat et de Nevers, fut attaqué par les Impériaux, qui ravagèrent ses Etats, et se vit forcé de livrer la garde de ses places aux Vénitiens et aux Français ; m. 1637. — Charles II , petit-fils et successeur du précédent, ne se signala que par la dissolution de ses mœurs; m. 1665. rrC -Ferdinand, son fils et son successeur, dixième et dernier duc de Mantoue, se rendit odieux à ses sujets. Ses Etats furent réunis à la Lombardie autrichienne (1707). Il m. 1703, sans postérité.
GONZAGUE (Feltrino ) , frère de Guido, lui enîeva Reggio (1358), d'où il fut lui-même chassé par ses sujets.
GONZAGUE (Fréd.), petit-fils de Louis III, se distingua dans les guerres d'Italie ; il servit fidèlement
François Ier, et fut fait prisonnier a^ec ce prince à la bataille de Pavie (1525).
GONZAGUE (Ferd.), premier duc de Guaslallact de Molfetta, 3e fils de François II; 1506-1557. Il s'attacha au parti de Charles-Quint, qui Je nomma vice-roi de Sicile et gouverneur de Milan ; mais Philippe II le dépouilla de sod gouvernement ( l.rv56). L'Etat de Guaslalla fut gouverné après lui par quelques princes, et passa ( 1746 ) à la maison d'Autriche.
G'ONZAGTJE (Sigism. de) , cardinal , fils de Frédéric 1er, commanda les troupes de son frère, François II, et m. 1525. ~ Pierre, son frère, évêque de Mantoue et cardinal; m. 1529. Il protégea les lettres. — Son neveu Hercule, cardinal , fut député à Bologne auprès de Charles-Quint et envoyé au concile de Trente ; m. 1563.
GONZAGUE (Fréd.), cardinal, fils postbume do Frédéric II , duc de Mantoue ; 1540-1565.
GONZAGUE ( F. de ), fils de Ferclinand-P.erre de Guaslalla, cardinal et évèque de Manioue ; m.
GONZAGUE (saint L. de), Aloysius, jésuite, n. au château de Castiglione 1568, renonça au marquisat de Castiglione et entra à 18 ans dans la compagnie de Jésus à Rome : il s'y distingua par sa piété, et m. 1591 emporté par la maladie contagieuse qui désolait la ville. Il a été béatifié par Grégoire XV (1621), et canonisé par Benoît XIII ( 1726).
GONZAGUE (Scipion de) , fils de César, marquis de Guaslalla , patriarche de Jérusalem , cardinal ; 1542-1593. Il avait été intimement lié avec le Tasse, et avait fondé à Padoue (1563) l'Académ. des Eterei, — Mémoires, en latin.
GONZAGUE (Curtius) , littérateur du 16e siècle, issu de l'illustre famille des Gonzague .embrassa la carrière militaire et s'attacha ensuite au cardinal Hercule de Gonzague. — Poésies lyriques ; Gli inganni (les Fourberies ), comédie; Fido Amante, poème héroïque en 36 chants, Mantoue, 1582, in-4°.
GONZAGUE (Cécile de), fille du 1er marquis de Manioue ; 1424-1460. Elle se distingua par son amour pour l'étude et par sa vertu. Ambroise-le-Camaldule dit qu'elle possédait à tond la langue grecque. = Gonzague (Barbe de), fille de Louis III, marquis de Mantoue, épousa Eberhard-Ie-Barbu, duc de Wurtemberg ( 1474 ) ; fonda l'université de Tubingue ( 1477), qui devint l'une des plus célèbres de l'Allemagne; gouverna seule le duché de Wurtemberg après la mort de son époux, et m. 1505.
GONZAGUE (Isabelle d'Esté de), princesse célèbre par la protection qu'elle accorda aux gens de lettres et anx artistes; épousa (1490) François II, marquis de Manioue, et m. 1539. = Gonzague ( Eléon.-Hipp. de), sa fille, épousa en secondes noces l7rançois-Marie de La Rovère, héritier du duché d'Urbin; partagea la mauvaise fortune de son époux, dépouillé de ses États par Léon X, et se fit remarquer par l'austérité de ses mœurs.
GONZAGUE (Julie de), arrière-petite-fille de Louis III, marquis de Mantoue, épousa, à Page de 14 ans, Vespasien Colonne, duc de Trajetto et comte de Fondi, déjà vieux et infirme. Devenue veuve, elle voua une éternelle fidélité à son époux. Sur le bruit de la beauté de celle princesse, l'empereur Soliman donna ordre à Barberousse de l'enlever ; ce que celui-ci essaya eu vain à Fondi (153'id.
GONZAGUE (Ma. -Louise de), reine de Pologne, fille de Charles de Gonzague et de Catherine de Lorraine ; 1612-1667. File épousa Uladislas (1615), puis Jean-Casimir, qu'elle suivit en Silésie lors de l'invasion des Russes et des Suédois en Pologne. — Sa sœur Anne, dite la Princesse Palatine, joua un rôle brillant pendant les guerres de la Froude, et prit part à toutes les intrigues de l'époque ; sur la fin de ses jours elle se repentit de sa vie débauchée et m. pieusement 168 i. — On a sous son nom de» mémoires apocrvphcs.
GONZALEZ. Voy. Coques.
GONZALEZ
— GORTER.
GONZALEZ DE BERCEO (J.), le pius ancien poêle espagnol connu; Avila (Casiille) 1196-1266. La vie de St Dominique de Silos , Vie de St Millan, poèmes.
GONZALEZ (Ant.*,, navigateur portugais du 15° siècle, doubla le premier le cap Blanc ( 1 440), et fit jusqu'en 1454 plusieurs voyages importants pour l'exploration des côtes d'Afrique habitées par les Maures.
GONZALEZ (Thyrse), jésuite et théologien espagnol ; m. 1715. — F un dament um theolugiœ moralis id est tractatus theologicus de recto usu opinionum probabilium, 1689, in-i°.
GONZALVE. Voy. Gonsalve.
GONZALVEZ DA COSTA (Manuel), astronome portugais; Peras-Alvas 1605-1688. — Notices astrologiques sur l'influence des étoiles, in-4° ; Traité astrologique du soleil, de la lune, des plantes, etc., in- 4°.
GONZALVEZ (Ja.), missionnaire portugais ; Goa 167*2-1742. Il demeura trente-trois ans à Ceylan.
GOOD (J. Mason), médecin, hébralsant, littérateur; Epping (Angleterre) 1764-1827. — Étude de la médecine, 4 vol. in-8°; Traduction de Lucrèce , 2 vol. in-4°.
GOODALL (Gauthier), savant antiquaire écossais ; comté d'Angus 1706-1786.
GOODWIN (J.), théologien anglais, arminien , 1593-1635.
GOOL J. van), peintre, élève de Simon van der Does ; La Haye 1685-1757. — Biographie des peintres flamands et hollandais, 2 vol. in-8°.
GORAN, roi d'Ecosse, succéda (50l) à son frère Congal, et fut assassiné par ses sujets révoltés, 535.
GORANI (le comte Jo.), littérateur, put) li ciste ; Milan 1744-1819. Il adopta les principes des philosophes de son siècle, et contribua à semer en Italie des germes d'indépendance par la publication de nombreux pamphlets contre le gouvernement et les nobles.
GORDIEN l'Ancien, Marcus Antoninus Gordianus Africanus, empereur romain, n. Rome 157. Il était proconsul en Afrique lorsque, malgré son grand âge, il fut proclamé à Cartilage par les troupes révoltées contre Maximin (237). Six semaines après il s'étrangla en apprenant la défaite de son fils. — Gordien II , le Jeune , fils du précédent , associé par lui à l'empire (237 ) , fut défait et tué dans Carthage par Capélien.-^GoRUif.N III, le Pieux, Marcus Antoninus Gordianus, petit-fils de Gordien Ier, fut placé sur le trône (238) après la mort de Pupien et de Balbien, et périt assassiné en Orient par Philippe-P Arabe 244. 11 avait 18 ans.
GORDIEN- FULGENCE , Gordianus Fulgcnlius Fabius-Claudius , moine obscur du 6e siècle; n. v. 468, m. 533. — Il n'est connu que comme auteur de l'ouvrage bizarre : Opùs mirijicum sine litteris, in libell. XXII dislributum , publié par J. Hommey, sous le titre suivant : Liber absque litteris de œtutibus mundi et hominis absque A, absque B, 1694, in-8°.
GORDON ( Bern. ) , célèbre médecin de la fin du 13e siècle et du commencement du 14e ; n. dans le Rouergue. — Liliur.^ medicinœ, de morborum prope omnium curatione, Si ptem particulis distributum, Naples, 1489, in-f°, traduit en français, Lyon, 1 495, in-4°, ouvrage estimé et souvent réimprimé ; De conservatione vitœ humânee, Leipzig, 1570.
GORDON (Ja. IIlntleï), jésuite et controversiste écossais, missionnaire; m. 1620.
GORDON (Patrik), Ecossais , leld-maréchal au service de Pierre-le-G ranci, et l'un des hommes qui secondèrent le plus ce monarque; m. Moscou 16>9. = Son parent Al. d'Achintoul entra de bonne heure au service de Pierre-le-G rand , et m. 1752. — Histoire de Pierre Ier en anglais, 2 vol. in-8°.
GORDON ( Al. ) , antiquaire et dessinateur écostâis ; m. à Ja Caroline v. 1750 . — llincrarium sep-
tentrionale ( Voyage de l'Ecosse et du nord d« l'Angleterre), 17*26, in-f° ; Vie du pa/te Alexandre VI et de son fils César Borgia, 1729, in-t'°, ouvrage estimé ; Histoire complète des anciens amphithéâtres, 1730, in-8°; Essai d'explication des figures hiéroglyphiques.
GORD'»"*ii (Th.), célèbre écrivain politique , littérateur du 18e siècle; n. Kircudbriglit (Irlande), m. 1759. — Lettres de Catoh, avec Trenchard; Discours politiques.
GORDON (And.), bénédictin écossais, physicien, connu par ses belles expériences sur l'électricité • Cofforach 1712-1751. — De concordandis mensuris, 1742, in-4° ; Phœnomena electricitatis exposita , 1744, iu-8° ; Physicoc- experimenlalis elemenlu, 1751-52, 2 vol. in-8°.
GORDON (Gu.), histor. anglo-américain ; n. Hitchin ( Angleterre ), m. Ipswich 1807. — Histoire de l'origine, des progrès et de l'établissement de l'indépendance des Etats-Unis d'Amérique, 1783, 4 vol. in-8°.
GORE (Th.), érudil auglais ; Alderton 1631-1684.
— Séries alphabetica, latino-anglica, nomina gentiliorum, etc., I U67 , in-8° ; Catalogus plerumque authorum qui de re heraldica latine gallice, italice, hispanice , germanice, anglice scripserunt, in-8°.
GORG1AS de Leontium, philosophe ou plutôt sophiste grec ; florissait v. 440av. J.-C. Il était disciple d'Empédocle, et vint à Athènes comme ambassadeur 424 av. J.-G. — 11 composa un livre sur la Nature, dans lequel il s'efforça d'établir que rien u'est réel, et que toute connaissance et toute expression des choses est impossible. On attribue aussi à Gorgias des discours qui se trouvent dans le t. vin des Orateurs grecs de Keiske.
GORI (J.-Aut.), célèbre ;.liliq**mire et. philosophe italien ; Florence 1691 1757. — Recueil des inscriptions antiques qui existaient dans l'ancienne Etrurie, 1726-34 et 44, 3 vol. in-f° ; Description de la chapelle de St-Antonin, 1728, in-f° ; les Chefs-d'œuvre du Musée de Florence ,1731 à 17 43 , 6 vol. in-t'°; Description de l'arc élevé parles Anglais à Linourne en 1731, Florence, 1732, in-f° ; Musée étrusijue, 3 vol. in-f°.
GORINI (J. Gor.io, marquis de), poète dramatique du 18e siècle ; n. Milan. ~ Jézabel , llécube , Mahomet II, tragédies fie Baron polonais, le Gascon, comédies.
GORIOUN , historien arménien du 5e siècle. — ■ Histoire de son temps; Homélies.
GORLjECS (Abraham), antiquaire; Anvers 1549- 1609.— Dactyliotheca, 1000, in-4° ; Variarum'gemmarum qutbus anliquitas in signundo uti solita sculpturœ, 1625; Thésaurus numismatum , 1664,
GORM ou GORMON, dit le Vieux, d'abord prince de Seeland (840), soumit ses voisins et réunit tout le Danemark sous son sceptre ; il m. 935. Il eut pour fils Uarald à la Dent-Bleue.
GORNTCKI (Luc), en latin Gornicius, publiciste polonais, chambellan du roi Sigismond-Augusto vers la fin du 16e siècle. — Acla regni Polonics ai anno 1538, in-4° ; Dialogi de electionis libertale, le- (jibus moribusque Poloniœ, 1751.
GORONWY-OWEN, poète gallois ; n. 922.— Le Jour du jugement , la Poursuite du bonheur, poèmes.
GOROLCHKIN, juriscons. russe ; 1747-1821.
GORRIS (J. de), Gorrœus, célèbre médec, érudit; Paris 1505-1577. — Definitionum medicarum libri XXIV, 1564, in-f°, très-estimé.
GORSAS (Ant.-Jo.), écrivain politique, conven tionnel , n. Limoges 1752, fut décrété d'accusatiot avec les Girondins, et mourut sur l'échafaud 1793 (octobre). — L' Ane promeneur , satire plaisante.
GORSSE (J.-L.-C.-Ant.-Rai.), littérat. , slatisti , ciun ; Alby 1770-1814.
G OR TER (J. de), médec. hollandais; Enckhny sen 1688-1762. = Son fils David, botaniste, médec
GOSELINI.
GOUGE
de la cour de Russie; m. 1783. — Flora ingrica, 1745, in-8° ; Flora belgica, 1707, in-8°.
GOSELINI (Julien),' littérat. ; Rome 1525-1587. S(on'a délia congiurm de' Pazzi de Saluiati in Firentc; la Congiura di G.-F. Fieschi contra alla republica di Genova.
GOSLI1V ou GOZLUV, 49e cvêque de Paris (883), parent de Chat les-le-Chauve, archichancelier de ce prince, de Louis- le-Règue et de Cliarles-le-Gros ; célèbre par le courage qu'il déploya lors du siège de Paris par les Normands, siège pendant lequel il mourut 886.
GOSSE (Et."), auteur dramatique, littérat.; Bordeaux 1773-1834.
GOSSEC (F.), célèbre compositeur ; Vergnies (llainaut) 1734, Passy 1829. Il se fixa à Paris et y devint directeur de la musique du prince de Conti (1752), puis de l'École royale de chant, qu'il fonda sous les auspices du baron de Rrcteuil (1773), et où, entre autres élèves remarquables, il eut Caiel. Lors de la fondation du Conservatoire ( 1795 ), il fut nommé inspecteur de cet établissement avec Mébul et Chérubini, et y professa la composition ; il forma Androt, Gasse, Cbelard, Dourlen et Panseron. — On a de lui plusieurs morceaux de musique religieuse, parmi lesquels on remarque une messe des Morts (1762) donnée avec un orchestre de deux cents musiciens; une grande quantité de morceaux poulies fêtes nationales ; quelques opéras qui ont eu peu de succès, à l'exception du Thésée de Quinaull ; des quatuors, des trios et des duos pour le violon , enfin quelques Mémoires relatifs aux études musicales.
GOSSELIN (P.), mathémat, du 16e siècle; n. Cahors. — De arte magna, seu de occulta parte numerorum quœ et algebra et almucabula vulgo dicilur, lib. IV, 1577, in-8°.
'COSSELIIV (Gu.J, mathémat. ; n. Caen, m. 1590. — L'Arithmétique de N. Tartaglia Brescian , 1577,
GOSSELIiV (J.), astronome et érudit du 16e siècle; n. Vire (Normandie), m., conservateur de la Bibliothèque du roi 1634. — Ej>hèmérides , ou Almanachs du jour et de la nuit pour 100 ans, 1571, in-4° ; Historia imaginum cœlestium nostro steculo accommodata, 1577, in-4° ; la Signification de l'ancien jeu des cartes pylhagoriques , 1582, in-8° ; Discours de la dignité et excellence des fleurs de lys et des armes des rois de France.
GOSSELIIV (Ant.), érudit, n. près d'Amiens 1580, m. 1645. — Historia veterum Gallorum, in-8°.
GOSSELIIV (Pasc.-F.-Jo.), géographe, archéologue, membre de l'Institut; Lille 1751-1830. Il s'est rendu célèbre par ses recherches sur la géographie ancienne, qu'il a contribué à éclaircir. Napoléon le choisit pour travaillera la traduction de Strabon (1801. — Recherches sur la géographie systématique et positive des anciens, 4 vol. in-t° ; Atlas de cartes géographiques.
GOSSIIV (P.-F.), homme d'État; Souilly (Lorraine) 1744, m. sur l'échalaud 1794. Il fut député à l'Assemblée constituante, composa le rapport sur la division du royaume en déparlements, fit adopter l'organisation d'archives nationales et celle des tribunaux criminels, et proposa de transporter les cendres de Voltaire au Panthéon. Ayant, ainsi que Ternaux, pris le commandement de la ville de Verdun au nom du roi de Prusse (1792), il fut déclaré coupable de trahison par l'Assemblée législative : son exécution n'eut lieu que deux ans plus tard, 4 thermidor 1794.
COTIILS (Lau.), archevêque d'Upsal au 16e siècle, liturgiste. — Liturgia Suecanœ ecclesiœ, 157C, in-f°, rare.
GOTTER (Fréd.-Gu.), poète et littérateur allemand ; Gotha 1746-1797.
GOTTESCHALK. , religieux bénédictin, célèbre fcérésiarque du 9e siècle ; n. 80t3 dans la partie de l'Allemagne soumise aux Francs. Venu de bonne uouie à Paris, il alla prêcher partout le dogme de
la prédestination absolue; fut. dans un concile convoqué à Quiercy-sur-Oise par Hincmar (848) ; dégradé et condamné à une prison perpétuelle, où il m. 868, persistant dans ses opinions.
GOTTIIARD (Jo.-Fréd.), médecin ; Bamberg (Bavière) 1757-1834.
GOTTI (Vinc.-L.) , cardinal , conlroversiste , théologien ; Bologne 1664-1742.
GOTT1GMEZ ( Gilles-P. ), jésuite, mathématic, astronome; Bruxelles 1630-1689. — Epistola de di Jjicultatibus circa éclipses in Joue a Medicis plane lis effectas ; De fguris cometarum quœ annis 1664-65 et 68 apparuerunt ; Elcmenta geomclrice plante; Arithmetica introductio ad logisticam ; Epistola; mathematicœ ; Logist'ca universalis.
GOTTLEBER (J.-Chr.), célèbre philologue et érudit: Chemnitz (Saxe) 1733-1785.
GOTTSCHED (J.), médecin - physicien prussien; Kccnigsberg 1668-1704. — Annuaires météorologiques ; De luce et caloribus.
GOTTSCHED (J. -Christ.) , célèbre littérateur; Juditenkirch (Prusse) 1700- 1 "Glj. — Essai de l'art poétique critique pour les Allemands ; i Ètoquence académique ; Grammaire allemande ; Catalogue.de toutes les pièces de théâtre en allemand qui ont été imprimées depuis 1450 jusqu'en 1760, 2 vol. in-8° ; le Théâtre allemand d'après les préceptes des Grecs et des Romains, 6 vol. in-8° ; Mémoire pour servir à l'histoire critique de la langue, de la poésie et de l'éloquence allemande ; Nouvelle bibliothèque des belles-lettres et des arts libéraux. — Sa femme, Louise - Aldegonde-Victoire , littérateur; Danzjg 1713-1762.
GOTTSCHLIN (God.), bibliographe allemand du 18e siècle. — De libris hodœporicis, 1703, in-4°.
GOTTSCHLING (Gasp.), érudit et bibliographe allemand ; Lobendau (Silésie) 1679-1739.
GOTTWALD (Christ.), savant naturaliste allemand ; Danzig 1636- 1713. — Musœi Gotlwaldiaui testaceorum, stellarum marinarum et coralliorum ((«ce super sunt tabulée, Nuremberg, 1782.
GOUAN (Ant.), botaniste ; Montpellier 1733- 1321. Il fut élève de Sauvages, qu'il remplaça dans sa chaire à Montpellier. — Flora monspeliaca ; Historia piscium; Illustrationes botanicai.
GOCAZ (Yves le), graveur, élève des frères Ozanne ; Brest 1742-1816.
GOCDAR (Ange), économiste, littérateur; Montpellier 1720-1791.
GOUDEL1ÎV (P.), Gudelinus, jurisconsulte; Alb (llainaut) 1550-1619.
GC'UDELLV ou GOUDOULI (P.), le plus célèbre des poètes languedociens; Toulouse 1579-1649. — Las Obras, 1648, in-4°, souvent réimprimées, contenant des odes, des chansons, des dialogues et un chant royal sur la mort de Henri IV.
GOUD1MEL (Cl.), l'un des plus célèbres compositeurs du 16e siècle; n. Besançon v. 1520, assassiné à Lyon comme protestant 1572. — Il a mis en musique 19 chansons de Murer, les odes d'Horace, et les psaumes de Bèze et de Marot.
GOUDUY (Mal.-Bern.), mathématicien et astronome; Paris 1734-1805. — Traité des courbes algébriques; Recherches sur la gnomonique ; avec son ami Dionis du Séjour : Traité des propriétés communes à lotîtes les courbes ; Mémoire sur les usages de l'ellipse dans la trigonométrie sphérique; Eclipses de soleil Calculées en prenant pour premier méridien celui de Paris.
GOUbT (II.), gentilhomme hollandais, peintre, graveur; Utreehl 1585-1630.
GOCFFIER (L.), comte de Roanez, marin français, lieulennnt-géV.éral des galtres ; Périgord 1648-
GOUGE (J.), aventurier, originaire de Sens, se fit (1361) proclamer roi de Fiance par quelques bandes armées, ravagea les environs du Rhône; mais, après quelques succès, il tomba au pouvoii
GOUGE. — GOVTNDA.
de Mathias Jesualdo , sénéchal de Provence. On ignore ce qu'il devint.
GOUGE (Gu.) , thédlogien anglais ; Bovv 1575-
GOUGE (F- -Et.), poète; n. Laon 172i. — Les Jardins d'ornement.
GOUGELET (P. Mérice), compositeur; Chàlonssur-Marne 1726-1768.
GOUGE1VET (L.), littérateur, associé libre de l'Acad. de peinture et de sculpture ; Paris 17 19-
GOUGES (Ma.-Olympe de), femme littérateur, écrivain politique; n. Montauban 1755, m. sur l'échafaud 1793.
GOUGII (Ricb.), savant antiquaire et archéologue ; Londres 1735-1809. — Les Monuments funèbres de la Grande-Bretagne, 3 vol. in-f°.
GOUJET (Cl. -P.) , chanoine de St-.Tacques-del'IIôpital , érudit et savant bibliographe ; Paris 1697-1767. — Vies des saints pour tous les jours de l année; Bibliothèque des écrivains ecclésiastiques, 3 vol. in-8° ; Dissertation sur l'état des sciences en France depuis la mort de Charlemagne jusqu'à celle du roi Robert, in-12; Bibliothèque française, ISvol. in-12, Mémoire sur le Collège royal de France, 3 vol. in-12 ; Histoire du pontificat de Paul V, 2 vol. in-12. II a refondu en outre le Dictionnaire de Moréri en 10 vol. in-f°.
GOUJON (J.), le restaurateur de la sculpture en France, architecte; n. Paris au commencement du 16e siècle, tué pendant la St-Barthélemy 1572. — Fontaine des Innocents (Marché des Innocents. Paris) ; Diane de Poitiers (Mus. roy.) ; Cariatides de la tribune des Suisses (Louvre) ; Sculptures de la façade du Louvre, près du pavillon de l'Horloge; hôtel Carnavalet. — Il avait, avec Jean Cousin, décoré le château d'Anet. On lui attribue un squelette en marbre conservé dans la cathédrale de Gisors.
GOUJON (J.-M.-C1.-AI.), conventionnel; n. Bourg en Bresse 1766. Arrêté après la journée du 1er prairial (1795), il fut condamné à mort et se poignarda avant d'aller au supplice (29 mai).
GOULART (Sim.), l'un des écrivains les plus féconds et les plus laborieux du 16" siècle; Senlis 1543-1628. — Ttésors d'histoires admirables, 2 vol. in-12; R.ccueil contenant les choses les plus mémorables advenues sous la Ligue, 1587, 2 vol. in-8°. — Son fils Simon, théologien protestant; m. Fried» richsstadt.
GOULET (N.), architecte; Paris 1745-1820.— Recueil d' 'architecture civile, in-f°.
GOULUV ,( J.) , professeur d'histoire de la médecine à l'École de médecine de Paris ; érudit : Reims 1728-1799.
GOULU (N.), érudit, professeur de grec au Collège de France; n. près de Chartres 153:), m. 1601. = Son fils, dom Jean, général des feuillants, théologien ; 1576-1629.
GOUPIL (Ja.), médecin, érudit ; n. près de Lyon, m. 1564.
GOURCY (l'abbé de), érudit, publiciste du 18e siècle. — Quel fut l'état des personnes en France sous la première et la deuxième race de nos rois , 1769, in-12.
GOURDIN ( F.-Ph. ) , antiquaire, littérateur; Noyon 1739-1825.
GOURGEN ou GORIGÉ, fils d'Asehod III , ro i d'Arménie de la race des Pagratides, fondateur de la dynastie des Gorigéans , m. 989. Son fils David lui succéda.
GOURGEN KIIATC1ÏÏG , roi d'une partie de l'Arménie (975), de la race des Ardzrouni, m. 1003 .
GOLRGUES (Domin. de), gentilhomme et marin français; n. Mont-de-Marsan, m.v. 1593. Il est célèbre par une sanglante expédition contre les Espagnols de la Floride (1568). — Voyage dxns la Floride, 15S6, in-;<°.
GOLRLIN (P. -Et.), théologien appelant, l'Aude
partisans les plus fanatiques du diacre Paris ; Paris 1605-1775.
GOURMELEN ( Ét. ) , médec.; Basse-Bretagne, m. 1594. Il remplaça (1578) Akakia à la chaire dt chirurgie du Collège roval.
GOURMOND (Gilles)," célèbre imprimeur de Paris , m. v. 1528. — Il imprima le premier dans cette ville des livres grecs et hébreux.
GOURNAY (Ma. Lejars de), femme célèbre par son esprit et son intimité avec Montaigne, qui l'appelait sa fille dKalliance; ib., Paris 15615-1045.— Édition de Montaigne, Paris 1635, in-f" ; Promenoir de M. de Montaigne, par sa fille d'alliance, 1594, in-1 2 ; Egalité desf hommes et des femmes, ib. , 1622, in -8°.
GOURNÉ ( P. -Mathias ) , géographe; n. Dieppe 1702, m. v. 1770.
GOURRAIGNE (Hugues), médecin; n. Gascogne, m. 1753.
GOURVILLE ( J. Héraud, sieur de) , financier, habile diplomate ; La Rochefoucauld 1625-1703. — Mémoires (1642-1678) insérés dans les Collections Petiiot et Michaud-Poujoulat.
GOUSS VUWILLE ( P. de), érudit; n. Chartres, m. 16S3. — Éditions de Pierre de Blois ( 1667 ) e. de Grégoire-le-Grand (1675).
GOUSSER ( Ja. ), ministre calviniste, célèbre hébraisant et conlroveriisie ; Blois 1635, GronintTuti
GOUSSIER (L.-Ja.), physicien ; Paris 1722-1799. — Physique du monde, 5 vol. in-4°.
GODÏUIÈRES (Ja. ), Cutherius , savant ant;quaire; Chaumont (Bassigny) 1568-1638.
GOUVEA (Ant.), Goveanus, célèbre jurisconsulte, poète latin , érudit ; n. Béja ( Portugal ) , m. Turin 1565. Il vint en France à 22 ans et professa successivement à Cahors , à Valence et à Grenoble. = Antoine, son parent, évêque de Cyrène (Afrique), voyageur ; Béja (Portugal) 1575-1628. — Histoire orientale, 1606, in-f° ; Relation de la Perse et de l'Orient, 1609, in-4°. — Antoine, jésuite portugais, missionnaire en Chine; n. Casale 1592. Il resta 36 ans dans la province de Fo-Kien.
GOUVION-SAINT-CYR ( Lau. ) , maréchal de France; Toul 176'*- 1830. Il prit part à toutes les opérations de l'armée du Rhin en qualité de général de division ; devint (1797) général en chef de l'armée de Rome; se distingua sous Moreau et Joubert dans la campagne d'Italie. Envoyé ensuite en ambassade à Madrid (l809), il y négocia la réduction du tribut que les Espagnols payaient à la France ; mais peu fait pour les missions diplomatiques, il demanda sa démission et reçut (1803) le commandement de l'armée d'occupation dans le royaume de Naples. Il porta ensuite la guerre en Catalogne (1809) et prit part à l'expédition de Russie (1812), où il déploya lu {-lus grande habileté. La capitulation da Dresde, qu'il dut rendre aux troupes alliées, fut le dernier événement de sa vie militaire. Déjà nommé pair de France par Louis XVIII, il se rallia aux hommes de la Restauration, en 1815, et reçut le portefeuille de ministre de la guerre. Cet emploi lui fut enlevé peu de temps après la m. du duc de Berri. — Mémoires sur les campagnes des ai mées du. Rhin, 4 vol. in-8° ; Campagne de 1812, de 1813; Opérations de l'armée de Catalogne,
GOUYE (Th.), astronome ; Dieppe 1659-1725.
GOUYE DE LONG UE.YI ARE, de la même famille que le précédent, érudit ; Dieppe 1705-1763. — Il a laissé de nombreuses dissertations sur différents points de l'histoire de, France.
GOUZ(F. de La Boullayele), voyageur; Bauge (Anjou) 1610, Ispahan 1664. — Voyages et observations, 1657, in-4°.
GOUZ DE GERLAND (Bénigne le), érudit, antiquaire ; Dijon 1695-1774.
GOVEA DE VICTORIA (P.), voyageur ; Sévillo 1560-1630.— Naufrage et voyage iur la côte du Pérou, 1610, in-8°.
GOVL\DA ou GOB1NDA, chef spirituel et su-
fi O VON A.—
3RJETER.
préme des Sykhs, le créateur de leur puissance ; n. Patnah (Béhar), m. 1708.
GO VON A (la sœur Rose), f mdatrice de l*lios.»lce délie Rosine à Turin ; Wondovi (Piémont) if 16-
COWER (J.), poète anglais, français et lalia, contemporain de Chauccr ; comté d'York 1320-
GOWER (Ricli. Halb), habile ingénieur de la marine; n. Angleterre, m. 1833.— On lui doit de nombreux perfectionnements dans la construction des vaisseaux.
GOYA (don), peintre espagnol du 18e siècle, de l'école, de Castille: n. Fuentelodos ( roy. d'Aragon). Élève de José Luzan, il fut nommé peintre du roi (1780) sous le règne de Charles III. — Un Enterrement, Dernière prière d'un condamné, Mavolas au balcon, Femmes de Madrid, Forgerons, Luzarille de 'formes, Portrait de la duchesse a Albe, Portrait de Goya (Mus. roy.) ; Portraits équestres de Charles IV et de Maria-Luisa (Mus. del Rey, Madrid) ; Loge au cirque des Taureaux, Caprichos, eaux-fortes ( Mus. national, Madrid ); une Maja , un Auto-da-fé, Procession du vendredi saint, Course de taureaux, Maison de fous (Acad. nationale, Madrid).
GO YEN (J. van), peintre ; Leyde 159G-1G5G. Il fut élève de Schilperoort, paysagiste ; de Jean ISioolaï, de Van Man, de Henri Klok, de Wilhclm Gerrils et d'Isaïe van den Velde. — Vue d'un vitlatje >wr le bord d un canal , 2 marines (Mus. roy ).
GOZOA' (Dieudonné oe) , gentilhomme provençal ou languedocien , grand-maître de l'ordre de Jérusalem (13.6) , m. 1353. Suivant une tradition célèbre , n'étant encore que simple chevalier il combattit et tua à Rhodes un serpent monstrueux qui désolait Cette île.
GOZZI (Gasp.), célèbre littér., poète et critique; Venise 1713-1786. — Ses OEuvres complètes forment 16 vol. in-8° , 1818-20. = Son frère Chaules, poète dramatique et littér. distingué, 1702-1806. — La Marfisa bizarra , poema faceto ; Mémoires inutiles de la vie de C. Gotii.
GOZZOL1 (Benozzo), peintre florentin; n. v. 1400, m. 1478. — St Thomas d' Aquin (Mus. roy.).
GRAAF ou GRAF (Ursus), grav. sur bois; u. B de v. 1470. — Ses estampes très- recherchées sont marc, nées d'un V ou dun Y.
GRAAF (Régnier de), médecin célèbre, inventeur de la seringue à injection ; Schoonhove (Hollande) 1641 -1073. — De muiierum oryanis ; Opéra omnia, in-8°, 1705.
GRAAF (N. de), voyageur hollandais; m. v. la fin du 17e siècle. — Voyage de N. Graaj en Asie, Afrique, Amérique et Europe , in-4°, Amsterdam
GRAASREEK (J. van). V. Craesbeke, et ajouter le labléau suivant : Portrait de H. Grotius à 12 ans - Mus. de La Haye).
GRARE (J .-Ernest), savant théolog.; Kcenigsberg 1606, Londres 1711. — Spicilegium SS. patrumf 3 vol. in-8°.
GRABERG (Olof) , théolog. protestant, notaire du clergé de Suède; Upsal 1716-1760. — Pensées iur l ancien et le nouveau Testament.
CRACC1HS (Tiberius Senapronius) , consul romain 177 et 163 avant J.-o., l'un des plus grands orateurs de son temps; il soumit les Celtibériens , triompha des Sardes et défendit les Scipions. — Tiberius, fameux tribun romain, fils aîné du précédent et de Cornélie; u. 162 av. J.-C. Il se distingua dans la guerre d'Afrique sous Scipicn, son beau-frère ; fut nommé questeur 137 av. J.-C., sauva eh Espagne l'armée romaine, commandée par Mancinus ; élu tribun à son retour (L33), il proposa le rétablissement de la loi Licinia qui défendait de posséder plus de 500 arpents de terres conquises ; indisposa contre lui le sénat, qui, pour ltf perdre, l'accusa d'u.spirer à la royauté et le ni, la même
année, assassiner avec ses amis dans une assemblée publique. — CaIus Sp.mpro.iius, frère du précédent et non moins célèbre ; n. 153 av. J.-i-. Il fut ciiargé avec lui de la distribution des terres conquises. Après la mort de son frère il vécut dans la retraite; fut nommé dix ans après questeur en Sardaigne ( 1 23 ), puis tribun ( I2i ). Il enleva aux sénateurs l'administration de la justice et la fit passer aux chevaliers , créa plusieurs colonies fl sut comme son frère , par sa puissante éloquence et ses rares vertus, gagner la faveur populaire. A son retour d'Afrique, où il avait été envoyé pour reconstruire Carthage, il eut à lutter c ntre les sénateurs, qui envoyèrent à la tête de gens armés le consul Opimtus pour dissiper une assemblée que Gains tenait au Forum. Un combat s'engagea, le peuple fut vaincu, et pour échapper à ses ennemis Caiis se donna, dit-on, la mort 121 av. J.-C. -Napoléon, clans le Mémorial de Ste-Hélène, a porté en faveur des Gracques un jugement remarquable, que les travaux des savants modernes , et entie autres de M. Bureau de Larualle, ont confirmé de tout point.
GRACE ou GRASSE , censeur royal, littérateur ; Paris 1714-1709.
GRACIAN ( Jér. ) , théolog. , érudit ; Valladolid 1545, Bruxelles 1614. Il a laissé 33 ouvrages dont la liste se trouve dans la Bibliothèque des carmes déchaussés du P. Martial.
GRACIAN (Balt.), célèbre jésuite espagnol, littérateur; Calatayud 1584-1658.— El Criticon, in-8°, 1658; El Heroe cldiscrcto, in-16; El Poiitico don Fernando el catolico, in-12, etc.
GRADEIMIGO.
DOGES
GRADE1VIGO (P.), m. 13U. Il succéda à Dandolo (1289) , et rendit héréditaire la puissance de l'aristocratie par le fameux décret de clôture du grand conseil. Il eut pour successeur J. Sorarizo.
GRADEIMIGO (Bart.) succéda ( 1339) à Soranzo , étouffa le soulèvement des Grecs de Candie, m. 13 i3, et eut pour successeur Dandolo. Sous son gouvernement Venise faillit être submergée (1340).
GRADEIVIGO (J.) , n. 1279, succéda à Marino Faliero (1355) , fit périr les complices de son prédécess ur, et termina la 3e guerre île Venise contre Gênes. Il m. 1356 et eut pour successeur J. Delfino.
GRADENIGO (J .-Augustin), évêque de Chioggia, littéral.; Venise 1741-1774. — Calendario Poliraniano del XII secolo , 1759; Epistolœ pastorales ; Mémo rie.
GRADEIMIGO (J.-Jér.), savant prélat italien ; Venise 1708-1786. — Raggionumenti intorno alla letteratura greco - italiana , 1759, in-8° ; Tiara e purpura veneta, 1761, in-4° ; De siclo argenlco HcLrœorum, 1766.
GRADI (J.l, savant professeur de droit, érudit, n. en F rance, vivait au commencement du 16e siècle. — Biù'ia latina cum concorduntiis, 1515, in-f° ; Opus chronicorum Antonini , 3 vol. in-f°, 1491.
GRADI (Et.), savant philolofjue , poète latin ; n. Raguse, m. Rome 16S3. — Dispulatto de opinione probabili, 1078, in-4°.
GRyECIALS (Julius), philosophe latin du 1" siècle, un des hommes les pius éloquents de son siècle; n. Eréjus. Caligula le fit mettre à mort 40. Il fut le père du célèbre Agricola. Pline l'Ancien a conservé des fragments de son livre sur la manière de cultiuer la vigne.
GR/EFEIMHAHjV ( Wolfgnng- L. ) , philologue ; Willliermsdorf (Franconie) 1718-1767. — De immortulitate animes philosophorum grœcorum et latinorum asserla , 1754, in-l'° ; De Vencre sub sole oidenda, 1760, in-f°.
GR/ETER (Fréd.-Dav.), érudit et poêle prussien ; n. 1768, m. 1830.11 a écrit principalement sur la littérat. ancienne du Nord. — Fleurs du Nord
GR.'EVIUS.
GRANDI
1789 ; Brayour, mayas in littéraire des temps passés tant en Allemagne que dans le Nord , 1791-1812, 8 vol. ; Poésies' lyriques, 1809.
GR/EY H S ou GR^EFE (J.-G. ) , célèbre philologie, éi-uditet littér. saxon , profes-eur en différentes universités d'Allemagne ; Naumbourg 1632-1703.
11 édita et annota un grand nombre d'auteurs anciens. — Thésaurus anliquilatum romanarum ,
12 vol. in-f°; Trésor, des antiquités d'Italie et de Sicile, terminé par Burmann . 45 vol. in-fol.
GRAF (J.-Jér.) , compositeur ■ prussien ; Salzbach IG48-1729. — Rudimenta muùcœ practicœ.
GRAF ( Ant. ) , célèbre peintre; Winterihur (Suisse) 1736-1813. = Son fils , C.-Acgusïe , paysagiste ; Dresde 1774-1832.
GRAFFIGNY (Françoise d'Issembourg d'Apponcourt), femme auteur célèbre; ISancy 1694 - 1758. — Lettres péruviennes ; Vie privée de Voltaire; Cénie , comédie.
GRAFTON (Rich.), imprimeur et bistor. anglais, m. v. 1572. — Chronique complète et grande histoire des affaires d' Angleterre.
GRAFTON (11. Fitz-Roy, duc de), célèbre homme d'État; Londres 1736-1811. Depuis 1775 jusqu'à sa mort il fut l'un des membres les plus ardents de l'opposition.
GRAFUNDER (Dav.), savant oriinîaliste et théologien ; n. dans le Brandebourg, m. 1680. — Grammalica syriaca; Grummatiea chaldaicu, in-8°.
GRAIIAM (G.), célèbre horloger anglais; Nnrsgills 1675-1751. — Il a inventé l'échappement à cylindre et le secteur.
GRAHAME (' Ja. ) , poète (éoossais , m. Glascow 1811.* — Les Oiseaux de l'Ecosse; Ls Gdorgi^ucs auylaiscs, in-4°.
GRA1LLY f J. de) , connu sons le nom de captai de Buck , célèbre capitaine du 14e siècle. Il servait le roi de Navarre , lorsqu'il fut défait et pris par Duguesclin à Cocherel (136 !) ; délivré par le traité de St-Denis ( 1365 ), il passa au service de l'Angleterre ( 1371), fut fait prisonnier une seconde fois ( 1372), et m. au Temple 1377.
GRAINDORGE ( And.), célèbre médecin ; Caen 1316-1676. — Dissertât, de nalura ignis, lucis et colorum, Caen, 1664, in-40; Traité de l'or igine des macreuses, ib., 1680, in-8°, rare.
GRAINDORGE ( And. J , habile tisserand du 16e siècle. Il inventa, dit-on, les toiles damassées.
GRAINVILLE (N. de), jésuite, savant antiquaire, m. Rouen 1725. — Il a écrit plusieurs dissertations sur des médailles anciennes.
GRAIIVVILLE ( C.-J. de l'Espine de1, conseiller au parlement de Paris, littérateur, m. 1754.
GRAINVILLE (J.-B.-F.-O. Cousin de), littéral.; n.ati Havre 1746, se tua 1805. — Le dernier Homme, poème en prose, 2 v. in-12.
GRAII\i VILLE (J.-B. -Christ.), littéral, et poète; Lisieux 1760-1805.
GRALLON , roi breton, succéda à Salomon Ier (434), et fit la guerre aux .Romains ainsi qu'aux Vandales ; m. 445. Audren lui succéda.
GRALLON II, fils et successeur d'Alain II (690), soutint une guerre avec les Francs, qui ne lui laissèrent que le comté de Cornouailles ; il dut encore partager ce dernier Etat avec les enfants de son oncle Crbien. Daniel lui succéda.
GRAM ( J.), célèbre érudit et philologue; Jutland 1(185-17 48.
CRAMAYE ( J.-B. ) , historien et voyageur ; n. Anvers, m. Lûbeck 1635. — llistoria Brabaniica , Louvain 1606, in-8° ; Anliquitales comitatus Flandrien, Anvers, 1611, in-4°.
GRAMBERG (A.), poète allemand; Oldenbourg Î772-1816.
GRAMBERG ( C.-P.-Gu. ) , littérateur allemand , orientaliste; Seelfeldt 1797-1822.
GRAMBERT (Jo.), littérateur": Villeneuve (Jura) •731 -1829. — La Voilai riade, in-8°.
GIIAMIGNA (Vinc), littérateur italien; n. Ariccia v. 1580 , m. v. 1650. — Del governo tirannico t regio, Naples, 1615, in-4°.
G RAM M AT ICO (Nicaise), jésuite, astronome célèbre; n. Trente, m. Ratisbonne 1736.
G RAM MONT ou GRAMOND (Gab. DE Barthélémy, seigneur de) , histor., m. Toulouse 165 1. — Il a continué ['Histoire de de Thou ei publié : Historiarum Galliœub excessu Henrici IV libri XV 111, Toulouse, 1645, in-f°.
G RAM MONT (A. -P. de), archevêque de Besançon ; 1615-1698. Il défendit sa patrie contre Louis XIV (1668) et se soumit pourtant lors de la seconde conquête de la Franche-Comté (1674).
GRAMMONT ( r .-Jo. de), archevêque de Besançon, m. 1715. — Statuts synodaux.
GRAMMONT ( A.-P. de), archevêque de Besançon ; 1685-1754. D'abord militaire, il fit la campagne de 1702, se distingua a la bataille de Malplaquei (1709), puis embrassa la carrière ecclésiastique.
GRAMMONT ( Xourry de ) , chef d'état -major de l'armée révolutionnaire; n. La Rochelle 1752. D'abord comédien* médiocre, il embrassa avec chaleur le parti de la Révolution : il fut guillotiné
GRAMONT , ancienne famille du Bigarre dont les membres les plus connus sont : — Gabriel , cardinal, diplomate ; n. Languedoc, rn. près de Toulouse 1534. Il fut chargé de plusieurs missions importantes par Louis XII et François Ier. — Antoine, maréchal de France, vice-roi de Navarre ; m. 1678. •—Mémoires dans les Collections Petitot et Miehaud- Poujoulat. — Son frère Philibert , comte de Gramont, n. 1621. Il se distingua dans les guerres de Franche-Comté et de Hollande, fut exilé par suite d'intrigues de cour, et m. Londres 1707. — Il e-st surtout connu par les Mémoires qu'Uamilton, dont il était le beau-frère, a laissés sur lui.zr Antoine, duc de Gramont, maréchal de France et ambassadeur ; Paris 1671-1725. Il est aussi connu sous le nom de comte de GciCHE.rzLouis, duc de Gramont, lieutenant-général, fit perdre par son ineptie la bataille de Dettiugen, et fut tué à Fontenoi 1745.
GRAMONT (Scipion de), porte latin, littérateur, secrétaire du cabinet de Louis XIII ; n. en Provence, m. Venise 1638. ,
GRAN (Olaiis-Et.), missionnaire suédois en Laponie au 17e siècle. Il a composé différents ouvrages en langue laponne et une dcsciiption de la Laponie en latin.
GRANBY (J. Manners, marquis de), géuéral anglais ; 1721-1770. Il se distingua dans la guerre contre Charles - Édouard et dans la guerre de Sept- Ans ; il eut le commandement en chef des trou; c» britanniques.
GRANCOLAS (J.), savant, docteur de Sorboi.ne, couli oversiste ; n. Paris, m. 1732. Il prit une part active aux luttes qui agitèrent l'Église au 17esiùc!e. — Le Quiélisme contraire à la doctrine des sucrements, 1695, in - 12 ; traduction de l'Imitation de J.-C, Paris, 1729. in-12.
GRAND ou GRANT (Ja. le), plus connu sous le nom latin de Jacobus Magny ou Magnus, prédicateur célèbre ; n. Toulouse v. 1350. Il fut chargé par les seigneurs liguas contre le duc de Bourgogne d'aller demander des secours à l'Angleterre, et réussit. — Livre des bonnes mœurs, 1478, in-f° ; Sopholoyium, Paris, 1475, in-f°.
GRANDAMI (Ja.) , jésuite, savant astronome; Nantes 1588-1672. — Tabulée astronomicce , 1665, in-4°.
GRANDI (Ja.), médecin ei, littérateur; Gajuto ( Modénois ) 1646 -1691. — Éloge de Sanctorius , 1671, in-4° ; Vérité du déluge universel, Venise,
GRANDI (Guido), religieux camaldule et géomètre distingué; Crémone 1671-1742. — Sistema del mondo, 1716, 2 vol. in-4"; Elemenli geoinetrici piani e soLdi, Venise. 1759, in-8°.
GRATIEN
GRANDI (A.-M.), savant barnabite ; Vicence 1761-1822.
GRAIVDID1ER (Ph.-A.) , archéologue, historiographe de France; Strasbourg 1732-1787.— Histoire ecclésiastique, militaire et civile de l'Alsace, in-4°, Strasbourg, 1787.
GRAA DIEU (Urbain), curé de Louclun ; n. Bovère (Bas-Maine j. Victime d'ennemis puissants, il fut uccusé d'avoir jeté un maléfice sur les ursulincs de Louclun. Luuburdemont instruisit contre lui une procédure qui dura sept mois, et après laquelle, convaincu de maléfice et possession , il fut brûlé vil 1634.
GRAIVDÎX (Mart.), savant docteur de Soibonne, théologien ; Sl-Quentiu 160HG91.
GRAADÎS (J.-F.j, érudit et philosophe du 17e siècle; n. Paris. — De solulione œnigmutunt duo r uni Hippoci alis et Capeîai, Vtxris, li:58, iu-4°.
GRAADMEÏV1L (J.-B. FaCcharb de), acteur célèbre, membre de la 4e clasbe de l'institut; Paris 1737-1816.
GRAMKUONT, fameux flibustier, n. Paris. U s'empara (1085) de la \ille de Campèche, qu'il brûla, et partit (1686) pour une nouvelle expédition. — Depuis cette époque , on n'a plus entendu parler de lui.
GRA\DY AL (N. Racot de), comédien et auteur; Paris 1076-1753. — Cartouche ou le Vice puni, suivi d'un Dictionnaire d'argot, 1725, in-8°. — Son fils C. -François , célèbre acteur du Théâtre-Français, littérateur; Paris 1711-1784.
GRA!\ ELLI (G.), jésuite iîalien , antiquaire ; m. Vienne 1740. — Topographia Gcrmuniui auslriucie, 1750.
GRAA' ELLI (J.), -orateur sacré et poète; Gènes 1703-1770.
GRAIN ET (F.), littérateur distingué; Brignolles 1602-1741 . — Réflexions sur les ouvrages de littérature, 1736, 2 vol. in-12.
G R A A G E \ EU Y E (Ja.-A.), député à la Convention, girondin ; n. Bordeaux 175J, m. sur l'échalaud 1703. 11 avait vowé la détention de Louis XVI.
GRAAGER (Touriechot) , chirurgien et voyageur en Orient; n. Dijon, ni. Bassoru 1734. — Relation du voyage fait en Egypte, 1745, in- 12.
GRAAGER ou GRA1AG1ER (Ja.), médecin et poète écossais; Dunse 1723, île de St-Christophe 1767. — La Canne à sucre, poème ; Essui sur les maladies les plus communes des Indes occident files .
GRAAGER (Ja.), biographe anglais; m. llolUtndc 1776. — Histoire biographique u" Angleterre, 4 vol. in-8°, 1804.
GRAAGIER ( Balt. ), poète français du 16e siècle, aumônier du roi. — 11 a publié la première traduction en vers de la Comédie du Dante qji ait paru en France, 1506, 3 vol. in-12.
GRAAG1ER (J.), érudit, professeur d'éloquence au Collège de France; n. Chàlons-sur-Marne v. 1576, m. 1643. — De loco ubi victus Attila fuit olim, 1041. in-8°.
G RAMÉ (P.), littérateur distingué; Eéziers 1755-1810.
GRAAJOIV (R.), habile fondeur et graveur en caractères «lu 10e siècle; n. France. Il passa en Italie et grava ies alphabets orientaux des Médicis (1586).
GRANT (C), homme d'État ; n. Ecosse 174G, m. Londres 1823.
GRAAT fniistriss Anna), littéral . écossais; Glascow 1756-1838. — Les Montagnards , poème, 1801.
GRAA T, magistral et orateur anglais; comté de Murray 1 75 i- 1832.
GRAAEGCI (Jî,). conteur italien; n. Lueques v. 1530. — L' Emula, lu Carcere e il diporto, etc., 1560, in-8°.
GRAA Y ELLE (N. Perrenot de), chancelier de Charles-Quint et négociateur -, n. Ornans (Bourgogne) i486. Augsbourg, m. 1550.— Son fils Antoine, archevêque de Ces;:nç n, cardinal , célèbre ministre de
Charles-Quint et de Philippe II ; Ornans 1517, Madrid 1586. — Le premier volume de ses mémoires a été publie en 1830 dans la Collection de documents inédits du ministère de l'instruction publique.
GRAA Y ILLE (G.), vicomte de Lausdowne, poète et homme d'État anglais ; 1667-1735. — Œuvres, 2 vol. in-4°, 1732.
GRANYILLE SHARP, philanthrope anglais, Bradfbrd-Dale 1735-1813. Il fit admettre le principe que tout esclave qui met le pied sur le sol de la Grande-Bretagne est libre, fonda ( 1787 ) la colonie de Sierra - Leone et la Société po;.r l'abolition de la traite.
GRAPALDI (F. -Mario) , poète et savant italien; n . Panne 1455.
G!'. A PIEELS ( Corn. ). appelé aussi Saibonius, érudit flamand; Alost 1432-1558.
GRAPIUS (Zacharie), célèbre philologue ; Unstock (Mecklemboùrg) 167 1-17 13. — flisloria lut., ruria Alcoraiù; Uistoria Tulmudis.
GRAPPE (P.-Jo.), juiisc, professeur à la Faculté de Paris; Trebief (Franche-Comté) 1755-
GRAPPIN (P.-PL.), dernier bénédictin de la Congrégation de Saint-Vannes, érudit ; Ain\ elle-ie*- Cuflaus ( Franche-Comté ) 1788-1833. — Histoire abrégée du comté de Bourgogne.
GitASLl\ ( ,T.-jo.-L. ) , financier, économise; Tours 1727-1700. — Essai analytique sur la ileltes se et l'impôt, 1767, iu-8°.
GRASSAEIO (C. de), juiisc; Curcassonne 14;!5- 1582. — Regalium Francité liùri duo , 1538, Lyon.
GRASSE (F.-Jo.-Pa., comte de), lieutenantgénéral des armées navales; Valeite ( Provence ) 17^3- 1788. Il se distingua par son courage dans la guerre d'Amérique, mais y montra peu d'habileté, et fut battu et pris par Rodney au sanglant combat de la Dominique (1782).
GRASSER (J..-J.K bistor. , théologien protestant ; Baie 1570-16-27. — Livres des héros suisses, 1621, in-4° ; * Scrupules sur la comète présente, 1618, in-i°; Trésor italien, IbOO.
GRASSET DE SAEYf-SAL Y EL'R (Ja.) , littérateur ; Montréal (Canada) 1757, Paris 1810.— Voyage pittoresque dans les quatre parties du monde, 1806, iu-4°.
GRASSI (César de), canoniste , n. 1580. — Décisions de la cour délia Rota, 1601. iu-4°.
GRASSI (Horace), jésuite, astronome, connu surtout par ses disputes avec Galilée ; Savone 1582-1654.
GRASSI (Alfio), officier et écrivain sicilien; n. 1774, m. Paris 1827. — Extrait historique *ur la milice romaine, 1815, in-8° ; Charte turque, 1825, 2 vol. in-8°.
GRASSI (Jo.), litlérat. et philologue ; Turin 1779-1831. — Dizionurio militare iluliano, 1817, 2 vol. in-8°; A forts mi militari deb Mont ecuculli, 1821, 2 vol. in-8u.
GRASSI (Jo.) , peintre allemand; n. 1757, m. Dresde 1838.
GRASLLFE Ier, neveu d'Alboin, quj lut donna le duché de Frioul lorsqu'il eut conquis ce pa\s (568) ; m. 590. Il eut Gisulfe pour successeur.
GRASULFE II, duc de Frioul, succéda à Gisulfe (Gll), se démit de son gouvernement eu faveur de ses neveux, Tason et Caccon , après la m. desquels (i>35) il reprit le pouvoir ; m. 651. Agou lui succéda.
G R A S YV IÎS C K EL (Theod.) , jurisc. et publiciste hollandais; Delft lbOJ-1066.
Gi'.ATAROLl (Gu.), savant médec. ; Bergame 1516, B.Ue 1568. — De medicinœ et rei herbar.iœ origine, 1504, in-8°.
GRATELOLP (J.-B.), graveur; Dax 1735-1817. — Bossuet (Rigaud), l'énelon (Vivien), Mademoiselle Lecouvreur dans le rôle de Cornélie, Descattes (iiaU), Montesquieu (Dassier), J. Drgden (Kneller).
GRATIEN , Fhwius G r ait anus , empereur d'Occident; u. Sirmium (Pannonie) 350. Auguste dès 367,
GRATIEN. — GRÉGOIRE
il battit pr''s de Golmar les Allemands qui avaient iait une invasion en Gaule (377) ; succéda (378) à son père, Valent iniën ; envoya, après la défaite et la mort de sou oncle Valens, empereur d'Orient, Théodose combattre les Goths, et lui abandonna le trône de ce dernier (379). Les légions de la Grande-Bretagne ayant proclamé Maxime empereur, Graiien, abandonné des siens, fut assassiné sur les bords du Rhône 383.
GRATIEN , guerrier obscur, fut (407) élu empereur par les légions de Bretagne, et quatre mois après massacré. Constantin lui succéda.
GRATIEN, canoniste du 1 2e siècle ; n. Chi si (Toscane), m. Bologne. — Décret , recueil de canons qui, lorsqu'il parut { 1151 ), devint le seul texte que les professeurs en droit-canon commentassent dans leurs leçons.
GRAT1CS ( Faliscus ), poète latin du 1er siècle av. J.-G., contemporain d'Ovide. — ■ On trouve des fragments de son poème Cynegeticon , dans les Poetœ minores de Burmann.
GRAT1CS (Ortwinus) , célèbre controversiste du l6esiècle; n. diocèse de Munster, m. Cologne 1541.
GRATTA U (II.), orateur irlandais; Dublin 1750, Londres 1820.
GRAUMAAN (J.-Ph.) , financier prussien ; 1710- ÎT62. Il fut le réformateur du .système monétaire en Allemagne. — Recueil de lettres sur la monnaie., 1762, 2 vol. in-4°.
GRAVANDER (Lau.-Fréd.), médec. et poète suédois ; Sund 1778-1815.
GRAVE (II. de), bibliophile, érudit; m. Nimègue 1552. «— ïl a donné une édition des OEuvres de saint Cyprien, 1544, in-L'° ; de saint Jean Dam as cène, avec des pièces inédiles, 15i(i, in-f°.
GRAVE (C.-Jo. de), écrivain ; n. Ursel (Flandre), m. 1797. — République des Champs-Elysées , ouvrage bizarre et curieux, 1806, 3 vol. in-8°.
GRAVEI.OT (Hub.-F. Bouhgiignon, , fière du célèbre d'Anville, dessinateur; Paris 1699-1773.
GRAVEROL (F.), érudit, antiquaire ; Nîmes I0i4- 1694. — Son frère Jean, théologien protestant ; Nîmes 1617, Londres 1718.
GRAVES ( Rich. ), littérateur anglais; Mickleton 1715-1804. — Invitation à la race emplumée, poème, 1763.
GRAVESANDE (Gu. -Jacob S') , physicien , géomètre et philosophe hollandais ; Bois-le- Duc 1048- 1742. Après avoir collaboré au Juumal littéraire de La Haye , il fit un voyage en Angleterre ; fut nommé professeur à l'Université de Leyde; propagea, l'un des premiers, les théories de Newton, et contribua par ses travaux aux progrès de la physique et des mathématiques. En philosophie il fut disciple de Locke. — Philosophiez neuftonianœ institutœ, 1723 ; Introductio ad philosophiam metaphysicam et logicam, 1737.
GRAVESOA (Ignace-llyac. Amat deJ, théologien , Graveson, près d'Avignon , 1670-1733.
GRAVIRA (Domin. de), historien du lie siècle; n. G ravina (roy. de Naples). — Journal des événements qui se sont passés dans la Pouille depuis 1332 jusqu'en 1350, inséré dans le t. xn des Scriplores rerum italicarum de Muiatori.
GRAVI A' A (P.), poète latin; n. Pulerme 1453, m. 1527. — Ses poésies ont été recueillies par Scipion Capèce , Naples, 1532, in-4°.
GRAV1NA (J.-Vinc), célèbre jurisconsulte et littérateur napolitain; Roggiano lGGi-17 18. Il fut le fondateur de l'académie des Arcades à Rome, et professa le droit civil à la Sapience. Il réforma l'enseignement du droit en remontant aux véritables sources, et fut comme le précurseur de Montesquieu, qui lui a emprunté beaucoup. Il culiiva également avec succès les lettres , et forma Métastase. — De ortu et progressa juris cioilis; De instaurations studiorum ; Délie favole antiche ; Délia ragione poetica. Ses OEuvres forment 3 vol. in-4°, Naples, 1756.
GRAVIAA (G., duc de), amiral espagnol ; Naples 1747-1806. Il se distingua h ta défense de Roses contre les républicains (1793), commanda la flotte espagnole réunie à l'amiral Villeneuve devant Cadix, et fut blessé mortellement à Trafalgar.
GRAVIUS ou de GRAU W (Idiùrd), chroniqueur frison du 16e siècle. — Chronique de lu t'use du 8* au 16e siècle.
CRAY (Th.), cé L'bre poèteanglais ; Londres 171<;- 1771. — Ses élégies, dont la plus célèbre est le Cimetière de campagne, ont été traduites dans toutes les langues: O Ouvres complètes, 1816,2 vol. in-4°.
GRAY (Et.), savant physicien anglais; m. 1736.
GRAZIANI (Ant.-Ma.), écrivain italien, évéque d'Amelia; Borgo San-Sepolcro (Toscane) 1537-1611. — De cusibus uirorum illuslrium, 1680, in-4° ; De bello cypriojibri V, 1614, in-f°.
GRAZIANI (Jér.), poète; Pergola (duché d Urbin ) I60i-l675. — Cleopatra , poème, 1626, in- 12 ; la Conquista di Granata, poème, 1650, in-4°; II Cromvello, tragédie, 1671.
GRAZIANI (J.), historien; n. Bergame v. 1670, m. v. 1730. — Historiarum uenetarum libri XXXII, 1728, 2 vol. in-4° ; F. Maurocent Peloponnesiuci , Venetiarutn principis, gesta, ab anno 1618 ad an n uni 1694, libri IV, 1698, in-i°.
GRAZIANI (J.-B. Ballanti, dit), sculpteur italien; Faen/a ( États de l'Église) 1762- 1835.— St Michel (Fàenza), l'Assomption de la Vierge (Itnola).
GRAZIOLI (P.), littérateur; Bologne 1700-1755.
G RAZZIAT (Ant.-F.), poète ; Florence 1503-1583. II fut le principal fondateur de l'Académie de la Crusca. ■ — Guerrade' mostri, 1584, in-8° ; Triunfi, carri , mascherate o canti carnavaleschi dal tempo di Lorenzo de' Mulici a questo anno 1559, in-8°.
GREATRAK.ES (Valentin), empirique et visionnaire irlandais ; n. Affane 1628, m. v. 1680. U | retendit avoir reçu du ciel le pouvoir de guérir h s écrouelles-
GREAVES (J.) , Grauius, savant orientaliste anglais; Lolmore 1002-I(j52. — Elementa lingnee persicœ, 1649, in-ï°; Pyramidugrapliia, 1646, Ln-8°î Aslronomica quœdumex traditions shah Cholgii Persœ , una eu m hypothesibus planetarum, pers. et lat. , 1652, in-4°.
GREBAN, de Compiègne (Sim.), poète français du 15e siècle. — Triumphant mystère des Actes des apôties, représenté à Bourges en 1536, et à Tours en 15 il.
GRERNER (P.), visionnaire aile mand ;n.Schneeberg (Saxe) v. 1510.
CRECO (Domin. Theotocopllj, dit el), peintre, fondateur de l'école de Tolède ; n. Grèce v. le milieu du 10e siècle. Il alla étudier la peinture à Venise, et se fixa ensuite à Tolède, où il ni. 1625. U eut pour élèves Louis Tristan, Mayno, Oriente. — St Bernard, Assomption (.Madrid, 3Ius. national).
G RECOURT ( J.-B.-Jo. WiLLART de), poète licencieux; Tours 1681-1743.
GREDING ( J.-Ern. ), savant médecin allemand ; W'eimar 1718-1775.
GREEN (Mat.),poàeanglais, n. v. 1677, m. 1737,
GRELA" fW.), dessinateur et graveur anglais; n. .1761, m. 1825.
CREENE (R.), littérateur anglais; n. Norwich V. T560, m. 1592.
GUEENE ou CREE A' (Nathaniel) . général américain; n. Warwick(Rhode-Isiaud) 17 ii, m. t786. Après plusieurs revers, il remporta (1781) à Eulaw- Springs, sur les Anglais , une victoire décisive qui les chassa de la Virginie.
CREEVE (Egberl-J.), orientaliste hollandais ; n. De venter 1 75 i- 1811.
GRÉGOIRE
SAINTS
GRÉGOIRE , surnommé le Thaumaturge , théologien , évéque de Néocésarée. Il fut converti au christianisme par Origène , devint évéque de sa
GREGOIRE
ville natale (240) et convertit presque toute la province de Pont au christianisme ; m. v. 270. — Ses œuvres ont été réunies à celles tle saint Basile, 1622, in-f°.
GRÉGOIRE, Père de l'Eglise grecque, poète; Nazianze (Cappadoce) 328-389. Il étudia à l'école d'Alexandrie, où il acquit un immense savoir; fut d'abord évéque de Sasima et gouverna comme coadjuteur l'église de IN'a/.ianze, dont son père était évéque. Étant allé à Constanlinople , il opéra un grand nombre de conversions parmi les ariens (376). L'empereur Théodose le nomma archevêque de Constantinople , et assembla un conjile pour confirmer son élection ; mais les évéques d'Égypte s'étant ligués contre lui , et l'empereur Théodose lui ayant retiré sa protection, il se démit de ses fonctions et se retira en Cappadoce, où il vécut dans la solitude, se livrant tout entier à lu composition des ouvrages qui l'ont immortalisé. — 50 discours ou sermons , 178 pormes ou pièces de vers* Ses OEuvres complètes ont été publiées à Paris, 1609 , 2 vol. in-f° , avec une version latine ; et à Venise, 1753, 2 vol. in-f°.
GREGOIRE, évéque de Nysse, écrivain ecclésiastique célèbre; n. Sébaste (Cappadoce) v. 330, m. 400. — Ses OEuvres ont eu un grand nombre d'éditions : Cologne, 1537,2 vol. in-f»; Paris, 1615-18, 2v. in-f", grec-latin. On y remarque une lettre curieuse contre les pèlerinages.
GRÉGOIRE, évéque de Tours, célèbre histor., hagiographe; n. Auvergne 559, d'une famille de sénateurs. Elu évéque de Tours (593), il soutint avec fermeté des luttes violentes contre Chilpéiie et Frédégonde , défendit avec le plus grand courage l'évéque de Rouen Prétextât (577) , fut obligé, à une assemblée d'évéques tenue à Soissons, de se purger par le serment des calomnies dirigées contre lui par Chilpéric- contribua puissamment au traité d'Andidut (5S*1 entre Childebert et Gontran, fit réparer les églises et les monastères , en bâtit de nouveaux, et m. 593. — Historia Francorum; chronique d'un latin barbare, mais précieuse pour les premiers temps de notre histoire : publiée avec les autres œuvres de Grégoire par dom Ruinait, 1699, in-f°, et insérée dans le Recueil de dom Bouquet ; traduite par M. Guizot. Elle a été publiée et traduite par MM. Guadet et Taranne, 4 vol. in-8°, aux frais de la Société de l'histoire de France , c'est la meilleure édition : elle contient un Traité de la gloire des martyrs et des Fragments.
PAPES
GRÉGOIRE Ier (suint ) , dit le Grand; Rome 542- 604. Il était fils du sénateur Gordien et exerça pendant plusieurs années la charge de préteur, puis il se démit de ses fonctions pour embrasser la vie religieuse. Sa naissance et ses lumières le tirent choisir pour succéder à Pélage II ( 590 ). Les Lombards ayant envahi l'Italie et menacé Rome , Grégoire fit avec eux un traité honorable et chercha à les convertir au christianisme. Il fonda différents monastères et s'efforça de faire disparaître les schismes. Il établit une liturgie uniforme, qui, de son nom, s'est appelée le rit grégorien. Il eut pour successeur Sabinien. — Les OEuvres de Grégoire le Grand, qu'on appelle aussi saint Grégoire , ont été plusieurs fois imprimées ; la meilleure édition est celle de Paris, 1705 ,4 vol. in-f°.
GRÉGOIRE II (saint), n. Rome, m. 731. Il fut élu (715) en remplacement de Constantin; convoqua un concile contre les iconoclastes , et envoya saint Boniface prêcher le christianisme en Allemagne. Il rétablit le monastère du Mont-Cassin , et , après que les Bomains eurent chassé Basile, dernier duc de Borne (726), il acquit dans cette ville et dans son duché, à défautdes officiers impériaux, la surintendance administrative. Il eut pour successeur Grégoire III.
GRÉGOIRF III, n. Syrie. Il succéda à Gré-
goire II (735) et fut le dernier des papes qui demandèrent la confirmation de leur élection à l'empereur de Constantinople. Il m. 741 et eut pour successeur Zacharie.
GRÉGOIRE IV succéda h Valentin (827). Il vint en Fiance au temps de Louis-le-Débonnaire, et ne put parvenir à rétablir l'harmonie dans la maison impériale. Il m. 844, et eut pour successeur Sergius II.
GRÉGOIRE V (BnuNON), n. 972, m. Borne 999. Il était cousin de l'empereur d'Allemagne Othon III, et fut élevé sur le saint siège en remplacement de Jean XVI (996). Il eut à combattre Crescentius et Jean XVII, que le premier avait fait nommer pape, et se montra très-cruel envers eux. Il eut pour successeur Silvestre II.
GRÉGOIRE VI (Ghatien) n'eut le pontificat que par la cession que lui en fit Benoît IX (1045). 11 fut déposé dans un concile tenu par l'empereur Henri III (1046), et mourut en Allemagne. Il eut pour successeur Clément III.
GRÉGOIRE VII (HiLt)EiiiuND), n. Soane (Toscane) v. 1013, m. Salerne 1085. Il était fils d'un charpentier et fut d'abord moine de Cluni. Il s'attacha, dans un voyage qu'il fit à Rome , au prêtre Gratien (Grégoire VI), qui le protégea. La vigueur de son esprit le 'fit apprécier de Léon IX, qui le nomma cardinal, et il succéda (1073) à Alexandre II dans le pontificat. Grégoire VII est un des papes les plus remarquables qu'ait eus l'Église. Il oulut établir une monarchie universelle dont le pape aurait été le chef. Tous les princes de la terre devaient relever du pape. Ses querelles avec l'empereur Henri IV, en même temps qu'elles prouvèrent l'élévation et la ténacité de son esprit, causèrent beaucoup de troubles et de scandale en Europe. Assiégé dans Rome par l'empereur Henri IV, il appela à son aide Robert Guiscard. Ce duc normand le rétablit sur le saint siège, mais remplit Borne de meurtre et de pillage; ce qui rendit le pape odieux aux Bomains : il dut quitter la ville et se retirer à Salerne, où il mourut. Il eut pour successeur Victor III. — On a de Grégoire VII beaucoup de lettres et des maximes sur le pouvoir pontifical, recueillies sois le titre de Dictatus papœ.
GRÉGOIRE VIII (Albert), m. Pise 1187, succéda à Urbain 111(1187). Il ne gouverna l'Eglise qu'environ deux mois, pendant lesquels il excita les fidèles à aller délivrer la Terre-Sainte. Il eut pour successeur Clément III.
GRÉGOIRE IX iUgolin), n. Anagni , m. Roms 1241. Il fut élu (1227) en remplacement d'Honorius III, eut de grands démêlés avec l'empereur d'Allemagne, Frédéric II, l'excomn.unia, et dut fuir plusieurs fois de Rome pour se soustraire à sa colère. — ■ Il a publié cinq livres de Dàcrclules , qui forment une des parties les plus importantes du dioit canonique. Il eut pour successeur Célestin IV.
GRÉGOIRE X (Théalde ou Thiébaut Visconti), n. Plaisance, m. Àrezzo 1270, succéda à Clément IV (1271 ). Il était en Palestine quand il fut nommé, et ne put être sacré qu'à son retour (1272). Il convoquai Lyon un concile où assistèrent les ambassadeurs des souverains d'Europe et d'Asie , et dans lequel on proposa la réunio.n des Églises grecque et romaine; réunion qui ne put avoir lieu. Il obtint de Philippe-le-Haidi la cession du comtat Venaissin avec la moitié d'Avignon. Il eut pour successeur Innocent V.
GRÉGOIRE XI (P. Bogeu) ; n. prés de Limoges 1332, m. Rome 1378. Il était tïls de Guillaume, seigneur de Beaufort, et neveu de Clément VI, qui ie fit cardinal. Il succéda à Urbain V (1370) et dut être ordonné prêtre avant d'être sacré. Sur les instances d«s Italiens il reporta à Borne le sainl-siége , que ses prédécesseurs avaient transféré à Avignon (1377). Il censura et proscrivit les doctrines hérétiques de Jean Wiclef. Il eut pour successeur Ur« bain VI.
GRÉGOIRE
GRÉGOIRE XII (Angelo Corrakio), d. Venise v. 1325, m. Rimini 1417. il fut élu pape à la mort d'innoceiilVII (14, G). Déjà, depuis longues années, l'Eglise d'Occident élait divisée par le schisme; Grégoire XI ayant transféré le saint-siége à Rouie, il y a\ait eu simultanément deux papes : 1 un à Avignon, l'autre en Italie; lorsque Grégoire XII tut élu, le"pape d'Avignon était Benoit XIII. Ces deux pontifes convinrent de se soumettre à une nouvelle élection. Grégoire XII jura de se démettre du pontificat si Benoit était nommé, mais il ne tint pas sa parole, fut déposé par les cardinaux, et renonça à la papauté au concile de Constance par l'entremise de filalatesta. Il eut pour successeur Alexandre V (1409).
GREGOIRE Xiîi (Hugo Bconcompagno), Bologne 1502-1585. Il succéda à Pie V (1572). Ayant appris ( 1572 ) les massacres de la St - Barthélémy , il fit faire des réjouissances publiques et commanda un tableau i eprésentant les scènes du massacre. On lisait dans une banderole au haut de ce tableau : Pontijex Culignii necem probut. — Grégoire XIII s'est rendu célèbre par la réformation du calendrier Julien , et a donné sou nom a celui qui est adopté aujourd'hui dans presque toute l'Europe. Il enrichit de notes <_t publia le Décret de Gratien , forma le collège des langues orientales à Rome,* et encouragea les arts et les sciences. Il eut pour successeur Sixte V.
GRÉGOIRE XIV (X.SiONoaATo); Crémone 1535, Borne 159i . Il succéda ( 1590 ) à Urbain VII et ne se lit remarquer que par son dévouement à l'Espagne, qui le porta a excommunier Henri IV et à prêter assistance aux ligueurs. Les évèques de Fiance assemblés à Chartres déclarèrent que les bulles du pape étaLut nulles dans le fond et dans la forme, et qu'elles ne pouvaient lier ni les évèques ni lesautres catholiques français. Il eut pour successeur Innocent IX.
GRÉGOIRE XV (Al. Ludovisio), Bologne 1554- 1623.11 succéda à Paul V (l62l), fonda (1022) le Collège de la Propagande à Borne, érigea le siège de Paris en métropole, se fit céder les manuscrits de la bibliothèque Palatine par l'électeur de bavière, et érigea la congrégation de St-Maur en France. 11 eut pour successeur Alexandre VII.
ROI D'ÉCOSSE
GRÉGOIRE, qui succéda à Éthus(875) et ni. 892, fut un guerrier heureux et un roi habile ; il pacifia 6on royaume, régna 1S ans, et eut pou- successeur Bonald V.
PATRIARCHES DE CONSTAN TINOPLE. .
GREGOIRE, Gregorius ou Georgius Cyprius, célèbre par son éloquence; n. v. 1240 dans l'île à@ Cypre, m. v. 1290.
GREGOIRE, n. Morée 1739, joua un rôle important dans les divisions qui agitèrent l'empire turc à différentes reprises , et fut pendu 1821 par la populace de Constantinople.
GRÉGOIRE de Rimini, Gregorius Ariminctisis, cél bre professeur scolasliqne; n. Rimini, m. Vienne
PRINCES D'ARMÉNIE
GRÉGOIRE , dernier prince de la race des Mamigoneans , fut nommé prince d'Arménie ( 659 J et (iS-ien combattant les Khazars, qui avaient envahi ses États.
GRÉGOIRE IttAGlSimOS, prinee arménien de la race royale des Arsacides de Perse, poêle et littérateur, n. au commencement du IIe siècle. Il succéda ( 1020 ) à son père Vasag prince de Pedchni, fii nommer roi d'Arménie Kakig II ( 1042 ), battit et chassa les Turcs seldjoucides , qui avaieut fait une invasion en Arménie; fut contraint , par suite des intrigues de ses ennemis , de se retirer à Constantinople ( 1044) ; fut v. 1045 créé duc de Mésopotamie pur Constantin Monomaque, auquel il
céda ses possessions dans l'Arménie orieutale ; persécuta les sectaires arméniens (1050), et m. 1058. — Grammaire arménienne ; Poème de mille vers, contenant le résumé .le l'ancien et du no. .veau Testament; une traduction d'EuclUe; un très-grand nombre de lettres.
PATRIARCHES D'ARMÉNIE
GRÉGOIRE II (Vahram), tiis du précédent, sur nommé Vgaïaser ( qui aime le martyre ), succéda à sou père (1058). Elevé au patriarcat d'Arménie, il fut ensuite dépouillé de cette dignité par George Lorhetsi, qui avait été son secrétaire ; la reprit (107 2) après la mort de celui-ci , et m. 1105. Son neveu Basile lui succéda.
GREGOIRE III, neveu du précédent, surnommé Dalhurouni , fut sacré patriarche universel des Arméniens (1113) après la mort du patriarche Basile. Son inauguration donna naissance à un schisme dont le résultat fut l'élection d'un patriarche particulier à Aghthamer. 11 in. 1103, après avoir entamé d'infructueuses négociai ions avec Eugène Iil au sujet de la réunion de 1 Eglise d'Arménie et de .'Eglise latine. Sou frère Nersès lui succéda.
GRÉGOIRE IV, surnommé Dcgha ( l'Enfant ), ueveu du précédent , succéda (H7;J>) a Kersès IV essaya inutilement de réunir son Eglise à l'Eglise grecque (1173), puis envoya sa soumission au pape Lucius III , et m. H93. Il eut pour successeur Grégoire V.
GREGOIRE V, ueveu du précédent, lui succéda (1193) , fut emprisonné (H9i-) par les seigneurs et Je clergé d'Arménie, que ses débauches avaieut soulevés, et périt peu de temps ap«ès dans une tentative d'évasion. Il eut pour successeur Grégoire VI.
GRÉGOIRE VI, parent du précédent, lui succéda (1193) , et m. v. U98. Jean V lui succéda.
GRÉGOIRE Vil succéda (1294) à Couslaulin I»r, et m. 1300. Constantin II lui succéda.
GRÉGOIRE VIII s'empara ( 1411 ) du patriarcat d'Arménie après la mort de Jacques III ; fut, après une lutte opiniâtre, emprisonné et mis à mort par ses ennemis 1418. Paul il lui succéda.
GRÉGOIRE IX , élu par quelques évèques pour succéder à Joseph III (1440), ne fut point reconnu par les Arméniens orientaux , qui élurent ( 14il ) Vartabied. Grégoire se soumit à la juridiction de ce chef, restreignit à la Cilicie l'exercice de sou autorité, et m. 14 47 . Garabied lui succéda.
GREGOIRE X, élu (1443) après la déposition de Cyiiatjue, m. 1401.
GREGOIRE XI, successeur de Sarkis III (135G); m. 1541. Etienne V lui succéda.
GRÉGOIRE XII, successeur de Basile II (1509) ; m. 1573. Il eut pour successeur Etienne VI.
GRÉGOIRE XIII ( Sérapion j fut élu par un concile (1003) après la fuite de David V et de Melchisédec, au pouvoir desquels il tomba ( 1605 ). Il m. 1606.
GRÉGOIRE (II.), membre de l'Assemblée constituante et de ia Convention nationale, é\êque constitutionnel de Blois ; Veho (Lorraine) 1750-1831. Il demanda et fit décréter dans la première séance de la Convention l'abolition delà royauté, refusa cependant de voter la mort du roi, et, clans la séance du 7 novembre 1793, il manifesta courageusement sou improbation contre les scandaleu es abjurations de Gobel et de sou clergé. Il lit ensuiie partie du conseil des Cinq-Cents (1795), et fut nommé membre de l'Institut; puis, après le 18 brumaire, il entra au Corps législatif, q i'il présida plusieurs fois. Elu (1801) au Sénat conservateur, il fut exclu de l'Institut (1810). Les électeurs du département de l'Isère le portèrent à la députatiou (1819) ; niais les passions réactionnaires, qui dominaient alors, se soulevèrent centre cette élection, et lu tirent annuler. — Ou a de lui : Histoire de»
GRÉGORAS. — GREUZE
sectes religieuses depuis 1100 jusqu'en 181 i, 2 vol. in-8°; et un grand nombre d'ouvrages en faveur des esclaves des colonies et des hommes de couleur.
CRGGORAS (Nicéphore) , historien byzantin; n. Héraclée de Pont v. 1295, m. 136!). — Ou a de lui plusieurs ouvrages, entre autres une Histoire de Constantinople ( 1204-1 359 ) , dans la Collection byzantiae.
GREGORIO (Maurice de), savant théologien; n. Camer«V.î (Sicile), m. 1651. — Anatomia tutius Bibliœ; tiusario délie stampe di tutti poeti e poetetze antichi et moderni di numéro cinque centi,
GREGORIO (C), dessinateur et graveur; Florence 1719- 1759. = Ferdinand, son tils, graveur, élève de Wille; n. v. 1740.— Il a gravé le Sommeil de Vénus, Saint Sébastien , d'après le Guide, etc.
GREGORIO (Rosario), savant antiquaire; Païenne 1753-1801). — Rerum arabicarum quee ad historiam siculam spectant ampla Collectio, 3 vol. in-f' ; Considérations sur l'histoire de Sicile depuis les temps des Normands jusqu'à présent (1806-1816), 7 vol. in-8°.
GREGORIUS (Publius), savant helléniste ; m. Venise v. 1469. Il professa le grec à Naples , à Milan , à Rome et à Paris , et fut un des premiers à introduire l'étude de cette langue en France, où il s'était retiré vers 1455. — Traduction latine des sept derniers livres de Strabon , et de seize homélies de saint J.-Chrysostome sur Job (ms. de la Biblioth. du roi).
GREGORIUS (Emm.-Fréd.), théologien et philologue saxon ; Camentz 1730-1800.— De Jani cultu apud veteres Romanos , 1752, in - 4° ; De B. Mart. Lutheri martyrio incruento è Romani cwtus monumentis, 1750, in-4°.
GREGORY (J. ), savant orientaliste anglais; Amersham 1607-1646. — Alkibla, 1728, in-8°; Remarques et observations sur quelques passages de l Ecriture - Sainte, 1646, in-4° j Opéra posthuma9
GREGORY (J.), l'un des plus grands géomètres du 17e siècle; New-Aberdeen (Ecosse) 1636-1675. On lui doit l'invention du télescope à réflexion. — Optica promota; Abdita radiorum rcjlexorum et refractorum mysteria geometricè enucleata , 1663, in-4° ; Vera circuli et hyperboles quadratura, 1667, in-4° ; Geomctria} pars universalis, 1668, in-4°.
GREGORY (Dav.), géomètre; Aberdeen 1661- 1708.11 fut. le maître de Newton. — Exercitatio geometrica de dimensione Jîgurarum, 1684, in-4° ; Catoptricœ et dioptricœ sphericœ elementa, 1695, in-8°.
GREGORY (J.), médecin écossais; Aberdeen 1724-1773. — Vue des facultés de l'homme comparées avec Celles des animaux, 1785, in-12.
GREGORY (G.), théologien et littéral.; Edernin (Irlande) 1754-18U8. — Vie de Chatterton avec des notes critiques, 1789, iu-8°; Vie de Fénelon, 2 vol. in-4<\ 1795.
GREGORY (Jo.-Ant.), administrateur et publiciste piéinontais ; Crescentino 1687-1770. =? J.-D. G regoky, tils du précédent, oratorien et fabuliste , Turin 1731-181)2. — Basiho graxioso.
GREGORY (Ja.), méclec. écossais, correspondant de l'Institut; Aberdeen 1753-1821.
GRE1DERER (Vigile), chroniqueur autrichien, religieux franciscain ; m. 1780. — Ger mania francisca, seu chronicon geogruphico-historicum ordinis S. Francisci in Ger mania , Inspruck, 2 vol..
GREIFF (Fréd.), habile chimiste; Tubingue 1601-1668. Il est regardé comme l'inventeur de la tbériaque eélesie. — Theriaca chimicu, Tubin ue, 1641, in-4».
GRELOT (Gu.-Jo.), dessinateur français du 17e siècle. Il fut attaché au célèbre Chardin lors du voyage d« ce dernier en Perse. — Relation nouvelle
d'un voyage à Constantmopte , enrichie de plant levés pur l auteur sur les lieux, 1680, in-4°.
GREiV/VDE (L. de), célèbre dominicain, l'un de« plus grands écrivains ascétiques de PKspngne ; Grenade 1505-1588. — OEuvres dogmatiques ; OEuvres morales; trud. de l'Echelle sainte de suint Jeau Climaque et du livre De conternptu mundi.
GREXAILl.ES (F. de Chatonniere de ) , littér ; Uzerche 1616-1680. — Histoire du théâtre français,
GRENET (l'abbé), géographe français; n. 1750. — Géographie ancienne et moderne, 1789 ; Atlas portatif.
GRENIER (Ja.-Rai., vicomte de), marin ei navigateur distingué; Guienne 1736-1803. — Mémoires des découvertes dans les mers des Indes, 1772, in-4°.
GRENIER (Pa.) , général et député ; Sarrelouis 1768-1827. — Correspondance pour servir à l histoire des campagnes sur le Rhin, Bamberg, 1800.
GREIVVILLE (G.) , membre du parlement anglais, chancelier de l'échiquier ; Buckingham 1702- 1770. Ce fut lui qui acquit l'île de Man à l'Angleterre moyennant 70 000 livres sterling. — Mémoires sur l'administration des finances en Angleterre, in-4°, 1768.
GREIVVILLE (Gu. Wyndham) , homme d'Etat anglais; Londres 1759-1834. Il fut un de ceux qui secondèrent le plus vivement Pitt dans son système contre la France.
GREPPI (C), auteur dramatique italien ; Bologne 1751-1811. — OEuvres complètes, 2 vol. ln-8'.
GRESHAM (sir Th.!, fondateur de la Bourse de Londres et du collège de Gresham ; si.rnommé le Négociant royal: Londres 1519-1579.
GRESLON (Adr.), jésuite, missionnaire en Chine; Périgueux 1618-1697.— Histoire delà Chine sous la domination des Tartares depuis 1651 jusqu'en 166J ; 1671, in-8».
GRESLY (Gab.i, peintre de genre ; n. Lisle sur le Doubs , m. 1756.
GRESNICK (Ant.-Fréd.) , compositeur; Liège 1753-1799- — Il a deuné des opéras aux théâtres Louvois, Montansier et Favart.
GRESSET (J.-B.-L.), célèbre poète, auteur dramatique et lillér. ; Amiens 1709-1777.11 fut historiographe de France et membre de l'académie française. — Vert-Vert , le Lutrin, la Chartreuse , le Carême impromptu, les Ombres, poèmes; le Méchant, comédie; Edouard III, tragédie.
GRESSET (Fé.), philologue distingué ; Ponlarlier 1795-1831.— Essai sur la langue grecque, 1825.
GRÉTRY ( And.-L.-Modeste ), célèbre compositeur, écrivain, membre de l'Institut; Liège 1741° Montmorency 1813. — Le Vindemiutrice , Isabelle et Gertrude , l'Ami de la maison , les Mariages samnites , Elisca , le Huron , le Tableau parlant, Zémire et Azor, la Fausse Magie, te Jugement de Midas, i Amant jaloux, Colinetle à la cour, la Caravane, Richard Cœur- de-Lion, opéras. — Méthode, 1802, Eisai sur la musique; la Vérité, ou ce que nous fûmes, ce que nous sommes, ce que nous devrions Are,- 3 vol. in-8°. = Son neveu And.-Joseph, littérateur; Boulogne-sur-Mer 1774-1820.
GRETSER (Ja.), savant controversisle allemand ; Marckdorf (Souabe) 1561-1625. — Ses œuvres ont été recueillies en 17 vol. in-f°, Ratisbonne, 1734.
GREUZE (J.-B.), célèbre peintre de l'école frai,çaise, élève de Grandon : Tournus 1726-1805.— L' Accordée de village , le Départ, le Retour, la Cruche casséù , portraits de Jeaurat , de Griuze (Mus. roy.) ; Madame de Pompaduur (galerie d'HampîOii- Court, Londres); le Père de famille expliquant la Bible à ses enfants; la Mère bien-aimée ; la Peti'e Fille au chien; Jeune Fille qui pleure son oisia:t mort; le Père paralytique ; la Malédiction paternelle; le Père dénaturé abandonne de su famille. Presque tous ces tableaux ont été gravés par lej meilleurs artistes.
CREVE (Egbert-J. ), théologien et orientaliste hollandais; Deventer 1754- 1798. — Ultima capita Jobi ad gruzcam versionem recensita nolisque instructa.
GREVILLE (Foulque), lord Brooke, homme d'Etat et littérateur anglais; Alcaster 1554.1628. ïl occupa différents emplois sous Élisabetli, Jacques et Charles Ier. — Vie du célèbre sir Philippe Sidney ; Reliques de sir Foulque Greville , lord Brooke.
_ GREVUV (Ja.), savant médec. et auteur dramatique; Clermont-en-Beauvoisis 1540, Turin 1570.
OREW ( Néhémie ), médec. et célèbre botaniste anglais; n. Coventry v. 1628, m. 1711. Il fut le premier qui s'occupa en Angleterre de la physiologie végétale. — Idée d'une histoire philosophique des plantes, 1673; Anatomie des plantes, 1682, in-f°.
GREY (Jeanne), arrière-petite-tiile de Henri VII, roi d'Angleterre; n. Londres 1527. Elle servit d instrument à l'ambition de son beau-père, le duc dé Northumberland , qui la fit proclamer reine au détriment de Marie et d'Elisabeth , et malgré sa propre résistance. Marie ayant été replacée sur le trône par la noblesse anglaise, ei regardant Jeanne Grey comme une cause de sédition, la fit condamner à mort avec le duc Guildfort son mari. Jeanne Grey fut décapitée 1554, à l'âge de 17 ans. Elle avait régné neuf jours.
GREY ( Zacharie ) , controversiste et littérateur anglais; comté d'York 1687-176.5.— Hudibras, avec d'amples annotations et une préface, 1744, 2 vol. in-8°; Notes critiques et historiques sur Shahspeare, 2 vol. in-8°.
GREZIAI ( Ja. ), poète français du 16e siècle; n. dans l'Angoumois. ■ — Sonnets lamentables de notre mère (' Eglise, en jjrme de complainte à Jésus son époux.
GR1BALDT (Mat.), célèbre jurisconsulte italien; Chieri v. 1520, m. 1564. — Connnentarius ad legem (alcidiam, 1548.
GRIREAU VAL ( J.-B. Vaquette de), célèbre tacticien et ingénieur, lieutenant-général d'artillerie; Amiens 1715-1789. Il est auteur de plusieurs inventions utiles dans son art. C'est lui qui organisa complètement notre artillerie et la rendit la première de l'Europe.
GRIROJEDOF I Al. ) , poète et homme d'Étet russe; Moscou 1789-1829.
GRIESBACH (J.-J. ), théologien hessois ; Busbach 1745-1812. — introduction à la dogmatique populaire, 1779.
GRIFF ( N.) , peintre de l'école flamande, élève de François Sneyders, viv. au 17e siècle. — Lièvres, perdruc et autres pièces de gibier accrochés à une branche d'arbrs (Mus. roy.).
GR1FFENFELD ( P. comte de ) , jurisconsulte, homme d'Etat danois; Copenhague 1635-1699.
GRIFFET (H.); jésuite, littérateur et historien, Moulins 16^18-1771. — Histoire de Louis XIU ; Journal du règne de Louis XIV; Traité des différentes preuves qui serrent à établir la vérité de l'histoire, 1769, in-12.
GRIFFET DE LA BAUME ( Ant. -Gilbert ), littérateur; Moulins 1756-1805. — H a traduit beaucoup d'ouvrages de l'anglais et de l'allemand.
GRIFFI ( Léo.), Gri/fud ou Gryphius , poète latin du 15e siècle; Milan 1437-1485.
GR1FFIER /J.), peintre flamand; 16V5-17I8. — Vue des bords du Rhin (Mus. de La Haye).
GR1FFIER ( R. ) , peintre flamand ; n. 1688. — Paysage avec rivières orné de figures ( Mus. de La Haye").
GRïFFIN, dernier roi du pays de Galles ; m. 1050 à la Tour de Londres.
GRIFFITII (mistriss Elisabeth), romancière anglaise, m. Milleseent Irlande) 1793.
GRIFFONI (Mat.), historien italien; Bologne 1351-1426. — Memoriale historicum rcrum Uononiensium.
GREVE. - GRIMANI
GRIGi\/\i\ (Françoise-Marg. de Sévigné, comtesse de), 1648-1705. Elle a été rendue célèbre par les Lettres de sa mère, madame de Sévigné. — Résumé du système de Fénelon sur 1 amour de Dieu.
CRIGXOA' (P.-Clé.), métallurgiste et antiquaire; m. Paris 1785. — Bulletin des fouilles faites, par ordre du roi, d'une ville romaine sur la petite montagne du Cluitelet, 177 4 ; Mémoire de physique sur l'art de fabriquer le f er , d' en fondre et forger des Canons d'artillerie, 1775, in-4".
GRICOROW1TSCIÏ (Vasili), voyageur russe ; Kie? 1702- 17 47. — La Relation de ses voyages a été publiée 1775 à St-Pétersbourg.
GRIJALVA ( J. de), aventurier espagnol qui dé couvrit le Mexique; n. Luellar ( Vieille-Castille) v. la fin du 15e siècle.
GRILL (Cl.), économiste, homme d'Etat suédois, Stockholm 1705-1767.
GRILLENZONE (Horace), peintre et sculpteur Car pi 1550- 1620.
GRILLET (Re. ), célèbre horloger de Paris et mécanicien du 17e siècle. — Nouvelle machine arithmétique, 1678; Curiosités mathématiques, 1673.
GRILLET ( J. ), jésuite, missionnaire français du 18b siècle. — Journal du voyage qu'ont fait les PP. Jean Grillet et François Béchamel dans la Guiane l'an 1674.
GRILLET (J.-L.), savant écrivain, chanoine de La Roche en Savoie; La Roche 1756-1812. — Mémoires et titres intéressants pour servir à l'histoire du diocèse de Ginève, 1792; Osservazione economicoagrar'/e sulla preparazione dei canapi per tessere ttle e pannili fini, 1802.
GR1LLO ( dom Ange ) , savant bénédict'n du Mont-Cassin, fondateur de l'Acad. des Humoristes a Rome; m. v. le commencement du 17e siècle.
GR1LLO-CATANEO, littérateur, homme d'Etat, Gènes 1759-1834.
GRILLOT (J.), prédicateur; Arnay-le-Buc Iè.88-
GRILLOT (J.-J.) , écrivain janséniste ; Chablis 1708-1765. — Recueil de cantiques spirituels.
GRIMALDI, famille illustre de Cènes dont les membres étaient, avec les Fiesques, chefs du parti guelfe.
G RI MAL DI ( R. ) fut le premier Génois qui conduisit les vaisseaux de la république dans l'Océan, Philippe-le-Bel le fit (1304) amiral de Fiance , et l'envoya secourir Ziric-Zée assiégée par les Flamands. Il bottit ceux-ci et fit prisonnier Guy de Flandre.
GRIMALDI (Ant.), amiral génois (1322). Il vengea les outrages que les Catalans avaient faits à sa patrie, battit leur flotte et porta la terreur sur les côtea d'Espagne. Dans la guerre contre Venise il fut batta par Nicolas Pisani (1353).
GRIMALDI (J.) , amiral génois, s'est rendu célèbre par la victoire qu'il remporta (1431) sur Nicolas Trévisani, amiral vénitien.
GRIMALDI (Domin.) , cardinal-archevêque et vice-légat d'Avignon, m. 1592. Il se distingua au combat de Lépante (1571).
GRIMALDI (F. -M.), jésuite, mathématicien; Bologne 1613-1663. On lui doit la découverte de 'l'inflexion des rayons solaires dans le voisinage de certains corps , et de leur dilatation causée par le prisme. — Physicomathesis de lumine coloribus et iride aliisque annexis ((1655).
GR1MALUI (Gio-Franeescn) , dit le Bolognèse. peintre, graveur et architecte; Rologne 16.6-16,0. On le cro.t élève deCarrache, dont il éta.t parent. — 4 paysages (Mus. roy.).
GRIMALDI (Ja.), érudit bolonais; m. Rome 1G23. Il a mis en orclr^ les archives de Saint-Pierre et dressé des catalogues.
GRIMALDI (D. marquis), économiste napolitain; Seminara 1735-18<;5. — Projet de réforme de l'économie publique dans le royaume de Naples, 1783.
GK1.UAM ;Aut.) , doge de Venise. Il commanda
GRIMANT. — GROLLIER
( 1499) la flotte vénitienne qui combattit le sultan Bajazet. Exilé à cette occasion, il fut rappelé plus tard et nommé doge (I52i) en remplacement de Loredano. Il mourut 1523. Grilti lui succéda.
GR1.MAM (Marino) . doge de Venise, de 1595 a 1C05, successeur de Cicogna. Il extermina presque entièrement les Uscoques, qui exerçaient la piraterie sur l'Adriatique, et eut pour successeur Doua lo (1(306).
GRIMALD (J.-C-Marg.-Gu. de), célèbre professeur à la faculté de médecine de Montpellier; Nantes 1750-1769. — Cours des fièvres , 4 vol. ,
Gî'.IMAUDET (F.), érudit, jurisconsulte, avocat du roi à Angers (1558). Il se rendu cél bre par son opposition au clergé. — Traité des monnaies, 1570,
GR1MM (Fréd.-Melchior, baron m), célèbre littérateur ; Ratisbonne 1723, Gotba 1807. Il vint de bonne heure à Paris, s'y lia avec les encvclonédistes, et surtout avec Diderot, et ne tarda po-' à acquérir, par ses écrits et par sa conversation, la réputation d'homme d'esu.il. La Saxe d'abord, puis la Russie lui conférèrent des charges diplomatiques. — Correspondance littéraire, philosoi hique et critique, Paris, I8P2, 16 vol. in-8°, ouvrage précieux pour l'histoire littéraire de cette époque.
GRI11M (J.-Fréd.-C.), savant médecin ; Eisenach (Saxe-Weimar) 1737-1821.
GRL1IOALD . fils de Pépin-le-Vicux , succéda (611 ) à son père maire du palais sous Sigeberi II, roi d'Austrasie. Après la mort de ce dernier 1656), il essaya de placer sur le trône son propre f\h Ghildebert; mais i! fut la même année vaincu par les Austrasiens révoltés , et livré avec sou fils au roi de Neustrie Clovis II.
DUCS DE BÉNÉVEJS T.
GR1MOALD Ier, m. 667. Il prit possession du duché de Benévenl ( 647), combattit avec succès les Grecs, et se fit reconnaître roi des Lombards (602). 11 eut pour successeur Romoald Ier.
GRIMOALD II succéda (683) à Romoald Ier, et eut (1)8(1 j pour successeur Gisoife Ier.
GRIMOALD Iîl , fils et successeur d'Arigise II (787) ; m. 806. Il combattit avec succès Pcpiu, et eut pour successeur Grimoald IV.
GRIMOALD IV ou AVRESAITZ succéda ( 806 ) à Grimoald 111 , et m. 827. Il eut pour successeur Sicon.
GP.IMOARD (comte de ), général, tacticien et littérateur fiançais; m. 1815. — Essai théorique et pratique sur les oatailUt , 1775 . Conquêtes de Gustave-Adolphe en At':». »:ayne , 1782: 'ïuoleau historique </tS guerres de la révolution, 1808.
G RI MO D DE LA RE Y M LUE ( Al.-Balt.-Lau.), «élebre gastronome, littérateur; Paris 1758-183$. — Almanach des gourmands, i»03-l8l2. 8 vol. in-12.
GR1MOLD (Alexis), peintre français; m. Paris \. 1740.
GRIAGOA'iVEUR (Jacquemin) , peintre français du I ie siècle. — On lui attribue un tableau reprélen tant Juvénal des Ursins et regardé comme la production la plus ancienne de l'école Ira uç aise. On lui a attribué aussi , mais à tort, l'iuvt?ution des cartes à jouer.
GR1XGORE (P.), poète français; m. en Lorraine vers 1480. — Château de Labour, Paris, 150J ; ï Espoir de paix et y sont déclarés plusieurs gestes et fuit s d'aucuns papes de Rome, 1510; le Jeu du prince Sot et de mère Sotte; les Fantaisies de mère Sotte : ouvrages composés contre le pape Jules II.
GRIOLET (J.-M.-Ant.), naturaliste; Nîmes 1763, Gènes 1806.
GRIPPON ou CR1FON , fils de Charles Martel , fut, après la mort de son père (741), dépouillé de «es Étals par ses frères Gurloman et Pépin, se reti i
en Saxe, obtint (748) le duché du Mans et 12 comtés en Neustrie; reprit les armes, mais fut défait et assassiné dans ia vallée de Maurienne 752.
GRISAUIVT (Gu.), médecin et astronome anglais du 1 »' siècle. — De maqnitude solis ; De qualitatiùus astrorum; De quadratura circuliT
GRISC1IOYV (Augustin), savant philologue et mathématicien allemand ; Anclam (Prusse) 1083- 1749. — De philologia gênerait. — Son fils Algustin-Nathael , astronome; Berlin 1726-1760. — Sermo habitus de parallaxi cœlestium corporum, 1755. in-i°. •
GRISEL (l'abbé Jo.) , mystique célèbre; Cherbourg 1703-1787. 11 réforma le couvent de Sainte- Aure et y créa l'adoration du sacré cœur de Jésus. — Le Chemin de l'amour divin, description de son palais et beautés qui y sont renjermèes, 1746.
GRISOT (J. -Urbain), controversisle ; n.Chancey (Franche-Comté), m. 1772.
) GRITTI (And.), général et doge de Venise, succéda (1523) à Grimuni. Il rendit d'importants ser- \ices à sa patrie , reconquit sur les Impériaux la Polésine de Rovigo, et repiit sur les Français Brcscia ei Bergamc (1512). Fait prisonnier par ces derniers, il fut conduit à Paris, où il conclut , en qualité d'ambassadeur pour Venise, un traité d'alliance avec Louis XII. Il m. 1538, et eut pour succès eur P. Lando.
GRIVAUD DE LA "VINCELLE (Cl. -Madeleine), antiquaire; Chalon-sur-Saône 1762-1819. — Amtiquités gauloises et romaines, tn-4°, 1807 ; Arts et métiers des anciens, 130 part., in-f°.
GR1YEL (Gu.), économiste ; Uzerches 1735-1810. — Principes de politique, de finances et d'agricul~ ture, 1789, 2 vol. in -S*.
GROCHAWSK1 (Stanislas), poète polonais du 17e siècle. — Rome moderne plus fortunée que Home ancienne, poème, 16i0.
GRODDECIi (Gab.), philologue allemand ; Danzig IG72-1709.
GROODECK (Henjamin), savant orientaliste; Dauzig 1723-1778. — De natura dialectarum ad Im'iuam hcbraiCam et arabicam applicala , 1747, iu-4°.
GRODDECK (Ern.-Godefroi), littérat. polouais ; Danzig 1762-1819. — De hymnorum Homeri reliquis
GROEBEN (G. -Thierry de) , tacticien prussien; hœnigsbeig 1725-1794. — Bibliothèque ou Mémoires concernant l'art de la guerre, 1774.
GROEM.VG, savant historien et antiquaire allemand ; n. Wismur lOGi).
GROGAARD (F.), philanthrope; Lyon 1748- 1823. Il a constitué plusieurs renies pour l'éducation des enfants de négociants pauvres et pour l'encouragement des arts.
G ROGIMET (P.;, poète et chroniqueur; n. Toucy près d'Auxcrre, m. v. 15 40. — Les Mots dorés du grand et sage Caion, 1530, Paris; Recollection des mei veilleuses choses et nouvelles advenues au noble royaume de l'uince en notre temps, chronique
GROGIVIER (L. Ftnci), savant zoologiste et botaniste ; Aurillac 1775-1837. Grognier a professé jusqu'à sa mort à l'école \élérinaire de Lyon différentes blanches des sciences naturelles et a publié un giand nombre d'ouvrages. — Précis d'un cours de zoologie vétérinaire, 1833, in-8° ; ConsiJcratiuns sur l'usage alimentaire des végétaux cuits puur les hei bivores domestiques , 1831.
GROIGIVARD (Ant.) , célèbre ingénieur de marine ; Solliès (Var) 1727-1797. — On lui doit les premiers bassins de Toulon et de Brest, 1783-84.
GROLLIER (J.), diplomate, antiquaire et financier; Lyon 1479-15G5. — Son cabinet de médailles fut plus tard acheté par Louis XIV. _ Ce ar, bâtard du précédent ; n. 1510, m. v. 15 2. — IJistoria expugnatœ et direptœ urbis Romœ p~.r exei citum Caroli V, 1537, in-4°. — A;stuine, de la même famille,
GROLMANN — GRUBER.
■ . Lyon 1545, servit avec distinction clans l'armée royale contre les ligueurs et m. 1610. = Son fils, Nicolas de Servièues , Lyon 1593-1686. Apr's avoir servi pendant 40 ans, il se livra à la mécanique et se forma un curieux cabinet de machines, dont la description a été donnée par son petit-fils, 1719, in-4°.
GROLMANN (G.-L.-Gu.), homme d'État et jurisconsulte; Giessen (Hesse) 1775-1829.
GRONOV ou GRONOYTUS, célèbre famille de savants , dont les membres les plus distingués furent : = J. -Frédéric, célèbre critique "et érudit ; n. Hambourg 1611. = Son fils Jacques, savant crititique, antiquaire; Deventer 1645-1716. — Le plus célèbre de ses ouvrages est le Thésaurus antiquitatum Grœcorum , 13 vol. in-f°. — Lau. -Théodore, trère du précédent, antiquaire, philologue, Abraham, fils aîné de Jacques, érudit. — J. -Frédéric , frère du précédent, naturaliste , m. 1760. = Lau. -Théodore, naturaliste; m. 1778.
GROOTE-PIER ou GRAND-PIERROT , cultivateur frison ; m. Steck 1520. H prit les armes pour défendre sa patrie, battit les Saxons et les Hollandais, et rentra ensuite dans la vie privée (1519).
GROPP (Ign.), histor. et bibliographe allemand; Kissingen (Bavière) 1695-1758. — Collcctio novis— sima scriptorum et rerum tvirceburgensium, 1744,
2 vol. in f°.
GROPPER (J.), célèbre controversiste catholique ; n. Zoert (près Cologne) v. 1505, m. Rome 1559. GROS (P. des) , moraliste frauçais du 15e siècle.
— On a de lui en manuscrit à la Bibliothèque royale : Jardin des nobles, in-f°.
GROS DE SAINT- JOYRE (Re.), poète, anagrammatiste; n. Lyon 1570.
GROS (le baron Ant.), peintre célèbre, élève de L. David ; n. Paris 1771, se suicida 1835.— Outre un très-grand nombre de miniatures et de portraits exécutés en France et en Italie, on a. de lui : François Ier et Charles-Quint, le Champ de bataille d'Eylau (Mus. roy.) ; Sapho , les Pestiférés de Jafja , la Bataille d Aboukir , la coupole de Ste- Geneviève, le Départ nocturne de Louis XVIII, Hercule et Diomède. Ce dernier ouvrage de Gros, exposé en 1835, fut l'objet de violentes critiques,
GROSCHUF ou GROSCHCFF (H.-Augustin), bibliographe allemand ; m. Leipzig v. 1740.
GROSCHUF ou GROSCHUFF (Fab.), philologue ; Danzig 1693-1785.
GROSE (F.), littérateur et dessinateur anglais; n. 1731, m. Dublin 1791. — Les Antiquités de l'Angleterre et du pays de Galles, 1773, 8 v. in-4° ; Principes de caricature, suivis d'un essai sur la peinture comique, in-8°.
GROSEZ (J.-Et.), hagiographe; n. Arbois 1610, m. Lyon v. 1695. — Le Journal des Saints, 1675,
3 vol. in-12.
GROS1ER (J.-B.), critique et littérateur : St- Omer 1743-1823. — Il collabora à l'Année littéraire avecFréron, et la dirigea après la mort de ce dernier. — L'Histoire générale de la Chine, du père Mailla, publiée avec Deshauterayes.
GROSLEY (H.-J.), célèbre littérateur, érudit ; Troyes 171S-1785. — Vie de P. Pithou, 1756 ; Ephé-' mérides troyennes , 12 v. ; Nouveaux mémoires ou observations de deux gentilshommes suédois sur l'Italie, 1764; Mémoires de l'Académie de Troyes, nU, in-12.
GROSS (J.-G.j, naturaliste; Bàle 15SL-1630.
— Des tremblements de terre dans le canton de Baie, in-4°, 161 i.
GROSS (J.-God.), littérateur; Uhlfeld (Bavière) 1703-1768.
GROSS (David. -Gab.-Alb. de), tacticien distingué; Bàle 1756 1809. — Du seruice de l'officier en t Campagne, Gotha , 1803, in-8".
G ROSSER ( Samuel ) , philologue; Paschkewitz (S.lésie) 1664-1736.
GROSSI (Brn. de), médecin ; Passa u ( Bavière) 1781-1821.
GROSS3IANN (Gust.-Fréd.-Gu.) , auteur dramatique et acteur célèbre, surnommé le Shaksp,are allemand ; ^Berlin 1746-1796. — Nouveau théâtre allemand; Nouvel/es dramatiques.
GROSSON (J.-B.-Bern.), archéologre ; Marseille 1733, Naples 1800. — Recueil des antiquités tt monuments marseillais, 1773, in-4°.
GROSTESTE-DESMAII1S ( Marin), théologien ; Paris 1649-1694. — Traité de la vérité de la religion catholique , 2 vol. in-12.
CROTHUSEN (Chr.-Alb. , baron de), militaire, homme d'Etat , d'origine hollandaise; m. dans l'île de Rûgen 1715. Il entra au service de la Suède, devint l'un des conseillers les plus intimes de Charles XII, fut envoyé plusieurs fois en mission pu. r lui, et fut tué à ses côtés.
G ROTIES (Hugues van Groot, dit), célèbre publiciste, jurisc, historien, poète latin, théol. hollandais ; Delft 1583, Rostock 1645. Il acquit jeune encore une grande célébrité par ses divers travaux. Comblé d'honneurs dans sa patrie, il fut , après la m. de Barneveld ( I6l8 ) , poursuivi et emprisonné pour ses opinions religieuses; étant parvenu à s'échapper, il vint à Paris, où Louis XIII lui fit une pension. Etant retourné en Hollande, il fut exilé de nouveau, et se retira auprès d'Oxenstiern , qui le nomma ambassadeur de Suède près la cour de France. — De jure belli et pacis, 1624; Mare liberum, 16U8 ; Hiitoria Gothorum , Vandalorum et Longobardorum, 1655 ; De antiquitate Bataviœ, 1610, in-4° ; Tractatus de veritate religionis, 1636, in-8° ; Optra theologica , 1679, 4 vol. in-f° ; Poésies latines,
GROTTO (L.), orateur et poète italien .surnommé l'Aveugle ; Auria (roy. Lombard-Vénitien) 1541-
GROU (J.-L.), érudit, théologien ; n. dans le Calaisis 1731 , m. comté de Dorset 1803.— Traduct. des différentes œuvres de Platon ; Morale tirée des Confessions de saint Augustin, 1786, 2 vol. in-12.
GROUBENTAL DE L1NIERE ( M arc .-Fer d. de), littérateur; Paris 1739-1815. — Les Jésuitiques , Irus ou le savetier du coin, 17G0, in-8°, poèmes ; l'Antimoine, 1790.
GROUBER DE GROURENTAL , publiciste, économiste français; n. en Allemagne, m. v. 1800. — La Finance politique réduite en principe et en pratique, 1775, in-8°.
GROUCHY (N. de) , philologue, helléniste, professeur de grec à Bordeaux; n. Rouen, m. La Rochelle 1572. — De comitiis liomanorum ; De romanis conjugiis ; traduction des œuvres philosophiques d'Aristote.
GROULART (Cl.), jurisconsulte, érudit ; Dieppe 1551-1607.
GROUVELLE (Ph.-Ant.), littérateur et. homme d'Etat, correspondant de l'Institut ; Paris 175 >- 180 J. Il fut chargé, en qualité de secrétaire du conseil exécutif, de lire à Louis XVI sa sentence «I» mort. Envoyé ( 1794) comme ministre de France en Danemark, il fut élu ( 1800) membre du Corps lé. gislatif. — De l'autorité de Montesquieu dans la ré* volution présente, 1789, in-8° ; Mémoires sur les Templiers.
GROVE (II.), contr-oversiste ; comté de Somerset 1683-1738.
GRUBENMANN (J.-Ulric et J.), célèbres architectes suisses ; m. v. 1798. Ils étaient frères et du canton d'Appenzell.
GRUBER (J. -Daniel), historien flamand ; Ipshojm 1709-1748. — Origines Livon.ce sacrte et civilis, in-f°.
GRUBER (G.-Cu.), compositeur allemand ; Nuremberg 1729-1796 := J.-Sigismond, fils du précédent, érudit, bibliographe; Nuremberg 1759-1805.
GRUBER a sancto Ignalio (Grég.-Maxim.) , jurisconsulte , érudit allemand, Horu 173J-1799. — ■
GRUE BEL. — GUANZELLIS.
Système de diplomatique universelle appliqué principalement à l'Autriche et à l'Allemagne, 1783, 2 vol. in-8<>.
GRUEBEL ( Chr. ), philologue saxon, m. 1715. — Disquisitio de tingua Germanorum vctcri et hodierna, 1690, in-4°.
GRUEBER (J.), missionnaire, voyageur en Chine ; Lintz 1630, Florence 1665.— lier è China in Mogor.
GRUENPECK (Jo.), prêtre, astrologue, médecin, secrétaire de l'empereur Maximilien ; n Burgbausen (Bavière) 1473.
GRUGET (Cl.], littérateur ; n. Paris, m. v. 1560. — Épitres de Phalans mises en vulgaire francois, 155).
GRUMBACII (Gu. de), aventurier saxon. 11 commanda d'abord un corps au service de la France, puis ravagea la iranconie avec Albert de Brandebourg ; fut mis au ban de l'empire par la diète d'Augsbourg, et périt écartelé 1567.
GRUIV/EUS ( Sim. ), historien et antiquaire silésieii ; 1564-1628. — Basileensium monumentorum antiijrapha, 1602, in-8° ; Monumentorum Silesice psricula.
GRUÎVDMA1V1V (Chr.), littérateur prussien ; Grûnau 1668-1718.
GRUIVER (Théoph.-Sigismond) , natural. Suisse; m. 1778. — Description des glaciers de la Suisse, 1760 ; Histoire naturelle de 'l'Heloétie, 1773 ; Table des matières des nouvelles lois de .la ville de Berne, 1764.
GRUiVER (J.-Fréd.) théologien et philologue ; Cobourg 1723-1778. — Disserlatio de ftaminibus ; Introduciio in antiquitates romanas, 1746 , De origine episcoporum eorumque in ecclesia primitivo jure,
GRUIVER (S. -Gérard), pubiieiste; llVi-llM.
GRUiVER (Chr.-God.) , médecin, érudit ; Sagan (Silésie) I74i-l8l5.— Il a laissé un très-graud nombre d'ouvrages sur la science médicale.
GRUIVER (C.-Just.), écrivain et homme d'Etat allemand ; Osnabrûck (Hanovre) 1777-1820. Il s« signala par sa haine contre la Frauce, et fut chargé (1815) de reprendre les monuments des arts cpje aous avions conquis ; ce qui lui fit donner le surnom d'emballeur de la Ste- Alliance.
GRUPEIV (Chr.-Ulric), historien ; Harburg (Hanovre) 1692-1767. Ses nombreux ouvrages, tous en allemand ou en latin, ont pour la plupart sa pairie pour objet.
GRUTER (J.), philologue, antiquaire ; Anvers 1560-1627. — Corpus inscriptionum , Heidelberg, 1601, in-f°; 1707,4 vol. in-f° ; Lampas sive fax artium,6 vol. in-8°.
GRUYÈRE ( M. de ) fut le dernier rejeton des comtes de Gruyère, qui dominèrent long-temps le pays de Gessenai en Suisse. Michel de Gruyère se distingua à la bataille de Cérisoles (loi4), où il commandait un corps de 5000 Suisses au service de la France. Ses créanciers le dépossédèrent de ses domaines. Il m. 1570 au château de Thabuë dans la Haute-Bourgogne.
GRYiVvEUS (Sim.)T helléniste et théologien protestant; Veringen (Souabe) 1493, Bàle 1541. — 11 a donné différentes éditions d'auteurs grecs.
GRYPH (And.) , poète dramatique allemand ; Grossglogau 1616-1664. — Léon l'Arménien , Charles Stuart, tragédies, le Bc} ger extravagant, comédie. = Son fils Chrétien , érudit ; Fraustadt (Prusse) , 1649-1706.
GRYP1IE (Séb.), imprimeur célèbre, chef d'une famille de typographes qui vint s'établir en France, n. ReutlingeD (Souabe) 1493, m. Lyon 1556. =r Antoine, son fils , s'établit imprimeur a Lyon. — Fkaxjois, frère de Sébastien, se fixa a Paris (1532).
GUA DE MALVES ( J.-Pa. de), géomètre et l'un des premiers Français qui se soient occupés d'économie publique; Carcassonne 1712-1786. — Usage de t'analyse de Descartes pour découvrir, sans te secours du calcul d'/jérentiel, les propriétés géomé-
triques de tvu< les ordres, 1740, in-12; Essai sur les causes du déclin du commerce de la Grande-Bretagne, 1757, 2 vol. in-12.
GUACCIMAM1 ou GUAZZIMANI (Ja.), littéral.; n. Ravenne, m. 1 6 V9 . — Raccolta di sonetti di autori diversi. — Jo.-Jvst, poète, delà même famille ; Ravenne 1652-1705.
GUADAGNI (Léop.-And.), savant juriscons. italien ; Florence 1705-1785. — De legi/ms censonis.
GUADAGiVI (J.-B.), savant curé italien: Eseno (Brescian) 1722-1806. — De antiqua parœciurium oriaine, 1782, in-8° ; Difesa di Arnoldo di Brcscia, 1790, 2 vol. in-8°.
GUADAG1VOLO (Ph.), orientaliste italien ; n. Magliano (Abruzze-Ultérieure) v. 1596, m. 1656.
GUADET (Marg.-Elie), célèbre orateur politique; n. St-Emilion 1758. Député de la Gironde à l'Assemblée législative, puis à la Convention, il engagea contre les montagnards une lutte violente, et fut enveloppé avec ses collègues dans la proscription du 31 mai 1793. Après avoir erré pendant dix mois, il fut pris et exécuté à Bordeaux 17 juill. 1794.
GUAGNINO (Al.), histor.; n. Vérone 1538, m. Ciacovie 1614. — Rerum polonicarum libri 1res.
GUAIFER, usurpateur de la souveraiheté de Sa- Ierne sur Adimar (862) ; m. 880 la laissant à son fils Guaimar I.
GUAIMAR.
PRINCES DE SALERNE
GUAIMAR 1er, de Mauvaise-Mémoire, succéda à son père Cuaifer (880), associa son fils Guaimar au gouvernement (893), fut d'posé par les Salernitains et m. laissant le pouvoir à son fils 901.
GUAIMAR II , de Bonne-Mémoire, fils du précédent, associé au gouvernement par son père (893), l'exerça seul après la déposition de celui-ci (901 J, et m. 933. Son fils Gisolfe, âgé de 4 ans, lui succéda.
GUAIMAR III, fils et successeur de Jean II, par vint au pouvoir (99i), et m. v, 1031. Il fut remplacé par son fils Guaimar IV.
GUAIMAR IV, fils du précédent, lui succéda (1031) ; reçut (1038) de l'empereur Conrad-le-Salique la principauté de Capoue, que l'empereur Henri III le força (10Î7 ' de restituer à Pandolfe V. Il fut tué (1052) par les habitants d'Amalfi, dont il avait conquis la ville et qui s'étaient révoltés pour recouvrer leur liberté. Il eut Gisolfe II, son fils, pour successeur.
GUALA-BICIIIERI, cardinal, savant théologien, jurisconsulte, canoniste ; n. Verceil v. 1180, m. Rome 1227.
GUALANDI (J.-Bern.), traducteur italien et grand orateur; n. Florence dans le 16e siècle, m. v. 1570.
GUALBERT (Saint J.), fondât, et abbé de l'ordre de Vallombreuse dans l'Apennin, diocèse deFiesoli ; n. Florence 999, m. Possignano 1073, canonisé par le pape Célestin III (1193).
GUALDA (Pa.), littérat. italien; Vicence 1553-
GUALDO-PRIORATO (Galeazzo), comte de Comazzo, histor. et militaire ; Vicence 1606-1678. — Isloria délie guerre degl' imperatori Ferdinando Ile //J, 3 vol. in-4° ; Istoria del ministerio del cardinale Mazarini, 1609, 3 vol. in-12; Istoria délie revoluzione di Francia daW anno 1648 ail' 1654, 1670, 2 vol. in-f°.
GUALFREDUCCI (Bondino), jésuite, poète latin ; Pistoie 1565-1627.
GUALTERIO (Ph.-Ant.) , cardinal; n. Fermo (Marche d'Ancône) 1660, m. Rome 1728.
GUALTIIER ou GWALTHER ( Rai. ), savant théolog. et pasteur calviniste ; Zurich 1519-1586.
CU ALTIERI (N.), médec. et naturaliste toscan ; m. 17 17. — Rijlessioni sopra l'origine délie fontane, 1725, in-8°.
GUANZELLIS (J. -Ma. de), savant italien, évéque de Poliguano dans la Terre de Bari ; Brasighella
DOGES DE GENES
GUARCO | ) gouverna de 1378 à 1383. Son règne fut marqué par la guerre de Chioggia.
GUARCO (Ant.j, élu ( 1394) dans la plus grande fureur des guerres civiles de Gènes: fut plusieurs fois chassé et rétabli parles factions, puis périt assassiné 1404.
GUARCO (Isnard) , élu (143G) , fut , au bout de sept jouis, chassé du trône ducal par Thomas Frégosc.
CUARIENTI ou GUEROIERO (Itidolfi), habile peintre italien ; n. Padoue 16e siècle. — 11 peignit (1365) la salle du Grand-Conseil à Venise.
GUARIN (P.), orientaliste, bibliothécaire de l'abbaye de Sl-Germain-des-Prés ; n. au Trouquey près de Lions (diocèse de Rouen) 1G78, m. Paris 1729. — Grammatica hebrceu et chaldaica, 1724 et 1726, 2 vol. in-4° ; Lexicon hebraicum et chuldaico-biblicutn, 2 vol. in-4°.
GUARUVI, savant helléniste; Vérone 1370-1460.
GUARIM (J.-B.), célèbre poète italien ; Ferrare 1537, Venise 1612. — Il Pasior fido, tragi-comédie pastorale en 5 actes et en vers, jouée (1585). Cette pièce eut, du vivant de l'auteur, quarante éditions, et a été traduite en presque toutes les langues.
GUAR1VACCI (Alario), prélat, poète et savant antiquaire; Volterre (Toscane) 1701-1785 Dissertation sur les douze tables.
GUARNANA (Ja.), peintre de l'école vénitienne, élève de Sébastien Rizzi et de ïiepolo ; Vérone 1720-1807.
GUARMERI-OTTONI (Aurelio), antiquaire; Osimo (États de l'Église) 1748-1788.— Dissertuzione epistolure sopra un' antica ora marmorea csistente nel museo vencto Nani, 1785, in-4° ; Dissertazione mtorno ail' antica via Claudia, 1789, in-4°.
GUASCO (J.), littérateur; n. Reggio v. 1680, m. 1746. — Storia litteraria, Reggio, 1711, in-4°.
GUASCO (Octavién de), littérateur et antiquaire, membre de l'Académie des inscriptions ; Piguerol 1712-1781.
GUASPRE ou GASPARD. Voy. Dughet.
GLJAST. Voy. Avalos.
GUATIMOZIA', dont le vrai nom était QUAUII- TEMOTZUV, dernier roi du Mexique de la dynastie aztèque, neveu de Monlezuma II , dont il était gendre; n. v. 1497, succéda à son oncle Cuitluhuetzi (15?0). Assiégé dans Mexico par Cortez , il se rendit (I52l) à ce général, qui le traita d'abord avec quelques égards ; puis, sur l'accusation d'avoir caché les trésors de l'empire, le fit étendre sur un lit de charbons ardents. Sorti vivant de celte horrible torture, il tut (1522) mis à mort par ordre de son vainqueur.
GUAY (Ja.), graveur en pierres fines du cabinet do roi, membre de l'Acad. de peinture ; Marseille 1715-1742.
GUAZZESI (Lau.), littérateur toscan; 1708- 1761. — Lettera critica ad Ant. Cocclii al alcuni fttlti délie guerra gallica cisalpina, 1752, in-8° ; Osser vazioni storiche, 1752, in-8°.
GUAZZO (Marc), poète et historien; n. Padoue v. 1496, m. 1556. — Historia di tulle lei cuse dtgnc di memoria dall' anno 152i aW 1540; Historia délie guerre di Maometta con la signoria di Vcnezia, 1545, iu-8°.
GUAZZO (Ét.), littérateur italien; Casai (Piémont) 1530-1593.
GUDE ou GUDIUS (Marquard), savant antiquaire; Rendsbourg (Holstein) 1635-1689.— An tiquai inscripfiones, in-f0.=H.-F$feîçois, son neveu, philologue; m. Halle 1707.
GUDE (Fréd.), théologien et pasteur protestant ;
Lauban (Saxe) 1GG9 - 1753. = Gottlob-Fhédéric, son fils, savant théologien; Lauban 1701-1756. — De jurisconsultorum et politicorum in Scripturam sacrant meritis, iu-i°.
GUDE A' (J.-iMaur.), savant jurisconsulte; Heili-
genstadt (Saxe) 1639-1688 Dissertatiu ad jus pu
blicum, 1673, in-4°. — Valentin-Ferdinand, de la même famille, jurisconsulte; Mayence 1679-1758. — Codex diplomaticus, 1728, in-8°.
GUDEÏV' (Val.-Ferd.), théologien prolestant; Vorriomhauseu 1676-1742. — Histoire ecclésiastique de Gottinguç.
GUDIN (Ét.), général français; Ouroux (Nivernais) 1734-1820. = C.-Et.-César, son neveu, général ; n. Montargis 1768, tué à la bataille de Valentina-Goro 1812.
GUDIN DE LA BRENELLERIE , littérateur..
Paris 1738-1812. — Contes en vers, 1806, 2 vol' in-8°.
GUDME (And.-Christ.), écrivain danois ; Frœskjœbing 1771-1835. — Description statistique, géographique et topographique des deux duchés de Schleswig et Holstein, in-8°.
GUD31UNDER (Olavsen), savant interprète islandais; 1652-1695.
GUDMUNDUS-ANDRAOE, antiquaire islandais; m. Copenhague 1654. — Volupsa, philosophia anliquissima Noruego-Danica, 1673, in-4° ; Lexicon islandicum, 1683, in-4".
GUÉBRIANT (J.-B.), maréchal de France, l'un des plus grands hommes de guerre de son temps * n. au château de Plessis-Budes ( Bretagne ) 1602 , blessé mortellement devant Rothvveil 1643.
GUEDIER DE ST-AUBIN (H. -M.), théologien, docteur et bibliothécaire de Sorbonne ; Gournay 1694-1741. — Histoire sainte des deux alliances, 1741, 7 vol. in-12.
GCELDRE (Ed.), premier duc de Gueldre, second fils de Renaud II, comte de Nassau ; n. 1336, tué 1371 par un gentilhomme dont il avait séduit la femme.
GUELFE ou WELF, voy. Bavière.
GUÉMADEUC (Baudouin de), littérat. et astronome ; n. Bretagne 1734, m. 1807. — L'Espion dévalisé, pamphlet satirique.
GUÉAARD (Ant.), littérat. et jésuite; Dumblin (Lorraine) 1726-1806.
GUÉNARD (Élise), baronne de Méré, femme de lettres; Paris 1751- 1829. Ses OEuvres forment 35 vol.
ClÉNEAU DE MONTBELIARD (Philib.), économiste, naturaliste et littérateur, associé par Buffon a ses travaux; Sémur (Auxois) 172U-1785.
GUÉNEBAUD (J.), antiquaire et médecin 4 n. Dijon au 16e siècle, m. 1629 ou 1630. — Le llé-je'd de Citindonax, avec la sainteté, religion et diversité des cérémonies observées aux anciennes sépultures, 1621 ou 1623, in-4°.
CUENÉE (Ant.), ecclésiastique, membre de l'Académ. des inscriptions et belles-lettres ; ÉtampeS 1717-1803. — Lettres de quelques Juifs portugais , allemands et polonais u M. de Voltaire, 1769 , in- 8°, 1815, 4 vol. in-12.
" Gl ENZI (J.-F.) , littérateur italien ; n. Frassineto del Po (MonttVrrat) 1713-53.
GUEPIN (J.) , littérateur hollandais; Flessingue 1715-1766.
GlîER (J.-Ant.) , littérateur; Salanches (Savoie) 1713, Paris 17o4. — César aveugleel voyageur, 1740, in-12 ; Mœurs et usages des Turcs, 1746, 2 vol. in- 4° ; Histoire critique de l'àmedes bêtes, 1749, 2 vol. in-SH.
GUERARD (dom R.) , religieux bénédictin de la congrégation de St-Maur ; Rouen 1641-17 15.
GLERCIHN ou GUERC1NO ( J.-F. Barbieui , dit le) , L'un des plus célèbres peintres de l'école lombarde ; Cento (près de Bologne) 1590-1666. — Loth et ses jilles, Jésus-Christ debout donnant sa bénédiction aux spectateurs, la Résurrection de Lazare ,
GUERCHOIS. — GUI
le Repentir de St Pierre , St Pierre en prières , Se Paul , la Décollation de St Jean , St Jérôme, St François d'Assise , St Céminien , les Sabines séparant les Sabins et les Romains, Circé , le Portrait du Guerchin (Mus. roy.) ; St Jérôme écrivant (Mus. de Parme); St Guillaume, St Bruno, St Pierre de Vérone (Mus. de Bologne) ; le Miracle de Se Pierre, Si Sébastien, Si Joseph, Apollon et Marsyas (palais Pilti , Florence) ; Anges recueillant les instruments^ de la passion, St Thomas (Rome, Mus. du Vatican) ;w Martyre de Ste Agnès, l' Enfant prodigue, Endijmiun, Tancrède et Htrminie, St Paul, Samson (palais noria, Rome); Ste Pétronille (Mus. Capitolin, Rome) ; Madeleine (Mus. degli Studj, Naples) ; la Peinture , St Pierre délivré de prison, Madeleine au désert, Suzanne au bain (Madrid, Mus. del Rey); Christ mort (Londres, National Gallery ) ; la Foi (Galerie d'Hampton-Court) ; Ex-voto (Mus. de Bruxelles).
GUERCHOIS (Madeleine, épouse de P.-Heclor de), sœur du chancelier d'Aguesseau, femme auteur ; Paris 1GT9-17 40. — < Avis d'une mère à son fils, 1743- 1747, 2 vol. in- 12 ; Réflexions chrétiennes sur les livres historiques de l'ancien Testament, in- 12.
GUÉRET (Gab.) , avocat au parlement de Paris , littérateur ; Paris 1641 - 1688. — Les Sept sages de la Grèce ; le Parnasse réformé, in-12. — Son tils L. -Gabriel, écrivain ecclésiastique; Paris 1678- 1759. — Mémoire sur les immunités du clergé, in-12.
GUERICKE (Otto de), célèbre physicien, inventeur de la machine pneumatique , et d'une balance pour peser Tair; Magdebourg 1602-1686.
GUÉR11Y (Gn.) , avocat-général au parlement de Provence , célèbre par la barbarie avec laquelle il fit exécuter la sentence d'extermination prononcée contre les Vaudois de Cabrière et de Mérindol. Il fut pendu 1554.
GUÉRI1V (F.) , humaniste et traducteur; Loches ( Touraine ) 1681-1751. — Traduction de Tacite, 1742, 3 vol. in-12.
GUÉRUV (N.-F.), écrivain ecclésiastique ; Nanci 1711-1782.
GUÉRUV DU ROCHER (P.), ex-jésuite , littérateur ; n. près de Falaise 1731, m. 1702. — Histoire véritable des temps fabuleux, 1776, 3 vol. in-8". ~ Son frère F. -Robert, poète latin ; m. 1792.
GCERIiV (P. -Narcisse) , célèbre peintre français, élève de Regnault; Paris 1774, Rome 1833. — Enée racontant à Bidon les malheurs de Troie , la Piété filiale, Phèdre et Hippolyte , Clgtemnestre, Marcus Sextus, Andromaque et Pyrrhus (Mus. roy.).
GUÉRIiMÈRE (F. Robichon de la) , écuyer de Louis XV, habile vétérinaire \t m. 1751. — Ecole de cavalerie, 1733, gr. in-f° ; Eléments de cavalerie, 1740, 2 vol. in-12.
GUERIMIERÏ, chef d'une compagnie d'aventuriers ou brigands allemands qui ravagea, au 14e siècle, la Toscane et la Lombard ie , m. ap.1348.
GUÉROULT (P. -Cl. -Bei n.), grammairien ; Rouen 1745-1821. — Morceaux extraits de l'Histoire naturelle de Pline, traduits en fiançais, 1785, in-8° ; Grammaire Française , 180G , in-12. — Son frère , P. -Re.ui-Ant. -Guillaume, littérateur ; Rouen 1749- 1816. — Dictionnaire abrégé de la monarchie française, 1802, in-8°.
GUERRA (J.), architecte et dessinateur; Modène 1544-1618.
GUERRE (Élisab. -Cl. Jacquet delà), musicienne; Paris 1659-1729. — Trois livres de cantates; des Morceaux pour clavecin , des sonates; un Te Dctim à grand orchestre, exécuté ( 1721 ) pour la convalescence du roi.
GUERRERO ( Vicence) , un des généraux américains insurgés contre l'Espagne, fut un moment président de la république mexicaine; fusillé 1831 par ordre de Bustamente, qui l'avait dépouillé du pouvoir.
GUEP.ttlE, célèbre prédicateur du 1 2e siècle , abbé d'Igny, diocèse de Reims, en 1 138; m. v. 1157. GUERR1XO ( Th. ) , mathématicien milanais du
17° siècle. — Tavole gnomon iche ; Trattato de geometrîa; Trattato di stereometria ; Trattato de geodesia.
GUERSENS ( Julien de ) , poète français; Gisors 1543-1583. — Panifiée, tragédie prise du grec de Xénuphon, 1571, in-4°.
GUESIiE (J. de la), l'un des plus illustres magistrats du 16e siècle, premier président du parlement de Bourgogne ; m. 1588. Son tils Jacques, magistrat et historien ; Paris 1557-1612. — Lettre sur l'assassinat de Henri III ; R.tmarques curieuses louchant le comte de St Pol , 1635, in-8°; Récit du procès du maréchal de Biron, in-t° de 86 pages.
GUESNAY (J.-B.), jésuite, théologien ; Aix (Provence) 1585-1 058. — Magdalena mas-.iliensis advena, 1643, in-4° ; le Triomphe des reliques de Ste Madeleine, 1647, in-8°.
GUESSEFELD (F.-L.) ingénieur-fléofiraphe prussien ; n. Osterbourg v. le milieu du 18e siècle, m.
GUETTARD (J.-Ét.). médecin et naturaliste ; Etampes 17J5-178G. — Mémoire sur la nature et la situation des terrains qui traversent la France et l'Angleterre, 1746; Mémoire sur les granits de France comparés à ceux d'Egypte, 1751 ; Mémoire sur quelques montagnes de France qui ont été des volcans, 1752.
GUETTE (Gérard de la), surintendant des finances sous Philippe-le-Loug. Accusé de concussion sous le règne de Charles IV, il fut appliqué à la question et y mourut sans avoir fait aucun aveu 1321 ou
GUEUDEVIULE (N.), journaliste, fécond Iittér. ; n. Rouen v. 1650, m. 17 20. — Critique générale des Aventures de Tèlémaque , 1700, 2 vol. in-12; la Grand théâtre historique ou Nouvelle histoire générale, 1705, 5 vol. in-f°.
GUEUSETTE (Th.-Sim.), littérateur et magistrat ; Paris 1683-1766. — Les Soirées bretonnes, 1712, in-12: Les mille et un quarts d'heure, contes tartares, 3 vol. in-12.
GUEVARA (Aut. de), prédicateur espagnol, historiographe de Charles-Quint, évêque de Cadix, puis de Moudonedo; n. dans la province d'Alava, m. J544.
GUEVARA ( Séb. ), poète espagnol; Valladolid 1558-1610. — Un Romancero fort estimé, 1594, in-8°.
GUEVARA (don Ph.), peintre et écrivain espagnol ; m. 1563. — Commentaires sur l'art du dessin, 1788, in-8°. — Son fils, Diego, mathématicien distingué ; m. J56o.
GUEVARA (L. Vêlez de Las Duenas v), auteur dramatique espagnol; Ecija (Andalousie) 1574- 1643. — Diablo cojuelo o mémorial de la otra vida, 1648, in-8°.
GUGLIELMÏ (P.), compositeur italien, élève de Durante, Massa-Carrara 1727-1804. — La Mont d'Oloferne ; Debora e Sisarra , oratorios ; Artaserse , la Clemenza di Tito , la Didone , Enea e Lavir.ia, opéras sérieux; la Vertuosa in Mergellina , i Due aemelle , la Serva innamorata , la Pasturella no bile , la Bella Pescatrice , opéras bouffons.
GLGL1ELM1IVI (Domiu.), ingénieur, hydraulicien, mathématicien , médecin et astronome ; Bologne 1655-J710. — De Cometarum natura et ortu dissertalio epistolica, 1681, in-4u ; Aquarum fluentium mensura.
GUGLIENZI (J.-Pa), physicien et astronome italien ; m. 1750.
GUI, duc de Spolèle. au 9e siècle, prince d'origine française; m. ap. 843. Il eut pour successeur son fils aîné Lambert.
GUI, empereur d'Occident. Après avoir succédé à son père, son frère et son neveu dans les duchés de Spolèle et de Camerino (880), il éleva des prêt en tions à la couronne de France à la mort de Charles le-Gros, comme descendant de la famille carlovin gienne , et échoua (,W87). Elu roi d'Italie par un« diète d'évëques iia//eiis, il fut couronné à Pavia
GUI. — GUICHE
(889), puis investi de la puissance impériale a Rome par le pape Etienne V. Contraint de se retirer devant son compétiteur à l'empire, Arnoul, qui vint l'assiéger dans Pavie (893), il m. 894 laissant le troue d'Italie à son fils Lambert.
GUI, duc de Tosca e, fils d Adalbert II, lui su* céda (917), et aida son frère utérin, Hugues, à se faire élire roi d'Italie (925). En 928 il fit mettre à m«rt le pape Jean X, et m. 929. Lambert, son Trère, lui succéda.
GUI DE LUSIGiVA.1V, roi de Jérusalem, succéda à Baudouin V ( 1186 ). L'année suivante il fut vaincu et fait prisonnier à Tibériade par Saladin, qui s'empara de Jérusalem. Rendu a la liberté, il fit cession de son titre à Richard, roi d'Angleterre, qui lui donna pour successeur Henri, comte de Champagne (1192), et se retira dans l'île de Chypre, qu'il avait reçue en échange de la couronne de Jérusalem ; il y m. 894. 11 eut pour successeur en Chypre son frère Amauri.
GUI DE LUS1GNAIV, roi d'Arménie, fils d'Amauri, comte de Tyr et de Sidon, fut élu après la mort de Jean (Constantin III), son frère (1343), et massacré deux ans après par les princes arméniens irrités du projetqu*il avait manifesté de soumettre $on royaume à 1 Église romaine.
GUI DE RAVENNE, prêtre, historien et géographe du 9e siècle. — Histoire des papes , Histoire des Goths { Description des villes d'Italie.
GUI Ier, 44e évèque d'Auxerre , d'abord chapelain du roi Raoul et de la reine Emma son épouse ; sacré 933: m. 961.
GUI, 31e évêque du Puy, fils de FouIques-le-Bon, comte d'Anjou, abbé de Cormery (970), parv'nt au siège épiscopal (975) et m. 996.
GUI, 3ie évèque d'Amiens, suivit en Angleterre, en qualité d'aumônier, la reine Mathilde, que Guillaume - le - Conquérant avait appelée près de lui (lObO) et in. 1075.
GUI ou GUIMAR D ÉTAMPES, savant et pieux évèque du Mans; m. 1135.
GUI, abbé de Cîteaux, cardinal (12G2), fut envoyé par le pape Clément IV en Danemark pour terminer des différends survenus entre le roi et l'archevêque de Leniden, et m. de la peste 1272.
GUI Ier, abbé de St-Denis, succéda dans cette abbaye à Gilles de i ontoise (1325) ; m. probablement ap. 1340. — Sanctiloyium, sorte de légende en 14 livres.
GUI II, abbé de St-l)enis, érudil ; m. 1398.
GUI DE BOULOGNE ou D'AUVERGNE, premier des enfants du second lit de Robert VII, comte d'Auvergne, arche. êque de Lyon (1340) et cardinal (1342) ; m. Lerida 1373.
GUI DE DOUCIÉ, poète français ; n. au commencement du 14e siècle dans le comté de Bourgogne , m. ap. 1336.
GUI DE MUNOIS, abbé de St-Germain-d'Auxerre (1285), historien. Il abdiqua (130b), et m. 1313.
GUI-PAPE, jui iscons. dauphinois ; m. v. I i76. — Son ouvrage le plus important est Decisiones Gratianopolitanœ, 1490.
GUI. Voy. Guid > et Guy.
GUIARD, fanatique sous le règne de Pbilippe-le- Bel v. 1310. Il *e disait V Ange de Philadelphie, dont il est parlé dans l'Apocalypse, chap. m, v. 7. Il fut condamné au feu ; néanmoins, ayant abjuré son erreur, sa peine fut commuée en un emprisonnement perpétuel.
GUIARD (Ant.), religieux bénédictin de la congrégation de Sl-Maur, écrivain ecclésiastique ; Saulieu (Bourgogne) 1692-1760. — Entretiens d'une dame avec son directeur sur les modes du siècle, Nancy, 1726, in-12 ; Réflexions politiques et intéressantes sur la régie du temporel des bénéfices cunsistoriaux , 1738, in-12; Dissertations sur l'honoraire des messes, 1748-1757, in-8°.
CUIBAL ( Bart. ), sculpteur ; n. Nîmes 16.9- 1707. — De» statues et des groupes en bronze et
en marbre; statue équestre de Louis XV, que l'on voyait avant la révolution sur la place Royale de Nancy. Son fils Nicolas, architecte, sculpteur, peintre et littérateur; Lunéville 1725 1784. — Des plafonds , des paysages, des tableaux d'histoire ; Eloge de Poussin, Paris, 1783, in-8°.
GUIBAUD lEust.) , savant oratorien, humaniste et théologien; Hyères 1711-1794. — Explication du nouv. Testament à l'usage des collèges, 1785, 8 ^om. formant 5 vol. in-8°.
GL1BERT, antipape, auparavant archevêque d» Ravenne, puis chancelier de l'empereur Henri IV, qui le fit éliie pape à Ravenne (1080). Il prit le nom de Clément III et m. (1100) après vingt ans d'intrusion et de résistance à trois papes légitimes.
GUIliERT, abbé de Ste-Marie de Nogenl-^ous- Couci, ordre de St-Benoît ; Clermout en Beauvaisis 1053-1124. — De nombreux ouvrages, au nombre desquels une Histoire des Croisades insérée dans le Recueil de Bongars , et traduite en français dans la Collection Guizot.
GUIBERT ( G. - Ben. , comte de) , lieutenantgénéral , gouverneur et inspecteur - général des Invalides; Monlauban 1715-1786. — Son fils Ja.- Ant.-Hippolyte, maréchal-de-camp, tacticien, littérateur, membre de l'Acad. française; Montauban 1743-1789, — Essai général de tactique, 1773, in-4° et 2 vol. in -8°: Éloge de Catinat, 1773, in-8°; le Connétable de Bourbon, la Mort des Grueques, Anne de Boulen, tragédies.
GUICIIARD (Cl.), antiquaire; n. dans le Bugey, m. Turin 1607. — Funérailles et diuerses manières d' ensevelir des Romains , des Grecs et autres nations tant anciennes que modernes, Lyon, 1581, in-4°.
GUICHARD (Et.), savant philologue français du 18e siècle. — Harmonie et étymologie des langues, où se démontre que toutes les langues sont descendues de l'hébraïque, 1606, in-8°.
GUICHARD (L.-Anastase), d'il le P. Anastase, religieux de l'ordre de Picpus. historien et canonistc ; n. Sens, m. 1737. — Histoire du socinianisme , 1723 , in-4° ; Traité canonique sur les livres dé' fendus, 1721.
GUICHARD (Éléonore), femme auteur; Normandie 1719-1747.
GUICHARD (J.-F.), poète ; Chartrette pr.»s de Melun 1731-1811.
GUICHARDINouGUICCIARDlNl(F.), histuien, jurisconsulte et diplomate ; Florence 1482-15/4). — Histoire de l'Italie de 1490 à 1534, 1561, m f»; Avis et Conseils en matière d'État, 1525, iu-î'.°. rr Son neveu Louis, historien et littérateur; Florence 1523-1589. — Mémoires sur la Savoie, di 1530 à 1565, 1565, in- 4°; Raccolta dei detti e fat i nolabili, 1581, in-8°.
GUICHE (P. de la), chevalier, diplomate, conseiller et chambellan du roi, bailli d'Autun et de Màcon ; 1464-1544.
GUICHE (Cl. de la) , évêque de Mirepoix. ambassadeur de France au concile de Trentr. ; m. Rome 1555.
GUICHE (Philib. delà), bailli de Màcon , l'un des hommes les plus remarquables du 16e s ècle ; n. 1540, m. Lyon 1598. Il s'opposa (1572) au mussacre des protestants dans le Maçonnais, devint gouverneur du Beaujolais et du Lyonnais, et grandmaître de l'artillerie. Il contribua beaucoup en cette dernière qualité au gain de la bataille d'Ivry.
GUICHE (J.-F. de la), comte de la Palice et de St-Géran, maréchal de France (1619), connu honorablement dans l'histoire sous le nom de maréchal de St-Géran; 1569-1632.
GUICHE ( Diane, dite la belle Corisandre , comtesse de), maîtresse de Henri IV, fille unique de Paul d'Audoins, vicomte de Louvigny, et veuve de Philibert de Gramont comte de Guiche; m. 1620. -- Les lettres que Henri IV lui a adressées ont éti publiées dans le Mercure, année 1765 et suiv.
GUICHE (Arm. de Gramont, comte de), lient»*
GUICIIEN.
GUIGUE
nant-générul, fils du maréchal Gramont et arriêrepetit-tils de- la belle Corisaudre ; 1638-1674. — Mémoires, 1744, in-12.
GUICHEN (Luc. -Urbain du Bouexic, comie de], officier-général de la marine française ; Bretagne 1712-1790. Il prit la plus grande part à la guerre pour l'indépendance de l'Amérique , et se distingua surtout au premier combat de la Dominique ( 1780).
GUICHENON ( Sam. ) , historien ; Màcon 1607- 16ui. — Histoire de Bnsse et du Bugey, in-f° : Histoire généalogique de la royale maison de Savoie, 2 loin. in-t°.
GUIDAI, (Maxim.-Jo.) , général de brigade français ; n. Grasse 1755, fusillé I8l2 pour avoir pris part à la conspiration de Malet.
GUIDALOTTI ( Diomède), littérateur et helléniste; n. Bretagne v. 1482, m. 1526.
GUIDE (Philib.), dit Hégemon,% poète et fabuliste; Chalon-sur-Saône 1535-1585.
GUIDE(H.-Reni Guido, dit le), célèbre peintre de l'école bolonaise, élevé de Denis Calvart et des Carrache; Bologne 1575-1642. — David vainqueur de Goliath, la Salutation angélii/ue, la Purification de la Vierge, le Sommeil de Jésus, la Vierge tenant sur ses genoux l'enfant Jésus endormi, Repus de la Sainte Famille, la Vierge et l'enfant Jésus, Jésus et la Samaritaine, Jésus-Christ donnant à St Pierre les clefs du royaume des cieux , le Christ au jardin des Oliviers, le Christ couronné d'épines , 2 Madeleine , St Jean-Baptiste dans le désert , St Sébastien , St François, l' Union du dessin et de la couleur, l'Amour, Uercule terrassant l'hydre, Lutte d'Hercule et d Achelous, Hercule et le centaure Nessus, Hercule sur le bûcher, l' Enlèvement d' H Une (Mus. roy.) ; le Meurtre d'Abel (Mus. de La Haye) ; St Jacques en extase, St Sébastien expirant , Madeleine en prières, Ste Apolline, Vierge glorieuse (Madrid, Mus. del Rey) ; Persée , Vénus et les Grâces , Madeleine ( Londres , Galerie Nationale ) ; 2 Judith ( Galerie d'IIamptoncourt) ; Fuite en Egypte (Mus. de Bruxelles) ; Christ en croix (Milan, Mus. de FAmbrosienne); St Pierre et St Paul (ib. , Mus. Brera) ; Notre-Dame de la Pitié, Vierge dans la gloire dite Pallium . Massacre des innocents, Calvaire, Samson , André Corsini en extase, portrait du P. Denis, Tête de Christ au pastel (Mus. de Bologne) ; Réùecca au puits, la Charité, Cléopdtre, Repentir de St Pierre, Bucchus (Florence, palais Pilti) ; Martyre de St Pierre ( Mus. du Vatican , Rome) ; St André en prières , fresque (église St Grégoire, Romei ; Ste Famille, St Pierre (Rome, palais Doria) ; 2 Madeleine | Rome, galerie Sciarra j ; St Sébastien , Polyphème , le Saint-Esprit (Rome, Mus. du Gapitole) ; Atalante, St Jean l'évungéliste, Enfant Jésus, les Saisons, la Modestie et la Vanité I Mus. de iNaples) ; Fuite en Egypte , St François , St Jean rencontrant le Christ (Si-Philippe de Kéri, Naples); Lucrèce (palais Manfrin, Venise); Madone (Acad. des beanx-arts, ib.).
GUIDI ( C.-Al. | , poète lyrique italien ; Pavie 1G50-1712. — Poésie liriche , 1671, in-12; Amalasunta in Italia, tragédie lyrique, 1681, in-4° ; Endimione, Dafne, pastorales.
GUIDI ( L. ) , prêtre de l'Oratoire , humaniste , théologien; Lyon 1710-1780. = Son. neveu , J.-B. Marie, censeur royal, n.v. 1732, m. 1816. Il refusa son approbation au Mariage de Figaro.
GUIDICÇIOXI (J.), évéque de Fossombrone , homme d'État, littérateur et poète ; n. Via Reggio (république de Lucques) 1480-1641. — Orazione alla repuùlica di Lucca, 15U8, in-8° ; Lettere ; Rime.
GUIDICCIOAI ( Christ. ), évéque d'Ajaccio, helléniste ; Lucques 1508-1582. — Truduct. de l'Électre de Sophocle , des Bacchantes , des Suppliantes , de l'Andromaque et des ïroyennes d'Euripide , 1747, in-8°.
GUIDICCIOAI (Lelio), helléniste, humaniste et poète; Lucques 1570-1643.
GUIDO ou GUI D'AKEZZO, moine italien, re-
gardé comme l'inventeur de aotre système musical et de l'art de rendre l'intonation des sons au moyen des notes, n. v. 995. — - Micrologus de dis» ciplina artis musical, publié v. 1030; Versus de musical explanutione , suique nominis ordine , suivi des Régula: rhythmicœ ai Ant phonarii sui prologuni prolatai ; Truciatus correctorius multorum errorum qui fi un t in cantu Gregoriuno in multis locis.
GLIDO, dit Guido da Siena, peintre; n. Sienne, florissait v. 12-21.
(.UIDO GAGNACCI. Voy. Cagnacci. — Outre le tableau indiqué, il a encore un St Jean au Mus. roy.
GUIDOBOAO ou GUIDOBOM ( Bart. ) , dit U Psétrede Savone, peintre; Savoue IG54-17I.9.
GUIDONIS (Bern.), religieux dominicain, inquisiteur de la foi en Languedoc, évéque de Tuy en Gallice ; Puits de Lodève (Limousin) 1200-1331.— Liber sententiui um inquisitionis Tolosanm ; Chronicon comitum tolosanorum ; Nomina ac gesla Leiiiovicensium episcoporum.
GUIDOTTO. Voy. Boughesi.
GUID' UBALDO ( le marquis) , mathématicien; n. Urbin v. 1540, m. 1601. — Planispheriorum universalium theoria, 15GJ, in-8° ; Mcchanicorum libri VI, 1577 ; De ccclesiastici calenclarii resliiutione, 1580; Perspectivœ. lib. VI, lt>00, in-l°.
GUIKAAE (G. de France, duc de), frère de Louis XI , quatrième fils de Charles VII I , d'abord duc de Berri et chef de la Ligue du Bien-Public, n. au château de Montels-lez-Tours 1446 , m. Bordeaux 1472.
GUIENjXE ( de ) , jurisconsulte ; Orléans 1712- 17G7. — La savante préface des Pandectes de Pothier ; Commentaire sur les Douze Tables ; Notes sur l'édit perpétuel ; les Index.
GU1GAAKD (J.), jésuite du collège de Clermont. depuis Louîs-le-Grand ; n. Chartres, condamné par arrêt du parlement à être pendu et brûlé pour crime de lèse-majesté et exécuté 7 janvier 1595.
GU1GIMES ( Jo. de ), savant orientaliste, membre de la Société royale de Londres, de l'Acad. cl «s iuscriutious et belles-lettres, et garde de« antiques du Louvre; Pontoise 1721-1800. — U^.uoire sur l'origine des Huns et des Turcs, 1748 , in-l2; prélude de l'Hist. générale des Huns, des Turcs, des Mogols et des J'artures occidentaux, 5 vol. 4u-4° ; de nombreux Mémoires dans le Recueil de l'Acad. des inscriptions.
GUIGNOL ( J.-P. ), violoniste, dernier roi des méneslriers; Turin 1702, Versailles 177 t.
GUIGOUD-P1GALE (P.), auteur dramatique; Lyon 1748- 18 iG.
DAUPHINS DE VIENNOIS
GUIGUE 1er, dit le Vieux, profita des troubks qui amenèrent la chute du second royaume de Bourgogne pour faire ériger en principauté le comté d'Albon et quelques autres terres qu'il possédait dans les environs de Grenoble, et devint la tige des dauphins de Viennois (1044), m. 1063.Guigue II lui succéda.
GUIGUE II, fils et successeur du précédent; m. v. 1080. Guigue III lui succéda.
GUIGUE 111, fils de Guigue II , fonda le monastère de Chalais et m. v. 1120. Guigue IV lui succéda.
GUIGUE IV, fils du précédent , fut le premier prince de Viennois qui prit le titre de datfpkin , que ses successeurs continui rent de porter; m. 1 14 .
GUIGUE V , fils de Guigue IV , ait Uteaé chevalier par l'empereur Frédéric Ier, qui lui h't épouser une princesse de sa lamille, ei lut accorda, entre autres privilèges, celui de battre monnaie; n.v. 1132, il m. sans enlants 1162 et laissa le Dauphiné à sa sœur Béatrix.
GUIGUE VI, dit aussi Guigue André, fils de Béatrix et de Hugues III, due de Bourgogne, suc-
iÙL. ....
GUIGUE. — GUILLAUME
céda à sa mère (1228) et m. 1236. Guigue VII lui succéda.
GUIGUE VII, fils du précèdent, épousa Béatrix, fille de Pierre, comte de Savoie, dont il reçut en dot le Faucigny. Il prit pour ses armoiries un dauphin, et m. 1270. Son fils Jean Ier lui succéda.
GUIGUE VIII , de la maison de La Tour-du-Pin, fils de Jean II, n. 1308, succéda à son père (1319), épousa (1323) à Dole Isabelle, troisième fille de Philippe-le-Long, et m. sans enfants 1333. Son frère Humbert II lui succéda.
GUIGUE Ier , dit Duchastel , cinquième prieur de la Grande-Chartreuse; n. St-Romain, diocèse de Valence (Dauphiné) 1083 , prit l'habit de St-Bruno (1107) et m. 1137. = Guigue II , prieur du même monastère, succéda à Basile (1174), se démit de cette dignité (1176), et m. 1188.
GUIJOIV (J.), helléniste, voyageur et médecin; n. Saulieu ( Bourgogne ) v. 1510. Il eut quatre fils, qui tous ont acquis une réputation parmi les savants, rz Jacques, helléniste et jurisconsulte ; Aulun 1542-1625. — Jean, humaniste, mathématicien, astronome et naturaliste ; 1544-1605. — Commentaires sur les plantes; Observations sur l'éclipsé de soleil de 1605. ■=. André, pieux et savant théologien, grand-vicaire du cardinal de Joyeuse, puis de l'évêque d'Autun ; 1547 1631.— Hugues, jurisconsulte ; 1552-1622. =z Jacques, delà même famille que les précédents, écrivain ecclésiastique; Noyers 1663-
GUILANDUVUS (Melchior), naturaliste dont le nom était Wieland, directeur du Jardin botanique de Papoue; n. Kœnigsberg v. 1519, m. 1589.
GDILBERT (P.), littérateur, précepteur des pages de Louis XV; Paris 161)7-1759. — Description historique de Fontainebleau, 2 vol. in- 12.
GUILDFORT (Fréd. North, comte de), troisième et dernier fils du célèbre lord North , fut successivement membre de la Chambre des communes, gouverneur de l'île de Ceylan , gouverneur des îles Ioniennes, r>air, et m. 1827.
GUILL.&.IIV (Sim. ), sta'uaire, fondateur d'une société d'artistes qui donna naissance ù l'Acad. de peinture et de sculpture; Paris 1581-1658.
GUILLARÏ) ( N.-F.) , auteur dramatique ; Chartres 1752-1814. — Seize opéras, dont le meilleur est OEiipe à Colone.
C UILLARD (N.-Ant.) , arithméticien; n. Oibais (Picardie), m. 1820.
GUILLAUME
SAINTS
GUILLAUME , surnommé Gellone, porta les armes sous le règne de Charlemagne, chassa les Sarrasins du Languedoc , et reçui en récompense le comté de Toulouse et le titre de duc d'Aquitaine. Il renonça au monde (S08), bâtit un monastère dans la vallée de Gellone, s'y retira, et y m. 812.
GUILLAUME d'Hirsauge , abbé deSaint-Emmeran près de Ratisbonne, puis d'Hirsauge, restaurateur de la discipline monastique en Allemagne ; m. 1091.
GUILLAUME de Mont-Vierge , se relira très- Jeune d'abord à Naples , puis à Mont-Vierge , entre Noie et Bénévent, où il fonda un ordre religieux de ce nom ; m. 1142.
GUILLAUME de Ma>avalle ou Maleval , gentilhomms français , ermite dans la vallée déserte de Malavalle, près de Sienne; m. 1157.
GUILLAUME d'Eskil, abbé de St Thomas du Paraclet en Danemark, où il rétablit la discipline; 1125-1203.
GUILLAUME, archevêque de Bourges, neveu de Pierre-l'Ermite ; m. 1209.
„ EMPEREUR D'ALLEMAGNE
GUILLAUME. Voy. Guillaume II, comte* du Hollande.
ROIS D'ANGLETERRE
GUILLAUME Ier, dit le Bâtardoale Conquérant, fils naturel de Robert-le-Diable, duc de Normandie, et de Harlette, fille d'une bourgeoise de Falaise; n. 1027 , fut investi par son père du duché de Normandie ( 1035 ) et du comté du Maine par testament du dernier comte ( I0l>2). Il entreprit la conquête de l'Angleterre, en fut couronné roi (1006) après la défaite d'Harold à Hastings, et m. 1087. Son fils aîné, Robert Courte-Heuse, lui succéda dans son duché de Normandie; et le second, Guillaume le Roux, sur le trône d'Angleterre.
GUILLAUME II, dit le Roux, second fils de Guillaume Ier, fut couronné 17 jours après la mort de son père ( 1087 ) , et fut tué par accident à ïa chasse 1100. Son frère cadet, Henri, dit Beauclerc, lui succéda au préjudice de Robert Courte - lieuse, dont les droits furent ainsi deux fois méconnus.
GUILLAUME III , fils de Guillaume II de Nassau, prince d'Orange, et de Henriette-Marie Stuart, fille de Charles Ier, gendre de Jacques II , n. 1650, fut élevé au stathoudérat des Provinces-Unies (1672), lutta glorieusement contre Louis XIV, organisa la ligue d'Augsbourg , fit une descente en Angleterre (1688), détrôna son beau-père, et reçut d'une convention nationale la couronne d'Angleterre conjointement avec sa femme (1689). Les victoires de La Boyne (1690) et de Kerconnet (1691) lui soumirent l'Irlande, qui seule était restée fidèle à Jacques. Guillaume eut encore à soutenir contre la France ( 1689-1698 ) une sanglante guerre que termina le traité de Ryswick. Il m. 1702. Anne, fille de Jacques II lui succéda.
GUILLAUME IV, troisième fils de George III et frère de George IV, n. 1765, succéda à son frère George IV (1830) , et m. 1837 laissant la couronne à sa nièce Victoria, fille du duc de Kent.
ROI D'ÉCOSSE
GUILLAUME, surnommé le Lion, succédai MalcolmlV, son frère [ 1165 ), et m. 1214. Il eut pour successeur son fils Alexandre II.
ROIS DE SICILE
GUILLAUME Ier, ou le Mauvais, troisième fils de Roger Ier, lui succéda (1154) et m. 1166.
GUILLAUME II, ou le Bon, fils et successeur du précédent , fut constamment en guerre avec l'empereur Frédéric Barberousse et m. 1189.
GUILLAUME III succéda à sou père Tancrède ( 1193 ). Dépossédé, privé de la vue et enfermé dans une forteresse du pays des Grisons par l'empereur Henri VI, il m. 1195' Henri s'empara de ses Etats et se fit couronner roi de Sicile.
COMTÉS DE HOLLANDE
GUILLAUME Ier, fils de Florent III, usurpa le comté de Hollande, à son retour de la troisième croisade, en dépouillant Ada, sa nièce, de l'héritage paternel, et m. 1223. Son fils Florent IV lui succéda.
GUILLAUME II, n. v» 1226, succéda à son père Florent IV (1234). Elu roi des Romains par quelques évêques et quelques comtes (1247), il fut couronné à Aix-la-Chapelle (1248), puis proclamé empereur par le légat du pape Innocent IV après la mort de Frédéric II (1250), et eut à disputer la couronne à Conradin IV, fils de Frédéric II, jusqu'à la mort d« ce compétiteur (l25i). Rappelé par des troubles dans ses Etats héréditaires, il périt 1256 dans un» bataille contre les Frisons révoltés. Son fils Florent V lui succéda.
^ GUILLAUME III et Ier de Hainaut, dit le Bon, fils de Jean d'Avesnes, succéda à son père dans les deux comtés de Hollande et de llaiuaut (1304) , et m. 1337. Il eut pour successeur le suivant.
GUILLAUME IV et II, fils du précédent, lui succéda (1337), et périt dans une guerre contre les
GUILLAUME
Frisons 1345. Sa sœur Marguerite et l'empereur Louis de Bavière, son mari, lui succédèrent.
GUILLAUME VI et III, dit le Comte enraye, fils de l'empereur Louis de Bavière et de Marguerite, comtesse de Hollande, chassa sa mi re de ses Etats et s'empara du pouvoir (1349). Ayant (1358) poignardé publiquement un de ses gentilshommes, on l'enferma au Çjuesnoy dans une tour où il mourut misérablement 1377. Son frère Albert fut son successeur.
GUILLAUME VI et IV, fils d'Albert, succéda à son père (1404) , et m. 14i7 laissant ses Liais à sa tille Jacqueline.
DUCS D'AQUITAINE
GUILLAUME Ier, dit le Pieux , comte d'Auvergne, l'ut investi du duclié d'Aquitaine par le roi Eudes (913 ) et m. 918. Il eut pour successeur son neveu Guillaume II.
GUILLAUME IF, dit le Jeune, neveu du précédent et comte d'Auvergne comme lui, fut son successeur (918), et m. 926. Son frère Alfred lui succéda.
GUILLAUME III, dit Téte-d'É loupes, comte de Poitiers, fils d'Ebles, fut fait (950) par Louis d'Outremer duc d'Aquitaine et comte d'Auvergne après la mort de Raymond Pons, comte de Toulouse qui avait été investi de ces deux titres (932). Guillaume m. 9b*3 et eut pour successeur son fils Guillaume IV.
GUILLAUME IV, dit Fier-à-Bras, fils de Guillaume Téte-d' Étoupes , succéda à son père ( 963 ) dans les comtés d'Auvergne et de Poitiers , et dans le duché d'Aquitaine. En 979 il fut dépouillé du comté d'Auvergne par Guillaume III, dit Taille-Fer . comte de Toulouse, qui donna ce fief, en s'en réservant la suzeraineté, à Guy, vicomte de Clermont. Guillaume Fier-à-Bras m. 993 et eut sou fils Guillaume V pour successeur.
GUILLAUME V, dit le Grand, fils et successeur du précédent ; n. 959, remplaça son père (903) et m. sous l'habit religieux 1030 laissant ses Etats à &on fils Guillaume VI.
GUILLAUME VI, dit le Gras, successeur de son père Guillaunie-lc-Grand (1030), m. sans enfants 1037 et eut pour successeur sou frère Eudes , qui devint duc de Gascogne et comte de Bordeaux par les droits de sa mère.
GUILLAUME VII, dit le Hardi ou le Prompt, frère utérin de Guillaume VI et d'Eudes, succéda à ce dernier (1040) et m. 1058. Son frère, Guillaume VIII, lui succéda.
GUILLAUME VIII, frère du précédent, lui succéda (1058), soumit la Saintonge (1063), réunit à ses États la Gascogne, dont la maison d'Armagnac s'était emparée à la mort d'Eudes (1070), et in. 1086. Guillaume IX, dit le Vieux, lui succéda.
GUILLAUME IX, dit le Vieux, troubadour, tils de Guillaume VIII; n. 1071, succéda à son père (1086), 6e croisa et partit pour la Terre-Sainte ( 1101) ; il m. 1126, lai-sunt son héritage à son fils Guillaume X. Ce prince est le plus ancien de*; troubadours connus.
GUILLAUME X, fils du précédent, dernier duc d'Aquitaine de ce nom , n. 1099, succéda à son père
COMTES ET DAUPHINS D'AUVEFiGNE.
GUILLAUME Ier, frère et successeur de Girard (841), m. 846. Bernard Ier lui succéda.
GUILLAUME II, successeur de Bernard II (858), m. 863. Etienne lui succéda.
GUILLAUME Ier, dit Guillaume Dauphin, premier dauphin d'Auvergne (1170), était fils du comte Guillaume VII. Il fut comte de Clermont et fit la guerre à Philippe-Auguste et à saint Louis, qui le forcèrent à leur rendre hommage; m. 1234. Guillaume H lui succéda. — On a de lui des poésies provençales.
GUILLAUME II, fils et successeur du précédent (1234); m. 1240. Robert Ier lui succéda.
COMTES DE BOURGOGNE
GUILLAUME 1er, dit le Grand, fils et successeur de Renaud (1057), m. 1087. Renaud II lui succéda.
GUILLAUME II, dit l'Allemand, fils et successeur de Renaud II ( 1099). Guillaume III lui succéda.
GUILLAUME III, dit l'Enfant, fils ou frère du précédent ; m. 1126.
COMTES D'ANGOULEMB.
GUILLAUME 1er, successeur d'Alduin (916) ; m- 962. Arnaud lui succéda.
GUILLAUME TAILLEFER II , comte d'Angonlème, fils et successeur d'Arnaud Manzer (988), se distingua sous Guillaume- le-Grand, duc d'Aquitaine, et fit le voyage de Terre-Sainte (1026) ; ni. 1028. Allain Il Lui succéda.
GUILLAUME TAILLEFER III, fils et successe r de Foulques (1089), fit la guerre à Hugues de Lnsi gnan et à Guillaume IX d'Aquitaine, m. 1120. Wul grin II lui succéda.
GUILLAUME TAILLEFER IV, fils et successeur de Wul grin II (1140), accompagna Louis-le-Jeune en Terre-Sainte (1147); m. 1177. Wulgrin III lui succéda.
GUILLVUME V s'empara avec Aymar du comté d'Angoulème sur Malhilde, fille de Wulgrin III. Il mourut 11S1 sans enfants.
COMTES D'ALENÇON
GUILLAUME Ier, comte d'Alençon et du Perche, servit les rois ilugue> Capet et Robert. S'étant révolté contre Robert, due de Normandie, ce prince envoya une armée contre lui et le vainquit. Il avait succédé à Yves (997 j et eut pour successeur Robert Ier (1028).
GUILLAUME II, dit Talvas, comte du Perche et d'Alençon, successeur de Robert (1033). Arnoul lui succéda (1048).
GUILLAUME III, comte de Bellëme et d'Alençon, fils et successeur de Robert ( Il 19), suivit Louisle-Jeune en Terre-Sainte; m. 1171. 11 eut pour successeur Jean Ie1'.
GUILLAUME IV, successeur de Jean II ( 1191 ). Il m. sans enfants 1203. Son frère Robert III lui succéda.
VICOMTES DE BÉARN
GUILLAUME Ier, frère et successeur de Gaston (1215); m. 1223. Guillaume II lui succéda.
GUILLAUME II, fils et successeur du précédent (1223), prit parti contre don Jayme (1224j, avec lequel il fit ensuite la paix. 11 fut tué en combattant les Maures 1229. Gaston VII lui succéda.
VICOMTES DE NARBONNE
GUILLAUME Ier, fils et successeur d'Aimeri IX; m. 1397. Guillaume II lui succéda.
GUILLAUME II, fils et successeur du précéden» (1397), disputa la Sardaigne à Martin et à Louis, roi de Sicile, et fut tué à la bataille de Verneuil 142 4. Guillaume III lui succéda.
GUILLAUME III, frère utérin et successeur du précédent (142i), vendit la vicomté de Narbonne à Gaston IV, comte de Foix, qui lui succéda (lî47j
PRINCES ET SEIGNEURS
GUILLAUME, dit Lunyue-Épée, duc de Normandie, fils de Rollon ou Raoul ; n. 900, succéda à son père (927), défit en bataille rangée les comtes de Bretagne, qui refusaient de lui rendre hommage, et les contraignit à se reconnaître ses vassaux (928). Il ni- assassiné 942.
GUILLAUME DE TELLO, comte d'Arqués, n.
v. 1021, fils de Richard II, duc de Normandie, se révolta ( 1053 ) contre Guillaume-le-l>atard , qui régnait depuis 18 ans. Battu devant le château d'Arqués, il capitula pour sanver sa vie et sa liberté.
GUILLAUME Bras-de-Fer, l'ainé des 12 fils de
GUILLAUME — GUILLEVILLE.
Tancrède de Hauteville, fut le premier chef des Normands dans le royaume de Naples. Entré en Italie (1035) avecDrogon et Humfroy, ses frères, et 303 aventuriers normands, il se mit au service de plusieurs princes, puis fît des coucpiètes pour son propre compte, et m. I0i6 après avoir préparé la grandeur de sa maison.
GUILLAUME , duc de Fouille , succéda à l'âge de 15 ans à Roger, fils de Robert Guiscard, dans le gouvernement des É;ats conquis par les Normauds en deçà du Phare (1111) et m. 1127 laissant sa succession à Roger II, grand-comte de Sicile, qui piit le titre de roi.
GUILLAUME, comte d'Evreux, fils et successeur de Richard (1007), accompagna Guillaumc-le-Couq itérant en Normandie, servit le duc Robert contre GuilIaume-le-Roux et fut ensuite envoyé par ce dernier prince à la conquête du Vexin ; m. 1118. Amauri III lui suce da.
GUILLAUME ADEL1N, fils de Henri Ier, roi d'Angleterre, fut le médiateur de la paix entre son père et Louis-le-Gros. Henri lui céda la Normandie i 112J ). Guillaume périt dans un naufrage peu de temps après.
GUILLAUME CLITOIV, dit Courte-Cuisse, fils de Robert III, duc de Normandie, réclama inutilement les Etals dont son père avait été dépouillé par Henri Ier. roi d'Angleterre. Il fut investi du conué de Flandre (1127), et m. 1128.
GUILLAUME, vidante de Chartres , fut un dea seigneurs qui se, croisèrent ll99i avec Louis, comte de Bloia ; il entra dans l'ordre du Temple (1204 , et tu. de la peste 1219 devant Damiette.
GUILLAUME DE JUMlÈGES, moine de l'abbaye de Jumièges, chroniqueur; m. v. 1090. — Historiée Normaunorum lib. VU ; continuée par un anonyme jusqu'en 1135. Cette histoire, traduite en français, forme le 20" vol. de lu Collection de mémoires publiée par M. Guizot.
GUILLAUME DE FOUILLE [de Apulia) , poète latin et historien du 12e siècle. — Un poème intitulé : De rébus Normaunorum in Sicilia, Apulia et Caiabria rjestis, Rouen. 1582.
GUILLAUME, archevêque de Tyr, chancelier du royaume de Jérusalem et célèbre histor. ; n. Syrie, m. v. 1188. — Historia bclli sacri a principibus christianis in Pulcstinu et in Oriente gesti, 15 iJ, in-f°, traduite dans la Collection de M. Gtizot.
GU1LLAUME-LE-RRETOX , Armoricus ou Brilo- Armoricus , historieu et poète latin, conseiller de Philippe-Auguste; n. v. 1165, m. après 1219. — Histoire des rjestes de Philippe-Auguste, en prose et en forme de chronique; ta Pnilippide , poème historique eu dix mille vers hexamètres :• traduits dans la Collection de mémoires de M. Guizot, tom. îx et x.
GUILLAUME-LE- PETIT ou de Neubrige , cha^ noine de l'ordre régulier de St-Augustin, historien; n. Bredlington (comté d'York) 1130, m. v. 1218. — Historia rerum unglicarum de 1000 à 1107.
GUILLAUME D'AUVERGNE , appelé aussi de Paris; évêque de cette ville pendant 21 ans: théologien , philosophe, mathématicien, et l'un des hommes les plus érudits de son siècle. M. 12i9.
GUILLAUME II DAUXERRE, dit aussi Guillaume de Seignelai, 58e évêque d'Auxerre, l'un des prélats qui illustrèrent ce siège, fut sacré 1207, succéda 1219 à Pierre de Nemours sur le siège de Paris et m. 1223.
GUILLAUME D'AUXERRE, savant théologien' n. v. la fin du 12e siècle et que quelques biographes ont confondu avec le précédent, dont il fut le contemporain , m. 1230.
GUILLAUME DE CHARTRES, clerc ou chapelain de Louis IX, qu'il accompagna en Palestine et en Barbarie, m. v. t2c>J. — De vita et aciièus régis Ffuiicarùiu Ludovici,
GUILLAUME DE NANGIS , bénédictin de l'abbaye de St-I)enis ; m. 1302. — Chronique des rois de France , Vies de saint Louis et de ses fils Philippcle-Hardi et Robert. Ces deux ouvrages traduits en français se trouvent dans le IIe vol. do la Collection de mémoires de M. Guizot.
GUILLAUME dit le Frère Guillaume, dominicain et célèbre peintre sur verre; Marseille li75"- 1537,
GUILLAUME (Edme), chanoine d'Auxerre dans le 10e siècle. Il inventa v. 1509 l'instrument de musiqie appelé serpent, remplacé aujourd'hui par l'ophioléide.
GUILLAUME (Maître) , pauvre apothicaire de Provins, fou en titre d'office à la cour de Henri IV, m. 10J5.
GUILLAUME (J.-B.), historien; Besançon 1728- 1700. — Histoire des sires de Salins au Comté de Bourgogne, 1757-58, 2 vol. in-4°.
GUILLAUMET (Tannegui) . chirurgien de Henri IV; n. Nimes, m. ap. 1622. — Le Questionnaire des tumeurs, 1578 ; la Doctrine des Arqueùusudes, 1581 ; Ëpitome des plaies, 1591 ; l Osléologie, 1001 ; la Ballade des plantes, 1607 ; la Ballade des drogues, 1607.
GUILLAUMET (C.-Axel) , architecte littérat. -, n. de parents français Stockholm 1730, m. 1807. Il fut successivement ingénieur en chef de la généralité de Paris, directeur de la manufacture des Gobelins , intendant-général des bâtiments royaux et membre de l'Institut.
GUILLEMAIiV (C-Jacob), auteur dramatique ; Paris 1750-1799. — On 1 i attribue près de 4u0 vaudevilles ou comédies-parades.
GUILLEMEAU (Ja.), célèbre chirurgien, disciple de Riolan, Courtin et Ambroise Paré , attaché successivement aux rois Charles IX, Henri III et Henri IV ; Orléans 1550-1613. — Traité des maladies de l'œil, 1585, in-8°; Tables analomiques aoec les pourtraitures, 1586, in-f°. — Charles , son fils, chirurgien et médecin; Paris- 1588- 1656. Il se distingua par la vivacité avec laquelle il défendit, contre les médecins de Montpellier, les prérogatives de la Faculté de Paris, dont il était le doyen.
GUILLEMINE ou CUILLEMETTE , visionnaire du 13e siècle qui se disait le Saint-Esprit incarné et envoyé pour racheter les péchés des hommes. — Elle forma une secte qui fut dispersée peu d'années après sa mort.
GUILLEMOT (C.-Al.), peintre français, élève d'Allaix et de David, 1786-1831. — La Mort d'Hippolyte (Mus. roy.)
GUTLLERAGUES (le comte de La Vekgne de), magistral et ambassadeur de France près la Porte- Ottomane; n. Bordeaux dans le 17e siècle, m. Oonstantinople 1084.
GUILLERI (les trois frères) , brigands fameux, d'une famille noble de Bretagne, qui, sous le règne de Henri IV, volaient sur les giandes routes et mettaient à contribution les châteaux du Lyonnais, de la Guienne et de la Saintonge. Pris avec leur bande, ils furent rompus vifs sur la place de Saintes 1608.
GUILLET (Pernetle de), Lyonnaise célèbre au 16e siècle par ses talents poétiques et sa beauté ; m. 1545. — ■ Les Rhythmes et poésies de gentille et vertueuse dame Pernetle de Guillet, Lyon, 1545, iu-S°< Paris, 15i6, in- 12.
GUILLET DE SAINT-GEORGE (G.), historiographe de l'Acad. de peinture; Thiers (Auvergne) 1625-1705. — Les Arts de l'homme d'épêe ou le Dictionnaire du gentilhomme , 1670, 3 vol. in-12 ; Athènes ancienne et nouvelle, 1675, in-12.
GUILLEVILLE (Gu. de), poète français, piieur de l'abbaye royale de Chaalis, près de Senlis, n. Paris v. 1295, m. v. 1360. — Le Roman des trois pèlerinages, poème, 1499, in-f°.
GUILLIELM. — GUISE.
GUILLIELM DE B\LAU\ ou DE BALAZUIV , poète provençal du 12e siècle.
GUILLIELM DE SALVT-LEYDIER , poète provençal du 13e siècle.. — Seize pièces de vers manuscrites à la Bibliothèque royale.
GUILLIMANN (F.), éru&t, historiographe de l'empereur Rodolphe II, n. Romont ( canton de Fribourg), m. v. Kil2 ou ap. 1!>23. — De rébus i'Ielvetiorum libri V, 1598 ; llabsburyiaca , 1G05, in-4° ; de Episcopis Argvntinensibus , 1608, in-4° ; de Origine et de stemmàte Conradi II, 1609.
GUILLOBÉ (G.), prédicateur et auteur de livres de piété ; n. au Croisic, m. 1684.
GUILLOT-GORJU (Bertrand Harduin de Saint- Jacques), médec. français qui abandonna sa profession pour monter sur les tréteaux, où il remplaça avec succès le célèbre farceur Gauthier Garguille; n. v. 1595, m. 1643.
GUILLOTIX (Jo.-Ign.). méd., disciple d'Ant. Petit, député aux Etats-Généraux (1789); Saintes 1738-1814. Il introduisit en France l'usage de la machixe appelée de son nom guillotine.
GU1LLOU ( J.-Re. ) , curé et orateur chrétien ; Chàteaudun 1730-1776. — Oraison funèbre du dauphin ; Oraison funèbre de la reine de France.
GUIMARD. Voy. Despréaux.
G LIMON D DE LA TOUCHE (Cl) , poète dramatique ; Chàteauroux 1723-1760. — Iphlyénie en Tauride, tragédie.
GUI1MES (Ad.-L. de Bonnières , d'abord comte, puis duc de), lieutenant-général et diplomate; Lille 1735-1806.
GLLMET (F.), jurisc. , Nancy 1604-1681.— Commentaires sur Justînicn , 1628 , in - 8° ; lntroductio ud jurisprudentiam , in-4°. — Son frère , Nicolas, abbé de Sainte - Marie de Pont-à-Mousson , jurisc. et écrivain religieux ; IVancy 11.21-1685.
GL11VICELLI ou GL1NIZELL1 (Guido), 1 un des poètes les plus dist ingués de la renaissance des lettres en Italie ; m. 1276.
GL1HIIGI (Pa. ), usurpateur (l'tOO) de l'autorité souveraine de la république de Lucques , en fut dépouillé (1430), et m. dans les prisons de Pavie
GLIOT (G.), théologien et poète latin ; n. Nozcroy (Franche Comté) 16e siècle, m. 1570. — De Pacis in Europam reditu et Bcllonce expulsione dialogus, pièce de vers, 1559. in-i°.
GLIOT (Jo.-And.j, érudit, bibliothécaire de l'abbaye de Saint-Victor, Rouen 1749-1807.
GU1IIAIVD (Gaillard), jurisc. et antiquaire ; î\îmes lb00-168u. — Antiquitates nemauce uses ; Inscriptiones antiques urbis et agri nemaucensis .
GUIRAND (Cl.), physicien ; n. Nîmes v. la fin du 16e siècle, m. 1657. — Dissertation sur le son; cinq traités sur l'optique, la catoptrique et la dioptrique.
GLISARD ( P.) , chirurg.; La Salle ( Cévennes ) 1700-1746.— Pratique de chirurgie, 1733, 2 v. in- 12.
GLISCARD ( R. ) , duc de Pouille et de Calabre, n. v. 1015, était un des douze fils de Tancrècle de Ilauteville , seigneur normand. Il se signala en Italie et en Orient par des faits d'armes qui portèrent au plus haut degré d'élévation la gloire ainsi que la puissance de sa maison , réunit sous, son autorité toutes les provinces qui forment aujourd'hui le royaume de Naples , et m. île de Céphalouie 1085. Son fils Roger lui succéda.
GUISCHARDT(C.-Théoph.), d'abord prédicateur, puis officier prussien et aide-de-camp de Frédéric II; Magdebourg 1724-1775. — Mémoires militaires sur les Grecs et les Romains , 1760, 2 vol. in-8° ; Mémoires critiques et historiques sur plusieurs points d'antiquités militaires , 4 vol. in-8°.
GL1SE , célèbre famille française dont le chef, cinquième fils de René II, duc de Lorraine , fut Claude Ier, qui vint s'établir en France et obtint de Louis \1I (1506) des lettres de naturalisation. (,Voy. Aumalk.) —Sa femme, Antoinette de Bourbon, fille de Françoisde Bourbon, duc de Vendôme ;
n. HJ4; mariée ( 1513) à Claude de Bourbon, premier duc de Guise, dont elle eut 8 fils et 4 filles, et m. 1583. — Jean, frère de Claude, cardinal de Lorraine, évéque île Metz et pourvu d'un grand nornbred autres prélatines, n. 1493, cardinal (1518), ministre d'Etat sous François Ier et Henri II ; m. 1550. — François, dit le Balafré, fils de Claude, deuxième duc de Guise et l'un des hommes les plus remarquables de son siècle; n. Bar 1519. Il se distingua de bonne heure par ses hauts faits d'armes: se signala (I5i2) à la prise de Mont méd y, au siège de Landrecies (1543), à la défense de St Dizier (I5i4), au siège de Boulogne (15Ï5); fut créé dut? d'Aumale et gouverneur du Da phiné (,5'i7), se couvrit de gloire au siège de Metz par les Impériaux (1552-1553), essuya plusieurs échecs en Italie ( 1557), et mit enfin le comble à sa popularité par la prise de Calais (1558) et de Thionville. La mort de Henri II (1559) et la faiblesse de son successeur portèrent à un haut degré la puissance des Guise, qui devinrent en France lés chefs et les représentants du catholicisme. Le duc dissipa la conspiration d'Amboise (1500), forma un triumvirat avec le connétable de Montmorency et le maréchal St- André, se réconcilia avec Coudé ( 1 561 ), fut, dit-on, la cause du massacre de Vassy, puis nommé lieutenant-général du royaume (1565). Maître de tout en France, par lui ou par sa famille, il i.e lui manquait de roi que le titre, lorsqu'il fut assassiné par Poltrot en faisant le siège d'Orléans 1563. — Ses Mémoires ont été publiés pour la première fois dans la Collection Michaud-Poujoulat. := Charles, plus connu sous le nom de cardinal de Lorraine, frère du précédent, n. 1525, ministre de François II et de Charles IX, fut un des principaux auteurs des guerres de religion en France. Il m. 1574. — Des Harangues, des Lettres, des Sermons, un Commentaire en latin sur le règne de Henri II, publié sous le nom de Pascal, etc. — Louis Ier de Lorraine, cardinal de Guise, évéque de Metz et frère du précédent; 1527-1578. a Ce fut un homme peu remuant, et, dit L'Estoile , ne se meslant guère d'autres affaires que celles de la cuisine. » — Henri Ier, dit comme son père le Balafré, troisième duc de Guise, fils de François; n. 1550. A l'âge de 11 ans il se signala en Hongrie contre les Turcs ; déploya la plus grande valeur à Jftrnac, au siège de Poitiers par Coligny, et à Montcontour (1569); se retira de la cour avec sa famille après la paix de Saint-Germain (1570), y fut rappelé et y devint le principal moteur du massacre de la St-Barthélemy (1572). Après avoir battu à Dormans le protestant Thoré ( 1575), il organisa dans tout le royaume la Ligue, qui le rendit plus puissant que le roi; fit (1581 ) une tentative inutile sur Strasbourg, entretint des relations actives avec le roi d'Espagne, Philippe II, et le pape ; battit complètement à Vimori et à Auneau (1587) les troupes allemandes envoyées au secours des protestants ; fit une entrée solennelle à Paris (1588) malgré le roi, que la journée des Barricades força de quitter la ville; fut nommé (14 août) lieutenant-général du royaume; se rendit aux états de Blois et y fit assassiné par ordre du roi (23 décembre), u La France, a dit un contemporain, était folle de cet homme-là, car c'est trop peu dire amoureuse. » Sa mort fut le signal d'une insurrection générale contre Henri III. ~ Louis II de L orraine, cardinal de Guise , archevêque de Reims et frère du précédent ; n. 1553. Il présida l'ordre du clergé aux états de Blois, et fut tué le lendemain du meurtre du duc Henri, 1588. — Catherine de Clèves, duchesse de Guise, n. 1547, fille de François de Clèves, duc de Ne\ers, était veuve d'Antoine de Croy, prince de Porcien, lorsqu'elle épousa ( 1570) le duc Henri de Guise en secondes noces. Elle m. 1633. — C. de Lorraine, troisième duc de Cuise, fils ait é de Henri duc de Cuise et de Catherine de Clèves, n. 1571, devint un des chefs de la Ligie trois ans après la
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mort de son père. Il se reconcilia avec Henri IV, qu'il aida, après la prise de Paris, à soumettre les pays encore en insurrection , et le roi lui donna le gouvernement de la Provence (1631). Il se relira à Florence avec sa famille (1630), et m. 1610. =: Son frère Louis III de Lorraine, cardinal de Guise, archevêque de Reims ; 1575-1621. II suivit le roi dans l'expédition du Poitou (1621), et *e signala à l'attaque des faubourgs de Sl-Jeand'Angely. Il m. en laissant de Charlotte des Ussarts, l'une des maîtresses de Henri IV, 5 enfants, dont trois fils qui occupèrent des emplois brillants.::: Henri II de Lorraine, 4e duc de Guise, quatrième fils de Charles de Lorraine; n. 1614. Possesseur de l'archevêché de Reims et des plus riches abbayes du royaume, entra dans la Ligue confédérée pour la paix universelle de la chrétienté. Ayant fait sa paix avec la cour, il passa en Italie (1647), et y devint généralissime des Napolitains insurgés contre les Espagnols. Fait prisonuier par ceux-ci, il fut envoyé à Madrid. Mis en liberté, il tâcha inutilement de reconquérir le royaume de Naples; alors il revint en France, fut fait grand-chambellan , et m. 1664 sans enfants. — Mémoires , collection Michaud-Poujoulat. = L. -Jo. de Lorraine, 5e duc de Guise, pair de France, prince de Joinville,; n. 1650, suivit (1668) Louis XIV à la conquête de la Franche- Comté, er m. Paris 1671. Dans la même année, sa femme, mademoiselle d'Alençon, fille de la duchesse d'Orléans, veuve de Gaston, accoucha d'un fils qui ne survécut que quatre ans à son père. Avec cet enfant s'éteignit la maison de Guise.
GUISE. Voy. Aumale, Conti, Mayenne.
GUISE ( dom Cl.), fougueux ligueur, abbé de Cluny, fils naturel de Claude Ier duc de Guise; n. Dijon v. 1540, m. 161 2.
GU*SNÉE, habile géomètre français, disciple de Varignon, membre de l'Acad. des sciences (1707) , n.dans le 17e siècle, m. 1718. — Traité d'application de l'algèbre à la géométrie, 1705-1723.
GUITOIV (J.), amiral des Rochelois (1622) et maire de leur ville pendant le siège qu'en lit Richelieu (1628) ; tué, à ce que l'on croit, dans une bataille que la flotte française livra à la flotte espagnole, 1646.
GUITTONE D'AREZZO, poète du l.V siècle ; n. Toscane, m. 1294. — 40 canzoni et plus de cent sonnets.
GUIZOT ( Elisab.-Pauline de Meulan , dame ), femme de lettres , n. Paris 1773, épousa M. Guizot
(1812) et m. 1827 Les Enfants; l'Écolier ou
Raoul et Victor; Nouveaux contes; Des idées de droit et de devoir ; De l'anarchie et du pouuoir ; V Education domestique.
GUIZOT ( Marg.-Andrée-Elisa Dilsp.s), nièce de la précédente et seconde femme de M. Guizot, littérateur ; 1804-1833.
GULDENST^EDT ( J.-Ant. ), médecin et naturaliste russe ; Riga 1745-1780. — Voyage en Russie et dans les montagnes du Caucase, 1787-1791 , 2 vol.
GULDUV (Pa.J, mathématicien; n. St-Gall 1577, m. Gratz 1643.
GULTER DE VUVEGG (J.). écrivain suisse; n." 1562 à Davos (Grisons), où il fut landammann ( 1591 ), m. 1637. — Description de la Rhétie, 1616, in-f°. ~ Son fils J. -Pierre, aussi landammann et colonel à Davos ; m. Coire 1656. — Description de la Valteline, de Bormio et de Chiavenna, 1625, in-4°.
GULUSSA, roi des Numides, fils de Massinissa ; après la mort de son père il partagea avec ses deux frères Micipsa et Adherbal le gouvernement du royaume sous la protection des Romains, 150 av. J.-C, et m. avant la fin de la troisième guerre punique, qui dura de 149 à 140 av. J.-C.
GUM1LLA ( le P. Jo.), jésuite espagnol, missionnaire en Amérique; u. v. 1690, m. ap. 1745. — El Orenora ilustrado y défend ido , historia natu-
ral, civil , y ejeographica de las nacioncs situadas en las riberas de este gran rio, 2 vol. in-4°.
GUMPPENBERG (Gu.), jésuite allemand, célèbre prédicateur; Munich 1609-1675.
GUNDELSIIEIMER ( And. de) , médecin et botaniste; Leutevangeu (principauté d'Anspach) 1668-
t GUNDLING (N.-Jér.), philosophe, moraliste, jurisconsulte, érudit; Kirchen-Siltenbach près de Nuremberg) 1671-1729. — Via ad veritalem et specialim quidem ad loyicam, 1713, in-8° ; Via ad ventatem moralem, 1715; Via ad veritatem juris naturas; Historia philosophiez moralis, 1706 ; Jus naturw et gentium, in -8°.
GUXDLING (Ja.-Pa., baron dé), homme d'État, historien et conseiller joyeux ( bouffon ) du roi de Prusse Frédéric-Guillaume Ier ; n. 1673, m. Potsdam 17;U. — La vie et les actions de Frédéric fer, 1715 , in-8° ; l'Histoire et les faits du roi Henri VU, 1719, in-8° ; Notice historique sur la Toscane, 1717, in-8° ; Notice sur l'origine du titre d'empereur de Russie , 1724, in-8° ; le Droit publie d' Allemagne dans le moyen âge, in-8°.
GUNNERUS (J.-Ern.), évêque de Drontheim et naturaliste; Christiania 1718-1773.— Flora norvegica, 2 part. in-l°,
GUNST (P. van), graveur hollandais, n. 1724, a travaillé d'après Van Dyck , Van Derwerff , Kœrel de Moore, etc.— -Portraits de Charles Ier, roi d'Angleterre , de Henriette de France ; les Amours des diïux, d'après le Titien.
GUNTER (Edm.), astronome et mathémat. anglais; comté d'Jereford 1581-1626.
GUNTHA3IOND ou GONDAMOND , roi des Vandales , succéda à Hunnéric (484) , et protégea les catholiques; m. 496. Thiasamond le remplaça.
GUNTHLR (J.-Chr.), poète; Striegau (Russe* Silésie) 1695-1723.
GUNTHER (J.-Chr.), physicien, chimiste et naturaliste prussien ; Jauer (Silésie) 17G9-1833.— lier* barium vivum,
GUNZ ( Just - God. ) , médecin et auatomiste saxon ; Kœnigstein 1714-1754. — De mammarjim fabrica et lactis secretione , 1734, in -4°; la Hippocratis librum de dissectione , 1738; De deriuatione puris ex pectore in bronchiis, 1738, in-4a ; Obseruationes de utero et naturalibus feminarum t 1753, in-4°.
GUSTAVE
ROIS DE SUÈDE
GUSTAVE I" ou GUSTAVE WASA, fils d'Eric- Johanson Wasa , seigneur suédois, et de Cécile, de la famille Eka ; petit-neveu du roi Charles Canutson : n. au château de Lindholm 1490. Emprisonné ( 1523 ) par Christian II , roi de Danemark et de Suède, et. n'attendant que la mort, il brisa ses fers er se réfugia en Dalécarlie, où il travailla aux mines (1521). 11 fit insurger les Dalécarliens , puis le reste du royaume, marcha contre Christian , le détrôna et fut élu à sa place par les États (1523). Ayant assemblé une espèce de concile à Orebro en Néricie, il y fit recevoir la confession de foi d'Augsbourg et abolir la religion catholique (1529). Les Dalécarliens, auxquels il devait la couronne, s'étant révoltés ( 1533 ) , il fut obligé de déployer la sévérité pour les faire rentrer dans le devoir. Il demanda et obtint l'hérédité du pouvoir royal dans sa famille (Iô55) , entreprit contre la Russie une guerre qu'il termina (1559) par une trêve de quarante ans; puis, ayant désigné par testament son fils aîné Eric pour son successeur, il m. 1560.
GUSTAVE II ou GUSTAVE-ADOLPHE 1er, surnommé le Grand, l'un des plus célèbres capitaines des temps modernes, petit-fils de Gustave Wasa, fils de Charles IX et de Christine de Holstein, n. 1594, succéda à son père, et, nonobstant une loi récente qui avait fixé la majorité à vingt-quatre ans et institué un conseil de régence, il prit les rênes du
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Gouvernement { 1(511). Ayant trouvé à son avènement la Suède en guerre avec le Danemark , la Pologue et la Russie, il fit la paix (1613), puis eut à soutenir contre la dernière de ces trois puissances uue nouvelle lutte qu'il termina par un traité { I G 1 7 ) . Ayant recommencé la guerre ivec la Pologne ( 1621), il signa une trêve; puis, étant rentré en campagne et devenu maître de la Prusse , il fil une nouvelle paix ( 1629 ) , tourna ses armes contre l'empereur en faveur des protestants , parcourut l'Allemagne en vainqueur ( 1630 ) , gagna la bataille de Leipzig sur Tilly , pénétra jusqu'à Mayence, dont il s'empara (1631), et entra à Munich ( 1832 ) : enfin il gagna sur Walstein la bataille de Lut zen, où il fut tué 1633. Sa fille Christine lui succéda par le choix des Etats.
GUSTAVE III , fils d'Adolphe-Frédéric , de la maison de Holslein-Eulin , et de Louise-Ulrique , princesse de Prusse, n. 1746 , succéda à son père (1771). En 1771 et 1788, avec le concours de l'armée , il fit abolir par ses Etats la plupart des lois politiques établies ( 1 7 19 et 1721) après la mort de Charles XII , et prononcer la suppression du sénat. Il termina ( 1790 ) par la paix de Verelae i ne guerre bien commencée mais mal continuée avec la Russie , entra avec ardeur (1791) clans la coalition contre la France , et se proposait d'en être le chef, lorsqu'il mourut assassiné au bal de l'Opéra par Anckarstroem 1792. Son fils Gustave IV lui succéda.
GUSTAVE IV ou GUSTAVE- ADOLPHE 11, fils du précéd., n. Stockholm 1778, succéda à son père sous la régence du duc de Sudermanie, son oncle ( 1792), et parvint à sa majorité (17981. Il entra dans la coalition de l'Angleterre, de la Russie et de la Prusse contre la France (1803) , persista dans l'alliance de la première, nonobstant la paix de Tilsitt, et perdit la Poméranie , qui lui fut enlevée par la France, ainsi .que la Finlande, dont la Russie fit la conquête (1807). Sou obstination à refuser toute voie de conciliation avec la France ayant soulevé l'armée, il fut arrêté dans son palais par ses propres officiers, forcé à une abdication, remplacé sur le trône par son oncle le duc de Sudermanie , qui prit le nom de Charles XIII , et retenu pendant quelques mois dans le château de Gripsholm (1809). Mis en liberté et exilé de Suède avec toute sa l'amille, il mena depuis ce temps, en Europe, une vie errante sous le nom de comte de Gottorp , de duc de Holstein-Eutin , enfin de colonel Gusta/Json. Après avoir fait (1815) des démarches inutiles aup»ès du congrès de Vienne pour être, remis en possession de la couronne de Suède , il mourut subitement à Saint-Gall 1837.
GUSTAVE ERICSON , prince de Suède, fils d'Eric XIV et de Catherine Monsdotter, n. 1568, avait été déclaré héritier de la couronne ; mais après la chute de son père (1577) il fut forcé de se réfugier en Pologne, où la misère le contraignit à se faire >alet d'auberge. Il refusa d'être roi de Finlande aux conditions que le czar de Russie mettait à son élévation, et mourut dan* l'indigence à Kaschin 1607.
GUTBERLETII (H ), philosophe et moraliste; Hirschleld (Hesse) 1592, Deventer 1635. — Palholoijie, 1615 ; Institution abrégée de physique, 1623 ; Truilé de morale, 1630.
GUTBERLETII (Tobie) , érudit ; n. Lewarde (Frise), m. 1703. — Dissertations sur les mystères des dieux cabires , sur les prêtres saliens.
GUTI5IER (Gilles), orientaliste et théologien; "Weissensee (Saxe) 1617-1667. — NovumTestamentnm syriacum cum punctis vocalibus, 1663, in-8° ; Lexi' con syriacum, 1667.
CUTHK1E (\V.), écrivain écossais; Rrichen (comté d'Angus ) 1708-1770. — Histoire de la pairie anglaise; Histoire générale du monde (avec John Gray), 1765. 10 vol. in-8°; Histoire d'Angleterre, 3 vol. inf° ; Histoire générale d'Écosse, 1770, 10 vol. in-8°.
GHTLER (N.), théolog., érudit; Baie 1654-1711.
Lexique latin-grec-allemand- français ; Histoire des Templiers, an latin ; Institutiones theologicœ, in-i-0.
GUTS1IUTIIS (J.-Chr.-Fréd.). instituteur et écrivain allemand ; Ouedlinboui g 1759-1838. — Gymnastique de la jeunesse, 1793-1804; Mon voyage de la Thuringe aux montagnes des Géants, aux sources de l'Elbe et à travers la Bohême, 1799 ; Bibliothèque de la pédagogie des écoles et de toute la littérature pédagogique de i Allemagne, 1800-1819. 52 v. in-8".
GUTTEMBERG (J. Gens-Fleisch de Sulgeloch, dit), inventeur de l'imprimerie ; n. Mayence 1400. On pense que les premiers essais de Guttemberg eurent lieu ( 1438 ) à Strasbourg, qu'il habitait alors. Retourné à Mayence, il forma (1450) une association avec Fust et imprima la Biblia latina , dite aux 42 lignes , sans nom de lieu ni d'imprimeur. Ayant rompu ( 1455 ) sa société avec Fust, auquel il laissa le matériel de l'entreprise commune en payement de ses avances, il établit une autre imprimerie dans la même ville et m. v. 1468.
GUTTEJIBEHG (C.J, graveur; Nuremberg 1744, Paris 1790. — Ses ouvrages les plus remarquables sont : la Suppression des ordres monastiques en Allemagne et la Mort du général Wolf.
GUTZIEOW (M. Jo.), célèbre musicien russe appartenant au culte israélite ; n. Sklow (gouvernement de Mogclow) 1806, m. Aix-la-chapelle au milieu d'un concert qu'il y donnait 1837.
GUY DE TOURS (31.), poète ; n. Tours 1551, m. v. 1600. — Premières œuvres poétiques et soupirs amoureux, 1598, in-12 ; la Semaine- Sainte divisée en stances, 1600, in-8°.
GUYARD (J.), historien et publiciste français du 16e siècle ; m. v. 1600. — Traité de l'origine , ancienne noblesse et droits royaux de Hugues Capet, souche de nos rois de la maison de Bourbon , 1590, in-4° ; Traité de l'origine, vérité et usance de la loi salique, fondamentale et conservatrict de la monarchie franroise, 1590, in-4".
GUYARD (Rem.), religieux dominicain, théologien et prédicateur; Craon (Anjou) 1601-1674. — On lui attribue un petit livre assez curieux, intitulé : la Fatalité de Saint -Cloud près Paris, in-12.
GUYARD (Lau.), statuaire français ; n. Chaumont en Bassigny 1723, m. Cairare 1788.
GUYARD (Adélaïde Labille, femme Vincent, plus connue sous le nom de madame) , peintre au pastel et à l'huile, élève de Vincent , membre de l'Académ. de Sl-Luc et de l'Académ. de peinture et de sculpture de France ; 1749-1803.
GUYARD DE REP.V1LLE , littérateur ; Paris 1G97-1770.— Vies de Bayard et de Duguesclin, souvent réimprimées.
GUYENNE (Et.-L.), jurisconsulte; Orléans 1712- 1767. — Pandeciœ Justinianœ in nouum ordinem digestçe, 1748, 3 vol. in-f°.
GUYET (Lezin) , géographe; n. Angers 1515. — Une Carte d'Anjou. — Son frère, Martial, poète, a traduit du latin la Pandore de Jean Olivier et a laissé un poème intitulé le Monde renverse. ~ Leur petit-neveu , l rançois , poète latin et philologue ; Angers 1575-1655. — Superstitio furens , poème latin; des notes sur Téreuce, Phèdre, Stace, Lucien, Lucain.t
GUYÉTAND ( Cl.-Ma.) , poète français; Septmoncet J Franche-Comté) 1748-1811.
GUYÉTANT ( J.-F.), chirurgien et médec, correspondant de la Société royale de médecine ; Lonsle-Saunier 1742-1816. — Mémoire sur la topographie médicale et l'histoire naturelle du bailliage cl de la ville de Lons-le- Saulnier, 1784 ; Mémoire sut la topographie d'Orgelet, 1785 ; Essais sur les traitements des maladies épiddmiques.
GUYON ( L. ), sieur de la Nanche, médec. ; n. Dole , où il m. v. 1639. — Discours de deux fontaines médicinales du bourg d' Encausse, 1595, in-8°: Miroir de la beauté et santé corporelle, 1615.
GUYON (Symph.j, oratorien ; n. Orléans v.
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1595, m. 1657. — Hist. de l'église et diocèse , ville et université d'Orléans, 1647-1650, 2 pari. in-f°.
GUYON (J. Bouvier de la Motte, dame), célèbre par son mysticisme et par sa doctrine du quiétisme dont elle se fit l'apôtre ; célèbre aussi par son esprit et les persécutions qu'elle souffrit: Montargis 1648- 1717. — Elle composa en vers et en prose 39 vol. sur des matières d'ascétisme et de piété. Elle eut Bossuet pour adversaire et Fénelon pour ami et pour protecteur.
GUYOIV ( Cl.-Ma. ) , littérateur, historien ; Lonsle-Saulnier 1669-1771. — Continuation de l'hist. romaine de Laurent Echard, 10 vol. in-12; Hist. des empires et républiques depuis le déluge jusqu'à J.-C., 1736, 12 vol. in-12; Hist. des Amazones anciennes et modernes, 2 vol. in-12 ; Hist. des Indes, 3 vol. in-12.
GUYOT DE PROVINS , poète français du 13e siècle ; ainsi appelé du lieu de sa naissance. — Une satire fort piquante contre les rois, les princes, les seigneurs, les ordres religieux, les médecins, etc., de son temps, intitulée la Bible de Guyot. On croit que cet ouvrage fut terminé v. 1204.
GUYOT (Germ.-Ant.), surnommé Guyot des Fiefs, célèbre feudiste français; Paris 1694-1750. — Traité ou dissertations sur plusieu. s matières féodales ,
GUYOT (l'abbé Gu.-Germ.), prédicateur, panégyriste et écrivain religieux; Orléans 1724-1800.— Pan -gyrique de saint Louis ; Oraison funèbre de Louis XV.
GUYOT (H. -Dan.), fondateur en Hollande d'une institution de sourds-muets ; Trois-Fonlaines (duché de Limbourg) 1753, m. 1828.
GUYS (J.-B. ), prêtre de la congrégation de l'Oratoire, missionnaire et antiquaire ; La Ciotat 1611-1694. — Description des arènes ou de l'amphithé are d'Arles, 1695, in-4°.
GUYS (P.-A.), voyageur, littérateur, associé de la classe de littérature et beaux-arts de l'Institut ; n. Marseille 1721, m.Zante 1799.— Voyage littéraire de la Grèce; Marseille ancienne et moderne , 1786, in-8°. = Son fils, P.-Alphonse, diplomate et écrivain; Marseille 1755-1812. — Lettres sur les Turcs, 1776; Eloge d'Antonin-le-Pieux, 1787.
GUYSE (Ja. de), cordelier et historien ; n. Mons au 14e siècle et m. Valenciennes 1399. — Une Chronique latine, traduite sous ce titre : les Illustrations de la Gaule belgique, antiquités du pays de Hainaut et de la grande cité des Belges , à présent dite Bavay, Paris, 1531-1532, trois parties in-f".
GUYTON DE MORVE AU (L.-Bern.) , savant chimiste, d'abord avocat - général au parlement de Bourgogne et professeur de chimie à Dijon, puis député à l'Assemblée législative et à la Convention , professeur à l'Ecole Polytechnique, membre de l'Institut, baron de l'empire ; Dijon 1737-181 6. Il a rendu de grands services à la science et au pays par ses recherches, ses leçons et ses écrits. Ou lui doit le procédé de désinfection de l'air par les acides , et beaucoup d'autres découvertes chimiques appliquées avec succès aux arts et à la salubrité publique. — Mémoires sur l'éducation publique, 176i, in-12; Défense de la volatilité du phlogistique , 1773, in-8° j Traité des moyens de désinfecter l'air, 1801, 3 v. in-S».
GUZMAN (Alph. Perez de), célèbre capitaine
espagnol, n. Valladolid 1258, m. 1320. Il fut la tige de l'illustre maison de Medina-Sidonia , éteinte v 1772. Il servit alternativement , et toujours avec gloire, Alphonse X, roi de Castille ; Muley, roi de Maroc ; Sa-nehe IV, qui le combla d'honneurs et le fit gouverneur de Tarifa et grand d'Espagne ; enfin Ferdinand l'Ajourné , fils et successeur de Sancbe.. La même maison de Médina-Sidonia compte encore plusieurs personnages illustres du nom de Guzman, entre autres : = Henri , qui s'illustra (1494) dans la guerre de Grenade ; — Henri, fils de celui-ci, qui fit la conquête de Melilla en Afrique (1497), fut dépouillé de Gibraltar, que ses aïeux a aient conquis ; se révolta, et m. disgracié 1508 ;=Henri, fils du précédent, qui continua la révolte de son père, ravagea l'Andalousie, et rentra en grâce auprès de Ferdinand II , roi d'Aragon (1514) ; — Alphonse, frère du précédent , guerrier, poète, auteur de vera imprimés dans les romanceros ; — Fernand-Perez, littérateur estimé au 15e siècle, auteur de poésies religieuses imprimées dans plusieurs cancioneros.— On cite encore du nom de Guzman deux peintres estimés portant l'un et 1 autre le surnom de Pierre et florissant au commencement du 17e et du 18e siècle.
GUZMAN ( Louise de), régente de Portugal, fille aînée de Jean-Emmanuel Perez, duc de Medina- Sidonia, épousa Jean de Bragance et contribua puissamment à placer son mari sur le trône de Portugal (i'ôi)). Devenue veuve (1656) , elle fut nommée régente, tint les rênes du gouvernement d'une main ferme, les remit à son fils à sa majorité, et m. 1666.
GWILYM ( Dav.-Ap.) , célèbre barde gallois; n. 1319, m. 1400. — Poésies , dont le recueil a paru, 1702, in-8°.
GYARÉE et TELON , frères; n. v. 95 av. J.-C.
à Marseille. Ils commandaient la flotte qui opposa une si vive résistance à César lorsqu'il attaqua Marseille, alors attachée au parti de Pompée, et périrent l'un et l'autre dans la bataille.
GYGÈS , roi de Lydie, fondateur de la dynastie des Mermnades, avait d'abord été favori du roi Candaule, sur lequel il usurpa la couronne v. 718 av. J.-C. ; m. 680.
GYL1PPE , célèbre capitaine lacédémonien ; n. 450 av. J. - C. Il combattit les Athéniens de* uni Syracuse, remporta sur leurs généraux Démosthèues et Nicias une victoire complète et les fit prisonniers (414) ; plus lard il concourut avec Lysandre à la piise d'Athènes. Ayant été convaincu de dilapidation, il se condamna lui-même à l'exil.
GYLLENBORG ( C comte de ), sénateur, militaire et littérateur suédois, 1679- 1746. — Il fut chargé de plusieurs missions diplomatiques et & la s& : des poésies et des morceaux de littérature. — Jean, Othon et Frédéric, ses frères, se distinguèrent louh trois: le premier comme militaire pendant les guerres de Charles XII , le second comme littérateur et poète, le troisième par son zèle pour les connaissances utiles ; ce fut dans sa maison que se tinrent les premières s'ances de l'Acad. des sciences de Stockholm, fondée en 1740.
GYLLENHIELM ( C. baron de ) , fils naturel du roi de Suède Charles IX, sénateur, grand-amiral de Suède el l'un des tuteurs de la reine Christine ; 1574- 1650.
HAAS (J.-M.), géographe; Augsbourg 1684- 17 42. — ■ Atlas historique, in-f°.
HAAS (Gu.) , graveur et fondeur en caractères; Baie 1741-1800. Il introduisit l'usage des caractères mobiles dans l'impression des cartes géographiques. — Nouvelle presse d'imprimerie ; Cartes géographiques
HABACUC, l'un des douze petits prophètes, vivait sous Joachim 600 av; J.-C. — On a de lui 3 chapitres, dans lesquels il prédii la captivité des Juif» et leur retour à Jérusalem.
HABiLRT (F.), poète; Issoudun 1529-1590. — Le Temple de Chasteté.
HABERT (Pu.), littérat., commissaire d'-rlille-
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rie, membre de l'Acad. française; Paris 16;5-16'>7. — Son frère, Germain, littéral., abbé, membre de l'Acad ; 1610-1655.
HABERT ( Is. 1 , docteur de Sorbonne , évéque de Vabres , adversaire du jansénisme, érodit ; n. Berri, m. I titiH . — Liber pontifealis gr. et lut., in-f°.
HABERT (L.), docteur de Sorbonne , tbéolog. ; Blois 1033-1718. — Theologia dogmafica, 6 vol. in-8°.
HARICOT (N.), anatomtste; Bonny (Gàlinais) 1550-1624. — Gigantoslèologie, in-8".
HARIXGTO.A (Gu.), poète anglais, historien; Hindlip 1605-1645. — Histoire d Edouard IV; la Reine d'Aragon, tragédie.
HABYB ( Aly- Ben -Mohamed ) chassa le calife Mohammed de Bassorah, fonda la ville de Mokhtarah, et, vaincu par Mowaffak , frère de Molamed, fut mis à m. 885.
HAÇA3V, 5e calife , fils d'Ali et de Fatime, fille de Mahomet, élu à Koufa (660), abdiqua en faveur de Moaviah, et m. 669 empoisonné par un des tils de ce dernier. Il est compté par les cliyites au nombre des imans.
IIAÇAX (Kennoun , le dernier des princes édrisites f|.ui régnèrent en Mauritanie (95i), fut v incu par les Ommiades, ei assassiné 985 par les Espagnols comme il s'efforçait de reconquérir ses Etats.
HACAN-BEIV-SABBAH, c!)ef de la secte des ismaéliens de Perse, ou Assassins; Perse 1059-1124. Il rassembla un grand nombre de sectaires (1091) au château d'Alamont, et s'en servit pour se défaire de tous ceux qu'il redoutait; il exaltait ses aftidés au moyen de breuvages enivrants. Ses successeurs sont connus sous le nom de Vieux de la montagne.
HAÇAX-BL'ÉIZUK, c'est-à-dire le Grand, chef de la maison des Ilkaniens, s'empara de Bagdad à la m. de Behader-Khan et fonda un nouvel empire ; m. 1356. Aveys 1er, son li!s, lui succéda.
HAÇAA-BEA-AI.-IIAÇAÎV, vulgairement ALHA- ZEX, astronome arabe ; Bagdad 98U-I038. — Traité d'optique, traduit en latin et publié par Risner, Bàle, 1572.
HACHETTE (Jeanne) , célèbre héroïne de Beauvais , qui , à la tète des autres femmes de la ville, contribua puissamment à repousser Charles le-Témérahe lorsque ce prince vint assiéger sa patrie (1472). Les historiens ne sont pas d'accord sur le nom véritable de cette héroïne; Hachette parait n'être qu'un surnom.
HACHETTE ( J.-N.-P. ) , géomètre , physicien ; professeur de géométrie descriptive à l'école Poiytéchniq e, membre de l'Institut. Il ht partie de ^expédition d'Egypte; Mézières L7Ç9-Ï834. — Geomélrie descriptive , in-4° ; Traité élémentaire des machines; Théorie, complète des surfaces du second degré.
HACKAERT (J.), peintre, graveur; u.Amsterdam 1635. Les fi;;ures de ses tableaux sont peintes par Van der Velde. — Le Départ pour la chasse [ Mus. d'Amsterdam).
HACKEKT (Ja.-Ph.), peintre, graveur; Prenlzlau (Brandebourg) 1737-1799. — Vues de Poméranie , de Suède , de Normandie ;t Études d'arbres , eaux- fortes.
HACOTJET (Balthazar), naturaliste, membre du Conseil des mines de Vienne, n. Conquet (Bretagne) 1740. — Orgclographia carniolica, 4 vol. in- i° ; Voyage dans les Alpes.
HADDICK (And., comte ne), feld-maréehal autrichien ; Futak (Hongrie) 1710-1790. Il se distingua dans la guerre de Sept-Ans, s'empara de Berlin et de Pirna, et commanda (1739) l armée autrichienne contre les Turcs.
HADI, 33e calife, succéda ( 785 ) à Mohamed-Mobadi, fut proclamé a Bagdad pendant que son frère, Hussein, prenait le même titre à La Mecque; se délit de ce rival, et persécuta la secte des Zendieus. 11 m. 786, et eut pour successeur Harounal-Raschid,
HADJI-KHALFA, aovant turc, nommé aussi Kalib- Tchcléùi , secrétaire et grand-trésorier d'Amurath IV; Conslantinoplo LG00-1658. — Tables chronologiques, 1733, iu-f° ; Géographie (en arabe) 1732; Découverte des pensées, précieux traité do bibliographie dont on possède deux manuscrits à la Bibliothèque royale.
IIADLEY (J.) , astronome anglais du 18* siècle. 11 est inventeur (1731) de l'octant, dont il a laissé une description.
II\i)01tI>II (J.), antiquaire, bibliographe; Haddorp (Su (le) ; 1630-169$.
HADOT (Ma. -Adélaïde ), auteur dramatique, romancière; TrOyes 1763-1821.
HiEBERLIN ( F.-Domin. ) , histor., publicisle; Grimmelfîngeq (Souabe 172J-17S7. — Histoire moderne de l'e.npirc d' Allemagne, 2l vol. in-8°.
1I/ECX (Dav.), camérier d'Urbain VIII, orientaliste; Anvers 1595, Borne 1659. — Dictionarium malaico-latinum et lalino-muluicum, iu-i", traduit du hollandais.
H/EFXEH (J.-Reinard), histor. allemand ; Druscn 1764-1830.— Histoire de Smulkalden, 4 v. in-8°.
HiELLSTROEM (C.-P.), géographe ; Imola (linlande) 1774-183(3.
H/EX (Ant. de), médec. , élève de Boerhaave t La Haye 170'*, Vienne (Autriche) 1776. — Ratio medendl in nosocomio practico, 10 vol. in-12.
ILEXUEL (G.-Fréd.y , dit il Çassone , célèbre compositeur; Halle Saxe) 1031, Londres 1759.11 se fixa en Angleterre, et est regardé par les Anglais comme un compatriote. — Il a composé 50 opéras, dont les principaux sont : Ayrippine., Renaud, Mutins Sceuola , Alexandre et Scipion ; 26 oratorios, dont le Messie, Judas Macchabée , Moïse en Egypte; un grand nombre de symphonies ; 8 vol. de motets, 4 de cantates, etc.
HjEXRE ( Thaddée) , naturaliste, vovageur en Amérique; Kreibitz (Bohême) 1761-1817. — Reliquiœ Uœnkeance, 1825, in-f°.
MAFEDH (Abd-el-Medjid ), 118 calife falimite , succéda à Amyr (1130) ; m. 1150. il eut pour successeur son fils, Dhaferi
HAFFNER (H.), peintre; Bologne. IfUO-1702. — Il a décoré le palais Briguole (Gènes) et l'église du Saint-Esprit (Savone). — Son frère, Antoine, peintre; 165i-1732. — Fresques de Sl-Luc (Gènes ; ornements à Ste-Marie-du-Befuge et à St-Philippede-A'éri.
1IAFIZ (Mohammed), poète persan; n. Cbyraz , m. 1389. Comme Ana.:réon, il a chanté le vin et l'amour. . — Le Recueil de ses poésies , qui comprend 571 ghazels ou odes , a été publié en persan à Calcutta, 1791, in-f°, et traduit par de Hammer,
HAGEAU ( Amiable) , iugéniuur ; An^uilconrt (Aisne) 175(i-183!>.
HAGEDORN (Fiéd. de), poète allemand ; Hambourg 1708-1751. — La Félicité, l'Amitié , poèmes. Ses OEuvres forment 5 vol. in-8°. ~ Son frère, Chr.- Louis, littérat.; 1712-1780. — Réflexions sur la peinture 2 \ ol. in-8°.
IIACEMAXX (Théod.), savant fcudislè; Blankenbourg (Hanovre) 1761-1827. — Éclaircissements 'pratiques, 6 vol.
HAGEX (J.-G.-Fréd. de) , archéologue , numismate; Bavreuth 1723-1783.
. HYGEXBACH (P. dei , favori de Charlcs-le-Téméraire, gouverneur des comtés de Ferrette, de Sandgau, de Brisgau et d'Alsace. Il occasionna par sa tyrannie la formation d'une ligue contre son maître, et fut pendu dans une émeute 147 i .
HAGEXBACH ( J.-Gasp.) , érudit , antiquaire; Zurich 1700-1763.
HAGER (J.-G.), philologue, littéral.; Oberkptzau (principauté de Bayreulb ) 1710-1777.— Édition d'Homère; Géographie raisonnée.
I1ACER |Jo.), orientaliste, d une famille allemande; Milan 1750-1819. — Médailles chinoises du
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cabinet impérial de Frai ce , in-4° ; Monument de Yu, in-f°.
HAGUEXOT (H.), médec. ; Montpellier 16S7- *775.
JUAHiV (Sim.-Fréil.) histor. allemand; Klosleroergen (Saxe prussienr.e) 1692-1729. — Histoire du droit public et des empereurs, 4 vol. in-4°.
HAH.\ (Ph.-Mat.) mécanicien; Scharnhausen (Wurtemberg) 1739-1790.
HAHN (L.-Ph.) poète tragique; Trippstadt (Palatinat) 174li-1787. — La Rébellion de Vise, Robert de Hohenecken, tragédies.
HAHXEMANIV ( Sam.-Chr.-Fréd. ), célèbre médecin allemand, créateur de ihomœopathie ; n. 1755, m. Paris 1843. — Matière médicale pure, 6 vol. în-8° ; Théorie des maladies chroniques et des médicaments propres à les guérir, 1829, 4 vol. in-8°; 1840, 6 vol. in-8°; Organon de l'art de guérir, ouvrage qui a eu cinq éditions ; environ deux cents dissertations sur divers sujets de sciences physiques et médicales.
H AI GAOIV, rabbin égyptien ; m. 1038.
HAILLAN (Bern. de Girard, seigneur du), historiographe de Charles IX et de Henri III; Bordeaux 1535-1610. — Regum Gallorum icônes, in-4°; Histoire générale des rois de France jusqu'à Charles VII ; le Tombeau du roi Henri II, poème.
HAIIVAUT (Jeanne, comtesse de), tille de Baudouin, premier empereur latin à Constantinople, et femme de Fernand, tils de Sanche Ier, roi de Portugal ; régna sur la Flandre pendant la captivité de son époux, et se remaria (1237) à Thomas de Savoie: m. 1244.
HAINZELMAÏVIV ( Élie), graveur, élève de Poilly; Augsbourg IG40-1693. n Son frère Jean, graveur; Augsbourg lGil-1701.
HA1TZE ou HACHE (P.-Jo. de), littérateur; Cavaillon 164S-1736. — Les Moines empruntés, 2 vol. in-12.
HAKEM (Biamrillah), calife fatimite d'Egypte, succéda (996) à Aziz, se signala par les accès, du despotisme le plus extravagant, et fut assassiné 1021. Il eut pour successeur Daher.
HAKEYVILL (H.-Ja.), statuaire anglais; Grove- Road 1813-1833.— Statue de lord Grey ; Mateppa, bas-relief.
HAKLUYT (Rich.), écrivain anglais; Yatton 1553-1616. — Principales navigations et découvertes, 3 vol. in-f°.
HYLAGI (Constantin), religieux, poète latin; Unghvar (Hongrie) 1698-1752.
HALE (Mat.), jurisconsulte, physicien, théologien; Glocester 1G09-1676.— Institution et pouvoir, des parlements.
nALEM (Gérard-Ant.), publiciste, littérateur; Oldenbourg 1752-1819.
HALES (Et.) , physicien , naturaliste , chapelain du prince de Galles; Beckebourn 1677-17GÎ. lia inventé les ventilateurs destinés à renouveler l'air dans les hôpitaux, prisons , mines, etc. — Statique des animaux , des végétaux, in-4°.
HALHED (Nalhaniel Buassey), savant orientaliste anglais; m. 1820. — Grammaire bengali; Code des lois des Gentous, 1776.
HALIFAX (G. Saville, marquis d'), homme d'Etat, garde des sceaux, président du conseil sous Jacques II ; York 1630-1695. Ayant été disgracié par Jacques II, qui l'avait d'abord protégé, il se déclara (1689) pour Guillaume III, qu'il contribua à faire couronner. Il subit une seconde disgrâce et passa le reste de sa vie à faire de l'opposition. — Caractère de Charles II; Maximes d'Etat. ~ Son fils C. Montaigc, comte d'Halifax, homme d'Etat et poète anglais; Horton 1661-1715. Il fut nommé (1694) chancelier de l'échiquier, et conçut (1696) le plan d'un fonds général qui donna naissance au fonds d'amortissement de Walpole. En 1706 , il proposa et négocia la réunion définitive de l'Ecosse
à l'Angleterre, et se jeta dans l'opposition sous George Ier.
HALL (Jo.), prélat anglais, écrivain satirique, théologien ; Leieester 1574-1656. Ses œuvres forment 10 vol. in-8°.
HALLE (Cl.-Guy), peintre français, directeur de l'Acad. du peinture; 1652-1736. — Annonciation* (Paris, Notre-Dame). r=Son tils Noël, peintre, surintendautdela manufacture des Gobelins ; Paris 1711- 1781.— Hippomàne et Atalante ; Achille à Scyros ; Plafond de la chapelle des fonts baptismaux de St-Sulpice. — J.-Noel, fils du précédent, premier médecin de Napoléon, membre de l'Institut ; Paris 1754-1822. — Recherches sur le méphilisme des fosses d'aisances ; édition des œuvres de Tissot, 11 vol. in-8°, 1899-1813.
HALLENBERG (Jonas) , historien, numismate | Hallaryd (Suède) 1748-1834.— Histoire de Suède, 5 vol. in-8°.
H ALLER (Alb. de), célèbre anatomiste, botaniste et poète; Berne 1708-1777. Sa principale découverte est celle de l'irritabilité considérée comme force particulière et comme indépendante de la sensibilité proprement dite. — Flore de la Suisse, 3 vol. in-f°; Icônes anatomicce ; Elément a physiologie; Bibliothèque de la botanique , de V anatomie, de la médecine; tes Alpes, poème. — Son tils aîné Théoph. -Emmanuel , historien , numismate ; Berne 1735-1786. — Monnaies et médailles suisses, 2 vol.; Bibliothèque des ouvrages relatifs à l'histoire de la Suisse, 6 vol. in-8u. z=z Emmanuel, frère puîné du précédent, financier, administrateur et trésoriergénéral de la République française en Italie ; Berne 1745-1829.
HALLEY (Edm.), astronome anglais, secrétaire perpétuel de la Société royale de Londres; Londres J656-1742. Il inventa, dès l'âge de dix-neuf ans, une méthode pour trouver les aphélies et les excentricité» des planètes; fixa ensuite la position de 350 étoiles, détermina les variations de la boussole, et reconnut la périodicité des comètes. Il prédit dès 1705 le retour de celle qui reparut en effet (1J58) à l'époque fixée par lui. — Tables de la lune; Edition de De sectione ratiutiis libri II d'Apollonius de Perge et Conicorum libri 111 ; lre édit. des Principia de Newton, IG8G.
HAL1MA (F.), imprimeur et lexicographe flamand du 18e siècle. — Dictionnaire français-flamand, 2 vol. in- 4°, 1778.
IIVLMA (l'abbé N.), littérateur, traducteur, mathématicien , archéologue; Sedan 1755-1828. — Traduction française de l'AImageste de Ptolémée, 2 vol., et des Commentaires de Théo a sur l'AImageste, 2 vol. in-4°. — Ce dernier ouvrage était traduit pour la première fois du grec en français.
HYLS (F.), peintre, élève de Van Mander; Matines 1584-16G6.— Portrait de Descartes (Mus. roy.); portrait ( Mus. d'Amsterdam). = Son frère Dirk, peintre ; 1656-1713.
IIALTAUS (Chr.-Théoph.) , historien, érudit ; Leipzig 1702-1758. — Calendarium medii œvi ; Glossarium rjermanicum medii œvi, in-f°.
IIA1IAD ou HAMMAD, fondateur de la dynastie des Hamadides, qui régnèrent 137 ans sur l'Algérie ; m. 1027. Il eut pour successeur Caïed et sept autres princes dont l'histoire est peu connue.
HAMADAN (souverains d'). Le fondateur de cette dynastie, qui n'eut que vingt-deux ans d'existence, est Gheuktcheh, esclave de l'atabey Mohammed. Il se révolta contre Nacir-li-din-Allah et occupa une partie de l'Irak-Adjémy (1194). Son successeur Itghmich le fit assassiner Itghmich, 2e roi d'Uamadan, fit la guerre aux Ismaéliens (1205) et aux Kharizmiens. Il fut assassiné par Mengheli, l'un de ses anciens compagnons d'esclavage, qui lui succéda ( 1213).— Mengheli, 3e roi d'Uamadan, fut défait par le sultan Nacir, et tué, en fuyant, à Savab (1215).:= Oghoulmich, 4e roi d'Uamadan, était esclave d'Uzbeg, qui l-établit soursrain dans cette ville. Il t*t
HAMADANI. — HAPHEDH.
assassiné par les Ismaéliens 1216. En lui finit la dynastie des rois d'Hamadan. — Nous avons extrait ees détails, qui ne se trouvent dans aucun historien, d'un Mémoire de M. Pefremery : Recherches sur un personnage appelé Oghoulmich.
HAMADANI (Bedi-Alzeman), célèbre poète arabe; Hamadan 968, Hérat 1007. — Il avait composé 400 makamas (méditations ainsi nommées d'un lieu où le poète place son personnage). Silvestre de Sacy en a publié deux dans sa Chrestomathie arabe.
HAMAKER (II- Arent), orientaliste ; Amsterdam 1789-1835. — Catalogue des manuscrits orientaux de lu Bibliothèque de Leyde ; Miscellanea phœ— nicia.
HAMAL (H.-Gn.), musicien, compositeur, élève de L. Pietkin ; Liège 1685- l752.=Son fils J.-Noel, compositeur; 1709-1778.— Li Vœgge di Chnfontaine , li Liegeoi egagy, Il Fiess di houle si plou, Ypocontes, opéras burlesques en patois de Liège.
HAMANN (J .-G.), philosophe allemand ; Kœnigsberg 1730-1788. Ami de Herder et de Jacobî, opposé aux doctrines matérialistes du 18° siècle, il se rangea aussi parmi les adversaires de Kant. — Considérations sur l'univers, 7e édit., 1821 ; Des rapports entre la morale et la politique, 1786. in-4° ; De la conscience comme fondement universel de la philosophie, 1793, in-8°.
HAMAZASB, prince arménien, secoua la domination des califes (65G), et m. 658.
IIAMBERGER (G.-Alb.), mathématicien; Bacerberg (Franconie) 1662-1716 — Son fils G.-Erhard, médecin, physicien ; Iéna 1697-1755. Il tenta de donner une explication toute mécanique du phénomène de la respiration, et eut sur ce point de vives discussions avec Haller. — De res/ irationis mechanismo ; Elementa physiologtee.
HAMBERGEU (G.-Christ.). bibliographe; Feuchtwang (Allemagne) 1726-1773.
HAMCONIUS (Mari.), poète latin, biographe; Follega (Frise) 1559-1621. — Certamen catholicorum cum caluinistis , poème latin dont tous les mots commencent par la lettre G; De rébus Frisiœ libri II, in -4».
HAMILïOjV, nom d'une célèbre famille écossaise dont voici les principaux membres: — James, 1er comte d'Arran, aida contre Douglas le roi Jacques, dont il épousa la fille Marie (1474), et devint plus tard lieutenant-général du royaume; m. 1519.=: James, 2e comte d'Arran, duc de Chatellerault, tuteur de Marie Stuart. régent d'Ecosse; m. 1576. Il se laissa dominer par tous les partis, fil une guerre impolitique à l'Angleterre, et abdiqua en faveur de Marie de Lorraine , sœur des Guise. Il m. dans l'obscurité. = Patrick Hamu.ton, 1er propagateur de la réforme en Ecosse; n. 1503, brûlé 1527. 11 propagea avec enthousiasme les idées nouvelles, et, condamné à être brûlé par l'archev. de St-André, subit son supplice avec courage. — James, 1er duc d'Hamilton, défenseur de Charles Ier; n. 1606, décapité I6i9. Sa rivalité avec Montrose le fit jeter en prison par ordre de Charles 1er ; il n'en servit pas moins fidèlement celui-ci, "leva pour lui une armée de 20 000 hommes, et, fait prisonnier à Preston, fut exécuté par ordre de Cromwell.rzrANTOWE, comte d'Hamilton, célèbre littérat., poète; Irlande 1646-1720. 11 accompagna Jacques II à Sl-Germain. — Mémoires du comte de Gr amont ^ le Bélier, Fleur d'épine, les 4 Facardins, Zénéide , ouvrages spirituels écrits en français.
HAMILTON (Gu.), poète écossais ; Bangor 1704, Lyon 1754. — ■ Le Triomphe de l'Amour, poème.
HAMILTON ( B . ) , médec. ; Edimbourg 1721-1793. HAMILTOIV ( Gu. Gér. ) , homme d'Etat , chancelier de l'échiquier; Londres 1729-1796. 11 a laissé la réputation d'un bon orateur. — Logique parlementaire, in-8°.
HAMILTON (Gavin), peintre écossais, élève de Massuchi ; m. Borne 1797.-— Schola italica picturœ, iu-î«.
HAMILTON (sir \V.), ambassadeur, frère de lait de George IV; Ecosse 1730-1803. — Observations sur le Vésuve 1772. Il avait formé un précieux musée, gravé 1766, in-f°. =z Sa femme, Emma Lyon ou Haute, lady Hamilton, célèbre par sa vie licencieuse, par ses liaisons avec Nelson et par la faveur dont elle jouit auprès de la reine de iNaples, Caroline, dont elle était la compagne de débauches. Elle avait commencé par être servante d'auberge dans le pays de Galles, et m. Calais 1815.
HAMILTON (B.), économiste ; Edimbourg 1742- 1829. — Recherches sur la dette de la Grande-Bretagne, 1813, in-8°.
HAMILTON (Elisab. ), femme auteur ; Belfoi* (Irlande) 1758-1816.
HAMPDEN (J.), célèbre patriote anglais ; Londres 159i-lGi3. Il fut le premier (l(i37) à refuser de payer la taxe de mer (ship-money) établie arbitrairement par Charles Ier, et soutint un procès fameux à celte occasion ; il devint ensuite membre du Long-Parlement.
HAMZEIï, 5e chah de Perse, succéda à son père Khodahendé (1585). Son frère Ismaël le fit assassiner au bout de quelques mois.
IIANBAL, sectaire musulman; Bagdad 786-855. Il vécut sous les califes Almamoun et Al-Mohassem, et soutint que le Coran était la parole de Dieu.
HANCARVILLE (P.-F.-Hugnes d'), savant archéologue ; Nancy 1729-1800. — Antiquités étrusques, grecques et romaines, 4 vol. in-f° ; Recherches sur l'histoire, l'origine... des arts en Grèce, 3 vol. in-4°.
HANCK, peintre flamand; 1747-1801. — Portrait (Mus. d'Amsterdam).
HANCKIUS (Mart.), philologue; Born (Silésie) 1633-1709. — De romanarum rerum scriptoribus li/jri II, in-4° ; Antiquités de Silésie.
HANDMANN (Emm.), peintre, élève de Bestout ; Bàle 1718-1781.
H AN MER (Th.-Barth.), homme d'Etat, littérat. anglais; 1676-1746. — Edition de Shakspeare, 6 vol. in-4°, 1744.
HANNETAIRE (J.-N. Servando.ni d'), acteur, littérat. ; Grenoble 1719-1780.
HANNON , navigateur carthaginois, explora les côtes d'Afrique, et a laissé une relation de son voyage dont nous avons une traduction grecque sous le titre de Périple d'Hantion. M. Walkeuaôr place ce voyage v. 509 av. J.-C.
HANNON, amiral carthaginois, fut battu devant les îles Egades par le consul Lutatius 243 av. J.-C. Cette défaite fit perdre à Carthage l'empire de la mer.
HANNON, général carthaginois, rival d'Amilcar et d'Annibal, auxquels il s'opposa dans toutes occasions ; m. 204 av. J.-C.
H ANS SACHSE poète allemand, doyen des meistersinger. cordonnier; Nuremberg 1494-1576. — Ses Œuvres se composent de tragédies , de contes, de fables, de traductions de psaumes, et forment 5 vol. in-fo, 1770-1779.
HANSCH (Michel Gottlieb ], philosophe allemand de l'école ]cibuizienne ; Danzig 1683-1752. — Principia phUosophiœ more geometrico demonstrata, in-4° ; Ars inrcnieiidi, 1727.
HANVILL ,'J. DE), poète latin; n. Normandie au 12e siècle. — Opus Joarmis Archihenii, poème en 9 livres sur les misères de la vie, Taris, 1517, m-4°.
H A N WAY ( Jonas) , philantrophe anglais; Porstmouth 1712-1786. On lui doit l'institution de diverses sociétés de bienfaisance. La vertu dans les classes inférieures, 2 vol. in-8%
HANZELET ( J. Happier, dit), imprimeur et graveur de Nanci. — L'Alphabet de Trithemius, 1620, in-4° ; la Pyrotechnie.
HAPIIEDH-LEDINILLAH, 8e calife fatimite d'Egypte, succéda (1130) à Aboul-Mansor, et m. 1149. Il eut pour successeur Dater. Son règne fut souillé par les cruautés de son vizir Bedouau.
HAQUIN. — HAREN.
HAQUIN.
ROIS DE NORVÈGE
IIAQUTOI»', n.ylS, détrôna Eric, son frère (931), et périt en voulant introduire le christianisme dans ses Etats 963. Il eut pour successeur Harald II.
HAOJIN II succéda (978) à Harald II et m. 995. Il eut pour successeur Olaûs Ier.
HAQUO III succéda (1161) à Magnas V, et fut tué en combattant à Bergen 1162. Il eut pour successeur Ségur III.
HAQUIN IV succéda (1202) à Suerrer, son père ; encouragea l'agriculture et le commerce, et m. 1204. 11 eut pour successeur Gultorm.
IIAQl!l\ V succéda (1217) à ïnge II; contracta des alliances avec l'Espagne, les villes hanséatiques et l'empereur Frédéric II, et s'empara de l'Islande, des Shetland et des Orcades. Il m. 1263 et eut pour successeur Magnus VII.
Iî AQl'IX VI, fils et successeur de Magnus VII, 1597, régna d'abord quelque temps avec son frère Eric, remporta plusieurs victoires sur les Danois, et m. 1319. Il eut pour successeur Magnus VIII.
HAQUIN VII, fils de Magnus VIII, n. 1338, gouverna la Norvège depuis I3i5, sous le nom de son père, roi de Norvège et de Suède. Il jeta celui-ci dans les fers (1361) et se fit couronner à sa place. Il épousa (1360) Marguerite, fille du roi de Danemark Waldemar, ce qui amena un soulèvement en Suède. Haquin m. 1380, et eut pour successeur Olaîïs V.
HARALD
ROIS DE DANEMARK
L'histoire des premiers princes de Danemark de ce nom est inconnue.
HARALD VII, dit Blaatand (à la Dent bleue), succéda (930) à Gormo III. Il fit la guerre en France contre Louis-d'Oulremer et Lolbaire , en faveur de Richard, duc de Normandie (943 el 972), et, batjtu par Othon Ier et Othon II , dut eufbrasser le christianisme et céder la Norvège. Il m. 980. Son fils Stiénon le détrôna.
HARALD VI SI, fils et successeur de Suénon Ier (1014).; m. 1017 en Angleterre, lorsqu'il aidait son frère Canut à conquérir ce royaume.
HARALD IX, lîls et successeur de Suénon II (1076), m. 1080. Il abolit le combat judiciaire. Canut IV lui succéda.
ROIS DE NORVÈGE
HARALD Ier, dit Ilaarfarjcr (à la belle Chevelure), fils d'Halfdan-le-Noir, conquit toute la Norvège, et m. 933. Son fils Éric Blodocaelui succéda.
HARALD II succéda (933) à Haquin 1er, et fut massacré 978. Haquin II lui succéda.
HARALD III, fils de Sigurd ; n. 1017, entra nu service des empereurs d'Orient, puis força son neveu Magnus Ie1' à lui céder la moitié de la Norvège; il hérita de l'autre moitié à la mort de celui-ci (1047). Il fut tué dans un combat contre le roi d'Angleterre Harold II 1066. Magnus II lui succéda.
HARALD IV se fit passer pour le fils de Magnus III v. 1130, enleva le trône à l'héritier légitime, Magnus IV (1136), et périt lui-même sous les coups d'un nouveau prétendant , Sigurd Slenibidiakni (1136). Inge Ier lui succéda.-
HARALD CLAECK ou HERIOL, roi du Jutland méridional ; chassé du trône (819), il vint demander asile à Louis-le-Débounaire, qui lui donna le gouvernement de l'ile de Waleh.ren (Zélande), où il m. S50.
HARANT (Christ.), voyageur en Orient, homme de guerre; Bohème 1560-1621. Ayant pris parti contre Ferdinand dans la révolte de la Bohème (162U), il fut fait prisonnier et décapité. — L'Ulysse chrétien, voyage en Terre-Sainte, in-4".
IIARCOTJRT. Ancienne famille de France, originaire du Calvados et dont voici les principaux membres : =Baoul d'IlAncoutiT, chanoine de Paris, fonda (1280) le collège d'IIarconrl à Paris (remplacé aujourd'hui par le collège St-Louis) ; z=z Jean II, sire d'Harcourt, maréchal de France sous Philippe-Ie- Hardi, amiral de France sous Philippe-le-Bel ( 1293); — GeofiYoi d'Harcourt , dit le Boiteux, fils de Jean III, favorisa la descente d'Edouard III en Normandie (1346), commanda une partie de l'armée anglaise à la bataille de Crécy et ravagea la Normandie (1356J ; il périt dans un combat contre les soldats du roi. — Un de ses parents, Jean V, qui, avec Geoffroi, avait aidé le roi de Navarre à se défaire de Charles d'Espagne, fut pris par trahison (135G) et mis à mort le même jour par ordre du roi de France Jean, Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, surnommé Cadet la Perle, commanda l'armée du Piémont (1639), défit Thomas de Savoie devant Quiers, et força Turin à capituler (1640). 11 se distingua ensuite contre les Espagnols en Catalogne et devant Valenciennes, prit parti contre la cour sous la Fronde, se soumit et obtint le gouvernement de l'Anjou ; m. 1636. z=z Henri Ier, duc d'Harcourt, ambassadeur en Espagne, où il accompagna le duc d'Anjou (i'hilippe V), duc et pair, maréchal de France; 1654-1718.
HARDEiVRERG (C.-A., prince de), ministre des affaires étrangères de Prusse, chancelier d'Etat ; Hanovre 1750-1822. Pendant les guerres de l'Empire il seconda la réaction contre la France; signa la paix de Paris (1814), et assista comme plénipotentiaire aux congrès d'Aix-la-Chapelle, de Carlsbad, de Vienne et de Vérone. — lia laissé des Mémoires qui ne doivent être publiés qu'en IS."0.
IIARDENBERG (Fréd. de), poète, littéral.; Wiederstedt (Saxe) 1772-1801. — Ses OEuvres ont été publiées par Tieck et Schlegel sous le nom de Novalis, 1814, 2 vol. in-8°.
IIARDING (J.), hisior. anglais ; 1373-1466, Chronique de i Angleterre sous Edouard IV, en /ers anglais, 1543.
H ARD1NG (N.), poète anglais ; Cambury 1700- 1758. — Son fils George, jurisc, liitérat. ; 1744- 1816. Il donna des leçons de droit au duc de Cum> berland.
HARDION (Ja.), histor., littéral., membre de l'Acad. française et de l'Acad. des inscriptions; Tours 1686-1766.
HARDOUIN (le père J.), jésuite, célèbre érudit , Quimper 16 46- 17 "29. Il a composé plusieurs ouvrages historiques, où il s'est plu à soutenir les paradoxes les plus étranges. Relativement à l'histoire littéraire de l'antiquité, il prétendait que les poésies de Virgile et d'Horace avaient été composées par des moines du moyen âge. — Édition de Pline, 5 vol. in-4"; Collection des conciles, 12 vol. in-f°.
HARDOUIN (H-), maître de musique et chanoine de Beims ; Grandpré 1724-1808. — Messe pour le sacre de Louis XVI.
HARDT (Hermann van der), savant philologue; Melle (Westphalie) 1630-1745. — Autographa Lutheri aliorumque virorum, 3 vol. in-8°; Historia litteraria reformationis , 6 vol. in-f°.
HARDT ( Ign. ) , bibliographe , philologue allemand ; 1740-1811. — Catalogus MSS. Libliothccai regiœ Davaricce, 5 vol. in-4".
HARDW1CKE (Pli. YoaRE, comte de), homme d'Etat, liitérat.; Angleterre 1720-1770. — Lettres athéniennes ; Correspondance de sir Dudlaj Carleton.
HARDY (Al.), poète dramatique; Paris 1 500- 1631. — On a de lui 54 pièces, qui forment 6 vol. in-8°. La moins mauvaise de ses tragédies est Mariamne.
HAREIV, noble famille hollandaise, originaire de la Frise, dont les membres les plus connus sont : rrAdam de IJaren, qui fit partie e i 1572 de l'association des G'weaa;.=Onuo-Zwier deHarex, poète;
ITARENBERG.
HARTMANN
Leeuwardcn 1713-1779. — Les Gueux, poème, 1785, 2 \ol. in-8".
II AREXRERG (J. -Christ.) , histor., théologien, bébraïsant ; Langenbolzen (Hanovre) 1096-1774. — Histoire pragmatique des jésuites.
HARETH — BEN — HIL1ZA , po te arabe du 6e siècle, l'un des auteurs des 7 Moallakas. — Son poème a été publié en arabe et eu anglais; Londres 1782.
HARGRAVE (F.) , jurisconsulte anglais; 17 41- 1821. — Collection des procès d'État , Il vol. in-f°.
HARIR1 (Aben-Mohammed), écrivain arabe; Bassorah 1054-1 lli.-rMolhat-Mirab, traité de la grammaire arabe eu vers; Makamas (séances), soi tes de nouvelles en prose et en vers, en partie traduites dans les Mines de l'Orient et publiées en arabe avec un commentaire pur Silvestre de Sacy, en 1822.
ÏIARIUS (11.), poète latin ; n. Zuiphcu (Hollande) 1540. — Tristia, 177 i, in-4°.
IIVRLAY (Achille de), d'une ancienne famille noble , premier président du parlement sous Henri III; 1536-1010. Sa fermeté et son intégrité le rirent respecter quelque temps au milieu des troubles de la Ligue ; il lut cependant enfermé à la Bastille, eu sortit après l'assassinat de Henri III (1589), et usa de toute son influence pour faire entrer Henri IV dans Paris. — Cuiitumc d' Orléans. z=. Son petit-neveu Achille, premier président du parlement de Taris; 1639-1712. Il se rendit célèbre par son esprit tin et mordant.
IIARLAY. V. Sancy.
HAULAY DE CHUIPVALON (F. de), de la famille des précédents, archevêque de Rouen; Paris 1625-Iii95. Il eut une grande part à la révocation de l'édit de Nantes et célébra le mariage de Louis XIV avec mackime de Maintenon.
HARLEM (C. van), peintre; 1502-1638. — Adam et Eve , le Massacre des innocents (Mus. d'Amsterdam).
HA RLE S (Théoph. -Christ. ) , érudit ; Culmbach (Bavière) 1738-1715. — Vitce philologorum nostne œialis, 4 part. in-8° ; édition de la Bibliothèque grecque de Fabricius, 12 vol. in-i°.
HARLEY (r\.), comte d'Oxford, ministre de la reine Anne; Londres 1(161-1724. Il renversa la puissance de 3Iarlborough et de Godolphin (1710), créa les loteries royales pour remplir le trésor de la reine , et négocia le traité d'Ulrechi (1713). Brusquement destitué et emprisonné, en 1714, par l'influence de l.olingbroke, il ne sortit dj la Tour qu'en 1717. — Il avait formé une riche collection de manuscrits qui se trouve aujourd'hui au Musée britannique et est connue sous le nom de Collection harléienne.
nARMKlVOPULE (Constantin) , jurisconsulte du Bas-Empire, nomopbylax (grand-chancelier) de Jean Paléologue ; Consiantinople 13-20-1383. — Promp— tuarium juris ciuilis, en grec, 1549, traduit en latin par Rey, 1547.
HARO (don L. de), ministre et favori de Philippe IV; Valladolid 1598-1661. Il fit la paix avec les Provinces-L'nies (1648). et conclut avec la France le traité des Pyrénées (1059).
HAROLD
ROIS D'ANGLETERRE
HAROLD Ier, fils de Canut-Ie-Grand, lui succéda (1036), et eut à disputer le pouvoir à son frère Hardi-Canut, qu'il dépouilla. Il m. 1039, et eut pour successeur Hardi-Canut.
HAROLD II, fils du comte Godwin , se fit proclamer roi à la mort d'Edouard-le-Confesseur ( 10, ,6), battit son frère Tortig, qui lui disputait la couronne, et, attaqué lui-même, peu après, par Guilluume-Ie- Conquérant à Hastings , périt dans l'action» Le Vainqueur commença la dynastie normande.
HAROUN-AL-RASCHID, cinquième calife abas-
side; n. Rey (Médie) 7 5. Il succéda (780) à Iladi, lit d immenses conquêtes en Asie, battît Irène et Nicépbore , sollicita l'alliance de Charlemngne, et lit fleurir les arts et les lettres. Il m. 899 et eut pour successeur Amin. On lui reproche sa grande cruauté.
HARPALE, astronomegrec ; viv. v. 48J av. J.-C. Il refit le cycle de Cléostrate, et en proposa un nouveau de 9 ans, qui fut corrige dans la suite par Méton.
HARPALE, Macédonien, reçut d'Alexandre le gouvernement de Babylone, et accabla les peubles d'exactions. Il fut assassiné en Crète 325 av. J.-C.
HARPOCRATION fValérius), grammairien grec d'Alexandrie, du 2e ou du 4e siccle après J.-C. — Lexique grec, 1503.
IIAUPSl'IELD (N.). historien et conlroversiste anglais; m. 1583. — llistoria anglicana ecclesiastha, publiée par Gibbon, 1622, in-i°.
I1YRR1SIAX (J.), botaniste anglais; Marvport 1700-1831.
HARRIXGTON (J.), poète ang'ais ; Kelston 1501- 1G12. ■ — J'raduclion anglaise de VO.lando Jurioso ; Nuqœ an il quai.
lî A RRINGTON (Ja.) , publiciste anglais ; Upton 1611-1077. Il fut choisi (1646) pour tenir compagnie à Charles Ier dans sa prison, et persécuté ensuite sous Cromwell et sous la restauration. — Oceana , roman utopique.
HARRIXGTON (H.), médec, musicien et poète anglais; Kelslon 1729-1816. — Damon et Clora; Antienne à 36 voix.
II\RRIOT (Th.), mathématicien ; Oxford 1560-
HARRIS (J.), compilateur anglais, vice-président de la Société royale de Londres; 1077-1719. — Lexicon lechnicum, 2 vol. in-l° : cet ouvrage est la première encyclopédie publiée en langue vulgaire; Recueil de voyages, 2 vol. in-f°.
HARRIS l 'Walter), médec. du roi Guillaume; n. Glocester 1647. — De aculis morbis injantum.
HARRIS (Ja.) , écrivain anglais, philosophe, homme d'Etat ; Close 1709-178D. — Hermès ou Grammaire philosophique; Recherches philologiques. Il eut pour fils lord Malmesbury.
HARR1SOX, colonel dans l'armée parlementaire, concourut (1649) à la condamnation de Charles I^r. Charles II le fit pendre 1670.
HARRISOX (.!.) , horloger-mécanicien ; Foulby (York) 1693-1776. — On lui doit Fin ention du compensateur ; du time-keeper, montre marine pour déterminer les longitudes en mer, etc. — Principes du time-keeper.
HARRISOX (Th.), architecte anglais; Riclimond 1744-1829. — Le Panoptique, maison de détention de Chesler ; Pont sur la Dée ; Tour de Si-Nicolas et le lycée (Liverpool); le théâtre et Vexchange (.Manchester).
HA RTE (Walter), littérateur, historien anglais ; 1707-1773. — Histoire de Gustave— Adolphe, 2 vol. iu-4°.
HARTENSFELS (G.-Christ.-P. de), médecin, naturaliste; Erfurt (Prusse) 1633-1718. — Elevhanlographia curiosa, in-4°.
HARTLEBEiY (Théod.), jurisconsulte; Mayence 1770-1827.
HARTLEY (Dav.), médecin et philosophe; Illingworth 1704-1757. Il adopta les vues psychologiques de Locke en les tournant au pur matérialisme, ou plutôt au naturalisme. Dieu, suivant lui, est la cause unique de tous les effets de la nature et de toutes les actions de l'homme, lequel n'est qu'un instrument pour l'accomplissement destins du tout, — Observations sur l'homme, son devoir et ses espérances, 1749, 2 vol. in-8° ; Théorie de l'esprit humain, 1775, in-8°.
HARTMANN (J.-Melchior) , orientaliste; Nordlingen (Bavière) 1764-1827. — Description de l'A' frique ,* De geographia Africœ Edrisiana.
HARTMANN. — HATJTiN.
HART3IAN1Y (And.), célèbre industriel; Colmar 1767-1837.
HARTSOEKER (N.), médecin et physicien hollandais; Gouda 1656-1725. Il découvrit les animalcules spermatiques , et perfectionna le microscope et le télescope. — Essai de dioptrique ; Traité de physique ; Invalidité du système de Newton.
HARTZHEÏM (Jo.), jésuite, bibliographe; Cologne I69ï-17iï3. — BiLliotneca colomensis. in-f°.
HARVEY (Gu.) , célèbre médecin anglais ; Folkstone 1573-1657. Il fut nomme médecin des rois Jacques Ie' et Charles Ier; son adhésion aux démarcnes ctes royalistes le lit disgracier nar les parlementaires. La pius importante de ses découvertes est celle de ia circulation du sang (1619). — Exercitatio anatomica rte motu conlis et sanamnis m animal ibus, in-4° ; De generalione animal ium ; Nouveaux principes de philosophie. Ses œuvres forment 2 vol. m-i°, Londres. 1766.
HARWOOD (Ed.), minisire anglais non-conformiste, bibliograpne ; Lan cas ter 1729-1794. — Examen de diverse* éditions des classiques.
HASE (Théod. de), philologue; Brème 1689-
HASELBAUER (F.), jésuite, orientaliste; Frauénberg (Bohème! 1677-1756. — • Grammaire hébr.-chaldéenne ; Dictionnaire hébr.-chaldéen ; les 4 Évangiles en hébreu.
EASÊNCLEVER (P.), industriel, économiste ; Remscneid (Allemagne) 1716-1793. Il établit de nombreuses usines dans le nord de l'Europe et en Angleterre.
HASE\MULLER (Daniel), orientaliste; Eutin (Holsteinj i 651-1691-, — Janua ficbruismi aperla, in-t°.
HASENMLLSER (Élie), jésuite allemand du 16e siècle, converti au luthéranisme. — Bistoria jesuitici orainis.
HISSE (J.-Ado.). célèbre compositeur, élève de Scarlatti; Bergedorf (près Hambourg) 17U5, Venise 1783. — Art axer ce, Alexandre aux Indes, opéras. H a mis en musitiue tous ies opéras de Métastase.
HASSEL (J.-G.-H.), geograpne, statisticien; Wolfenbutlel 1770-1829. — Esquisse 'tatistique des Etats de l'Europe, in-f° ; Dictionnaire général de qcoaravhic et de statistique ; Aperçu statistique de tempire d'Autriche t ae l'empire de Russie, du royaume de Weslvhaiie.
HASSELQU1ST (Fréd.), naturaliste suédois, dis-
ciDle de Linné; Tdernvalla 1722-1752 lier Pa-
lestinum, public par Li.nne, 1757, in-S°.
HASSEiYFRATZ (J.-H.j, ingénieur des mines, membre de l'Institut; Paris 1755-1827. — Cours de mineraiogie ; Siderotecnnie ; Traite de l'art du charpentier ; Dictionnaire pnysique de i' Encyclopédie médicale, 4 vol. in-V.
HASTIXG, célèbre aventurier danois ou champenois du 9B siècle, vint a la téle des Normands ravager les bords do la Loire /8i5), puis la Frise et l'Italie; s'empara de Li>na (867), et, revenu en France, força Clmrles-le-Gros a lui céder le comté de Chartres ^879). Il fut enfin repoussé, et m. en Danemark 890.
HAETIXr.S (Warren), gouverneur des Indes ; Daylcsford (Oxford) 17:53-1818. Sa conduite habile mais perfide envers les Indiens le fit mettre en jugement ; il fut accusé par Fox, Sheridan et Burke, et, malgré les preuves les plus évidentes de ses extorsions, acquitté après dix ans de débats.
HASTIXGS ( F. Rawdon-Moira, marquis d' ) , gouverneur-général de l'Inde; 1754-1826. Il dirigea Palïaire de Guibson , fut ensuite nommé commandant en chef en Ecosse, puis gouverneur de l'Inde, et soumit leNépaul.
HAT FIE LD (Th.), évèque de Durham (1346) ; m. 1381. Il aida Percy à répousser les Ecossais, et fut un des commissaires chargé de racheter le roi d'Ecosse, fait prisonnier par les Anglais. Il fonda le eollége de la Trinité à Oxford.
HATSELL (J.), huissier de la Chambre des communes ; Cambridge 1734-1821. — Précédents de Chambre des communes, 4 vol. in-8°.
HATZFELD (F.-L., prince de) ; n. 1756, m. 1827. Il est devenu célèbre par ia clémence de Napoléon, qui l'avait chargé (1806) du gouvernement civil de Berlin, et qu'il avait indignement trahi.
HALRER ( Eberhart-Dav. ) , historien, géographe; Hohenhasbach (Wurtemberg) 1715-1765. — Bibliotheca acta et scripta magica Continens, 3 vol. in-8°.
HAUROLD (Chr.-Gotllieb), jurisconsulte; Dresde 176o-182i. — Lineamcnta insiitutionum historica— rum juris romani ; Manuale Basilîcorum.
I1AUCAL. (Eb_\-/, géographe et voyageur arabe de Bagdad, parcourut le Levant vers i an 940. — Sa Relation a été traduite par Ouseley, suus le titre de Géoqraphie de l'Orient de Ebn-IIaucal, Londres, 18 )0. in-4°.
HAIJD1CQUER de Blancour.t (J.), généalogiste, écrivain ; n. Picardie 1650. — Nobiliaire de Picardie , in-4-°.
HAUFF (Gu.), littérateur; Stuttgard 1802-1827.
— L'Homme dans la lune; Extraits des mémoires du diable.
ÎÏAUG (J.-Christ.-Fréd.), poète allemand; Niederstolzingen 1761-1829. — Il traita avec succès le genre épigrammatique.
H YUG M H Z (Gratien-H.-C, comte de), ministre d'Etat prussien; Silésie 1758-1832. Ii signa le traité de Pilluitz (1792), fit céder le Hanovre à son pays, et se relira des affaires après la bataille d léna (1896).
HAUKSBEE (F.), physicien anglais; n. 1650. II a fait différentes découvertes sur l'électricité et l'acoustique. — Expériences physico-mécaniques, Londres, 1709, in-4°.
HAULTIIV (J.-B.), numismate; Paris 1580-1640.
— Figures des monnaies de France, in-4" ; Histoire des empereurs romains de César à Posthumus.
HAUSEU ( Gasp. ) , enfant mystérieux trouvé dans les rues de Nuremberg (1828)*; assassiné 1833.
— On peut consulter sur lui : Gaspard Hauscr, exemple d'un attentat à l'existence intellectuelle d'un étr& humain, Anspach, 18ii2.
HAUSSMANN (J. -M. ), manufacturier ; Colmar 1749-1824. Il fut un des premiers à employer la méthode de blanchiment de Berlhollel , introduisit en France le bleu anglais et l'emploi de l'aci<le oxalique pour l'impression des mouchoirs, et fixa le pru^siate de fer sur les toiles de coton (1812).
HAUTEFEUILLE (F. de), physicien, mécanicien ; Orléans 1647-1724. On lui doit l'application du ressort-spirale aux balanciers des montres.
— Pendule perpétuelle ; Balance magnétique ; Problèmes d'horlogerie, d'acoustique ; Art de respirer sous l'eau,
HAUTERIVE (Maurice, comte de), diplomate; Aspres (II. -Alpes) 1754-1839. Il accompagna ChoiseuI-Gouffier à Constantinople (1784) , fut ensuite chargé d'affaiies de la France en Moldavie (1785) , consul à New- York (1792), et garde des archives ( 1 SQ 7 ) par la protection de Talleyrand, qu'il remplaçait par intérim au ministère. — De i'ètat de la France à la fin de l'an VIII ; Théorie de l'ordre.
Il YL'TEIlOCHE l'Noël Lebrf.tox, sieur de), acteur et auteur dramatique ; Paris 1617-1707. — Crispin médecin; l'Esprit follet; le Cocher supposé; le Deuil.
HAUTESERRE(Ant.-A. Dadin de), jurisconsulte, historien ; n. Cahors, m. 1682. — De ducibus et comîtibus provincialibus Galliaz liùri III, 1643, in 4°; Ilerum aqu'itanicamm libri X, 1648, in-4° ; De origine et statu feudorum, in-4°.
HAUTIN (P.), graveur, imprimeur et fondeur à Paris au 16e siècle, imagina le premier de se servir de planches mobiles pour l'impression de lu inusité.
HAUTPOUL. — H ÉCART
HAUTPOUL-SAÏ.ETTE (J.-Jo. d'), général français; Languedoc i 75 i, blessé mortellement à la bataille d'Eylau L807.
HAUTPOUL ( Anne-Ma., comtesse d' ) , femme auteur; 1760-1837. — Cours de littérature à l'usage des demoiselles ; Zélia, roman pastoral.
HAUY (l'abbé), célèbre minéralogiste, membre de l'Acad. des sciences ; St-Just (Oise), 1743-1822. Il a créé la science de la cristallographie. — ■ Traité de minéralogie, 4 vol. in-8°; Traité de cristallographie, 2 vol. in-8° ; Traité élémentaire de physique. ~ Son frère Valentin, fondateur de l'institution des Jeunes-Aveugles; 1745-1822. 11 imagina de remplacer les lettres par des signes en relief que le doigt pût apprécier, et fonda plusieurs maisons pour les aveugles à Paris, à St-Pétersbourg et à Berlin. — Estai sur l'éducation des enfants aveugles, imprimé en relief.
HAVERCAMP (Sigebert), pasteur, savant philologue, numismate; Utrecht 1083-1712. — Editions de Tertullien, de Lucrèce , de Salluste , etc.; Thésaurus morellianus ; Histoire universelle expliquée par les médailles, 5 vol. in-l'°.
HAYEKM \Y.Y (Marg.), Hollandaise, peintre de fleurs, de fruits, élève de Van Huysum ; n. Amsterdam 1720.
HAVESTADT (Bcrn.), jésuite, missionnaire au Chili ; n. Cologne 1715. — Res chilenses .
HA VET ( Armand-Et. -Maurice ) , naturaliste, littérat. ; Rouen 1795, Madagascar 1820. — Dictionnaire des ménages .
HA YVES (Gu.), médecin, philanthrope anglais ; Islington 1730-1808. — On lui doit la fondation de la Société humaine de Londres , destinée à donner des secours aux noyés.
1IAWKE (Ed.), amiral anglais, m. 1781. Il défit l'escadre de De Conflans (1759), destinée à opérer une invasion en Angleterre.
HAWKESWORTH ( J. ) , littérateur anglais, écrivain satirique ; Islington 1713-1773. — Le premier Voyage de Cook ; Romans.
HAWKIÎVS (J.) , amiral; Plymouth 1520-1595. Il remporta plusieurs victoires sur les Espagnols, et fonda à Chatham un hôpital pour les invalides marins. — Son tils Richard, marin, combattit aussi les Espagnols; m. 1022. — Observations faites dans un voyage à la mer du Sud, in-f°.
HAWKIÎVS (J.) , économiste , littérateur ; Londres 1719-1789. — Observations sur l'état des grandes routes; Histoire générale de la musique, 5 vol. in-i°.
HAWKYVOOD (J.), célèbre capitaine anglais du 4' siècle, surnommé Jean de l'Aiguille, parce qu'il .vait élé apprenti tailleur. Il se signala ( 136u) clans .'expédition d'Edouard III en France , commanda ensuite les tard-venus , et ravagea la Provence et l'Italie. Il m. 139i. Il fonda à Rome un hôpital pour les pauvres voyageurs anglais.
HAWORTH (Ad. Hardy), entomologiste et botaniste anglais; m. 1833. — Lepidopiera britannica; Synopsis plant arum succulentarum.
HAXO (le baron F.-Ben.), lieutenant-général du génie, pair de France ; Saint-Dizier 1774-1838. 11 se distingua de la manière la plus brillante dans la guerre d'Espagne , puis en Allemagne , fortifia la plupart de nos places frontières, et dirigea le siège d'Anvers (1832) sous le maréchal Gérard.
HAYDN (Fr.-Jo.), célèbre compositeur ; Rohram (Autriche) 1732-1809. — Le Diable boiteux , A>mide , Orlando paladino, Orfeo , opéras ; la Création , oratorio; symphonies , sonates, sérénades , concertos, quatuors.
HAYLEY (\V.) , littérateur anglais ; Chichester 1745-1823. — Essai historique sur les vieilles filles, 3 vol.; Vies de Milton, de Cowper.
HAYM (N.-F.), numismate, bibliographe; Rome 1670-1730. — Tesoro britannico , 2 vol. in-4°; Bihlioteca italiana, 2 vol. in-4°.
UAYNE (Fréd.-Goltlob) , botaniste allemand ;
Sachsen-Jûterbock 1763-1832. — Description des plantes en usage dam l'art médical , 11 vol. in-i°.
HAYTOiY 1er, roi d'Arménie (1224-1268) , eut à lutter contre le sultan Bibars, qui ravagea ses Etats; il abdiqua en faveur de son tils Léon : m. 1271.
HAYTOX II , petit-fils du précédent, roi de la Petite-Arménie (l289), vit .ses Etats envahis par les Turcs et les Tarlares , et fut massacré par ces derniers, ainsi que son neveu Léon IV, en laveur duquel il avait abdiqué, 1308.
HAYTON, historien arménien. Il servit Htiyton II dans ses guerres contre les mamelucks, prit ensuite l'habit des prémontrés, et devint suoéiieur d'un couvent à Poitiers; m. 1310. — De Tartans, 1585, in-4°.
HAYYVARD (J.-! historien anglais; m. 1627. — Vie de Henri I V d'Angleterre, — de Guillaume Guillaume II et Heurt 1".
HA7J ITT (W.) écrivain radical et littérateur angî.i!«; MaidslOlie 1778- 1830. — Mémoires d'Hol crojjt; Examen du théâtre anglais; Essai sur les pi'ecives des actions humaines.
HAZOX (Ja.-Alb.), médecin, bibliographe; 1708- 17.S0. — Notices des médecins de ia faculté, in-i°.
HEADLEY (IL), poète anglais, littérateur; In* stead 1766-1788. — Beautés de l'ancienne poésie anglaise, 2 vol. in-8°.
ÏIEARNE Th.), antiquaire anglais; White-Waltham 1678-1735.
HEARNE (Sam.), voyageur anglais; 1745-1792. Voyag? dans la baie tFHuason, in-4°.
HEATH iJa.), historien; Londres 1629-106Î.
HEATH (ja.), graveur anglais: «766-1838. Il a eu oour élève Godefroy de l'aris. — Mort de Pearson, Mort de Nelson, d'après West ; le Soldat mort, d'après Wright de Deroy ; Portraits de Washington et de Pitt.
HE BEL (F.-P.), poète allemand; Hausen (Bade) 1760-1818. — Il a écrit, dans le dialecte allemanique, des poésies qui prêchent au peuple la oiété, la charité et l'amour du travail, et qui ont valu à l'auteur une immense popularité. Ses œuvres lorment 5 vol. in-S° , Carlsrube 1832-3$.
HEBENSTREIT (J.-Ernest), médecin, voyageur en Afrique ; Keustadt (Saxe) 1703-1757. — Palœologia thérapies; Muséum Ricnterianum. — Son frère, J. Chrétien, théologien; Neuenhof 1086-
HEDEXSTREIT (Pantaléon), musicien et maître de danse allemand ; n. Leipzig. Il inventa une espèce de tympanon qui prit son nom, vint (1705) à la cour de Louis XIV et y obtint de grauds succès.
HEBER (Reginald), évèque anghean de Calcutta, voyageur, littérateur ; Maîpas {comté de Chester) 1783-1826. — Voyage de Calcutta à Bombay , iu-4».
HEBERDEN (Gu.), médecin; Londres 1710- 1801. — Commentarit de morborum historia et curatione, in-8°.
HEBERT (J.-Ré.), dit le Père Duché sue, journaliste et démagogue; n. Aleuçon 1755. 11 coin» mença (1790) la nublication du journal le Père Duchesne , et y développa, en termes d'un cynisme presque toujoms révoltant, les principes de la démocratie la plus exagérée. Elu, après, le 10 août, membre de la municipalité, il contribua , dit-on, aux massacres de septembre, et. devint quoique temps après substitut de 1 agent de la commune. Son arrestation, par ordre de ia commission des 12, fut l'occasion des journées des 31 mai et 3 septembre, et de la chute des girondins. Traduit au tribunal révolutionnaire avec les principaux membres du parti anarchique auxquels on avait donné le nom tX'Iièbertistes , sous l'inculpation d'avoir voulu détruire la république par l'immoralité , il fut condamné à mort et exécuté le 24 mars 1794.
HECART (Gab.-Ant.-Jo.), littérateur, philologue ; Valenciennes 1755-1838. — Dictionnaire r ouc ht- français , in-8". C'est le seul ouvrage compte»
HECATEE. — Il EINSE.
gur le patois du Ilalnaut français; Seruentes et suite* chansons, in-S°.
UÉCATÉE de Milet, historien grec; 550 av. J.-C., 430. Il prit part à l'insurrection des Ioniens contre le roi de l'erse (503). — De son Histoire des généalogies et de sa Périégésis on n'a plus que quelques fragments, publiés par Creutzer 180G. — Un autre HecatéBj d'Abdère, contemporain de Ptoléméc Ier, avait écrit sur l'histoire et la géographie.— Il reste de lui quelques fragments, et on lui attribue une Histoire des Juifs.
HECKEL (J.-Fréd.), philologue; n. Saxe, m. 17 15.
i IIECQUET fPh.), célèbre médecin . doyen de la fa allé de Paris; Abbeville 106.-1737. — Traité jfc la saignée; Médecine théologique ; Traité des dispenses du carême; Naturalisme des convulsions ; Médecine des pauvres.
IIEDERICH (Benjamin), philologue; Geitlicn (Saxe) (075-1748. — Lexicon manuale grœcum, réimprimé par Passow 1827.
HEDIX (Suénon-And.) , médecin suédois; Smolandie 1750-1821. — Documents scientifiques , 7 vol. ; Recueils pour la science médicale , 5 vol. ; Exposé de la médecine en Suède pendant les trois derniers siècles.
IIEDJADJ-REX-YOUSOL'F, général musulman , fut envoyé par le calife Abd-el-Melik en qualité de gouverneur des deux Iraks pour apaiser les troubles des deux contrées, et les dévasta ; m. 713.
HEDLIXGER (J.-G.) , cél bre graveur de médailles; Schwilz (Suisse) 1691-1771. Son œuvre a été publié en 2 vol. in-i°, 177 6.
HEDOUIX (J.-B.) , religieux prémontré; Reims 1749-1802. — Esprit et génie de Raynal. Gel ouvrage le fit poursuivre.
1IÉDOUV1LLE (Gab.-Théod.-Jo.), général français ; Pelit-Loupy (Lorraine) 1745-1825. Il combattit long-temps dans la Vendée et la Bretagne, et eut la plus grande part à la pacification de ces contrées. iNommé (1801) ambassadeur en Russie, il fut ensuite, jusqu'en 1814, plénipotentiaire de la France auprès de la Confédération du Rhin. Il fut nommé pair de France à la Restauration.
HEDYVlG (J.), médecin allemand, botaniste; Cronstadt (Autriche) 1730-1799. Il fit faire des progrès a la physiologie végétale. — Fundamentum historiée naturalis muscorum ; Theoria generatiuiiis et fructipeationis plantarum cr yptogamicar um ; Stirpes cnjptogamicœ. = Son fils Romain-Adolphe, botaniste; 1772-1806.
HEDWIGE (sainte), fille de Berthold, duc de Carinthie, femme de Henri, duc de Silésie et de Pologne; fonda à Trebnilz une abbaye pour les religieuses de l'ordre de Cîteaux; m. I2i3. Elle fut canonisée 1266.
HEDWIGE, reine de Pologne, fille de Louis de Hongrie, femme de Jagellon (Wladislas V) ; 1371- 139U. Elle propagea le christianisme en Lithuanie.
HEEM (J. de), peintre; Utrecht 1000-1674. — Services de table , Jleur s , fruits (Musée d'Amsterdam),
HEEMSKEïtK (Ma. van), célèbre peintre, dit le Raphaël de la Hollande, élève de Schorel ; lleemskerk 1498-1574. L'incendie de Harlem par les Espagnols ( 1572 ) détruisit malheureusement ses meilleurs ouvrages. — Christ guérissant les malades, Jonas dans la baleine, la Mort et le Jugement dernier (Galerie d'Iiampton-Court); Portement de croix, Calvaire (Mus. de Bruxelles).
IIEEMSKERR (Ja. van), amiral hollandais. II commanda une expédition pour chercher un passage à la Chine par le nord-est (1525 , et fut tué 1617 dans un combat contre une flotte espagnole.
I1EER (Chr.), numismate, bénédictin de Saint- Biaise ; Klingnau (Suisse) 1715-1769.— Nummothcca principum Austriœ et Pinacothcca principum Auttriœ avec Macquard Uerrgo't.
FIEERKEXS (Gérard-N.), médecin, poète latin! Gro ni ngue 1728-1801.
HEGEL (G.-Gu.-Fréd.), célèbre philosophe, successeur de Eichte à la chaire do philosophie de Berlin ; Stuttgart 1770-1832. — Différence de Fichte et de Schelling ; Phénoménologie de l'esprit j Science du droit; Philosophie de la nature; Esthétique. Ses œuvres compkies forment 17 vol. in-8°, 1832-1 8 i0.
HÉGESIAS, philosophe grec, de l'école cyrénaîque, disciple de Paroebatès, enseigna à Alexandrie au 3e siècle av. J.-C, et fonda la secte des hégésiaques. Ce qui le distinguait du reste de l'école, c'est que, regardant la volupté parfaite comme incompatible avec la nature de l'homme, il enseignait que la vie est sans valeur et que lu mort lui est préférable, d'où lui vient le surnom de Pisithailatos.
HEGESIXUS de Perganie, philosophe grec de l'école d'Arcésilas, florissait ap. le 3e siècle av. J.-G»
HÉGÉSIPPE, le plus ancien des historiens ecclésiastique, était juif de naissance, et se convertit au christianisme; il fut fait évêque de Rome (177). Il a écrit une Histoire de l'Église dont on n'a que des fragments. On a aussi sous son nom De bello judaico et excidio urbis.— Un autre Hégésippe, de Tarente, poète comique et orateur, a laissé un discours, Oratio de Haloneso ( imprimé avec ceux de Démosthènes).
HEGEWISCII (Thierry), historien; Ilolstein 1760-1815. — Histoire de la monarchie des Francs; Histoire des Allemands ; Histoire du règne de Charlemagnc.
HEGIAS , sculpteur grec, florissait v. 448 av. J.-C. — Minerve, Pyrrhus, Castor et Pollux.
HEIDEGGER (J. -H. ), théologien, historien; Baarentswyl (Zurich) 1633-1698. — Historia sacra patriarcharum ; Historia papatus.
HEIDEXIIEIM ( Wolf-Simé. ) , juif allemand; traducteur; Heidenheim 1757-IS32. — Traduction des prières usitées dans la Synagogue, 9 vol.; Traité de l'accentuation hébraïque.
IIEILBUOXXER ( J. -Christ. ) , mathématicien; n. Ulm, m. 1747. — Historia matheseos universœ, in-4".
HEILMAXX (J.-Gasp. ), peintre, élève deBoggeler ; Mûlhausen (Alsace) 1718-1709.
HEILM.VXX (J.-Dav.), helléniste; Osnabrûck 1727-1761.
IIEIVI ( Ernest. -L. ) , médecin allemand; Solz 1747-1834. Il pratiqua le premier la vaccine à Berlin, et fut aussi le premier it essayer les arséniates dans la pharmacopée. — Mélanges de médecine, publiés par Pœtsch, 1836.
I1EUJ (J.-L.), minéralogiste, frère aîné du précédent ; 1 741 -18 II). — Dcsctiption des montagnes de la foret de Tkuringe, 6 vol.
HEIX (P.), amiral hollandais, surnommé Pit Hein; Delftshaven 1578, tué en combattent 1629. Il enleva (1628) la llo:te espagnole dite Flotte d'argent, sur laquelle se trouvaient plus de douze millions.
IIEIXECCIl S (J.-M.), théologien, érudit ; Eisenberg (Saxe) 1674-1122. — Scr/ptores rerum Germanicarum, 2 vol. in-f°.— Son frère J .-Théophile, célèbre jurisconsulte ; Eisenberg 1081-1741. — Antiquitatum romanarum jurisprudenliam illustrantium syntagma, 2 vol. in-8° ; Historiœ juris romani ac germanici ; Elcmcnta juris ciuilis. Ses œuvres forment 8 vol. in-4°, Genève, 1744-48.
HEIXECKEX (C.-U.), littérateur; Lûbeck 1706- 1792. — Recueil d'estampes des tableaux de la galerie de Dresde, 2 vol. in-f°; Idée d'une Collection complète d'estampes, in-8°, livre fort rare.
HE1XICKE (Sam.), instituteur des sourds-muets à Leipzig; Nauschutz (Saxe) 1725-1790. Il est l'un des premiers qui se soient occupés de l'enseignement des sourds-muets en Allemagne.
UE1XSE (J.-J.-G.), littérateur allemand; Lac
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gewiesen (Schwarzbourg) 1746-1803.— Traduction de Pétrone; Ardinghello, Uildegard de Hohenthal, Anasiasie , Laulion ou les Mystères d" Eleusis , romans.
IIEUVSIUS (Daniel), célèbre philologue, poète latin, historiographe des États de Hollande; G and 1580-16G5. Il a donné un grand nombre d'éditions classiques. — De contemptu mortis, poème en 4 liv.; lièrode, trad. hollandaises Son fils Nicolas, philologue, poète latin; Leyde 1620-1681. Les États de Hollande le nommèrent leur résident auprès de la reine Christine. — Editions de Claudien, d'Ovide, de Virgile, de Valerius Flaccus, etc.
HEINSIUS (Ant.), grand-pensionnaire de Hollande, de la famille des précédents; 1G4Û-1720. Chargé d'une mission auprès de Louis XIV et menacé d'emprisonnement par Louvois, il jura une haine éternelle à la France et forma, avec Marlborough et le prince Eugène, ce triumvirat qui fut si funeste à notre pays.
IIEUYSIUS (Othon-Fréd.-Théod.), lexicographe; n. Prusse 1775. — Dictionnaire national de la langue allemande, 4 vol. in-8°.
IIE1IVZ (Jo.), peintre suisse du 16e siècle. Il a peint plusieurs tableaux à Berne et à Zurich.— Son fils a laissé de petits sujets de féeries et de métamorphoses gracieux et bien finis.
IIEISS (J. de), seigneur de Cogenheim, historien allemand ; m. Paris 1688. — Histoire d'Allemagne, 2 vol. in-4°.
HEISTER f Lau.), médecin; Francfort-sur-le-Main 1683-1758. Il s'est surtout occupé des maladies des yeux. — De cataracta; Compendium anatomicum ; Institutions chirurgical, 2 vol. in-4°.
HÉLÈNE (sainte), première femme de Constance Chlore et mère de Constantin; Drépane (Bilhynie) 247 , Nicomédie 328. Elle embrassa la religion chrétienne, qu'elle chercha à propager partout, et fit construire une église sur le Calvaire.
HELGAUD, religieux de Saiut-Benoît-sur-Loir (1004); m. archevêque de Bourges 1029. — Abrégé de la vie du roi Robert, imprimé dans les Collections de Pithou et de Duchesne , traduit dans Guizot.et qui renferme des renseignements curieux sur ce prince.
HÉLI, grand-prètre des Juifs (1152-1 112 av. J.- C), successeur de Samson, se donna la mort à la nouvelle de la prise de l'Arche par les Philistins. Samuel lui succéda.
IIÉLIE, comte du Maine ( 1090-1110 ) eut à défendre son comté contre le duc de Normandie et le roi d'Angleterre, Guillaume-le-Roux. Il parvint à le conserver, et combattit pour Henri 1er à la bataille de Tinchebray (U0!i).
HELINAÎVD (Dan.), poète, historien, théologien, moine de l'abbaye de Froidmont ; n. Pruneroi (Bèauvoisis), m. 1229. — Poème sur la mort, 1594, in-8" ; Chronique universelle.
IIÉLÏODOKE, statuaire grec, auteur du Symplegma ou lutte de Pan et d'Olympe, que l'on voyait à Rome aux portiques d'Octavie.
HELIODOP.E de Larisse , mathématicien grec, présumé du 2e siècle. — Il ne reste de lui qu'un court traité d'optique, publié sous ce titre : Damiani philosophi Heliodori Larissœi de opticis libri II, 1657, in-4°.
IIÉL10DORE , évêque de Tricca (Thessalie), auteur grec du 4e siècle. — Amours de Théagène et Charidèe, édit. Coray, 1814, 2 vol. in-8°.
HÉLIOGA1ÎALE ou ELAGABALE , Varius Avitus Bassianus Ilcliogabalus , empereur romain, fils naturel de Caracalia ; n. Aniioche 204. Il avait été dans sa jeunesse prêtre du Soleil à Emèse en Syrie ; fut proclamé empereur (217) et marcha contre Macrin, dont la défaite et la mort le laissèrent en possession de l'empire. Il introduisit à Rome le culte de son dieu, et se livra à tous les genres de débauches et de folies. Il avait adopté Alexandre- Sévère, son cousin, dont il voulut ensuite se défaire ;
mai!» il fut massacré 22j pu, les prétoriens soulevés, et eut pour successeur Alexandre-Sé véic.
IIELL (Maxim.), jésuite, habile astronome; Chemnitz (Hongrie) 1720- 1792. Il fut nommé (1755) astronome et conservateur de l'observatoire de Vienne, conserva cette place 46 ans, et fut envoyé en Laponie en 1758 et 1759 pour y observer lej passage de Vénus sur le disque du soleil.— Epliémèi-ides astronomiques.
IIELLADHÎS, grammair. grec d'Anlinoe (Egvpte), vivait au 4e siècle, sous Constantin. — On a do lui quelques fragments d'une Chrestomathie en vers ïambiques, publiée par Meursius IC87.— Le même nom a été porté par quelques autres grammairiens à peine connus.
HELLANICUS , histor. grec; n. Milylènc ( Les* bos) 495 av. J.-C, m. 411. — Hellantci Lesbii J'rag ■ menta, 1823, Leipzig.
I1ELLOT ( J. ), chimiste, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1G85-17GG. — Teinture des laines ; traduction du Traité de la fonte des cuivres de Schl itter, 2 vol. in-i°.
Il EL M AN (Isid.-StanMas), graveur fécond, élève de Lebas; Lille 17i3-l797. — Faits mémo rail es des empereurs de la Chine, 2i pl.; Abrégé des principaux traits de la vie de C nj'ucius, 24 pl.; Victoires de i empereur de la Chine, 1G pl., réduction des planches originales envoyées en Chine. En 179", il fit hommage au conseil des Cinq-Cents d'une collection de gravures représentant les principaux événements de la révolution.
1IELMERS (J.-Fréd.), poète hollandais; Amsterdam 1767-1813. — La Nation hollandaise, poème en 6 chants; Socrate , poème en 3 chants; Poésies diverses, 2 vol. in-8°.
IIELMONT (J.-B. van), célèbre médecin, philosophe, alchimiste; Bruxelles 1577-lGii. lia fourni à Barthez l'idée-mère de son principe vital, et fi(;ure surtout dans l'hist. des spéculations medico-méta» physiques par sa théorie du duumvirat et de l'archée. — Ortus médicinal, in-4° ; recueil de ses OEu» vres.zrSon fils, Fa. -Mercure, chimiste, visionnaire; Vilvorde IG1S-1699. Il prétendit avoir retrouvé la langue que tout homme parlait naturellement avant la corruption de l'état social. — Alphabeti hebraici brevhsima delincatio ; Opuscula philosophica.
1IELOISE , femme célèbre par ses arjours avec Abailard, nièce de Fulbert, chanoine de Paris; 1 101-llGi. Elle inspira une vive passion à Abailard, qui la rendit mère et l'épousa. Après a vengeance de Fulbert sur son amant, elle se retira au couvent d'Argenteuil, et fonda ensuite l'abbaye du Paraclet, dont elle fut la première abbesse (Voy. Abailard).
I1ELST ( Bart. vas der ), peintre; Harlem 1613- 1670. — 2 portraits , Bourgmestre décernant le prix de Tare ( Mus. roy. ) ; portraits ( Mus. d'Aniterdam ).
IIELTAI ( Gasp. ) , ministre protestant , imprimeur; n. Transylvanie au 16e siède. — Bible en hongrois, 5 vol. in-4° ; Hist. Mattlnœ Huntadis.
HELVETIUS (J.-Fréd. Schweizer, ou) .alchimiste, 1er médecin du prince d'Orange; Anhalt 1G25-1709. =: Son fils Adrien, 1er médecin du duc d'Orléans ; Hollande 1G61, Paris 1727. Il découvrit les vertus curalives de l'ipécacuanha et reçut de Louis XIV, pour sa découverte, une somme de 1000 louis, des titres, des honneurs, etc.=r J .-Cl.- Aduif.x, (ils du précédent, médecin de Marie Leczinska; Paris 1G85-1755. Il sruva Louis XV encore enfant d une maladie grave eu 1719. — Principia phys. medic. 2 vol. in-8°.
HELVETIUS (Cl.-Ad.), philosophe, littérateur, fils de J.-Claudc Helvétius ; Paris 17 15-1771. Il obtint à 23 ans une place de fermier-général, et, au milieu d'une vie livrée à tous les plaisirs, il se distingua par de nombreux traits de bienfaisance. Il quitta les finances pour les lettres (1750), et, après quelques essais poétiques, il se tourna vers la philosophie. La doctrine qui fait le fond de tous ses
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ouvrages, c'est le sensualisme dans toutes ses conséquences. Dans l'homme tout est organisme, dans l'ardre moral tout est égoïsme. Le livre De l* Esprit , le principal ouvrage d'ilelvétius, condamné par la Sorbonne, le pape et le parlement, fut brûlé (1759) èe la main du bourreau. On reproche au style de l'afféterie, à la composition de l'ouvrage des digressions trop nombreuses. — De l'Esprit ; De l'Homme, de ses facultés intellectuelles et de son éducation ; le Bonheur, poème. Les œuvres complètes d'Helvélius forment 14 vol. in-18, Paris, 1796. — Sa femme, n. Ligniville 1719, m. 1800, se rendit célèbre par sa bienfaisance et son esprit.
HELVÉTIUS ( J. ), poète latin du 18e siècle ; n. Amsterdam. — Èlegiaca et lyrica , 1782, in-8° ; Iter britannicum.
HELVICUS (Christ.), savant chronologiste allemand ; SprimUingen ( près Franefort-sur-Main ) 1581-1617. — Tkeatrum chronologicum ; Chronologia uniuersali,-.
HELVIDILS, hérésiarque arien du 4e siècle , soutenait que la Vierge avait eu des enfants de St Joseph après îa naissance de J.-G.
HELW1G (J.-Otton), médecin; Thuringe 1654- 1698. — Introitus in veram atque inauditam physicam. — Son frère Christophe, botaniste, économiste ; 1663-1721. — Exotica curiosa. *
IIEEWIG (G.-And. ), naturaliste; Angerburg (Prusse) 1666-1748. — Flore prussienne , in-4° ; De lapidibus et fossilibus ; Lithographia angerburgica, 2 vol. in-4°.
I1ÉLYOT (P.), savant, religieux, historien; Paris 1660-1716. — Histoire des ordres monastiques , 8 vol. in-8°.
HÉMERE (Cl.), théologien, histor.; n. St-Quentin , m. 165J. ~ Augusta Viromanduorum illustrata, ia-4°.
HEMMELIXCK ( J.), peintre, Pun des premiers maîtres de l'école flamande ; n. Damme (Bruges) 1450. — L' Instruction pastorale (Mus. roy.) ; Cliàsse de Ste Ursule , Mariage mystique de Ste Catherine, triptyque. Adoration des mages, triptyque, Déposition de croix, Sibylle persique, portrait de Mark de IN'evenhoven, triptyque (hôpital Sl-Jean, Bruges); Baptême du Christ , tript. (Mus. de Bruges) ; Religieux, Annonciation, Crèche, Vierge, Évêque (Mus. d'Anvers ).
HEMPï'.ïCH (Gu.-Fréd.), naturaliste, voyageur; Glatz (Prusse) 1796. Afrique 1825. — M. Ehrenberg, son ami et son compagnon, a publié le résultat de leurs recherches communes.
HEMSSEN ( J. de), peintre flamand du 16e siècle, imitateur d'Albert Durer. — St Jérôme (Galerie d'Hampton-Court).
HE3IS;iEï.51t\S ( Tibère ), savant critique et helléniste ; Groningue 1685-1766. — Edit. de Lucien, du Plutus d'Aristophane; Harangues latines. ~ Son fils François, philosophe ; 1720-1790.— Lettres sur la sculpture , sur les désirs , sur l'homme et ses rapports; Sophyle ou la philosophie; Simon ou des facultés de l'âme; Alexis ou de l'âge d'or. Ses «uvres forment 2 vol. in-8°, 1809.
HENAO (Gab. de), jésuite, théolog., antiquaire; Valladolid 1611-1704. — Empyrologia ; Antiquités de la Biscaye, 2 vol. in-f°.
HÉNALLT ( C.-J.-F.), président du parlement de Paris, histor., poète, membre de l'Acad. française et de l'Acad. des inscriptions; Paris 1685- 1770. — Abrégé chronologique de ïlùst. de France, ouvrage qui malgré ses nombreuses erreurs est encore classique aujourd'hui.
HENDERSON (J.)i tragédien, littérateur ; Londres 1747-1785.
HENDRICKS (W.), peintre; m. 1830.— Vue de ville hollandaise.
HENGIST, 1er roi saxon du pays de Kent, qu'il •onrjuit sur les Bretons (455) ; m. Cantorbéry 489.
HENISCH (G.), érudit, lexicographe; Bartfeld Hongrie) 1549-lGiS. — Edit. d'Hésiode, d'Aretée :
Enchiridion medicinœ ; De asse ; Thésaurus linguau germanicce (A— H).
HEIVliE ( H.-Ph. -Conrad ) , théolog. protestant; Hehlen (Brunswick) 1752-1809. — Hist. de l'Eglisey 9 vol. in-8°.
HENKEL ( J.-Fréd. ) , chimiste, minéralogiste; Freyberg ( Saxe) 1679-1744. — Flora satumisans ; Histoire naturelle de la pyrite; Introduction à la minéralogie.
HEIVKEL ( Joachim-Fréd. ) , chirurgien ; Preussisch-IIolland 1712-1779. — Traité des accouchements difficiles, in-4°.
iïENLEY ( J. ), prédicateur, ridiculisé par Pope et par ilogarth ; Leicester 1692-1756.
HENNEPIN (L.), religieux récollet, missionnaire dans l'Amérique du nord ; Ath (llainaut ) 1640-i699. Il signala le premier le fleuve Meschacebé. — ■ Description de la Louisiane ; Nouvelles découvertes d'un grand pays en Amérique.
HENNEQU1N (Aymar), évêque de Rennes, partisan des Guise, président du conseil des Quarante ; m. 1596. • — Traduct. de l'Imitation et des Confessions de St Augustin.
HENNEQU1N (P.-A.), peintre, élève de David ; Lyon 1763, Toumay 1833. Poursuivi pour ses opinions politiques après le 9 thermidor, il fut d» nouveau inquiété en 1S18 et forcé de sortir de France. — Orestc poursuivi par les Furies ; un plafond au Muséum ; Dévouement des citoyens de Franchement (Liège).
HEXNEQl IN ( Ant.-L.-Ma. ), avocat distingué ; Monceau 1786-1840. Il défendit Peyronnet en 1830, et assista la duchesse de Berri après son arrestation. — Choix de plaidoyers. — Son cousin J. -F. -Gabriel, écrivain ; n. Lorraine 1775. — L' Esprit de L'Encyclopédie, 15 vol. in-8°.
HENNET (Alb.-Jo.-Ulpien) , littérateur, économiste; Maubeuge 1758-1821. — Poétique anglaise 3 vol. in-8° ; Théorie du crédit public.
HENMGES (II.de), homme d'Etat et publiciste ; Weissenburg (Bavière) 1645- 1711. — Obseruationés in H. Crotii De jure belli et pacis iibros III.
HENNIN (P. -M.), diplomate, philologue, membre de l'Acad. des inscript.; Paris 1730-1807.
HENNIN (H.-Chr. ), médecin, érudit; n. Hollande, m. 1703.
HENNINGES (Jér.), généalogiste saxon ; n. Lunebourg, m. 1597. — Theatrum genealogicum , 4 x.
IIENN1NGS ( J.-Christ. ) , bibliographe; Ploen (Ilolstein) 1708-1764.
II EN M! Y EU ( J. le), évêque de Lisieux, confesseur de Henri II, de Diane de Poitiers et de Catherine de Médicis; 1497-1578. On a faussement prétendu qu'il s'était opposé au massacre exercé sur les protestants en 1572 : il se montra au contraire leur adversaire en plusieurs occasions.
HENOUE ( J.-B. ) ; histor. ; Liège 1755-1821. — Annale* du pays de Liège, in-8°.
HEIIRI.
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
HENRI Ier, dit l'Oiseleur, fils d'Othon ; n. 876, succéda (919) à Conrad Ier. Il repoussa les Danois, les Slaves , les Hongrois, les Huns; fonda divers margraviats et dota l'Allemagne de ses premières chartes municipales. Il m. 936. Son fils , Olhon le Grand, lui succéda.
HENRI II , dit le Saint, arrière-pelil-fils du précédent ; n. 972, roi- de Bavière (993). Il succéda à Olhon III (I002) sur le trône d'Allemagne, fut couronné empereur à Borne (101 i), lutta contre les grandsvassaux et les Slaves, et chercha à étendre le christianisme. Il ni. 1024. Conrad le Salique lui succéda.
HENRI III, dit le Noir, de la maison de Franconie, L ère et successeur de Conrad II (1039), vainquit les Bohèmes et les Hongrois (1045), fut couronné empereur (1046) , fit déposer Grégoire VI et
IIENRT.
nommer Clément II, Damase II et Léon IX; confisqua le duché de Bavière (1056), et donna aux Normands l'investiture de la Calabre et de la Pouille. Il m. 1056, et eut pour successeur Henri IV.
HENRI IV, n. 1050, fils de Henri III et son successeur (1056), battit ses oncles, les ducs de Saxe et de Bavière, qui avaient enlevé la tutelle à sa mère, Agnès de Pomérauie ( 106 1) ; réprima la révolte des Saxons ( 1073 ), et, cité à comparaître devant Grégoire VII pour avoir trafiqué des dignités ecclésiastiques, commença la grande guerre des investitures. Il fut d'abord forcé de se soumettre au pape (1077), mais se révolta peu après, créa un antipape (Clément III), et s'empara de Borne (1082) ; successivement vainqueur de Rodolphe de Souabe, de Mathilde (1091) et de son fils Conrad , il fut vaincu par son autre fils Henri, et déposé par la diète de Mayence {1106). Il m. misérablement à Liège dans la même année. Henri V lui succéda.
HENRI V, dit le Jeune, fils du précédent ; n. 1081 : lui succéda (1111). Il lutta avec le pape Pascal II, créa un antipape (Grégoire VIII), qu'il opposa à Gélase II , et mit un terme à cette longue lutte par le traité de Worms (1122), où il renonça au droit d'in- Vestiture spirituelle. Il m. 1125 et eut pour successeur Lothaire II.
HENRI VI, dit le duel, fils de Frédéric Barberousse et son successeur (1190) , s'empara des Deux- Siciles , et fit subir une iongue captivité à Richard Cœur-de-Lion. Il m. empoisonné 1197. Son fils, Frédéric II lui succéda.
HENRI VII, duc de Luxembourg, élu ( 1308 ) après la mort d'Albert Ier , voulut faire revivre les droits de l'empire sur l'Italie et soutint une longue guerre contre le roi de Naples, qu'il vainquit. Il m. 1313. Louis V de Bavière lui succéda.
HENRI, dit le Raspon , landgrave de Thuringe , opposé (1246) par les évêques électeurs à Frédéric II; il défit Conrad, fils de ce prince, et fut tué au siège d'Ulm 1247.
ROIS DE FRANCE
HENRI Ier, fils de Robert, n. 1005, succéda à son père ( 20 juillet 1031 ) malgré les intrigues de Constance, qui voulait faire donner la couronne à Robert , le plus jeune fils du dernier roi. Une horrible famine (1030-1033), une guerre avec Eudes II, comte de Champagne (1032-1034), et de nombreuses guerres civiles entre les grands feudataires de la couronne signalèrent les premières années du règne de Henri, qui épousa (1044) Anne, fille de Jaroslaf, grand-duc de Russie. Une guerre éclata (l05i-1058) entre Guillaume-le-BàtarcI, duc de Normandie, et le roi, dont les troupes furent battues à Mortemer. Henri réunit à la couronne le comté de Sens, et m. 1060 (4 août) laissant la couronne à son fils Philippe Ier.
HENRI II, fils de François Ier et de Claude de France; n. St-Germain-en-Laye 1518: épousa Catherine de Méclicis ( 1533) et succéda à son père (31 mars 1547). Le duel de Jarnac et de La Chàteigneraie, une expédition contre les prolestants d'Ecosse (1547), le soulèvement de la Guienne , des hostilités avec l'Angleterre (1548), la paix avec cette dernière puissance (1550), d'habiles négociations avec les protestants d'Allemagne et la Turquie ( 155 4), la guerre contre l'empereur, l'édit de Chàteaubriant contre les protestants, la prise et la défense de Metz (1552), une expédition en Corse (1553), des succès et des revers en Italie et en Flandre (1554- 1555), une nouvelle guerre avec l'Angleterre, la défaite de Montmorency à St-Quentin (1557), la prise de Calais par le duc de Guise, le mariage du dauphin François avec Marie Smart, la défaite de Termes à Gravelines (1558), les traités désavantageux de Caleau-Cambrésis avec l'Angleterre et Philippe II, et de nombreuses persécutions contre les protestants, furent les principaux événements du règne de Henri II, qui fut mortellement blessé dans
un tournoi à Paris et m. 1559 (10 juillet). Il avait eu pour maîtresse la célèbre Diane de Poitiers. François II, son fils, lui succéda.
HENRI III, 3e fils de Henri II et de Catherine de Médicis ; n. Fontainebleau 1552 : porta d'abord le titre de duc d'Anjou, se distingua dans les journées de Jarnac et de .Moncontour (1509), fut l'un des instigateurs du massacre de la St -Barthélémy (1572), fut élu roi de Pologne (157 3), revint en France après la mort de son frère Charles IX, auquel il succéda (1574), et épousa (1575) Louise de Vaudemont. Les débauches du roi et ses folles prodigalités avec ses mignons, sa conduite équivoque à l'égard des protestants et les intrigues de l'Espagne et des Guise soulevèreut contre lui les catholiques*. Ceux-ci organisèrent contre lui la Ligue (1576),
?o*il se vit obligé de signer. La paix de Bergerac 1577), l'expédition du duc d'Anjou en Flandre, la fondation de l'ordre du Saint-Esprit (1578), la pair de Nérac avec les réformés (1579), la guerre dite des Amoureux, terminée par le traité de Flex (1580); une expédition aux Açores, l'adoption du calendrier grégorien (1582), le traité de Joinville entre Philippe II, le cardinal de Bourbon et la Ligue
ÎI584), la prise d'armes et les succès de la Ligue 1585), la défaite de Joyeuse à Coutras par le roi de Navarre (1587), tels furent les principaux événements du règne de Henri III jusqu'au moment où la journée des Barricades le chassa de Paris (1588). Il convoqua alors les Étals-Généraux à Blois et y fit assassiner le duc de Guise, ce qui amena le soulèvement général de toute la France. Henri, dont le parlement avait prononcé la déchéance, fit une trêve avec le roi de Navarre et vint, à la léte d'une armée, assiéger Paris ; mais il fut assassiné à St- Cloud par Jacques Clément (Ier août 1589), et m. le lendemain. Avec lui finit la branche des Valois. Il eut pour successeur Henri IV.
HENRI IV, dit le Grand, n. 1553, fils d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. Elevé dans la religion réformée par sa mère, il épousa Marguerite de Valois, sœur de Charles IX (1572) ; échappa à grand'peine à la Si-Barthélemy, et devint quelque temps après le chef du parti huguenot. Après s'être signalé en cette qualité par de nombreux exploits dans les guerres civiles du commencement du règne de Henri III, il fut excommunié (1585) par Sixte- Quint, prit malgré lui les armes contre Henri III, dont il battit l'armée à Coutras ( 1587 ), et se réconcilia avec lui ( 1589). Reconnu roi de France par une partie de l'armée après la mort de ce prince (1589), il eut ù lutter contre la Ligue , gagna les batailles d'Arqués ( 1589) et d'Ivry ( 1599), assiégea Paris, dont il fut obligé de s'éloigner à l'arrivée du duc de Parme ; se décida à embrasser le catholicisme (1593), entra enfin dans Paris (l 594), et reçut successivement la soumission des principales villes du royaume. Après l'attentat commis sur sa personne par J. Chàtel, il exila les jésuites ( 1594 ) et déclara la guerre à l'Espagne (1595). Cette guerre, terminée par la paix de Vervins (1593), fut signalée par des succès mêlés de revers, et entre autres par la prise et la reprise d'Amiens ( 1597 ). L'édit de Nantes (1598) , les sages réformes de Sully, la conjuration de Biron, la conquête de la Savoie (1600), le di orce du roi et son mariage avec Marie de. Médicis, puis l'acquisition de la Bresse et du Bu» gey (1601) , le supplice de Biron ( 1602) , des conspirations sans cesse renaissantes, des négociations importantes et habiles avec presque tous les Etais de l'Europe remplirent les dernières années de Henri IV, qui fut assassiné par Ravaillac, le 14 mai 1610 , au moment où il se disposait à déclarer la guerre à la maison d'Autriche. Il eut pour successeur son fils, Louis XIII. De ses nombreuses maîtresses, les plus connues sont la comtesse de Guiche, Gabrielle d'Estrées et la marquise de Vcrneuil. On peut consulter sur sa vie privée la curieuse historiette que lui a consacrée Tallemaut des fléaux.
HENRI
— Los 2 premiers volumes des ettres de ce prince, publiées par ordre du ministre de l'instruction publique, ont paru en I8i3. On attribue à Henri IV
quelques chansons.
ROIS D'ANGLETERRE
HENRI 1er , dit Bcauclerc , 3e fils de Guillaumele-Conquérant, n. Normandie 1008, usurpa, après la mort de Guillaume-le-Roux, son ftvre (lluO) , la couronne au préjudice de son frère aîné , le duc Robert Courte - Cuisse , qu'il vainquit (1100) à Tincbebray; il eut à soutenir plusieurs guerres contre le roi de France et les connes d'Anjou et de Flandre, et donna à ses barons une charte regardée comme la première origine des libertés anglaises : m. 1137. Son neveu Etienne lui succéda.
HENRI II, fils de Geoffroy Plantagenet et de Mathilde, n. 1133, succéda à Etienne (1154), soumit une partie de l'Irlande et l'Ecosse, et réforma l'administration et la justice. 11 eut avec Thomas Becket un démêlé célèbre qui se termina par l'assassinat du prélat (1172") ; fut excommunié pour ce meurtre, et eut à soutenir de longues luttes soit contre le roi de France , soit contre ses fils et sa femme Eléonore. Il m. 1189. Son fils, Rich rd Cœur-de-Lion, lui succéda.
HENRI III , n. 1207, fils de Jean Sans-Terre, régna dès 1216 sous la tutelle du comté de Perobroke, et seul(l2l9). Il voulut reconquérir ses domaines en France; fut battu à Taillebourg et à Saintes i 1242 ) par Louis IX, et essaya vainement la conquête de la Sicile. Forcé par les barons d'Angleterre, qu'avaient révoltés ses impôts exorbitants , de signer les Statuts d'Oxford, il les enfreignit, l'ut fait prison:. ier par Simon de Montfort (1264), puis rétabli par son fils Edouard, qui vainquit les barons à Evesham (1264). H m. 1272. Edouard Ier lui succéda.
HENRI IV, fils- du duc de Lancasîre et petit-fils d'Edouard III, n. v. 13G7 ; fit déposer Richard II (1399), usurpa la couronne au préjudice d'Edmond Mor limer, vainquit les révoltés à Shrewsbury (1493), lu la guerre à l'Ecosse et à la France, et m. 1413. Son fils Henri V lui succéda.
HENRI V de Monmouih , n. 13SS, fils et successeur de II nri IV ( 1413 ) , fit la guerre à la France, gagna la bataille d'Azincourt ( 1415 ) , s'allia avec îsabeau, conclut le traité de Troyes (li20) , qui lui donna pour femme Catherine, fille de Charles VI, avec le titre de régent du royaume, et, grâce aux divisions intestines qui déchiraient notre patrie, s'empara de presque toute le France. Il m. Vincennes 1 i-22 , et eut pour successeur son fils Henri VI.
HENRI VI, n. 1421, fils et successeur de Henri V (1422), proclamé roi de France à St- Denis. Pendant sa minorité jusqu'au moment où parut Jeanne d'Arc (1429), les Français n'essuyèrent que des revers; mais les choses changèrent de face après la levée du siège d'Orléans, et les Anglais perdirent peu à peu presque toutes leurs possessions en France. Ce prince, que la faiblesse de son esprit rendait incapable de gouverner, épousa Marguerite d'Anjou (4444) après la paix, et, sous la tutelle de sa femme, eut à lutter contre le parti de la Rose blanche. Successivement vainqueur et vaincu dans plusieurs, batailles, il fut enfin détrôné par Edouard, fils du duc d'York, qui se fit proclamer roi sous le nom d'Edouard IV. Il m. en prison 1471.
HENRI VII, n. v. 1455, chef de la famille des Tudor, d'abord comte de Richemont, vainquit Richard II 1 à Bosworth ( 1 485 ) et épousa Elisabeth, héritière de la maison d'York. 11 eut à vaincre trois imposteurs, Simnel, Wilford et Perkins, qui se prétendirent fils d'Edouard IV. Il m. 1509. Henri VIII lui succéda.
HENRI VIII, n. L492, fils et successeur de Henri VII (1509), épousa d'abord Catherine d'Aragon, veuve de son frère ; vainquit les Français à Guinegale ( 1513 ) tt les Écossai ^ Flodden (1513),
conclut un traité avec Charles-Ouint, et signa la paix avec François Ier ( 1526). Amoureux d'Anne de Boulen, il eut une violente querelle avec le pape, qui ne voulait pas lui laisser répudier Catherine; rompit avec lui , se fit proclamer protecteur et chtf suprême de l'Eglise d'Angleterre, et épousa Anne (1533). Il la fit décapiter 5 ans après, et^ se maria successivement avec Jeanne Seymour, Anne de Clèves, Catherine Howard et. Catherine Parr, qui lui survécut. Il m. 1547, et laissa 3 enfants, Edouard VI, Marie et Elisabeth, qui montèrent successivement sur le trône.
ROIS DE CASTILLE
HENRI Ier, roi de Castille, successeur de son père, Alphonse III (l2l4);n. 1205, m. 1217. Ferdinand III lui succéda.
HENRI II, dit comte de Transtamare, fils d'Alphonse IX, eut de longs démêlés avec Pierre-le- Cruel, qu'il dépouilla du trône de Castille et tua (1368) ; m. 13,'9. Jean Ier lui succéda.
HENRI III, dit l'Infirme, fils de Jean Ie' de Castille, et son successeur (1390), vainquit ses oncles, qui l'opprimaient (1395) ; se déclara pour Benoît XIII dans l'affaire du schisme, et défit les Portugais et les corsaires africains : m. 1430. Son fils Jean II lui succéda.
HENRI IV, dit l Impuissant, fils de Jean II et son successeur (1454), eut une guerre avec l'Aragon (14(51), puis avec ses sujets, qui repoussaient sa fille Jeanne pour héritière, et le contraignirent à désigner Isabelle sa sœur ; m. 1474.
ROIS DE PORTUGAL
HENRI de Bourgogne, tige des rois de Portugal, servit les rois Ferdinand et Alphonse VI, vainquit les Maures, épousa une fille naturelle d'Alphonse, et reçut avec le titre de comte souverain (1098) la cession du Portugal conquis par lui sur les infidèles. Il alla combattre en Palestine (1103) et fut tué au siège d'Astorga en 1112. Son fils, Alphonse Ier, fut le premier roi de Portugal.
HENRI (le cardinal), 3e fils d'Emmanuel, d'abord archevêque de Braga et d'Evora, puis appelé au trône à la mort de Sébastien (1578) ; m. 1580. Philippe II d'Espagne s'empara dn Portugal après sa mort.
B.OIS DE CHYPRE ET DE JÉRUSALEM
HENRI de Champagne, roi de Jérusalem 1150- 1197. 11 prit part à la troisième croisade, et fut élevé sur le trône par le consentement des seigneurs croisés en 1197.
HENRI Ier, roi de Chypre, 1218-1253, chassa de ses Etats Richard, grand-maréchal de Frédéric, qui les avait envahis, et accompagna St Louis dans son expédition d'Egypte (1248).
HENRI I!, roi de Chypre (1285-1324) et de Jérusalem, perdit St-Jean d'Acre, et fut chassé de ses Etats par son fière Amaury (13U4). Clément Vie fit remonter sur le trône.
PRINCES DIVERS
HENRI. Voy. Bavière, Este.
HENRI de Portugal, duc de Viseu, dit le Navigateur, 4e fils de Jean Ier ; 1394-14;>0. Il encouragea la navigation et dirigea diverses expéditions maritimes.
HENRI de Prusse (le prince), 3e fils de Frédéric- Guillaume, frère de Frédéric II, Berlin 1726-18U2, aida puissammen ton frère dans la guerre de Sept»
HENRI. — HÉRACLIUS
Ans, et battit les Impériaux à Kunnersdorf (17G0) et à Freyberg ( 17U2
HENRI, hérésiarque du 12e siècle, qui prêchait la nullité du baptême, de la messe, etc., parcourut le midi de la France avec Pierre de Bouys, et tut pris et enfermé à l'abbaye de Clairvaux (L147J par ordre d'Eugène III. Ses disciples se nommèrent henriciens.
HENRI DE GOETHALS ou DE G AND, HenrtCUS Gandavcnsis , surnommé Doctor solemnis , célèbre philosophe scolaslique ; n. Miula, près de Gand. Il l'ut pr fesseur à l'université de Paris, et m. archidiacre île Tournay 1293. Attaché à l'école réaliste, il en vint à déclarer douteuse toute connaissance obtenue seulement par voie naturelle. Il tint une place distinguée parmi les contradicteurs de Si Thomas-d'Aquin. — Quodlibeia in IV libros Sententiar., 15 IS, in-f° ; Summa theologiœ, 1520, in-f°.
HENRI DE HESSE, philosophe allemand de l'école nominaltste ; m. 1397.
HENR1ET (Israël) , graveur, élève d'Antoine Tempeste et de Callot ; Nancy 1G08-1GG1. — L'Enfant prodigue, suite d'estampes.
HENRIETTE-MARIE DE FRANCE, reine d'Angleterre, fille de Henri IV et de Marie de Médicis, femme de Charles Ier ; Paris IG09-1669. Elle fut chassée d'Angleterre en 1641 et se réfugia en France, où elle fonda le couvent de la Visitation à Chaillot.
HENRIETTE D'ANGLETERRE, duchesse d'Orléans, fille de la précédente et de Charles Ier, femme de Philippe duc d'Orléans ; Exeter lGii- 1G70. Elle s'est déshonorée par sa conduite licencieuse à la cour de Louis XIV, et fut souvent chargée par ce prince de missions secrètes auprès de Charles II, son frère (IG70).
HENRlON (Deo.), mathématicien français, ingénieur du prince d'Orange; in. IG'»0. II fut l'un des premiers traducteurs d'Euclide, et lit connaître le premier en France la tht'orie des logarithmes, inventée par .\éper. — Mémoires mathématiques ; Usafje du mécomètre.
HENRlON (F.), antiquaire, orientaliste, membre de l'Acad. des inscriptions, professeur de syriaque au collège de France; Troyes 1GG3-1720. — Il est auteur d'un bon Mémoire sur les médailles samaritaines.
HENRION DE PANSE Y (P.-Pa.-N.) , célèbre magistrat, ministre de la justice (I81i), président de la cour de cassation ; Treveray pieuse) 1742- 1829. — De l'autorité judiciaire en Franee ; De la police rurale et forestière ; Des assemblées nationales ; Du pouvoir municipal.
• IIENRIOT (F.) , commandant de la garde nationale parisienne; Nantcrre 17G1 , m. sur l'échafaud iJ794, Au 31 mai, la Montagne dut à son intrépidité |Jj succès de l'insurrection.
* IIENRIQL'EZ (II.) , jésuite portugais , mission- Xiire ans. Iules; i52,-lGU0. — Contra fabulas lElhnicorum.
m : HENRY- LE-3IÉNESTREL. poète écossais du 146 siècle, auteui' d'un poème sur Wallace, 1790, 3 vol. l/n-12.
HENRY (F.), avocat , érudit; Lyon 16I5-16S6. — Editions de Gassendi, G vol. in-f° ; de Paracelse.
HENRY (R.), historien écossais; Stirling 17U8- 1790. — Histoire d' Angleterre (jusqu'à la mort de Henri VIII), G vol. in- 4°.
HENRY (Dav.), imprimeur ; Abercleen (Ecosse) 1710-1792. — Tableau historique des voyages autour du monde, 4 vol. in-4°.
HENRY DE R1CHEPREY (P.-R.) , économiste ; Nancy 1751, Cayenne 1785. Il fut auteur et directeur du cadastre de la Haute-Guienne dont la description qu'il a donnée (1750) a servi de modèle au cadastre entrepris depuis dans tout le royaume. = Son frère Gauriel, littérateur; Nancy 1753-
1833. — Histoire de la langue Jranraîse , 2 vol. in-8°.
HENRY (N'.-Et.), chimiste, créateur de l'établissement de pharmacie centrale : Reauvais 17G9-1832.
— Pharmacie raisonnèe, 2 vol. in-8°.
HENRY Patrick), gouverneur de la Virginie, l'un des fondateurs de l'indépendance des Etats-Unis; 1736-1799. Il fut l'un des meilleur orateurs qu'ait eus l'Amérique, et fit prendre par l'État de Virginie des mesures vigoureuses contre l'Angleterre , qui furent bientôt adoptées par les autres provinces.
HENRY (P. -F.), littérateur; Nancy 179.0-1833. Histoire du Directoire, — de Napoléon Bonaparte ; Traduction des œuvres politiques de Washington.
HENRY S (CI.), juriscons. ; Montbrison 1G15- 16G2. — Recueils d'arrêts.
HENSCUENIUS (God.), hagiographe, jésuite flamand ; Venrad (duché de Gueldre) 1G00-1G81. Il a travaillé aux 14 premiers volumes de la collection des Bollandistes.
IIENSLER ( Ph.-Gab. ) , médecin ; Oldcnswort (Schleswig) 1733-IS05. Il a fait de savantes recherches sur les maladies de la peau. — De la lèpre.
IIENZI (Sam.) , poète , de Berne , s'étaat mêlé dans une conspiration qui avait pour bv.t de renverser le gouvernement suisse, fut cond miné à mort et exécuté 1769. Lessing en a fait le hétos d'une de ses tragédies. — Sou fils Rodolphe, gouverneur des pages du dernier prince d'Orange; 1731-1803.
— Vues remarquables des montagnes de la Suisse, in-f°, avec Wagner.
HEPBCJRN (Ja.-Bonav.), philologue, orientaliste; lîanistocks (Ecosse) 1573-10-1.
HEP!! ESTION , favori d'Alexandre - le - Grand , épousa l'une des tilles de Darius ; m. Ecbatane 32i av. J.-C. Alexandre fit crucifier le médecin qui l'avait traité dans sa maladie.
HEPJ1ESTION , grammairien grec d'Alexandrie, contemporain de Marc-Aurèle ; 150 de J.-C. — Enchiridion de metris et poemate , grec-latin , 1727, in-4°v
HERACLÉONAS (Constantin) , 4e fils d'iléraclius, n. 626, monta sur le trône (G4l), régna avec son frère iléraclius-Constantin , qu'il fit empoison» nèr peu de temps après, et m. en exil.
HÉRACLIDE, de Pont, philosophe grec, disciple de Platon et d'Aristotè, florissait v. 357 av. J.-C. Il a été compté parmi les péripatéticiens. Les débris de ses ouvrages ont été recueillis et publiés par Geo. -Dav. Kœhler, Halle, 130 '1, in-8°. — Il reste de lui quelques fragments d'un Traité de la con— stitution des Etats. On a aussi sous son nom un Traité des allégories d Homère.
HERACLITE, d'Éphèse, philosophe grec de l'école d'Ionie , surnommé Scotinos (l'obscur) ; florissait 503 av. J.-C. Il est resté comme le type des pessimistes, parce que , ayant été victime d'une injustice, il se relira sur une montagne où il vécut d'herbes, et se laissa mourir de faim à l'âge de CO ans. Sa doctrine, sur laquelle nous n'avons malheureusement que des données générales, est sans contredît l'une des profondes conceptions de l'an tiquité grecque. Les philosophies postérieures , et notamment le stoïcisme, lui ont beaucoup emprunté. Entre autres écrits, il avait composé un Traité de la nature. — II reste de lui quelques fragments recueillis par H. Estienne dans sa Pocsis philosqphica, 1575, et par Schleiermacher, Musée de la science des anciens,
HÉRACLIUS
EMPEREURS D'ORIENT
HERACLIUS, fils d'un exarque d'Afrique , renversa Phocas, à la place duquel il se fil couronner (GlO)et vit d'abord son empire envahi par les Abares et les Persans, mais il remporta peu après plusieurs victoires sur Chosroès , et reconquit l'Asie-31ineure jusqu'au Tigre (622-629). Livré ensuite à des dis* eussions théologiques , il favorisa les monothélites,
ROI DE GÉORGIE
HÉRACLIUS régna de 1760 à 1798 et se rendit vassal de Catherine II, afin d'obtenir sa protection contre les attaques des chefs voisins.
HÉRAULD (Didier), avocat, philologue ; 1579- 1649. Il eut de grandes discussions avec Saumaise. '—Notes sur Tertullien, Minuiius Félix. Arnobe Martial.
HÉRAULT DE SÉCOELLES (Ma.-Jo.), célèbre conventionnel ; n. Paris 17G0. Il était avocat-général au Parlement de Paris , lorsque la révolution éclata. Élu député à l'Assemblée législative, ce fut lui qui fit décréter l'établissement du tribunal du 10 août, qui devint plus lard le tribunal révolutionnaire. Réélu à la Convention nationale, il siégea avec le parti de la Montagne?" puis se joignit à la fraction de ce parti qui reconnaissait Danton pour «on chef. Adjoint au Comité de salut public, il s'y occupa surtout des affaires diplomatique^ Impliqué dans le procès des dantonistes, et accusé d'avoir abusé de sa position pour dévoiler des secrets d'où dépendait la sûreté de la république, il fut coudamné à mort et exécuté le 5 avril 1794.
HERRART (J.-Fréd.), philosophe allem., professeur à ïvœnigsberg ; n. Oldenbourg 1776. Adversaire déclaré de la méthode de Kant et en général de toute méthode psychologique, il édifia, au moyen de ce qu'il nomme la m.thode des relations, un système origiual , dont l'exposition est souvent obscure faute de développements. — Questions principales de la métaphysique, 1808 , in-8° ; Manuel pour servir d'introduction à la philosophie , 2e édit., 18311; la Psychologie traitée scientifiquement , 18fti, in«8*; Métaphysique générale, 1828.
HliRRELOT (Barth. d' ) , savant orientaliste, professeur de syriaque au collège de France; Paris 1625-1695. — Biùibliothèque orientale, 4 vol. in-4°, 1777-1782.
H1ÎRRERAY DES ESSARTS (N. d'), traducteur, commissaire de l'artillerie du roi ; n. Picardie, m. 1522. — Traduction d'Amadis de Gaule, entreprise -par ordre de François Ier ; — de Josèphe.
HKRBERS, trouvère du 13e siècle, auteur du Do lopathos, poème imité librement de Yllisloria sep- Sem sapientum, et dédié à Philippe, fils de Louis IX. lie Dolopathos est encore inédit.
HERBERSTEIN (Sigismond , baron d'), histor., diplomate; Vippach ( Styrie ) 1486-1566. — Rerum moscoviticarum commentarii, in-f°.
HERBERSTEI1V (C, comte de), évêque de Laybach ; Carniolu 1722-1787. Il concourut à introduire en Allemagne les réformes ecclésiastiques qui ont signalé le règne de Joseph II.
HERBERT (lord Ed.), philosophe anglais; Cherbury 1581-1648. Contemporain de Stobby, il suivit une direction toute contraire , défendit la doctrine des notions innées, et fit reposer la religion «ur une lumière primitive et immédiate donnée à tous les hommes. Cette direction spiritualiste et rationaliste le fit décrier à la fois par l'école empirique et par les théologiens. — Traclatus de veritate proul dlstinguitur a revelatione , a verisimili, a possibili et a falso, Paris, 1621 et 1633, in-4° ; De religione genlilium errorumque apud £os causis, 1663.
HERBERT (Th.), voyageur et écrivain anglais, de la famille du précédent ; 1632-1681. Il fut attache a l'aml assade anglaise que Charles Ier envoya eu l erse eu 1626. — Voyages en Afrique et en Asie, ic a...
HERBERT (le baron d'), diplomate, ministre de l'Autricheà Constantinopie ; m. 1802. Il signa ( 1791J le traité de la paix entre sa cour et l'empire ottoman ; c'est à lui qu'est due la délimitation des frontières de la Croatie.
HERBIÎV ( A.-F.-Ju. ), orientaliste; Paris 1783- 1806. — Grammaire arabe; Notice sur Ilafyz, Il a laissé plusieurs mss. importants.
HERBllXIUS (J.) , théologien, luthérien , antU quaire; Pietschen (Silésie) 16)3-1676. — De admU randis mundi calaractis , in-4° ; Religiosai kijo— tvienscs cryptœ.
HERBST (J.-F.-Gu.), naturaliste; Pétershagen (Prusse) 1743-1807.— Essai d une histoire naturelle des écrevisses et des crabes, 2 vol. in-4°; Introduction à la connaissance des Insectes t 3 vol. in-f° ; Des vers, 2 vol. in-8° ; Système naturel de tous les insectes connus, Il vol. in-8°.
HERBURT (J.), noble polonais, historien, ambassadeur en France (1574). — Siatuta regni Polottici, 1567, in-f°; Chronicon, in-4".
HERDER ( J.-Goltfried ) , célèbre philosophe, écrivain allemand; Mohrungen (Prusse) 1744-1803. Il s'exerça dans tous ies genres les plus divers, et s'occupa de philosophie, d'histoire, de littérature, etc. — laces sur l histoire de l' humanité, trad. par Quinet. 3 vol. in-8°.
HEREDIA (P. -M. de), médecin de Philippe IV; Valladolid 1590-1659.
HERESBACH (Conrad), érudit, liist. allemand ; Heresbach fPrusse) 1509-1576. — Rei rust'uœ liùri quatuor; Ilistoviu anabaplislica.
HERICOURT (L. de\ jurisconsulte, savant canonise; Soissons 1687-1752. — Lois ecclésiastiques de France; Coutume de Vermandois ; Traité delà vente des immeubles,
HÉRIGER, abbé de Lobbes, théologien, historien ; n. Brabant, m. 1009.— Gesta pontifeum tungrensium ; Vies de St Rerlende, de St Landelin, de Si Ursmer.
HERILLUS de Carlhage, philosophe de l'école stoïcienne, florissait v. 260 av. J.-C.
HÉRIOT (J.), littérateur, journaliste ; Haddington (East-Lothian) 1760-1833. Il fonda le Sun, organe du gouvernement anglais (1792).
HÉRISSANT (L.-Théod.), diplomate, littérateur Paris 1743-1811. Il a coopéré à la Bibliothèque historique de la France et à la Bibliothèque de société de Chamfort.rz: Son frère L.-Antoi ,e, médecin, littérateur; 1745-1769. — Bibliothèque physique de ta France .mil é r i s s a n t des Cariuèues (J.-Th.), de la même famille, grammairien, littérateur; Paris 1742-1820.
HERLICIUS (Dav.), poète, médecin et astrologue allemand; Zeitz (Saxe) 1557-1636.
HERMACïICS de Mitylène, philosophe grec, disciple d'Epicure, lui succéda dans la direction de l'école 270 av. J.-C.
HERMAIV, duc de Saxe (960-973), n'était d'abord que gouverneur de ce pays ; il en obtint l'hérédité , battit les Danois et les Slaves, et fonda Luuebourg.
HFRMAN ( Marlial-J.-Arm. ) , président du tribunal révolutionnaire; St-Pol (Artois) 1750, m. sur l'échafaud 1795. 11 fut fort lié dès sa jeunesse arec Robespierre, qui l'appela à la présidence du tribunal révolutionnaire (1793), et le nomma ensuite ministre de l'intérieur avec signature des affaires étrangères, et commissaire des administrations civiles, police et tribunaux. Il périt victime de la réaction thermidorienne (20 mars 1795).
HERMAIVFROI, fils de Bazin, fil périr ses deux frères, qui régnaient avec lui sur la Thuringe, et fut mis à mort par ordre de Thierry, roi de Mefz, 528.
HERMAIV iV (Pa.), botaniste ; Halle 1646-1695.— Paradisus balavus, in-8c ; Musei indici catalogus, in-8°.
HERMANN (Ja.) , savant mathématicien; Bàle 1678-17 33. — D*- Pkoronomia% in-4°.
HERMANN. — HERODOTE
ITERMANN ( J. ) , naturaliste; Barr (Alsace) 1738-1800. — 'fabula alfinitatum animalium, in-4°. t^: Sou frère J.-Fhédêric, magistrat, historien; 1743-1820. — Notice historique sur lu ville de Strasbourg, 2 vol. in -8°.
HERMANT (J.). Cl,ré de Maltot, historien ; Caen 1650'- 1725. — Histoire des conciles, 4 vol. in- 12 ; — des hérésies , 4 vol. in-l2 ; — des ordres religieux , 2 vol. in-12.
HERMAS (Si), auteur grec du 1er siècle. — Le Pasteur, dont on n'a plus qu'une version latine dans les Monuments des Pères de P. P. Cotelier.
HERMBSTjEDT ( Sigismond-Fréd. ), chimiste; Erfurt 1760-1833. Ses écrits sur la chimie pratique et les arts agricoles lui assignent une place honorable parmi les savants de l'Europe, et il a beaucoup contribué, par ses ouvrages élémentaires, à populariser la science dans les contrées du IVord. — Expériences sur la chimie, 2 vol. in-8° ; Plan de chimie expérimentale, 3 vol. in-8° ; Magasin pour les teinturiers, 7 vol. in-8°; Archives de chimie agricole, 6 vol. in-8° ; Bulletin des nouvelles scientifiques, 15 vol. in-8°.
HERMELIIV (Sam.-Gust., baron), minéralogiste; Stockholm 1714-1820. — Carte géographique et mjnéralogique de Suède.
HERMÉIVÉG1LDE, prince des Visigoths, fils du roi Leuvigilde, fut associé au trône d'Espagne par son père, qui le lit périr (5S6) parce qu'il avait abandonné l'arianisme pour revenir à la foi catholique. L'Église a mis ce prince au nombre de ses martyrs.
HERMEAÉRIC, 1er roi des Suèves , amena ces peuples en Espagne et y régna 32 ans. Il m. 441. Son fils Réchila lui succéda.
HERMÈS (J.-A.)i théologien; Ma^debourg 1733-
HERMÈS [Ci.}, théologien catholique; Dreyerwalde (Prusse) 1775-183!. Il fonda une école nouvelle pour l'interprétation des Ecritures, et s'efforça d'allier la philosophie et la théologie en arrivant à la foi par la raison. Il eut de nombreux, disciples nommés d'après lui hermésiens , et fut condamné par un bref du pape (1835). — Dogmatique chrétienne catholique ; Recherches sur la vérité intérieure du christianisme ; Introduction philosophique à la théologie chrétienne Catholique.
HERMESIANAX , de Colophon, poète grec, viv. v. 336av.J.-C. — Il avait composé 3 livres d'élégies adressées à la célèbre courtisane Leontium. Les fragments du 3° livre nous ont été conservés par Athénée.
IÏERMIAS, souverain de la petite ville d'Atarne en Mysie, recueillit auprès de lui Aristote après la m. de Platon. Il fut mis à m. par ordre d'Artaxerce Ochus, 3i5 av. J.-C. Aristote épousa sa sœur, et « élébra les vertus d'IIermias dans un hymne qui i;ous a été conservé.
HERMIAS, philosophe chrétien du 2e siècle. Auteur d'un ouvrage grec, intitulé : Diasyrmos... impr. uvec une version latine, 1560, in-f°.
HERMIAS d'Alexandrie, philosophe néoplatonicien, disciple de Syrien, professa à. Athènes v. la rln du 58 siècle.
HERMIDA (Benito y Porras-Bermudez-Maldonado), magistrat, conseiller de Caslille et procureur royal de la Chambre ; Saint-Jacques (Galice) 1736-1814. Il se montra constamment attaché aux intérêts de la monarchie, et se distingua par son énergie lors de l'invasion des Français.
HERMILLY (Vaquette d') , littérateur; Paris 1705-1778. — Traduction de 1 Histoire d'Espagne de Ferreras, de la Lusiade, du Théâtre critique de Feijoo, etc.
HERMINGUES (Gonsalve) , troubadour portugais du 12e siècle, auteur de quelques poésies conservées en partie dans le Cancionero de Rezende.
HERMODORE, architecte de Salamine, vivait à Rome 104 av. J.-C., et construisit les portiques du
temple de Jupiter Stator et le .emple de Mars daus
le cirque de llaminius.
HERMODORE, philosophe d'Éphèse, fut banni de sa patrie et vint à Rome 450 av. J.-C. Il coopéra à ht rédaction des lois des Douze- Table t.
HERMOGÈ\E, rhéteur grec de Tarse ( ilicie), 180 av. J.C. Ses ouvrages ont. été imprimés dans le Recueil des rhéteurs grecs, 1508, in-f°. Yecsenmeyer a publié ses Progymnasmata, 1812.
HERMOGÈNE, jurisconsulte latin du 4° siècle, fit sous Honorius et Théodose-le-Jeune un Recueil des Constitutions des empereurs, dont il reste de», fragments publiés dans les Anciens jurisconsulte* du P. Pithou.
HERMOLAUS, jeune Athénien outragé par Alexandre, conspira contre lui, et fut mis à m. 328 av. J.-C.
HERMOÏVDAVILLE (II.), médecin et chirurgien français du 14e siècle, élève de Théodoric et de Lanfranc. II forma Gui de Chauliac et fut médecin de Philippe-le-Bel.
HERMOTIME, personnage fabuleux, natif, diton, de Clazomène, qui aurait reconnu pour auteur du monde une intelligence raisonnable. Il aurait vécu au 6e siècle av. J.-C.
HERÏVAIVDEZ (F.), médecin, naturaliste, chargé par Philippe II de visiter les colonies espagnoles de l'Amérique septenlriona'e. — Histoire naturelle des arbres, plantes et animaux de la Nouu.-Espagne, publ. par Ximénès, 1615, in-4°.
HÉROART (J.), premier médecin et conseiller du roi ; n. Montpellier, m. 1627. — Hipposlologie, in-4°.
HÉRODE, dit le Grand et l'Ascalonite, roi des Juifs; 72 av. J.-C, 2 de J.-C. Il lit périr sa femme Marianne et ses trois enfants, Alexandre, Aristobule et Antipater : malgré sa cruauté, ce fut un grand roi ; il vendit sa vaisselle pour secourir son peuple clans une famine, et fit rebâtir le temple l'an 19 av. J.-C.
HÉ ROBE-AIVTIP A S , fils du précédent, tétrarqne de la Galilée, bâtit en l'honneur de Tibère la ville de Tibériade. Accusé de s'être révolté contre les Romains, il fut envoyé par Caligula en Espagne,, où il m. C'est ce roi qui, à la demande d'Hérodiade sa nièce et sa femme, fit périr saint Jean- Baptiste.
HÉRODE-PHILIPPE, fils d'Hérode-le-Grand et de Marianne, létrarque de la Catanée, de laTrachonite et de la Gaulonitc, céda Hérodiade à son père Antipas, et embellit les villes de Bethsada et de Paneas, qu'il nomma Césarée.
HÉRODE- AGRIPPA Ier, roi de Judée, fils d'Aristobule; fut d'abord gouverneur de Caligula, qui le nomma (37) tétrarque de la Judée. Claude aug menla son royaume de plusieurs autres provinces.
IIÉRODE-AGR1PPA 11, fils du précédent, fut dépouillé du royaume de Judée par Claude, qui lui donna en échange d'autres provinces. Il m. sous Domitien, 90.
HÉRODIADE, fille d'Aristobule, femme d'Hérode- Philippe, puis d'Antipas , célèbre pour avoir fait mettre à mort saint Jean-Baptiste.
HÉRODIEX, historien grec du 3e siècle av. J.-C. Il a écrit l'Histoire de son temps (depuis la m. de Marc-Aurèle jusqu'à l'avènement deGordien), publ. par H. Estienne, 1581, in-4°. — Un grammairien de même nom*, qui vivait à Alexandrie au 2e siècle, a laissé une grammaire, intitulée : Purtitiones, Londres 1819.
HÉRODOTE, célèbre hist. grec ; Halicarnasse484-' 406 av. J.-C. Il voyagea dans sa jeunesse en Egypte et en Asie, renversa ensuite le tyran Lygdamis, qui opprimait sa patrie, et, payé d'ingratitude par ses concitoyens, s'exila et se mit à rédiger son Histoire. Il lut cet ouvrage aux jeux olympiques, et obtint un succès éclatant ; les Athéniens lui décernèrent une récompense de 10 talents attiques ( 154 000 fr.). — Les meilleures éditions sont celles de L. Val:»
IIÉROLD. — HESCIIAM.
1 i7i ; de Wesseling, Amsterdam, 1763 ; de Schweigbaeuser, Strasbourg, 181G ; et celle de Baehr, Leipzig, 1835; La meilleure traduction est celle de Larcher.
IIÉROLD (J. -Basile), critique, historien ; Hochsstaedt (Bavière) 1511-1581. — Hœresologia, in-l'°; Lcgcs antiques Germanorum, in-f° ; Dclli sacri continuât io lib. VI.
IIÉROLD (L.-Jo.-Ferd.) , célèbre compositeur, fils d'un pianiste allemand, élève de Méhul ; Paris 1791-1833. — La Cioventît d'Enrico Quinto, opéra (1815); les Rosières (1817); la Clochette (id.) ; le Muletier ( 1823) ; Marie, Zampa (1831) ; le Pré aux Clercs (1832).
HÉRON, célèbre mécanicien et mathématicien d'Alexandrie, disciple de Clésibius; 120 av. J.-C, fit des clepsydres, des machines à vent, et inventa la fontaine qui porte encore son nom. Il reste quelques fragments de ses Pneumatica et de ses Belopœica. dans les Mathematici veteres, in-f°.
HÉRON (R ), littérateur écossais ; m. 1807.— Histoire générale d'Ecosse, 6 vol. in-8°.
HÉROPHILE, médecin grec, contemporain de Ptolémée Lagus ; 320 av. J.-C, fut le créateur de l'anatomie. 11 a laissé son nom à une partie du cerveau qu'on nomme encore aujourd'hui torcular Herophili.
HÉROUVILLE (Ant. de Ricouart , comte d'), lieutenant-général; Paris 1713-1782. — Il est l'auteur du Traité des légions, publié sous le nom du maréchal de Saxe.
HERRENSCH WAND, économiste suisse du 18e siècle. — De l'économie politique moderne, in-8°, ouvrage publié dix ans avant celui de Smith et douze ans avant celui de lYIalthus.
HERRERA (Gab.-Alph.) agronome espagnol du 16e siècle; n. Talavera. — Libro de agricultura, 1520, in-f.
HERRERA (Ferd. de), poète et écrivain ; Séville 1515-1595. — Obras en verso; Vie de Th. Mo rus ; Relation de la guerre de Chypre.
HERRER/V (Ant. de Tordesillas-), historien espagnol; Cuellar 1550-1625. — Histoire générale des gestes des Castillans, 4 vol. in-f° ; Description des Indes occidentales, in-f° ; Histoire de Portugal, — - des affaires de France, — du monde sous Philippe IL
HERRERA (F.), dit le Vieux, peintre espagnol, élève de L. Fernandez ; Séville 1570-1050. — Son chef-d'œuvre est le Jugement universel qu'il peignit pour 1 église de Si-Bernard de Séville ; le Miracle des Cailles, Job sur le fumier, la Nativité, Jésus sur la voie douloureuse, Si Pierre, Un Picligieux augustin martyr, 3 tcles de vieillards, saint Isidore, saint Léandre, 2 pauvres, Ruines romaines, paysage (Mus. roy.) ; Incrédulité dé saint Thomas, saint Pierre lisant, Saint Pierre tenant une épée ( idem, collection Standish). — Son fils François, dit le Jeune; m. Madrid 1GS0. — St François, St Vincent Fcrrier, Cène (Madrid); l'Archange Raphaël, l'Ange Gardien (Mus. roy.) ; Apparition de la Vierge (id., collection Standish).
HERRGOTT (Marquard) , éiudit, antiquaire, religieux de St-Benoit ; Fribourg (Brisgau) 169 ï- 1762. — Nummotheca principum Auslricc, in-f°; Pinacotheca principum Austri(C.
IIERRL1RERGER ( Dav.), graveur ; Zurich 1697- 1777. — Description topographique de la Suisse, 3 vol. in-4° ; Topographie particulière des Alpes.
HERRMAN (F.-Ant.) , diplomate; Schelestadt (Alsace) 1758-1837. Il fut consul général à Londres et à Lisbonne, et ministre de l'intérieur et des finances en Portugal pour Napoléon (1808).
HERSAN (Marc-Ant.), professeur, poète latin, maître et ami de Bollin ; Compiègne 16J2-1724. — Oraison funèbre de Lctellier (eu latin).
HERSCI1ELL (Gu.), célèbre astronome; Hanovre 1738- IS22. Il vint se fixer en Angleterre (1759) et, abandonnant l'étude delà musique pour l'astronomie, fit de rapides progrès dans cette dernière
science; il fabriqua des instruments d'une grande perfection qui lui servirent à découvrir une nouvelle planète, Uranus (1781), ses satellites (1787), et deux nouveaux satellites de Saturne, et à créer l'astronomie stellaire. George III combla ce savant des plus flatteuses distinctions. —, On a de lui de nombreux mémoires dans les Transactions philosophiques.
HERSENT (G.), oratorien, chancelier de l'église de Metz; Paris 1590-16U0. Il fut excommunié par Innocent X pour s'être prononcé contre la bulle Unigenitus. < — Optati Galli de cavendo schismate. Cet ouvrage fut brûlé par la main du bourreau, et l'auteur dut se rétracter.
HERVAS Y PANDCRO ( le P. Lau. ) , jésuite, théologien, philologue, missionnaire en Amérique; Ilorcajo (Espagne) 1735-180 ». — Catalogo délie lingue conosciute, 6 vol. in-4° ; Saggio pratlico délie lingue.
HERVAY ou HERVÉ (Noël) , Ilervœus natalis, philosophe thomiste, général de l'ordre des prédicateurs ; n. en Bretagne, m. Narbonne 13^3. Il professa la théologie à Paris et devint recteur de l'université. Sa dialectique 1 emporte encore en obscurité sur celle de ses devanciers.
HERVÉ, archevêque de Beims, défendit Chatles- Ie-Simple contre les seigneurs révoltés, fut créé grand-chancelier (911) par celui-ci. perdit ensuite cette dignité (919) et sacra Robert (922).
HERVEY (Ja.), prédicateur, écrivain anglais; Hardingston 1714-175S. — Méditations au milieu des tombeaux ; Contemplations sur la nuit.
HERVILLY (L.-Ch., comte d'), oflîcier général; n. Paris 1755. Il fut nommé (1791) commandant de la garde constitutionnelle à pied de Louis XVI , fit partie de l'expédition de Quiberon (1795) et y périt.
HERWAGEN (J.), Hervagius, célèbre imprimeur de Baie, ami d'Erasme; m. 1564. — Parmi ses éditions on cite les Scriptores rerum germanicarum, 1532. i
HERWART (J.-C), chancelier de Bavière, mathématicien; m. 1625. — Tabula; arithmeticœ prostaphereseos universales, 1610, in-f°. Ces tableaux, qui avaient pour objet d'abréger les calculs arithmétiques, sont devenues tout à fait inutiles par l'invention des logarithmes. — Son fils J. -Frédéric a publié Admiranda ethniece theologiœ mystcria pppulata, 1620, in-4°.
IIÉRY (Th. de), chirurgien de Paris, chargé par François Iet de suivre en Italie les troupes que décimait la syphilis, étudia a^ec soin cette maladie et les moyens de la guérir; n. Paris, m. 1599. — Méthode curative de la maladie vénérienne, 1552.
HERZBERG (Ewald-Fréd., comte de], ministre de Frédéric II, roi de Pruss •, conservateur des archives, histor. ; Poméranie 1725-1795. Il négocia les traités de paix de llubertsbourg (1763) , de ïeschen et de Reichenbach (1790). — Recueil de truites et muni" /estes, 3 vol. in-8°.
HESCIIAM.
CALIFE OMMIADE.
HESCIIAM (Abouî-Walid), 10e calife ommiade, 'succéda à son frère Yezid II et régna de 724 à 743, époque de sa mort. Son avarice et sa cupidité ternirent la gloire de son règne, illustré par les exploits de ses généraux.
JÎ0IS DE COR.DOUE
HESCIIAM 1er (Aboul-Walid) succéda à son père Abdérame Ier (788) , vainquit ses frères révoltés contre lui (791), combattit ensuite les chrétiens, ravagea la Galice, franchit les Pyrénées, et s'empara de Narbonne et Girone ( 794 ) ; m. 796. Il embellit Cordoue, acheva la grande mosquée, et eut pour successeur Al-IIakem Ier.
HESCHAM II ( Al-Mowaied-Billah ) succéda à sou père Al-llakem II (976) sous la tutelle du gé-
HESCHAM. — HEYWOOD.
néral Almanzor, qui fumerait à Calatanaior (1008 <u m. peu après. Ilesoham, privé de son secours, fut détrôné par Mohammed Al-Madhi (1009); rétabli sur le noue ( 1015), il périt deux ans après assassiné dans une révolte ( 1017).
HESCHAM lli (Abou-Bekr) fut proclamé après la m. de Yahiah-al-Motali (1027), ei vaincu par les chrétiens fut forcé d'abdiquer (l03l); il m. 1036. Après lui le califat se subdivisa en une foule de petits Etats indépendants.
HESE (J. de), prêtre néerlandais, voyageur en Palestine en 1380. — Itinerarium , 1505. in-4°.
HESER (J.) , jésuite, érudit, critique; Passau 1609-1630. — Dioptra Kempensis, in-12.
HESIODE, célèbre poète grec, d'Ascra en Béotie. On croit qu'il vécut au Commencement du 0e siècle av. J.-C. — Les Travaux et les jours j la Théogùnie% le Bouclier d'Hercule, poèmes. Les meilleures éditions sont celles de H. Es tien ne, 1560, in-f"; de Th. Robinson, Oxford, 1734; de Gaisford, Leipzig, 1823; de Goetlling, Goilia, 1831.
HESNAULT (J.), poète français du 17e siècle, protégé de Fouquet et maître de Mme Deshoulières. — OEuores diverses, 1670, où l'on remarque un sonnet contre Colberl, et le célèbre sonnet de l'Avorton.
HESS ( G. - E. -Christ. ) , graveur; Darmstadt 1755 1823. — Le Peintre et sa femme ( Rubens ) ; Ascension (Guide) ; le Charlatan (Gérard Dow) ; Ste Famille (Raphaël) ; St Jérôme (l'aima) : Madone (Carlo Dolci) ; les Trois mages (Van Dyck).
HESS (L.), peintre, graveur; Zurich 17GJ-Î800.
HESS (J.-J.), théologien et littérateur protestant ; Zurich 17GI-1S28. — Histoire des Israélites, 12 vol. ; Histoire des 3 dernières années de la vie de J.-C:, 3 vol.
HESSE (i h., landgrave de), dit le Magnanime, fils de Guillaume 11, lui succéda (1599), réprima les anabaptistes (1525), embrassa le luthéranisme et signa la Confession d'Augsbourg (1530). Vaincu par Charles-Quint, il resta 4 ans prisonnier et m. en 1567. r= Son fils Guillaume IV, n. 1522, m. 1592, lui succéda (1567), protégea les sciences et se livra à l'élude de l'astronomie. — On a de lui Cœli et siderum in eo erranlium observaliunes hassiacœ, Leyde, 1628, in-4°. = Maurice, fils du précédent, lui succéda (1592); il abjura le calvinisme pour embrasser le catholicisme et causa par là de violents troubles dans ses États; m. 1632.
HESSE (Ernest-Chr.), célèbre joueur de basse, élève de Marais et de Forqueray ; Gross^ottern (Prusse) 1670-1767. — Oratorios, motets, sonate-:.
HESSE-CASSEL (G.-Gu., électeur de), n. 1743, m. 1821. Il entra dans la coalition contre la France (1792), conclut un traité de paix avec la République (1795), fut pri\é de ses Etals après la bataille d'Iéna (1806), et ne les recouvra qu'en 1813.
HESSELBACH (F.-Gasp.), chirurgien et anatomiste allemand ; Hemmelbourg 1759-1816. — Recherches sur les hernies, in-4° ; Introduction à l'a— natomie du Corps humain, 2 vol. in-4°.
HESYCHIUS, lexicographe grec d'Alexandrie , dont l'époque est inconnue,. — Il est auteur d'un Dictionnaire publié par Aide, Venise, 1514; par Schow, Leipzig, 1792. =: Un autre Hesvchius , de Milet, vivait au 6e siècle. — lia laissé un Abrégé des tries des philosophes et des Essais sur l'origine de Constantinople , publiés par Meursius (1613) et par Orelli (1829).
HEÏSCI1 (Ph.-Fréd. de), peintre allemand, élève de Harper; Souabe 1758-1838. — OElipe aveugle. Bru tus et Porcia, Adieux de Bégulus, Daniel dans la fosse, l'Amour et Psyché, Achille et Agamemnon (palais de Stuttgart).
HETZEL (J.-Gu.-Fréd.) , orientaliste allemand; Koenigsberg (Franconie) 1754-1824. — Livres de f ancien et du nouveau Testament commentés.
10 vol.; Dictionnaire de la Bible, 3 vol. in«8° ,• Grammaire arabe , — hébraïque, — syriaque.
HEUMANN (Christ -A.) , savant, bibliographe érudit; Allsladl iSaxc-Wei mar , l08.'-l"Gi. — Conspeclus reipublicœ lilterariai, 2 vol. in 8" ; Dictionnaire des anonymes, in-8°. /
HEURNIUS (J.), médecin hollandais; Ulrecht 1543-16.) I. Il professa la médecine à Leyde et démontra le premier, dans cette ville, l'analomie sur des cadavres humains. — Traité des maladies de la tête; Institutions de médecine; Commentaires sur llippocrate.— Son fils Othon, philosophe, médec; Ulrecht, 1577-1650. = Antiquitates philosopkicB ùarbaricte; Babylonica, Oigypliaca.... philosophie primordia. I
HEURT AULT DE LA9IERVIEE ( J. M.) , éco nomiste, membre de l'Assemblée constituante et du conseil des Cinq-Cents ; Roueu 1740- 181 J. — De l'impôt territorial, in-4°.
II EL1 RTE LOUP (N.), baron, premier chirurgien des armées; Tours 1750-18! 2. — Précis sur le tétanos des adultes; traduction et commentaire du Traité des fièvres de Giaunini.
IIECJRT1ER (J.-F.), architecte du roi, inspecteur des bâtiments de la couronne, membre de l'Institut; Paris 1739-1823.— Théâtre Favart (brûlé en 1838 ) ; théâtre de Versailles.
II ECS (de) , peintre, élève de Both ; n. Ulrecht 1638. — Paysage (Mus. de La Haye).
HEU SET (J.j, professeur de belles-lettres; Saint- Quentin 1660-1728. — Selectœ è f.rofanis scriptoribus historiée, souvent réimpr.
IIEUSIjVGER (J.-M.) , critique et philologue; Sdndhausen (Gotha) 1690-1751. — EdUon des Césars de Julien et des Fables d'Esope; Emendatio— num Ul). II. — jA.-FtiÉnÉaic, son nuveu, philologue ; Useborn (Wetéravie) 171S-I778. — Edition \ du Traité de Plutarque sur l'éducation dos eLfants et des Offices de Cicéron.
HÉVÉLIUS (J.), astronome; Dantzig 1GU-1687.
11 découvrit l'étoile changeante , depuis nommée Mira (1669) ; perfectionna plusieurs instruments d'astronomie et inventa le polémoscope , lunettt; coudée dont on se sert pour L-s observations att zénith. II recevait une pension de Louis XIV, qui, en 1679, lui envoya une somme considérable por t l'indemniser de la perte de ses livres et instrument consumés dans un incendie. Ses manuscrits, achetai par l'astronome Delisle, sont conservés à l'Observatoire de Paris.
HEVIN (P.) , jurisconsulte ; Rennes 1G21-1G92. — Arrêts du parlement de Bretagne, 2 vol. in-4*.
HEYDEM (J. van der), peintre; Gorcum (Hollande) 1637-1712. — Vues de villes hollandaises
IIEYDENREICH (G. -II.), philosophe de l'école de liant ; Stolpen (Saxe) 1764-1801. — Idées originales sur les objets les plus intéressants di la philosophie , 1793-96, 5 vol. in-8° ; Système (T ces thétique, 1790, in-8°.
HEYEIN (P.), théologien, poète; Bar fard (Angleterre) 1600-1662. — Microcosmus. Ce livre fut saisi par ordre du roi Jacques, parce que l'auteur y appelait la France le premier royaume du monde. Heylin se rétracta.
HEYM (J.), savant lexicographe allemand, recteur de l'université de Moscou ; Brunswick 1755>, Moscou 1821. — Dictionnaire russe-français-alle* mand , 3 vol. in-4° ; Dictionnaire allemand-rus $#français, 2 vol. in-4°.
HEYAE (Chr.-Gotllob), professeur d'éloquence à l'université de Goettingue , et l'un des plus célèbres critiques de l'Allemagne; Chemnitz (Saxe) 1729-1812. — Editions : Virgile (1667-76), 4 vol. in-8° , souvent réimprimé depuis ; Apollodore (1787) , 2 vol.; Homère (1S02) , 10 vol.; Pindare (1802). 5 vol.; Diodore de Sicile (1793-1807J, 11 vol.; Opuscuta academica (1785-1812), in-i°.
HEYWOOD (F.) , poète dramatique anglai»;
HEYWOOD. — HILTON
m. Matines 1565. — On a de lui des pièces de théâtre, des épigrqmmes , etc. Ses deux fils entrèrent dans l'ordre des jésuites, et laissèrent aussi des poésies.
HEYWOO» (iilisa), femme auteur; Londres 1093- 1756. — La Spectatrice, l'Espion invisible, romans.
JIIAO-TSONG Ier, IIe empereur chinois delà dynastie des Song. Il succéda à son père Kao-Tsong (1161). Son règne fut troublé par une incursion de Tartares ; il abdiqua (U89j et m. 119i. Son tils Ming-Tsong lui succéda.
HlAO-TSOXG II, 9e empereur chinois de la dynastie des Ming. Il succéda à son père Hien-Tsong (1487) , fut dominé pendant toute la durée de son règne par les Tao-Ssé , sorte d'alchimistes qui lui promettaient l'immortalité et d'immenses richesses, et m. 1505. Son fils Ou-Tsong lui succéda.
1IICKES (G.), philologue; Newsham (Angleterre) 16i2-17l5. ' — institutiones grammatical anglosaxonicœ et mœso-gothicœ ; Antiquai littératures septentrional is lib. Il, 2 vol. in-f°. Cet ouvrage est Je plus complet nue l'on ait sur les langues du Nord.
1IIEKOCI.es Î)E Bl TU YA1E, préfet de Bithynie. puis gouverneur d'Alexandrie sous Dioclétien (4e sièclej. II fut l'instigateur des persécutions que ce prince ordonna contre les chrétiens , et composa contre eux la Phiialethès , ouvrage qui ne nous est pas parvenu, mais qui a été réfute par Eiisèbe et Lactance. — On lui attribue un Traité d'hippiatriqve^ en III, livres.
H£ÉROCLES. philosophe éclectique, qui enseignait à Alexandrie au 5° siècle. — Commentarîa in aurea carmina Pythag. t éd. Needham , 1709 ; De providentia et j'ato, édit. J. Pearson, 1655-1C73, 2 vol. in-8°.
H1ÉROCLÈS , grammairien grec du 7e siècle, auteur du Synecdemus, notice sur l'empire de Constantinople, publie par Wesseling dans ses Vêlera Roman or um itineraria.
HIERON Ier, roi de Syracuse. II succéda à son frère Gélon 478 av. J-C, et se rendit d'abord odieux par sa cruauîé; mais il fit ensuite fleurir les sciences et les arts , et appela à sa cour Simonide, JPindare et Eschyle.
HiÉRON II, élu roi de Syracuse 269 av. J.-G. Les Marner tins , vaincus par lui , ayant appelé les Romains à leur secours , il s'allia avec les Carthaginois pour ieur résister, ce qui ne l'empêcha v.as d'être battu à son tour. Il lit alors' sa paix avec Rome, et m. 215.
HIÉROjX YME, petit-fils du précédent. Il lui succéda comme, roi de Syracuse (215 av. j.-C.) , rompit l'alliance que son aïeul avait contractée avec Rome, et m. assassine 2i4.
HIÉROA'YME, de Rhodes, philosophe aristotélicien, florissalt v. 270 av. J.-G. 11 s'occupa surtout de recherches sur le souverain bien.
HIGDAN (Ramn) , historien anglais , bénédictin de Saint-Werberg (comté de Ghesier) ; m. 1303. — Potychronicon eu VII livres, publié 1482, in-f°.
HIGGIIVS (God.) , antiquaire et économiste anglais ; 1771-1832. — Des druides celtes , 1827, in-4°; Adresse aux enambres sur les lois relatives aux céréales.
HIGG01VS (Bevil), historien et poète anglais; 1670-1735. — Abrégé de l'histoire d'Angleterre; le Généreux conquérant, tragédie.
HIGT (Ernest-Gui), philologue et poète latin du 18e siècle ; n. Frise. — Carmen trochaicum in reditum veris.
HIGUERA (Jér.-Romain) , jésuite , littérateur ; Tolède 1538-1611. — Ce fut lui qui composa les fausses chroniques de Fl. Dexter, Maxime, etc.
HILAIRE
SAINTS
HILAIRE, docteur de l'Église, surnommé par saint Jérôme le Rhône de l'éloquence latine, évêque de Poitiers, sa patrie. 11 défendit la foi catholique contre les ariens, se fit remarquer au concile de Milan (355) et à celui de Béziers (356) ; exilé
ensuite en Phrygie, il revint combattre ses adversaires au concile de Séleucie (359) et m. 367. — Ses œuvres se composent de 12 Hures sur la Trinité, d'un Traité de synodes, d'un Commentaire sur saint Matthieu, publiés par Constant, 1693, in-f°.
HILAIRE , évêque d'Arles 401-449. Il présida le concile d'Orange (441), et combattit les erreurs des semi-pélasgiens. — On a de lui une Vie de saint Honorai.
HILAIRE , pape 461-467 , originaire de Sardaigne. Il succéda à saint Léon, et eut pour successeur Simplicius.
HILARION (St) , célèbre instituteur de la vie monastique en Palestine; Gazza 292 , Chvpre 372.
HILDElJERT, archevêque de Tours, philosophe et poète latin ; Lavardin (Vendômois) 1057-1134. — Lettres, sermons, poésies latines.
HiLDEBRAND, roi des Lombards en Italie. Il fut associé au pouvoir (730) par son oncle Luitprand jusqu'en 744; fut déposé la même année, et remplacé par Rachis.
HILDEBRAND (G.-Fréd.) , médecin; Hanovre 1754 -18 IG. — Manuel d'anatomie de l'homme, 4 vol. in-8°.
HILDEGARRE (sainte) , visionnaire, abbesse du monastère du mont Saint-Rupert ; M. > yen ce 1100- 1178. Ses ouvrages ont été publiés 1560, in-4°.
HILDEiVBRAND (Val.-J. de), médecin allemand; Vienne 1763-1818. ■ — Institutiones practico-medicce, 4 vol. in-8° ; Traité du typhus.
IIILDÉRIC, roi des Vandales , succéda (523) à Thrasamond, rappela les évêques catholiques exilés par ce roi, et fut détrône par Gélimer (530).
HILDIlîALD . roi ctes Ostrogoths d'Italie. Elu (5i0) après le départ de Bélisaire , il fut tué dans un festin 542.
1I1LDUIX, historien, abbé de Saint-Denis et chapelain de Liouis-Ie-Débonnaire. Ayant embrassé le parti des fils de ce orince, il fut exilé par lui en Saxe (830) ; mais llincmar le fit rappeler bientôt après. II. m. 842. — Aréopayitiques , ou Actes du martyrs de saint Denis , imprimés dans Surius. C'est une. légende qui ne méiite aucune croyance.
HIL.L (Gu.), helléniste anglais; Gudworth (comté de Warwick) 1619-1657. — Edition de Denys le Périegète, 1688, in-8".
HH.i. (Aaron), poète, historien et littérateur anglais ; Londres 1685-1750. — 'Tragédies; Histoire dz l empir; olhoman.
IÏÏLL i'J.). iournaliste, littérateur et naturaliste anglais; 1716-1775. — British magazine, Inspecter, ouvrages périodiques ; Histoire naturelle générale, 3 vol. in-f° ; Si/stème de botanique , 26 vol. in-f° ; Lucina sine coneubitu, facétie qui eut un très-grand succès.
IIILL (Roland) , prédicateur anglais, zélé missionnaire du méthodisme; Hawkstone I74i-1833. —Dialogues de villages, 2 vol. in-8°.
HJLLEGAARD (P. van) , peintre flamand, n. J65S. — Licenciement des troupes à Utrecht (Mus. d'Amsterdam).
HILLEL, dit l'Ancien, docteur juif qui vivait au 1er siècle av. J.-C, soutint l'autorité de la tradition orale contre un autre docteur , Schammai , qui prétendait que les Écritures seules méritaient Créance.
HILLEL, dit le Saint, président du sanhédrin de Jérusalem v. 30 ans av. J.-G. . auteur d'une recension de la Bible nès-estimée des rabbins.
HILLEL , dit le Prince, docteur juif, arrièrepetit-fiîs de Judas-le-Saint, introduisit chez les Juifs l'usage de compter les années à partir de la création du monde et composa, v. 260, un cycle qui fut en usage, jusqu au règne d'Alphonse de Castille.
HILLER (Mat.) , orientaliste, surnommé le Bochan de l'Allemagne; Stuttgart 1646-1725. — Hie* rophyticon, 1725, in-4°.
HILTON (Gautier), célèbre écrivain ascétique
HIMERIUS. — HOADLY.
anglais du 15* siècle, »'iin des auieurs auxquels on a attribué très à tort l'Imitation de Jésus-Christ. — Liber doctrinœ contra tribulationcs et carnis tentationcs ; De musica ecclesiastica.
HIMERIUS, sophiste grec; n. Pruse (Bithynie) 4e siècle. Il professa la rhétorique à Athènes sous le règne de Julien.' — Déclamation, édit« G. Wernsdorf, 1790, in-8°.
HIMILCOIV , navigateur carthaginois que l'on présume avoir été contemporain J'ilannon. 11 voyagea dans l'Océan septentrional , et explora les iles britanniques.
HIMILCOiV , surnommé Phamœus , général carthaginois, de la faction barcine. Pendant le siège de Carthage par Scipion Emilieu , il passa avec 2 000 hommes dans le camp des Romains et hâta par celte défection la ruine de sa patrie 117 av. J.-C.
HIMLY(C), médecin ; Brunswick 1772-1837. La médecine oculaire lui doit plusieurs procédés opératoires fort ingénieux.
HIIVCK.ELM ANN (Abraham), orientaliste, théologien ; Dobeln (Saxe), 1652-1095.— Edition du Coran, en arabe , Hambourg, 1694.
HliXCMAR , célèbre archevêque de Reims, théologien, controversiste ; 806-882. Il eut toute la confiance de Louis-le-Débonnaire et de Charles-Ie- Chauve, soutint ce dernier prince contre le pape Adrien II, et eut de longues discussions contre Gotteschalk au sujet de la prédestination. — Traité de la prédestination. Ses œuvres forment 2 vol. in-f° , iG45. — Son neveu Hincmar, évèque de Laon, eut de vifs démêlés avec Charles-le-Chauve et avec son oncle lui-même. Condamné et déposé (871) , il fut néanmoins réhabilité plus lard.
HIPPYRCHIA, femme de Cratès-le-Cynique ; n. Maronée (Thrace). On lui attribue quelques écrits.
HIPPARQUE, fils de Pisistrate, tyran d'Athènes. Il succéda à son père avec Hippias son frère, 528 av. J.-C, et fut tué en 514 par Harmodius, dont il avait outragé la sœur.
HIPPARQCE, astronome et mathématicien grec, deNicée (Bithynie), vivait à Rhodes, v. 128 av. J.-C. Il inventa la trigonométrie, imagina la projection stéréographique , reconnut la précession des équinoxes, donna le moyen de déterminer l'inégalité des mouvements du soleil et de la lune, et construisit les premiers astrolabes. — Il ne reste de lui qu'un Commentaire sur Aratus.
HIPPASL'S de Métaponte, philosophe pythagoricien, florissait au commenc. du5e siècle av. J.-C.
HIPPEL (Tbéod.-Théopb. de), littérateur allemand ; Gerdauen (Prusse) 1741-1796.*— Du mariage; Carrières humaines en lignes ascendantes avec les annexes A D C, 3 parties; Mon autobiographie ; comédies et poésies diverses.
HIPPIAS, fils de Pisistrate. Il lui succéda avec son frère Hipparque, fut chassé d'Athènes (509), revint ensuite avec l'armée de Darius, et fut tué à Marathon 490 av. J.-C.
HIPPIAS D'ÉLIS, sophiste grec du 5e siècle av. J.-C. C'était un habile discoureur qui préieudait à un savoir universel.
HIPPOCRATE, célèbre médecin grec, dit le Père de la médecine; n. Cos v. 460 av. J.-C, m. dans une vieillesse très-avancée. Il consacra sa vie entière au perfectionnement de son art , et voyagea en Grèce et eu Asie , enseignant et pratiquant la médecine , à laquelle il donna le premier une forme scientifique. On sait peu d'événements particuliers sur la vie de ce grand homme , les traditions qu'on peut recueillir à son sujet dans les auteurs anciens n'ayant aucun caract re d'authenticité; plusieurs des ouvra, ges qui lui sont attribués ne lui appartiennent point, et peut-être ne doit-on voir en lui que l'expression mythique des doctrines médicales de toute l'antiquité. — Quoi qu'il en soit, les principaux écrits qui portent son nom sont les suivants : De la nature de l'homme ; Des fractures ; Des caitx et des lieux; Pronostics; Aphorismcs. Hippocrate a été
traduit en français par Dacier ( 1697),Gardeil (1801 ) Nercy (1803 2 i). La meilleure édition de ses œuvres est celle de Chartier, Paris, 1639-79, 13 vol. in-f°. M. Litiré a publié (1839-43) 2 v0l. d'une nouvelle édition destinée à effacer toutes les autres. Il y a joint une traduction et des commentaires.
HIPPOCRATE de Chio , géomètre grec du 5e siècle av. J.-C. 11 découvrit la quadrature de la lunule qui porte son nom, et démontra aussi le premier que la solution du problème de la duplication du cube se réduisait à trouver deux moyennes proportionnelles entre deux lignes données.
HIPPOLYTE jSt), évêque grec, martyrisé en 2i-0. — On a de lui : Canon Paschalis ; de Antechristo liber; de Susanna et Daniele demonslratio apudJudœos.
HIPPOX de Rhegium , philosophe grec de l'ancienne école pythagoricienne, florissait vers lecommencement du 5e siècle av. J.-C.
HIPPONAX , poète satirique grec , florissait vers 540 av. J.-C. Chassé d'Ephèse, sa patrie, par les tyrans, il se réfugia à Cla/.omène, et y m. — On n'a de lui que quelques fragments.
HIRAM , célèbre architecte et sculpteur tyrien 1000 av. J.-C, fut envoyé par liiram, roi do Tyr, à Salomon, pour conduire les travaux du temple de Jérusalem.
HIRAM, roi de Tyr, 1023 à 985,av. J.-C. 11 succéda à son père, Abibal; vainquit les Eycéens révoltés, lit réparer les temples de sa capitale, et fournit à Salomon, qui lui avait envoyé une ambassade, les ouvriers et les matériaux nécessaires pour la construction du temple de Jérusalem. Josèphe <lii que de son temps on voyait encore, dans les archives de Tyr, la correspondance d'Hiram et du monarque hébreu.
IIIRÎVHAYM (Jér.) , religieux prémontré, théologien ; Troppau (Silésie) 1630-1679. — De typho gêner i s hum an i.
H1RSCH (J. -Christ.), numismate allemand ; 1698- 1780. — Bibliotheca numismatica , in-iJ ; Archives numismatique s de l'empire germanique , 9 part. in-f°.
HIRSCII(C-Chr.), pasteur et érudit ; ilersbruck (Bavière) 170 1-175*.
IIIRSC1IFELD ( Chr.-Caius-Lau. ) , agronome, littérateur ; Nûchel (Ilolstein) 1742-1792. — Théorie de l'art des jardins, 5 vol. in -4° ; Manuel de la culture des arbres à fruits , 2 vol. in-8° ; la Vie rurale,
HIRSCHIXG (Fréd.-CI.-Gottlob), bibliographe et histor.; Uffenheim 1762-1800. — Principales bibliothèques de l'Allemagne , 4 vol. in-8° ; Dictionnaire des hommes célèbres du 18e siècle, 17 vol. in-8°.
H1RT (J.-Fréd.), théologien et orientaliste; Apolda (Saxe-Weimar) 1719-1783. — Institutions arabicat linguœ ; Anthologia arabica.
HIRT (Aloys) , archéologue; n. Donaueschingen (Bade) 1759. — L' Architecture d'après les principes des anciens. in-f°, avec 50 planches.
HIRTEMRERG (Joachim-Paslorius de), historien polonais du 17e siècle. — Hist. Polonicaî libri H, Danzig, 1685.
HIRïIUS , général romain , lieutenant de César. Il fut élu consul avec Caius Vibius Pansa 43 av. J.-C, et marcha aussitôt contre Antoine, qu'il défit à Modène; mais il périt lui-même dans l'action. — On lui attribue le 8e livre des Commentaires sur la guerre des Gaules et les Commentaires sur les guerres d'Alexandrie, d'Afrique et d' Espagne.
HIRTZWIG (H.) , poète dramatique latin , recteur du Gymnase de Francfort au commencement du 17e siècle. — Lutherus, comédie historique.
HIRZEL (H.), littérateur allemand; Weiningen (Suisse) 1766-1833.— Lettres d' Eugénie, 1809, souvent réimprimées depuis.
HOADLY (Benjamin), évêque anglican ; Westerham 1676-1761. — Mesure de l'obéissance; Exposé du sacrement de la Cène. — Son fils aîné Benjamin, médecin, littérateur ; Londres 1705-1757. — Le Mari
HOAI. — HOESCIIEL.
soupçonneux , comédie. := Jean, fïère cadet du précédent, littérateur; 1711-1776.
HOAl-TSONG, 15e et dernier empereur cliinois de la dynastie des Ming. Il succéda à sou frère, lli- Tsong (1627 ), et laissa par son incapacité Taï-Tsong, empereur des Mantelioux, se taire proclamer souverain de la Chine (l63ô) ; assiégé dans son palais par le rebelle Si Tsé-Tcbin, il se pendit (1614). La dynastie des Min;; avait duré 2Sl ans.
HOANG-Tl,empereur chinois (2698 av. J.-C.),fut, selon tes traditions, l'uu des premiers législateurs de la Chine, mais son histoire paraît fabuleuse.
HOARE (Prince), artiste et littérateur anglais; Bath 1755-lX3i. — L'Artiste, 180J-10, 2 vol. in-i°.
HOBBEMA (Minard), paysagiste hollandais, élève de Ruisdaal ; n. Amers 1611.
HOBBES Th.), célèbre pliilosophe anglais, écrivain politique, poète anglais et latin; M.dmesbury 1538-1680. rendant les guerres civiles il se montra zélé partisan de la cause royale et dut se réfugier en France (1(5 40). Rentré dans sa patrie (1653), il se fit de nombreux ennemis par ses opinions et l'intolérance de son caractère. Hobbes fut l'ami de Bacon, de Gassendi, de Galilée. Penseur audacieux, quelquefois profond : vigoureux logicien, mais en même temps génie étroit et paradoxal, il usa une remarquable puissance sans grand résultat. Son système est un matérialisme franc et confplet, lequel exclut Dieu. En morale et en politique il part de ceite hypothèse que l'homme est par nature égoïste, méchant, hostile à l'homme. Il soutient que le droit ne commence qu'avec les contrats et n'a point d'autre base, et de là il conclut que le meilleur gouvernement est celui de la force, le despotisme monarchique sous sa forme la plus absolue. C'est dans le livre De cive (1642) qu'il a développé celte doctrine restée célèbre. Il voulut aussi attaquer la certitude de la géométrie et réformer complètement les mathématiques. — De cii/e, 1642; De la nature humaine, 1650; Léviathan , ou du pouvoir ecclésiastique et civil, 1651, en anglais, puis en latin; Eléments de philosophie, 1658, en anglais, puis en latin ; De libertate contra Bramhallum, 1656; traductions d'Homère en vers anglais, de Thucydide; sa Vie, en vers latins. Plusieurs de ses ouvrages ont été traduits en français par Sorbières ; Stolbach a traduit le Traita de la nature humaine.
HOBE ( Charlotte de ) , femme poète ; Chemnitz 1792-1829.— Les Fleurs du Nord; Poésies dramatiques. Ces poésies, ravissantes de délicatesse et de sensibilité, pèchent un peu par l'indécision des formes et le terne du coloris.
IIOBHOUSE (Bènjumin) , homme d'Etat anglais; Bristol 1757-1831. Nommé membre de la Chambre des communes (1797) , il l'ut un des plus redoutables adversaires de Pitt, et conseilla toujours la paix avec la France ; il se retira des affaires en ISO i-.
IIOCÉE\ , fils d'Ali et de Fatimé, fille de Mahomet , fut , après la mort de son père, Hassan (669), considéré par les Chyites comme le 3* iman ou le chef légitime de la religion musulmane. Ayant voulu se faire proclamer calife, il fut massacré (680) par ordre de Yézid. L'endroit où il périt est pour les musulmans un lieu de pèlerinage , et le jour de sa mort est^ regardé par eux comme un jour néfaste.
HOCÉIN, astrol. et littér. persan ; m. Uérat 910. — Comment, sur l'Alcoran ; les Lumières de Canop.
HOCHE (Lazare), général français, n. Montreuiï (près Versailles) 1 T6S, d'un garde du chenil de Louis XV, était sous-officier dans le régiment des gardes françaises au 14 juillet 1789. Il passa alors dans la garde nationale soldée, puis dans l'armée active, et lit, comme aide- !e-camp du général Leveneur, la campagne de Belgique et de Hollande de 1792. Nommé, après la trahison de Dumouriez, adjudantgénéral et commandant deDunkerque, il fut nommé (1793) général en chef de l'armée de la Moselle. Il reprit aux Prussiens les lignes de Weissenbourg, opéra le déblocus de Landau , et $ empara de Spire et de
Worms. Mais sa désobéissance aux ordres des commissaires delà Convention empêcha l'exécution d'un plan combiné par le Comité de salut public, et dont le résuliat eût été l'entière destruction de l'armée autrichienne et de l'armée de Condé. Rappelé à Paris, et enfermé dans lu prison des Carmes, il y resta jusqu'après le 9 thermidor, époque où il fut chargé du commandement de l'armée des côtes de Brest. Il opéra la pacification de la Bretagne , et remporta (juin 1795) une victoire complète sur les émigrés débarqués par les Anglais dans la presqu'île de Quiberon. Nommé alors commandant des trois armées de l'Ouest, il se dirigea vers la Vendée, vainquit , prit et fit fusiller successivement Stofflet et Charette, et opéra enfin la pacification de ces malheureuses contrées. Chargé du commandement de la première expédition d'Irlande, il fut, après l'insuccès de cette expédition, envoyé pour commander l'armée de Sambre-et-Meuse (1797); il opéra en quatre jours le passage du Rhin et la conquête de 35 lieues de pays, et ne fut arrêté que par la nouvelle de la signature des préliminaires de Léoben. Il mourut le 15 septembre 1797, à son quartier général de Wetzlar, presque subitement , et sa mort fut généralement attribuée au poison. La ville de Versailles lui a élevé une statue en bronze.
HOCQCCVCOLRT (C. de Monchv d') , maréchal de France ; n. Monchy (Picardie) 1599. 11 commanda l'aile gauclie de l'armée française à la bataille de Rethel (1650); reçut le bâton de maréchal l'année suivante; fut battu à Blenau par Condé alors dans les rangs des Espagnols; assiégea inutilement Girone (1653), abandonna la cour (1655), et fut chargé par les Espagnols de la défense de Dunkerque, où il fut tué 1658.
HODE (le P. La Mothe, plus connu sous le nom de la), jésuite, historien ; n.en Basse-Normandie 1680, m. en Hollande 1740. — Histoire de Louis XIV , 5 vol. in-4e.
IIODGES (Gu.), peintre anglais, l'un des compagnons de Cook ; m. 1797. — Vues de l'Inde, 48 pl. in-f° ; Voyage dans l'Inde , in-i°.
HODIEKNA (J.-R.) , astronome, archiprétre de Palma ; Raguse ( Sicile ) 1597-16150. — Il dressa de nouvelles éphémérides astronomiques , découvrit la marche des satellites de Jupiter, et reconnut avant Newton plusieurs propriétés de la lumière.
IIODY (llumphred), archidiacre d'Oxford, érudit; Oldcomb (Angleterre) 1659- 1706.
IIOEDT (G.) , peintre hollandais ; 164S-1733. — Mariage d' Alexandre , Sacrifice, 2 paysages ( Mus. d'Amsterdam).
HOEGSTROEM (P.), littérateur, pasteur de Gellivara (Suède) ; m. 1784. — Description de la Laponie suédoise, in-8°.
IIOEl-TSONG, 8e empereur chinois de la dynastie des Tsong. Il succéda à son frère Tché-fsong (1100), se laissa gouverner par un favori, Tsaï- Tsong, et, ap.ès avoir abdiqué ( 1 1 25) , fut emmené captif en Tartarie, où il mourut (1133).
HOEKGEEST, peintre hollandais du 17° siècle. — Intérieur de l'église de Deljt , Vue de la même église (M;;s. d'Amsterdam).
HOEL.
DUCS DE BRETAGNE
HOEL Ier, 509-545. Il fut chassé de ses États par Clovis, mais les reprit en 513.
HOEL II, fils et successeur du précédent; tué par son frère Eanor en 547.
HOEL III, fils de Judicaël ; 534-612.
HOEL IV, comte de Nantes , successeur du fils d'Alain IV ; 953-980.
HOEL V, 1066- 103Ï.
HOEL VI , duc en 1 148. Il fut chassé de ses Etati par Ludes (U54J, puis parles Aantais (1156).
HOESCIIEL (Dav.), savant helléniste ;. Augsbourg 1556-1617. — Catalogue des manuscrits grecs
HOEST. — HOLDER.
de la bibliothèque d' Augsbourg éditions prin-
ceps de la Bibliothèque de Photius, des Petits géographes, des Histoires de Pr.ocopo, d'Anne Comnène, etc.
HOEST (G.), voyageur danois; Jutland 1731- 1792. — Relation de Maroc et de Fez, de 1760 à I7o8, in-i».
HO FER (J.-Ant. ), chanoine , jurisconsulte; Kastelrath (TyrolJ 17G5-1S.O. — Van Espen Jus ecclesiastïcum universelle ad usum auditorum, in compendium rédaction, 4 vol. in-8°.
HOFER (And.), chef des insurgés tyroliens en 1809 ; Passcyer 1767-1810. D'abord simple aubergiste, il souleva les Tyroliens lors de l'invasion de l'armée française en 1808, se mit à leur tete et obtint plusieurs succès. Arrêté après le traité de Vienne, il fut conduit à Mao loue et fusillé 1810 par or Ire du gouvernement français. L'empereur d'Autriche anoblit sa famille en 1820.
IIOFF (C. -Ernest-Ado. de), homme d'État, statisticien ; Gotba 1771-1837. — Description du Thuringerivald, 2 vol.; Histoire des changements survenus à la surface de ta terre, 3 vol.
IIOFFBAL'ÈR ( J. -Christ. ) , philosophe allemand, professeur à Halle; Bielefeld (Prusse), 1760-
1827. Il appartient à l'école de liant. — Traité du droit naturel, Lille, 1793; Théorie naturelle de l'âme; Recherches sur les maladies de l'âme.
HOFFMANN ( Maur. ), anatomisto ; Brandebourg 1022-1693. Il découvrit le conduit du pancréas, qu'on a nommé à tort cariai de Wissungus.
HOFFMANN J.J.), érudit; Bàle 1035-1706.— Lexicon philologicum, 2 vol. in-f°.
IIOFF1ÎYAN (Fréd.), célèbre médecin et chimiste ; Halle lGliO-1742. On lui doit la potion calmante qui porte encore aujourd'hui son nom. — Medicina rat/onalis systematica, 9 vol. in- 12 ; ses OEuores complètes, imprimées à Gen ve 1710-53, forment 1 1 vol. in-f°.
HOFFMANN (Chr.-God.), jurisconsulte et érudit; Lauban ( Saxe) 1602-1735. — Historia juris justinianei, 2 vol. in-4° ; Scriptores rerum lusaticarum, 2 vol. ia-f».
II H FMAXX (F.-Ben.), littérateur; Nancy 1760-
1828. Il rédigea pendant long-temps la critique littéraire du Journal des Débals. — Le roman d'une heure, comédie ; opéras.
IIOFFxlIAAW ( Ern.-Théod.-Gu. ) . célèbre romancier , compositeur , dessinateur ; Ivœnigsberg 1776-IS22. Il fut successivement magistrat, chef d'orchestre, directeur de théâtre et littérateur. Il se livra dans cette dernière carrière à tous les caprices de l'imagination la plus excentrique. — Fantaisies ( 18 L 1 ) ; l'Élixir du diable (1816); Tableaux nocturnes (1817); Peùt Zacharie, les Frères de Serapi n (18.6-21); Contemplations du chat Murr ; la Princesse de Brambilla (182l ). M. Loève-Veimars a publié une traduction française des œuvres de Hoffmann, Paris, 1820-33, 20 vol. in-12. Les plus connus de ses contes sont ceux qui portent le nom (Infant astiques et où l'on remarque Olivier Rrusson , la Chaîne des destinées, la Porte murée, etc.
IîOG YRTII (Gu.). peintre, graveur et littérateur anglais; Londres 16 '7-1764. Il excellait clans la peinture des scènes populaires et créa la caricature morale. — Le Ménage à la mode , Travail et Paresse, Portrait du peintre, tableaux (National Gallery, Londres) ; Vie du libertin (8 planches) ; Une élection parlementaire (4 planches) ; les Buveurs de punch (12 planches); son œuvre se compose d'environ 250 pièces. On lui doit aussi un ouvrage intitulé l'Analyse de la beauté.
HOGE\I>ORP (Gysberg-G. vas), homme d'Etat ; Rotterdam 1762- 183 i. Il contribua puissamment à exciter le soulèvement qui amena le retour du prince d'Orange en Hollande (1814). = Son frère Thierry, n. Rotterdam 1761, embrassa la carrière des armes, et parvint rapidement au grade de général. Louis Bonaparte le nomma ministre de la
guerre (1806). Il fit la campagne de Russie en qualité d'aide-de-camp de Napoléon, qui le chargea du commandement de Hambourg , et auquel il resta toujours fidèle ; il partit pour le B*. ésil après la bataille de Waterloo, et y m. 1830. H avait été porté pour un legs de 100 0J0 fr. sur le testament de l'empereur.
HOGG (Ja.), dit le berger d' Ettrick, poète et romancier anglais, ami de W'alter Scott; Ettrick (Ecosse) 177 2 1835. — Qucen's Wake (la veillée de la Reine); The périls of man ; The périls of woman ; Oliuvres poétiques, 4 vol. in-i 2.
IIOHE\LOIIE (L.-G.-F.-Léopold, prince de), l'un des plus ardents ennemis de la révolution française; Siégea 1731-1790. Il reçut (1700) les émigrés fiançais dans si principauté, leur permit de s'y organiser en corps d'armée , et fournit lui-même deux régiments qu'il leur donna comme auxiliaires. = E.-Aloys-Jgac*!im, son fils, fit toutes les guerres de la révolution et de l'empire contre la France; ce qui n'empêcha pas Louis XVI II de le nommer successivement lieutenant-général, puis maréchal de France. Il fit en celle dernière qualité la guerre d'Espagne de 1823, et m. Paris 1820.
HOLBACH (P. Thiuy, baron d'), philosophe et littérateur; Hildesheim (Palatinat) 1723, Paris 1780. Venu à* Paris dès sa jeunesse, il réunit dans sa maison tous les libres penseurs de l'époque, Diderot, Grimm, Naigeon, etc., et professa ouvertement l'athéisme. — Le Christianisme dévoilé; Théologie portative ,* le Système de la nature. Presque tous ces ouvrages furent publiés sous des pseudonymes. On a en outre du baron d'Holbach de nombreuses traductions d'ouvrages anglais et allemands sur des matières de philosophie et de sciences.
HOLBEIN (J.) , peintre, l'un des fondateurs de l'école allemande, n. Bàle 1408, passa de bonne heure en Angleterre, fut protégé par Henri VI!I, et s'établit à Londres, où il m. de la peste 1553. — Portraits de Charles-Quint, de Sidney, d'Erasme, de Maximilien d'Autriche (Mus. d'Amsterdam) ; 2 portraits (galerie Ambrosienne, Milan); portraits d'Holbein et de sa femme (palais Doria, Borne); Henri VIII, Marie, Elisabeth, François f", Erasme, Forbenius , Reskeemer , Henry Guildford , lady Vaux, Surrey, le Bouffon de Henri VIII, 2 portraits d' Holbein, son père, sa mère et sa femme , Entrevue de Henri VIII et de François jer, de Henri et de Maximilien, Bataille de Puuie, de Spurs, Madeleine au tombeau du Christ (Galerie d'IIampton- Court); François II, Érasme, Th. Morus (Mus. d'Anvers) ; Th. Moi ns (Mus. de Bruxelles) ; Adoration des mages, Apprêts de la sépulture, St François recevant les stigmates, la Cène, portraits de Thomas Morus, l 'archevêque de Cuntorbèry , Nicolas Kratzer, Erasme, Femme vêtue de rouge, 3 portraits d'hommes (Mus. roy.). On lui attribue la Danse macabre , peinte à fresque sur les murs du cimetière de Bàle. La Collection des portraits de Holbein, gravée par Bartolozzi, a paru à Londres, 1701-1800, 2 vol. in-f°.
HOLBERG (L. baron de), littérateur et poète dramatique danois j Bergen ( Vorwège) 1084-175Î. — Le Potier d'étain homme d'Etat, la Capricieuse , Jean de France, le Paysan métamorphosé en seigneur, comédies; Iter subterraneum ; Histoire dé Danemark.
HOLCROFT (Th.) . auteur dramatique et romancier ; Londres 1744-1809. Il introduisit le mé% lodrame en Angleterre. — Alwyns , Anna St-Yves, Hugh Trévor, Brian-Perdue, le Sceptique, poèmes; Mémoires.
HOLDEN (IL), docteur de la faculté de théologie de Paris ; Lancastre (Angleterre) 1576 , Paris 1665. — Diuinœ fidei annlysis, in-4°.
HOLDER (Gu.), ecclésiastique et instituteur anglais; n. Nottingham, m. 1007. Il fut le premier qui tenta de faire parler les «ourds-muets d<? nui*-
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tance. — Éléments de la parole-, Traité des fondements naturels et des principes de l'harmonie.
HOLDERLIN (Fréd.), poêle et littérateur ailemand ; Neislingen 1770-1836. Un amour malheureux augmenta la disposition mélancolique de son esprit, et finit par le plonger dans des accès de folie qui durèrent autant que sa vie. — Hypcrion , poème , 2 vol. in-S*» ; poésies lyriques.
HOLIiYGSHEI) (Raphaël), historien anglais du 16e siècle; n. Borseley; m. 1580. — Chrvnicles comprising the description and history of England, Ireland and Scotland, Londres, 1577,in-f°.
HOLKAR (Molhar-Raouï , chef mahratte; il assista au siège de Baçain, qui fut enlevé aux Portugais par les Mahrattes (1739), négocia avec les Rohillahs un traité très-avantageux pour les Mahrattes, et sauva, après la bataille de Pannipout (1761), les débris de l'armée vaincue par le roi des Afghans. 11 m. 1765.
HOLKAR (Takoudjy), fils adoptif du précédent, soutint plusieurs guerres contre les Anglais (1774- 86), introduisit la discipline et la tactique européennes dans son armée (1792), forma quatre bataillons d'infanterie régulière, et contribua à la révolution qui rétablit Badja-Raou sur le trône de Pounah (1796). Il m. 1797.
HOLKAR (Djeswant-Raou) , iils du précédent, vainquit Sindiah (1802), s'empara de Pounah, qu'il livra au pillage. Il fit ensuite la guerre aux Anglais, et, défait par le général Lake, mena une vie errante jusqu'en 1811, époque à laquelle il m. fou. Après sa mort ses Etals devinrent tributaires de la Compagnie anglaise, qui, depuis, s'en est empaiée tout-àfait.
HOLLAIVD (II. Fox, lord), homme d'Etat anglais; 1705-1774. Devenu membre du parlement, il s'attacha à Walpole.et obtint successivement de ce ministre les places d'inspecteur du bureau des Iravaux (1737), de secrétaire de La guerre (1746), et de payeur-général des troupes (1757). Il f;:l le père du célèbre Fox. = Son petit-fils Il.-Ricb. Vassall, homme d'Etat, littérateur; 1772-1840. II fut membre de la Chambre îles lords, et fit quelque temps partie du ministère Fox et Grenville (1806). Le patriotisme ardent avec lequel il défendit toute sa Vie les libertés nationales ne l'empocha pas de blâmer hautement la conduite de l'Angleterre envers Napoléon ( 1815) ; plus lard, il contribua beaucoup à l'abolition des actes de corporation et du test (1828). — On lui doit la publication des Mémoires de Walpole sur George II, Londres, 1822.
HOLLAND ( G.-Jonalhan ) , philosophe, sousgouverneur des princes de Wurtemberg; Rosenfeld (Wurtemberg) 1742-1784. — Réflexions philosophiques sur le système de la nature, 1772, 2 vol. in-8° , souvent réimprimées.
HOLLAR ( Wenceslas) , dessinateur et graveur; Prague 1607-1677. — Paysages, portraits, animaux , fruits,
HOLLIS (Th.), litlérat., antiquaire; Londres 1720-1774.
HOLLSIAIVIV ( Sam. -Christ. ) , philosophe allemand; 1696-1787. Adversaire de l'école de Wolf , Il fut, comme un grand nombre de ses contemporains, éclectique.' — Institutiones philosophiez, 1727, 2 vol. ; Philosophia prima quai metaphysica vulyo ilcitur, 1747, in-8°.
| HOLLOWAY (Th.), graveur ; Londres 1748-1827. — St Paul à Athènes, Jésus donnant les clefs à fit Pierre, la Mort d'Ananias , Elymas, la Pèche mraculêuse , d'après Raphaël ; pur trait de Van Dyck. Le principal ouvrage de cet artiste , qui a formé Slann, Webb et Jos. Thomson, est le Lavater publié par Hunter. et contenant 700 planches.
HOLMSTIOLD (Théod. de), médec. et botaniste danois ; m. 1793. — Bcata ruris otia fungis dunicis impensa, 2 vol. in-f°.
HOLMSTROEM (Israël), poète suédois , secré-
taire de Charles XII; m. 1708.— Epigrammes;
poésies diverses.
HOLOMUS (Grég. ) , poète latin du 16e siècle ; n. Uollogne (pays de Liège). — Laurentias , Catharina, Lambertias, tragédies.
HOLSTELY-GOTTORP (C.-Fréd., duc de), neveu de Charles XII , gendre du czar Pierre-Ie-Grand et père du czar Pierre III ; Stockholm 1709-1739.
HOLSTEIN ( J.-L. de) , comte de Lethracuiig, ministre d'Etat danois; 1694-1763. Il eut une grande part à la fondation de la Société royale des sciences de Copenhague et en fut le premier président (1742).
HOLSTENIUS, et en allemand HOLSTE (Luc) célèbre érndit, chanoine et bibliothécaire du Vatican ; Hambourg 1596, Rome 1661. — Editions de la Vie de Pythagore et de l'Antre des nymphes, de Porphyre; du Liber diurnus pontificum Romanorum, du Codex regutarum. M. Coissonade a publié (1817, in-8° ) un Recueil de Lettres écrites par ce savant à ses amis.
HOLT Y (L.-H. -Christ.) , poète; Mariensee | Hanovre), 174S-1776.
HOLVVELL (J.-Sophon!e) , médec, gouverneur du Bengale de 1759 à 1761; Dublin 1711-1798. — Evénements historiques relatifs au Bengale et à V Indoustan , 3 vol. in-8°.
HOLZBAUER ( Ign. ) , compositeur, él.ve de Fuchs; Vienne (Autriche) 171S-1783.
HOLZHAL'SER( Bart.), ecclésiastique, visionnaire; Langnau ( près Augsbourg ) 1613-1658.
IiOMAIPAH, Chérif de La Mecque, devint souverain du Hèdjaz (1302) , eut de longues guerres à soutenir contre le sultan d'Egypte Nasser-Mohammed, et m. assassiné 1319.
HO MA IV N (J.-B. ), célèbre graveur de cartes, géographe de l'empereur Charles VI ; Kamlach ( Souabe ) 1664-1724. — Atlas de 200 cartes , 1716, in-f°; Atlas astronomique, Atlas méthodique, 1719,
HOMBEîlG (Gu.) , célèbre chimiste, membre do l'A cad. des sciences, professeur de physique et premier médec. du duc d'Orléans; Batavia 1652, Paris 1715. Il perfectionna la fabrication du phosphore, et inventa le moyen de copier sur le verre coloré les pierres gravées.
HOME (J.) auteur dramatique écossais ; Roxburgh 1724-1808. — Douglas, tragédie.
HOME (II.), depuis lord KAIMES, philosophe anglais , partisan de la doctrine du sens moral; Edimbourg 1752-1782. — De ses ouvrages, le plus célèbre est sou Traité sur l'esthétique. On a encore de lui : Essais sur les principes de la moralité et de la religion naturelle, 1751, in-8° ; Eléments de critique, 1762, 3 vol. in-8° ; Esquisses de l'histoire de l'homme, 1774, 2 vol. in-4°.
HOME (F.), célèbre médec. écossais du 18° siècle. — Recherches sur la nature, la cause et le traitement du croup, 1765, in-f°.
HOME (Everard), anatomiste anglais 1756-1832. — Leçons d'anatomie, 2 vol. in-4u.
HOMÈRE , le plus célèbre des poètes grecs, sur la naissance, la vie et l'époque duquel on ne sait rien de certain. La critique moderne a même été jusqu'à lui ôter son individualité, et à supposer que les poèmes qu'on lui attribue sont l'ouvrage da la Grèce entière. Cette idée, repoussée ou 17e siècle par Boileau , qui n'était pas fort compétent à cet égard, a été depuis savamment développée et soutenue par Vico et par Wolf : c'est , suivant l'auteur de la Science nouvelle , le seul moyen d'expliquer les disparates et les contradictions que l'on rencontre dans Y Iliade. 11 s'appuie d'ailleurs heureusement sur les prétentions des différentes villes grecques qui se disputaient toutes l'honneur d'avoir vu naître Homère, et, à une époque où le sens du symbole était perdu, réclamaient chacune instinctivement les conceptions puissantes qu'elles avaient contribué à former. Cette opinion , rejetée par
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quelques écrivains modernes qui regardent comme un sacrilège toute atteinte portée aux traditions de l'antiquité, est cependant à peu près Généralement admise aujourd'hui. »— Ou a sous le nom d'Homère l'Iliade, ouvrage de l'âge héroïque et guerrier de lu Grèce, et l'Odyssée, œuvre de la Grèce réfléchie, et qui ne saurait, quelque opinion qu'on adopte sur Homère, être attribuée ù l'auteur de l'Iliade; enfin 33 hymnes , quelques épigrammes , et la Balracliomyomachie. Ce dernier poème parait appartenir à l'époque Alexandrine; les hymnes sont d'une haute antiquité. Les éditions les plus estimées des poésies homériques sont celles de Villoison , avec les scolies de Venise, 1788. in-f°; de Wolf, 1804-1807 , 4 vol. in-8°; de Richard Payne Knight, 1820, in-4; de Heyne 1802 , 10 vol. in-8° : l'une des plus commodes est celle de Bothe, 1832-1835, G vol. in-8°. Ces poésies ont été souvent traduites en français ; les traductions de madame Dacier, de Bitaubé , du prince Lebrun se recommandent par des mérites divers ; mais elles ont élé de beaucoup surpassées par celle de iiugas-Montbel.
HOMMEL (C.-Ferd.), jurisc, littérat. ; Leipzig 1722-1781. — Litteratura juris ; le Flavius allemand, 2 vol. in-8° : ouvrage devenu classique en Allemagne.
HOMPESCII (Ferd. de), dernier grand-maître de l'ordre de Malte; n. Dûsseldorf 1744. Il rendit Malte à la flotte française en 1798 , se retira en Italie, abdiqua sa souveraineté en faveur de Paul 1er, empereur de Russie, puis se réfugia en France pour échapper à ses créanciers, et m. Montpellier 1803.
HOM>EKOETER (M. de), peintre; Utrecht 1626-1095. — Huit tableaux représentant des paysages et des animaux ( Mus. d'Amsterdam ). On distingue parmi ces derniers la vue d'une ménagerie connue sous le nom de la Plume flottante.
H01VDIUS ou HONDT (Josse), graveur, géographe; Flandre 1540-1611. z=z Son fils Henri, dit le Vieux, graveur; Gand 1573-1610. = Henri, frère du précédent, dit le Jeune, graveur aussi; Londres 1580-1640. — Prœstantissimorum theologoruin protest, effigies cere incisœ.— Guillaume, fils de Henri, graveur; n. La Haye 1601. — Portraits d'après van Dyck. zzz Abraham , peintre ; Rotterdam 1638* 1695. «— Chasses; animaux; paysages; l'Invendue de Troie. s
IIOXERT (Roch van den), diplomate, poète latin, littérat, ; Dordrecht 1572-1038. — Thamas et Moses nomocla^tes, tragédies latines.
IIOAESTE (saint), apôtre, prêcha l'Évangile dans la Navarre et dans la Biscaye ; m. Espagne 260.
HONORAT (saint), évéque d'Arles, fondateur du monastère de Lérius (391).
HONORÉ DE SAIÏVTE-MAÏUE (Biaise Vanzelle, dit te Père), carme déchaussé, théolog. ; Limoges 1651-1729. — Dissertation sur la chevalerie ancienne et moderne; Réjlexions sur les règles de la critique touchant l'histoire de l'Eglise, 3 vol. in-4°.
HOIVORIUS.
PAPES
HOIVORIUS Ier, successeur de Boniface V, fils du consul Pétrone; élu 626, m. 638. Il fut anathématisé au 6e concile de Constantinople (68!)) pour avoir adopté les opinions des monolhélites. Séverin
HOIVORIUS II (LAniBERT),successeur deCalixiell, élu 1124, m. 1130. 11 confirma Lothaire dans la digfailé impériale et eut pour successeur Innocent III.
HOIVORIUS II, antipape. Voy. Cadalous.
HOIVORIUS III ( Censio Savelli ) , successeur d'Innocent III ; élu 1216, m. 1227. Il confirma l'ordre de Saint-Dominique et celui des Carmes, arma Louis VIII contre les Albigeois et défendit d'enseiguer le droit civil à Paris. Grégoire IX lui succéda.
HOIVORIUS IV (Ja. Savelli) , successeur de Martin IV, élu 1285, m. 1287. Il soutint les Français contre la maison d'Aragon. Nicolas IV lui succéda.
EMPEREUR D'OCCIDENT
HOIVORIUS (Flavius), second fils de Théodoset partagea l'empire avec son frère Arcadius (395), lit périr son ministre Stilicon (408), fut chass- de Rome par Alaric, roi des Goths, et laissa les barbares envahir la Grande-Bretagne, la Gaule et l'Espagne. 11 m. 423.
HOIVORIUS D'AUTUIV, écrivain ecclésiastiquct professeur de théologie et de métaphysique à Aulun » m. 1140. — Elucidarium de prœJestinatione et bero arbitrio ; Hcxameron seu ncocosmus ; Imago mundi.
HONTAN (le baron de la), voyageur ; Gascogne 1606-1715.— Voyage dans l Amérique septentrionale.
HOIVTHEIM ( J.-N. de ) , Justinius Febronius, théolog. catholique allemand, conseiller intime de l'électeur-archevèque de Trêves, adversaire ardent de la politique du Vatican; 1701-1790. — Historia Trevirensis diplomatica et praqmatica, 3 vol. in-f° ; Traité du gouvernement de T Eglise.
HONTHORST ( Gér. de), connu en Italie sous le nom de Gherardo délia Notte, peintre flamand, élève d'Abraham Bloemaert ; Utrecht 1592-1602. — Le Christ devant Pilate, Si Pierre renie J.-C, Un concert , le Triomphe de Silène, portrait de CharL-s- Louis électeur palatin , portrait du prince Louis (Mus. roy.). — Son frère Guillaume, peintre ; Berlin 1592-1080. — 4 portraits, Un liomme avec un violon et un verre (Mus. d'Amsterdam).
HOOCH (P. de), peintre flamand, élève de Berghem ; 1043-1708. — Vase de fleurs, Intérieur d'une maison hollandaise, intérieur d une chambre richement meublée (Mus. roy. ),- Scène flamande (ibid., collection Standish).
HOOD (Sam.), amiral anglais ; Butleigh (Somerset) 1724-1810. Il contribua à la victoire remportée par lord Bodneysur l'amiral français Grasse ( 1782), lut chargé (1793) de seconder les efforts des royalistes du midi , s'empara de Toulon, en fut chassé par le général Dugommieret conquit la Corse (1795).
HOOFT (P. -Corneille van), histor., poète dramatique ; Amsterdam 1581-1647 . — Vie de Henri-le- Grand, roi de France; Histoire de Hollande ; traduction de Tacite ; Granida, Bato, tragédies.
HOOGE ou IIOOGHE (Bomain de), dessinateur et graveur ; n. La Haye v. 1650„ m. v. 1720. — Entrée de Louis XIV à Dunkerque ; Charles II d' Espagne rendant hommage au St-Sacn ment ; Réjouissances en l'honneur de Léopold après la prise de Bude.
IIOOGEVEEN (H.), célèbre helléniste; Leyde 1712-1791. — Traité des particules grecques, 2 vol. in-4°, 1769; édition des Idiolismes grecs de Vigier, avec de nombreuses additions.
HOOG STR A ATEN (Ja. van), dominicain, l'un des premiers antagonistes de la réforme ; n. Breda, m. 1527.
HOOGSTRAATEIV (Thierry van), peintre, graveur ; Anvers 1596-1640.= Son fils Samuel, peintre, poète; Dordrecht 1627-1678. — Un portique (Mus. de La Haye). .
HOOGSTRAATE\ (David van), lexicographe, poète ; Rotterdam 1658-1724. — Dictionnaire hollandais-latin; grand Dictionnaire historique universel, 7 vol. in-f° ; poésies latines et hollandaises.
HOOGVLIET (Arnold), po te hollandais; Vlaardingen 1687-1763. — Abraham le patriarche, poème épique.
HOOKE (R.), géomètre et mécanicien anglais ; île de Wight 1635-1702. Il inventa un ressort qui régularise le mouvement du balancier dans les horloges et perfectionna les instruments astronomiques. On lui reproche d'avoir contesté à Newton ses plus belles découvertes. — Méthode pour mesurer la terre; Mycographie ; traduction des Hélioscopes ; Lcctiones cutteriance.
HOOKE (Nathaniel), histor.; Dublin 1G90-17G4. — Histoire romaine, 4 vol. in-4°. z= Son fils Luc-
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Joseph, théolog. ; Dubl'n 1717, St-Cloud 1796. Envoyé fort jeune à Paris, il y fut reçu docteur en Sorbonne et nommé professeur de théologie à cette célèbre école. Il présida (1751) la fameuse thèse de l'abbé de Prades, ce qui lui fit perdre sa chaire, et fut nommé conservateur de la Bibliothèque Mazarine, place qu'il conserva jusqu'en 1795.
HOOKER (Rich.), théolog. anglais ; 1554-1600. *■— Gouvernement ecclésiastique.
HOOLE ( J. ), auteur dramatique et littérat. anglais ; Kent 1727-1803. — Traduction en vers de la Jérusalem délivrée et du Roland furieux.
HOOPER (J.), célèbre réformateur, évéque de Glocester (comté de Somerset) 1495, brûlé par ordre de la reine Marie 1555. — De l' incarnation du Christ ; Sermons.
HOORN VAIV VLOOSWICK (P.-N. baron de), antiquaire; Amsterdam 1742, Paris 1809. — Il avait formé un riche cabinet d'antiquités dont le catalogue a été donné par Lebrun et Dubois.
HOORIVE (J. van), médec. chirurgien; Amsterdam 1621- 1G70.
HOPE (Th.), antiquaire, littérat.; 1774-1830. Il encouragea génère sèment les artistes et aida Thorwaldsen et Chantrey. — Costumes des anciens, 2 vol. in-8° ; Anastase ou les Mémoires d'un Grec moderne, roman historique, 2 vol. in-80^
HOPKEVS (Sam.), prédicateur anglo:américain ; m. 1755. — Mémoire historique sur les Indiens.
HOPPERS (Joachim), diplomate, juriscons. hollandais, chargé d'affaires de Marguerite, gouvernante des Pays-Ras pour la cour d'Espagne; Sneek (Frise) 1523-157G. — De juris arte lib. III; Récit et Mémorial des troubles des Pays-Bas.
HORACE, Quintus Horatius Flaccus, célèbre poète latin, fils d'un affranchi; Venusium (Apulie) 66-9 av. J.-C. Il étudia les belles-lettres à Rome et à Athènes, embrassa, lors de la guerre civile le parti de Rrulus , et se trouva, en qualité de tribun d'une légion, à la bataille de Pbilippes; puis, le métier de la guerre ne convenant point à son caractère, il quitta les camps, ainsi qu'il l'a dit luimême en exagérant son peu de bravoure, et vécut dans la capitale, où il obtint l'amitié de Varius, de Virgile, de Mécène et la protection d'Auguste. La fortune qu'il acquit bientôt lui permit de se livrer à son goût pour la vie épicurienne et pour l'indépendance. Aimé des plus jolies femmes de Rome et rassemblant autour de lui les hommes les plus distingués de l'époque, il vécut en sage a sa maison de campagne de la Sabine ou à Tibur, en chantant son heureuse médiocrité. — Il nous reste de lui quatre livres d'Odes, un d'Epodes, deux de Satires, deux d'E /litres, enfin VArt poétique. L'édition la plus estimée de ces poésies est celle de Rich. Bentley, 176't, 2 vol. in-8°. On en a un grand nombre de traductions françaises ; celle de Vanderburg, 1812, 2 vol. in-8°, est une des plus estimées.
IIORAIVGI ( F.-Jo.-Al. ), histor. ; Bude 1736- 1809. — Memoria Hungarorum et provincialium scrij tis editis notorum; M. Simjnis de Iieza chron. kunc/aricum.'
HORAPOLLO ou IlORUS APOLLO, grammairien grec; n. Phancebetys (Egypte) 4e siècle. Il professa à Conslanlinople et à Alexandrie sous le règne de Théodose. — Hieroglyphica , ouvrage qui paraît être traduit de l'égyptien. La meilleure édition est lue à Leemann, Leyde, 1825, in-8°.
II ORBE KG (P.), peintre suédois ; n. Sudermanie, m. 181 ï. — Tableaux d'église.
HORDT lie comte de), gentilhomme suédois, lieutenant-général des armées prussiennes ; m. 1785. Il se distingua dans la guerre de Sept- Ans, — Mémoires historiques rédigés par Borelli.
HORJilSDAS.
ROIS DE PERSE
HORMISDAS I fils de Sapor Ier, de la dynastie des Sassanides. Il lui succéda 271, et m. 272. Il eut pour successeur Vavanarès Ier.
HORMISUAS II. 8e roi de la même dynastie, fils de Narsès ou Narsî, lui succéda (3)3), et m. 311. Il eut pour successeur Sapor II.
HORMISDAS III, 10e roi de la même dynastie, monta sur le trône (457) au préjudice de Fircuz, son frère, qui le détrôna (460) et le fit mettre à mort avec ses 3 autres frères.
HORMISDAS IV, de la même dynastie, fils de Cbosroès Ier. Il lui succéda (579), fut défait par les Grecs et par les Tartares, puis détrôné et mis à mort par ses sujets 592. Chosroès II lui succéda.
HORN ou HORNES (Ph. de MoKTMOttESCi-Nlvelle, comte de), arrière-petit-fils de Jean de Nivelle, chambellan, capitaine de la garde flamande du roi d'Espagne, se distingua aux batailles de St- Quentin et de Graveliues, et fut décapité 15GS avec le comte d'Egmont, à cause de ses relations avec le prince d'Orange, ■zz Son frère Floius de Montmore.xci servit dans les guerres des Pays-Bas, et fut décapité en Espagne 1570.
HORrV (Gust., comte de), sénateur, connétable de Suède et l'un des plus habiles- lieutenants de Gustave-Adolphe; n. 1592. Il se distingua à la bataille de Leipzig, et fut fait prisonnier à la bataille de Nordlingen, livrée contre son avis par le duc de Weimar. 11 ne recouvra la liberté qu'en 1042, commanda ensuite une expédition contre les Danois, et fut nommé par Christine feld-maréchal, puis connétable de Suède.
IIORIV (Arvid-Bern., comte de), sénateur, de la famille du précédent; 1 064-1742. Il fut le principal instigateur de la révolution de 1719, lit placer Frédéric Ier sur le trône de Suède, et se mit à la tête du parti des bonnets, qui favorisait l'Angleterre et la Russie; mais celui des chapeaux, qui était pour la France, ayant, prévalu, il fut forcé de se retirer des affaires.
IIORA' (Fréd.), comte d'Amixne, général suédois ; Sudermanie 1715 179J. 11 servit d'abord la France, se signala contre les Autrichiens et contribua au gaiu de la bataille d'Hastenbeck. 11 devint ensuite conseiller intime d'Ado!phe-i réilérie et de Gustave III. — Son fils, comte de lions, littéral. ; m. Copenhague 1823. Il fut banni pour avoir trempé dans le complot d'Anckarsuœm.
IIORi\ (G.), historien et littérateur; Grcusscn ( Bavière ) 1620-1670. — Histoire ecclésiastique ; Histoire d Angleterre ; Traité sur l'origine des Américains ; Histoire de la philosophie.
IIORIV (J. van), 1er médecin du roi de Su^de; Stockholm 1662-1724.
HORX (F. -Christ.), philosophe critique, littérat.; Brunswick 1781-1837. — Guisard le .poète, le Solitaire, les Poètes, romans ; les Belles-Lettres en Allemagne au 18e siècle; Eclaircissements sur les pièces de Shakspeare.
IlORNE-TOOKE (J.), publiciste et philologue; Londres 1730-1812. Il fonda un club* pour le maintien du bill des droits, défendit ouvertement la cause des Américains insurgés et celle de la Révolution française, fut persécuté et cependant nommé (1801) membre de la Chambre des communes.— Ejica pteroenta (Paroles ailées) or the Diversions al Purleg , ouvrage remarquable par d'ingénieuses recherches sur l'histoire de la parole. 2 vol. in-8°.
HORIVECK (Ottocar de), historien et poète allemand ; Ilorneck ( Styrie ) 1250-1310. — Chronique des événements contemporains en vers ( 12>0-1309), publiée par Pez (Scriptores rerum ausiriacarum , tome m).'
HORAKMAAA" (Fréd. -Conrad) , voyageur allemand ; n. llildesheim 1772. Chargé par la Société d'Afrique de Londres de faire un voyage dane l'i*-
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térieur de l'Afrique, il partit du Caire (1797), alla jusqu'à Tripoli, quitta cette ville avec ta caravane de Bournou et ne reparut jamais depuis. 11 avait envoyé à Londres son Journal de mes voyages du Caire à Mourtouk. Ce Journal a été publié en 1802, in-4°.
nORNSDY (Th.), astronome anglais; 1734-1810. On lui doit l'achèvement de l'Observatoire d'Oxford.
IïORREBOW (P.), astronome danois; 1697-176Î. -—Dctcrminatio apparcntis diame(ri solaris ; Clavis astronomiœ, seu astronomie pars pli y s ica.^z Son fils Christian, mathématicien; 17 18-1776.
IïORREBOW (V.), voyageur; Copenhague 1712- 1760. — Relation authentique d Islande.
HORROX (Jérémie), astronome; Toxteth (Angleterre) 1619-16 il.
HORSRUIU; (Ja.), célèbre hydrographe; Elin (Ecosse) 17G2- IS3G. — Routier pour la navigation des Indes orientales, 2 vol. in-4°, traduit en français par M. Le Prédour (1836-39).
HORSLEY (Sam.), prélat anglican, érudit ; 1733-1806.— OEuvres de sir Isaac Newton, 5 vol. in-4° ; cette édition est plus remarquable par l'élégance q;ie par la correction ) ; édition d'Euclide ,
HORST (Grég.l, médecin: Torgau (Prusse) 1578- 1636. = Son fils J.- Daniel, médecin ; Giessen 1627- 1685.— Gurc îire, frère du précéd., médecin ; Liai 1626-1661.
IIOiRSTirS (Ja. Merlo), curé de Cologne, érudit; Horst (Gueldre) 1597-1644.— OEuvres de saint Bernard, 2 vol. in-f>, 1641.
IIORTE.UEI.S (Fréd.J, graveur; n. Paris 1688.— Adoration des rois, d'après Paul Véronèse; Naissance de saint Jeun- Baptiste, d'après le Tinloret.rr Sa cousine Madeleine, graveur; 1687-1774. — Triomphe de Flore, d'après le Poussin.
IIORTEjXSE (Eugénie de Beauharnais), reine de Hollande, fille de Joséphine, depuis impératrice des Français, et du \ icomte Alex, de Beauharnais; n. Paris 1783 ; épousa (18021 Louis Bonaparte, frère du premier consul ; devint (1806) reine de Hollande , puis, son mari ayant abdiqué (1810), elle redevint simple princesse impériale. Elle se retira à Augsbourg (lSlii), puis fixa sa résidence à Arenenberg (Suisse), où elle m. 1837.
BORTENSIUS (Quintus), célèbre orateur et consul romain; n- 113, m. 49 av. J.-C. Il se distingua dans la guerre des Marses, fut nommé préteur, puis consul (70). Il plaida contre Cicéron la cause de Verres contre les Siciliens.
HOHTEASILS (Lambert), philologue, poète latin; Montfort ljOi-1577. — De tumultibus anaôaplistarum , De Dello germanico, poèmes latins.
IIORTO (Gardas ab) ou de la Huerta, botaniste portugais, professeur de philosophie à Lisbonne (1534). 11 passa à Goa et y forma une riche collection de plantes. — Coloquios dos simples o drogas da india, iu-4°.
HOSIUS (Stanislas ), cardinal, légat du pape ou concile de Trente. — Cracovie 1504-1579. — ÇonJ'essio catliolicœ fidei cliristianos.
IIOSSCHIUS ou DE tîOSCIIE ( Sidonius), poète latin; Merkhem (Ypres) 1506-1653.
IIOSSFELD (J.-Gu. ), mathématicien allemand; OEpt'erhausen (Saxe) 1768-1837. — Éléments de stéréométrie, Gotha, 1812; Cours de mathématiques élémentaires, 4 vol. in-8°, 1818-1825.
110ST (N.-Th.), botaniste allemand; 1763-1834. — Icônes et descript. graminum austriacorum, 4 V. in-f° ; Flora austriaca, 2 vol. in-8° ; Monographie du saule.
IIOSïE (Pa. L'), jésuite, ingénieur de la marine ; Pont-de-Vesle (Bresse) 1652-1700. — L'Art des armées navales, avec le traité de la construction des
vaisseaux.
UOSTILILN ( Gaius Valerius Messius Quin/us ) .
second fils de l'empereur Décius. Il régna quelques mois avec Gallus et m. 252.
IIOTIIAM (U.), amiral anglais; 1776-1833. —Ce fut lui qui, aptès la bataille de Waterloo, forma le blocus des côtes occidentales de la France, et reçut Napoléon à bord du Bellèrophon (1815).
HOTBIAK (F.), célèbre jurisconsulte ; Paris 15-24. Il se réfugia à Genève après avoir été sauvé par ses élèves du massacre de la Si- Barthélémy , et m. Baie 1590. — Pupœ Sixti V brutum J'ulmen ; Franco- Gallia, siue tractatus de regimine regum GalliCB et de jure successionis. — Son frère, Ant unr, avocatgénéral au parlement de Paris, m. 1596. il fut [ artisan de la Ligue sous Charles IX et Henri III , et soutint ensuite les droits de Henri IV à la couronne. — Traité de la loi salique ; Traité des droits ecclésiastiques, franchises et libertés de l'Eglise gallicane. — J. Hotman de Villiers, fils de François , diplomate, négociateur.
IIOTTIXGER ( J.-H. ) , orientaliste, théologien ; Zurich 1620-1667. — Crammalica quatuor linçjwarum, hebraicœ, chaldaiccc , SyriactB, arabicœ ; llistoria oiientalis de muhametismo, saraccnismo, chaldaismo , etc. ; Dibliotheca quadripartita ; Historia cedesiastica ; Exercitalioncs antimorinianec. ~ J. -Jacques, son arriére-petit-fils, philologue; Zurich 1750-1819. — Parallèle entre les vêtes allemands et ceux de la Grèce cl de Rome ; éditions de Salluste et du Traité des devoirs de Cicéron.
IÎOUAUD (Dav.), juriscons. ; Dieppe 1725-1802. ■ — Anciennes lois des Français Conservées dans les coutumes anglaises, et recueillies par Littleton , 2 vol. in-4° ; Traité sur les coutumes anglo-normandes publiées en Angleterre depuis le 4e jusqu'au 11e siècle , 4 vol. in-4°.
IIOLBIGANT (C.-F.), oratorien et savant hébraïsant, Paris 1686-1783. — Racines hébraïques saiis po'.nts-voyelles ; Biùlia hebraica, cum notis criticis, avec une nouvelle version latine, 4 v. in-f°.
IIOUîiïlAKEX (Arnold), peintre, graveur, élève de Iloogstraaten ; Dordrecht 16U0 1*7.19. — Portraits d'après Van Dyck ; Vies des peintres flamands, 3 v« in-8°. — Son fils Jacques, graveur; Dordrecht 1693-1790. — Portraits.
Il()L€ÉI\-Bîv\-JI\XSOLR, dit Al-Halladj, fameux docteur musulman de la secte des sofys. Ayant tenté de renverser les dogmes de l'islamisme, il fut mis à m. 921 par ordre dU'Calife Moctader.
HOUCEIN-BEHADER, fils de Mansour et dernier sultan de Perse de la race de Ta merlan ; Hérat l'Kl8-150G. Il reconquit le Djordjan et le Khoraçau, dont ses ancêtres avaient été dépouillés ; encouragea les arts et fit bâtir à Hérat des collèges où plas de 10,000 écoliers étaient entretenus aux frais de l'Etat.
IIOUCÉ1N (Ezzaman et Modh vffer), fils du précédent , occupèrent le trône après lui , et furent dépouillés de leurs Etats par le khan des Ouzbeks (l5'J7). En eux finit, en Perse, la dynastie des Timourides , qui fondèrent peu après l'empire mogol dans l'Hindoustan.
HOUCÉîAf (Chah), l'un des derniers rois de Perse de la dynastie des Sofys, succéda à son père Soleiman (I69ij, se livra à la débauche et se laissa gouverner par d'indignes favoris. 11 abdiqua en 1722, après la bataille de Ghulnabod, en faveur de Mir-Mahmoud, chef des Afghans, qui venait de détruire l'armée persane, et qui le fit pérjr 1729.
HOUCIIARD ( J.-N. ), général français; n. Forbach (Moselle) 1740. Il remplaça Cusiines dans le commandement en chef des armées de la Moselle et du Bhin, remporta la victoire de Hondschoote et fit lever aux Anglais le sié-je de Dunkerque. Accusé de trahison pour n'avoir pas profité de sa victoire autant qu'il le pouvait, il fut condamné à m. par le tribunal révolutionnaire et m. sur l'échat'aud 1793.
HOUDETOT (Elisabeth-F. -Sophie de la Live db Bellegarde, comtesse d'), femme auteur; n. 1730,
HUDSON
M.. 1813- Elle fut surtout célèbre par la passion qu'elle inspira h J.-J. Rousseau et par sa liaison avec St-Lambcrt. — Pensées.
IIOUDOX (j.-Ant.), célèbre statuaire, membre de l'Institut; Versailles 1741-1828. — St Jean de Latran , St Bruno ( Rome ) ; bustes de Voltaire, J.-J. Rousseau, Molière, Franklin, Tourville, Billion, Diderot, Catherine II; statue de Voltaire (Théâtre-Français); un Écorchc ; Pileuse; Oiseau ?nort. Il fut appelé à Philadelphie pour faire la statue de Washington.
H OU DRY ( Vine. ) , jésuite, érudit ; Tours 1631- 1729. — Bibliothèque des prédicateurs, 22 v. in-4°.
HOUEL (J.-P.-L.), peintre, graveur, élève de Le mire et de Casanova; Rouen 1735 - 1813. — Voyage pittoresque de Sicile, de Malte et de Li pari, en 264 planches , 4 vol. in-f° ; Hist. naturelle des deux éléphants du Muséum de Paris, in-4°. en 18 planches.
HOUGH (J. ) , évêque de Worcester ; Middlesex 1651-1743. Il se rendit célèbre par son opposition à la restauration du catholicisme méditée par Jacques II. — Lettres.
HOUGIITON (le major), voyageur anglais de la fin du 18e siècle, chargé (1789) de déterminer le cours du Niger, pénétra dans l'intérieur de l'Afrique, et m. à Jarra 179t. — Voyages, trad. par Lallemand avec ceux de Mungo-Park, 1795.
HOULAGOU, prince mogol, petit-fils de*Gengiskhan. Il conquit l'Asie depuis le fleuve Djihoun jusqu'aux frontières de l'Egypte; s'empara de Bagdad et fit périr le calife Mostasem. Il m. 1265. Son fils Abaka lui succéda.
HOUMAIOUN, 2e sultan mogol de l'Indoustan ; Kaboul 1509-1556. Il enleva à Bahader, sultan de Cambaie, une partie de ses Etats; fut détait complètement par Chir-Rhan (1541) , et reconquit son royaume avec l'aide de Behram-Khan (1555). Il m. 1556. Son fils Akbar lui succéda.
HOUAG-WOU ou TCHOU-YOUAN-TCHANG, empereur chinois, fondateur de la 21e dynastie ; Sse-lcheou 1327-1398. Il fut bonze, puis soldat dans l'armée qui s'était soulevée contre le dernier empereur des Mogols , et, après la fuite de ce prince , se lit proclamer à sa place. Il donna à sa dynastie le nom de Ming (lumière), et laissa de bonnes lois. r
HOURCASTREME (P.), littéral. ; Navarreins 1742-1815.
HOUSTON (Gu.), naturaliste anglais ; m. au Mexique 1733. — Reliquat Houstonianœ. , in-4°.
HOUTEVILLE (Cl. -F.), secrétaire du cardinal Dubois, membre de L'Acad.; Paris 16SS-1742. — Vérité de la religion chrétienne prouvée par les faits, 3 vol. in-4°.
HOUTSlA\ ( Cornelis ), voyageur, fondateur du premier comptoir hollandais dans les Indes-Orientales ; Gouda 1550-1608. Il aborda à Java dans son premier voyage (1595) , et, dans un second (1598), forma ue établissement à Sumatra. — Son frère Frédéric fut gouverneur d'Amboine (1607). — Il a laissé un Dictionnaire malais et maleqache.
HOWARD (Calh.), tille de lord Edmond et cinquième femme de Henri VIII , qui la fit décapiter 1542.
: HOWARD (G.), grand-amiral d'Angleterre, pet it-lîls de Thomas, deuxième duc de Norfolk ; 1536-1624. Il commanda la flotte qui détruisit Y Armada espagnole (1588), et s'empara de Cadix (1596). Il fut fait comte de Nottingham (1597). = Sir Robert, de la famille du précédent, auditeur de l'Échiquier ; 1626-1698. — Histoire des règnes d'Edouard et de Richard II.
HOWARD (G.), comte de Carlisle, diplomate anglais, ambassadeur en Russie, puis gouverneur de la Jamaïque ; 1630-1688.
HOWARD (J.), philanthrope anglais; Hackney 1726-1793. Il parcourut l'Europe et une partie de i'Asie, en cherchant à améliorer l'état des prison-
niers. Ses concitoyens lui ont élevé une statue dans l'église St-Paul.
HOWE (Rich. Scrope, comte), amiral anglais ; Londres 1726-1799. Il se distingua dans les guerres d'Amérique, et défit la flotte française (1794) dan» la Manche ; ce fut dans cette action que périt le Vengeur, zz. Son frère Guillaume, commandant des armées de terre dans la guerre d'Amérique, s'empara de New-York (1776), battit les Américains près de Philadelphie, et fut remplacé dans le commandement par Clinton (1778). Il m. 1814.
HO WEL (Laurence), théologien anglais; 1660- 172 J. — Synopsis canonum ecclesioz lalinx, 3 vol. in-f" ; Histoire de la Bible, 3 vol. in-S°.
HOWELL ( Ja.), écrivain anglais; Carmarthea 1594-1666. — Histoire de Naples ; Abrégé des guerres de Jérusalem; Précis des batailles entre l'Angleterre et l'Ecosse.
HROSVITA, auteur dramatique, poète latin, religieuse du couvent de Gandersheim au 10e siècle. — Poèmes sur la Vierge; l'Ascension de N. S.; la Passion de St Pélage ; la Conversion de Théophile, Comédies religieuses. Ses œuvres, qui offrent des beautés remarquables, ont été publiées 1501 in-f° et 1717 in-4°.
HUARTE (J.\ médecin et philosophe espagnol n. St-J.-Pied-de-Port (Basse-Navarre) 1520. — Examen des esprits propres aux sciences.
HUBER (J.-Rod.), peintre, élève de Jos. Werner, de P. Tempesta et de C. Maratti ; Bile 1658-1748.
HUBER (J.), dessinateur, naturaliste; Genève 1722-1750. — Obseruations sur le vol des oiseaux de proie. zz\ Son lils François, célèbre naturaliste; Genève 1750-1801. Il était devenu aveugle de bonne heure, et n'en continua pas moins ses études. Son ouvrage sur les abeilles est classique. — Nouvelles observations sur les abeilles; Recherches sur l'influence de l'air et du gaï, sur la germination.
HUBER (M.), littérateur ; Fronlenhausen (Bavière) 1727-180'*.— Traduction française des OEuvres de Gessner, des Lettres de Geîlert, de l'Histoire de l'art de Winckelmann. — Son fils L. Ferdinand , littérateur ; Paris 1761-1804. = Thérèse, tille de Heyne, femme du précédent, littérateur ; Gœttingue 1764-182&
HUBERT (St), fils de Bertrand, duc d'Aquitaine, évéque de Maastricht et apôtre des Ardennes. Il fut converti au christianisme (683) , et succéda à Lambert dans l'épiscopat (708).
HUBERT DE L'ESPINE, voyageur français en Tartarie, 16e siècle. — Description des admirables régions de Tartarie, Paris, 1558. in-12. Ce livre, qui paraît être une imitation de Marc-Paul, contient les mensonges les plus absurdes ; l'auteur raconte qu'il trouva auprès de la source de l'Euphrate la fontaine de Jouvence, dans laquelle il se baigna sept fois.
HUBERT (Mat.), oratorien, prédicateur; Chàtillon 1640-1717. — Ses œuvres forment 6 vol. in-12.
HUBERT (F.), graveur, élève de Beauvarlet ; Abbeville 1744-1809.
HUBiMER ( J. ) , géographe et historien ; Saxe 1663 - 1732. — Géographie universelle, 6 vol. in-8° ; Questions sur la géographie ; Questions sur l'histoire politique , 10 vol. in-8° ; Bibliothèque •historique hambourgeoise ; Muséum geographicum. — Son fils Jean, littérateur ; m. 1758.
HUBNER(Mart.), publiciste danois, membre correspondant de l'Acad. des inscriptions; Hanovre 1725-1795. — Le politique danois; Esprit du gouven nement anglais; De la saisie des b '/liments neutres; Essai sur l'histoire du droit naturel, 2 vol. in-8°. I
HUDDART (J.) , géographe , capitaine de vais seau, l'un des directeurs de la compagnie des Indes; Allenby (Cumberland ) 1741-1816. — Cartes nau tiques.
HUDSON (H.), célèbre navigateur anglais. Il fut envoyé (1607) à la recherche d'un passage pour pénétrer en Amérique par le nord , et découvrit
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(1609-10) le fleuve, le détroit et la baie qui portent non nom, puis la baie de Saint-Michel. Les vivres oyant manqué, l'équipage se révolta et déposa Hudson sur mie chaloupe (1011). Les recherches qu'on fit depuis pour le retrouver restèrent inutiles.
1IUDSOX (J.) , philologue; Cumberland 1002- 17 19. — Editions de Velleius Paterculus, de Thucydide , de Denys d'Halicarnasse , des Petits Géographes, de Longin, d'Esope, de Josèpbe.
HUE (F.), valet de chambre de Louis XVI ; Fontainebleau 1757-1819. — Dernières années de Louis XVI.
IIUE1Y (Nicol Le), carme déchaussé du IIe siècle , chapelain de Charlotte de Savoie , femme de Louis XI , voyageur en Palestine. — Le grand Voyage de Hiérusalem, in-f°, 1488.
HUERTA (Garcia de la), poète espagnol ; Zafra ^Estramaduré) 1729-1797. — 'Eglogues; Rachel , tragédie ; ThétUre espagnol choisi, 10 vol. in-8°.
ULET (P. -Dan.) , évèque d'Avfanches, philosophe , érudit, littérateur, membre de l'Académie française; Caen 1630-1731. Il fonda l'Académie de Caen (1GU2), fut adjoint à Bossuet (1070) comme sons-précepteur du dauphin tils de Louis XIV, commença et dirigea jusqu'à la fin la Collection des classiques ad usum delphini. D'abord cartésien, il devint ensuite l'un des plus ardents adversaires de ce système. — Demonstraiio evangelica ; Lettre sur l'origine des romans ; Censura philosophiœ carte sianœ;De redits ad eum pertinentiùus ; Carmina.
HUFELAND (Christ.-Gu.) , médecin du roi de Prusse, conseiller d'Etat, directeur de l'Acad. militaire de médecine et de chirurgie; Erfurt 1762-1830. — L"Art de prolorger la vie; Conseils aux mères sur l'éducation physique ; Journal de médecine pratique.
HUFIVAGEL (G.), poète, peintre de l'empereur Rodolphe; Anvers 1545-1000.
HUGBALDE ou UlîALDE , moine de St-Amand (diocèse de Tournai), musicien, poète latin et philosophe ; 840-930. — De laude calvorum , poème dédié à Charles-Ie-Chauve ; De harmonica institutione ; Musica enchiriadis.
HUGFORD (Ign.), peintre, n. Floreiîce d'une famille anglaise 1703, m. 1778.
HUGHES (J.), poète, auteur dramatique , littérateur anglais ; Marlborough 1077-1720. — Le Siège de Damas, tragédie. — Son frère Jabez, littérateur; 1085-1731. — Traductions d'auteurs anciens.
HUGHES (Griftith), naturaliste anglais du 18e siècle. — Raturai history of Barbados , Londres 1750, in-f°.
HUGO (C.-L.), religieux prémontré, littérateur érudit; Saint-Mihiel ( Lorraine ) 1007-1739. Il fut successivement abbé d'Estival (1722) et évèque de Ptolémaide (in partibusj. — Traité de la maison de Lorraine; Sacra antiquitatis monumenta, 2vol. inf°; Ordinis prœmonstratensis annales, 2 vol. in-f°.
HUGO (Jo.-Léop.-Sigisbert , comte), général français ; Nancy 1774-1827. Etant au service de Joseph Bonaparte , alors roi deNaples, il détruisit les bandes de Fra-Diavolo , suivit ensuite le roi Joseph en Espagne , s'y distingua par ses talents militaires, et fut chargé ( 18 14) du commandement de Thionville, qu'il défendit long-temps et avec courage contre des forces très-considérables.
HUGON ou HUGO (Herman), jésuite, aumônier d'Ambroise de Spinola, qu'il accompagna dans ses guerres; Bruxelles 1588-1029. — De militia equestri antiqua et nova lib. V, in-f°.
HUGOIVET (Gu.), chancelier du duché de Bourgogne sous Charles-le-Téméraire. Ayant, par ordre de Marie de Bourgogne, fille de ce prince, consenti à la cession de l'Artois à Louis XI, il fut exécuté, avec Imbercourt, par les Gantois révoltés, 1477.
HUGTEABURG (J. van) . peintre de batailles, élève de J. Wvck et de Van der Meulen ; Harlem 1640-1733. — Bataille de là Boyne, Choc de cava-
lerie (Mus. d'Amsterdam) ;' Choc de cavalerie (Mus» royal).
HUGUES-LE-GRAIVn, dit le Blanc et l'Abbé, fil» de Robert, comte de Paris et duc de France, assiégea Laon (940) , vainquit Louis d'Outre-Mer, le fit prisonnier et se fit donner Laon comme rançon. A la mort de Louis il se fit céder par Lothaire la Bourgogne et l'Aquitaine. Il ni. 950, et fut le père d'Hugues Capet.
ROIS DE FRANCE
HUGUES CAPET, fils du précédent, fondateur de la 3e dynastie des rois de France , se lii proclamer roi à la mort de Louis V (987), et associa son fils Robert à la couronne (988). Il eut à lutter contre Charles de Lorraine, qu il fil prisonnier (991 ), et contre Guillaume Bras-de-Fer, comte de Poitier* (988-090). Il m. 990 (24 octobre). Son fils Robert lui succéda.
ROI D'ITALIE
HUGUES DE PROVENCE, fils de Thibaut, comte de Provence, succeoa en Italie (902) à Rodolphe, roi de ia Bourgogne Transjurane , que les llaîiensavaient chassé. Il ota à sou frère Lambert (920), qu'il fit aveugler, le gouvernement de la Toscane, qu'il lui avait confié, et fut lui-même chassé par Béianger, marquis d'Ivrée, son neveu, qui le força de se rélugier en Provence. Il m. 947.
DUCS DE BOURGOGNE
HUGUES Ier, petit-fils et successeur de Robertle-Vieux (1075), céda son duché à son frère Eudes (1078), et se retira dans l'abbaye de Cluny ; m. 1093. Son frère Eudes iui succéda.
HUGUES II. dit le Pacifique, fils d'Eudes I«r, lui succeciù (1102). Il secourut Lonis-le-Gros contre le roi d'Angleterre (il 09) et contre les Impériaux (1124). Il m. 1142 laissant ses États à son fils Eudes II.
HUGUES III. petit-fils du précédent, successeur de son père Eudes II (1102), alla combattre en Terre-Sainte, fonda à son retour ta Saiute-Chapelie de Dijon , battit les comtes de Châlon et Nevers, fut défait par le duc de Vergy (l 1851 et aida Henri Court-Mant*d dans la rébellion de ce prince contre Henri Ier ; accorda (1187) une charte de commune à Dijon, et prit part à la croisade de Philippe-Auguste : il m. en Asie 1193. Il eut pour successeur son fils Eudes III.
HUGUES IV, fils d'Eudes III, lui succéda (1218) sous la tutelle de sa mère, Alix de Vergy. ïi partie pour la Terre-Sainte (1238), prit part à la croisade de saint Louis ('243;, fut fait prisonnier et délivré avec le roi. Un traite, qu'il conclut avec l'empereur Baudouin II, lui donna le royaume de Thessalonique. Il m. a son retour 1272 laissant ses Etats à son troisième fils, Rohert II.
HUGUES V , fils et successeur de Robert II (1398; ; m. 1315. Il eut pour successeur son frère, Eudes IV.
ROIS DE CHYPRE
HUGUES Ier succéda (1205) à son père, Amauri, sous la régence de Gautier de Montbéliard ; il se fit couronner à Nicosie (121 Ij et m. 1218. Il eut pour successeur Henri.
HUGUES II succéda (1253) à Henri Ier. La reine Plaisance, sa mère, gouverna en son nom ; il m. 1207, et eut pour successeur Hugues III.
HUGUES III, dit le Grand, succéda (1267) à Hugues II, prit le titre de roi de Jérusalem (12G'J), et conclut un traité désavantageux avec le sultan Bondochar (1272); Charles Ier de Sicile lui enleva Ptolémaide: il m. 1207. Jean 1er lui succéda.
HUGUES IV, roi de Chypre et de Jérusalem, succéda (12 H) à Henri II $ forma, avec Clément VI et les Vénitiens, une ligue contre les Turcs (1343). Il abdiqua en faveur de son fils Pierre Ier (13G1L
HUGUES.— HUMIERES.
HUGUES ('saint), fils de Dro«on,<luc de Champagne, archevêque de Rouen. Il administra les diocèses de Paris et de Baveux ; il m. 730.
HUGUES 1>E POITIERS, chroniqueur du 12e siècle , moine à l'abbaye de Vézelai, dont il a laissé une histoire fort curieuse (1140-1167). — On lui attribue encore une Chronique, insérée dans le Spicilegium de d'Achery, et traduite dans la Collection Guizot.
HUGUES, moine de Montier-en-Der , peintre, sculpteur; n. Brieiine 930. — Il exécuta pour les égli es des fresques, des tableaux et de; sculptures.
HUGUES, comte de Vermandois, 3e fils de Henri Ier, roi de France. Il fut l'un des chefs de la première croisade, se distingua à Doiylée (1097), à Nicéo et à Antioche, et m. 1102 des blessures qu'il avait reçues à la bataille d'Iiéraclée.
HUGUES DE ROMANS, archevêque de Lyon (10S2 , légat de Grégoire VII; m. 1103. Il présida le concile d'Autun (1099), excommunia le roi Philippe Ier, et fut à son tour excommunié par Victor III. — Lettres.
HUGUES (St), fils de Dalmace, seigneur de Sémur, abbé de Cluny ; 1024-1109. Il fut parrain du fils de l'empereur Henri III, d'Alphonse roi d'Espagne, des pnpes Léon IX, Victor II, Etienne X, Alexandre II, Grégoire VII, et légat de ce dernier. Sou» son administrai ion la congrégation de Cluny parvint à un si haut degré de splendeur que Hugues eut jusqu'à 10,000 moines sous sa juridiction. — Lettres et quelques ouvrages de piété.
HUGUES DE FLAViG A Y, bénédictin français , chroniqueur; 1035-1115. — Chronique de Verdun, publiée dans la Noua Bibliotheca manuscriptorum du P. La! be.
HUGUES DE FLEURY, moine de Sl-Benoit-sur- Loire ; m. 1120. — Traite de la puissance royale dans Baluze ( toaie iv , Mélanges); Chronique, Munster, 1688, in-8°.
HUGUES DES PAYENS , de la maison des comtes de Champagne, l'un des fondateurs de l'ordre des Tempiiers ( l 1 I8j ; m. 1 136.
HUGUES DE SA1ÎVT-VICTOR, religieux de l'abbaye de St- Victor à Paris; m. 11*0. — Commentaire sur l' Écriture-Sainte ; Traité des sacrements; De modo sludendi, De sapimtia Christi , Rouen, 1648, 3 ^1. in-P.
HUGUES D'AMIEAS, théologien, archevêque de Rouen (U30j, descendait, dit-on, des comtes d'Amiens. Il prit une part active à toutes les affaires de l'Église de France et m. 116 4. — Outre quelques ouvrages théologiques , des lettres adressées à Louis VII et à Suger et insérées dans le Recueil de Duchesne.
nUGUES DE BRÉGI , ' célèbre trouvère du 13e siècle. Il fit partie de la croisade qui renversa l'empire grec (1204). — Chansons, pleines de grâce et de poésie; la Bible au seignor de Brèze, poème satirique.
HUGUES DE SAIAT-CHER, dominicain , écrivain ecclésiastique, nommé (1244) cardinal du titre de Ste-Sabine ; n. St-Cher (Dauphiné), m. 1263. Il fut employé dans des affaires importantes par Innocent IV et Alexandre IV. — Commentaires sur l'Écriture; Concordance de la Bible, la première qui ait é;é faite. Ses OEuvres forment 8 vol. in-f».
HUGUES (Vict.) , gouverneur de la Guadeloupe pendant la révolution; Marseille 1770-1826. Il fut nommé commissaire de la Convention aux Iles sous le vent ( 179 '<•) , et chassa les Anglais delà Guadeloupe: il administra habilement cette colonie, et à son retour en France (1708) fut nommé gouverneur de laGuiane, qu'il rendit par capitulation aux Espagnols (1800).
HUGUET (M.-A.), évêque constitutionnel de la Creuse; n. Moissac 1757. Il prit part au complot de Grenelle et fut condamné à mort, 179J.
HULL (Thom.), antenr dramatique, littérateur; Londres 1728-1803.
IIULUIN DE BOISCHEVAUIER (L.-Jos.), écrivain ; 1742-1808. — Répertoire historique de U révolution française; Répertoire historique de l'empire français.
ÎIULLIV (P. -A.), général français; Paris 1758- 1841. Il fit les guerres d'Italie, présida le conseil de guerre qui condamna le duc d'Engliien (1804), et devint commandant de Vienne , puis de Berlin (1800). Commandant de la force armée à Paris, en 1812, il fit échouer la conspiration Mallet. Il perdit son poste à la restauration.
HULSWIT (J.), peintre hollandais; 1766-18*2.
— Paysage, vue (Mus. d'Amsterdam).
IIUMAAX (J.-G.), homme politique ; Strasbourg
1780-1842. Après avoir acquis dans le commerce et par la contrebande une grande fortune, il fut nommé (1820) membre delà chambre des députés, siégea jusqu'en 1830 sur les bancs de l'opposition libérale, et fut ministre des finances (1832-36; Ier mars-29 octobre 1840; 29 octobre ISiO-avril 1842).
KUMBERT, n. en Bourgogne au IIe siècle, fut le premier Français revêtu de la pourpre romaine. 11 devint bibliothécaire et chancelier du saint siège.
— Relation d'un voyage à Constantinople ; Traité contre les simoniaques.
DAUPHINS DU VIENNOIS
HUMBERT Ier, fils d'Albert IV de La Tour ; 1220-1307. Il épousa (1273) la fille de Guignes VII, qui lui apporta le Viennois (1281) ; il eut à défendre ce pays contre Robert de Bourgogne et le comte de Savoie. Il abdiqua ( 1307) pour se retirer à la Chartreuse de Valence où il mourut.
HUMBERT II, fils de Jean II et dernier dauphin du Viennois ; 1312-1355. Il céda le Dauphiné à Philippe de Valois (1343), se croisa (1349), prit l'habit religieux à son retour et fut nommé patriarche d'Alexandrie (1352).
HUMBERT (Jo.-Amable), général français; Rouveroye (.Vosges) 1767, Nouvelle-Orléans 1823. I! fut chargé d'un commandement dans la Vendée (1795), commanda l'expédition française en Irlande (1708), fut ensuite exilé par le premier consul; il se rendit en Amérique, et plus lard se joignit aux peuples insurgés contre le gouvernement espagnol.
HUMBOLDT (C.-Gu., baron de), célèbre philologue et homme d'État , chambellan et conseiller privé du roi de Prusse; Potsdam 1767-1835. — Lettre sur la langue chinoise; De la langue kawi, 1836 (1er vol.); Additions et corrections au Mithridate ; Examen des recherches sur les habitants primitifs de l'Espagne, in-4°.
HUME (Dav.), célèbre philosophe et historien ; Edimbourg 1717-1776. Comme philosophe, il réduit l'homme à l'idéalisme et à une sorte de nihilisme; comme historien, il a introduit la philosophie dans l'histoire. On lui doit aussi les premières vues sur l'économie politique, que développa son ami Smith. — Histoire d' Angleterre, publiée à Paris, 1822, 22 vol. in-8° ; Histoire naturelle de la religion; Re* ' cherches sur les principes de la morale.— Son neveu David, jurisconsulte; 1756-1830. — Commentaire sur la loi d'Ecosse relativement aux Crimes, 2 vol. in-4°.
HUMFRID ou YVIFRED, marquis de Septimanie (857-864). Ayant chassé le comte Raymond de Toulouse, il fut dépouillé de ses Etats par Charles-Ie- Chauve (804). La Septimanie fut alors séparée en deux gouvernements.
HUMIERES (L. de Crevant d'), maréchal de France, grand-maître de l'artillerie; m. 1694. Il dut sa faveur à la protection de sa femme, Louise de La Châtre, qui avait beaucoup d'empire sur Turenne. Il se distingua dans les guerres de Flandre (i.075-1639), fut battu -par le prince de Wuldeck
HUMMEL. — IIUTTON.
(IG89), privé du commandement , et remplacé par Je maréchal de Luxembourg.
HUDIiMEL ( J,-A"époniucène), compositeur et pianiste allemand; Presbourg 177S-I837 . — Méthode pour le piano ; 4 opéras; messes, symphonies.
HUMPIIKE» ou I1U M PII KOI, comte de Pouille et de Calabre ( 1051- 1057 ). Il défit le patrice Argyre el l'armée du pape ( 1053 ), qui lui accorda cependant ensuite la souveraineté du territoire qu'il pourrait conquérir dans la Pouille.
IlUiVM.b, fils d'Eudes, duc d'Aquitaine, lui succéda (735). Attaqué par Charles-Martel, il fut vaincu, abdiqua en faveur de son lîls Waifrc (745) et se retira dans un monastère, d'où il sortit au bout de 25 ans pour combattre Charlemagne. Il pélit au siège de Parie (774).
HUIVAULD (F.-Jo. ), médecin, professeur d'anatomie au Jardin des Plantes; Chàleaubriunt (Bretagne) 1 70 1-17 * -2.
HUA'D ( Wigulée), historien bavarois; 151 4-I5S8. — Metropo'is salisburgensis, i n - f° ; Bayrisch Stammenbuch (livre des généalogies bavaroises), 2 vol. in-f°.
HUXERIC, roi des Vandales (477-484). H succéda à son frère Genséric et persécuta cruellement les catholiques (183-485). Gunthamond lui succéda.
HUM ADE (J. Corvin), vaivode de Transylvanie, général des armées de Ladislas, roi de Hongrie; 1400-1 i56. Il se distingua contre les Turcs, fut nommé régent du royaume après la mort de Wladislas (14i4), et défendit Belgrade contre Mahomet II (li5G). Il fut aussi bon politique que grand guerrier.
HUAT (II.), célèbre radical anglais; Wittinglon 1773-1835. 11 parcourut toute l'Angleterre en invitant les citoyens à demander la réforme, et fut nommé (18.51) membre de la Chambre des communes. Il y siégea avec les whigs modérés.
HUXTER, médecin et chirurgien écossais ; Kilbride 1718-1783. — Analomia uteri grcwiili, 1774, en 3i pl. in-f°. Son frère Jeas , anatomiste, patbologiste; 1728-1793. — Histoire naturelle des dents; Traité sur les plaies d'armes à feu. Il inventa pour opérer la fistule lacrymale un instrument qui a conservé son nom.
HUXTER ( iu ), chirurgien et orientaliste; Montrose (Ecosse) 1700-1815. — Dictionnaire hindoustany-anglais , 2 vol. in-4°.
HLQLIER (Ja.-Gab.), dessinateur, graveur et marchand d'estampes; Orléans 1695-1772. — Eauxfortçs, d'après Boucher, Watteau, Gillôt, etc.
HURE (C.), théologien; Champigny-snr-Yonne (Bourgogne) 1639-1717. — Dictionnaire de la Bible, 2 vol. in-fo.
HURE T (Grég.) , graveur ; Lyon 1610-1670.— Histoire de la Passion, 30 pl.
HURTAULT (Maxim.-Jo.), architecte, membre de l'Institut ; Huningue 1765-182 i. — Outre les embellissements du château de Fontainebleau, nous citerons parmi ses ouvrages le Manège de la rue St-Honoré , un hôtel rue de la Paix et sa maison rue Bichepanse.
HURTAUT (P.-T.-N.), littérateur; m. 1787. — Dictionnaire historique de Paris et de ses environs, avec Magny, 4 vol. in-8°.
HURTREL (L.-H.-Jo.), vétérinaire distingué; Montreuil-sur-Mer 1777-1839. — Traité de la clavette; Dictionnaire de médecine et de chirurgie vétérinaires, 6 vol.
HUS, danseur et compositeur de ballets, élève de Dupré; 1733-1805— Muses, Mo rt d'Orphée, ballets. rzSa sœur Adélaïde, actrice, élève de mademoiselle Ctairoa ; Bennes 1731-1805. = Son neveu Auguste, littérateur fécond ; Turin 1769-1829.
HUS-DESFORGES (P.-L.), violoncelliste et compositeur, élève de Duport ; Toulon 1733-1838. On a de lui 71 œuvres de musique et une Méthode de violoncelle.
nUSCUSKE (Emm. -Théophile), philologue allemand, 1761-1828.— Albi Tibulli carmin a, avec commentaire. 2 vol. in-8°; Analecta Ut ter aria.
HUSKISSON (Gu.), diplomate anglais, sccréiaire de la trésorerie, puis président du bureau «lu commerce ; Birch-Moreton ( Worcestcr) 1770-183 ).
1IUSS (J.), célèbre hérésiarque; n. Il :ss (Bohême). Il adopta les doctrines de Je;:n N\ icleff, les propagea en Bohême, rejeta l'autorité du pape, attaqua les vices du clergé et fut excommunié par Alexandre V pour son Traité de l'Église. Il en appela au concile de Constance, s'y rendit, mais il fut condamné et brûlé comme hérétique, malgré le sauf-conduit que lui avait délivré l'empereur (1415). Sa mort fut le signal de la terrible guerre des hussites. — Ses œuvres forment 2 vol. in-l'°.
IIUSSF.IY-PACilA , dit Kvutchouk île petit), favori de Sélim II, qui le nomma capitan-pacha (178:)); 1750-18 J3. Il commanda ( 1801 ) la Hotte turque qui alla attaquer les Français en Egypte, réorganisa l'école de marine fondée à Constantinople par le baron Tott, et lit aimer et discipliner à l'européenne une nouvelle milice (Nizatn-djedyd).
IIUSSEIX-PACIIA, dernier dev d'Alger; Smyrne 1773, Alexandrie 18:58. Il avait d'abord été soldat dans la milice turque d'Alger; il fut proclamé dey (1818). Ayant insulté grossièrement le consul français, M. I)eval, et refusant toute réparation, il fut attaqué par la flotte française (183J) sous les ordres du maréchal Bourmont. Forcé de capituler, il se retira en Italie avec une partie de son sérail et de ses trésors.
HUTCHESOX (F.), littérateur, moraliste; Irlande I6')i-17 17. — Recherches sur l'origine des idées de beauté et de vertu; Essai sur les passions ; Système de philosophie morale.
HUTCIHA'S (J.), ecclésiastique, érudi t. —Histoire et ant'quitès du comté de Dorset.
HUTCHIXS (Th.), géographe; New-J.rsey 1730- 1789. Il se distingua dans les guerres contre les Indiens dans la Floride occidentale. — Description topographique de la Virginie, de la Pentylvanie, du Maryland et de la Caroline ; Narration historique et description topographique de la Louisiane, de la Floride occidentale et de Philadelphie.
HUTCIIIXSOX (J.), philosophe; Spennylhorj (York) 1674-173".— Principes de Moïse. Il prétendait que toutes les connaissances naturelles, physiques, philosophiques et théologiques soul renfermée! dans l'Ecrilure-Sainte.
HUTCIIIXSOX (Th.), gouverneur de Massachussetts; Boston 1711-1780. — Exposé des droits de la colonie ; Histoire de la colonie de Massachussclts.
HUTCIIIXSOX (Gu.), antiquaire anglais; 1732- 1S 1 4. — Histoire des comtés de Norlhumbcrlantl, de Durliam et de Cumberland.
JIUTCIIIXSON (J.-Hély), comte de Donoughmoue, général anglais; 1757-1832. Il remplaça Abercrombie dans le commandement en chef de l'armée anglaise en Egypte (1801), et força l'armée française d'évacuer ce pays.
HUTTEX (Ulr. de) , poète latin, orateur, théologien, d'une famille de Franconie ; 1488-1523. Il se joignit h Luther pour opérer la réforme, et attaqua avec force l'église romaine. Il publia 2 livres inédits de Tite-Live. -— Ars versijicandi ; E//istolaf obscurorum virorum; Super iuterjectione propinqui sui deplorationes ; Dialogi. Ses œuvres forment 5 vol. in-8°, Berlin, 1821-25.
HUTTE iV (Ja.), enthousiaste silésien du 16e siècle. Il réunit dans un canton de la Moravie une congrégation d'anabaptistes (les frères moraves), qui furent dispersés par ordre de l'empereur Ferdinand.
HUTTICH (J.), archéologue et numismate; Mayence 1480-1544. — Antiquités de Maycnce, in-f"; Vies de.' e>.iù. turs, in-8°.
HUT'i IKi médecin, chimiste ; Edimbourg
17/«-l?07. — Théorie de ta terre; Recherches des
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principes de la connaissance et des progrès de la raison, 3 vol. in-4° ; Dissertation sur la philosophie de la lumière, de la chaleur et du feu.
HUTTON (Gu.), littérateur, antiquaire; Derby 1723-1815.
HUTTON (C), mathématicien anglais; New- 'Castle-sur-Tyne 1737-1823.— Traité de l'arpentage; Traité de mathématiques et de physique ; Dictionnaire des sciences mathématiques et physiques, 2 vol. in-4° ; Abrégé des Transactions philosophiques avec Pearson et Sliaw, 6 vol. in-4°.
HUYDECOPER (Balthazar) , philologue et poète latin et hollandais; Amsterdam IGD4-I778.
1IUYG1IEXS (Constantin), seigneur de Zuylichem, diplomate, poète latin et hollandais ; La Haye 1596- 1687. Il fut chargé de négociations importantes par Frédéric-Henri, Guillaume II et Guillaume III, princes d'Orange. ~ Son fils Christian, célèbre astronome et mathématicien; La Haye 1629-1695. Il découvrit, avec des objectifs construits par lui, un satellite de Saturne ( 1656 ) et l'anneau qui entoure cette planète (1659), appliqua le mouvement du pendule aux. horloges (1657) et le ressort-spirale aux montres (1673). Louis XIV l'appela à Paris (1665), et le nomma membre de l'Àcad. des sciences ; mais il retourna dans sa patrie lors delà révocation de l'édit de Nantes. — Dioptrique ; Traité de la percussion ; Ilorologium oscitlatorium. Ses œuvres ont été publiées par S' Gravesande, 1724-28, 4 vol. n-4'\
IIUYOT (J.-N.), architecte , élève de Peyre, membre de l'Institut; Paris 1780-1840. — Il restaura le temple de la Fortune à Préneste, et termina l'arc de triomphe de la barrière de l'Étoile.
IIUYSMANS (Corn.), dit de Malines , peintre, élève de Van Artois ; Anvers 1643-1727. — 2 paysages (Mus. roy.).
11UYSUJ1 (J. van), peintre, élève de son père; Amsterdam 1 682- 1749. — 4 paysages, 6 tableaux de fleurs et de fruits (Mus. roy.); fruits, fleurs, paysages (Mus. d'Amsterdam) ; fruits (Mus. de La Haye). — Son frère Juste, peintre. — Tableaux de batailles, zzz Jacques , frère des précédents, peintre ; Amsterdam 1680-1740.
HUZARD (J.-B.), agronome et vétérinaire, membre de l'Institut ; Paris 1755-1839. li perfectionna plusieurs espèces de chevaux, de moutons, etc., et a rédigé les articles de médecine vétérinaire dans Y Encyclopédie méthodique et dans le Nouveau Dietionna ire d'à g ricu Iture.
II VTTFELD (Arnold), historien, chancelier de Danemark ; 15i9-l609.
HYVïlD (Aud.-Chr.J, orientaliste; Copenhague 1749-1788.
HYACINTHE (saint), dominicain, prédicateur;
Brcslau (Silésie) 1183-1257. 11 prêcha l'évangile dans le nord de l'Europe, et fonda un monastère à Cracovie et un autre à Kiew (Russie).
11 Y DE (Th.), astronome et orientaliste anglais , Billingsley 1036-1703. — Tabules longitudinis ao latilttdinis slellarum fixarum ex obseruationibus Ulugh- Beighi, in-4° ; Catalor/ue de la Bibliothèque bodlcienne ; De ludis orienialil>us ; Veterum Persarum et magorum religionis historia.
IIYDER-ALÏ, conquérant indien, d'origine arabe, fils d'un commandant de forteresse; n. près Kolar (Maïs ourj 17 18, m. 1782. Il enleva Seringapatam et le Maïssour au radjah de cette province, qui l'avait nommé son premier ministre, s'empara des côtes de Malabar, de Calicut et des îles Maldives, et laissa ses Etats à ses fils Tippousaïb et Arymsaïb. Les Anglais essayèrent en vain de s'opposer à l'accroissement de sa puissance.
IIYGIN (saint) , pape , successeur de Télesphore (138). On place sa m. en 142. 11 eut pour successeur saint Pie Ier.
HYGIN (Caius Julîus Hyginus), affranchi d'Auguste, gardien de la Bibliothèque palatine. — On lui attribue un Recueil de fables Mythologicum, en prose, et un poème astronomique intitulé Poeticon astronomicon, publié dans les Mythographi latini , Amsterdam, 1081, in-8°.
HYPAT1A, fille de Théon, mathématicien d'Alexandrie ; n. Alexandrie 370. Elle fit des cours publics de mathématiques et de philosophie, el acquit un grand crédit sur Oreste, gouverneur de la ville; mais, accusée par saint Cyrille d'avoir excité des persécutions contre les chrétiens, elle f it 415 massacrée par le peuple. Synesius avait été son disciple ; il lui a adressé plusieurs de ses lettres.
IIYPATODORE ou ÏIÉCATODORE , sculpteur grec, vivait l'an 372 av. J.-Ç. — Il fit une statue de Minerve pour le temple de la citadelle d'Ali* phère en Arcadie.
IIYPÉRIDES, orateur athénien, disciple de Socrate et de Platon, fut avec Démosthènes l'ennemi des Macédoniens ; après la bataille de Cranon, Antipater le fit mettre à mort 322 av. J.-C.
IIYPS1CLES, mathématicien d'Alexandrie ; l'an 146 av. J.-C. — Des ascensions. On lui attribue les 15e et 16e livres qui font suite aux Éléments d'Euclide.
IIYRCAN 1er (J.), souverain pontife des Juifs, fils et successeur de Simon Machabée , 136 av. J.-C.
IIYRCAN II, souverain pontife et roi des Juifs, fils d'Alexandre Jannée. Il fut détrôné par Aristobr.Ie, puis par Antigone, et mis à m. par Hérode l'an 30 av. J.-C.
IACAÏA , aventurier turc, tenta v. 1 G 15 de détrôner Achmet Ier en se donnant pour fils de .Mahomet III. Après avoir parcouru la Natolie, la Valachie et la Moldavie, il passa en Pologne, de là à Florence, et enfin en France, où il fut accueilli par Charles de Gonzague , duc de Nevers. On ne sait ce qu'il devint depuis cette époque.
IACOl B TCïIELERY, fils d'Amurath Ier. Bajazet , son frère, le fit étrangler v. 1389 pour avoir voulu soulever l'armée dans le dessein de s'emparer du trône à la mort de son père.
IANARI , Grec de nation, fut fait prince de Moldavie v. 1708 par Mahmoud Ier, qui le fit étrangler peu de jours après la mort de Patrona-khalil son prolecteur. Il était boucher de profession.
IRARRA ( Joachim), célèbre imprimeur espagnol ; Saragosse 1725-1785. — Édition de Salluste.
IRAS, piètre syrien, un des zélés partisans du nestoriunisme ; m. 457. Accusé d'avoir voulu pro-
pager les doctrines de Théodore de Mopsueste , et absous deux fois, il fut condamné et déposé par le concile d'Ephèse (14J), puis rétabli sur son siège (451) par le concile de Chalcédoine.
. IBBOT ( Benj. ) , écrivain et prédicateur anglais ; Beachamwell (comté de Norfolk). 1080 1725.
IBN-AL-ATSYR (Aboul'Hassan-Aly) , surnommé Azz-Bddyn ( la gloire de la religion ), célèbre historien arabe; n. Mésopotamie 1160, m. 1233. — Chronique complète; Hist. des atabeys qui ont régné en Syrie.
IBN-AL-ATSYR-ABOULSAADAT-MOBAREK, littérateur et grammairien arabe; 1150-1268. 11 était lieutenant de Medjahed-Eddyn-Caimaz , sou-1 verain de Moussoul.
IRN - AL - ATSYR - NASZ - ALLAn , surnommé Dhia-EJdyn (la splendeur de la religion) ; Djésirehbeni-Omar 1102-1239. Il fut vizir de Melik-Afdhai,
IBN. — IEZDEDJERD.
fils et successeur de Saladin, qu'il suivit en exil.
— L'Art de l'écrivain et du poète.
IBN-AL-BAWAB ( Aboul-IIassen ) , calligraphe
arabe; m. Bagdad 1022 ou 1031.
IBN-Al-COUTHYA.il ( Abou-Cecr-Moliammed ) , lexicographe, grammairien et historien arabe-espagnol ; m. Cordoue 978. — Histoire de la conquête de l'Espagne par les Arabes.
IBN-AL-DJOUZY ( Abd-er-Rah-man), historien et juriste arabe; n. v. 1117, m. Bagdad 1201.
IBN- AL- F A R A D H Y ( Abou-Waiyd-abd-Allah ) , historien arabe espagnol ; m. a la prise de Cordoue par les Berbers 1012. — Chronique des savants d' Espagne ; Histoire des poètes d' Espagne.
IBN-AL-FQRAT ( Mohammed-ben-abd-Abrahym), histor. arabe et juriscons. de la secte des Kanifah ; n. v. 1335, m. 1405. — La bibliothèque de Vienne possède 10 vol. d'une Chronique d'Ibu-al-Forat.
IBN - AL - HIIET1B ( Mohammed-ben- Ahmed ), surnommé Lican-Eddyn ( la langue de la religion ), historien et biographe arabe d'Espagne ; n. Grenade 1313 de J.-C, m. en prison 1374. — His't. des rois de Grenade; Biographie des écrivains espagnols .
IBN-AL-MOKAFFA , écrivain persan d'origine; m. v. 757 de J.-G. — 11 est auteur de la première traduction de l'arabe en persan de Calilah et Dimnak.
IBN-AL-OUARDY ou plutôt ALYVARDY, géographe et poète arabe ; m; Alep 1350. — La Bibliothèque royale po sède 9 manuscrits de sa géographie intitulée : Perle des merveilles.
IBN-AYYAS ( Mehammed-ben-Ahmed ) , géographe et historien arabe du 10e siècle. — Il a composé une cosmographie sous le titre de Parfum des /leurs, et une histoire d'Egypte sous celui de Merveilles des siècles. La Bibl. du roi possède des exemplaires mss. de ces ouvrages.
IBA-C \DHY-CHORAH (Mohammed, fds d'Omar, surnommé), docteur musulman de la secte de Chafeï; Damas 1289-1386.
IBN-COTAIBAII ( Abou-Mohammerl-Abdallah ) , philologue et histor. arabe; n. Bagdad 829.
IBA-DJOLDJOL (Abou-Davoud-Soleiman ), médecin, biographe et traducteur arabe; viv. à Cordoue v. 950.
IBX-DOREID ( Abou-Bekr-Mohammed ), célèbre poète et grammairien arabe; Basrah 838, Bagdad
IBA'-EL-AIAM (Aly-ben-al-Haçan ), astronome arabe ; m. Qsaïla, 985.
IBN-EL-AWAM ( Abon-Zaccaria-Yabia-ben-Mohammed-ben- Ahmed ), agronome arabe du 12e siècle. — Livre d' agriculture , trad. en espagnol par don Jo.-Ant. Banqueri, 2 vol. in-f°, 1802.
IBN-FAFEDT ( Abou-Hass-Omar ) , poète mystique ; Caire 1181-1235. — La Bibl. du roi possède plusieurs manuscrits de ses poésies.
1BN-KHALDOLN ( Waliy-Eddin-abou Zeid-abd- Alrahman), surnommé Hadhrami et Aschbdi, célèbre historien, jurisconsulte et littérateur ; Tunis 1332, Caire 1406. 11 exerça les plus hautes fonctions de magistrature à Tunis, à Fez et en Egypte.
— Hist. des Arabes -et des Berbers, publiée par M. Noël Desvergers, in-8°, 18 'd.
IBN-KHILCAN (Schems - Eddin - abo'ul - Abbas- Àhmed), biographe et historien arabe; Arbel 1211-
IBN-AVASIL (Mohammed-ben-Sa!em), historien , philosophe, jurisconsulte, grammairien et littérateur arabe ; Hamah (Syrie) 1207-1268. Il se rendit en Italie (1250) chargé d'une mission diplomatique auprès de Maut'red, tils de Frédéric II, et fut longtemps cadi de sa ville natale.
IBN-YOCNIS (Aly-ben-Abdelrahman) , célèbre astronome arabe ; 979-1008. — Tables astronomi» ques , dont la Bibliothèque du roi possède environ la moitié.
IBRAHIM Ier (Abou-Abdallah), fondateur de la dynastie des Aglubides ; m. 809. Le khalife Haroun-
al-Rechyd lui confia (800) le gouvernement da l'Afrique. Il rechercha ['alliance de Chai lemagne.
IBRAHIM 11 (Abon-Ishak) , 9e prince de la dynastie précédente, m. Sicile 902. Il us irpa la couronne sur le lïls de Mohammed, son neveu (875), et se rendit célèbre par ses nombreuses cruautés.
IBRAHIM Ier (Melik-cl-Mowaie I Zahir-ed-Daulab Aboul-Modhaffer) , surnommé Séid-al- Salât hin (le seigneur des sultans), 10* ou IIe sultan de la dynastie des Gbaznevides, fils de Nosond Ier; m. 1099. Il fit dans l'Inde une heureuse expédition, fonda plusieurs villes et construisit des mosquées, des monastères et des hôpitaux.
IBRAHIM 1er, empereur de lïndoustan, 3e delà dynastie afghane de Lody; m. 1520 a la bataille de Pannipont. 11 succéda à son père Iskander (1517).
IBRAHIM , empereur ottoman , frère d'Amurath IV, lui succéda (IfiiO). H souilla son règne de cruautés et de débauches, et m. étranglé 1649, après avoir été détrôné à la suite d'une conspiration. Il eut pour successeur Mahomet IV.
IBRAHIM, surnommé Ilalcpy, célèbre jurisconsulte ottoman ; n. Alep v. 1460, m. 1549. Il fut , à Conslanlinople , iman, prédicateur et professeur dans la mosquée du sultan Mohammed.
IBRAHIM, grand-vizir et favori de Soliman II ; n. Gênes. Après s'être signalé dans l'expédition de Hongrie, et avoir triomphé des révoltés de la Natolie , il fut accusé d'entretenir des intelligences avec l'Autriche, et m. étranglé 1535.
IBRAHIM , vizir et favori, d'Amurath III; n. Dalmatie, fut nommé pacha d'Egypte (1585), épousa une des filles du sultan, et devint vizir. 11 eut la tête tranchée 1590 pendant une insurrection de* janissaires.
1BRAHIM-BEY, fameux chef des mamelouks ; n. Circassie, fut chargé 11776) du gouvernement du Caire. Lors de l'expédition française en Egypte, il fut vaincu (1793) par Kléber et Reynier. Dépouillé du pouvoir par Méhémet-Ali ( 1805), il se réfugia à Dongola (Nubie) et m. 1816.
IBRAHIM-MOLLAH, capitan-pacha, puis grandvizir d'AchmetlII, m. étranglé 1713.
IBYCUS , poète lyrique; n. Rhégium (Italie), vivait v. 560 av. J.-C. — Il avait composé des odes erotiques dont il ne reste que des fragments.
ICK.5TADT (J.-Adam, baron n'), jurisconsulte allemand de l'école de Wolf; 1720-1776. — Elementa juris gentium, 1710, in-i°.
IDACE, évêque espagnol; n. Lamégo (Galice) v. la fin du 4e siècle, m. après 468. Elevé à l'épiscopat v. 427, il fut chassé de son siège par les Suèves qui ravageaient la Galice (461). — Chronique (381 à 468).
IDE (sainte), comtesse de Boulogne, fille deGodefroi-le Barbu, duc de Lorraine, et mère de Godefroide-Bouillon et de Baudouin ; 1040-1113.
IDES (Everard-Ysbrantz ), voyageur allemand ; n. Glûekstadt (Holstein) 18e siècle, m. v. 1700. Il fut chargé par Pierre Ier « ( 16J2) de négociations Commerciales auprès de l'empereur de la Chine, et visita la Tartarie et la Sibérie. — Voyage de Moscou à la Chine.
IDMAN (i\.) , savant suédois du 18e siècle. — Recherches sur le peuple finnois, traduites en français par Genêt, 1778.
IEMICHEIV (Gottlieb-A.), jurisconsulte, philologue et historien ; Leip/.ig 1709-1750.
IERMAK , chef de cosaques , conquérant delà Sibérie : n. v. 1550, m. 1583.
IEZDEDJERD Ier , roi de Perse de la dynastie des Sassanides ; m. 419 des suites d'une chute de cheval. Il succéda (300) à Bahram ou Varamanès III son frère; protégea le christianisme et vécut en paix avec les Romains pendant tout son règne. Il eut pour successeur Bahram IV.
IEZDEDJ2RD II, roi de Perse, surnommé Ne veu (le doux), succéda (139) à Bahram IV,, son père. Il tenta inutilement d'établir dans ses État»
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le culle de Zoroastre , et m. 457 maître de toute l'Arménie. Il eut pour successeur Pérozès.
IEZDEDJERD III, fils de Sheheriar, dernier roi de Perse de la race des Sassnnides, succéda (632) à Ferroukli-Zad , son oncle. Il réforma le calendrier et fixa le commencement d'une nouvelle ère au 16 juin 632. Après une première victoire remportée sur les Arabes, il fut vaincu par eux (63G) à la bataille de Kadesiah ; puis il se îéfugia à Mérou, et m. assassiné v. 650.
IFFLAND (A.-Gu.), auteur et acteur célèbre; Hanovre 1759-1814. — Traductions de plusieurs pièces de Picard, de Duval et de Goldoni. Ses œuvres forment 17 vol. in-8°.
IGNACE (saint), surnommé Théophore, un des pères et des premiers docteurs de l'Eglise ; n. Syrie. Il fut fait évêque d'Antioche par saint Pierre v. 69, et souffrit le martyre 107 ou 116.— Sept lettres fort curieuses, Oxford, 1708, in-8°, et 1709, in-4°. Elles ont été traduites en français par le P. Legras,
IGNACE (saint) , patriarche de Conslanlinople , fils de l'empereur Michel Ier; m. 877. Il fut élu (846). Exilé (857) pour avoir osé blâmer les vices de Bardas, frère de l'impératrice Théodora, et remplacé par l'hoiius pendant son exil, 11 fut rétabli sur son siège par l'empereur Basile (867).
IGNACE DE LOYOLA (saint), fondateur de l'ordre des Jé uites ; château de Loyola (Biscaye) 1491- 1556. Il suivit d'abord la carrière des armes, et se distingua à la prise de Najare. Ayant été blessé au siège de Pampelune, il se tourna dès-lors complètement vers les idées religieuses et se rendit à Jérusalem ( 1 5 2 i-) ; puis vint à Paris, où il fonda (I53i) l'ordre des Jésuites, approuvé par Paul III (1540), 80US le nom de Clsrcs de la compagnie de Jésus. — Constitutions des jésuites; Exercices spirituels.
IGNARRA (l'abbé N.), littérateur, antiquaire et théologien italien ; Pietrabianca 1728-1898. Il professa à iXaples et fut un des quinze membres de la faraeese académie Herculanèse, fondée par Charles III. — De palcestra neajiolilana, 1770 ; Opusculi, 1807.
IGOR Ier, grand-duc de Russie, succéda (913) à Oleger ; m. 945 dans un combat contre les Drzewliens. Après avoir attaqué Constantinople et ravagé les rives du Bosphore, il conclut un traité de paix avec l'empereur grec Bomain Lecapène. Il eut pour successeur Swiatoslawier Ier.
IGOR II ou IGOR OLGOWITCH, grand-prince de Russie, 3e fils d'Oleg Sviaioslawitch, succéda (1146) à Wsewolod II, fut confiné dans un couvent à la suite d'une conspiration en laveur d'Isiaslav, et m. égorgé 1147.
1HRE (J.), savant philologue et littérateur suédois ; Lund 1707-1780. 11 professa à Upsal la poésie et l'éloquence, et obtint ensuite la chaire de politique et de belles lettres. — Glossarium sueco-gothicum.
IKEN (Conrad), orientaliste et théologien allemand ; Brème 1689-1753. — Antiqu/latcs hcùraicœ. Il a laissé en outre des dissertations sur l'ancien et le nouveau Testament.
ILDEFONSE (St), archevêque de Tolède ; Tolède 607-6l>9. — - De Viiginitate sanctœ Mariée, 1556, in-8°.
ILICINO (Bern.\ littérateur, poète et médecin italien du 15e siècle. — Commentaire sur les triomphes de Pétrarque, 1475, in-f°.
IMVE (Jacob), imprimeur et auteur anglais ; tn. 1763. Il composa des pamphlets et d'autres ouvrages remarquables par leur bizarrerie.
IM AD-EDD A III AH (Aly), premier roi de Perse de la dynastie des Bouides ; m. 949 de J.-C. Il avait usurpé le trône v. 933.
IMAD-EDDYN (Mohammed >, surnommé el-Knteb (l'écrivain), historien, littérateur, poète; Ispahan 1125-1201. Il fut envoyé comme ambassadeur ( 1 172) aupr.s de Mostandjed, klialyfc de Bagdad. — His-
toire des expéditions de Saladin en Sytie; Histoire de la conquête de Jérusalem par Saladin ; Histoire des p jètes musulmans.
IMBERT (Jo.-Gab.), peintre, élève deVander- Meulen et de Lebrun; n. Marseille 165 i: se lit chartreux (1688), et m. 1740.
19IBERT (Gu.j, littérateur; n. Limoges v. 1743,
IMRERT (Bart.), poète, romancier, auteur comique et dramatique ; Nîmes 1 7 47 - 17L>L>.
OIBERT-COLOMÈS, député au conseil des Cinq- Cents ; Lyon 1725-18J9. Il émigra (1793), et revint en France (1797); condamné la même année à la déportation, il se réfugia en Allemagne et alla, plus tard, rejoindre Louis XVIII en Angleterre.
LU BON ATI (C.-Jo.), religieux de l'ordre de Cîteaux, orientaliste; n. Milan v. 1G50, m. 1687.
IMIIOF (Ja.-Gu.), savant historien généalogiste; Nuremberg 1651-1728. — Il a laissé la généalogie de.-, grandes familles d'Allemagne, d'Angleterre, de France, d'Italie et d'Espagne.
I5IIIOF (Gust.-Gu.), gouverneur général des établissements hollandais dans l'Inde ; Amsterdam 1705-1750. Il sauva Batavia de l'invasion des Chinois (17 W).
1MILCON, général carthaginois, fut envoyé par le sénat de Carthage pour conquérir la Sicile, et s'empara d'Agrigente. Vaincu plus tard par Denys devant Syracuse , il se donna la mort 395 av. J.-C.
IM1SON, mécanicien anglais; m. 17S8.
L1IPARATO (F.), peintre napolitain, élève de Perino del Vaga et de Titien; in. 1565. z= Son fils Jérôme, peintre; m. v. 1620.
IMPERATO (Ferrante), naturaliste; n. Naples 16e siècle. — Dell' istoria naturale libri XXVIII, 1599, in-f°, rare.
IMPERIALE (F.), poète ; n. Gênes 14" siècle. II passa jeune en Espagne, où i! est regardé comme un des premiers poètes de son époque.
1S1PERIALI .(J.-Vinc), poète et littérateur; n. Gênes v. la fin du 16e siècle, m. 1 G 45 . Il fut envoyé comme ambassadeur auprès de Philippe IV, roi d'Espagne.
IMPERIAL1 fJ.-B.), médecin et poète latin; Vicence 1588-1623.
I M PERI ALI (J.), médecin et biographe; n. Vicence 1692, m. v. J670. — Muséum liistoricum et physicum, 1640, in-4°.
IMPERIAL! (Jo.-Be. ), cardinal; Gênes 1651- 17..7. Il fut gouverneur de Ferrare ; et eût été élu pipe à la mort d'Innocent XI, sans l'interveniiou de la cour d'Espagne. Il ordonna par son testament que sa riche bibliothèque serait ouverte au public.
IMPERIALI-LERCARI (F. -M.), doge de Gènes. Il eut des démêlés avec Louis XIV, qui bombarda sa ville (1684) pour le punir d'avoir favorisé l'Espagne et le força d'apporter lui-même à Versailles sa soumission.
INA , roi de Wessex, un des royaumes de l'heptarchie saxonne; réyna de 6S9 à 726. Il succéda à Cedwalla et eut pour successeur Adclard. Il fit bâtir à Borne le collège anglais.
INCIIDALD (Elisabeth Simpson ou mislriss). actrice et femme de lettres; Standingfield (comté de ' Sufïolk ) 1753-1821. — Outre deux jolis romans, Simple Histoire et la Nature et l'Art, elle a laissé 15 pièces de théâtre, et un Recueil de comédies an glaises avec des préfaces biographiques.
INCHOFER (Melehior), jésuite hongrois, jurisconsulte, historien, théologien, astronome ; Ginsin 1584 , Milan 16t8. — Annales ecclesiastici regni Hunga< iœ, 1649, in f°.
LVCLEDON (C), chanteur anglais; n. comté de Cornouailles v. 176V, m. 1826.
INDER1LIS, prince des Iner gèles (peuplade de l'ancienne Espagne), fut vaincu par Cnéius Scipion 218 ay. J.-C.
INÈS DE CASTRO, noble castillane, célèbre
INGEBURGE.— INNOCENT.
par sa beauté et par l'amour qu'elle inspira du fil d'Alphonse IV, don Pèdre, qui Pavait épousée secrètement. Elle m. 1357 assassinée par les ordres d'Alphonse IV.
INGEBURGE ou INGELBLRGE, reine de France, fille de Valdemar Ief, roi de Danemark; m. Corbeil J230. Elle avait épousé Philippe-Auguste (1193), qui la répudia pour épouser Agnès, tille du duc do Méranie. Innocent III le contraignit de la reprendre (1201).
INGEGXERI (Angiolo), poète et littérateur ; ». Venise v. 1550, m. v. 1613.
INGENHOUSZ ( J, ), médecin, physicien, chimiste, botaniste; Bréda (Brabant) 1730-1799.
INGïHRAMI (Ïh.-Fedra), poète et orateur laj in ; Volterra ( Toscane ) U70-1510. Il brilla à Rome dans les représentations des pièces latines remises en honneur par le cardical Riario , fui comblé do bienfaits par les différents papes qui se succédèrent depuis Alexandre VI jusqu'à Léon X, et nommé p .r Jules II bibliothécaire du Vatican et garde des archives secrètes du château Saint-Ange.
INGI11RAMI (Curzio), antiquaire; Volterra (Toscane), 1614-1055. — On a reconnu la fausseté des prétendus monuments qu'il a décrits dans son ouvrage intitulé : Ethruscarum anliquitatum fragmenta , 1035, in-f°.
1NGIALD, dit Illroda (le méchant), dernier roi de Suède de la famille des Inglingiens; m. 7" siècle dans son palais, qu'il lit incendier pour échapper à la vengeance de ses ennemis.
1NGON.
ROIS DE SUÈDE
INGON Ier, dit le Bon, m. v. 1112. Il succéda à Stenkil , son pere (1080), associa au trône son frère Halstan, défit Magnus, roi de Norvège, et protégea le christianisme. Il eut pour successeur son fils Philippe.
INGON II, fils du précédent, lui succéda (1112) avec 'Philippe son frère, régna seul (1118), et m. empoisonné 1130 suivant quelques historiens. Il eut pour successeur Suerker Ier.
ROIS DE NORVÈGE
INGON I*', m. 1161. Il succéda à Harold IV, son père (1136) , avec ses frères Sigurd et Eyslen, et régna seul après leur mort v. 1157. Il eut pour successeur Sigur II.
INGON II succéda à Guttorm (1206) et m. 1217. Il eut pour successeur Haquin V.
INGOUF ( F.-R. ) , graveur, élève de J.-J. Flipart; Paris 1747-181-2. — Le Retour du laboureur, la Liberté du braconnier , d'après Benasech ; Canadiens, d'après Lebarbier ; Nativités, d'après Raphaël et Ribera. — Son frère, P.-Charles , graveur et élève de Ftipart; u. Paris 1746, m. v. 1799.
INGRASS1AS ( J. -Ph. ) , anatoiniste distingué; n. Païenne v. 1510, m. 1580.
INGUIMBERT ( Jo.-Domin. ) , théologien ; Carpentras 1683-1757. II professa à Pise et fut évêque de sa ville natale, qu'il dota d'un hôpital et de sa riche bibliothèque. Clément XII le nomma consulteur du St-Office et archevêque de Théodosie.
INGULFE , chroniqueur anglais ; Londres 1030- 1109. Il se fît bénédictin au retour d'un pèlerinage en Terre-Sainte et fut nommé abbé de Croylaud par Guillaume-le-Gouquérant. — Historia monasterii Croylandensis , imprimée dans les Reruni anglicarum scriptores, 1684, in-f°.
INIGO (J. Collet, dit), graveur; n. Angleterre ». 1728, m. 1780.
INNOCENT
PAPES
INNOCENT Ier (saint), n.AIbano, m.417; succéda à Anastase (492). 11 obtint de l'empereur Ûonorius
ides lois sévères contre les donalistes ; essaya, mais en vain, de sauver Rome des fureurs d'Alaric, et combattit les doctrines de Pélage. Zozimo lui succéda.
INNOCENT II (Grég. Papi), m. 1 1 43, succédi à Ilonorius II (1130). Forcé de sortir de Rome pal son compétiteur Pierre de Léon (ÀnacJet, antipape^ il trouva un asile en France auprès de Louis-lo> Gros. II reprit possession du siège apostolique à I| mort d'AnacIet (1138), condamna les doctrine! d'AbailxH v 4'Arnaud de Brescia, et eut quelques démêlés avec coais-le-Jeune. Célesiin II lui succéda.
INNOCENT III (Lothaire Conti), m. 1210, succéda à Célestin III (U98). H mil la France en interdit pour contraindre Philippe-Auguste à reprendre Ingelburge, qu'il avait rép idiée, et eut de longs démêlés avec Jean-sans-Terre reiativem» al à l'élection de l'archevêque de Cantorbéry. Il fut trèszélé pour l'orthodoxie, et prêcha la croisade contre les Albigeois. C'était le plus habile .jurisconsulte de son époque. Il eut pour successeur Ilonorius III. — Outre des discours , des homélies , de^ lettres , il a laissé un traité intitulé : De contemjitu mundi.
INNOCENT IV (Sinibalde de Fiesqce), m. 1254, succéda à Célestin IV (l2i3j. Il se réfugia à Lyon pour échapper aux vengeances de Frédéric II , et y tint un concile (1245) où l'empereur d'Allemagne fut excommunié et déclaré déchu. De retour à Rome après la mort de Frédéric, il poursuivit son fils Conrad avec le même acharnement. Alexandre IV lui succéda.
INNOCENT V (P. de Tahentaise), n. Savoie, succéda à Grégoire X (1276), et m. la même année. Ce fut un des plus célèbres théologiens de l'ordre des dominicains, auquel il appartenait. Il succéda à saint Thomas d'Aquin clans l'enseignement de la théologie à l'université de Pans, et fut fait (1272) archevêque de Lyon, puis cardinal et évêque d'Oslie. Il eut pour successeur Adrien V.
INNOCENT VI ( Et. d'Alcert ), n. Beissac f Limousin ) , m. 1302, succéda (1352) à (dément VI et fonda le collège St-Martial à Toulouse, où il avait professé le droit civil. Il eut pour successeur Urbain V.
INNOCENT VII (Cosmat de Mf.liou ati), n.Sulmone ( Abruzze) v. 133i, m. 1 ï0:'>, succéda à Boni t'a ce IX (1404) lorsque déjà l'antipape Benoît XIII était en possession de sa dignité usurpée. Il eut pour successeur Grégoire XII.
INNOCENT VIII ( J.-B. Gibo), n. v. 1432, m. 1492, succéda à Sixte IV (1484 . Il excita tous les souverains de l'Europe contre les Turcs, fit la guerre à Ferdinand, roi de Naples, qui tyrannisait les sujets du pape, et l'excommunia tout en le déclarant privé de son royaume au profit de Charles VI II roi de France; puis reçut de Bajazet une pension de 49 000 écus d'or pour garder prisonnier le prince Zizitn son frère. Il eut pour successeur Alexandre VI.
INNOCENT IX (J.-Ant. Fachinetti), n. Bologne 1519, succéda à Grégoire IV (1591), et m. la même année. Il eut pour successeur Clément VIII.
INNOCENT X (J.-B. Panfili), n. Rome v. 1575, m. 1655, succéda (1044) à Urbain VIII. II rasa la ville de Castro pour venger la mort de Pévêqtie de Castro , que le duc de Parme avait fait assassiner, et condamna dans sa bulle Cum occasione les cinq propositions de Jansénius. Il eut pour successeur Alexandre VII.
INNOCENT XI (Be. Odescalchi), n. Lombarde 1611, m. 1689, succéda (1676) à Clément X après avoir été successivement soldat , protonotaire apostolique, clerc de la chambre d'Innocent X et cardinal. 11 eut de longues discussions avec la France relativement au droit de régale, aux quatre articles de l'assemblée du clergé de 1682 et au droit de ir.ancnise des ambassadeurs. Il proscrivit les erreurs de Molinos, premier auteur du quiétisme (1687). Il eut pour successeur Innocent X.
ISABELLE
INNOCENT XII (Ant. Picnatelli), Naples 1615- 1700, succéda (1692) à Innocent XI. C'est sous son «•ègne que se terminèrent ies différends élevée entre ia cour de Rome et Louis XIV, sous Innocent XI et Alexandre V 1 1 1 , et que fut condamnée Y Explication des Maximes des Saints de Féneton. Il eut pour successeur Innocent XIII.
INNOCENT XIII (M. -Ange Conti), n. 1655, m. 1724, succéda (1721) à Clément XI après avoir été archevêque de Tarse, nonce en Suisse et à Lisbonne. Ce fut lui qui éleva l'infâme Dubois, ministre du duc d'Orléans , au cardinalat. Il eut pour successeur Benoît XIII.
INTERIANO DE AYALA (J.), religieux espagnol, théolog., prédicateur, littérat., poète; n. 1656, m. Madrid 1730.
INTIERI (Bart.) , économiste, mathématicien et mécanicien ; n. Pistoie (Toscane) v. 1672, m. Naples 1757. — On lui doit l'invention des silos pour la conservation des récoltes et la découverte d'un procédé pour empêcher la contrefaçon des billets de banque. Il fonda à l'uuiversité de Naples une chaire d'économie politique.
INTORCETTA (Prosper), jésuite et missionnaire à la Chine; Piazza (Sicile) 1625, Chine 1,696. — Outre sa participation a ia traduction latine du Taïhio et du Tchoung-young sous le titre de Sinarum scuntia politico-moralis, on lui doit : Dello età délia missione Cinese et Testimonium de cultu sinensi. 1700, in-8°.
INVECES (Augustin), histor. ; Sciacca (Sicile) 1595-1677. — Annali ai Patermo, 1649-1651,' 3 vol. in-f°; Curth ajine siciliana , 1650-1661, iu-4° : ouvrages rares et estimés.
IOLSAF-ABOU'L-HAXEX, roi maure de Grenade, succéda (104S) à Mehemet-Balbe, son frère, et conclut un traité de paix avec Ferdinand, roi d'Aragon.
1PIÏICRATE. général athénien, d'une naissance obscure, marcha avec Conon contre Agésilas, Ht la guerre aux Thraces, et remit Seuthés sur le trône. 11 battit les Lacédémoniens 393 av. J.-C, prit 10 vaisseaux aux Svracusains. leurs ailiés, et fut chargé du commandement de "20 000 soldats étrangers dans l'expédition d'Artaxerce contre l 'Egypte. 11 avait épousé la fille de Cotys, roi de Tnrace.
IRAILH (A.-Sim.), religieux, histor. et littérat.; Puy-en-Velay 1719-1794. — Histoire de la reunion de la Granae- Bretagne à la France.
IRELAND (J.), littérat. et poète ; n. Shropshire, m. v. 1808.
IRÈNE, impératrice de Constantinople , n. Athènes v. 752, d'une famille obscure, dut à son esprit et à sa beauté d'épouser (769) Léon, fils de Con- •tantin-Coprouyme, depuis Léon IV. Elie prit un grand ascendant sur l'esprit de son mari, qui lui laissa en mourant la tutelle de Constantin ieur fils. Elîe remporta, pendant sa régence, quelques avantage» sur tes Sarrasins, fit la paix avec Aroun-al- Raschid, et rétaolit le culte des images dans un eonciîe tenu à Nicée (787). Constantin, à son avènement au trône, l'ayant reléyuée dans le château d'Éleuthère, sur les bords de la Propontide, elle obtint d'en sortir au bout de 15 mois et se vengea «n lui faisant crever les yeux ; puis elle fut détrônée par Nicéphore et exilée à Lesbos, où elle m. 803. Il avait été pendant quelque temps question d'un mariage enire cette princesse et Charlemagne.
IRÉNÉE (St), évèque de Lyon ; n. Gr.ce v. 120 ou liO de J.-C. Il fut disciple de saint Polycaroe, évéque de Smyrne, qui l'envoya dans les Gaules v. 177, et succéda à Pothin sur le siège de Lyon. Il termina la longue querelle sur l'époque de la célébration de la l'àque, et souffrit le martyre sous Septime Sévère 202 ou 208. — Cinq livres contre tes hérésies.
IRETON (IL), général anglais, m. de la peste à
Limerick 1651 , se rendit célèbre dans les guerres civiles de l'Angleterre sous Charles Ier. Il avait épousé la fille de Cromwell, dont il suivit la fortune, et contribua beaucoup à la condamnation du roi.
IRGENS (Olaûs), ecclésiastique, littérat. ; n. Surendal (Norvège) 1724, m. ap. 1779.
IR1ARTE ; lgn. ) , peintre de l'école espagnole, élève de Herrera le Vieux , l'un des fondateurs de l'Acad. de peinture de Séville; Azcoitia (Guipuscoa) 1620-1685. — Échelle de Jacob, paysage, /leurs et fruits (Mus. espagnol); fruits ( Mus. roy., Collect. Standish).
IRICO (l'abbé J.-And.), savant théolog., archéologue, histor., philosophe et littérat. ; Trino (Piémont) 1704-1782. — Rerum patrite libri très, ab anno urbis œternœlSÏ ad annum Christi 1672, in-f",
IRLAND (Bonar.), jurisconsulte; Poitiers 1531- 1612. Il professa le droit pendant plus de 30 ans à l'université de sa ville natale.
IRNERIUS (Werner ou Garnier), jurisconsulte célèbre : n. en Allemagne suivant les uns, à Milan selon les autres ; mais plus probablement dans le Bolonais v. 1065, m. ap. Ii38. Il est regardé comme le restaurateur du droit romain au moyen âge, et professa avec un grand éclat à Bologne. — Il a laissé des aloses.
IRSON (Cl.), arithméticien et grammairien ; n. Bourgogne 17e siècle.
IRWIN (Eyler), poète anglais; Calcutta 1751, Londres 1817.
IRWING ( C.-F. n' ) , philosophe allemand ; Berlin 1728-1801. — Expériences et recherches sur les hommes, 1778, in-8°.
ISAAC, fils d'Abraham et de Sara.; n. 2266 av. J.-C. Il épousa Rébecca, dont il eut Ésaû et Jacob, et m. âgé de 90 ans.
ISAAC COMNÈNE, empereur d'Orient , n. Rome, fut couronné (1057) après la défaite de Michel Stratiùtîque à Nicée. Affaibli par la maladie, il résigna l'empire à Constantin Ducas (1050) ; et se retira dans le monastère de Slude, où il mourut 1061.
ISAAC L'ANGE, empereur de Constantinople, fut proclamé empereur le jour même où Andronic Comnène (1185) le faisait conduire au supplice. Il fut détrôné (1195) par Alexis, son frère, qui lui fit crever les yeux; remonta sur le trône (1204) avec l'aide des croisés français et vénitiens, et fut détrôné une seconde fois par Alexis Ducas, qui le fis périr la même année.
ISAAC Iar, patriarche d'Arménie; m. 1440. — Canons, dont la bibliothèque de Vienne possède un exemplaire manuscrit.
ISAAC LE VIT A ou Isaac Levi, savant rabbin du lô* siècle, passe pour un des plus célèbres grammairiens |uifs. — Defensio veritatis hebraicœ, 1558.
ISABEAU ou ISABELLE DE BAVIERE, reine de France, fille d'Étienne II, duc de Bavière; n. 1371. Elle épousa Charles VI (1385) et à l'époque ou ce prince fut déclaré en démence commença la sanglante guerre des Bourguignons et des Armagnacs. Le duc de Bourgogne Jean-sans-Peur et le duc d'Orléans, frère de Charles VI, se disputaient le pouvoir : ce dernier, qui était, dit-on, l'amant d'Isabelle, triompha par ses intrigues des prétentions de son riva!, qui s'en vengea en le faisant assassiner (1407). Elie se ligua ensuite avec Philippele-Bon, fils du duc de Bourgogne, et signa le traité de Troyes (1120), par lequel Henri V, roi d'Angleterre, devait épouser Catherine, sa fille, et hériter du trône de France après la mort de Charles VI. Elle mourut misérablement à Paris, en butte au mépris et à la haine de tous les partis, 1433.
ISABELLE DE FRANCE, fille de Philippe-le- Bel et reine d'Angleterre; n. 1292 , m. en prison 1358. Elle épousa Edouard II, roi d'Angleterre ( 130S) . Profilant de la faiblesse de son mari, elle fit prononcer sa déchéance par le parlement (1326), et se confia dès-lors tout entière ù Morlimer, soc
ISO
ISABELLE. — ISTHVANF1US.
amant, qui le fit périr par un affreux supplice. Edouard III vengea la mort de son père en envoyant Mortimer ù Péchafaud ; et en reléguant Isabelle au château de Rising (1330).
ISABELLE DE CASTILLE , reine d'Espagne , fille de Jean II, roi de Castille ; n. 1450. Elle épousa Ferdinand, roi d'Aragon (1409), et fut mise en possession du trône de Castille à la mort de son frère Henri IV, dit l'Impuissant (1474), au préjujudice de Jeanne sa mère ; mais elle n'en devint maîtresse absolue qu'après la victoire remportée à Toro par Ferdinand sur le roi de Portugal , qui soutenait les prétentions de Jeanne. Elle créa la milice de la Sainte-Hermandad, organisa l'Inquisition (1480) et anéantit le pouvoir des Maures en Espagne par la prise de Grenade (149-2). Dès ce moment, Ferdinand et Isabelle prirent en commun le titre de roi d'Espagne. Elle encouragea les entreprises de Christophe Colomb se distingua par sa profonde politique comme par son amour pour la justice, et m. 1494.
ISABELLE D'AUTRICHE (Claire-Eugénie), tille de Philippe II, roi d'Espagne, et d'Elisabeth de France; n. 1566, m. 1633. Elle épousa (1598) Albert, fils de Maximilien II , qui lui apporta en dot les Pays-Bas et la Franche-Comté ; assista au siège d'Ostende, qui dura plus de trois ans, et fut, après la mort de son mari, 1621 . privée de la souveraineté des Pays-Bas par Philippe IV, qui ne lui laissa que le titre de gouvernante.
ISAIE, le premier des quatre grands prophètes, fils d'Amos et neveu d'Amasias, roi de Juda , m. par le supplice de la scie v. 694 av. J.-C. Il prophétisa sous les règnes de Joathan , d'Achaz et d'Ézéehias^ — On admire ses prophéties et son Cantique sur la ruine de Babylone.
ISARIV (Abraham), aventurier, n. Castres au commencement du 16e siècle. Il servit en Flandre, puis en Hongrie, où il fut nommé gouverneur de Ratisbonne, et passa en Perse, où il commanda contre les Turcs. Fait prisonnier par ces derniers, il embrassa l'islamisme et. devint vice-roi d'Arménie.
ISARIV ( Sam. ) , poète et littérateur ; n. Castres 1637. Il fut gouverneur du marquis de Seignelay, fils de Colbert.
ISCANUS (Jo.), religieux et poète latin , n. Devonshire, m. v. 1224 , florissait en Angleterre sous les rois Henri II, Richard Ier et Jean. — De bello trojano, in-8°, 1541.
ISÉE, orateur grec du 5e siècle av. J.-C; n. Chalcis. Il fut disciple de Lysias et d'Isoerate, et maître de Démosthènes. Il ouvrit à Athènes une école qui eut un grand succès. — On a de lui onze discours remarquables qui se trouvent dans les Oratores cjrœci , in-8°, et qui ont été traduits par Auger. Schœnmann les a publiés à part, Greifswald, 1831, in-f°.
ISELÏtf ( Ja. -Christ. ) , théologien , littérateur, orientaliste et poète latin ; Bàle 1681-1737. — De historicis lalinis- melioris œvi, in-4°, 1697.
ISELIiV (Isaac), philosophe allemand ; Bàle 1728- 1782. — Essai sur l' histoire de l 'humanité ,1764, in-8°.
ISERT (Pa.-Erdman) , chirurgien allemand; m. 17 89. — Voyage en Guinée et aux îles Caraïbes de la Colombie.
ISIASLAV I" ou ISIASLAV laroslavitch (Démétrius), 10e grand-duc de Russie, tué à la bataille de Tchernigov 1078. Il épousa la sœur de Casimir Ier, roi de Pologne, et succéda (1054) à Zaroslav. Son règne fut marqué par de longues guerres. Il combattit sans cesse les membres de sa famille, entre autres Igor , son frère , Vieslav, prince de Polotsk , et Oleg , son neveu, et fut deux fois détrôné. Swiatoslav lui succéda.
ISIASLAV II ou ISIASLAV Mstis lav itch , 19e grand-prince de Kiev, enleva la couronne à Igor II (1146) , et m. sur le trône 1154 après en avoir été îhassé trois fois. Jouri Ier lui succéda.
4SIASLAV III ou ISIASLAV Davidovitch , 22»
grand prince de Kiev, monta sur la trône (1157) à la mort de Jouri, et fut tué au siège de Bielgorod 1161. Bostislaw lui succéda.
ISIDORE de Çharax, historien et géographe grec du 3e siècle av. J.-C, florissait sous le règne de Ptolémée-Lagus.— 11 a laissé un itinéraire du pays des Parthes sous le titre de Stathmes parthiques J inséré dans les Géographes grecs.
ISIDORE (saint) d'Alexandrie, dit l'Hospitalier, n. Egypte v. 318, m. Constantinople 404. Il fut en butte à des persécutions sans nombre pour avoir défendu saint Athanase contre les ariens.
ISIDORE (saint) de Pèluse , n. Alexandrie v. le milieu du 4e siècle, m. 450. Il fut un antagoniste zélé de Peutychianisme. — Lettres , recueillies par André Schott, in-f°, 1638.
ISIDORE (saint), de Séuille, chroniqueur, érudit, écriv. ecclésiast. ; n. Carthagène v. 570, m. 636. Il succéda av. 600 à saint méandre sur le siège archiépiscopal de Séville, et se distingua par sa piété et par son immense érudition. — Chronique , depuis Adam jusqu'en 626; Histoire des rois goths , vundales et suèues ; vingt livres d'Etymologies ; Catalogue des écrivains ecclésiastiques; Commentaires sur l'Écriture sainte. Une des meilleures éditions de ces ou» vrages est celle de Madrid, 2 vol. in-f°.
ISIDORE Mercalor ou Peccator, écrivain ecclésiastique, florissait v. la fin du 8e siècle. — On lui a long-temps attribué un Recueil de canons dont Isidore de Séville est plus probablement l'auteur.
ISIDORE , théologien , archevêque de Thessalonique, vint à Rome v. 1435, et obtint les bonnes grâces d'Eugène IV. Nommé patriarche de Kiev et métropolitain de l'église russe , il fut un de ceux qui contribuèrent le plus à l'union des églises grecque et latine. Il fut promu au cardinalat (1439). Emprisonné à Moscou , où il était allé en qualité de légat apostolique , il parvint à s'échapper et revint à Rome. On ne sait quand il mourut.
ISLA, jésuite espagnol , prédicateur et littérat.; Ségovie 1714, Bologne 1783. Il a laissé quelques ouvrages dont l'esprit satirique l'a fait comparer à; Rabelais. — Il prétendit prouver, par son Gil Blas de Santillana vuelto a su patria, que le roman de Lesage était une création espagnole habillée à la française.
ISMAEL, fils d'Abraham et d'Agar. esclave égyptienne; n. 2280 av. J.-C. Il fut, après la naissance d'Isaac, chassé avec sa mère de la maison paternelle, et se réfugia près de Béersabée.
ISMAEL (Chah) , fondateur de la dynastie des Sofys de Perse; 1487-1524. Après avoir successivement envahi les différentes provinces de la Perse, il fut vaincu par Selym à Tchalderaun (l51'i). Son nom est encore en vénération parmi les Persans. Il eut pour successeur ThamaS.
ISMAEL II, roi de Perse, petit-fils du précédent; m. empoisonné 1577. Il sortit de prison pour monter sur le trône à la mort de Chah-Thahmasp , son père (1576). Il eut pour successeur Codabencl.
ISOCRATE, célèbre orateur athéuien ; n. 436 av, J.-C. Il eut pour maîtres Gorgias et Prodicus. La faiblesse de sa voix ne lui permettant pas de parler dans les assemblées du peuple , il ouvrit une école d'éloquence et eut pour élèves les hommes les plus distingués de la Grèce. Il composa des plaidoyers et des discours sur les grands intérêts politiques de son pays, et se fait remarquer dans ses ouvrages par l'harmonie de ses périodes. Après la bataille de Chéronée, remportée par Philippe, roi de Macédoine, il se laissa mourir de faim à Page de 99 ans. — Il reste de lui 10 lettres et 21 discours, dont la meilleure édition est celle de Coray, 1807.
ISSELT (M. d'), historien et prédicateur; n. Dokkum (Frise), m. 1597. — Historiée belli Coloniensis libri IV, 1584, in-8° ; Historia rerum mémo» rabilium in lielgio sub Philippo II, Hispaniee rege, 1585, in-fo.
ISTIIVAXF1US (N.), historien hongrois ; m. Ôfi<
ISTRIA. — JACKSON
1615. Il fut vice-palatin de Hongrie. — Historiarum de rébus hungaricis libri XXXIV , 1622, in-f°.
ISTRIA (Vincentello d') , vice-roi de Corse; n. 1380. Il fat promu à cette dignité après le siège de Bonifacio (1421), et m. décapité à Gènes 1434.
ITALINSKI (And. d'), diplomate, érudit ; n. Pologne 1743, m. Rome 1827. Il fut successivement ambassadeur dans les Deux-Siciles , à Constantinople et près le St-Siége. Il connaissait à fond les langues orientales et a laissé plusieurs ouvrages, dont le plus saillant est la continuation du recueil des Vases étrusques de d'IIancarville.
ITARD (J.-Ma.-Gasp.) , médecin de l'institution des sourds-muets à Paris ; n. Yaison ( Provence ) 1775, m. Paris 1838.
ITTIG ou ITTIGHIUS (Th.), théologien, bibliographe et professeur; Leipzig 1043-1710. — Bibliotheca palrum apostolicorum , 1699, in-8° ; De Bibliothecis et catenis patrum , 1707 , in-8° , ouvrage curieux.
ITURBIDE (don Augustin) , empereur du Mexique, n. Valladolid de Mechoacan 1784, fut proclamé (182-2) par le parti des indépendants qu'il commandait après avoir combattu contre eux sous le gouvernement espagnol. Son pouvoir dura peu ; abandonné de tous, il se réfugia en Italie, puis à Londres. Il retourna au Mexique ( 1824) -dans l'espoir de reprendre sa couronne, mais il fut arrêté le jour même de son arrivée et m. fusillé à San-Antonio de Padilla.
IVANÉ I'r, prince de Géorgie, se relira clans sa patrie après avoir tenté de se faire déclarer souverain des provinces d'Haschdean et d'Arschamouni, dont Isaac Connu ne lui avait donné le commandement (1057 ), et m. très-âgé.
IVANÉ II, petit-fils du précédent, généralissime désarmées de la Géorgie, rendit à David II des services signalés clans ses guerres contre les Turcs seld jouciiles, qu'il chassa de Teflis (1123).
IVANÉ III, petit-fils du précédent, fut chargé par David III de la tutelle de son fils Tenina (1150). George, frère de David, qui avait obienu le gouvernement pendant la minorité du jeune prince, ayant refusé de résigner le trône à sa majorité, Ivané tenta de faire reconnaître les droits de sou purille. L'usurpateur s'en vengea en faisant crever les yeux à Ivané et en ordonnant le massacre de toute sa famille.
IVANÉ, prince arménien ; m. Lorhi 1231. Il fut premier ministre des rois de Géorgie, George III et George IV, puis commandant des armées après la mort de Zaenarie, son frère, et se distingua dans les guerres contre les Huns et les Mongols.
IVANOF (Feodor-Feodorowitch) , auteur dramatique russe ; n. 1777, m. Moscou 18 1 G.
IVES (Ed.), chirurgien et voyageur anglais du 18» siècle. — Voyage d' Angleterre aux Indes ; Voyage de Perse en Angleterre.
IWAN (Basilowitch), surnommé Kalita, succéda (1328) à son frère Georges clans les principautés do Wlodomir, de Moscou et de iNowogorod. Il m. 1340 et eut pour successeur Siméon.
IWAN II, petit-fils du précédent, succéda (1353) à Siméon, son père, et m. 1358. Il eut pour successeur Dmitri II.
IWAN III (Wassiliewitch), n. v. 1441, m. 1505, succéda à V.'asili III (I462j; il délivra les Busses da la domination des Tartares , après plusieurs victoires remportées sur Akhmet-Khan , leur prince , et ternit, vers la fin de sa vie, par desactes de cruauté, la gloire qu'il avait conquise par ses armes. Il ava.t épousé Sophie petite-fi le de Michel Paléologue. Il eut pour successeur Iwan IV.
IWAN IV (Wassiliewitch), surnommé le Terrible, premier czar de Russie, n. 152 ), m. 1584, monta sur le trône (1533 à la mort de Basile son père. Tour à tour vainqueur et vaincu dans ses luttes contre les Tartares, la Pologne et la Suède, il rendit ses sujets responsables de ses défaites et se porta contre eux aux plus affreuses cruautés. Cependant il fit faire un progrès remarquable- au commerce et à la civilisation. Il eut pour successeur Fédor Ier.
I\YA\ V (Alexiewitch), m. 10;)6; succéda (1082) à Fédor III, son frère. Comme il était presque aveugle et muet, on associa au trône son frère Pierre Ier.
IWAN VI (Antouuwitch), n. 1740, m. 1741 poignardé par les ordres du parti qui éleva au trône Elisabeth, fille de Pierre Ier. Il avait succédé (1740) à Anne.
1WAV, surnommé Widfadme ou Widfarne , roi de Suède et de Danemark clans le 7e siècle.
ÎX1VARD (M. n'), architecte; Nîmes 1723-1795.
IXTLILXOCHITL (Fer. u'Alva], historien mexicain du 17e siècle. — Histoire dus Chichimènes ou anciens rois de Tescuzo, trad. en français par Ch. Ternaux-Compans, 2 vol. in-8°, 1840.
IZIOC VLT II , quatrième roi du Mexique , régna de 1 433 à 1445. 11 doit être regardé comme le véritable fondateur du gouvernement mexicain.
IZQUIERDO (don Eugenio), diplomate espagnol; m. Paris, v. 18 1 6. Il fut en oyé par Charles IV auprès de A'apoléon, et signa de sa propre autorité le traité de Fontainebleau (18')7).
1ZZEN-CIIOLLACH, poète turc du 18e siècle ; n. Constaniinoplesous le règne de Selim 111. Il lut exilé à Si vas pour avoir voulu, dans ses chants, détourner Mahmoud de son expédition contre la Russie.
dAAPLER ( Ebn-Tophail ) , philosophe arabe , .contemporain d'Averrhoès ; m. 1198. — Vie de Bai Ben Yukdhan, traduite en latin par Ed. Pocoke , SOUS le titre de Pliilosophus autodidactus , 1071.
JABALOT (le P. F.-Ferd.), religieux dominicain, prédicateur; Parme 17S0-183 4. Il devint maître, général de la congrégation de l'Index. — Degli Ebrci nel loro rappurto colle nation i cristianc.
JAB1X. (/est le nom de deux rois d'Azer clans le pays de Canaan. Le premier fut vaincu et mis à mort par Josué v. 1600, et le s cond fut tué par Débora et Barac 1393 av. J.-C.
JABINEAU (IL), doctrinaire, prédicateur, puis avocat ; n. Etampes v. 1740, m. 1792. • — Mémoire sur la compétence de la puissance temporelle pour l'érection et la suppression des sièges épiscopaux, 1791.
J1BLOAOWSKI ( J., comte de), aïeul du roi Stanislas, poète et traducteur polonais; n. 17e siècle, m. au commencement du 18e siècle.
JABLOAlOWSIil (Jo.-Al. , frinçe de), de la
famille du précédent, fondateur d'une société littéraire qui porte son nom, littérat. ; 1712-1777. — Vie de douze grands généraux de Pologne (en polonais).
JA*BLONOWSIU ( Vladislas ), général polonais au service de la France pendant l'expédition contre Saint-Domingue; n. 1709, m. 1802.
JABLOXSKI ( Pa.-E. ) , savant orientaliste, antiquaire et théologien; Berlin 1693-1757. — Rempilait sEgyptiorum d us; Panthéon sEgyptiorum, 1750-1752, 3 vol. in-8° ; De Memnone Grœcorum et sEgyptiorum, 1753, in-4°.
JAîîLONSKl (C.-Gust. ) , naturaliste allemand; n. 1756, m. 1787.
JACKSON (W.), compositeur, organiste et littérateur; Exeter ( Devonshire ) 1731-1803. — Traits sur l'état de la musique à Londres.
JACKSON (J.), littérateur anglais; m. 1807. — Voyaqe de Vlnde.
JACKSON (W.), helléniste, prédicateur, évèque d'Oxford; Stiamlord (Lincolnshirej 1756-1815.
JACQUES
JACKSON (J.), peintre de portrait»; Lastingham (Yorkshire) 1778-1831. — Portraits de Canova, de Flaxman.
JACOB, patriarche de l'Ecriture-Sainte , 2e fils d'Isaae et de Rebecca ; h. 2203 av. J.-C, m. v. 2061. Ayant ravi par ruse à son frère Esaû la bénédiction paternelle, il se rendit, pour éviter sa colère, en Mésopotamie, chez Laban , son oncle, dont il épousa successivement les deux filles, Lia et Racliel ; se relira ensuite chez les Sichémites, puis Tint a Belhei, et s'établit dans la terre de Canaan 3près la mort de son père ; puis se rendit en Egypte près de son fils Joseph, fut comblé de biens par Pharaon, et m. en laissant 1*2 fils, qui furent les chefs des 12 tribus d'Israël.
JACOB DE S VIXT-CIIARLES (le P. L.) , religieux carmélite, bibliographe; Chalon-sur-Saône 1608-1670-— Bibliothecapontifica, 1643, in-4° ; Biblîutheca parisiua, l64i, in-4°; Bcbliotheca gallica.
JACOB. Voy. Jakob.
JACOB KOLB (Géi\). 'ittérat., archéologue et numismate ; Reims 1775-1830. — Description historique et statistique rie la ville de Reims ; Traité de numismatique grecque et romaine; Recherches sur les croisades et les templiers; Voyage dans l'Amérique méridionale.
JACOBAEUS (Oliger), naturaliste, médec, antiquaire, géographe et historien danois; Aarhuus ( Jûtlancl ) 1650-1701. — Obscrvationes de ranis et lacertis, 1676, in-4°; Musœum regium, 16)9, in-f°. — Son fils Jacques, érudit; n. Copenhague, m. 1738. — De materia et forma librorum apud ve~ teres.
JACOBI (J.-G.), poète philosophe et théologien ; Dûsseldorf 1740-1814.
JACOBI ( Fréd.-H.), célèbre philosophe allemand ; Dûsseldorf 1743-1819. Il devint (1804) conseiller du roi de Bavière et président de l'Acad. des sciences de Munich. Esprit religieux, sincère et d'une tendance mystique, il ne cessa de combattre le criticisme de liant d'une part, de l'autre le panthéisme, et il chercha hors de la raison pure, dans la foi, c'est-à-dire les révélations immédiates du gentiment, une base nouvelle pour la philosophie. Sa doctrine, un peu vague , modifiée à diverses reprises, fit beaucoup d'adeptes. 11 la développa avec un remarquable talent d'écrivain. — De Hume et de la foi, ou Idéalisme et réalisme , 1782 , in-8°. ; Wuldemar , roman philosophique ; OEuvres cornpiètes, 1819-1820, 6 vol. in-8°.
JACOBI (And.-Rod.), juriscons. ; Hanovre 1746- 1825. — Apologie des peines capitales ; Utilité des clubs.
JACOBILLT (L.) . protonotaire apostolique , hagiographe, bibliographe et histor. ; Rome 1598-1670.
JACOBS (l'.-F.), peintre; Bruxelles 1780, Rome 1808. — Théodate présentant à César la tête de Pompée.
JACOBSEN ou JACOBSON (M.), célèbre marin surnommé le Renard de mer , chef d'escadre, puis amiral-général au service de l'Espagne; n. Dunkerque v. 1550, m. 1633. Ce lut lui qui sauva ilnvincible Armada d'une ruine complète ( 1588) .
JACOPI ( Jo. ) , anatomiste ; m. Pavie 1813. — Prospelto délia scuola di cirurgia délia università di Pavia.
JACOPOA'E ou JACOPO DA TODI , avocat et poète ascétique; n. Todi ( Ombrie ) 13e siècle, m. 1300. Il entra chez les frères Mineurs après la mort de sa femme. — De Contemptu mundi; cantiques spirituels
JACOTUV (le colonel P.), ingénieur géographe distingué; Champigny près Langres 1765-1827. — Carte de Corse; Allas de l'Egypte et de la Syrie ; Carte d' Es panne.
JACOTOT (P.), physicien, chimiste, mathématicien et astronome; Dijon 1755-1821.
JACOTOT (J.-Jo.), célèbre instituteur; Dijon 1770-1840. Il fut successivement capitaine d'artille-
rie , secrétaire du ministre de la guerre, membre de la chambre des représentants (1815), professeur de littérature à l'université de Louvain et directeur de l'école militaire de Belgique. Il se fit connaître (1818) par sa nouvelle méthode d'enseignement universel, qui eut de nombreux apologistes et de nombreux détracteurs, et qui se basait sur les principes suivants : Toutes les intelligences sont égales, tout est dans tout , qui veut peut , rien est dans rien, etc. D'après celte méthode on pouvait tout apprendre sans maître. Le rôle de celui-ci devait se borner à guider l'attention de l'él ve. — Enseignement universel , langue maternelle, langues étrangères, mathématiques , musique , dessin , peinture , droit et philosophie panécastique ; Lettre au général Lafayette.
JACQUART ( Ma.-Jo. ) , célèbre mécanicien ; Lyon 1752-1834. Fils d'un simple ouvrier , il fut lui-même long-temps marchand de chapeaux de paille; jusqu'à ce qu'il se fut fait connaître par les heureuses modifications qu'il apporta aux machines employées pour l'industrie du lissage et par l'invention du métier qui porte son nom. Cette invention, qui donnera long-temps une grande supériorité à l'industrie lyonnaise, fut depuis appliquée dans toutes les villes manufacturières de l'Europe. Ï.& ville de Lyon lui a érigé une statue.
JACQUELIN (Ja.-And.), poète, littérateur et chansonnier; Paris 1776-1827, Il fut condisciple et ami de Désaugiers. lia fait pour les théâtres secondaires de Paris un grand nombre de pièces, dont la plupart ont été imprimées.
JACQUELINE, comtesse de Hollande, fille de Guillaume VI, comte de Hollande; n. 1400, m. 1436. Elle succéda à son père ( 1 417) ; mariée successivement à Jean de Touraine, à Jean IV duc de Brabant, au duc de Glocester, et à François de Borseien : elle fut détrônée deux fois.
JACQUEMARD (Et.) , poète et grammairien ; Paris 1772-1S30.
JACQUEMîitf (J.-Bern.) , géomètre; Amboise (Touraine) 1720-1786.
JACQUEMO\T (Vict.) , célèbre naturaliste et voyageur; Paris 1801, Bombay 1832. Chargé (1828) d'explorer l'Inde, il parcourut l'Himalaya, le Thibeî, pénétra jusqu'à Lahore , où il fut accueilli par la roi Runjet-Sing, et visita le Cachemire et le Pendjab. ' — Voyage dans l'Inde; Correspondance , 1837, 2 vol. in-S°, réimprimés, 1843, in-12.
JACQUES
SALXTS.
JACQUES, dit le Majeur, l'un des douze apôtres , fils de Zébédée et de Salomé , et frère de saint Jean l'évangéliste ; mis à mort, l'an 44, par Hérode Agrippa.
JACQUES , dit le Mineur, premier évt'que de Jérusalem, frère de saint Simon et de saint Jude; m. l'an 62, assommé par le peuple.
JACQUES, évéque de Nisibe ; n. Nisibe ( Mésopotamie) 3e siècle, m. av. 3Ji. — Sancti patris Jacobi sermones.
ROIS D'ÉCOSSE
JACQUES Ier, deuxième fils de Robert III ; n. 1391, m. assassiné 1437. Pour le soustraire aux embûches dont son fils aîné, David, avait été la victime, Robert III le fit embarquer pour la France; mais le navire fut pris par les Anglais et le jeune prince mis à la Tour de Londres, où il se trouvait quand m. son père ( 1406 1. Il recouvra le trôna (1423). Ce prince, qui s'adonna à la culture des lettres, avait épousé Jeanne de Beaufort. .Marguerite, l'aînée de tes filles, fut mariée à Louis XL
JACQUES II , fils du précédent ; n. v. 1430 : succéda à son père (1437). Il poignarda lui-même le jeune comte de Douglas , qui intriguait contra lui , et cet assassinat souleva l'Ecosce. Il s'engagea dans une «uerre avec l'Angleterre et fat
JACQUES. — JAGELLON
tué -îu siège de Roxburgh HGO, frappé par les éclats d'un canon dont il faisait faire l'épreuve. Jacques I II lui succéda.
JACQUES IIÏ, fils du précédent ; n. v. 1453. II succéda à son père (1460). Marié à Marguerite, tille de Christian Ier, roi de Danemark, il mécontenta les nobles, qui marchèrent contre lui sous la conduite de son frère. Une réconciliation eut lieu, mais elle ne fut pas de longue durée. Les insurgés mirent à leur tète le duc de Rolhsay, fils du roi ; et celuici fut vaincu et tué à Bannockburn 1488. Son fils vainqueur lui succéda sous le nom de Jacques IV.
JACQUES IV, fils du précédent, lui succéda à l'âge de 16 ans et épousa (1503) Marguerite, fille de Henri VII, roi d'Angleterre. Il fit la guerre à ce dernier et à Henri VIII, et, cédant aux suggestions d'Anne de Bretagne, se ligua avec Louis XII contre les Anglais; mais il fut vaincu et tué 1513 à la bataille de Flodden. Jacques V lui succéda.
JACQUES V, fils du précédent ; n. 151 2: succéda à son père ( 1 513i , sous la régence de la reine sa m< re. Il se ligua contre Charles-Quint avec François Ier, épousa (1536) Madeleine, la fille aînée de celui-ci, puis, après la mort de cette princesse, Marie, duchesse de Longueville, fille du duc de Guise. Il m. 1542. — On lui attribue quelques ballades. Sa fille Marie Smart lui succéda.
JACQUES VI , JACQUES VII. Voy. Jacques Ier et Jacques II d'Angleterre.
ROIS D'ANGLETERRE
JACQUES Ier (Jacques VI en Ecosse), fils de Parnley et de Marie Stuart ; n. 1506. Roi d'Ecosse dès le berceau par l'assassinat de son père et l'abdication forcée de sa mère (1567), il fut proclamé roi d'Angleterre à la mort d'Elisabeth (1603). Les catholiques ayant formé contre lui la conspiration aes poudres, où il faillit périr (1605), il bannit les jésuites et fit décréter le célèbre serment d'allégeance. Il maria son fils aîné, Charles Ier, à Henriette de France, fille de Henri IV, et m. 1625. Son fils Charles Ier lui succéda. Jacques, très-versé dans la théologie., possédait une grande instruction. Ses flatteurs l'avaient surnommé le Salomon de V Angleterre. -—Don royal (Basilicon Doron) ; Commentaire sur ï Apocalypse.
JACQUES II i Jacques VII en Ecosse), fils de Charles Ier et de Henriette d'Angleterre; n. 1633. Il porta d'abord le nom de duc d'York, et servit successivement sous Turenne, don Juan d'Autriche et Condé. — Lors de la restauration des Stuarts (1660), il fut nommé grand-amiral d'Angleterre et se signala dans la guerre contre la Hollande. Il succéda à son frère Charles II (1685), réprima les révoltes du duc de Monmouth et du duc d'Aigyle; mais bientôt les projets qu'il annonça pour rétablir le catholicisme dans les trois royaumes soulevèrent contre lui la nation. Il négligea les avertissements que lui donna Louis XIV et lai sa son gendre, Guillaume d'Orange, intriguer eu Angleterre^ et enfin y opérer une descente à la téte d une armée (1688). Abandonné et trahi par tout le monde , Jacques s'embarqua (2 janvier 1689) ; il se rendit en Fiance, où Louis XIV lui fit l'accueil le plus magnifique. La couronne ayant été décernée à Guillaume (23 février), Jacques débarqua en Irlande (l2 mars) et fit son entrée à Dublin. Mais, défait à la bataille de la Boyne (1690), il fut obligé de s'enfuir de nouveau en France, et m. 1701. Il laissa de Mari - de Médicis, sa seconde femme, un fils connu sous le nom de Prétendant. Voy. S caut. — Il avait écrit des Mémoires qui ont été détruits.
ROIS D'ARAGON
JACQUES ou JAYME Ier , surnommé le Conquérant; n. 1206, m. Xativa (Espagne) 1216 : succéda à son père Pierre II ( 1213). Il conquit sur les Maures Majorque et Valence, et eut plusieurs querelles avec les papes. Pierre III lui succéda.
JACQUES ou JAYME II, fils de Pierre III et petit-fils du précédent. Avant de monter sur la trône,. il gouverna la Sicile pour son père, sous le nom de Jacques Ier, et en devint roi lui-même après sa mort (1*285). Il donna à Frédéric, son frère puîné, la vice-royauté de cette île, qu'il céda ensuite a Charles II, de la maison d'Anjou, dont il épousa la fille. Il m. Barcelone 1327, et eut pour successeur Alphonse IV.
ROIS DE MAJORQUE
JACQUES ou JAYME Ier, fils puîné de Jacques l", roi d'Aragon; Montpellier 1248-1311. M avait reçi* de son père , sous le titre de royaume de Majorque, les îles Baléares, le comté de Roussillon et la seigneurie de Montpellier (1262). Son fils aîné D. Sanche lui succéda.
JACQUES II, neveu et successeur de Sanche. (1324), prince titulaire d'Achaye, petit-fils du précédent, s'attira la colère de Philippe de Valois en lui contestant la suzeraineté de Montpellier, et perdit successivement ses Etats. Il m. dans un combat 1349.
PRINCES
JACQUES DE BOURBON, comte de la Marche, second mari de Jeanne II, reine de Naples, qu'il épousa après la mort de Béatrix de Navarre , sa première femme; m. Besançon 1438. Il fit emprisonner la reine, qui ne voulait lui donner que le titre de duc de Calabre ; puis revint en France, où il revêtit l'habit franciscain lorsqu'il eut perdu tout espoir de régner à Naples.
JACQUES DE MAJORQUE, troisième mari de Jeanne Ire, reine de Naples; m. Soria (Espagne) 1375. Enfermé pendant treize ans dans une cage de fer par Pierre-le-Cérémonieux, il fut délivré de sa captivité (1362) et épousa Jeanne la même année : se contentant de porter le titre de duc de Calabre.
JACQUET (P.), jurisconsulte et avocat ; n. Grenoble v. la fin du 17e siècle, m. 1766. — Traité des Jiefs ; Traité des justices seigneuriales.
JACQUET (J.-CI.), avocat et pamphlétaire; n. Lons-le-Saulnier v. 1730, m. ap. 1781.
JACQUET (le P. L.), jésuite, littérateur; Lyon 1732-1794. — Parallèle des tragiques grecs et français.
JACQUET (Eug.-Vinc), orientaliste et numismate; Bruxelles 1811-1838. — Observation grammaticale sur le dialecte abyssin du Tigre ; Mélanges malais, javanais et polynésiens ; Notice sur quelques relation'; des Mongols de Chine avec las papes d' Avignon ; Mode d expression symbolique des nombres chez les Indiens; Notice sur les médailles bactriennes et indo-scythiques rapportées par U général Allard.
JACQUIER (le P. F.), religieux minime, savanl mathématicien, philosophe et théologien ; Yitry-le- Français 1711-1788.
JACQUIIV (Arm.-P.), chapelain du comte dePrcvence, puis historiographe du comte d'Artois ; n. Amiens 1721, m. av. 1780.
• JACQUIN (N.-Jo.), botaniste et chimiste; Leyde (Pays-Bas) 1727- 1817 . — Il a laissé beaucoup d'ouvrages sur les plantes indigènes ou exotiques, et quelques-uns sur la chimie.
JADELOT (N.), médecin, professeur d'anatomie et de physiologie à l'université de Nancy; Pont-s» Mousson | Lorraine) 1738-1793.
JAECK (C), graveur; Ludwigsbourg (Wurtemberg) 1763-1809.
JAECK (M.), jurisconsulte allemand -r Bamberg 1783-1833.
JAGELLON, duc de Lithuanie; n. v. 1354.*I1
devint roi de Pologne (13S6) par son mariage avec Hedwige, et prit le nom de Wiadislas V ; battit (14I0J les chevaliers teutoniques eontre Tannenberp
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»t Grûnwald , et refusa deux fois ta couronne de bohème, que lui offraient les hussites. Il m. 1434. — Wludislas VI lui succéda.
JAGO (Kich.), poète anglais; n. comté de Warurick 1711 ou 1715, m. 1781.
JAHN (J.), orientaliste, théologien, archéologue allemand, professeur à l'université de Vienne ; n. au milieu du 18e siècle, m. 1817. — Grammaire arabe; Grammaire hébraïque; Grammaire chaldaïque ; Archéologie biblique, 3 vol. in-8°; Lcxicon arabicolatinum.
JAILLOT (Ilub. -Alexis), géographe; n. Avignon (Franche-Comté/ v. 1049, m. Taris 1712.
JAKOR (L.-li. de), philosophe de l'école de Kant, économiste et traducteur : n. Wettin (Magde bourg) 1759, m. 1827. — Fondements de la lofjique Universelle) Morale philosophique; Philosophie pratique ; Théorie et pratique des finances; Projet de code criminel pour la Russie; l' Anti-Machiavel.
JALLAliERT (J.), physicien, mathématicien et philosophe ; Genève 1712*1768. — De plulosophiat expérimentales uttlitate ; Expérience sur l'électricité.
JAMRLIQUE, célèbre philosophe platonicien, disciple d'Anatole et de Porphyre; n. Chalcide (Syrie) v. 310. Il fut un des plus redoutables adversaires du christianisme. —Protrepticus ; De vita Pythagorœ ; De mysteriis JEgyptiorum.
JAMRLIQUE, romancier grec; n. Syrie v. la fin du 2e siècle. — On n'a cpje des fragments de ses Babyloniques.
JAMES (Th.), théolog. et bibliographe ; Newport (île de Wight) 1571-1626.— Catalogus librorum in bibliolheca Bodlciana.
JAMES (Th.), navigateur anglais du 17e si'cle. Il explora le premier la partie méridionale de la baie d'Uudson (1631-1632), et donna à la portion du continent qu il vit dans l'ouest le nom de Nouvelle-Galles du Sud.
JAMES (U-), médec. anglais; Kinverston (Staffordshire) 1703-1776. Il se rendit célèbre par la poudre fébrifuge qui porte son nom. — Dict. de médecine; Dissertation sur les fièvres.
JAMESON (W.), érudil anglais ; viv. v. 1750. — Spicilegia antiquitatum sEgypti.
JAMET (P.-C), littérateur et traducteur ; n. Louvières (Normandie) 1701, m. ap. 1770. Soupçonné d'avoir pris part à la publication de pamphlets dirigés contre la cour, il fut mis à la Bastide (1755). «— Essais métaphysiques ; Lettres sur l'infini; Lettres sur la doctrine de Bayle, — Son frère F -Louis, bibliophile; Louvières 1710-1778. — Miscellanea, manuscrit de la Bibliothèque royale.
JAMIIV (dom N.), religieux bénédictin, écrivain ascétique ; Dinan (Bretagne) 1730-1782. — Pensées théologiques ; Histoire des Jétes de l'Eglise.
JAMYN (Amadisi, poète, secrétaire et lecteur du roi ; n. Chaource (Champagne) v. 1538, m. v. 1585. Il fut ami de Ronsard. — OEuvres poétiques,
JANI (Chr.-Dav.), philologue et philosophe allemand ; Glaucha (Prusse) 1743-1790.
J A IV IN (le P. Jo.), religieux augustin, historien et numismate; n. Lyon 1715, m. sur l'éehafaud 1794.
JAN1TILS (Clé.), poète latin et historien polonais ; Jamusig (.Pologne) 1616-1643.' — Vitce regum Poloniat elegiaco carminé descriptœ.
JA1VOSK1 ou JAMSCII (J. -Daniel), bibliographe polonais; n. 1720, m. 1786. — Notice des livres rares de la bibliothèque Zaluski; Polonia litterata.
JA1VSEIV ( H. ), traducteur, bibliothécaire du prince Talleyrand et censeur impérial ; La Haye 1741-1812. — Recueil de pièces concernant les antiquités, les beaux-arts, etc.; De l'invention de l'imprimerie ; trad. des Voyages de Mirza-Abutaled-Khan.
JANSENIUS (Corneille), évéque de Gand, théolog. ; Holst (Pays-Bas) 1510-1576.
JANSENIUS (Corneille), évêque d'Ypres ; n. Acn«oi (UcllandeJ 1585, m. de la peste 1638. Il fut suc
cessivement recteur du collège de Rayonne, pmfes" seur d'Écriture sainteà Louvain, puis évêque (1635).. Il combattit le jésuite Molina dans son traité intitulé : Augustinu<, qui divisa les théologiens en jansénistes et en molinistes. Innocent X et Alexandre VII condamnèrent cinq propositions de cet ouvrage, qui ne fut publié qu'après sa mort, et proscrivirent tous ceux qui refusèrent de signer le formulaire d'adhésion à cette condamnation. Sous le pape Clé ment XI les jansénistes furent de nouveau persécutés, '
JANSON (Toussaint de Forbin de) cardinal, évéque de Beauvais, ambassadeur en Toscane et eu Pologne, grand-aumônier de Fiance, doyen dei évêques ; n. Provence 1625, m. Paris 1713.
JAIVSOIV le Vieux, peintre; 1729- 1 784. — Vue du château de Heemstede (Mus. d'Amsterdam).
JAIVSSEXS (Willelms van), général hollandais; Nimègue 1762-1835. Il se distingua (1806) lors du débarquement des Anglais au cap de Bonne-Espérance, dont il était gouverneur.
JAIVTET(Ant.-F.), mathématicien; Bief-du-Fourg (Franche-Comté) 1747-1805. — Traité élémentaire de mécanique.
JANVIER (saint), évéque de Bénévent ; martyrisé sous Dioclétien. On lui a érigé une chapelle dans la cathédrale de Pouzzoles.
JANVIER (dom Ré.-Ambroise), religieux bénédictin, poète et traducteur ; Sainte-Susanne (Maine) 1614-1682. — Elégies envers hébraïques sur la mort de Jérôme Bignon ; traduction en latin de Rabbi Davidis Kimchi commentarii.
JANVIER ( Antide ), horloger-mécanicien ; n. St-Claude 1751, m. à l'Hôlel-Dieu 1835. Il se distingua par la construction des machines astronomiques. Outre un grand planétaire, dont il présenta un modèle à Louis XV, et deux petites sphères mouvantes qui lui valurent le titre d'horloger du roi, il construisit une pendule planétaire et d'autres instruments d'astronomie qui obtinrent les suffrages de l'Acad. des sciences. Après la Terreur il fut mis à la tète d'une école d'horlogerie. — Manuel chronométrique ; Essai sur les horloges publiques ; Des révolutions des corps célestes; Recueil de machines composées par lui.
JANVILLE (L.-F.-P. Lodvel), agronome; Paluel (Normandie) 1743-1808.
JAQUOT (Biaise), jurisconsulte, professeur de droit à l'université de Dôle et doyen de l'université de Pont-à-Mousson ; u. Besançon v. 1580, m. ap. 1632. — Peplum ccesareum, 1610; De origine legum et mac^tratuum.
JARD (^V- prédicateur ; Bollène (comtat Venaissin) L675M768.
JARDEL, archéologue et bibliophile, collaborateur de Foutelte et de l'abbé Cartier; n. Braine (Soissonnais) v. 1720, m. ap. 179.5. — Mémoire sur Braine; Mémoiresur l'histoire naturelle du Soisson* nais.
JARDIN. Voy. Dujardin.
JARDIN (N.-H.) , architecte; St-Germain-d es- Noyers (Brie) 1720-1799.
JARDINIER (Cl.-Donat), graveur, élève de Nicolas Dupuis, de Lebas et de Laurent Cars ; Paris 1 7 2G- 1774. — La Vierge et l' Enjant Jésus , d'après Carlo Marate; le Génie de l'honneur et de la gloire , d'après Annibal Carrache ; le Silence, d'après Grouze; Soldats jouant aux cartes, d'après Valentin.
JARNOW1CK ou GIORNOVICHI, violoniste, élève de Lulli ; Paris 1745-1804.
JAROPOL ou JAROPOLK Ier , grand-duc de Russie , gouverna de 973 à 980.
JAROPOL ou JAROPOLK. II , arrière-petit- la de Jaroslaf Ier et grand-prince de Kiew, succéda (1132) à son frère Mctislaw et m. 1133. Viaczeslaw lui succéda.
JAROSLAW (Jouri ou George), grand-duc de Russie, n. v. 977, m. 1054, fils de Wladimir Ier; succéda à Swiatonolk (1018). Il perdit et reprit deux fois son trône, fit la guerre aux empereurs de *
JARRY. — JEAN
Constantinople, protégea les arts et fonda des écoles, îsiaslaw Ier lui succéda.
JARRY (N.), célèbre calligraphe ; n. Taris v. 1620, nié av. 1674. 11 reçut de Louis XIV le brevet d'écrivain et de moteur de la musique du roi.
JARKY (Lau. Juilhard, dit do), prédicateur et poète; n. Jarry (près Saintes) v. 1658, m. 1730, Il remporta sur Voltaire un prix de poésie proposé pur l'Acad. française. — Sermons.
JARS (Gab.) , minéralogiste et métallurgiste; Lyon 1732-1769. — Recherches sur les mines et fora es de fer.
JASON, tyran de Phères (Thessalie) ; n. dans cette ville v. 413 à 416 av. J.-C, m. assassiné v. 371 av. J.-G.
JAUCOURT (L. de), médecin, philosophé et littérateur, membre des Acad. de Berlin et de Stockholm ; Paris 1704-1779. — Vie de Leibnitz.
JAUGEOX ( N. ) , mécanicien et archéologue, membre de l'Acad. des sciences, m. Paris 1725. Il retrouva l'alphabet étrusque d'après l'examen des monuments. — Description de la frappe des poinçons ; Description des métiers à soie.
JAULT (Augustin-F.), jésuite, médecin, orientaliste et professeur ; Orgelet (Franche-Comté) 1700-1757.
JAUREGUI Y AGTJ1LAR (J. de), peintre, poète et traducteur ; Tolède 1566-1607. — Orphée, poème; traduction de la Pharsale ; Narcisse ; Vénus sortant du bain (Buen-Retiro, Madrid). •
JAUSSAUD (L. de), helléniste ; Uzès (Languedoc) 1580-1665.
JAUSSIN (L.-Amand), historien; m. Paris 1767. — Mémoires historiques, militaires et politiques sur l'i le de Corse.
JEAN
SAINTS
JEAN-BAPTISTE, fils de Zacharie et d'Elisabeth. L'an 20 de J.-G. il prêcha la venue du Messie sur les bords du Jourdain, où il baptisa grand nombre de Juifs. Jésus lui-même reçut le baptême de sa main. Il fut mis à mort (32) par Hérode Antipas.
JEAN V Êvangêliste , un des douze apôtres , fils de Zébédée ; n. Bethsaide (Galilée). 11 exerça d'abord la profession de pêcheur. Il commença peu de temps après la mort de J.-C. à prêcher la foi dans l'Asie-Mineure et chez les Parthes, et fut le premier évèque d'Éphèse. Il m. 99. — Evangile ; Apocalypse.
JEAN dit l'Aumônier, patriarche d'Alexandrie ; n. Amathonte (Chypre) v. 550, m. v. C19.
JEAN DE MATHA, fondateur de l'ordre des Trinitaires; n. Provence 1161, m. 1213. Il institua son ordre en 1190, ses disciples furent nommés les Mathurins.
EMPEREUR ROMAIN
JEAN, secrétaire d'Honorius, se fit reconnaître empereur à Rome après la mort de ce prince (423); il eut la tête tranchée à Aquiléc 425.
EMPEREURS W ORIENT
JEAN Ier, dit Zimiscès, succéda (969) à Nicéphore Phocas. Il avait contribué puissamment (963) à élever ce prince à l'empire ; mais, disgracié peu après, il entretint une liaison criminelle avec l'impératrice Théophanon, qui l'aida à assassiner Nicéphore (969) et à le remplacer sur le trône. Zimisuès se couvrit de gloire ; il battit à diverses reprises les Sarrasins et les Russes, reprit la Bulgarie sur ces derniers, fit alliance avec l'empereur d'Allemagne, Othon (972), et périt empoisonné par son chambellan Basile 976. Basile II et Constantin VIII, fils de Romain II, lui succédèrent.
JEAN II (Comnène), fils d'Alexis Comnène, lui succéda (1118) et m. 1 143 après un règne glorieux. Manuel Comuène, son fils, lui succéda.
JEAN 111. Voy. Vatace. JEAN lV.Voy. Lascaris,
JEAN V. Voy. Cajctacczeme. JEAN VI et VX ▼oy. Paléologue.
ROIS DE FRANCE
JEAN Ier, fils posthume de Louis X, né et m.
JEAN II, dit le Bon, fils de Philippe V; n. 1319 succéda (1350) à son père. De nombreuses altérations de monnaies, des persécutions contre le< marchands étrangers, l'assassinat de son favori» Charles d'Espagne ( 1354), par Charles-le-Mauvais, roi de Navarre, avec lequel Jean conclut le traité de Mantes et de Valognes (1355), et dont pourtant il saisit l'apanage (1356); l'iuvasion du prince de Galles dans le midi de la France , qui la même année (19 septembre) défit et prit Jean à la célèbre bataille de Poitiers, marquèrent les premières années du règne de celui-ci. Nonobstant la captivité du roi, les Etats de la langue d'oil s'assemblèrent à plusieurs reprises (1356-1357-1358), et, malgré la vigueur déployée par les chefs du parti populaire, Etienne Marcel et Robert-Le-Cocq, la France fut en proie à d'horribles calamités. L insurrection des paysans, dite la Jacquerie, la guerre civile entre le dauphin et Charles-le-Mauvais qu'Etienne Marcel essaya inutilement d'introduire à Paris (1358), les ravages des Compagnies portèrent au comble la misère publique. Jean signa à Londres (1359) un traité qui démembrait la France; mais les états-généraux le rejetèrent, et enfin la honteuse paix de Bretigny fut conclue (1360). Jean remis en liberté réunit la Bourgogne et la Champagne au domaine royal (1361), prit la croix à Avignon, et étant retourné en Angleterre pour y remplacer son fils le duc d'Anjou,, qai s'était enfui, il m. Londres 1364 (8 avril). Son fils Charles V lui succéda.
PAPES
JEAN Ier (saint), Toscan, succéda (523) à Hormis das et m. 526 dans la prison où Théodoric l'avait fait enfermer à Bavenne. Il eut pour successeur Félix III.
JEAN II, dit Mercure, Romain, succéda (533) & Boniface II et m. 535. Agapit lui succéda.
JEAN III, dit Catelin, Romain, succéda (560) a Pélage Ier et m. 573. Benoît Bonose lui succéda.
JEAN IV, de Dalmatie, succéda (6i0) à Séverin et m. 642. Il condamna les monothélites et l'édit d'Héraclius nommé Echthèse. Théodore lui succéda.
JEAN V, Syrien, succéda (b85 ou 686) à Benoît II et m. 686. Conon lui succéda.
JEAN VI, Grec, succéda (701) à Sergius Ier, et m. 705. Il eut pour successeur Jean Vil.
JEAN VII, Grec, succéda (705) à Jean VI et m. 707. U eut pour successeur Sisinnius.
JEAN VIII, Romain, succéda (872) à Adrien II, couronna (875) empereur Charles-le-Chauve , fut obligé de payer un tribut annuel aux Sarrasins, vint en France (878), y couronna roi Louis-le- Bègue, reconnut Photius, patriarche de Constantinople, confrère et collègue dans la dignké pairiarcale et fut assassiné, dit-on, 882. Il eut Marin pour successeur.
JEAN IX, bénédictin ; n. Tibur : succéda (89£ à Théodore II et m. 900. U eut pour successer .Benoît IV.
JEAN X, Romain, clerc, puis archevêque de Ra venne, succéda (014) à Landon par le crédit d> Théodora-la-Jeuue, sœur de Marosia. Il combattit avec succès les Sarrasins , fut emprisonné puis étranglé 928 par Gui , duc de Toscane , et sa femme Marosia. Il eut pour successeur Léon VI.
JEAN XI, fils d'Albéric, duc de Spolète, et de Marozie, n.906, succéda (931) à Etienne VII et m. 93C au château Saint-Ange, où Albéric l'avait tenu en prison. Il eut pour successeur Léon VII.
JEAN XII (Octavien), Romain, n. 938, fils du patrice Albéric, succéda (956) à Agapet U , reçut (962) à Rome Othon 1er, auquel il jura lidéiiié;
JEAN
se livra à toute sorte de débauches, fit du palais de Lalran un lieu de prostitution , fut enfin déposé par un concile assemblé à Rome (963), et m. 904. Léon VIII lui succéda,
JEAN XIII, dit Poule blanche, Romain, succéda (965) à Léon VIII. Une sédition l'ayant chassé de Rome peu de temps après, il rentra dans cette ville avec l'aide d'Othon et se livra à d'horribles vengeances. Il couronna empereur, Othon-le-Jeune (967| et m. 972. Il eut pour successeur Beaoit VI.
JEAN XIV fPi.) , n. Pavie. Placé par Othon II sur le siège de Rouie après la mort de Benoit VII (983), il fut chassé et enfermé par l'antipape Boniface au château Saint-Ange, où il m, 98i, et eut pour successeur Jean XV.
JEAN XV, fils de Robert, fut élu après la mort de Jean XIV (984) et m. 985. On ne le compte point ordinairement parmi les papes.
JEAN XVI, Romain, fils du prêtre Léon, succéda (985) à Jean XV ou à Jean XIV. Il fut chassé (987) par le pairice Crescentius et rétabli par Othon III ; il m. 996. Suivant Aimoin, c'était un pontife avare, qui faisait argent de tout sans pudeur. Il eut pour successeur Grégoire V.
JEAN XVII (Philagathe), antipape, évêque dé Ravenne, fut élu (997) par les intri-ues de Crescentius, qui avait chassé Grégoire V. Il m. 998.
JEAN XVII (Siccon ou Secco), n. dans la marche d'Ancône, succéda (1003) à Sylvestre II et m. la même année. Il eut pour successeur Jean XVIII.
JEAN XVIII (Phasian), Romain, succéda (1003) à Jean XVII et abdiqua la papauté (1009). Il m. la même année et eut pour successeur Sergius IV.
JEAN XIX (Romain), consul, duc et sénateur de Rome, se fit à force d'argent élire pour succéder à Benoît VIII, son frère (1024). Un même jour le vit laïque et pape. Il m. 1033 ayant été sur le point d'accorder le titre d'évêques œcuméniques aux patriarches de Constantinople. Il eut pour successeur Benoit IX.
JEAN XX ou XXI (P.-Julien) ; n. Lisbonne, cardinal -évêque de Tusculum , succéda (1276) à Adrien V et m. 1277 écrasé par son palais, qui s'écroula. Il eut pour successeur Nicolas III.
JEAN XXII (Ja. d'Euse), cardinal-évêque de Porto, fut élu à Lyon (1316) après la mort de Clément V. 11 érigea en France de nombreux évéchés , réprima ( 1317) plusieurs conspirations; eut des démêlés avec Louis de Bavière, roi des Romains (1323), et avec l'université de Paris au sujet de la vision béalitique, question sur laquelle il avait avancé des opinions peu orthodoxes, qu'il rétracta la veille de sa mort arrivée 1334. Il eut pour successeur BenoitJXII. L'université de Cahors lui doit sa fondation. — Il a laissé plusieurs ouvrages sur la médecine, et des constitutions appelées Ex~ travagantes.
JEAN XXIII (Balt. Cossa) , Napolitain , fut, après la mort d'Alexandre V, élu à Bologne par 16 cardinaux (1410). Il n'était alors que diacre. Forcé par les puissances de l'Europe, il convoqua à Constance ( 1414) un concile général pour faire cesser le schisme. Il s'y rendit malgré lui, fut déposé (1415), et nommé plus tard (1419), par le pape Martin V, doyen du sacré collège. Il m. 1419.
ROIS D'ANGLETERRE
JEAN, dit Sans - Terre, 5' fils de Henri II; n. 1166. Pendant la captivité de son frère Richard Cœur-de-Lion , il essaya inutilement de se mettre en possession du trône et s'allia avec Philippe-Auguste ; succéda à son frère (1199), signala son avènement par l'assassinat de son neveu Arth r (voy. Arthur) , eut de violents démêlés avec le pape Innocent III, qui l'excommunia, le déposa, donna sa couronne d'Angleterre à Philippe-Auguste et força ainsi Jeun à se reconnaître vassal du
Saint-Siège. Il fit (1214) une descente en France; mais fut chassé honteusement par le prince Louis, fils dë Philippe-Auguste : souleva par sa tyrannie les barons , auxquels il se vit obligé d'accorder des chartes célèbres (1215) qui depuis ont servi de base aux libertés anglaises. Louis, appelé par les barons révoltés de nouveau, passa en Angleterre (1216) ; il venait d'entrer à Londres lorsque Jean m. 1216. Henri III, son fils, parvint à lui succéder.
ROIS DE CASTILLE ET DE LÉON
JEAN 1", fils de Henri H, n. 1358, succéda à son père (1379), fit une tentative malheureuse pour s'emparer du Portugal (1384), fut attaqué (1386) eu Galice par le duc de Lancastre, avec lequel il conclut un traité à Rayonne, et ni. 139J. Son fils Henri III lui succéda.
JEAN II, n. 1405, succéda à son père, Henri III (1406), sous la tutelle de sa mère, Catherine de Lancastre, et de son oncle Ferdinand. Sa minorité fut marquée par une guerre glorieuse contre les Maures. Jean, parvenu à sa majorité, se laissa gouverner entièrement par son favori, Alvare de Lune, qu'il finit pourtant par faire mettre à mort (1453). Il gagna sur l'es Maures la célèbre bataille de Figuière (1431) et la bataille de Guadix (1435). Il m. 1454. Henri IV, son fils, lui succéda.
ROI DE NAVARRE
JEAN D'ALUKET , roi de Navarre par son mariage avec Catherine (148i), fut couronné (1494), perdit la Navarre conquise par le duc d'Albe (1512), et m. 1516.
ROIS DE PORTUGAL
JEAN Ier, dit lt Grand, fils natur.I de Pierre I«', n. 1357 , fut reconnu régent du royaume après la mort de Ferdinand (1383), puis roi (1385). 11 battit Jean Ier de Castille à la bataille d'Aljubarotta, prit Ceuta (1415) sur les Maures, et m. 1433. Son fils Edouard lui succéda. Sous son règne les Portugais s'emparèrent de Madère (1420).
JEAN II, fils d'Alphonse V, n. 1455, succéda à son père (1481), fit faire de nombreuses et glorieuses expéditions dans les Indes - Orientales , et m. 1495. Emmanuel, son cousin, lui succéda.
JEAN III , fils d'Emmanuel, n. 1502, succéda à son père (1521), m. 1557, et eut pour successeur Sébastien. L'Inquisition fut établie sous son règne à Lisbonne.
JEAN IV, duc de Bragance, descendant d'Emmanuel, fut élu roi (1640) par les Portugais révoltés contre la domination espagnole et eut à soutenir une guerre contre les Hollandais, qui furent chassés du Brésil (1654); mais qui s'emparèrent de Ceylun (1056). Il m. 1656. Alphonse VI , sou fil* t lui succéda.
JEAN V, fils de Pierre II , lui succéda ( 1689) , seconda avec vigueur les alliés contre la France lors de la guerre de la succession d'Espagne, envoya une flotte au secours du pape et des Vénitiens contre les Turcs, et m. 1750. Il eut pour successeur son fils Joseph.
JEAN VI, 2e fils de Pierre III, n. 1761, régent du royaume (1799) pendant la maladie de sa mère, se retira au Brésil (1808) , et succéda à la reine (1816). H m. 1826 et eut pour successeur don Pedro, qui abdiqua en faveur de sa fille dona Maria.
ROIS DE SUÈDE
JEAN Ier , fils de Suercher III , succéda à Eric Canutson (1220) , et m. 1223.
JEAN II. Voy. les Rois de Danemark.
JEAN III , n. 1537 , fils de Gustave Ier et de Marguerite, succéda (1568) à son frère Eric XIV, que l'on força d'abdiquer, et m. 1592. Sigismoud, roi de Pologne, son fils, lui succéda.
ROI DE DANEMARK
JEAN , fils de Christian Ier, n. 1455, succéda k 31,
JEAN.* - JEANNE
fon père '1481), fut reconnu roi de Norvège (1483) < t la même année roi de Suède. Il fut obligé (1197 j ^je se mettre par la force en possession de ce dernier royaume; conclut un traité ( 1498) avec Louis XH tt Jacques IV, roi d'Ecosse ; fit une expédition malheureuse contre les Dilhmarses ( 1509 ) ; fui chassé de Suède (1502) et y était rappelé par une faction, lorsqu'il ni. 1513. Christian lui succéda.
ROI DE POLOGNE
JEAN- ALBERT, 3e fils de Casimir IV, n. 1459, fut proclamé roi après la mort de son père (1492), s'engagea ( 1406) dans une guerre ruineuse contre les Valaques, et m. 1501. Alexandre lui succéda.
ROI DE BOHEME
JEAN DE LUXEMBOURG, dit l'Aveugle , fils de l'empereur Henri VII , n. 1295, fut élu roi par les Etals de Bohême (1310) à condition qu'il épouserait Elisabeth , fille de Wenceslas IV. Il battit à Muhidorf (132-2) Frédéric d'Autriche, compétiteur de L'empereur Louis de Bavière; prit une part glorieuse à la bataille de Cassel ( 1328) , fut nommé (1330) vicaire de l'empire en Italie, y fut battu dans une expédition (13i3) , et périt à la bataille de Crécy , où il combattait contre les Anglais. Il eut pour successeur l'empereur Charles IV.
DUCS DE BRETAGNE
JEAN 1er, dit leRoux, n. 1217, succéda (1237) à son père, Pierre Mauclerc ; accompagna Si Louis à sa dernière croisade (1270) et m. 1286. Il avait épousé (1236J Blanche, fille de Thibaut IV, comte de Champagne. Jean II lui succéda
JEAN II (comte de Richemont), n. 1286, succéda (1286) à Jean Ier, son père. Il servit tour à tour l'Angleterre et la France, et vit ses Etats érigés en duché par Philippe-le-Bel (1297). Il m. 1305. Arthur II lui succéda.
JEAN III, dit /e Bon,u. 1286.11 succéda ( 1312) à son père, Arthur ; suivit Philippe de Valois en Flandre (1339), et m. sans enfants légitimes 1341. Après «a mort commencèrent les querelles de Charles de Blois et de Jean de Montfort.
JEAN IV DE MONTFORT prétendit, après la mort de Jean III (1341), au duché de Bretagne. Il eut pour compétiteur Charles de Blois en faveur duquel se prononça la France. Assiégé dans Nantes par le fils aîné de Philippe de Valois, il y fut fait prisonnier, s'évada (1345), et m. la même année. Son fils Jean V lui succéda.
JEAN V, dit le Vaillant , fils du précédent, devint paisible possesseur du duché de Bretagne après la mort de Charles de Blois (1364) et par le traité de Guérande ( 1365) ; se ligua avec l'Angleterre contre la France, fut chassé de ses Etats (1373), fit la paix avec Charles VI (1381), accompagna le roi en Flandre (1383), fit emprisonner par trahison (1388) Clisson , qu'il rançonna et qui lui fit une guerre acharnée pendant neuf ans. Il m. 1399. Son fils Jean VI lui succéda.
JEAN VI, n. 1389, succéda (1399) à son père Jean V, sous la tutelle de Jeanne sa mère, que le duc de Bourgogne priva de la régence (1402) lorsqu'elle se remaria avec Henri IV, roi d'Angleterre. 11 prit le parti de la France contre l'Angleterre, fut arrêté par les Penthièvre ( 1420) et remis en liberté après cinq mois de captivité; signa (1421) un traité avec le dauphin, puis un autre avec le roi d'Angleterre, hésita toute sa vie entre les deux partis, et m. 1442. François Ier, son fils, lui succéda.
DUC DE BOURGOGNE
JEAN, dit sans Peur, n. Dijon 1371, succéda (1404) à son père, Philippe-le-Hardi. Il s'appela d'abord le comte de Nevers et se signala (1396) à la célèbre bataille de Xicopolis , où il fut fait prisonnier par Bajazet. Il fit assassiner à Paris Louis duc d'Orléans (1407), ce qui porta au comble la
sanglante animosité des maisons de Bourgogne et d'Orléans. Il défit (1408) les Liégeois révoltés; signa avec les princes français la paix de Chartres, dite paix fourrée (1409) ; reprit les armes (1417) contre les Armagnacs, délivra à Tours la reine Isabelle de Savoie, qui y était reléguée ; prit possession de Paris (1418), grâce à la trahison de Perrinet-Leclerc , et fut assassiné par les partisans du dauphin, sur le pont de Montereau , dans une entrevue, qu'il eut avec ce prince , 1419. Philippe* le-Bon, son fils, lui succéda.
COMTES D'ARMAGNAC
JEAN Ier. Voy. Armagnac.
JEAN II , fils et successeur de Jean Ier, céda 1& Bigorre au roi de France, et donna sa fille en mariage à Gaston de Foix; ce qui termina les différends élevés entre les deux maisons : m. 1384.
JEAN III. Voy. Armagnac.
JEAN IV, fils et successeur de Bernard VII (1418) , s'empara du comté de Comingcs, et perdit ses biens, qui lui furent enlevés par le roi de France (1448); il les recouvra en partie par la fuite; m. 1459. Jean V, son fils, lui succéda. Voy. Armagnac.
COMTES D'AUVERGNE
JEAN Ier, comte d'Auvergne et de Boulogne , successeur de Philippe de Rouvre (136!)), céda le comté de Montfort à Jean de Bretagne , et fut ministre d'Etat sous Jean et Charles V ; m. 1386.
JE\N II, fils et successeur du précédent, fut chargé de veiller sur Charles VI lorsque ce roi devint fou; m. 1396. Sa fille, Jeanne II, épouse de Jean, duc de Berri, lui succéda.
COMTES DE HOLLANDE
JEAN Ier, fils et successeur de Florent (1296), gouverna sous la tutelle de Jean d'Avesnes, et m. à 19 ans d'une dyssenterie 1299.
JEAN II .successeur du précédent, était comte du Hainaut (T280), dans lequel il avait succédé à Marguerite; il eut à soutenir plusieurs guerres contre les Flamands : m. 1304.
VICOMTE DE NARBONNE
JEAN, n. 1472 , fils de Gaston IV, reçut de Louis XI le comté d'Etampes (1 478), disputa le royaume de Navarre à Catherine de Foix (1485), avec laquelle il s'accommoda ensuite ( 1497), et fut employé par Louis XII à la conquête de la Bourgogne (1498) ; m. 1500. Son fils, -Gaston II, lui suc* céda.
JEAN PHILOPON, grammairien ; n. Alexandrie 6e siècle, m. 698.
JEAN, peintre et architecte italien; n. 960 à 970. — Il a construit l'église de Saint-André de Liège.
JEAN DIACRE , historien ; n. Naples 10e siècle. — Chronique des évoques de Na/ilcs.
JEAN 1TALUS, philosophe italien du 12e siècle Il est souvent appelé Jean Ilypatus.
JEAN DE VICENCE, dominicain italien, pré dicateur du 13e siècle.
JEAN , historien polonais ; m. v. le commence ment du 15e siècle. — Ckronica Cracoviœ,
JEAN DE BRUGES. Voy. Eyck.
JEAN CALCAR. Voy. Calcar.
JEANNE
REINES DE FRANCE, - JEANNE DE NAVARRE, tille de Henri I",
JEANNE. — JENSON.
roi de Navarre; n. 1272, m. 1305. Elle conserva l'administration de ses Etats nonobstant son ma* riage aveo Philippe-le-Bel.
JEANNE , comtesse d'Auvergne et de Boulogne ; 1326-1360. Elle épousa en premières noces Philippe comte d'Artois, dont elle eut Philippe de Rouvre; puis en secondes noces le roi Jean , alors duc de Normandie (1350).
REINES DE NAPLES
JEANNE lr", fille de Charles, duc de Calabre, ■accéda ( 1343 ) à Robert, son grand-père, et épousa Louis de Tarente, l'assassin de son premier mari, André de Hongrie, puis se maria en troisièmes noces avec Jacques III , roi de Majorque; m. 1382 étouffée par ordre de Charles de Duras, son cousin.
JEANNE 1S , tille de Charles de Duras ; n. 1368, m. 1435. Elle succéda (1414) à Ladislas, son frère, et fut mariée successivement à Léopold III d'Autriche et à Jacques comte de la Marche.
REINES DE CAS TILLE
JEANNE I1ENR1QLEZ , reine de Castille et d'Aragon, mariée en secondes noces à Jean II ; m.
JEANNE -LA-FOLLE, reine de Castille, fille de Ferdinand-le Catholique ; n. 1482 , m. 1555. Elle fut mariée à Philippe, archiduc d'Autriche, dont elle eut Charles-Quint.
REINE DE NAVARRE
JEANIVE D ALBRET, fille de Henri d'Albret, roi de Navarre, et de Marguerite de Valois; n. 1528. Cette princesse, d'une àme forte et d'un esprit cultivé, fut mariée ( 1 5 48) à Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, dont elle eut Henri IV, et succéda à sou père (1555). Devenue seule maîtresse de ses États par la mort de son mari (1563), elle y introduisit le calvinisme (1567) et voua dès-lors son fils à la défense de la nouvelle doctrine. Elle m. 1572.
JEANIVE DE VALOIS (sainte), tille de Louis XI ; n. 146i, m. 1595 : fonda l'ordre de l'Annoneiade à Bourges, où elle avait été reléguée par le duc d'Orléans son mari.
JEANIVE D'ARC , surnommée la Pucelle rfOrléans ; n. Domremy (Lorraine) 1410. Fille d'un paysan, elle avait gardé les troupeaux jusqu'à l'âge de 18 ans. Touchée alors des malheurs de la France, elle se crut appelée par le ciel à délivrer son pays des Anglais, alla trouver Charles VII, obtint de lui à grand'peine le commandement de quelques soldats'avec lesquels elle alla s'enfermer dans Orléans assiégé par l'armée anglaise, força celle-ci à lever le siège de cette ville, vainquit Talbot à Patay, et conduisit le roi à Reims, où elle le fit sacrer (1429). Elle croyait alors sa mission terminée, et voulut ce retirer. Mais, forcée de continuer la guerre contre les Anglais, elle fut faite prisonnière à Cornpiègne f 1430) , traînée de prison en prison , et enfin conduite à Rouen , où, après une procédure infâme, à laquelle présida Pierre Cauchon , évêque de Beauvais, elle fut condamnée à mort et brûlée vive comme sorcière 1431. Les pièces du procès de Jeanne d'Arc ont été publiées par M. J. Quicherat dans la Collection de l'histoire de France, 4 voî, in-8°, I84l-4k
JE VNN1N (P., dît le Président), homme d'État; Autun 1540-1 22. Fils d'un tanneur, il devint successivement conseiller, puis président au parlement de Bourgogne, premier président au parlement de Paris . et enfin surintendant des finances. D'abord zélé partisan de la Ligue, il se rallia à Henri IV à l'avènement de ce prince au trône, — Négociations dans les Collections Petitot et Michaucl-Poujoulat.
JEANSON ( Bart.), mécanicien et architecte, élève de Soufflot, construisit le petit Trianon et le palais de Saint-Cloud ; il se distingua aussi par l'invention de plusieurs machines destinées à la fa-
brication de la grosse artillerie et des baïonnettes*, m. 1828.
JEVURAT, (Edme-Séb.), astronome, mathémat.
et géographe membre de l'Acad. des sciences; Paris 1724-1803. — Traité de perspective; Nouvelle": tables de Jupiter.
JEDAIA-HAPPEMNI-BEDRASCÏII ou BABB1 JEDAAIA'II , surnommé Habbedrasci , poète et théologien juif, florissait à Barcelone v. 1298» — Bechinut Olam, 1470, traduit en français 1803 sous le titre de : T Appréciation du monde. , JEFFERSON (Th.) , troisième président des Etats-Unis; n. Shadwel (Virginie) 17 43 , m. 1S26. Appelé de bonne heure par sa réputation et sa fortune à la législature de la Virginie, il devint un des principaux chefs de l'insurrection américaine, rédigea la déclaration d'indépendance (177(5), et fut élu président (1801). — Notes sur la Virginie,
JEFFERYS (Th.), géographe et littérateur anglais ; n. v. 1720, m. après 1780.
JEFFREYS (G.) , littérateur et poète; Weldron (comté de Northamplon) 1678- 1755.
JEFFRYS„IEFFREYS ou JEFFERY (G.), grand chancelier d'Angleterre sous Jacques II; m. à la Tour de Londres IG89. Il se rendit fameux par ses iniquités.
JEGIIER (Christ.), graveur en bois ; Allemagne 1578 , m. 1635. — La Famille de Rubens ; un Silène ivre; Couronnement de la Vierge ; Suzanne; Repos en Egypte; Saint Jean et Tenfant Jésus.
JEHU, roi d'Israël, fils de Josaphat, 87G-848 av. J.-C. Il tua l'impie Joram d'un coup de flèche, usurpa son trône, fit périr Ochosias, roi de Juda , Jésabel et tous les princes de la maison royale, et fut battu par Hazaêl, roi de Syrie.
JELGERHCIS (J.) , peinte de l'école hollandaise; 1776-1830/— La vieille Eglise à Delft , un Voisinage à Delft, Vue de la porte de Leijden à Amsterdam (Mus. d'Amsterdam ) ; le petit Marché au poisson à Amsterdam (Mus. de La Haye).
JELIOTE, JELYOTF ou GELIOTE (P.) , chanteur; n. Béarn v. 1710, m. 1788 : fut d'abord enfant de chœur à Toulouse; puis vint à Paris où sa voix de haute-contre obtint à i'Opéra les plus brillants succès. Engagé en 1733, il quitta la scène en
JENISCH (Bern., baron de), orientaliste et historien; Vienne 1734-1807. — Historia prioium regum Persarum.
JENKINS (Dav.), magistrat et jurisconsulte anglais; n. Hensol (comté de Glamorghan) v. 1586, m. 1667. — OEuvres.
JENKINSON (Ant.j, voyageur et diplomate anglais du 16* siècle. Il fut envoyé comme ambassadeur auprès du czar de Bussie par la reine Elisabeth (1566 et 1572), et obtint de grands privilèges pour la compagnie anglaise.
JENNER (C-) , littérateur et poète anglais ; n. 1737, m. 1774.
JENNER (Ed.), médecin et naturaliste anglais; Berkeley (Gloucester) 1749-1823. On lui doit l'invention de la vaccine, qu'il découvrit 177G, mais qu'il no publia qu'après vingt années d'observations. Pour récompenser le désintéressement dont il avait fait preuve en livrant son secret à k publicité, le parlement anglais vota à Jenne.r une gomme de 30 000 livres sterling. — Recherches sur Us causes et les effets de la variole-uaccine. t
JENNINGS (H.-Constantin), .mtiquaire et littérateur; Shiplake (Oxford) 1732 1819. — Essai sur les preuves de la religion ; lion Arques sur l'en fance et l'éducation ; Pensées sur le progrèset ladècadenct des beaux-arts.
JENSON (N.), imprimeur français; 1120-1483. II était d'abord graveur des monnaies. Envoyé par le roi de France à Mayence pour étudier en quo' consistait la découverte de Gutenberg, il se fit imprimeur et alla s'établir à Venise. Ses éditions sont très-estimées.
JENYNS. — JOLY.
JENYNS (Soame), poète et littérateur anglais; 1704-1787. Il fui membre de la chambre des Communes (1742 à 1780).
JEPHSON (R.), auteur dramatique irlandais ; n. 1730-1803. — Braganza; le Comte de Narbonne.
JEPHTÉ, juge des Hébreux ; 1243 à 1 '237 av. J.-C. Il soumit les Hammonites et les Éphraïmites.
JÉRÉMIE, l'un des grands prophètes des Hébreux; n. Anathoth, près Jéiusalem, 630 av. J.-C. — Il ne reste de ses ouvrages que des Prophéties et des Lamentations. Les plus célèbres de ses commentateurs sont saint Jérôme, Grotius et dom Calmet.
JERNINGIIAM (Ed.), poète et auteur dramatique angla s ; 1727-1812.
JÉROBOAM , roi d'Israël ; d'abord ministre de Salomon et disgracié par lui, il fut élu roi (902 av. J.-C.) par les dix tribus qui s'étaient soulevées contre Robonm : m. 943 av. J.-C.
JÉROBOAM II, roi d'Israël 817 à 776 av. J.-C. Il succéda à Joas, son père.
JÉRÔME (saint) . célèbre docteur de l'Église latine; n. Stridon (Pannonie) v. 331, m. 420. Il fut ordonné prêtre par Paulin, évèque d'Anlioche. Après la m. du pape Damase, dont il était secrétaire, il s'enferma dans un monastère à Bethléem, dont il fut chassé peu de temps avant sa mort par les hérétiques. — Vulgate ; Vie de St Hilarion ; Catalogue des écrivains ecclésiastiques.
JÉRÔME EMIL1ANI (le bienheureux), fondateur de la congrégation des clercs réguliers connue en Italie sous le nom de Somasques ; Venise 1481-1537. Il avait d'abord servi dans les milices autrichiennes contre Charles VIII, roi de France.
JÉRUSALEM (J.-Fréd.-Gii.), prédicateur protestant et littérateur ; .Osnabrûck (Hanovre) 1709- 1789. — Lettres sur la littérature allemande.
JELFFROY (R.-V.), graveur ; Rouen 1749-1820. — • Pierres fines : Vainqueur buvant dans une coupe ; la Méduse. Médailles : Têtes des trois consuls, la Vénus de Médicis , la Prison du Temple.
JOAB, général des armées de David, fils de Sarvia, sœur de ce prince; m. 1001 av. J.-C. Il fit périr Abner, dont il redoutait la rivalité ; marcha contre Absalon ré\olté, le tua ; puis, à la mort de David, se déclara pour Adonias contre Salomon, qui le fit mourir.
JOACHAZ , roi d'Israël, fils de Jéhu, régna de 848 à 832 av. J.-C.
JOACIIAZ , roi de Juda, fils de Josias, s'empara du trône 608 av. J.-C., et fut détrôné au bout de trois mois.
JOACISIM ou ELIACIM, frère aîné du précédent, et frustré par lui de son trône, y fut rétabli par Néchao, roi d'Egypte. Il régna 608 à 597 av. J.-C, et ut détrôné par iNabuchodonosor.
JOAC111M, dit le Prophète, religieux de l'ordre de Cîteaux et fondateur d'une abbaye à Flora ; Célico (Calabre) 1130 1202. — Commentaires sur les prophètes ; Livre de prophéties sur les papes.
JOACH1M (G.), surnommé Rheticus, mathématicien et astronome; Feldkirch (Tyrol) 1514-1576. Il embrassa le sysième de Copernic et publia ses œuvres. %
JOANES (Vicente-), dit Juan de Joanès, peintre espagnol, fondateur de l'école de Valence; Fuentede-la-llig» era 1523-1579.— Dieu le père et le Christ, la Résurrt ~tion , la Madeleine et la Religion , St Jé~ rôme et Si François , le Christ en méditation devant la croix , Fêle de moine (Mus. roy.) ; Ecce homo , Visit ation de Ste Elisabeth , Portement de croix , Mart yre de Stc Aqnùs , Cène , Vie de Si Etienne en 6 tab leaux (Mus. del Rey, Madrid).
JO ANÈS (Juan Vicente-), fils et élève du précédent, vivait 16( 6. — La Flagellation et le Repentir de Sf Pierre (Mus. roy.).
JOANES, peintre de l'école de Vicente-Joanès. — St Jérôme au désert (Mus. roy.).
JOAMtE ou JE A A 1er, dit aussi Calojean, toi
de Bulgarie, m. assassiné par un de ses généraux. Il régna de 1196 à 1207.
JOAS, roi de Juda, le plus jeune des fils d'Ochosias , échappa au massacre d'Athalie, et fut mis sur le trône par le grand-prètre Joad 870 av. J.-C. ; m. tué par ses propres sujets 831 av. J.-C.
JOAS, roi d'Israël ; m. 817 av. J.-C. Il succéda à Joachaz, son père, 832 av. J.-C.
JOATHAM, roi de Juda, fils d'Osias, régna 752 à 737 av. J.-C.
JOBELOT (J.-Fer.), magistrat et jurisconsulte; Gray (Franche-Comté) 1620-1702.— Suite du recueil des èdits et ordonnances de Franche-Comté.
JOBERT (le P. L.), jésuite, antiquaire, numismate; Paris 1637-1719.— La Science des médailles.
JODDIN (P.), horloger et mécanicien fiançais; 1715-1761. — Examen des observations de Lalande.
JODE (P. de), dit le Vieux, graveur, élève de Gollzius ; Anvers 1570-1634. — Jugement dernier, d'après Jean Cousin ; Vierge, d'après Titien ; J.-C. donnant les clefs à St Pierre, d'après Rubens.= Son fils Pierre, dit le Jeune, graveur; n. Anvers 1602. — Saint Augustin, Renaud et Armide, d'à pré* Van Dyck ; Sainte Famille, d'après Titien ; Nativité, Miracle de saint Martin, d'après Jacques Jordaens.
JODELLE (Ét.), sieur do Lymodin, auteur dramatique et comique ; Paris 1532-1573.
JOECHER (Chr.-Théop.), médec, érudit ; Leipzig 1694-1758. — De Bibliotheca Lipsiensi Paullina.
JOECK (C.) , graveur géographe ; Ludwigsbourg (Wurtemberg) 1763-1809.
JOHANNOT (C.-II. -Alfred) , graveur, dessinateur et peintre ; n. de parents français Offenbach ( grand-duché de liesse ) 180J, m. Paris 1837. — François de Lorraine présentant ses officiers à Charles ÏX après la bataille de Dreux (château d'Eu) ; Annonce de la victoire d' Hastenbeck (Mus. du Palais- Royal) ; Entrée de mademoiselle de Mbntpensier à Orléans pendant la Fronde (Mus. du Luxembourg) ; le Cheval de trompette, d'après Vernet.
JOHNSON (Benjamin), dit Bcn-Johnson, célèbre auteur dramatique anglais ; n. 1574, m. 1637. Il avait d'abord été soldat, puis comédien. Shakspeare remplit un rôle dans plusieurs de ses pièces. — Sejan; Catdina; Chacun son caractère.
JOHNSON (C), auteur dramatique anglais ; n. v. la fin du 17e siècle, m. v. 1744. — La Coutume du manoir.
JOHNSON (Sam.), biographe, philologue, moraliste et poète; Lichtfield (Warwick) 1709-1784.— Rasselas ; Vies des poètes anglais; Dictionnaire de la langue anglaise , ouvrage capital maintes fuis réimprimé.
JOHNSON (ThJ, botaniste et médecin ; n. Selby (Yorkshire) 17e siècle, m. 1644.
JOINVILLE ( J., sire de ), célèbre chroniqueur français; n. v. 1223, m. v. 1317. D'abord sénéchal de Thibaut, comte de Champagne, il le quitta pour accompagner en Terre-Sainte le roi Louis IX, dont il fut le conseiller et l'ami. — Histoire de saint Louis dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat. L'édition de Du Cange, in-f°, est encore très-recherchée.
JOLLY (Ad.-J.-B. Mdffat, dit), auteur comique, comédien, graveur, dessinateur et mécanicien; Raincy (Seine-et-Oise) 1773-1839.
JOLY (Cl.), théologien, littérat.; n. Paris 1G07- 1700 (m. des suites d'une chute).
JOLY (Cl.), prédicateur ; Buri-sur-l'Orne (diocèse de Verdun) 1610-1678. — Sermons.
JOLY (Marc-Ant.), auteur comique; Paris 1672- 1753. — L'École des amants; la Femme jalouse.
JOLY (Ph.-L. , philologue et littérat. ; Dijon v. 1680-1755. — Remarques critiques sur le Dictionnaire de Bayle.
JOLY (le P. Jo.-Romain), théologien, historien; St-Claude (Franche-Comté) 1715-1805. — La Franche-Comté ancienne et moderne ; Histoire de la prédication.
JOLY. — JOSEPH
JOLY (Ma.-Élisab.), artiste comique et dramatique ; Versailles 1761-1798. Il était élève de Prévilte et de Lekain.
JOLY (Jo.j, littérat., poète et traducteur ; n. Salins v. 1770, m. 1840.
JOLY-CLERC (N.), naturaliste et professeur ; n. Lvon, m. 1817.
JOLY DE BEVY ( L.-Philibert-Jo. ) , magistrat, urisconsulte et théologien; Dijon 1736-1822. — De l'antiquité de la noblesse che% les Francs.
JOMELLI (Nicolo), compositeur, élève de Feo et de Léo ; Aversa (Italie) 1714 1744 — Sémiramis ; Dajnzct ; Démétrius ; Démophoon ; musique sacrée.
JOX ARESON, Jouas Arii, dernier évéque catholique d'Islande et poète; n. 1484, m. 1350, pendu par ordre de Christian III.
JONAE (Arngrim), archéologue islandais ; Wide- «al 1568-1648. — Crymogœa, sive rerum islundica— rum libri très.
JONAS, le 5e des petits prophètes ; n. v. 800 av. J.-C, m. v. 761 av. J.-C.
JONAS, bénédictin, hagiographe ; n. Suse (Ligurie) 599, m. après 6**5.
JONCOURT (P. de.) , prédicateur protestant ; m. La Haye 1725.
JONES (Inigo), surnommé le Vitruue de l'Angleterre, célèbre architecte ; Londres 1572-1651. — 11 construisit le portique de Saint-Paul à Londres, la Bourse, [Hôpital de Greenwich, la salle des Banquets de Whitehall.
JONES (W.) , célèbre orientaliste , jurisconsulte et littérateur; Londres 1746, Calcutta 1794. Il savait 20 langues et se distinguait par une profonde érudition. — Dissertation sur lu littérature orientale.
JONES (Th.), antiquaire et traducteur anglais; n. v. 1749, m. 1816.
JONES (G. -Mat.) , marin anglais , voyageur et statisticien; n.v. 1776, m. Malte 1830.— Voyages en Norvège, en Suède, en Finlande, en Russie , en Turquie.
JONES (Gu.) , mathématicien et astronome anglais; 1762-1831.
JONES (J.) , historien irlandais; 1772-1838. — Histoire du pays de Galles.
JONG (L. de) , peintre hollandais; 161G-1697. Portraits du contre-amiral Van-Nes et de sa femme
JONGE (N.), géographe danois; n. Copenhague
JONSIUS (J.), philologue; Flensburg (Schleswig) 1624-1659. — De scriptoribus hiitorice pkilosophicœ.
JONSTON (J.), naturaliste ; Sambler (Pologne) 1603 1675. — Histoire naturelle des animaux.
JORADI , roi de Juda de 880 à 877 av. J.-C, succéda à Josaphat , son frère. Il avait épousé Athalie.
JORAM, roi d'Israël, fils d'Achab et frère d'Ochosias , régna de 887 à 876 av. J.-C. Il fut tué par Jehu.
JORDAENS (J.) , célèbre peintre de l'école flamande, graveur, élève d'Adam Van Oort et de Rubens ; Anvers 1594-1678. — Venus suivie de bacchantes et de satyres , un Banquet des dieux de l'Olympe sur la terre (Mus. de La Haye) ; le Dieu Pan entouré de chèvres et tenant sa flûte à la main (Mus. d'Amsterdam) ; Jésus chassant les vendeurs du temple, le Jugement dernier, les Quatre éuangélistes, un Satyre, un Enfant et une femme qui trait une chèvre, le Roi boit, un Concert de famille, portrait de l'amiral Ruyter (Mus. royal); Saint Nicolas, Tête de satyre ( id. Collect. Stanrlish) ; Suinte Famille ( Londres , National-Gallery ) ; Portraits (Mus. del Rey, Madrid) ; Cène (Mus. d'Anvers) ; Christ en croix ( église Saint-Paul à Anvers ) ; Miracle de saint Martin d automne ( Musée de Bruxelles).
JORDAN (Et.) , peintre, architecte et sculpteur espagnol ; n. Valladolid 1543, m. v. 1605.
JORDAN (C.-Et.) , littérateur prussien , viceprésident de l'Acad. de Berlin; Berlin 1700-1745. Sa famille était originaire du Duuphiné. — Histoire d'un voyage littéraire.
JORDAN (Camille), orateur politique , membre du conseil des Cinq-Cents, de la chambre des députés et du conseil d'État; Lyon 1771-1821. Il figura pendant les Cent-Jours parmi les orateurs les plus remarquables de la Chambre des reprébcntants.
JORDEN (Ed.), médecin et chimiste anglais; High-IIalden (Kent) 1569-1632.
JORDENS (G.j , jurisconsulte hollandais du 18« siècle; n. Deventer (Pays-lias).
JORNANDÈS, historien goth et notaire du roi des Alains. Il devint évëque de Ravennes v. 552. — De rébus gothicis ; De origine mundi, publiés et traduits dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
JOS ARETH, fille de Joram, roi de Juda, et femme du grand-prétre Joad.
JOSAPHAT, roi de Juda et fils d'Asa , régna de 904 à 880 av. J.-C.
JOSÉ (Ant.), auteur comique dramatique portugais; n. au commencement du 18e siècle, m. 1745t brûlé par ordre de l'inquisition.
JOSEPH, fils de Jacob et de Rachel , Mésopotamie 2t 13-2003 av. J.-C. La prédilection qu'avait pour lui son père excita la jalousie de ses frères , qui le vendirent à des marchands madianites. Ceux-ci l'emmenèrent en Egypte, où il devint esclave de Putiphar. Sur le bruit de sa sagesse, Pharaon , roi d'Egypte, lui confia l'intendance de son royaume. Les frères de Joseph étant venus en Egypte, il se fit reconnaître d'eux , leur pirdonna, et les établit avec son père dans la terre deGessen. Il laissa deux fils, Manassé et Ephraïm , qui donnèrent chacun leur nom à l'une des douze tribus.
EMPEREURS D'ALLEMAGNE, JOSEPH Ier, fils de Léopold Ier, n. 1676, fut proclamé roi de Hongrie ( 1089 ) , roi des Romains (1690), et empereur ( 1705) après la mort de son père. Sou règne fut marqué par les succès du prince Eugène et de Marlborough contre la France. Il m. 1711 avant la conclusion de la paix. Charles, sou frère, lui succéda.
JOSEPH II, fils de l'empereur François Ier de Lorraine, et de Marie-Thérè.-e d Autriche ; n. 1741, m. 1790. Il fut élu roi des Romains (1764) , et empereur (1765) à la mort, de son père, mais il ne gouverna réellement qu'à la mort de sa mère (1780). Ami des innovations, il s'appliqua, malgré les prières de Pie VI , à réformer la discipline ecclésiastique. (Quelques démêlés avec la Prusse ( 1778 ) relativement à la succession de la Bavière, le voyage de Pie VI à Vienne ( 1781 ) , l'insurrection des Valaques, une rupture momentanée avec la Hollande (1784), une guerre avec la Turquie (1787) furent les principaux événements de son règne. Son frère Léopold II lui succéda. Joseph était le frire de Marie-Antoinette.
ROI DE PORTUGAL
JOSEPH ou JOSEPH-EMMANUEL, de la maison de Bragance, n. 1714. succéda à Jean V, son père (1750). L'épouvantable tremblement de terro qui renversa une partie de Lisbonne (1755), une conspiration dirigée contre lui et où il faillit perdre la vie (1758), ce qui amena l'expulsion des jésuites (1759) ; uue guerre de peu de durée avec l'Espagne et la France ( 1762 ), furent les principaux événements du règne de Joseph, qui se laissa entièrement diriger par sou ministre, Pombal , et m. 1777 laissant le trône à sa fille Aimée-Marie.
JOSEPH (F. Leclerc du Tremblay, dit le P.),
JOUSSOUF
célèbre agent et confident du cardinal de Richelieu; Paris 1577-1638. Il quitta la carrière des armes pour se faire capucin. Richelieu, qu'il a>ait fait rappeler de son exil à Avignon , le chargea des affaires d'Etat les plus épineuses. Il fut tour à tour homme politique et missionnaire. — On lui attribue un poème latin, la Turciade, et plusieurs écrits politiques.
JOSÈPHE (Flavius), historien et général juif ; n. Jérusalem 37, m. v. 95. — Histoire de la guerre des Juifs; Antiquités judaïques. Les meilleures éditions de ses œuvres sont celles d'Havercamp, Amsterdam, 1726, 2 vol. in-f°, et de Richter, Leipzig, 1827, 6 vol. in -12.
JOSÉPHINE (Ma. -Rose TascherdeLa Pagerie), impératrice des Français; n. Trois-Hets (Martinique) 1761. Elle était fille du comte Tascher de La Pagerie, capitaine de port dans la marine royale, et veuve du comte de Beauharnais, , qui périt sur l'échafaud ; elle dut sa liberté au crédit de Tallien après la chute de Robespierre. Elle épousa (1796) le général Bonaparte, auquel elle avait inspiré une vive passion ; fut couronnée et sacrée impératrice (1804). L'empereur, auquel elle ne pouvait plus donner d'héritier, ayant divorcé avec elle ( 1809), elle se retira à la Malmaison, où elle m. 1814 (29 mai). Elle avait eu de son premier mariage le prince Eug&ne Beauiiarnais (Voy. Beauharnais).
JOSÉPIN ( Jo.-Cesari Gicseppino , dit), peintre de l'école napolitaine, élève de Roncalli , de Palmaet de Muziano ; Arpino (roy. de Naples) 1560, Rome 1640. Il était fils d'un peintre d'enseignes, ^jui lui donna les premières notions du dessin. — Adam et Eve chassés du Paradis terrestre , Diane <et Actéon (Mus. roy.) ; Ecce homo (Galerie Sciarra, Rome) ; St Michel, Madeleine, Samaritaine, Christ au Jardin des Oliviers, Chœur d'anyes (Mus. degli Stuclj, Naples).
JOSIAS, roi de Juda, succéda à Amon, son père, •639 av. J.-G.; m. dans une bataille contre Néchao, roi d'Egypte, 608.
JOSQliIi\-DEPREZ, compositeur de musiqjie sacrée, élève d'Ockenheim ; n. Belgique v. 145J.
JOSSE , marquis de Moravie, acheta de l'empereur Wenceslas le duché de Luxembourg, qu'il revendit au duc d'Orléans, frère de Charles VI. Il fut élu empereur (1410) à la mort de Robert, successeur de Wenceslas , et mourut trois mois après.
JOSSE (L.), poète et littérateur ; n. Chartres v. la fin du 17e siècle. — Dissertation sur l'état du commerce en France pendant la lre et la 2" race.
JOSSE (P.), pharmacien, chimiste et professeur; Çaris 17 45-1799.
JOSSEL1N, sire de Courtenay, accompagna à la croisade t Baudouin , son cousin, qui lui donna le ■comté d'Édesse quand il fut devenu roi de Jérusalem; m. 1131.
JOSSELIN II, comte d'Édesse, fils et successeur du précédent,- m. 1149.
JOSSELIN III, fils du précédent, prisonnier des Turcs (1165 ) fut racheté ( 1175) par Baudouin IV, -ton beau;frère.
JOSUÉ, chef du peuple hébreu et de la tribu d'Ephraïm, et successeur de Moïse; n. Egypte v. 1534 av. J.-C. Il portait d'abord le nom d'Osée, qui fut changé en celui de Josué par Moïse, auquel il >*uccéda dans le commandement ( 1605 ) des Juifs dans la Terre-Sainte; passa le Jourdain , s'empara de Jéricho et soumit le pays de Chanaan , qu'il partagea entre les tribus. Il m. 1424.
JOUBERT ( Lan.), médecin ordinaire de Henri III; Valence (Dauphiné) 1529-1583.— Traité du ris ; Erreurs populaires.
JOUBEUT (liar.-Cath.) , général des armées de la république; n. Pont-de-Vaux (Bresse) 1769, tué à Novi (Etats sardes) 1799 dans une bataille contre les Russes commandés par Souwarow.
JOUFFROY (J. de), cardinal et grand-aumônier -de Louis XI; n. Luxeuil ( Haute-Saône) v. 1412,
m. 1473. Ce tut à sa sollicitation que Louis XI abolit la Pragmatique-Sanction.
JOUFFROY D'ABBANS (Cl.-F.-Dorothée , marquis de) , capitaine d'infanterie et mécanicien ; n. Franche-Comté v. 1751 , m. aux Invalides 1832. C'est à lui que l'on doit l'invention et la construc> tion du premier bateau à vapeur (1783). Il émigra au moment de la révolution et ne put se résoudre à suivre les conseils qu'on lui donnait de porter son invention en Angleterre, quoique n'ayant reçu en France aucun encouragement pour la perfectionner. Contrairement au jugement des tribunaux angloaméricains, qui attribuèrent à Fulion la création du pyroscaphe, l'Académie des sciences constata solennellement (1840) que les bateaux à vapeur existants n'étaient que des copies du bateau lancé sur la Saône par Jouffroy (1783).
JOUFFROY (Théod.-Sim.) , pbilosophe , professeur; Les Pontets (Franche-Comté ) 179G-1842. — Traduction des Esquisses de philosophie morale de Pugald-Stewart, des OEuv. complètes de Th. Reid ; Leçons sur le droit naturel , professées au Collège de France; Mélanges; ce dernier ouvrage, publié après la mort de Jouffroy et où l'éditeur avait cru pouvoir se permettre quelques modifications, a donné lieu à une attaque véhémente de M. P. Leroux contre M. Cousin.
JOU1N (Alph.), poète satirique et janséniste; Chartres 1681-1757.
JOURDAIN (Alph.), comte de Toulouse ; n. Châlel-i'èlerin (Syrie) v. 1103, succéda (1112J à Bertrand, et m. en Terrf-Sainte 1148. Il était fils de Raymond IV et d'Elvire de Castille ; ce fut lui qui fonda la ville de Montauban. Il eut pour successeur Raymond V.
JOURDAIN (F.-Cl.), dit dom Muta-, bénédictin et archéologue; Poligny (Franche-Comté) 1690- 1782. — • Eclaircissements sur l'histoire ancienne de France ci de Bourgogne.
JOURDAIN ( Amable-L.-Ma.-M. Bréchillet ), orientaliste, biographe et littérateur ; Paris 1788- 1818. — Tableau de Uhittoire, du gouvernement, de la religion et de la littérature de la Perse,
JOURDAN (J.-B.), maréchal de France; Limoges 1762-1833. H s'enrôla comme simple soldat dès l'âge de seize ans, fit la guerre d'Amérique, et fut nommé général de division (1793). Il se distingua à la bataille de Hondschoole, où il fut blessé; fut destitué par le comité de salut public, et cependant mis peu de temps après à la tête de l'armée de la Moselle. Il battit les Autrichiens à Arlon; prit Dinant, Charleroi , et remporta les victoires de Wattignies (1794), de Fleurus (1795). Il se distingua encore dans la campagne de 1796, où fï fut pourtant obligé de battre en retraite; fut envoyé au conseil des Cinq-Cents (1797), fit encore une campagne glorieuse en Souabe (1798), s'opposa au 18 brumaire, et depuis lors ne joua plus qu'un rôle secondaire. •Sommé maréchal d Empire , il eut pendant quelques mois le commandement de l'armée d'Italie ( 180 i), dans lequel il fut remplacé par Masséna. Il adhéra à la déchéance de l'empereur (1814) , et fut nommé, après la révolution de juillet, gouverneur de l'hôtel des Invalides , où il mourut. — Mémoires sur la campagne de 1796.
JOURDAN (Athanase-J. -Léger) , jurisconsulte; Saint-Aubin (Nivernais) 1791-1826.
JOURNU-AUBER BeriO, comte de Tustal, naturaliste et agriculteur distingué ; Bordeaux 1748- 1815. Il est connu par sa riche collection d'objets d'histoire naturelle et de tableaux, qu'il donna au musée de Bordeaux.
JOUSSE (Mathurin), architecte, n. Orléanais ou Anjou au commencement du 18e siècle.
JOUSSE (Dan.), jurisconsulte; Orléans 170Î- 1781. Il a laissé des ouvrages de droit, des recueils d'ordonnances, et d'assez nombreux commentaires sur les coutumes.
JOUSSOUF (Abou Amrou ben Abd'Alberr), sur-
JOUSSOUF.-JUDA
oommé Nomari, commentateur et historien musulman ; Cordoue 30S de l'hég. (979 de J.-C.), 463. ■mmLes Perles des guerres sucrées.
JOUSSOUF ÇEiV^TASCH F Y!V BEN IBRAIIYM ALLAM-TOUNY A BOL 1AKOUB, prince africain. Il succéda (1070) à Aboubekr-bea-Omar, et fonda la ville de Maroc. 11 battit Alphonse VI, roi de Cas tille, à Zalaka, de concert avec les princes musulmans qui régnaient en Andalousie, et s'empara d'une grande partie de l'Espagne.
JOUVANCY (le P. Jo.) , célèbre jésuite, humaniste; Paris 1643, Rome 1093. — Historia societatis e su ; Ars discendi et docendi.
JOUVE (Jo.|, jésuite, littérateur; Embrun (Hautes-Alpes) 1701-1750. — Histoire de la conquête de la Chine par les Tartares Mantchoux.
JOUVENET (J.), célèbre peintre d'histoire, membre de l'Académie de peinture, élève de Jean Joùvenet son père; Rouen 1647 , Paris 1717. — SIn prêtre administrant l' extrême-onction à un vieillard , Jésus chez Marthe et Marie , Jésus guérissant tes malades, la Pêche miraculeuse , la Résurrection de Lazare , les Vendeurs chassés du temple, le Repas chez Simon le magicien, la Descente de croix, l'A scansion de Jésus-Christ , Vue du maître-autel de Notre-Dame da Paris (Mus. royal ); Visitation de sainte Elisabeth (Mus. del Rey, Madrid).
JOVELLANOS (don Gasp.-Melchior de), homme d'état, légiste, auteur dramatique , littérateur; n. Gijon f Astuiies) 1794, tué 1812 dans une émeute.— Sur la législation d' Espagne.
JOVIEiV , Flauius Claudianus Jouius, empereur romain; n. Singidon (Mysie) 330. Il fut proclamé en cette qualité à la mort de Julien-l'Apostat (363). Il Ht la paix avec les Perses pour sauver les restes de son armée. Il se rendait à Constantinople pour s'y faire couronner, quand il mourut 36i empoisonné , suivant les uns asphyxié parle charbon, suivant les autres. Valentinien Ier lui succéda.
JOVIIV , consul romain, homme de guerre; n. Reims 4e siècle, m. 370. Il avait embrassé la religion chrétienne sous Julien l'Apostat. Après la mort de ce dernier il devint suspect à Jovien, qui lui ôta et lui rendit ensuite sa charge de général de la cavalerie dans les Gaules. Son crédit ne fit que s'accroître sous Valens et Valentinien. Il battit les Germains à Chàlons.
JOVIiV, fils ou petit-fils du précèdent, proclamé empereur (411), eut la tête tranchée par Ataulphe
JOVINIEN , hérétique du 4e siècle et moine de Milan. Ses doctrines furent réfutées par saint Augustin et condamnées par le pape Sirice et par saint Ambroise.
JOYEUSE, ancienne famille du Gévaudan. dont les principaux membres sont: = Guillaume , vicomte de Joyeuse, n. château de Joyeuse (Vivarais) 16e siècle, m. 1592. Il se signala (1562) dans la guerre contre les protestants du midi, et fut nommé (1582) maréchal de France. Il avait épousé Marie de Ratarnay. Son fils Anne, connu aussi sous le nom de Arques, n. 1561. Il fut l'un des mignons de Henri III, qui le maria à Marguerite de Lorraine, sœur de la reine, et le créa amiral, duc et pair, et gouverneur de Normandie. Il se distingua contre les protestants dans le Gévaudan et en Guienne ; mais, placé à la tête d'une armée envoyée contre Henri IV, roi de Navarre, il fut battu et tué à la bataille de Coutras 1587. = François , son frère, successivement archevêque de Narbonne , de Toulouse et de Rouen, [mis cardinal; n. 1562, m. Avignon 1615. Il présida (1605) l'assemblée générale du clergé, fut nommé légat du pape (1606), et sacra Marie de Médicis à Saint-Denis, et Louis XIII à Reims. Une lettre qu'il adressa à Henri IV contient la première idée du canal du Languedoc. — Henri, frère des précédents, connu sous le nom de comte du Bouchage , puis sous celui de P. -Ange de Joyeuse; n. 1567, m. Rivoli (Italie) 1603 pendant un pèleri-
nage. Il se distingua dans plusieurs combats en Languedoc et en Guienne. La mort d'Anne de Joyeuse, son frère, à Coutras, et la perte de Catherine de La Valette , sa femme, le déterminèrent à se faire capucin. Il quitta son couvent | 1592) pour se mettre à lu tête des catholiques du Languedoc, et soutint un des derniers le parti de la Ligue. Il fut nommé maréchal de France par Henri IV, puis rentra de nouveau dans le cloîtie (lo'Ot)). = J.-Aum an d, maréchal de France, fils d'Ant.-r'. de Joyeuse, comte de Graudpré; n. 1631, m. 1710. Il fit ses premières armes en Flandres , sous le comte d'Harcourt , et servit dans les Pays-Bas , en Allemagne et en Espagne. Il commandait l'aile gauche de l'armée française à la bataille de Nerwinde , où il fut blessé (1693).
JUAN D'AUTRICHE (don), l'un des grands capitaines de son siècle, fils naturel de Charles- Quint ; Ratisbonne U>46, Rouge près N'amur 1578- Il fut élevé en secret par Louis Quixada, unique confident des amours de l'empereur, qui le recommanda en mourant à Philippe II. Quoique élevé pour le cloître, il fut chargé par ce dernier (1570) de soumettre les Maures de Grenade alors soulevés» Le succès de cette expédition lui valut de commander la flotte que les princes chrétiens armaient contre les Turcs et de gagner la célèbre bataille de Lépante (1572;. Il prit Tunis, Riserte et quelques autres places de la côte d'Afrique (1573), et termina ses exploits par la victoire qu'il remporta à Gembloux (1577) sur les insurgés des Pays-Bas.
JUAN D'AUTRICHE (don), fils naturel de Philippe IV, roi d'Espagne, et d'une comédienne; Madrid 1629-1679. Il fut reconnu par son père, qui le nomma grand-prieur de Castille et le chargea (16 i7) du commandement des troupes en Italie. Il s'empara de Naples, soumit Barcelone, puis passa en Flandre, et fut battu par Turenne à la bataille des- Dunes (1658). Vaincu à Estremos par les Portugais, contre lesquels on l'avait envoyé, et exilé par la régente, après la mort de Philippe IV, il fut rappelé par Charles II, qui, devenu majeur, le nomma son< premier ministre.
JUAN Y SANTACILIA (don G.) , mécanicien et physicien; Orihuela (Valence) 1712-1774. — Voyage dans V Amérique méridionale ; Traité de la construction des vaisseaux.
JUBA, roi de Numidie. fils d'Hiempsal, lui suo céda v. 59 av. J.-C. Il embrassa le parti de Pompée, délivra Varus, assiégé dans Utique, et livra à César, de concert avec Scipion, un combat où il fut vaincu. A la suite de cette défaite il se fit tuer par un de ses esclaves, 46.
JUBA II, fils du précédent, fut, après la défaite de son père, 56 av. J.-C, livré à César, qui le fit élever avec soin. Auguste le maria à Cléopàtre Séléné, fille d'Antoine et de Cléopàtre, et lui donna 30 av. J.-G. les deux Mauritanies et une partie de la Gétulie. Plus heureux dans la paix qne dans la. guerre, il fut à-la- fois historien, naturaliste et philosophe, et se fit une réputation parmi les savants de son époque. Il m. 23 de J.-C.
JUBE (A.), baron de la Pérelle, maréchal-decamp, historien ; Leuville près Montlhéry 1765- 1824. — Histoire des guerres des Gaulois et des Français en Ilalie; Histoire générale militaire des guerres de la France depuis Louis XIV.
JUDA, 4e fils de Jacob, fut le chef d'une des douze tribus d'Israël.
JUDA (Lé. de), hérésiarque; Alsace 1482-1542. Il fut le condisciple et l'ami de Zwingle. — Version de l'ancien et du nouveau Testament. L'édition dd 1545 est connue sous le nom de Bible de Vatable.
JUDA HAEKADOSCH , rabbin, fondateur de l'école de Tibériade ; n. Séphora (Galilée) 120 selon le Talmud, m. 194. — On lui attribue la Mischna, première partie du Talmud.
JUDA lilOLG ou CUiUG, appelé par les Arabes.
lahia ben David aben Zacharïa, rabbîn ; n. Fei [\! :ique) , y exerçait la médecine v. 10'tO.
JUDA RAV ou H A II, l'un des plus fameux docteurs Amoraïm. Suivant llarravad et Bartolocci il était à la léte de l'Acad. de Naherda v. 250, et eut la plus grande part à la composition de la Gèmarc de Babylone.
JUDAS MACCHABÉE, célèbre général juif, fut désigné par le grand-prètre Mathathias, son père, pour lui succéder dans le commandement des armées juives, et défit Apollonius, Nicanor, Gorgias et Lysias envoyés contre lui par Antiochus-Épiphanes, roi de Cyrie. Il battit en plusieurs rencontres les armées d'Antiochus Eupalor et de Démétrius Soter, et fut tué dans un combat contre les troupes de ce dernier 160 av. J.-C.
JUDAS LEV1TA, savant juif, philosophe, grammairien et poète; Espagne 1090, lliO.
JUDDE (le P.), jésuite, prédicateur ; Rouen IGGl-
JUDE (St), apôtre, frère de saint Jacques-le- Mineur et de saint Siméon, évéque de Jérusalem, et cousin-germain de J.-C. Il alla prêcher l'Évangile jusqu'en Syrie et eu Mésopotamie après la mort de son maître.
JUDICAEL, roi de la Bretagne armoricaine, fils de Hoel III ou Juthaël ; se retira dans \v. monastère de St-Méen à la mort de son père (01 2), en sortit v. 632, pour monter sur le trône, à la mort de Salomon, son frère, et y reutra six ans après. Il m. G58. Alain II lui succéda.
JUDICAEL II, comte de Rennes (877J, tué dans an combat contre les Normands 878.
JUDITH, tille de Welf, comte de Revensberg ou Altdorf (Bavière) ; m. 8i3. Elle épousa (819) Louisle-Débonnaire, dont elle eut Charles-le-lhauve. Elle est célèbre par sa beauté, ses intrigues avec Bernard, duc d'Aquitaine, et par le rôle qu'elle joua dans les discordes civiles de celte époque.
JUDUAL, comte de Bretagne 577 i ; posséda ce pays conjointement avec Gueroch et Tliéodoric, et laissa. un fils (Iloël III) qui lui succéda ( 59 '<• ) .
JUEL (N.), lieutenant-général et amiral danois ; 1629-1697. Il servit d'abord sous Tromp et sous Ruyter; rendit des services importants pendant, le siège de Copenhague (1659), et se distingua dans les guerres entre le Danemark et la Suède.
JUÉMN (P. ), historien; Bourg-en-Bresse 10G3- 1749. — Hist. de iabbaye de. St-Philibert et de la ville de Tournus.
JUGE DE SAINT-MARTIN , agronome; Limoges 1 7 43-1 82 i.
JUGLER (J.-Fréd.), célèbre bibliographe ; Welteburg (Saxe) 1714-1791. — Dibliulheca historhe litlerariœ.
JUGURTIIA, roi de NuuVidie, fils de Mastanabal, élevé à la cour de Mioipsa, son oncle, qui le déclara en mourant hérilier de son royaume avec ses deux fils Adherbal et lliempsal ; il fit périr ceux-ci pour rester seul maître de la couronne. Vaincu deux fois par Métellus et Marius, il se réfugia chez Boccliu;, qui le livra à Sylla, 106 av. J.-C.
JUI1EL BEKEAGER , comte de Rennes, v. 930. Il fut vaincu par Guillaume Ier de Normandie, daus 'es Etats duquel il avait fait invasion. Il vécut jusque vers la fin du règne d'Alain Barbe-Torie.
JULES
PAPES
JULES Ier (saint) , n. Rome, succéda à St Marc (337) et fut un zélé défenseur de St Alhanase, que les partisans d'Arius avaient remplacé par Grégoire au siège d'Alexandrie. Il m. 352 et eut pour successeur St Libère.
JULES II (Julien de La Rqvère ), n. Abi7.al v. 1441, près Savone. Il succéda à Pie III ( 1503) après avoir occupé successivement les sièges de Cavpentras, d'Ostie, d'Albano, de Cologne et d'Avignon,. U reprit la Romagne sur César Borgia , se
ligua ( I50S) contre les Vénitiens avec Louis XII, Ferdinand roi d'Espagne, et l'empereur Maximilien, et acheva de reconquérir tout ce qu'ils avaient enlevé au saint-siége ; puis, oubliant les services de Louis XII, il tourna ses armes contre lui, vit ses troupes et ses alliés battus par l'armée française à Bologne (1511) et à Ravenne ( 1512), et fut suspendu de ses fonctions par le concile de Pise. De son côté il fit annuler dans le concile de Latran ce qui avait été décidé dans le concile de Pise, et mit la France en interdit ; et suscita Henri VIII contre Louis XII , qui se vit forcé d'abandonner presque tout le Milanais. Il m. 1513 et eut pour successeur Léon X.
JULES III ( J.-Ma. Giocchi ), n. Rome 1487, succéda à Paul III (1550). Il rétablit le concile de Trente et prit les armes contre Octave Farnèse, duc de Parme, qui voulait usurper le duché da Phiisance, et m. 1555. Il eut pour successeur Marcel II.
JULES ROMAIN (Giulio Pippi , plus connu sons le nom de), célèbre peintre et architecte, élève de Raphaël; Rome 1492-1516. Il encourut la colère de Clément VII pour avoir dessiné des sujets licencieux et se réfugia à Mauioue , ou il fonda une école fameuse. — La Nativité , la Circoncision , la Vierge, Jésus et saint Jean, la Victoire couronnant Titus et Vespasien, Vulcain remettant à Vénus des /lèches pour l'Amour, son portrait ( Mus. roy. ) ; Transfiguration, copiée de Raphaël (Mus. national, Madridj ; Esquisses mythologiques (Galerie d Hampton-Courl) ; Vierge au lézard, Danse d' Apollon avec les Muses (palais Pitti , Florence) ; Déluge (Mus. du Vatican, Rome) ; Sainte Famille délia Gatta (Mas. degli Studj, Naples) ; la Chasse des Titans.
JULIA DONNA ( Pia-Felix- Augusta), femme de l'empereur Septime-Sévère et fille de Bassianus , prètredu Soleil; n. Apamée (Syrie) v. 170, m. v. 217. Elle fut aussi célèbre par sa beauté que par les désordres de sa vie.
JULIE, fille de César et de Cornélie et femme de Pompée ; m. v. 55 av. J.-C. Sa mort fut le signal des discordes entre son père et son mari , qu'elle avait su maintenir en bonne intelligence par la prudence et la douceur de son caractère.
JULIE, fille d'Auguste et de Scribonie, n. v. 59 av. J.-C., fut mariée successivement à Marcellus, à Agrippa et à Tibère; m. de faim v. I ï. Irrité de ses d rè glements , son père l'exila dans l'île de Pandatarie.
JULIEN ( Marcus-Aurelius ) , gouverneur de la Vénétie ; prit la pourpre après la mortdeNumérieni et fut défait et tué près de Vérone dans une bataille contre Carin 285.
JULIEN, Flavius Claudius Julianus , empereur romain, fils de Jules-Constance et neveu de Constantin; n. Coustantinople 331. Nommé (355) gouverneur des Gaules avec le titre de césar par Constance Ier, il se fixa à Lutèce (Paris) ; se signala contre les Germains, qu'il battit près de Strasbourg (357) ; fut proclamé empereur par ses troupes révoltées contre Constance (361) , et par la mort de ce dernier devint peu de temps après maître de l'empire ; alors il renonça au christianisme, daus lequel il avait été élevé malgré lui , ce qui le fit surnommer l'Apostat par les chrétiens. Son administration fut sage et habile, et, sans toutefois les persécuter, il manifesta une grande haine contre ses anciens coreligionnaires. Il fut blessé mortellement dans une expédition contre les Perses (362) , et eut pour successeur Jovien. Ce prince, dont l'esprit égalait le profond savoir en éloquence et en philosophie , avait adopté le manteau et la barbe des stoïciens. — Il reste de lui plusieurs ouvrages remarquables : Lettres, dont la meilleure édition a été donnée par Heyler, Mayenxe, 1828, in-8° ; la Satire des empereurs romains, le Misopogon , Leipzig, 1696, et publié chez Didot, çrec-iatia, 1841.
JULIEN. — JUSTINE
JULIEN (le comte), gouverneur de l'Andalousie et de Geulaen Afrique, se signala contre les Maures (708-710), puis combattit avec eux à Xérès pour venger, dit-on , l'insulte faite à sa fille par le roi Roderic (711).
JULIEN CESARINI, dit le cardinal Julien; n. Rome 1398, m. v. 1444. Il fat élevé au cardinalat par Martin V (1426), et envoyé par lui en Allemagne en qualité de légat à lutere, pour y prêcher contre les novateurs. Député plus tard auprès de Ladislas, roi de Hongrie et de Pologne, il réussit à lui faire rompre le traité de paix qu'il venait de conclure avec Amurat III, et fut ainsi la cause de la défaite de l'armée chrétienne à Varna (1444).
JULIEN ( P. ) , statuaire,, élève de Coustou et membre de l'Académie; Saint-Paulien (Auvergne) 1731-1804.
JULIEN ( Sim.), dit Julien de Parme , peintre, élève de Carie Vanloo ; Toulon 1736-1800.
JULLIERON ( Guichard et Ant. ) , imprimeurs à Lyon dans le 16e et le 17e siècle. Le premier se signala pendant la Ligue par son patriotisme et 6on désinîéressemeut.
JULYAT ( Feiry ) , poète français ; n. Besançon 16e siècle.
JUMELIN (J.-B.), médec, physicien et chimiste français; 1745-1807. Il fut, pendant un voyage en Grèce, le collaborateur du célèbre naturaliste Spallanzani ; on lui doit l'invention de plusieurs in struments de physique.
JUNCKER (Chr.), érudit ; Dresde IG68-1714. — Vita Lutheri ; Géographie du moyen-âge.
JUNGE (Joacliim) , philosophe et naturaliste ; Lubeck 1587-1057.
JUNGERJIANN (God.) , traducteur et commentateur; n. Leipzig, m. 1610. — Son frère Louis, botaniste; Leipzig 1572-1653.
JUNIUS (Ad.), en hollandais der Jonghe, philologue et naturaliste; Horn 1512-1575.
JUNIUS (F.), célèbre philologue allemand; Beidelberg 1589-1678.
JUNKER ( G. -Adam ) , jurisc. allemand ; Hanau 1716, Fontainebleau 1C05. — Leges duodecim tabu~ larum; Leçons de droit public.
JUNOT ( Andoche ), maréchal d'empire, duc d'Abrantès; Bussi-le-Grand près Sémur, 1771, Paris 1813. Il s'enrôla comme volontaire (1791), se distingua au siège de Toulon (1793), suivit Bonaparte en Egypte, fut nommé général de division (1801) et gouverneur de Paris (1804J. IVommé plus tard gouverneur du Portugal, il signa la capitulation de Cintra (1808), prit part aux guerres d'Espagne et de Russie, et devint gouverneur des provinces Illyriennes, où il ne résida que peu de temps, Sa femme, Laure Permon , duchesse d'Abrantès, femme littérateur; Montpellier 1784-1838. — Outre de nombreux romans , Mémoires sur l'Empire, la Restauration et les Cent - Jours.
JUNQUIÈRES (J.-B. de.), poète et littérateur; Paris 17 13-1786. Son fils J.-B. René, auteur comique; Villemetry près Senlis 1740-1778.
JUNTE (les), en italien Giunta et Zunta, imprimeurs célèbres en Italie à la fin du 15e siècle. Deux branches de cette famille se fixèrent, l'une à Venise et l'autre à Lyon au commencement du 16e siècle.
JUPPIN ( J.-B.), paysagiste; Namur 1G78-1729.
JURAIN (Cl.), érudit; n. Auxonne (Côte-d'Or) 168 siècle, m. 1018. — Histoire des antiquités d' Auxonne.
JURET (F.), littérateur; Dijon 1553-1626.
JURGERSEN (Gu.), poète et auteur dramatique; Schleswig 1789-1826.
JURIEU (P.), fameux théologien prolestant; Mer (Orléanais) 1637 , Rotterdam 1713. 11 devint professeur à l'Acad. de Sedan (1674), et, lorsqu'elle fut supprimée, se rendit à Rotterdam, où il obtint le pastorat de l'Eglise wallonne et une chaire de théologie. D'ua caractère fougueux et
emporté, il écrivit contre Bossuct , Fénelon , Ariïauid , Ray le et Jaquelot , traitant avec la même animosité les catholiques et les protestants. — Po~ litigue du clergé de Fiance, 1681, in- 1 2 ; Histoire du calvinisme et du papisme, 1682, 2 vol. in-4° ; l'Esprit de M. Arnaud, 1684, 2 vol. in-12; Tableau du socinianisme, 1691, in-12; Histoire critique des dogmes, I70i.
JLRIN (Ja.), médec. et mathématicien anglais; m. Londres 1750.
JUR1NE (L.j, médecin et naturaliste; Genève 1751-1X19.
JUSSIEU (Ant. de), médec. et botaniste, membre de l'Académ. des sciences; Lyon 1086-1758. = Son frère Bernard, l'un des plus célèbres botanistes du 18e siècle, membre des Acad. de Paris, de Berlin et de St-Pétersbourg ; Lyon 1699- 1777. = Joseph , frère des précédents, voyageur et naturaliste; Lyon I70i-I779.rr Ant. -Laurent, neveu des précédents , célèbre botaniste, membre de l'Acad. des sciences ; Lyon 1748-1836. — Gcnera plantarunx secundum ordines naturales disposita.
JUSSOW (H.-Christ.) , architecte; Cassel 1754-
JUSTE. Voyez Alemagna. — Il faut ajouter à son article : l'Annonciation, Si Benoit et un éiéque , le St diacre Etienne et St Ange ( Mus. roy. ).
JUSTE-LIPSE. Voyez Lipse.
JUSTEL (Christ.), érudit ; Paris 1580-1649. — Histoires généalogiques de la maison d' Auvergne et de la maison de ïurenne.
JUSTEN (Pa.), histor., évèque d'Abo (Finlande); n. Viborg au commencement du 16e siècle, fut envoyé en ambassade ( 1569) par le roi Jean UI auprès d'Ivan Wassiiievitch, qui le retint trois ans prisonnier, et m. 1575 des souffrances qu'il avait éprouvées pendant sa détention. > — ■ Chronique des ê»é~ ques de Finlande, dans la Bibliothèque suédoise de Nettelblad.
JUSTI (J.-H. Gottlob de) , savant minéralogiste allemand; n. Brûck 1720, m. 1771 dans la forteresse de Custrin, où il était détenu. — Traité de minéralogie ; Traité sur les monnaies.
JUSTIN Ier , dit l'Ancien, empereur d'Orient; Thrace 450, m. 527. Il avait d'abord été berger. Il se distingua dans les guerres d'Isaurie et de Perse, et fut proclamé empereur (518). 11 rappela les évèques orthodoxes bannis par son prédécesseur et s'attira l'inimitié de Théodoric , roi des Golhs, par la rigueur qu'il montra contre les ariens. Sur la fin de son règne, il a-socia au trône Justiniea, son neveu, qui lui succéda.
JUSTIN II, dit le Jeune; n. IHyrie , m. 578. Il succéda à Justinien , son oncle (505); s'abandonna à la débauche, et fit mourir Justin, son cousin, malgré les services qu'il lui avait rendus ; puis choisit pour successeur Tibère Constantin, son gendre, à l'instigation de l'impératrice Sophie, sa femme.
JUSTIN (saint), dit le Philosophe, martyr; n. Sichem (Palestine) v. 103, m. v. 167. D'abord platonicien , il se convertit à la foi catholique v. 133, et ouvrit à Rome une école de philosophie chrétienne. Après avoir prêché en Italie, en Egypte et dans l'Asie - Mineure, il fut accusé par le philosophe cynique Crescentius, et condamné par Rusticus, préfet de Rome, à avoir la tête tranchée. — Apologie pour les chrétiens ; 'Traité de l'unité de Dieu. La meilleure édition de ses ouvres est celle de T. Otto, léua. 18i2, in-8u.
JUSTIN, histor. latin du 2e siècle, florissait sous le règne des Antonins. — • Hisloriarum Philippiconum et totius mundi originum ex Trogo Pompeio excerptarum lihri XLIV, dont la meilleure édition a été donnée par M. Dûbner, Leipzig, 1831, in-8°.
JUSTICE, Flavia Justina Augusta , impératrice romaine; elle était fille de Juster, gouverneur du Picenum. Elle épousa successivement le tyran Maguence et Valentinien (368); fit proclamer eia*
pereur Valentinien II, son fils; tenta, mais en vain, de rétablir l'arianisme, puis se retira à Thessaloniquc lorsque le tyran Maxime se fut emparé d'une grande partie de l'Italie.
JUSTIMEN Ier, empereur d'Orient; n. Tauresium (Dardanie) v. 483, m. 565. Il succéda (527) à Just in Ier, son oncle, qui l'avait associé à l'empire quelques mois avant sa mort. Son règne est célèbre par la longue sédition des verts et des bleus, qui prit naissance aux jeux du cirque; par la vengeance qu'il tira des premiers en faisant mettre à mort Hypatius, qu'ils avaient proclamé empereur, ainsi que par les victoires remportées par Bélisaire et Narsès contre les Goths et les Vandales. La véritable gloire de Justinien est la réforme qu'il apporta dans les institutions judiciaires, et la révision, qu'il confia aux jurisconsultes Tribonien, Théophile et Dorothée, de toutes les constitutions et ordonnances de ses prédécesseurs. Il avait épousé Théodora, qui fut aussi fameuse par sa beauté que par ses débauches, et qui exerçait sur lui un empire absolu. Il eut pour successeur Justin II. — • Code, Digeste, Institutes, Novelles.
m JUSTINIEN II, surnommé Rhinotmète ( nez coupé), empereur d'Orient ; n. v. 670, m. assassiné 711. Il succéda à Constantin Pogonat, son père (686). Il se lit tellement haïr pour ses cruautés», que ses sujets révoltés le reléguèrent dans la Chersonèse (694), après lui avoir coupé le nez. Il fut remis sur le trône par Tribellius, roi des Bulgares (704), et se vengea de ses dix ans d'exil par de nouvelles atrocités, entre autres par la mort de Léonce, qu'on avait proclamé empereur à sa place. Il eut pour successeur Philippe Burdane.
JUVARA (Ph.), fameux architecte; n. Messine 1685, m. Madrid 1735.
JUVENAL, Decimus Jnnius Juvcvulis, célèbre poète satirique latin ; n. Aquinum v. 42.11 brillacomme orateur avant d'être poète. Ce fut sous Domitien qu'il composa ses premières satires, mais il ne les publia que sous Trajan et Adrien. Un his~ trion, favori de ce dernier, le fit exiler en Egypte avec \g titre de préfet d'une légion, prétendant avoir été l'objet d'une allusion dans une de ses satires. C'est là qu'il mourut, suivant quelques-uns,, âgé, dit-on, de plus de 80 ans. Les meilleures éditions de ses satires sont celles de Ruperti , Leipzig, 18-10, 2 vol. in-8°, et de Heinrich , Bonn, 1839, 5 vol. in-8°. Elles ont été traduites par Dussault et dans les collections Pankoucke et Dubochet.
JU VÉNAL ou JOUVÉNAL DES URSINS (J.), prévôt des marchands, puis chancelier de Fiancer n. Troyes v. 1350, m. 1431. Il sauva Charles Vr des mains du duc de Bourgogne, et reçut de laville de Paris le bel hôtel des Ursins comme récompense.
JUVÉNAL DES URSINS (J.), son fils, historien , m. 1473 , devint archevêque de Reims (1449). — ■ Histoire du règne de Charles VI, 1614, in-4°; 1635, in-f».
JUVÉNAL (Gui Jouvenneaux, dit), commentateur et grammairien ; n. au Mans v. 1460, m. 1505.
_ JUVENCUS (C. Vetlius Aquilinus), poète chrétien ;n. Espagne 4e siècle, florissait sous Constantin-le-Grand. — Historia euangelica.'
JUVENCUS (Cœlius), historien ; n. Dalmatiô 13e siècle. — Vie d'Attila.
JUVENEL (Fél.), érudit et historien du 17* siècle, a laissé une Histoire de la croisade sous le pontificat d'Urbain II, in-f° ; Histoire des Maure» d'Espagne, in-f° ; Histoire des papes, 2 vol. in-f°«
JUSTINIEN. — KAI
iiAJiB, poète arabe; m. 6(32. Il commença par écrire des satires contre Mahomet, puis composa en son honneur une des sept Moallahas ou poèmes suspendus au temple de La Mecque, quand le prophète fut maître de cette ville. — Lette l'a publié à Leyde 1748, avec trad. latine.
KAAS (N.), chancelier de Danemark, théologien ; 1535-1594. 11 fut un des quatre régents chargés de l'administration du royaume pendant la minorité de Christian Ier, fils de Frédéric II.
KAAU— BOEKHAAVE (Abraham), médecin de la cour impériale de Russie; La Haye 1713, Moscou
KAREL ( Ad. van der ), peintre de paysages et de marines et graveur ; Riswyck ( Hollande ) 1631, Lyon 1695.
KADLUBEK ou KODLUBKO (Vinc), historien polonais; n. Karwow (Gallicie) , m. 1223 dans une maison de l'ordre de Citeaux à Jendrzeiow. 11 fut promu à l'évêché de Cracovie (1208), et le résigna (1218).— Historia Polonica, publiée 1612 et 1712.
KAEMPF ( J. ), médecin; Deux-Ponts (Bavière) 1733-1787.
KAEMPFER (Engelbert), médecin et voyageur; Lemgo (Westphalie) 1651-1716. 11 accompagna Louis Fabricius comme secrétaire d'ambassade en Perse et en Russie (16631, visita l'Inde et le Japon, et revint en Europe (1693). — Amoinitatum exoticarum... fasciculi V, ouvrage détaillé sur l'Asie ; Hist. du Japon, 2 vol. iu-f°; trad. en français 1729, La Haye, 2 vol. in-f°.
KAESTNER ( Abraham-Gotthelf), savant mathématicien, astronome et poète ; Leipzig 1719-1800. Il professa pendant plus de 40 ans à l'université de Gottingue et savait 12 langues. — Hist. des mathématiques, 4 vol. in-S°, 1796-1800.
KAECFFER ( Ghr.-Théopb. ) , historien ; Zodel
(Prusse) 1757-1830. — Esquisse de l'histoire de la Haute- Lusace, 4 vol.
KAFOUR, sultan d'Egypte; m. 968, fut d'abord esclave. Aboubekr-Mohammed-al-Ikhchid lui laissa en mourant la régence de ses Etats pendant la minorité d'Aboul-Caçem , son fils. Kafour repoussa une invasion du roi de Nubie dans la Haute-Egypte (955), conserva l'autorité sous le règne d'AbouI- Haçan, successeur d'Aboul-Cacem, et monta sur le trône (966) après la mort de ce dernier.
KAGER (Mal nias ), peintre et graveur, élève de Pietro Condito; Munich 1566, m. bourgmestred'Augsbourg ll»34. — Son chef-d'œuvre est le Jugement dernier qu'il peignit pour 1 hôtel-de-ville d Augsbourg.
K Ail LE ( L.-Mart. ), jurisconsulte, littérateur; Magdebourg ( Saxe ) 1712 1775. — La Balance de l'Europe, trad. par Formey, Berlin, 1744, in-8°; Etat actuel de la littérature ; Examen de la métaphysique de Newton et de Leibnitz , 1740, in-S°; Recueil des lois fondamentales de l'empire germanique, Gottingue, 1744-1745, 2 vol. in-8°.
KAI-KAOUS , roi de l'Iran ( Perse), succéda à son père Kai-Kobad, chef de la dynastie kaianienne,. v. 610 av. J.-C. l'ait prisonnier par Sendjé, prince feudataire du Mazanderan , qui voulait se rendre indépendant , et ensuite par Dsou'l-Zedjr, roi de Syrie, dont il voulait conquérir les Etats, il fut délivré par Roustem, prince feudataire du Zabalistan. Il abdiqua en faveur de Khosrou ou Cyrus, son petit-fils. Les traditions orientales prétendent qu'il régna 150 ans.
KAI-KAOUS Ier ( Azz-Eddyn ), 7e sultan de la dynastie des Turcs Seldjoukides d'Anatolie , m. 1219. Il succéda à Kai-Khosrou , son père [ 1210) ; fit prisonnier Kai-Kobad-Ala-Eddyn, son frère, qui lui avait pris Angora, et périr son oncle Thogrul- Ghuh sultan d Arzroum , pprès l'avoir détrôné. Il
KAI. — KANDLER.
se ligua (121G) avec Afdhal, prince aïoubite de Samosate, contre Atziz, roi d'Alep, qui le défit. Son frère Al'a-Eddyn lui succéda.
KAI-KAOUS II ( Azz-Eddyn ) , 10e sultan de la dynastie précédente; m. Serai, sur le Volga, 1278. Il succéda à Kai-Kliosrou. sou pi re, v. l2Uet partagea son royaume avec Rokhn-Eddyn-Kilidj-Arslan •et Kaï-Kobad, ses deux frères. Battu par le général mongol Baïdjou-Nowian, il obtint quelques secours •de Théodore Lascaris , empereur de Nicée, contre Kilidj-Arslan, et finit par se retirer à la cour de Michel Paléologue , qui le relégua dans une forteresse et le livra plus tard à ses ennemis.
KAI-K1IOSROU 1er ( Gaiath-Eddyn ) , 6e sultan de la dynastie précédente, tué dans un combat par Théodore Lascaris ( 1 210) , succéda à Kiiidj-Arslan II, son père (1192). Dépouillé de Konieh (1200) par Rnkn-Eddyn-Soleiman, son frère, il fut accueilli par Alexis-l'Ange, qu'il accompagna dans sa fuite après la prise de Constantinople par les croisés; reprit toute sa puissance après la mort de son frère, ■et combattit en vain pour Alexis-l'Ange contre Théodore Lascaris.
KAI-KHOSUOU (Gaiatb-Eddyn), 9e sultan de la dynastie précédente; m.ap. 1244. Il succéda (1237) à son père, Ala-Eddyn Kaï-Kobad ; combattit les Mongols, et obtint la. paix(l2ii) après avoir perdu plusieurs villes et s'être rendu tributaire du grand- \han.
KAI-KHOSROU, 12e sultan de la même dynastie, fut substitué v. 1266 à Kilidj-Arslan IV* son frère, que les Mongols avaient fait périr ; il fut mis £ mort par ordre d'Ahmed-Khan 1283.
KAIOUK, 3e grand-khan ou empereur des Mongols , fut proclamé en cette qualité ( 12 46 ) par les intrigues de sa mère, quoique Oktaï, son père, eût désigné Chyramoun , son petit-fils, comme héritier de l'empire. Il m. v. 1248, au moment où il armait contre les princes chrétiens de l'Europe.
KAISER (Fréd. ), graveur; Ulm (Wurtemberg) 1779-1819. Il étudia à Paris sous Berwîck.
KAISERLIXG ( Diederich , comte de) , membre de l'Acad. des sciences et belles-lettres de Berlin ; H. Courlande au commencement du 18e siècle, m. 1745. Il fut l'ami du grand Frédéric.
KAISSI-ABUNASSAR-AL JEDAII , auteur arabe; n. Séville, m. Maroc 1140. — Eloge des hommes illustres par leur érudition et leurs talents poétiques. La Bibliothèque royale en possède un manuscrit.
KAKIG Ier, roi d'Arménie, de la race des Pagratides ; m. âgé 1020. Il succéda à Sempad II, son frère (989) , et soumit plusieurs peuples de l'Arménie orientale qui s'étaient révoltés. J. Sempad et Aschod IV lui succédèrent.
KAKIG II, dernier roi pagratide d'Arménie, petit-fils du précédent, m. assassiné 1079. Il monta sur le trône (lui2) âgé de dix-sept ans, après une longue anarchie; défit les Turcs seldjoukides ; puis , étant allé à la cour de Constantin Monomaque, empereur de Constantinople, d'après les conseils du perfide Sergius, prince de Siounie, il fut emprisonné et contraint de céder une partie de ses Etats à l'empereur.
KAKIG, roi pagratide de Kars et du pays de Vanant, en Arménie; m. 1080. Il succéda ( 1029 ) à Apas, son père ; remporta plusieurs victoires sur les Turcs seldjoukides, et céda ses possessions à l'empereur de Constantinople pour quelques villes de la Cappadoce et de la Petite-Arménie. Après sa mort 6es Etats furent réunis à l'empire grec.
KALB ( J., baron de), major-général des armées américaines , n. près de Nuremberg ( Bavière ) ▼ . 1732, tué h la bataille du camp de Clermont 1780. Il entra fort jeune dans un régiment allemand iu service de la France. Après la paix de 1763, il fut chargé d'une mission aux Etals-Unis par le ministre Choiseul , et se prononça vivement en faveur h» Américains, lorsque éclata la guerre de l'iudé-
pendance, à laquelle il prit une part glorieuse avec Lafayette.
KALCHRERG (J. Nepouock de), auteur dramatique , histor. ; Haute-Styrie 1765-1827. Il remplit de hautes fonctions administratives et fut conseiller des Etats de Styrie. — Esquisses historiques; Origine et organisation des Etals de Styrie» Ses OEuvres complètes forment 9 vol.. Vienne,
KALCKREUTII (le comte Ado. -Fréd.), feld-maréchal prussien; n. 1737, m. 1818. Il fît partie de l'armée qui envahit la Hollande (1787) sous les ordres du duc de Brunswick , et commandait en Champagne le corps d'armée qui força le défilé de la Croix - aux- Bois , défendu par Dumouriez. Il assista à toutes les confi rences qui eurent lieu avec les agents de la Convention nationale , et régla la capitulation de Verdun et de Mayence. Il fut gouverneur de Breslau, puis de Berlin, et montra toujours dans sa conduite un penchant assez prononcé pour la révolution française.
KALF(Gu-), peintre hollandais, élève de H. Pot ; Amsterdam 1630-1693. — Intérieur de cuisine (Mus. roy.) ; Fruits, Vases d'argent , de verre et de force* laine (Mus. d'Amsterdam).
KALKAR (H. de), surnommé sEger , chartreux , écrivain ascétique ; n. Calcar ( duché de Clèves ) , m. 1408. Il est du nombre des auteurs auxquels on a à tort attribué l'Imitation de Jésus- Christ.
KALKBRENNER ( Chr. ), compositeur, élève d'Emm. Bach ; n. Munden ( Hesse ) 1755 , m. Pari» 1806. — La Vtuue du Malabar , Saul , Don Juan , opéras ; des traités de musique et une Histoire de la musique en français, Paris 1802, 2 vol. in-8°. # KALL (J.-Chr.), orientaliste et philologue prussien ; Charlottenbourg (Prusse) 1714-1775. = Son fils, N. - Christophe, philologue et orientaliste; n. Copenhague 1749.
KALL (Abraham), helléniste et histor.; Danemark 1743-1821. Il professa successivement le grec, l'histoire et la géographie, et fut nommé (1808) historiographe de Danemark et de Norvège.— Outre des éditions classiques et d'autres ouvrages : Histoire universelle, in-8 ; Annales islandaises, manuscrit de la bibliothèque de Copenhague , 1792 , 4 vol. in-8°; Histoire de la noblesse et des ordres de chevalerie du Danemark, in-8°.
KALM (P.), voyageur et agronome suédois, membre de l'Acad . des sciences de Stockholm ; Ostro- Botnie 1715-1779. — Voyage dans l'Amérique septentrionale , 1753-1761 , 3 vol. in-8° ; dissertations sur l'agriculture et le commerce de la Suède.
KALRAAT (Abraham van), peintre et sculpteur, élève d'Emile et de Samuel Hulp; n. Dordrecht ( Hollande ) 1643. Il se distingua surtout comme peintre de fleurs et de fruits. = Son frère, Bernard, paysagiste, élève d'Alb. Cuyp ; n. Dordrecht (Hollande) 1650.
KAMBLI (Melchior), statuaire et doreur du roi de Prusse, Frédéric II ; n. Zurich 1718, m. v. 1786. Il avait d'abord été menuisier.
KAMENSKI (le comte), général russe; n. v. 1735. Il servit successivement contre les Suédois, les Turcs et les Polonais , et m. après 1809 à Bucharest, assassiné suivant quelques-uns.
KAMPENHAUSEN (le barou Balthazar de), hislorieu et publiciste russe; Livonie 1772, St-Pétersbourg 1823.— Outre quelques travaux sur la géographie de la Russie, Principes du droit politique russe, Gœttingue, 1792, in-f°; Histoire de la dynastie des Romanof, Leipzig, 1805, in-8°.
KANDJATOU, 5e khan mogol de la branche djenguyzkhanide , qui régna sur la Perse, succéda à son frère Arghoun (1291) ; défit Maçoud II, dernier prince seldjoukide, et m. étranglé 1295. Il s'était fait beaucoup d'ennemis par ses débauches et ses prodigalités.
KANDLER (J.-Joachim), peintre sur porcelaine.
KANNE. — KATER
Selingstadt (Ilesse-Darmstadt) 1706-1776. — St Xavier mourant et une Flagellation.
KANXE (J. -Arnold), philologue, orientaliste, littérateur; Detmold (Westphalie) 1773-1824. — De la parenté des langues grecque et latine, 1804, in-8° ; De la rehqion commune à tous les peuples, Tubingue, 1811, in-8°.
KAASOUII - ALGAURI. Il faut rectifier ainsi l'article que nous avons précédemment consacré à ce , prince (voy. Gaurt), avant-dernier sultan d'Egypte. Après avoir été esclave il fut proclamé (1501) à la suite d'une réolte; apaisa des troubles intérieurs, et vécut en paix avec les Turcs jusqu'à l'avènement de Sélim Ier, contre lequel il perdit une bataille où il fut tué 1516.
KANT (Emm.), illustre philosophe allemand , professeur à l'université de Kœnigsberg, puis recteur de cette même université; Kœnigsberg 1724- 1804. Dans la dernière moitié du lSe siècle, une réforme fondamentale de la philosophie étant devenue indispensable, Kant se donna la mission de l'accomplir. Ce sont les bases même de nos connaissances qu'il entreprit de soumettre à un nouvel examen. Le résultat le plus important de ses recherches fut que, suivant lui, les catégories, ainsi que le temps et l'espace ne seraient que des formes de la connaissance : celles-là, c'est-à-dire les catégories, formes de l'entendement pur ; ceux-ci, c'est-àdire le temps et l'espace, formes de l'intuition sensible. De là l'opposition kantienne du subjectif et de l'objectif. Inhérentes à l'esprit, ces formes seraient en effet , selon Kant , absolument indépendantes de l'objet, en sorte que l'homme ne connaî trait jamais rien en soi , jamais l'objet en soi , ou l'être, mais seulement des phénomènes. La connaissance théorétique à priori ne regarde donc que les conditions formelles des objets, que la possibilité, sans pouvoir aller jamais jusqu'à l'existence, sans que jamais la réalité des objets supersensibles, comme Dieu et l'âme, puisse être connue ni démontrée. De cette ignorance savante, fondée sur la critique de la faculté de connaître, et que, selon Kant, il faut accepter comme définitive, la doctrine kantienne a pris son nom : criticisme , philosophie critique, idéalisme critique. Après avoir placé dans un doute éternel les objets de la connaissance théorétique, Kant retrouve la certitude au moyen de la raison pratique. Celle-ci, chargée de déterminer le libre arbitre, apporte avec elle la notion du devoir, notion à priori , absolue, catégorique. En tant que règle universelle de toute volonté raisonnable, la loi morale constitue une législation universelle, absolument obligatoire. La morale rétablit comme croyance rationnelle, comme foi attachée à la raison pratique, la certitude de Dieu, de l'immortalité de l'àme, l'idée du souverain bien, ou de l'harmonie entre la nature externe et la nature rationnelle de l'homme. La philosophie de Kant n'a point seulement détruit l'erreur et posé les questions plus avant, elle a aussi avancé les solutions par un grand nombre de vérités positives qu'elle a mises au jour. Cette philosophie a opéré une révolution comparable à celle que Socrate et Descartes avaient accomplie précédemment ; elle ouvre une ère nouvelle : non-seulement tout le cycle philosophique qui vient de parcourir l'Allemagne a en elle son point de départ, mais de plus son influence s'est étendue à presque toute l'Europe. ■ — Critique de la raison pure, 1781, in-8° ; Critique de la raison pratique, 1788, in-8°; Critique du jugement, 1790, in-8° ; Fondements d'une métaphysique des mœurs, 1786, in-8° ; Principes métaphysiques élémentaires de la science de la nature , 1780 , in-8° ; La religion considérée dans les limites de la raison , 179 i , in-8° ; Eléments métaphysiques de la jurisprudence, 1779, in-8°, etc. Les principaux ouvrages de Kant ont été traduits en français ou sont connus par des analyses étendues.
K.VO-TSOL-OUTI ou SOUNG-OUTI Ier, empe-
reur chinois de la dynastie des Soung; n. 355 de J.-C.^ m. 422 ; s'empara du trône (420), après avoir fait étrangler l'empereur Tein-Nganti et détrôner son fils.
KAO-TSOU Ier, fondateur de la dynastie chinoise des Tang , monta sur le trône (619). Il anéantit les principautés de Leang, de Tein et d'Oueî, devint au bout de 6 ans maître de tout l'empire, et m. 635 après avoir abdiqué (ii26) en fave ir de Li-Chimin son fils.
KAO-TSOU II, fondateur de la dynastie chinoise des Heou-Tcin ; m. 942 ; fut proclamé empereur par les Tartares Chitans v. 935, à la place de Lou Ouang.
KAO-TSOU III, fondateur de la dynastie des Heou-IIan, fut proclamé empereur 947 et périt 951.
KAO-TSOUNG Ier, 3e empereur de la Chine, de la dynastie des Song ; m. 684; succéda à Thaï- Tsoung son père (648). Il conquit la Corée et quelques États des Tartares septentrionaux.
KAO-TSOUNG II, 10° empereur chinois de la 2e dynastie des Song; succéda (1127) à son frère King-Tsoung, et régna sur la partie méridionale de la Chine. Après avoir repris deux fois son trône, dont il avait été deux fois dépossédé par les Tartares, il abdiqua (U61) en faveur de son fils Tchao- Ou'eï, qui prit Je nom de Hiao-Tsong.
RAPILA ou CAPILA, philosophe indien, fondateur d'une secte matérialiste connue sous le nom de Sank'hia. On n'a sur sa vie aucun renseignement positif. Ou présume qu'il vivait vers le 10e ou le 11* siècle.
KAPIVIST (Wasili Wasiliewitch), poète lyrique, auteur comique et tragique; Russie 1756-1813.
KARAMZIIYE ( N.-Mikhaïlowitch ) , historien et littérateur russe; Simbirsk 1765-1826. II fut nommé (1803) historiographe de l'empire russe. — Histoire fie Russie, St-Pétersbourg , 1816-1818, 11 vol. in— 8° ; traduite en français par St-Thoma* et Jauffret, Paris, 182 J ; des poésies légères, des contes, des nouvelles, etc.
EARÏVKOYVSRI (Stanislas), historien et théologien ; n. Pologne v. 1520, m. 1603. Nommé évêque de Cujavie (1563) et primat du clergé polonais (1581J, il eut en celte qualité la présidence du royaume pendant l'interrègne de 1586. ~ Historia interregnis post discessum e Polonia Hentici andegavensis ; De modo et ordinc electionis novi régis anno 1573, Cologne, 1589, in f°; Epistolœ familiares illustrium virorum, Cracovie , 1578, in-86, ouvrage intéressant pour l'histoire.
KARPIiVSKI (F.), poète, auteur tragique et comique polonais; n. palatinat de Brzesc-Litewski v. 1760, m. 1823.
RARSTEN (Wcnceslas-J.-Gus.), savant mathématicien et physicien ; duché de Mecklembourg- Strelitz 173-2-1787. — Idée d'un cours complet de mathématiques, 2 vol. in-8° ; Dissertations de physique et de chimie. =r Son frère F.-Chr.- Etienne, savant agronome, Bûlzow (Mecklembourg- Schwerin ) 1751-1829. r= Leur neveu Didier-L.- Gustave, savant minéralogiste et métallurgiste; Bûtzow 1768-1810. — Traductions d'ouvrages importants et de nombreux articles de métallurgie dans les recueils scientifiques d'Allemagne ; Muséum Lesheanum, 1789, 2 vol. ; Tableau synoptique des fossiles minéraux simples, 1791, in-f°.
KATAIVESICH (Malhias-P.), franciscain, géographe, numismate, archéologue, poète latin et slavon ; Yalpo (Slavonie) 1750-1825. — Tentamen de numismalica, Pesth, 1797, in-8° ; De Islro ejusque adeolis, Bade, 1798, in-4° ; Fructus autumnales, Agram, 1791, in-8° (poésies latines et slavonnes).
KATE (Lambert Ten), philologue hollandais du 18e siècle. — Introduction à la connaissance de la langue hollandaise, 1723, 2 vol. in-4°.
KATER (le capitaine), mathématicien et physicien anglais; Bristol (Sommersetshire) 1777, Loa dres 1825.
KATONA. — KELLER.
KATONA (Et.), historien ; Papa (Hongrie) 1732- 1811. — Synopsis chronologica historiarum, Tyrnau ; Historia Critica primorum Hunyarice ducum ; Historia critica reyum Hunyarice stirpis arpadianœ ; Historia critica regnum stirpis austriacœ, 22 vol.
RAUFMANN (Ma.-Anne-Angélique-Cath.), célèbre femme-peintre, élève de son père ; Goire (pays des Grisons) 1741-1807. — Léonard de Vinci expirant dans les bras de François Ier ; le Retour d'Ar- Viinius vainqueur des légions de Varus ; Pompe fulèbre de Pallas. Ses tableaux sont répandus dans
Îpule l'Europe.
RAUNITZ-RIETBERG (Venceslas , prince de); , Tienne 1711-1794. Il fut chambellan de l'empereur Charles VI, et signa au nom de Marie-Thérèse le |aité d'Aix-la-Chapelle (1748). Nommé chambel- • an auprès de Louis XV. il parvint à poser les bases l'une alliance entre la France et l'Autriche (175(>). i,l perdit à l'entrevue de Neustadt, entre Jo.->eph II t le roi de Prusse , une partie de la haute réputa- |on qu'il s'était acquise comme diplomate.
RAL'TZ (Constaniin-F.-Florian-Ant. de) , histoien et littérateur; Vienne (Autriche) 1735-171)7. — Essai d'une histoire des savants d' Autriche , 1755, in-8° ; Histoire pragmatique du marquisat d'Au' triche , 1788, 2 >oI.
RAY-ROBAD , fondateur de la dynastie des Kaianides de Perse; monta sur le trône v. 610 av. J.-C, et régna, dit-on, 120 ans. Volney prétend qu'il est le m me que Déjocès.
RAYSSLER (Adalbert), philosophe allemand, professeur à Breslau ; m. 1822. Il embrassa, en la modifiant, la doctrine de Schelling. — Principes de la philosophie théorique et pratique, 1812, in-8°.
RAZWYNY (Zacharia-ben-Mohammed-ben-Mahmoud), naturaliste et géographe arabe, surnommé le Pline des Orientaux; m. 1283 de J.-C.
REAN ( Edm.), célèbre acteur anglais; Castle- Court (Leicester) v. 1787-1833. Il n'excellait pas moins dans la comédie que dans la tragédie.
REATE (G.), poète et littérateur anglais, n. v. 1729, m. 1797, fit le tour de l'Europe, et connut Voltaire à Genève. — Rome ancienne et moderne, poème, 1760 ; Tableau abrégé de la république de Genève, in-8°, 1761 ; Esquisses d'après nature, 2 vol. in-12. C'est une imitation du Voyage sentimental de Sterne. Ses poésies ont été publiées 1781, 2 vol. in-8°.
KEATliVG (Jeffery), prêtre catholique irlandais, poète et littérateur; n. comté de Tipperary, m. 1650. — Histoire des poètes d'Irlande, Londres, 1738, in-K
REATS (sir Rich. Godwin) , amiral anglais ; Chalton (Hampshire) 1757-1834. Il était au nombre des officiers de la flotte envoyée (1781) sous les ordres du vice-amiral Derby pour ravitailler Gibraltar, se fit remarquer en Amérique, et se distingua dans plusieurs engagements contre les Espagnols et les Français. Il fut nommé commandant de Terre-Neuve (1813) et gouverneur de l'hôpital de Greenwicb (1821).
KEBLE (Jo.), jurisconsulte anglais; Londres 1G32-1710.
KEDER (N.) , antiquaire, numismate, poète; Stockholm 1 059-1735. — Edition du Thésaurus nummorum sueco-goihicorum d'Elias Brenner ; Dissertations latines sur les médailles d'Islande et sur les caractères runiques des médailles anciennes. Sa vie, écrite par lui-même, se trouve dans les Acta litteraria Suecite, 1747.
, REILL (J.), physicien et astronome écossais; Edimbourg 1671-1721. — Introductio ad veram physicam, ouvrage important, réimprimé à Londres, 1729, sous le titre A' Introduction à la philosophie nouvelle. =z Son frère Jacques, médecin ; 1673- 1719. ■ — Tableau de la sécrétion animale, de la quantité du sang et du mouvement musculaire, 1708; introductio ad veram astronomiam, traduit ea an-
glais par l'auteur, puis en français par Lemonnier fils.
KEITII (G.), fameux quaker; n. Ecosse, m. à la fin du 17° siècle. Il embrassa les principes de G. Fox ; se distingua par son zèle et son éloquence, et fut mis en prison (1665) pour la bizarrerie de ses croyances. Il voyagea en Allemagne et en Amérique, et fut condamné à son retour pour sa doctrine de l'existence de deux Christs, l'un corporel, l'autre spirituel, par un synode général tenu à Londres (1695). — Examen de l'état des quakers, 1702, in-8°.
REITH (G.), maréchal héréditaire d'Ecosse, connu sous le nom de Milord Maréchal; n. Kincardineshire v. 1685, ni. près de Potsdam 1778. Il fit la guerre avec distinction sous Marlborough ; fut condamné à mort par le parlement, pour avoir tenté, après la mort de la reine Anne (1715), de mettre le Prétendant, fils de Jacques II, sur le trône de Georges Ier, et se réfugia en Espagne, où il obtint de servir comme officier général dans une expédition contre les Maures. Il passa ensuite en Prusse, où Frédéric le nomma successivemen«^&nvoyé à la cour de France, gouverneur de Neuehàtel et ambassadeur en Espagne, et le fit remettre en possession de ses biens. Il fut l'ami de J.-J. Rousseau. — Son frère Jacques; n. Freteressa (Kincardineshire) 1696. Il quitta l'Angleterre après avoir embrassé le parti du Prétendant. Il servit en Espagne, puis en Russie, où il se distingua contre les Turcs, et fut nommé maréchal (17 43) après avoir été ambassadeur en Suède. Il passa ensuite en Prusse, où il rendit de grands services à Frédéric II pendant la guerre de Sept-Ans, et fut tué 1758 près du village de Hochkjrchen.
REITH (G.-Elphinstone), amiral anglais , membre du parlement ; n. 1746. 11 se signala à la prise de Charlestown et à l'attaque de Mud-Island (1777). Nommé contre-amiral (1794), il participa à la prise du Cap de Bonne-Espérance (1795), soumit plusieurs colonies hollandaises , contribua à bloquer Gènes assiégée par les Autrichiens et détendue par Masséna. Il prit l'île de Malte (1800) et dirigea plusieurs attaques infructueuses contre la flottille de Boulogne. 11 m. 1823.
RÉLAOUN ( Almalek-Almansour-Saïffeddyn al Alfyal Salehy), sultan d'Egypte, m. 129J. Il monta sur le trône (1279) après avoir renversé Amalekal-Saïd et Selamesch, son frère, qu'il avait mis à sa place. Il défit Sanker-al-Aschker, qui s'était fait proclamer sultan de Syrie et de Palestine , et remporta plusieurs avantages sur les Tartares et les chrétiens.
RELGREN (H.) , littérateur et poète ; Suède 1751-1795.
RELLEHOVEIV (Moritz) , peintre et graveur; Alienrath (duché de Berg) 1768-1831. Il fut peintre de l'électeur Charles-Théodore , et directeur de l'Académie de peinture de Munich.
RELLER (Ja.), en latin Cellarius, jésuite, théologien et controversiste ; Seckingen (Souabe) 1568 , Munich 1631. 11 a écrit sous les pseudonymes de Ja cob Sylvanus, de Fabius Hercynanus et de Jacob Au rimontius. — - Tyrannicidium seu scitum catholicu% de tyranni internecione , 1611, in- 1°; Admonitit ad Ludovicum XIII, reyem Francité, 1625, in-4°.
KELLER (J.-Balthazar) , célèbre fondeur, commissaire-général de la fonte de l'artillerie du roi ; Zurich (Suisse) 1638, Paris 1702. On lui doit la statue équestre de Louis XIV plusieurs des statue» de Versailles, et les statues de la Vénus accroupie et du Rémouleur.
RELLER (G.), ecclésiastique, philosophe, diplomate, historien, théologien; n. près de Bonndorf (Forêt-Noire) 1750, m. 1827. — Conférences pastorales; Cutholicum , 1821. On lui attribue le» Stunden der Andacht, trad. en français sous le titra de Méditations religieuses , par Monnard et Gence, Paris, 1830-36, 16 vol.
KELLER* — KENNETH
KELLER (Dorothée-L. -Christ., comte de), diplomate prussien ; Gotha 1757-1827. Il fut ambassadeur en Suède (1775)), à Saint-Pétersbourg et à La Haye. Il chercha vainement, par ses négociations, à prévenir la conquête de la Hollande par les Français, cessa de servir ostensiblement la Prusse après la paix de Tilsitt, et resta de 1807 à 1810 en Westphalie, où il lut nommé par Jérôme , frère de Napoléon, membre du comité des finances et conseiller d'Etat. Il revint en Prusse après avoir assisté au congrès de Vienne et signé l'adhésion à la quadruple alliance contre l'empereur au retour de l'île d'Elbe.
KELLERMANN (F. -Christ., duc de Valmy), maréchal de France; Strasbourg 1735-1820. Il parvint au grade de maréchal-de-camp ( 1788) après avoir fait ses premières armes dans la guerre de Sept-Ans, et s'être signalé à Berghem , à Friedberg et contre les Russes (1772). Nommé, commandant en chef de l'armée de la Moselle (1792), il battit à Valmy les Prussiens, et les contraignit à évacuer le territoire français. Incarcéré comme suspect (1793), et remis en liberté au 9 thermidor, il fut appelé (1795) au commandement de l'armée des Alpes et d'Italie. Il fut nommé par Napoléon maréchal d'empire (1804) et pair de France à la Restauration. — Son fils F. -Etienne; Metz 1770-1835. Il se distingua dans les batailles de Marengo, d'Austerlitz, de Vimeira, de B autzen et de Waterloo. Il fut nommé général de division (1814). Promu à la pairie pendant les Cent-Jours, il fut exclu de la chambre par les Bourbons, et y reparut en 1830.
KELLEY ou TALBOT (Ed.), poète latin, alchimiste; n. Worcester, m. 1695. — De lapide philos op ho rum , Hambourg, 1076 ; Poèmes sur la chimie et la pierre philosophale, dans le Theatrum chi mi eu m britan n icu m.
KELLISON (Mat.), théologien anglais; Northamptonshire 1560-1641.
KELLY (Hug.) , auteur comique et tragique, romancier irlandais; 1739-1777. Il avait élé d'abord tailleur et écrivain public.
KELLY (J.), ecclésiastique, philologue anglais ; Douglas (ile de Mail) 1750-1809. — Grammaire de V ancienne langue gallique, 1803.
KELL\ M.), chanteur et composiieur; n. Dublin v. 1765, m. 1826. Il se fit entendre en Italie, puis à Vienne, où il connut Haydn et Gluck , et fut engagé au théàlre de Drury-Lane , après avoir visité l'Allemagne et la France. — Souvenirs, 1826.
KELP (Juste-J.) , philologue et historien saxon; Verden 1()jO-1720. On n'a publié qu'un très-petit nombre de ses ouvrages. — Glossarii chaucici spécimen dans les Collectanea etymologia de Leibnitz, Hanovre, 1717, in-8°.
KEMAL-EDBIN ABOU'L KASEM OMAR, surnommé Ebn-Aladin, historien , littérateur et poète arabe; n. Alep 1192, m. au Caire v. 1361. — Il est Fauteur d'une histoire fort curieuse de la ville d'Alep. La Bibliothèque royale en possède un volume.
KEMBLE (J.-Ph.), célèbre acteur anglais; Preston (Lancashire) 1757, Lausanne 1823. Il parut sur le théâtre de Dublin (1782), puisa Londres (1783), sur le théâtre de Drury-Lane, dont il devint directeur (1788). II quitta le théâtre (1817) après avoir obtenu des succès prodigieux, surtout dans le rôle d'Hamlet. Il arrangea plusieurs pièces anciennes pour la scène moderne, et publia lui-même des essais dramatiques.
KEMEM JANOS , prince de Transylvanie (1660), succéda à Ragotski par le choix des Etals; et, déposé par les Turcs (1661), périt dans une bataille contre Abafti, élu par ses ennemis, 1662.
KEMP (J.-Théod. van der), missionnaire protestant ; n. Rotterdam 17 48, se rendit au Cap de Bonne-Espérance (1768) pour convertir les Hottentots. Après des excursions et des tentatives infructueuses, il revint au Cap, où il ni. 1811.
KEMPELEN (Wolfgang, baron de), mécanicieu et litlérat. dramatique; Presbourg (Hongrie) 1734- 1804. — Le Mécanisme de la parole, avec 27 planches , Vienne, in-8°, 1791 ; et quelques pièces de théâtre.
KEMI'ER ( J.-Melchior ) , jurisc. ; Amsterdam 1776-1824. Il se prononça fortement contre l'influence française (1806), et se montra zélé partisan de 1 insurrection de la Hollande (1813). Il fut chargé de la rédaction du projet du Code civil des Pays-Bas, et député par la Hollande aux États-Généraux. — De jure immulabili et œterno , in-4°, 1799; De populorum legibus, in-S°, 1806; De sEtatis nostree Jaeis, in-88, 1816.
^ KEMPH (N.), chartreux, philosophe, théologien, l'un des plus féconds écrivains de son oidre; n. Strasbourg v. 1397, m. 1497» — Régulée gra mmaticales ; Disputata super libris posteriorum Aristotelis ; Tractatus de studio theologiœ moralis , dans la Biblioth-que ascétique du P. Pez, Ratisbonne, 1724, in-8°.
KEMPHER (Gér.), littérat. hollandais de la première moitié du 18e siècle. — Traduction d'Anacréon en vers, 1726 ; Hélène en Egypte, tragédie imitée d'Euripide, 1737.
KEMP1S ( Th. de, ou A'), ÏIAEM.MERCHEN ou HAEMMERLEIN , en latin Malleolus, chanoine régulier du Mont-Sainle-Agnès ; n. Kempen ( Prusse) v. 1380, m. 1471. Il devint sous-prieur de son ordre (1425), et passa presque toute sa vie à des transcriptions de missels. — Il a laissé une Bible en 4 vol. in-f°, chef-d'œuvre d'écriture demi-onciale, qui se trouvait au monastère du Corps-du- Christ, à Cologne , et un recueil contenant l'Imitation de J.-C., qu'il a signée comme copiste, et qu'on lui a attribuée à tort. — Chronicon Montis Sanctce Agnetis, publié par Rosweyde, Anvers, 1621.
KENDAL (J.), quaker anglais ; 1715-1814. — Lettres et poésies sur des sujets moraux et religieux.
KEMDI (Abou-Youssouf-Yakoub Ren Ishah), philosophe arabe du 9e siècle de J.-C, écrivit sur toutes sortes de sujets, suivant Abou-Oseibah, plus de 200 ouvrages, dont on ne possède qu'un seul, traduit en latin sous le titre de Liber Jacob Alhindi philosophi de gradibus rerum.
KEXDRICK (J.), le premier navigateur des Etats- Unis qui ait ouvert la route du N.-O. de l'Amérique et des îles du Grand-Océan ; n. Boston, m. Hawaii (îles Sandwich) v. 1800 frappé par un boulet de canon pendant une salve d'artillerie tirée en son honneur.
KENTCIUS (P.), archevêque d'Upsal, littérat. et théologien; Umea (Suède) 1555-1636.
KENNEDY (Ildefonse), bénédictin, naturaliste; Muthel (Ecosse) 1721-1804.
KENNEDY (J.), minisire anglican à Bradley (Derby), érudit et astronome ; m. 1760. — Méthode pour fixer la chronologie de l Ecriture d'après les: données astronomiques de Moïse, in-8°, 1752 ; Sys*, tème de chronologie astronomique , in-8°, 1763; Dissertation sur quelques points importants de la chronologie, in-8°, 1773.
KEN NET ( White ) , savant évêque de Peterborough, littérateur; Douvres (Kent ) 1660-1728. — Poème contre les whigs, 1681 ; le 3e vol. d'une Histoire complète d'Angleterre, 17U6, 3 vol. in-f°, dont les deux premiers sont de Hughes. — Son fils, Basile, archéologue, théologien , chapelain de la factorerie anglaise à Livourne ; Poslling ( Kent) 1674- 1714. — Sermons, paraphrases sur les psaumes; Romœ antiquœ noticia, in-8°, 1696 ; Vies et caractères des anciens poètes grecs, in-8°, 1697.
KENNETH
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père (833) , combattit les Anglais et les Pietés , et régna le premier sur tout le territoire de l'Ecosse. — Donald IV lui succéda.
KENNETH III, m. assassiné 984. Il succéda (978) à Cullen, repoussa les Danois, et composa, dit-on, le premier code de lois publié en Ecosse. Constantin IV lui succéda.
KENNïCOTT (Benjamin), prêtre anglican, théologien et hébraïsant ; Totness ( Devons liire ) 1718- 1783. — On lui doit de grands travaux sur la Bible, dont il a publié une édition collationnée sur près de 600 manuscrits hébreux, chaldaïques ou samaritains par de célèbres hébraîsunts de l'époque ou par luimême, qui en compulsa seul plus de 250. — Biblia hcùraica, 2 vol. in-f", 1776-1780; Remarques sur des passages choisis de l'Ancien Testament, publiées ^1787) telles que i'auteur les avait laissées , avec huit sermons.
KENRICK (Gu. ) , auteur comique et satirique ; n. Londres, m. 1777. — Noces de Falscaff, comédie si bien im;iée de Shakspeare qu'elle fut représentée (1760) comme étant de lui ; Epîtres philosophiques et morales; traductions d'Emile et de la IVouvelle-Héloïse de J.-J. Rousseau.
KENT ( \V.) , peintre, dessinateur et architecte ; Yorksliire 1685-1748. Il étudia à Rome sous Bern. Lulti, et se distingua surtout dans l'architecture. On le regarde comme le créateur des jardins modernes.
KENT (Ed. -A. , duc de ), 4e fils de George III, roi d'Angleterre, et de Charlotte de Mecklembourg- Strelitz ; n. 1767, m. 1820. Chargé de plusieurs commandements en Amérique et en Espagne, il provoqua un tel soulèvement par son extrême srvérité envers les soldats, qu'on fut obligé de le rappeler. II épousa (1818) la plus jeune tille du duc. de Saxe-Cobourg , dont il eut la princesse Victoria, qui est devenue reine d'Angleterre après la mort de Guillaume IV.
KENYON (Lloyd lord), magistrat anglais; Gredington (Flinlshire) 1732-1802. Il fut successivement avocat, chancelier du comté de Chester, membre du parlement, président du banc du roi et pair d'Angleterre. Il commença sa fortune eu gagnant la cause de lord Gordon accusé de haute trahison.
KEPLER (J.) , l'un des créateurs de l'astronomie moderne; Weil (Wittembergj 1571-1630. Il étudia à Tubingue sous Mœstlin, obtint à Gratz la chaire de mathématiques (1594), et se fit bientôt remarquer des savants par la nouveauté et la grandeur de ses idées. Après de fréquentes sollicitations de la part de Tycho-Brahé , il se rendit auprès de lui en Bohème (1600) , fut nommé mathématicien de Rodolphe II et travailla sous la direction du grand astronome aux Tables rudolphines. Il établit sur des hases solides le système de Copernic, trouva (1618), après 18 ans de recherches assidues, ces fameuses lois des révolutions planétaires qui ont conservé son nom , et dont Newton révéla plus tard toute l'importance en arrivant par elles aux plus belles découvertes; il perfectionna aussi les lunettes. Quoique pauvre, il disait qu'il ne céderait pas ses ouvrages pour le duché de Saxe. Le nombre de ses écrits est considérable. — Prodromus seu mysterium cosmographicum , 1597 ; Astronomia noua seu physica tœleslis , in-fJ, 1609, dont Lalande disait que tout astronome devait le lire au moins une fois en sa vie; Harmonices mundi, etc., 1619; De astronomia lunari, 1634; des lettres , des dissertations, une élégie sur la mort de Tycho-Brahé.
KEPPEL (À., vicomte de), amiral anglais, 2e fils du comte d'Albemarle ; 17-25-1786. Il commandait (1778) au fameux combat d'Ouessant.
# KEKALIO (L. -Félix Glinement de) , historien , littérateur, membre de l'Acad. des inscriptions; Rennes (Bretagne) 1731-1793. Il fut appelé a Parme
t. 1756 pour diriger avec Condillac l'éducation de l'infant don Ferdinand. — Histoire de la guerre des Russes et des Turcs ( 1736-39) , avec cartes et planches, 2 vol. in-12; Histoire de la guerre entre la Russie et la Turquie (1759). Il fut un d m rédacteurs du Journal des Savants et du Mercn ? national.
KERCKIIEDERE (J.-Gér.), historiographe d* Joseph Ier, antiquaire; n. Fauquemont (Pays-Bas^ V. 1678, m. 1738. — Prodromus Danielicus , ouvrage plein d'érudition sur l'histoire et la géographie de l'Écriture sainte; De monarchia Romce paganx ; De situ paradisi terres tris.
KERCKIIOVE (J. Polyander Van Den) , théologien , poète latin; Metz 1568-16'tG.
KEKCKIUNG (Théod.) , anatomiste ; n. Amsterdam , m. 1693. — Spicilegium analumicum , 1673, in-4° ; Antkropogenia iconoqraphia, 1671, in-4°.
KERESSTURY (Aloys-Jo. de), érudit hongrois; 1763-1825. i — Compendium historien uni ver salis , 3 vol.; Dissertalio de Hungarorum origine; De anonymi Belœ régis notarii œtate.
KERGDELEN-TREMAREC (Yves-Jo. de), viceamiral; Quimper (Bretagne) 1745-1797. 11 découvrit (1772) , dans la nier des Indes, la Terre de la Désolation , appelée aussi la Terre de Kcrguelen t perdit son grade (1775) et fut enfermé quelque temps au château de Saumur pour avoir abandonné une embarcation dans son voyage. — Voyaqe dans la mer du nord, 1771, in-4°; Voyajes dans les mers australes, 1782, in-8° ; Relation de la guerre maritime entre la France et l'Angleterre, 1796, in-8°.
KERI (J.) , littérateur et philosophe hongrois; évêque de Sirmium et de Watzen , m. Tyrnau 1685. — Philosophia scholastica, 1(373, in-f° ; Ferocia martis turcici.
KERI (F.-Borgia), jésuite et historien hongrois, n. comté de Zemplin au commencement du 18e siècle, m. Bude 1769. — Imperatores orientis..., 1744, in-f°, ouvrage rare ; Imperatores ottomanici, 1749, 9 parties, in-f°.
KERKHOVE ( Jo. van den ), peintre, élève d'Érasme Quillyn '.e père, fondateur et directeur de l'Acad. de peinture de Bruges ; Bruges 1669-1724.— 15 tableaux de la Vie deJ.-C. (église des Jacobins, à Bruges) ; OEuvre de miséricorde (église Saint-Sauveur) ; Résurrection de J.-C. (chapelle de la Bou chérie) ; Circoncision (église des Carmes) ; Conseil des dieux (hôtel-de-ville d'Ostende).
KERN (Vinc. de) , célèbre opérateur, chirurgien de l'archiduchesse Marie-Anne, professeur à Laybach et en l'université de Vienne ; Gralz (Styrie) 1760-1829. — Annales de clinique chirurgicale, 2 vol.; Manière de traiter les malades après l'amputation ; Pathologie de la pierre.
KERPEN (G. baron de), général autrichien, 1741-1823.
KERR (R.), naturaliste et historien écossais; m. Edimbourg av. 1814. — Histoire des quadrupèdes et des serpents , 4 vol. in-8° ; Histoire d'Écosse durant le règne de Robert Bruce, 2 vol. in-8°.
KERSAINT (Arm.-Gui.-Sim., comte de), capitaine de vaisseau , écrivain politique ; n. Paris 1741 d'une famille de Bretagne, embrassa avec chaleur la ca ise de la révolution, fut nommé (1791) administrateur du déparlement de Paris, puis député à l'Assemblée législative et à la Convention, et m. sur l'échafaud 1793. - Le Bon Sens, 1788, in-8°; Institutions navales , in-8° ; Considérations sur la foret publique et l'institution des gardes nationales, in-8*.
KERSSENBROCK (flerman de), historien allemand , n. Munster 1526. — Historia Juroris anabaptislici , in-4° ; Le roi de Munster, in-8° ; Catalogus episcoporum Paderbornensium. |
KERYM-KH VN, souverain de la Perse, n. à la fin du 17e siècle, m. 1779. Il s'empara du pouvoir v. 1750, fit fleurir les arts et le commerce, et ne voulut point prendre le titre de chah. Il était fils
KESSEL. — KHANG.
d'un chef de partisan», et avait servi d'abord dans l'armée de Nadir-Chah.
KESSEL (J. van), peintre ; n. Anvers 1626 ; peignit dans le genre de Breughel-de-Velours. — Guirlandes de fleurs et de fruits , Guirlandes de fleurs ( Mus. roy. ). = Son fils et son élève, Ferdinand, peintre de J. Sobieski , roi de Pologne ; n. Anvers 1660, m. âgé. = Jean, neveu du précédent, peintre et dessinateur; n. Anvers 1634. Il adopta le genre de Téniers, et se mit ensuite à peindre le portrait ; mais ses tableaux de genre sont seuls estimés.
KESSEL (Théod. van), graveur; n. Hollande v. 1620. — Vases et ornements gravés d'après Adam Viane, in-f°.
KESTNER (Cbr.-Gu.), médecin et bibliographe; Kindelbrûck ( Prusse ) 169 i- 1747. — Mcdicinisches Gelehrten-Lexicon , 1740, in-4° ; Bibliotheca medica, 1743, in-8».
KETBOGHY , 10e sultan d'Egypte de la dynastie des Mameluks Buharites, usurpa le trône (1294) sur le jeune prince Naser-Mohammed, dont la garde lui avait été confiée pendant sa minorité. Il fut détrôné par Ladjin.
KETEL ( Corn.), peintre, élève de Blocklandt; n. Gouda (Hollande) 1548, m. au commencement du 17e siècle. Il vint en France, où il travailla aux peintures du château de Fontainebleau, et se rendit quelques années après en Angleterre. 11 était parvenu à peindre avec les doigts de la main et ceux des pieds presque aussi bien qu'avec des pinceaux. — La Force domptée par la Sagesse , Compagnie des Arquebusiers (Amsterdam ); Confrérie de St-Sébastien.
KETEL AER ( N.) et Gérard de Leempt, les plus anciens imprimeurs hollandais, vivaient à Utrecht à la fin du 15e siècle.— On leur doit l'édition princeps de Scholaslica historia super nouum Tcstamentum , 1473, in-f°.
KETT ( H. ) , ecclésiastique, théologien, littérateur ; Norwich (Norfolk) 1761-1825.
KETTILMUJVDSSON ( Matts ou Mathias ), administrateur du royaume de Suède, nommé en celte qualité (1317) par une assemblée des grands à Skara, apr.'s la fuite du roi Birger; fît reconnaître comme roi Mugnus, fils du duc Eric, et m. 1337, après avoir agrandi le territoire de la Suède et pacifié les frontières par des campagnes heureuses contre les Danois et les Russes.
KEUCHE?V (R.), critique, poète latin du 17e siècle. — Edition des Stratagèmes militaires de Frontin, 1661 , in-8°. — Gallia seu poematum heroicorum libri II; Ântoninus Pius.
KEUCHEMUS (P.), ecclésiastique, théologien; Bois-le-Duc (Hollande) 1654-1691.
KEULEN ( Jansons van ) , peintre hollandais ; 1580-1656.
KELLEIV (Ludolphe van), géomètre; n. Hildesheim (Hanovre), m. Leyde 1610.
KEULEïV (J. van), hydrographe hollandais; m. au commencement du 18e siècle. — - Le grand nouvel Atlas de la mer, l(i99.
KEULER ( Sim. ), mathématicien suédois; Néricie 1602-1669.
KEY (Gu.), peintre, élève de Lambert Lombard ; Bréda (Brabant) 1520-1568.
KEYLHAL1 (Eberhart), peintre, élève de Stessinwinckel , puis de Rembrandt, nommé* par les Italiens Monsu Bernardo ; Helsingor ( Danemark ) 1624 , Rome 1687. — Une Assomption ( église des Capucins , Mayenne) ; St Benoît ( couvent des Bénédictins, Ravenne).
KEYSLER ( J.-G.), archéologue; Thurnau (Bafière) 1689-1743. — Antiquitates septentrionales et celticœ , ouvrage rare; Voyage en Allemagne, en Bohême , 2 vol. in- 4°.
KEYZER (A. et H. de), peintres hollandais qui vivaient de 1595 à 1660. — On a du premier un portrait en pied d'un magistrat , Assemblée des bourgmestres, a" Amsterdam à l'arrivée de Marie de
Médicis ( Mus. de La Haye ) ; et du second , deux
portraits au même musée.
KIIADIJAII, lre femme de Mahomet, m. 628, était une marchande de la tribu des Coraïchites. Elle était veuve de deux maris et âgée de 40 ans quand elle épousa, v. 693, le prophète, qui l'a mise au nombre des quatre femmes prédestinées.
KHAIR-BEG, premier pacha d'Egypte depuis la conquête qui en fut faite par Selim ; n. Samsoum , ville voisine de la Géorgie; ni. 1522. Il avait été successivement mameluk de Caït-Bey , émir sous Almelic-al-Naser, son fils, qui l'envoya comme ambassadeur auprès de Bajazet, fils d'Othman, v. 1497; et gouverneur d'Alep v. 1504 sous Ransouh Algauri, qu'il trahit pour embrasser la cause de Sélim. Il s'est rendu fameux par sa cruauté.
KHAISAIMG , 3e empereur chinois de la dynastie des Mongols, nommé Wou- Tsoung ( l'honorable guerrier) par les Chinois, et Haï-Chan par les Mongols ; 1281-1311. Il succéda à Timour, son oncle (1308;, et fit mourir le prince Honanta, petit-fils de Khoubilaï, qu'une faction voulait élever à l'empire, ainsi que tous ses partisans. Il réunit en un code toutes les lois de ses prédécesseurs.
KHALAF, fils d'Ahmed, roi du Séistan , de la dynastie des Soffarides ; m. v. 1008 après avoir régné plus de 40 ans. Il combattit Mansour, chef des Samanides, dont il était le vassal, et qui l'avait aidé à reconquérir ses Etats (9t>7) ; puis tourna ses armes contre Sebekteghyn, émir de Gbuzna, et contre les Bouides. Il commit tant de cruautés qu'on l'exila dans le Djourdan v. 1003.
KHALED , général arabe , surnommé par Mahomet l'Épèe de Dieu; m. 642. Il combattit d'ahord le prophète à la bataille d'Ohod, où il commandait l'aile droite des Mecquois ; puis embrassa sa religion (630), et contribua puissamment à la conquête de la Syrie.
KHALIL, surnommé Abon-Abd-Arrahman, grammairien arabe ; n. v. 718, m. Bassora v. 787. — Oo lui attribue le dictionnaire arabe nommé Kitab- Alain, dont il existe un ms. à la bibliothèque de l'Escurial.
KHALIL, surnommé Melik al Aschraf (le roi illustre), 8e sultan d'Egypte et de Syrie, de la dynastie des Mameluks Baharites. Il succéda à Kelaoun, son père (1290) ; prit la ville d'Acre sur les chrétiens, et rasa les villes qui restaient en leur possession ; il combattit ensuite le roi d'Arménie et m. 1293, assassiné par trois de ses émirs. Naser-Mohammed lui succéda.
KHALIL-BEIG roi de Perse de la dynastie des Turcomans Ak-Koïounlu (du Mouton-Noir); succéda à Ouzoun-Ilaçan-Beig, son père, 1478, et mourut la même année en combattant contre ses frères. Il se rendit odieux par ses vices et ses cruautés.
KHALIL-PACHA , grand-vizir d'Amurath II; remporta la célèbre victoire de Varna, où périt Ladislas, roi de Hongrie (1444) ; contribua à la prise de Constantinople (li53), et fut mis à mort 1455 par ordre de Mahomet II, qui découvrit ses intelligences avec les Grecs.
KHALYL-DHAHERY, surnommé Gars-Eddin (la plante de la religion), poète et écrivain arabe du 15e siècle. Il fut gouverneur d'Alexandrie (1433), intendant des monnaies au Caire, et quelque temps vizir. — La Bibliothèque royale possède deux manuscrits de son livre intitulé : la Crème de l'exposi tion détaillée des provinces.
KIIANG-HI , 2« empereur de la Chine de la dynastie des Tsing ou Mandchoux, poète et littérat. : n. 1652, m. 1722. Il fut reconnu à la mort de Tchun-Tchi, son père (1661) ; mais il ne régna qu'à l'âge de 13 ans. Pendant son règne long et glorieux il encouragea les sciences et les arts, qu'il cultiva lui-même; fit quelques expéditions heureuses contre divers princes tartares-mongols, et autorisa, par un édit (1692), l'exercice de la religion chrétienne dans son empire. Les jésuites, dont il se montra le
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Protecteur, l'ont comparé à Louis XIV. — Outre des morceaux de poésie et de littérature qui forment plus de 100 vol., on a de lui des Maximes pour le gouvernement des États, traduites en anglais par M. Milne sous le titre d'Édit sucré ; des Instructions morales pour son fils ; des Observations de physique et d'histoire naturelle.
K HA Kl ZI ou ALKARIZI (Jehoudak bfcn Scbelomoh), rabbin espagnol du 12e siècle; voyagea en Palestine, en Perse, en Grèce, en Moscovîe, en Allemagne et en France. — Outre quelques poésies et des traductions en hébreu, il a laissé, sous le titre de Tachkémoni, Constantinople, 1540, des Traités de rhétorique, de morale et de poésie. La Bibliothèque royale en possède 3 mss.
KIIATCIÏADOUR, poète arménien ; n. Getcharh, vivait v. 1190.
KIIATCIÏADOUR, poète arménien du 17e siècle, évèque de Dchougha ou Djoulfah ; n. Césarée (Cappadoce), fut envoyé à Constantinople par le patriarche Moïse III, puis en Pologne, pour terminer les différends qui existaient entre les Arméniens de Léopol et leur archevêque Nicolas.
KHATCHIG Ier , patriarche d'Arménie ; m. 992. Il succéda à Etienne III (97 2) et fonda une bibliothèque considérable à Arskina, sa résidence pontificale.
KHATCHIG II, patriarche d'Arménie, succéda à Pierre Ier, son oncle ( 1058) ; fut long-temps persécuté par Constantin Ducas, et m. 1004.
KHATHOUN (Malhounn), femme d'Osman, fondateur de l'empire des Osmanlis. Elle fut mère d'Aladin et d'Orchan Ier ; v. 12 0.
KHELL (le P. Jo.), religieux de l'ordre de St- Ignace, numismate et orientaliste; Lintz (Haute- Autriche) 1711-1772. — Physica ex recentiorum observalionibus , 2 vol. in-4° ; Supplément aux l\umismata imperatorum romanorum de Vaillant, in-4°.
KHERASKOFF ( M.-Matveevitch de ) , poète , liltérat. et auteur dramatique russe ; Russie 1733- 1807. — Novgorod délivrée, poème; la Religieuse vè~ nitienne, Patamène, Martesia et Telestra^ Boiis'av, tragédies; l'Athée, comédie.
KHEVENHULLER (F. -Christ, comte de), histor. de Ferdinand II; n. Allemagne d'une Illustre famille, m. 1050. — Annales Ferdinandei, 1716-
KIIIArVG-LOUïVG , empereur chinois, de la dynastie des Mandchou», n. v. 1709, m. 1799, monta sur le trône à la mort de Young-Tching, son père (1735). Il étendit la domination chinoise jusqu'à la Perse, défendit l'exercice de la religion chrétienne dans ses États, et abdiqua en faveur de son fijs Kiu-King. — Le plus connu de ses ouvrages est l'£loge de la ville de Moukden, traduit en français par le P. Amiot, 1770.
KHILKOFF (le prince And. -Jacob Levitsch), historien russe, m. 1718, fut envoyé (1700) comme ambassadeur auprès de Charles XII, roi de Suède, qui le fit emprisonner. — Histoire abrégée de Russie, Moscou 1711.
KHODA-BENDEH (Mohammed), roi de Perse de la dynastie des Sofys, succéda (1578) à Ismaël II, son frère. Il abandonna à ses généraux la défense de ses Etats, envahis par les Turcs et les Ouzbegs. Hamzé, son fils aîné, lui succéda v. 1587.
KHAMAROUYAH ( Aboul Djaïch ) , deuxième prince de la dynastie des Thoulounides ; m. 896 assassiné par ses propres femmes. Il succéda à Ahmed, son père, sur le trône d'Egypte et de Syrie (884) ; remporta plusieurs victoires sur les généraux du kalife Motabed, après avoir triomphé du traître Saad-el-Aisar ; soumit Tarse, et fit la paix avec le nouveau kalife Motadhed (89i). Il s'est rendu fameux par son luxe et sa magnificence.
KHOiVDEMYR ( Gaiatheddin - Mohammed -ben- Homameddyn) , historien pei san , Horissait à la fin du 15* et au commencement du 16e siècle. — Quintessence de l'Uittoire , ouvrage curieux qui s'étend
depuis Adam jusqu'au règne de Ilossaln - Myrza ; l'Ami des biographies, ouvrage plus important encore, dont la Bibliothèque royale possède plusieurs fragments manuscrits.
KHOREN ( Moïse de), historien arménien; n. v. 370, m. 489. Il fut chancelier du prince pngratide Isaac, puis archevêque des provinces de Pakrevant et d'Arscbarouni . — Histoiie d'Arménie , publiée 18 il, avec traduction française, par M. Levaillant de Florival, Venise, 2 vol. in-8° ; les Chries , ou l'Art de l'éloquence, 17U6, in-8°.
KOGSROU ou KHOSROES. Voy. Chosboes.
ROIS D'ARMÉNIE
KHOSROU dit le Grand, de la race des Ar« sacides, succéda (198) à son père, Vagharsch ou Vologèse; défit les Khazars et les Basi liens, tenta de rendre à Ardavan, prince de la race des Arsacidos , le trône de Perse, qu'Ardeschir lui avait enlevé , et m. assassiné par un émissaire de ce dernier 232. Après sa mort , les Persans restèrent maîtres de l'Arménie pendant vingt-sept ans.
KHOSROU II, dit le Petit, succéda à Tiridate , son père, premier roi chrétien d'Arménie (314), et m. 325.
KHOSROU III , de la race des Arsacides ; m. t. 415. Il ne gouverna d'abord que la portion del'Arménie échue au roi de Perse, Schahpour III, dans le partage qu'il fit de ce pays avec les Romains, et fut, pendant vingt-un ans , prisonnier de son fils Iezdedjerd.
KHOSROU-CHAH (Zeir-Eddaulah Nedham Ed« dyn) , 16e sultan de la dynastie des Ghaznevides, succéda à Beram-Chah, son père (1152), et m. 1160. '
KHOSROU-MELIK , dernier sultan de la même dynastie, fils et successeur du précédent, fit la guerre au roi de Ghaur, qui le relégua dans une forteresse du Gardjestan , et l'y fit périr après un règne de 27 ans, v. 1203.
KHOWAHEZMI (Mohammed ben Moussa Alkowarezmi), astronome et mathémat. arabe du 9e siècle de J.-C.
KIA-KUVG, empereur de la Chine; n. 1759, m. 1820. Il était fils de Khiang-Loung, qui abdiqua en sa faveur (1796). Son règne fut agité par des troubles continuels. Il protégea la religion chrétienne, remit en vigueur les édits de tolérance de 1092 et de 1711 , et eut pour successeur son fils Tao-Kouang.
KICIIVSKI (Pie), sénateur castellan du royaume de Pologne; Grande-Pologne 1752-1828.11 fut chargé par ses concitoyens d'administrer un des quartiers de Varsovie lors de l'expulsion des Russes (1794).
KICK (Corn.), peintre de fleurs; n. Amsterdam
KICKX (J.), botaniste et minéralogiste; Bruxelles 1772-1831. — Flora bruxellenns , 1812, in-8° ; Cours de minéralogie et de botanique, 1828, in-18 ; Tentamen mineralogicum, 1821, in-8°.
KIDDERMYSTER (Rich.) , bénédictin, COntrOversiste, historien; n." Worcestershire, m. 1531. — Tractatus contra doctrinam Luthcri ; Historia abbatum monasterii de Winchcombe.
KIEFFER (J. -Daniel;, orientaliste; Strasbourg 1767, Paris 1833. Il fut successivement secrétaireinterprète de l'ambassade de France à Constantinople 11796), professeur de langue turque au collège de Fiance (1815), et secrétaire-interprète du roi pour les langues orientales (1819). — Traduc tion , en langue turque, de l'ancien et du nouveau Testament ; Dictionnaire turc-français.
KIEMMAYER (le baron M. de), général autrichien; n. v. 1760, m. commandant-général de la Moravie 1828.
KIERMAN (Gust.) , bourgmestre de Stockholm, homme d'État, prisonnier à la forteresse de Mars* trand (17(36). Il fut sept fois député à la diète.
KTESEWETTER. — KINSCHOT.
KIESEWETTER ( J.-God.-C.-Christ. ) , philosophe allemand de la fin du 18e siècle. Il a laissé des ouvrages assez nombreux, qui appartiennent à l'école de Kant.
KILG iG.-L.), pastéur protestant , théologien; MoBtbéliard (Franche-Comté) 1745-1816.
KILIAN (Corn.) , savant et laborieux écrivain ; n. Duflel (Brabant), m. 1607. — Dictionanum teutonico-latinum, 1588 et 1598.
KILIAN (Lucas), graveur; Augsbourg (Bavière) 1579-1637.— Résurrection (Pa. Véronèse) ; Christ mort (Michel-Ange); deux Adorations des bergers {J. Palme et Rotlenhamer ) ; Multiplication des pains (Tintoret). — Son frère Wolfgang, dessinateur et graveur, élève de Domin. Custo ; Augsbourg 1581-1662. — Baptême de Jésus-Christ (Paul Véronèse) ; le Samaritain (G. Bassano) ; Descente de croix (Farinato) ; Assomption (Tintoret i ; Gemealogia Boiarite ducum, genuinœ effigies, in-f°, 1605. — Barthélemi, fils du précédent, dessinateur et graveur, élève de Math. Merian ; Augsbourg 1630- 1096.=: Philippe, son frère, fut aussi graveur. — Andhé, petit-neveu de Barthélemi , dessinateur et graveur , élève de Martin Preissler ; Augsbourg 1714-1759.' — Adoration des rois (Paul Véronèse); la Femme adultère (Tintoret) ; une Bible en 130 planches. = G. -Christophe, graveur, de la même famille, possédait la collection de toutes leurs œuvres, qui passa, lors de sa mort (1781), à la Bibliothèque d'Augsbourg.
K1L1DJ-ARSLA3V Ier, 2e sultan seljoukide d'Aliatolie, monta sur le trône (lo92), et agrandit ses Etats par les conquéles qu'il fit sur les Grecs; puis, après avoir été battu par les croisés devant Nicée, en Pisidie, en Lycaonie et sous les murs d'Anlioche (1098), il remporta sur eux plusieurs victoires (1 101 ), choisit Iconium pour sa capitale, fit la guerre contre Djawaly, que les habitants de Mossoul ne voulaient point reconnaître comme roi, et m. 1107 dans une bataille contre le sultan de Perse. Mahomet accourut au secours de ce prince.
K1LIDJ-ARSLAN II (Azzeddyn), 5e sultan seljoukide, succéda à son père Maçoud (1155). Il ne régna d'abord que sur une partie de l'Anatolie, et fut presque toujours en guerre ayec les Grecs. Vers la fin de sa vie, il partagea ses États entre ses dix fils en se réservant le titre de sufcan, et m. 1192, après avoir été chassé de cette capitale par l'aîné Cot h b ed dy n-Melik-Chah.
K1LIDJ-ARSLAN III, sultan de la dynastie des Turcs, succéda h son père Rokn-Eddyn-Soleiman II (1204), et fut détrôné l'année suivante par Gaiatb- Èddyn-Kaï-Kosrou 1er, son oncle.
K1L1DJ-ARSLAN IV (Rokn-Eddyn), 8e sultan delà même dynastie. 11 combattit long-temps contre «on frère Azzeddyn Kaï Kaous II, et monta sur le trône à Iconium (1261) après la fuite de celui-ci à Constantinople. Il m. étranglé v. 1266 de J.-C.
K1LLIGREW (W.), littérateur et poète; Hanworth (Middlesex) 1605-1693.
K1LLIGREW (Th.), littérateur et auteur dramatique, .favori de Charles II; Hanworth (Middlesex) 1611-1682, fut envoyé à Venise en qualité de résident ( 1651 j. = Son frère Henri , n. 1612, prédicateur, aumônier du duc d'York. — Sermons, 1685, in-4° ; Pallante et Endure, tragédie, 1652.= Anne, peintre et p.ète, fille du précédent ; n. v. 1660, m. 1685.
KILLIGREW (Marg.), philosophe, 2e femme de Gu. Cavendish , duc de Newcastle ; m. 1673. — Elle a laissé 13 vol. in-f° d'ouvrages, la plupart philosophiques, mais très-obscurs.
KIL MAINE (f:.-Jo.), général de la république française; n. Dublin (Irlande) 1754, Paris 1799. Il prit fort jeune du service en France, fit la guerre d'Amérique sous Lafayette, se distingua à Jemmapes, puis dans la Vendée, où il commandaifen qualité de général de brigade. Enfermé comme suspect, il ne recouvra sa liberté qu'après la chute de Ro-
bespierre ; se signala sons Bonaparte à Castiglione et à Mantoue, et fut nommé (1799) général en chef de l'armée d'Helvétie, dont il céda peu après le commandement à Masséna.
B1MBER ( Is. ) , ministre anglican , historien; Wantage (Berk) 1702-1758. — Vie de Cromwell; Abrégé de l'histoire d'Angleterre.
KIMCHI (Jo.), docteur juif, grammairien, florissait à Narbonne v. 1160. Aucun de ses ouvrages n'a été imprimé. La bibliothèque du Vatican possède un exemplaire de ses Expositions sur les psaumes et sur les proverbes de Salomon. — Son fils Mjïse, grammairien et philosophe, vivait à la fin du 12e siècle. — Commentaire sur la vie d' Esdras dans la Bibl. rabbinique, Venise, 1549; Grammaire hébraiqne, 1624, in-12 ; Deliciœ animai. — Sou frère David, l'un des plus savants écrivains juifs; n. Narbonne v. la fin du 12e siècle, m. Provence 1240. — Grammaire hébraïque, intitulée -.Perfection, Venise, 15 ï5, in-f°; Lexique hébraïque, intitulé : U Livre des racines, Naples, 1490, in-t°.
KIMEDONCIUS (Ja.), helléniste flamand ; n. v. 1580, m. v. 1597.
KINEDONCIUS (Ja.), théologien flamand ; m. Heidelberg 1596.
KING (J.), savant prédicateur, évéque de Londres ; Wornal (Buckinghami 1559-1621. — Sermons.
— Son fils Henri, évéque de Cliichester, prédicateur et littérateur; Wornal (Buckinghani) 1591-
KIIVG (W.) , archevêque de Dublin; Antrim (Ulster) 1650-1729. — Situation des protestants en Irlande sous le roi Jacques, 1691, in-4°; De origine mali, 1702, in-4°.
KING (W.), littérateur, controversiste, pamphlétaire; Londres 1663-1712. — • Réflexions sur l'histoire de l'hérésie, 1688; Précis historique des dieux et des héros du paganisme, 1711; Mélanges intéressants, 1712. Ses oeuvres originales ont été publiées 1776, 3 vol. in-8°.
KING ( P. ) , historien , théologien ; Excter (Devonshire) 1669-1733. Il fut successivement député au parlement, premier juge des plaids-communs, membre du conseil privé, pair et grandchancelier d'Angleterre. — R.eclierches sur la constitution . ... de la primitive église, 1691, iu-8°; Histoire du Symbole des apôtres, 1702, in-8°.
KliYG (W.), publiciste anglais; Stepney (Middlesex) 1685-1763. — Anecdotes politiques et littéraires, 1819, in-8°.
KIIVG (J.-Glen), antiquaire; Norfolk 1731-1787.
— Rites et cérémonies de l'église grecque, in-4°. KIIVG (Éd.), publiciste et antiquaire; Norfolk
1735-1807. ' — Essai sur le gouvernement anglais, 1767 ; Munimenta anliqua, 4 vol. in-f° ; Remarques sur les signes du temps, 1798.
KIIVG "(sir Rich.), vice-amiral anglais ; n. 1771, m. Shernees 1834. Il combattit à la bataille d<» Trafalgar.
RING (lord P.), pair d'Angleterre , neveu du célèbre Locke, 1775-1833. Il fut à la Chambre un des membres les plus actifs de l'opposition et un des plus violents ennemis de l'Église anglicane. — Vie deJ. Locke, 1829, in-4°.
KINGSTON (Elisab. Chddleigh, duchesse de], Anglaise célèbre par ses aventures de tout genre et son esprit ; n. Devonshire 1720, m. près Fontainebleau 1788.
KINSBERGEN, (le comte J.-H. van) , amiral hollandais; Doesbourg ( Gueldre ) 1735-1820. II passa au service de la Russie (1767), battit les Turcs dans la mer Noire, revint en Hollande (1776), négocia la paix avec l'empereur de Maroc, et eut une grande part à la victoire remportée sur les Anglais en 1783. — Description de l'Archipel.
KINSCHOT (H. de), jurisconsulte; Turnhout (Brabant), 15H-1608. = Sen fils, F. -Henri, conseiller d État du roi d'Espagne et grand-chancelier de Brabant: n. Bruxelles v. 1579, m. 1654.
837 KINSCHOT. —
KI1VSCI10T (Gasp. de), diplomate et littérateur hollandais-, La Haye 1622-1649.— Il a laissé des poésies sacrées.
KIVSKI (F.-Jo.), général autrichien , tacticien; Prague 1739-1805. Après s'être distingué dans la guerre de Sept-Ans , il suivit l'empereur Joseph !I dans l'expédition contre la Turquie (1788; , commanda le corps d'armée envoyé sur le Rhin pour combattre les Français (1792), et fut nommé 11794) grand-maîlre d'artillerie. — Abrégé de ce qui concerne l'enseignement militaire ; Principes généraux sur l'instruction militaire. ~ Son frère Joseph, général autrichien; m. 1804.
KIOEPING (N.-Matson), voyageur suédois; 1630- 1637. Il visita l'Inde, le Grand-Mogol, la Perse, l'Arménie, l'Arabie et l'Egypte. — La relation de ses voyages a été publiée en suédois, 1674, et plusieurs fois réimprimée.
HIOSEM, ou plutôt REUTSCHEM, fut nommé régente lorsque le jeune Mahomet II, son petit-fils, eut été mis sur le trône par les janissaires à la place de son père, Ibrahim. Ayant tenté de le détrôner pour lui substituer Soliman, un autre de ses petits-fils, elle fut étranglée v. 1648 par les ordres du grand-vizir Sinan-Paçha,
KIPPIIVG (H.), philologue, antiquaire; n. Rostock ( Meckiembourg-Schwerin ) v. 1013, m. 1678. — Antiquitatum romanarum libri IV, 3 vol. in-8° ; Supplément à l'histoire ecclésiastique de J. Papus, 1GG2, in-8°.
K1PPIS (And.J, biographe anglais; Nottingham 1725-1795.
KIRC1I (Gottfried), astronome, membre de l'Académie des sciences et directeur de l'observatoire de Berlin; Guben (Saxe) 1639-1710. — Calendarium christianum , judaicum et turcicum, 1685, in-40; Éphe mer ides, 1 081-1702. = Sa femme, Ma. -Marg. Winckelmann ; Panitzsch (Saxe) 1070- 1720, est auteur de deux petits écrits sur la position de Jupiter et de Saturne, en 1712. ~ Leur fils, Christfried, astronome; Guben (Saxe) 1094- 17 iO. — Outre des mémoires disséminés dans divers recueils, Observationes astronomicœ selectiores, 1730, in-4°, ouvrage très-est imé.
RIRCHBERGER (N.-Ant.), baron de Liebistorf, littérateur et agronome; Berne (Suisse) 1739-1800. Il correspondit avec J.-J. Rousseau, dont il était l'ami.
KIRCI1ER (H.), jésuite, prédicateur et missionnaire allemand ; 1608-1676. — Sermons (en français).
KIRCHER (Conrad), savant philologue et théologien ; n. Augsbourg 16e siècle, m. apr. 1022. — Concordantice veteris Test amen ti grcecœ...., Francfort, 1607, 2 vol. in-4° ; De conconlanliarum bibiicarum usu, 1622, in-4°.
KIRCHER (Athanase), célèbre jésuite allemand, physicien, mathématicien, orientaliste, philologue, antiquaire; Geysen (près Fulde) 10l>2, Rome 1080. Il professa la philosophie et les langues orientales à Wûrtzbourg, et les mathématiques au collé,;e romain v. 1036. Il voulait tout expliquer par le magnétisme, et l'appliquait au traitement des maladies. Il travailla à l'explication des hiéroglyphes, étudia la langue cophte un des premiers, et passe J)our l'inventeur de la lanterne magique. On lui reproche d'avoir joint à une science prodigieuse une grande crédulité. Le musée du Collège romain possède sa riche collection d'objets d'antiquités, d'histoire naturelle et d'instruments de physique. — ■ Ars magnesia, 1631, in-4° ; Magneticum naturce regnum, 16!>7, in- 4° ; Musurgia universalis, ouvrage sur la musique, 2 vol. wi-f ' ; Prodromus coptus, 1636, in-4° ; Lingua œgyptiaca restituta , 1644, in-4° ; OEUipus cegyptiatsus (sur les hiéroglyphes), le plus important de ses ouvrages; Polygraphia (traité d'écriture universelle), 1663, in-ï°, rare;
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China monumentis... illuslrata, 1667, in-f* ; Arca Noe, in-f°; Turtis Babel, in-f°.
KIRCH9IA1ER (Th.), controversiste protestant, poète latin, helléniste ; n. Struubing (Bavière) v. 1511, m. 1563.— Tragœdia nova, Pammath'ius, 1538, in-8°; Mercator seu judicium, 1540, in-8° ; Regnum papislicum, 1553, in-H° ; Explanatio En» chiridionis Epicteti, 155t,-in 8°; Satyr arum libri Vt 1555, in-8°.
R1RC1IMAIER (C.-Gasp.), poète latin, philologue; Offenheim ( Bavicre ) 1635-1700. — Oc lexicis et lexicographis epistolce, 1662, in-i°; De lingua scy tho'Celtica et gothica, 1686; Institutiones metullicce^ 1687, in-4°; De origine lingua: slavunicœ, 1697, in-4"; Epistolœ et poemata, 1703, in-S°.=r Son frère Sébastien, litlérat., orientaliste; Offenheim 1641- 1700. — Poésies en hébreu, arabe, persan, éthiopien, turc et arménien ; De cousis vdii inter Posas et Turcas irreconciliabilis, 1602, en persan; De papy ro velerum, 1606, in-4°.
RIRCHMANN (J.), antiquaire, litlérat.; Lûbeck 1575-16't3. — De funeribus Roman orum, Hambourg, 1605, in-8° ; De annulis liber singularis, 1(;23 ; Éléments de logique et de rhétorique, souvent réimprimés.
R1RRAL (Ed.), graveur; Sheffield (Yorkshire) v. 1700. — Enée portant son père Anchise et la Sainte Famille, d'après Raphaël ; les Cartons de Raphaël en 8 planches; 2 marines (van der Velde le jeune ) ; Plantes raies (van Huysum).
R1RRLAND (Th.), médec. et chirurgien célèbre ; n. 1721, m. Ashby (Leicestershire) 1798. — Examen de l'étal présent de la chirurgie, ii vol,
R1RRPATRICR ( Ja. ) , major-général anglais, savant orientaliste, m. Bengale 1812. — Traduction: de la Biographie des poètes persans, de Daoulet— Chah, dans le New Asiatic Miscellany, 1789, in-40,. et d'un choix de lettres de Tippou - Saib , 1811, in-4°; Description du royaume de Népaul, 181 1, in-4°.
RIRMAIVI ( Shebab-hddyn ), écrivain arabe; n. Maroc, m. v. 1340. — Il est auteur d'un ouvrage historique et géographique en 27 vol. Le 15e vol., qui contient des extraits de divers poètes, se trouve à la bibliothèque de 1 Escurial.*
KIR]\ BERGER (J.-Ph.), savant compositeur, violonist de la chapelle du roi de Prusse, Saall'eld ( Prusse ) 1721-1783. — Art de la compositionpure, 2 vol. in-4° ; Idées sur les différentes méthodes de composition, 1782, in-4° ; Instructions pour apprendre la composition du chant, 1782. in-f°.
RIRSTEIV (P.), savant orientaliste, premier mé • decin de la reine Christine ; Breslau (Prusse) 1577, Upsal 1640. Il voyagea dans presque toute l'Europe, en Grèce et dans la Haute-Asie. Il savait, dit-on, 28 langues. — Grammatica arabica, 1608 et 1610, 3 part. in-f° ; Decas sacra canticorum et carminum arabicorum, 1609, in-8° ; Liber devero usu et abusu medicinœ, 1610, in-8°.
RIRSTEX ou RIRCHSTEIN (G.), médecin et anatomiste; Stettin (Prusse) 1013-1660.
KIRSTEIV (M.), célèbre philologue; Beraun (Moravie) 1620-1078.
R1RWAN (Rich.), savant naturaliste, géologue, métaphysicien anglais, fondateur de la Société kirwanienne h Dublin; n. Galway (Irlandel, m. 1812.. On lui doit la découverte de la strontiane (I79i). — Essai sur le phlogistique et les acides, Paris, in-8" ; Eléments de minéralogie, 2 vol. in 8° ; Essai de géologie, in-8° ; Logique, 2 vol. iu-8° ; Essais de métaphysique, in-8°.
RI /IL- ARS LA IV (Othman), 3e prince de la dynastie des Atabeks Ildekouzides ou Pehlevanides ;. m. assassiné par ses officiers 1191. Il succéda à Pehlevan Mohammed, son frère, dans le gouvernement de l'Adzerbaïdjan (1180), et fit la guerre à Thog"ul III, qu'il fit prisonnier.
RLAPROTF1 (Mart.-HV), célèbre chimiste et minéralogiste prussien, membre de l'Acad. des sciences de Berlin; n. dp , celte ville 1743, m. 1817..
KLASS. - KLOCKER.
Il te plaça, par la découverte du tilane, de l'urane et du tellure, parmi les savants les plus distingués de son siècle. — Mémoires de chimie, 1807, 2 vol. iD-8°; Dictionnaire de chimie, 1810,4 vol. in-8°, en collaboration avec Wolf. = Son fils Ju.-Hexri, savant orientaliste; Berlin 1783, Paris 1835. Il étudia à Halle et à Dresde, où il commença la publication du Magasin asiatique (1802); accompagna comme interprète l'ambassade envoyée en Chine par la Russie (1805) ; puis, après un voyage en Géorgie, revint, à Berlin, où il fut nommé professeur de langues asiatiques (18l2J. Les événements politiques ne lui permettant pas de prendre possession de sa chaire, il vint se fixer à Paris (1815) — Voyage au Caucase et en Géorgie, 1812-14, 2 vol. in-8° ; Supplément au Dictionnaire chinois du P. Basile de Glemona, 1819, in-f° ; Asia potygiotta, 1823, in-4° ; Mémoires sur l'Asie, 1826-28, 3 vol. in-8° ; Tableau historique, géographique et ethnographique du Caucase, IS28, in-8°.
KLASS (Fréd.-Chr.) , paysagiste et graveur à l'eau-forte ; n. Dresde (Saxe) 1752, .m. v. 1800. — = Son frère aîné, Christian , peintre d'histoire ; m. 1794.
KLALBER ( Ign.-Séb. ) , graveur ; Augsbourg 1753, Saint-Pétersbourg 1817. Il étudia à Paris sous la direction de Wille, et professa à l'Académie des beaux-arts de Saint-Pétersbourg. — L'Ecolier de Harlem ( Pœlembourg ) ; le Sauveur du monde (Stella).
KLEBER (J.-B.), célèbre général français; n. Strasbourg 1754. Il servit d'abord dans l'armée autrichienne (1776-1783), puis, lors de la révolution française, s'engagea comme simple grenadier dans un bataillon de volontaires (1792); se distingua au siège de Mayence , où il devint adjudant-général (1793) , fut envoyé en Vendée comme général de brigade, et défit l'armée vendéenne à Cholet et à Savenay. Nommé général de division à l'armée de Sambre-et-Meuse , il eut une grande part à la victoire de Fleurus (1794), entra dans Maestricht après quarante-huit jours de bombardement , mit en déroute l'armée autrichienne sur la Sieg, à Allenkirchen , à Raldieck et à Friedberg (1796); puis il suivit Bonaparte en Egypte (1798) , où il déploya une haute capacité ; le remplaça comme commandant en chef après son départ , battit les Turcs à Héliopolis (1800), et allait conclure la paix lorsqu'il m. assassiné au Caire 14 juin. Il était fils d'un terrassier.
KLEEMAXX (Chr.-Fred.-C), peintre d'histoire naturelle et écrivain; Altdorf (Bavière) 1735-1789.
— Planches du Catalogue systématique des Coléoptères , par Voet.
KLEFEKER (J.) , jurisconsulte, érudit ; Hambourg 1698-1775. — Bibliolheca eruditorum preco- •cium, in-8w ; Curœ geogruphicœ , in-8° ; Collection des lois et ordonnances de Hambourg , 12 vol. in 8°.
KLEIN (Ja.-Théod. ), naturaliste ; Kœnigsberg (Prusse) 1683-1759. — Naturalis dispositio echinodermatum , in-4°, traduit en français 1754, in-8°; Historia piscium naturalis, 17 40-49, 5 part. in-4°; Historiœ avium prodromus, 1750, it;-4°.
KLEIN (E.-Ferd.), savant jurisconsulte prus- • sien, membre de l'Acad. des sciences de Berlin; Breslau (Prusse) 174 ï-1810. — Annales de la législation et du droit dans les Etats prussiens , 1788- 1807 , 24 vol. in-8° ; Principes du droit pénal, in-8" ; Principes du droit naturel, in-8° ; Système du droit civil, in-8° ; Archives du droit criminel (avec Kleinschrod), 1798-1809, 7 vol. in-8°.
KLEIN (G.-M.), philosophe allemand, professeur à Wurtzbourg, m. 182). On le considère comme le plus fidèle interprète de la philosophie de Schelling.
— Théorie de la contemplaticn et de la pensée, 1818, in 8°.
KLEIN (Fréd.-A.), théologien, prédicateur; Priedrichsthal (Saxe) I793-ls23.
KLEIN çb3tn.) , compositeur ; Cologne 1794-
1832. — Did^n, opéra; sonates pour le piano; oratorios.
KLE1XSCHROD (Gallus-Aloys-Gasp.) , cêlèbn criminaliste; Wurtzbourg (Bavière) 1762- 182 i. -. Archives du droit criminel, publiées avec Klein ; Développement du droit pénal , 1793-96 , 3 vol.; Projet du Code pénal pour les Etats de Palatinat et de Bavière, 1802; Introduction à la théorie de la juridiction pénale, 1813.
KLEIST ( Ewald-Chr. de ) , major dans l'armée prussienne, poète, littérateur; n. Prusse 1715, m. 1759 des suites des blessures qu'il reçut à la bataille de Kunersdorf. Il fit la plus grande partie des campagnes de Frédéric , et accompagna le prince Henri en Saxe, en Franconie, en Bohème. —•Le Printemps, poème; odes, chansons, idylles, contes, fables, etc., et quelques fragments en prose.
KLEIST DE NOLLENDORF (le comte Fréd.-H.-* Ferd. -Emile , feld-maréchal prussien; Berlin 1763-'' 1823, se distingua au siège de M.iyence 1797, et fut commandant de Berlin (1809). Dans l'expédition contre la Russie (1812), il commanda, comme majorgénéral, sous les ordres du général York, qu'il remplaça après sa défection; fit la campagne de 1813 Contre la France, s'empara d'Erfurt et assista aux combats de La Ferté-Gaucher , de Claye, puis à la bataille de Paris (1814).
KLEIST (U. de), poète et littérateur allemand; n. Francfort-sur-l'Oder 1776 , se suicida Paris 1811. — Kœtchen d'Heilbronn, tragédie; deux comédies, des contes, et quelques poésies lyriques.
KLENAU (J., baron de Janowitz , comte de), général autrichien ; n. Bohème v. 1760 , m. commandant de la Moravie 1819. Il se distingua dans la campagne du Rhin contre la France, puis dans les guerres d'Italie, et passa à l'armée d'Allemagne (1800). Il se fit remarquer à la bataille d'Aspern (18J9), commanda à Wagram et à Leipzig, et reprit Dresde sur le maréchal Gou-^ ion-Saint-Cyr (1813).
KLENGEL (J.-Chr.) , peintre d'histoire , paysagiste, portraitiste, graveur, élève de Dictrich, fondateur de l'école de Dresde; Kesselsdorf (Saxe) 1751-1824. — La Récolte du froment ; Paysage italien au crépuscule ; Apollon gardant les boeufs d'Admète; l' Ecole de village; Cascade au coucher du soleil; l'Entrée du bois ; la Jeune baigneuse; la Tempête ; le Sarcophage ; Clair de lune ; OEuvres gravées à l'eau-forle, in-f° , Dresde, 1800.
KLERCK (H. de) , peintre flamand , élève de Martin de Vos; n. Bruxelles v. 1570. — Christ sur la croix (église de Xoire-Dame du Sablon, Bruxelles); Résurrection ( Notre-Dame de la Chapelle, id.), gravée par Greuter; Annonciation (église de Sainte- Gudule, id.) ; Saint Nicolas jaisant l'aumône (Annonciades , id.) ; Martyre de saint André (couvent de Sainte Elisabeth, id.).
KLEUKER (J.-Fréd.), théologien; Osterode (Hanovre) 17 49-1837. — La Parole vivante de Zoroastre, 1786, 3 vol. in-4° ; Système religieux brahmanique, 1797. «
KLINGEXSTIERNA (Sam.), mathématicien, physicien suédois, membre de l'Acad. des sciences de Stockholm; Tolefors ( près Linkœping) 1689- 1785. — Mémoires sur l'optique et les mathématiques ; une édition latine des Éléments d'Euclide.
KLINGSTET (Cl.-Gust.), peintre en miniature, surnommé le Raphaël des tabatières ; Riga (Russie) 1657, Paris 1734. Il s'adonna surtout à la peinture des sujets obscènes. Il avait d'abord servi en Suède, puis en France dans un régiment allemand.
KLIXTBERG (C. de), ministre des finances et du commerce en Suùde, membre de l'Académie des sciences de Stockholm ; Gefle (Suède) I7u7-1826.
KLOCKER (Dav.), peintre, élève de G. Jacob; Hambourg 1629, Stockholm 1698. Aprèsavoir visite la Hollande, la France et l'Angleterre, il vint à Stockholm (1661), où il fut nommé premier peintre
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de Charles-Gustave et chargé d'exécuter les belles peiatures du palais royal de cette ville.
KLOOS I EKMAA, peintre de portraits; n. Hanovre 1656.
RLOPSTOCK. (Fréd.-Gottlieb) , poète célèbre, auteur tragique, philologue; Quedlinbourg (Saxe) 172 i, Hambourg 1S03. — Messiade, poè.ne auquel il consacra la plus grande partie de sa vie, et dont on a plusieurs traductions en fiançais, entre autres celle de d'Horrer, 1825, 3 vol. in-8° , et celle de madame A. de Carlowitz, 18i0, l vol. in-12; des odes et des élégies; la Mort d'Adam, Salomon, David, etc., tragédies ; la République des lettres allemande, 1774; des Fragments sur la langue et la poésie, 1779, et d'autres travaux philosophiques. Ses œuvres complètes ontélé publiées, 1708-18 )9, 10 vol. in-8°, et 1840, L2 vol. in-8". = Marguerite Mollek, sa première femme, qu'il désigne dans ses poésies sous les noms de Cidli et de Meta, littérateur; n. Hambourg, m. Copenhague 1758.
RLOTZ (Chr.-Ado. ), littérateur, érudit ; Bischofsvverda (Saxe) 1738, Berlin 1771. — Dissertations sur des écrivains grecs et latins ; les Mœurs des érudit s ; le Génie du siècle ; les Ridicules littéraires, 1701-62 ; Supplément à la Jurisprudentia numismatica de Hommel, 3 vol.; Acta litteraria.
RLUBER (Jo.-L.) , jurisconsulte et publiciste allemand; Thann (près Fulde) 1762- 1840. — Actes du congrès de Vienne (1814-15), 3 vol. ; Droit des gens île f Europe moderne, 1810, 2 vol.
RLUGEL (G.-Sim.), professeur de mathématiques et de physique à Halle; Hambourg 1730-1812.— Encyclopédie, 1806, 6 vol.; Principes d'astronomie, 1810; Dictionnaire de mathématiques, 1803-1808, 3 vol.
KLUIT (Ad.), savant historien, érudit; Dordrecht (Hollande) 1735-1807. — Historia critica comitatus Hollandiœ et Zelandiœ, 1777-82, 4 part. in-i°; Histoire de l' administration politique de la Hollande, 1802-1805, 5 vol. in-8°, et un grand nombre de mémoires, de lettres, de discours dans les OEuures de la Société de philologie hollandaise.
RLlJPFEL(Engelbert), théologien allemand; 1733- 1811. — Nova bibliotheca ecclesias Friburgensis , 7 vol. in-8° ; Institutioucs theologice dogmaticœ , 2 vol. in-8°.
RMETII (Daniel), astronome et mathématicien hongrois; Britcho-Bania 1783-1825. — Observations astronomiques, 1821, in-8° ; Astronomia popularis, 1823, in-8».
RAAPP (G.-Chr.), théologien; Glaucha (Prusse) 1753-1825.
RAAUSS (Fréd. de), mécanicien allemand; Stuttgart 1724-178!). — Automate autographique, 1780.
RAAUSS (J. -Christ.), géographe, jurisconsulte; Waiblingen (Wurtemberg) 17U9-170G. — Geographia generalis , 1732; le Droit féodal naturel, 1756, ïa-8°.
RAAUT (Christ.), botaniste; Halle (Saxe) 1638- 1694. — Enumeratio plantarum circa Halam provenientium, 1687, in-8°.=:Son fils Chrétien, botaniste; Halle (Saxe) i65i-17l6.
KA'AU I"I1 (J. -Conrad ), historiographe de l'électeur de Saxe ; n. v. 1670, m. 1736. — Antiquités de Ballenstœdt, 1608; Prodromus Misniœ illustrandœ, 1692, in-12.
RAAUT H (Chr.), érudit ; Gœrlitz (Prusse) 1706- 1784. — Annales typographici Lusatiœ superioris, 1740, in-4°; Histoire du siège de Gœrlitz, 1741, in-4° ; Cabinet des monnaies de la Hnute-Lusace, 1743, in-4°; Aperçu historique sur la paix de Weslphalie, 1748, in-8"; et une soixantaine d'ouvrages qui n'ont pas été publiés.
KXEBEL (C.-L. de), littérateur, auteur tragique; n. v. 1744, m. Iéna 1834.
KAEBEL (Emm. Théoph.), médecin allemand; Gœrlitz (Prusse) 1772-1800. — Histoire littéraire chronologique de la médecine, 1708, in-8°.
K\ECHT (Just.-H.), compositeur et organiste allemand; Biberach (Wurtemberg) 1752-1817.
K AELLER (Gottfried), célèbre peintre de portraits, élève de Rembrandt et de Ferd. Bol; Lubeck 1648-1723. Il visita la Hollande, l'Italie, et enfin l'Angleterre, où il devint successivement premier peintre de Charles II, de Jacques II, de Guillaume et de la reine Anne. — Portraits (galerie d'Hampton- Court, près Londres).
RAIAZAIA (F.-I)en.), poète polonais; m. au commencement du 19e siècle.
RNIEP ( Christ.-H. ) , paysagiste; Hildesheim (Hanovre) 1748, Aaples 1825."
KA1EPSTROII (J.)ouRATPSTROV, fanciscain, un des partisans les plus actifs de la réforme de Luther; Sondau (Silésie) 1407-1556.
KATGGE (Ado.-F.-Fréd., baron de), littérateur allemand, n. près de Hanovre 1757, m. 1796.
KAIGI1T (Sam.), ecclésiastique anglais ; Londres 1574-16U!; — Vie d' Érasme, 1724, in-8°, ouvrage recherché.
KAIGHT (Ed.), comédien anglais ; Birmingham (WarwicUshire) 1774-1826.
KJV1G11T (Th.), comédien et auteur anglais; n. comté de Dorset, m. 1820.
KATIGHT (Rich. Payne), antiquaire, littérateur anglais ; m. 1824. — Essai sur l'alphabet grec ; Mémoire sur le culte de Priape.
RAIPIIAUSEA (Dodon ou Dodo de), général hollandais; n. 1582, tué 1635 près d'Osnabrûck, où il commandait les troupes suédoises. Il se distingua dans l'armée dq Gustave-Adolphe.
KATPHOF (J.-Jér.), médecin et naturaliste ; Erfurt 1737-1763.
RAT! TEL (F.-Ant.), ministre allemand, théologien, philologue; Salzthalen (duché de Brunswick- Wolfenbûttel) 1721-1792. —11 a publié une portion des mss. de la version de la Bible d'CIpbilas, 1762, in-4°.
RAOBELSDORF (Hans-G.-Wenceslas, baron de), architecte prussien, peintre ; n. 1697. — Salle de l'Opéra (Berlin) ; Château de Sans-Souc!~
RAOBELSDORF (A.-F. , baron de), feld-maréchal prussien; 1723-1799.
RAOBELSDORF (de), diplomate prussien, ministre de Prusse à Constantinople ; m. ap. 1806.
RAOCII (G.-Ludolphe-Olhon), théologien, prédicateur , Burgwedel (Hanovre) 1705-1783.
RAOEPREA (And.), dit Knop, Knopf ou Cnoph, théologien, prédicateur; n. Custrin (Prusse), m. 153S. Il propagea dans la Livonie la réforme de Luther, et devint pasteur en chef de l'église de Riga (1523).
RAOES (Olaûs-Anderson), littérateur suédois; n. v. 1750, m. 1804.
RAOETZSCHER (J.-Chr.), jurisconsulte; Freiberg (Saxe) 1764-1805. — Historia vicariatus saneti romani imperii à Carolo Magno, 1702, in-4° ; Annales du droit public et privé de l Allemagne, 1794, in-4° Histoire du vicariat de l'empire, 1706, in-8°.
RAOLLE ou RAOWLES (R.) , appelé Canolle par les historiens français, célèbre capitaine anglais sous Édouard III ; n. comté de Chester v. 1317, m. v. 1406. Il fut grand-sénéchal de Guienne, se distingua au combat des Trente (1352), défit l'armée française à Auray (1364Î, et fut à son tour battu par Duguesclin près de Ponlvillain (1370).
RAOLLES (Rich.), historien et philologue anglais ; n. comté de Northampton, m. Sandwich 1610. — Grammaticœ latinœ, grœcœ, heùraicœ cornpendium, 1600 ; Histoire générale des Turcs ; Vies et conquêtes des rois et empereurs ottomans, 1621.
RAORR DE ROSEAROTH (Chr.), théologien et alchimiste allemand ; Alt-Raulen (près Liegnitz) 1636-1689. — Kabbala denudata, 1677-83, 3 vol. in -4°.
RAORR (G.-Wolfgang), graveur allemand , Nuremberg (Bavière) 1705-1761. — Thésaurus rei herbariœ, 1750, in-f° , 301 planches ; Monumentorum
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«t aliorum quœ ad sepulchra veterum pertinent rerum imagines in œre incisœ, 1753, in-f°; Dclicite natures selectœ, 1767, in-f°, 53 planches.
KNOTT (Ed.), théologien; n. Peyworth (IVorthumberland) v. la tin du 16e siècle, m. 1655.
RXOWLES (Th.), théologien anglican; Ely (Gambridgeshire) 17-23-1802.
EXOWLTOX (Th.), naturaliste anglais ; 1692-
RXOX (J.), un des principaux chefs de la réforme en Ecosse ; Gifford (Lotbian oriental) 15J5- 1572. Il abandonna . la religion catholique pour prêcher contre le pape et l'église romaine, et devint 1552) l'un des chapelains d'Edouard VI. Ghassé d'Angleterre à l'avéuement de la reine Marie, il se réfugia à Genève. Rappelé bientôt en Ecosse par les chefs du parii protestant, il fut contraint de s'exiler de nouveau en Suisse, où il publia un pamphlet violent contre le gouvernement des femmes (1558). A l'avènement d'Elisabeth, il retourna en Ecosse , où il excita une sédition terrible contre le clergé catholique, et fit adopter par le parlement une profession de foi qui établissait Je culie presbytérien. — Histoire de la reforme en Ecosse, publiée peu de temps après sa mort. L'édition de 1732 contient ses œuvres complètes.
KNOX (P>.), voyageur anglais du 17e srécle, fut prisonnier dans l'île do Ceylan ; 1600-1671). — Sa Relation historique de l'île de Ceylan, 1681, in-i°, a été traduite en français 1G84, 2 vol. in-12, et plusieurs fois réimprimée.
RXOX (J.), libraire écossais, m. Dalkeith (Ecosse) 1791. — Voyage à travers les montagnes de l cosse, 1785, in-8° .
RXOX ( J. ). capitaine de vaisseau; n. Edimbourg, m. Dalkeith 1790. — Relation des Campagnes d'Amérique (1757-1759, 1760) , 2 vol. in-4°.
RXOX (Vicesimus), littérateur, prédicateur; Newington-Green (Middlesex) 1752-1821. — Essai de morale et de littérature; Soirée d'hiver, 3 vol. in-8° ; Philosophie chrétienne, 1795, 2 vol, in-8° ; Sermons, J792, in-8°.
RXLPFER (N.), peintre d'histoire et de genre, élève de Bloëmart ; n. Leipzig lb03. — La Fête de St Jean à Le'pzig. Ce dernier tableau a été gravé par S. -G. Geyser.
RNUTSSOX (Torkel) , grand-maréchal et sénateur de Suède , nommé par Ma<;nus II tuteur de son fils Birger (1290), fil la guerre aux Russes et m. décapité à Stockholm 1305 accuséà tort d'avoir trahi l'État et violé les droits de l'Église.
RXUTZEN ou RXUZEX (Mathias), l'un des fanatiques les plus extravagants du 17e siècle; n. Oldensworth (duché de Schleswig) v. 1640. Il parcourut la Pologne, se fit interdire pour la violence de ses prédications coutre 1 ordre ecclésiastique , et te rendit (1671) à Iéna, où il débita les plus étranges doctrines. On ne sait ce qu'il devint depuis cette époque.
RXUTZÉX (Mart.), théologien, mathématicien, philosophe de l'école de Wolf; Kœnigsberg (Prusse) 1715 1751 . — De œternitate mundi impossibili, 1735, jn-4° ; Vérité du christianisme démontrée par les mathématiques , 1739; Arithmetica mechanica , i74i , in-8°.
j ROR (J.), philosophe; llildburghausen (Saxe) ! 1598-1661. — Quœsliones metaphysicœ, 1615, in-4° ; \ Disputationum logicarum liber, 1622, in-48. j KOB A H (Xassir-Eddyn) , roi de Moultan , monta sur le trône à la mort de Ghehabeddyn Mohammed, . 4e sultan de la dynastie des Ghaurides, dont il avait j été esclave ( 1206) ; agrandit ses États par la coujj quête du Sind et de plusieurs autres contrées, et périt dans une guerre contre le roi de Delhy 1226. j KOBELL (Ferd.) , peintre de paysages de l'électeur de Bavière et graveur à l'eau-forte; Manheim 1740-1796. Il vint se perfectionner à Paris, où il resta 10 ans.
KOBELL (Jî.V, peintre de paysages; n. Amsterdam , m. 1813.
KOBl EBSY/.KI , historien polonais du I7esiècle, — Histoire de Wladislas IV , Dan/.ig 1655, in-8». fort estimée.
KOBURGER (Ant.) , imprimeur do 15e siècle à Nuremberg, m. 1513. — Ses éditions de la Bible sont recherchées.
KOCII (Christ. -Gu. ) , savant publiciste et historien; lïuxweiler (Alsace) 1737-1813. Il fut nommé professeur de droit public à l'université de Strasbourg (1780), député à l'Assemblée législative) (1791), membre du Tribunat (1802) et recteur honoraire de l'Acad. de Strasbourg (1810). — Tables généalogiques des maisons souveraines, 1782, in-4° ; Abrégé de l'histoire des traités de paix, 1796, 4 vol. in-8° ; Tableau des révolutions de l'Europe, 1813» 14, 4 vol. in-8°
ROCIIAXOWSRI ( J. ) , poète polonais ; 1532- 1584. Il a passé jusqu'au 18e siècle pour le premier des poètes polonais. — Traduction en vers des Psaumes de David. = Ses deux frères , André et Pierre , ont traduit en vers polonais , le premier l'Enéide, 1599, et le second la Jérusalem délivrée, 1618,
KOCHOWSKï (Vespasien) , poète et écrivain polonais du 17e siècle.
RODHAI ( Abou-Abd-Allah ) , auteur d'une histoire des prophètes et des monarques , et d'un écrit sur les cadastres de l'Egypte, m. 1062.
KODHAI (Abou-Bekr-Ben- Alabar) , écrivain arabe espagnol du 13e siècle de J.-C. — Il a laissé,, sous le titre d'//iA,> tissu de soie, une notice de tous, les poètes arabes U'uspagne, et une histoire des atiiteurs arabes jusqu'à l'an 1252 de J.-G.
KODSI (Schams-Eddyn-Al) , géographe et historien arabe du 11e siècle.
ROEBERGER ( Venceslas ) , peintre flamand , élève de Martin de Vos, architecte, antiquaire; n» v. 1550. — Il construisit l'église de Notre-Damc-de- Montaigu à Bruxelles. Son tableau du Christ ai* tombeau a été gravé par Huberti.
ROECHER (Uerman-Fréd.), orientaliste et théologien ; Osnabrûck (Hanovre) 1747-1792. — Nova bibliotheca hebraica, 1783-84, 2 part. in-4°.
EOECHLIX (Ja.), célèbre manufacturier ; n. Mulhouse (Alsace) v. 1770, m. 1834. Il fut plusieursfois député sous la restauration.
ROECK (P.) , architecte, graveur sur bois, mathématicien; n. Alost (Flandre) 1490, m. premier peintre de Charles-Quint (1550). Il étudia à Bruxelles sous Burent Van-Orley. ■ — Outre 7 gravures relatives, aux mœurs, aux usages et aux cérémonies de la Turquie , qu'il avait visitée, plusieurs Traités d'architecture, de géométrie et de perspective, publiés-
ROEGLER (Ignace), missionnaire jésuite ; Landsberg (Haute-Bavière) 1680, Pékin 174(>. Il se rendit en Chine (1715) , où il obtint les bonnes grâces del'empereur Khang-hi et devint mandarin. — Littéral patentes imperatoris Sinarum Kang-hi, 1802, in-4°.
ROEHLER (J.-David) , écrivain laborieux, historien, antiquaire ; Colditz (Saxe) 1684-1755.—- Chronologia historice uniuersœ , 1719-1736, in-fP ; Amusements historico-numismatiques , 1729-50, 22 vol. in-4° ; Histoire de l'empire d' Allemagne depuis- Louis-le-Germanique jusqu'à la paix de Bade, 1736- 1751, in-4°; Marq. Freheri directorium in omnes... chronologos , 1720-1734, in-4° — Jean - Tobie „ l'un de ses 15 fils, érudit, numismate; n. 1720, m., ap. 1767. — Des ducats, 1758-60, 2 vol. in-8w.
ROEHLER (J. Bern.), érudit ; Lûbeck 1742-
ROELLA (J.), peintre suisse ; Staefa (canton de- Zurich) 1740-1778. = Henri., son neveu, peintrede portraits et d'histoire; Staefa 1737-1789.
EOEX (Gisbert), helléniste; Harlingen (Frise) 1737-1767.
W.OEMG (G.-Mat.), érudit; Altdorf ( Saxe ),
KOENIG
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16IG-I699.— Bibliotheca vêtus et nova, 1678, in-f°; Tyrocinium poeticuin Crœcorum, 1637, in-8°.
KOEMG (Ëmm.J, naturaliste; Baie 1658-1731.
KOENIG ( Sam.-H. ), théologien; Berne 1670- 1750. — Son fils Samuel, mathématicien ; Bûdiogen 1712-1757.
KOENIG ( Herman Gasp.), bibliographe; Hanovre 1697-1756. — Bibliotheca agendorum, in-i°.
KOEiVIG DE KOENTGSTHYL (Gust.-G.), publiciste ; Altdorf (Saxe) 1717-1771. — Corpus juris ■gcrmanici publici et privait, 1760-6 >, 2 vol. in-f° ; Actes inédits de la diète impériale, 1759, 2 vol. in-4°. = Son frère Chr. -Théophile, érudit, littérateur ; Altdorf (Saxe) 1711-1782.
KOEIVIG (J.-Gér.), naturaliste et voyageur ; Livonie 1728-1785.11 voyagea en Danemark, en Suède, en Islande et dans l'Indoustan.
KOENIG (Fréd.), mécanicien allemand, inventeur des presses mécaniques; m. Oberzell (Bavière)
KOENIGSECK (Lothaire-Jo.-G.)i diplomate et feld-maréchal autrichien, fils du célèbre Léopold- Guillaume, vice-chancelier de l'empire; 1673-1751. Il fut envoyé en ambassade à Paris (1718), à Varsovie (1720), puis à La Haye et à Madrid.
KOENTGSIIOVEN ( Ja.-TwiNGEit, dit), chroniqueur, chancelier de l'évéque de Strasbourg; n. dans cette ville 13i6, m. 1420. — Cluonicum latinum, Strasbourg 1678, in-4°.
KOK.MGSJl.VW ( And.-L. ), érudit danois; Schleswig 1679-1728. = Son fils Berx.-Locis, érudit ; n. Schenefelde (Holstein), m. 1835.— De fontibus commcn tariorum sacrorum, 1796 ; De geographia Aristotelis.
KOENIGSMARCK (J. -Christ. , comte de), feldmaréchal au service de la Siiède ; n. Allemagne 1600, m. 1662. 11 entra au service de Gustave- Adolphe (1630), se distingua en Westphalie, en Saxe et en Bohème contre les Impériaux, s'empara de Prague (!6iS). =r Son fils Otiiox-Guillaume, général distingué ; Minden (Westphalie) 1639-1688. Il fut d'abord ambassadeur de Suède en Angleterre (1661) et en France ; se signala au siège de Maastricht et à la bataille de Senef, et fut nommé maréchal-decamp par Louis XIV. Il entra ensuite au service de Venise (1686), battit les Turcs en Morée, et s'empara d'Athènes. — Hymnes sacrées.
KOEPPEL (J.-Th.), calligraphe ; Marktleuten (Bayreuih) 1711-1762.
KOEPPEN (J.-H.-Juste), helléniste, érudit; Hanovre 1755-179L. — Anthologie grecque , 178 i-87, 3 part. in-8° ; Eclaircissements sur Homère, 1787- 92, 5 vol. in-8° ; des Etudes sur Platon et Xénophon.
KOERNER ( Chr.-God. ), littér. ; Leipzig ( Saxe ) 1756-1831.— Vues esthétique s, 180S, in-8°.=Son fils Théodore, poète et auteur dramatique; n. Dresde 1788, tué piès de Leipzig 1812 dans un combat contre les Fiançais. Ses poésies l'ont fait surnommer le Tgrlée de l'Allemagne. — Toni , Zriny , drames ; la Lyre et l'Epée, recueil de poésies, 1814.
KOES (Fréd.), en latin Kosius, savant mathématicien, astronome, géographe danois, membre de l'Acad. des sciences de Berlin; Schleswig 1684-1766. — De anali/si œquationum differentialium, 1715, in-4° ; De situ loci geographici, 1746, in-4° ; Be periodica anni solaris in t er calât ion e, 1724, in-4° ; Chronologie historicœ subsidia mathemalica, 1748, in-4°.
KOETS (Roelof), pcinlre de portraits; Zwoll (Pays-Bas) 1055-1725. — Il a laissé plus de cinq mille portraits.
KOHL (J.-P-). érudit, connu surtout comme rédacteur de la Gazette littéraire de Hambourg ; Kiel (Danemark) 1698-1778. — Introductio in kistoriam et rem litterariam Slavorum, 1729, in-8°, ouvrage fort estimé ; Bibliothèque de Hambourg, 1743-45, 3 vol. in -8°.
KOIILSCHUTTER (C.-Chr.), jurisconsulte, pu- ©lieistc ; Dresde ( Saxe J" 1763-1837. — De cjjcctu
principii jurls tlaturalis in jure ciulli, 1791 ; Commentatio juris ciuilis universalis, 1793 ; Encyclopédie et méthodologie du droit positif, 1797 ; Lectures sur l'idée de la science du droit, 1798.
KOIALOVVICZ ( Alb.) , jésuite, historien; Li.thuanie 1 609-1674. — De rébus gestis (li, 48-49)... contra Cosacos Zaporovios rebelles, 1751, in-4° ; Historia lithuana, 1650-1669, 2 part. iu-4°.
KOI II. Voy. Jacob.
KOLBE (P.), voyageur, astronome; Wunsiedel (Bavière) 1675-1726. — Dissertatio d* natura cometarum, 1701, in-4° ; Voyage au cap de Butine- Espérance, 1719, 3 vol. in-f" ; traduit en plusieurs langues.
KOLBE ( C.-Gu.) , graveur et philologue, paysagiste, membre de l'Ac. de Berlin ; n. dans cette ville 1757, m. 1835. — 49 planches de paysages, 1790 ; des gouaches et des dessins au lavis, gravés d'après Salomon Gessner, 1805; 18 planches d'études d'herbes, 1825. — De la richesse des langues allemande et française, 1806, 2 ^1. ; Du mélange des mots étrangers'dans une langue, 1809.
KOLEARDE KERESZTEN (Adam-F. de), orientaliste, érudit; Tarchoura (Hongrie) 1723-1783. — édit. des Instituliones turcicœ, de Meninski, 1756, 4 vol. in-4° ; Analecta monumentorum Vindobonensia ; Historiœ jurisque publici Hungarice amœnitates , 1783, 2 vol. in-8°.
KOLLER (F., baron de), général autrichien ; Mûnchengraetz (Bohême) 1767, Naples 1826. Il se distingua aux combats de Neerwinden, d'Abbach, de Ratisbonne et d'Aspern, et fut un des commis saires chargés d'accompagner Napoléon à l'île d'Elbe.
KOLLONTAY (Ilug.), écrivain politique, recteur de l'université de Cracovie , vice-chancelier delà couronne , un des chefs des dernières révolutions polonaises; palatinat de Sandomir 1750- 1812. , Essai sur l'hérédité du trône de Pologne; De l'établissement et du renversement de la constitution du 3 mai 1791 , 2 vol. in-8° ; Lettres d'un anonyme à Stanislas-N. Malachowsli , 1788-1789, 4 vol. in-8°.
KOLLOWRATII (Léop. Krakowski, comte de), homme d'Etat, ministre de l'intérieur eu Autriche; n. Bohême v. 1726, m. 1809.
KOLLOWRATII (J.-G. Krakowski, comte de), feld-maréchal autrichien; Prague ( Bohême) 1748- 1816. Il se distingua à l'assaut de Belgrade (1788), où il fut blessé, et la bataille de Wagram (1809).
KOLYi\(l\., dit Klaas), bénédictin, chroniqueur flamand du 12e siècle. — Chronique rimée des comtes de Hollande jusqu'en 1156, 1745, in-f°.
KOMARZEYVSKI (J.-B.), historien, mécanicien, général polonais; n. 1748, m. Paris 18J9. — Coup dœil sur les causes de la décadence de la Pologne, 1807, in-8°; Mémoire sur un graphomètre souterrain, 1803, in-f».
KONARSKI (Stanislas), religieux piariste polonais, jurisc, littéral.; n. 1700, m. v. 1775. — Collectio legum , statutorum... Polonice et Lithuanice,
KONING ( P. ), peintre de portraits ; n. Anvers v. 1590. — Son fils Salomon , peintre et graveur à la pointe; n. Amsterdam 1609, m. après 1663. Il étudia sous David Colyn , sous Vernando et sous N. Moyaert.
KONING ou CONING (Corn.), dessinateur et graveur à la point • et au burin; n. Harlem (Hollande) v. 1624. — Il a laissé une série de portraits des hommes célèbres des 15e et 16e siècles.
KONING (Dav. de), peintre d animaux et de fleurs, et élève de J. Fyt ; n. Anvers 1636, m. Rome.
KONING (J), peintre de paysages et d'histoire, élève d'Ad. Van den Velde ; n.'v. 1650.
KOOGEN ( Léon, van der , peintre de l'école flamande, élève de Ja. Jordaeus et graveur à l'eauforte ; Harlem 1610-1681.
KOOTEN (Théod. van), poète latin ; Leewarden (Pays-Bas) 1749-1814.
KOPIEWITCH. - KOUTOULMICH.
KOPlEWITCn (Elie), fécond et savant écrivain, philologue; n. Russie 17e siècle.
KOPP (J.-Adam), jurisc, publiciste ; Offenbach (Hesse) 16:>8- 1748.— Historia juris quo in Germania utimur, 1741, in-8° ; Juris germanici priuati spécimen, 1735. in-8° ; Exemples choisis du droit féodal de i Allemagne , 1739-1746, 2 vol. in-8° ; Acta hanoviensia , 1739, 3 vol. in-f°. = Son fils G.-Philippe, diplomate; 1728-1777.
KOPPE ( J. -Benjamin J , théologien prolestant, helléniste, prédicateur de la cour de Hanovre: Danzig (Prusse) 1750-1791.— Vindiciœ oraculorum ; sermons.
ROPROLI ou KIUPERLI (Mehemet), dit le Vieux Kiuperli, grand-vizir pendant la minorité de Mahomet IV; 1575-1661.11 commença à gouverner v. 1655. L'habileté de sa politique et l'empire absolu qu'il exerçait sur son souverain l'ont fait comparer à Richelieu, son contemporain. — Son fils Fazil- Achmet; 1626-1675. Il succéda à son père (1661), fit la guerre en Hongrie (1662), perdit la bataille de Saint-Goihard contre Moniecuculli (1663). s'empara de Candie (1669) et de Caminieck (167-2). = Mustapha, fils du précédent, grand-vizir sous Soliman IV (1689), attaqua la Hongrie (1693), s'empara de Nissa, de Widin, de Belgrade et de plusieurs autres villes ; vainquit à Essek le général autrichien Veterani, et m. 1691 frappé d'une balle dans une bataille contre le prince Louis de Bade à Salankenem.zrNiuHMAN, fils du précédent, grandvizir d'Achmet III ( 17 10), ne conserva sa charge que de ux mois, et fut relégué dans l'île de Négrepont pour s'être opposé à la guerre contre la Russie.
KORIVELISZ ou CORNELISZ (Ja.), peintre hollandais ; n. Oost-Sanen, près d'Amsterdam, v. 1470. — On citait de lui une Madeleine au pied de la croix; une Circoncision ; un Crucifiement de Jésus- Christ; ses tableaux sont maintenant très-rares. On a gravé d'après lui des hommes à cheval, en 9 planches, et une Passion de J.-C, formant aussi 9 planches ; la composition en est remarquable. = Son frère Bitis et son fils Dirck-Jacqdes se sont aussi distingués dans la peinture. — Ce dernier, n. 1497, m. 1567, est surtout connu pour ses portraits.
KORNMAIV1V ( II.) , jurisc. ; n. Kirchhayn (Wurtemberg) v. la fin du 16e siècle, m. après 1620.
KORTHOLT (' Chr. ) , fameux théologien et controversiste protestant; Burg ^Holstein) 1633-1694. —Paganus obtrectator, in-4° ; De religione etlmica, muhammedana et judaica , in-4° ; De tribus impostoribus magnis liber, 1680, in-8° , ouvrage recherché. = Son fils Sébastien, érudit, littér. ; n. Kiel (Holstein) v. 1670, m. v. 1740.— Christian, fils du précédent, professeur de théologie à l'Acad. de Gœttingue; Kiel (Holstein), 1709-1751 .— Plusieurs dissertations estimées des sermons , et une édition des Lettres latines de Leibnitz, 1734-1742, 4v. in-8°.
KOSCIUSKO (Thaddée), célèbre général polonais; n. Lilhuanie 1746. Il fit ses premières armes en Amérique , sous Washington ; puis, de retour dans sa patrie, se distingua contre les Russes au combat de Dubienka (1792 1. Nommé par ses concitoyens chef suprême de toutes les forces nationales, il défit encore les Russes à Wraclawice et les Prii!>siens à Szczekocin ( 1794). Rlessé la même année à la bataille de Macijowiee, il fut fait prisonnier et conduit à Saint-Pétersbourg. Rendu à la liberté par Paul Ier (1796), il voyagea en Angleterre et en Amérique , et passa en France (1798), où il vécut obscurément jusqu'en 1815. A cette époque , il alla s'établir à Soleure ( Suisse ), et y m. 1817. Dès 1792, il avait été proclamé citoyen français par l'Assemblée législative.
KOSEGARTEN ( Bern.-Chr. ), théologien ; Harleim 1722-1803. = Son fils L.-Théobule, littéral. , auteur dramatique, prédicateur; Grevesmûhlen (Mecklembourg) 1758-1818.
K.OSTER (H.) voyageur ; Liverpool 1793 , Per-
nambouc (Brésil) 1820. — Voyage au Brésil, 1816, in-4u, traduit en français par M. A. Jay, 1818, in-8°.
ROSTHA BEN LOUKA, philosophe chrétien ; n. Balbeck (Syrie), m. v. la fin dji 9e siècle de J.-G.
KOTAIBAH, célèbre capitaine arabe sous le cali. fat de Welid Ier. Il fut battu et tué 716 par Soleiman, successeur de ce dernier, contre qui il s'était révolté après avoir remporté d'éclatantes victoires sur les Turcs et les Chinois.
ROTHB'EDDYN (Mohammed) , histor. arabe ; n. Lu Mecque au commencement du 16* siècle, m. 1580. — Le Foudre de l'Yémen dans la conquête de ce pays par les Ottomans , et Relation de la ville sainte, dont M. Silv. de Sacy a traduit des extraits. La Bibliothèque royale possède 4 mss du premier de ces deux ouvrages.
KOTHOUB -EDDYN . Voy. Cothb-Eddyn.
EOTHOUZ (Mahmoud Saif'Eddyn), 3e sultan d'Egypte, de la dynastie des Mamelucks Baharites, se fit proclamer en cette qualité à la place deMansonr, fils d'Aïbek (1259), et m. assassiné 1260.
KOTHROB ( Mohammed ), poète et grammairien persan ; n. Bassora (pachalick de Bagdad), m. 821. —La Bibliothèque du roi possède un manuscrit de son poème, intitulé Al Motsalets.
ROTZEBUE ( A.-Fréd.-Fer. de), célèbre et fécond littérat. allemand, auteur dramatique, histor., écrivain politique; n. Weimar ( Saxe ) 1761 , passa en Russie à l'âge de vingt ans , y exerça des fonctions importantes, et finit par se fixer à Berlin (1806). Il eut une grande part à la rédaction des pièces diplomatiques du cabinet russe (1810-1812), l'ut nommé par Alexandre consul-général de Russie à Kœnigsberg (1813), et chargé par lui d'observer 1 état de l'opinon publique en Allemagne ( 1817). Cet espionnage et la violence de ses écrits, hostiles aux idées libérales, ayant irrité les esprits, un jeune étudiant allemand, Sand , le tua d'un coup de poignard à Manheim ( 1819 ). — Il a composé 98 pièces de théâtre , dont les plus célèbres sont : les Deux frères, Misanthropie et repentir, Gustave Wasa , les Hussites , Octavie Rolla , Grotius ; Histoire de la Prusse , 1808, 4 vol. in-8° ; Histoire de l'empire d'Allemagne, 1814-1815, in-8°. Ses OEuvres complètes ont été publiées Leipzig, 1827, et années suivantes, 44 vol. in-12. La plupart de ses œu res littéraires ont été traduites en français.
ROULNEFT (Ja.), général russe; n. province de Kalouga lo73, tué dans une bataille contre les Français sur la Dw ina en 1812.
EOUMAS (Constantin-M.), philosophe, mathématicien, lexicographe; n. Larisse ( Thessalie ) v. 1775, m. Trieste 1836. — Cours de mathématiques et de physique, 1807, 8 vol. in. -8°; Eléments de philosophie, 4 vol. in-4° ; Histoire universelle^ 1830, 12 vol. in-8° ; Dictionnaire grec ancien, 182G, 2 vol. in-4°. Tous ces ouvrages sont en grec moderne.
ROURARIN (Boris-Ivanovitch), général et diplomate russe; n. 1677 , m. Paris 1727. Il se distingua dans la guerre de la quadruple alliance de Varsovie contre les Turcs, fut nommé (1705) ambassadeur extraordinaire à Rome ; défit à Pultava l'armée de Charles XII , roi de Suède ( 1709 ) ; alla comme plénipotentiaire à Londres (1710) et à La Haye (1711); et, après avoir été ministre des affaires étrangères (1722 ), il vint en France en qualité de minis're plénipotentiaire et extraordinaire (1723).
ROURARIN ( le prince Al. ), diplomate russe ; n. 1752, m. Weimar 1818. Il devint, sous Paul Ier, ministre et vice-chancelier de l'empire (1796-1802), puis ambassadeur à Vienne; fut chargé par Alexandre de conclure les négociations de Tilsitt (1807), où il signa la paix, et nommé (1808 ) ambassadeur en France, poste qu'il occupa jusqu'en 1812.
KOUTOULMICH ou ROUTLOUMICH , prince seldjoukide, petit-fils de Seldjouk , tué 10G4 dans un combat contre Alp-Arslau , à qui il disputait le trône.
KREUTZER
KOUTOUSOFF SMOLENSKOI (M. - Lavriono- ▼itch-Golenitcheff) , feld-maréehal des armées russes ; 1745-1813. Elevé à Strasbourg, il se distingua dans les guerres contre les Polonais et les Turcs , fut nommé commandant de l'Ukraine ( 1791), et ambassadeur à Constantinople l'année suivante ; perdit la bataille d'Austerlitz ( 1805), puis celle de la Moskowa (1812) contre les Français, qu'il battit ensuite à Dorogobouj et à Rrasnoï, lors de la retraite de Moscou : ce qui lui valut le titre de Sauveur de la Russie.
KOUWENBERG (Chr. van), peintre d'histoire ; Delft (Hollande) 1601-1667.
KOZELUCH J.-ÀDt.), organiste, compositeur; n. Walwarn Bohême) v. 1738.
KOZELUCH (Léop.), compositeur; n. Walwarn (Bohème) 1753, m. v. 1813. — Concertos, sonates , symphonies , 2i ballets, 3 pantomimes ; Didone abbandonata et Mose in Egitto , opéras ; un oratorio et des cantates.
KOZLOFSIU ou KOWLOUSKI (le prince Feodor- Alexeiewitch) , officier-général russe, poète et auteur dramatique; m. 1770 à la bataille navale de Tschesmé.
KRAFFT (J.-L.), dessinateur et graveur à l'eaufortejn. Bruxelles v. 1710. m. v. la fin du 18e siècle. — Estampes du Trésor, des fables choisies des plus excellents mythologistes (1730); portraits de rHistoire générale de la maison d'Autriche, 1744, in-f°; Job sur son fumier, Jésus-Christ donnant les clefs à St Pierre, Jésus-Christ instruisant Nicodème (Bubens) ; Danaè (le Titien); Vénus couchée et V Amour (Giorgion). Ces cinq dernières gravures sont très-recherchées.
KRAFFT (J.-G.) architecte-dessinateur ; Brunn- Infeld (Autriche) 1764, Paris 1833. — Nouvelle architecture française, 1801, in-f° ; Plans des plus beaux jardins, etc., 1809-10, 2 vol. in-f° ; Recueil des plus beaux monuments anciens et modernes, 1812, in-f°; Traité sur l'art de la charpente, 1819, 6 part. in-f°.
KRAFT ( Janus ), mathématicien, philosophe; Norvéoe 1720-1765. — Explicatio in newtoniam arithmeticam, 1741 , Logique, ontologie, cosmologie, psychologie, 1751-52; Relation des mœurs des peupies sauvages, 1760 ; Leçons de mécanique,^ part., 1763-64.
KRAFT (G.-Wolfgang), physicien et mathématicien, membre de l'Acad. de Berlin ; Duttlingen (Wurtemberg) 1701-1754. — Mémoires insérés dans divers recueils; Experimentorum physicorum descriptio, 1738, in-8° ; Introductio ad geometriam, 1740, in-8° ; De atmosphœra solis, 1746, in-4° ; Institutions geometriœ sublimioris, 1753, in-4°.z= Son fils Wolfgang - Loui s, physicien et astronome ; St-Pétersbourg 1743- 1814. Il travailla avec Euler à la confection des tables de la lune. — Dissertatio de ratione ponderum sub polo et œquatore,l764, in-4°.
KRAHE (Lambert), peintre allemand; n. Dûsseldorf (Prusse) v. 1730, m. 1790.
KRANTZ (Alb.), chroniqueur allemand ; n. Hambourg v. le milieu du 15e siècle, m. 1517. Il fut député en France (1497) et en Angleterre (1499) par les villes anséatiques, et choisi par les rois de Danemark et du Holstein pour terminer un différend qui existait entre eux au sujet de la province de Ditmarsen (1500). — Chronica... Daniœ, Sueciœ, Norvegiœ, Strasbourg 1562, in-f°; Saxonia, Cologne, 1520, in-f°; Wandalia, Cologne, 1519, in-f° ; Historia ccclesiastica Saxoniœ, Bàle, 154S, in-f°.
KRAIVTZ (Gottlob), érudit; Hansdorf (Saxe) 16S0-1733. — Historia ccclesiastica, 1736, in-4°.
KRASCHENINîVTKOF Ét.), voyageur russe, naturaliste, membre de l'Acad. des sciences de St-Pétersbourg; Moscou 1712-1754. Il visita la Sibérie et le Kamtschatka, et publia en russe une Relation de son voyage* 1754, 2 vol. in-8°, dont on a deux traductions françaises, 1767-1770, 2 vol. in-12.
KRAS1CKI ( I«n. ), Uttérat., poète, historien,
prince-évéque de Warmle, puis archevêque de Gnesen ; Doubiecko (Gallicie) 1735-1801. — La My chèide, 1776, in-8° ; la Monomachie, 1778; Fables, 1779, in-8° ; Satires, Contes. Ses œuvres ont été publiées 1803, 10 vol. in-8°.
KRATZEi\STEIIV(Chr.-Théoph.), physicien, naturaliste, membre de l'Acad. des sciences de St-Pétersbourg et de Copenhague; Wernigerode (Prusse) 1723-1795. — Lectures sur la physique expérimentale ; Théorie de l'élévation des vapeurs; l'Art de naviguer dans l'air, 1784, in-8°.
KRAUS ( J.-Ulr. ), dessinateur et graveur, élève do Melchior Kussell ; Augsbourg (Bavière) IG45-
KRAUS (G.-Melcliior), peintre, dessinateur et graveur; a. Francforl-.sur-Main 1727, m.au commencement du 19e siècle. 11 étudia à Paris sou» Greuze. Ses dessins sont très-rechercliés.
KRAUSE ( J.-Gottlieb), philologue, littérateur; n. principauté de Wohlau (Prusse) Hi8i, m. 1736.
KRAUSE ou KRAUSS (J.-B.), savant et laborieux bénédictin, théologien, érudit, prince-abbé de l'abbaye de St-Emmeran ; Batisbonne 17O0-17G2.
KRAUSE (F.), peintre d'histoire et de portraits ; Augsbourg 1706-1754. Il étudia à Venise sous Piazetta, peignit pour les chartreux de Dijon l'Histoire de la Vierge (7 tableaux) et la Madeleine chez les pharisiens, et passa 12 années à peindre en entier l'église de N.-D. des Ermites en Suisse.
KRAUSE (G.-Fréd.), jurisconsulte ; Wittemberg 1718-1784.
KRAUSE (J. -Christ.), historien, érudit ; Artern (Prusse) 1749-1799. — Hist. des événements les plus remarquables de T Europe depuis l'invasion des barbares, 1783-98, 5 vol. in-8°; Manuel de l'histoire de la guerre de Trente-Ans, 1782, in-8° ; Obseruationes historico-feudales , 1792, in-4° ; Observaliones de beneficiis medii œvi, 1783, in-4e
KRAUSE ( J.-Cbr.-H. ), érud t ; Quedlinbourg (Prusse) 1757-1808.
KRAUSE (G.-Fréd.), officier prussien, économiste ; Prenzlow 1768-1836. Il se distingua dans la campagne de Pologne (1794).
KR AL SEIVECK (j. -Christ.), poète dramatique, littéral.; Zell (Bayreuth) 1738-1799.
KRAUSZ (S.-A.), peintre hollandais; La Haye 1760-1825. — Paysage (Mus. de La Haye).
KRAY DE KRAYOVA ( le baron P. de), général autrichien; Hongrie 1735-1804. Il se distingua contre les Français dans les Pays-Bas (1792), puis en Italie ( 1799) ; s'empara de Mantoue, et devint grand-maître de l'artillerie 1808.
KRAYENHOFF ( Corn.-Rod.-Théod. , baron ) , ingénieur hollandais; Nimègue 1759-1838. Il fit avec distinction, en Alb magne et en Zélande, les campagnes de 1805, 1806 et 1807, et devint gouverneur d'Amsterdam (1813). — Précis des opérations géodésiques et astronomiques faites en Hollande 1827f Recueil des observations hydrographiques faites en Hollande, 1813.
KREREL (Théoph.-Fréd.), géographe etgéncalo» liste; Naumbourg (Saxe) 1729-1703.
KRETSCHMANN (J.-Gu.) , chimiste allemand ; Hof 1702-1758.
KRETSCHMANN (C.-FrécU , auteur comique, littérateur, poète; Zittau (Saxe) 1738-1809.
KRETSCHMANN ( Théod.-Conrad ) , juriscons.; Bayreuth 1762-1820. — Introduction au droit privé d' Allemagne , 1791, in-8° ; Jus publicum Germa" niœ, 1792-94, 2 vol. in-40.
KREUTZER (Rod.) , compositeur et violoniste, Versailles 1766, Genève 1831. — Après avoir voyagé en Allemagne, puis en Italie, où il avait été envoyé pour recueillir les chefs-d'œuvre des maîtres, il fut nommé (1801) professeur au Conservatoire et premier violon de la chapelle de l'empereur, membre de l'Acad. royale de musique (1816), et chef d'orchestre à l'Opéra (1817).— Co*Mrtos, symphonies, sonates pour le violou ; 34 compositions lyriques
KREYSIG. — KUYPERS.
dont les pf incipales sont : Astuanax (1831) ; Arîstippe (1808) ; la Mort d'Aùel (1810) ; Paul et Virginie ; Lodotsha (1791), et plusieurs ballets parmi lesquels on cite Antoine et Cléopâtre (1808), le Carnaval de Venise (\&0G). = Son frère J.-N.-Au«OSTE, violoniste; Versailles 1781-1832.
KREYSIG (Fréd.-L.), médecin; Eilenbourg (Saxe) 1770-1839.
KREYTMAYR D'OFFENSTETEN ET HATZ- KOFE\ (Wiguleius-Aloys , baron de), législateur de la Bavière, au 18e siècie ; Munich 1705-1790. Il fut chancelier du conseil aulique, membre du conseil intime (1745), puis vice-chancelier ( 17 49), et enfin chancelier intime et prévôt de la cour féodale suprême. L'extrême rigueur de son Codex juris bauanci criminalis, 1751, in-8°, souleva contre lui, ajuste titie, l'indignation publique; mais il se fit le bienfaiteur de la patrie, en publiant le Codez juris judicia> ii, 1751, et le Codex maximi— lianeu's civilis, 1758. — Recueil des ordonnances... les plus remarquables... de la Bavière, 1771, in-f°.
KROUST (J.-Ma.), jésuite, confesseur de la dauphine mère de Louis XVI et de Louis XVIII, m. Brumpt (Alsace) 1770.
KRUDENER (Bourcard-Alexis-Conslance , baron de), diplomate russe; n, Livonie 1744, m/1802. Il fut ambassadeur à Venise, à Copenhague (1793), a Madrid tl79f;)» a Dresde et à Berlin.z=Sa femme, Julienne Vietinghoff, lillér., célèbre par son mysticisme et ses galanteries; Biga (Bussie) 1766-1824. Après avoir mené dans le monde une vie fort dissipée, elle se livra tout à coup à une dévotion exaltée se croyant appelée à régénérer le christianisme; parcourut alors l'Allemagne , où elle se mit à prêcher, et répandit à pleines mains les aumônes; puis elle v int à Paris (1814), où elle eut avec les princes alliés de fréquentes relations, et prédit à l'empereur Alexandre le retour de l'île d'Elbe et la chute prochaine de Napoléon. Elle quitta Paris pour visiter la Suisse et l'Allemagne, et y recommença sa vie de prosélytisme et d'aumônes ; mais on redoutait si fort son influence, qu'elle fut chassée de toutes les villes et reconduite en Bussie (1818). — Valérie, roman qui paraît n'être que sa propre histoire.
KRUGER ou KRUG (Lucas ou L.), orfèvre, peintre et graveur au burin, dit le Maître à la Cruche, élève de Hans Krug ; Nuremberg (Bavière) 1489-
KRUGER (M.-Fancrace), chanteur ; Finclerwalde (Saxe) 1546-1614.
KRUGER ou GRUGER (Thierry), graveur au burin; Munich v. 1570, Borne lt>50. — Histoire de la vie et de la mort de saint Jean- Baptiste , d'après André del Sarto; la Cène, d'après le même.
KRUGER (ïhéod.), graveur, originaire d'Allemagne ; 1616 1715.
KRUGER (jf.héod.), érudit et théologien protestant ; Stettin ;Prusse) 1694-1751. — Origines Lusatiœ.
KRUGER (And.-L.), peintre, dessinateur et graveur; n. Potsdam (Prusse) 17 i3.
KRUMPIIOLTZ (J.-B.), compositeur et harpiste distingué; n. Bohême v. 1760, se suicida à Paris
KRU1VITZ (J.-G.), laborieux compilateur; Berlin 1728-1796. — Outre un grand nombre de traductions d'ouvrages de science et d'histoire, il a composé les 72 premiers vol. de VEncyclopéd'e économico-technologique , 177'i-(J3, in-8° , qui l'ut continuée ensuite par F.-J. et H. -G. Flœrke.
KRUSE (Chr. ou Krasten), érudit allemand ; Hiddigwarden i près de Brème) 1753-1827. — Atlas de l'histoire des États européens, 1802-18, traduit en français par MM. Lebas et Ansart, in-f°.
KRUS1IVSKI ( Judas-Thaddée), jésuite et misionuaire polonais; n. Brzesc v. 1677 , m. 175 4. Il habita long-temps la l'erse, où il devint procureur-géuéral des missions ( 1720), et composa une
Relation de la conquête de ce pays par les Afghans, publiée à Lemberg, 1734, in-4°.
KLEIUV (C.-Gottlob), médecin, érudit; Spergau (Saxe) 1754-1840. — De phllosophis ante Hippo- Cratem medîcinœ cultoribus, in- >° , Galerie des cht» rurgiens de France, in-8° ; Bibliotheca medica, in-8° ; Medicorum greecorum, opéra quœ ex s tant,
KUEN (M.), savant religieux augustin, abbé de Wengen , à Ulm ; Weissenhorn (Auiriebe) 1709- 1765. — Collectio scriptorum rerum historico-monastico-ecclesiasticarum, 1756, 6 vol. in-f°.
KUGELGEN ( Gér. de ) , peintre, membre des Acad. de peinture de St-Pétersbourg et de Berlin; Bacharach (près Coblcntz ) 1772 , assassiné près de Dresde 1820. = G. -Ferdinand, paysagiste, frère jumeau du précédent, membre des Acad. de St-Pétersbourg et de Berlin; m. Beval (Esthonie) 1832. Il visita l'Italie avec son frère, qu'il rejoignit ensuite en Bussie, où il resta jusqu'à sa mort, comblé de faveurs par l'empereur Alexandre. — Set meilleures productions se trouvent dans les collections russes.
KUH (Ephraïm-Moïse), poète érotique, fabuliste; Breslau (Prusse) 1731-1790.
KU1IL (H.), naturaliste; Hanau (Ilesse-Cassel) 1797, Java (Indes orientales) 1821.
KUIIL9IA1VN (Quirinus)î célèbre visionnaire ; n. Breslau (Prusse) 1651. Après avoir parcouru l'Europe, il fut arrêté en Bussie comme accusé de prédictions séditieuses, et brûlé à Moscou 1689. — La liste de ses 42 ouvrages se trouve dans VHistoire de la folie humaine d'Adelung.
KUIIN (Joachim), érudit prussien ; Greî.swalde 1647-1693.
KULM ou KULMUS (J.-Adam) , médecin, anatomiste; Breslau (Prusse) 1680-1745. = Son frère, Jean-Georges, médecin du roi de Pologne: m. 1731. — Oneirologia, 170.5, in-4°.
KULMANN (Elisabeth), femme po.'te ; St-Pétersbourg 1808-1825. — Poésies russes; Poésies allemandes.
KUXCKEL (J.), chimiste allemand ; Huit en (duché de Schleswig) 1630, Stockholm 1702.— Observations chimiques; Lettres.... sur le phosphore, in-8°; l'Art de faire le verre.
KUiYRATH ou KHUEIVRATII (H.), alchimiste; n. Saxe v. 1560, m. 1605. — Son Amphitheatrum ravientiœ œternœ, 1609, in-f°, est le plus recherché de ses ouvrages.
KUPETZKY (J.), peintre, Pessing (Bohême) 1667, Nuremberg 1740.
KUSTER (Ludolphe), savant philologue, helléniste; Blcmberg (Wesiphalie) 1670-1716. Il vint à Paris, où il se lit catholique (1713), et reçut du roi une pension de 2000 livres avec le titre de membre de l'Acacl. des inscriptions. — Bibliotheca liùrorum nouorum, 1697-19 (sous le pseudonyme de Neocorus) ; Histoire critique d'Homère, 1696; éditions de Suidas, 3 vol. in-f , de la Vie de Pythagore, 1707, et d'Aristophane, 1710.
KUSTER (G. -God.), érudit, historien, antiquaire, membre de l'Acad. des sciences de Berlin; Halle 1695-1776. — Collectio opusculorum historiam marchicam illustrantium, 1727-43, 24 part. in-8° ; Bibliotheca historica Brandenburgica, in-8°.
KUTS'AMI, écrivain chaldéen, probablement antérieur au 12e siècle. — Traité de l'agriculture nabathècnne , dont il existe une traduction arabe parmi les mss de la lîibliothèque royale.
KUTTIVER (C.-Gottlob), voyageur saxon; Wiedemar 1755-1805.
KUYCR (J. van), peintre sur verre; n. Dordrecht 1530, fut brûlé vif comme sectaire dans sa ville natale 1572.
KUYPERS (Gér.), orientaliste hollandais du \%* siècle. — Traduction latine des Poésies d'Ali-Ben« Abi-Tualeb; 1745, iu-8°.
KWAST. — LA. BOURDONNAIS.
KWAST (Mathias), navigateur néerlandais ; m. 16i9.
KYA-BUZURK-OUMYD (Kia de grande espérance), chef de la secte des ismaéliens nommés Assassins: m. v. 1137. H s'empara de Cazwyn et du Guylau , et fut presque toujours en guerre avec
Mohammed le Seldjoukide. Il avait succédé à son père, Haçan-Sabbah, v. U2i.
KYRLE (J.), dit Vhomme de Ross , habitant du village de Ross (Ilerefordshirej , célèbre philanthrope; m. 1724. '
LAAN(H. van der), graveur hollandais; Utrecht 1690. — Paysages, d'après Glauber; marines, d'après van der Meulen.
LAAR ou LAER (P. van), dit il Bamboccio, peintre hollandais ; Laaron 1613-1673. — Des chasses, des pèches, des fêtes de village, genre de composition qui, de son nom, a été nommé bambochades ; le Départ d'une hôtellerie, Femme trayant une chèure près d'un pâtre jouant du chalumeau (Mus. royal).
LABAD1E (J.), célèbre sectaire; n. Bourg (Guienne) 1610, m. Altona 1674. Après être entré dans l'ordre des jésuites et s'y être distingué par ses talents comme prédicateur, il embrassa le protestantisme (1610), fut successivement pasteur à Montauban (lu'52) et à Middelbourg, et fonda une secte religieuse, qui subsista plus d'un siècle en Allemagne.
LABARBEVAIS-LE-GE1VTIL, voyageur français du 18e siècle, — Nouveau voyage autour du monde, etc., avec une Description de la Chine, 1728, 3 vol. in-12, intéressant et plusieurs fois réimprimé.
LA BARCA. Voy. Calderon.
LABARP.E (Ét.), architecte français, membre de l'Institut ; Ourscamp ! Oise) 1764-1824.— Colonne de Boulogne ; Théâtre de la méaie ville. Il a achevé la Bourse de Paris.
LABARTHE (P.), voyageur français ; Dax 1760- 1824. — Annales maritimes et coloniales ; Voyage au Sénégal; Voyage à la côte de Guinée.
LABASTIE (Jo. Bimard, baron de), archéologue; Carpenlras 1703-1742. — Edition estimée de la science des médailles du P. Jobert ; de nombreux mémoires dans le recueil de t'Acad. des inscriptions.
LABAT (J.-B.), dominicain fiançais, supérieur des missions de son ordre aux Antilles ; Paris 1663- 1738. — Nouveau voyage aux îles de V Amérique, 6 vol. in-12; Nouvelle relation de l'Afrique occidentale, 5 vol. in-12; Relation historique de V Ethiopie occidentale, 5 vol. in-12, etc.
L ABBE (Ph.), célèbre jésuite, érudit, Bourges 1607-1667. Il fut un des principaux éditeurs de la grande collection des historiens byzantins. — Con- Cordia chronologica technica et histoiica, 5 vol. in-f°; Concilia ad regiam editionem exact a, 17 vol. in-f°; Bibiiotheca bibliothecarum, in-4° ; Nova bibliothcca manuscriptorum, 2 vol. in-l'°.
LABBE (C. ), jurisconsulte; Paris 1582-1G57. — Observationes et emendationes in Synopsin basilicon.
LABBÉ (P.), jésuite; Clermont (Auvergue) 1594- 1680. — Lugduni veteris hisloria, in-f°.
LABBEY (Fauste), bénédictin , érudit ; Vesoul 1653-1727. — Luxorii chronicon, 2 vol. in-4°; Recherches sur les monastères de l'ordre de St-Bcnoît établis dans le comté de Bourgogne, in-4°; knalyse des registres de l'hôtel de ville de Vesoul , in-f°.
LABREYDE POMPIERES (G.-X.), orateur parlementaire; Be anç in 1751-1831. 11 fut successivement membre du Corps législatif et de la Cliambre des députés, et se distingua surtout pendant la Restauration parmi les chefs de l'opposition libérale.
LABÉ (Louise), dite la Belle Cordicre, femme j)oète ; Lyon 1526-1566. — Sonnets, élégies; Débat fie la folie et de l'amour, drame.
LA BEA UM ELLE. Voy. Bi aumelle.
LA BÉBOYÈHE (C.-Angé lique-F . Huchet de),
général français; Paris 1786-1815.— Nommé (1815) colonel d'un régiment d'infanterie, il passa le premier avec ce corps sous les ailles impériales lorsque Napoléon débarqua à Cannes (1er mars). Traduit pour ce fait devant un conseil de guerre après la 2e Restauration, il fut condamné à mort et fusillé (19 août).
LABEO, surnom commun à plusieurs familles romaines, dont les membres les plus célèbres fuient : z= Quintus Fabius, consul 197 av. J.-C. — Antistius, sénateur, jurisconsulte; m. 31 av. J.-G.z^ Caius Antistius, fils du précédent, jurisconsulte comme lui et historien. — Antîstius, proconsul de la Gaule narbonnaise, peintre estimé du Ier siècle. =z Attius, poète, contemporain de Néron,
LVBERIUS (Decimus), chevalier romain, poète dramatique, auteur de mimes; m. 44 av. J.-C.
LABEY (J.-B.), géomètre ; Normandie 1750-1825. • — Traduction de l'Introduction à l'analyse infinitésimale d'Euler, 2 v. in-4° ; Traité de statique, in-8".
LABiENES (Titus), général romain , tribun du peuple 63 av. J.-C. Il se lit remarquer pendant l'expédition de César dans les Gaules, combattit dans les rangs de l'armée de Pompée à Pharsale, passa en Afrique avec Caton, puis alla rejoindre les fils de Pompée en Espagne et fut tué à lu bataille de Munda 45 av.,J.-G.
LA BILLABDIERE. Voy. BiLLARDiÈRE.
LA BLETTEBIE. Voy. Bletterie.
LA BOÉTIE. Voy. Boétie.
LA BOISSIËRE. Voy. Boissière.
LABORDE (J. -Benjamin dei, premier valet de chambre de Louis XV, littéral. — Choix de chansons, mises en musique, 4 vol. in-4° ; Histoire abrégée de la mer du Sud, 3 vol. in-8°.
LABORDE (J.-Jo. de), célèbre financier, n. Espagne. Il obtint du duc de Choiseul le titre de banquier de la cour, et m. Paris sur l'échafaud révolutionnaire 1794. — F. -G. Joseph, son fils aîné, fut député à l'Assemblée constituante. Il m. en Angleterre 1801. = Al.-L. Joseph, comte de Lacorde. 3e fils de J. -Joseph , député libéral sous la Restauration, aide-de camp du roi après 1830, et membre de l'Acad. des inscriptions; Paris 1774-1841. — Itinéraire descii ptif de ï Espagne, in-f°.
LABORIE (J.-B. -P.) , professeur de médecine* Montpellier 1797-1823. — Dissertation sur le tétanos traumatique , in-8° ; Eclaircissements analytiques sur la doctrine physiologique de liarthet.
LABOULLAYE - MABILLAC ( P.-C. -Madeleine , comte de), littérat., chimiste; Billom ( Auvergne) 1774-1824.— Traduction des Voyages de Pallas; Mémoires sur les couleurs inaltérables pour la teinture.
LA BOURDONNAIE (F.-Régis, comte de), orateur parlementaire et homme politique; Angers 1767-1839. Il servit (1792) dans l'armée de Coudé, puis se joignit aux Vendéens, et plus tard aux chouans; élu (1815) membre de la chambre des députés, il s'y fit remarquer parmi les chefs du parti réactionnaire, proposa son fameux projet des catégories , et mérita d'être surnommé le Jacobin blanc. Il joua (1823) le principal rôle dans l'exclusion de Manuel, et entra (1829) dans le ministère Polignac avec le portefeuille de l'intérieur; mais il donna bientôt après sa démission.
LA BOURDONNAIS (Rertrand-F. Mahé de), marin et homme d'Etat ; Sahu-Mulo 1699-1755»
LACOMBE
Nommé (1735) directeur général des îles de France et Bourbon, il rendit la première de ses îles la p us florissante des colonies françaises; prit 174(5) Madras aux Anglais, et les força de lever le siège de Pondichéry. Mais, forcé, par suite de démêlés qui s'élevèrent entre lui et Dupleix , de revenir en Europe, il fut , à son arrivée en France, arrêté et enfermé à la Bastille, d'où il ne sortit qu'au bout de trois ans et complètement ruiné. Les colons de l'île de France firent une pension de 3000 livres à sa fille.
LABOUREUR (J. Le), historien, aumônier du roi et prieur de Juigné ; Montmorency 1623-1675. — Les Tombeaux des personnes illustres , avec leurs éloges, généalogies , armes et devises , in-f° ; Tableau généalogique des 16 quartiers de nos rois, depuis saint Louis, in-f°. == Louis, son frère, poète médiocre; 1615-1679. = Claude , pareut des précédents . littérateur. — Discours sur l'origine des armes, iu-4°.
LABRADOR (J.), peintre espagnol, m. 1600.
LABRE (Ben. Jo.), surnommé le Vénérable , célèbre trappiste; Amette (Boulonnais) 1748, Borne
LABROUSSE (Clotilde-Suzanne Courcelles de), visionnaire; Vauxain (Périgord) 17 41 -182f . — Prophéties concernant la révolution française , 1790, in-8°.
LABRUNE (J. de) , ministre protestant , littérateur, m. Tournai 1743. — Voyage en Suisse, 1686 ; Mémoires pour servir à l'histoire du prince de Condé, 1693; Mélanges historiques , 1718.
LA BRUYERE. V. Bruyère.
LA CAILLE (N.-L. de), l'un des plus habiles astronomes qui aient illustré notre pays ; n. Rumigny près de Bosoy 1713, m. 1762 victime de ses excès de travail. La triangulation d'une partie de la France , des catalogues d'étoiles, des mémoires, des ouvrages élémentaires estimés, tels sont les résultats de cette existence si laborieuse. Aussi a-ton dit de lui, à bon droit, qu'il avait fait à lui seul plus d'observations et de calculs que tous les astronomes ses contemporains réunis. L'indépendance et la franchise de son caractère doivent ajouter au respect qu'inspire son nom. — Leçons élémentaires de mathématiques (prein. édit . , 1741) ; Leçons de mécanique (1743); Leçons d'astronomie (1746); Eléments d'optique (1750); Astronomie fonclamenta (1757), rare; Observations faites au Cap de Bonne-Espérance et Cœlum australe stelliferum (1763), etc. ; de plus , une foule de mémoires imprimés parmi ceux de l'Académie.
LA CALLEJA (And. de), peintre espagnol, premier directeur de l'Acad. des bea x-arts de Madrid ; Biga 1705-1785.
LA CALPREXÈOE. Vny. Calprenéde.
LACARRY i G i lie) , jésuite, numismate, éïudit ; Castres 1605-1684. — Historia romana a Julio Cœsare ad Constantinum Magnum per numismula, 1671, in-i° ; Historia Galliarum sub prœfectis prœ~ torii Galliarum, 1672, in-4° ; Historia colonial um a Gallis in exteras nationes mis s arum, tum exterarum nationum coloniœ in Gallias deductee, in-4°.
LA CATHELINIÈRE |N. Bipault de), l'un des plus braves et des plus sanguinaires d'entre les chefs vendéens; n. v. 1760, m. sur l'échafaud Nantes 1794.
LACAZE (L. de), médecin de Louis XV; Hambeye (Béarn) 1703-1765. — Spectmen novi medicinœ conspectus, in-8° ; Mélanges de physique et de morale, ^ in-8°.
LACÉPÈDE (Bern.-Germ.-Et. de la Ville-sur- Illon, comte de), célèbre naturaliste ; Agen 1756- 1825. Colonel en Auniehe avant la révolution, député à l'Assemblée législative (1792), professeur an Muséum d'histoire naturelle, et membre de l'Institut ( 1 7 9 '* ) , sénateur et grand-chancelier de la Légion-d'Honneur (1803), pair de France sous la Bestauration. Il avait été le disciple et l'ami de Buf-
fon , qui Je choisit pour continaer son Histoire naturelle. — Essai sur l'électricité naturelle et artificielle , 2 vol. in-8° ; Histoire poétique de la musii/ue, 2 vol. in-12; Histoire naturelle des quadrupèdes ovipares , in-4° ; — des reptiles, in-4° ; — » des poissons , 5 vol. in-4° ; — des cétacés, in-4°.
LACER (Caius-Julius) , architecte romain, contemporain de Trajan. — Pont sur le Tage , près d'Alcantara.
LA CERDA. V. Cerda.
LACHAISE (F. d'Aix de), jésuite, confesseur de Louis XIV; Aix (Forez) 1624-1709. Il dirigea pendant 34 ans la conscience de Louis XIV, et eut une grande part aux affaires de la régale, à la déclaration de 1682, sur les libertés de l'église gallicane, à la révocation de l'édit de Nantes, au décret sur le quiétisme, et au mariage du roi avec madame de Maintenon.
LA CHALOTAIS. V. Chalotais.
LACHAPELLE (J. de) , poète tragique , littérateur, membre de l'Acad. française; Bourges 1655- 1723. Boileau s'est demandé , dans une de ses épigrammes :
« Qui, du fade Boyer, ou du sec La Chapelle, a Excita plus de sifflements? »
LACHAPELLE (Arm. Boisbelau de), ministre protestant, controversiste ; Auzillac (Saintonge) 1676, La Haye 1746.
LACHAPELLE (Ma.-L. Dugès , madame) , sagefemme en chef de l'Hôtel-Dieu ; Paris 1769-1822. •— Observations dans le premier volume ds l'Annuaire médico-chirurgical ; Pratique des accouda ment s.
LA CnATRE. Voy. Châtre.
LACHAU ( l'abbé Geraud de), antiquaire français du 18' siècle, bibliothécaire du duc d'Orléans;
— Description des principales pierres gravées du Cabinet du duc d'Orléans, 1784, in-f° ; Dissertations sur les attributs de Vénus, 1776, in-4°.
LA CHÉTARDIE. Voy. Chetardie.
LA CHEV ARD1ÈRE (A.-L.), homme politique, agronome; Paris 1770-1828.11 fut successivement secrétaire-général du ministère de la police (1798,, président du département de Paris (1899), commissaire des relations commerciales de la France à Hambourg (1801). — Dictionnaire d'agriculture pratique, 2 ol. iu-8°.
LACHNITH (L.-\Venceslas), compositeur allemand; Prague 1756-1820.
LACKMAjV (Adam-H.), philologue, bibliographe; Wessingen ( Lauenbonrg) 1694-1753. — Misccllanea litteraria, in- >,° ; Annalium typographicarum selecta queedam capita, in-4°.
LACLEDE, historien; n. en France vers 1700.— Histoire général du Portugal, 1735, 8 vol. in-8°, estimé.
LACLOS (P.-Ambroise-F. Choderlos de), maréchal-de-camp .littérateur; Amiens 1741-1803. — Les Liaisons dangereuses , 2 vol. in-8° ; poésies fugitives.
LA COLOMBIERE. Voy. Colombière.
. LACOLOME (J.-Mart. de), maréchal-de-camp; Bordeaux 1674-1759. — Mémoires contenant les événements de la guerre depuis le sitge de Namur (1692) jusqu'à la bataille de Belgrade, 1737, 2 vol. in-12.
LACOMBE (Ja.), fécond littérateur ; Paris 1724- 1801.— 11 a rédigé plusieurs parties importantes de V Encyclopédie méthodique.
LACOMBE (F.), littérateur; Avignon 1733-1795.
— Édition des Lettres choisies de Christine, reine de Suède, in-12; Dictionnaire du vieux langage français, 2 vol. in-8°.
LACOMBE- SAINT-MICHEL ( J. - P. J , général d'artillerie, député à l'Assemblée législative et à la Convention; Languedoc 1749-1812. Il fut (1798) ambassadeur de France à Naples, et se distingua sous l'Empire dans le Hanovre et en Espagne»
LÀ COND AMINE. — LADERCHI
LA CONDAMEVE [C.-Ma. de), astronome et voyageur, membre de l'A Cad. des sciences et del'Acad. française; Paris 1701-1774. Il alla (1736), avec Godin etBouguer, mesurer au Pérou un arc du méridien, pour déterminer la figure de la terre. — Relation d'un voyage dans l'intérieur de l'Amérique méridionale, in-8°; la Figure de la terre , déterminée par les observations de MM. de La Condamine et Souquer , in-4° ; Histoire des pyramides de Quito, in-4°.
LACOSTE (Élie), conventionnel; n. Montagnac ( Gascogne ) , m. 1803. — > Il fut le rédacteur du rapport sur la conspiration du baron de Batz ou de l'étranger, et se fit remarquer parmi les réacteurs après le 9 thermidor.
LACOUR (Didier de), bénédictin, réformateur de l'ordre de St-Benoit, fondateur des congrégations de St-Maur et de St-Vannes ; Monzeville (Lorraine) 1550-1623.
LACOUR, peintre ; Bordeaux 1716-1814.
LACRETELLE (P.-ll.), littérateur; Metz 1751- 1824. Il fut député à l'Assemblée léj'.islaiive et au Corps législatif, membre de l'Académie française et le principal rédacteur de la Minerve. — Eloquence judiciaire et j hilosophie législative, 3 vol.; Roman théâtral, 1 vol.,- Portraits et tableaux, 2 vol.; Dictionnaires de logique, métaphysique et morale de l'Encyclopédie méthodique.
LACROIX du Maine (F. G RUDE de), Crucianus , savant bibliographe ; n. au Mans 1552, assassiné à Tours 1592 par des fanatiques qui le soupçonnaient de protestantisme. — Bibliothèque française, in-f°.
LACROIX (l'abbé L.-Ant. Nicolle de), géographe ; Paris 1704-1760. — Géographie moderne, 1747, in-12.
LACROIX (J.-P. de), dit Lacroix d' Eure-et-Loir, membre de l'Assemblée législative et de la Convention ; Pont-Audemer 1752-1794. Ami de Danton, il l'accompagna et fut le complice de toutes ses concussions en Belgique ; il l'aida à renverser les girondins (20 juin 1793). Arrêté avec lùi (31 mars 1794), il fut condamné à mort et exécuté le 5 avril avec l«s autres chefs des dantonistes.
LACROIX DE COIVSTAAT (C. de), homme d;Élat, diplomate; Givry (Champagne) 1754-1805. Élu membre de la Convention, il prit part à la réaction qui eut lieu après le 9 thermidor, et passa (1795) au Conseil des Anciens. i\ommé ensuite ministre des affaires étrangères, il quitta bientôt après ce poste pour l'ambassade de Hollande, puis fut successivement préfet des Bouches-du-Rhône et de la Gironde.
LACROIX (Sylv.-F.), géomètre, membre de l'Institut, professeur au Collège de Fiance, à la Faculté des sciences de Paris, l'un des hommes qui ofit été le plus utiles à l'enseignement des sciences exactes en France; Paris 1765-1843. Il a laissé sur presque toutes les branches des mathématiques des ouvrages justement estimés. — Éléments d'arithmétique; Eléments d'algèbre; Calcul des probabilités ; Calcul dijjfèrentiel et calcul intégral en 3 vol. in-4°, et Abrégé du même, 1 vol. in-8° ; Essai sur l'enseignement.
> LACROSSE (J.-B. Raimond, baron de), contreamiral ; Meilhan (Gascogne) 1760-1829. Il commanda une division dans la malheureuse expédition d'Irlande, au retour de laquelle il soutint sur le vaisseau les Droits-de-l' Homme un glorieux combat.
• LACROZE (Math. Veyssieres de), orientaliste- Nantes 1661, Berlin 1739. Il fit partie dans sa jeunesse de la congrégation de St-Maur. Plus tard, il embrassa la religion réformée et se retira en Prusse, où il fut bibliothécaire du roi et précepteur de la princesse royale, la margrave de Bayreuth. — Lexicum œgyptiaco-lalinum , 1775, in-4".
LACRUZ (J. de), peintre espagnol du 16* siècle, Thr. sous Philippe II.
LACRUZ (Jeanne-Inés de), femme poète, reli-
gieuse du couvent des hiéronymites de Mexico; n dans cette ville 1614, m. 1695.
LACRUZ (Manuel de), peintre d'histoire ; Madrid 1750-1792.
LACRUZ-RAGAY (N.), graveur indien qui riv. aux Philippines v. le milieu du 18' siècle. — Carte hydrographique et chorographique des îles Philippines du P. Murillo Velarde, Manille. 1734.
LACRUZ-CA1VO Y OLMEIDA ( Ant. de), géographe; Cadix 1735-1794. II lut chargé par le conseil des Indes d'aller lever la carte des possessions espagnoles en Amérique.
LACRUZ Y CVIVO (Raim. de), poète dramatique; Madrid 1728-1795.
LACTANCE, Lucius Cœlius Firmianus LaCtantius, rhéteur latin, célèbre apologiste de la religion chrétienne; n. Afrique au 3e siècle, m. Trêves v. 325. Il alla, à la sollicitation de Dioctétien, s'établir à Nicomédie, où il fut nommé professeur de belles-lettres. — De opificio Dei; Divinarum insti» tutionum lib. VII; Institutionum epitome ; De ira Dci; De mortibus persecutorum. Ce dernier ouvrage est le plus célèbre de ceux de Lactance ; il a été traduit en français par Maucroix. par Basnage et par Godescard. La meilleure édition des OEuvret complètes de Lactance est celle de Rome, 1754-59, 14 vol. in-f°.
LACTANTIUS PLACIDUS, grammairien romain du 6e siècle. — Scolies sur la Thébaide et l'Achilléide de Stace.
LACUEE (J. -Gérard de), comte de Cessac, homme politique, tacticien; Massas ( Agénois ) 1752-1841. Membre de l'Assemblée législative (1791), du Conseil des Anciens (1795) et de celui des Cinq-Cent» (1799), il contribua au coup d'Etat du 18 brumaire, dirigea sous le Consulat et l'Empire l'administration de la guerre avec une grande habileté, et fut constamment fidèle à Napoléon. Il était membre de l'Académie française et de celle des sciences morales et politiques. — ^Guide de l'officier particulier en campagne, 2 vol. in-8° ; Dictionnaire militaire de l'Encyclopédie méthodique.
LACUÎVZA (Emmanuel), jésuite ; St-Iago (Chili) 1731, m. Italie 1801. — Avènement du Messie dans sa gloire et sa majesté, 4 vol. in-8°.
LACY (J.), acteur et auteur dramatique anglais ; m. 1681.
LACY (don H.), général espagnol; n. St-Roch (près Gibraltar) 1775. Il entra de bonne heure an service, et était ftipitaine lorsqu'il déserta (1803) pour entrer, comme simple soldat, dans un régiment français. Il y obtint bientôt le grade de chel de bataillon ; mais (1808) son corps ayant été désigné pour faire partie de l'armée d'Espagne, il le quitta et s'enrôla clans une bande de guérillas dont il devint le chef et a la tète de laquelle il se distingua : il était (1814) commandant de l'armée et de la principauté de la Catalogne. Ayant (18171 pris part à une conspiration contre Ferdinand IV, il fut arrêté et fusillé dans l'île de Majorque. Les cortès rendirent (1820) de grands honneurs à «a mémoire.
LACYDES, philosophe de la 2e Académie; n. Cyrène, succéda (241 av. J.-C.) à Arcésilas, dont il était l'élève, et professa la philosophie à Alhènei jusque dans une vieillesse avancée.
LAOAM (Nicaise), dit Grenade, chroniqueur; n. Bélhune 15e siècle. Il fut roi d'armes à la cour d« Charles-Quint, et, dans sa vieillesse, se retira à Arras, où il écrivit une Chronique qui s'éteud de 1488 à 1515.
LADERCHI (J.-B.), jurisconsulte italien, pro« fesseur à l'université de Ferrare ; Imola 1538—
LADERCHI (Jo.), préYre de l'Oratoire, historien, écrivain ecclésiastique; n. Faenza, m. 1738. — De sacris basilicis SS. martyrum Pétri et Marcellint dissertatio historica, 1705, in-4°; Annales «cclêsia> itici de anno 1571-1727, 3 vol. in-f.
LADISLAS. -L.EVINUS.
LADlSi AS.
ROIS DE HONGRIE
LADISLAS Ier, fils de Béla ; n. Pologne 1041. 11 «accéda (1079) à son cousin Salomon, déposé par les Hongrois; battit ensuite à plusieurs reprises ce prince, qui tentait de recouvrer sa couronne; repoussa plusieurs invasions de Tartares ; réndit les Cumans, les Bulgares et les Serviens tributaires de la Hongrie ; aida Boleslas, roi de Pologne, à remonter sur le trône; soumit les Bohèmes, et m. 1095. Il fut canonisé (1198). Coloman lui succéda.
LADISLAS II, dit l'Enfant, fils et successeur d'Émeric ( 1200) ; m. la même année. André II, son oncle, lui succéda.
LADISLAS III, fils d'Etienne IV, loi succéda (1272). Il eut à soutenir de nombreuses guerres contre les Tartares-Cumans. Abandonné de son allié, l'empereur Bodolphe, il finit par tomber entre les mains de ces barbares, qui ne tardèrent pas à le mettre à mort 1290. André 111 lui succéda.
LADISLAS IV ou W LADISLAS Ier, fils de Jagellon ; il lui succéda, sous le nom de Wladislas VI, comme roi de Pologne, et fut élu par les Hongrois après la mort d'Albert II d'Autriche (1439). Attaqué par les Turcs, il envoya contre eux J. Huniade, qui les repoussa victorieusement et les força de demander la paix; mais Ladislas la leur refusa, marcha en personne contre eux. et fut défait et tué f>a r Amurat à la sanglante bataille de Varna (1444). Il eut pour successeur Ladislas V.
LADISLAS V.fils posthume d'Albert II d'Autriche, fut proclamé roi, sous la tutelle de J. Huniade, après la bataille de Varna ( 1444); mais les Hongrois furent obligés de faire la guerre à l'empereur Frédéric, son oncle, pour le forcer à leur rendre ce prince. Les Turcs étant venus ensuite attaquer la Hongrie, il se sauva à Vienne, et confia la défense du royaume à Jean Huniade, qui repoussa encore les barbares; ce qui n'empêcha pas Ladislas de le faire tuer avec un de ses fils, sous prétexte de conspiration. Il m. 1458 ; il avait été fiancé à Madeleine, fille de Charles VII, roi de France. Mathias Corvin lui succéda.
LADISLAS VI ou WLADISLAS II, fils de Casimir IV, roi de Pologne, succéda (1471) à Georges Podiebrad sur le trône de Bohême, et à Mathias Corvin (1490) sur celui de Hongrie. Prince peu guerrier, il confia la défense des frontières à Jean II Zapota, l'un des plus grands généraux qu'ait produits ce pays. Pour lui, il s'appliqua à faire fleurir les arts de la paix ; et son règne est encore regardé par les Hongrois comme une époque de gloire et de bonheur. Il m. 1516. Il avait épousé Anne de Foix. Louis II, son fils, lui succéda.
ROI DE NAPLES
LADISLAS ou LANCELOT, n. 1376, fut (1386) à la mort de son père, Charles III de Duras, proclamé roi de Naples sous la tutelle de Marguerite sa mère, que les partisans de Louis II d'Anjou, forcèrent à s'enfermer à Gaëte (1387). Ladislas en ïortit (1392), à la tête d'une armée, battit successivement tous les généraux de son compétiteur, qui ( 1399 ) lui donna le royaume de Naples et retourna en Sicile. Ladislas voulut ensuite conquérir toute l'Italie, s'empara de Borne (1408), et s'apprêtait à entrer en Toscane , lorsqu'il fut défait à Boca-Secca (1411) par Louis d'Anjou, que ses adversaires avaient rappelé pour le mettre à la tête de leur armée. II se releva de cet échec, et déjà il menaçait de nouveau l'Italie , lorsqu'il mourut des 6uites de ses débauches 1414.
ROIS DE POLOGNE
Voy. Wladislas et Ladislas IV de Hoxgrib.
LADJYX ( Melik-al-Mansour-Housam-Eddyn ) , II* sultan d'Egypte, de la dynastie des Mameluks
Baharites. Allemand ou Grec de naissance, il fut vendu comme esclave au sultan Kélaoun, qui l'admit au nombre de ses mameluks , et l'éleva aux premiers grades de cette milice. Nommé, par Ketbogha lieutenant-général de l'Egypte, il détrôna ce prince et se fit proclamer sultan à Ghaza (1296). Il régna d'abord avec sagesse et étendit considérablement les limites de l'empire mameluk , mais s'étant ensuite livré à d'indignes favoris, il excita un mécontentement universel, et m. assassiné 1299. Nasser- Mohammed lui succéda.
LADMIRAL (J.), célèbre graveur en couleur ; n. Leyde 1680. — Planches anatomiques de l'ouvrage de Buysch ; Collection d'insectes en 25 feuilles, 1746.
LADRILLEROS (J.) , navigateur espagnol du 16e siècle. Il fut chargé (1557) par don Garcia Hurtado, gouverneur du Chili, de reconnaître la côte orientale de ce pays et le détroit de Magellan.
LADUR1VER (Ant.), pianiste, compositeur; n Allgund (Tyrol) 176i, m. Massy (près Corbeil» 1839.— Wcniel ou le Magistrat du peuple, les Vieux: Fous, opéras.
LADVOCAT (L.-F.), littérateur; Paris 164*-
LADVOCAT (J.-B.j, hébraïsant, bibliothécaire de la Sorbonne; Vaucouleurs 1709-1765. — Grammaire hébraïque, in-8°.
LyELIEN, Ulpius Cornélius Lœlianus Augustus, l'un des 30 tyrans qui s'élevèrent dans l'empire sous le règne de Gallien. Il se fit proclamer par l'armée, empereur à Mayence après la mort de Posthume-le-Jeune (266), et lut la même année renversé du trône par ses propres soldats.
LiŒLIUS, Caius Lœlius Nepos, consul romain, 210 av. J.-C. Il accompagna le premier Scipionl'Africain dans son expédition d'Espagne et contribua à la prise de Carthagéne. Il conquit ensuite la Numidie et fit prisonnier Syphax. Il fut dans la suite chargé de divers commandements. = Son fils, Caius L^xics Satiens, philosophe et orateur, élève de Diogène-le-Stoïcien et de Panaetius. Il accompagna Scipion-Emilien au siège de Carthage, et s'y fit remarquer par son courage. Dans la suite il fut préteur en Espagne, et consul 140 av. J.-C.
LAEIV!VEC(Be.-Théoph.-Hyac.), célèbre médecin et professeur de clinique interne à l'école de Paris; Quimper 1781-1826. — L'Auscultation médiate ou Traité du diagnostic des maladies des poumons et du cœur, 1819 , 2 vol. in-8° ; un grand nombre de Mémoires publiés dans divers journaux.
LyENSBERG (Mat.), chanoine de St-Barthélémy de Liège, au 17e siècle. — Il est l'auteur présumé du célèbre Almanach de Liège, qui se publie encore tous les ans et qui parut, à ce que l'on croit, pour la première fois en 1636.
LAET (J. de), géographe et philologue ; n. Anvers, m. 1649. — Descriptions de la France, de l'Italie, de l'Espagne, de la Belgique, de l'Angleterre, du Mogol, etc., 62 vol. in-32.
LAETITIA. Voy. Bonaparte.
LjETUS (Quintus ^Elius), préfet du prétoire. Il " fit étrangler l'empéreur Commode (192) et lui donna pour successeur Pertinax, qu'il fit massacrer au bout de 3 mois. Il fut lui-même tué (193) par ordre de Didius-Julianus. f
LjEVIIVUS (Publius Valerius), consul romain 280 av. J.-C. Chargé de continuer la guerre contre Pyrrhus et les Tarentins, il fut battu dans un premier combat, mais ensuite il força le roi d'Epire à demander la paix.
LjEVUVUS (Marcus Valerius), général romain, commanda en qualité de préteur, 214 av. J.-C, la flotte envoyée contre Philippe, roi de Macédoine, qu'il battit et força de brûler ses vaisseaux. Consul (210), il passa avec une armée en Sicile et en chassa, les Carthaginois. L'année suivante il remportt encore sur eux plusieurs victoire^ fit m. 205.
LAFAGE. — LA FONTAINE.
LAFACE (Raim. de), dessinateur et graveur à l'eau-forte; l'isle (Albigeois) 1654-1684. — L'Adoration du veau d'or, gravé par Ertinger, le Déluge (Audran) ; la Chute des démons (Simonneau) ; Junon implorant Kola, Jupiter et Sémélé, Danse d'enfants, les Enfants qui pèchent, gravés par lui-même.
LA FANE. Voy. Fare.
LAFAYE (Ant. de), ministre protestant, érudit ; •.. Chàteaudun, m. 1618 à Genève, où il professait a philosophie et la théologie. — Traductions de 'Histoire des Juifs de Josèphe, 1560, in-f° ; — de Tite-Live, 1582, in-f°.
LAFAYE (J.-Elie Leriget de), mathématicien, membre de l'Académie des sciences; Vienne (Dauphiné) 1671-17 18. = Son frère J.-François, littér. et diplomate, membre de l'Acad. franç. ; 1074-1731. — - 11 fut successivement envoyé en ambassade à Gènes, au congrès d'Utrecht et en Angleterre.
LA FAYETTE (Gilbert Motier de), maréchal de France (1428), battit les Anglais à Baugé (1422); concourut au traité d'Arras en qualité de ministre plénipotentiaire (1435), et contribua à la reddition de Rouen et à l'expulsion générale des Anglais.
LA FAYETTE (Louise Motier de) , de la même famille, fille d'honneur de la reine Anne d'Autriche, fut aimée de Louis XIII, et, pour se mettre à l'abri de la passion du monarque, se retira chez les religieuses de la Visitation de la rue St-Antoine. Elle in. 1665 dans le couvent de Chaillot, qu'elle avait fondé.
LA FAYETTE (Marie-Madeleine Pioche de La Vergne, comtesse de), femme auteur ; le Havre 1632-1693. Elle eut avec le duc de La Rochefoucauld, le moraliste, une tendre liaison qui dura 25 ans. — Zaïde, la Princesse de Clèves, romans; Histoire d'Henriette d A n g le te rre .
LA FAYETTE (Ma.-Pa.-Roch-Yves-Gilbert Motier, marquis de), général, homme politique ; n. Chavagnac (Auvergne) 1754. Il équipa un navire à ses frais, partit (1777J pour aller combattre dans les rangs des Américains, et contribua à la défaite et à la capitulation des Anglais devant York-Town (1781). De retour en France avec une popularité immense, il fut appelé (1787) à la première assemblée des notables, s'y prononça pour la suppression des lettres de cachet et des prisons d'État, et obtint un décret en faveur des protestants.. Élu (1789) député de la noblesse d'Auvergne aux États-Généraux, il appuya lu célèbre motion de Mirabeau relative à l'éloignement des troupes, et proposa peu de temps après à l'Assemblée, comme préliminaire de la constitution qu'elle devait rédiger, la Déclaration des droits de l'homme. Nommé par les électeurs de Paris commandant général de la garde nationale, il ne cessa point cependant de prendre une part active aux délibérations de l'Assemblée nationale. Membre de la Société des amis de la constitution dès sa formation, il s'en sépara lorsqu'elle devint le club des Jacobins, et créa avec Bailly, pour lui servir de contre-poids, le club des Feuillants. Comme général de la garde nationale il montra une grande énergie dans les journées des 5 et 6 octobre, et sauva alors la reine de la fureur du peuple; mais sa conduite au Champ-de-Mars ( 17 juillet 1791 ), où il partagea la faute de Bailly (voy. ce nom), lui ût perdre une grande partie de sa popularité. Il se démit alors de son commandement (8 octobre), et se retira dans ses terres. Nommé peu de . temps après général en chef de l'armée des Ardennes, il y obtint d'abord quelque succès; puis, attribuant aux jacobins les défaites éprouvées par l'armée du Nord, il écrivit à l'Assemblée législative une lettre qui fut, à juste titre, regardée comme factieuse- et, après la journée du 20 juin 1792, il quitta son armée, et vint prononcer à la barre de l'assemblée un discours menaçant, qui n'eut d'autre résultat que de provoquer, quelques jours après, la
demande de son arrestation. Après avoir essayé en vain d'entraîner le roi avec lui et de soulever son armée contre le gouvernement central, il passa sur le territoire ennemi. Arrêté par les Autrichiens, il fut traîné pendant cinq années de cachots en cachots, et ne recouvra la liberté qu'après le traité de Campo-Formio, dont sa délivrance fut une des clauses expresses. Il ne reparut ensuitesur la sci ne politique qu'en 1815. Élu alors membre de la Chambre des représentants, il fut le chef de cette opposition aveugle que l'on peut accuser avec raison d'avoir attiré sur la France la honte et les malheurs d'une seconde invasion. — Sous la Restauration, le général La Fayette fut un des chefs et, pour ainsi dire, la personnification vivante du libéralisme. A la révolution de juillet, il fut revêtu, par la force des choses, d'une sorte 4e dictature dont il n'usa que pour laisser donner La couronne au duc d'Orléans et formuler le fameux programme de l'hôtel-de-ville. Le commandement supérieur de toutes les gardes nationales de France lui avait été déféré par le peuple en insurrection ; il ne tarda pas à être forcé de s'en démettre. Bientôt même il fut tout à fait écarté, et le vétéran de la liberté m. 1834 désespérant presque de la France et de cette liberté qu'il avait toute sa vie poursuivie avec une inconséquence de conduite que Napoléon, dans le Mémorial, a, sans trop de sévévité peut-être, qualifiée d'un autre nom.
LA FERRONNAYS (P.-L.-A. Ferrox, comte de), diplomate, ministre des affaires étrangères après la chute du ministère Villèle (1828) ; m. 1842.
LA FERTÉ-SENNECTERRE. Voy. Ferté.
LA FEUILLADE ( d'Aubusson, vicomte de), maréchal de France; m. 1691. Il fit la campagne de Flandre (1651) , alla servir sous Montécuculli contre les Turcs, accompagna Louis XIV en Franche- Comté (167i), et s'empara de Salins et du fort St- Étienne, qui défendait Besançon. 11 est célèbre par ses flatteries envers Louis XIV.z=Son fils Louis, duc de La Feuillade,' d. 1673, m. 1725, maréchal de France (1724), se laissa battre en Savoie par le prince Eugène.
LAFFÉMAS (Bart. de), économiste, contrôleurgénéral du commerce sous Henri IV; n. Beausemblant (Dauphiné) 1545, m. v. 1612. — Sources des abus et monopoles glissés sur le peuple de France, in-8° ; les Trésors et richesses pour mettre l'État en splendeur, in-8°. = Isaac, son fils, avocat au parlement, économiste ; m. 1650. — Histoire du commerce de France, 1606, in- 12.
LAFFITTE-CLAVÉ, général et ingénieur français ; Clavé (Gascogne) 1750-1793. Il alla (1783> servir les Turcs en guerre contre la Russie. — Traite élémentaire de caslramétation et de fortification pas~ sagère, imprimé en langue turque à Péra, 1787, 2 part. in-4°; Mémoire militaire sur la frontière du nord, 1779, in-8°.
LAFFON-LADÉBAT (And. -Dan.), écrivain politique, membre de l'Assemblée législative et du conseil des Auciens ; Bordeaux 1746-1820.
LAF1TATJ (Jo.-F.), jésuite, missionnaire au Canada et historien; n. Bordeaux, m. 1740. — Histoire des découvertes et des conquêtes des Portugais dans le Nouveau-Monde, 1733, 2 vol. in-4° ; Mœurs des Sauuages américains comparées aux mœurs des premiers temps, 1723, 2 vol. in-4°.
LAF1TAU (P.-F.) évêque de Sisteron, historien ; Bordeaux 1685-1764. — Histoire de la constitution Unigenitus, 1737-1738, 2 vol. in-12.
LAFOND (C.-Ph.j, célèbre violoniste, élève et neveu de Bartheaume ; Paris 1776-1842.
LAFONT (Jo. de), auteur dramatique; Paris 1686-1725. — Les trois Frères rivaux, bagatelle ingénieuse et agréablement versifiée.
LA FONTAINE (J. de), l'un des plus grands poètes de la France; Château-Thierry 1621-1695. Son père, qui était maître des eaux-et-forêls à Château-Thierry, lui résigna cette ferme en le ma
LA. FONTAINE
riant; mais il quitta bientôt sa femme et sa place pour aller s'établir à Taris, « mangeant, comme il l'a dit, son fonds avec son revenu. » Présenté au surintendant Fouquet, il en reçut un accueil dont il lui garda, même après sa chute, une reconnaissance qu'atteste la touchante élégie des Nymphes de Vaux. Lié avec les hommes les plus distingués de l'époque, mais étranger à toute idée d'économie, il serait bientôt tombé dans la misère s'il n'eût été recueilli par madame de La Sablière, après la mort de laquelle il trouva un asile chez M. d'Hervart. Il avait été reçu à l'Académie française (1084). Deux ans avant sa mort il s'était converti pendant une maladie grave. De ses contemporains, Molière paraît être le seul qui l'ait bien apprécié ; Boileau ne fait pas mêma mention de l'apologue dans son Art poétique,. La Fontaine publia le premier volume de ses Contes en 1664, le second parut en 1671 ; les six premiers livres de ses Fables furent publiés en 1663, le poème d'Adonis avec Psyché en 1669, enfin le poème du Quinquina en 1682. On a, en outre, de lui l' Eunuque, imitation de Térence, et quatre comédies, dont une seule, le Florentin, est restée au théâtre. L'édition la plus estimée de ses OE uvres est celle qui parut à Paris, 1814, 6 vol. in-8°.
LA. FONTAINE- (A.), fécond romancier allemand ; Brunswick 1756-1833. Blanche et Mina; les Systèmes de morale; Raphaël; Charles et Emma; Emilie; Walt her ; l'Homme singulier; la Famille de Halden ; les Tableaux de famille, etc. La plupart de ces romans ont été traduits en français par madame de Montolieu.
LA FORCE (Ja. Nompar de Caumont, duc de), maréchal de France; 1553-1652. Il servit la cause d'Henri IV, se joignit d'abord aux mécontents sous Louis XIII ; mais ramené ensuite au parti du roi et chargé du commandement de l'armée de Savoie, il s'empara de Salaces (1630), défit les Espagnols à Carignan, délivra Philipsbourg, et fit prisonnier le général Colloredo.zz: Son fils Armand, maréchal de France, servit dans les guerres d'Italie et d'Allemagne, et m. dans un âge avancé 1675. zzSa petite-fille Ch vrlotte-Rose, femme auteur; Casenove 1650- * 1724. — Histoire secrète de Bourgogne; Histoire de Marguerite de Valois; Histoire de Catherine de Bourbon, romans historiques.
LAFOREST. Voy. Forest.
LAFORGE(J. de), poète français du 17e siècle. • — La Hongrie sauvée, poème héroïque, 1664 ; la Joueuse dupée, comédie en vers, 1664.
LAFOSSE (G. de), peintre, élève de Lebrun ; Paris 1640-1716.— Acis et Galatée (Mus. del Rey à Madrid); V Enlèvement de Proserpine, le Mariage de la Vierge (Mus. roy.) ; dôme des Invalides; plafonds des salles du trône et de Diane ( Versailles ). ; — Son neveu, Ant oine, poète dramatique ; Paris
16 53-1708. — Polyxène, Thésée, Corésus, Manlius Çapitolinus, tragédies.
LAFOSSE (J.-B.-Jo. de), graveur au burin, élève de Fessard ; n. Paris 1721. — Le Duc d'Orléans à cheval; le Duc d'Orléans dans un fauteuil; la Fa~ mille Calas.
LAFOSSE (Ét.-Gu.), médecin-vétérinaire, maréchal des écuries du roi; m. Paris 1765. — Traité iur le véritable siège de la murue des chevaux, 1749, in-S°. = Son fils Ph. -Etienne , vétérinaire, associé de l'Institut ; m. Villeneuve-sur-Yonne. — Le Guide du maréchal, 1766, in-4° ; Cours d'hippiatrique , 177 4, in-f° ; Dictionnaire raisonné d' hippiafrique,
17 85, 2 vol. in-4°.
LAFOSSE (J.-F. de), prédicateur ; Orléans 1734- 1813. —Eluge funèbre de Louis XV, 1774; Oraison funèbre de Louis-Philippe, duc d'Orléans, 1786.
LAFRERY (Ant.), imprimeur et célèbre marchand de caries et de gravures ; n. Salins, m. Rome 1577. — On cite parmi ses éditions : Spéculum romani» magnitudinis, 118 pl., 1554-73; EjJU
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gies XXIV romanorum imperatorum et illustrium virorum, 1570, in-fol.
LA FRESNAYE- Voy. Fresnaye.
_ LA G.VLISSONIÈRE (le marquis Barrin de), lieutenant-général des armées navales de France ; Rochefort 1693-1756. Nommé (1745) gouverneurgénéral du Canada, il administra habilement cetie colonie; commandant la flotte française dans la Méditerranée, il battit (1756) l'amiral anglais Byng devant Minorque. = Son fils, Augustin - Fel.- Èl r sabeth; 1740-1820, fut député à l'Assemblée constituante, servit comme lieutenant-général à l'armée des princes (1792) et à l'armée de Condé (1794), rentra en France (1801) et fut membre de toutes les assemblées législatives de 18139 à 1815.
LAGALLA (Ju.-César), physicien ; Padula (roy. de Naples) 1571-1624. — De phœnomenis in urbe Roma nooi telescopi usu a Galileo nuperrime incitatis, 1612, in-4°.
LAGARAYE (Gl.-Toussaint Marot de), philanthrope, littérateur; Rennes 1675-1755..
LA GARDE (Ant. Escalin des Aimars, baron de), homme de guerre et négociateur; n. La Garde (Dauphiné) v. 1498, m. 1578. Il fut ambassadeur à Venise, puis à Gonstanlinople, et général des galères du roi. Il enseigna l'art de diviser les flottes par escadres, et rendit de grands services à la marine française.
LAGARDE (Ph. Bidard de), auteur dramatique, littérateur; Paris 1710-1767. — Alceste, opéra; Lettres de Thérèse, 5 part, in-12 ; Annales galantes, in-12, romans.
LA GARDIE. Voy. Gardie.
LAGERRREVG (Sven), historien suédois, membre de l'Acad. de Stockholm; 1707-1788. — Histoire générale de Suède jusqu'en 1457, 4 \oI. in-i° ; Abrégé de l'histoire de Suède.
LAGNEAU (Dav.), alchimiste ; n. Aix (Provence) T. 1590, m. V. 1659. — L'Harmonie mystique, 1634, in-8° ; les Douze clefs de la philosophie du frère B. Valentin, 1660, in-8°.
LAGNIET (Ja.), célèbre marchand et éditeur d'estampes à Paris au 17e siècle. — Recueil des plus illustres proverbes , divisés en 3 livres , 1657, in-4° de 200 à 300 pièces.
LAG1VY (Th. Fantf.t de), mathématicien, membre de l'Acad. des sciences de Paris et de la Société royale de Londres; Paris 1660-1734. — Méthodes nouvelles pour l'extraction des meines, 1691, in-4°; la Cubature de la sphère, 1702, in-12.
LAGOMARS1IVI ( Jér. ) , jésuite, poète latin, philologue, littérateur; Gênes 1698-1773.
LAGRANGE (Jo. de G h an Cel de), vulgairement Lagrange—Chancel, enfant célèbre, poète dramatique et satirique ; Périgueux 1676-1758. — Il composa à 9 ans une comédie satirique; sa tragédie d'Adherbal , qu'il donna à 18 ans, eut un grand succès. On a en outre de lui plusieurs ouvrages dramatiques, entre autres Amadis et Ino et Mélïcerte , tragédies, et des salires contre le Régent , connues sous le litre de Philippiques,
LAGRAIYGE, érudit , littérateur; Paris 1738- 1775. — Traductions des Antiquités de la Grèce, par Lambert Bos , 1169, in-12; — de Lucrèce et des œuvres de Sénèque le philosophe , 1778 , 7 vol. in-12.
LAGRANGE (Jo.-L.) , l'un des plus illustres géomètres des temps modernes; n. Turin 1736, d'une famille française, m. Paris 1813. Il débuta, dans la carrière mathématique, à 19 ans, par l'essai de la fameuse méthode des variations. Excitant l'admiration de l'Europe savante par la fécondité et par l'importance d* ses premiers travaux , il fut successivement membre des Académ. de Turin, do Berlin et de Paris, et Mirabeau le détermina à venir se fixer en France ( 1787 ) ; si les publications des deux premières Académies sont enrichies de nombreux mémoires de lui , c'est en France qu'il a publié ses ouvrages les plus considérables. Toute*
LAGRENÉE. — LAINEZ
Ie« bran lie-- des mathématiques, mnîs particulièrement l'analyse pure, la mécanique analytique, la mécanique "céleste , ont fait d'immenses progrès sons .son influence. La douceur de son caractère, la simplicité de ses mœurs l'ont fait chérir de ses contemporains et de ses rivaux eux-mêmes. — On a délai plus de cent mémoires dans divers recueils scientifiques , et publiés séparément : Addition à l'algèbre d ''Enter ; Mécanique analytique ; Théorie des fonctions analytiques ; Ixésoluti on des équations numériques ; Leçons sur le calcul des fonctions , Le rons d arithmétique et d'algèbre données à l Ecole normale; Essai d'arithmétique politique. L'histoire des religions , la théorie de ta musique ancienne , celle des langues, la médecine même s'étaient partagé les loisirs de ce vaste génie. La seule erreur, peut-être, qu'on puisse lui reprocher, est d'avoir voulu combattre et remplacer la métaphysique et la notation des infiniment petits de Leibnitz par celle des fonctions, et d'avoir cru réussir, lors, [n'en dernier résultat il avait recours à une pétition de principes.
LAGRE1VÉE (L.-J.-F.), peintre, élève de Vanloo, surnommé l'Albane français; Paris 1724-1805. — L' Enlèvement de Déj antre ; la Veuve d'un Indien , Alexandre consolant la veuve de Darius. ~ J.-Jacqlms , dit le Jeune, son frère et son élève; Paris 17 W-182I. — Anselme-Louis, neveu du précédent , peintre ; .Parla 1775-1832.
LAGREVE (J. de), piètre, géographe; Sêdan 16S9-1757. — Manuel de trigonométrie prat 'que , 1754, in-8°; Nouveau plan de Paris , in-f° ; Environs de Paris, en 9 feuilles.
LAGUERRE (Ma. -Joséphine), célèbre cantatrice ;
LA GU8CI1E. Voy. Goiche.
LAGUILLE (L.), jésuite, historien ; Autan 1658- 1742. — Histoire de la province d'Alsace, 1727 , 3 part. in-f.
LAGUiVA ou LACl.WA (And.) , médecin et éru. dit ; Ségovie 1499-1560. — Epitoine Galeni operum, 15.) 1, iu-f° ; Adnotationes in Galeni interprètes , 15 48 , in-8° ; traduction espagnole de Dioscoride , 1563, in-l°.
LAHAIE (Jacob Blanqcet de), officier français, nommé (1670) gouverneur des îles de Madagascar et de Bourbon. — Journal du voyage des Grandes- Indes, contenant ce qui s'y est fait et passé , par l'escadre de S. M., sous le commandement de M. Lahaie, 169S, in- 12.
LAHAIE (C. de), graveur au burin ; n. Fontainebleau 1641 , m. en Italie. — Les Philosophes grecs dans le jardin d' Académus, d'après Romanelli.
LA HARPE (J.-F. de) , poète dramatique , littérateur et. critique célèbre; Paris 1739-1803. — Warwick ( 1703) , les Barmécieles ( 1778), Coriolan (1781), Philoctète (1783), Virginie (1786), tràgédies ; Mélanie , drame (1793); Eloges de Fénelon (1771), de Racine (1772), de Câlinât (1775); Abrégé de l'Histoire des voyages de Prévost, 16 vol. in-8°, 1780; Cours de littérature , résumé des leçons laites par lui au Lvcée (aujourd'hui l'Athénée), de 1786 à 1792, 16 vol". in-8° 1 1793-1805}. Cet ouvrage, quoique incomplet et superficiel dans la partie consacrée aux littératures anciennes, est le principal titre de gloire de La Harpe. — Correspondance littéraire, de 1774 à 1791 . avec le grand-duc de Russie, et des traductions de Suétone , du Camoens et de Lucain.
LA HARPE (Amédée-Emm.), général de division; L'ttins (pays de Vaud) 1 754, tué près Lodi 17CG. Il se couvrit de gloire dans la campagne d'Italie de 1 795 à 1 7 îî 6 . » C'était, a dit Napoléon dans ses Mémoires, un officier d'une bravoure distinguée, conduisant avec intelligence ses troupes, dont iî était fort aimé, quoique d'un caractère inquiet; »
LA HARPE (le colonel Fréd. -César), homme politique; Rolle (canton de Vaud) 1754-1838; il se t endit (1782) à Saint-Pétersbourg, où il fut chargé de
faire l'éducation des grands-ducs Alexandre et Constantin. A son retour en Suisse (1795) , il prit pari à la révolution de ce pays, et fut élu (1708) l'un des directeurs de la République helvétique. (Test à lui. que le canton de Vaud, qui jusqu'en 1814 avait été soumis à celui do Berne, doit son indépendance.
LAHIRE (Et. Vigxoles, plus connu sous le nom de), l'un des plus célèbres capitaines de Charles VU Il se distingua pur sa bravoure dans toutes les guerres de sou temps contre les Anglais, et surlou' au combat d • .largeau et à la bataille de Patay (1418). H m. Monti.uban 1442.
IwYIilttE (Ph. de), savant géomètre, membre do l'Acad. des sciences, professeur de mathématique" et d'astronomie au collège' de France ; Paris lGiO- 1719. — Traité des sections coniques; Tabulât astronomicce ; Traité de mécanique. ~ Gaisiuel- Philippe, fils du précédent, géomètre, membre do l'Acad. des sciences ; Paris 1 (>7 7- 17 19. — Ephémérides. calculées sur les tables de son père, pour les années 1701, 1702, 1703, in-4°. == J.-iNicOLAS, son frère," botaniste, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1685-1717. — Recueil de plantes dessinées au n.tturel.
LAHORIE (V.-C1.-A1. Fanf.au de) , général français ; Gavron (Maine) 1766-1813. Oief d'état-major de Moreau, arrêté avec lui et incarcéré, il devint ensuite le principal complice de Malet, avec lequel il fut fusillé.
LA HIERTA (flasp. de), peintre espagnol ; Allobucy fCuença) 1645-1714.
LAHYRE (Lau. de), peintre, élève de Vernet ; Paris 1606-1556. — L'Apparition de Jésus aux trois Maries , la Vierge et l'enfant Jésus , Laban cherchant ses idoles , Nicolas V visitaiit le tombeau de saint François d'Assise, 2 paysages (Mus. roy.).
LAIDOLFE ou L A JDLLFE, prince de Capoue et de Bénévent, 3e fils de Landulfe Téte-de-Fer, succéda (903) à son frère Landenolio, qu'il avait fait assastiner, et fut détrôné (993) par l'empereur Othon.
LAIGiVELOT (Jo.-F.), conTentionnel , auteur dramatique; Versailles 1752-1829. — Agis, Rienzi, tragédies.
LAîGUE (de) De Aqua, nom d'une ancienne maison du Daupbiné, dont les principaux furent : — Phi» Libert, clurtnbellan du roi René, ambassadeur de Jean d'Anjou, duc de Calabre auprès du pape Paul H (1463), puis grand-sénéchal du duché de Bar (1480). — Etienne, homme d'Etatet érudit, ambassadeur de François IKr près des princes d'Allemagne. — Commentaires sur Pline , in-f° ; traduction des Commentaires de César, De Bello civili. — Geoffroi, capitaine des gardes de Gaston d'Orléans; m. 1674. Il se distingua au sié(;e de Gravelines (1G 14). et à la bataille de Lens (1648).
LAIXÉ ( Jo.-L.-Joachim , vicomte), orateur parlementaire, homme politique ; Bordeaux 1767-1835. Membre député au corps législatif (1808), il fut (1813) l'un des chefs de l'opposition, et comme tel rapporteur de la commission chargée de transmettre à l'empereur l'expression du vœu national', préfet de Bordeaux (1814), puis président de la Chambre des députés, il se retira en Belgique pendant les Cent- Jours , puis revint (1815) présider la Chamhre introuvable. Nommé (I8l'>) ministre do l'intérieur, il s'efforça de modérer les fureurs de la réaction, quitta le ministère (1818), fut ensuite nommé président du conseil de l'instruction publique, ministre sans portefeuille, et enfin (1823) pair de France. Il prêta serment au nouveau roi (1830) et continua de siéger à la Chambré haute. — . C'est de lui qu'est ce mot célèbre : Les roii s'en vont !
LA1XEZ ou LAYiXEZ (J.), deuxième général des jésuites, ami de St Ignace de Loyola et rédacteur des constitutions de son ordre ; Siguença (Custille) 1512, Rome 1563.
LATNEZ. - LALONDE.
(Al.)' Pnî'ie; n. Cliimai v. 1G50, m.
Paris 1710.
LAliMK/ (Ht.), chanteur ; n. Vaugirard v. 1752, m. 18-22. Il débuta à l'Opéra ( 1774) et créa plusieurs rôles clans les opéras de Gluck et de Sacchini.
LAlitE ( F.-X. ) , bibliographe célèbre; F r Anche-Comté 1738 - 1801. — Spécimen htstoricum typographies romanœ XV scculi, 1778, in-8° ; index librorutn ab inventa typogruphia us que ad annum
LAIRESSE (Cêr. de), peinlreet graveur, élève de Flemael ; Liège 1640-1711. — L1 Institution de i Rucharistie, Bacchante et enfants, Hercule entre le Vice et la Vertu, h Débarquement de Clèopilre à Tarse ( Mus. roy.i: Mars, Venu*, Cupidon et Mercure, Murs, Vénus et i* Amour, Diane et End y m ion , Antiochus malade recevant de son père la main de Stratonice ( Mus. d'Amsterdam ) i Achille reconnu par Ulysse (Mus. de La Haye). On a en outre de cet artiste plueieurs ouvrages estimés, entre autres: les Principes au dessin, i 7 il*, \n-\" ; Leçons de peinture, 1720.
LAIS, c'ièbre courtisane; n. Syracuse v. 420 av. J.-C. Conrluite en Grèce par les Athéniens lors de leur expédition de Sicile, elle se fixa à Corintlie, dont les habitants lui érigèrent après sa mort un magnifique mausolée.
LAISAÉ ou LAISNAS (Vinc), célèbre prédicateur; Lneques )6i3,Aix 1677. — Oraisons funèbres du chancelier Séguier et du maréchal de Choiseul.
LAISNÉ (Ant.), numismate et archéologue; n. Taris v. la fin du 17e siècle. — Disquisitio in dissertationem eut titulus est; Tumulus T. flavii martyris illustrants, 172S, in-4° ; Dissertation sur les mé tailles de l'empereur Commode frappée* eu Égy te.
LAJARO (^.-A.), ministre de la guerre sous Louis XVI, député du déparlement de la Seine au Corps législatif ( l«0s) , Montpellier 1757-1808.
LAJOLAIS, général fiançais, l'un des complices de Picliegrn et de Georges Cadoudal ; n. Weissembourg 17lii, m. 1809 au château d'If, où il était détenu.
LAJO^CH^RE (Et. Leguyer de), ingénieur, auteur d'un projet de canal entre l'Océan et la Méditerranée , qui a été exécuté plus tard par Abeille avec quelques modifications ; Montpensier 1690- 1740. — Nouvelle metliode de fortifier les grandes villes, |718, in- 12.
LAKE (Arthur), écrivain ecclésiastique, évéque de liath et de Welles ; n. Southamptou I62i».— Sermon* ; Paraphrase du premier psaume ; Méditations.
LAKE ( Gér., lord-vicomte), général anglais; 1744-1. SOS. Il .servit en Amérique et en Irlande sous les ordres de Cornwallis, et fut plus tard commandant en chef des armées anglaises dans ('Inde, où il se distingua.
LA LA, femme peintre; n. Cyzique ( Mysie ) 80 av. J.-(j. Ses peintures à l'encaustique et sur ivoire étaient très-estimées.
LALA1\ ( ta. or), surnommé le Bon Chevalier; v. dans le château d<j Lalain, on Lalaing , dans le Uainaut , v. 1421 , tué au siège du fort de Pouckes 1 453. Grand amateur de joutes et de tournois , il parcourut l'Europe et donna des preuves de son adreàse et de sa vaillance partout où il passa.
LALAftDE (Ja. de), jurisconsulte ; Orléans 1622- P0L
LA LA\Ï>E (M.-Rich. de), compositeur, surintenibirit de la musique du roi ; Paris 1657-1726. — La musique des ballets de Melicerte , de l'Inconnu; 6J motels.
LAI.AA'»**7: (Jo.-Jér. Lefrançais de), célèbre astronome, physicien, voyageur, membre de l'Institut ; Bourg (Bresse) 1732-18o7.— llapnblié „n nombre considérable de mémoires et d'ouvrages dont les plus importants sont . traité d'Astronomie, 4 vol. i'l-4"; Bibliographie astronomique t 1802 , ia-4- ; Voyage d Italie, 1798, 9 vol. in-i2.
LVLANE (P.), poète; n. Parts, m. Ifi'îf.
LAUVE l>E JULLY ( Ange-Laii. de), introducteur des ambassadeurs, peintre et graveur; Paris 1725-1775. — Suite de Caricatures d'après Saly, et les Fermiers brûlés, d'après Greuze.
LALLEMAN!» (J.-IL), peintre de paysages et de marines; ». Dijon I7IO, m. v. 1802.
LALLEJ>IAi\i» (le baron Domin.) , général français; Metz 1774 , États-Unis 1823. Il fut l'un des premiers officiers qui se déclarèrent pour l'empereur à son retour de l'île d'Elbe. Condamné i mort par contumace (1815), il passa en Amérique, où il essaya vainement de fonder la Colonie du Champ— d Asile.
La LLEM Ai\ t>ET (J.) , théologien; Besançon 15i<5, Prague 1647.
LA LLLjtlAlMT ( L.), jésuite, littérateur ; Chàlonssur-Marne 1578-16.15.
L AL L E M Ai\ T (P.), prieur de Sainte-Geneviève, professeur de rhétorique et chu celier de l'Université de Paris, écrivain ascétique ; Beims l622-t673.
— Le Testament spirituel; la Mort des justes. LALLEM AIVT (Ja.-Ph. ), jésuite, eontrover-
siste; Samt-Valery-sur-Somme I66j-1694. 11 fut l'un des ad versaires des jansénistes, contre lesquels
11 écrivit de nombreux ouvrages.
LALLEMANT ( Bich. LoxtkAay), imprimeur-éditeur, échevin et maire de Bouen ; 1726-1807.
— Son frère Nicolas fut son associé. — Bien. -X.- Félix, frère des précédents, littérateur, président de l'Acad. de Bouen ; in. ISlO.
LA L LE ME AT (Gu.), journaliste, littérateur; Metz 178-2- 1828. — Choix de- rapports , opinions, discours prononcés à la tribune nationale depuis 178 ), recueillis dans un ordre historique, l8(8-t<S23, 22 vol. in-8.
LALLl (J.-B.), poète italien; Norcie (Ombrie) 1572-1767.
LALLOUETTE (J.-F.) , compositeur français , élève de Lnlli, maître de chapelle à Saint-Geruiaiul'Auxerrois, puis a iNo ire- Dame ; 105J-172<S. — Miserere.
LALLOUETTE (Ambroise), chapelain de Nntre- Dame de Paris, littérateur; L 653- 1724. — Histoire des traduction* françaises de /' Ecriture sainte, in-
12 ; Essai sur la comédie moderne.
LALLOUETTE ou L'ALOUETTE* (F. -Pli.), docteur de la Faculté de théologie de Paris ; n. Luon, m. 16J7. — Hierolexicon, 1694, in-8°.
LALLOUETTE (P.), médecin; Paris 1711-1792.
LALLY ( Th. -Arthur, comte de ), baron de Tull en o a ll y ou Tollendal, en Irlande; n. Bômans ( Dauphinéi 1702, d'une famille irlandaise réfugiée en France. II entra au service à 8 ans, contribua puissamment à la victoire d' Fnntenoy }J7n3), fut no. mué ( 1756) gouverneur des possessions françaises dans l'Inde, chassa en peu de temps les Anglais des cotes de Coromandel, mais échoua devant Madras, et fut lui-même assiégé dans Pondiohéry, ou , iivec "00 hommes , il résista pendant plusieurs mois k 2-2 0'tO hommes et I t vaisseaux. Forcé de se rendre ( 17(>>>) et de revenir en France, il y fut accusé de trahison, enfermé a la B.istiile , et , sags qu'on lui eiu permis de se justifier, condamné à mort et exécuté l'bK. — Térophvsme-Gérard, marquis de Lally-Tollendal , fiis du précédent; Paris 1751-1830. 1 1 se fit de Donne heure connaître par ses efforts pour obtenir la réhabilitation de son père, qui lui fut accordée (1778). Elu ( I78;»i député aux. Etats-Généraux, il s'y distingua parmi les orateurs du côté droit. , émigra à la fin de la même année, revint en France (1792), fut arrêté, parvint à s'échapper, renîra en France (1801) , et fut appelé ( jS 1.5) à la Chambre des pairs et (1*16) à l'Académie française. — Mémoires pour la réhabilitation de sou père; Lettres à Edmond Burke, 1791 ; Plaidoyer pour Louis XVi, 1795; Essai sur la ci- de Strajford.
LALO!\i>E if'.-U.', antiquaire,; Cuen 1CS5-17G5.
LALOÛBÈRE.
LAMBERT
— - /ii cherches sur l'antiquité du château et de la
utlU de Cu, n.
LALOfj-BEKË (Sim. ùeï, voyageur, diplomate et lit 1er tueur, memore de l'Acad. Iran cuise; Toutou -e lo*2-<72». II lut chargé (1087) (l'une mission miraorduiaire pour Siani , et publia (1001.) la hela- Outi de son voyage, il fut le restaurateur des jeux iiuraux.
LAMA (J.-Cern.) , peintre, architecte, «'lève de l'Amato et de Poiydore Ga ravage ; 11. M a pies v. I j08ii). 1.79. — Crucifix, Destitue de croix (bai nie- Mai iedes-Graces , iNaplesj; Transfiyurutiuii ( Saint-Marcel l tu, id.); Martyre de suint Etienne (Saint- Laitrent , id.^ ; Jésus et Ls docteurs (église de la Sapience, id.).
LA 91 A (J.-lî.), peintre, élève de Luc Giordano et de Paul <te Maiieis , dont il épousa la sœur ; n. INaples 1000. Il a représenté le plus ordinairement des sujets mythologiques.
LAMA (Julie), femme peintre; n. Venise au commencement du 18e siècle. ■ — On a d'elle plusieurs tableaux dans les églises de la Vierge-aux- Mhaoles ei de Sainie-Marie-Formose à Venise.
LAMAi\ 1>É (F .-Lau.), ingénieur, inspect. -général des ponis-et-cliaussées; Dinan (Bretagne) 174Ô-1819. Il a exécuté des travaux importants dans les pons des principales villes de Fiance. ~ Son fils Mande, ingénieur , inspecteur-général des ponls-et-chau»sées; Sables-d Olonne (Vendée) 1777- 1X47. — Pont d'Ausierlttz (ISOti); pont d'iéna (1807); achèvement du pont de Rouen (I8i2 , commencé sur les dessins de l'ingénieur Leinasson.
LAi»iAi\i\A (Jér.), peintre, poète; Catane (Sicile ) I58o-lti40.
LAMAiVOIV (R. de Paul , chevalier de) , naturaliste , correspondant de l'Académie des sciences ; n. Salon ( Provence ) 1752. 11 fit partie de l'expédiliou de Ltl Pérouse, el lut massacré 1787 avec quelques-nns de ses compagnons, par les habitants de l'île de Mamiua.
LAMAQLE, Lamachns , général athénien ; n. v. 4(>9 av. J.-C. Il commanda avec Alcibiade et Micias la niai heureuse expédition de Sicile (il 4), «H mourut sous les murs de Syracuse , apiés avoir fait des prodiges de valeur.
LAiMA'iulk < J.-b.-i'.-Anl. de Mois et , chevalier DE), célèbre ualurtdisie, membre de l'Insiilul; l>azantiu i bouillit»} 1744- i829. — flore française, 3 Vol. iu-8° et o vol. in-!S°, 1 80.">- 18 1 .> ; Diction naije lie botanique, dans l'Encyclopédie méthodique; I ecaetches <«r les causes des principaux faits physiques , 2 vol. in-8" ; Mémoires de physique et u l'histoire naturelle, in-8° ; tl <i<lroyeol<>yie ; An~ vuatre météorologique (1800-I8i0) ; Puilosopuie iooioqi/tue , 2 vol. iii-8" • Histoire naturelle dts animaux sans vertèbres , 9 vol. in-4° ; Mémoire sur les jossiles des environs de Part*, iu-4°.
LAM\ltVt'ti (V.), conveiuiouuel; Périgord 17f>r»- 1839. H embrassa la cause de la révolution dès 1789, ti «v i ii t membre de la Convention, et envové à \'armée du Nord avec Camus, t)uiuelle et lîeiiriiunville, atiu d'arrêter lUiniourie/, , fur incarcéré dans les cachots du Spielberg, ainsi que ses collègues. Rendu à la libellé (i7:io), il entra au conveil des t.inq-Cènis. et s'y montra tout dévoué aux doctrines ausolutistes qui ainenéreul 1 élè\ atioii*do fcapoiéon.
LAMA ROUF- (WâÉim.), célèbre général et l'un des plus ardents patriotes qui aient honoré la irance ; St-Sevor 1770-18^2. Il se couvrit de gloire dans les campagnes de la Révolution et de l'Empire, notamment a l'île de Caurée, i Laybach, il \Va;;ram et en Espagne. Revenu en Fiance il la Restauration ( 181 i), qu'il appelait non une époque de repos, mais «une balte dans la boue,» il accueillit avec ardeur le retour de l'Empereur, et pacifia la Vendée, qu'i I sut doin pter avec la plus grande modération ( I S 1 5 . Forcé cependant de se retirer dans les Pays-Bas, il ne teViut siéger ù la chambre qu'en 1829, et s'y m uni i a l'un
des plus ardents défenseurs des libertés publiques. Ses funérailles fuient l'occasion d'une lutte sanglante dans l'aria. — On a de ce général quelq ci écrits.
LAMARTELL1ERE (J .-II.-Fcrd . ) , littérateur, auteur draïnafiqim; Ken et te (Alsace) I7(»lrl8^».
LA MAR'IlLLIKKE (J. 1 aviie de), général d'artillerie; Aimes 1742-1810. Il commanda l'artillerie à l'année des Py rénées-Orieinales ( i7u4) el celle de l'armée du Rhin (1799). — lùche relus sur Ls^/jet. à obtenir dans l'artillerie, 2 vol. in-8°.
LAMARÏ LMEuE (Anl.-A. KnCitEN UE) , COllipîlateur et géographe; Dieppe looi-17 b. — Divtionnuire tfér.jra pkique, historique et critique, 17id-ot), 10 vol. in-f° ; Essai sur l origine > t Us progrès de la géographie, 1722 ; Histoire de Pologne sous Auyusie 11 ; Histoire de Frederic-Ouilluume , roi de Prusse.
LA MB (Ja. Bi.a> n-BoHGE* ), publieisle, poète anglais ; Gibraltar 1752-18-4. Il suivit quelque temps la carrière politique et couiribua u fonder le Sun sous la protection de Pitt , qui lui lit composer de nombreux pamphlets contre le parti de l'opposition.
L\MB (C), littérateur, poète; Londres 177.'»- 1844. Attaché d'abord à l'école seiitmientaiiste cumberlandaise , il l'abandonna pour se livrer exclusivement à la peinture des mœurs de l'Atfgh-ierie au moyen âge, el précéda Waiier-Scoit, qui l'a de beaucoup surpassé. Il lut ridiculisé par Byron. — Hectts sur Shuks/ eure, 2 \oi. in-8°. ~ Sa sœur a laissé quelques poésies.
LAMB (lady Caroline), née miss Ponsonby, femme poète; 178.^-1828. Elle fut l'une des nombreuses maitresses de Byron, et s'est rendue célèbre par les sarcasmes dont elle l'accabla lors'de leur ruptuie. — ùlenaruun; Oraiiam Ha nul ton; Ada Heis.
LAMKALLE (Ma.-Tuér.-L. de Sa voie-Carignak. princesse de) ; n. Turin 1740. Elle épousa 0007) !e prince de Lahiballe, fils du duc de Peiillnèvie ; devint, après la mort de ce piiiice, suriiileiuiuiiie delà maison de Marie-Antoinette , et lut uiusaucrée à la horce le 3 septembre 1793.
LAMHF.CH S (P.), luslor. et bibliographe; Hambourg lf>2s- IG80. -— Origines llamhuryenses, 9 vol. in-4°; Prodromu* hjstrir. litierariuî, 2 vol. in-t°; Comment/ira de JJiùliothcca LUisurea Y iudobonensi, 8 vol. in-l°.
LAMRKK4; ( Jo. -Maxim., comte de), littéral. ; Brûnn ( Moravie ) 1720-1/02. — Mémorial dut mondain.
LAMiiERf.
SAINTS
LAMREHT, évèijtie de Maêstrîcht et conseiller de Childéric II, roi d' Ausl rasie ; n. ir'H), assassiné 708 par Dodon, beau-liére «le Pépm d'iiéristal.
LAMBERT; n. Térotianu, d'abord ti.bé de Foutenelle en Normandie et ensuite évèque de Lyon m. 089.
LAMBERT, évêque de Vence, ni. liji.
PRINCES
LAMBERT, empereur et roi d'Italie, associé à Gai «le Spoleto. son père (802i ; m. Hi)8.
LAMBERT, fils d'Adalbert II, duc de Toscane, frère et successeur de <jui de S'xilete; ré .nu daim celte ville depuis 017, et en Toscane depu s 9_9 jusqu'en 04t, époque à laquelle tlu,;ues, sou iiére, lui tit crever les yeux et lui enleva ses Etais.
LAMBERT, bénédictin, chroniqueur: n. au commencement du IIe siècle à Aschaffeuboiirg ( Franconie). — Sa Chronique, qui s'étend depuis le commencement du monde jusqu'en 1077, a été continuée jusqu'en 1*72 par un moine d'Krfurt.
LAMBEtU, évêque d'Arias, légat d'UiLuii) Jfcf
LAMBERT. — LAMETTRIE
dans la seconde Belgique ; n. Guines, m. 1115. Il rédigea les actes du concile de Llérmonî, dans lequel il avait paru avec éclat (1095), et tut chargé par Pascal II d'absoudre Philippe Ier de l'excommunication lancée contre lui.
LAMBERT-BEGII, ou le B,)<jue, prêtre du diocèse de Licje, fondateur de l'ordre des béguines ; m. 1177.
LAMBERT LI-CORS ou le Court, poète français du 12* siècle ; n. Chàteaudun. — Il commença le célèbre roman d'Alexandre , qui fut continué par Alexandre de Paris (Voy. Alexandre).
LAMBERT (F.), théologien protestant ; Avignon 1187, Marbourg 1530.
LAMBERT (J.), général anglais, se distingua sous le protectorat de Cromwell, à la tête des armées républicaines, et t'-i, après la contre-révolution, relégué à l'île de Gnernesey, où il m. v. 1692.
LAMBERT ( Et.), jésuite, prédicateur et poète latin; n. Villafons (Franche-Comté) au commencement du 17e siècle, m. Madrid 1687.
LAMBERT (M.), compositeur; n. Vivonne (Poitou) v. 1610, m. 1696. Lully épousa sa fille. — Motets ; OEuures, 1639, iu-f°.
LAMBERT (Cl. -F.), compilateur laborieux ; m. Paris 1765. — Recueil cl observations curieuse? sur les mœurs, les coutumes, les arts et les sciences tdes différents peuples de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, 17 td, 4 vol. in-12; Histoire de tous les peuples du inonde, 15 vol. in-12.
LAMBERT (G.)., peintre de paysages et graveur à l'eau-forte- ; comté de Kent 1710-1765.
LAMBERT (J.-1I.), Ui n des plus grands géomètres du 18e siècle, physicien, philosophe; Mulhouse 1728, Berlin 1777. Petit-fils d'un réfugié français et fils d'un pauvre tailleur, il fut nommé (1758) professeur à l'Académie électorale de Munich, et appelé (1765) par Frédéric à Berlin, où il devint presque aussitôt membre de l'Académie. — La Route de la lumière, 1759 ; la Perspective libre, 1759 ; Pholometria, 176!) ; Lettres cosmologiques , 1761 ; Echelles logarithmiques, 1761; Hygrométrie^ 1770; JPyrométria, 1779; Novum organum, 1763, et Architectonique, 1771. 11 explique, clans ces deux derniers ou vrages, les idées premières de chaque science.
LAM BERTI (le P. Archange), missionnaire en Mingrélie, l'héatin ; n. Aversa (royaume de Naples) dans le 17e siècle. — Relazione délia Mingrelia, Naples, 165i, in-4*.
LAMBERT! |Bonav.), peintre, élève de Carlo Cignani; Carpi 1652-1721.— Coupole de Fégljse de ia Victoire (Rome); Saint François de Paule ressuscitant un enfant (église du St-Esprit, Naples).
LAMBERT! (L.), savant helléniste; Beggio 1758- 1813.— Édition d Ho:n -re, in-r°, impr. par Bodoni; Osseri>a»ioni sopra alcune lezioni délia Iliade di Omero, 1813, in-8°.
LAMBERT1A1 (M. m Matteo), peintre, élève de Lippo Dalmasio ; n. Bologne 15e siècle.
LAMBERTY (Gu. de), écrivain politique ; Grisons 1660-1742. 11 rédigea pendant quelques mois l'Esprit de* Cours de l'Europe de Gueudeville. — Mémoires pour servir à l'histoire du 18e siècle, 1% vol. in-4°.
LAMBESC (C.-Eug. de Lorraine, duc d'Elbeuf, prince de), grand-écuyer de France et colonel du régiment royal allemand sous Louis XVI ; Paris 1751-, Vienne 1825. Il se montra l'un des plus ardents adversaires de la Révolution, émigra après le 14 juillet (1789), et fut nommé (1796) fold-maréchal-lieutenant en Autriche.
LAMBîX (Den.), philologue célèbre; n. Montreuil-sur-Mer v. 1516, m. 1572. Il fut professeur d'éloquence et de littératures grecque et latine au Collège de France. — Traductions latines des Discours choisis d'Eschine et de Démosthènes ; delà Morale et de la Politique d'Aristole ; éditions de Lucrèce, 1563; de Cicéron , 4 vol. in-f°, 1566; d Horace, lôtii. iu-4"i de JJéuiQsihèues, 1570, iu-Ê*i
de Plante, 157-6, in-f°; el de Cornélius Xepos, 1569, in-i°.
LAMBIAET (P.), bibliographe; Tourne (Champagne) 17V2-1813.— Origine de l'imprimerie, 1810, 2 vol. in-8°.
LAMBLARBIE ( Ja.-Élie ) , ingénieur; Lorhes (Touraine) 17 il- 1797 .— Mémoire sur les côtes de la Hautè-Normandie, 1789, in-4°.
LAM BP. EÇ 1 1 TS ( C.-Jo.-Mat.) ; jurisconsulte et homme politique ; St-Tron (Belgique) 1753, Paris 1823. Nommé(l777) professeur de droit à Louvain, il devint ministre de la justice après la réunion de la Belgique à la France-, puis entra au Sénat conservateur, et fut (1819) membre de la Chambre des députés.
L AMBTOX (Gu.), astronome et ingénieur anglais, membre de la Société royale de Londres; 1748-1823. Il s'est rendu célèbre par ses travaux astronomiques et géodésiques dans l'ilindoustan. — Mémoires dans les Recherches de la Société asiatique.
LAME ou LAM ME (Biaise Pcpini ou Biagij dalle), peintre, élève de F. Francia ; n. Bologne 15e siècle. H travailla avec le Bagno Cavallo (Barth. Bamenghi ) et Jér. da Trevigi. — Le Miracle des pains et des poissons (couvent de Sl-Sauveur, Bologne) ; Dispute de <aint Augustin (Biblioth,t id.) ; Nativité de Msus-Chrùt (Institut, id.).
LAMÉSEIVGERE (P. de), littérateur; Baugé (Anjou) 1761-1831. — Géographie de la France, I79Î-, in-12; Dictionnaire des proverbes fiançais, 1821, in-S°.
LAMETII (Théod.), homme politique; Paris 175G- 1837. Il prit part à la guerre d'Amérique, el fat nommé maréchal-de-camp (1791). Elu la même année à l'Assemblée législative, il y siégea au côté droit, et se relira en Suisse (1793). Rentré en France sous le Directoire, il fut pendant les Cent- Jours membre de la Chambre des représentants.— Charles, son frère; Paris 1757-1832. Il lit aussi la guerre d'Amérique, et y obtint le grade de colonel. Nommé (1789) député aux Etats-Généraux, il fut un des premiers membres de l'ordre de la noblesse, qui se réunirent au Tiers- Etat, et se distingua parmi les chefs du parti constitutionnel. Il servit ensuite, en qualité de maréchal-de-camp, à l'armée du. Nord. Plus tard, il se retira à Hambourg; il revint en France ( 1801 ), reprit du service dans l'armée ( 18 9) et (1827) fut élu membre de la Chambre des députés, où il fip.ura parmi les 221. =r Alexandre , Paris 1760-1819. Il fit, comme ses frères, la guerre d'Amérique, en qualité d'aide- de-camp de Bochambeau. Elu ( 1789) député aux Etals-Généraux, il y suivit et défendit chaudement le parti constitutionnel. Il présenta (1790) un projet d'organisation militaire, qui obtint le suffrage unanime de l'Assemblée et alla (1792) servir à l'armée du nord, en qualité de maréchal-de-camp, d'abord sous Luckner, puis sous Lafayette, dont il partagea la fuite el la captivité. Bentré en France. (181)1), il fut successivement préfet des départements des Basses-Alpes, de BJnn-et-Moselle, de la Roër et du Pô.. La lre Restauration le nomma lieutenant-général et préfet de la Somme. 11 entra à la Chambre des pairs pendant les Cent-Jours, en fut exclu à la 2° Restauration, et siégea à la Chambre des députés sur les bancs de l'opposition depuis 1819 jusqu'à sa mort.
LAMÉTHERIE (J.-Cl. de), naturaliste et physicien ; Clavette (Maçonnais) 1743-1817- Il rédigea (de 1785 a 1817) l&burnal de Physique, et fut nommé ( 1803) professeur-adjoint de physique au Collège de France. — Essai sur la philosophie naturelle, 1778; Vues physiologiques, 1780; Essai sur l air pur, 1785; Théorie de la terre, 1791 \ Leçons de minéralogie , 1 8 1 2 ; De l'homme considéré moralement, 1802; Considérations sur les êtres organises, 1804; Sur la nature des êtres existants, 1805.
LAMETTIUE (Offray de), célèbre médecin *l
LAMEY.— LA MOTTK.
philosophe, élève de Boerliaave ; Sl-Malo 1709, Berlin 1751. — Histoire naturelle de l à mm, 1745; ouvrage où Tailleur professe ouvertement le matérialisme, ce qui lui fit perdre sa place de médecin des gardes-françaises; / Homme-machine , 1748 ; ce livre le fit chasser de la Hollande; il se retira en Vinsse, où Fiédérjc l'admit dans son intimité et le fit entrer dans son Académie; la Politique du médecin de Machiavel, 17 40, violente diatribe contre les médecins; l'Homme- plante, 1748; Sur l'origine des animaux. 1750; Vénus métaphysique, ou de l'origine de L'âme, 1751; l'Art de jouir, 1751. « Lamettrie, dit Diderot, dissolu, impudent, bouffon, flatteur, était fait pour la vie des cours et la faveur des grands ; il est mort comme il devait mourir, victime de son intempérance et de sa folie. »
LAMEY (And.), érutlit ; Munster (Alsace) 1726- 1802. — Codez principis olim Laureshamiensis abbatiœ d'plomaticus , 1708, 3 vol. iil-4° ; Histoire diplomatique des anciens comtés de Ravensbcrg , 1779, in-8°. 11 fut l'éditeur de l'Alsatia diplomatica, de Scbœpllin.
LAMI ( F. ) , bénédictin de Saint-Maur , philosophe, controversiste ; Montreau ( près Chartres) 16J6-1711. Il attaqua violemment dans ses écrits Descartes et Malebranche. — De la connaissance de soi-même, 6 vol. in-12; Réfutation de Spinosa , 1 vol. in-12.
LAMI (Bern.), oratorien, mathématicien , litîérateur et érudit ; le Mans 1045-1715. — Apparatus biblicus , in-f°, 1708; Traité de mécanique , 1679, in-12; Traité de la grandeur en général, 1080, in-12 ; Eléments de géométrie, 1684, in-l2; l'Art de parler, 1687, in-l2.
LAMI (J.), archéologue et littérateur; Santa- Croce (Toscane) 1697-1770. — De eruditione apostolorum liber singularis, 1738, in-8° ; Delicia cruditorum, 1746-69, 18 vol. in-8°.
LAMIA, nom d'une famille romaine dont un membre, Lucius jElius Lamia fut, sous Tibère, gouverneur de Syrie, Horace lui a adressé une de ses odes (la 17e du 3e 1 i v . ) .
LAMILLETIERE (Théoph. Brachet de), controversiste protestant; n. 1665. 11 s'occupa de réunir les catholiques et les protestants, et abjura le calvinisme sur la fin de sa vie.
LAMÎOT (L.-Ma.), lazariste, missionnaire en Chine ; diocèse d'Arias 1765, Macao 18-31.
LAMIRAL (Domin. Harcourt), voyageur ; Lyon V. 1750, m. 1795. — V Afrique et le peuple africain considérés sous tous leurs rapports auec notre Commerce et nos colonies, 1789, in-8°.
LAMMA Augustin) , peintre, élève d'Antoine Colza; n. Venise lb36.Il est compté parmi les meilleurs peintres de batailles de l'Italie. — Siège de Vienne (Galerie de la famille Curti, Venise|.
LAMOIGNON, nom d'une famille qui a exercé en France les premières charges de la magistrature pendant les 17e et 18e siècles. Ses membres les plus célèbres furent : =z Charles; Nevers 1514-1572. Il fut maître des requêtes et conseiller d'Etat, et désigné pour remplacer, en cas de mort, le chancelier de L'Hôpital.— Chrétien Ier, son fils, président à mortier au parlement de Paris; 1567-1636. = Guillaume Ier, fils de celui-ci ; 1617-1677. Président au parlement de Paris (1658), il montra de l'impartialité dans le procès de Fouquet , qui avait été son ennemi ; mais sa conduite fut moins honorable dans l'affaire du malheureux Fargues, dont les biens confisqués lui furent donnés par Louis XIV. — Chr.- François Ier, son fils aîné ; I64i-1709. Il fut président à mortier au parlement de Paris, membre de l'Académie des inscriptions, et ami de Boileau, Racine et Begnard. — Chr. -François II, son arrièiepetit-lils; 1735-1783. Il succéda à Miromesnil (1787) dans la charge de garde des sceaux, et eut part à tous les actes et à toutes les fautes du premier ministre Loménie de Brienne. Il donna sa démission (1788). ~ G. de Lamoignon-Mallmierbes , secoud
fils de Chrétien-François Ier; 1683-1772. Il fut premier président de la cour des aides, puis chancelier de France, et se rendit célèbre par sa résislance aux entreprises de Manpaoa, en faveur duquel il refusa de donner sa démission, ce qui le fit exiler dans ses terres. Son fils fit le célelire défenseur de Louis XVI ( Voy. Malesh erdes de L vmoignon- Basville, second fils de Guillaume Ier ; lu' W-172i. Il lut successivement intendant de Pau, de Poitiers et de Montauban, et se fit Line déplorable célébrité par ses rigueurs contre les protestants. Il en tit , dit-on, périr plus de 10 000 pendant ses différents ministères. =: Urbain-G., comte de Laussav-Courson, son fils, n. 167 1, fut successivement intendant de Boideaux et de Bouen , et commit, suivant Duclos, des actes révoltants d'arbitraire et de despotisme.
LAMOLA (J.), littérateur, humaniste ; Bologne 1400-144'J. Il découvrit dans la Bibliothèque arnbrosienne ( 1427 ) le meilleur manuscrit d'Auiélius Cornélius Celsus.
LA MOMXOIE (B. de), célèbre érudit et littérateur, membre de l'Académie française; Dijon i 6 4- 1 • 1728. — Nocls bourguignons ( 1700), réimprimés 1842; Discours sur l'abolition du duel; Ménagiana, 1715, Remarques sur les jugements des sauants de Baillet.— Ses couvres, publiées par Bigoley de Juvigny, 1770. forment 3 vol. in-8. Burmann l'appelle Indejessw. nugarum indaqator,
LAMORliMlîiRE (Adr.-Gu. Lefort de), littérateur; Paris I0<»6-I768.
LAMORL1ÈRE (Rochf.tte de) , auteur dramatique, littérateur; Grenoble I70't-1785.
LA MOTI1E- HOUDAACOURT (IMi.de), duc de Cardone, maréchal de France; 16051057. Chargé (1641) du commandement de l'armée de Catalogne , il battit plusieurs fois les Espagnols , et fut nommé vice-roi de cette province. Mais il fut battu devant Lérida (16H); arrêté pour ce fait et traduit devant le parlement de Grenoble, il fut acquitté (1648) , et on lui rendit le commandement de la Catalogne, où il se distingua par sa défense de Barcelone.
LAMOTHE-LE-VAYER (P. de), littérateur, membre de l'Académie française; Paris 1588-1672. Il succéda à son frère comme substitut du procureur général , devint précepteur du duc d'Orléans, puis du dauphin Louis XIV. — Discours de la contrariété d'humeur qui se trouve entre certaines nations ; l'Instruction de M. le dauphin; De la vertu des païens ; Jugement sur les anciens et principaux auteurs grecs et latins.
LAMÔTIIE (Gu. Macqcest de), chirurgien; Valogue 1655-1737. — Traité de chirurgie, 2 vol. in-8°.
LA MOTTE (Ant., Houdard de), poète, auteur dramatique, critique, membre de l'Acad. française; Paris 1672-1731. Critique distingué et littérateur plein de goût, La Motte chercha malheureusement dans la carrière poétique des succès que son style froid ne lui permettait pas d'espérer. Une mauvaise imitation en vers de l'Iliade, qu'il s'avisa de publier, lui attira de violentes injures de la part de madame Dacier, à laquelle l'auteur, qui sut mettre les rieurs de son côté, reprocha de parler trop souvent comme les héros du poète qu'elle défendait. Les dernières années de cet auteur estimable furent marquées par une tendance vers le genre qu'on appelle aujourd'hui romantique. Il combattit l'unité théâtrale, et, pour soutenir ses doctrines littéraires, écrivit une tragédie et des odes en pro e. — Se» OEuvres forment 10 volumes in-12, 1754. On y remarque quelques jolies fables.
LA MOTTE-PIQUET ( le comte Toussaint-Gu. de), célèbre marin ; Rennes 1720-1791. Il commanda une division au combat d'Ouessant , se signala, d.Tns.Ia campagne d'Amérique, au combat de Fort- Royal (1779), et , peu après , captura 26 bàtimenti de l'escadre de l'amiral G. Rodney (1782).
LA MOTTE. — LANCISI.
LA HOTTE (F.), musicien, premier violon delà Ctinpolle impériale de Vienne ; Vienne 1751-1781.
LA SéO l' l E (J. i»k Valois, comtesse de), célèbre aventurière; Fonlelie (Champagne) 175(3-1791. I)* venue la uiai.i-es.se du cardinal de Bohau , elle lui pcisua'la (ir.sâj d'acheter et d'offrir à la reine u i nia jpîi tique collier de diamants du prix de l .JOJ bOJ livres, qu'aidée de sou tuai i elle parvint à S'ou.ti rairo. Condamnée pour escioquerie à être f.i euéo et marquée, elle fut enfermée à la Salpê- (. i le, mais ne larda pas à s évader et à s'enfuir en Angletei re. où elle m.
LtMOi KETTE (Ad.), évëi|ue constitutionnel du dép.o t. ment de Saone-el- Loire, membre de l'Assemblée législative; n. F rêvent (Artois) 1742, guill.uiné Lyon i T * . — Les Délices de lu religion, ou le fmu.-oir it. i Evangile pour tiuus rendre iieureux, 17.Ss, i„.ïâ.
i t.YK)} UEUX. sculpteur, élève de Coustou l'aiué; n. Lyon IG.'4. — J.-C ci Les docteurs, la Mort de la Yi-r/jr, bas-re.iefs (chapelle du Gonfulou, Lyon); Annonciation, li0. en marbre ; Verbe incarné (ihid.); sculptures dorées (égise de la Visitation (ibid.).
L\M a. LOUA (J.-Vine.-Fél.), naturaliste; Agcn 1770-LS23. — Essai sur les genres des tualussiopUgtes uv'n articulés, l -S I o , iu-4°; Histoire des poly pL.s or ..nïu.incs flexibles, 181o. in-»".
LAMPE T'réd. -Adolphe) , théolog. prolestant; Delmold (WestpliaLe) ib.S5-i72.).
LAV13M..J,AS (B.-F.-X.), litiérat. ; Jaèu (Espagne) 173;), Gèiies, IT'JS. — Histoire de la littérature espagnole, li vol. iu-8°.
LÀHPKEIH (Urbain), savant linguiste, littéral. ; iNapIes I7G 1-1833.
LAMiU.IDE, sEUus Lampridius, histor. latin; vivù.l au 4e si cle, sous les règnes de Dioctétien et de Constance-Chlore. — Vies de Commode, d'iléliogabaie, il' A <exa udre-Sév.re, imprimées dans les t.istoriai Augustin scriptores.
LAMI'ItlDlï (Bjd.), poète latin; n. Crémone v. la fin du 15e siècle, ni. 15.5G.
tAJl.'SuMLS (Uoni.n.), litiérat. el poète latin ; Bruges 153M.">JJ. — Elogia in effiijies pictoruM celebriuin Germuniœ in/enons, 1572, in-4", envers lalius; Vie de Lainhcrt Lombard, 1565, in-S°.
LAi\ \ ( L.i, peintre; M..déuo I *07-fcu46. — Mo* dèue délivrée de la peste (dans l'église Uel Volo de Celle % r lie) .
LA IV A TE II 7.1 (F.), jésuite, savant physicien ; Biescia lo3l-l687. — Mugisterwm natures et urtis, I6.S4, 3 vol. in-f"; l'rodromo dell' arte muestra. Bans ce dernier ouvrage, il exposa d'une manière fort claire la tliéorie des aérostats.
LAAÇAUOT, na . igal. portugais du 15e siècle, attaché au prince Henri, dont il commanda les Hottes (1444 et I4i7). 11 remporta sur les Maures de nombreuses Victoires; alla reconnaître la rivière d'Ordeii, qu'un avait déjà découverte, et lui donna le 1.0,11 de Senegul.
LANÇÀNTÈlî (Kdniond comte ok), dit le Bossu, fils puiné d'Henri III, roi d'Augle.ene, et d'Lléono.o «le Provence ; Londres 1245, Bayonne lïôii. Il s>- distingua dans les guerres de sa patrie contre la Frâuoe et l'Ecosse. — Thomas , son tils , l'un des plus puissants seigneurs d'Angleterre, joua un grand rôle dans les démêlés défi baiOns avec Ld.iu..id U, et Unit far tomber au pouvoir de ce deru.er, qui lai tii trancher la tète I3i2. — Henri, irère du précédent, lui succéda dans son tare de comte |>K La.\ca>tkii, contid.ua puissamment à détrôner Edouard II ( 132:6); se révolta ensuite contre Edouard III, et lut réduit, pour «bleuir son pardon, a t av. r la moitié de l.i valeur de ses domaines. Emprisonné (1330). il lut remis en liberté (EE'.l). et m. 13r5. = Henri, bis du précédent, d'abord comte uë Uerbï, puis comte el duc de Langasier, l'un des plus vaillants capitaines, du 14e siècle; m. 1362. A. ce lui s éteignit la preuière uiaLon de Laucasler.
LAACASTEU (J. DR Gand, duc de), 3e fils d'Edouard yi; Gand 1339-i:i'J9. Il rétablit l'icrro-ie- Cruel sur son troue (1367), et, après la mon de ce prince, prit le litre de roi de Casiilie et de Léon, qu'il prétendait devoir, comme époux de "la tille de Pierre, lui revenir. 11 s efforça en vain de soutenir celle prétention. Après une expédition eu Gascogne, où les Français massacrèrent une grande partie de son armée (1375), il dut revenir en Angleterre, où il se trouva chargé de l'ainiuistraliou des affaires pendanl la minorité de Uichard. Son ambition lit naître uni', partie des troubles qui éclatèrent à Celte époque. Il essuya de nouveaux échecs en Brelague (137X) el en Ecosse (1385), et parvint à se faire recounaiire roi de Casiilie eu s'emparanl cle quelques villes dans ce pays. Il abandonna cepeudaut sou titre au roi qui régnait alors , en échange d'une énorme somme d'urgent el de l'union de sa fille aNec Henri, lils de ce souverain II fut, sur la fin de sa vie. chargé de négocier une paix a\eo la France (l3i)3), et nommé duc de Guieune ; mais il ne put se mettre en possession de cette pi iuc. pauié (i3.)6). Il laissa, entre autres eufauts, un fils nommé Henri, qui parvint à la couronne sous le line de lieuri IV.
LAACASTER (Ja.), navigateur anglais du 16» siècle. 11 alla, sous le règne d'Elisabeth, attaquer avec trois vaisseaux la ville de i ernauibuco, dan» le Brésil, la prit, et revint chargé de buiiu. 11 m. lb-2u.
LAA'C ASTER (Jo.), célèbre par le système d'éducatiou qui porte son nom ; Londres 1778, ÎSew-Vork 1838. Il ne fut pas l'inventeur du système lancasiérien que le docteur Bell avait lait connaître auparavant dans les Eiais-Lnis, el qui n'appartient même pas a ce dernier. Ouel qu'en soit 1 inventeur, on ne sau.ait méco n nait re que Laucasler a le inéiite de l'avoir rapidement popularisé, malgré l'opposition qu'il rencontra parmi le haut clergé anglican. Celuici, opposé au novateur, qui était quaker, ne craignit pas (le répandre contre lui les plus inf imes calomnies, et le força de se retirer en Amérique, où il m. misérablement. — Amélioration dans i 'éducation, I8i)3, iu-S°, traduit eu fiançais sous ce titre : Système anglais d'instruction, 1815, in-8°.
LASCELLOTI ou LAIVCILLOTl (Secondo), savuut reli;;ienx de la congrégation du Mont-Olive^; P-rouse 1573, Paris l«43. — llistoriœ Oliuetanui iiùri 11, 1023, in-4' ; Mercur'ius Olinctunus, sioe aux itinerum Ver intégrant lialuun, lb2.S, 2 vol. in-l 2.
LA X CE LOT (cl.), célei-re grammairien, l'un des solitaires de l'ort-Boyal ; Paris IGJ5-1G93. Il bu le maiire de Baciue el le collègue de ISicole, d'Arnauld el de Sacy. — Méthode pour apprendre la langue latine, iGii, iu-8°; M lkodc pour apprendre la langue grecque, IG05, in-8° ; Jardin des racines grecques, 1<>57, in-S° ; Grammaire générale et raison nea, IGGO, in-l 2.
LAACELOT (Anl.l , érudit , membre de l'Acad. des inscriptions; Paris 1G75-I740. — De nombreux mémoires dans le recueil de l'Académie.
LAACHi AUES (Ant.), peintre d'histoire, élève de Patrice Ciixes; Madrid l5f>G-ioo8- — Ascension . Descente du Saint-Esprit (Chartreuse de Paulur) j Vie de suint Pierre de Velas^ueZ (couveul des Carmes, Madrid).
LAN CIA ou LAXZA (le marquis Manered de), célèbre capitaine du 13e siècle, n Caragliit , fit l'un des plus s-.iides appuis de la Li^ue lombarde formée en faveur de l'empereur Frédéric II contre Grégoire IX ; m. 12 18.
LAXCILOTTI (F.) , peintre, imitateur de la manière de F. Mostruerts, poète; n. Florence vers la tin du 15e siècle. — Poème sur la peinture, Borne,
LAiVCILOTTI (Jacopino), peintre, poète , orateur ; Modène 1507-1554.
LYIVC.Sl (J.-Ma.), médecin; Borne 1651-1720. li donna sa bibliothèque, composée de -0 100 vo-
LANE
lûmes, à l'hôpital du Saint-Esprit. — De subitaneis mortibus; De noxiis paludum ef/luvifc.
L\i\ÇON (N.-F.), jurisconsulte; Metz 1694-1767. — Table chronologique des étlïts, déclarations, etc., enregistrés au parlement de Metz depuis sa création (lti33) jusqu'en 17 40 , in-4° ; Coutumes de Toul ; Recueil des lois des ju'ijs de Metz.
LAXCKET [S.) , peintre de genre, membre de l'Académ. ; Paris 1090-1743.
L.ANCK1NCK (Pro&per-ll.) , paysagiste; n. en Allemagne v. 1028, ni. en Angleterre l(i;.»2.
LANDAIS ou LANDOiS (P.) , ministre et favori de François II, duc de Bretagne. Fils d'un tailleur de Vitré i il était lui-même simple garçon tailleur de François II , duc «le Bretagne, lorsque ce prince l'éleva '.(1475) à la dignité de grand-trésorier. Il abusa bientôt de sa faveur, et se rendit odieux par sa cruauté et ses injustices. Les seigneurs forcèrent le iluc de le faire mettre en jugement, et Landais, condamné à mort, fut pendu 1485.
L VXDEN (.).) , mathématicien anglais; Peakirk 1719-1790. Ou lui doit une nouvelle théorie du mouvement de rotation des corps auxquels sont appliquées des forces propres à détruire ce mouvement (1780), et plusieurs nouveaux théorèmes, entre autres celui qui consisteà trouver un arc hyperbolique égal à deux, arcs elliptiques. — Mémoires , 2 vol.
LANDEXOLFE 1er, prince de Capoue. Il avait été (879) investi, quoique marié, de 1 évêché de Capoue, qu'il résigna lorsque son frère Pandenoife mourut 884. Il lui succéda dan» sa principauté, et fut détrôné (887) par son parent Atenolfe.
LANDEXOLFE II , prince de Bénévent et de Capoue. Il succéda (982) , conjointement avec sa mère Aloara, à son frère Landulfe IV, et fut, à la mort de sa mère (99.il, assassiné par son frère LaidolleVil, qui lui succéda.
LA\l>i:K (Bicln), voyageur anglais; Truro (comté de Cornouaillesi I8J4; Fernaudo-Po 1834. Il accompagna Clapperlnii en Afrique (l825i , et, dans une seconde expédition avec son frère (1830), reconnut le cours du fleuve Kouarra (Niger)* Sou troisième voyage ( l832-:i't) lui fut fatal. Attaqué par les nègres auprès de l'embouchure du Bio-Noun. branche du Kouarra, il fut grièvement blessé, et m. un mois après à Fernando-Po. — Journal du voijutje de Kaito à Sakatou, dans la deuxième relation de Clappei'ton ; Souvenirs de la dernière expédition de Clapperton en Afrique, 2 vol. in-8° ; Journal d'une expédition pour explorer le cours du Nitjer, 3 Vol. in-M».
LAXDI (Vergusiol, célèbre chef de parti, qui s'acquit une grande réputation en Lombard te au commencement du l ie siècle. 11 servit successivement les gibelins et les guelfes.
LAXDI (Costanzo), littérateur, numismate; Plaisance 1.V21-1564. — SeleCtiorum numismatum cxposiliones.
LAXDI (le comte Ju.), littérateur, moraliste; n. Plaisance iu comiuencement du 10* siècle. — La Vita di Cleopuli a; le Azione moruli.
LAXDI (Oriotisio), littérateur; n. Milan au commencement du 10e siècle, m. v. 1560.
LAXDI (le chevalier Gasp.), peintre, professeur de peintiue > Home, élève de Pompeo Bationi et de Corvi; Plaisance 1756-1830. — Son chef-d'œuvre est Jésus montant au Calvaire (Douiiii.caïus, Plaisance r.
LAXDIXO (Christ.), poète latin, érudit; Florence 1425-lf>04. — Commentaires sur Virgile, 1520; sur Horace, 1482 ; traduction de l'ilistuire naturelle de Pline, 1470, in-f°.
L*\Ij>0 (Conrad et Luciiis), aventuriers allemands. Ils furent les chefs d'une des troupes de |uere<Mi:dres qui ravagèrent l'Italie v. le milieu du 14- siècle.
LAXDO (M.), cardettr de laine de Florence, fut élevé pendant la révolution de 1378 à la dignité de gwnlalonier. Il montra beaucoup de prudence
et de modération pendant les 3 années que dura sou autorité,
LAXDO (Y.), doge de Venise, successeur d.' André Gril ti (1539), m. 1545. F. Donalo lui succéda.
LAXDOLPHE. Voy. Landulfe.
LAXDOLPHE (J.-F.), capitaine de vaisseau, navigateur aux cotes d'Afrique et des deux Améiiques; Auxonne (bourgogne) 1747-1825. — Mémoires,- 1823, 2 vol. in-8u.
LAXDOLT (Salomon), officier et peintre suisse; Zurich 1741-1818.
LAXDON, pape, succéda (914) à Anastase If, et mourut après 4 mois et 22 jours de pontifical. Il conféra l'évéché de Kavenno à-Jean X, qui lui succéda.
LAXDOXf (C.-Pa.), peintre et littérateur, correspondant de l'Institut, conservateur des tableaux du Musée; Nouant (Orne) 1760-1820. — Annales du Musée et de l'école moderne des beaux-arts , 33 vol. in-8° ; Vies et OEuvres des peintres les plus célèbres, 22 vol. in-4°.
• LAXDOIV (miss Lauilia), célèbre improvisatrice et femme poète; Londres I803-1838. — L Improvisatrice, le Troubadour, la Violette d'or.
LANDONE. 2e prince de Capoue, succéda (842) à sou pe.re, Landolphe. 11 fonda la nouvelle ville de Capoue et m. 86 K
LAXDUI, comte de Nevers, gendre et successeur d'Otte-Cuillauuie (992), servit ce seigneur contre le roi Rohert, auquel il enleva le comté d'Auxerre; il m. 1028. Son fils Benaud Ier lui succéda.
LAXDUIANÎ iPa.-Caniille), peintre d'histoire, élève d'Octave Semini ; Milan 1570-1619. — Nativité (St-Ainbroise, Milan).
LAXDKY (P.), dessinateur et graveur au burin; n. Paris v. 1630. — Le Triomphe de J.-C, grande composition en 9 feuillets ; la Samaritaine (Albane;; Saint Jean- Baptiste (Carrache).
LAX'DULFE 1er, prince de Capoue et de lîéné vent, fils et successeur d'Aiéuulfe Ie' (910), régna avei? son frère Alénulfe II, puis avec ses fils Alénulfe III et Landulfe II; m. 943. Landulfe II lui succéda. — Landulfe II, fils et successeur du précédent (9W), régna avec ses deux fils, Pandulfe Ier et Landulfe III, qui lui succédèrent; m. 961.— Landulfe III, (ils du (•recèdent, lui succéda avec son frère Pandulfe Ier. Il m. 968, laissant des fils que leur oncle priva des droits qu'ils avaient au pouvoir. — Landulfe IV, fils et successeur (981) de Pandulfe dépouillé de ses États par Pandulfe II , qui lui succéda. Tué à la bataille de Basentello contre les Grecs 982. — Landulfe V, fils ainé de Pandulfe II , régna avec son père (987-1014) , puis avec son fils Pandulfe III (leli-1033). Il m. 1033 et laissa deux fils : Pandulfe, qui lui suceéda ; et Alénulfe, que les Normands choisirent pour leur général, rr Landulfe VI, associé au pouvoir par son père, Pandulfe III ( 1038), fut chassé de Bénévent par le pape Léon IX ( 1053), et recouvra la principauté de bénévent (1054). A l'abdication de Pandulfe, il s'associa son fils Pandulfe IV (1059' et in. 1077. Après lui la principauté de Bénévent n'eut plus de seigneurs particuliers.
LANDCLPtlE , surnommé Siu/ux, historien latin qu'on croit avoir vécu dans le 9e siècle. — Il est le continuateur de l'Histoire «le Paul Diacre depuis le 16e jusqu'au 24e livre.
LANDULPHE, surnommé Senior, prêtre de Milan, historien ; vivait dans le 11" siècle. — Mediolunensis histortue libri IV.
LAXDULPIIE, surnommé Junior, neveu du fameux Luilprand , chroniqueur; iMilau 1076-11 38. — Histoire de son tem>js ( 109 >- 1137).
LANDÎILI'IIE surnommé de Columna. chanoine de Chartres au 14e siècle, moraliste. — Urevtarum hisloriale, 1470, in-4°.
LAXE (sir Bich.), homme d'Etat anglais. Il débuta par la profession d'avocat, où il se distingua. Charles Ier le nomma (1643) conseil t r de I Lchiquier, baronnet et membre du Conseil privé, et eu-
L INFRANC. - LANGHANS.
fin garde des sceaux (IGÏ5). Il m. v. 1G50 dans Pile de Jersey, on il s'étail retiré. — Reports in tke court of llxchequcr in the reign oj king James, 10:>7, i'n-f».
LANFRÀJVC , célèbre théologien et controversisle, archevêque' de Cantorbéry j Puvie K)05, Angleterre 1089. U professait (1Ô4-) à l'abbaye du bec, qui était à cette époqre une des plus célèbres écolei de l'Occident pour les lettres et la théologie, et fut plus tard le conseiller intime du duc de Normandie Guillaume-le-Birtard, qui, devenu roi d'Angleterre, lui donna l'archevêché de Cantorbéry.
LANFRANC, médecin et chirurgien; n. Milan au 13e si cle. Il vint (v. 1295) se fixer à Paris, où. il mourut. — Chirurgia magna et parva, 1490, in-f°.
LAWFRANC (j.), peintre, élève de Carrache ; n. Parme v. 1581 , m. 1G47. — Agar dans le désert , Saint Pierre , Saint Pierre et saint Paul , le Couronnement de la Vierge, Saint Pierre devant la croix (Florence, Mus. degl* Uffizi); Assomption , Sainte Marguerite (Palais Pitti, ib.) ; Herminie cuirassée, Cène dans le désert , Sainte Marie l'Egyptienne emportée par les anges , Vierge délivrant une âme (Mus. degli Studj, Kaples) ; Ascension, Doute apôtres (Couvent de St-Martin, ib.) ; Funérailles de César (Mus. del Rey, Madrid) ; Saint Jean-Baptiste (Mus. d'Amsterdam).
LANFREDINI (Jacob), cardinal, écrivain; Florence 1680-1741. — Fiat colla d'orazioni sinodali, e lettere pastorali, 1740, in-4°; LetUre scritte alla nobilità ed agli artisti, in-8°.
LAIVG (C.-N.), naturaliste, correspondant de l'Académie des sciences de Paris; Lucerne 1070- 1741. — Historia lapidum fguratorum Helvetiœ , etc., 1735, in-4° ; Methodus nova et jacilis testâcea marina distribuendi, 1722, in-4°.
LANGALLER1E (Pb. de Gentil, marquis de), aventurier; n. Motte-Cliarente (SaintongeJ 16j6. Ayant obtenu après 32 campagne- le grade de lieutenant-général (1704), il quitta l'armée française (1706) à la suite de démêlés avec ses supérieurs et se mit au service de l'Autriche; passa ensuite à la cour du roi de Pologne, Auguste, et finit par se retirer en Hollande. Mais là il entretint des relations fort actives avec des agents du sultan, fut arrêté par ordre de l'Autriche et emprisonné à Raab, où il mourut 1717.
L> ANGARA (don J. de), amiral espagnol ; Andalousie 1730-1800. Défait auprès du cap St-Vincent (1780) par l'amiral Uodney, il n'en fut pas moins nommé lieuienant-général des armées navales par Cliarles 1 1 F , qui voulut ainsi récompenser son courage. Lors de la coalition contre la France, il eut le commandement de l'escadre espagnole qui, de concert avec celle des Anglais,, entra dans le port de Toulon, et eut la plus grande part à l'affreux incendie qui détruisit notre flotte (18 décembre 1793 1 . Il se distingua ensuite dans diverses expéditions maritimes, et occupa le ministère de la marine (1795-1798). Ce fut pendant qu'il occupait ce poste que Mazarredo, avec Sasaide, parvint à délivrer Cadix bombardé par les Anglais.
LANGBE1N (Aug.-Fréd.), littérateur; Radebérg (Saxe) 1737-1835.
LANGBRAINE (Gér.) , érudit anglais; Bnrtonkirke (Westmoreland ) 1G08-1G5C. — Édition de Longin ; Platonicorum aliquot qui eliamnum supersunt tuthorum grœcorum et latinorum syllabus alphabeticus, IG67, in-8°.
LANGDALE (Mar.), général anglais; n. v. la fin da 16e siècle, m. 1661. Il resta fidèlement attaché à la cause de Charles Ier, qu'il défendit courageusement. Charles II, à la restauration, le récompensa de ses services en le nommant pair du royaume et lordlieutenant du comté et de la ville d'York.
LA1VGE ( Rod. de), érudit, poète latin, l'un des restaurateurs des lettres, doyen de Munster; Westphalie 1440-1519. Lié avec les savants les plus distingués de l'Italie , il puisa dans leurs conseils
l'instruction qui manquait alors en Allemagne, et introduisit à Munster l'explication des classiques latins et l'élude du grec.
LANGE (J.)» Langius , médecin; Lœwenbcrg (Prusse) 1485-1565.
LANGE J.), jurisconsulte, érudit ; Frei-tadl (Si- Iésie) 1503-1 507.
LANGE (G.), pbilologue flamand ; m. 1573.
LAÏVGE(Jo), philologue; u. Kaiserberg (Alsace), m. 1630.
LANGE (J.-Remi), peintre, élève de Van Dyck ; n. Rruxelles, m. 1671. Il a peint particulièrement de grandes compositions représentant des sujets de dévotion.
LANGE (F.), avocat; Reims 1610-1684. — Le Praticien français, ouvrage qui a eu un grand nombre d'éditions.
LAIVG E (Gu.), érudit et mathématicien danois; Seeland 1622-1082.
LAÎVGE ou LAIVG (J.-M.) , savant orientaliste , théologien protestant; Snlzbach lGGi-1731. — De Alcorani prima inter Europœos , edilione arabica; De Alcorani versionibus vuriis.
LANGE (Lau.), voyageur; n. Stockholm dans les dernières années du 17e siècle. Il fut employé clans plusieurs ambassades que Pierre-le-Grand envoya en Chine. — Voyages à la Chine , insérés en partie dans le Recueil des voyages au Nord et dans les Nouveaux Essais sur le Nord publiés par Pallas.
LANGE (F.), peintre; Annecy 167G-1756.
LANGE (Jo. ) , célèbre acteur du théâtre de Vienne, peintre; Wûrtzbourg 1751-1829.
LANGE ( Anne-Françoise-Elisab. ) , actrice du Théâtre-Français , célèbre par sa vie dissolue et ses prodigalités; Gênes (de parents français) 1772-
LANGEAC ou LANGIÏAC (J. de), négociateur, évêque de Limoges de 1533 à 1541; n. Langeac (Auvergne), m. 1541. Il fut chargé par François Ier de plusieurs missions importantes en Ecosse, en Pologne, en Allemagne et en Italie.
LANGEBECR (Ja.), érudit et philologue danois; Jutland 1710-1774. — Histoire des mines de Norvège, 1758, in-4°; Bihliollièque danoise ; Scriptores rerum danicarum , 7 vol. in-f°. Les 4 premiers seuls appartiennent à Langebeck.
LANGELANDE (R.), poète anglais du 14e siècle. — Les Visions de Pierre P/owman (Pierre le laboureur), poème satirique achevé en 1639.
LANGENDYK ( P. ) , poète hollandais , historiographe de Harlem, sa patrie; 1702-1835. — Don Quichotte aux noces de Gamache , les Mathématiciens , comédies; les Comtes de Hollande, poème.
LANGER ON (le comte Anotiault de), homme de guerre, littérateur; Paris 1763-1831. Attaché au service de la Russie, il porta les armes contre la France dans les guerres de la république, se distingua dans les campagnes contre les Turcs (1800-1812), et prit part à la reddition de Paris ( 1 S l i- ) . Son courage lui valut le titre de gouverneur- général de la Nouvelle-Russie , de protecteur du commerce de la mer Noire, etc., dont il fut dépouillé (1823); mais , rentré en grâce sous Nicolas , il s'acquit une nouvelle gloire dans les guerres de Valachie (1828- 1829).
LANGES (N. de), antiquaire, président du parlement de Dombes ; Lyon 1525-1606. Piemier président du parlement cle Dombes il resta pendant la Ligue fidèlement attaché à la caive royale.
LANGETTI (J.-B.) , peintre , élève de P. de Cortone et du vieux Cassana ; Gènes 1035- IG76. — Crucifiement (église de Sainte-Thérèse, Venise); Supplice de Marujas (Galerie cle Dresde).
LANGHANS (G. Gothard), célèbre architecte, directeur des bâtiments du roi de Prusse ; Landshut (Silésie) 1733-1*08. — La porte de Brandebourg,
LANGHORNE. - LANNO Y.
la nouvelle salle de spectacle (Berlin) ; plusieurs mémoires sur l'architecture.
LANGHORNE ( I .) , littérateur; Kirhy-Stephen (comté de Wesimoreland) I73IM779. Il était grand admirateur de Collins, dont il a édité' les poésies, I7G5, in- 1 2. — Son frère Guillaume, littérateur; 17-21-1772.
LANGLADE (Ja. de) , baron DE Saumiéres, secrétaire dn cabinet; Périgord 1620-1680. — Mémoires sur la vie du duc de Bouillon.
LAN G LE (P. de), évêqne de Boulogne; Evreux I6't4-I72i. Il fut l'un des plus ardents partisans de Quesnel.
LANGUE (Honoré-M.) , compositeur , élève do Caflano; Monaco 1741, Paris 1807. — Mahomet Il , le Choix d'Alcide, opéras ; Traité d'harmonie et de modulât on .
LANGLES (L.-Mat.), orientaliste et céli-bre plagiaire , membre de l'Acad. des inscriptions; Pérenhe ( près Montdidier ) 1763-182'*. La réputation dont jouit cet orientaliste, qui n'avait fait qu'effleurer l'étude des langues de l'Asie , est aujourd'hui complètement tombée. On sait maintenant que les ouvrages qu'il a publiés sont ou des plagiats , ou tellement remplis d erreurs , qu'ils peuvent plutôt nuire à la philologie et à l'histoire qu'en avancer les progrès. On ne doit cependant pas méconnaître que Langlès a contribué à populariser en France la connaissance de l'histoire de l'Asie par ses nombreuses publications. Sa riche bibliothèque, qui offrait d'immenses secours pour les éludes philologiques et historiques, était ouverte à tous les savants. — Instituts politiques et militaires de Tamerlan , traduit sur la version anglaise de Davy, in-8°; Alpha/jet tartarc-mantehou , 1817, emprunté à Deshauterayes , qui l'avait fait graver dans l'Encyclopédie 20 ans auparavant ; Dictionnaire tartare-mantehou, du P. Amyot, 2 vol. in-4°; Fables et contes indiens; Voyages de Chardin , 10 vol. in-8°, avec de mauvaises notes; Grammaire arabe de Savary, 1813, in-4° ; Voyages de Sind- B '/d, etc. Langlès contribua puissamment (1795) à rétablissement de l'école spéciale des langues orientales vivantes, dont il fut nommé président et administrateur.
LANGERMANN (J.-God.), médecin; Maxen (près Dresde) J 768- 1 8^3. On ie regarde en Allemagne comme le fondateur de la médecine mentale. Sa renommée est surtout fondée sur les importantes améliorations qu'il introduisit dans la maison des aliénés de Bayreuth.
LANGLOIS (M.), poète latin, n, Beaumont (Bainaut) vers le milieu du 15e siècle.
LANGLOIS (J.-B.), jésuite, littérateur; Nevers 1663-1706. — Histoire des croisades contre les Albigjois, in-!2; Traité du respect humain, in-12.
LANGLOIS ( Isidore ), journaliste ; Rouen 1770-
LANGLOIS (Eust.-Hyac.) , dessinateur, graveur, antiquaire; Pont-de-V Arche (Normandie) 1777-1837. Il a beaucoup contribué à ranimer le goût du genre gothique.
L\NGTON (Et.), homme d'Etat, poète, cardinal, archevêque de Gantorbéry; n. Angleterre v. la fin du 12e siècle, m. 1228. Il s'allia aux barons contre Jean-sans-Terre, contribua (1215) à lui faire signer la grande Charte , ce qui indisposa violemment le pape Innocent III. Il força encore (1223) Henri III de confirmer cet acte, et néanmoins aida ensuite le roi contre plusieurs seigneurs.
LANGUET (Hubert), écrivain politique; Viteaux (Bourgogne) 1518-1581. D'abord au service de l'électeur Auguste de Saxe, il passa ensuite a celui du prince d'Orange. — Eputolce ad J. Camerarium et p'lium , 1616 , in-12; Vindicite contra tyrannos , 1579, in-8°,
LANGUET DE CERGY (J.-B.-Jo.) , curé de St-Sulpice; Dijon 1675-1750. Il se rendit célèbre par sa charUc, On lui doit l acbèvement de \'é
glise de St-Sulpîce. = Son frère J. -Joseph , membre; de l'Acad. française, archevêque de Sens ; Dijon 1677-1753.
LANGUSCO (Ph., comte de), chef du parti guelfe dans Pavie an commencement du 14* siècle. Il s'empara (|300) du pouvoir, qu il garda jusqu'en 1313 ; époque à laquelle il fut t'ait prisonnier dans une expédition contre Plaisance et envoyé à .Milan, Où il m. deux ans après.
LANIÈRE (N.), peintre et musicien italien; 1568-1646. — Musica narraliva; airs et dialogues, 1563; le Musicien accompagnant, 1667.
LANTNO (Bernardino), peintre cl histoire de l'école lombarde , élève de Gaudeazio Ferrari ; m. Verceil 1558. — \ La fresque du dôme de Novare ; une Sibylle; le Père éternel.
LANJUINAIS (J.-Den.), publiciste, philologue, membre de l'Acad. des Inscript.; Bennes 1753-1S27. Avocat au parlement de Bretagne, il fut élu député aux états de cette province (1779), puis aux États- Généraux (1789). Il y combattit, tout en défendant la constitution civile du clergé, la loi qui déclarait biens nationaux les biens ecclésiastiques, et, après la session, devint josembre de la haute cour nationale. El.i (1792) membre de la Convention, il s'y rangea parmi les Girondins et fut un des membres les plus énergiques de ce parti. Proscrit après le 31 mai, il se tint caché jusqu'au 9 thermidor ; réintégré alors à la Convention, il s'efforça de modérer la fureur des réacteurs, et fut, après la session, élu au conseil des Anciens par 73 départements. Il y siégea jusqu'en 1797, fut admis au sénat après le 18 brumaire, et vota contre le consulat à vba et contre l'empire. Il vota (1814) la déchéance de l'Empereur, fut nommé pair de France; siégea, pendant les Cent-Jours, à la Chambre des représentants, dont il fut élu président presque à l'unanimité; rentra à la Chambre des pairs (1816) et s'y montra jusqu'à sa mort l'un des défenseurs les plus zélés du système constitutionnel. — Mémoire sur les dignes, 1786; Appréciation du projet de loi relatif aux trois concordats, 1817; Études sur Ant. Arnaud, P. Nicole, et J. Ne cher, 1823 ; Extrait de la grammaire de Carniole et du Mithridate d' Adelung .
LAN NE Ali (P.-Ant-Vict., Marey de), grammairien, fondateur de l'institution Sainte-Barbe; Bar 1758-1839. Il avait été d'aberd théatin, grandvicaire de l'évèque d'Autun; mais lors de la révolution il se maria.
LAN NES (J.), duc de Montebello, célèbre général ; n. Lectoure (Guienne) 1769, d'un garçon d'écurie. Il embrassa d'abord l'état de teinturier, puis s'enrôla comme volontaire (1792), et parvint rapidement aux grades supérieurs ; se distingua surtout lors de la première campagne d'Italie, accompagna Bonaparte en Egypte, et, revenu avec lui, le seconda au 18 brumaire. Il le suivit en Italie (1809), et se couvrit de gloire à Montebello. Créé maréchal d'Empire et duc de Montebello (1804), il ne fit qu'accroître sa réputation dans les batailles d'Austerlitz, d'Iéna, d'Eylau et de Friedland. 11 fut mortellement blessé à la bataille d'Essling (1809). u Chez Lannes, a dit Napoléon dans le Mémorial, le courage l'emportait d'abord sur l'esprit, mais chez lui l'esprit montait chaque jour pour se mettre en équilibre. Il était devenu très-supérieur quand il a péri. Je l'avais pris pygmée, je l'ai perdu géant. »
LANNOY (C. de), célèbre capitaine du 16e siècle ; n. v. 1470 d'une des plus anciennes maisons de Flandre, m. 1527. Nommé par Charles-Quint vice-roi de Naples (1522), il devint commandant en chef des armées impériales en Italie après la mort de Prosper Colonne. Ce fut à lui que François Ier rendit son épée à la bataille de Pavie.— Son troisième fils, Ferdinand, duc de Boyennks, général de l'artillerie espagnole : n, Italie v, 15|0, *fi. 1579.
LARA
LXW'OY (Julienne-Cornélie, baronne de), poêle lioliumlai.-. ; bieda I73iv-178^. — Leon-le-Grand , le Sieye de Harlem, Cleopûlre, tragédies.
LAiYOLE (F. dk), dit Bras-de-l''ert historien et l'un des plu» eélèores capitaines calvinistes du lb° siècle; n. Bretagne 15. il. Apres avoir l'ait la guerre eu Italie et dans les Pays-Bas, il se mil, lorsque les guerres civiles éclatèrent, a la tète d'un parti de réformés, et s'empara d'Orléans ( |5ù7). Après lu Saint-ilarlhelemy il défendit La Kochelie contre les catholiques, mais sa modération le rendu momentanément suspect à son parti, et il passa dans le camp du duc d'Anjou. Plus tard ii rendit les services les plu- signalés à Henri III et à Henri IV, et fut tué (1592) au siège de Lambulle eu Bretagne, où Henri IV l'avait envoyé contre le duc de Mercœur avec le titre de lieutenant-général. — Discours politiques et militaires; Remarques sur l'histoire de Guichardiu. — Sou fils Odet , auquel on attribue Un Dictionnaire de rimes (159b), servit sous Henri IV.
LAASiiLîUi (J.), Lansperyius, écrivain ascétique de l'ordre des chartreux; n. Haudsberg ( Bavière) au commencement du 16e siècle, m. 1539. — Bnchiridion militiœ christianœ, 154b.
LANSliEltG fPh-), mathématicien eteslronome ; Zélande 15ol-lb32. — Geomelria trianyulorum ; Proc/ymnusmala astronumiie restituiez , Lrunugraphiœ liùri très.
LAAMvOl ( Al.-Demilriewitch ) , l'un des favo. ris de l'impératrice Catherine 11 ; Bussie 1758-
LA\SSELU1S (['.), théologien , jésuite, érudit, professeur d'hébreu à Madrid ; Gravelines 1580- 1J32. — S. Dionysii Areopayitœ opéra, in-f°.
LANTAKA (Sim.-Miilliurui), eéléore peintre de paysages; n. près de Moulargis 1745, m. à l'hôpital de la Charité i778. Il excellait à rendre les clairs de lune et les soleils couchants. — La Rencontre fâcheuse ; la Nappe d'eau et les Ckasse-marees .
LAiVllEU (Iil.-F. de), littérateur, ancien capitaine de cavalerie; Marseille I7oo-I820. — L Impatient, comédie ; Voyaye d' Anténor en Grèce, surnommé l'Anacliarsis ties boudoirs, 3 voi.in-8°; les Vojayeurs en Suisse. 3 vol. in -8°.
L\i\TI\ DE DAMEitYE (J.-Bu.), érudit ; Dijon IG3>)-I75b. — Supplément uu Glossaire du roman ue la Rose.
LAAU'/A (Vinc. Blasco de), historien, poète latin ; Sul.ei.t (Aragon) 1570-Ib.,0. — Ihstonas tclesiast icas y secuiarcs de Aragon, 2 Vol. in-f°.
LAA/.ANI (And.), peintre d'histoire, élève de Scaramuccia, de G. Marailielde Lan Ira ne ; Milan 1645- 1712. — Si Charles dans une yloire ( cathédrale, M. lait) ; Action du Cardinal Frédéric (Bibliothèque a.iibiooienue, ib.j.^L'n autre La»<a.\i ( Polidore), peintre vénitien , lut élève de Titien et se borna a peindre des têtes de Vierj;es et de saints.
LA\Z1 ( L.), jésuite, antiquaire et philologue, conservateur de la galerie de Florence; n. près Maceiaia (Liais de l'Eglise) 1732-1810. — Sayyio di Unyua ctrusca e di alit e unticlie d Italia, etc., 1781), 3 vol. in-8 : Storia pittoricu délia Italia, Util resor- (jinunto délie belle arti fin pressa al Jine del XVl'lI 'secvlo. 1809. (i vol. in-8u.
LAN ZONE, gentilhomme milanais, fut (lOil) le chef du parti populaire contre la noblesse. Il peut être regardé comme le fondateur de la république milanaise, à laquelle il douna des lois et dont il resta le premier magistrat.
LAAZOAl (Jo.), médecin, antiquaire; Ferrare Ibo3-i7.i0. — Opéra umnia, .3 vol. iu-4».
LYOD1CE, sœur ei femme rl'Anliochus II, roi de Syiie, uiere de Séleuous-Callinicus et d'Antiochus-llierax. Elle empoisonna son époux et lit périr Bérénice, deuxième tomme de ce prince. Heu de temps après elle fut mise à mort par Ploléméebvergète, fi ère de Bérénice.
LAO-i^EE ou LAO-TSEU , philosophe chinois,
contemporain de Confucius et do Pythagore: u.
000 av. J.-G. Il enseignait la métempsycose. — ue Livre des recompensés et îles pentes, traduit eu français par Abei de liétuusul, 1 .s à * » , iu-o°.
LAPA HA de lùeux (L.), lieutenant-général et ingénieur distingué; u. lias- Bour lès ( Auvei'guej IUjIj tué devant Barcelone lïud.
LA i'EUOLSE. Voy. i'ekouse.
LAl*EYliE (ja. d'Auzolks dk), théologien, chronologiste , héuraisaut; uaute-Auvergne 1010-1042. Ii eui de vives discussions avec le père Feieau. — La sainte Géoyrapliie, iu 1° ; la Sainte C hro)ioloy ic du monde, iu-l°.
LAPIDE ( Cornelius-A. ) , ou Van Uen Steta , eu français Corneille de la Pierre, savant jésuite; Bucold (diocèse de Liège), Rome 10.47. — Commentaires sur la bible, 1711, ib vol. iu-f°.
LAPIS (Gnetuuo), peintre, élevé de Gonco ; Gagli ( Ombrie ) I70i-177G. — Grisaille ( Gagli ) ; Cène, Nativité (id.) ; Naissance de Venus (palais Borgu^se, Borne).
LA PLACE ( P.-Sim. ) , l'un des géomètres les plus habiles qui aient illustré noire pays; Beaumout-eu-Auge 1749-1827. Fils d'un pauvre cultivateur, il réussit à intéresser à lui quelques protecteurs qui prirent soin de son éducation. Ses rares disposilions et , il faut l'avouer aussi , son savoirfaire, contribuèrent bientôt à le iaire connaître. II eut la glorieuse fortune d'attacher son nom a la découverte des belles lois qui régissent l'univers et qui assurent à jamais la stabilité de notre système planétaire, el ou peut le considérer comme te plus illustre continuateur de l'œuvre commencée par Newton. L'analyse pure, surtout sou application à la mécanique céleste et au calcul des probabilités, lui doit une grande partie des développements qu'elle a pris depuis la tin du siècle dernier. Mais s'il a été, comme savant, presque l'égal de Lagrauge, il lui a été bien inférieur par le caractère. Il eut l'impardonnable ridicule de ne pas se contenter du rang que ses travaux lui assignaient dans le monde savant, et de chercher à taire oublier sa modeste origine eu se faisant affubler successivement des tities de comte et de marquis. On le vit constamment se faire le flatteur de tous les gouvernements qui se soin succédé depuis 17X9. — Exposition uu s /sterne du monde ; Mécanique céleste; Théorie uttul y tique des probabilités, précédée tl'un Essai philosophique sur le même su cl. Il a donné encore un grand nombre de Mémoires dans les recueils scien- Idiques. Tous ses écrits soul remarquables par l'élégance el la pureté du style. Les Chambres ont volé (l8±2) une loi pour la réimpression de ses œuvres aux frais de l'Etal.
LAPO, architecte florentin, élève de Nicolas de Pise ; n. Colle de Valdessa ( prés Florence ), Hérissait vers le milieu du i.ie siècle. Il contribua avec son maître à la construction de la grande église d'Assise, et donna les plans de l'évéché d'Are/.zo.
LAl'O , diminutif de Jacopo, Jacques, de Castiglionco (Toscane), canoniste du 14e siècle ; m. 13*1.
LAPO (Biccio di), peintre, u. ilorenoe 1330, fut le grand-père du Giottino.
LAPPOL1 ( Mat.) , peintre d'histoire , élève de Bai l, délia Gatta , célèbre peintre en miniature;; n". Arezzo, m. 1504. — Saint Bernard (Bernardins, Arezzo) s Saint Sébastien ( Sainte-Marie, ib. ). — Son tils J .-Antoine , peintre, élève du Pou terme et d'André del Sarto ; 141)2-1552. — Adoration ues rnayes (Capucins, Arezzo).
LAKA, célèbre famille espagnole, qui eut pour fondateur Ferdinand Gonzalez, comte de Castiile et Lara; m. 970. Elle se divisa (1130) en deux rameaux : le Ier, dont la ti;>,e lui Manrique de Lara, prit le litre de vicomte de Aarbonne; le 2e, dont la tige lut Ordogno ferez, conserva le t itre de comte de Lara , el finit dans la 2° moitié du 14e siècle. Ses membres jouèrent uu rôle très-important dans les guerres civiles de Castiile sous Alphonse X,
LARGUER. - LARUE
Sanche IV, Ferdinand IV et Alphonse XI* auxquels .souvent ils disputèrent la couronne.
LVi.CHEK (P. -H.), savant helléniste, antiquaire, membre «le l'Institut, professeur de litléraiure gree«pie 'i la Faon lté de Paris; Dijon 172K-181W3. — Supplément à ta Philosophie de- 1' histoire , I7(i7, in-8° ; Mémoire sur Vénus, 1775; une traduction d'Hérodote, 17.S6, 9 vol. in-4°; id. de la Retraite des Dix-Mille de Xénophon.
LARCHEVEQUE, sculpteur français; n. 1721, m. 1778. Il fut appelé à Stockholm v. l~60 pour y taire le modèle de la statue pédestre de Gustave Wasa. Il y exécuta ensuite celui de la statue équestre de Gustave-Adolphe.
LV»t!>!/\R\L (don Manuel df), ministre de Ferdinand VU { Biscaye 175/-I823. II abandonna les idées libérales qu'il avait adoptées dans le principe, et m. en exil par suiie de la haine qu'il avait soulevée contre lui dans les cortès.
LARI>.\ÉR ( Nathaniel ), savant ministre presbytérien : llawkherst (comté de lient)-, 1084-1708. — Crédibilité de t histoire évangelique, 7 vol.
LA REVEILLERE-LEPEAUX , député à l'Assemblée constituante, à la Convention, au Conseil des Anciens, membre do Directoire et de l'Institut ; Mon taigu (t'oitou) 1753-1824. 11 se fit peu remarquer à l'Assemblée constituante; vota la mort du roi à la Convention, puis s - déclara pour les Girondins, et lut forcé de se cacher après le 31 mai. Réintégré après le 0 thermidor, il fut nommé président de l'assemblée, puis membre du comité de salut public. Il fut le Ier président du Conseil des Anciens, et devint (31 octobre) membre du Directoire. Travailleur infatigable, il eut une grande part a l'expédition des affaires ; mais son défaut de caractère l'empêcha d'influer sur les décisions importantes, et il se rendit ridicule, en se faisant le chef île la secte des t hèopkil anthropet . Il était président du Directoire au 18 fructidor. Il continua ensuite a s'occuper du détail des affaires, laissant le pouvoir à Barras, et le maniement des fonds à Rewbell. Il sortit du Directoire avec Merlin (1799). Il avait été, des la formation de l'Institut, nommé membre de la classe des sciences morales. Il refusa, lors de la formation de l'empire, de prêter serment au nouvel ordre de choses, et on lui donna un successeur. Napoléon, qui lui giirdait peut-être rancune de lu fidélité avec laquelle il avait conservé ses principes républicains , a porté sur lui un jugement tissez sévère, qu'il termine ainsi : « Le Jardin des plantes et la théo|. hilanthropie faisaient toute son occupation ; il était fanatique par tempérament, patriote chaud et sincère , citoyen probe et bien intentionné. Il entra pauvre au Directoire et en sortit pauvre. La nature ne lui avait accordé que les qualités cl un magistrat subalterne, n
LARGILLlÈRE (N.), peintre de portraits, élève d'Ant. Goubeau , membre de l'Académie; Paris 165(>-i74t>. — Portrait de l'auteur (Mus. roy.)
LARIBOISliîiRE (J.-Ambroise Bast.in de), général d'artillerie ; Fougères 1759, Kœnigsberg 18 i 3.
LA RIVE (J. Mauduit oe), acteur tragique du Théâtre-Français; La Rochelle 1744-1827.
LARIVEY (P. DR), poète dramatique; n. Troyes vers le milieu du 16e siècle, m. v. 1612. — Comédies facétieuses de P. Larivey , Champenois , 1579.
LA RIVIERE (P.-Joach.-H.), membre de l'As- «jemblée législative et de la Convention; Falaise 1700, Londres 1838. Il se montra, dans la première de ces assemblées, l'un des chefs du parti démocratique, et fit le rapport sur les papiers trouvés dans l'armoire de fer. Réélu à la Convention, il s'y rangea du parti des Girondins, fit partie de la Commission des douze, dont il se fit l'orateur à la Convention, dans les journées du 31 mai, Ier et 2 juin. Décrété d'arrestation, il s'enfuit en Normandie et alla y organiser la révolte et la guerre civile. Mis alors hors la loi, il parvint, jusqu'au 9 thermidor, à échapper aux recherches de la police ; obtint
alors, avec quelque peine, d'être réintégré à la Convention, où il se montra l'un des réacteurs les plus fougueux. Réélu au conseil es Cinq-Cents, el l'un des chefs du part i clichien, il fui inscrit, au f 8 fructidor, sur la liste des députés qui devaient être déportés, s'enfuit en Angleterre, alla offrir ses services au comte d'Artois, et devint alors un des agents les plus actifs des Bourbons. Rentré en France avec eux (1814), il fut nommé conseiller à la cour do cassa! ion, refusa (1830) de prêter serment de fidélité au gouvernement de juillet, et retourna eu Angleterre, où il mourut.
LAR.MESSIX (N. de), dessinateur et graveur au burin ; n. Paris v. I04o. — Les augustes Représentations de tous les rois de France, depuis Pharamond jusqu'à Louis XIV, I6SS, in-4°. — Nicolas, fils et élè e du précédent, membre de l'Académie de peinture et graveur du roi; Paris 1083-1755.
LAROMIGUiÈke (P.), philosophe, professeur à la Faculté des lettres «le Paris ; Rouergue 1750- [837. — Éléments de métaph ysigue , 1703, 2 vol. in-H° ; Paradoxes de Cundillac ou Réflexions sur ta langue des calculs, 1805, in-8° ; Leçons de philosophie, I82f>, 2 vol. in-8°.
LA R R VME.\ RI (le P. Manuel de), jésuite, savant philologue; n. Guipuscoa, m. 1750. Il fut le premier à faire connaître grammaticalement la langue basque. — Arte de la lengua vascongada, in- 8° ; Dicciovnai io t>ilengue, espagnol-basque-latin, in-f°.
LARREY (Isaac de), historien ; Monti villiers (pays de Caux) 1638, Berlin 1729. — Histoire d'Auguste, 1000, in- 1 2 ; Histoire de Guyenne, 1091, in-8" ; Histoire de France sous Louis XIV, 3 vol.
LVRREY (rtpmin.-J. baronï, célèbre chirurgien militaire; Beaudeau (Gascogne) 1766-IS'(3. Élève de Sabatier, il fut attaché (170*2) comme chirurgien aide-major a, l'armée du Rhin ; rhiagina et lit organiser sous ses yeux (1793) son célèbre syst me d'ambulances volantes, qui fournit aux chirurgiens les moyens de suivre tous les mouvements de leurs corps respectifs et de donner «les secours aux blessés au moment même où ils étaient atteints. Il fut envoyé (170'f) à l'armée des Pyrénées orientales, et nommé professeur au Val-rle Grâce (I7:'0j ; suivit Bonaparte en Italie et en Egypte, où il déploya un dévouement sans bornes. Créé inspecteurgénéral du service «le santé des armées, et chirurgien en chef de la garde, il Ht en cette qualité les campagnes d'Allemagne, de Prusse, de Pologne et d'Espagne, où il ne démentit ni sa science ni son rare courage. Nommé (1812) Chirurgien en chef de la grande armée, il fit la campagne de Russie, et assista à la bataille de Waterloo, où il fut blessé et fait prisonnier. Sous la restauration il fut nommé chirurgien en chef de la garde royale, puis (18-2!)) membre de l'Académie des sciences. « A la science, dit Napoléon, il joignait une rare vertu et une philanthropie effective: c'est l'homme le plus vertueux que j'aie connu.
LARRluRE (Noël de), théologien: Ba/as (Gascogne) 1738-1820.
LARRIVÉE Ujl.), acteur et chanteur de l'Opéra; Lyon 1733- 1S02.
LAR ROQUE ( Mat. DE ) , savant ministre et controversiste protestant, très-érudit ; Leirac (Agénois) 1019- 1684. =: Son lils Daniel, controversiste, protestant , littérateur ; Vitré (Bretagne) 1600-1731.
LARRUGA (don Eug.), économiste et statisticien espagnol ; m. 1804. — Memorias politicas y economicas, 48 vol. in-8°.
LARTIG \UT, grammairien français du 17e siècle. Il est connu par ses vaines tentatives pour réformer l'orthographe de notre langue; m. à Paris en 1716. — Les progrès de la véritable orlhografe ou /'O/Vo— grafe jrancè.ze fondée sur les principes confirmée par démonstrations, 1069, in- 1 2.
LARUE (l'abbé Gervais de), antiquaire, crudit;
8SÏ
LARUE.— LASTIC
Cnru 1751-1835. II soutint une polémique avec Cbénieret Ray nouai d, relative nent a la formation des dialectes néo-latins. Les travaux postérieurs de M. Faïu iel ont prouvé que Larue , qui niait 1 existence d'une langue romane unique et universelle, avait raison contre ses antagonistes. — Histoire des trouvères, 3 vol. in-8° ; Essais sur la ville de Çaen, 2 vol. in-8° ; Recherches sur la tapisserie de Bayeux, in-4°.
LARUE (Is.-Et. de), historien, conservateur des archives de France; Nivernais 1705-1S30. — Histoire du 18 fructidor, 2 vol. in-S°.
LARLETTE (J.-L.), acteur célèbre et compositeur de l'Opéra-Comique ; Toulouse 1731, in. 17U2.
LASALLE (Ant -G.-L. Collinkt de), célèbre général tle cavalerie; u. Metz 1775, tué à Wagram
L A S ALLE (IL), littérateur, publiciste; Versailles 1765-1833.
LASCARIS (Théodore Ier), prince grec, gendre d'Alexis-l'Ange, qui avait usurpé sur son frère Isaac le trône de Constantinople. Après la prise de cette ville par les croisés (1203), il s'empara de la Bithynie, de la Lydie, des côtes de l'Archipel et d'une pnnie de la Plirygie, dont il se fit un royaume. Il se fil couronner empereur, (1206), et pas^a le reste de sa vie à défendre ses Etats contre les Français et les Sarrasins. Il m. 1222 à Nicée, sa capitale. Jean Ducas Vatace, son gendre,, lui succéda.
LASCARIS (Théodore II), dit le Jeune, empereur grec de Nicée, n. 1222, succéda (1255; à Jean Ducas, son père. Il signala les premières années de son règne par quelques exploits; mais, étant devenu fou, il ternit par ses cruautés les belles actions du commencement de son règne. Il m. 1250. J. Lascaris lui succéda.
LASCARIS (J.), fils et successeur du précédent, fit mis sur le trône à l'âge de six ans (1259) sous la tutelle de G. Muzalon. Il m. l'année de son couronnement, et fut remplacé par Michel Paléologue.
LASCARIS ( Constantin ) , savant grec, quitta Constantinople (1454), et vint s'établir en Italie près de François S force, duc de Milan. Il se fixa ensuite à Rome, puis à Naples, et enfin à Messine, où il m. 1493. — Grammatica greeca, siue compendnini oe'o oralionis partium, 1476, in-i°. C'est le premier livre imprimé en grec ; aussi est-il trèsrare.
LASCARIS ( And.-J. ), savant helléniste, surnommé Rhyndaceus, de la même famille que le précédent. Il quitta Constantinople (1454) après la prise de cette ville, et s'établit près de Laurent de Médicis. Il passa en France sous Charles VIII, et Louis XII l'envoya deux f >is en ambassade à Venise. Il s'attacha ensuite à Léon X, qui le chargea d'une mission près de François Ier. Ce dernier prince lui confia le soin de former avec Budé la Bibliothèque de Fontainebleau. Il m. Rome 1535. — Traduction latine de quelques Traités de Polybe sur l'art militaire ; De veris tjrœcarum litterartim formis ac causis apud antiquos, 1527, in-8°.
LASCARIS (P.), grand-maître de Malte; Caslellar 1560-1657. L'ordre de Malte lui dut l'acquisition de File Saint-Christophe (1053).
LASCVHIS (Augustin), marquis de Vintimille, économiste; Turin 1770-1838.
LAS CASES (le comte Mai in-Jo.-Emm. -A. -Dieudonné de), célèbre par son dévouement à Napoléon, littérateur; Las Cases (Gascogne) 1760-1842. Après avoir émigré et s'être trouvé à Quiberon, il rentra en France après le 18 brumaire; devint plus tard (1810 i chambellan impérial, fut chargé de plusieurs fonctions administratives importantes; refusa (1814) de signer la déchéance de l'Empereur, qui, sur sa prière, l'emmena avec lui à Sainte-Hélène, où les conversations de l'illustre prisonnier donnèrent lieu au Mémorial. Il fut ensuite séparé de Napoléon et détenu 13 mois au Cap par la police an-
glaise. Depuis 1830, il siégea plusieurs fois à la Chanibre comme député de l'extrême gauche. — Atlas historique, in-f°, publié sous le pseudonyme de Lesage. M. (Juérard, dans la France littéraire, prétend que cet ouvrage, qui a rapporté à Las Cases honneur et argent, a été acheté par ce dernier à un prêtre français pendant l'émigration.
LASCY ou L\CY (P., comte de), feld-maréehal des armées russes ; n. 1678 dans le comté de Limmerick (Irlande). Il servit d'abord en France., en Autriche et en Pologne, et passa ensuite au service de i'ierre-le-Grand. Il m. gouverneur-général de la Livonre 1751. = Son fils, Jo.-F.-Mauhice ; St-Pétersbourg 1801, Vienne 1741. Il se distingua dans la guerre de Sept-Ans.
LA SEW ou LA SEINE (P.), jurisconsulte et philologue; n. Naples d'une famille française 1590, m. Rome 1036.
LASIUS (Lau.-Otton), philologue et pasteur luthérien ; duché de Brunswick 1075-1750.
LASA'E (M.), dessinateur et graveur au burin ; Caen 1590-1667. Il a imité avec succès la mantere de Villamena et de Corn. Bloemaert. Ses ouvrages sont très-recherchés. — Un Christ mort, d'après sa composition, 1041 ; la Visitation, d'après L. Carraclie ; Louis XIII à chi val.
LASAIER (Remii, chirurgien français; m. Parjs 1690. Il s'est rendu célèbre par son habileté clans le traitement des maladies des yeux, et reconnut le premier la véritable cause de la cécité résultant de la cataracte.
LASPHRISE (Marc de Papillon, seigneur de), poète; n. Amboise 1555, m. v. 160J. — Amours de Théophile; les Tombeaux; Élégies.
LASSA LA (Man.), psuite, historien, poète latin, italien et espagnol, auteur dramatique; Valence (Espagne) 1729- 1798. — Essai sur l'histoire générale, 3 vol.in-8"; Rhenus Sucrijicium Bononiense, poèmes latins; Fabulce Lokmani... lalinis versibus interprétâtes.
LASSALLE (Ant. de), métaphysicien, littérat.; Paris 1754, m. à Fllôtel-Dieu 182J. Il s'est attaché à l'école de Bacon. — Désordre régulier; la Balance naturelle, 2 vol. in-8°, où M. Azais parait avoir pris l'idée de son système des compensations ; la Mécanique morale.
LASSAY (Arm.-Lé. de Madaillan de Lesparrr, marquis de), officier-général, gouverneur de la Bresse et du B igey; n. 1652, m. 1738. — Recueil de différentes choses, connu aussi sous le litre : Mémoires du marquis de Lassai/, 1727,.in-4°.
LASSÉRÉ (L.), hagiographe, proviseur du collège de Navarre; n. Tours, m. I5i6.
LASS1S, médec; Châtillon-sur-Loire 1772-1835.
LASSOiVE (Ja.-Ma.-F .), médecin de Louis XVI et de Marie-Antoinette, naturaliste, membre de l'Acacî. des sciences ; Carpentras 17 17-1788. — Mémoire sur l' organisation des os ; Diuerses observations d'histoire naturelle faites aux environs de Comp'ègnc ; Mémoire sur le zinc.
LASSOS (Orland de), en italien Orlando di Lasso, célèbre compositeur, chef de l'école allemande ; Mous 1521-1596. Il se fixa à Munich, et y fut protégé par le duc Albert, qui le nomma son maître de chapelle.
LA SSL S (P.), chirurgien, membre de l'Institut; Paris 1741-1807. — Traité élémentaire de médecine opératoire, 2 vol. in-8°, 1795; Pathologie chirurgicale, 1705-00, 2 vol. in-8°.
LASTÀAOSA (Vin. -J. de), de Figueruelas , .numismate ; n. lluesca (Aragon) 1006. — Museo de las medallas desconocidas cspanolas, in-4° ; Tralado de la moneda jaquesa, in-i°.
LASTESIO ou DALLE LASTE (NoéP, savant littérat. italien; Maroslica (Vicentin) 1707-17132.
LAST31EAIE, femme illustre de la Grèce ; n. Mantinée 420 av. J.-C Elle figura au nombre des élèves les plus distingués de Platon de Speusippe.
LASTIC (J. Bo.npar de), 3ie grand-maitre de
LASTMAN.
LAUDON
l'ordre de Jérusalem, et le dernier qui ait porté ce litre ; n. Auvergne v. 1371, m. 1454. Il fut élu 1437), succéda à Antoine Fluvian ou de Larivière. Il soutint ( I 444) dans Hliodes, contre une armée du Soudan d'Egypte, un siège de 40 jours. Il est regardé comme un des héros de l'ordre. m
LASTMAN ( P. ), peintre et graveur à l'cau-forie, élève de Corneille Corneliz et l'un des maîtres de Rembrandt ; n. Harlem y. 1581. Les pièces qu'il a gravées à la pointe et d'après ses propres compositions sont d'une grande rareté. =: Nicolas, tils du précédent, peintre et graveur; n. Harlem 1619. «— Le Christ au jardin des Olives, d'après son père ; saint Pierre délivré de prison, d'après J. Pinas.
LASUS ou LASSUS, poète et musicien grec ; n. Hermione (Argolide), vivait v. 550 av. J.-C. Il est le premier qui ait écrit sur la théorie delà musique.
LATAPIE (F.-de-Paule), botaniste; Bordeaux 1739 18-23. — Hortus burdigalensis , 1784, in-12.
LA TUA M (J.), savant ornithologiste anglais; Eltham 1740-1837. — > Tableau synoptique général des oiseaux, 3 vol. in-4° ; Index omithologicus, 2 vol. in-4°, publié à Paris avec quelques changements, par E loi Johanneau, 1809, in-12.
LATIL (J.-B.-Ma.-Anne-Ant. de), confesseur de Charles X, cardinal, archevêque de Reims; île Ste- Marguerite 1761-1839. Il se rendit odieux par son attachement aux doctrines théocratiques les plus arriérées et par le rôle qu'il joua sous la Restauration.
LATL1IER (Hug.), évêque de Worcester, l'un des premiers réformateurs de l'Eglise d'Angleterre; Thurcaston (comté de Leicester) 1470. D'abord attaché au catholicisme et adversaire de Mélanchthon, il embrassa le protestantisme, tonna contre les abus de l'Eglise catholique, et soutint avec force le projet formé par Henri VIII de se déclarer chef* de l'Eglise anglicane. Le désintéressement de ce prélat, qui s'éloigna toujours de la cour autant qu'il le put, son ardente conviction, la hardiesse avec laquelle il réprimanda Henri VIII lui-même, le firent persécuter. Après divers emprisonnements , il fut brûlé vif à Oxford 1554 sous le règne de Marie. — Sermons, in-i°.
LATÏNI. Voy. Brunetto.
LATIiVI (Latino), savant critique ; Vilerbe 1513- 1593. — Epistolce, conjectures et observationes , in-4°; Bibliotheca sacra et profana, io-f.
LATOMUS (Ja.). théolog. ; n. H linaut, m. 1544. Il a composé un grand nombre d'ouvrages contre Luther.
LA TOUCHE - TREVILLE ( L. -Re. - Madeleine Lavassor de), vice-amiral, député de la noblesse du bailliage de Montargis aux Etats-Généraux, membre delà Convention; n. Rocliefort 1745. Il soutint ( 1780), sur l'Hermione , qu'il commandait, un combat de 2 heures contre deux frégates anglaises. Ce fait d'armes lui valut le grade de capitaine de vaisseau. Il commanda la flottille de Boulogne (1801), et, lors de l'expédition de Si-Domingue, il eut sous ses ordres l'escadre de Rocliefort. 11 venait d'être nommé vice-amiral, lorsqu'il mourut en mer, à bord du Bucentaure, 1804. Napoléon faisait grand cas de Latouche-Tréville. « Lui seul, disait-il, lui avait présenté l'idée d'un vrai talent, et il pensait que ce marin eût pu donner une autre impulsion aux affaires. »
LATOUR - MAUBOURG ( Mar.-Vict. Fay , marquis de), lieutenant - général , d'une ancienne famille du Vivarais; 1756-1831. Il émigra (1792) et, après sa rentrée, suivit comme aide de camp Kléber en Egypte (1799). Nommé (1807) général de division, il fit les guerres d'Espagne et de Russie , et se distingua à Dresde et à Leipzig, où il fut. blessé. Pair de France à la Restauration , il devint ministre de la guerre (î*20), et plus tard gouverneur des Invalides, place vju'il conserva jusqu'à sa mort.
LA TOUR. Voy. Delatour et Tour.
LATRE1LLE (P. -André), célèbre entomologiste,
membre de l'Acad. des sciences, professeur an Muséum d'histoire naturelle; Brivcs 1762-1833. — Précis des caractères génériques des insectes, in-8°; Gênera crustaceorum et insectorum , 1803-1809, 4 vol. in-8°.
LATRORE (Benj.-II.), archiîecte anglais; m. Nouvelle-Orléans 1820. Il fut nommé inspecte ir des travaux publics de la confédération des Etats-Unis. — La banque (Philadelphie), Chàteaud'eau (ib.), cathédrale (Baltimore), bourse lib ), salle des représentants (Washington).
L'ATTAIGNANT. Voy. ATT A I G X A X T«
LATUDE ( II. Mazers de), Montagnae (Languedoc) 1725-1805. A la suite de quelques intrigues dirigées contre madame de Ponipudour, il f it emprisonné pendant trente-cinq ans , et détenu successivement à Vinccnnes, Bicèire et à la bastille. Il tenta plusieurs fois, mais inutilement, de s'échapper. Il fut enfin remis en liberté ( 1784). — Mémoires qui renferment des détails intéressants.
LAURAN1E [YniEix de Magonthier, de), lieutenant-général ; Saint-Yrieix (Limousin) 1641-1706. Il se rendit célèbre par sa belle défense de la ville de Landau (1704). Il fut forcé de capituler après avoir résisté soixante-neuf jours à cent vingt mille ennemis.
LAUBARDEMONT (Ja.-Mart.), conseiller d'Etat, créature et instrument de Richelieu. Les procès les plus célèbres qu'il ait présidés sont ceux d'Urbain Grand ier et de Cinq-Mars.
LAUD (G.), archevêque de Canlorbéry, homme d'Etat ; Reading 1573. Il fut successivement évêque de Saint-David et de Bath, et devint premier ministre de Charles Ier après la mort de Buckingham. Il voulut alors réunir les trois royaumes sou« une même religion dont il aurait été le chef, ce qui souleva une violente opposition, surtout de la pan des presbytériens écossais , et le rendit l'objet de la haine publique ; arrêté par ordre du parlemen' (1640), il fut exécuté comme traître 1645.
LAUDER (G.), critique écossais, connu par ses fausses accusations de plagiat dirigées contre Mil ton; m. 1771. — Essai sur l'.usage et l'imitation des modernes par Mil ton.
LAUDERDALE ( J. duc de), homme d'Etat anglais , m. 1632. Après avoir servi d'abord les covenantaires, il embrassa la cause de Charles 1er accompagna Charles II lorsque ce prince essaya , à main armée, de remonter sur le trône ; fut fait prisonnier à la bataille de Worcester, et resta neu ans dans les fers. Lors de la restauration il fut nommé premier ministre (1670), fonctions qu'il conserva jusqu'à sa mort.
LAUDERDALE ( Ja. Maitland , comte de ) , homme d'Etat ; Ecosse 1752-I8;J>9. Nommé membre de la chambre des communes, il y fit constamment opposition au ministère, soutint les bills de Fox, et fut l'un des commissaires chargés de diriger l'acte d'accusation contre Hastings. Son ardent amour de la liberté lui fit embrasser les principes révolutionnaires (1792), qu'il défondit publiquement à son retour d'un voyage en France, et qu'il exposa dans une série de lettres adressées aux pairs d'Ecosse. Le premier numéro de cette publication , qui fit grand bruit , contient un parallèle des maux amenés sous Charles Ier et Louis XVI par la prodigalité de la cour. Lauderdale protesta ensuite (1793) contre la guerre avec la France , combattit le bill de la sûreté royale présenté par Grenville ( 1795) , et à la mort de Fox devint pair, membre du conseil privé et garde du grand sceau d'Ecosse; il fut envoyé en mission à Paris (1806). — On a de lui quelques écrits de circonstance.
LAUD1VIO (Zacharie ) , littérat. , poète latin ; n. Vezzuno (côte de Gènesl au 15e siècle. — Epistolte magni Turci, Naples, 1473, ouvrage fabriqué par lui et qui eut une grande vogue; Ve captivitale dw cis Jacobt, tragédie latine en vers ïambiques.
LAUDON (Gédéon-Ern. , 1 aron de ), feld-saaré-
LAUDONNIÉRE. — LAÛRETI.
chai et généralissime des armées autrichiennes, n. T«'Ot/.rn (Livnniè) i 7 1 (J d'une famille originaire d'Ecos-.e. 11 tu sus premières armes dans les urinées russes, puis passa au service de l'Autriche (1740). Nommé général-major ( 1757), il battit Irédéric I à Domstadt, à Cunnersdorf ( 1759J et à Landshut 11760); niais, la même année, il fut vaincu à Liegnitz. Plus lard, il repoussa les Turcs (1788), s'empara de Belgrade, et fut nommé généralissime. 11 m. 170;). ,
LAUbONNI ERE (Ne. de), gen' ilhomme et aventurier français. Il fut chargé (1561) par Charles IX. ri aller fonder une colonie de protestants en Floride. À\anl débarqué dans cette contrée, il y fut attaqué par les Espagnols, qui massacrèrent presque tous ses compagnons. Il échappa à grand'p;ine au massacre, et parvint à revenir en France (1566), où il m. inconnu. La mort de ses compatriotes fut dignement vengée ( voy. Gourgues ). — Histoire notable de la Floride, contenant les trois voyages faits en icelle par des capitaines et pilotes /rançois, 1586, in-Su.
LAUGIER Î>E TASSY, historien français du 18" siècle. — Histoire du royaume d Alger, Amsterdam, 1725. in-12, ouvrage estimé.
LAUGIER (Marc-Ant.), littérateur provençal; Manosque 17 13-1769. — lissai sur l architecturè , 1753, in-12; Histoire de la République de Venise; Apologie de la musique française ; Manière de bien juger des ouvrages de peinture.
LAUGIER (And.), habile chimiste; Lisieux 1770- 183-2. Il succéda a Fourcroy dans la chaire de chimie du Muséum. — Leçons de chimie générale, 2 vol. in-8°; Mémoires dans les Annales du Muséum.
LAUJOX (l'.), auteur dramatique, littérateur, membre de l'Institut, secrétaire du comte de Clermont et du prince de Condé ; Paris 1727-1811.— L' Amoureux de quinze ans , comédie , 1771 ; l'A— propos de société, recueil de chansons, 1771, 3 vol. in-8°.
LAUNAY (F. nr) avocat, jurisconsulte ; Angers 1612-1693. H occupa le premier la chaire de droit français érigée en l'Université de Paris (1680) par un arrêt du conseil d'Etat. — Nouveau traité du droit de chasse.
LAUNAY (N. de) , graveur, membre de t'Acad.; Paris 173!)-17!»2. — La Mart he de Silène , d'apr. s Rubens; la Partie de plaisir, d'après Wœninx.
LAUNAY (J. he) , dit Delaunay d'Angers, membre de la Convention. Accusé de concussions, il fut traduit devant le tribunal révolutionnaire , condamné h mort et exécuté 179*.
LAUNAY (J. B.), fondeur ; Avranches 1769-1827. Il dirigea ies fontes exécutées pour le pont d'Austerlitz (1804) et le pont des Arts, et fondit la colonne de la place Vendôme, ainsi que la statue qui surmontait le monument. Ce fut lui qui, sur la réquisition du général Sacken , exécuta la descente de cette statue, (1814). H la garda dans son atelier, en nantissement de ce qui lui était «lu par le gouvernement, qui la fit fondre plus tard sans accorder aucun dédommagement à l'auteur.
LAUNEY ( Bern.-Ke. Jocrdan de), n. 17 40 à la P>;istille, dont son père était gouverneur. Gouverneur lui-même de celte forteresse, il tut massacré le 14 juillet 1789.
LA UNE Y (J.-B. de), avocat, député du tiers-etat aux Etats-Généraux , littérateur; Pigny 1752-1831. C'est lui qui fit adopter le nom de Calvados pour le département dont Gaen est le chef-lieu.
LA UNO Y (J. df). célèbre docteur en Sovbonne , théologien, surnommé le Dénicheur de saint* ; Valileric (Cotentin) 1603-1678. — Hegia in matrimomum potestas, 1674, in-4° ; Dispunctio vpistohe de tempore quo primum in Galliis suneptaest Cnristi (ides, 1651», iu-4°.
LAUUAGUAIS (L.-l é. -Félicité, duc dk Rrancas, comte de), pair de France , auteur dramatique, littérateur ; Paris 1733 1823. — Clijtemncstre , Jo-
caste, tragédies. Mémoires sur l'inoculation, 1803, in-12; Lettre a l'abhé Geoffroy, IS02, in-8°. LAU HE. Voy. .No* ES.
LAURE (Cés.) , riche manufacturier lyonnais, fondateur de l'association dite de la Miséricorde ; in. I6.i6.^
LAUREA ("Marcus Tullius), esclave affranchi par Cicéron , puis secrétaire du grand orateur ; 62 av. J.-C. Il excella dans la poésie grecque et latine. On a conservé quelques pièces de ce poète dans l'Anthologie.
LAU RE"*1RERG (Gu.) , médecin allemand; 1547- 1612. — Jean , son deuxième tils, poêle satirique, mathématicien; m. 1058. — IL-cual de satires; Arithmetica et algebra , 1643, in-4°.
LAURENRERG (P.), médecin, naturaliste , astronome ; Rostock 1585-1039. — Son frère Jean, poète grec et latin, érudii, mathématicien ; Ro.stock 159J-1058. — Grœcia atiiiqua, in-4°.
LAURENS ( L. des), prêtre de l'Oratoire; m. Paris 1671. Il avait été ministre de l'Église réformée à Nîmes, et fut employé par Richelieu a préparer l'exécution d'un projet, de ce ministre tendant à la réunion des protestants à l'Eglise catholique. — Dispute touchant le schisme et la t séparai ion que Luther et Calvin ont fuite de l'Eglise romaine, 1655, in-f".
LAURENS (H.), homme dT-lat américain, président du congrès de la Caroline-Méridionale. Il contribua puissamment à l'indépendance de .sa patrie; m. 17S2.=:Jean, son fils, officier distingué, tué vers la même époque à l'âge de '26 ans. LAURENT.
SAINTS
LAURENT, diacre et martyr, trésorier de l'Eglise sous le pontificat de Sixte II ; n. Rome dans le 3e siècle, martyrisé par ordre de Valérien 258.
LAURENT, ou plutôt LORENXO GIUST1MANI, écrivain ecclésiastique ; Venise 13S0-I465. D'abord général de l'ordre des chanoines réguliers de Saint- Georges in Algà , il fut nommé (1*33) évèque de Venise et patriarche de celte même ville (1451j.< — Sermons, Lettres, Traités ascétiques.'
LAURENT (le B.l, théologien, supérieur-général des capucins; Blindes (Calabre) 1559, Lisbonne 1619. Il fut canonisé (1783). — Sermons; Truites de controverse.
LAURENT (Corneille î'aldan), dit de Graff, célèbre flibustier du 17e siècle; n. Dordrecht. Il commanda un corps d'aventuriers français, qui lit beaucoup de mal aux Kspagnols ; s'empara de Vera- Cruz, (I683j avec Van lloru, et fut nommé lieutenant du roi au Cap 1694).
LAURENT ou LAURENS fP.-Jo.), habile :n~énieur et mécanicien, fils d'un éclusier de Bouchant; 17 15-1 17:3. Il fit. les plans du célèbre canal de Flandre, et construisit plusieurs machines ngénieu>es, entre autres celle connue sous le nom de Grand- Puits dans l'exploitation des mines.
LAURENT (P.), graveur; Marseille 17S9-1800.H est le premier qui ait songé a reproduire par la gravure les principaux chefs-d'œuvre du musée du LouM-e.— La Mort du chevalier d' Assas ; le Déluge (d'après Poussin).
LAUREAT (J. -Ant.), peintre; Boccarat (Lorraine) 1763-1833.
LAURENT1 ( lo.-N.), médecin et naturaliste p. Vienne (Autriche) au 18" siècle. — Spécimen *\*..hcum.... Vienne, 1760, in-l°.
LAUREM I ZE\ (J.), en latin Laurent ii , êrurlft danois; tu. 1729.— A vetanum variorum quœ museo reqio U a/ni œ per tnennum accesserunt , Fi 03, iw-f°; Journal de la vie et lu règne de Christian V, 1710, in-8°, en allemand.
LAURES (Anl. ue), poète; Gignac (Languedoc) 1707-1779. c
LAURETI (Th.), tx.iutre.dit Thomas-le-Siulieiu
LAVAUX
élève de Sébastien del Tiombo ; Sicile 150S-1502.
— On lui rloii le dessin de la fontaine de la place de Bologne ci les fresques exécutées dans les parties supérieures de la salle de Constantin au Vatican.
LAJJRJ ou I>ES LAURIERS (Ualtha/.ar), peintre de paysage.,, élève de l'aul llril ; Anvers 1587-1641.
— Son fils François, peintre, 1610-1635, — Les Déesses (plafond de la salle Crescenzi, Home). = I'hili pe, frère du précédent, peintre, élevé d'Ange Caroselli ; Home 1623-i->94. — Adam cl Ère (église de la Paix, Home) ; Suint François en extase , les Compagnons a" Ulysse changés en pourceaux (Mus. royal). Il excellait principalement à peindre de petits sujets mythologiques.
LAURI ou DE L AU HIER (P. )t peintre du 17e siècle, élève du Guide; n. France. Ou voit quelquesuns de ses tableaux à Bologne.
LALIUl (F.-Lau. Hrancati de), cardinal, théologien, érudit ; Luuria (royaume de IS'aples) iôll-
LAUR1ERE (Eusèbe-Jacob de), jurisconsulte, érudit ; Paris 1659-1728. — Glossaire au aruil français, 1704, 2 vol. in-4°; Bibliothèque des coutumes, in-4°; Texte des coutumes de la vicomte et prévôté de Paris, 3 vol. in-l2, Inslitutes coutumières de Loisel ; liïcueil d'édits et d'ordonnances royaux, 2 vol. in-f°; Tahles chronologiques des ordonnances des rois de France, iu-4° ; Ordonnances des rois de France de la 3e race, 1er et 2e vol. L'auteur ne put terminer ce grand ouvrage, qui se continue encoie de nos jours.
LAURISTON (Ja.-Al.-Bern. Law, marquis de), maréchal de France, diplomate; Inde 1768-1828. Il se distingua dans les guerres de l'Empire; fut chargé, après l'occupation de Vienne (1809), d'opérer la jonction de la grande année avec l'armée d'Italie; s'empara de la ville de Raab ; et, nommé commandant de l'artillerie de la garde impériale, contribua puissamment au gain de la bataille de W<tg am. Il remplit ensuite diverses missions guerrières et diplomatiques jusqu'au retour de Louis XVIII, qui l'éleva aux plus hautes dignités.
LAURO (Ja.), graveur, archéologue; n. Borne 16e siècle. — Antiquœ urbis splcndor, in-f°, 1012-13.
EAU HO (.la.), peintre, dit aussi Jacques de Trevigi, élève de Paul Véronese, puis de son fils Carletto ; n. Venise 1550. — Saint Rock (égllae des Dominicains, Trévise).
LAURO (J.-B.), littéral., poète latin, camérier d'Urbain VIII ; Pérouse 1582-1629.
LAUSUS, préfet et grand-chambellan sous Arcadins ; viv. v. 400 de J.-C. II s'acquit une grande célébrité par la protection qu'il accorda aux lettres et aux arts. II donna son nom au musée Lausiuque, qu'un incendie détruisit (i75).
LAUTEXSACIi. (H.), orfèvre, peintre, graveur sur cuivre; Nuremberg 1500-1500. — Son frèr« Hans-Sébald, graveur à la pointe et au burin; n. 1508,
LAUTII (Th.l. médec, professeur à la Fncilté de Strasbourg ; Strasbourg 1758-1826. — Histoire de l anatomie, non terminée, ru Son tils Alexandre, médec, professeur de physiologie à la Faculté de Strasbourg; 1813-1837. — Essai sur les vaisseaux lymphatiques ; Manuel de V uuatomisle.
LAUTOUR-DUCUATEL (L.), érudit; Argentan 1676-1736.
LAUTREC ( Odet de Foix, plus connu sous le nom de), maréchal de France et l'un des plus braves capitaines du l(>e siècle. 11 se distingua à la bataille de Havenne (151-2), contribua ensuite à la conquête du Milanais; puis, ayant été nommé lieutenant -général du roi en Italie, il reprit Breseia et Vérone (I52i); mais fut battu par les Impériaux à la Bicoque (1522); fut blessé a la bataille de Pavie ( 1525), reprit celle ville (1527), et vint assiéger Naples, devant laquelle il mourut 1528.
LAUWERS (N.), dessinateur et gravenr flamand ; n. Leuzu 1620. — Adoration des l uis , Ecie Homo ,
Triomphe de la nouvelle loi /Rubens) ; Pltllëmon et Baucis (Jordaens) ; un Cabaret (Segbers).— Son frère Corneille s'est t'ait un nom dans la même carrière.
LA U'/.U \ (Autoniu Nojipar de Caumont, comte, puis duc de), célèbre courtisan de la cour de Louis XIV , Gascogne 1633-1723. Il est surtout connu par la passion qu'il inspira a mademoiselle de Monlpensier, petite-tille de Henri IV. Il fui sur le point de l'épouser (1070 , et l'épousa même, dit-on, secrètement ; mais des intrigues de cour tirent révoquer le consentement du roi, et plus lard (1671) Lhiuuii lut emprisonné à Pignerol. Sa prison fut convertie ( 1081 ) en un exil qui dura 4 ans; mais il ne reparut devant Louis XIV qu'après avoir amené en France la reine d'Angleterre et le prince de Galles, que Jacques 11 lui avait confiés (1088). Mademoiselle étant morte, Lau/.un épousa (1695) la fille du maréchal do L orges.
LAVAL, noble et ancienne maison de France qui tire sou origine de la ville de Laval. Le titre de Lava! resta, à partir du 13e siècle, dans la maison de Montmorency, d'où sortirent un grand nombre de branches.
LAVAI, (Gilles de). Voy. Retz.
LA VALETTE (le P. A ni. de), jésuite célèbre pai ses escroqueries; n. prés de Ste-Affrique (Provence). Il fut nommé (1734) supérieur-général des missions de 1 Amérique méridionale de 1 assistance de France, et acheta des terres considérable^ dont il s'efforça de solder la valeur en se livrant à un trafic ténébreux qui aurait dù le faiie envoyer aux galères. La Compagnie de Jésus, lorsqu'elle eut connaissance de ses désordres, se contenta de le déposer pour s'être livré à un commerce profane ( 1762). Cette honteuse affaire contribua à faiie chasser les jésuites de France.
LA: VALETTE (Ma. Chamaxs, comte de', directeur général des postes sous l'Empire, conseiller d'Etat, 1769-1830. Dévoué à l'Empereur, qu'il ; vait suivi en Egypte et auquel il se rallia cians les Ceut- Jours (1815). Lavalette s'attira l'inimitié du nouveau gouvernement. I fut arrêté par ordre de M. Décades, puis condamné à mort; et aurait péri si sa femme ne fût parvenue à prendre sa place dans la prison. Il put quitter la France;, grâce au généreux dévouement de trois Anglais.
LAVARDIN (J. de Beaumanoiu, plus connu sous le nom de), maréchal de France; Maine 1551-1614. Après avoir servi quelque temps avec les Huguenots, il se fit catholique et cammandait sous Joyeuse à la bataille de Coutras (158*). Il suivit ensuite le parti de la Ligue, se vendit à Henri IV (I59j), < t fut envové par Louis XIII ambassadeur extraordinaire en Angleterre. = Son arriére-petit-fils H -Charles de Beaumanoir, marquis de Lwardin -, IG43-I691. 11 fut envoyé eu ambassade à Home ( K»fS7 ) par Louis XIV, au moment où ce prince avait de vifs démêlés avec Innocent XI. l'eu de temps après son arrivée il fut excommunié. La mort du pape (i6o9J put seule mettre lin à ces querelles.
LAVAI ER (L.), théoiog. prolestant; Kibourg (canton de Zurich) 1527-1586. — De ritibus et, institutis ecclesiœ Tî g urinai, 1559.
LAVAI ER (11.), médec; Z 'ricll 1569-1623.
LAVA1ER ( J.-Gasp. ), célèbre écrivain suisse, créaient- de la physiognomie ;, n. Zurich 1741, m. 1801 des suites d'une blessure reçue lors de la reprise de celle vide par les Fiançais 1799. — Chansons heluétiijues, Nouvelle Me^iude, Joseph d'Art, mutine, le Cœur humain, poèmes; Essais physiognjmiques publiés en allemand (1775-17-78), 4 vol. in-i° : traduits en français 1781-1803, 4 vol. in-4°; 1805-180!), 10 vol. in-8°.
LÀ VA DR (Gu. de), érudit; Sainl-Céré (Querçy) 1653-1730. — Conférence de la Fable avec l'histoire sainte; Histoire secrète de Néron.
LAVAUX .(Christ.) , avocat; 1747-1836. Ii fut chargé de défendre les accusés devant le triuunal lévoiutioiiuaiie, et, giace à la nullité uo son caiau-
LEBAS
tère , il passa inaperça au milieu des troubles de l'époque. — Les Campagnes d'un avocat, 1815, in-8°.
LAVAUX (J.C. Thiébaclt), lexicographe, littérateur, professeur de langue et de littérature françaises à Berlin sous Frédérie-le-Grand ; Tioyes 1749-1827. — Nouveau Dictionnaire de la langue française , 1820, 2 vol. in-4°; Dictionnaire synonymique de la langue française, 2 \ ol. in-8° ; Dictionnaire des difficultés de la langue française, 2 vol. in-8°.
LAVOISIER (Ant.-Lau.), célèbre chimiste ; n. Paris 1743. Ses travaux scientifiques le firent admettre à l'Académie des sciences dès 1 âge de 25 ans (1768), et il fut nommé la même année fermier-général. Il démontra (1775) que la calcination des métaux, et en général la combustion des corps, était produite par la combinaison de l'oxygène avec ces corps; et en démontrant l'importance de ce gaz, il opéra une révolution complète en chimie. Il reconnut et prouva (1784) la composition de 1 eau , et enfin (1787) il créa, de concert avec Guy ton de Morveau, une nouvelle nomenclature qui changea la face de la science. Le commerce, l'industrie, l'agriculture ," lui durent aussi d'importants et d'ajiles perfectionnements. Cependant ces titres glorieux à la reconnaissance p iblique ne purent le sauver de la proscription réservée à tous les fermiers-généraux. Il f it traduit au tribunal révolutionnaire et exécuté le 8 mai 179 i. — Traité élémentaire de chimie, 1789, 2 vol. in-8°, et des Mémoires de physique et de chimie publiés par sa veuve.
LAW (J.), célèbre financier; n. Edimbourg vers 1G70. Fils d'un oriévre, il quitta sa patrie à la suite d'un duel ; parcourut l'Europe el finit par venir en France, où, ayant su gagner la confiance du régent, il fit adopter un nouveau système de finances. Il lui fut accordé (1716) des lettres patentes avec le privilège d'établir une banque générale à laquelle (1716) un arrêt du conseil joignit une compagnie qui eut , avec la propriété du Sénégal , le monopole du commerce avec l'Inde, la Chine et le Mississipi , la fabrication des monnaies , etc. Déclaré banque royale ( 1718 )., cet établissement acquit (1719) les privilèges de l'ancienne compagnie des Indes, et Law fut nommé (1720) conuôleur-général. On créa 25 000 000 d'actions, et l'on mit en circulation une quantité démesurée de billets. Un vertige général s'empara alors des esprits ; toutes les classes furent saisies de la fureur de spéculer, et les actions montèrent jusqu'à quarante fois leur râleur primitive. Un pareil état de choses ne pouvait durer : une banqueroute devint imminente ; des arrêts imprudents accélérèrent la chi:te du système ; une foule de familles furent ruinées ; et Law, devenu l'objet de l'exécration universelle , poursuivi par le parlement, quitta la France (1721), et alla mourir presque dans la misère à Venise 1729. Il faut dire pourtant que c'est à Law que l'on est redevable de la création du crédit public en France. — OEuores de Law, 1790, in-8°.
LAWRENCE (J.) , agronome et publiciste anglais ; Colchester 1756-1830.— Traité philosophique sur les chevaux, 2 vol. in-8°.
LAWRENCE (Th.), célèbre peintre de ^portraits, premier peintre du roi d'Angleterre, président de l'Académie royale des beaux-arts de Londres ; Bristol 1769-18*30. — Portrait de Georges IV (Mus. du Vatican, Rome) ; portraits de West, de Kemble, d'Angerstein (National-Gallery , Londres) , portrait d'enfant (Mus. royal, collection Standisb).
LAYA ( J.-L. ) , littérateur, auteur dramatique , membre de l'Acad. française, professeur à la Faculté des lettres; Paris 1761-1833. — Les Dangers de l'opinion, Jean Calas, Falkland, drames; l'Ami des lois, comédie.
LAZARUS, prince de Servie. Il perdit (13S6), à la tête des Valaques et des Hongrois , contre Amu-
ratb lor, qu* y pént, U célèbre bataille de Casgo«
vie, où il fut fait prisonnier et mis à mort par ordr» de Bajazet Ier, successeur d'Amurath.
L AZERI (P.). jésuite, théologien, érudil; Sienne 1710-1789. — Misctllanea ex mss. Uhris ùibliothccœ Collegii romani Societatis Jesu, 2 vol. in-S°.
LAZERME (Ja.j, célèbre médecin du 17e siècle; n. au Pouguet (Languedoc) 1676.
LAZILS ( Wolfang ) , savant médecin et philologue, historiographe de l'empereur Ferdinand Ier; Vienne 151 1-1565. — De gentium aliquot migrationibus , sedilms fixis, relï<juiis, linguarumque initiis et immu ationïbus ne dialectes, lib. XII, 1557, in-f°.
LAZOWSHI , Polonais réfugié en France ( 1784), adopta les idées ré\ olutionnaires, dirigea l'attaqua de l'artillerie des fédérés contre les Tuileries ( 1792) et poursuivit activement les Girondins (1793). Il m. presque subitement la même année.
LAZZARA ( le chevalier N. ) , archéologue; Padoue 1744-1833.
LAZZARELLI (L.), poète latin ; San-Severino (Marche d'Ancône) 1450-1500.
LAZZARELLI (J.-F.), poète; Gubbio 1621-1694.
— La Cicceide légitime, suite de sonnets satiriques. LAZZARIIVI (Grég.), peintre, élève de Salvator
Bosa ; Venise 1655-173 f. — La Manne ( église St- Jean-St-Paul , Venise ) ; Xumônes de saint Laurent ùiustiniani ( Saint-Pierre, Venise).
LAZZARIIVI ( Domin.), helléniste, littérateur; Marche d'Ancône lo6S-1734.
LAZZARL\I (le chanoine J.-And.), peintre, élève de F. Marcini ; Pesaro (États de l'Église) 1710-1786.
LEADE (Jeanne) , mystique anglaise , fondatrice du culte des philadelphes, 1623-1704. —Les Nuages célestes ou l'Échelle de la résurrection, 1682, in-8°; Motifs et établissement de la Société des philadelphes.
LEAKE (Sir J.), amiral anglais ; comté de Surrey 1056-17 19. Il s'empara de Terre-Neuve (1702), fit lever le siège de Gibraltar (1704) en détruisant une partie de l'escadre de Pontis , conquit Barcelone, Carlhagène , 1 i te de Majorque , et termina sa carrière maritime par l'assujettissement de la Sardaigne et de l'île de Minorque (1708). — Martin, de la même famille, littérateur, héraldiste; 1702- 177 4.
LEAKE ( J. ), médecin anglais; n. Ainstable (Cumberland) , m. 1792.
LEAND2Œ (saint), écrivain ecclésiastique, archevêque de Se v i lie ; n. Carthagène v. le milieu du 6e siècle. Il présida (589) le 3e concile de Tolède.
— Liber de institutione virginum et cuntemplu mundi, etc., 1661, in-4°.
LÉAXG-OU-TI , empereur de la Chine et fondateur de la dynastie des Léang. Il s'empara (501) du trône sur Hou-ti, qu'il fit périr. Il régna glorieusement jusqu'en 549, époque à laquelle il fut luimême détrôné et mis à mort par liéou-King, un de ses généraux, qui lui succéda.
LEAPOR (Ma.), femme po.'te; Northamplon 1722-1746.
LÉARQUE, l'un des plus anciens sculpteurs grecs, n. Rhegium, vivait v. 616 av. J. C.
LEBAILLIF (Al.-Cl.-Mart.) , fahricant d'instruments de physique, chimiste; St-Furgeau (Yonne) 176 i- 1831.
LEBAILLY (Ant.-F.), littérat., fabuliste, auteur dramatique ; Caen 1756 1832.
LEB VRB1ER l'aîné (J.-Ja.-F.), peintre, dessinateur, éli ve de Pierre, membre de l'Institut; Rouen 1758-1826. — Jupiter sur l'Ida (château de Versailles) ; Jeanne Hachette (hôtel-de-ville de Beauvais) Siège de Nancy (hôtel-de- ville de Nancy).
LEBAS (Ja.-Pb.), célèbre graveur et dessinateur, élève d'Hérisset, membre de l'Acad. de peinture ; Paris 1707 - 1784. — La suite des Ports de France (d'après Vernet) ; les Ii jouissances flamandes ; David Teniers et sa famille; les OEuvres de miséricorde; l'Enfant prodigue. Son couvre s'é^vs « plus de &00 pièces,
LE BAS. — LEBON
LE BAS (Ph.-F.-J.), membre de la Convention et du Comité de sûreté générale ; Frévent ( Artois ) 1765- 1794. Nommé membre de la Convention nationale, il s'y rangea avec cette fraction du parti des montagnards qui, mettant de côté toute ambition, tout intérêt personnel , ne vit dans sa mission que L*s devoirs qu'elle lui imposait et l'immense responsabilité qu'elle faisait peser sur elle. Il vola la mort de Louis XVI sans appel ni sursis, fut élu quelque temps après membre du Comité de sûreté générale, et partit avec Saint-Just pour aller remplir auprès de l'armée du Rliin, puis auprès de celle de Sambre-et-Meuse , les fonctions de commissaire de la Convention. La première de ces missions , pendant laquelle le tribunal révolutionnaire du Bas- Rhin ne prononça aucune condamnation capitale, fut signalée par la reprise des lignes de Wissembourg et le déblocus de Landau ; la seconde eut pour résultat la reprise de Charleroy et la victoire de Fleurus. Lié avec Robespierre, dont il était le compatriote, il demanda, au 9 thermidor, à partager son sort. Arrêté et conduit à la Force avec les deux Robespierre, Saint-Just et Couthon , il fut comme eux délivré bientôt par le peuple et conduit à l'IIôtel-de-Ville ; mais la Convention ayant triomphé de nouveau, Le Bas se tua d'un coup de pistolet.
LEBAL'D (P.), historien du 16e siècle, doyen de Saint-Tugdual de Laval, aumônier de la célèbre Anne de Bretague. — Histoire de la Bretagne, 1638, in-f°.
LEBÉ (Gu.) , célèbre graveur et fondeur de caractères ; Troyes 1525-1598. ~ Son fils, Guillaume II, graveur, fondeur et imprimeur, n. 1570. = Guillaume III, fils et successeur du précédent ; m. 1708.
LEBEAU (J.-B.), jésuite, archéologue, érudit ; n. Comtat Venaissin, m. 1670. — Polyœnus gallicus.
LEBEAU (C-, hislor., poète latin, professeur d'éloquence latine au Collège de France et secrétaire perpétuel de l'Acad. des inscriptions; Paris 1701-1778. — tft^otYtr du Bas-Empire, 1757, 27 vol. in- 12. Saint-Martin a donné de cet ouvrage une édition revue et annotée.
LEBEGUE (Lambert) , prédicateur liégeois, fondateur de la congrégation des Béguines et de celle des Bégards ; m. 1187.
LEBERECHT (C. de), célèbre graveur en médailles, directeur de la cour des monnaies à Saint- Pétersbourg ; Meiningeu 1749-1837. — On cite de lui quatre médailles à l'occasion du jubilé séculaire de la fondation de Pétersbourg ( IS03) , trois en l'honneur de Potemkin et la médaille en l'honneur de la conquête des provinces polonaises par Catherine II.
LEBEUF (J.), célèbre érudit, membre de l'Académie des inscriptions, chanoine d'Auxerre, sa patrie; 1687-1760. Il a publie plus de 200 ouvrages et opuscules. Peu d'hommes ont aussi bien connu les détails de l'histoire de France, sur laquelle il a composé 173 pièces — Discours sur l'état des sciences dans l'étendue de la monarchie française sous Charlemarpne , in-12; Dissertation sur l'état des sciences en France depuis la mort du roi Robert jusqu'à celle de Philippe-le-Bel ; Histoire ecclésiastique et civile d'Auxerre, 2 vol. in -4° ; Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, 15 vol. in-12.
LEBEY de Batillij (Den.) , en latin Dionysius Leheus Batillus, jurisconsulte, président de la cour de Metz, poète latin ; Troyes 1551 1600. — Emblemata, in-4°.
LEBLANC (Rich.) , traducteur fécond ; n. Paris 1510, m. v. 1580. — TraUuct. d'Hésiode, en vers.
LEBLANC (Gu.), évêque de Toulon, philologue, poète latin ; Alby 1520-1588. — Traduct. latine de Xiphilin . = Son neveu, Guillaume, évêque de Vence et de Grasse, poète latin; Albi 1561-1601.— Poemala, in-8°.
LEBLANC (J.), poète fronçais, du 16e siècle; n. Paris, m. v. 1622.
LEBLANC (Vinc), voyageur en Afrique et en Amérique; n. Marseille 1554, m. v. 1640. — Voyages publiés par Coulon, Paris, 1649, in-4°.
LEBLANC (Th.), jésuite , commentateur sacré; Vitry (Champagne) 1509-1609. — Analysis Psalmorum, G vol. in-f°.
LEBLANC (Horace), peintre, élève de Lanfranc ; n. Lyon, 17e siècle. — Mère de Dieu ( Cordeliers , Lyon) ; Martyre de saint Irènèe (Feuillants, ibid.) ; Christ au tombeau (Carmélites, ibid.).
LEBLANC (F.), gentilhomme dauphinois, savant numismate; m. Versailles 1698. — Traité historique des monnaies de France depuis le commencement de la monarchie jusqu'à présent, 1690, in-4° , ouvrage rare et précieux.
LEULANC (Cl.), secrétaire d'État du département de la guerre sous Louis XV (1713 à 1726); 1069-1728.
LEI5LANC (J.-Bern.), littérateur, historiographe des bâtiments du roi ; Dijon 1707-1781.
LEBLANC DE GUILLET (Ant. Blanc, dit), littérateur, auteur dramatique, membre de l'Institut;
Marseille 1730-1799 Manco-Capac.irugèdie, 1763 ;
l'Heureux éiéntment, comédie, 10J3 ; trud. en vers des Géorgiques de Virgile.
LEBLOND (J.), seigneur deBkanville, surnommé Y Espérant mieux, poète; n. Evreux, m. v. 1550.
LEBLOND ou LEBLON (M.), orfèvre, graveur au burin ; n. Francfort-sur-le-Main , m. Amsterdam 1656. — Il s'est distingué dans ta gravure des ornements et des armoiries.
LEBLOND (J.-B. -Al.), architecte, élève de Lenôtre, premier architecte de Pierre Ier ; Paris 1679, Pétersbourg 1719.
LEVLOND ou LEBLON ( Ja. -Christ. ) , peintre, graveur en manière noire; Francfort-sur-le-Main 1670, m. à l'hôpital 1741. — Portraits de George II et de sa femme, des enfants de Charles Ier; portraits de Carondelet ( Raphaël ) , de Rubens ( Van Dyck) ; Fuite en Êqypte, Christ uu tombeau , Vénus couchée (Titien); Cupidon façonnant son arc ( Cortège). Il passe pour l'inventeur de la gravure en couleur.
LE BLOND ( Gu.), mathématicien ; Paris 1704- 1751. — Castramétalion ; Arithmétique et géométrie de l'officier.
LEBLOND DE SAINT-MARTIN (N.-F.), littérateur ; n. Château-Thierry 1748.
LE BLOND (Gasp.-M.), numismate, archéologue, membre de l'Acad. des inscriptions; Caen 173S- 1809. — Observ. sur les médailles du cab. de Pdlerin ; Pierres gravées du duc d'Orléans, 1780-1784, 2 vol. in-f°.
LEBLOND (J.-B.), médecin, naturaliste; Toulongeon (Autunois) 1747-1815.11 fut envoyé à la Guiane (1767) comme commissaire du roi pour y faire de/ îecherches sur différents objets d'histoire naturelle — Description abrégée de la Guiane française, 1814 in-8°.
LEBON ( J. ) , médecin de Charles IX, l'un de ceux qui s'appliquèrent à restaurer la médecine hippocratique ; n. Champagne 16e siècle. — Therapeia puerpcraruin , 1577, in- 16.
LEBON (Jo.). célèbre conventionnel ; Arras 1765- 1796. Après avoir été oratorien et curé de Neuville près Arras, il fut élu (1792) député s ippléanl à la Convention nationale. Il ne siégea dans cette assemblée qu'après le 31 mai 1793, et fut , au mois d'octobre suivant, envoyé dans le Pas-de-Calais en qualité de commissaire de la Convention. Là il poursuivit les ennemis de la révolution , les aristotocrates qui conspiraient pour eux, avec une cruauté qui, après le 9 thermidor, fournit à ses ennemis de nombreux sujets d'accusation contre lui. Il fut alors renvoyé par la Convention devant le tribunal ♦winilnol d'Amiens, qui le condamna à mort (1795j.
LE BOULANGER. — LECARPENTIER
Lebon mourut pauvre, et sa probité ne fut jamais mise en doute.
LEBOUL VXCER (J.), président au parlement de Paris sous Louis XI ; m. 1481. Il contribua au traité de Conflans (1405) et, nommé premier président (1471), instruisit le procès de La Balue (1409), que suivirent ceux, du connétable de Saint-Pol (1475) et du duc de Nemours (1475).
LEBOUX ( Gu. ) , prédicateur, évéque de Périgueux ; n. Anjou, m. 1693.
LEBRAS (A.), auteur dramatique; n. Lorient 1816. Il se suicida avec Victor Escousse 183*2. — Eamtch le Maure, tragédie; Raymond, mélodrame. La chute de celle dernière pièce iut la cause de sa mort.
LEBRASSEUR (P.). abbé, littérateur; n.Evreux 1680. — Histoire civile et ecclesiaUique du Comté d'Eureux, 172-2, in-4u.
LEBRET (Cardin), seigneur de Flacourt, jurisconsulte, conseiller d'Etat; Paris 1558-1655. — Traité de la souveraineté du roi, de sou domaine et de sa couronne, 1632, in-4°.
LEBRET (H.), érudit; n. Paris, m. v. 1700. — Histoire de Muntauban, 16(38, in-4°.
LEBRETON (And. -F.), imprime^ r-Iibraire, éditeur de l'Eueyc opédie ; Paris 1708-1779.
LEBRETON (Joaehim), secrétaire perpétuel de l'Acad. des beaux-arts, Sl-Méen (Bretagne) 1769, Rio-Janeiro 1819. Exclu de l'Institut pour s'être permis quelques paroles amères à propos de la spoliation de nos musées ( 18 15), il se rendit au Brésil et essaya vainement d'y fonder une colonie d'industriels français.
LEBR1S (i :.), savant théologien bas-breton du 18e siècle. — On lui doit un grand nombre de livres de piété en langue brelonne.
LEBRUN (Lau.), jésuite, poète latin; Nantes 1607-1663. — Virgile chrétien, l'Ignaciade, Ovide chrétien.
LEBRUN (C), célèbre peintre, l'un des chefs de l'école française, graveur, élève de Sim. Vouët et du Poussin ; Paris 1619-1690. Apres avoir passé six ans à Rome aux frais du chancelier Séguier, il fut rappelé à Paris et, reçu à l'Académie de peinture ( 1018), fut chargé de décorer l'hôtel Lambert avec. Lesucur (1649), puis le château de Vaux; fut présenté par Mazarin à Louis XIV, qui le nomma (1662) son premier peintre. Plus tard Colbert lui fit obtenir la direction de tous les ouvrages d'art qui s'exécutaient dans les bâtiments de la couronne, et cette sorte de dictature lui fit un grand nombre d'ennemis. C'est principalement à son influence que l'on doit la création de l'école française à Rome (1606). — Deux Nativités, Sainte famille, Christ dans le désert, Jésus-Christ portant sa croix, Jésus en croix, le Crucifix aux anges, Christ mort, la Pentecôte , Lapidation de saint Etienne, Sainte Madeleine, le Passage du G r unique , la Bataille d'Arhelles, la Tente de Darius, la Défaite de Porus, Entrée d'Alexandre dans Babglone , la Mort de Caton, Mutins Sceuola , 2 portraits du peintre, portrait de Bufresuoy, 7 dessins (Mus. royal); peintures \\a la grande galerie (Versailles); Madeleine (Acad. des beaux-arts, Venise ). — Conférences sur l'expression des différents caractères des passions, 1667, in-i°; Traité de lu physionomie, in-f°.
LEBRUN (Den.), avocat au parlement de Paris, jurisconsulte; m. 1708. — Truite des successions, 2 vol. in-f°; Traité de la communauté entre mûri et femme, ill-K
' LEBRUN (P.), théologien; Brignolles (Provence) 1661-1729. — Histoire critique des pratiques superstitieuses, 1702, in-12.
LEBRUN-DES3IA BETTES (J.-B.), écrivain janséniste, lituigiste; Rouen 1050-1731. — Vie de suint Puulln, évêque; Voyages liturgiques en Erance, 16IS, in-S°.
LEBRUN (Ant.-L.), littérateur; Paris 1680-1743.
Voltaire lui attribuait les J'ai vu, qui le firent mettre à la Bastille.
LEBRUN (Ponce-Ben. Écoucha un), l'un de nos plus célèbres poètes lyriques, littérateur, membre de l'Institut ; Paris 1729-1807. — O les , épigramnus, élégies, épitres ; la Nature, poème. ~"
LEBRUN (J.-B.-P.i, peintre, marchand de tableaux; Paris 1748-1813. — Galerie des peintres flamands, hollandais et allemands, 3 vol. in-f°; Al'manach historique et raisonné des architectes, peintres, sculpteurs, graveurs, ciseleurs, 1776, in-12. z=z Sa femme Ma.-Louise-Élisub. Vigée , peintre de portraits et d'histoire, membre de l'Académie de peinture, littérat.; 1755-1842. Elle s'acquit une grande réputation par ses portraits, dont le nombre s'élève à plus de 009. — Marie-Antoinette et ses trois enfants (Mus. de Versailles); portrait de Charles Lebrun (Mus. royal); Souvenirs, 3 vol. in-8°.
LEBRUN (C.-F.), duc de Plaisance, homme d'État et littérateur; St-Sauveur-Landelin (Normandie) 1739-1827. Il était (1708) inspecteur-général dei biens de la couronne et secrétaire du chancelier Maupeou, dont il rédigea les rapports et les ordonnances les plus célèbres. Il partagea, sous Louis XVI, la disgrâce de son protecteur; fut élu (1789) député à l'Assemblée constituante, où il siégea au côté droit, se tint caché sous l'Assemblée législative et sous la Convention; devint (1795) membre du conseil des Cinq-Cents; contribua (1799) à la révolution du 18 brumaire, et fut alors nommé 3e consul. La réorganisation des finances et la création de la Cour des comptes furent en grande partie son ouvrage. Napoléon, devenu empereur, le nomma architrésorier, et le chargea (1805) du gouvernement de la Ligurie (1806), puis de l'organisation de celte république en déparlements français (i8i0), et du gouvernement de la Hollande. Il devint pair de France (1814), grand-maître de l'université (Cent- Jours) ; rentra à la Chambre des pairs (1819), et d s-Iors ne cessa de s'y montrer défenseur zélé des libertés publiques. — Traductions libres de la Jérusalem délivrée, de l'Iliade et de l'Odyssée.
LEBRCN-TOSSA (J.-Ant.), auteur dramatique, publicité; Pierrelatte (Dauphiné) 171,0- 1837. Il n'est guère connu aujourd'hui que par sa querelle avec M. Etienne relativement à la pièce des Deux gendres.
LEBYD, poète arabe du 7e siècle, contemporain de Mahomet, dont il embrassa les doctrines ; m. à l'âge dé 145 ans sous le califat de Moawia. — Une des sept Moallakahs (voy. Amry), poème traduit par Silve.stre de Sacy.
LECA ( J.-Pa. de ), comte de Cimarca ; seigneur corse 1450-1515. H se distingua par luminosité avec laquelle il combattit les Génois oppresseurs de sa patrie.
LE CAMUS. Voy. Camus.
LECARLIER (Ma.- J. -F. -Philibert), conventionnel ; n. Laon, m. 1799. Il défendit avec chaleur les principes de la Révolution, fut nommé (1797) commissaire plénipotentiaire près l'armée chargée d'envahir la Suisse, et remplit cet office avec fermeté. Ce fut lui qui frappa la ville de Berne d'une contribution de seize millions, et qui proclama ensuite dans cette ville la constitution adoptée en France. Peu après son retour à Paris, il fut ministre de la police pendant quelques mois, puis membre du conseil des Anciens I 1799).
LECARPENTIER (C.-L. -F.), peintre, littérateur; Rouen 1750-1822. — Galène des peintres célèbres, 2 vol. iu-8°. Il faut rectifier l'article consacré à son père (voy. Carpentieb), lequel est u. 1707, et m. 1773.
LECABI'ENTIEB de la Manche (J.-B. ), conventionnel; n. llilleville (Manch^j. Il vota la mort du roi, fut envoyé en mission dans les départements <!e la .Manche, d'Ule-el-Vilaine et des Côtes-du-Nord , fut arrêté comme l'un des chefs de l'insurrection du l" prairial, et plus tard amnistié. Bauni comme
LECAT. — LECOINTE
régicide (1816), il rompit son bah et fut (1820) emprisonné au Mont-Sainl-Miehel, où il ni. 182 t.
LECAT (Cl.-N.), célèbre chirurgien, physicien, membre de l'Acad. de chirurgie; Béraueouri (Picardie) 1700-1 'M.— Latlrcx concernant l'opération de la taille, 174J, in-12; Hecueil des pièces sur l'opèratiun de lu taille, 174:), iu-S°; Traité dés sens 1740, in-8°; Traité de ï existence de la nature du jluile des nerfs, 1765, in-8°; Cours abrogé d'osleolugie, 1768, ill-8°.
LECCË (Mal. da) , peintre italien du 16" siècle, imitateur de la manière de Salviati , florissaii sous lvî pontificat de Grégoire XI 11. — Chute des anges rebelles , Dispute entre saint Michel et Lucifer, fresques (chapelle Sixtine, Home).
LECClll (.Ï.-Aul.). ingénieur, physicien et mathémalrien; Milan 1702-177G.
LECEAE (C), ministre et théologien protestant, pasieur de Chareulon ; Caeu 1647, Angleterre 1 7 0 5. — Conversations sur diverses matières de religion, 1687, in-12.
LEGERE DE LA VLEVILLE ( J.-U.), garde des sceaux du p u lenient de Normandie , écrivain ; Rouen 1G7 t-1707 . — Comparaison «V la musique italienne et de lu musiq/ie française, in-l2.
LECEItF (Pii.j, bénédictin de Sl-Maur ; Rouen 16/7-1748. — Bibliothèque historique et critique des auteurs île la congrégation de St-Maur, 1720, in- 12
LÉCUELLE (...•)' généial républicain , chargé (1793) du commandement en chef de l'armée de l'Ouest. Il remporta d'abord quelques succès, mais essuya une défaite complète à Laval (octobre); il lut, à la suite de ce revers, emprisonné à Manies , où il EU . peu de temps après.
LECHE VA LIEU ( J.-R. ) , érudit , archéologue, littérateur, diplomate; ïrelly ( Normandie ) 1752- 1838. Il visita la Troade (1785), où il lit de savantes recherches sur la géographie d'Homère ; lui chargé de missions en Moldavie 1 1 788) et dans le nord de l'Europe , el explora ensuite l'Espagne et la Sicile. Ce savant ne put arriver a l'Institut par suite de là jalousie de Clioiseid-Gouftie.r, (|ui lui Contestait à tort la priorité de ses découvertes en Troade. — Voyage de lu Troade, iu-8u. Lechevalier a développé dans l'Ulysse- Homère l'insoutenable paradoxe que l'auteur de l'Iliade el de l'Odyssée u est uulie que le ro. d'il haque.
LECLA1K (j.-Ma.), fondateur de la lre école de violon eu lrance, compositeur; Lyon 1697, assassiné 1704. On lui doil l'introduction en Elance de la double corde. — Sonates, duos ; Scyllu et Gluucus, opéra.
LECLEUC (Dav.), érudit, professeur d'hébreu à Genève; n. dans cette ville d'une famille originaire de Reauvais 1591, m. I0o5. — Des pièces de vers latins, grecs el hébreux; une version de la Synagogue judaïque de Jean Ruxtorf , 1041 , in-N°. — Son frère Eiif.nne, médecin, érudit;' m. 1670. — Une édition dTlippocrate , 1657, in-f°. Leur neveu , J ean , célèbre critique , laborieux et fécond écrivain, théologien protestant; Genève 1057, Amsterdam 1730. — E/nstolu; theoloqicœ, 1679, in-8°; Entretien sur diverses matières de théologie , 1085, in-8°; Commentaire latin sur la Bible, 4 vol in-f' ; Ars criticu, 1712, 3 vol. in-8°; Parrhœsiana, 109U- 1 01, 2 vol. in-8° ; Bibliothèque universelle et historique , avec Lacroze , 1 GX'>- 1693 , 20 vol. iu-l2; Bibliothèque choisie, 170.1-1713, 28 vol. iu-12 ; Bibliothèque ancienne et moderne, 1714-1727, 28 vol. in-12 ; un grand nombre de traductions et d'éditions d'auteurs anciens et modernes. = Dan. kl. lrète du précédent, médecin, érudit; n. 1052, m. Genève 1728. — Bibliotheca anutomica; 2 vol. ifl-f° ; Histoire de la médecine , 1723, in-4°.
LECLEUC (M.), auteur dramatique ridiculisé par Racine; membre de l'Acad. française . Albi 1022-
LECLERC ( Séb. ) , célèbre dessinateur et {paveur, membre de l'Académie royale du peinture;
Metz [637-1711. — Son œuvre se monte à qnuli'O mille .pièces qui sont | resquo toutes de sa composition ; on distingue principalement les Batailles d'Alexandre , les Conquêtes de Louis XIV, le Mai des Oi'h, /i»e , Us figures u lu mode, elCJ t ruite de géométrie théorique et pratique, 10o9 , in-8° ; Traité d'architecture, 1714, !) vol. in-4°. — Son fils, L.vu.- Jossk, litiérateur, critique; Paris 1077-I73(i.
LECLEUC (Dav.), peintre, élève de Jo. Werner ; Berne 108), Francfort 1738.= Son lils J.-FitBOÉaiC, peintre en miniature; m. Londres 1717. — Isaac, frère de David, graveur sur acier el sur pierres litres ; m. 174-i.
LECLEUC (P.), fougueux janséniste ; Rouen 1706. Hollande 1773. Il prit une grande part aux troubles de l'église janséniste de Hollande.
LECLEUC ( Vici.-Emm. ), général ; n. Ponloise 1772. Il se lit remarquer dans les armées des Alpes et d'Italie, devint géuéral de brigade (l7:»7) ol épousa la même année Pauline (voy. Bokohé&e ), sueur de Napoléon, lise distingua sous Mur eau dans la campagne d'Allemagne ( 1799 ) , contribua au 18 brumaire , et fut nommé général eu chef «le l'armée d'expédition de Saint-Domingue. Il débarqua (1X02) et, après quelques succès, fut atteint de la fièvre jaune et m. la même année.
LECLERC (J.-R.), littérateur, couveujiounel ; Chalonues ( Maine-et-Loire) 1755-1820.11 fut iniiinemenl lié avec Laréveillierc-Lépeaux, et, nommé membre du con-seil des Cinq-Cents (1795l , proposa d'établir dans toute la république un culte théophilanlhropique. — Essai sur lu propagation de la musique en France.
LECLEItCQ ( Chr.) , missionnaire en Amérique; n. Artois 163.). — Nouvelle relation de lu Gaspésie (Amérique nord), 1091, in-12 ; Etablissement de lu foi dans la Nouvelle-France, 2 vol. in-12.
LÉCLLSE (C. ijk), Clwius , savant botaniste; n. Arras 1520, ni. KK)9 à Levde, où il était professeur de botanique. — liariorunï planlarum historia, 1001, in-f", où se irouve la plus ancienne description de la pomme de terre.
LECLLSE , littérateur, acteur de l'Opéra-Comique, puis ebirurgien-dciiuste du roi Stanislas de Pologne ; 1737-i792.
LECOAT ( Vves-Ma.-Gab.-P.), amiral; Bretagne 1757-1820. Nommé par Bonaparte chef militaire du port de Boulogne (18031, il opéra la jonction des divisions de Duukerque et de Calais avec l'armée navale combinée, et préserva la Houille d'uu incendie tenlé par les Anglais (l8J4). Il fut mis a la retraite sous la Restauration, el s'occupa avec succès de la télégraphie nocturne. •
LECOCQ ou LECOQ(R.i, l'un des hommes politiques les plus remarquables du 14e siècle ; u. Monldiilier. Nommé (1351) évêque de Laon, il lit partie des étals-généraux assemblés à Paris ( lévrier 1537 ). Grâce à sa profonde connaissance des lois et des affaires et à sou patriotisme, il devint, a\ec Etienne Marcel, le chef et le meneur du grand mouvement populaire qui éclata cette armée. Après la mort de Marcel (1358), qui ruina son parti, il se retira dans sou évêché, puis enfin alla mourir en Espagne, où le roi de Navarre, Charles-le-31auvais, lui avait donné Pévëolié de Calahorra.
LE COliVTE (C), savant oiatorien, négociateur; Troyes 1611-1679. — Annales ccclcsiastici Fruncorum, 8 vol. iu-f°. 11 se rendit en Allemagne avec le ministre Servien et passa trois ans à Munster, où il dressa les préliminaires el fournit la plupart des mémoires pour le fameux traité de Munster.
LECOliV TE (J.-L. ), tacticien, capitaine de cavalerie; n. Mines 1729. — Science des postes militaires; Commentaire sur la retraite des Dix-Mille.
LECOL\TE-PLTItAVAUX (Mat.), conveui iontionnel; n. Sl-Maixeni, in. Bruxelles 1825. Élu,' 1791) député du déparlement des Peux-Sèvres à l'As semblée législative, il y lii décréter d'accusai ion les anciens ministres Lajurd, Duporluil et Nu
LECOINTRE.— LEE
bonne ; fut réélu à la Convention (1792), et, quoi, qu'il appartînt au parti girondin, vota la mort du roi, sans appel ni sursis. Il passa ensuite au conseil des Cinq-Cents, qu'il présida (mars 1797) ; puis entra au tribunal après le 18 brumaire, et fut chargé par le premier consul de négocier une pacification avec les Vendéens. Forcé de s'exiler à la restauration, il se retira en Belgique, où il mourut.
LECOliMTRE (Lau.), dit Lecuintre de Versailles, conventionnel; Versailles 1750-1805. Successivement député à l'Assemblée législative et à la Convention, il lut un de ceux qui poursuivirent les girondins avec le plus de violence au 31 mai. Il atiaqua ensuite les vaincus du 9 thermidor avec le même acharnement ; cessa de faire partie de la Convention après le 12 germinal, et passa le reste de sa vie dans l'obscurité.
LECOMTE (L.), sculpteur; Boulogne (Seine) 1043-1695. — Hercule (parterre de Latone, Versailles) ; Fourberie, d'après le dessin de Mignard (allée du Tapis Vert, ib.); Zéphire et Flore, Vénus el AJonis (Orangerie, ib.) ; groupes ( Écuries, ib.).
LECOMTE (J.), littérateur, poète latin ; n. Beauvais, m. 1707.
LECOMTE (L.), jésuite, astronome, l'un des six mathématiciens envoyés en Chine (1685); n. Bordeaux, m. 1729. — Nouveaux mémoires sur l'état présent de la Chine, 1696, 3 vol. in-12. ,
LECOMTE (Marg.), femme d'un procureur au Chàtelet, graveur à l'eau-forte ; n. Paris 1719.
LECOMTE (Fél.), sculpteur, élève de Falconet et de Vassé, membre de l'Acad. ; Paris 1737-1817. — Statues de Rollin, de Fénelon et de d'Alembert (Institut, salle des séances).
LECOIVTE (A nt.), Contius, savant jurisconsulte, professeur de droit à Orléans et à Bourses; n. Noyon, m. 1586. — Opéra omnia, l6l(5, in-i°.
LECONTE (J.-Jo.-F.), littérateur; n. Bièvre, m. v. 1740. — Histoire des deux Aspaùe, 1736, in-12.
LECONTE de La Vcrerie (P.-N.), antiquaire ; Alençon 1728-1808.
LECOURBE (Cl.-Ja., comte), célèbre général ; Lons-le-Saulnier (Franclie-Comté ) 1762-1815. Lors des guerres de lu révolution, il se distingua de lu manière la plus éclatante au siège de Mayence, au déblocus de Maubeuge, àWatignies, à Hondschoole et surtout à Fleurus. Nommé général de division( 1798), les talents militaires qu'il déploya (1799) dans lu fameuse campagne d'Hclvétie le placèrent au rang des plus habiles généraux de l'époque. Lors du procès de Moreau , dont il était l'ami , il embrassa sa défense, et s'attira ainsi la disgrâce de l Empereur, qui le laissa dans l'inactivité. A la fin de mai 1815, Lecourbe accepta le commandement d'un corps d'observation du Jura et remporta près de Béfort des avantages signalés sur l'archiduc Ferdinand. 11 m. peu de mois apr. s.
LECOUVREUR ( Adrienne) , l'une des plus célèbres actrices du Théâtre-Français; n . Fîmes (Champagne) 1693, m., dit-on, empoisonnée 1730.
LECOZfCl.), archevêque de Besançon; Basse- Bretagne 1740-1815. Nommé (1791) évëque constitutionnel du département d'Ille-et-Vilaiuet qui l'envoya à l'Assemblée législative , il présida plus tard (1797-1801) les deux conciles nationaux.
LECREULX (F. -M.), ingénieur, inspecteur général des pouts-et-chaussées ; Orléans 1734-1812. =r Pont de Frouard ; Manège de Lunéville.
LECT (Ja.), jurisconsulte, philologue et négociateur génevois ; 1560- 16 i I.
LÉCUY (J.-B.) , ancien général de l'ordre des Prémontrés, littéi ateur fécond ; Yvois-Carignan (Ardennes) 1740-1834.
LEDAIX ( Olivier le Mauoais ou le Diable, dit ), célèbre favori de Louis XI; n. Thielt, près Coûterai. Louis XI, dont il était le barbier et dont il avait su gagner la confiance, le créa successivement gentilhomme de sa chambre, comte de Meulan, gouverneur de Saint-Quentin; le chargea plusieurs fois
de missions importantes et le combla de richesses. A la mort du roi, il fut sacrifié à la haine publique par les conseillers de Charles VII 1 , et pendu 1484.
LEDEAN (Aimé-J.-L.-rV.-Ré.) , ingénieur, premier directeur de l'Ecole d'application du génie maritime à Lorieut ; Quimper 1776-1841. On lui doit d'importantes améliorations dans la construction des vaisseaux,
LEDEIST de Bolidoux, littérateur; Uzel (Bretagne) 1750-1823. Député aux états-généraux (l78'J) , il devint ensuite agent de Puisaie en Bretagne ; il se chargea d'organiser le parti royaliste dans le .Morbihan, et traita avec les commissaires de la Convention à La Mobilaie (1795) — Des Celles antérieurement aux temps historiques, 1817, in-8v.
LEDERL1N (J.-U.j, savant philologue ; Strasbourg 1672-1737.— Edition de l'Iliade, grec-latin, 1707, 2 vol.
LEDERMULLER (Mart.-Frobene), physicien ; Nuremberg 1719-1760. — Essai d'une méthode d' cm. ployer les instruments microscopiques , avec utilité et plaisir , dans la saison du printemps, 17G9, in f°.
LEDESMA (Alph. de), poète espagnol, disciple de Gongora ; Ségovie 1552-1623. Il se rangea parmi les conceptistesj qui, avec les cultoristes, faisaient alors deux schismes bien tranchés dans l'école de Gongora. — Conceptos espirituales, 3 vol. in-8°.
LEDESMA (Jo. de), peintre, élève de Carreno ; Burgos 1630-1670. — Christ mort, Saint Jean et la Madeleine (église des Récollets, Madrid); saint François, Incarnation, Saint Dominique (Trinitaires, id.).
LEDIGNE (N.), po 'te champenois ; m. v. 1611.
LEDOUX (Cl.), architecte, élève de Blondel ; Dormans (Champagne) 1736-1806. — La porte de l'hôtel d'Uzès, rue Montmartre : les barrières de Paris. — L'Architecture considérée sous le rapport de l'art , des mœurs et de la législation , 1804, in-f°.
LEDRAN (H. -F. ), célèbre chirurgien , membre de l'Académie de chirurgie ; Paris 1685-1770. — Traité des opérations de chirurgie, 1731, in-8°.
LEDRAN (N.-L.), garde des archives sous le marquis de Torcy , Amelot de Chaillou et le duc de Choiseul ; St-Cloud 1687-1774. On conserve de lui, aux Archives, plus décent volumes manuscrits, connus sous le nom de Papiers de Ledran.
LEDRU ( N.-Ph.), plus connu sous le nom de Cornus, physicien ; Paris 1731-1807.
LEDRU (And .-P.) , botaniste, voyageur , antiquaire; Chantenay (Maine) 1761-1831. Il accompagna Baudin aux Canaries et aux Antilles (1796- 1798) et a laissé une Relation de son voyage, 1810, 2 vol. in-8°.
LEDUC (Gab.),architecte français ; m. Paris 1704.
— Il dirigea avec Ant. Broutel les travaux de l'achèvement du Val-de-Grùce ; bâtit l'église des Petits- Pères avec l'aide des dessins de P. Lemuet , et termina l'église de St-Louis en l'Ile, commencée par L. Lev au.
LEDUCQ (J.), peintre, graveur, élève de P. Potter ; La Haie 1636-1671. Malgré les succès mérité» qu'il avait obtenus, il s'engagea comme enseigne v. 1671, parvint : u grade de capitaine et depuis lors négligea tout-à-fait son art. — Corps-de-ganle, Scène de brigands ( Mus. roy. ) ; Intérieur de ferme (Mus. d'Amsterdam).
LEDWICII (Ed.), statisticien et antiquaire irlandais ; 1739-1823. — Antiquités d'Irlande, 2 vol. in- 4".
LEDYARD (...), voyageur du 18e siècle; n. Groton (<,onneclicut). Il suivit le capitaine Cook dans son voyage autour du monde, de 1776 à 1780. Intrépide marcheur, il parcourut à pied l'Europe et une partie de l'Asie. Il mourut au Caire 1788, lorsqu'il se disposait à pénétrer dans l'intérieur de l'Afrique.
— Voyages de MM. Lcdyurd et Lucas, 1804, in-8°. LEE (Ed.) , archevêque d'York, négociateur; n.
comté de Kent 1482, m. 1544. Il était un des aumô-
LEE.— LEFÊVRE.
niers de Henri VIII, qui le chargea de plusieurs missions diplomatiques.
LEE (Nathaniel) , poète dramatique anglais du 17* siècle ; n. comté d'ilcrfort, m. v. 1691.' — The Rival queetis et thêodusius, tragédies.
LEE (C), général anglais ; n. Cheshire v. 1730, ni. Philadelphie 1782. 11 embrassa un des premiers la cause des colons américains. — Essais politiques et militaires; Mémoires, 1792, in-H°.
LEE (Anne) , visionnaire anglaise, directrice de la secte des shakers (secoueurs) ; Manchester 1735-
LEE (Rich.-TI.), homme d'État américain ; Virginie 17.H2-1794. Envoyé au congrès général par l'assemblée législative de la Virginie, ce fut lui qui lit (17 mai 1776) la première proposition au sujet de la déclaration de l'indépendance des Etats- Unis, et amena ainsi l'acte célèbre qui fonda la confédération américaine. Il fut ensuite président du congrès ( 1783J.
LEE (Sophie), femme auteur; Londres 1750-1823.
— Pièces de théâtre; romans.
LEE-LEWIS ou LEWES (C.) comédien anglais du 18e siècle; m. 1804. — Esquisses comiques; Mémoires, 1805, 4 vol. in- 12.
LEEM (Knud ou Canut), ecclésiastique norvégien, philologue ; 1697-1774. — Description des Lapons du Fiumark, de leur langue, 1767, i.n-4° ; Dictionnaire lapon, danois et latin, 2 vol. in-4°.
LÉEj\A, courtisane grecque, amante d'IIarmodius et d'Aristogit n. Elle s*est rendue célèbre par le courage avec lequel elle refusa de révéler à Hippias les auteurs de la conjuration formée contre lui (5.4 av. J.-C). Elle se coupa la langue de peur que la torture ne la forçât de trahir son secret. Les Athéniens, pour honorer sa mémoire, placèrent à l'entrée de l'acropole la statue en bronze d'une lionne (leœna en grec) sans langue.
LEEPE (J.-Ant. van der), peintre de paysages; Bruges 1664-1720. Les figures de ses tableaux sont ordinairement peintes par Van Drevenede et Kerkhove. — Vie de Jésus-Christ en 14 sujets (Bruges).
LEEURO (Gabriel vas der), peintre hollandais; n. Dordrecht, ni. 1688.
LEEUWEN (Sim.), jurisconsulte, érudit;Leyde 1625-1682. — De origine et progressu juris romani, in-8° ; édition excellente du Corpus juris ciuilis, 2 vol. in-f°, Amsterdam 1663.
LEFAUCHEUR (M.), ministre et prédicateur protestant du 17e siècle; m. Paris 1657. — Traité de faction de l'orateur ou de la prononciation et du geste, 1657, in- 12.
LEFEBRE (Val.), peintre, graveur à l'eauforte ; n. Bruxelles 1642. — Opéra selectiora qute Titianus et Paullus Calliari pinxerunt, en 50 pl., V.nise, 1080.
LEFEBURE (Sim.), habile ingénieur, membre de l'Académ. des sciences de Berlin, officier supérieur du génie dans l'armée du Grand Frédéric ; n. Prusse v. 1720 d'une famille de réfugiés français, m. 1770.
— L' Art d'attaquer et de défendre les places, 1808 2 vol. in-4°.
LEFEBURE (L.-H.) , littérateur, botaniste et musicien médiocre; Paris I75i-l839. 11 présenta à l'Assemblée nationale (1791), au nom des plus célèbres musiciens de l'époque, une adresse qui amena la fondation du Conservatoire de musique.
LEFEBVRE (Ph.), littérateur; Bouen 1705-
LEFEBVRE (Arm. -Bernardin), ingénieur, inspecteur-général des ponts et chaussées; 173i-1807. La ville de Reims lui doit de nombreux embellissements.
LEFEBVRE ( F.-Jo. ), duc de Danzig, maréchal de France; Buffach (Alsace) 1755-1820. Il était fils d'un meunier. Il s'enrôla dans les gardes»françaiseg (1773) et était sergent lorsque la révolution éclata, Avant la Mo de Ï793 il éiait devenu général dô
brigade, et jusqu'en 1799 «e couvrit de gloire dans les combats les plus importants des armées des Vov^es, de la Sarre, de la Moselle, do Sambreet-Meuse et du Danube. Nommé par le Directoire commandant de la 17e division militaire, dont le chef-lieu était Paris, il joua un rôle important au 18 brumaire, concourut ensuite à la pacification de la Normandie; fut nommé sénateur (lSt)0), puis maréchal d'empire (1804); commanda la garde impériale à pied" (1806) dans la campagne de Prusse; s'empara après un long siège de Danzig (1807), se signala dans la guerre de 1800, eut le commandement en chef de la garde impériale dans l'expédition contre la Russie (1812) et se couvrit de gloire dans la campagne de France (1814). Il fut nommé pair de France par Louis XVIII. Ses infirmités l'empêchèrent de prendre les armes pendant les Cent-Jours. A la seconde restauration il fut éliminé de la chambre des pairs, où il ne rentra qu'en
LEFEBVRE-DESNOUETTES (G.), général ; Paris 1775-1822. Il se distingua dans les guerres de l'Empire, organisa dans les Cent-Jours le plan qui devait amener l'arrestation de la famille royale aux Tuileries, et, forcé de quitter la France après une condamnation à mort par contumace (1816), forma la colonie du Champ-d'Asile (États-Unis) avec les frères Lallemand. Il périt dans un naufrage.
LEFEBVRE DE CHEVERUS (J.-L. -Anne-Madeleine), archevêque de Bordeaux; Mayenne 1708- 1836. Il émigra en Amérique à la révolution (1792), devint évêque de Boston et se distingua par sa charité. Beveuu en France (182:5), il fut appelé à î'archiépiscopat de Bordeaux (1826).
LEFERGN (J.), héraldisle français du 16e siècle. — Catalogue des connétables, chanceliers, etc., 1555, in-f° ; le Symbole armoriai, 1555, in-4°.
LEFEVRE (J.), chroniqueur, évéquede Chartres; n. Paris, m. 1390. Il fut successivement docteur en droit canon, prévôt de l'abbaye de St-Waast d'Arras, abbé de Tournus, puis de St-Waast, et enfin chancelier de Louis d'Anjou, roi de Sicile. — Les grandes Chroniques du Hainaut, depuis Philippe-le- Con quérant jusqu'à Charles VI, 3 vol. in-f° en mss à la Bibliothèque du roi; Diarium historicum (1381-1388), dont la traduction. en français, faite par l'auteur lui-même, est conservée en mss à la Bibliothùque du roi.
LEFEVRE ou LEFEBVRE (J.), seigneur de St- Bemy, de La Vacquerie, etc., roi d'armes de la Toison-d'Or du duché de Bourgogne, chroniqueur ; n. Abbe\ille vers la fin du 14e siècle, m. 1468. — Les Mémoires de son temps, comprenant les événements les plus importants qui se sont passés dans les Etats du duc de Bourgogne depuis 1497 à 1460; publiés^par M.Buchon à la suite de Monstrelet.
LEFEVRE DE LA BODER1E (Gui), Fabricius Boderianus, savant orientaliste et littérateur ; n. près Falaise 1541, m. 1598. Il fut un des collaborateurs d'Arias Montanus pour la publication de la Bible Polyglotte d'Anvers. — Sgriacœ lingwz prima elementa, 1572, in-4° ; la Galliade, poème, et un grand nombre de traduction s. — Son frère Antoine, négociateur ; m. 1615. Ce fut lui qui découvrit la trahison du maréchal de Biron. — Ambassades de M. de La Boderie en Angleterre sous le règne de Henri IV et la minorité de Louis XIII, 1750, 5 vol. in-I2.
LEFÈVRE (N.), philologue, érudit ; précepteu* du prince de Condé et de Louis XIII ; Paris 1544-
LEFEVRE (Tannegui) Tanaguillus Faber, savant humaniste et philologue; Caen 1615-1672. Il avait embrassé le calvinisme. — Edition d'un grand nombre de classiques, entre autres de Longin ; traduction d'auteurs grecs ; hpistolarum parles //, 2 vol. [n-4°.
LEFèVRK (Pïf), chimiste français, appelé c»
LEGGE
Angleterre par Charles II; m. Londres 1G74. —
Cours de ciumu; 5 vol. in-12.
LEFEVRE (Cl.l, peintre; tle portraits et d'histoire, grateur, élè.o de Lesueur et de Lebrun, membre de l'Académie de peinture; Fontainebleau 1033, Angleterre 1075. — Portrait d'un maître et de son élève plus, rov.).
LEFEY HE (Uolaiid), dit de Venise, peintre de poitrails; ii. Anjou, m. Angleterre 1077. Il imita "a ma ni ire d 'A nui bat Carrache.
LEFEVRE (J.), astronome, membre de l'Acad. des sciences ; Lisieux, dans le 17e siècle, m. 1706. — La Connaissance des temps, de 1084 a 1701 ; Ephèmëridesy ( l684-l6Ha).
LEFÈVRE (le P. F .-An t.), en latin Faber, jésuite, bon poêle latin; Cluirvaux 1070-1737. — Aurum Carmen; Terrai motus, carmeti; Musicu, Carmen. Ces 3 petits poèmes ont été publiés par d'Olivel dans les Poe mata didascalia.
LEFEVRE DE REaUVRAY (P.), littérateur; n. Paris 1724. — Dictionnaire de recherches Historiques et philosophiques, 1774, in-S°.
LEFÈVRE (Ant.-Murlial), prêtre du diocèse de Paris, antiquaire, viv. v. le milieu du 18e siècle. — Calendrier historique de l'Eglise de Paris, 1747, in-12 ; Calendrier /ustorique de l université* de Paris, 17:5, in-24.
I,EFÈV RE (P.-F.-Al.) , auteur dramatique ; Paris 1741-1813. — Cosroès , Zuma , Elisabeth de France, tragéd es.
LEFÈVRE-Glft'EAU (L.), physicien, membre de l'Institut ; Aulhe (Ardenucs) 1751-1829. Appelé à la chaire de physique expérimentale du Collège de France ( 1788) , il y constata solennellement et par des expériences spéciales la décomposition de l'eau, découverte par Lavoisier, et tut ensuite chargé avec Fabroni de la d é ter ni i nation du kilogramme ou de l'unité de poids. Il se rangea à la restauration parmi les partisans de l'opposition à la Chambre des députés, ce qui amena sa radiation (1824) du professorat.
LEFÈVRE (R.), peintre, élève de Regnault ; Bayeux (.Normandie) 1750-1831. Il fut nommé premier peintre du roi a la restauration.
LE FORT (F.) , homme d'État, général et amiral de Russie sous Pierre Ier; Genève 1G50 , Moscou i09i>. Il servit d'abord en France, et passa ensuite en Bussie sous le czar Fédor Alexiewitch. Il était capitaine il la mort de ce prince et contribua puissamment à taire proclamer Pierre Ier, dent il devint dès-lors le conseiller et le confident , et qui le nomma général, amiral, puis vice-roi de ÎNovogorod. C'est à lui que la Russie doit la création d'une armée régulière, de sa marine et la plupart des grandes institutions qui immortalisent le règne de Pierre Ie'.
LEFisEîV (Laurent-Olot'son), érudit suédois, professeur à l'université d'Abo ; n. 1722 dans la Vestrogothie, m. 1803. — Dissertations sur divers sujeis de philosophie et de théologir.
LEFRERE (J.), érudit, historien; n. Laval, m. 15X3. — La -orage et entière histoire des troubles et aneries civiles advenues de notre temps (151)0-1582), ISSi, 2 vol. in-8° en 38 livres.
LECALLOIS (Julien-J.-Cés.), médecin ; Charneix (Bretagne) 1775-1814. — Expériences sur le principe de la oie, 1812, in-K°.
LEGANGNEUR (Ou.), habile calligraphe, secrétaire-écrivain de Henri IV; n. Anjou v. Ii50, m. 162 'f.
Li'GALFFRE (Ambr.), jurisconsulte, député aux Éuits-généraux de 1G14; Lucé (Maine) I5u8-
LEGAY (L. -P. -Prudent), littérateur; Paris 1744- 182K,
LEGEiVDSiE (L.), ecclésiastique, historien; Rouen 1055-1733. — NouueUe hisi< ire de France, 2 vol. in-l° ; Mœurs et coutumes d"s Français, iu-i2 ; Vie du cardinal d'Amùoise, iu-i2.
LEGEXDP.E (Gilb.-C), marquis dp. Saint-Aubixsuk-Loiiie, éiudil, litiérnleur; Paris I(i88-174G. — Trait.: de L'opinion, 0 vol.; Antiquités de la nation et delà monarchie française, in- i» ; des Antiquités de la mai, ou de France, ïn-4°.
LEGEADRE (L.). conventionnel; Paris 175G- 1797. Il exerçait dans sa ville natale la prol'essiou de boucher lorsque la révolution éclata. (Je fut lui qui, le 14 juillet, conduisit le peuple aux Invalides pour y prendre les fusils et les canons qui lurent dirigés contre la Bastille. Il fut ensuite un des principaux acteurs des journées des 5 et 0 octobre, du 20 juin et du 10 août. É'u alors à la Convention, il vota la mort de Louis XVI, sans appel ni sursis, et, le 20 janvier, veille de l'exécution, il demanda aux Jacobins que le corps de l'ex-roi lut ditisé en 80 morceaux, atin qu'on put en envoyer un à chacun des départements de la république. Devenu membredu comité de sûreté générale, il contribua puissamment à la chute des girondins dans les journées du 31 mai et 2 juin. Lié avec les Tallien et les Fréron, il joua aussi un rôle important au 9 thermidor ; ou le vit alors déclamer avec une extrême violence contre ce qu'il appelait les terroristes et les buveurs de sang. Cependant, effrayé des progrès de la réaction, il s'opposa de toutes ses forces au retour des députés proscrits au 31 mai. Il montra du courage et une grande activité dans les journées du 12 germinal, du 1er prairial et du 13 vendémiaire, et la Convention lui fut alors en grande partie redevable de son triomphe. Après la session il passa au conseil des Anciens, où il ne se lit plus remarquer.
LEGENDRE (Adr.-Ma.), l'un de nos plus grands géomètres, membre de l'Institut et du bureau des longitude*; Paris 1752-18.13. Son beau théorème sur la résolution des triangles sphériques dont les cotés sont très-petits, ses découvertes sur la théorie des nombres, sa fameuse méthode des moindres carr;'s, etc. ., suffiraient pour immortaliser sou nom. — Eléments de géométrie, le meilleur livre qu'on ait encore publié en ce geiwe ; Théorie des fonctions elliptiques ; Théorie des nombres, et un assez grand nombre de mémoires détachés.
J EGE\T1L DE LA GALAISI ERE (Gu.-.To.-II.- J.-B.), astronome et voyageur, membre de l'Acad. des sciences ; Loutances 1725-1792. Il resta dix ans aux Indes, y fit de bonnes observations, et rapporta en France de précieux renseignements sur la science astronomique des brames. — Vogage, 1779, 2 toi.
LÉGER (saint), Leodegarius, évêque d'Autun, l'i n des personnages les plus importants du 7e siècle. Appelé à la cour par Bathilde, mère de Clotaire II I, se rendit utile à cette princesse; il contribua ensuite à l'élection de Childérie II, malgré l'opposition d'Ébroïn (073), qui le força de se retirer au couvent de Luxeuil (075), et le lit périr (G7«) sous le règne de Thierry.
LiiGEit (Ant.), pasteur de l'église reformée, phi Inlogue, controversiste ; Ville-Sèche (Piémont) 15!<4- I03t.il entretint avec le célèbre patriarche Cyrille Lucar une correspondance qui a été en partie publiée par J. Aymon dans les Monuments de la religion des Grecs. — Novum Testante ntum,cn grec ancien et en grec vulgaire, Genève, IG3S, in-i°.
LÉGER (J.), pasteur de l'église réformée; Ville- Sèche (Piémont) 102"»-107O. — Histoire générale des églises vaudoises de Piémont, in-f°.
LÉGER (F.-P.-A.) , auteur dramatique; Paris 1765-1823.
LEGGE (G.), baron de Darmooth, amiral anglais; 1647-1691. Il fut comblé de faveurs par Charles II, qui le chargea d'opérer en secret l'évacuation da Tanger ( 1683); entreprise dans laquelle il réussit parfaitement. Il acquit de nouveaux honneurs sous Jacques (1035); mais, à la chute de ce monarque, il lut jeté en prison par Guillaume, et m. sans uvuàf recouvré sa liberté.
LÉGîKR. — LEIBN1TZ.
Ï.ÉGIER (P.). littérateur, auteur dramatique; Jussev (Franche-Comté) 1734-1794..
LÉGIPtLVT (le P. Olivier), savant bil»lît>f»rnplie ; Soiron (duché .Je Limbonrg) I «98-1752. — Disserlationes de bibliotheca ordinarida , in-i° ; édition de l'IJistoria rei litterariae ordinis S. Benedicti, de Ziegelbauer.
LEG1VA1VI (Th.), peintre, dit il Lcgnanino, (>\rie de Cignani et de C. Ma rat ta ; Milan I(i(i0-I7l5. — Couronnement du la Vierge (église de Saint-Ange, Milan) ; Victoire de Ilumire Ier (Bologne); J resuues (dôme de Saitu-Gaudence, Novare).
LEGORIEM (C), jésuite, historien, procureur des missions de la Chine; St-Malo 1653 170^. On lui doit quelques lettres sur les progrès de la religion chrétienne en Chine et les huit premiers vol. des Lettres édifiantes.
LEGOMOEC ( J.-F.-Ma.-Maur.-Agatbe) , antiquaire, philologue ; Conquel (Bretagne ) 1775-1838.
— Grammaire cetto-bretonne, I82S, in-8° ; Dictionnaire breton-français, 1821, in-8" ; Bub.cz Sante% Nonn, mystère breton, avec traduction, 1837, in-8°; Testament nevez, Angoulême, 1825.
LEGOTE (Pa.j, peintre; n. Séville, m. 16(>2. — Nativité, Adoration des rois, les Deux saint Jean, Annonciation (église de Sainte-Marie de Lebrija) ; L-s D >uze apôtres (Archevêché, Séville).
LEGOUVÉ (J.-B.), littérateur; Montbrison 1 730- 1782.=: Son fils Gab.-Ma.-J .-B vpti te, poète, auteur tragique, membre de 1 Institut; Paris 17HÎ- 1S13. — Le Mérite des femmes; la Sépulture ; les Souvenirs, poème; Epicharis, tragédie.
LEGRAIX on LEGUltf (J.), historien; Paris 15G5-16Î2. — Vie et gestes du roi Henri-le-Grand , in-f° ; Décade contenant l'histoire de Louis Xlll , in-f°.
LEGRWD (Ja.), Jacohus Magnus, religieux augistin, prédicateur, moraliste; Toulouse 1350-1422. Il professa la philosophie à Padoue et vint à Paris, où il flétrit publiquement les désordres de la reine lsabeau. — Ls Livre des bonnes mœurs; Sophol ygium.
LEGRAIVD (le P. Albert), prédicateur de l'ordre de Saint-Dominique, ha<pographe ; n. Morlaix, m. lGiO. — Vie des saints de Bretagne, 10:55 , ip.-4° , et 1837, in-4°.
I. Et; H WD (L.), jurisconsulte; Troye
— Coutume de Troyes, in-f°.
I EGK \ \"D (Ant.), franciscain, missionnaire en Angleterre, philosophe cartésien, théologien; n. Douai 17e siècle. On le regarde comme le premier qui ait réduit la philosophie de Descartes à la méthode scolastique. — Inslitwtio philosophica , secundum principia llenati Descartes, Londres, 1 072, in-8° ; Historia sacra, in-8°.
LEGRAND (P.) , célèbre flibustier d:enpois,se distingua contre les Espagnols sous Louis XIV; m.
LEGRATVD (Marc-Ant.), auteur dramatique, acteur ; Paris Iij73-1723.
f.EGRAAD (Joach.), historien; Saint-Lô 1653- 1733. — Histoire du divorce d'Henri VIU avec Catherine d'Aragon, 3 vol. in-12, etc.
LEGRAND (L.) , docteur en théologie ; Lusigriy (Bourgogne) 17 II- 1780.
ï.EGR-WD (Et.-Ant.-Mat. ) , orientaliste; Versailles 172M7X4.
LEGRAAD D'AUSSY (P. -J.-B.), jésuite, érudif , antiquaire; Amiens 173T-1800. — Fabliaux des 12° et 13e siècles, 5 vol. in-8° ; Histoire de la vie privée d.s Français, 3 vol. in-8°.
I.EGRVXR (Ja.-Gu.)*, architecte; Paris 17 i >- 1837. — Il exécuta avec Molinos le théâtre F ey de ait , la Halle aux blés, la Halle aux draps, la restauration de la fontaine des Innocents, et donna les dessins restaurés de la lanterne rie Démosthènes. — Parallèle de l'architecture ancienne et moderne; Antiquités de la France (texte) , 2 vol. in-P ; Galerie antique, ir-f0 ; OSuvres de Piranesi (texte fran-
çais), 20 vol.in-f°; Essai sur l'histoire générale de (architecture, in-f°.
LEGRAS (madame,) ix'e Makillac, fondatri 'e, avec saint Vincent de Paul, et première supérieure des Sœurs grises; 1501-1662.
I-EGRAV Er.EMï ( J .-M.-Emm ) , jurisconsulte ; Bennes 1 77 (i- 1827. — Traité de ta législation criminelle en France, 2 vol. in-K° ; Des lacunes de U législation politique et criminelle, 2 vol. in-8°.
EEGRIS-DU V AL (Bé.-M.), prédicateur, écrivain religieux; Landernnu (Bretagne) l7(ib-ISI9. 11 se distingua par sa philanthropie, et travailla cependant activement au rétablissement des jésuites.
LEGJROING I>E LA M Al SON-NEUVE (la comtesse !• 'rançoise-Thérèse-Antoinetle ) , littérateur Bruyère (Lorraine) 1764-1837.
EEGtiOS (P.), sculpteur; Paris 1 G5H-! 7 10.-. Louis de Gonzague dans une gloire, bas-relief; Statue de saint Stanislas Kotska, saint Ignace et tjrou anges, "groupe en argent (église de Jésus, Borne); statues de saint Thomas ei de saint Barthélémy léglise de Jean-de-Latran , il».); Saint Dominique (église Saint-Pierre , ib. ) ; le Silence (Tuileries); Tôbie et Gabelus , bas-relief (oratoire du Mont-de- Piété, Borne) ; statue du cardinal Casa na ta la Minerve, ib.); tombeau du même (Sainl-Jenn-de-Lairan, ib.); mausolée de Pie IV (Sainte-Marie-Majeure, îb.) ; Sainte Thérèse (église des Carmélites, Turin).
I.EGROS ("S.) , théologien appelant, controversiste, h 'braïsant ; Beims 1(575-1751. — La Sainte Bible, 6 vol. in-12.
LEGROS ( lo.) , cél bre chanteur (haute-contre) del'Opéra; Monamptenil (Laonnais) 1730-1793. Il fut directeur du Concert spirituel (1771-01).
LEGUAT (F.), voyageur à l'île Bourbon et à l'île Maurice; n. Bresse v. 1638 , m. Londres 1735. — Voyages, Londres, 1708, 2 vol. in-12.
LE11M \\\ (J.-Gotllob), minéralogiste allemand; m. Pétersbonrg 1767. — Traités de physique, de minéralogie , etc., traduits par d'Holbach, 1750, 5 vol. In-12.
LE UN \\AT (Chr.-God.), savant allemand ; Iîalberstadt 1765-1823. — Précis de l'histoire naturelle de l'homme, in-8°.
LEHOAGRE (Et.), sculpteur, élève de Jacques Sarrazin, membre de l'Acad.: Paris 1028-1690.' — On a de lui, à Versailles, VAir, figure en marbre, d'après les dessins de Lebrun ; deux Termes; Vertumne et Pomone; des tritons et des sirènes de plomb dans le parterre du nord, des bas-reliefs Aum l'allée d'Eau. Cet artiste avait fondu (»6')0) la statue équestre de Louis XI V, érigée (1725) à Dijon et détruite en 1702.
I.E!I?,RACH (le comte), diplomate autrichien; 1750-1805. • Il se signala par sa haine contre la I rance, et fut le principal inst igateur du complot qui amena l'assassinat des envoyés français à leur sortie du congrès de Bastadt. Il porta lui-même à Vienne les papiers enlevés à Debry et Boberjot ( 1708). Lors de l'invasion française , Napoléon se contenta de l'éloigner des affaires.
LEIIRRERG (Aron-Chr.), littérateur, philologue, érndit ; Dorpat (Livonie) 1770 , Péter-sbourg 1813. ■ — Recherches sur l'ancienne histoire de Russie.
LEHWALD (.1.1, général prussien; 1085-I76S. Nommé feld-maréchal et gouverneur de la province de Kœnigsberg (1751), il lutta avec adresse contre l'armée d'Apraxin, qui dut se retirer derrière le Niémen (1755). Il fut ensuite gouverneur de Berlin.
LE1BXITZ (God.-Gn.) , philosophe, mathématicien, physicien, historien, publiciste, jurisconsulte, théologie"'.) , philologue; Leipzig |(>46-17I6. Beçu docteur dès l'âge de 20 ans, ce savant, le plus universel des temps modernes, commença deux années après par la publication d'nne nouvelle Méthode du droit { 1G6S) la carrière encyclopédique qui devait l'illustrer et dans laquelle il embrassa toutes les branches du savoir humain, comblant les lacunes
LEICII. — LEMÀIRE.
qu'offrait la science, renouvelant ce qu'elle avait d'impai fait. Doué d'ailleurs d'une activité aussi 'prodigieuse dans la vie positive que dans le monde- intellectuel, il remplit de liantes charges auprès det princes allemands , et passa une partie de sa vie à voyager en Europe , comblé de dislinclions par les nations étrangères. — La fondation du recueil des Acta eruUitui'um ( 1 683), la publication des Scriptores rerum.brunsuicerisium , et du Codex juris gen tium diplomaticus , l'établissement des Académies de Berlin (1700) et de Pétersbourg, le projet de formation d'une langue universelle, les tentatives d'union des religions catholique et protestante, tels sont les principaux faits de la vie active de Leibnitz, qui s'est acquis une réputation bien autrement grand* par ses travaux philosophiques et mathématiques. Cartésien par la doctrine et par la langue, Leibnitz introduisit l'éclectisme dans la philosophie, et chercha à concilier les deux écoles rationaliste et empirique. Il imagina aussi le système des monades et V harmonie préétablie , selon laquelle l'âme et le corps se développent suivant des lois particulières, niais parfaitement correspondantes l'une à l'autre ; combattit l'empirisme de Locke, admit des idées innées, et professa l'optimisme dans sa Théodieée. Pour caractériser l'importance" des travaux mathématiques de Leibnitz , il suffira de dire qu'il a rivalisé avec Newton. 11 est aujourd'hui bien établi que ces deux grands hommes sont parvenus chacun de leur côté à la découverte des procédés généraux de l'analyse infinitésimale, que Fermât ( voyez ce nom j avait effleurés avant eux. Mais, plus heureux que Newton , Leibnitz proposa une notation expressive et une métaphysique que l'on préférera toujours à toutes les autres, à raison de la simplicité qui en résulte dans les calculs. Le génie de Lagrange n'a pas réussi à faire préférer le calcul des fonctions à celui des infiniment petits. — Les œuvres mathématiques de Leibnitz occupent le 3e volume de la -Collection de ses OEuvres publiée par Dutens. — On trouve encore de nombreux fragments scientifiques dans le Lcibnitzii et J. Bemouilli commercîum philosophicum,'2vo\. in-i°. Ses œuvres forment 6 vol. in 4", Genève, 1768; un vol. A'OEut/rés philosophiques , Amsterdam, 1765 , in-i° ; le SgUema theologiùum , Paris, 1829, in-8°, et les écrits allemands , Berlin , |S3S-i0, 2 vol. in-8°; les OEuorcs philosophiques de Leibnitz ont été publiées à Berlin par Erdmann, 18 10, in-8°, et dans la Bibliothèque Charpentier, 2 vol. in-)2, 1842. Une partie de ses œuvres est écrite en français.
LEICII (J. -H.), savant philologue , antiquaire ; Leipzig [720 1750.
LEIDRADE , écrivain ecclésiastique , 46* archevêque de Lyon , un des missi demi» ici de Charlemagne; n. Nuremberg v. 736, ta. 8i6.
LEIGII (Ed.), théologien, critique et philologue ; comté de Leicesier 1602-1071. •
LE1GHTOX (Ah), théologien; Edimbourg 1568- IGii. — Deux de ses ouvrages ( la Défense de Sion et le Miroir de la guerre sainte) le firent condamner par la Chambre-Étoilée. — Son fils Robert , prélat anglican , prédicateur; Londres 1613-1684.-
LEISERWtTZ (J.-Ant.), auteur tragique; Hanovre 1752-1806. — Jules de Tarente, tragédie.
LEISMAN (J.-Ant.), peintre; Saltzbourg 160Ï-
LE1SSEGUES ( Corentin-Urbain-Ja.-Brlr. de ) , ▼Ice-amiral; Hauvec (Finistère) , 1758-1832. Entré dans la marine (1778), il fut nommé contre-amiral (1793) , reprit la Guadeloupe aux Anglais , remplit plusieurs missions importantes sur la côte d'Afrique f 1802), commanda l'escadre envoyée à Saint- Domingue ( 1805), fut chargé de défendre Venise ( 1 800 j , et envoyé, avec le titre de commandant en chef, aux îles Ioniennes, où il resta jusqu'en 1814.
LEITII, dit Âbouï-Hareit , célèbre docteur musulman ; n. en Basse-Egypte, m. 791.
&EJARS (L.), littéral., contemporain et ami de
Ronsard.' — Lucette, tragédie en prose, 1576, in -8*
LEJAY (01.), jésuite, écrivain ecclésiastique ; n. près Genève, in. 1552.
LEJAY (Guy-M.), avocat au parlement, philolo gue, éditeur de la Bible polyglotte , qui porte son nom ; Paris 1588-1674.
LEJAY (Gab.-F.), jésuite, philologue et traducteur ; n. Paris v. 1657, m. 1734. — Traduction de Denys d'Halicarnasse, 1723 ; Bibliotheca rhetorum, 1725,2 vol. in-4°.
LEJEUNE (l'a.), jésuite français, missionnaire au Canada ; 1592-1064. — Brièue relation du uoijage de la Nouvelle-France, 1632, in-8.
LEJEUIVE (J.), prêtre de l'Oratoire, prédicateur; Poliguy 1592-1672. — Sermons, 1602, 10 vol. in-8.
LEKAIÎV (H.-L.), célèbre acteur tragique, fils d'un orfèvre de Paris; 1728-1778. Poussé vers le théâtre par une véritable vocation et protégé par Voltaire, il débuta (1750). Son talent corrigea et fit oublier ses défauts physiques, et atteignit un haut degré de perfection, surtout dans les rôles cl'Oreste, de Néron, de Gengis-Khan, de Mahomet. On lui doit plusieurs réformes importantes au théâtre, entre autres celle du costume. — Mémoires publiés par son fils, 1801.
LELAE (Cl. -Ma.), avocat et poète bas-breton ; Lannilis, près Brest, 17 45-1791. — Michel Morin, poème.
LELAND (J.), antiquaire et philologue; n. Londres, m» 1552. — Commentaria fie scriptoribus britannicis, 1709 ; Itinerarij of England u17 10 J Collectanea, 1715.
LELAIVD (J.), ministre presbytérien, théologien ; n. Wigan (comté de Lancaster), m. 1766.
LELAIVD (Th.), histor., traduct. ; Dublin 1722- 1785. — Traduction de Démoslhènes ; Histoire de Philippe , Histoire d' Irlande.
LELIE ( A. de ), peintre hollandais; 1755-1820. — Intérieur (Mus. d'Amsterdam).
LELIEVRE (J.), abbé de Saint-Féréol et chanoine de Vienne, antiquaire du 17e siècle. — Histoire de l'antiquité de Vienne, 1625, in-4.
LELLI (J.-Ant.), peintre; Rome 1591-1643. Il fut élève de Civoli, et exécuta avec talent divers travaux publics.
LELLI (Hercule), peintre, architecte, sculpteur et graveur; n. Bologne v. 1700, m. 1766.
LELL1S (saint Camille de), fondateur des clercs réguliers pour le service des malades ; Baccianico (Abruzze), 1550-1614. Il fut canonisé (1643).
LELL1S (0. de), jurisconsulte et poète napolitain, vivaijL au 17e siècle.
LELONG (Ja.l. savant oratorien , bibliographe, érudit; Paris 1665-1721.— Bibliotheca sacra, 170J ; Bibliothèque historique de la France, 1719, in-f°, revue et augmentée par Fèvres de Fontette, 1768, 5 vol. in-f°.
LELORRAIN (R.), sculpteur, membre de l'Acad . ; Paris 1666-1743. Il fut élève de Girardon et maître de Lemoine et de Pigale.
LELORRA1JV (L.-Jo.), peintre et graveur ; Paris 1715-1760.
LE LORRAIN. Voy. Lorhain.
LELY (P. van deu Faes, dit le Chevalier), peintre ; Soest (Westphalie) 1618-1680. Il passa en Angleterre, devint peintre de Charles Ier, et plus lard de Charles II. — Portraits (Mus. roy.) ; portraits de la cour de Charles II, (galerie d'Hamplon-Court , près Londres).
LEMAIRE (J.), historien et poète français du là" siècle; n. Belges (Uainaut) v. 1473, m. v. 1547.— Le Temple d'Honneur et de Vertu; 1503, in-f° ; Légende des Vénitiens, 1809; la Légende du Désiré, 1500: Illustration des Gaules, 1512, in-f°.
LEMAIRE (Ja.), navigateur hollandais. Il découvrit (1615) le détroit qui porte son nom, au sud d3 l'Amérique, et m. pendant sou retour en Europe ,
LEMAIRE.— LEMPRIÈRE
LEMAIRE (M.-Eloi), latiniste distingué; Friancourt (Meuse) 1767-1832. Il remplit pendant la révolution quelques fonctions judiciaires et administratives ; professa au Collège de France, puis à la faculté des lettres de Paris, et devint doyen de cette faculté (1825). — Collection des classiques latins, 1818-1832, I5i v. in-8°.
LEMAISTRE (Mart.), Martinus Magistri, savant théologien et philologue; Tours 1432-1482.
LEMAISTRE (Gilles), jurisconsulte, président au parlement; n. Montlhéry v. 1499, m. 1562. — Décisions notables, 1566. in-4°. = Son neveu Jean, fut président au parlement pendant la Ligue et sous Henri IV, et m. 1596.
LEMAISTRE (Ant.), avocat, écrivain janséniste , Paris 1608-1658. — Plaidoyers, 1654; De l'aumône,
LEMARC (P.-A.), grammairien ; La Rivière (Jura) 1766-1835.
LEMARROIS (J.-Léo.-F.), lieutenant-général ; Briquebec ( Manche ) 1776-1836. Il servit avec la plus grande disiinction dans les campagnes d'Italie, d'Autriche et de Russie.
LEMASCRIER (J.-B.), abbé, littérateur ; Caen 1697-1760.
LEMASSOA (Innocent), théologien, écrivain ascétique, 498 général des Chartreux; Noyon 1628-1703.— Annales ordinis Cartkuùensis t 1787 , in-f° ; Introduction à la vie intérieure, 1677, in-8*. .
LEMAURE (Catb.-Nicole) , cantatrice célèbre; Paris 1704-1783. Elle débuta à l'Opéra (1724) et y resta jusqu'en 1743.
LEMAZURIER (P.-Dav.) , littérateur; Gisors 1775- 1836. Il s'est principalement occupé de l'histoire du Théâtre-Français.
LEMRE.E (J.-Ph.), peintre et graveur à la pointe; Nuremberg 1631, Stockholm 1721. Il fut premier peintre, du roi de Suède Charles XI.
LEMÈME (F., comte), poète italien ; Lodi 1634-
LEMERCIER (Ja.), archit. ; n. Pontoise v. 1590, m. v, 1660. — Il fut architecte du roi et construisit la Sorbonne (1629-35), le Palais-Cardinal, les églises de VOratoire et St-Roch.
LEMERCIER (Népomucène-L.) , célèbre littérateur, auteur dramatique, membre de l'Acad. Française; Paris 1772-1840. Par son talent et la noblesse de son caractère il a été un des hommes les plus remarquables de son époque. — Il a composé un grand nombre d'ouvrages remarquables par la hardiesse et l'originalité des idées, entre autres: Aqamemnon (1797), Ophis (1798) , la Démence de Charles VI (1820j, Frèdegonde et Brunehaut (1821), tragédies ; Pinto (1800), Christophe Colomb (1809), comédies ; l'Atlantiade (1812) , les Quatre métamorphoses, la Panhypocrisiade[lSn), poèmes;Cowri analytique de littérature, 1817.
LEMÈRE ( Ign. ), écrivain ecclésiastique; Marseille 1677-1752.
LEMERRE (P.), canoniste ; Coutances 1644-1728. = Son fils , Pierre, canoniste; Paris 1687-1763. Il aida^son père dans ses travaux.
LÉ MER Y (N.) , savant chimiste ; Rouen 1645- 1715. — Cours de chimie, 1756, in-4°. Il laissa deux fils qui se distinguèrent aussi comme chimistes. = L'aîné, Louis (1677-1708), est auteur d'un Traité des aliments. 1702.
LÉMERY (L.-R.-Jo. Cornelier), astronome ; Versailles 1728-1802.
LEMETTAY (P.-C.), peintre d'histoire et de paysages ; Fécamp 1726-1760.
LEMIERRE ( Ant.-Marin), poète et auteur tragique ; Paris 1723-1793. Il remporta plusieurs fois le prix de poésie à l'Acad. — Hypermnestre (1758), Idoménée (1764), Artaxerce (1766), la Veuve du Malabar (1770), tragédies; la Peinture (1769), les Fastes (1779), poèmes didactiques.
LEMIRE (Aubert), Mirœus , histor. ; Bruxelles 1573-1640. — Ses travaux relatifs > l'histoire des
Pays-Bas ont été réunis sous ce titre : Opéra diplomatica et historica, 1723-48, 4 vol. in-f°.
LEMIRE (Noël), graveur à la pointe, élève de Lebas; Rouen 1721-1801.
LEMA1US (Sim. Lemechen) , poète latin; n. Marjjadant (Grisons) , m. 15j0. — Monachopumomachia, comédie licencieuse, 1538 (très-rare).
LEMMIUS ou LENA7 EU S (Lievin), médec; Ziriczée (Zélande) 1505-1568. == Son lils Guillaume, médec. ; n. v. 1530. m. 15ù8.
LEMOIAE (J .), cardinal; n. Cressi (Ponthieu), m. 1313. — Il commenta le 6e livre des Décrêtales, fut légat en France sous Boniface VIII, et accompagna Clément V à Avignon.
LEMOIAE (F.), peintre ; n. Paris 1688, se tua 1737 dans un accès de folie. Il devint premier peintre du roi, peignit le salon d'Hercule à Versailles et fut maître de Natoire et de Boucher. — Plafond du salon d'Hercule (Versailles); Hercule assommant Cacus (Mus. roy.).r=Un autre Lemoine, peintre, 1740-1803, a peint le plafond du théâtre des Arts à Rouen, sa patrie.
LEMOAAIER (N.), professeur; St-Sever 1675- 1757. — Cursus philosophiœ, 1750. Son fils aîné P. -Charles, savant astronome, membre de l'Institut; Paris 1715-1799. Il fut maître de Lalande. — Histoire céleste, 1741, in-4° ; Institutions astronomiques, 1746, in-4°, et un grand nombre de Mémoires. r=Le second, L. -Guillaume, physicien et naturaliste, premier médecin du roi; 1717-1799.
LEMOAAIER (Gu.-Ant.), lillérat. ; St-Sauveurle-Vicomte (Normandie) 1721-1797. — Traductions de Térence et de Perse ; pièces de théâtre, entre autres le Bon fils (1773) ; fables et contes.
LEMOAAIER (P.-Re.), auteur dramatique; Paris 1731-1796. — Le Mariage clandestin, 1775; Renaud d'Ast, 1765.
LEMOAAIER ( Anicet-C.-Gab.) , peintre d'histoire, élève de Vien, membre de l'Acad. ; Rouen 1743-1824.
LEMOATEY (P. -Éd.), littérateur et historien ; Lyon 1762-1826. 11 siégea à l'Assemblée législative, fut (1804) chef de la censure théâtrale, et devint membre de l'Acad. française (1817). — Histoire de la Régence, 1832, 2 vol. in-8° ; Essai sur l'établissement monarchique de Louis XIV. Ce dernier ouvrage est très-remarquable.
LEMOS (Th.), théolog. ; Rivadavia (Galice) 1559-
LEMOS (P.-J., comte de), homme d Etat espagnol ; n. v. 1560, m. 1631. Il présida le conseil des Indes (1609), fut vice-roi de Naples (1611), et pro tégea les lettres. Cervantès lui dédia son roman de Persilès.
LEMOT (F.-Fréd.), ^statuaire, membre de l'Institut, professeur à l'École des beaux arts ; Lyon J773- 1827. — Lycurgue ; Léonidas ; Jean Bart (Dunkerque) ; Louis XIV (Lyon) ; Henri IV (Paris, sur l'esplanade du Pont-Neuf).
LEMOUTURIER (Ant.), sculpteur français du 16e siècle, qualifié le meilleur ouurier d'imaigeries de France.-~\\ exécuta v. 1475, avec J. de la Huerta et J. de Drogués, le mausolée de Jean-Sans-Peur à Dijon.
LEMOYAE (P.), jésuite, prédicateur, poète médiocre ; Chaumont en Bassigny 1602-1671. — Saint Louis, poème bizarre, 1651.
LEMOYAE (J.-L.), sculpteur, élève de Coysevox, membre de l'Acad.; Paris 1665-1755.= Son fils J.-Baptiste, sculpteur ; 1704-1778. — Mausolée du cardinal de Fleury ; tombeaux de Mignard et de Crébillon.
LEMOYAE (J.-B. Motne, dit), compositeur; Eymet (Périgord) 1751-1796. — Phèdre , les Prétendus, Elfrida, opéras.
LEMPEREUR (L.-Sim.), graveur; Paris 1728-
LEMPRIERE (J.), écrivain anglais ; n. Jersey v. 1775, m* 1824* — Dictionnaire classique des noms
LÈMUET. — LENTULUS.
r>ettrîontiés dans le* auteurs an nen<, 1788, en français 1S04; Biographie universelle, I80S.
LEMUET (y.), architecte ; Dijon 1591-1009.— Traité des 5 ordres, traduit de Palladio, 1826.
I.EMIF.T (Romuald), mathématicien; n. Coulantes (Auxerroi.s) v. 1 (>(ï0, m. 1739.
1 ËiVAIX (L. et Ant.), frères et tous deux peintres ; n. Laon, m. 1048. Ils travaillèrent toujours ensemble, et furent membres de PAcad. à sa fondation. — Procession dans une église , Un maréchal dans sa for je, V Auorat ion des bergers (.Mus. roy.).
— Leur frère Matthieu, peintre, membre de l'Acad.,m. 1077.
EEA'AO (P.), sous-prieur de la Trappe, écrivain ascétique ; Paris 1640-1713.
LEW.LOS (Anne de), plus connue sous le nom Ninon, célèbre femme du 17e siècle; Paris 1616- 1700. Fille d'un gentilhomme tourangeau, elle se trouva orpheline à 15 ans et commença dès-lors cette vie galante qu'elle termina avec l'abbé de Chàteaunenf à 70 ans, par ce qu'elle appelait sa dernière folie. Mais parmi ses amants si nombreux, qui restèrent presque "tous ses amis, il ne se trouva aucun nom dont elle eût à rougir. Grâce h sa beauté, à la supériorité et à l'exquise délicatesse de son esprit, a la noblesse de son caractère, elle siut réunir autour d'elle jusque dans ses derniers jo us non-seulement les hommes, mais encore les femmes les plus distinguées de son temps. La Mainterrop, devenue femme de Louis XIV, essaya inutilement de s'attacher Ninon. Celle-ci refusa, comme elle déclina l'honneur d'accompagner à Rome Christine de Suède, qui l'appelait l'illustre Ninon. Pleine de goût, de talents et d'instruction, elle donna d'util' s avis à Scarrpn, à Saint-Kvremont, à Fontenelle, même à Molière, et sut deviner Voltaire, auquel elle légua 2 000 francs pour acheter des livres.
— Il res'e d'elle quelques lettre'; charmantes qui se trouvent dans les œuvres de Sainl-Évremont. On a fait sur elle le quatrain suivant :
L'indulgente et sage Nature A formé l'âme de ftiuon De la volupté la plus pure Et de la vertu de Caton.
LEA'ET (P.), procureur-général au parlement de Dijon, puis conseiller d'État ; n. Dijon, ni. 1671.
— Ses Mémoires ont été publiés dans la Collection Michaud Poujoulat. — Lf.net (Bern. -Philibert), de la même, famille, tll'ologien , orateur sacré ; Dijon 1077-1 7 'i8.
M AFAM (■!•)> peintre en pastel et graveur au burin ; Abbeville 1615-1674.
LEiVFAlVT (Ja.V, ministre protestant , historien et controversiste ; Ba/.oche (Beàuce) 1661-1728. — Histoire du concile, de Constance ; Histoire- de Pis?; Histoire de la guerre des h'ussites, 1729, 2 vol. in-4° ; Bibtiothï'jve germanique, 50 vol. in-12.
I.ENFAN T (Al.-C.-Anne) , jésuite . prédicateur
Lyon 1720, massacré en septembre 179:?. — Sermons, 1818.
LENGLFT-DFFP.F.SAQY (l'abbé N.), célèbre et laborieux érudit, philologue, compilateur; Béarnais !0T4-1755. Ses écrits et sa conduite indépendante le firent mettre cinq fois à la Bastille. — Méthode pour étudier l'histoire, 172!), 4 vol. in-i° ; De l'v- (age des roman*, 1735-, 2 vol. in-12 ; Histoire de la philosophie hermétique , 1712, 2 vol. in- 1 2 ; Histoire de Jeanne d' Arc, 175:;, iiit-12 ; Tablettes chronologiques^ 1744, 2 vol. in-8° ; Traité sur le* apparitions, 1751, 2 vol. in-12 ; éditions estimées de M a rot , de Régn ier, du Roman de laRosè, de L'Estoile, de Co- Lnines, 'Je Catulle, etc.
tENGUîCH (God.) , historien et pnbliciste ; Drnzig 1690-1774. — Histoire de la Prusse polonaise, 1723; Histoire de Pologne, 1741; Droit public de Pologne (en latin), 1742. — G. Benjamin, de a iném famille, numismate et antiquaire ; Dan/;j 1.742- :ri5.
LEIVflOSSEK' (M. de), médecin hongrois, pro. fesseur à Pesth, à Vienne, premier médecin; de l'empereur d'Autriche ; Presbourg 1773- 1 8 Ï0.
LEiVNEP (J .-Daniel vax), helléniste hollandais; Leeuwarden 1724-1771. — Édition de Colutlms , 17 i7 ; Observation-! sur l'analogie de la langue grecque et sur les étgmu/ogies grecque*, 1790.
TEXAOX (Charlotte); romancière ; New-York 1720, Londres 180 i. — Mémoires d'Henriette Slùart.
LEXOBLE (Eustache), littérateur; Troves 16*3-
LETYOBLE (P. -Madeleine) , pnbliciste; Autun 1772 1824.
L EX 0 15 LE (Jo.), compositeur ; Manbeirft, 1753- 1829. — Oratorios, sonate*.
EE1VOBLETZ (M.) , célèbre missionnaire ; Kérodern (Bretagne) 1577-1052. Il passa la plus grande partie de sa vie à prêcher en Basse-Bretagne.
LEXOÏÎl (J.-C-P.), célèbre magistrat; Paris 1732-1807. Il fut lieutenant criminel et lieutenant de police 11774), se distingua par son zèle éclairé et son désintéressement, donna sa démUbh.n ( 179.)), quitta la France, et n'y rentra qu'en 1802.
JLEXOir. (N.), architecte; Paris 1726-1810.11 était élève de Blondel.
LEXOIR (Et.), habile fabricant d'instruments de mathématiques; Mer (Loir-et-Cher) 174Î-1832. — Son fils Pa.-Et.-MÀTHiEU suivit la même carrière; l!»76-lS27. Il avait fait partie de l'expédition d'Egypte.
LEXOIR (AL), archéologue; Paris 1702-1839. Depuis 1789, il s'occupa sans relâche de sauver et de restaurer les objets d'art menacés de destruction pendant la révolution et plus tard par la bande noire. — Musée des monuments français, 1804, S vol. in-8° ; Histoire des arts en France, IS10, in-f° ; la Franc-Maronnerie rendue à sa véritable origine, 181*, 5 vol. in-8°.
L EX <M T' -L A R O C H E (J.-J.), pnbliciste et homme d'Etat ; Grçytoble 1749-1825. Il siégea aux Etatsgénéraux et l'ut pendant .8 jours ministre de ta police sous le Directoire. — Sa femme, Claire Régcis, 1762-182 , s'est Fait connaître par son esprit et par ses idées mystiques.
LEXOXCOURT (R. de), archevêque de Reims; m. en odeur de sainteté 1531.= Son neveu Rocket, cardinal ( 1538) ; m. 1501. i=z Philippe, neveu du précédent, cardinal (1586); m. I5S1.
LEXOKMAXÏ) (mademoiselle Ma. -Anne), célèbre devineresse; Alençon 1772, Paris IS'<3.
LEXOTRE (And.), architecte et célèbre dessinateur de jardins; Paris 1013-1700. Il planta pour Louis XIV, qui lui accorda des lettres de noblesse, les jardins de Versailles, des Tuileries, de Saint - Cloud, de Meudon, de Fontainebleau, de Chantilly, etc., et peut être regardé comme le véritable créateur de son art.
LEXOURRY (Den.-N.), savant bénédictin ; Dieppe lO't-7- 172 '(•. — Apparatu* ad blbliothecam palrum eeterum, 2 vol. in-f°, 1703.
LEXS (Bern.), dit le Vieux, dessinateur et graveur ; Londres 1G59-1725. =: Son fils Beknard, graveur et peintre d'aquarelles ; n. Londres I6S0. rr Un autre Bern. Lens, n. Bruxelles v. 1730, cultiva aussi la gravure.
LEXS (An'l.-Corn.), peintre ; Anvers 1739-1822. Il a laissé nn grand nombre de tableaux de chevalet. — Du bon goût, 1811, in-8° ; le Costume, 1770, in-8°.
LÉXTULUS, nom d'une branche de la famille romaine Cornélia. zt.Leni clos Scn\ (Pnblius Cornélius), consul 71 av. J.-C, complice de Catilina, fut étranglé dans sa prison 06. = Lentulus-SpIX- THF,a, ami de Cicéron, embrassa le parti du Pompée.rz Cossus Coî\nelius Lentuhts, s-rnommé Gœtulicu*, se distingua sous Tibère par ses talents et ses vertus. — Son {Us, Lr/cict, ConsDira sous Calcula et uiis mort.
LENT U LUS. — LFON.
LEXTULUS, mimn et mimographe du 1er siècle, vécut sons Dotuitien et Trajuii.
LEXTL'Ll'S (Cyriaque), publiciste, érucî it allemand ; u. Lentz, v. 1620.
LEXTL'LL'S (César-Jo.), feld-maréchal-liculenant au service d'Autriche; Berne 1(J8;;-1744. — bon fils H.-Scipiox; Vienne 1714-178G. H servit l'Autrichft, puis Frédéi ic-lo-Grand, et se distingua dans la guerre «le Sept-Ans.
LEXX (C.-Gotihold) , érudit allemand ; Gcra 1763; 1809'.
LÉO (Léo.), célèbre compositeur ; u. Naples v. 1694, ni. v. 1744. — Sophonisbe, 1718 ; Tamerlànv, 17-22; la Clemenza del Tito, 1733; Achille in Sciro, 1740; Vologcse, 1745; opéras, oratorios, motels, Miserere.
LÉOCHARÉS, sculpteur grec du 4e siècle av. J.-C. Ses chefs-d'œuvre étaient un Ganymède , une statue d'Autolycus, un Jupiter tonnant, un Apollon.
LÉOX.
PAPES
LÉOX 1er (saint), dit le Grand ; n. Rome. Successeur de Sixte lll (440), il condamna les hérétiques dans plusieurs conciles, parvint à éloigner Attila de Home par son éloquence, mais nu put garantir cette ville des armes de Gensérie (453). z=. On a de lui plusieurs écrits publiés 1753, 3 vol. iu-f°. Saint Hilaire lui succéda.
LÉOX II (saint), Sicilien , successeur d'Agathon (682); m. 683. 11 institua l'aspersion par l'eau bénite.^ Benoît II lui succéda.
LÉON III, successeur d'Adrien I ; n. Rome, élu (795), m. 816. Victime d'un complot, il fut enfermé dans un monastère (79 J) , se sauva en France, et fut rétabli sur son trône par Charlemagne, qu'il couronna empereur (8(K)). Éiienne IV lui succéda.
LEOX IV, successeur de Sergius ; n. Borne, élu (847}, m. 855. 11 répara et embellit Borne, et mit les États du sainl-siége à l'abri des invasions sarrasines. Benoit 111 lui succéda.
LÉON V, n. Ai dée (905) , successeur de Benoît IV pendant quarante jours, fut jeté en prison, et y mourut la même année. Ghristophe lui succéda.
LEON VI, Romain, successeur de Jean X (928); m. 92j. Élienne VII lui succéda.
LÉOX VII, Romain, successeur de Jean XI (936); m. 93:). Il défendit le mariage des piètres. Etienne V! II lui succéda.
LÉOX VIII, successeur de Jean XII, déposé (9G3) par l'autorité de l'empereur Otlion , se vit disputer la tiare par Jean XII, puis par Benoit V ('J64), et ni. 965. Jean XIII lui su<*éda.
LÉOX IX (saint), n. Alsace 1002, successeur de Dama.se II (1049), m. 1054. Il s'appelait d'abord Bi iinon, et était parent de l'empereur Henri III, 11 fut d'abord évëque de Toul. Le schisme des Grecs éclata sous son pontificat. Battu et pris par les Normands (lu53), il resta un an prisonnier. Victor II lui succéda.
LÉOX X (J. de Médicis), n. Florence 1475. Fils de Laurent de Médicis, surnommé le Magnifique, il fut à 13 ans (1488) nommé cardinal par Innocent VIII. L'invasion de Charles VIII en Italie le força d'abandonner sa patrie; puis, ayant plus tard reçu de Jules II le commandement de Pérouse, il fut fait prisonnier à la bataille de Bavenne (1512) et recouvra la liberté lorsque les Fiançais évacuèrent le Milanais. Henné dans sa pairie, il venait d'échapper à une conjuration quand Jules 11 mourut. Il fut élu à sa place (1513). Son pontificat fut également remarquable par les événements politiques et religieux et par l'immense impulsion qu'il donna aux ans. Il fil la paix avec Louis XII, essaya inutilement par d'habile» négociations de donner des princes de sa famille aux royaumes de Naples çt de TooCane, et de rester neutre, il se décima
contre François Ior (1515), fut forcé après la bJitnillede Murignan (1515) de traiter avec ce piiuce, contre lequel il s'unit plus tard à Charles-Oùmt (1521). 11 termina le concile de La I l'an et conclut avec François Ier le fameux concordat (1516) ; mais la vente des indulgence., en Allemagne (1517) suscita Luther, dont l'excommunication (152|j) ne put élouffi r l'hérésie. H ni. 1521, empoisonné suivant quelques écrivains. Léon X encouragea puissamment les lettres, les sciences et les ails. Il a donné son nom à l'époque brillante dont il fut lo protecteur et pendant laquelle Raphaël cl Michel- Ange exécutèrent leurs chefs-d'œuvre. Adiien VI lui succéda.
LEON XI (Al.-Octavien de Médicis), juccesseur de ClémeniVI II( I (iU5), ni. un mois api\ s son élection. Paul V lui succéda.
LEO\' XII (Annibal della Gf.nga) . n. Genga près Spolète I7(i(j; auccéda (1823) à Pie VII ci m. 1829. lJie VIII lui succéda.
LÉOX, antipape, sous le nom de Grégoire VI, fut le compétiteur de Benoit VI 1 1 (1U12). Il 3e \ it chasser par l'empereur Henri II. (Voy. Bkxoit VIII.)
EMPEREUR S V ORIEN T
LÉOX Ier, dit le Grand, n. Thrace d'une famille obscure. Il succéda (457) à Marcien, confirma la concile de Chalcédoine, et rendit la paix à l'empire, déchiré par les querelles religieuses et dévasté par les barbares. Il devait le liône au pairice Aspur, qu'il lit périr pour l'avoir trahi dans la guerre avec les Vandales (471). Il m. 474. Léon II lui succéda.
LÉOX II, le Jeune, fils d'Ariadne et de Zénon Ier et pelit-lils du précédent, lui succéda à I âge de 4 ans (474), et m. au bout de 18 mois. Son père, Zénon, resta maître de l'empire.
LEOX III, l'Isaurien, n. Isaurie d'une famille obscure. Il commandait les troupes romaines en Asie, lorsqu'Anastase fut déposé (7 i G j . Il refusa de reconnaître le successeur de ce dernier, Théodose lll; marcha sur Constanlinople, le força (717) d'abdiquer, et se fit couronner empereur. Assiégé bienlôL par les Sarrasins, il défendu avec succès sa capitale , se montra ardent iconoclaste, persécuteur des opposants (726), et fut excommunié par Grégoire II et Grégoire III. Il m. 741. Son lils Constantin IV lui succéda.
LÉOX IV (Chazare), n. Constanlinople (751), était lils de Constantin IV. U succéda à son père(775/, persécuta les adorateurs des images et sa femme Irène, qui les protégeait. Constantin VI lui succéda.
LÉOX V, l'Arménien, fils d'un Arménien, Bardas, succéda (813) à Michel Ier ; après avoir commandé un corps d'armée sous Nicéphôre, et avoir été, comme coupable de trahison, exilé et forcé do prendre l'habit monastique, il rentra dans les honneurs à l'avènement de Michel Ier. Mais il ne tarda pas à trahir ce prince dans une guerre contre les Bulgares (812) et fit révolter l'armée avec laquelle il marcha sur Constanlinople, où Michel lui remit le trône sans coup férir (813). Une alliance avec les Francs, les ravages continuels des Bulgares, qu'il força (815) de demander la paix, des troubles religieux et des persécutions contre les adorateurs d'images remplirent son règne. Léon périt assassiné (82U) par Michet-le-Bégue, qui avait contribué à sou élévation. Ce dernier lui succéda.
LÉOX VI, le Philosophe, littérateur, tacticien, jurisconsulte, fils d'Eudoxie, femme de i asile-le- Macédonien, succéda à ce dernier (886) avec son frère Alexandre, qui le laissa gouverner seul. Des guerres malheureuses contre les Sarrasins et les Bulgares, des intrigues de cour et des querelles religieuses occasionnées en partie par la vie dissolue de Léon remplirent son règne. Il in. 911. Son i'ière Alexandre et son fils Constantin VI lui succédèrent. — Busili(jues, corps de droit commencé pur l'. isilç ; U3 nouçllcs ; Tactique, dans les Oiiuvres de
LÉON.— LÊONIDAS.
Meursius, tome VI , ouvrage curieux et estimé; 17 oracles.
ROIS D'ARMÉNIE
LEON Ier, prince ou roi des Arméniens établis dans la Cilicie, succéda (1123) à son frère aîné Thoros, ou Théodore, battit les Turcs, rit la guerre à Baudoin, roi de Jérusalem, «t ne put résister à Jean Comnène, qui le vainquit et le fit prisonnier (1137). Il m. en prison 1141. Son fils Thoros parvint à remonter sur le trône (1144).
LÉON II, le Grand, petit-fils du précédent, succéda (1185) à son frère aîné, Rhoupenll; obtint du pape Célestin III et de l'empereur Henri VI la permission de porter le titre de roi (1197), et remporta de grands avantages sur les musulmans de la Syrie et de l'Asie-Mineure, sur le comte de Tripoli et d'aulres seigneurs francs. Il m. 1219. Sa fi le Zabel ou Isabel lui succéda.
LÉON III , fils de Hayton Ier , lui succéda (1269). Il agrandit son royaume, renouvela les traités avec les Mongols, et prit part à leur expédition contre le sultan d'Egypte Kelaaoun (1276) ; il m. 1289. Son fils Hayton II lui succéda.
LÉON IV, fils de Théodore III, succéda (1305) à son oncle Hayton II. Il fut détrôné et tué 1308 par Bilarghou, général mongol,.
LÉON V, fils d'Oschin , frère de Hayton II , succéda (1320) à son père. Il vit son royaume continuellement désolé par les discordes civiles et par les invasions des Mamelucks, des Tatars et des Turcomans, et m. 1342. Jean de Lusignan lui succéda. , » . ,
LÉON VI, issu de la maison de Lusiguan de Chypre, fut proclamé roi (1361). Chassé de ses Etats par le sultan d*Egypte (1375), il se retira en France, où il m. 1393.
LÉON de Byzance, philosophe ; n. Byzanca au 4e siècle av. J.-C. Il résista aux corruptions de Philippe, qui l'accusa de trahison auprès des Byzantins, et il se donna la mort pour échapper au supplice.
LÉON, diacre, historien grec ; n. ïonio v. 930.— Il écrivit VHistoirede son temps, dont le savant 31. Hase a donné une excellente édition avec version latine et notes, 1819, in-f°.
LÉON le Grammairien, historien, l'un des auteurs de l'Histoire byzantine. Il écrivait v. 1013. — Chronographia (de 813 à 949), publiée avec trad. latine, Ï055, in-f°, et trad. en français par le président Cousin.
LÉON de Marsi, chroniqueur, moine du Mont- Cassin, cardinal-évêque d'Ostie, au 12e siècle.
LÉON d'Orviète, chroniqueur italien; n. Orviète au 12* siècle.
LÉON l'Hébreu, écrivain cabalistique; n. Cas tille au 15e siècle. — Dialoghi de amore, 1535-64.
LÉON (J.) l' Africain, géographe arabe; n. Grenade à la fin du 15e siècle. Pris par les chrétiens et amené à Borne comme esclave, il fut baptisé par Léon X. — Description de l'Afrique , tiaduite par l'auteur de l'arabe en italien et publiée par Ramusio.
LÉON (P.-Lieça de), historien espagnol du 16« siècle. — Histoire du Pérou, 1553, in-f°.
LÉON (L. de), poète et théologien; Grenade 1527-
LÉON de Modàne, célèbre rabbin dont le nom était Juda Arie; n. Modène v. 1574, m. 1654. — Biblia rabbinica, 1610, 4 vol. in-f° ; Dictionnaire hébreu-italien, 1640, iu-4°, etc.
LÉON-LÉAL (Sim. de), peintre d'histoire, élève de Las Cuevas ; Madrid 1610-1687.
LEON (Diego), général espagnol; n. 1804. A la suite d'une conspiration, dont le but était d enlever la régence à Espaitéro, et qui échoua, il fut 4am«éà mort et fuijllé 15 octobre 1840.
LÉONARD (saint), ermite du Limousin au 6e siècle. Il fonda un monastère près Limoges, et m. 55'J.
LÉONARD d'Udine, céb'bre prédicateur dominicain; n. lidine, m. 1470. Il prêcha à Venise, a Borne, à Milan, et fut provincial de la Lombard ie. — Sermons.
LÉONARD. Voy. Vinci.
LÉONARD, dit le Limousin, peintre émailleur; n. Limoges 1480, m. v. 1550. Il obtint de François Ie'' la direction de la manufacture d'émaux fondée à Limoges. — Portrait équestre de Henri II, le Connétable de Montmorency (Mus. roy.).
LÉONARD (N.-Germ.), poète et littérateur, vicesénéchal de la Guadeloupe (1788) ; Guadeloupe 1744iiyS. — OEuures, 1798.
LÉONARDI (J.), instituteur de la congrégation des clercs réguliers de la Mère de Dieu ; n. Decinio (territoire de Lucques) v. 1540, m. 1609.
LÉONARDI ou LÉONARDONI (F.) , peintre, élève de Binville, peintre de portraits, et de Tiepolo; Venise 1654, Madrid 1711.
LÉONARD IS (Ja.), dessinateur et graveur à l'eauforte; n. Pal ma (États de Venise) 1712.
LÉONARDO ( Augustin ) , peintre espagnol ; n. royaume de Valence v. 1580, m. 1640.
LÉONARDO (Jo.), peintre; n. Madrid 1616, m. empoisonné 1658. Il fut élève de Las-Cuevas et reçut le titre de peintre du roi. — Saint Jean précurseur (Mus. espagnol, Paris); la Reddition de Breda, Marches de troupes (Mus. del Roy, Madrid).
LÉONAT, Leonatus, un des généraux d'Alexandre. Il reçut, après la mort de ce prince, la Petite- Phrygie et les côtes de l'Hellespont. Dans la guerre Latniaque, il marcha au secours d'Anlipater, fut battu par les Grecs et périt 323 av. J.-C.
LÉONBRUNO (Lan.), peintre ; n. Mantoue v. 1489, m. v. 1537. — Saint Jérôme, Métamorphose de Midas, le Christ mort (Mantoue).
LÉONCE (saint), évèque de Fréjus ; n. Nîmes, m. 432.
LÉONCE, patrice d'Orient ; n. Chalcis (Syrie). Il se fit proclamer empereur en Syriesous Zénon (484); mais, après quelques succès, il fut vaincu par Théodoric, qui le fit mettre à mort 488.
LÉONCE, empereur d'Orient. Il se fit proclamer sous Justinien II (695). Détrôné trois ans après par ses soldats, qui élurent Absimare, il fut jeté en prison, et plus tard mis à mort (705) par Justinien II, remonté sur le trône.
LÉOXCE-PILATE, savant grec du 14e sièc'e ; n. Thessalonique.il fut le premier traducteur d'Homère en italien.
LÉONI (Z.), il Padovano, peintre, sculpteur et graveur; Padoue 1531-161)6. = Son fils Octave, il Pudovanino, peintre et graveur; Rome 1578-1630. — Une suite de 32 portraits gravés.
LÉONI (Leone), orfèvre, sculpteur et graveur en médailles; n. Arezzo au 16e siècle. — Mausolée de Ja. de Médicis (cathédrale de Milan). = Il fut aidé dans ses travaux par son fils Pomi>ée ; n. Milan, m. 1660.
LÉONI (Gu. da), peintre, dessinateur et graveur; n. Parme 1664.
LÉONICENUS (Omnibonus), célèbre grammairien, philologue; n. Lonigo (Vicentin) 1420, m. v. 1500.— Grammatices rudimenta, 15U6 ; éditions de Lucain, Valère-Maxime, etc.
LÉONICENUS (N.), médecin, érudif; Lonigo (Vicentin) l i28-l524.
LÉON1DAS 1er, >oi de Sparte (491-480 av. J.-C). Il était de la race des Agides. Il s'est immortalisé par sa mort glorieuse en défendant le défilé des Thermopyles contre Xerxës.
LÉONIDAS II, roi de Sparte de 257 à 238 av. J.-C. Il s'opposa au projet de réforme d'Agis III, fut banni (254) et remplacé par Cléombrote. Il parvint à remonter sur le trône (239;, et fit condamner Agis à mort.
LÉONIDAS, nom de deu:4 poète» de rAwiholoQte
LÊONIUS.— LEPELLETIER.
grecque, dont l'on, de Tarente, vécut v. 280 av. J.-C; l'autre, d'Alexandrie, vécut au Ie' siècle de l'ère chrétienne.
LÉONHJS, poète latin du 12e siècle, chanoine, a ce que l'on croit, de Notre-Dame de Paris. — 11 a mis en vers rimes Y Histoire de l'ancien et du nouveau Testament.
LÉOXTÏEFF (Alexis), orientaliste russe, membre de l'Acad. des sciences de Pétersbourg; m. 178G. — Il s'est occupé surtout de la langue et de la littérature chinoises.
LÉONT1UM, courtisane athénienne du 3e siècle av. J.-C, disciple et peut-être maîtresse d'Épicure. Elle écrivit contre Théophraste, et, suivant Cicéron, son style était ingénieux et plein d'atticisme.
LÉOPARDI (A.), architecte et sculpteur; n, Venise, m. 1510.— Mausolée du doge And. Yandramin (église des Servîtes, Venise).
LÉOPARDI (le comte Ja.), poète et philologue; Recanati (États de l'Église) 1798-1837. — Poésies, Opuscules moraux, Chrestomathies,
LÉOPOLD
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
LÉOPOLD Ier, second fils de Ferdinand III ; 1640-1705: succéda à son père (1658). Une guerre contre la Suède , les troubles de la Hongrie , l'invasion des Turcs, qui après de nombreux succès furent battus à St-Gothard (1664); une trêve de 20 ans avec ces derniers, marquèrent les premières années de son règne. Louis XIV ayant envahi la Hollande et ravagé l'Alsace, l'empereur entreprit contre ce prince une guerre désastreuse, terminée par la paix de Nimègue (1679). Il essaya inutilement de renouveler les hostilités lors des usurpations faites par Louis XIV pendant la paix, et signa avec lui à Ratisbonne une trêve de 20 ans; mais il ne tarda pas à se joindre à la plupart des autres puissances de l'Europe, pour former la célèbre ligue d'Augsbourg (1688) , que suivit de près une guerre acharnée , terminée (1698) par les traités de Ryswick. Léopold prit encore part à la guerre de la succession d'Espagne, mais il ne put en voir la fin. Pendaut les guerres de la France, Tékéli s'était révolté (1677) et les Turcs étaient venus assiéger Vienne, que J. Sobieski délivra (1683). L'érection du Hanovre en électorat (1692) et plus tard de l'électorat de Brandebourgen royaume (1702), une nouvelle guerre contre les Turcs marquée par la victoire du prince Eugène à Zeuta (1697), et terminée par le traité de Carlowitz , de nouveaux troubles de Hongrie marquèrent les dernières années du règne de Léopold , auquel succéda Joseph Ier.
LÉOPOLD II (P.-Léop.-Jo.), second fils de François Ier et de Marie-Thérèse; n. 1747 , fut d'abord grand-duc de Toscane, et succéda ( 1790) comme empereur à son frère Joseph II. Quelques succès contre les Turcs, des démêlés avec la Prusse terminés par le traité de Sistow (1791), des troubles en Belgique (1790), la céb bre déclaration de Pilnitz contre la Révolution française , marquèrent son règne. Léopold II m. le 2 mars 1792, un mois environ avant que n'éclatât la guerre avec la France. François II, son fils, lui succédai
MARGRAVE ET DUCS D'AUTRICHE
LÉOPOLD ( saint) , margrave d'Autriche (1096- 1 136). Il céda à Lothaire ses droits sur l'empire, afin d'évUer la guerre.
LÉOPOLD Ier ou II, te Glorieux, duc d'Autriche (1308) , était le troisième fils de l'empereur Albert Ier. II combattit les prétentions de Louis de Bavière à l'empire, et le força de partager le trône avec son frère Frédéric. Il m. 1313.
LÉOPOLD II ou III, le Preux ; n. v. 1350, posséda le Tyrol, la Styrie et la Carinthie ; se mêla aux guerres d'Italie, eut à combattre les Suisses révoltés, et fut tué 1386 à la bataille de Sempach.
DUC DE BAVIÈRE
LÉOPOLD d' Autriche , duc de Dailêre (ll.W), élu après la déposition de llenri-le Supeibe . m. 1142. Henri IX lui succéda.
DUC DE LORRAINE
LÉOPOLD, fils de Charles IV; Inspruck 1673- 1729. •— Rentré à la paix de Ryswick (Ki97) en possession de ses États, dont Louis XIV s'était emparé, s'occupa activement de repeupler ses Étais dévastés et dépeuplés, vit, pendant la guerre de in succession d'Espagne, Nanci de nouveau occupé p«r les troupes françaises. Il avait épousé EUsabe;h d'Orléans, nièce de Louis XIV. Son fils François lui succéda , et devint plus tard empereur d'Allj' magne. (Voy. François Ier.)
LEOPOLD (Achille-Dan.), aveugle-né, liltéiv teur; Lûbeck 1691-1753.
LÉOPOLD (G.-A.Sides), littérateur, poète, agronome; Leimbach (Alsace) 1755-1827.
LÉOPOLD (C.-Gust. de), poète, auteur dramatique; Stockholm 1756-1829. Il fut membre de l'Acad, suédoise, conseiller de chancellerie (1799) et secrétaire d'Etat (1818). — Des odes et des tragédies, dont deux, Oden et Virginia, ont été traduites en français.,
LÉOSTHÈNES, général athénien. 11 entreprit d«j secouer le joug de la Macédoine après la mort d'Alexandre, et fut tué au siège de Lamia 323 av. J.-C.
LÉOTICHIDES, roi de Sparte 491 av. J.-C. Il remporta sur les Perses la victoire navale de M y cale (479), fut banni, et m. à Tégée 467.
LEOWITZ (Gyprien) , fameux astronome et astrologue; n. Léonicia (Bohême), m. 1574.
LEPAUTE (J.-And.), célèbre horloger; Montmédy 1707-1789. — On lui doit les horloges des Tul- % leries, du Palais-Royal, du Luxembourg, etc., et un excellent Traité d'horlogerie, Paris, l723-1788.=Sa femme elle-même, fort instruite en horlogerie et en mathématiques, l'aida dans ses travaux. = Son frère, J.-Baptiste, m. Paris 1802, fut aussi un habile horloger. — Ou loi doit l'horloge de l'Hôtel-de- Ville.=: Leur neveu, Jos. Lepaute-d'Agelet, membre de l'Acad. des sciences, n. v. 1752 , périt dans l'expédition de La Pérouse.
LEPAUTRE (Ant.), architecte, membre de l'Acad.; Paris 1614-1691. Il a construit les deux ailes du château de Saint-Gloud. — OEuvres d urchltecture, 1652. — Son frère Jean , dessinateur et graveur à l'eau-forte; Paris 1617-1682. = Pierkx, fils d'Antoine , sculpteur et graveur ; Paris 1639- 1744.— Enèe et Anchise, ArHe et Pastus (Tuileries).
LEPAYE1V ( C.-bruno) , agronome ; Metz 1715-
LEPAYS ( Re.) , sieur du Plessis-Villeneuvb, poète; Fougères 1636-1690. Il brillait par l'esprit et la gaieté, malgré ce qu'en dit Boileau (3* satire).— Amitiés , amours et amourettes, 166i.
LEPECHLN ou LEPEKHIIV ( J.-Ivanowitch) , savant russe, membre de l'Acad. des sciences de Saint-Pétersbourg, secrétaire d'Etat ; 1739-1802.
LEPEL ( Gu.-H.-Ferd.-C., comte de), archéologue, antiquaire ; Nassenheide ( Prusse) 1755-1826.
LEPELLETIER (Cl.), homme d'Etat, canoniste, n. Paris 1630. 11 fut successivement prévôt des marchands (I6G8), contrôleur-général des finances (1683-1689). — Corps de droit canon , Ancien code ecclésiastique , etc.
LEPELLETIER (J.), érudit, numismate; Rouen I633-I7H. II était négociant, s'occupa néanmoins de la peinture, de l'étude des langues, des mathématiques, de la médecine et même de l'alchimie.
LEPELLETIER (Cl.), théologien; n. en'Fran* che-Gomté v. 1670, m. 1743.
LEPIC1ER
LESCONVEL.
cSi'jMtié aux Etats-Génér; ux et à la Convention; n. Tans 1760. H vota la mort.de Louis XVI, et ru. assassiné par le garde du corps l'ai is , la veille de l'exécution du roi , le 2j janvier 179 J. 11 avait été, avant la révolution, avocat-général et président à mortier.
LÉPIC1ER (Bern.), graveur et littéral.; Paris 1 o9 i- 1 755. z= Sa femme, Rénée-Eiisab. Maklié, s'adonna aus-i à la gravure. — Leur bis N. -Bernard , peintre; Taris 1735-1784. Il fut él ve de Vanloo, peintre du roi et membre de l'Acad.
LETiDLS (Mureus-A.miiius) , triumvir avec Octave i l Murc-Anlq^ne, après avoir été consul avec César 45 av. J.-C. Nomuîé général de la ca.alerie par ce dernier devenu dictateur, après la mort de César il s'unit à Ociave ei à Marc-Antoine et partagea l'empire avec eux. Il cm d'abord l'Espagne et la Karbonnaise , fut réduit ensuite à l'Afrique, et enfin dépouillé par Octave et relégué u Circoii , où il m. 13 av. J.-C.
LEPLAT ou LEPLAET (Josse) , ibéologien, canonisle; Matines 1733-1810.
LEPiUUACE (J.), peintre ; Metz 1733-178 1 . H fut élève de Boucher et membre de l'Acad. (17GV). — Sa steur, Marie Leprince de Bealwiont, femme auteur Rouen 1711- 1780. —Le Majasin des enfants; Le Magasin des adolescents .
LETÉ'.LACE (A.-X.J, peintre; Taris 1799-1826. — Erfibarquemcnt de bestiaux à Uulijhuf , Passage du SustcH (.Mus. Roy.).
LE^t'ELX (Cl.), écrivain ecclésiastique, éditeur et traducteur, chapelain de Saint-Yves à Taris; m. 17 li.S.
LEQCIEX (M.) , savant dominicain, théologien, érudit; Boulogne-sur-Mer 1661-1733. — Orient Lhiislianiis, 1740, 3 vol. in-f°.
LEQL1EA Dii LY Mit VIL LE (Ja.), littéral, et l.isioi.; Tans 1047-1723. — Histoire de Portugal, 1720, 2 vol. in-4° ; Origine des postes, 1708, in-i2 ; Histoire dus dauphins du Viennois, 1759, 2 v. in-12.
LEKAAI'.EKT IL.), peintre ei statuaire, membre de l'Acad. , élève do Vouel et de Sarrasin ; Taris 1614 1070.
LKKCAIU (X.-Ma.\ cardinal, ministre de Benoit XIII ; Etal de Gènes 1075-1757.
LEREBOLRS (A'oël-J.), opticien, membre du Bureau des longitudes; Morlain (Manche) I7u2-i8i0.
LEl'.lDAAT (T. j, jurisconsulte ; n. Bretagne, m. 17 OS.
LÉR1S ( Ant. de), compilateur ; Montbmis (Boussillon) 1723-1795. — Dictionnaire des thc.Ures.
LERME(F. de Boxas de S.Mjoval, duc de), homme d'Etal espagnol, minis.ie de Philippe 111, roi d'Espagne. Il jouit d'une autorité sans bornes <ie 1598 à I6i8, conclut la paix avec l'Angleterre ei la Hollande (1608) ; fut renversé par sou li!s, le duc d'C/.eda, et m. 1025.
LERHIMER (Théodorie-Xilammon), médecin; Sainl-Valery-sur-Somme 1779-1830. 11 suivit Napoléon en Espagne, en Russie, eu Saxe, et se distingua partout par son habileté, sou ièle et son désintéressement.
LE il A () LIT (J.), poète latin; Bruges 1545-1019.
LEROi (C.-F.J, suvanl oratorien ; Orléans 1098-
LEROUX ( J.-J.), médecin ; Sèvres 1749-1832. Il resta près de Louis XVI pendant son procès. — Cours de médecine pratique, 1825.
LEROY (L.), liegms, littéral., h imaniste et traducteur; n. Coulunces, ni. 1577. — De lu vicissitude et variété des choses, lo76 ; De i excellence de l'art politique, I5G7, etc.
LEROY (T.), chanoine de Rouen. Il fut l'un des principaux ailleurs de la Satire Ménippde, dont la première édition fut publiée 159.», Tours, in-8°.
LEROY (Ja.), généalogiste el philologue; Bruxelles 1038-1719. '
LEROY (Julieok célèbre horloger ; Tours 1086- 1759. Il laissa plusieurs fils l'iKitut, l'..îtié ,
horloger; 1719-1785. — 11 perfectionna les montres marines , et publia plusieurs ouvrages excellents sur son état. — Charles, médecin, professeur à Montpellier; 1720-1779. = Ju. David, archi tecte, érudit, membre de l'Acad. îles inscriptions; l~28- 1803. — Ruines dts> monuments de la Grèce, 1758, 2 vol. in-f°, et de nombreux mémoires sur la marine des anciens.
LEROY ( Alph.-Vinc.), médec, professeur d'accouchement a la Faculté de Paris ; Rouen 1741-1810.
LÉKY (.1. de), voyageur; La Margelle ( [huugogne) 1534-1011. — Voyage au Brésil, 1578, in-8° (il le traduisit lui-même en latin ); ^Histoire du siéye de Saucer re, 1574, in -8°.
LESAGE (Alain-Re.), Tun de nos plus célèbres littérateurs, auteur comique , romancier; Sar/eau près Vannes 1058-1747. — Il fit représenter Crispiu rival de son maître ( 1707) , publia le Diable boiteux, fil jouer (17 /8) son excellente comédie de lurcaret, et mit le sceau a sa réputation par le roman de G'il Blas, qui parut de 1715 à 1735, el esl resté le chefd'œuvre du genre. Lesage fit encore jouer plusieurs pièces sur le théâtre de la Foire et imprimer quelques romans ( Guzman d'Alfarache, le Bachelier de Salumunquc), qui sont des imitations de l'espagnol. Les meilleures éditions de ses Oeuvres sont celles de 1821 et de 1820, 12 vol. in-8°. Son roman de Gil-Blas, qui a donné lieu dans ce siècle à une vive polémique entre les Espagnols el les Français, appartient décidément à noire pays; les premiers ont abandonné implicitement leur [(rétention en ne mettant pas de nom d'autour à leur traduction de ce roman. Ils n'ont pas pu d'ailleurs produire d'original, ce qui était le seul argument à faire valoir. — Lesage laissa plusieurs enfants, dont l'aiué, René- André, connu sous le nom de Montmeml, Paris 1GJ--1743, débuta au Théâtre-Français (1726).
LESVGE (G.-L.), savant physicien; n. Genève 172 i de parents français, m. 1803. Il est connu surtout par ses études sur la pesanteur et sa théorie des fluides élastiques. — Essai de chimie mécanique ; Traite des corpuscules ultra-mondains, et un grand nombre de Mémoires ; Notice de la uie et des écrits de Lesage 1885, in-8w.
L E S A G E - S V: A A t L T (J.-II.\ conventionnel; n. v. 1700, m. 1823. Il vota la mort de Louis XVI, contribua au 9 thermidor, fil partie du conseil de» Cinq-Cents, et fut exilé comme régicide (1810).
LESROAAX, philosophe el rhéteur de Mitylene, du 1er siècle av. J.-C. Il vivait sous Auguste. — Lu autre Lesuonax, grammairien de Constantinople, postérieur au précédent, a laissé : De Jiguris grammaticis, 1739.
LESBROUSSART (J.-B.), liltérat. ; Tilly-Saint- Georges (l>ic%rdle) 1747-1818.
LESCA1LLE (Cath.). femme poète, auteur dra matique ; Amsterdam v. I0i9, in. 1711, — Poésies^
LESCALL1ER (Dan.), liltérat. , économiste, consul-général aux États-Unis; Lyon 1743-1822. — Vocabulaire des termes de marine, 1797, 3 vol. in-4°.
LESCALOTIER DE IVOURAR ( L. -Arnaud ) , littéral. ; Taris 1709-1779.
LESCAA (Ja. F.), mathématicien, hydrographe; Launion (Côles-du-Nord) 1749-18-29.
LESCARBOT (Marc), littéiat., voyageur; a. Vervius, m. v. I6o0. — Histoire de la Nouvelle' France, 1009, iu-8".
LESCÈAE DËSMAISOXS (Ja.), littéral. ; Granville 1750- IN08.
LESCHASS1ER (Ja.), jurisc.; Taris 1550-1625.
LESC1ÎEXAULT DE LA TOUR ( L.-Théod. ), voyageur et botaniste ; Chalon-sur-Saône 1773-1820.
LESCDEV1X DE BRÉCOLR (Th.-X.), minéralogiste ; Versailles I77i-i8l4.
LESCLAC.il E ( L. de), philosophe et grammairien ; Clerm t.t (Auvergne) 1020-1671.
LliSCoA \ EL rV. de), liltérat. cl [ octe tàèsmédiocie; n. eu Bretagne, m. 1722.
LESCOT.-LESUEUR
LESCOT (P.)» célèbre architecte, le restaurateur de l'architecture en France; Paris 1510-1371. — 11 donna (15 41) les de'tHns de la façade de l'Horloge du Lo 'ivre, construisit la salle des Cenl-Suisses dans le même palais, et la fontaine des Innocents, que J. Goujon orna cl c bas-reliefs.
EESCUTC (Odel n'A v die, sire de), célèbre favori du duc deGuienne, frère de Louis XI , puis du duc de Bretagne ; jê± 1498. Il joua un rôle fort important dans la litfK du Bieu-Public, et trahit , en faveur de Louis XI, les deux princes auxquels il s'était ai taché. Ayant pris part a la guerre Julie (14Su), il fut condamné à mort (1488) par le parlement d'Anne de Beau jeu ; mais celle sentence ne reçut pas d'exécution, i- J.-Paul, de la même famille, zélé proleslaul, écrivain politique, déeapilé ;'» Bordeaux (1622) pour avoir, par ses écrits, protesté contre la réunion du Béaru à la France. — Ginéulogie des seigneurs souverains de Bëarn , 1616, in-i".
EESCUA1 (Th. de Foix, seigneur de), capitaine du 168 siècle, nommé maréchal de Fiance (152l). Il gouverna le Milanais en l"absenee de Lautrec, son frère, en fut chassé, rentra en Italie (1522), prit Non are, se distingua à la Bicoque, à Pu vie l 1525), et mourut de ses blessures peu de temps après.
LESCURE ( L.-Ma., marquis de"), général vendéen ; toi dans le Bas-Poitou 1 7 G i> . Il fut un des premiers à organiser l'insurrection ; se distingua aux combats de Thouars , de Fonienay et de Sauînur, et fut Idessé mortellement au combat de La Tremblaie 1793.
LESIHGGlÈRES (F. de Bonne, duc de), connétable de France; Sl-Bounel-de-Champsaur (Dauphiné) 1543-1626. Simple archer (1562), il devint bientôt l'un des chefs du parti réformé , fut nommé (1575) commandant de l'armée protestante en remplacement de Montbi un ; déploya de grands talents militaires en Dauphiné et en Provence; contribua puissamment à placer Henri IV sur le trône ; fut nommé maréchal de France (1008j, battit les Espagnols eu Savoie; puis, reniant sa vie passée, abjura le calvinisme pour obtenir le bàlou de connétable (1022J.
LESELR (Th.), minime, habile géomélie; Rhétel (ArdennesJ 1703-1770.
LESFARGLES 'Bern.), imprimeur, littérateur; n. Toulouse v. 1600.
LESKO, nom de plusieurs ducs de Pologne, dont les plus connus sont,: Lesko IV, fils et successeur (892) de Ziemort; m. 913. Ziemomislus lui succéda. r= Lesko V, dit le Blanc , fils et successeur (1194) de Casimir, disputa le pouvoir à son oncle Micislas ; m. 1202. B de.das V lui succéda. — Lesko VI, successeur de Boleslas V (1279), m. 1281». Przemislas II lui succéda après un interrègne.
LES LE Y (J.), théologien, évèque catholique de Boss(Lcosse) ; 1527-1596. 11 fut employé par Marie Smart dans diverses négociations, et lit tous ses efforts pour sauver cette princesse, en faveur de laquelle il composa plusieurs ouvrages.
LESLEY ( Al. ), jésuite, antiquaire; comté d'Aberdeen I09i-I758.
LESL1E ( J. ), conseiller privé de Charles Ier en Fcos.se, puis en Irlande (16J3; ; m. 1671. = Son tiis Charles, théolo ieu controversiste , chancelier deConnor; n. Irlande v. .1060, m. 17^2.
LESLIE ( J. ), physicien anglais ; comté de Fife 1766- I8ô2. 11 inventa un thermometKe différentiel , ainai qu'un nouvel hygromèti e. — Essai sur le calorique; E Lé ment s de gcomélrie; Eléments de philosophie naturelle.
LESl'AMRE ( And. de Foix, seigneur de), capitaine français du 16e siècle, frère de Lautrec. Il fut envoyé en Navarre (1521), et reçut devant Pampelune une blessure qui le rendit aveugle ; m. 15 kl.
LES l»l NASSE. Voy. Espinasse.
LESSART (Anl. de Valdec de ), homme d'Klal ; n. Guieuue 1742. Il fui contrôleur - général des finances (l"(J0), ministre de l'.uéiicur (I79i, cl de*
affaires étrangères. Il fut massacré à Versailles le 2 septembre 1792-uvee les autres prisonniers de la ttaute-Cour.
9 LESSEIVS ( J.-tt.-Birt., baron ), voyageur et diplomate ; Cette 1760-1834. Il accompagna Lapérouse jusqu'au Kamtscbatka, et levuit par lerre. Il fut consul à Si-Pélersbou>g jusqu'en 1812, puis chargé d'affaires à Lisbonne (18i5-1833). = Sou frère, Mal.-Ma àmilien-i'rosper, comle ije Lkssepk, diplomate; Hambourg 1774, Tunis 1832. Il fut chargé des affaires de France à .Maroc (1792). à Cadix, en Egypte, a Livourne (1806), à Corfou, à Philadelphie, bu Syrie, et enfin à Tunis (t827y, oà il prépara le succès de l'expédition d'Alger.
LESSER ( Fréd.-Chr.), théologien et naturaliste; Nord hanse n (Prusse) 1092-1754. — La Lit/iotheologte ; Théologie des insectes.
LESSER (Augustin Cueuzé, baron de), littéral., auteur dramatique; 177 1-1839.
LESSE\<j (Goiihold-Ephraïnî), célèbre li Itérât,, critique . philosophe , auteur dramatique; Cauienli (Saxe) 1729-1781. Il fut un des principaux auteur» du mouvement littéraire imprimé à l'Allemagne? depuis 1750. — Fables, f753 ; Laucouti, 1765; Dramaturgie , 1767; Emi/ia Gulutti , tragédie, 1772; Natàuu-le- Sage , drame, 1779; plusieurs comédies ; Fragments d'un inconnu, 1774. — Oeuvres complètes, 177 1-1794, 30 vol. in-8°.
LESS1LS (Léo.J, savant et fécond théologien , casuisie de l'ordre des jésuites ; Brecht prés Anvers 1554-1623. — OEuures, Ki25.
LESl'AMi (Ant. ut), érudit, président à mortier au parlement de Toulouse : in. i G 1 3 ou 1617. — ilist. des Gaules, I6t7, iu-4". — Son frère, Christophe, évéque de Lodève près Carcassonue; 1560-1621.
LESTERPT-REACV AiS (B.), député aux États- Généraux, et à la Convention , u. Florac (Lozère) 1759, vota la mort de Louis XVI, s'aitacha aux Girondins, et ni. sur l'échafaud 1793.
LESTIROLDOIS (J.-B.), botaniste; Douai 1715- 1804.— Sou fils F .-Joseph, botaniste; Lille 1759- 1815. — Butiinogra/tltie Belgique, 1790, in-8°.
LESTOCQ (J.-iiermann , Comte de), premier médecin de l'impératrice Elisabeth de Russie ; n. dans le Hanovre 10.J2, ni. 1767. 11 contribua puissamment à placer cette princesse sur le trône; jouit d'abord sous elle d'un grand pouvoir, [mis, disgracié, (1748), fut enfermé duus une forteresse, d'où il ne sortii qua l'avénetiieut de Paul III (1702).
LESTOAAC (Jeanne de), fondatrice de la' congrégation de Noire-Dame; Bordeaux 1550-164).
LESERA (F.), voyageur français du 17" siècle. Il parcourut les Indes orientales de 1671 à lo74, ei publia une Relation, 1077, in-12.
LESTRAAGE ou LE'l RA A4, E ( lie. d'Hactefort ), vicomte de), gouverneur du Puy pour les ligueurs, sénéchal (1595) ; m. v. 1621.
L'ES l'RAAGE (Rog.), littéral, et publiciste anglais; Norfol-kshire 16l6-l70i. 11 servit Charles ïu'', fut censeur de la presse el membre de la commission de la paix.
LLSCEUR ( Eust. ), l'nn d^s plus grands peintres de l'école française ; Pari» 161"-l6.»5. 11 i"t élève de Vouei, se tint éloigné de la cour, et, api es la mort de sa femme, se retira dans un cloitie de chartreux. Son Oeuvre, gravé par Landon ( 18» i ) se compose de 1 10 pièces; mais il est loin d'eue complet. — Le Père de Tubie donnant îles institutions a son fils, lu Salutation angélique, le Christ flagellé, J.-C. portant sa croix , lu Descente de croix , J.-C. apparaissant a la Madeleine , Saint Geri'Uis et suint Prutais, Prédication de suint Puul, tu Messe, Apparition de suinte Scholwtique à suint Benoit, lu Vis de Sumt l.iuno (22 tableaux), les Muses (5 tableaux), Suint Bruno et ses compagnons ( esquisse ), *aiut Bruno exuminuni le plan de lu Chartreuse i,e Rome, Phuelun, Histoire de l'Amour ( 5 lUoieullX j, Onnymène eitleti,:, le Christ Uvaul Us puds des upù.rçt (M..S. to^.
LESUEUR. — LÉVESQUE
LESUEUR (J.), histor.; m. 1681. — Histoire de l'Église et de l'Empire, 1730, 8 vol. in-4°.
LESUEUR (P.), graveur sur bois; Rouen 1G3G- 1716. = Ses deux fils, Pierre, m. 1698, et Vincent, m. 1743, cultivèrent le. même art. — Leur neveu Nicolas, graveur au burin, m. 1764, perfectionna le genre dit eu camaïeu.
LESUEUR (J.-F.), célèbre compositeur ; n. près d'Abbeville 1763, m. 1837. Il obtint à 23 ans la maîtrise de la métropole de Paris, et professa au Conservatoire de musique. — La Caverne, les Barri s, opéras; motets, oratorios.
LESU1UE (R.-Mart.), littéral. ; Rouen 1737-1815.
LESURQUE (Jo.), une des victimes des erreurs de la justice, n. Douai 1764, fut condamné à mort 179 i comme coupable d'un assassinat commis -sur la personne du courrier de Lyon. Plus tard on découvrit le vrai coupable, dont la ressemblance avec Lesurq ie avait été cause d'une fatale méprise.
LÉTANDUERE ( 11. -F. Desherbiers, marquis de), l'une des gloires de notre marine au 18e siècle.; Angers 1682-1759. 11 est célèbre par le combat qu'il soutint (1747) à la hauteur de Belle-Ile sur le vaisseau le Tonnant, avec lequel il repoifssa successivement 14 vaisseaux anglais.
LETELLIER, peintre, neveu du Poussin; Rouen 1614-1676. — Le musée de sa ville natale possède 17 de ses tableaux.
LETELLIER ( M. ), homme d'Etat; 1603-1685. Nommé, par le crédit de Mazarin, secrétaire d'Éiat au département de la guerre (I6i3), il contribua à terminer les troubles de la régence, et reçut les sceaux des mains de Louis XIV (4677). Il fut un des principaux instigateurs de la révocation de l'édit de Nantes. =>Son fils aîné, Louvois, lui succéda comme ministre de la guerre (1666). Voy. Louvois. =z Son fils puîné, C. -Maurice, fut archevêque de Reims (1671), présida l'assemblée du cierge (1700), et m.
LETELLIER (M.), jésuite, dernier confesseur de Louis XIV; Vire (liasse-Normandie) 1643-1719. La haine que Letell'er avait soulevée contre lui et les jésuites le fit exiler à Amiens après la mort de son royal pénitent.
LETELLIER (Constant), grammairien; Boulogne 1762-1841.
L ET 11 1ÈRE (Gu-Guillon-), célèbre peintre, élève de Doyen ; Guadeloupe 1769-1832. Il fut directeur de l'Acad. française de peinture à Rome (1807), et membre de l'Institut (1818). — Mort des fils de Brutus ( Mus- roy.).
LETI (Grég.), historien et libelliste ; Milan 1630 - VIOL — Histoire de Sixte-Quint, 1659; de Philippe II, 1679; d'Angleterre, 1682; il Nepotismo di Roma, 1667.
LETOURNEUR. Voy. Tourneur.
LETOURNEUR (C.-L. -F. -Honoré) , membre de l'Assemblée législative, de la Convention et du Directoire, inspecteur général de l'artillerie, préfet, maître des comptes; Granville 1751-1817. Il avait été banni (1816) comme régicide.
LETOURNEUX ( N. ), écrivain ecclésiastique; Rouen 16U)-16S6.
LETROSNE (Gu.-F.), économiste, jurisconsulte ; Orléans 1728-1780.
LETTICE (J.), littérateur anglais; Rushellen 1737-1832,
LETTSOiV (J.,-Coakley) , médecin et naturaliste anglais; n. dans lune petite île près Saint-Domingue 1747, m. 1815. j
LEU (Ph. de) , dessinateur et graveur au burin ; n. Paris 1570.
LEU(J.-j.), littérateur, érudit ; Zurich 1689- 1708. — Dictionnaire universel de la Suisse , 174'J- 1763, 20 vol. in-4u.
LEUCI1T (Chr. -Léo. ), jurisconsulte ; Arnstadt (Saxe) 1045-1716.
LELCIPPE, philosophe grec; n. Abdère ou Mi-
let, vivait vers 500 av. J.-C. Il admettait le ride
et les atomes.
LEUCRFELD (J.-G.), érudit et antiquaire; Heringen (Saxe.) 1668-1726. — Antiquités, 15 vol. in-4" (1705-1721) ; Antiquités numismatiques, 1721» 23 , 2 vol. in- 4°.
LEUDUGER (J.), missionnaire; Plérin (Brelagne) 1649, m. 1722.
LEUL1ETTE (J.-J.), littérateur ; Boulogne-sur- Mer 1767-1808. ^
LEUNCLAVIUS (J.1), en allemand Laivenklau , savant philologue et helléniste ; Amelbeuern (Westphalie) 1533-1593. — Apomasaris apotelesmata , 1577, in-8°, rare et curieux , et des éditions d'un grand nombre d'auteurs grecs. f
L*EU PO LD (Ja.), mécanicien; Planitz (Bohême) 1674-1727. — Theatrum machinarum, 7 vol. in-f°.
LEURECHON (le P. J.), mathématicien; n. dans le duché de Bar v. 1591, m. 1670.
LEUSDEN (J.), savant philologue et hébraïsant; Utrecht 1624-1699. — Biblia hebraica, 1661-1705; Philologus Aebrœus, 3 vol. in-4°.
LEUTIiXfGER (N.) , historien; Pollich (Prusse) 1547-1612. — Histoire de la Marche de Brandebourg.
LÈUVIGILDE ou LEOVIGILDE , roi des Visf-
goths. Associé à la couronne (568) par son frère Liuba Ier, il' demeura (572) seul roi en Espagne. Il reprit sur les Grecs (iordoue et Medina-Sidonia , soumit les Vascons et les Suèves , bâtit Victoria et réunit la Galice à son royaume. Il m. 585 et eut pour successeur Recarède Ier.
LEUVV ou LEEUW ( Gu. de), graveur à l'eauforle ; n. Anvers 1600. — Jean , contemporain du précédent, graveur à la pointe et au burin.
LEUWLiXHOECK (Ant.), naturaliste; Delft 1635- 17 23. Il fit beaucoup de découvertes microscopiques. — Arcana naturœ détecta, 1695.
LEVACIIER (Gilles), chirurgien; Bourbonnais 1693-176J.
LEVASSEUR (J.-C.) , graveur du roi , membre de l'ancienne Acad. de peinture; Abbeville 1734-
LEVASSOR pi.) , historien ; n. Orléans 17e siècle. — Histoire de l'Europe sous le règne de Louis XIII, 20 vol. in-12. Ouvrage curieux.
LEVAU (L.), architecte; 1612-1670. Il construisit le château de Vaux, le Rainci , pour Fouquet ; les hôtels Lambert , de Pons , de Lionne , et deux ailes du château de Vincennes.
LEVAVASSEUR ( Bern. - M. - Francis ) , poète; 1785-1830. — Le Livre de Job, 1826, in-8°.
LÈVE ou LEYVA (Ant. de), célrbre général espagnol du 16e siècle; n. Navarre. Il chassa Bonnivet des environs de Milan (1523), fut nommé par l'empereur capitaine général de ses armées en Italie (1529), combattit en Autriche, en Afrique, en Provence, et m. 1536.
LEVE\ (Jo. de Templeri , seigneur de) , grammairien^et littérateur provençal; n. Aix, m. 1706.
LEVEQUE (Prosper) , bénédictin, historien; Besançon \7 13- 1781.
LÉVÊQUE (P.) , mathématicien et mécanicien , membre de l'Institut; Nantes 1746-1814. — Examen maritime , 1782, 2 vol. in-4° , et de nombreux mémoires relatifs à la construction des navires et à l'astronomie nautique.
LÉVESQUE DE POUILLY (L.-J.) , magistrat, littérateur, membre de l'Acadâm. des inscriptions; Reims 1691-1750. — Théorie des sentiinents agréables, 17 47. — Son fils J. -Simon , littérateur, membre de l'Acad. des inscriptions; 1734-1820.
LÉVESQUE (Louise Cavelier, dame) , femme auteur ; Rouen 1703-1745.
LÉVESQUE DE LARAVALIERE (P. -A.), litlé»
rateur, érudit, membre de l'Acad. des inscriptions; Troycs 1697-1762. — Poésies du roi de Navarre , 2 vol. in- 12, et un grand nombre de mémoires insérés dans le Recueil de sa compagnie.
LÈVESQUE. - LIBANIUS.
LÈVESQUE (P.-C.) , «nvnnt historien et helléniste, membre de l'Acad. des inscriptions; Paris 173G-18 12. — Histoire de Russie, 8 vol. in-8° ; traduction de Thucydide, 17'J5; la France sous les cinq premiers Valois, 4 vol. in-12; Histoire critique de la République romaine, 3 vol. in-8°.
LÉVI, 3e iils de Jacob et de Lia, vécut de 21 17 à à 11)80, ou de 1748 à 1611 av. J.-G. Il fut la tige des Lévites, tribu consacrée exclusivement au service de Dieu.
LEVIEUX (Renaud), peintre d'histoire; n. Nîmes, florissant sous le règne de Louis XIV. — Histoire de saint Jean-Baptiste (Nîmes et Avignon).
LÉVIS (F., duc de), maréchal de France; Ajac (Languedoc) 1720-1787. Il se distingua dans le Canada.r=Son fils P.-Mauc-Gaston, membre de l'Assemblée constituante, littérateur, académicien; 1764- 1830.— Souvenirs et portraits, 1813; Maximes, 1808, S vol. in-12.
LÉVIZAC (J.-Pons-Vict. Lecoutz de), grammairien ; n. Alby, m. 1813.
LEVRET (And.), chirurgien accoucheur; Paris \703-1780.
LEVRIER (Ant.-Jo.), littérateur; Meulan 1758-
LEWENHAUPT (A.-L., comte de), général suédois ; n. 1659. Il remporta la victoire de Liezna (1708) sur les Russes, se distingua à Pultawa, fut fait prisonnier (1709), et mourut en Russie après dix ans de captivité. — Mémoires, 1757. — C.-ÉiiiLE, de la même famille, n. 1692, lieutenant-général (1732), maréchal de la diète (1734 et 1740). Envoyé en Finlande (1742) contre les Russes, il fut traduit, à la suite de revers, devant une commission établie par les Etats, condamné à mort et décapité 1743.
LEWIS (J.j, théologien et antiquaire; Bristol 1675 1746.
LEWIS (Mat.-Grég.), littérateur anglais, romancier et auteur dramatique; 1773-1818. — Le plus connu de ses romans est le Moine, 1795; traduit en français, 1797.
LEYDE (J. de), chef des anabaptistes, dont le véritable nom était Bockelson ; n. v. la fin du 15e siècle. Fils d'un bailli de La Haye, il se fit aubergiste à Leyde après diverses aventures, ne tarda pas à embrasser les opinions des anabaptistes, alla prêcher à Munster (1533), et parvint à soulever la ville contre les catholiques et l'évêque, le prince de Waldeck: assiégé par celui-ci, Jean, qui avait été proclamé roi par ses coréligionnaires, fit une longue résistance ; mais, la ville ayant été surprise par trahison (1535), il tomba au pouvoir des ennemis, qui le firent périr dans les supplices (1536).
LEYDE ( Lucas Dammesz , dit Lucas de ), célè- »re graveur et peintre, élève de Corneille Engelirechtsen ; Leyde 1494-1533. Il se fit remarquer par /a précocité de son talent. — Descente de croit, Sw lutation atigélique, Sainte-Famille (Mus. royal) ; Adoration des rois (id., Gollect. Standish) ; Hérodias (Mus. de La Haye) ; portrait de l'hilippe-le-Bel (Mus. d'Amsterdam) ; Christ en croix, Aduraliun des mages, des bergers (Mus. degli Studj, Naples) ; Mariage de sainte Catheiine (Acad. des beaux-arts, Venise) ; Descente deycroix (Mus. del Rey, Madrid); Madone , Adam et Eue (Galerie d'IIampton-Gourt près Londres); Abraham et Agar, Adoration des muges, Ecce Homo, Jésus-Christ entre les deux larrons, T Enfant prodigue , Saint Christophe et l'enfant Jésus, Danse de la Madeleine, le Poète Virgile, l'Espiègle, portrait de Maximilien, gravures célèbres et fort raies. On ne connaît que tix épreuves de l'avant-dernière.
LEYDECiiER (Melchior), théologien et ccnlroversiste calviniste; Middelbourg 1042-1721..
LEYDEX (J. Gf.rbrand de), carme, chroniqueur hollandais; m. 150 i.— Chronicon HoUandiœ, 1620,
LEYDE IV (J.), poète et orientaliste; n, Denliam (Ecosse) v, 1775, m. 18U.
LEYSER (Polycarpe), théologien de la confession d'Augsbourg ; Wynenden 1552-1601.. = Son petitneveu Polycarie IV, érudit, littérateur; Wurnstorp 1690-1728.=Jean, fils de Polycarpe If, théologien; Leipzig 1031-168'*. — Il écrivit en faveur de la polygamie de nombreux ouvrages.
LEYSER (Augustin), jurisconsulte prussien ; Wittenberg 1663-1752.
LEYTO (And.), peintre espagnol du 17" siècle; florissait à Madrid v. 1680.
LEYVA (le frère Ja. de), Espagnol, peintre d'histoire et de portraits; Daro de la Rioja 1580-1637.
LÉZARD1ÈRE (Ma. -Pauline de), femme jurisconsulte; Poitou 175't-1835. — Théorie de ta politique de la monarchie française, 1792, 8 vol. in-8°.
LEZAY-MARNESIA (Cl. -F. -Ad., marquis de) , littérateur, député aux Etats-Généraux; Metz 1735- 1800. — Son fils Lezay-Marnésia (Ad., comte de), publiojste ; St-Julien (Franche-Gomté) 1770-1814.
LHÉRITIER de Villandon (Ma.-Jeanne), femme auteur; Paris 1664-173*.
LHÉRITIER de Brutelle (G.-L.), savant botaniste; Paris 1744-1800.— Stirpes nooœ, 1784, in-f° ; Sertum anglicum, 1788, in-f°. Il possédait une magnifique bibliothèque botanique.
LHERMLVIER (N.), écrivain ecclésiastique; St- Ulphacé (Maine) 1657-1735.
LHERMTNIER (Fél.-L.), chimiste; Paris 1779-
LIIERMITE (Ja.), navigateur hollandais ; m. devant le Gallao 1624. Il a donné son nom à une petite île du sud de la Terre-de-Feu.
LHERMITE (J.-3Iarthe-A.), contre-amiral; Coutances 1766-1826. = Son frère P. -Louis , contreamiral ; 1762-1828.
LHOMOÏVD (G. -F.), grammairien, professeur de l'université de Paris; Ghaulnes 1727-1794. Il a laissé plusieurs ouvrages élémentaires restés long-temps classiques.
L HOPITAL (M. de), chancelier, célèbre homme d'Etat, orateur, poète latin; Aigueperse ( Auvergne) 1505-1573. Il fut d'abord conseiller au parlement, ambassadeur au concile de Trente (1547), surintendant des finances, puis chancelier (1560). Voyant l'inutilité de ses efforts pour empêcher les querelle» religieuses, il résigna les sceaux (1567), faillit dons sa retraite être une des victimes de la St-Barthélemy (1572), et mourut de chagrin peu après. — Ses OEuvres (harangues, testament, poésies latines) ont été publiées 1825, 5 vol. in-8°.
LIIOPITAL, célèbre famille qui tirait son origine des Gallucci de Florence, et qui se divisa en branches des seigneurs de Vitry (voy. Vitrt) et seigneurs de St-Mesme. Le personnage le plus illustre de cette famille fut : = Lhopital (6u.-F.-An4.1, marquis de Saint-Mesme et comte d'Entremont, savant géomètre, membre de l'Acad. des sciences et le premier Français qui .ie soit occupé de l'analyse infinitésimale; Paris 1661-1704. — Analyse des infiniment petits, 1696, in- 4° ; Traité analytique des sections coniques, 1707, in-4°.
L'HOTE (Nestor), orientaliste et voyageur ; n. Cologne d'une famille française 1804, m. 1842. Il s'attacha à Champollion, qui l'emmena en Egypte en qualité de dessinateur. Il s'acquiita de ses fonctions avec un rare talent, et réunit les matériaux d'un important ouvrage dont sa mort arrêta l'exécution.
LIANCOURT (Jeanne de Schomberg, duchesse de), fille du maréchal de Schomberg, connue par sa piété et ses talents; 1600-1674.
LIAiVO (Théod.-Ph. de), peintre de porlr:;itsj Madrid 1575-1625.
LIYRI) (Jo.), ingénieur; Rosièrcs-aux-Salines (Meurthe) 1747-1832. 11 construisit le pont <X Roanne et dirigea les tra\aux du canal de jono» lion du Rhône au Rhin,
LIRAATLS, l'un des plus célèbres poètes so phistes grecs de l aniiquité; n, Aniiocue 314 de
LIBAPJD. — LIEVEXS.
J.-C, m. v. 350.11 fut le maître de St Basile et de S. Jean-Chrysostome, et le favori de Julien. — harangues, publiées par ReisUe 1791-1797, 4 vol. in-8" ; lettres, publiées par Wolf, 1738, in-f".
L1BAKII), général géorgien, se révolta contre Bagrat IV (1015), s ail ia aux Turcs, se maintint indépendant, el lut assassiné 1059.
LIBAV4LS (And.), médec. et chimiste ; n. Halle (Saxe), m. 161(5. — 11 parla le premier de la transfusion du sang.
k~IBE!tALE, peintre de l'école vénitienne, élève de Zevio ; Vérone 1451-1536.
ElBî:RALE (Gf.nzio), peintre de genre ; n. L'dine (Frioui), 16e siècle. Il étudia sous Pelkgrino da Sun-Diiniello.
Ll^EIlE (saint), Romain, élu pape (352), succéda à Si Jules, fut exilé par l'empereur Constance pour s'être opposé à l'ai ianisme, se soumit, fui rappelé (358), revint ensuite au catholicisme pur, et ni. 263. Il eul pour successeur saint Damase.
El HERdE (Marin), jurisconsulte, n. Belon-le- Tricliard (Maine), m. I59J. — Uniucrsœ juns /historiée d^scriptio, 1567, in-4°.
LÏBiCRGlER ou LElïEROER (Hug.), architecte cîe Reims, ni. 12 >3, construisit le portail, les deux tours, la nef et les deux ailes de l'église SUSiçaise achevée par Robert de Coucy.
LJBESU (P.), peintre d'hi toiie, élève de Voratori ; l'udoue 1605-1687. — Prédication de St François (église des Jésuites, Venise); Bataille des Dur. dune lie s (palais Ducal, îbid.) ; Allégorie (Acad. des beaux arts, ibid.).
I.!BERTAT (P.), aventurier, ligueur; n. Marseille au 10e siècle. Il livra Cotte ville aux troupes de Henri IV (15J6) et m. 1597.
LlilES lAut.), savait physicien; Béziers 176 J- 1832. On lui doit la découveite de l'électricité par contact. — Pliyncéè conjecturalis e le trient a, 1788; Thèurîe de i clusticité, 1800; Dictionnaire physique.
LïUïCIvI (J.), poète latin et polonais du 17e siècle. — Somnium de visco et aqua, 1647 ; Lucchus miruculusus , poème latin.
ElBOX, architecte grec; n. Elide v. 458 av. J.-C II construisit le célèbre temple de Jupiter- Olympien, où s'élevait la fameuse slatue du dieu exécutée par Phidias.
LIBK1 (F. I)ai), dit le Vieux, peintre en miniature; n. Vé.one au milieu du 15° siècle. — Son fils Jérôme, peintre d'histoire, élève de Dominique Morone ; Vérone 1472-1555. m Franç ,is fils de Jérôme, dit le Jeunj, fut peintre et architecte.
E3BI RAIO (N.) , grammairien el littérateur; fenise l 474-1557.
ElCAKRAt.LE (J. de), n)inistre protestant ; n. Béarn 16e siècle. ~ Truduetwn du nouveau Testaient en basque, 157 1, in-8°, très-rare.
LICET1 (Fortunioi, célèbre philosophe péripatéticien, antiquaire; Rapallo (lilats de Gènes) 1577- 1)57. — De monstruru.n cuusis, 1616; Lettres, 16 10; De veierum lucernis sepulclirulibus , 10j6, ii!-4°.
EJCIIEÏUE (L.), peintre, él ve de Lebrun: n. . Iloudan (.Normandie , m. lo87. — Dauul et ALujuil (Mu,, roy,).
LICÎl'J EA AU (Wtlheluiine Enke-Rietz, comtesse de) , favorite du roi de Piusse Frédéric- Guillaume II; Folsdam, 1754-1820. — Mémoires, 1808, traduits en français, 18J9.
EH U 1 EA BEiUi (G. -Christ.), célèbre physicien, moraliste et littérateur; n. près Darmsiadt 1742, ni. 1799. — Timorus, satiie contre Bonnet, 1773 ; l'iiy n jgnomonie des queues, parodie du svsl me de Lavaier, 17 78 ; Explication des planches d'ilog art li.
LICUTEXSTEIft ( Jo.-Wenceslas , prince de), feld -maréchal autrichien ; Vienne 1093-1772. H tit fcvcc distinction les campagnes de 1733 et 1734, Kiiiporla la victoire de Plaisance (i74Sj, fut am-
bassadeur en France, puis directeur de l'artillerie de Vîfcnn .
ElCIll EASTEIX (J.-Jo., prince de), général autrichien ; Vienne 1760-1833. Employé d'abord dans les Pays-Bas,en Italie, et fait prisonnier à Uni (18 ,5), ii se distingua à YVagrum (18 )9), et l'ut plusieurs l'ois envoyé comme négociateur auprès de Napoléon.
— Sou cousin, Aloys-Go.nzagce, 1780-1833, se distingua à Leipzig (1813) et dans les campagnes de France i 181 4-1815).
EICHTWER (Ma,;nus.-God.), poète et fabuliste prussien; Wurzen 1719-1783.
LiCEMLS STOLO (Caius), tribun du peuple romain ; 376 av. J.-C. 11 obtint que l'un des 2 consuis serait toujours pris parmi les plébéiens ; fut consul lui-même (36i et 361) , porta une loi qui défendait de posséder plus de 50() arpents de terre, tl fui puni pour y avoir contrevenu lui-même.
L1C1MLS Ï'EGULA (Publius), poêle dramatique romain, vivait à Home \. 20J av. J.-C.
L1CIAIUS CALVUS (Caius), célèbre orateur romain, poète ; n. v. 74 av. J.-C. — Ou a de lui quelques fragments dans le Corpus poetarum.
EiCIAlLS LICIAIAMJS (Caius Flavius), empereur romain ; u. Dacie v. 203. Il fut associé à l'empire par Galerius (307), battit deux fois Maximien, et, resté seul maître de l'empire avec Constantin (312), il régna sur l'Orient. Mais la guerre s'alluma entre eux ; Licinius fut vaincu à Elbalis et à Chalcécloine, dépouillé de la pourpre (323) et mis à mort 324. ~ Son iils, Flaviu* Valeiuu>, déclaré césar (317), fut, après la défaite de son père, conduit à Constantinople , puis étranglé par ordre de Constantin 326.
LiCQLET (F.-Isid. ou Théod.), poète comique; Caudebec 1787-1832.
ESDEN (J.-U.), littérateur suédois, vivait au milieu du 18e siècle. — Histoire des poètes suédois.
L1UAER (Bengt), poète suédois ; 1759-1793.
EIDOAXE (N.-Jo.) , mathémalicieu ; Péiigueux 1757-1830.
LJÉBAL'LT (J.), médecin et agronome ; n. Dijon, m. 15J0. — Thésaurus sanilalis, 1577 ; l'Agriculture tl Maison rustique, 1570, iu-4°.
ElERE (Chr.-Sigismoud) , numismate; Frauen- Stem (Saxej 1087-1730. — Gotha nummaria , 1730, in-iu.
L1EBERKUHA' ( J .-Aaihanael), anatomiste ; Berlin 1711-1753.
- LIEBKAECIIT (J.-G.). antiquaire et naturaliste; Wossungen (liesse) 1080-1729.
E1EKLE (Pb.-L.y, bénédictin, érudit ; Paris 1734-1813. — Mémoires sur les limites de l'empire de Charlemaqne, 1705, in-|2.
EÎEKEFEÈT (Sam.-God.) , juryiconsulle ; Saxe 17jj-[827.
ElÉOU-ï'AAG, empereur chinois; u. v. 250 av. J.-C. Il renversa la dynastie de Tsin, fonda celle de 11 an, vainquit lliang-Yu, son compétiteur, ei m. U5 av. J.-C. d'une blessure reçue dans une bataille contre l'un de ses {;énérau.v révoltés, hiug-Pou.
LIERRE ( Jo. va.x ), peintre j u. Bru\elLo v. 1530, m. v. 1533.
EIESCAX1G (Jo.), astronome; Gralz (Smie) 1718-179.).
L1EETAUD (Ja.), astronome, membre de l' Acad. des sciences ; Arles 1630-1733.
LIEU! AL D (Jo.), médecin de Louis XVI, membre de l'Acad. des sciences; Aix 1703-1780.— Essais analomiques, 1777 J Elemenla physioloyiw, 17 19.
EîEYEïV (T. -11., comte de), général et sénateur suédois ; Livonie 1070-1733. U se signala aux batailles de Karva ei de Pultawa, el devint lieutenant-général ei directeur do l'amirauté de Cailscrona.
LIEVEiVS (J.), Livineius, helléniste; u. Termonde (Flandre) v. 1 5 40, m. 1599.
E1EVEAS, Li\EAS ou LY \V VAS (J.), peiulre
LTGAttTO. — LIXGELBACII.
et graveur, é!év'e do G. van Schooteu, pu;s de Lust» man , ». Leyde H>'.)7, — La Vierge visitant sainte tiliut/wt'h (Mus. voy.) ; portrait de Vomlcl (Mus. fl'AM.sm-.l:..».).
LtOYI'.IO (P.). peintre , élève de Lazaro Baldi ; Sondrio ; VîrhHiiu ) I68G-I752.
I.IGVKKIS (Ouintus), lieutenant de Gains Considms, proconsul d'Afrique, combattit contre César à Thapse av. ,I.-C, puis accusé; lui sauvé par l'éloquence de Cieéron, (pli prononça sou célèbre discours pro Ligarw. Plus laid il conspira avec Brut lis et in. peu de temps après.
LlfrER (L.), agronome et horticulteur; Auxerre 1658-1717.
LIGHTFOOT (J.), célèbre hébraïsant, érudit ; Stoke (comté de Staiford) 1602-1675.
I.IGHTFOOT (J.) , botaniste; comté de Glocester 1735-1788. — Flora Scotica, 1777, 2 vul. in-8°.
UGATAC (Jn.-Ad. Le Large de"), oratorien, théologien et naturaliste; m. 1762.
LIGNE (C.-J., prince dê), général au service de l'Autriche, célèbre par son esprit etse.s talents militaires; n. Bruxelles d'une ancienne famille des Pays-lias 1735. m. 1814., Il" se distingua pendant la guerre de Sept-Ans, tut lieutenant-général (1771), jouit de la faveur de Marie-Thérèse et de Joseph II, de Catherine U, qu'il servit contre les Turcs ( 178;)), et fut créé feld-maréchal (1808). -s- Il a laissé un grand nombre d'écrits, tous en français, qui brillent par le piquant et l'originalité. OEuurcs, 1807, 30 vol. in- 12.
LIGORIO ( Pirro ) , peintre, architecte et antiquaire; n. Xaples, m. 1583. Il dirigea, après .Michel- Ange, les travaux du Vatican, et devint architecte du duc de Ferrare. — Il a laissé des manuscrits qui forment 30 vol. in-f°, et dont quelques fragments ont été publiés.
LIGOZZï (Ja.ï, peintre d'histoire, élève de Paul Vé.onèse; Vérone 1">43-I627.
L1GUOP.I ( Alph.-Ma. de), écrivain ascétique, fondateur d'une congrégation de missionnaires connus sous le nom de Liguoristes ; IN'aples 1696-1787. Il fut béatifié (181G).
LIEîïUKIVE ( J. ) , fameux indépendant, écrivain politique; Durham K>l8-T(i.">7. Condamné à la prison par la Chambre- Etoilée, il fut réhabilité par le Long-Parlement; servit avec distinction sous Cromvvcll , puis l'attaqua dans ses écrits, et devint dans les derniers temps de sa vie l'un fies prédicateurs des quakers,
MLJEBLAD (Gust.), érudit suédois; Strengnes 1651-1710.
EILIECRAXTZ ( J., comte de ) , homme d'État suédois; 1730-1815. U fut ministre des finances et président du conseil du cnmmeree sens Gustave III.
LILlEXlîERG (J.-G.), chancelier du roi de Suède Frédéric Ier, président du conseil des mines; m. à fa (in du 18e siècle. — Son frère, Eric-Gustave , servit avec distinction en France sous le maréchal de Saxe (1740), fut lieutenant-général en Suède, et m. 1770.
EILîEXTHAE f M.), savant philologue ; Liebstadt (Prusse) IG86-1750.
EÏLÎO (L.), Aloysius Lillus, astronome; n. Ciro (Catnhre), m. 1579.— U dressa les Tables des êpaçtes, qui devinrent la base du calendrier grégorien.
El LEO (G.), poète dramatique anglais ; 1693- 1739. — Le Négociant de Londres , la Curiosité fatale , drames.
EÏLY (W.), instituteur, philologue, poète latin; Odybnns ( Ilamnshire ) 0468-1523. 11 avait voyagé en Grèce et en Palestine. =: Son fils Geouge, géographe, historien, m. 1559.
LILY on ElLLY (W.), astrologue anglais ; Diceworth 1602-1681;
LMVBOECH (Ph. van), théologien de la secte des remontrants; Amsterdam 1633-1712. — Theotogia
çhristiana , lfi8T , in-4°; Uistorta (nquisltlonis ,
LDMOftCn ( II. v\n ), peintre; La llave 16SQ- 1758. — Le R'pos de la Sainté-Famille, l'Age d'or (Mus. roy.) ; le CoUrt-MaiÛard (Mus. d'Amsterdam).
LIMIEKS ( H.-Ph. dk ), critiqué, historien; n. Hollande de réfugiés français, m. 17-25. — Annales de l'histoire de France, 17 il, in-f°; Abrégé chronologique de l'histoire de France, pour faire suite à Mézerai , 1724, in-t°.
H'IX/EUS (■).), bistorien et publiciste; léna 1592-1605. — Not fia regni Ualliœ , 2 vol. in- 4".
LHIO-IOY ( Al. -Toussaint de), littérateur; Avignon 1630-16X9. =r Son neveu Ig.vace-1 ra.nçois , poète ; m. 173:).
LIMON ( Geoffroy, marquis de ) , intendant des finances du duc d'Orléans; m. 1799. Pendant la révolution il émigra en Allemagne, où il fut employé dans la diplomatie. On croit que ce fut lui qui rédigea le célèbre manifeste du duc de Ib unsw'u k.
LIA ( saint) , 2e pape ; n. Volterra. Il succéda » saint Pierre v. 6 i, et subit le martyre 78. Anackt lui succéda.
Ll\ ( tlans v\\ ), surnommé Stilheid, peintre de genre ; n. Hollande an 17* siècle.
LIAI ACïïE (Th.), savant médecin et értidit ; Cantorbéry 1460-15-2'». Il fut médecin ordinaire de Henri VIII et président du < ollége des médecins de Londres. Il a laissé des ouvrages de grammaire, de médecine, et une trait, lat. de la Sphère de Proclus.
L1MAMT ( M. ), littérateur: Louviers 1708-1740.
LIYCK (.1 -IL), naturaliste; Saxe 1674-1734.
EIAI> (Ja.), médecin anglais; m. 1794.— Traité dit scor/mt, 1757, in-8°.
LIYDAYUS (Gu.-Duinase), savant contro\ ersiste ? Dordrecht 1525-1588.— Panoplia euanqelica, 1363, in-f°.
LIXT>!ÎLOTI f Axel ), savant prélat, archevêque d'Upsal ; Ostrogothie 1747-1819. Ce fut lui qui sacra Bernadotte (1818).
L1XHEBKOG, nom d'une famille de savants.parmi lesquels on distingue : zz: liapoLn, érudit; Brème 1540-1616. —Uistoria Danias ngum, 1595; Scr/ptores rerum germanicarùm. , 1595, in-f". — Son 2* fils, Frédéric!, jurisconsulte, critique, philologue; IL'ini bourg 1573-1647. — De ludis veterum , 1605, in- 4° ; Historiée antiqute scriptorts très, 161 1, in-4°; Codex legum anliquarum, 1613, in-f».
Ll\î>E\ ( J.-Antonide vax rer), savant médecin hollandais; Enckhuysen 1609-1664. — De scriptis medlcis, 1637, in-8° ; Medicina physiologica , 1653, in- 4".
L1NDE1W (F.-Balthazar de), botaniste; Buxweiler ( Alsace ) 11)82-1755. — Hortus alsaticus , 1747,
Ll\Tr>ET ( A. -Th.), conventionnel, n. Bernay 174!, était prêtre, et se maria (1792). Il vota pour la mut du roi, devint commissaire du Directoire, fut exilé (1816), rentra en France, et m. |X23. — ' Son frère J.-lî. -Robert, conventionnel, n. Bernav, vota a mort du roi, siégea avec la Montagne, êt fut membre du Comité de salut public. Il m. 1.S25.
L1XDLEY-MURUAY, grammairien (Pensylvanie) 174.-)-l82(i.
Eï\Tî)S\Y (Dav.), poète écossais; n. Garmvlton 1490, m. 1555. Il fut pa;>,e du roi, héraut d'armes et employé dans plusieurs négociations. — Poèmes ; les / rois états, drame ; la Monarchie ; OEuvres, avec glossaire, 1806, 3 vol. in-8°.
L!AT!îS\Y (M.), de Pefscottie, histor. écossais du 16e siècle, contemporain du précédent. — Chronique d' Ecosse ( 1 436-1565).
LI\!>S\Y (J.), théologien; m. Londres 1768. _ LEVDSEY (Théoph.) . fondateur d'une congrégation d'unitaires à Londres, théologien; Middlewich 1723-1 80 s-.
LINGELBACn (J.), peintre de genre et de paysage ; Prancfort 1625-1687. — Un Marché aux herbes Po< t de mer , Fausans buoant , Paysage (Mss»
LINGENDES. - LITTRE
roy.J ; un Chariot, Port de mer en Italie, Départ de Charles II pour l Angleterre, Marche de cavalerie ( Mus. de La Haye) ; 2 Ports de mer d'Italie, Pat/sage, Manège (Mus. d'Amsterdam).
LINGENDES (J. de), poète; n. Moulins v. 1580, m. 1610.
LINGENDES (J. de), orateur sacré, aumônier de Louis XIII, évèque de Màcon ; Moulins 1595-1665.
LINGENDES (Cl. de), jésuite, prédicateur ; Moulins 1591-1660.
LINGLOIS (P.-F.), jurisconsulte ; n. Besançon v. 1580, m. 1629.
LlNGUET(Sim.-N.-H.), célèbre avocat, écrivain politique, littérat. ; Reims 1736-1794. Il obtint au barreau les plus brillants succès, niais se rendit odieux par se» sarcasmes et l'ut rayé du tableau. 1.1 rédigea un journal qui le fit emprisonner et exiler, revint en France (1791), et fut condamné à mort. — Histoire du siècle d' Alexandre, 1762 ; Théorie eles lois civiles, 1767 ; Théâtre espagnol, 1770, 4 vol. in-12; Mémoires judiciaires, dont le plus célèbre est celui pour le comte de Morangiès ; Anna' les politiques, civiles et littéraires du 18e siècle, 19 vçri: in-8°.
LIN1ERE (F. Pavot de), poète satirique médiocre ; Paris 162K;1704.
LINIERS-BREMONT (don Santiago), contre-amiral espagnol ; n. Niort v. 1760. 11 défendit Buénos- Ayres contre les Anglais (1805) et inspira, lorsque Napoléon entra en Espagne, des soupçons à la junte, qui le fit fusiller 1809.
LINN (W.). ministre et écrivain protestant à New-York; 1752- 1808. =z Son fils, J. Blaiu, littérat. et poète, 1777-1804.
LINNÉ ou LINNÉE (L.), célébra naturaliste suédois; Rœsliull 1707-1778. Fils d'un pauvre curé de campagne, il étudia à Upsal, puis à Leyde sous Boërbaave; visita l'Angleterre, la France; fut nommé médecin du roi de Suède, et professeur de botanique à Upsal (1741), et occupa cette chaire pendant trente-sept ans. La classification méthodique qu'il a donnée à la botanique est fondée sur les organes sexuels des plantes; mais elle a le grand défaut d'être artificielle et souvent de ne pas conserver les rapports réels des êtres. Elle eut pour adversaires Buffon, Adanson et Haller, et on lui a préféié la méiliode naturelle de .lussieu. La réforme que Linné voulut introduire dans la zoologie et la minéralogie n'eut pas de succès; mais il créa pour la botanique une langue commode , régulière, et ses définitions sont d'une clarté et d'une précision admirables. — Systema natures-, 1735 ; F un dament a botanica, 1736; Bibliotheca botanica, 1735; Gênera plantarum, 1737; Classes plantarum, 1738 ; Philosophia botanica, 1751. ~ Son, fils Chaules, botaniste; Falilun 1741-1783.
LINSCHOONEN (Ad. van), peintre de genre; Délit 1590-1679.
L1NSCHOTEN ( J.-Hug, van) , voyageur hollandais; Harlem 1563-1633. Il alla aux Indes-Orientales (I5S3), et fut chargé de chercher un passage à la Chine par le nord-est (I59't). — Voyage aux Indes- Orientales du Portugal, 1596, in-f°. Cet itinéraire a joui long-temps d'une grande réputation parmi les marins.
LINT (P. van), peintre; n. Anvers 1609-
LINT (Hendrick van), peintre et graveur flamand ; n. v. la fin du 17e siècle.
LINTKOCST (J.), peintre; 1755-1815. — ,FYiti7s (Mus. d'Amsterdam).
LIONEL, seigneur de Ferrare et de Modcne, fils naturel et successeur (1441) de Nicolas II 1 ; m. 1450. Son frère Borso lui succéda.
LIONNE (Anus de), évèque de Gap ( 1637 ) ; m. 1663. Il avait été marié avant de prendre les ordres. — Sou fils Hugues, l'un des plus habiles diplomates du 17e siècle, ministre d'Etat ; Grenoble 1611-1671. Il fut, par la protection de Mazarin, nommé secrétaire de la reine-mère, puis ambassa-
deur à Rome (1655), et enfin ministre des affaires étrangères (1661), fonctions qu'il conserva jusqu'à sa mort. — Son fils Arjus, évèque in partibus do Rosalie et missionnaire en Chine; m. 1713.
LIOTARD (J. -Et.), peintre en miniature et en émail; Genève 1702-1776. — Son frère jumeau J. -Michel, graveur; m. v.. 1760.
LIOTAHD (P.) , botaniste; Saint - Etienne - de- Croissey (Dauphiné) I721J-1796.
LIPENIUS (Mart.), savant bibliographe ; Brandebourg 1630-16:)2. — Bibliotheca realis (1679- L685), 6 vol. in-f».
LIPPERT (Ph.-Dan.), glyptographe ; Dresde 1703-1185. — Dactyliothèque, 1767, in-4°.
LIPPI (Fra-Filippo), peintre; n. Florence v. 1412, m. 1469. Il fut employé à Naples et à Florence. — La Nativité de Jésus-Christ, Jésus-Christ adoré par deux abbés (Mus. roy.). z= Son fils, Filippino, peintre distingué, élève de Saudro Botlicelli ; Florence 1460-1505.
LIPPI (Lorenzo), peintre et poète célèbre, élève de Roselli; Florence 1606-1664. -— Il Malmantile racquistato, 1676.
LIPPO, peintre florentin du 14e siècle, élève de Giottino; n. v. 1347, m. assassiné.
L1PPOMANI (L.), savant prélat; Venise 1500- 1559. H fut secrétaire de Jules II, remplit diverses négociations, et présida le concile de Trente.
LIPSE (Juste), célèbre philologue, critique et antiquaire; Isque (Belgique) 1547 - 1606. Il fut profess. à Leyde et à Louvain, historiographe de Philippe II, et nommé conseiller d'Etat par l'archiduc Albert.
— Ses ORuures (critique, philosophie, commentaires , etc.) ont été publiées 1637 et 1675. — Son grand-oncle, Martin, m. 1555, avait été aussi Un philologue distingué.
L1PSIUS (J.-G.), numismate; n. v. 1755, m. Dresde 1820.
LIRELLI (Salvador) , géographe et astronome italien; Aquena (Savoie) 1751-1811.
LIRIS (le P. Léo. du) , astronome du 17e siècle; n. Eymoutiers (Périgord).
LIRON (J.), bénédictin de Saint-Maur, érudit ; Chartres 1665- 17 4S. — Singularités historiques et littéraires, 1734 1740, 4 vol. in-12 ; la Bibliothèque chartraine , 1719, in-4°.
LIRUTI (J.-Jo.), antiquaire; n. Villafreda (Frioul), m. 1780:
LISCOV (Chr.-L.), auteur satirique ; n. Mecklembourg, m. 1760.
LISLE (J. Troins de), aventurier provençal; n. v. 1662. 11 acquit une sorte de célébrité par l'adresse avec laquelle il prétendait exécuter la transmutation des métaux en or, et m. à la Bastille 1712.
L1SOL/V (F.-Pa., baron de), publicisle et homme d'Etat au service de l'Autriche ; Salines 1613-1677. Il fut employé par l'empereur Ferdinand III à d'importantes négociations. — Le Bouclier d' Etat, 1667, in-12 ; la Sauce au verjus, pamphlet, 1677, in-12 ; le Politique du temps, 1671, in-12.
LISSOIR (Remacle), abbé de La Valdieu, théologien ; Bouillon 1730-1806.
LISTER (Mart.), naturaliste anglais, médecin de la reine Anne ; Radcliffe 1638-17 U .—Histoi ia anirnalium Angliw, 1678, in-4°; Historia conchyliorum, 1635-93, 2 vol. in-fJ.
LITIIGOW (W.), voyageur écossais du 17e siècle.
— Voyages en Europe, Asie , Afrique, 1614. in-4°.
L1THOV (Gust.), poète latin ; n. Suède 1692.
L1TTLETON (Th.), célèbre magistrat et jurisconsulte anglais; n. Frankley, m. 1481. — Traité des survivances de fiefs, 1481, en français, zr Edouard, de la même famille, garde du grand sceau d'Angleterre sous Charles Ier (lOiO), ni. 16 45 . H fut un des plus profonds jurisconsultes de l'Angleterre.
LITTLETON ( Adam ) , philologue ; Shropshire 1027-1694.
LUT RÉ (Alexis), médecin, analomiste, membre de l'Acad. des sciences; Cordes (Albigeois) 1658-
LITTROW.- LOCCENIUS.
1723. — Mémoires relatifs à l'anatomie pathologique.
LITTROW (J.-J.) , astronome allemand } m.
184;). — Les Merveilles du ciel.
LlUrtERT, roi des Lombards , succéda h son père, Cunibert (700), el fut détrôné et misa mort par Aribert H, qui lui succéila.
LIUTPOLD, élu gouverneur et duc de la Bavière et" de l'Autriche par l'empereur Arnoul ( 889), fut tué 907 dans une bataille contre les Hongrois.
LIUTPRAXD , roi des Lombards d'Italie, fils et successeur (712) d'Ansprand ; m. 74t. Hildebrand lui succéda.
LIUVA Ie', roi des Visigoths, fut élu (5G7) après la mort d'Athanagilde. Il eut à soumettre les Visigoths d'Espagne révoltés, et envoya contre eux son frère Léovigilde , auquel il céda la partie de son royaume située au-delà des Pyrénées, et qui réunit plus tard les deux monarchies. Il m. 572.
LIUVA II, petit-tîls de Léovigilde, succéda (Gûl) à son p.'re, Récarède Ier, et fut mis à mort (603) par Witeric qui lui succéda.
LIVEKPOOL (G. Jenkinson, comte de) , publiciste, ministre d'Etat ; n. dans le comté d'Oxford 1727, m. 1808. Il fut lord de l'amirauté, secrétaire de la guerre (1778), quitta le ministère (1782), et y fut rappelé par Piu, qui le fit nommer chancelier de Lancastre, baron de Hawkesbury, comte de Liverpool et président du Conseil de commerce^ — Col' lection des traités de 1648 à 1783, 3 vol. in-S°. r= Son fils, R. Banks, ministre d'Etat ; Londres 1770- 1828. Nommé premier ministre après l'ass«.ssinat de Perceval ( 1812), il s'opposa à l'émancipation des catholiques et fut l'un des accusateurs de la reine Caroline.
L1VIE DRLSILLE, Vivra Drusilla Augusta, impératrice romaine, de la famille Claudia; n. Rome 58 av. J.-G. Epouse de Tibère Claudius Néron, elle inspira une vive passion a Auguste, qui l'épousa après l'avoir fait répudier par son mari. Elle .sut prendre un grand pouvoir sur l'empereur, qui la consultait dans les affaires les plus importantes, et parvint à lui donner pour successeur Tibère, qu'elle avait eu de son premier mari. Elle m. 29 de J.-C. Son petitfils Caligula l'appelait un Ulysse en jupe.
LI VIE-LI VILLE, Livia Li villa, fille de Drusus et petite-fille de la précédente, épousa son cousin Drusus , fils de Tibère. Elle empoisonna son mari , de concert avec Séjan , et m. dans un cachot v. 35 de J.-C.
LIVIXGSTOX (\V.) , homme d'Etat, publiciste , gouverneur de l'Etat de New-Yorck ; New-Yorck 1723-1790.
LIVIXGSTOX (R.), homme d'État, député au congrès, chancelier; New-Yorck 1746-1813. Il remplit une mission en France (1802). — Examen du gouvernement anglais, 1789.
LIVIXGSTOV ( Ed.) , jurisconsulte; New-York 1764-1836. Il fut député au congrès, procureur-général de l'Etat de New-York, membre de l'assemblée de la Louisiane, et chargé de rédiger les lois du nouvel État (1821). Il fut secrétaire d'État sous la présidence de Jackson , et remplit une mission en France (1833).
LIVOXIERE (Cl. Poquet de), jurisconsulte; Angers 1652-1726. — Traité des fiefs, 1729, in-4°.
LIVOY (Timothée de), barnabite, littérateur; n. Pithiviers v. 1715, m. 1777. — Dictionnaire des synonymes, 1767.
L1ZET (P.), président au parlement de Paris (1529-1550); n. St-Flour v. H82, m. 1554. Il se signala par ses rigueurs contre les calvinistes.
LLOREXTE (J.-Ant.), savant histor. espagnol ; n. près Calahorra 1756, m. 1823. Il fut secrétaire-général de l'inquisition, s'attacha à Joseph Bonaparte (1808), et vint en France après la chute de ce prince (1814). — Histoire de l'inquisition; Mémoires sur la révolution d'Esvagne,
LLOYD (N.) biographe anglais ; Holton 1634-
LLOYD (N.). biographe anglais ; Merionetbshire 1625-1691.
LLOYD (\V.), savant prélat, théologien, érndit; Berkshire 1627-1717. Il fut évéque de St-Asaph, de Liehtfield et de Worcester. — liistoiredtt gouvernement de l'Eglise, 1684.
LLOYD (11.), tacticien; pays de Galles 172D- 1783. Il servit en Autriche, en Prusse et en Russie. — Mémoires sur l'invasion et la défense de la Grande-Bretagne, traduit en français, 1803; Mémoires politiques et militaires,
LLOYD (R.), poète anglais; 1733-1764.
LLVVYD ou LLOYD (Humplirey), antiquaire anglais; n. Denbigh, m. v. 1570. — Chronicon Wal lia;; Histoire de Cam.br ie, 158 4, in 4°.
LLVVYD ou LLUYD (Ed.), antiquaire; pays dt Galles 1760-1709. — Archeeologia britannica, 1707, in-f°.
LLYWELIX, LLEVVELIX ou LEWELIX, 16»
souverain de Galles, tua l'usurpateur Aédan (1015), et fut assassiné 1021 lui-même.
LLYWELIX II , combattit Jean-sans-Terre (1215), William Marshall (1223), Henri III, et m. 12 iO, maître absolu du pays de Galles,
LLYWELIX III, roi avec sorf frère (1246), le dépouilla (l25i), fut obligé de se déclarer vassal du roi d'Angleterre; se révolta et fut tué 1282. 11 fut le dernier prince souverain du pays de Galles.
LOAISEL DE TREOGATE ( Jo.-Ma. ), littérat. ; Basse-Bretagne 1752-1812.
LOAYSA (Gardas de), cardinal, confesseur de Charles-Quint, grand-inquisiteur, président du conseil de Castille et de la Croisade ; n. Talavera v. 1479, m. I5i6.
LOBAU (G. Mouton, comte de), généra 1 français ; Phalsbourg (Meurthe) 1770-1838. Il s'enrôla (1792), fut général de division (1807), prit Médina et Burgos; se signala à Eckmûhl , à Wagram ; fut emmené en Angleterre après la violation de la capitulation de Dresde par les Autrichiens (1813) ; revint (1814), combattit à Waterloo, et fut exilé sous la restauration. Député de la Meurthe (1828), il prit part à la révolution de 1830; fut nommé président de la Commission provisoire, commandant eu chef de la garde nationale, pair de France et maréchal (1831). « Loban, disait Napoléon, est le meilleur colonel qui ait jamais commandé un régiment français. »
LOREL (Malhias de), botaniste; Lille 1538-1616. •— Icônes stirpium, 1581.
LORIXEAU (Gui-Alexis) , savant bénédictin ; Rennes 1666 1727. —Histoire de Bretagne, 1707, 2 vol. in-f»'. ; Histoire des saints de Bretagne, 1724, in-i" ; Histoire de la ville de Paris, 1725, 5 vol. in-f» (les 2 premiers sont deFélibien).
LORKOWITZ (G.-Chr., prince de), général autrichien ; n. 1702, m. 1753, fut vaincu à Sahay ( 1742 1 par les Français et chassa les Espagnols de' Rimini 1743. = Son fils Joseph, n. 1725, généralmajor (1758), ambassadeur en Russie ( 1764) ; m.
LOBO (Jérôme), jésuite missionnaire ; Lisbonne 1593-1678. II fut envoyé dans les Indes, puis dans l'Abyssinie. — Histoire d'Ethiopie, 1659, in-f°, traduit en français, 1728.
LOBO (Gér.), poète; n. Vieille-Castille. Il vécut sous Philippe III et Philippe IV, et m. v. 1668.
LOBSTE1X (J.-Fréd.), chirurgien et anatomiste; Zampetheiin (Alsace) 1736-1784.
LOCATELLI (L.), médecin, chimiste; n. Bergame, m. 1637. — Theatrum arcanorum chymicorum, 1636, in-8°.
LOCATO (Humbert), chroniqueur italien, évé. que de Bagnarea ( 1568) ; n. près Plaisance, m.
LOCCEXIUS (J.), historien, antiquaire et philologue ; Holstein 1599-1677. — Histoire de Suède, 1654, in-8°.
LOCHER. — LOMBARD
LOCIIER (Ja.), dit Philomessus , poète latin, philologue; Ehingen (Souabe) 1470-1528.
LOCHNER (M.-Fréd.), naturaliste; Furtz (près Nuremberg ) 1662-1720. — Heptas dissertalionum, 1717, in-4°.
LOCHNER (J.-Jér.), numismate; Nuremberg 1600- 1669.
i LOCK (Mat.), musicien anglais; m. 1677.
LOCKART (Al.), membre du parlement d'Ecosse; Carnwath ( près Edimbourg) 1673-1732. —
Mémoires sur l'Ecosse.
LOCKE (J.), célèbre philosophe anglais, théologien ; Wrington ( près Bristol ) 1632-1704. Après avoir fait l'éducation du fils d'Ashley Cooper, il fut chargé par celui-ci, devenu ministre, de rédiger les constitutions de la Caroline et nommé secrétaire des présentations aux bénéfices (1672). Il suivit la même année son protecteur exilé en Hollande et ne revint qu'à la révolution de 1688 en Angleterre, où il occupa diverses fonctions adminislratives qu'il résigna plus tard avec un grand désintéressement (1700). Sa vertu l'avait fait surnommer le sage Locke. —Sur la tolérance; Essai sur l' entendement humain, 1690. Dans cet ouvrage, en recherchant l'origine, la va'eur et l'étendue de nos connaissances, il a renversé l'hypothèse des idées innées, et explique toutes nos idées par l'expérience. Cette philosophie, populaire en Angleterre, fut introduite en France par Voltaire et développée par Condillac. Parmi ses adversaires on compte Leibnitz, Reid, Joseph de Maistre, et MM. Royer Collard et Cousin. Traité sur le gouvernement civil, 1690 : il y combat les partisans du droit divin ; Pensées sur l'éducation des enfants, le Christianisme raisonnable, 1695, Recueil de lettres. OEuvres complètes, Londres, 1824, 9 vol. in-8°. Ses œuvres philosophiques ont été traduites en français, 7 vol. in-8°, 1821-25.
LOCK.YER (N.), prédicateur non-conformiste, chapelain de Cromwell ; Sommerset 1612-1684.
JLOCRÉ DE ROISSY (J.-Gu.), jurisconsulte; n. Leipzig d'une famille française, 1758, m. 1840. — Esprit du Code de commerce, 181 1 ; Esprit du Code de procédure civile, 1816; Législation française, 1801.
LOCUSTE , célèbre empoisonneuse. Elle fournit le poison qui tua Claude et Britannicus, fut comblée de faveurs par Néron, et enfin mite à mort.
LODER (Juste Chr.) , chirurgien et anatomiste ; Riga 1753-1832.
LODGE (W.), graveur; Leeds (comté d'Yorck) 1644-1639.
LODOLÏ (C. Conti de), récollet, archéologue; Venise 1630-1761. — Eléments de l'architecture lodolienne, 1786, in-4°.
LODOVICI (Domin.) , jésuite , poète latin ; Naples 1676-17 i5.
LODOVTSI (L.) , neveu du pape Grégoire XV, archevêque de Bologne, cardinal (1621) ; m. 1632. — Sermons.
LoEFMIVG (P.), botaniste suédois, élève de Linné ; m. 1756. — Gemma? arborant , 1749, in-4°.
LOESCIÏER (Valentin-Ern.j, philologue allemand; Sondeishausen 1672-1749.
LOESEL (J.), botaniste ; Brandebourg 1607-1656.
LOEVENHIELM (C.-Gust., comte de), sénateur suédois, ministre des affaires étrangères (1765) ; m. 1768. Il fut le chef du parti des bonnets avant la révolution de 1772.
LOGAN (J.), poète et théologien écossais; 1748-
LOGAU (Fréd., baron de) , poète allemand ; Silésie 1604-1655. — Epigrammei, 1638-1654.
LOGGAN ( Dav. ) , peintre et graveur; Danzig 1630, Londres 1693.
LOUAI A (Ibn), surnommé Hadharami et Misry , célèbre docteur arabe, cadi d'Egvpte (771); m. 786 ou 790.
LOllEXSTEUV (Dan.-Gasp. de), romancier, poète, auieur tragique ; Silésie 1635-1683.
LOIIRASP, roi de Perse , le 4* de la dynastie des
Kaïaniens, arrière-petit-fils de Kaï-Kobad , fondateur de cette dynastie. Il est regardé par plusieur» écrivains comme le même que le Cambyse des Grecs. •
LOIR (N.-P.), peintre, élève de Bourdon, académicien (1763); Paris 1624-1679.— Son frère Alexis, orfèvre et graveur ; m. 1713.
LOISEAC (J.-F.), conventionnel; n. Châteauneuf-en-Thimerais v. 1750, m. 1822. Il vota la mort du roi, remplit quelques fonctions administratives, fut exilé (1816), et m. 1822.
LOISEAU (J.-Sim.) , jurisconsulte; n. Franche- Comté vers 1776, m. 1822. — Jurisprudence du code civil, 1804-1812 (avec Bavoux) ; Dictionnaire des arrêts modernes, 1809.
LOISEL (Ant.) , avocat , érudit , jurisconsulte, élève de Cujas ; Beauvais 1536-1617. — - Discours; Institutes coutumières, 1607-1656. z= Son fils Charles a publié : Trésor de l'histoire de notre temps,
LOISELEUR - DESLOIVCHAMPS ( A.-L.-Arm.) ,
orientaliste; Paris 1805-1840. — Livre des lois de Manou, 1832-33 , 2 vol. in-8° ; Essai sur les fables indiennes, 1838, in-8°.
LOISY (de), nam d'une famille de Besançon, qui a fourni quatre graveurs. =: Pierre le vieux , n. v. la fin du 16e siècle. — J. -Pierre le jeune , fils du précédent, qui s'occupa spécialement de la gravure en médailles, et son fils Joseph.
LOKMAN , fabuliste arabe fort ancien , de la tribu d'Ad. Il eut, suivant la tradition, une trèslongue existence et des aventures singulières. Les fables qu'on lui attribue, ont été publiées par Erpénius, 1615, et, avec une traduction française, par Marcel, 1799, et Caussin, 1818.
LOLI (Lau.), peintre et graveur, élève du Guide; Bologne 1612-1691.
LOLLARD'(Walter) , célèbre hérésiarque du 14e siècle; n. Angleterre, brûlé à Cologne 1322. Il commença à prêcher en Allemagne (1315), et compta jusqu'à 80 000 disciples. Il prépara, par ses prédications, celles de Jean Huss et de Wiclef.
LOLLIANUS (Spurius-Servilius), reconnu empe reur dans une partie des Gaules après la mort de Posthume (267), fut défait par les Victorins et massacré la même année par ses soldats. — Il ne faut pas confondre cet empereur avec Laelianus ou L. ^Elianus, qui se fit proclamer à Mayence (2G6), et perdit la vie dans une bataille contre Posthume 267.
LOLLUVO (L.), évéque de Bellune, littérateur et philologue; Candie 1557-1625.
LOLL1US (Marius), consul romain ; 21 av. J.-C. Il fut battu en Germanie et fut envoyé en Orient avec le jeune C. Agrippa, II fut le grand-père de Lollia-Paulina , épouse de C. Memmius Régulus ; Caligula la fit divorcer pour l'épouser, 39 de J.-C. Agrippine la lit exiler, puis tuer 49.
LOLME (J.-L. de), écrivain politique; Genève 1740-1806. Il passa une grande partie de sa vie en Angleterre. — Constitution de l Angleterre , 1771.
LO-LOOZ (R. de) , colonel au service de Suède, tacticien et philosophe; n. près Liège v. 1730, m. 1786. — Recherches sur l'art militaire; Recher' elles d'antiquités militaires.
LOMAZZO (J.-Pa.), peintre et litlérat. ; n. Milan 1538, m. v. 1592. — Devenu aveugle, il composa un excellent Traité de peinture, 1584.
LOMBARD (P.), célèbre théologien scolastique, dit le Maître des sentences, n. près Novare v. 1100, m. 1164. Il étudia, puis professa à Paris, et fut évéque de cette ville ( 1 159). — Sentent-arum lib. IV, 1474-1477, in-f°. On porte à plusieurs centaines le nombre de ses commentateurs.
LOMBARD (Lambert), peintre, restaurateur des arts à Liège, sa patrie; 1482-1565.
LOMBARD (J.-L.), professeur d'artillerie ; Strasbourg 1723-1794. — Traité du mouvement des projectiles, 1796.
LOMBARD (Cl.-Ant.), chirurgie»; Dole 1741-1811.
LOMBARD. — LONGUEVILLE
LOMBARD (J.-Gu. ), homme d'état prussien; Berlin 1767-1812. Il fut conseiller privé, chargé des affaires étrangères et secrétaire général de l'Acad. de Berlin après la paix de Tilsitt.
LOMBARD DE LANGRES (Vinc), littérateur; Langres 1765-1830.
LOMRARDI fAlph.), sculpteur, élève de Nicolo daPuglia; Ferrare 1487-1536.
LOMBARDO | Jér. ), sculpteur, élève d'André Conlucci ; n. Ferrare v. 1510.
LOMBARDO (P.), architecte et sculpteur vénitien au 15e siècle. — Tombeau du Dante (Ravenne) ; Tour de l'Horloge (Venise, place Saint-Marc). — Son fils et son élève Antoine, sculpteur et architecte. — Bas-reliefs ciel Santo (Padoue) avec son frère Tillio, qui bâtit les églises de la Madona- Grande (Trévise), de Saint-Sauveur (Venise) , et sculpta les lions en marbre du collège Saint-Marc (Venise), et deux bas-reliefs dans la chapelle del Santo (Padoue). — Leur neveu et leur élève Santé, architecte; Venise 1504-1560.
LOMBART (P.), graveur; Paris 1612-1682.
LOMBERT (P-), traducteur ; n. Paris, m. v., 17 10. — Il a traduit exclusivement les Pères de l'Eglise.
LOMRRES ou LUiMBRES ( Ant. de), diplomatefrançais du 17" siècle. Richelieu et Louis XIV lui confièrent plusieurs missions importantes. Il déploya surtout une grande habileté au congrès d'Oliva.
LOME1ER (J.), philologue hollandais; Zutphen 1636-1639.— De bibliothecis liber singularis, iu-8°, ouvrage^curieux.
LOMÉNIE (Ant. de), secrétaire d'Etat, ambassadeur d'Henri IV à Londres; m. 1638. = Son fils II. -Auguste, comte de Brienne, ministre sous Louis XIII et pendant la minorité de Louis XIV ; m. 1666. — Mémoires, 1719, 3 vol. ia-12. ra L.- Henri, comte de Brienne, fils du précédent, littérat. ; n.1635. Il fut quelque temps secrétaire d État sous Louis XIV, s'enferma à l'Oratoire, rentra dans le monde, perdit la raison, et m. 1698.
LOMÉNIE DE BRIENNE (Ét.-L. de), cardinal, contrôleur général des finances, puis premier ministre; Paris 1727-179'*. Faible et incapable, il fut «ans cesse en querelle avec les parlements, et, _ malgré sa résistance, fut forcé d'assembler les États- Généraux (1788). Arrêté (179V), il m. en prison. m Son frère .Athanase-L. -Marie, ministre dé la guerre (1787), m. sur lechafaud 1794.
LOMET DES FOUCAUX (Ant.-F.), ingénieur, colone.l d'artillerie; Château-Thierry 1759-1826.
LOMI ( Baccio ) , peintre, élève de Thaddée Zuccheri, tlorissait à Pise v. le milieu du 16e siècle. — Son neveu Aurelio, peintre, l'un des chefs de l'école de Pise; n. Pise, m. 1622.
LOMMIUS (Josse), médec. ; n. duché de Gueldre, m. 1557.
LOMONOSSOF (M.-Wassiliewitch), poète et littérat. russe; Deniftoska 17 i 1-1 765. Il joignait à ses talents poétiques une vaste érudition.
LOMONT (Cl.-J.-B.), membre de la Convention, du Comité de sûreté générale et du Conseil des Cinq-Cents; n. Caen 1749, m. v. 1830. Il fut un de ceux qui, dans le procès de Louis XVI, refusèrent de se reconnaître la qualité de juges.
LONDERSEL (Assuérus), poète et graveur sur bois ; n. Amsterdam 1550. — Ses tailles en bois sont très-rares.
LONDERSEL (J.), graveur au burin ; n. Bruges v. 1580.
LONG (J.), voyageur anglais dans le Canada de 1768 à 1787. — Voyages d'un interprète, 1791, in-4" ; traduit en français, 1794, in-8°.
LONG (Éd.), histor. anglais; Cornouailles 1731- 1813. — Histoire de la Jamaïque, 3 vol. in-4°.
LONGCIIAMPS (P. de), liltérat. ; n. La Rochelle v. 1750, m. 1812.
LONGC1IAMPS (C. de j, littéral. ; Ile de France 1768-1832.
LONGEPIERRE (Hilaire-Bern. dk Requelevme,
baron de), liltérat. et poète médiocre ; Dijon 1659- 1721. — Il traduisit Anacréon, Sapho, Théocrite, et donna 3 tragédies, Médée, Sésostris, Éleclre. Racine et Rousseau ont écrit sur lui plusieurs épigrammes très-mordantes.
LONGH1 (Luc), peintre; Ravenne 1507-1580. == Il eut pour élèves son fils François et sa tille Barbe.
LONGIII (P.), peintre de genre, élève de Balesira et de Crespi ; n. Venise 1702. = Son fils Alexandre, peintre de portraits et graveur à l'eau forte; n. 1733.
LONGII1 (Jo.), graveur, un des plus célèbres artistes de l'Italie moderne; Monza (Lombardiel 1766-1831.
LONGIN, Cassius Longinus, rhéteur grec; n. v. 2|0, peut-être à Athènes^ où il tint une école. Il fut appelé à Palmyre par Zénobie, devint son conseiller, et, après la défaite de cette reine, fut mis à mort par l'ordre d'Aurélien 273. — 11 ne nous reste de ses écrits que le Traité du sublime, ouvrage éminent dé critique, dont on lui conteste la pro- ' priélé. Il en a été fait de nombreuses éditions : par Morus, 1769; par Weiske, 1809; par M. Egger, 1837. Il a été traduit par Boileau et par Lancelot.
LONGIN, Flavius Longinus, exarque d'Italie SOUS Justin II (568-584) en remplacement de Narsès, combattit les Lombards, et s'empara des trésors d'Alboin, que lui livra Rosemonde, veuve de ce pïince.
f LONG JUMEL (And. de) , missionnaire du 13° siècle; n. Lonjumeau, près Paris; saint Louis le Chargea de plusieurs missions en Orient.
LONG LAN D J.), prélat anglais, orateur sacré; Henley 1473-1547-
LONGOBARD\ jésuite et missionnaire; Ca-
latagirone (Sicile) » -*>5-1655. — Lettres écrites de Chine, 1598.
LONGOL1US (Pa.-Daiv V, savant philologue allemand ; Kesselsdorf 170-4-1,79. — Notifia Hermundurorum, 2 vol. in-4°.
LONGOMONTANl S (Chr.\ astronome; Laêngsberg (Jutland) 1562-1647. — t Uronomia daniCa, 1622. Il chercha à concilier > vcho-Bruhé avec Copernic. Il crut avoir trouvé U quadrature du cercle.
LONGUEIL (Rich.-Olivier de), négociateur français, cardinal, évêque de Coutances ( I i53); m. I 470. Il fut chargé de revoir le procès de Jeanne d'Arc, reconnut l'illégalité de la procédure, et fut employé par Charles VII dans plusieurs négociations.
LONGUEIL (Christ, de), Longulius, littérateur; Malines 14 )0-1522.— Discours et lettres, 152 i.
LONGUEIL (Gilbert de), philologue, médecin de l'archevêque de Cologne; Utrecht 1507-1543.
LONGUEIL (Jo. de), graveur, élève d'Aliamet; u. Givet, m. 1792.
LONGUERUE (L. Dufour, abbé de), érudit, savant et fécond littérateur, orientaliste, philologue; Charleville lb'52-1733. — Description historique et géographique de la France, 1719, in-f° ; Antiquités des Ckaldéens et des Egyptiens.
LONGUEVAL (Ja.), jésuite, historien; Picardiï 1680-1735. — Histoirede l'église gallicane (continué,' par les PP. Fonlenay, Biunoy et Berthier), 1730 18 vol. in- 4°.
LONGUEVILLE, noble et ancienne maison d France, dont la tige fut: = François Ier d'Or léans, fils du célèbre Dunois; m. 1491. = Soi; fils François II ; m. 1512. Il obtint de Louis XT,. ue le comté de Longueville fût érigé en ducb ' 1505). — Louis, frère du précédent ; m. 1516 Il combattit avec gloire à Aguadcl , Guinegate , Marignan. — Claude fut tué au siège de Pa vie 1525. — Léonor, m. 1571; obtint de Charles IX que les ducs de Longusrille auraient le titre d , princes du sang. = Henri Ier gagna sur les ligueur la bataille de Senlis (1589), et m. 1595.=Henri II fils du précédent, m. 1663, servit sous Louis XIII Il fut membre du conseil de régence, plénipoten
LORRAIN
tiaire à Mûnster (1645), prit pendant la Fronde pani contre la cour, et fut emprisonné (1650) avec les princes de Conclé et de Conti.— Sa femme, Anne- Geneviève de Bourbon-Condé, sœur du grand Condé et du prince de Conti; Vincennes 1619-1679. Elle joua un rôle très-important dans la guerre de la Fronde, jeta son mari dans le parti des princes ses frères , se réfugia en Hollande quand tous trois furent emprisonnés. Lorsque la Fronde éclata, elle se vit, malgré son incapacilé politique, à la tête du parti opposé à la cour , et entraîna dans la rébellion ses amants, La Rochefoucauld et Turenne. La paix ayant été faite, elle se retira du monde.=El.e laissa deux fils, dont l'aîné mourut dans un couvent de bénédictins 1694. zrLe 2e, C. -Paris, porta les armes avec distinction, et fut tué au passage du Rhin 1672.
LONGUS, célèbre romancier grec qu'on place au 4e ou au 5e siècle de notre ère. — Roman de Davhnis et Chloè. Il a été souvent imprimé, notamment par Bodin, 1777 ; par Coray, 1802; par Courier, 1810, avec un fragment précieux inconnu jusqu'alors, et dont la découverte à Florence donna lieu aune célèbre querelle. La trad. d'Amyot a été revue et complétée par Courier 1813.
LONICER (J.), littérateur et controversiste ; Orthern (comté de Mansfeid) 1499-1569. = Son fils Adam, médecin et naturaliste; Marpurg 1528-1586. =. Son petit-fils J.-Adam, médecin et littérateur; n. Francfort 1557.
LOON (Théod. va\), peintre d'histoire; n. Bruxeles v. le milieu du 17e siècle.
LOOS ( Corn. ), théologien hollandais ; n. Gouda Du Torgau, m. 1595.
LOOS (Onésime-H. de), alchimiste ; Sedan 1725- 1785. — Le Diadème des sages, 1781, in-12.
LOOS (Pli.), bibliographe et encyclopédiste; n. Bouxwiller (Alsace v. 175Ï, m. }CJM9.
LOPE DE RUEDA, poète div./ialique ; n. Séville t. 1500, m. 1564. — Comêdir^ dans les Origines de Moratin.
LOPE DE VEGA CAP VIO (Fél.), célèbre poète et auteur dramatique* Madrid 1562-1635. Après avoir servi dans Ybjincible Armada, il devint membre et chapelair de la confrérie de Saint-François, et continua néanmoins à travailler pour le théâtre. — On por' â à 1800 le nombre de ses pièces, toutes en vers., dont une partie seulement a été imprimée, 1609, 25 vol. in-4°. On y trouve une imagination inépuisable, mais déréglée. On a , en outre, de lui des poèmes et des poésies de genres divers, 1676, 21 vol. in-4°. Quelques-unes de ses pièces ont été traduites dans la Collection des chefsd'œuvre des théâtres étrangers.
LOPEZ ( Ed. ), voyageur espagnol du 16e siècle ; n. Benavente. Il fit (1578) un voyage au Congo, dont Pigafelta a publié la Relation, 1591.
LOPEZ (Alonzo), critique et poète, surnommé le Princiano, du nom latin de Valladolid, où il était né v. le milieu du 16e siècle. — Filosojia antiqua ■poetica, 1596, in-4°, très-rare.
LOPEZ-LEGASPI (M.), aventurier espagnol. Il conquit les îles Philippines (1564), et m. 1572.
LOPEZ DE VILLALORO (Ruiz), voyageur espagnol. Il partit du Mexique (1542) pour explorer le groupe d'îles nommé par Magellan archipel Saint- Lazare, et m. à l'île d'Amboine 1513.
LORCH (Melchior), peintre et graveur; duché de Schleswig 1527-1586.
LORE, vicomtesse de Turenne. Elle prétendit succéder à Eskivat, son frère, dans le comté de Bigorre (1283); mais Philippe-le-Bel confisqua cette principauté (1292).
DOGES DE VENISE
LOREDANO (Léo.). Il succéda (1503) à A. Barbarigo, et eut pour successeur (1521) Ant. Grimani. Il institua les inquisiteurs d'État et le conseil des Dix.
LOREDANO (P. ) succéda (1507) à J. PriuH, «t. eut pour successeur L. Mocenigo (1570).
LOREDANO ( F. ) succéda à P. Grimani (1752), et eut Foscarini pour successeur (1762).
LOREDANO ( J.-F. ) , dit le Vieux, poète comique: n. Venise, m. 1590.
LOREDANO (J.-F.), dit le Jeune, littérateur et poète médiocre; Venise 1606-1661.
LORENTZ ( Jo.-Adam), 1er médecin de l'armée du Rhin (1794), directeur de l'école de Strasbourg ; Ribeauvillers (Alsace) 1734-1801.
LORENZ (J.-M.), éruditet jurisconsulte; Strasbourg 1723-1801. — Summa historiée Gallo-Francice , 4 vol. in-8°, ouvrage chronologique et bibliographique dont l'idée est bonne, mais dont l'exéou* lion est défectueuse.
LORENZ ANA ( F .-Ant. de ) , cardinal espagnol ; Léon 1722-1804. Il fut évèque de Placent ia, archevêque de Mexico (1766), de Tolède (1772), cardinal (1789), et se trouva au conclave de Venise (1800).
LORENZETTI ( Ambroise ) , peintre; Sienne '1257-13 W. — Son frère Pierre, peintre; m. après 1357. ' — Vies des pères du désert ( Pise, Campo- Santo ).
_ LORENZETTI ( J.-B. J , peintre véronais du 17e siècle, élève de Cortone.
LORENZI (J.-B. ), surnommé Battista del cavalière, sculpteur; élève de Baccio Baurlinelli ; Florence 1528-1594.
LORENZI (Bart.), poète, improvisateur; Vérone 1732-1822.
LORENZINI (Ant.), fra Antonio, peintre et graveur, élève de Pasinelli ; Bologne 1665-1740.
LORENZINI ( Lau. ) , mathématicien ; Florence 1652-1721. — Exercitatio geometrica, 1721, in-4°.
LORENZINI ( F. -Ma. ) , poète et littérateur; Rome 1680-1743.
LORET (J.), poète français du 17e siècle; n. Carentan, m. 1665. — Il est connu surtout par sa Galette burlesque.
LORGES. Voy. Duras.
LORGES ( J.-Lau. de Durfort-Civrac, duc de ), lieutenant-général et pair de France; Lamothe- Montruvel (Périgord) 1745-1826.
LORGNA ( Ant.-Ma.) , savant géomètre; n. Vérone vers 1730, m. 1796.
LORIA ou LAURIA ( Rog. df.) , célèbre amiral italien; n. Loria (royaume de Naplcs) vers le milieu du 13e siècle, m. 1305. Il seconda de tous ses efforts Jean de Procida lors du soulèvement dit des Vêpres siciliennes; fut nommé amiral (1282) par Pierre II, roi de Sicile; remporta, la même année, une victoire complète sur la flotte de Charles d'Anjou, qu'il défit encore (1283), et , après de nouveaux succès, soumit à la Sicile (1284) la plus grande partie de la Calabre et de la Basilicate. Les années suivantes furent marquées par de glorieux combats sur l'Océan et la Méditerranée. Il se brouilla avec Frédéric d'Aragon et battit en plusieurs rencontres let flottes siciliennes. La paix ayant été conclue (1302), il se relira dans l'Aragon et m. à Valence.
LORIEUX (A.-Julien-Ma.) , jurisconsulte et litté« rateur; Le Croisic (Loire-Inférieure) 1797-1842.
LORIOT (Ant.-Jo.), habile mécanicien; n. préi Pontarlier 1776, m. 1782.
LORRAIN (CI. Gelée, dit le), célèbre peintre da paysages; Chàteau-cle-Chamagne (Lorraine) 1600- 1682. Il étudia à Naples sous Godefroi , et à Rome sous A. Tassi. — Sacre de Dauid, Débarquement de Cléoputre, Fête villageoise, Port de mer au soleil couchant, Pas de Suie forcé par Louis XIII, Vue du Campo-Vaccino, Siège de La Rochelle, G marines, 3 paysages (Mus. royal) ; Paysage italien (Mus. de La Haye); Marine (Mus. degl' Uffizi , Florence) ; Noces de Rébecca, tableau connu sous le nom da Moulin, 3 Paysages, (palais Doria , Rome) ; Ma» rinc , Nymphe Egérie (Musée degli Studj , ISTa-
LORRAINE. — LOUIS
pies); Moïse sauvé (figures de Guillaume Courtois), Tobie et l'Ange, Vue du Cotisée (figure de Filippo- LauriJ, Embarquement de sainte Paute la romaine, 2 Paysages , Anachorète en prières (figure de Fr. Allegrini cla Gabbio), Madeleine ( Mus. ciel Rey, Madridj ; Noces de Rébecca, Reine de Sala, Sainte Ursule , Sinon conduit devant Prium , Réconciliation de Céphale et de Procris, Mort de Procris, Narcisse amoureux de lui-même, Agar dans le désert , Marine, Etude (National-Gallery, Londres).
LORRAINE (F. de), frère du duc de Guise, grand-prieur de France; 153i-l5ii3. Il servit à Malte, puis revint en France où il fut fait général des galères et chargé de diverses expéditions sur les côtes d'Italie, de Portugal et d'Ecosse.
LORRAINE. Voy. Guise.
LORRAINE (G. de) , jésuite, écrivain ecclésiastique ; m. 1631.
LORRAINE (le chevalier de) , issu de la famille des Guise, célèbre favori du frère de Louis XIV, le duc d'Orléans, sur lequel , grâce à ses mœurs infâmes , il avait su prendre un grand ascendant; m. 1702. Il joua un rôle fort important à la cour; et, suivant Saint-Simon , il sut se faire ménager, pour ne pas dire craindre, du roi et de Monsieur.
LORRAINE (C.-A. de), t'eld-maréchal et gouverneur des Pays-Bas; Lunéville 1712-1780. Il se distingua dans fa guerre contre les Turcs (1738) et dans la guerre de Sept-Ans.
LORRIS (Gu. de), un des plus anciens poètes français; n. Lorris fur la Loire, m. vers 1249. Il est le premier auteur du Roman de la Rose, continué, 40 ans après , par J. de Meung. La meilleure édition esi celle de Méon, 1814, 4 vol. in-8°.
LORRY (Pa.-C), jurisconsulte et canoniste ; Paris 1719-1766. — Son frère Anne-Chaules , médecin ; Crosne 1726-1783.
LOSANA (l'abbé Mat.), naturaliste et agrouome ; Vigone (Piémont) 1758-18.33.
LO I II (Cl, peintre, élève de son père Ulricb, et de P. Liberi; Munich 1632-1698.
EMPEREURS D'OCCIDENT ET EMPEREURS D'ALLEMAGNE
LOTHAIRE Ier, empereur d'Occident; n. vers 795, m. 855. Il était fils de Louis-le-Débonnaire, qui l'associa à l'empire (817) et le nomma roi des Lombards (820). Il s'unit à ses frères Pépin et Louis contre Charles-Ie-Chauve, et fut ensuite vaincu à la célèbre bataille de Fontenai (841) par ces deux derniers; le traité de Verdun (843) lui laissa le titre d'empereur, l'Italie et quelques provinces de France. Se sentant près de mourir, il abdiqua et mourut au couvent de Prum en Ardennes, peu de jours après son abdication. z= Louis II, son fils, qu'il avait associé à l'empire depuis 850, lui succéda.
LOTIIAIRE II , empereur, n. 1075, fils de Gebhard, comte d'Arnsberg et gendre de Louis-le-Gros. Après la mort de Henri Vil futfilu (1127), et eut pour compétiteurs Frédéric, duc de Ferrare, et Conrad, duc de Franconie. Il accueillit Innocent II. chassé de Rome (1130), l'y réiutégra ; convoqua (1135; la célèbre diète de Magdebourg ; rentra en Italie pour défendre encore Innocent contre Roger, roi de Sicile (1137), et m. la même année. Son rival Conrad lui succéda.
( ROIS DE FRANCE
1 LOTHAIRE Ier. Voy. Lothaiue, empereur d'Occi-lent.
LOTHAIRE II, fils de Louis-d'Outremer et de la reine Gerberge ; n. 9 il. Il fut associé au trône (952) et succéda à son père (954). Il lutta contre ses grands vassaux, fit en Allemagne une invasion à la suite de laquelle les Impériaux vinrent camper sous les murs de Paris (978). Lothaire m. 986. Louis V, soa fils, lui succéda.
ROI DE LORRAINE
LOTHAIRE, 2e fils de l'empereur Lothaire Ier, fut créé par son père roi de Lorraine (855) . Il s'allia successivement avec Louis de Germanie contre Cliarles-le-Chauve et avec celui-ci contre Louis ; répudia sa femme Teutbcrge (862) pour épouser sa concubine Waldrade ; mais le pape le força de reprendre sa première femme ' 8Gi ) . Il conduisit (867) une armée en Italie au secours de son frère Louisle - Germanique , attaqué par les Sari azins , et m. 869.
ROI DE KENT
LOTHAIRE , frère et successeur d'Egbert (673), périt 685 dans une bataille contre Edi ick, <jui s'empara du trône.
LOTICH (P.), abbé de Schluchtern ; m. Ilanau 1567; il fut un des apôtres les plus ardents du luthéranisme. Son neveu Piert.e, dit Secundus, érudit, poète latin; Scbluchtem (WéléravieJ 1528- I56J. = (.HtusTiAN, frère du précédent, poète latin; m. 1568. = J .-PiF.tir.E, petit-fils du précédent, historien, critique, poète latin; m. 16GD.
LOTTLR (J.-G.), érudit; Augsbourg 1630-1735.
LOTIT (Cosme), peintre, architecte et mécanicien ; n. Florence v. la lin du 16e siècle. Il fut élève de Benedetto Poccetti, et fat appelé eu Espagne par Philippe IV (1628).
LOT TIN (Augustin-Mart.), libraire et littérat.; Paris 1726-1793. = Son frère AsT.-Puosi'Er;, libraire et littérateur; 1739-1812.
I.OTT1NI (J.-Ange), sculpteur et poète, élève d'Ange Montorsoli ; Florence 1547-162 ).
LOTTO (Lau.), peinlre élève de Bellini et du Giorgione ; n. dans le Bergamasque, m. v. 156).— J.-C. et la Femme adultère (Mus. roy.) ; les Fiançailles, (Mus. del Rey, Madrid) , St Nicolas (Saime-Mariedel-Carmine, Venise).
LOURERE , voy. Laloubep.e.
TOLLT (G.), jurisconsulte; n. dans l'Anjou, m. 1608. — Recueil d'arrêts, 1602.
LOL1S.
EMPEREUR.S ET ROIS DE GERMANIE
LOUIS Ier, dit le Débonnaire, empereur d'Occident et roi de France, fils de Charlemagne et d'ilildegarde ; n. 778, m. 840. Il fut roi d'Aquitaine à 3 ans, associé à l'empire (813), et succéda à son père (814). Il fit crever les yeux à Bernard, roi d'Italie, révolté contre lui (818), et en fit pénitence publique dans Attigny (822). Ayant voulu créer son fils Charles-le Chauve , né d'un second mariage, roi d'Allemagne, au détriment de ses 3 fils du premiei lit, il fut déposé par eux (823) et relégué dans un monastère. Rétabli la même année, il fut de nouveau détrôné par ses fils (833) et rétabli une 2a fois (834). Enfin il mourut au moment où éclatait une nouvelle révolte de son fils Louis-le-Germanique. Les dissensions intestines, les révoltes des Bretons et des Gascons (82 i), les ravages continuels des Sarrasins et des Normands amenèrent la décadence de l'empire de Charlemague, qui fut partagé après la mort de Louis.
LOUIS le Germanique, 3e fils de Louis-le-Débonnaire, eut en partage la Bavière et la Germanie (817 J, se révolta plusieurs fois contre son père, battit, avec Charles-le-Chauve, Lothaire à Fontenay (841 ), et eut plusieurs guerres avec Charles-le-Chauve (858-875). Il se forma un royaume considérable, et mourut S7û. Il eut pour successeur le suivant.
LOUIS
LOUIS dit le Saxon, 24 lïls et successeur du précédent ; lit plusieurs fois (858, 875) la guerre à son oncle Charles-le-Chauve, qu'il battit près d'Andernach (8tG , vainquit les Normands (881), fut vaincu à son tour, et mourut la même année.
LOUIS II, dit le Jeune, fils de Lothaire Ier ; n. r. 822, roi d'Italie (S44), associé à l'empire (8i'J), empereur (855). Il se lit céder (859), par son frère Charles de Provence, le pays situé entre le Jura et les Alpes, et, après la mort de Charles, partagea la Provence avec Lothaire II. 11 expuba les Sarrasins de la Calabre, luttait prisonnier (871) par Adelgise, prince de Bénévent, et mourut 875.
LOUIS III, dit l'Aveugle, petit-fils du précédent; n. 880, succéda à son père, Boson, clans le royaume d'Arles (887), vainquit Bérenger (899), et fut couronné empereur à Rome (900). Surpris dans Vérone par Bérenger, il eut les yeux cre\és et fut dépouillé de l'empire (903). II mourut v. 923.
LOUIS IV, dit l'En/ant, fils d'Arnould de Carinthie ; n. 893. Il fut roi de Germanie (899), empereur (908). Ne pouvant résister aux Huns, qui avaient •nvahi ses États, à Olhon, duc de Saxe, et à Conrad, duc de Franconie, qui se disputaient le trône, il s'enfuit à Ratisbonne, et mourut 912. Il fut le dernier prince carlovingien en Germanie. Conrad Ier lui succéda.
LOUIS V, fils deLouis-le-Sévère, duc de Bavière, et de Mathilde, fille de l'empereur Rodolphe; n. 1286. Après la mort d'Henri VII il fut élu empereur (1313), mais son compétiteur, Frédéric-le-Beau, duc d'Autriche, se fit sacrer à Cologne (1315), et une guerre sanglante éclata entre eux. Louis battit et prit son rival près de Mûhldorf ( 1322), échangea, avec Jean de Luxembourg, le Palatinat contre la Bohème ; s'empara du Brandebourg, et épousa Marguerite, comtesse de Hollande, qui lui apporta en dot les Pays-Bas. Excommunié comme fauteur d'hérésies par Jean XXII (132'*), il passa en Italie (1327), se fit couronner à Rome, déposa le pape, fit élire à sa place Pierre de Corbière (1328), et fut forcé bientôt de s eni'uir de la péninsule. Jean XXII étant mort ( 13J1), ses successeurs Benoit XI et Clément VI renouvelèrent les excommunications et ne cessèrent de lui susciter des ennemis. Le marquis de Moravie, Charles, fils du roi de liohème, s'étant fait sacrer empereur, l'ut battu à différentes reprises par Louis, qui mourut subitement 1347 au milieu de ses succès. Charles IV lui succéda.
ROIS DE FRANCE
LOUIS.Voy. Lont s-le-Déconnaire, aux empereurs.
LOUIS II, le Bègue, fils de Charles-le-Chauve; n. 846. Il fut fait roi d'Aquitaine par son père (867), lui succéda au trône de France dix années après , et prépara par sa faiblesse le triomphe de la féodalité ; il m. 879. Louis III lui succéda avec Carloman.
LOUIS III , fils de Louis-le-B<'gue , lui succéda avec Carloman son frère (879), et eat en partage la Neuslrie et une partie de l'Austrasie ; uni à son frère, il chassa Hugues-le-Bàtard qui revendiquait la Lorraine, battit les Normands à Saucourt (880) et m. 882. Carloman lui succéda.
LOUIS IV, a" Outre-Mer, fils de Charles-le-Simple ; n. 920. Élevé en Angleterre où sa mère l'avait conduit, il revint en France (936) ; succéda à Raoul, et s'empara de la Normandie sur le duc Richard, auquel il fut obligé de la restituer (945). Lorsque, retenu prisonnier par Hugues, il voulut recouvrer sa liberté, il dut encore céder le comté de Laon à Hugues, auquel il le reprit peu après. Il m. 954. Lothaire lui succéda.
LOUIS V, le Fainéant, fils de Lothaire; n. 967. Il succéda à son père (986), et m. 987, empoisonné, dit-on, par la reiue Blanche, sa femme, à l'instigation de Hugues-Capet , qui le remplaça sur le trône, de France. Avec ce prince finit la dynastie carlovingienne en France. ^
LOUIS VI, le Gros , fils de Philippe Ie» et de
Berthe ; n. 1078. Associé par son père au gouvernement (liOO).il devint seul roi (1108) et s'efforça pendant toute la durée de son régne d'abaisser la puissance des seigneurs. Ce fut clans ce but qu'il favorisa l'institution des communes. Engagé dans une guerre au sujet de la Normandie avec Henri Ier, roi d'Angleterre, qui le vainquit à Brenneville ( 1 119), il signa la paix à Gisors : repoussa l'empereur Henri V (1124), qui envahissait la France à l'instigation du monarque anglais; donna la Flandre à Guillaume de Clilon (1127) , apres avoir vengé la mort du comte Charles-le-Bon ; puis se prononça dans le concile d'Étainpes (1130) pour Innocent II, qui luttait avec Anaclel, et vit ses États mis en interdit (U34|. Son fils aîné Philippe, qu'il avait fait sacrer (1128), étant mort (1131), il nomma pour le remplacer Louis, son deuxième fils, qui lui succéda.
LOUIS VII , dit le Jeune , tils du précédent ; n. 1120. Il succéda à son père (1137) ; fit la guerre à Thibault , comte de Champagne, et, pour expier le meurtre de 1300 personnes brûlées par son ordre dans une église de Vitry (1143), partit pour la Terre-Sainte (1147). La valeur qu'il déploya en Asie-Mineure, ne put empêcher la destruction de son armée; il revint en France, et à son arrivée (1149) répudia Éléonore de Guienne, sa femme, qui épousa la même année Henri II d'Angleterre. Ce divorce enleva à la France la Guienne, le Limousin et le Poitou, et fut la cause première desguerres sanglantes qui désolèrent notre pays au 14e et au 15e siècle. Louis VII épousa (1154) Constance de Castille, alla en pèlerinage en Galice; conclut , après de nouvelles hostilités , la paix avec le roi d'Angleterre (1160) ; persécuta les Albigeois et les juifs, se prononça au concile de Tours pour Alexandre III contre Victor III (1161), et protégea Thomas' Becket. contre Henri II. Les hostilités renouvelées avec l'Angleterre (1 167), furent terminées par le traité de Montmirail ; Louis pourtant reprit les armes (1173) lors de la révolte des fils de Henri, brûla Verneuil ( 1 173), assiégea Rouen (1174) et signa la paix à Moni-Louis. Le couronnement de son fils Philippe-Auguste ( 1179) et l'expulsion des juifs marquèrent les dernières années de Louis VII, qui m. 1180. Philippe-Auguste lui succéda. Louis avait eu pour ministre le célèbre Suger.
LOUIS VIII, dit Cœur-de-Lion , fils de Philippe- Auguste , n. 1187, succéda à son père (1223). Avant son avènement , il se croisa contre les Albigeois (1215), fut appelé la même année en Angleterre par les nobles, qui le saluèrent roi et l'opposèrent à Jean-sans-Terre. Celui-ci étant mort (l2l6), Louis, ♦ abandonné par les Anglais, battu sur terre à Lincoln et sur nier devant Douvres, traita avec Henri III , revint en France (1217), et se croisa de nouveau contre les Albigeois (1219). Il enleva aux Anglais, malgré l'excommunication du pape, le Poitou, le Limousin, le Périgord ; fil une guerre sanglante aux Albigeois et soumit le Languedoc. Maître d'Avignon (1226), il m. la même année à Montpensier. Son tils Louis IX lui succéda.
LOUIS IX ou SAINT LOUIS, fils du précédent et de Blanche de Castiile; n. Poissy 1215, succéda à son père (1226), sous la régence de sa mère. Les soulèvements des grands vassaux soutenus par Henri III d'Angleterre, la continuation de la guerre contre les Albigeois, la cession du marquisat de Provence à Blanche (1229), qui envahit la Bretagne; le traité de Saint-Aubin-clu-Cormier, qui mit fin à la guerre civile ( 1 23 1 ) ; un autre traité conclu avec Thibaut de Champagne et Pierre Mauclerc; le mariage du roi avec Marguerite de Provence (12)4); la prédication d'une nouvelle croisade (1235), furent les principaux événements de la minorité de Louis IX, qui fut déclaré majeur (1236). Elevé avec le plus grand soin par sa mère, il s'appliqua à organiser l'administration du royaume en •ubstituant a l'arbitraire de sages et bonnes lois,
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mais il eut à combattre plusieurs fois les révolte» de ses grands vassaux ; soumit le comte de la Marche, qu'il battit à Saintes et à Taillebourg et auquel il pardonna ( 1242), et accorda ( 1*243) une trêve de 5 ans à Henri III d'Angleterre, allié du comte. Dans une maladie dangereuse, ayant fait vœu ( 12 il) de se rendre en Terre-Sainte s'il recouvrait la santé, il s'embarqua à Aigues-Mortes (1248), et, après avoir hiverné à Chypre, se dirigea vers l'Kgypte et s'empara de Damictte (1249) ; mais au lieu de marcher sur le Caire il perdit un temps précieux, fut défait l'année suivante à la bataille de la Mansourah, tomba ainsi que ses deux frères au pouvoir de l'ennemi, et déploya d'admirables vertus pendant sa captivité. Il racheta, pour une somme d'environ 7 millions, ses compagnons d'infortune, et, pour sa propre rançon restitua Damiet te. Il passa ensuite quatre années en Palestine malgré les représentations de sa mère, dont la mort seule (1252) put le rappeler en France, où il revint n'ayant retiré d'autres fruits de sa campagne en Palestine que la prise de Tyr et de Césarée. A son retour (1253) il continua l'œuvre de civilisation qu'il avait commencée, rendit lui-même la justice, publia de bonnes lois, abolit les combats judiciaires ; fonda la Sorbonne et les Quinze-Vingts ; rendit une ordonnance pour la réformation delà justice, défendit les guerres privées (1257) , signa (1258) le traité de Corbeil avec l'Ara go n et La paix avec l'Angleterre (1259*, fut choisi (1263) pour arbitre entre le roi d'Angleterre et ses barons, prit une seconde fois la croix (i267), publia (1269) la Pragmatique-Sanction , partit pour l'Afrique (1270), débarqua à Cartilage, dont il s'empara, et m. devant Tunis le 25 août de la même année, laissant une réputation de grandeur, de piété et de désintéressement qu'aucun prince peutêtre n'a su mériter au même degré. Son tîls , Philippe III, lui succéda. — On a, sous le nom à? Etablissements de saint Louis, le recueil des lois et ordonnances de ce prince.
LOUIS X, le Hutin, fils aîné de Philippe-le-Bel ; n. Paris 1289. Roi de Navarre depuis 1304, il succéda à son père (1314); laissa condamner à mort Enguerrand de Marigny , qui périt victime de l'inimitié de Charles de Valois ; fit une vaine expédition contre les Flamands (1315) , rappela les juifs, surchargea d'impôts le peuple, et rendit aux serfs de la couronne le droit d'acheter leur liberté. Il m. 1316, laissant de Marguerite, sa première femme, une fille nommé Ji anne. qui fut reine de Navarre; et de la seconde, Clémence, un fils posthume, Jean Ier, que quelques historiens ne mettent pas au nombre des rois de France. Philippe V lui succéda.
LOUIS XI, fils de Charles VII et de Marie d'Anjou; n. Bourges 1423, marié (1436) avec Marguerite d'Ecosse. Il prit une part active à la révolte de la Praguerie contre son père (1440), se soumit (1442), chassa de Dieppe les Anglais (1443), remporta sur les Suisses à Saint- Jacob (1444) une sanglante victoire; se révolta de nouveau contre son père (1455), et, lorsqu'une armée royale pénétra en Dauphiné, se réfugia à la cour de Bourgogne. Il succéda enfin à son père (1461). Le soulèvement de Reims, la révocation de ïa Pragmatique-Sanction (1461), la cession du Roussillon à la France par le roi de Navarre |1462), des secours donnés à Marguerite d'Anjou, le rachat des villes de la Somme à Philippe-le-Bon (1463), la ligue du Bien-Public formée contre le roi par le comte de Charolais et les princes français, marquée par la bataille indécise de Montlhéry et terminée par le traité de Conflans, qui impose à Louis de dures conditions (1465); la* confiscation du duché d'Alençon ( 1467 ); lés États Généraux assemblés à Tours ; l'entrée d'une armée française en Bretagne, dont le duc est contraint de signer la paix d'Ancenis; la captivité à Péronne du roi, que Charles-le-Téméraire force à un traité humiliant (1468) ; la fondation de l'ordre de St-Michel (1470), une alliance aveu Henri VI (1470); la surprise de
St-Quentin, la défection du comte de Foix et du duc de Lorraine ; le traité du Crotoy avec le duc de Bourgogne (1471); la mort du duc de Cuienne, frère du roi ; le renouvellement des hostilités avec le duc de bourgogne, qui met Nesles à feu et à sang , est repoussé devant Beauvais, et signe la trêve de Senlis (1472); le supplice de Jean V, comte d'Armagnac, le soulèvement du Roussillon, la surprise de Metz par Nicolas de Lorraine, de St-Quentiu par le comte de St-Pol ( l 473); d'habiles négociations avec les Suisses, la saisie de l'Anjou, une guerre avec Edouard IV (1474), terminée par le traité de Pec« quigny, suivi des traités de Saleure avec le duc de Bourgogne, et de Senlis avec le duc de Bretagne ; le supplice de St-Pol (1475), la soumission à la France de la maison d'Anjou, la captivité du duc de Nemours, des négociations avec les Suisses ( I 47 G j ; la défaite et la mort du duc de Bourgogne à la batailla de Nancy ; la soumission du comté de Bourgogne, de la Picardie, de l'Artois ; la défaite des Flamands devant Tournai, le supplice du duc de Nemours (1477); de nouveaux succès contre les Bourguignons, l'assemblée d'un concile gallican à Orléans (1478); la soumission de la Franche-Comté, la bataille de Cuinegate (1479), la réunion de la Provence à la couronne (1481), le traité d'Arras avec Maximilien, tels sont les principaux événements du règne de Louis XI, qui mourut le 30 août 1483, laissant la couronne à son fils mineur, Charles VIII. Malgré ses vices et ses défauts, ce prince, habile administrateur, profond politique, a été un des plus grands rois de la monarchie. Despote, fourbe, superstitieuxt cruel, implacable dans ses haines et clans ses ven* geances, avare pour lui-même, mais prodiguant l'oï à l'occasion pour arriver à son but, il savait repren» dre par la patience et la ruse ce que la force lui avait arraché; quelquefois, du reste, comme à Pâ^ ronne. dupe lui-même de sa propre finesse. Bravé^ mais étranger i tout point d'honneur chevaleresque, il est séparé du moyen âge par un abîme. Aimant à s'entourer de petites gens et s'appuyant sur la bourgeoisie pour écraser la noblesse, Louis XI, que la guerre étrangère et la guerre civile mirent souvent à deux doigts de sa perte, laissa h ses successeurs la France assez puissante pour envahir 1 Italie et pour résister à l'Europe entière. Grand amateur de» lettres, il introduisit l'imprimerie à Paris, et a composé lui-même, sous le litre de Rosier des guerres, des conseils à son fils, et plusieurs contes pleins de verve et d'esprit, qui font partie du Recueil des Cent Nouuelles nouvelles. Il a eu dans Comines un historien digne de lui.
> LOUIS XII, n. Blois 1462 de Charles, duc d'Orléans, et de Marie de Clèves. Il épousa ( 1473) Jeanne, fille de Louis XI, et, à la mort de son beau-père, entra dans la ligue des princes ( i486) contre Anne de Beaujcu. Battu et pris à Saint-Aubin-du-Cormier (1488), il ne recouvra la liberté que trois ans plus tard (1491). Lors de la conquête du royaume de Naples, il précéda en Italie, où il défit les Napolitains ( 1494 ) , Charles VIII auquel il succéda (1498). Son divorce avec Jeanne (1498) et son mariage avec Anne de Bretagne, la conq êle du Milanais (1499), la guerre avec les Espagnols, qui chassèrent les Français du royaume de Naples (1504); la tenue à Tours des États-Généraux (1306), qui décernèrent au roi le titre de Père du //eu/de; une heureuse expédition contre Gênes 1507); deux traités signés à Cambrai contre les Vénitiens (1508), qui furent battus à Agnadel (1509); des succès sur l'armée du pape Jules II ^1511), la victoire et la mort i Gaston de Foix a Ravenne, la suspension de l'autorité jv. râpe en France, la révocation de la Lombard ie, le soulèvement de Gênes, la conquête de la Navarre par les Espagnols (1512), le soulèvement de la Lombardie et de Gênes en faveur des Français, la ligue de Malines entre Maximilien, Henri VIII, Ferdinand et le pape contre la France, les défaites de Guinegate, de la Riotia ; le honteux
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traité de Dijon avec les Suisses (1513) ; la mort de la reine Anne; les trois traités de Londres avec Henri VIII, par l'un desquels le roi épousa Marie, sœur du roi d'Angleterre ( 15 H), sont les principaux événements du règne de Louis XII, qui mourut 1515, et auquel succéda son gendre, François Ier.
LOUIS XIII, n. Fontainebleau 1601, succéda (1610), sous la régence de sa mère Marie de Médicis , à son père Henri IV, et fut sacré à Reims la même année. L'élévation de Concini , le renvoi de Sully (1611), le traité de Sainte-Menehould avec les princes révoltés (1614), remplirent sa minorité, qui cessa le 20 octobre de la même année. Les années suivantes furent marquées par l'assemblée des Etats-Généraux (1614-1615), la lutte du parlement et des princes contre la reine, le soulèvement des protestants de Guienne et de Languedoc (1615), le congrès de Loudun, l'arrestation du prince de Gondé, la nomination de Richelieu aux fonctions de secrétaire d'Etat (1616), l'envoi de trois armées contre les princes, l'assassinat du maréchal d'Ancre (1617), le soulèvement du Béarn (1618), une guerre entre Louis XIII et sa mère, guerre terminée par le traité d'Angoulême (1619) , la paix d'Angers avec les mécontents , la réunion de la Navarre à la France (1620), le soulèvement des calvinistes, le traité do Madrid avec l'Espagne (1621) , la paix de Montpellier (1622) et la guerre de la Valteline (1623J. Ge fut alors que Richelieu entra au conseil du roi (1624). Une guerre contre Gênes, une insurrection des protestants (1625), le traité de Monçon, le supplice de Ghalais (1626), de Boutteville , le siège (1627) et la prise (1628) de La Rochelle, la guerre de M'ntoue (1628), la paix d'Alais avec les huguenots, la nomination (1629) au poste de premier ministre de Richelieu , qui triompha de ses ennemis à la célèbre journée des Dupes (1630), la paix de Ratisbonne avec l'empereur, la fin de la guerre de Mantoue (l(j3i)), d'habiles négociations avec les puissances du nord, la fuite de Gaston en Lorraine et de Marie de Médicis dans les Pays-Bas (1631), le soulèvement de Gaston dans le Languedoc, le combat de Castelnaudary, le supplice de Montmorency (1632), d'Urbain Grandier ( 1633); la fondation de l'Académie française, la déclaration de guerre à la maison d'Autriche (1635) , les succès momentanés des Impériaux en Picardie, l'insurrection des Croquants , le conspiration de Gondi et de Rochepot contre Richelieu (1636), l'évacuation de la Valteline par Rohan (1637), le vœu de Louis XUl, la victoire de Rheinfeld, la prise de Brisach , plusieurs victoires navales (1638), le soulèvement des Va-nu-pieds en Normandie ( 1639); la prise d'Arras, la révolution de Portugal ( 1649), la Catalogne se donnant à la France, la victoire de Wolfenbûttel ( 164-1), la conspiration et le supplice de Cinq-Mars, la conquête du Roussillon, la mort de Richelieu (1642) ; tels furent les principaux événements des dernières aenées de Louis XIII, qui m. le 14 mai 164:5. Son fils encore mineur, Louis XIV, lui succéda. Le règne de Louis XIII, qui prépara la grandeur du règne suivant, doit son éclat à Richelieu, car le roi ne sut jamais gouverner par lui-même.
LOUIS XIV , fils de Louis XIII et d'Anne d'Autriche ; n. St-Germain-en-Laye 1638 ; succéda à son père sous la r'gence de sa mère (1643). Sa minorité fut marquée par la continuation de la guerre contre la maison d'Autriche et par les troubles de lu Fronde. Sacré (1654), il se laissa gouverner par Mazarin, qui fit conclure le célèbre traité des Pyrénées (1659). A la mort du cardinal (1661), le roi gouverna par lui-même. L'arrestation à" duquel 1662), des démêlés avec la cour d ;.^.<.e (1662) , a création des compagnie1-, de» ;î,des; une guerre avec l'Angleterre (1666), avec l'Espagne (1667 ) ; la conquête de la Franche-Comté, le traité d'Aix-la- Chapelle (1658), la guerre avec la Hollande, l'Empire, l'Espagne, puis l'Angleterre (1671), guerre que termine le g|o»^.»x traité de Nimègue (1679}} des
persécutions contre les réformés, des dissensions religieuses (1680), le bombardement d'Alger par Duquesne (1682), de nouvelles hostilités avec l'Espagne (1683) auxquelles met fin la médiation des Hollandais; le bombardement de Gènes (1684) , les dragonnades dans tout le royaume (1685); la formation de la ligue d'Augsbourg (1686), laquelle, après l'expulsion des Sluarts ( 1688), amène une guerre générale de l'Europe contre la France, qui dura jusqu'aux traités de Ryswyck (1697), tels sont les principaux événements de la grande période du siècle de Louis XIV. Mais bientôt après (1701) la France, déchirée par le soulèvement des camisards , se trouve rengagée à propos de la succession d'Espagne dévolue à Philippe , petit-fils du roi, dans une guerre terrible , où seule elle eut à défendre elle-même et l'Espagne contre l'Europe entière. Les traités d'Utrecht (1713), de Rastadt et de Bade (1714) terminèrent cette lutte acharnée, dans laquelle les alliés avaient cru démembrer la France, qui ne perdit pas une province. Louis XIV m. 1715, ayant vu périr successivement presque toute sa famille et laissant la couronne à son arrière-petit-fils, Louis XV, âgé de 5 ans. — Il est peu de princes sur lesquels les historiens aient porté des jugements aussi contradictoires que sur Louis XIV ; ses détracteurs en effet ont beau jeu à lui reprocher son despotisme et son orgueil, ses folles et ruineuses prodigalités, son égoïsme , son mépris des souffrances du peuple, et l'empire que dans ses vieux jours exerça sur lui l'odieuse Maintenon, qu'il épousa secrètement (1684) et à l'instigation de laquelle eut lieu (1685) la révocation de l'édit de Nantes qui priva la France de la partie la plus industrieuse de ses habitants. Mais aussi comment oublier que ce prince, élevé par sa mère dans l'ignorance la plu* profonde sut, malgré sa jeunesse, dès le lendemain de la mort de Mazarin, gouverner par lui-même ; qu'il déploya, à partir de celte époque, une merveilleuse aptitude pour les affaires et une rare assiduité au travail; que, malgré toutes les intrigues et toutes les rivalités, il garda jusqu'à leur mort Colbert et Louvois ; qu'il porta le dernier coup à l'aristocratie en achevant par l'adresse ce que Richelieu avait commencé par la force ; qu'il fut enfin aussi grand administrateur que profond politique? Il faut se rappeler à quel degré monta sous lui la puissance de la France; il faut se rappeler que la marine, le commerce, l'industrie, les arts, les lettres, les sciences, auxquels il prodigua de magnifiques encouragements, prirent sous lui de prodigieux développements qui n'ont pas encore été surpassés ; que jamais roi ne posséda à un plus haut point le sentiment de la grandeur et de la dignité nationales, sentiment qui manqua si complètement à ses descendants; et d'ailleurs quelles fautes n'excuserait pas la magnanimité du vieux roi qui, au milieu de ses revers, plutôt que de subir les couditious humiliantes des alliés, fit un appel à la nation et voulut, à la tête de sa noblesse, aller «'ensevelir sous les ruines de la monarchie. — 11 reste de Louis XIV des Mémoires politiques, historiques et militaires, des lettres, quelques écrits littérai~ res, publiés 1806, 6 vol. in-8°.
LOUIS XV, dit le Bien- Aimé , 3e fils de Louis duc de Bourgogne, second dauphin, et de Marie- Adélaïde de Savoie , n. Versailles 1710. Il succéda (1715), sous la régence du duc d Orléans, Philippe, à Louis XIV, son bisaïeul, dont le testament fut cassé par le parlement. Le traité de la quadruple alliance contre l'Espagne, des querelles religieuses, la conspiration de Cellamare, l'établissement du système financier de Law (1718), une guerre de peu de durée contre PEspjlfcne , des soulèvements en Bretagne (1719), la perte de Marseille, le renvoi de Law, l'exil du parlement (17*20), une banqueroute publique (1721) marquèrent la régence de Philippe, qui, avec son fidèle ministre, l'infâme Dubois, vendu à l'Angleterre, jita la France dans une politique funeste. Après la mort du duc d'Orléans (1723), le duc de Bourbon lui succéda comme premier minis-
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tre, place qui fut supprimée (1726) lors de l'exil de ce dernier, remplacé par l'ieury. Pour apaiser les querelles religieuses qui déclaraient le royaume, un concile national fut assemblé à Embrun (L727), et la constitution Unigenitus fut déclarée (1730) loi de l'Église et de l'État. La lutte se renouvela avec le parlement , dont les membres furent exilés (1732) ; une guerre de peu de durée éclata avec l'Autriche (1733), elle fut marquée par les victoires de l'arme et de Guastalla (1734) et terminée par le traité de Vienne (1738). La mon de Charles VI causa (1740) la guerre dite de la Succession , où notre patrie, unie d'abord à l'Espagne , à la Prusse et à la Pologne , puis abandonnée par ces deux dernières puissances, eut à lutter contre le reste de l'Europe. Malgré ses défaites sur mer, la France, par les victoires de Coni (1744), de Fontenoi, de Bassignana (1743), de Raucoux ( 1 7 i-G ) , par la conquête de la Flandre française (1747) et la prise de Maestricht (1748), garda son rang en Europe. La paix fut signée à Aix-la-Chapelle (1748), mais ne mit pas fin aux empiétements en Amérique de l'Angleterre , qui recommença ses hostilités par d'insignes violations du droit des gens (1755). La France s'unit à l'Autriche contre l'Angleterre et la Prusse , et alors commença pour elle une série de revers. Sa marine fut anéantie ; ses colonies tombèrent au pouvoir des Anglais, et la paix dite Honteuse (1763) mit le comble à l'indignation publique contre la cour et la royauté. Les querelles religieuses, la lutte avec le parlement avaient continué, tandis que Louis XV, dont la maîtresse en titre était madame de Pompadour, se plongeait clans des débauches auxquelles fournissait l'infâme établissement du Parc-aux- Cerfs. La suppression des jésuites ( 17G4-), le procès de MM. de La Chalotais (1765), la réunion à la France de la Lorraine (1766), d'Avignon, du Comtat-Venaissin et de la Corse (1768), quelques troubles en Bretagne (1769), l'exil du parlement (1771), signalèrent les dernières années du règne de Louis XV, auquel succéda (1774) son petit-fils Louis XVI.
LOUIS XVI, 2° fils du dauphin fils de Louis XV, n. Versailles 23 août 1754 , reçut en naissant le nom de duc de Berry. Son frère aîné et son père étant morts, le 1er en 1760, le second en 1765, il prit le titre de dauphin, et épousa (1770) Marie- Antoinette d'Autriche, qui prit bientôt sur lui un empire absolu. Il avait 20 ans lorsqu'il succéda à son aïeul (1774). Complètement étranger aux affaires, d'un caractère timide et irrésolu, il fut d'abord effrayé de l'immense responsabilité qui allait peser sur lui ; il ne trouva pas d'autre moyen de s'en débarrasser que d'abandonner entièrement la conduite des affaires au comte de Maurepas. Heureusement cet homme était bien intentionné; il appela au ministère des hommes intègres , entre autres Turgot et Malesherbes , et les premières années du régn6 de Louis XVI furent marquées par d'utiles réformes : citons entre autres la remise à perpétuité du droit de joyeux avènement, le rappel des parlements exilés par le chancelier Maupeou , la création des monls-de-piété et de la caisse d'escompte, l'abolition de la corvée, du servage et de la torture. Mais il y eut une réforme que ni Turgot , ni plus tard Necker, ne purent obtenir de Louis AVI : ce fut celle de l'administration des deniers publics, dont la plus grande partie était employée en pensions, en acquits au comptant, en gratifications de toute espèce prodiguées aux courtisans et aux favoris de la reine. La guerre d'Amérique augmenta le désordre des finances, et le gouvernement fut bientôt aux abois. Alors furent convoquées les deux assemblées des notables, dont la seconde demanda les États-Généraux. Toute la part de Louis XVI dans ces grands événements se réduisit à peu près à laisser agir ses ministres et à souffrir que ceux-ci fussent nommés, renversés, puis remplacés au gré de toutes les cabales qui s'agitaient autour de la reiue. Les états - généraux s'assemblèrent enfin
(17891; Necker était alors principal ministre; Louis XVI avait en lui une grande confiance; il sentait la justice des réclamations faites par l'assemblée ; mais la cabale aristocratique, dont la reine s'était faite l'organe auprès du roi, avait conservé sur son esprit tout son empire; il passa les années 1789 et 1790 à faire à l'assemblée des promesses qu'il violait aussitôt qu'il était revenu au château, et à donner, sous l'influence de son malheureux entourage, des ordres qu'il désavouait aussitôt qu'il se trouvait en présence des députés. En tel système de tergiversation eut le résultat qu il devait avoir : il produisit 1 insurrection. Le peupla se souleva, prit la Bastille et organisa la garde nationale ( M juillet 1789 ) ; il se rendit à Versailles (5 et 6 octobre) et ramena le roi dans la capitale. Les intrigues auxquelles Versailles avait servi de théâtre continuèrent à s'agiter aux Tuileries; et Louis finit par s'enfuir, pour ne pas être forcé d'accepter l'ensemble d'une constitution dont il avait accepté séparément tous les paragraphes. On sait quelle fut l'issue du voyage de Varennes, et comment il en fit manquer le succès en s'arrétant trop long-temps pour dîner à Ste-Menehould. Après son retour à Paris, il jura publiquement d'observer la constitution, et envoya des agents secrets solliciter les rois de venir l'aider à la détruire. Alcrs eurent lieu la journée du 20 juin, où vingt mille hommes en armes envahirent les Tuileries, et celle du 10 août , où le peuple chassa de ce palais les derniers défenseurs de l'ancien régime et renversa la royauté. Enfermé au Temple avec sa famille, Louis XVI y attendit que la Convention prononçât sur son sort. Cette assemblée le déclara (15 janvier 1793), à la majorité de 693 voix sur 72!), coupable d'attentat contre la liberté^ et de conspiration contre la sûreté yen craie de l'État; et quatre jours après, 433 voix contre 288 le condamnèrent à mort. Il fut exécuté (le 21) et mourut avec le courage de la résignation.
LOUIS XVII. C'est le nom que les royalistes donnèrent au fils de Louis XVI et de Marie-Antoinette. Ce prince, n. Versailles 27 mars 1785, fut enfermé au Temple avec sa famille après le 10 août 1792 ; il y mourut , 1795, peut - être des suites des mauvais traitements que lui fit endurer sou geôlier, le cordonnier Simon.
LOUIS XVIII (L.-Sianislas-X.), frère puîné de Louis XVI, n. Versailles 1755, reçut en naissant le titre de comte de Provence ; confié, ainsi que ses deux frères, au duc de La Vauguyon , il se distingua d'eux par son zèle et son aptitude pour l'étude. Il épousa (1771) Louise de Savoie, dont il n'eut point d'enfants ; prit le titre de Monsieur à l'avènement de Louis XVI, et se fit remarquer par son opposition au rappel des parlements. Plus tard il s'opposa également à toutes les mesures proposées par le ministre Calonne, et, lorsqu'il fut appelé à la première assemblée des notables , le bureau qu'il y présida se distingua par son zèle pour le maintien de tous les privilèges; mais Monsieur ne larda pas à s'apercevoir que cette conduite était imprudente : il chercha à se faire le chef du parti qui réclamait des réformes devenues nécessaires, et acquit ainsi une popularité à laquelle porta une rude atteinte sa conduite ambiguë" lors de l'affaire de Favras. La part qu'il fut accusé d'avoir prise à la conspiration de cet infortuné ne fut pas prouvée; mais, ce qui est certain, c'est qu'il paya depuis, par une pension faite à sa veuve, la discrétion de la victime dont il avait, par ses discours à l'hôtel-de-ville , hâté la condamnation et le supplice. La publication du Livre-Rouge , où l'on voit que. sous le ministère de Calonne, qu'il avait attaqué avec si peu de ménagement , il avait reçu, outre ses pensions et revenus ordinaires, la somme énorme de 13,821-, 000 fr., le dépopularisa tout à fait, et il prit ( juin 1791 ) le parti de fuir à l'étranger. Il a publié depuis le récit de sa fuite de Paris à Bruxelles et à Gohlenlz, et ses partisans
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même les plus dévoués ont été. peu édifiés de l'y voir compter au nombre de ses plus grandes infortunes les mauuuis diners qu'il fit alors dans les auberges. Quoi qu'il en soit, une fois parvenu à l'étranger, il se fit le chef de l'émigration, et le centre de toutes les intrigues qui pendant vingt-cinq ;ins firent tant de mal à la France. L'Assemblée législative le déclara (18 janvier 1792) déchu de ses droits à la régence ; ce qui ne l'empêcha pas, après la mort de Louis XVI , de se déclarer rêyent , et, après celle de son neveu, de prendre le titre de roi de France. Après avoir séjourné en Allemagne, il alla se fixer à Vérone ; mais il fut forcé de se retirer successivement à Blankenbourg , puis à Mittau, en Courlande; c'est de cette ville qu'il traita avec Barras , alors directeur, des conditions de son retour en France; puis entretint avec Napoléon, devenu premier consul, cette singulière correspondance dont le trait le plus remarquable assurément étaient les singulières prétentions qu'y affichait le prince déchu. Après le traité de Tilsitt (1807), il fut contraint d'aller chercher un refuge en Angleterre et se fixa au château d'IIartwell, où le trouvèrent les événements de 1811. Appelé alors au trône de France par les coalisés, il se rendit à Londres, et y déclara, dans un discours solennel : «Qu'après Dieu, c'était aux Anglais qu'il devait sa couronne, i» Arrivé en France, il publia, le 2 mai, la célèbre déclaration de Saint-Ouen, où étaient posées les bases de la charte qu'il devait bientôt octroyer à la France. 11 fit, deux jours après , son entrée à Paris, d où les fautes nombreuses de son gouvernement, en rendant possible le retour de Napoléon, le foret rent de fuir, le 20 mars IS 15, pour se réfugier de nouveau à l'étranger. 11 se retira à Gand , et en revint, après les Cenl-Jours , avec les bagages des vainqueurs de Waterloo. Mais l'expérience de la première restauration n'avait pas été perdue pour lui ; il se fit remarquer par la courageuse fermeté avec laquelle il s'efforça alors de résister aux exigences des étrangers, et depuis il lit aux partisans de l'ancien régime le moins de concessions qu'il put , et lâcha de se rallier la France nouvelle en lui accordant tout ce qu'il crut être compatible avec le principe de son gouvernement. Il a formulé lui-même les principes de sa politique en disant, à ses derniers moments, à celui qui devait être son successeur : « J'ai louvoyé entre les partis, et j'ai fait comme j'ai pu; tâchez de ménager la couronne au duc de Bordeaux. » On sait comment ce conseil a été suivi. Louis XVIII mourut le 16 septembre 1824. Charles X lui succéda. ~ On a de Louis XVIII : Relation d'un voyage de Paris à Bruxelles et à Coblevtz, 1823; Lettres écrites d' Hartwell , 1824, in-8° ; Dernières années du règne de Louis XVI, 1814, in-8°, et un assez grand nombre d'ouvrages anonymes.
ROI D'ESPAGNE
LOUIS Ier, n. 1707, fut roi (l72i) lors de l'abdication de son père Philippe V. Il m. au bout de huit mois, et Philippe reprit les rênes du gouvernement.
ROIS DE HONGRIE
LOUIS Ier, dit le Grand, roi de Hongrie et de Pologne; 1326-1382. Fils de Charobert , il lui succéda (1342), et eut dès son avènement à comprimer la rébellion des Yalaques, qui avaient espéré se soustraire à la domination d'un prince aussi jeune. Il aida ensuite le roi de Pologne Casimir contre Jean de Bohême ( 1344 ), et, après avoir soumis les Croates, se rendit en Italie pour venger la mort de son frère André, et fit massacrer Charles de Duras à Averse. Maître de tout le pays (1438), il le uuitta par suite d'une trêve avec Jeanne, et, de retour dans ses Etats, fit une dernière expédition contre la Dalmatie, qu'il réunit à ses domaines
(1357). Trois ans après, il fut élu roi de Pologne à la mort de son oncle Casimir. Sa fille Marie lut succéda.
LOUIS II, roi de Hongrie et de Bohême, 1506- 1526. Il succéda à Ladislas, son père ( 1516), sous la tutelle des grands, qui ne lui laissèrent que le titre de roi, et périt à la bataille de Mohatz contre Soliman II. Ferdinand Ier d'Autriche lui succéda, en concurrence avec Jean Zapolski.
ROIS DE NAPLES
LOUIS D'ARAGON (don), roi de Sicile, fils et successeur de Pierre II, monta sur le trône (1342), sous la tutelle de Jean, duc de Randazzo, son oncle. Son règne fut troublé par la rivalité des Clermont et des Palizzi. Il m. 1355. Frédéric 11, sou frère, lui succéda.
LOUIS DE TARENTE, 28 fils de Philippe, prince de Tarente, épousa eu secondes noces (1347) sa cousine Jeanne, reine de Naples. Tous deux, chassés par Louis Ier, roi de Hongrie, furent rappelés par les Napolitains (1352). Louis m. 1362.
Voy. Louis, aux ducs d'Anjou.
ROI D'ÊTRURIE.
LOUIS Ier, fils de don Ferdinand, duc de Parme; n. Parme 1773; reçut de Bonaparte la couronne d'Étrurie (1801) en échange du duché de Parme, et m. 1803.
DUCS D'ANJOU
LOUIS Ier, duc d'Anjou, 2e fils de Jean II, roi de France; 1339-1384. Il fut otage à Londres, puis régent pendant la minorité de Charles VI, et se déshonora par sa rapacité. Institué par la Wîine Jeanne (1380) héritier du trône de Naples, et couronné par Clément VII à Avignon (1382), il passa en Italie, et fit de vains efforts pour chasser Charles de Duras.
LOUIS II, duc d'Anjou, fils du précédent; n. 1377, fut couronné roi de Naples par Clément Vif (1390), et m. 1417, après une longue lutte, sans avoir pu se mettre en possession de ce royaume, que lui disputait Ladislas.
LOUIS III, duc d'Anjou, fils du précédent; n» 1403; disputa vainement le royaume de Naples à Alphonse, roi d'Aragon, et m. 1434. René, son fils, lui succéda.
PRINCES E T SEIGNEURS
LOUIS Ier, comte d'Évreux de la maison de France, second fils de Philippe-le-Hardi, qui lui donna cette principauté (1282), se trouva à la bataille de Mons-en-Puelle (1304), accompagna Louisle-Hutin en Flandre (1315), et m. 1)19.
LOUIS, fils et successeur de Thibaut V, comte de Blois (1191), tué devant Andrinople 1205. Thibaut.VI, son fils, lui succéda.
LOUIS, dauphin, communément appelé Monseigneur ou Grand-Dauphin, fils de Louis XIV; 16G1- 1711. Il fut élevé par Bossuet et le duc de Montausier, et se distingua à la tête de l'armée du Rhin, (1688), puis en Flandre (1694). Depuis, il vécut dans la retraite.
LOUIS, dauphin, fils de Louis XV ; 1729-1765 . Il fut le père de Louis XVI, Louis XVIII et Charles X.
LOUIS. Voy. Bourbon et Ouléans.
LOUIS (Fréd.-Chr.), appelé communément Louis- Ferdinand, prince de Prusse, fils du prince Ferdinand, frère du grand Frédéric; n. 1772. Il combattit contre la France (1792 et 1803), et fut tué à Saalleld 1806,
LOUIS (saint), évêque de Toulouse, fils de Char les-le-Boiteux, roi de Naples; n. 1275. Il céda ses-
LOUIS. — LOVELACE
droits snr la couronne h son frère Robert, entra dans les ordres (1296), et m. 1293.
LOUIS (Ant.), célèbre chirurgien; Metz 1723- 1792. — Chirurgie pratique sur les plaies d'armes à feu, 1746, in-4° ; Lettres sur la certitude des signes de la mort, 1753, in-12, et de nombreux Mémoires,
LOUIS DE DOLE (L. Bereur, dit), théologien et prédicateur ; n. Dôle, m. 1636.
LOUIS (le baron L.-Domin.), ministre des finances ; Toul 1755-1837. Il reçut les ordres, et émigra à l'époque de la révolution , fut chargé plusieurs fois du portefeuille des finances (1816, 1818, 1831), et député à presque toutes les assemblées législatives depuis 1815. Il a laissé la réputation d'un des plus habiles ministres qu'ait eus la France.
LOUISE
REINES
LOUISE DE LORRAINE, reine de France, fille de Nicolas de Lorraine, comte de Vaudemont; n. 1554, épousa Henri III (1575), et m. 1601.
LOUISE-ULR1QCE, reine de Suède, sœur de Frédéric II, roi de Prusse ; n. 1720, m. 1782, épousa (1744), le prince Gustave-Adolphe , devint reinemère (1751), et gouverna avec sagesse et fermeté.
LOUISE-AUGUSTE - VVILHELMIME-AMÉLIE , reine de Prusse, fille du duc de Mecklembourg- Strélitz; n. 1776, épousa (1793) Frédéric-Guillaume III, et m. 1810.
LOUISE DE SAVOIE , duchesse d'AxcocLEiiE, fille de Philippe, duc de Savoie; 1476- 1532. Elle épousa (1488) L mis d'Orléans, comte d'Angoulême, dont elle eut François Ier; fut régente pendant l'expédition de son fils dans le Milanais (1515-1524), et pendant sa captivité (1525-1526). Elle gouverna assez habilement, et conclut, avec Marguerite d'Autriche (1529), le traité de Cambrai. Ayant vu son amour repoussé par le connétable de Bourbon, dont elle s'était éprise, elle suscita contre tui des persécutions qui le forcèrent de s'expatrier. — Journal, inséré dans la Collection Michaud-Poujoulat.
LOUISE-MARIE DE FRANCE (Mme) , la dernière des filles de Louis XV et de Marie Leckziuska; Versailles 1737-1787.
DUCS DE GASCOGNE
LOUP Ier reçut la Gascogne de Charlemagne (769) et m. 774. Loup II lui succéda.
LOUP II, petit-fils du précédent, tailla en pièces l'arrière-garde de l'armée de Charlemagne dans la vallée de Roncevanx. Le monarque le fit périr. I LOUP-SANCIIE , fils de Loup II, lui succéda dans le duché de Gascogne, conjointement avec son frère Adalaric (778).
LOUP-CEIVTULE , dépouillé de ses États par Louis-le-Débonnaire (819), se retira en Espagne, où Alphonse-le-Chaste lui donna un gouvernement en Castille. Après lui le duché de Gascogne fut réuni à la couronne.
' LOUP, Servatus Lupus , abbé de Ferrières , et l'un des meilleurs éci ivains du 9e siècle ; n. v. 805. Il assista aucoucile de Verneuil (84i) et au 2e concile de Soissons (853). — 134 lettres, et uu Traité de Tribus quœstionibus , publié par Baluze, 166i.
LOURDET^DE SAIVTERRE (J.-B.), auteur dramatique; Pans 1752-1815.
LOUREIRO (J. de) , botaniste et voyageur portugais ; n. v. 1715, m. 1796.— Flora cochinchinensis, 1790, 2 vol in-4°.
LOUTH- AL Y-KHAN , septième ragent de Perse
et le dernier de la dynastie des Zend ; n. 1768; était fils de Djaafar-Khnn, l'un des prétendants au trône de Perse ; il vainquit Aga-Mohammed , fut ensuite défait par lui et mis à mort avec toute sa famille 179 i.
LOUVEL (L.-P.), ouvrier sellier; n. Paris 1783. II assassina (1820) le duc de Berry, fut condamné à mort par la Chambre des pairs, et exécuté la mèma année.
LOUVENCOURT (Ma. de) , femme poète ; Paris 1680-1712.
LOUVET (P.) , érudit ; Venderel (Beauvoisis) 1569-1046. — Histoire de Beauvais.
LOUVET (P.), historien; Beauvais 1017-1G80.
LOUVET DE COUVRAY (J.-B.), célèbre conventionnel, romancier et publiciste; Paris 1760- 1797. Il se fit d'abord connaître par son roman de Faublas (1787), fut député à la Convention (1792), siégea parmi les girondins, échappa a la proscription, rentra à la Convention (1795), et fut membre du conseil des Cinq-Cents.
LOUVIERS (C.-Ja. de), conseiller d'État de Charles V (1376). Il est un des écrivains à qui l'on a attribué le fameux Songe du Vergier. — Traité des deux puissances ecclésiastique et tempo* relie. 1492, in-f°, souvent réimprimé.
LOUVILLE (C.-A. d'Allonville, marquis de), diplomate; Louville (pays Chartrain) 16G8-1731. 11 accompagna Philippe V en Espagne, fut rappelé en France (1703), et reçut du régeat une nouvelle mission en Espagne (1716). zzz Son frère, Ja. -Eugène d'Allonville, chevalier de Louville, astronome, membre de l'Académie des sciences; 1G71-
LOUVOIS (F. -M. Letellier, marquis de), célèbre ministre de Louis XIV, fils du chancelier Letellier; Paris 1641-1691. H obtint ,(l65i) la survivance de la charge de secrétaire d'État au département de la guerre, que son père occupait, et parvint (1666) au ministère. L'armée lui dut son organisation. Sa prévoyance et son activité assurèrent le succès des campagnes de Flanche (1GG7) et de Franche-Comté (IGG8), et plus tard ce fut d'après ses conseils que Louis XIV rompit les négociations entamées avec la Hollande (1G72). Il lit incendier deux fois le Palatinat (IG74 et 1039), déploya une excessive rigueur contre les protestants, et contribua puissamment à la révocation de l'édit de Nnntes. Grand, mais violent administrateur, il fut le rival de Colbert, dont il balançait l'influence. A sa mort, qui fut subite, Louis XIV, las de sa do mination , était sur le point de le disgracier. ~ Son 4e fils, Camille Letellier , plus connu sous le nom d'abbé de Louvois , bibliothécaire du roi, docteur en Sorbonne, membre des trois grandes Académies ; Paris 1G75-1718.
LOUVRELEUL (J.-B.), historien ; n. Mende v.
LOUVREX (Mathias-Gu. de), jurisconsulte ; Liège 1665-173'K
LOUYS (Épiphane), abbé d'Estival, écrivain ecclésiastique ; n. Nancy v. 1614, m. 1682.
LOVAT (Sim. Frazer, lord), pair d'Écosse; n„ 1657. Il embrassa d'abord le parti de Jacques III, l'abandonna (1715) pour le roi Georges Ier; prit part, sous Georges II (1745), à des intrigues en faveur des Stuarls, et eut la tête tranchée 1747. .
LOVE (Christ.) , ministre presbytérien , prédicateur ; n. Cardiff 1618, décapité 1651, pour avoir entretenu une correspondance avec Charles II.
LOVE (Ja.), dont le véritable nom était Daxce , comédien et auteur dramatique anglais ; n. Londres 1774.
LOVE IRA (Vasco) , écrivain portugais ; n. v. 1270, m. 1325. — Il est le premier auteur du roman d'Amaclis de Gaule, écrit originairement en 4 livres, que ses continuateurs ont portés a 24. Il a été traduit par le comte de Tressan.
LOVELACE (Rich.)i poète, auteur dramatique.
LOW. - LUCCA
comté de Kent 1618-1658. Il brilla à la cour de Charles Ier, fut emprisonné pendant les guerres civiles, et prit du service en France.
LOW (G.), naturaliste écossais; 1746-1795. — Fauna orcaden'is.
LOYVEXDAHL (Ulric-Frédéric Woldemar de), maréchal de France; Hambourg 1700 17:>.~>. Issu d'un fils naturel de Frédéric III, roi de Danemark, il servit successivement en Autriche, eu Pologne, eu Russie. Dans les armées françaises il se disti»gua à la bataille de Fontenoy et au siège de Bergop-Zoom (1747).
LOWICZ (Jeanne, princesse de), femme du grand-duc Constantin de Russie; m. 1831.
LOW1TZ (G. -Maurice), astronome; n. près Nuremberg 1722 , massacré (1774) à Dmitrefsk, loi» de la prise de cette ville par Pougatchef.— Son fils Tobie , chimiste et naturaliste; n. Gottiugue, m.
LOWRY ( Wilson ) , célèbre graveur anglais ; Whitehaveu 170-2- 182 i.
LOWTII (Gu.), théologien; Londres 1631-1723. • = Son fils Robert, critique et philologue ; Winchester 1710-1787. Il fut évèque de St-David, d'Oxford et de Londres. — De sacra poesi Hebrceorum, traduit en français par Sicard 1812, et par Roger 1813.
LOYER (P. Le), sieur de la Brosse, démonographe et poète ; Huillé (Adjou) 1550-1634. — Erotopëgnie, 1576, rare; 4 livres de Spèetres, 1586, in-4° ; Edom ou les colonies iduméanes en l'Asie et en l'Europe, 1620, in-8°, ouvrage d'une grande bizarrerie.
LOYER (God.), missionnaire dominicain; n. Rennes v. 1660, m. 1715. — Relation du royaume d'issini, côte d'Or, etc., 1714, in-12.
LOYK.O (Fél.), histor. polonais; n. v. 1750, m. T. 180).
LOYSEAU (G.), savant juriscons. ; Nogent-le-Roi 1563-1627.— L'édition la plus complète de ses OEuvres est celle de 1701, in-f°.
LOYSEAU DE MAULÉOX (Al.-Jér.), avocat au parlement de Paris; 1728-1771. — Plaidoyers; Mémoires,
LOYSEAU (J.-Sim.), juriscons.; n. Franche- Comté v. 1776, m. 1822. — Jurisprudence du Code
LOYSOY (G.), littérat. et publiciste ; Ckàteau- Gonthier (Maine) 1791-1820.
LOZIER (J.-B.-C. Bod vet de), navigateur; n. Bretagne v. 1705, m. v. 1788.
Ll'BERSAC (l'abbé de), littérat. et antiquaire ; Limousin 1730-180 i. = Son neveu J.-B. -Joseph , évèque de Chartres, député aux Etals-Généraux; Limoges 1740-1822.
LUBIENECKI (Théod.), peintre et graveur; Cracovie 1653-l720.=Son frère Christophe, peintre ; n. Slettin 1659.
LUBIEXIECKI (Stanislas), histor., astronome, controversiste socinien ; Cracovie 1623- 1675. — Theatrum cometicum, 1668, in-4° ; Historia reformationis polonicce.
LCBIX (Eilhard), philologue allemand ; comté d'Oldenbourg 1565-1621. — Clauis grœcœ lingual ; traduction et édition de différents classiques.
LU BIX (Augustin), religieux augustin, géographe du roi ; Paris 1624-1695.
LUBOM1RSKI (Stanislas-Héraclius), grand-maréchal de Pologne, littérat. ; n. v. 1640, m. 1702. = Son fils Théodore, feld-maréchal d'Autriche; m. 1745. = G.-Adgustin, frère de Stanislas ; m. 1706. Il avait été proposé pour remplacer le roi Auguste.
LUC (saint) , évangéliste, était d'Antioche et avait été médecin. Converti par saint Paul, il le suivit dans ses voyages, prêcha seul à Corinthe et en Asie, et fut mis à mort en Achaïe à 84 ans# — Le 3* Évangile, les Actes des Apôtres, en grec.
LUC (Geoffroi de) , troubadour provençal ;m. 1340.
LUC DE TUY, Lucas Tudensls, histor. ecclésiastique ; n. Léon (Espagne), m. 1288. — 11 a continué la Chronique d'Isidore de Séville de 680 à 1236.
LUC DE BRUGES (F.), critique sacré, hébralsant, doyen de l'église de Saint-Omer ; 1552-1619.
LUC DE V AXANT, savant arménien. Il devint (16!)5) propriétaire d'une imprimerie arménienne à Amsterdam, et y fit imprimer un grand nombre de livres pour ses compatriotes.
LUC (Ja.-F. de), littérat. ; Genève 1693-17S0. = Son fils, J. -André, célèbre physicien et naturaliste .; Genève 1727-1817. — Il a publié de nombreux ou^ vrages sur la météorologie et la géologie.
LUCA, dit il santo Luca, peintre florentin du 9' siècle. Il est regardé comme l'auteur des tableaux que la tradition attribuait à saint Luc '/évangéliste, et qui sont conservés à Bologne et dans l'église Sainte-Marie-Majeure à Rome.
LUCA GIORDA1XO. Dans l'article que nous avons précédemment consacré à ce peintre ( Voy. Giordano) il faut ajouter aux tableaux cités la liste. suivante : Conception (Palais Pitti, Florence); Hèro~ diade^ Pilate, Sémiramis défendant Babylone, Consécration du monastère du Mont-Cassin (Mus. degli Studj, Naples) ; Jésus chassant les vendeurs du Temple, fresque (chapelle de Saint-Janvier, Naples) ; Christ triomphant (église de la Piété de Turchini. ibid.) ; Père éternel (église del Carminé, ibid.) ; Saint Thomas d'Aquin ( Saint-Dominique- Majeur, ibid.); Naissance de Jésus, Présentation, Assomption de la Vierge (Sainte-Marie délia Salute, Venise); Vierge et les âmes du purgatoire (Saint- Pierre, Venise); Descente de croix (Acad. des Reaux- Arts, Venise) ; Sain te- Famille, Songe de saint Joseph, Portraits de Charles II, de Louise d'Orléans, le Baiser de Judas, Pilate se lavant les mains, Allégorie de la Paix (Mus. del Rey, Madrid) ; les Mages, Histoire de Psyché en 12 tableaux (galerie d'ilampton-Court près Londres.)
LUCA (Ignace de), géographe autrichien ; Vienne 1746-1798.
LUC/E (Sam.-Chr.), médec. ; Francforl-sur-lc- Mein 1787-1821.
LUC UN, Annœus Marcus Lucanus, poète latin ; n. Cordoue 38 de J.-C. Il vint à Rome auprès de son oncle Sénèque, fut impliqué dans la conspiration de Pison contre Néron, et condamné à mort 65. — La Pharsale, poème où l'enflure et le mauvais goût déparent des beautés sublimes. Les principales éditions sont celles d'Oudendorp, 1728-, de Rentley, 1760 ; de Weber, 1824-30. La Pharsale a été traduite en vers par Brébeuf, et en prose dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
LUCAS. Voy. Leyde.
LUCAS (Marg.), duchesse de Newcastle, littérat. et poète ; d. Saint-John v. 1625, m. 1673.
LUCAS (Pa.), voyageur, antiquaire; Rouen 1664- 1737. Il fit plusieurs voyages dans le Levant, l'Egypte, la Turquie. — Voyage du Levant, 2 vol. in-12 ; Voyage dans la Grèce, i Asie-Mineure, 2 vol. in-12 ; Voyarje dans la Turquie, l'Asie, etc., 2 vol. in-12.
LUCAS (P.), statuaire; Toulouse 1691-1752. — Ses 2 fils : François, sculpteur; Toulouse 1736- 1813. — La ville de Toulouse et V Occitanie ; la Jonction des deux mers, grand bas-relief. = J. -Paul, peintre ; m. 1808.
LUCAS (J.-Ja.-Ét.), capitaine de vaisseau ; Marennes (Charente-Inférieure) I76i-1829. Il se distingua dans de nombreuses occasions, et surtout à Trafalgar (1805), et lors de l'attaque de la flotte française dans l'île d'Aix.
LUCAS (J.-And.-H.), naturaliste; Paris 1780-1825.
LUCATELLIou LOCATELLI (P.), peintre d'histoire du 17e siècle; n. Etats-Romains.
LUCATELLI (And.), peintre, élève ou contemporain de Pa. Anesi; n. Etats-Romaius, m. 1741. — Paysage (Mus. roy.).
LUCCA (Bart. da), histor., évèque de Torcello ;
LUCCHESINI.— LUDLOW
n. Lucrjues 1236, m. v. 1327. — Annales (1061- 1303; ; Hisloria ecçlesiastica noua.
LUCCHESIM (J.-Lau.). jésuite, écrivain ecclésiastique; n. Lucques 1638, m. v. 17 10.
LUCCHESINI (J.-Vinc), littérat., orateur sacré, secrétaire des brefs sous Clément XII ; Lucques 16G0 17 ii.
LUCCHESINI fie marquis Jér.), diplomate et littérat. ; Lucques 1752-18-25.=: Son frt re César, philologue, littérateur, érudit; Lucques 1755-1832.
LUCE Ier ou Lucius (Saint), succéda à saint Corneille (252), et m. 253. Saint Etienne lui succéda.
LUCE II (Gérard), successeur de Célestin II (1144) ; m. Ili5. Eugène III lui succéda.
LUCE III ( Ubaldo ) ; n. Lucques, succéda à Alexandre III ( 1 18 1). Elu par les cardinaux seuls, au milieu des troubles, il fut obligé de quitter Rome, se retira à Vérone, et y assembla un concile (1184). Il m. 1185. Urbain III lui'succéda.
LUCE (L.-Re.), graveur en caractères; n. Paris, m. 1774. — Essai d'une nouvelle typographie, 1771, in-4°.
LUCE DE LAACIVAL (J.-C. -Julien) , littérateur, auteur dramatique et poète ; St-Gobin (Picardie) 1766-1810. — Tragédies, poésies; Achille à Scyros, poème.
LUCHET (J.-P.-L., marquis de), littérateur fécond, mais superficiel, romancier, historien, publiciste ; Saintes 17 40- 1702.
LUCHI (M. -Ange) , cardinal, savant philologue ; Brescia 1744-1802. — Edition de Fortunatus ; Dialogues grecs, etc. — Son oncle Boxaven tuue, théologien ; Brescia 1700-1785. = Son frère Louis , savant antiquaire, bénédictin; 1703-1788.
LUCIEN, célèbre écrivain grec ; n. Samosate v. 120, fut avocat, puis rhéteur et sophiste; il fut ensuite chargé par Commode d'un emploi important en Egypte et y m. v. 200. Il a laissé un grand nombre d'écrits. — Dialogues des dieux; Dialogues des Morts ; le Songe ou le Çoq ; Timon; Pérégrinus ; l'Ane, etc. Il s'y montre moraliste enjoué, satirique plein de sel; mais il affiche un scepticisme universel. Les meilleures éditions sont celles d'Hemsterhuys et Reitz 1743; de Deux-Ponts, 1789; de Lachmann, 1821, et de Dindorf, 1840. Lucien a été traduit en français par d'Ablancourt 1708 , et par Belin de Ballu I7S8.
LUOEAT (saint), prêtre et martyr; n. Samosate. mis à mort sous Dioclétien 312.
LUCIFER, écrivain ecclésiastique, évéque schismatique de Cagliari (Sardaigne), m. 370. Il soutint la cause de saint Athanase au concile de Milan (354 J et fut exilé par Constantin. Rappelé sous Julien, il se déclara à Antioche pour le schisme des Eustachiens.
m LUCIL1US (Caîus), le plus ancien des poètes satiriques latins; Stiessa (Latium) 149-103 av. J.-C. 111 fut l'ami de Scipion-l'Africain. — Il avait écrit J$0 satires, d'un style dur et grossier, mais énergique. Il n'en reste que des fragments , réunis par jJDouza 1597, et traduits dans la seconde Collection Panckoucke.
LUCILLE , fille de Marc-Aurèle et de Faustine ; n. 148. Elle fut mariée à Lucius Verus, puis à Claudius Pompeius ; conspira contre son frère Commode, fut exilée à Caprée, et mise à mort 184.
LUCIAGE (C. de) , l'un des plus vaillants capitaines de son temps, d'une ancienne famille de Savoie. Il servit sous Emmanuel-Philibert, et vivait encore en 1564.= Son fils René, capitaine, ambassadeur en France, écrivain politique ; n. 1553, m. T. 1615.
LUCU\I (Ant. -F.), dessinateur et graveur à l'eauforte ; n. Florence 1610. — Siège de Malte (1565), estampe fort rare.
LUCIUS, second fils de Marcus Agrippa et de Julie ; n. 17 av. J.-C. Il fut adopté avec son frère par Auguste, qui le fit nommer prince de la jeunesse, et l'envoya en Espagne; mais il m. à Marseille l'an 2 de J.-C.
LUCIUS QU1ETUS, général romain, Maure d'origine. Il se distingua dans les armées de Trajan v. 110.
LUCIUS, écrivain grec du 2e siècle; n. Patras (Achaïe), vivait sous Antonin. — On le regarde comme l'auteur de l'Ane, conte que Lucien a imité.
LUCIUS AMPELIUS, auteur latin, que Saumaiseconjecture avoir vécu dans le 5e siècle. — Liber memorialis , publié et traduit dans la 2e Collection Panckoucke.
LUCIUS (J.), historien ; n. Trau (Dalmatie), m. 1 G8 4- — De regno Dalmatice et Croatiœ; Memorie istoriche.
LUCKNER (N.), maréchal de France ; n. Campen (Bavière) 1722. Il servit d'abord le roi de Prusse , passa en France avant la paix de 1763 , fut nommé maréchal (1791) , et décapité 1794.
LUCRÈCE , Lucretia , fille de Spurius Lucretius, préfet de Rome et épouse de Tarquin Collatin, fut déshonorée par Sextus Tarquin, et se donna la mort 509 av. J.-C. Sa mort fut cause de la chute des Tarquins et de l'établissement de la république.
LUCRÈCE, Titus Lucretius Carus, l'un des plus grands poêles latins ; n. Rome v. 95 av. J.-C, d'une famille de chevaliers. On ne sait rien de certain sur sa vie. Il se donna la mort à 44 ans. Il s'était attaché à la philosophie épicurienne, et l'avait chantée dans un poème célèbre, De natura rerum. Les doctrines du matérialisme y dominent partout ; le style en est énergique et on y trouve des beautés de premier ordre. — Les meilleures éditions de ce poème sont celles d'Havercamp , 1725; de Bentley, 1796; de Lemaire, 1835. Il a été traduit en vers par Pongerville, et en prose dans les Collections Panckoucke et Dubocbet.
LUCULLUS (Lucius Licinius), Romain célèbre par son luxe et ses talents militaires; 115-49 av. J.-C. Il fut questeur en Asie, préleur en Afrique, où il vainquit Amilcar. Consul (74) et envoyé contre Mithridate , il le força à se retirer en Arménie , l'y suivit, subjugua le Pont , vainquit Ti ;rane , prit Tigranocerte et Nisibe. Il obtint les honneurs du triomphe, et passa le reste de ses jours dans un l'aste et un luxe inconnus jusqu'alors. Il cultivait les lettres, et introduisit un des premiers à Rome la philosophie grecque.
LUDE (Ja- de Daillon, sieur de) , conseiller et chambellan de Louis XII et de François Ier, généchal d'Anjou, puis gouverneur de Brescia, se distingua en Espagne et en Italie, et m. 1522. =: Son petit-fils Gui , comte du Lude ; m. 1585, servit sous les ducs d'Anjou et de Mayenne. — H. de Daillon, duc du Lude, grand-maître de l'artillerie, lieutenant-général, duc et pair; n. v. 1640, m. 1685. Il se distingua à plusieurs sièges en Flandre (10; 9), en Franche-Comté et dans la guerre de Hollande (f 672
LUDEKE ou LUDEREN (Th.) , Ludekenius , savant philologue saxon du 17e siècle. — Il fut l'éditeur de l'Orationes orationum, 1680, in-4°, qui contient le Pater en 83 langues.
LUDEKE (Christ.-Gu.) , savant littérateur prussien ; Schœnberg 1737-1805.
LUDEWIG (J.-P. de), jurisconsulte, publiciste,. érudit, chancelier ie l'Université de Halle et du duché de Magdebourg; Souabe 1668-1743. — Scriptorum episcopatus Bambergensi, 3 vol. in-f° ; Reltquia» manuscriplorum, 12 vol. in-8°.
LUDICAN, roi de Mercie, successeur de Bernulphe (823) ; m. 825. Withglaph lui succéda.
LUDIUS, peintre romain dutemps d'Auguste. Il obtint une grande vogue en substituant la fresque à l'encaustique.
LUDLOW (Edm.) , un des principaux chers du
LUPUS
parti républicain en Angleterre; n. comté de Wilts v. 1620, m. 1GD3. H fut un des juges qui condamnèrent Charles Ior, et s'opposa de tout son pouvoir à Cromwell dès qu'il entrevit ses projets ambitieux. A la restauration des Stuarts, il se relira à Genève, puis à Vevay. — Mémoires , qui ont été traduits en français.
LUDOLF (Job), orientaliste; Erfurth 1624-1704. Il se distingua surtout par ses travaux sur la langue éthiopienne, consignés dans plusieurs ouvrages. — Grammaires y histoires , traductions. — Il eut deux neveux : H. Guillaume, voyageur et philologue; Erfurth 1655-1710; = et J.-Job, mathématicien ; Erfurth 1649-1711. = Jérôme, fils du précédent, médecin ; Erfurth 1677-1728.
LUDOLPHE de Saxe, chartreux, écrivain ascétique ; n. Saxe v. 1300, m. 1370. — Vie du Christ , «n latin.
LUDOT (J.-B.), littérateur aussi bizarre que savant ; Troyes 1703-1771.
LUDOVIC! ou LUDWIG (God.) , philologue, érudit; Barutfa (Prusse) 1670-172't.
LUDOVICl ( C.-Gunther), savant professeur et philosophe; Leipzig 1707-1778. — Plan d'une histoire de la philosophie de Wolf; — de LeibnîtZ.
LUDWIG ( Chr.-Théoph. ) , botaniste; Brieg (Silésie) 1709-1773. Il Ht un voyage scientifique en Afrique (1732). — Desexu plantarum; Aphorismi botanici.
LUDWIG (Chr.-Fréd.) , médec. ; Leipzig 1757-
LUFTY ou LOUFTY, homme d'Etat turc du 16e siècle, grand-vizir de Soliman 1er, célèbre comme guerrier et comme ministre. — Assaf-Nameh ( miroir des vizirs).
LUGO (J.de), cardinal, théologien; Madrid 1583-1600. Il fut un des premiers à répandre l'usage du quinquina, appelé d'abord poudre de Luijo. — Traité de la pénitence, OEuvres, 1633, 7 vol. in-f°. =Son frère François, jésuite, théologien ; m. 1652.
LUILL1ER-LAGAUDIERS , voyageur français, m. Tours 1702. — Nouveau voyage aux Grandes- Indes, 1705, in-12.
LUINI (Bernardin), appelé aussi Luvino ou Lmtini, peintre iialL'*» du 16e siècle, élève et imitateur de Léonard de Vinci; n. Luino, près du lac Majeur. — Sainte-Famille (Mus. royal) ; La Vierge et l'Enfant adorés (Mus. Brera, Milan); Hèrodiade Mus. degl' Uftizi, Florence); St-Jean, Vierge adorée
Mus. degli Studj, Naples ); Hèrodiade (Mus. del Rey, Madrid ).
LUliVO (!•'.), mathématicien ; Milan 1740-1792.
LUITPRAND ou LIUTPRAND, roi des Lombards d'Italie, succéda (712^ à son père Ansprand. 11 enleva aux Grecs (728) tout ce qu'ils possédaient au nord de Rome, secourut Charles - Martel (739) contre les Sarrasins, et soumit (740) les ducs de Spolète et de Bénévent. Il m. 741. Son neveu Hildebrand lui succéda.
LUITPRAIVD , histor. latin, évèque de Crémone au 10e siècle. Il fut envoyé deux fois comme ambassadeur à Constantinople par Bérenger, marquis d'Ivrée (946) , et par l'empereur Othon (968).— Ses OEuures, 1650, in-f", contiennent une histoire d'Allemagne et d'Italie (862-96i) et la relation de sa seconde ambassade.
LULLE (Rai.), célèbre philosophe; n. Palma (Majorque) v. 1235. Après une jeunesse dissipée, il prit l'habit de Saint-François, et conçut l'idée d'une croisade spirituelle, destinée à convertir les infidèles par la raison. Il apprit les langues orientales, étudia les philosophes, inventa un art nouveau qu'il appela Vart universel, le grand art, et alla enseigner ses doctrines dans toutes les grandes villes. N'obtenant pas des souverains les secours qu'il espérait, il se rendit à Tunis (1292), à Bone et à Alger (130.)), retourna à Tunis .( 1315), et après quelques succès fut lapidé par les habitants. On l'inhuma à Majorque comme un martyr. Il a
été regardé par les uns comme un saint, par les autres comme un insensé, un hérétique, un adepte des sciences occultes. — lia laissé un nombre prodigieux d'ouvrages. — Ars generalis ; Arbor scientiœ ; Ars brevis ; Logica noua. OEuures complètes 1721, 10 vol. in-f°.
LULLE ( Ant. ) , grammairien; n. Majorque, m. 1582.
LULLI (J.-B.), célèbre musicien ; Florence 1633- 1687. 11 vint à Paris dès l'âge de 13 ans, fut nommé (1661) surintendant de la musique du roi , et obtint (1672) le privilège de l'Académie royale de Musique. 11 composa en quinze ans dix-nenf grands opéras, outre la musique des ballets et intermèdes qu'on jouait à la cour. On lui doit la partie chantante, et dansante des pièces de Molière. Il excellait également dans la musique religieuse.
LULLIN DE CHATEAU Y I EU X (M.), agronome ; Genève 1695-1781. = Son fils, J.-André; I72â- 1815, se distingua dans la guerre de Sept- Ans, et devint lieutenant-général. z= Jacob-Frédéric, fils du précédent, agronome et publicisle ; Genève 1772-1840.
LUMAGNE (la vénérable mère Ma. de) , institutrice des filles de la Providence; Paris 1599-1657.
LU3JIARÈS ( le comte de), antiquaire et littérateur espagnol; n- Valence v. 1741, m. 1808.
LUMSDEN (Mathew), orientaliste; Elora (Ecosse) 1777-1835.
LUIVA (don Alvaro de), célèbre ministre et favori de Jean II, roi de Castille. Nommé connétable (1423), il se rendit odieux au peuple et aux grands; fut accusé du meurtre de don Alph. de Bivars, grand-trésorier de Castille, et décapité 1453.
LUIVA (M. de), Maure espagnol, couvert! au christianisme, interprète de Philippe II. — Il a traduit de l'arabe l'Histoire de don Rodrigue, at tribuée à Aboul-Cacim, 1592, in-4°.
LUIVA (Fabrizio), lexicographe napolitain, auteur du premier dictionnaire italien; m. 1559.
LUIVA(i\apoléon de), littérat. italien du 17e siècle, secrétaire et interprète de Louis XIV; n. Pérouse. — Traduction en italien de plusieurs pièces de Molière et de Quimiult.
LUIVARDI ( Vinc. ) , aéronaute ; Lucques 1759-
LUIVD (L.), jurisconsulte suédois; Jonkioping 1638-1715. — Histoire du droit de Suède, — du droit romain.
LUNEAU DE BOISJERMAIiV (P.-Jo.-F.), littérateur; Issoudun 1732-1801. — Commentaire sur Racine.
LUNE MANN ( J.-Chr.-H. ), philologue ; Gœttingue 1787-1827.
LUNGHI (Mart.), architecte ; n. Vigin (Milanais) au commencement du 16* siècle. Il avait d'abord été tailleur de pierres. =z Son fils Onorio, architecte; 1569-1619. = Martin j, lils du précédent, architecte et poète; m. 1657.
LU AT G (J.-Chr. ), diplomate et compilateur; Schvvalenberg (Prusse) 1662-1740. — Archives de l'empire d Allemagne, 1713-1722 , 2i vol. in-f°. — Chancellerie de V empire germanique, 1714, 18 vol. in-8°; Theatrum ceremoniale historico-politicum t 2 vol in-f°, recueil curieux.
LUPI (Ant-Ma.), littérat. et antiquaire; Florence 1695-1737.
LUPI (Mario), philologue, camérier d'honneur de Pie VÎ ; Bergame 172U-1789.
LUPICIN ( saint) ; n. Isernore, m. 480 dans le pays des Sébusiens ( Bugey ) , fonda , de concert avec saint Romain, son frère, le monastère de Condat , qui prit plus tard le nom de Saint-Claude.
LUPOT(N.), habile luthier, élève de Jos. Guarnerius; Stutlgard 1758, Paris 1824. = Son frère François partagea ses travaux et sa réputation.
LUPSET (Th.), écrivain ecclésiastique; Londres 1496-1532.
LUPUS-PROTOSPATA, chroniqueur italien du
LUYNES
12* siècle, capitaine des gardes du roi de Noples ; n. Bari. — Chronicon brève ( 860-1102) insérée dans le Recueil de Muratori, toni. v.
LUPUS ou YVOLF (Clir.), savant canoniste et théologien; Ypres 1612-1681.
LURitE (Gab. de), Lurbœus, antiquaire et historien ; n. Bordeaux, m. 1613. — Buidigalenium rerum chronicon, 1580, in-4°.
LUSCIMUS (Othmar), eu allemand JSachiiijall (rossignol), philologue et littérateur; n. Stras* bourg 1487, m. v. 1535. — La plupart des éditions classiques qu'il a données et celles de ses propres ouvrages sont très-recherchées.
J LUSHUVGTON [Vf.)t orateur et homme d'Etat anglais; n. v. 173(5, m. 1813.
: LUSIGNAN. Voy. Gui.
! LUSIG1VA1V (Et. de), de la famille royale de Chypre, évéque de Limisso, historien, généalogiste , écrivain ecclésiastique; Nicosie 1537-1590.
LUSSAN (Marg. de), femme auteur; Paris 1682- 1758. — Anecdotes Je la cour de Philippe-Auguste, et un grand nombre de romans historiques.
LUTHER (Mart.), célèbre réformateur; Eisleben (Saxe) 1483-15 'tG. Entré (1505) chez les Augustins à Erfurih, il fut envoyé à Rome (1510); attaqua (1517) la vente des indulgences, accordée par Léon X aux dominicains, choix dont les augustins étaient jaloux , et publia un programme contenant quatre-vingt-quinze propositions dirigées contre le pape et l'église romaine, les vœux monastiques, le célibat des prêtres, le purgatoire, le dogme de la transsubstantiation, la messe et la communion sous une seule espèce. Il ne conservait d'autres sacrements que le baptême et l'eucharistie sous les deux espèces. Pressé en vain de se rétracter par le cardinal Cajetan , légat à la diète d'Augsbourg , il en appela du légat au pape, du pape à un concile général, et lorsque le pape l'eut condamné, il osa user de représailles et brûla solennellement (1520) à Wittemberg la bulle de condamnation et les volumes du droit canonique. S'étant rendu (l52l) à la diète de Worms où il avait été cité par Charles- Quint , il y fut mis au ban de l'empire, et enlevé à son retour par ordre de son protecteur l'électeur de Saxe, qui le fit cacher au château de Wartbourg. Enfermé dans ce donjon pendant près d'un an, il commença sa traduction de la Bible en langue vulgaire, et inonda l'Europe de ses écrits. Secondé par une foule de princes allemands qui convoitaient les richesses du clergé, il réussit à faire accorder à ses sectateurs la liberté de conscience aux diètes de Nuremberg (1523-1524) et de Spire (1526), et vit enfin le triomphe de sa cause assuré par la paix de Nuremberg (1532). Il n'eut plus dès-lors à déployer que contre les nombreuses sectes nées au sein de la réforme son caractère fougueux et irascible, son éloquence vive, impétueuse et parfois jrossière. Il s'éiait marié (1525) avec une jeune religieuse, Catherine de Bohren ou Bohra. — Traduction de la Bible; Catéchisme allemand; De servo arbitrio; Propos de table; OEuvres, 1728-40, 23 vol. in-f° ; 1737-53, 24 vol. in-i°. Sous le titre de Mémoires de Luther, M. Miehelet a traduit en français des fragments relatifs à la vie de ce grand réformateur, Paijl, le plus jeune des fils du précédent, médecin et chimiste ; Wittemberg 1533-1593.
LUTHER BURG (Ph.-Ja.) , peintre, élève de Tischbein et de Casanova , membre de l'Acad. de peinture de Paris (1768) ; Strasbourg 1740-1814. — Bataille (château de Rambouillet).
LUTI ou LUTTI (Ben.), peintre et graveur, élève du Gabbiani ; Florence 1666-1724, — La Madeleine visitée par les anges , la Madeleine méditant (Mus. roy.).
LUT AI A (J. ou Janns), dit le Jeune, orfèvre et graveur; Amsterdam 1609-1685.
LUTTERELL (II./, dessinateur et graveur en manière uoire; n. Dublin 1650.
LUVIG1M (F.), Luisinus, philologue et littéra-
teur ; Udine(Frioul) 1523-1568. = Son frère Louis, médecin. — De morbo gallico, 1566, rare, édité de nouveau par Boërhaave 1728. — Richard et Frédéric, frères des deux précédents, littérateurs.
LUXDOKF (Bolle-Willum) .savant danois ; Seeland 1716-1788.
LUXEMBOUNG— LIGNY ( Waleran de), comte de Saiut-Pol ou Saint-Paul; n. 1355, in. I4l7. Il fut pris parGiber de Vianeàla bataille de Baëswider (1371), entra au service du roi de Fiance, fut captif en Angleterre, épousa Mathilde de Courtenay, sœur utérine de Richard II , fit la guerre sous Charles VI, et fut connétable en 1412. — Son frère Pierre, cardinal ( 1384): u. Ligny 1369, m. 1387 ; fut béatifié.
LUXEMBOURG-SAIIVT-POL (L. de), cardinal, archevêque de Rouen , m. 1443. Il se montra favorable aux Anglais lors de la guerre de Cent-Ans, fut nommé chancelier par Henri VI, et se réfugia ensuite en Angleterre. — Son frère Jean , gouverneur d'Arras , puis de Paris pour Henri VI , prit Jeanne d'Arc à Compiègue, et la vendit aux Anglais. Il m. 1440.
LUXEMBOURG (L. de), neveu du précédent, comte de Saint-Pol, connéiable ; 1418-1475. Il refusa sa signature au traité d'Arras (1435), s'attacha d'abord à Louis XI , puis à Charles-le-Téméraire, et, les ayant trahis tous deux, les vit s'unir contre lui (1475). Assiégé dans Saint-Quentin, il se réfugia près du duc de Bourgogne , et fut livré à Louis XI, qui le fit condamner à mort par le parlement et exécuter. — Il laissa trois fils : Jean, qui périt à la bataille de Morat 1476; = Pierre, qui fut réintégré (1477) dans les biens et titres de sa famille ; = Antoine . comte de Brienne, lige des branches de Brienne, éteinte (1608), et dePinei, qui se fondit (16-0) dans la maison de Luynes.
LUXEMBOURG (Lé. d'Albert, duc de), frère puîné du connétable de Luynes, servit son frère avec adresse , et épousa (162J) la fille unique du duc H. de Pinei-Luxembourg. — Son fils II.-Léon, n. 1630, m. 1697. U entra dans les ordres, et se démit de son duché en faveur de son beau-frère le comte de Montmorency-Bouteville, depuis maréchal de Luxembourg.
LUXEMBOURG (F.-H. de Montmorency-Boutevule , duc de) , l'un des plus grands généraux du siècle de LouisXIV, maréchal de France ; 1628-1695. Il se distingua auprès de Condé à Lens (1648), suivit sa fortune pendant les troubles de la Fronde, et fit sa paix avec la cour (1660). Il se signala en Franche-Comté (16(J8), commanda en chef en Hollande ( 1672) , et fut nommé maréchal (1675). La haine de Louvois l'impliqua dans la célèbre affaire des- poisons. Il fut absous (1680), et, remis au bout de 10 ans à la tête des armées, il gagna les batailles de Fleurus(l69U), de Steinkerque (l6i)2), de Neerwinde ( 1695), victoires qui le firent surnommer le tapissier de Notre-Dame. Le dernier exploit de sa glorieuse carrière fut une marche célèbre de Vignamont à Tournai. = Un de ses fils, Chr. -Louis, 1675-1746, se distingua au siège de Lille (1709), et plus tard dans la guerre de la succession d'Autriche. Il fut fait maréchal par Louis XV (1734).= C. -F. -Frédéric , neveu du précédent; 1702-1764. Il fut aussi maréchal , mais ne commanda jamais en chef.=:Sa femme, veuve du duc de Roufflers, jouit, sous Louis XV, d'une grande célébrité par sa beauté et son esprit ; 1707-1787.
LUYCKE1V (J.), graveur à l'eau-forte; Amsterdam 16W-17 l2.r=Son fils et son élève N. Gaspard, n. Amsterdam 1660, m. avant lui.
LUYiXES (d'Albert de), famille noble originaire de Florence où elle portait le nom d'Alberti, et qui vint s'établir en France (1413). Le premier membre qui porta le nom de Luynes fut Léon d'Albert, tué à la bataille de Cérisoles 1544. = Son fils Honoré se rendit célèbre par sa bravoure sous le nom de capitaine de Luynes. — C. d'Albert , duc db
LUYNES. — LYSCHANDER.
Lcynes. ("ls du précéd., célèbre favori de Louis XIÏI, connétable de France ; Pont-Saint-Esprit , 1578- 1621. Placé par Henri IV près de son tils , il sut , en dressant des pies-grièches à prendre des moineaux, se concilier l'affection du jeune prince; fut comblé par lui d'honneurs et de dignités , fut le principal auteur du meurtre du maréchal d'Ancre (Kil7)et s'empara de toute l'autorité. Il fit la guerre aux protestants, et après quelques succès, échoua honteusement devant Monlauban , et m. odieux au peuple et à son maître. — Son fils unique L. -Charles , écrivain ascétique, n. 1620. Il se distingua d'abord dans les armes, puis se lia avec les solitaires de Port-Royal, et m. 1690. — Il laissa plusieurs ouvrages publiés sous le nom de Laval.
LUYiYES (P. d'Albert de), archevêque de Sens et cardinal (1761); Versailles 1703-1788.
LEZ (L.), Lucius, théologien protestant, érudit; Bâle 1577-1642.
LUZAC (Elie) , philosophe et publiciste hollandais ; Noordwich près Leyde 1723-1796. := Son oncle Etienne , publiciste; Leyde 1706-1787. z=. Son cousin Jean, philologue et publiciste; Levde 1746-
LUZAIV (Ignace) , poète et littérateur espagnol, conseiller d'Etat et ministre du commerce'sous Philippe V; Saragosse 1695-1754.
LEZARCHES ou LE S ARCHES (R.) , célèbre architecte du 13e siècle , ainsi appelé du lieu de sa naissance. Il donna v. 1220 le plan de la cathédrale d'Amiens.
H ZEHIVE (César-H., comte de La), lieutenantgénéral, gouverneur des Iles -sous-le-Vent, ministre de la marine (1787) ; Paris 1737-1799.— Son frère Anne-César, diplomate. Paris 1741, Londres 1791, ministre aux Etats-Unis (1778) et ambassadeur eu Angleterre (1788). ~ César-Guillaume , frère du précédent, écrnain ecclésiastique, évêque de Laugres, cardinal, député aux Etats-Généraux, ministre d'Etat (1814); Paris 1738-1821.
LUZZATTO (Sim.) , savant rabbin, vivait à Venise au milieu du 17e siècle.
LUZZO (P.), peintre vénitien, surnommé Zarato, Zarotto et Mono da Feltro; n. Fellre v. 1460, m. v. 1505. — Un autre, Laurent, compagnon ou domestique du précédent, peintre. Il peignit à V. nise (1511) le Martyre de saint Etienne, dans l'église de ce nom.
LYCOMEDE (Jo.-Ma. Arrighi, connu sous le nom de), historien et écrivain politique; Speloncato (Corse) 1 708-1834.
LYCOiHEDES, Arcadien, contemporain d'Epaminondas. Il fit fonder Mégalopolis , et ayant entrepris de secouer le joug imposé par les Thébains à sa patrie , il revenait de conclure un traité avec Athènes, lorsqu'il fut massacré par des mécontents T. 366 av. J.-C.
LYCON, philosophe grec du 4e siècle av. J.-C. , contemporain d'Aristote ; n. Laodicée (Phrygie). — Diogène Laërce nous a conservé son testament.
LYCOPHROX, poète grec du 2e siècle av. J.-C; n Chalcis (Eubée). Il vécut à la cour de P».olémée- Philadelphe, et prit place dans la Pléiade poétique. -—Il ne reste de lui qu'un poème bizarre, Alexandra, longuement commenté par Tzetzès , Canter, Meursius et Potier.
LYCOSTIÎÈ^ES (Conrad Wolffhart , dit en grec) , savant philologue; Ruffach (Alsace) 1518-
LYCURGEE , législateur de Lacédémone , fils d'Eunome , roi de Sparte. Il refusa 898 av. J.-C. d'usurper le trône après la mort de son frère, et se contenta d'être le tuteur de son neveu Charilaûs. A la majorité de celui-ci , il alla étudier les lois en Crète, en Egypte, en Asie , et revint donner à Sparte une législation qui fit longtemps sa gloire (88V). Elle réglait les mœurs, l'éducation, le gouvernement, et avait pour but d'établir l'égalité entre tous les citoyens et de former «q
Etat guerrier sans esprit de conqtéte. Lycnrgue , dit-on , fit jurer aux Lacédémoniens d'observer ces lois jusqu'à son retour , partit et ne revint jamais.
LYCERGLE, orateur athénien; n. v. 40S, m. v. 325 av. J.-C. Remarquable par son éloquence, et la probité qu'il apporta dans les fonctions publiques, il fut un des 30 orateurs que les Athéniens refusèrent de livrer à Alexandre, r— Il ne reste de lui qu'un Discours, publié par Reiske dans ses Orateurs grecs, et traduit en français par l'abbé Auger.
LYDGATE ( J. ) , poète et moine anglais ; 1380- 1440. — La Chute des princes , 1494 ; odes , satires, etc.
LYDIAT (Th.), chronologiste et mathématicien; Okerlon (comté d'Oxford) 1572-1046. — De variis annorutn J'ormis , 1605; Emendatiu temporum, 1009.
LYDES (J.-Laurentius) , écrivain grec; n. Philadelphie (Lydie) 4(J0, m. v. 560. — De mugistratibus reipublicœ romance ; De ostentis, édiLés et annotés, 1812, par M. Hase ; De tonitruis ; De terrai motibus, publiés par fragments.
LYE (Ed. , philologue et antiquaire ; Fotness (Devonshire) 1704-17X>7. — Dictionnaire anglo-saxon et gothique, 1772, 2 vol. in-f°.
LYERE (Ad. de), Lyreus, jésuite, écrivain ecclésiastique; Anvers 1588 1601.
LYFORD (Gu.), théologien calviniste; Pevsmere (Berkshire) 1598-1653.
LYLLY ou LILLY ( J. ) , poète dramatique ; n. comté de Kent v. 1553. — Il fut l'inventeur dèl'ewpliuisme, langage précieux et ridicule, un moment à la mode à la cour d'Angleterre.
LYYAR (Roch-Fréd., comte de), homme d Êtat, écrivain politique; n. Saxe 1708 , m. 1781. Il i'tit ambassadeur du Danemark en Suède , en Russie, et fit signer la convention de Closter-Seven (1757). — OEuvres politiques, 4 vol. in-8°. — Son fils, II.- Casimir-Gotilob , publiciste, écrivain ascétique ; 1748-1796.
LYIVCllfJ.J, prêtre et controversiste catholique ; n. Galloway (Irlande), m. v. 1680. — Il a défendu dans plusieurs ouvrages les intérêts de son parti.
LYIVCRET (M. -Christ de), jurisconsulte; Marbourg (liesse) 1643-1726. — Protnbunalia juris , 1 i6l) ; Schéma juris universi, 1687 ; Concilia et responsa, 1704.
LYiVDE (sir Humphrey), écrivain protestant; comté de Dorset 1579-1636. — Via luta; Via dévia (en anglais), trad. en français, 16i6.
LYO.Y (J.), physicien anglais; 1734-1817.
LYOIV (G. -F.), navigateur anglais; Chichcsîcr 1795-1832. Il fit partie de l'expédition de lord Exmouth contre Alger (1816), entreprit avec Riichie un. voyage dans l'intérieur de l'Afrique, puis fut chargé de deux expédilions au pule nord (1821 et 1824).
LYO\TiYET (R.), médec. consultant de Louis XIII; n. Puy-en-Velay. — Loimographia, l(>39, in-8°.
LYONKET ("P.), naturaliste; Maastricht 1707- 1789. — Anatomie de la chenille , 1760, in-4°. Il gravait lui-même les planches de ses ouvrages.
LYOiXS (Israël), mathématicien et botaniste; Cambridge 1739-1775.
LYRA (N. de), Lyranus, théologien, cordelier ; n. Lyre (diocèse d'Evreux), m. 1 3 40 . — Biblia su^ Cra, 1471 (rare).
LYS (J.), peintre; Oldenbourg 1570-1G29. Il suivit de préférence l'école vénitienne.
LYS (J. van der) , peintre de genre, élève de Poelembourg ; n. Bréda 1600.
LYS (du i, peintre, de la famille de Jeanne d'Arc, appelé par les Italiens Nicoletto : m. Nanci 1732.
LYSAiVDRE, général lacédémonien. Il mit fin a la guerre du Péloponèse par la victoire navale qu'il remporta sur les Athéniens à Jigos-Polamos 405 av. J.-C; s'empara d'Athènes, y établit les trente tyrans. Il périt dans un combat centre les ?hébain;î
LYSCHANDER ou LYSCAXDER (J.), savant aft.
LYSIAS.- MACCHABÉE
tiquaire danois; m. 1582. — Son frère, Cl.-Christophorsen, historiographe de Christian IV , roi de Danemark i 1537-1623.
LYSIAS , célèbre orateur athénien ; n. 495 av. J.-C. Il aida Thrasybule à chasser les 30 tyrans. — Il nous reste de lui 32 discours et des fragments de quelques autres. Les meilleures éditions sont celles de Taylor, 1739 et 17 40. L'abbé Auger l'a traduit en français, 1793.
LYSIAS, général d'Antiochus Epiphanes, roi de Syrie. Il l'ut vaincu par Judas Macchabée; s'empara du pouvoir, après la mort d'Antiochus, au nom du jeune Eupator lGiav. J.-C, fît encore la guerre aux Juifs, et fut massacré avec Eupator par ses propres gardes.
LYSIMAQTJE, lieutenant et héritier d'Alexandre. Après la mort de celui-ci, il eut la Tlirace en partage, se ligua avec Séleucus et Gassandre contre Déniétrius et Antigone, demeura seul maître de la Macédoine, et périt dans une bataille contre Séleucus 282 av. J.-C.
LYS1PPE, statuaire grec, v. 350 av. J.-C. Il fut
un des 3 artistes auxquels Alexandre permit de représenter ses traits, Pline porte à 010 le nombre dd ses ouvrages, dont aucun n'a survécu.
LYSIS, philosophe grec ; o. Tarente, disciple de Pythagore, vivait v. 388 av. J.-C. — Lettre à Uipparque.
LYSISTRATE, statuaire grec du 4e siècle av. J.-C, frère ou beau-frère de Lysippe. — Il inveiiU la plastique,
LYSOAS (Dan.), médecin anglais; m. 1800.= Son Bis, Samuel, antiquaire; comté de Glocester 1763-1819. — Magna Britanma.i vol. in-i°.
LYTE (II.), botaniste ; comté de Somerset 1529- 1C07.
LYTTLETON (lord G. ), homme d'Etat et littérateur ; llagley (comté de Worcester) 1709-1773. Il fut employé dans plusieurs négociations par Poyntz, ambassadeur en France, et devint membre de la Chambre des communes, chancelier et pair d'Angleterre. — Discours ; ^Histoire de Henri II ; Nouvelles Lettres persanes ; Elégies. — Sou frère, Charles , évéque de Garlisle ; ni. 1768.
MAASS (J.-Gebhard-Ehrenreich) , philosophe; ' Krotlendorf (Prusse) 1706-1823.
MAB1L (P.-L.), professeur d'éloquence et de droit à l'université de Padoue, littérateur, homme d'État ; Padoue 1752-1836. — Lettere stelliniane, 2 vol. in-8° ; traduction de Tite-Live, 39 vol. in-8°; id. des Lettres de Gicéron, 13 vol. in-8° ; Mabiiiana, 2 vol. in-f° ; Varia selua, 6 vol. in-f'.
MABILLON (J.), bénédictin d-e Sl-Maur, 1 un des plus illustres érudits produits par la France, créateur delà diplomatique; St-Pierremont (Champagne) 1632-1707. Il vint à Paris (1664) et aida d'Achery à rédiger son Spicilège ; Golljert l'envoya ensuite en Allemagne et en Italie rassembler des documents relatifs à l'histoire de France. — Acta sanclorum Sti Benedicti , 9 vol. in-f° ; Annales or~ dinis Sti Benedicti, 6 vol. in-f° ; Analecta, in-f0,- De re diplomatica lib. VI, in-f° ; De liturgia gailicana, in-4° ; St Bemardi opéra, 2 vol. in-f° ; Traité des études monastiques ; Musœum italicum, 2 vol. in-i°.
MABLY (Gab. Bonnot de), historien, publiciste, frère de Gondillac; Grenoble 1709-1785. Il fut placé au séminaire de St-Sulpice par son oncle, le cardinal de Tencin ; reçut le sous-diaconat , et fut chargé de quelques missions diplomatiques jusqu'en 1746, époque à iaquelle il rompit avec le cardinal.
— Parallèle des Romains et des Français; Omis public de l'Europe; Observations sur les Grecs,
— sur les Romains ; Entretiens de Phocion ; Observations sur l'kistoire de France ; De l'étude de l'histoire. Ses OEuvres complètes ont été publiées par l'abbé Arnoux, 1794-95, 15 vol. in-8°.
MABOUL (Ja.), prédicateur, évêque d'Alet ; n. Paris, m. 1723. — Oraisons funèbres.
31 A BU SE (J. Gossaert, dit J. de), peintre ; Maubeuge 1499-1562. — Portraits (galerie d'Hampton- Gourt) ; Ecce homo , Vierge au Calvaire ( Mus. d'Anvers).
MACAIRE (saint) l'Ancien ; Haute-Egypte 390- 390. Il se retira dans le désert de Scété (Thébaïde) à l'âge de 30 ans, fut ensuite revêtu du sacerdoce, persécuté, et exilé par ordre de Valens dans une île du Nil; il en sortit cependant et retourna dans le désert de Scété , où il m. — On lui attribue 50 homélies grecques, 1559, in-8°.
MACAIRE (saint) le Jeune, d'Alexandrie (Egypte), contemporain du précédent, se retira v. 335 dans la solitude de Nitrie (vallée de Nalron en Egypte); il fut persécuté pour son zèle contre les ariens et m. 394. — On lui attribue la Règle de S* Macaire*
imprimée dans le Codex Regularum, 1631 , 2 vol. in-4°.
MACAIRE, métropolitain de l'Eglise russe ; m. Moscou 1563. — Il présida à la rédaction des annales connues sous le nom de Stcpnia - Knlga (livres des degrés), et contribua à introduire l'imprimerie à Moscou.
M ACARTIME Y (G., comVe de), diplomate anglais ; Lissanoure (Irlande) 1737-1806. Il fut successivement ambassadeur en Russie (I76't), gouverneur de la Grenade et de Tabago (1775), de Madras (1780), et ambassadeur en Chine (1792). — Slaunton, secrétaire de Macartney, a publié la Relation de son voyage, 1792, 2 vol. in-4°.
MAC-AULAY-GRAHAM (Catherine Sawbp.idoe), femme auteur; Ollanti^h (comté de Kent) 1731- 1791. — Histoire d'Angleterre depuis Jacques Ier jusqu'à l' avènement de la maison de Hanovre, 8 vol. in-4°; Remarques sur quelques assertions de Ilobbes, in-4°.
MACRETH , prince écossais. Il Et assassiner son cousin Duncan pour régner à sa place, se fit couronner à Invemess (1040), et périt dans une bataille contre Malcolm, fils de Duncan (1057). Sliakspeare a fait de Macbeth le héros d'une de ses plus belles tragédies.
MACBIUDE (Dav.), chirurgien ; Ballimony (Inlande) 172G-1778. — Introduction à la théorie et à la pratique de la médecine, 2 vol. in-8°.
MAC-CARTHY (N. de , prédicateur; Dublin 1769, Annecy 1833. Il quitta l'Irlande fort jeune, fut admis dans lasociété renaissante desjés ites (1815), et prêcha par toute la France de 1817 à 1829.
MAC-CARTHY (J.), géographe; n. France d'une famille irlandaise, m. Paris 1835. — Choix de voyages, 10 vol. in-8° ; Dictionnaire de géographie, 2 vol. in-8° ; Traité de géographie, in-8°.
MAC-CARTHY-REAGH (le comte Justin' , bibliophile; n. Spring-llouse (Irlande) 1744, m. Toulouse 1811.— Le Catalogue de sa bibliothèque a été publié par Debure, 2 vol. in-8°, 1815.
MACCHABÉE ( Matathias ) , vaillant guerrier juif, de la famille des Asménéens. II s'opposa courageusement aux ordres d'Antiochus Epiphane , qui voulait forcer le peuple juif à sacrifier aux idoles, et, nommé général par ses concitoyens révoltés, chassa les Syriens, et rétablit le culte du vrai Dieu. Il m. 167 av. J.-C, laissant cinq fils, Judas, Simon, Jonathas, Jean et Eléazar. (Voy. Jcdas et Simon.) = Jonathas, l'un des fils du précédent, succéda à son frère Judas dans le coa. mandement des armées juives 161 av. J.-G. Il chassa B^cchidas 4L
MACCHABÉES. — MACK
de la Judée (158), s'allia avec Al. Bala, puis avec Démétrius Nicanor, qu'il quitta pour se déclarer en faveur du jeune Anliochus; et fut assassiné 1 43 par Trypuon qui voulait usurper le trône de ce prince.
MACCHABÉES (les), nom de sept frères juifs qui souffrirent le martyre avec leur mère, sous Autioclius Epiphane, 108 av. J.-C.
MACCIÏIETTI |Jér.). peintre, surnommé del Crocifissajo, élève de Ridolfo Jel Ghirlandajo; n. Florence 1341. Médce et les filles de Pc7t«i(palais V ieux des Grands- Ducs, Florence) ; Adoration des May es (église Si-Laurent, ibid.); Martyre de St Laurent ( Ste-Marie-Nouvelle , ibid.). Il peignit aussi à Naples la Samaritaine, l'Incrédulité de St Thomas; St Michel vainqueur du démon , et le Baptême de i.-C, qui se trouve maintenant à Messine (église des Florentins).
MACCIO (Séb.), poète latin, philologue; Casteldurante (duclié d'Urbin) 1558-1615.
MAC-CURT1N (Hug.), lexicographe irlandais du 18e siècle. — Grammaire irlandaise (en anglais), Louvain, 1728, in-f° ; Dictionnaire anglais-irlandais, Paris, 1734, in-4°. Ce dernier ouvrage est le premier qui ait été imprimé à Paris avec des types irlandais.
MACDONALD (J.), ingénieur anglais, tifs de la célèbre Flora Macdonald, qui prit part à l'évasion de Charles-Edouard ; Kingsborough 1759-1831. — Traité sur les communications par voie télégraphiques , in-8° ; Dictionnaire télégraphique. Les directeurs de la Compagnie des indes donnèrent à Macdonald 10,000 francs pour la publication de cet important ouvrage.
MACDONALD ( Et.-Ja.-J.-Al.), duc deTahente, maréchal de France; Sedan 1705-1840. il s'empara (1795) de la flotte hollandaise arrêtée par les glaces dans le Wahal: fut nommé (1708) gouverneur des Etats romains, soumit la Calabre, et, disgracié pour s'être opposé à la mise en accusation de Moreau , ne reprit du service qu'en 1809: il fut créé maréchal sur le champ de bataille de Wagram, commanda le 10e corps en Russie (1812), et pendant la campagne de 181 i l'aile gauche de l'armée. A la Restauration Macdonald fut nommé pair de France et grand-chancelier de la Légion-d'llonneur. Napoléon a dit tle lui en 1814: « Macdonald est un brave et loyal guerrier. Ce n'est que dans les dernières circonstances que j'ai pu apprécier toute la noblesse de son caractère.... Je regrette bien de ne l'avoir pas mieux connu. »
MACÉ (Re.), bénédictin de Vendôme au IG8 siècle, historiographe et poète de François Ier. — Il continua la chronique en vers héroïques tle Crestim il en donna le Ge et le 7e livre, mais ne la termina pas.
MACÉ (J.), carme de l'Etroite-Obscrvance, provincial de la Terre Sainte, visiteur apostolique du royaume de France, prédicateur, théologien ; Rennes 16U0-I671. — Carmelus restitutus , in-4° ; Carmeliticte historiés compendium, in- 4° ; Siudium sapientiœ universalis, 3 vol. in-f° ; Oraison funèbre du cardinal de Richelieu.
MACÉ (F.), conseiller et aumônier du roi , écrivain ecclésiastique ; Paris 1640-1721.
MACEDO (F. de), cordelier portugais, dit François de St-Augustin ; Coïmbre 1590, Padoue 1681. Il fut chargé de plusieurs missions diplomatiques à la cour de France par Jean IV de Portugal, et professa la philosophie à Padoue. — Propagnaculum lusitano-gallicum , Paris, 1647, in-f°, ouvrage où il déf. nd les droits du duc de Bragance à la couronne de Portugal ; Schéma congregationis Sancti Officii romani.
MACEDO (Jo.-Augustin de), poète portugais ; n. Evora, m. 1831.
MACEDOMUS Ier, patriarche de Constantinople, de la doctrine semi-arienne, élu 351. Déposé (360) par l'influence de l'empereur Constance, il se fit
chef d'une hérésie nouvelle en uiant la divinité du St-Esprit, et forma des disciples appelés macédoniens OU pneumalomaques.
MACEDOMUS II, patriarche de Constantinople (494), défendit le concile de Chalcédoine devant Anastase, qui l'exila; m. Gangra 516.
MACEll (Emilius), poète latin de Vérone, contemporain de Virgile. — Il avait écrit, sur la propriété des plantes vénéneuses, un poème perdu aujourd'hui. — Un autre Macer, médecin, postérieur à Galien, est auteur d'un poème sur le même sujet, publié Bruxelles, 1477.
MACERA TA (Giuseppino da), peintre du 17« siècle ; n. Macerata (États de l'Eglise) 1630.
MACFARLAAE (R.) , écrivain politique , litlèrat. ; Ecosse 1734-1804. 11 écrivit pendant quelque temps dans l'opposition, et aida ensuite Macpherson à cou poser les poésies qu'ils attribuèrent à Ossian. — Essai sur l'authenticité d'Ossian et de ses ouvrages; Histoire de Georges III, in-8°.
MACHA M (R.), navigateur anglais du 14e siècle. Il découvrit l'île de Madère (1344) et y m. peu après. La relation de ses aventures a été écrite en portugais par Alcaforado, publiée par Manoël, et traduite en français, 1672, in-12.
3IACHAU (Gu. de), poète français et latin, secrétaire de Jean de Luxembourg, roi de Bohème ; Champagne 1282-1370. H inspira une vive passion à Agnès de Navarre, par ordre de laquelle il composa le Livre dou veoir dit. La Bibliothèque du roi possède un exemplaire de ses Poésies, 2 vol. in-f",
MACHAULT (J.-B. ), jésuite, histor. ; Paris 1591- 1640. — Ludovici XIII expeditio in Italiam... in-4°. — Son parent Jacques, jésuite; Paris KÏ00-1680. — - Relation des missions d'Amérique, de Chine, etc. ; recueil qui a été entièrement effacé par le* Lettres é ùjiantes.
MACIIAULT-D'ARNOUVILLE (J.-B.), ministre d'Etat ; 1701-1704. Nommé contrôleur des finances (17 45), il attaqua les privilèges du clergé en faisant rendre le fameux édit de main-morte (1747), fut fait ministre (1749), et établit un impôt d'un vingtième, gradué, sur le prix de ferme des terres. Il succéda l'année suivante à d'Aguesseau dans la charge de garde-des-sceaux ; mais, en butte aux attaques du clergé et de madame de Pompadour, il fut disgracié (1754), et m. en prison aux Madelonneltes.
MACHEE, général carthaginois, soumit une partie de la Sicile (537 av. J.-G.), et, furieux d'une injustice que lui faisaient ses concitoyens, marcha sur Carthage, y fit périr dix sénateurs, et chercha à y établir un gouvernement arbitraire; m. 530.
MACHIAVEL, célèbre écrivain politique, publicisio, historien et littérat.; Florence 1469-1527. Il fut pendant 14 ans secrétaire de la république florentine; exerça, en celte qualité, une grande influence sur les affaires, et remplit plusieurs missions en France, en Allemagne et à Rome. Il perdit son office au retour des Mrdicis ( L 5 1 2 ) , fut impliqué dans une conspiration contre le cardinal de ce nom, mais peu après il rentra en grâce et recouvra sa charge ( 1521). — Le Prince, ouvrage où il a exposé les principes de cette politique qu'on a appelée de son nom machiavélique ; Discours sur Tite-Live ; Histoire de Florence; Lcgationi ; l'Art de la guerre ; la Mandragore, comédie. Ses OEuvres forment 10vol. in-8°, Florence, 1818. Elles ont été traduites par Guiraudet (1799) et Periès (1823-26), et clans la Collection du Panthéon littéraire, 2 vol. in-8°.
MACHIAVELLI (Zenobio de), peintre italien dit 15e siècle, élevé de Benozzo Gozzoli (école florentine!. Il viv. en 1474. — Couronnement de la Vierge (Mus. roy.).
MACHIN (J.), astronome anglais du 18* siècle.
MACK de Leibarich (le baron C), général autri. chien ; Neuslingen 1752-1828. Mis à la têle de l'armée napolitaine dirigée contre Rome (1798), il se laissa battre par Macdonald et Championnet,
MACKENZIE. — MADER.
et fut fait prisonnier. Rendu à la liberté et cbargé d'un nouveau commandement (1805), il signa la honteuse capitulation d'Ulm. Il fut condamné à mort, mais sa peine fut commuée.
MACKENZIE (G.), juriscons. et avocat écossais; Dundee 1636-1691. Il vint étudier la jurisprudence a l'université de Bourges, et, revenu a Edimbourg, y défendit le marquis d'Argyle, accusé de trahison (1661). Nommé ensuite avocat du roi et lord du conseil privé, il fut désigné sous le nom d'Avocat sanguinaire , à cause de son animosité contre les covenant aires. — Ses OEuvres forment 2 vol. in-f°,
MACKENZIE (II.), littérat., auteur dramatique ; Edimbourg 1746-1831. — V Homme sentimental; l Homme du monde; Julia de llouvigné. Il publia
2 journaux dans le genre du Spectateur, le Miroir, et i Oisif, qui eurent un grand succès.
MACKENZIE (Al.), voyageur anglais; n. 1760. II se rendit au Canada pour faire le commerce des pelleteries, découvrit le fleuve qui a gardé son nom (1789), et traversa le premier (1792 et 1793) l'Amérique septentrionale dans toute sa largeur. — La relation de son voyage a été traduite en français par Castera, 1802, 3 vol. in-8°.
MACIiINTOSIl (Ja.), publiciste, bistor., littérat.; Dores (Ecosse) 1765-1832. 11 défendit (1791) la révolution française contre les attaques de Burke; plaida ensuite la cause de Peltier, auteur d'un libelle contre Bonaparte (alors premier consul), et, nommé (1811) membre du parlement, fut un des promoteurs de la réforme. — Histoire de la révolution de 1788; Histoire d'Angleterre; Mélanges philosophiques ; Vindictes gallicanœ.
MAC K LIN (Cl.), auteur dramatique, comédien; Irlande 1600-1747.
MAC-LAD RIX (Colin), célèbre mathématicien écossais ; Kilmoddan 1698-1746. Il publia à 22 ans un traité sur les courbes, et partagea (1740) avec Daniel Bernouilli et Euler un prix proposé par l'Acad. des sciences de Paris. — Geometria organica ; Traité des fluxions; Traité d'algèbre; Exposition des découvertes philosophiques de Newton.
MAC-LEOD (J.), chirurgien, voyageur en Chine ; Bunhill (Ecosse) 1782-1820. Il accompagna lord Amherst dans son ambassade en Chine, et écrivit la relation de son voyage, 1818, in-8°. — Voyage à la cote de Corée.
MACLIAU,cluc de Bretagne, successeur de Canao (5G0), fut tué 577 par son neveu Théodoric. Guerech lui succéda.
MACLOU ou MALO (Saint), n. dans le pays de Galles, m. 565. Il vint prêcher en Armorique v. 520, et. devint évéque de la ville d'Aletb, qui prit son nom.
MACMICIIAEL (Gu.), médecin, voyageur anglais ; Bridgenorth 178 i- 1839.— Voyage de Moscou à Constantinople, 1819, in-8°.
MACNALLY ( Léo. ), juriste, littérat.; Dublin 1752-1820.
MACPHERSON (Ja.), histor., littérat. ; Kingensie (Ecosse) 1738-1796.— Il publia ( 1760; les Poésies d'Ossian, traduites, disait-il, de l'ancienne langue gaélique; mais il paraît qu'il se contenta de broder quelques fragments qui restaient de l'ancien barde, et que l'œuvre éditée par lui est due presque entière à son imagination. — Histoire d'Angleterre depuis la restauration jusqu'à V avènement de la maison de Hanovre.
MACQUART (Ja.-H. ), médec. ; Beims 1726- 1768. Il succéda à Barthez(l769) dans Ja rédaction -du Journal des savants. z=z Son fils L.-C.-Henm, médec. minéralogiste; 1745-1898-
MACQLER (P.-Jo.), chimiste, membre de l'Acad. des sciences; Paris 17 18- 1784 Ilfit plusieurs découvertes importantes en chimie.— Eléments de chimie,
3 vol. in-12; Dictionnaire de cltîmie, 2 vol. in-4°.=: Son frère Philippe, écrivain ; Paris 1720-1770.
M ACRET (C.-F.-Ad.), graveur, élève d'Aliamet et de St-Aubin; Abbeville 1750-1783.
M A CRIN, Marcus Fulvittt Macriunus, l'un des tyrans qui régnèrent sous Gallien; n. Egypte. II s'était élevé d'un rang obscur aux premières dignités, et avait été nommé administrateur de la Syrie par Valérien. Lois de la captivité de ce prince, il se lit proclamer en Syrie (260), et passa en Illyrie, où il fut battu par Auréole (261), et périt dans l'action.
.MACRIN, Marcus Opelius Macrinus , empereur romain, successeur de Caracalla ; n. Césarée f.\umidie). D'abord préfet du prétoire , il fit assassiner l'empereur (217), et fut tué lui-même pa» ses soldats 218 près d'Archelaïde ( Cappadoce ) , lors de l'avènement d'iléliogabale. Diaduménien, son fils, qu'il avait associé à l'empire, périt avec lui.
MACRIN (J. Salmon, dit), poète latin, valet de chambre de François 1er; Louilun 1490-1557.— Son fils Chahlfs, porte latin et précepteur de Catherine de Navarre, sœur de Henri IV ; périt à la Saint-Barthélémy 1572.
MACRIXO D'ALRA, peintre; Alba (Piémont) 14G0- 1520. — Résurrection de J.-C, Vierge dans une gloire (Chartreuse de Pavie) ; Christ mort, Mère de douleurs (Chartreuse d'Asti); Ste Anne, St François stigmatisé, Vierge et l'enfant Jésus (Alba).
MACROBE, Aurelius Macrobius, philosophe platonicien et grammairien latin du 5e siècle, grandmaître de la garde-robe de Théodose-le-Jeune (4î2).
— Commentaire sur le Songe de Scipion de Cicéron ; Saturnales en 7 livres ; Différence et association des mots grecs et latins. La meilleure édition de ses OEuvres est celle de Leipzig, 1774, in-8°; traduite par Bozoy, 1827, 2 vol. in-8°.
MACRON, Nœvius Sertorius Macro , favori de Tibère. Il présida à l'arrestation et au supplice de Séjan, et obtint en récompense la dignité de préfet du prétoire (31). Il fit plus tard (37) étouffer Tibère, qui sortait d'une léthargie, et, disgracié par Caligula, en faveur duquel il avait commis ce crime, se tua l'année suivante.
MACROPED1US (G.), Langevcld, poète latin; n. Hollande, m. 15.^8.
M AD AUX SKI (Ant.), général polonais, compagnon d'armes de Kosciuszko ; 1739-1804.
MADDEN, ecclésiastique irlandais, philanthrope, écrivain; 1687-1765. Il institua (1731 J, pour l'encouragement des sciences et des arts, une société" qui a été le modèle de la Société royale de Londres»
MADEC, aventurier français; Quimper 1730-1784 Il s'acquit une grande réputation par les talents militaires et la valeur qu'il déploya au service de différents souverains de l'Inde.
MADELEINE
SAINTES
MADELEINE ( Marie- ), Galiléenne ; n. Magda» lum ; elle se convertit de ses débauches à la vue de J.-C. ; assista à la Passion; et, suivant la tradition, accompagna la Vierge à Ephèse, où elle m. i;0.
MADELEINE DE PAZZI, carmélite ; Florence 1566- 1607. Elle abrégea ses jours par de grandes aus* lérités, et fut canonisée par Alexandre VII (1699).
— Ses OEuvres spirituelles ont été publiées par U P. Salvi, 1739.
MADELEINE DE FRANCE, reine de Navarre, fiancée à Wladislas, roi de Hongrie, puis femme de Gaston de Foix ; 1443-1495. Après la mort de sonsecond mari, elle devint régente de la Navarre (1479), et se défendit avec vigueur contre les entreprises de Ferdinand, roi d'Aragon.
MADELENET (Gab.), poète lyrique latin; St- Martin-du-Puy (Auxerrois) 1587-1661.
MADER (Joachim), bibliographe, philologue; Hanovre 1626-1680. — De ùibliothecis atque archivis virorum clarissimorum, in-4° ; éditions delà Chronique de Lauterberg, de Pagau, de D.tb»
MADERNO. —
MAGGI
mar, de l'Histoire ecclésiastique d'Adam de Brème.
MADERNO (C), arcbitecte italien; Bissona (Lom- Lardie) 1556 1629. Il l'ut nommé par Paul V architecte de Saint-Pierre, et termina cette basilique. — Saint-Jacques des Incurables, commencé par Volterra ; dôme et chœur de Saint-Jean des Florentins ; façade de Sainte-Suzanne ; palais Maffei (Rome).
MADERXO (Et.), sculpteur; Lombard ie 1576- 1636. — Bataille, bas-relief (Sainte-Marie-Majeure, Rome) ; modèle du bas-relief en bronze qui représente l'histoire de fa fondation de cette basilique.
MAD1ER-MONTJAU (Noé-Jo.), homme politique ; Saint-Andéol (Ardèche) 1754-1830.
MADISON (Ja.) , 4e président des Etats-Unis; Montpellier ( Virginie ) 1758-1836. Il combattit j!78i) le bill qui voulait établir une religion dominante aux Etats-Unis, participa (1786) à la i édaction de la constitution, et, élu président par le congrès (ISO'J), fit déclarer la guerre à l'Angleterre (1811); réélu (1813), il continua la guerre, et fixa par le traité de 1814 la limite septentrionale des Etats de l'Union au lac Iludson et au lac Supérieur. Ou lui doit l'érection de l'université de Virginie, et plus de vingt villes de l'Amérique anglaise ont pris son nom.
MADJD-EDDAULAH (Roustem) , roi de la^Perse centrale, 4e et dernier prince bowaïde de la branche qui régna sur cette contrée. 11 succéda à son père Fakhr-Eddaulah (997), lutta contre sa mère Seidah, régente, qui le vainquit et lui pardonna, et fut dépouillé de ses états par Mahmoud, sultan de Gaznah (1029).
MADOC, 2e fils d'Owcn Guynedd, prince de Galles. — Il découvrit les côtes sud de l'Amérique au 12e siècle , suivant les chroniques galloises , dont le témoignage est fort suspect.
MADOX ( T Ij . ) , antiquaire anglais, historiographe royal ; m. 1726. — Recueil de chartes depuis la conquête des Normands jusqu'à Henri VIII, in-f° : ce recueil précieux est connu so; s le nom de Formulare anylicanum; Histoire et antiquité de l'échiquier des rois d Angleterre, in-f°.
MADRID ( Jo.-Ferd. de) , homme d'Etat, littérateur ; Carlhagène (Amérique) 1789-1830. 11 fut président de la république ( 1816), et lit conclure un traité de paix et de commerce entre la Colombie et les Pays-Bas (1829).
MAENNL ( Ja. ) , gra.eur en manière noire; n. Vienne (Autriche) 1695.
MAERLAND (Ja. van), poète flamand du 13e siècle. — Traduction du Spéculum bisloriale de Vincent de Beauvais, en rirrïes flamandes , 1780, 2 vol. in-8 ; Wapen Martyn ; Drie gaerden.
MAES (Arnoult vanJ , peintre, graveur, élève de D. Teniers ; n. Gouda 1620. — Soldats jouant aux dés (Mus. roy.).
MAES (N. ), peintre, élève de Rembrandt; Dort 1632-1693. — Jeune file (Mus. d'Amsterdam) ; un Magistrat (.Mus. de La, Haye).
MAES (Thierri), peintre, graveur, élève de Mommenn, Berghem et Huctenburg ; n. Harlem 1656. — La Vierge et l'enfant Jésus , eau-forte ; Soldats et chevaux.
MAES (God. , peintre; n. Anvers 1660.
MAESTL1N (M.), astronome; n. Wurtemberg, m. 1590. Il eut pour élève Kepler, et ramena Galilée au système de Copernic. — De Stella noua Cassiopeia , Ephemerides ; Thesis de ecltpsibus.
MAFFEI (Raphaël), littérat., surnommé Volterran : n. Volterra ( Toscane), m. 1506. — Commenlard rerum urbanarum libri XXXVIII. Ses OEuvres ont été pub iées à Rome, 1506, in-f°.
MAFFEI (J.-P.), jésuite; Bergame 1535-1603. — Hisloriarum indicarum libri XVI, in-f°.
MAFFEI (F.), peintre, élève de Peranda ; n. Vicence, m. 1660.
MAFFEI (Ja.), peintre et musicien du 17e siècle; n. Venise. Il vivait en 16J3.
MAFFEI (Pa.-Al.J, littérateur, antiquaire; Vol-
terra 1653-1716. — Raccolta di statue an lichc e moderne, in-f° ; Gemme attlicke fgurale, 4 vol. in-4° ; Vie de Pie V.
MAFFEI (le marquis Al.) , felcl -maréchal de Bavière, gouverneur de Namur ; Vérone 1662-1730. Il se signala contre les Turcs devant Belgrade, — Mémoires. — Son fr< re, F.-Scipion , célèbre antiquaire, auteur dramatique, littérateur ; Vérone 1675-1755. Après avoir servi avec son fr re, il alla se fixer en Italie. — Mêrope, tragédie, 1713; Verona il lus t rat a , in-f°j Musœum ver onense ; Poésies italiennes et latines ; Istoria diplomalica , 1727, in-4°; Origines etrusece et lalinai , 1730. iu-4° ; ses OEuvres forment 28 vol. in-8°, Venise, 1790.
MAFFEO VEGIO, poète latin ; Lodi 1106-1458. — Supplément à l'Enéide en xn jiv., Cologne 1741.
MAFFIOLI (J.-P.), jurisconsulte, d'une famille suisse ; Raon l'Etape (Lorraine) 1752-1833.
MAGALHAENS DE GANDARO, historien portugais du 16e siècle; n. Braga. — Histoire du Brésil,
MAGALLON (G.), diplomate, consul français à Salonique et au Caire; Marseille 1741 1820.
MAGALLON (F.-L., comte de la Moulière), commandant à l'île de France, gouverneur de l'île Bourbon : 1754-1825.
MAGALOTÏI (le comte Lau. ) , littérateur; Borne 1637-1712. — Saggidi naturali esperiente, in-l° ; Lettere famigliari ; Leltere scientifiche.
MAGAN/A (J.-B.), dit il Magnano , peintre, poète, élève du Titien ; Vicence 1599- 1589. — Poésies eu dialecte padouan. — Son fils Alexandre, peintre, élève du Fasolo ; 1566-1630. — L'Epiphanie (Saint-Dominique, Vicence); Martyre de sainte Justine (Saint-Pierre, ib.). — J.-Bafiiste, fils aîné du précédent, fut aussi peintre.
MAGATI ( Cés. ), capucin, chirurgien italien; Scandiano (Modénois) ; 1579-I6i7.
MAGE ( Ant. ), sieur de Fief-Mémx, poète français du 16e siècle; n. île d'Oleron.
MAGELLAN (Fern.), en portugais Magalhaens, célèbre navigateur portugais du 16e siècle; m. Zébu, l'une des Philippines, 1522. Il servit dans l'Inde sous Albuquerque , passa au scr ice de Charles-Quint (1517) , et. chargé d'une expédition contre les Moluques , découvrit, entre l'Amérique méridionale et la terre de Feu, le détroit qui a gardé son nom.
MAGELLAN (J.-Hyac), physicien, de la famille du précédent ; Lisbonne 1723-1790. — Description des octants et sextants anglais; Description d'un appareil en verre pour composer des eaux minérales artificielles.
MAGENS (Joachim), écrivain danois ; n. St-Thomas (Antilles), m. 1783. — Grammaire du la langue créole parlée dans les Antilles danoises.
MAGEOGHEGAN (Ja.), ecclésiastique, historien irlandais ; 1702-I76i. — Histoire de l'Irlande, 3 vol. in-4°, en français.
MAGGI ( Bérard de) , gibelin , évéque de Brescia ; maître du gouvernement pendant cinq ans. Il chassa de la ville Tebaldo Brusati, chef des Guelfes, avec tous ses partisans; m. 1308. — Son frère, Maffeo, lui succéda dans le gouvernement, et Frédéric, son parent, dans l'épiscopat. Maffeti renonça au pouvoir lorsque l'empereur Henri VII voulut faire rentrer à Brescia Tebaldo Brusati ave< les guelfes (1311).
MAGGI (Bart.), chirurgien; Bologne 1477-1552,
MAGGI (Lucillo-Filalteo), médecin, littérateur; Brescia 1510-1570.
MAGGI (Jér.), littérateur, érudit et antiquaire toscan , juge dans l'île de Chypre ; étranglé par les Turcs 157 2. — / cinque primi canti délia guerra di Fianclria; Délia Jortificatione délie citte ; De tintinnabulis ; De equuleo.
MAGGI (J.), peintre et graveur; n. Rome à la fin du 16e siècle. — Plan de Rome à vol d'oiseau.
MAGON
çrarê sur bois par Paul Maupine ; vues de 9 églises de Rome.
MAGGI (C.-Ma.)i poète latin, littérateur; Milan 1630-1099. — Poésies grecques, latines, italienneset espagnoles ; discours, lettres et comédies en dialecte milanais. Ses OEuvres, recueillies par Muratori, forment 6 vol. in- 1 2.
MAGGIO (F. -M.), théatin, orientaliste, érudit ; Palerme 1612-1686. -— Syntagmata linguarum oricntalium, in-f°.
MAGGIORE (F.), compositeur; Naples 1727- 1776. — Artascrse, Antigono, Didone abbandonata, Allessandro ncW IndUe
MAGINI (J.-Ant.), astronome ; Padoue 1555-
MAGISTRIS (Hyac. de), jésuite, missionnaire au Malabar; Crémone 1605-1668.
MAGISTRIS (Sim. de), oratorien , orientaliste italien ; Serra 1728-1802. — Daniel secundum Septuaginta ex Tetraplis Orvjeni, nuneprimum editus, gr. lat., in-f°; Sancti Dionijsii, Alexandrini episcopi, opéra, gr. lat., in-f°.
MAGLIARECCH1 ( Ant. ) , savant bibliophile; Florence 1633- 17 1 4. — Catalogue des manuscrits orientaux de la Bibliothèque Médicis ; il a publié plusieurs manuscrits précieux de la bibliothèque Laurentienne.
MAGLOIRE (saint), évéque de Dol ; pays de Galles 495-575. Il fonda un monastère à Jersey.
MAGN/EES (Arne Magnussw , en latin), historien et philologue islandais ; Ovenbecke 1603-1730. Il a rendu d'importants services à la littérature et à rfiistoire des pays Scandinaves.
MAGIVAIV (Domin.) , minime, antiquaire, uumismate ; Raillane (Provence) 1731 , Florence 1796. — Dictionnaire géographique portatif de la France, 4 vol. in-8° ; la Ville de Rome, 4 vol. in-f°.
MAGNANI (Christ.), peintre, élève de Bernardino Campi ; n. Pizzighitone (royaume Lombard- Vénitien), vivait v. 1580. — St Jacques et Si Jean (couvent de St-François, Plaisance); Nativité (St- Pierre de Crémone).
MAGNASCO (Et.) , peintre, élève de Valerio Castillo ; Gènes 1665-1603. = Son fils, Alexandre ou LissANOtUNO, élève.d'Abbiati ; 1681-1747.
MAGXEN (J.-Chrysostôme), médecin ; n. Luxeuil (Bourgogne), m. 1661. — Democritus reviviscens , sive de atomis, rare ; De tabaco ; De manna.
MAGNENCE, Flavius Magnentius, tyran ; Germanie v. 303. Simple capitaine des gardes de Constant, il prit la pourpre à Autun (34J), défit l'empereur, qui fut tué dans sa fuite, et, battu à son tour par Constance II, qui le força de se retirer- à Lyon, il se donna la mort dans cette ville
MAGNET (L.), jésuite français, poète latin; 1575-1057.
MAGNI (Val.), franciscain, théologien, supérieur des Missions du nord ; Milan 1587, Strasbourg 1661. 11 fit abolir l'ordre des jésuilines.
MAGNIEN, administrateur des douanes de France, économisfe ; Chàlon-sur-Saone 1745-1811.
M A G. M ÈRE (Lau.), sculpteur français, membre de l'Acad.; 1618-1700. — Circé , Ulysse, le Printemps (Versailles).
MAGNIEZ (l'abbé L.-F.), lexicographe; n. Paris, m. 1749. — Novitius , seu dicliunarium magnum latiuum gallicum, 2 vol. in-4°.
MAGNITSCII (Lé.-l'h.) , mathématicien russe , 1669-1739. Il est, dit-on, le premier qui ait professé les mathématiques en Russie, où il introduisit l'usage des chiffres arabes. — Arithmétique.
MAGNOCAVALEI (F.-Oct.), comte de Vauengo, architecte, poète, auteur dramatique; Casai 1707- 1788. — lioxane, Sophonisbe , tragédies.
MAGNOL (P.), médecin, botaniste; Montpellier 1638-1715. — Botanicum monspcttLiise , Prodomus historiée generalis plantarum; Horlus regius
monspeliensis. Le magnolia (depuis le talama de Jussieu) lui fut dédié par Plumier.
MAGXON (J.), poète, auteur dramatique; n. Tournus (Maçonnais) ; m. 1662.
MAGNES
ROIS DE SUÈDE
MAGNUS Ier, dit Ladélas ; 1240-1290. H succéda à Waldemar, son frère (127!)), et le fil enfermer au château de Nikoping. Son fils Birger II lui succéda.
MAGNES II, dit Smc(k, fils du duc Éric, succèsseur (1320) de Birger II ; 1316-1374. Détrôné par son fils Érie ( 134S , il ressaisit le pouvoir à la mort de celui-ci (1357) et fit couronner roi de Norwège son second fils Haquin (1359). Une nouvelle révolte le priva du pouvoir; il m. en prison» Son neveu Albert lui succéda.
ROIS DE NORWÊGE ET DE DANEMARK
MAGNES Ier, dit le Bon, fils de saint Olaûs, remplaça son père (1034) sur le trône de INonvège et succéda à Canut II (1042) dans le royaume de Danemark ; il m. 10i8, laissant le Danemark à Suénon et la Norwège à Harald.
MAGNES II, roi de Norwège, fils et successeur d'flarald III ( 1066), partagea le trône avec Olaûs, son frère. 11 m. 1009.
MAGNES III, dit Barfod, roi de Norwège, fils d'Ohiûs III, succéda à son frère (1087), et fut tué 1 103 après s'être emparé de la capitale de l'Irlande.
MAGNES, IV dit Blinde, roi de Norwège, fils et successeur de Sigurd 1er (1130) ; m. 1130.
MAGNES V, fils de Harald IV, roi de Norwège, fut proclamé à la place de ses frères Ingurd 1er et Sigurd. Il m. peu de temps après 1142.
MAGNES VI, roi de Norwège. fils du comte Erling et gendre de Sigurd Ier, déclaré roi à 5 ans. Il se noya en fuyant Sverrer (I18i) , descendant des anciens rois de Norwège, qui avait envahi ses Etats.
MAGNUS VII, dit le Législateur, fils et successeur de Haquin V (1262) ; m. 1280.
MAGNES, fils de Christian III, roi de Danemark; 1540-1583. Proclamé roi par les Livoniens (1570), il se laissa enlever une partie de ses États par les Polonais.
MAGNUS, duc de Saxe, successeur d'Ordulphe (1073!, soumit les Slaves (1093); m. U0!i. Il fut It dernier duc de Saxe de la maison de BMing.
MAGNES (J.), archevêque d'Upsal, historien suédois ; Linkœping 1438-151-4. Il s'opposa vainement à l'introduction de la réforme en Suède. — Gothorum Suenonumque historia ; Historia metropolitunas ecclesiœ upsalensis. — Son frère Olacs, historien ; m. 1568. Nommé à l'archevêché d'Upsal, il ne put en prendre possession. — Historia de gentibus sep tentrionalibus, 1555, in-f° ; Tabula terrarum sej tentrionalium.
MAGON , général carthaginois de la faction barcine ; il s'empara des îles Baléares 702 av. J.-C, et fonda le Port-Mahon (Portus-Ma ,onis). — Un autre Mag;>\, suffète et général carthaginois, remplaça Malée 523 av. J.-C. et m. 498.
MAGON, dit Barcée, général et suffète, battit Leptine, frère de Denis-lu-Tyran, fut vaincu par Denis à Albacasnum 392 av. J.-C, puis défait et tué à Calaba 384. = Son fils Magon IV, dit Barcée, battit Denis à Cronion, s'empara de Syracuse, la rendit à Timoléon, prit la fuite sans avoir combattu et se tua 345 av. J.-C. ~ Magon VI, frère d'Annibal, se distingua au Tésin, à la T rébie et à Cannes et s'empara des îles Baléares ainsi que d'une partie de l'Insubrie ; mais, blessé mortellement en combattant Quintilius Curtius, il m. 20*3 av. J.-C.
MAGON, de la famille des précédents, agronome du 2e siècle avant J.-C. — Il avait écrit sur l'agriculture 28 livres qui furent recueillis par Scipion-Émi*
MAGON
'ien, traduits en latin pnr ordre du sénat, et en grec »ar Càssius Dionysius d'Utique.
MAGO.M ( C.-Re. | contre-amiral français ; D. Paris 1763, lué à Trafalgar 1,S05.
MAGIU (Domin.), théologien, érudit; Malte 1604- 1672. — lYotizia de vocaboli ecclesiaslici, in-4° ; Contradictiones apparentes sacrœ Scri/iturte ; Viagijio al monte Libano, in-4° ; Hierolexicon, in-f°.
MACHE DE SAINT-AUMX (Ja.-Ant.), comédien, auteur dramatique; Compagne 17S6-1824.
MAHAUBAL , chef de la première expédition carthaginoise en Espagne v. 510 av. J.-C. Il soumit la Bétique et eut pour successeur Asdrubal et Amilcar.— Un autre général carthaginois du même nom suivit Annibal en Italie, lit révolter contre Rome les Gaulois de la Cisalpine, remporta en Étru- 'rie une victoire sur 8,000 légionnaires et commanda la cavalerie à Cannes.
I MAHAUT, fille de Robert II, lui succéda (1302) dans le comté d'Artois, dont elle eut à disputer la possession à Robert, son neveu ; m. 1329. Jeanne ITe lui succéda.
_ MA II D Y (Mohammed Ier, dit Al-), 38 calife abasside de Bagdad, fils et successeur d'Almansour (775),* m. 785. Son fils llady lui succéda.
MAI1DY (Mohammed II, Al-), IIe calife ommiade d'Espagne. — Il détrôna Ilescham II, qu'il enferma (100!)), fut détrôné lui-même par Souleiman (1010), parvint à remonter sur le trône, mais ne tarda pas à être renversé par Hescham, auquel il avait rendu la liberté, et qui le fit melire à mort.
MAIIDY (Aboul-Cassem Mohammed Al-), dou zième et dernier iman de la race d'Aly ; n. Samarra (Irak) 8G9, m. v. 941. Les Chyites prétendent qu'il n'est point mort et l'attendent comme un messie.
MAHDY-CHAN ( Mirza-Mohammed ), historien persan du 188 siècle. — Histoire de Nadir Chah, traduite en fiançais par W. Jones, Londres, 1770, in-4°, et en allemand par Niebuhr, 1773, in»4*.
MAHÉ. Voy. La Bourdonnais.
MAHÉ (Jo.), abbé, archéologue, écrivain ; Arz (Morbihan) 1760-1831. — Essai sur les antiquités du Morbihan.
MAHLEB ou MOHALLEIÏ 1BN AROU-SOFRA , célèbre capitaine arabe du 7e siècle; Doba 630-
MAHMOUD ( Aboul-Cacim-Yemin-ed-I)aulah ) , prince gaznévide; m< 1030. Il reçut d'Uek-Khp.n, souverain du Turkestan, le Khoiaçan (999) qu'il étendit par ses conquêtes depuis le Gange jusqu'à la mer Caspienne. Il lut le premier qui prit le titre de sultan.
MAHMOUD (Aboul-Cacem-Moghait-ed-Dyn), septième sultan sehljoucide de Perse, fils et successeur de Mohammed (1118), m. 1131.11 fut dépouillé de ses Etats par Sandjar, son oncle, qui lui laissa le gouvernement de la Perse occidentale.
MAHMOUD (Ghaïat-ed-l)yn), dernier sultan de la dynastie des Ghaurides , fils de Ghaïat-ed-Dyn Mohammed , fut reconnu sultan (1202) à la mort de son oncle Schehab-ed-Dyn Mohammed, accepta ce titre, refusa de prendre possession du trône et se retira à Firouz-Couh où il fut assiégé et tué par Mohammed, sultan du Kharizm (12U8).
MAHMOUD II (IS'asser-ed-Dyn) , empereur musulman de l'Tndostan, 8e prince ghauride, fils de Schemsed-Dyn-Iletmisch, fut élu (1246) , conquit le royaume de Ghaznah (1251), et m. 1266.
MAHMOUD-CHAH (x\'asser-ed-Dyn) , empereur de l'Indostan, fils de Mohammed III, succéda à son frère llomagoun-Iscander (1394), fut chassé par Timour, et remonta sur le trône (1404) , et m. 1413.
MAHMOUD— SULTHAÎV-K II AIV, issu d'Oklaï, fils de Gengis-Kan, monta sur le trône de Samarcande (1388), suivit Timour dans l'Indostan et se distineua à Aucyre (1402). Il m. 1402.
EMPEREURS TURCS
MAHMOUD I", fils de Mustapha II ; 1696-1754.
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11 fut placé sur le trône de Constantinople (1730) par le vizir Patrona-Khalil, qui détrôna Achmet III. Son règne fut marqué par des guerres contre la Perse et la Russie. — Il eut pour successeur Othman III.
MAHMOUD II , n. 1785 , fut placé sur le trône par les janissaires à la place de Mustapha IV (1808). Le traité de Bucharest (1812) par lequel la Bessarabie fut cédée à la Russie, l'abandon de la Servie , de la Moldavie et de la Valachie , l'insurrection de la Grèce (1820) dont, après une guerre désastreuse signalée par la bataille de Navarin (1827), qui anéantit la marine turque, il fut forcé de reconnaître l'indépendance (1828), l'extermination des janissaires (1826), et quelques réforme! qui n'eurent guère d'autre résultat que d'accéléré* la décadence de l'empire, la paix honteuse d'Andrinople avec les Russes (182;)), qui furent sur le point d'entrer à Constantinople, trois victoires de Mé« hémet-Ali, qui s'était rendu indépendant^ 1832), en« fin, le nouveau traité d'Unkiar-Skelessi avec la Russie (1833) marquèrent le règne de Mahmoud. Ce prince venait d'entreprendre une nouvelle guerre contre Méhémet-Ali et d'essuyer une défaite décisive à Nézib (1839) lorsqu'il m. — Son fils Abdul-Medjid lui a succédé.
MAHMOUDY (Cheikh-al), 7« sultan d'Egypte, do la dynastie des Mamelucks circassiens. Il fut d'abord esclave du sultan Barkok, et devint successivement gouverneur de Tripoli et de Danns.puis sultan ( 1412). Il m. au Caire 1421 , après avoir fait reconnaître pour son successeur son fils Ahmed dit Modliajfer (le Victorieux).
MAHOMET ou mieux MOHAMMED , fondateur delà religion musulmane; n. La Mecque 570. Ayant perdu, dès l'âge de cinq ans, son père Abdallah, de la tribu des Koraîchites , il fut élevé auprès de son oncle Abou-Tabeb , prince de La Mecque, le quitta pour prendre part à une expédition sur les frontières de Syrie, et, de retour dans sa ville natale , y épousa une riche veuve nommée Cadigha dont il dirigeait le commerce. Ce fut à l'âge de 49 ans, v. 610, qu'il commença à mettre à exécution le projet qu'il avait formé d'établir une nouvelle religion dont il adapta les dogmes au caractère guerrier du peuple qui l'entourait. Il sut la sanctionner en la rattachant aux vieilles traditions mosaïstes éparses en Arabie, et y en fondant les diverses doctrines sabéistes , judaïques et idolâtres qui partageaient alors les Orientaux. La loi du sabre , nécessaire pour établir la foi nouvelle, la doctrine du matérialisme parfaitement en accord avec les tendances du caractère oriental, le fatalisme, d'où découlait le mépris de la mort , furent les principales bases de l'islamisme qui s'établit rapidement en Arabie et finit par envahir tout l'Orient. Le prophète eut cependant à soutenir une longue lutte, et, malgré l'adresse avec laquelle il sut persuader aux populations que ses révélations lui étaient inspirées par Dieu, une résistance opiniâtre qu'il éprouvai La Mecque le força de s'enfuir à Yalreb (622). Cette ville reçut de là le nom de Médine (ville par excellence) , et l'année de la fuite du prophète (bé« gire) a servi depuis d'ère aux musulmans. 3Iahomet reparut bientôt avec une troupe de sectaires ardents! qui l'aidèrent à soumettre plusieurs trïbus et à s'emparer de La Mecque (630). Il m. à Médine 632, au milieu de ses conquêtes, laissant à ses généraux, Khaled, Omar, Amrou et Abou-Bekr le soin de propager ses doctrines. Le dernier lui succéda avec le titre de calife. — Mahomet a écrit le Coran, qui est à la fois un code politique et religieux ; moins intéressant que la Bible et les livres sacrés de l'Inde par son état de postériorité , il est indispensable à étudier pour tout homm» qui veut pénétrer le sens des mœurs orientales. La dernière traduction en français de ce livre a été publiée 1841 par M. Kasimirski.
MAHOMET. -MAILLEBOIS
EMPEREURS TURCS
MAHOMET 1er , empereur des Turcs Ottomans , fils de Bajazet Ier ; 1375-1421. Il succéda à son frère Mouça ( 1413 ) , raffermit l'empire ébranlé par Tamerlan , relégua dans l'île de Lesbos l'imposteur Mustapha qui se disait son frère, soumit les Servions et les bosniaques , et disputa l'empire de la mer à la république de Venise. Amuratli II lui succéda.
MAHOMET II, fils et successeur (1451) d'Amu rath II ; 1430-1481. Il débuta par la prise de Constantinople (1453) pendant que ses généraux subjuguaient la Thrace et la Macédoine; mais, étant venu lui-même assiéger Belgrade (1455"), il fut complètement défait par J. lluniade. Il répara cet échec par la conquête de la Grèce centrale et de la Servie (1458,, et mit fin à l'empire de Trébisonde (1461), s'empara de Lesbos (1462) , de la Valachie, de la Bosnie (1463), de la Caramanie (1464) , et de Négrepont qu'il conquit sur les Vénitiens. Il battit ensuite le roi de l'erse, qui avait envahi la Cappadoce (1472) , enleva Caffa aux Génois (1475) , soumit la Géorgie, la Cireassie, la Moldavie, l'Albanie et les lies de l'Adriatique. Le traité de 1478, désastreux pour les Vénitiens , et la prise d'Otrante (1480) furent les derniers événements de son règne. Il m. 1481 , après avoir vainement essayé de s'emparer de Rhodes. Bajazet II lui succéda.
MAHOMET III, fils et successeur (1595) d'Amurat III ; 1568-1603. Il s'affermit sur le trône en faisant étrangler dix-neuf de ses frères, et eut à soutenir une longue lutte contre l'empereur Rodolphe, auquel se joignirent les princes de Transylvanie, de Valachie et de Moldavie. Quelques succès qu'il obtint au début de la guerre ne l'empêchèrent pas de perdre plusieurs places fortes en Hongrie, et des révoltes qui éclatèrent en Asie vinrent ajouter aux troubles de sou règne. Il m. de la peste. Achmet lui succéda.
MAHOMET IV, fils et successeur (1649) d'Ibrahim; 1642-1691. Le commencement de son règne fut signalé par d'éclatantes victoires, la conquête de Mételin et de Lemnos sur les Vénitiens (1660) , la prise de Petervaradin (16(»1), enlevé aux Autrichiens, de Candie (1669) , de Kaminietz (1672), semblaient promettre à Mahomet un règne glorieux. Affaibli cependant par la défaite de Saint-Golhard (1664) qu'avait suivie le houleux traité de Temesvvar, il fut vaincu par les Polonais à Choczim ( 1073), et par Sobieski sons les murs de Vienne (1683). La prise de \\ ivar et de Rude (1686), enlevées par les Impériaux, et les succès des Vénitiens, mirent le comble à l'affaiblissement de l'empire ottoman. Mahomet fut déposé et remplacé par son frère Soliman II (1687). Il vécut encore cinq ans après sa disgrâce.
MAHOMET-EL-MAS , élevé dans le sérail de Mahomet IV, fut nommé pacha de Bosnie par Achmet II, et grand-vizir sous Mustapha II (1695). Il fut tué à la bataille de Zenta contre le prince Eu gène, 1697.
MAHON (Pa. -Augustin-Olivier) , professeur de médecine légale à l'école de Santé ; Chartres 1752- 1801. > — Médecine légale et police médicale, 3 vol. in-8° ; Histoire de la médecine clinique.
M AHOUDEAU (J.-Mat.), jésuite, chronologiste ; n. Bretagne, m. 1730.
MAHUDEL (N.), antiquaire, numismate, membre de l'Académ. des inscriptions; Langres 1673-
MAIANO (Julien da), architecte; Fiesole 1377- 1447. — ■ Palais de Poggio—Reale, arc de triomphe, au Château-Neuf (A'aples) ; Cour de Si Damasc, palais et église St-Marc (Rome). On lui reproche de s'être servi, pour la construction de ces deux derniers édifices, d'une partie des pierres du Colysée. = Son frère Benoit, sculpteur, architecte; 1424-
1498. — Boiseries sculptées , buste de Ciotto ( Ste Marie del Fiore, Florence); Annonciation, bas-re lief en marbre (monastère du Jlont des Oliviers, Naples) ; Chaire en marbre (église Ste-Croix, Mo rence) ; Paliers de la salle des Deux-Cents , "île la salle d'Audience et de la salle du Triomphe ib.) ; Portique de la Madonna délie Grazie, près Arezzo.
MAICHEL ( Dan.), philologue ; Stuttgart 1693- 1752. — Introductio ad hisloriam litleruriam. de prœcipuis Libliothecis parisiensiùus ; De ingenlo Gallorum.
MAlDALCHIMI-rAMFILI (Olimpia) , femme célèbre par la faveur dont elle a joui sous Innocent X ; Viterbe 1594- 1656. Belle -sœur de ce pape, qu'elle sut maîtriser, elle mit à l'enchère les dignités ecclésiastiques, et amassa ainsi une fortune prodigieuse.
MA1DSTON (Rich. de), théologien anglais du 14» siècle; m. 1396.
MAIER (M.), alchimiste ; Rindsbourg (Holstein) 1568-1622. — Ses ouvrages sont rares et trés-recàierchés des bibliomanes.
MAIER (Marc), archéologue et numismate du 17* siècle, libraire à Lyon. — Il regno di Napoli.... descritto con medaglie, 1717, in-f°.
MAIGNAN (Emm.) , minime, physicien, philosophe ; Toulouse 1601-1676. — Perspectiva horaria , in-f° ; Cursus philosophicus, 4 vol. in-8° ; Sacra philosophia entis supematuralis , 2 vol. in-f°,
MAIGROT (C.) , évéque de Conon in panibus , vicaire apostolique en Chine; Paris 1652-1730.
MAIKOF(Basile-Ivanowitch), poète russe, auteur dramatique, officier-général ; Jaroslaw 1725-1778.
MA1LHE (J.-B.), conventionnel; n. 1751-1834. II vota la mort du roi, fil partie du Corps législatif, et, attaché au parti clichien, fut enveloppé dans la proscription du 18 fructidor, remplit quelques fonctions sous l'empire et fut banni (1816).
MAILHOL (Cl.), helléniste, hébraïsant ; Carcassonne 1700-1775. = Son neveu Gabriel, littérateur; 1724-1795.
MAILLAC (le P. M )ïria de), jésuite, missionnaire en Chine; Maillac ( Bugey ) 1679-1748. — Il leva pour Khang-Hi la carte de la Chine et de la Tartarie, et traduisit les plus importants ouvrages des Annales chinoises, qu'il publia sous le titre d'/Ji*— toirc générale de la Chine, 12 vol. in-S°.
MAILLAIVE (Pa.-Jo. des Porcellets , marquis de), écrivain ; Beaucaire 1684-1745.
MAILLARD (J.), chef du parti royaliste à Paris, pendant la captivité du roi Jean. Ce fut lui, suivant quelques auteurs, qui assassina le prévôt Marcel au moment où celui-ci allait livrer la ville à Charlesle-Manvais (1356).
MAILLARD (Olivier), frère mineur, prédicateur de Louis XI , célèbre par la bizarrerie de ses sermons ; Bretagne 1440-1502.
MAILLARD, cantatrice; n. Auxonne, m. 1812.
MAILLARD (Séb.), général au service de l'Autriche, ingénieur ; Lunéville 1746-1822. Il se distingua au siège de Belgrade (1789) et défendit. (1794) Maastricht qu'il fut cependant forcé de rendre à Kléber.
MAILLÉ-BRÉZÉ , ancienne maison de Touraine dont les membres les plus connus sont : Urbain , diplomate , maréchal de France, ambassadeur auprès de Gustave-le-Grand , roi de Suède (1634), gouverneur d'Anjou (1636), vice-roi de Catalogne (1642) ; m. 1650. — Lettres. := Son fils Armand, duc de Fronsac et de Caumont , amiral de France; 1619-1646. Il se signala dans la guerre de Flandre (1638), au siège de Cadix (1640), et fut tué au siège d'Orbitello. Sa sœur avait épousé le grand Condé (1641).
MAILLEBOIS (J.-B.-F. Desmarets, marquis de), maréchal de France, fils du contrôl.-gén. Desmarets et petit-fils de Colbert; 1682-1762. Il se distingua au siège de Lille (1708) , commanda une division en Italie (1733), soumit une partie de la Corse (1739),
MAIRE
défit (1745), les Autrichiens et les Fiémontais près d'Alexandrie, et exécuta une savante retraite après la bataille de Parme.
MAILLET (Ben. de), écrivain, inspecteur des établissements français dans le Levant et en Barbarie ; St-Mihiel ( Barrois ) 1656-1738. — Description de l'Egypte, Tclliamcd ou Entretiens d'un philosophe indien avec un missionnaire français..
MAILLET-DUCLAIRON (Ant.), littérateur, publiciste; Hurigny (Saône-et-Loirej 1721-1809.
MAILLY (F. de), cardinal-archevêcpae de Reims ; Paris 1658-1721. Il s'efforça de faire accepter la bulle Uniçfcnitus. Son opiniâtreté Lui suscita de nombreuses persécutions.
MAILLY (le chevalier de), littérat., filleul de Louis XIV; m. 1724.
MAILLY DE NESLE (Louise-Julie), dame d'honneur de la reine Leczinska, maîtresse de Louis XV ; 1710-1751. Ses trois sœurs, mesdames de Vinlimille, de Chàtea iroux et de Lauraguais, furent en même temps qu'.elle maîtresses du roi.
MAILLY-D'IIAUCOLRT (Jo.-Augustin de), de la même famille, commandant du Roussillon, maréchal-de-camp ; n. 1708, m. sur l'échafaud 1793.
MAILLY (J.-B.), histor., littéral.; Dijon 1744- 1796. — L'Esprit de la Fronde, 5 vol. in-12 ; l'Esprit des croisades, 4 vol. in-12. ,
MAIMBOLRG ( L. ) , célèbre jésuite, histor. ; Nancy 1620-1686. — Histoire de l'arianisme, des iconoclastes, du schisme des Grecs, des croisades, de la décadence de l'empire depuis Charlemagne, du grand schisme d'Occident, du luthéranisme, du calvinisme, de la Ligue, de l'Église de Rome, de Grégoire-le-Grand, de saint Léon. Ses OEuvres réunies forment 14 vol. in-4°.
MAIMIECX (Jo. de), écrivain; 1753-1820.
MAIMON (Salomon), philosophe juif ; Neschwitz (Lithuanie) 1753-1800. — Histoire des progrès de la métaphysique en Allemagne depuis Leibnitz ; Recherches critiques sur l'esprit humain. Il fut l'un des adversaires les plus distingués de Kant.
MAIMOMDE (Moses), célèbre rabbin, 1er médecin de Saladin ; Cordoue 1136-1209. Il est regardé par les Juifs comme le premier écrivain de leur nation.— Commentaire sur la Mischna ; la Main forte, abrégé du Talmud.
MAIMOLN-BEN-KAIS, dit Ascha, poète arabe ; m. v. 627. — > Poème publié en arabe et en fiançais par Savary, dans le tome V des Mines de l'Orient.
MAINARDi (Lactance), dit le Bolognèse, peintre du 16e siècle, élève des Carrache ; n. Bologne, m. à 27 ans. Il vint à Rome sous le pontificat de Sixte- Quint. — Les Vertus se tenant par la main (Saint- Jean de Lairan); fresques (Sainte-Marie-Majeure) ; peintures des voûtes conduisant de l'escalier de la chapelle Sixtine à l'église Saint-Pierre.
MAIiVARDI (And.), dit il Chiaueghino, peintre, élève de Bernardino Campi ; n. Crémone, florissait de 1590 à 1613.
MAIIVARDI (le père Pa.-Ant.), missionnaire en Chine, de l'ordre des Augustins ; Drueut (Piémont) 1713-1767.
MAUVE (L.-Ang. de Bourbon, duc du), fils légitimé de Louis XIV et de madame de Montespan ; 1670-1736. Il fut élevé par madame de Maintenon, légitimé (1673'), créé prince souverain de Dombes (1682), et déclaré habile à succéder. A la mort du roi il disputa vainement la régence au duc d'Orléans, qui lui enleva ses prérogatives. Ayant pris part à la conspiration de Cellamare, il fut enfermé à Doullens (1718) , et rentra en faveur peu après. — Sa femme, Anne-Louise, petite-fille du grand Condé, célèbre par son esprit et ses intrigues ; 1676- 1753. Elle entra avec son mari dans la conspiration de Cellamare, fut arrêtée au ch'ueau de Dijon ( 1718), et ne reparut à la cour qu'en 1720. Elle s'était formé à Sceaux une cour où elle régnait en souveraine.
MAIAE DE BIRAX (Ma.-F.-P. GoîUHIEr) , phi-
losophe, homme d'État ; Chanteloup (Dordogne) 1766-1824. Nommé membre du Corps-Législatif, il se montra ardent adversaire de Napoléon (1814), et devint ensuite conseiller d'Etat et membre de la commission de liquidation. D'abord élève de Condillac et de Cabanis, il s'éloigna ensuite de cette école pour s'attacher à celle de Leibnitz. — Ses OEuvres philosophiques ont été publiées par M. Cousin, 1841, 4 vol. in-8°.
MAIAFROI. Voy. Manfred.
MAUVO (Jasonl, juriscons. ; Pesaro 1435-1519.
MAINTENON (Françoise d'Aubigné, marquise de), l'une des femmes qui ont joué le plus grand rôle dans îiotre histoire, petite-fille du célèbre Agrippa d'Aubigné ; n. 1635 dans la prison de Niort, où son père était renfermé comme protestant. Après avoir, en Amérique (où elle passa ses premières années) et en France vécu dans la plus profonde misère, après avoir embrassé le calvinisme, puis être revenue au catholicisme (1649), elle épousa Scarron. Celui-ci étant mort (16li0), elle obtint à grand'peine la continuation de la pension de son mari ; fut chargée d'élever secrètement les enfants de Louis XIV et de madame de Montespan (1669) ; et dans ce poste de confiance sut tellement gagner le cœur du roi, que celui-ci, qu'elle avait éloigné de madame de Montespan, lui donna (1674) la terre de Maintenon, érigée en marquisat, et l'épousa secrètement après la mort de la reine (1684 ou 1685). Elle exerça alors une influence désastreuse sur les affaires politiques. C'est à elle que l'on doit attribuer les persécutions contre les jansénistes, puis contre les réformés, que chassa de France la révocation de l'édit de Nantes ; le bigotisme ridicule qu'elle introduisit à la cour, et le choix de ministres ou de généraux incapables comme Chamillart et Villeroy. Après la mcrt de Louis XIV (1715) elle se retira dans la maison religieuse de Saint-Cyr, qu'elle avait fondée (1685), et y m. 1719. — Il reste de cette femme remarquable, qui avait soulevé contre elle les haines les plus violentes à la cour et dans le peuple, des Lettres publiées 1807, 6 vof. in-12.
M AI1V VIELLE (P.), conventionnel ; n. Avignon 1765. Il prit une part active aux scènes désastreuses qui, lors des premières années de la révolution, eurent lieu dans le Comtat, commit de telles atrocités, qu'il fut décrété d'accusation et condamné à mort 171)3 (octobre).
MAIOLO ou MAGGIOLÏ (Lau.), médec. ; n. Asti, m. 1501.
MAIOXE DE BARI, grand-amiral de Sicile, favori du roi Guillaume Ier ; n. Bari 12e siècle. Accusé d'aspirer à la souveraineté, il fut massacré à Païenne 1160.
MAIQUES (Isid.), comédien espagnol ; Carthagène 1766-1820. Il vint à Paris étudier Talma, et, de retour dans sa patrie, réforma le théâtre espagnol. Son libéralisme le fit persécuter (182;)).
MAIRAiV (J.-J. Dortous de) , célèbre physicien, mathématicien et littérateur, membre de l'Acad. des sciences; Béziers 1678-1771. Il proposa avec Varignon un procédé de jaugeage des vaisseaux qui fut adopté. — Dissertation sur la glace; Traité de ' l'aurore boréale; Lettres au P. Parrennin et à Maiebranche; Eloges de membres de TAcad. des sciences.
MAIRAULT (Ad.-Mau. de) , littérateur ; Paris 1708-1746.
MAIRE (Christ.), jésuite, astronome, mathématicien , recteur du collège des Anglais à Rome; n. Angleterre, m. 1760. Il alla avec le P. Boscovich mesurer deux degrés du méridien en Italie.»— De litteraria expeditione per pontificiam ditionem.
MAIRE (C.-Ant.), jésuite, prédicateur; Sept- Fontaines (Franche-Comté) 1694-1765. — Oraison funèbre de M. de Beltunce; Antiquité de l'église de Marseille.
MAIRE (Le), chirurgien et voyageur du 17e siècle. Il est le premier Français qui ait décrit exac»
MAIRET. — MALAGRIDA
tement les mœurs des peuples de la Sénégambie, qu'il avait visitée à la suite de Dancourt (1082). — Voyages aux îles Canaries, Cap-Vert, Sénégal et Gambie, 1693, in-12. .
MAIIIET (J.j, poète dramatique , le premier qui ait fait représenter sur notre tliéàlre une tragédie régulière ; Besançon 1004-1086. — Il reste de lui 12 pièces de théâtre, dont la meilleure est Sophonisùe,
MAIROBERT (Mat.-F., Pidanzart de), publiciste, secrétaire du duc de Chartres, puis de Louis XV ; Chaource (Champagne) 1727-1779.
MA1RONI DA PONT! (J.), naturaliste ; Bergamc 1748-1833. — Statistique du canton de Serio ; les Trois règnes de la nature.
MAIP.OT DE MUTIGNEY (Jacq.-Ph.-A.) , poète latin ; Besançon 1709-1784.
MAISON (N.-Jo.), maréchal de France; Épinay 1770-1840. Il se distingua dans les guerres de la République et de l'Empire, protégea le passage de la Bérésina lors de la retraite de Moscou (1812), et, nommé ensuite commandant de l'armée du Nord, je détendit vaillamment en Belgique contre un ennemi supérieur. Comblé de faveurs à la Restauration , il refusa cependant de prendre part au procès de INTey ; fit l'expédition de Morée (1828), et devint maréchal (1829), ministre des affaires étrangères (1835) et ambassadeur à Vienne et en Russie.
MAISOÏVXETJVE (L.-J.-B. Simonxet de), poète et auteur dramatique; Paris 1745-1819.
MAISSIAT (M.J, ingénieur-géographe; Nantua 1770-1822.
MAISTRE (le comte Jo.-Ma. de), célèbre philosophe et publiciste; n. d'une famille française Chambéry 1753 , m. 1821.11 remplit plusieurs missions pour le gouvernement sarde, accompagna en Sardaigne Charles-Emmanuel , chassé de ses Etats par la République, et, nommé ministre plénipotentiaire de ce prince en Russie (1803), fut forcé de quitter Saint-Pétersbourg ( 1817), oit il avait embrassé la cause des jésuites. Il revint dans sa patrie, et y fut comblé de distinctions. Attaché aux anciennes doctrines, le comte de Maistre les défendit avec un rare talent, et, malgré les étranges et insoutenables'paradoxes qui déparent ses ouvrages, on y trouve d'éclatantes vérités philosophiques , rehaussées par un style entraînant et plein de verve. Il combattit avec acharnement les philosophes du dernier siècle, entre autres Locke, et prêcha la théocratie et la suprématie temporelle du pape. — Considérations sur la France, 1795 ; Du pape, 1809 ; De l'Eglise gallicane, 1821 ; les Soirées de Saint-Pétersbourg, 1821 : c'est dans cet ouvrage , adressé à la France, que l'auteur a osé dire qu'il fallait confier la direction de l'État aux grands dignitaires, aux nobles et aux prêtres, et que tout philosophe qui tenterait d'extirper un vieux dogme ou d'en établir un nouveau devait être pendu sans pitié comme un voleur domestique. Examen de la philosophie de Bacon, 1826.
MA1TLA1VD (J.), chancelier d'Ecosse, homme d'Etat, littérateur; n. 1545, secrétaire d l'Etat de Jacques VI (1584); m. 1595.
MAITLAAD (\V.) , antiquaire écossais ; Brechin 1693-1757. — Histoire d'Edimbourg , in-f° ; Distoire et antiquités d'Écosse, 2 vol. in-f°.
MAITRE JE AN (Ant.), oculiste, chirurgien du roi; n. Méry-sur-Seine au 17e siècle. — Traité des maladies de l'œil, 1707, in-4°.
MAITTAIRE (M.), philologue, bibliographe; France 1668, Londres 1747. Ses parents se réfugièrent en Angleterre à la révocation del'édil de Nantes. —Grcecce linguœ dialecti% 1707, in-8° ; Opéra et fragmenta veterum poctarum latinorum, 1713 ,2 vol. in-f°; Stephanorum historia%vo\., 1713; Historia typoqraphorum parisiensium; Annales typographici ; Marmora Oxoniensia; Miscellanea Grœcorum aliquot scriptorum carmina; Collection des Classiques latins, 27 vol. iû-12.
MAITZ de Goimpy (L.-Edme-Gab. dc), astronome, capitaine do vaisseau, membre de l'Acad. royale de marine; n. Goimpy (Eure-et-Loir) 1729.
MAIZEROY (Pa.-Gédéon Joly de) , tacticien, membre de l'Acad. des inscriptions; Metz 1719- 1780. — Traité des stratagèmes, in-8° ; traduction des Institutions militaires de l'empereur Léon.
MA1Z1ÈRES (Pli. dk), chevalier et chancelier du roi de Chypre; Maizières (Picardie) 1312-1405. IL détermina Hugues de Lusignan et Pierre Ier à faire la guerre aux musulmans (1343-1305), puis vint à la cour de Charles V, qui l'employa utilement. — Songe du vieil pèlerin, ouvrage fort curieux.
MAJOR (G. Meier, ou), théologien protestant ; Nuremberg 1502-1574.
MAJOR (Isaac), peintre, graveur, élève de Gille Sadeler; Francfort-sur-le-Mcin 1576-1030.
MAJOR (J.-I)an.), médecin, antiquaire ; Breslau 1631-1693. Il établit des cours d'anatomie et de botanique à l'université de Kiel. — Historia ana~ lomica talculorum.,.. in renibus repertorum ; Prodromus à se inventai infusorios.
MAJOR (Th.), graveur à la pointe et au burin ; n. Angleterre 1715.
MAJORACIUS (Ant.-Ma. Conti, dit), érudit, poète latin, littér. ; Mariaga (Milanais) 1514-1555.
MAJORIEZ, Flavius Julius Valerius Majorianus, empereur d'Occident. 11 fut placé sur le trône par Ricimer (457) ; vainquit ThéodoricII, roi des Visigoths, et se préparait à combattre Genseric, roi, lorsque Bicimer souleva le peuple contre ce prince, qui fut déposé et mis à mort 461. Sévère III lui succéda.
MAKAROF, littérateur russe; 1765-1804.
MARKARY (Ahmed-ben-al-) , écrivain arabes Tremecen 1585-1631. — Il écrivit une Histoire de l'Espagne depuis l'arrivée des conquérants dans la péninsule jusqu'à leur triomphe définitif. Une analyse en a été publiée à Londres sous le litre de the History nfthe mohammedan dynasties in Spain, 2 vol. in-4".
MARR1ZI, célèbre historien, géographe et érudit arabe > Caire 1360-1442. — Description historique et topographique de l'Egypte; Histoire des sultans ayoubites et mamelouks ; Traité des monnaies musulmanes ; Des poids et mesures; Sylvestre de Sacy a donné une traduction française de ces deux derniers ouvrages dans le Magasin encyclopédique. Histoire des expéditions des Grecs et des Francs contre Damictte, avec une traduction latine par Hamaker, Amsterdam, 1824, in-4".
MALACARNE (M.-Vinc.) , chirurgien; Saluées 1744-1816.
MALACHIE, le dernier des douze petits prophètes. — On a de lui 3 chapitres très-obscurs qu'où croit avoir été composés v. 408 av. J.-(3.
MALACHIE (saint), archevêque d'Armagh (1127) ; Armagh (Irlande) 1094-1 148. — On a, sous son nom, un Recueil de prophéties sur les papes, fabriqué v. 1590.
MALACHOWSKI (Stanislas-Nalencz) , homme d'Etal polonais; 1735-1809. Il fut élu président de la diète de Quatre-Ans (1788-1792), et s'efforça vainement d'arracher sou pays à l'influence russe, qu'il combattit par des négociations habiles et par les armes. Après la paix de Tilsitt, il fut président du sénat (1807). = Son frère, Hyacinthe, grandchancelier de la couronne, suivit un système tout opposé, vendit aux Russes les secrets du roi Stanislas-Auguste, et contribua à amener l'acceptation de la confédération de Targowitz, qui causa la ruine de la Pologne (1793).
MALAGRIDA (Gab.), jésuite, missionnaire au Brésil; n. Mercajo (Milanais) 1689, brûlé vif 1761» Il fut accusé d'avoir conspiré contre le roi de Portugal ; mais sa culpabilité n'ayant pu être prouvée, il fut livré à l'inquisition comme auteur de 2 ouvrages, Vie héroïque et admirable de la glorieuse Sic Anne, De la vie et de l'empire de l'Anté-Christ.
MALAXA (J.), historien grec que l'on croit avoir vécu au 6e siècle ; n. Antioche. — Chronique, depuis la création du monde jusqu'à la mort de Justimien Ier (565), publiée avec version latine et notes, Oxford, 1691, in-8°.
MALARTIC (Anne-Jo.-Hipp., comte de) , gouve rneur des établissements français à l'est du cap de Bonne-Espérance; Montauban 1730-1800. Il se disti ngua dans les guerres contre les Anglais.
MALASPIiNA, famille illustre d'Italie , feudataire immédiate de l'empire, et qui fut pendant plusieurs siècles souveraine de la Lunigiane. Les membres les plus célèbres furent : zzz Albéric, qui assista (876) au concile de Pavie. = Obizzo,so distingua au 12° siècle par son alliance avec les vi les lombardes contre les empereurs. — Albert, troubadour du 12e siècle. — Si-ineita, dépouillé de ses fiefs dans la Lunigiane (1320), les recouvra (1328) à la mort de Castruccio Casirucci qui les lui avait enlevés, Le marquis Louis, homme politique antiquaire; Paris 1754-1834.
MALASPIIVA (Ricordano), historien du 13e siècle ; n. Florence. — Histoire de Flortnce jusqu'à 1281. =r Son neveu, Giachetta, a continué cette histoire jusqu'à 1286. Elle a été publiée sons le titre de : Historia anticha deW edijicuz'ione di Fiorenza, 1568. = Sabas, de la même famille, dironiqueur sicilien du 13e siècle. Il fut doyen de Malte -t secrétaire du pape. — Chronique, insérée dans **es MiscAlanea de Baluze, t. vi.
MALATESTA, famille souveraine de Rimini et d'une partie de la Romagne. Le premier qui porta ce nom fut Verruchio, seigneur de la Penna dei Billi, de la maison de Carpegna, m. 1312, chef des guelfes de Bologne (1275). Il enleva Rimini aux gibelins , et s'en fit proclamer seigneur. = Son fils aîné, Malate^tino, m. 1317, lui succéda, s'empara de Césène, et réunit cette seigneurie à celle de Rimini. z= Pandolfe Ier , seigneur de Rimini et de Césène, fils de Verrucchio, régna de 1317 à I326.z= Son neveu, Fehrantino, lui succéda; 1258-1353. Il fut dépouillé par ses parents Malatesta et Galeotto.— Malatesta H et Galejito, fils de Pandolfe Ier, régnèrent à Rimini (1335) après l'expulsion de Ferî-antino, rendirent une partie des conquêtes des Malatesti pour faire la paix avec le pape. Malatesta II m. 1364, et laissa 2 fils : = Pandolfe II, qui commanda les armées florentines, et Ughero, qui fut fait chevalier par Louis de Hongrie. Galeotto, m. 1385, laissa aussi 2 fils qui lui succédèrent. = Pandolfe III, m. 1427, et Charles, m. 1429. = Sigismond-Pandolfe Ier, seigneur de Fano, puis de Rimini de 1429 à 1468, et Malatesta IV, seigneur île Césène et de Cervia, de 1429 à 1465, tous deux fils de Pandolfe III, devaient hériter de la souveraineté des Malatesti, mais Martin V s'empara de leurs Eiats, leur laissant Rimini, Fano et Césène. — On a de Sigismond : Poésies mss. à la bibliothèque de Norfolk ; lettre à Mahomet II , dans les Miscellanea de Baluze. — Pandolfe IV, petit-fils de Sigismond, vendit Rimini aux Vénitiens, et laissa un fils, qui , rentré dans cette ville ( 1522 ), en fut chassé définitivement (1528). Rimini resta depuis sous la domination du pape.'
MALATESTA (Battista), fille d'Antoine, comte de Montefeltro, femme célèbre par ses talents et son savoir. Elle enseigna publiquement la philosophie, épousa Galeotto Malatesta, seigneur de Pesaro (1405), devint veuve et se retira dans un couvent. — Poésies, Harangue à Sigismond. — Constance de Varano, sa petite-fille et son élève ; 1428-1460, se distingua comme orateur. — Battista, fille de n précédente; 1445-1472. Elle surpassa les deux précédentes par sou éloquence.
SS
successeur de Constantin III (943), fut assassiné 958. Inrlalph lui succéda.
MALCOLM II, fils de Kennelh III, monta sur le trône (993), qu'il fit déclarer héréditaire, et divisa le royaume en baronnies ; il m. 1027. Duncan Ier, son petit-fils, lui succéda.
MALCOLM III, fils de Duncan Ier, fit mettre à mort Macbeth, meurtrier de son père; monta sur le trône (1057). Il fit la guerre à Guillaume-le-Conquérant, et fut tué dans une bataille contre Guillaume-le-Roux (1093).
MALCOLM IV, petit-fils de David Ie', lui succé. da (1153). Il se laissa enlever le Northumberland par les Anglais et m. 1165. Guillaume lui succéda.
MALCOLM (Ja.-Peller), grav., antiquaire; n. Philadelphie, m. 1815. — Londinum redivivum, 4 vol. in-4° ; Mœurs et coutumes de Londres.
MALCOLM (J.) , officier-général des armées de la Compagnie des Indes, gouverneur de Bombay, Langholm (Ecosse) 1769-1833. Il passa dans l'Inde (1782), et fut envoyé à la cour de Perse (1808) pour y balancer l'influence française. — Histoire de la Perse; Mémoire sur l'Inde centrale.
MALDEGHEM (Ph. de), poète; Leyschot (Flandre) 1540-1611.
MALDONAT (J.), jésuite, théologien, commentateur ; Las-Casas-de-la-Reiua (Eslramadure1) 1534-
MALDONATO ( Lau. Ferrer), navigateur esgnol du 16e siècle. — lia laissé la relation d'un voyage (Plaisance, 1812) qu'il prétendit avoir fait (1588) de l'Océan Atlantique à l'Océan Pacifique , par le N. O.
MALDRAS, roi des Suèves, successeur de Rechiaire conjointement avec son frère Frontan (457), fit périr celui-ci et fut lui-même assassiné 460. Frumarius lui succéda.
MALI)M\ , roi d'Ecosse, fils de Donald III, succéda à Ferchard II (668) et m. 684. Eugène IV lui succéda.
MALEBRA1XCIIE (N.), célèbre philosophe, théol., physicien; Paris 1638-1715. Un vice de conformation et plus encore la disposition naturelle de sou esprit l'ayant déterminé à entrer à l'Oratoire (1660), il s'y absorba dans une vie toute spéculative que des controverses avec les théologiens de l'époque vinrent seules troubler. Il s'appliqua d'abord aux études historiques ; mais la science des faits convenait peu à cet esprit méditatif et essentiellement spiritualiste. Sa vocation se révéla à lui à la lecture du Traité de l'homme de Descartes ; il devint bientôt le plus fervent des disciples de ce philosophe, dont il se faisait fort, disait-il, de rétablir les ouvrages s'ils venaient à être perdus. Conservant les doctrines de son maître sur la méthode, sur la nature de l'àme.sur l'automatisme des animaux, il rejeta l'inuéité des idées, prétendant que nous voyons tout en Dieu, et que ce n'est qu'au moyen de celte union que nous pouvons connaître quoique ce soit; il prouvait l'existence des corps par la révélation, et expliquait l'union de l'esprit et de la matière par l'intervention divine , l'àme et le corps étant comme deux horloges, ainsi que dans l'harmonie préétablie de Leibnitz ; seulement dans le système de Malebranche, une seule a des rouages et règle la marche de l'autre, que le doigt de Dieu conduit. Enfin il professait l'optimisme et fondait la morale sur l'idée d'ordre. Ces doctrines, en parties discréditées aujourd'hui, suscitèrent de longues luttes à l'illustre métaphysicien. Lami, Ré;;is et le célèbre Amauld lurent les principaux adversaires de laj vision en Dieu ; Bossuet écrivit sur la marge do( livre de Malebranche pulchru, noua, falsa, et le. P. Hardouin alla jusqu'à accuser le philosophe d'à- \ théisme. Le temps a fait justice de quelques-unes de ces accusations tout en en confirma ni d'aulres ; et les œuvres de Malebranche sont restées comme un mo-
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dèleen leur genre ; peu d'ouvrages offrent autant de charme que la lecture de ses Entretiens métaphysiques. Malebranclie s'occupa aussi d'études scientifiq ues qui lui méritèrent le titre de membre associé de l'Académie des sciences ; on a de lui quelques écrits de physique. Son principal titre de gloire, nal gré le vers plaisant de Faydit :
Lui qui voit tout en Dieu, n'y voit pas qu'il est fou,
est la Recherche de la vérité, 1674 ; il faut joindre à cet ouvrage les Conversations chrétiennes, 1677 ; les Méditations chrétiennes et métaphysiques, 1G79; un Traité de morale, 1G80 ; De la nature et de la f/râ ce, 1680, et quelques autres écrits, parmi lesqu els figurent des ouvrages de polémique. Un choix de ses œuvres a été imprimé dans la Bibliothèque- Ch arpentier, 1842.
MALEBRATMCQUE (Ja.), jésuite, érudit ; n. St-
Omer, ni. 1653. — De Morinis et Morinorum relus,
3 vol. in-4°.
MALEC-BEN-AIVAS , chef de l'une des quatre sectes orthodoxes des Musulmans; Médine 713-795. I MALÉE, général carthaginois. Il s'empara d'une partie de la Sicile 536 av. J.-C, fut exilé pour [avoir échoué devant la Sardaigne, vint assiéger [Car thage, s'en empara (530) et fut, peu de temps après, tué dans une émeute.
MALEGUZZI-VALERI (la comtesse Veronica) , littérateur, philosophe, auteur dramatique; Reggio (Lombardie) 1630-1690.
MALEK (Djemal-Eddin-Mohammed, fils d'Abd- Allah, cité sous le nom d'Ia.v-), grammairien arabe d'Espagne, originaire de Jaën ; 1203-1274. — Alfyya ou le Millénaire, traité de grammaire en vers édité en arabe avec un commentaire (1833), par Sylvestre de Sacy qui en a publié un extrait dans son Anthologie.
MAtEPEYRE (Gab. Vendange de), poète, conseiller au présidial de Toulouse; n. dans cette ville, m. 1702. Il contribua au rétablissement des Jeux- Floraux et fonda un prix (un lis d'argent) pour l'auteur du meilleur^sonnet à la Vierge.
MALERMI (N.), le plus ancien traducteur de la Bible en italien, abbé de St-Michel de Lemos ; n. Venise 1430. — Version italienne de la Bible, Venise,
MALESHERBES (Chr.-Gu. de Lamoignon .de), l'un des défenseurs de Louis XVI , homme d'État, agronome, littérateur, membre de l'Académie des sciences et de l'Académie française; n. Paris 1721. Il succéda ( 1750) à son père (voy. Lamoignon) dans la présidence de la cour des aides, et fut en même temps chargé de la direction de la librairie. II montra une grande tolérance dans l'exercice de ces dernières fonctions; mais il fit plus d'une fois preuve de fermeté comme président de la cour des aides. Il adressa à Louis XV (1770-1771) de courageuses remontrances; aussi fut-il compris dons la disgrâce des parlements, et exilé lors des entreprises du chancelier 3Iaupeou. Louis XVI, à son avènement, la rétablit dans ses fonctions, et l'appela (1775) au conseil en lui confiant le département de Paris et de la maison du roi. Entré au ministère avec Turgot, il donna sa démission lorsque celui-ci fut renvoyé; parcourut ensuite, à pied, sous le nom de M. Guillaume, la France, la Hollande et la Suisse, et fut, à son retour, appelé de nouveau au minist ère, qu'il quitta encore bientôt. Après eut lieu le procès de Louis XVI ; Malesherbes fit, pour la défendre, des efiorts inutiles , et ne le quitta ■mu* au dernier moment. Arrêté lui-même et traduit au tribunal révolutionnaire, il fut condamné à mort et exécuté, le 22 avril 1794. Orateur éloquent, h omme d'Etat éclairé, magistrat intègre, Malesherbes montra cependant, comme ministre, une grande faiblesse de caractère, et il contribua peutêtre, plus que personne, à la chute de Turgot, dont il approuva les réformes sans avoir le courage de les faire exécuter. — Remontrances, mémoires
sur les mariarjes des protestants, 1785-87 ; Obser- Valions sur le Mélèze ; Mémoire sur les moyens d' accélérer les progrès du l'économie rurale en France, 17i)0, in-S° ; Idée d'un agriculteur patriote, 1791, in -8° ; Mémoire pour Louis XVI, 1792; Observations sur l'Histoire naturelle de DiiJJun, 1798, 2 vol. in-8° ; Mémoire sur la librairie et la liberté de la presse, IK09, in-8°.
MALET (Cl.-F. de), général ; Dôle 1754-1812. II fit avec distinction les campagnes de la révolution, et devint gouverneur de Paris | 180."i) ; mais rendu suspect à Napoléon à cause de son républicanisme, il fut jeté en prison. Lors de la campagne de Bussie, il organisa, du fond même de son lieu de détention, une conspiration, et tenta, avec Guidai et Lahorie, de soulever Paris en répandant le bruit de la mort de l'empereur. Son plan était déjà à demi exécuté , lorsque la résistance de Hullin le fit échouer et amena la condamnation de Malet, qui fut fusillé le 29 octobre 1812.
MALEZ1EU (N. de), précepteur du duc du Maine, membre de l'Acad. française et de l'Acad. des sciences; Paris 1650-1727. — Eléments de géométrie.
MALFILATRE (J.-C.-L. de Clinchamp de ) , poète; Caen 1733-1767. — Narcisse dans l'île de Vénus, poème ; o'Ies.
MALHERBE (P. de), célèbre poète; Caen 1555- 16-28. Il fut protégé par Henri IV et forma Racan. « Son nom, dit La Harpe, marque la seconde époque de notre langue Malherbe fut le premier
modèle du style noble et le créateur de la poésie lyrique. » — Les meilleures éditions de ses poésies sont celles de Chevreau, 1723, 3 vol. in-12; de Lefèvre de Saint-Marc, 1757, in-8° ; de Meusnier de Querlon , 1764, in-12. Elles contiennent des odes, des stances, des épigrammes, etc.
MALHERBE (dom Jo.-F.-M.) , érudit, bibliothécaire de la Cour de cassation, censeur de la librairie ; Rennes 1733-1827. «—Il revit Védiliuti de saint Ambroise donnée par les bénédictins, et continua l' Histoire du Languedoc.
MALIBRAjX (Maria-Felicita) , célèbre cantatrice, fille de Manuel Garcia, ténor espagnol; Séville 1809, Manchester 1836. Elle débuta à l'Opéra-Italien de Londres (1825), et épousa successivement le banquier Malibran et le noloniste Bériot.
MALINGRE Cl.) , historiographe de France, écrivain fécond ; Sens 1580-1653. — Histoire de la rébellion excitée en France par les prétendus réformés, 6 vol. in-8° ; Histoire des dignités honoraires de France.
MALIPIERI (Pascal), doge de Venise, successeur de F. Foscari (1457), ni. 1462. Christophe Moro lui succéda.
MALLARMÉ (F.-Re.-A.), députéà l'Assemblée législative et à la Convention nationale ; n. en Lorraine 1756, m. 1835. Envoyé (1791) en qualité de commissaire de la Convention dans les départements formés de la Lorraine, puis à l'armée de Rhin-et- Moselle, il s'y signala par sa cruauté et ses concussions; Put rappelé par suite d'un rapport de Sainl- Just et Le Bas, contribua ensuite au 9 thermidor, et fut bientôt atteint lui-même par la réaction. Sauvé de l'échafaud par l'amnistie du 4 brumaire, il exerça différentes fonctions administratives sous le Directoire , le Consulat et l'Empire; fut exilé comme votant (|8I6) , et rentra en France (1830).
MALLÉOLUS (Fél. H.emmerlin dit) , prévôt de Soleure, écrivain politique, l'un des précurseurs de la réformation; Zurich 1389-1457. Ayant écrit un livre intitulé : Contre les Suisses, dans lequel il attaquait le vicaire épiscopal de Constance , celui-ci le fit jeter dans une prison , où il m. — Ses écrits ont été publiés par Sébastien Brand, 1497.
MALLEROT (P.), dit La Pierre, sculpteur français du 17e siècle. — Colonnade du parc de Versailles ; Péristyle et Galerie de Trianon ; tombeau du cardinal Richelieu (Sorbonoe.)
MALLERY. —
MAMERCUS
MALLERY (G. de), dessinateur, graveur au burin ; n. Anvers 1576. — Christ avec deux anges; Adoration des rois ; la Cananéenne ; Crucifix tenu par un homme entouré de figures allégoriques ; Le Meunier, son fils et l'âne, 4 pl. in-4°. — Son fils ou son élève, P.-Philippe, graveur; n. Anvers
MALLES (madame), n. de Beaulieu, littérateur, to. Noniron (Dordognej 1825. — Le Robinson de 12 ans.
MALLET (P.), ingénieur ordinaire du roi, grammairien; n. Abbeville 1680.11 voulut réformer l'orthographe. — « Architecture militaire (1666) ; Ortoyrafe nouvèle et rézonée.
MALLET (Dav.), écrivain dont le véritable nom était Malloch; Ecosse 1700-1765. Il fut chargé de l'éducation des fils du duc de Montrose, puis devint sous-secrétaire du prince de Galles. — ■ Vie de Bâton ; OEuvres poétiques, 3 vol. in-12 ; édition des œuvres de Bolingbroke.
MALLET (J. Roland), économiste; m. 1736. —
— Comptes-rendus de l'administration des finances, 1789, in-4°.
MALLET (Edme), littérateur; Melun 1713-1755.
— Traduction de l'Histoire des guerres civiles de Davila. Il a rédigé les articles de théologie et de littérature dans V Encyclopédie.
MALLET (Fréd.), mathématicien, d'une famille française réfugiée en Suède ; 1720-1780. — Il fut chargé de la partie astronomique de la Description générale de la terre , dont la partie physique avait été confiée à Bergmann.
MALLET (Ja.-And. ), astronome; Genève 1740-1790. Il fut chargé par l'impératrice de Russie d'aller en Laponie observer le passage de Vénus sur le disque du soleil ; de retour à Genève il y construisit un observatoire. ■ — Mémoires sur les probabilités, la mécanique et l'astronomie.
MALLET-DUPAN (J.), littérateur, publiciste; Genève 1749-1800. — Il travailla avec Linguet à la rédaction des Annales politiques , fonda le Journal historique à Genève (1783) , et combattit les doctrines démocratiques pendant la révolution. Réfugié en Suisse ( 1792) il y fut chargé de plusieurs missions par les puissances hostiles à la Fiance. Il se rendit plus tard en Angleterre (1799), et y rédigea le Mercure britannique.
MALLET (Pa.-H.), historien, littérateur, résident de Hesse-Cassel près les républiques de Genève et de Berne; Genève 1730-1807. — Histoire du Danemark , 1788, 8 vol. in-12 ; — de la Suède, —
— des Suisses, > — de la Hesse, — du Brunswick, < — de la Ligue Anséatique. — Son frère II. Mallet- Prévost, géographe; Genève 1727-1811.
MALLEV1LLE (Cl. de) , poêle , secrétaire des Suisses et Grisons, membre de l'Acad. française ; Paris 1597-1647.
MALLINKROTT (Bern. de), philologue, d'origine écossaise ; m. Munster 1664. — De ortu ac progressu artis tijpographicœ , in-4°; De archicanccllariis et cancellariis S. R. imper H , in-4° ; Paralipomenon de historicis gra'cis , in-i°.
MALLIUS (Caius), l'un des complices de Catiliua, commandait l'aile gauche de l'armée dans la bataille où celui-ci périt avec tous ses partisans 62 av. J.-C.
MALMESRURY (W. Sommerset), surnommé le Bibliothécaire, bénédictin et historien anglais du 12e siècle. — Regalium sive de rébus gestis regum. anglorum libri V (4Ï9-U27); De hisioria nouella libri II (1 127-1143) ; De gestis poiitificum anglorum, ouvrages insérés dans les recueils de Gale et de Savile.
MALMESRURY (J. Harkis, comte de), diplomate; Salisbury 1746- 1820. Il fut plénipotentiaire près Frédéric II, en Russie et aux Provinces-Unies, puis envoyé deux fois en France (1796, 1797). — Histoire de la révolution de Hollande, 1777, in-8°.
MALMICA ATI (Ju.), poète italien du 17e siècle :
n. Lendinara (roy. Lombard-Vénitien).— L'Enrico, poème épique.
MALMY (P.-F. de Paule), fondateur de la Trappe d'Aigue-Belle ; Reims 1744-1840.
MALOET (P.), médecin de l'hôtel des Invalides, membre de l'Acad.; n. Clermont (Auvergne), m. 1742. — Son fils P. -Louis, inspecteur-général des hôpitaux militaires, conseiller du roi, puis médecin consultant de Napoléon; Paris 1730-1810.
MALOMBRA (P.), peintre, élève de Jacques Palma et de Salviati ; Venise 1556-1618.
MALOUET (P.-Vict.), homme d'État, littérat.; Rouen 1740-1814. Nommé député aux Etats-Généraux, où il défendit la monarchie, et forcé d'émigrer (1792), il revint en France (1801), et y fut nommé commissaire-général de la marine, puis disgracié (1812). Louis XVIII l'appela (1814) au ministère de la marine, qu'il n'occupa que quelques mois.
MALOUI1V (Pa.-Ja.), médecin, membre de l'Acad. des sciences, professeur de chimie au jardin du roi ; Caen 1701-1778.
MALPIGHI (Marcel), célèbre anatomiste, médec. du pape Innocent XII; Crémone 1628-1694. Il fut l'un des premiers qui appliquèrent à l'anatomie les observations microscopiques, et fit plusieurs découvertes sur l'organisation de l'homme, des animaux et des plantes. — Mémoire sur les poumons ; sur la langue, le cerveau ; sur la structure des viscères; sur la formation du poulet. Ses OEuvres forment 2 vol. in-f°, 1686.
SIALTE-BRUIV. Voy. Brln.
MALTHUS (Th.-R.j, célèbre économiste anglais; Rookery (Surrey) 1766-183i. — Essai sur le principe de population, traduit en fiançais par Trévost de Genève ; Recherches sur la nature et les progrès du revenu; Principes d'économie politique.
MALTOM (Th.), dessinateur et graveur anglais ; 1750-1804.
MALLS (Et.-L.), célèbre physicien, membre de l'Institut; Paris 1775-1812. Il fit la campagne d'Egypte et découvrit (1808) la polarisation de la lumière.— Essai d'optique analytique.
MALVASIA (Cés., comte de), antiquaire ; Bologne 1616-1693. — Felsina pittrice, vite e ritratti de pitlori bolognesi, 1678, 2 vol. in-'i°, tig. * Marmorea Felslnea illustrata, in-f°, recueil d'inscriptions trouvées à Bologne et aux environs.
MALVEADA (Th.), dominicain, hébraïsant ; Xativa (Espagne) 1566-1628.— On lui doit une traduction latine littérale de la Bible assez estimée, Lyon, 1650, 5 vol. in-f°.
MALVEZZI (Virgilio, marquis de), littérateur, ambassadeur de Philippe IV à Londres ; Bologne 1599-1654. — Opcre istoriche e politiche; I successi principali délia monarchia délie Spagnc nell'anno
MAMACIII (Th. -Ma.), théologien, archéologue, dominicain, maître du sacré palais, directeur du Journal ecclésiastique à Rome; Chio 1713-1792. — Originum et antiquitaium ckristianarum lib. XX, 1749-55, 12 vol. in-4° ; Dc'costumi de primitivi cristiani, 3 vol. in-8° ; De Palajoxii orihodoxia, 2- vol. in-8°.
MAMBELLI (Marc-Ant.), jésuite, grammairien- Forli (Romagne) 1582-1644. — Osservaiione délia lingua italiana.
MAMBRUN (P.), jésuite, poète latin, critique; Clermont-Ferrand 1600-1661. — Églogues ; Conslantinus, sive idolatria debellata lib. XII; Dissertation sur le poème épique (en latin).
MAMERAAUS (H.), poète latin, imprimeur à Cologne au 16e siècle; n. dans le Luxembourg. — Gratulatorium carmen ; Pi iscœ monetee supputatio, Cologne, 1551.= Son fière Nicolas,' poète latin, passa sa vie à la cour de Charles-Quint. — « De venat/one carmen heroicum, poème dont totll les mois commencent par un C.
jUASlERCL'S (Lucius ^Emilius), consul romain ;
MAMERCUS
— MàNDER.
484, 473 av. J.-C, défit les Èqttes et les Véiens en plusieurs rencontres.
MAMERCUS (jEmilius), consul romain , dictateur ; 437, 433 et 426 av. J.-C. Il défit les'Fidénates et les Véiens, et fixa à 18 mois la durée de la censure, qui était auparavant de 5 ans.
MAMEROT (Séb.) , voyageur en Terre-Sainte, traducteur du 15e siècle; 11. Soissons. — Trad. de la Chronique de Murtin-Ie- Polonais ; les Passages d'outre-mer, 1518.
MAMERT ( saint ) , archevêque de Vienne (Dauphiné); m. 477, institua la fête des Rogations (468). =Son frère, Claudien, écrivain, partagea avec lui le gouvernemeut de l'église de Vienne, et composa l'ofiîce des Rogations. — Traité de la nature de l'âme.
MAMERT IN (Claudius), orateur de Trêves au 3e siècle. — Il prononça deux panégyriques de l'empereur Maximien-Hercule, insérés clans les Panegyriei veteres. :r:Un autre Claudius Mamertin , panégyriste, consul, puis préfet du trésor en Italie, fat destitué par Valentinien (365). — Panégyrique de Julien inséré dans les Panegyriei veteres.
MAMGON , fondateur de la principauté des mamigonians en Arménie, 3e siècle. Son fils Vatché lui succéda.
MAMMÉE (Julia) , mère d'Alexandre-Sévère , à l'élévation duquel elle contribua, fut massacrée avec cet empereur à l'instigation de Maximin, 235.
MAMOLN (Abdallah III al), 7e calife abasside, fils d'IIaroun-al-Raschid; Bagdad 786-833. Il succéda à son frère Amyn (813), et laissa le royaume à son frère Motassem. Ce prince dont le règne fut troublé par des guerres qui préparèrent la décadence de l'empire, se distingua par lu protection qu'il accorda aux sciences et aux arts.
MAMOUN (Yahia al), roi musulman de Tolède, fils et successeur d'Ismaéi (1045J ; m. 1077. Sou fils Hescham lui succéda.
MAN (Corn, de), peintre hollandais, imitateur du Titien ; Delft 1G21-1706.
MANARA #( Prosp., marquis de), littérateur, conseiller d'État, puis premier ministre de don Philippe, souverain de l'arme; Taro (duché de Parme) 1714-1800. — Traduction des Bucoliques et des Géorgiques de Virgile ; poésies ; discours. Ses ouvrages forment 4 vol. in-8°.
MANASSÉ, fils aîné de Joseph et chef d'une des 12 tribus d'Israël ; n. Egypte 1712 av. J.-C.
MANASSÈS, roi de Juda, fis d'Ézéehias, lui succéda 694 av. J.-C. Il éleva des temples aux idoles, et fit mettre à mort le prophète Isuïe qui lui reprochait son impiété. Assiégé dans Jérusalem (672), pris et emmené à Babylone par Assar-Haddon, roi d'Assyrie, il reconnut ses fautes, et lorsqu'il revint dans son royaumeanéantit l'idolâtrie; m. 639. Amon son fils lui succéda.
MAIVASSÈS Ier , archevêque de Reims , issu du sang royal, au IIe siècle. 11 parvint à l'épiscopat par simonie (10G7), et fut déposé au concile de Lyon (1080).
MANASSÈS II, 46e archevêque de Reims, disciple de saint Bruno, fut élu 1096, et m. 1106.
MAIVASSÈS ou MENAHEM, fils de Jaruk , célèbre grammairien juif, liorissait en Espagne v. le 10° siècle. — Lexicon, non imprimé.
MAIVASSÈS (Constantin , historien et poète grec du 12e siècle. — Il a laissé une Chronique en vers, depuis le commencement du monde jusqu'à 1081 de J.-C. , publiée avec des notes de Meursius , Leyde 1616, in-4°, et dans la Collection byzantine ; on a encore de lui des fragments d'un roman en vers publié par M. Boissonnade. 1819, 2 vol. in-12. ^ MANASSÈS ou RABRI-MENAHEM . rabbin italien ; n. Becanati 13e siècle. — Sepher hudinnim (livre des jugements), in-4° ; Tachmi misvoth ( Baisons des préceptes) , in-4° ; Commentaire cabalistique sur les cinq livres de la loi, in-4".
MANASSÈS AZ ARIA , raLbin , tenait une école
dans le duché de Regglo, au 16* siècle. — Il a laissé plusieurs ouvrages sur les sciences cabalistiques.
MAIVASSÈS ou RABRI-MENAIIEM , hébraïsant, vivait à Louzano (Italie) dans le 16« siècle. — Schte Jaduih (les deux mains).
MAIV ASSÈS ou MENASSÈS-BEN-JOSEPH-REN- ISRAEL, savant rabbin ; Espag-ne 1604, Amsterdam 1659. — Il a laissé en hébreu Concilîator siue de conuenientia locorum S. scriptural, traduit par Vossius, in-4° ;el Thesurodelos duum,^ vol. in-8°.
MANCHESTER (sir Ed. Montagu , comte de) , homme d'État et général anglais ; 1602 1671. — Il s'était acquis une grande popularité par le noble emploi qu'il faisait de sa fortune, lorsque Charles I r le fit accuser de haute trahison. Il se jeta alors dans le parti du parlement, et joua un grand rôle dans la guerre civile ; défit le comte de Newcastle à Horne-Castle (1643), prit d'assaut Lincoln, battit Bupert à Marston-Moor (1644) . se relira des affaires à la mort du roi, contribua puissamment à la restauration des Stuarts, et fut nommé (lG6i>) lord- Commissaire du grand-sceau.
MANCINELLI (Anl.), grammairien, littérateur, poète latin; Velletri (Étais de l'Église) 1452-1506.
MANCINI (Pa.), fondateur de l'Académie de» Vmoristi; n. Rome, m. 1635. Sa petite-fille Maiiie, nièce de Mazarin ; n. Rome 1639, m. v. 1715. Après avoir inspiré une vive passion à Louis XIV, qui fut sur le point de l'épouser, elle devint la femme du prince Colonna (l6(j2) et se rendit célèbre par sa vie galante et aventureuse, m Horte.n se, célèbre par sa beauté , sœur de la précédente ; Rome 1646-1699. Elle se sépara de son mari, le duc de la Meilleraye, qu'elle détestait, et voyagea dans toute l'Europe en mendiant les libéralités des princes. — Marie-Anne, sœur des précédentes , n. Rome I6i9. Elle épousa le duc de Bouillon, et fut compromise dans l'affaire des poisons (1680).
MANCINI (F.), peintre italien, élève de Charles Cignani ; San-Angelo-in-Vado 1725-1758. — Suint Pierre et saint Paul guérissant un boiteux (Monîe- Cavallo), copié eu mosaïque dans l'église St-Pierre ; Apparition de J.-C. à saint Pierre ( Citta di Castello) ; fresques, à Forli et à Macerata.
MANCINLS ( Caius Hostilius ), consul romain; 137 av. J.-C. Les Numantins lui firent essuyer une sanglante défaite et le forcèrent de signer une paix honteuse que le sénat refusa de ratifier.
MANCO-CAPAC, fondateur et législateur de l'empire du Pérou et premier iuca, dont on place le règne au 12" siècle. Il réunit des peuples sauvages aux bords du lac de Cusco , où il bâtit une ville, les civilisa, et institua le culte du soleil, dont il se prétendait le fils.
MANCO II, frère et successeur d'Atahualpa, qui avait été mis à mort par Pizarre (1533). Il parvint à s'échapper des mains des Espagnols (1535) et leva des troupes; mais, après quelques succès sur les conquérants, il fut obligé de se réfugier dans les Andes (1537) , où quelques années plus tard il fut assassiné par un proscrit espagnol auquel il avait donné asile. Avec ses deux fils, que les Espagnols mirent à mort, s'éteignit la race mâle des incas.
MANDxVJORS ( J.-P. Des Ours de) , historien ; Alais 1679-1747. — Histoire critique de la Gaule narbonnaise ; mémoires, dissertations. Il composa l'inscription de la statue érigée à Louis XIV par les Etats du Languedoc : Ludovico Magno post mortem.
MANDAR (Théoph.), commissaire du pouvoir exécutif, littérateur ; Marines (Seiue-et-Oise) 1759-
MANDAT (Galiot de), commandant de la garde nationale de Paris, tué au 10 août (1792) en défendant les Tuileries.
MANDELSLO (J.-Alb. de), voyageur aux Indes, page du duc de H dstein-Gottorp : Mecklembourg 1616-16ii.— Oléarius a publié les lettres de Mandelslo sur son voyage des Indes-Orientales, 16i5, in-f°.
MANDER (C, van), peintre, littérateur, poète;
MANDE VILLE. — MANLIUS
oarlrai 1548-1606. — Adam et Ève; le Déluge; les Doute stations ; Fête flamande ; Saint Jean dans le désert; Portement de croix; Jacob; Adoration des Mages. Comme écrivain, on a de lui : Vies des peintres italiens et flamands.
MANDE VILLE (J. de), voyageur anglais ; Saint- Albans 1300-1372. Il voyagea pendant, trente-trois ans en Terre-Sainte, en Egypte, en Asie et eu Chine. — Il a laissé une relation de son voyage, traduite en français par Bergeron.
MA IV DE VILLE (Bern. de), écrivain anglais; Dordrecht (Hollande) 1G70, Londres 1733.
MAMDOSIO (Prosp. ), littérateur, biographe; n. Rome, m. 1700. — Bibliolheca romana, 2 vol. in-4° ; Theatrum ; Vies des premiers médecins des papes, I69l>, in-4°.
MAXD1ULLON ( Jo. ) , littérateur; Bourg-en- Bresse 1743-1794.
MANDItIN (L.), célèbre brigand, n. près Romans (Dauphiné). Après avoir servi quelque temps, il déserta et se mit à faire la contrebande (1754) à main armée. Il osa même attaquer en plein jour et mettre à contribution plusieurs villes , comme Beaune et Autun ; l'ut enfin arrêté et condamné au supplice de la roue, qu'il subit 1755.
MANÈS ou M AN Y, hérésiarque, fondateur de la secte des manichéens ; n. Perse 3e siècle. Il rejetait l'Ancien-Testament, disait que J.-C. était le seul vrai prophète, et prétendait être le divin Paraclet annoncé par J.-C. Il répandit sa doctrine dans l'Inde et en Chine, fut exilé de Perse par Sa* !>or Ier, y rentra sous Hormisdas* et fut mis à mort par ordre de Behram 274.
MANESSE (l'abbé Jo.), naturaliste ; Landrecics 1743-1820.
MANETIION, historien, prêtre égyptien, originaire de Sébennyte, garde des archives sacrées dans le temple d'iléliopolis, vivait sous le règne de Ptolémée-Philadeiphe (263 av. J.-C). — 11 avait écrit une Histoire d'Egypte , dont Josèphe, Eusèbe et George-le-Syncelle citent quelques fragments. Axte et Ri};ler ont publié ce qui reste de cet historien; Cologne, 1832, in-8°.
MAXETTI (Giannozo), historien, écrivain ; Florence 135G-14594 — De dignitate et excellentia hominis lib. IV, in-8°; Vita Petrarchœ; Orationes ad regem Alphonsum, in-4° ; Vitce Nicolai V pont, max. lib. III ; Clironicon historiense.
MANETTI (Rutilio)^ peintre, élève de F. Vanni ; Sienne 1571-1639. Il avait adopté la manière du Caravage et du Guerchin.
MANETTI (X.), naturaliste, littérateur; Florence 1723-1785.
MAKFiŒD ou MAIIVFROI, ror de Naples et de Sicile, fils naturel de l'empereur Frédéric II ; 1234- 12G6. Chargé, à la mort de son frère Conrad (1254), d'administrer le royaume pendant la minorité de Conradin, il fut obligé de se retirer à la suite d'une révolte excitée par Innocent IV ; mais il reparut l'année suivante, et s'empara du pouvoir au préjudice de son pupille. Excommunié par Urbain IV, qui prêcha une croisade contre lui, il périt 12G6 à Grandella en combattant Charles d'Anjou, qui lui succéda.
MAINFREDI, maison souveraine de Faenza. =: Ricciardo , chef de cette famille, enleva au pape Faenza et Imola (1334), dont il se fit proclamer seigneur. — Jean et Rénier lui succédèrent (1350), et furent défaits par le cardinal Albornoz , qui ne leur laissa que quelques châteaux ( 1356). — A &torre Ier, seigneur de Faenza et d'imola (1377); m. 1405. Il fut forcé par Albéric de Barbiano de ,! -vendre Faenza à Balthazar Cossa, qui lui fit ensuite trancher la tête. = Son fils, Jean-Galéas, rentra par surprise dans 1 aenza (1410).= Le dernier Mantredi, Astorre III, fut assassiné par César Borgia 1500.
MANFREDI (Bart.), peintre, élève de Pomarancio etdu Caravane; Mantoue 1572-1605. —Les Vendeurs
chassés du temple, gravé par J. Haussart ; Assemblée de buveurs, la Diseuse de bonne aventure (Mus. roy.).
MANFRED1 (Eust.), célèbre géomètre, astronome, littérateur; Bologne 1004-1739. — Ephemerides ntotuum cœlestium, 1715-25, 4 vol. in-4°. =2 Son frère Gabriel, mathématicien ; Bologne 1681- 1761. — De consti uclione œqu at tonuum, in-4° ; Çoilsiderazioni sopra alcuni dubii, in-4°.
MANFREDIIVI (le marquis Fréd.), ministre du grand-duc de Toscane; Rovigo 1743-1829.
MANGEART (dom Th.), bénédictin de Saint- Vannes, numismate; Metz 1695-1762. Il fut chargé de former une collection de médailles pour Charles de Lorraine. — Introduction à la science des médailles, 1763, in-f°.
MANGENOT (L,), ecclésiastique, littérateur, neveu de Palaprat ; Paris 1694-1768.
MANGET (J. -Jacob), médecin, compilateur; Genève 1G52-1742. — Bibliotheca anatomica, 2 vol. in-f° ; Bibliotheca chimica curiosa, 2 vol. in-f° ; Bibliolheca medico-pratica, 4 vol. in-f° ; Bibliotheca pharmaceutico-mcdica, 2 vol. in-f° ; Bibliotheca chirurgica, 2 vol. in-f°; Bibliotheca scriptoru>n medicorum, 4 vol. in- P.
MANG1IV (G.), architecte ; Mitry (Seine-et Marne) 1721-1807. — Halle aux blés (construction primitive) ; séminaire du Saint-Esprit ; église de Saint- Barthéletny; celle du Gros-Caillou ; j ortail, tours et chapelles basses de Saint-Sulpice.
MANGIN (Cl.), homme politique ; Metzl78G-1835. Nommé sous la Restauration procureur-général à la cour de Poitiers, il occupa le siège du ministère public pendant le procès de Berton et fut nommé préfet de police (1829), place qu'il conserva jusqu'à la révolution de juillet.
MANGOU-RIIA1V, empereur des Mogols, fils de Touli, monta sur le trône (r250), donna le commandement de ses armées à ses frères, qui s'emparèrent de la Perse, détruisirent l'empire des califes et conquirent une partie de la Chine. Saint Louis lui envoya, mais sans résultat, un ambassadeur pour qu'il laissât prêcher l'Évangile dans son empire. Mangou-Khan fut tué en Chine 1259. Iioublai et Iloulagou lui succédèrent.
MANIACÈS (G.), général grec du IIe siècle. Il battit, sous Michel-le-Paphlagonien, les Sarrasins en Sicile et les Normands en Pouille. A l'avénement de Constantin Monomaque, il se fit proclamer auguste (1043), mais son rival le fit assassiner.
MANILIUS (Caius), tribun du peuple romain ; 68 av. J.-C. Il proposa une loi qui donnait à Pompée la direction de la guerre contre Mithridate, et qui fut appuyée par Cicéron dans son discours Pro iege Maniliâ.
MAIVILIUS ( Marcus ) , poète latin du idr siècle av. J.-C, vivait sous le règne d'Auguste. — Astronomicon, poème en 5 chants, traduit dans les Collections PanckoucUe et Dubochet.
M AMX ou MAN1IVI (L.), dernier doge de Venise; n. 1727. Il fut élu à la mort de Paul Ranieri (1788) et causa par sa faiblesse !a ruine de la république, qui fut livrée à l'Autriche par le traité de Campo- Formio (1797).
M^NLEY (mistriss), femme de lettres, lectrice de la duchesse de Cleveland ; n. Guernesey, m. Londres 1724. — L'Atlantis, recueil d'aventures scandaleuses et de portraits satiriques.
MANLIUSCAPITOLINLS (Marcus), célèbre Romain, nommé consul 392 av. J.-C, puis tribun militaire; il s'enferma dans le Capitole, qu'il défendit contre les Ga; lois, et, accusé plus tard d'avoir aspiré à la royauté, fut précipité de la roche Tarpéienne 370 av. J.-C.
MANLIUS 1MPERIOSUS (Titus), dictateur romain, 363 av. J.-C. Il combattit les Herniques, fut forcé d'abdiquer, et sauvé par son fils de l'accusation qui le menaçait.^: Son fils Titus Manlius Torquatcs, fut nommé tribun militaire dans la gueira
MANUCE
Contre les Gaulois (3fi2 av. J.-C), et consul dans la guerre contre les Latins 340.
MANLIUS TORQUATUS (Titus), consul romain ; 224 av. J.-C. Il soumit la Sardaigne, et fit fermer le temple de Janus.
MANN (A. -T.), ecclésiastique, physicien, littérateur, antiquaire; Flandre autrichienne 17 40- 1810. — Tableau des monnaies des différentes valions ; Description de la ville de Bruxelles, 2 vol. in-8°.
MANNE (L.-C.-Jo. de), conservateur de la Bibliothèque du r< i ; Paris 1773-1832. — Notice rai' sonnée des ouvrages de d'Anville; OKuvres de ce géographe, 2 vol. in-4° (non terminé).
MANNEHT (Conrad), hisîor., géographe; Alt» dorf (Bavière) 1756-1836.— Histoire des Vandales ; Histoire des successeurs d'Alexandre ; Géographie des Grecs et des Romains, 15 vol. in-8°.
MANNI (Domin.-Ma.), imprimeur, grammairien, antiquaire; Florence 1690-1788.
MANNOZZI (J.), peintre, élève de Rosselli ; San-Giovanni (Toscane) 1590-1636. — La Nuit dans son char (plafond de Monte-Cavallo, Rome) ; Laurent-le-MagniJique (palais Pilli, Florence); Fuite en Egypte, peinte sur le mur d'une maison de Florence, et transportée par Paoletti clans une salle de l'Académie. — Son fils J.-Garzia, peintre, a laissé quelques fresques à Pisloie.
MANOEL (F. do Nascimento), poète; Lisbonne 1734, Versailles 1821. Déféré au tribunal du saintt>ffice (1778) pour la hardiesse de ses opinions religieuses, il s'exila en France. — Sané a donné un choix de ses odes, traduites en français sous le titre de Poésies lyriques portugaises, 1808.
MANIUQUE (Ange), évéque de Badajoz ; Curgos 1577-1649. — Annales cistercienses , 4 vol. in-f°.
MANR1QUE (Séb.), augustin espagnol, missionnaire aux Grandes-Indes (1628-41). — Itinerario de las misiones en la India oriental, 1649, in-4°.
MANSART (F.), célèbre architecte, élève de Germain Gauthier, d'une famille originaire d'Italie; France 1598-1666. — Restauration de l'hôtel de Toulouse, du château de Berny et du château de Blois ; il commença le Val-de-Grâce, que d'autres furent chargés de terminer ; église de Sainte-Marie de Chaillot. — Son neveu et son élève Ju. Hardouin, dit Mansart, célèbre architecte, surintendant des bâtiments du roi; Paris 1645-1708. — Châteaux de Marly, du Grand" Trianon, de Clagny, Versailles; Saint-Cyr ; place Vendôme ; place des Victoires; dôme des Invalides.
MANSFELD (P.-Ern., comte de), général allemand, gouverneur des Pays-Bas; 1517-1604. Il servit avec distinction la maison d'Autriche contre la France et dans les guerres civiles des Pays-Bas." Son fils naturel Ernest, l'un des plus grands généraux du 17e siècle; 1585-1626. II fit ses premières armes dans les armées autrichiennes, se rendit ensuite près du duc de Savoie, qui le créa marquis de Castel-IVuovo -, embrassa le protestantisme et la cause des insurgés de Bohème, qui le nommèrent leur généralissime. Il chassa Bucquoi de celte contrée, fut mis au ban de l'empire (1619). ravagea (1622) l'Alsace, et défît successivement les Hessois et les Bavarois; se rendit ensuite dans les Pays-Bas, où, réuni au duc de Brunswick, il battit les Espagnols à Fleurus. Après un voyage en France et deux voyages en Angleterre, il revint en Allemagne (1625) à la tète d'une foule d'aventuriers. Il fut battu par Wallenstein (1626], et m. en se rendant à Venise.
MANSFIELD (W. Murrav, lord-comte de), célèbre avocat, jurisconsulte, homme d'Etat; Pertb (Ecosse] 1705-1793.
MANSI (J.-Domin.), érudit, théologien, archevêque de Lucques ; Lucques 1692-1769. — Collection des conciles, 1757-1778, 31 vol. in-f°.
MANSION (Colard), écrivain, imprimeur ; m. Bruges 1484. Il introduisit l'imprimerie à Bruges; 1471).
— Le premier ouvrage qu'il imprima fut le Jardin de dévotion ( I 473 ou 74}.
MANSO (J.-B. , marquis de Villa), littérateur; ami du Tasse, dont il écrivit la vie; Naples 1570- 1645. Il fonda le collège des Nobles à Naples. — » Poésies.
MANSOUR (Abdallah II, al), calife abasside, succéda à son frère Abou'l-Abbns-al-Suffah (754), fit mettre à mort Abdallah, son oncle, et Abou- Moslem, généraldeses troupes; combattit les Grecs, la faction des Ommiades et les Alydes, ton la la ville de Bagdad, se laissa enlever l'Espagne par les Ommiades (755 J, et m. 775. Moliammed-Mahadi lui succéda.
M A \ S OU R-BILL AH (Ismaêl al), calife fatimite d'Afrique, fils et successéur de Caïm-Biamr-Allah (946), délit l'imposteur Abou-Yezid , qui s'était emparé d'une grande partie de ses Etats, soumit presque toute la Sicile, et m. 953. Son fils Moezz lui succéda.
MANSOUR Ier (Abou-Saleh alï, empereur samanide, monta sur le trône de la Transoxane (961) à la mort de son frère Abd-el-Melek Ier, et m. 976 ou 77. Son fils Nouh II lui succéda.
MANSOUR II (Abou'l-Hareth al), fils de Nouh If, lui succéda (i)97) et fut déposé (999i par les émirs, qui placèrent sur le trône Abd-el-Melek II , son frère.
MANSOUR (Aboul-Cassem al) , prince zaïride ou sanhadjite , souverain de l'Afrique septentrionale, de la Sicile et de la Sardaigne, fils et successeur de Youçouf (984) ; m. 996. Son fils Abou- Mounad-Badis lui succéda.
MANSOUR (Abou-Amer-Mohammed al), célèbre capitaine maure , et l'un des plus grands hommes qui aient paru chez les Maures d'Espagne ; n. Torres (Andalousie) 939. A la mort du calife llakem II il fut chargé de la régence du royaume de Cordoue, ravagea la Castille (980), battit (985) Borel, comte de Barcelone, dont il incendia la capitale, emporta Zamora d'assaut à la suite d'une victoire (986), battit successivement le comte de Caslille-Garcie (990) et Bermude (995), prit et détruisit Léon (996), dévasta le Portugal et la Galice (997), et m. 998.
MANSOUR (Yacoub-al-Madjahed al), prince almohade- mowahedoun , fils et successeur d'Abou- Yacoub-Yousouf sur le trône de l'Afrique septentrionale (H8i) ; m. 1199. Ce fut sous son règne que commença la décadence des Mowahedoun.
MANSOUR (Chah), dernier sultan modhafferien en Perse, fils de Modbaffer, s'empara du trône à la mort de son oncle (1384), et fut défait et tué 1393 par les troupes de Tamerlan.
MANSTE1N (Christ. -Hermann de) , historien , général au service de la Russie et de la Prusse; Pé~ tersbourg 1711-1757. — Mémoire historique, politique et militaire sur la Russie.
MANTEGNA (And.) , peintre de l'école de Mantoue , graveur, élève de Squareione ; Padoue 1430- 1505. — - Le Christ entre les larrons, la Vierge à la' victoire, le Parnasse, la Sagesse victorieuse élu vice (Mus. roy.); Circoncision, Adoration des rois, Ré' surredion (Mus. degl' Uffizi, Florence) ; Piété (Mus. du Vatican) ; Sainte-Famille (Capitole) ; Sainte Euphémie (Mus. degli Studj , Naples); Mort de la Vierge (Mus. del Rey, Madrid): le Triomphe de Jules César, 9 tableaux (Galerie d'Hampton-Court). = Ses deux fils , dont l'un s'appelait François, achevèrent les peintures du château de Mantoue, commencées par leur père. =: Charles , parent et élève d'André, florissait à Gênes v. 1514.
MANT1CA (F.), cardinal , jurisconsulte ; Udine (Frioul) 1534-1614.
MANTOUAN. Voy. Bàttista.
MANTOUE. Voy. Gonzagce.
MANUCE (Aide) , l'Ancien, célèbre imprimeur, grammairien, helléniste; Bassiano (Etat-Ronuiin| 1447-1515. Il s'établit à Venise (1438) et y donna de nombreuses et excellentes éditions princepz>
MANUEL. — MARAT
d'auteurs classiques grecs et latins. == Son fils Paul, imprimeur; Venise 1512-1574. Il s'établit à Rome et y fut protégé par Paul IV et Grégoire XIII. — Alde le jeune , fils aîné de Paul , imprimeur, littérateur, grammairien; Venise 1547-1597. — Orthographia! ratio.
MAAUEL.
EMPEREURS GRECS
MANUEL, quatrième fils de J. Comnène, lui succéda (1143), remporta, la même année, plusieurs avantages sur les Turcs en Bithynie, reçut à Constantinople une armée de croisés commandée par Louis VII, et qui, grâce à la trahison des Grecs, fut entièrement détruite pu* les infidèles. Manuel prit (1147) Corfou sur Roger, roi de Sicile, qui avait ravagé la Grèce, défit les Serviens révoltés (1150) et les Hongrois; entreprit (H6S) avec Amauri, roi de Jérusalem, une expédition désastreuse en Egypte, vit son armée exterminée près de Myriocéphales (1175) par le sultan d'Iconium Azeddin, qu'il vainquit ensuite sur le? bords du Méandre. Il m. 1180. Son fils Alexis II lui succéda.
MANUEL l'ALÉOLOGUE , empereur grec, n.
1348, fils dej. Paléologue, lui succéda ( 139 1 ) après s'être évadé de la cour de Bajazet, qui le gardait en otage. Il fut successivement assiégé dafis Constantinoplc par ce dernier, qui leva le siège pour aller combattre Tamerlan ; puis par Amurat II, qui fut contraint de se retirer. Il m. 1425. Il fut frère de Jean II Paléologue, qui lui succéda, et de Constantin Dracosès.
MANUEL (don J.), petit-fils de Ferdinand III» 11 fut régent de Gast il le pendant la fin delà minorité d'\lplionse XI, puis gouverneur de la Caslille méridionale, soutint une guerre de 20 ans contre les Maures de Grenade, et m. 1347. — El Conde Lucanor, ouvrage de politique et de morale.
MANUEL (N.), peintre de fresques, poète satirique et auteur dramatique; Berne 1484-1530.
MANUEL (L.-P.), procureur-général de la commune de Paris; Montargis 1751-1703. Nommé député à la Convention, il professa d'abord les doctrines républicaines; mais ayant demandé l'appel au peuple lors du procès de Louis XVI, il devint suspect à ses collègues, et, malgré sa démission, fut condamné à mort par le tribunal révolutionnaire.
MANUEL (Ja.-Ant.), orateur libéral ; Barcelonette (Provence) 1755-1827. Il servit avec distinction pendant la révolution, puis suivit la carrière du barreau, et fut nommé représentant dans les Cent-Jours. Son opposition courageuse aux menées royalistes le fit expulser de la Chambre (1823), où il avait été appelé parle département de la Vendée (1817).
MANYOKT (Adam de), peintre de portraits; n. Szokolia (Hongrie) 1673.
M AN ZI (Gu.), érudit, littérateur ; Civita-Vecchia 1784-1821. — 11 se livra à la recherche des anciens mss, cl découvrit le Trattato sopra l'Idraulica de Léonard de Vinci.
MAN/OLI (P.-Ange), dit Palinrjènc, poète latin; n. Stellata près de Ferrare 16e siècle. — Zodiacus vitœ, poème satirique dont la première édition fut anéantie par l'inquisii ion; la deuxième parut à Bàle 1537. Ce poème a été traduit en français par Lamonnerie.
MANZUOLI (Th.), peintre italien, élève de Charles Portelli ; San-Friano 1536-1575.
MAPES (Walter), poète latin et anglais du 12e siècle, chapelain de Henri II et du prince Jean. — Poésies satiriques ; Compendium lopographiœ ; Epitome Cambi iœ ; Descriplio Norfolcice.
MAPP (Marc), médecin, botaniste; Strasbourg 1632-1701. — Historia plantarum alsaticarum, in-4°.
M A B A (Gu. de], orateur, poète latin ; Coutances 1470-1530. — Paraphrasis in Musaum.
MARA (Elisabeth), cantatrice célèbre; Cassel 1750-1833.
MABAI ( Ebn-Youçouf-al-Mokdessi ) , historien arabe ; m. 1610. — Histoire des cali/es et des sultans d'Eggpte, traduit en allemand par Beiske.
MARAIS (Marin), musicien, compositeur; Paris 1656-1728. Il fut bon joueur de viole, et eut le premier l'idée de faire filer en laiton les 3 dernières cordes de la basse. — Morceaux de viole; Alcide, Ariane et Bacchus, Scmélé, Alcyone, opéras.
MARAIS (H.), graveur; Paris 1764-1800. Il a coopéré à la gra\ ure des planches du Racine in-f° de Didot et de la Galerie de Florence. — Danse des Muses(.]a. Romain) ; Trois Parques (Michel-Ange).
MARALDI (Ja.-Ph.), mathématicien, astronome, membre de l'Acad. des sciences, neveu de Cassini ; Nice 16G5-1720. — .Catalogue manuscrit des étoiles fixes. — Son neveu, J. -Dominique , astronome, membre de l'Acad. des sciences; Paris 1700-1788. Il fut adjoint à son cousin Lassini de Thury pour la description trigonoméirique des côtes et frontières de France, et chargé des observations mé« téorologiques à l'Observatoire (172J-70).
MARAN (dom Prudent), bénedi tin de St-Maur, théologien, érudit; Sézanne (Brie) 1GS3-1762.
MARANA (J.-Pa.), historien ; Gênes 1642-1693. Il fut retenu en prison pendant quatre ans, pour n'avoir pas révélé la conspiration du comte délia Torre, qui devait livrer Savone au duc de Savoie, et vint se réfugier en France. — Histoire de la conjuration du comte délia Torre, en italien ; l'Espion du grand seigneur, recueil périodique eu français.
MARANGONI (J.), antiquaire, chanoine d'Agnani , protonotaire apostolique; Vicence 1673- 1753. — Thésaurus parochorum, 2 vol. in-4°.
MARANTA (Bart.), médecin, botaniste et littérateur italien du 16e siècle. — Methodi cognoscendoruin medicamentorum simplicium libri III, 1559, in-4°.
MARAT (J.-Pa.), physicien, journaliste, membre delà Convention nationale ; n. Baudry (principauté de Neufchàtel) 1746. S étant fait recevoir médecin, il parcourut l'Angleterre, l'Ecosse, la Hollande, et fut nommé, à son retour en France, médecin des écuries du comte d'Artois. Il embrassa avec ardeur la cause de la révolution, fut un des premiers membres du club des Cordeliers, et publia dès lors le journal i Ami du peuple, où il poussa jusqu'aux dernières limites les principes de la démocratie. Il poursuivit l'Assemblée constituante des plus violentes attaques. Malouet le dénonça, mais Mirabeau fit passer à l'ordre du jour. Toutefois le Chàtelet ayant lancé contre lui un mandai d'amener, il fut forcé de se cacher. L'Assemblée législative porta aussi contre lui un décret d'accusation ; mais le 10 août empêcha qu'on ne pensât à l'exécuter. Il fit partie, pendant les journées de septembre 1792, du Comité de salut public, de la Commune; eut une grande part à l'organisation du massacre des prisonniers,' et signa la fameuse circulaire envoyée par le comité dont il faisait partie à toutes les communes de France, pour les engager à imiter celle de Paris. Élu ensuite, par l'influence de Danton, député à la Convention nationale, il s'y montra l'adversaire le plus terrible des girondins, qui le firent traduire au tribunal révolutionnaire pour avoir provoqué le peuple à l'insurrection ; mais il fut acquitté, et se vengea en contribuant de tout son pouvoir aux événements "du 31 mai. Il fut assassiné dans son bain, par Charlotte Corday (voy. ce nom) 13 juillet 1793. La mort de Marat fut considérée comme un malheur public; son corps fui embaumé et exposé; la Convention tout entière se rendit aux funérailles de VAmidu peuple, dont les restes furent déposés au Panthéon. — Les Chaînes de l'esclavage, Edimbourg, 1774, in-8° ; De l'homme, ou Des principes et des lois de l'influence de l'âme sur les corps, et dus corps sur L'âme, 1775, 3 vol. in-12 ; ouvrage
MARATTA. —
MARCELLO
qui fit une grande sensation ; Traité d'optique, 1779 ; Recherches médicales sur l'électricité, 1784 ; Plan de législation criminelle, 1787, où l'auteur déclarait la peine de mort attentatoire à la volonté divine et aux lois de l'humanité. De ses ouvrages de polémique et de circonstance nous ne citerons que son journal , qui, commencé le 12 septembre 1789, sous le titre de Publiciite parisien, prit successivement ceux d'Ami du peuple (jusqu'au 21 septembre 1792), de Journal de la République française et de Publiciste de la République française.
MARATTA ou 91 A R ATT I (Carlo), célèbre peintre de l'École romaine, graveur , élève d'Andréa Sacchi ; Càmérino (Marche d'Ancône) 1625-1713. — Nativité, le Sommeil de Jésus, St Jean exhortant les Juifs, Mariage mystique de sainte Catherine d'Alexandrie (Mus. roy.) ; Sainte-Famille, Sainte Cécile (Mus. degli Stuilj, Naples) ; Fuite en Egypte (Mus. del rey, Madrid).
MARRACII (Jeanne-Rosalie), actrice; Leipzig 1805-1837.
MARREL'F ( P. de ) , poète; n. Pont-de-l'Arche (Normandie) 1596.
MARBEUF (le marquis de), général ; Rennes 1736- 1788. Il fut chargé de disputer la Corse à Paoli, et après un début malheureux, parvint à occuper cette île dont il fut le premier gouverneur. Son administration soule\a des haines violentes contre lui.
MARRODE, hagiographe , poète latin , évèque de Rennes; m. 1123. — Lettres ; Recueil de poésies, publ. par Raoul Besiel, Rennes, 1524, in-4°.
WARROIS. Voy. Barbé.
MARC
SAINTS
MARC , l'un des quatre évangélistes , compagnon de saint Pierre. Il fonda, dit-ou, l'église d'Alexandrie, et fut mis à mort par les idolâtres, 68. Son Evangile n'est que l'abrégé de celui de saint Matthieu.
MARC, pape, succéda à saint Silvestre (336), et m. 9 mois après. Saint Jules Ier le remplaça.
EMPEREUR ROMAIN
MARC-AURÈLE , Marais Aurelius Antoninus- Augustus , surnommé le Philosophe , célèbre empereur romain ; Rome 121 , Sirmium 180. Adopté et nommé césar par Anlonin , il succéda à ce prince (161) et s'associa Lucius Verus, qu'il envoya combattre les I'arthes pendant que lui-même s'occupait d'introduire un grand nombre d'améliorations dans l'administration de l'empire , et déployait dans le maniement des affaires une sagesse et une modération qu'il devait aux soins des philosophes, principalement du célèbre Apollonius. Les Quades et les Marcomans menaçant d'envahir ses Etats, il fit face aux dépenses qu'occasionnait un armement forcé en vendant les effets précieux de ses propres palais, et marcha contre ses ennemis , qu'il vainquit (169) ; il pardonna ensuite aux Syriens excités à la révolte par Cassius et termina sa belle carrière par une victoire remportée sur les Germains. Il m. peu après ce combat, laissant le trône à son fils Commode. — Ce prince avait composé des Commentaires perdus aujourd'hui, on n'a plus de lui que 12 livres de Réflexions morales en grec , et une partie de sa correspondance avec Frontin, découverte par le savant M. Mai dans les bibliothèques du Vatican.
MARC , hérésiarque de l'église d'Orient au 2° siècle, disciple de Valentin, admettait en Dieu une quaternité composé de {'Ineffable; du Silence , du Père et de la Vérité, et rejetait tous les sacrements.
MARC (le P.), linguiste slave, ecclésiastique ; Carniole 1735-1801. — Grammaire carniolienne ; Parvum dictionarium trilingue ; Glossarium slavicum.
MARC (C.-Chr.-H.) , I«p médecin de Louis-Philippe ; Amsterdam 1771, Paris 1841. On lui doit de
savants travaux sur l'aliénation mentale et îa substitution du sulfate de fer au quinquina dans le traitement des fièvres intermittentes,
M A RCA i Lactance della), peintre italien du 16* siècle; n. Monterubirano , vivait v. 1553. Il a peint plusieurs salles du château de Rimini.
MARCA (J.-B. Lombardelli della), dit Montano de Montenovo, peintre, élève de Rafaellino de Reggio ; Montenovo 1532 1587. — Fresques à Fontenovo, à Rome et à Pérouse.
MARCA (P. de), historien , théologien, ministre d'Etat , archevêque de Paris ; Gant ( Béarn ) 1594lo"b2. Après avoir été successivement président au parlement de Pau, conseiller d'État, évéque de Cottserans, puis de Toulouse , il fut appelé au ministère par Louis XIII (1638).— Concordia sacerdotii et imperii; Histoire de Béarn, 1650, in-f9 ; Marca hispanica, 1680, in-8°.
M ARC AND 1ER ( Roch ) , journaliste révolutionnaire; n. Guise 1767 , m. sur l'échataud 1794. — Histoire des hommes de proie.
MARCASSUS (P. de), poète latin et français, romancier, traducteur, Gimont (Gascogne) 1584-1664.
MARCEAU (F.-Severin Desguaviers), célèbre général républicain ; Chartres 1769-1794. Nommé à 22 ans général en chef de l'armée de l'Ouest, il gagna sur les Vendéens la bataille du Mans (1793) et contribua puissamment l'année suivante à la victoire de Fleurus. Il fut tué près d'Altenkirchen comme il protégeait la retraite de l'armée de Jourdan. Les deux armées s'unirent pour rendre les derniers devoirs à ce général qui s'était distingué autant par sa vie intègre et la générosité de son caractère que par ses talents militaires.
MARCEL
PAPES
MARCEL 1er (saint) , successeur de saint Marcelin (908), m. 909. Il eut pour successeur saint Eusèbe.
MARCEL II , successeur de Jules III (1555) , régna 21 jours. Paul IV lui succéda.
MARCEL (saint), évéque de Paris, 4e siècle ; m. 4't0.
MARCEL (Et.), prévôt des marchands de Paris sous le roi Jean. Il s'empressa de prémunir la capitale contre les attaques des Anglais après la bataille de Poitiers (1356), dirigea avec Robert Lecoq le parti qui résista aux prétentions du dauphin lors de la tenue des Etats (1355 et 1357), s'empara ensuite de ce prince (1358) , et s'efforça d'établir la souveraineté populaire. Mais il se vit peu après abandonné de ses partisans, et comme il allait livrer Paris au roi de Navarre, il fut assassiné 1358 par F. Maillart, d'autres disent par J. de Charny. On peut consulter sur sa fia tragique une savate dissertation de M. Lacabane, insérée dans le 1er vol. de la Bibliothèque de l'École des chartes.
MARCEL (Gu.), chronologisle ; Toulouse 1647- 1708. Il fut nommé commissaire près du dey d'Alger, avec lequel il conclut un traité (1677) qui rétablit nos relations commerciales. — r Tablettes chronologiques pour l'histoire de l'Eglise ; Tablettes... pour l histoire profane ; Histoire de l'origine et des progrès de la monarchie française, 1686, 4 vol. in-12.
MARCEL, célèbre maître de danse français; m.
MARCELLIN (saint) , pape , successeur de Caïus (2J5), fut martyrisé sous Dioctétien Ô04. Son successeur fut saint Marcel Ier.
MARCELLLV, historien grec du 6e siècle , comte d'illyrie sous Justinien. — On lui attribue une Chronique, publiée par Sirmond.
MARCELLIS (Othon), peintre hollandais; 1613- 1673. — U peignit avec un talent remarquable les plantes et les insectes.
MARCELLO (N.), doge de Venise, succéda (1473)
MARCELLO
— MARCIEU.
à N. Troa et m. 1474. ïl eut pour successeur P. Mocenigo.
MARCELLO (Ben.), célèbre compositeur, violoniste, poète; Venise 1686-1731). — Estro poetico armonico, parafrasi sopra i 50 primi salmi, H vol. in- 4°, avec la traduction anglaise, 8 vol. in-f° ; poèmes, cantates, sonnets. Ces psaumes, d'une exécution très-difficile, sont unanimement considérés comme des chefs-d'œuvre.
MARCELLUS (Marcus Claudius), célèbre général romain, qui fut nommé cinq fois consul. Il défit les Gaulois , dont il tua lui-même le chef Viridomare , à Clastidium 222 av. J.-C. , s'empara de Milan, soumit la Gaule cisalpine, battit deux fois Annibal à Noie (216-215), prit Syracuse après un siège de trois ans; défit de nouveau Annibal à Canusium (210), et fut tué dans une embuscade (208). = Marcus Claddics , de la même famille, consul 51 av. J.-C. Il proposa le premier au Sénat de retirer à Cé.sar le gouvernement de la Gaule, et fut exilé par ce dernier après la victoire de Pharsale. Rappelé à la prière du Sénat, il fut assassiné par uu esclave 46 av. J.-G.
MARCELLLS le Jeune (Marcus Claudius), neveu d'Auguste, qui l'adopta et lui fit épouser Julie, sa fille; m. à 18 ans, 23 av. J.C.
MARCELLUS (Ulpius), célèbre jurisconsulte romain, de la secte des proculéiens, viv. au 2e siècle, sous les Antonins. On trouve des fragments de ses ouvrages dans les Pandectes.
MARCELLLS , dit Empirions; n. Bordeaux, arcbiàtre et maître des offices sous Théodose-Ie-Grand (338). — De medicamentis empiricis, physicis et rationalibus, in-f°.
MARCELLUS (Donatus), médecin ; n. Montereau au 16° siècle. — De medica historia miruùili, 1586, in-4°.
MARCELLUS (Ma.-L.-Aug. Demartin du Tyiuc, comte de), homme politique et littérateur; Marcellus (Guiennej 1776-1841. Il défendit constamment à la Chambre des députés les doctrines monarchiques et religieuses les plus exagérées.
MARCET (Al.), médecin, physicien, chimiste; Genève 1770, Londres 1822.,
MARCII des Batailles (Et.), peintre espagnol, élève d'Orrente; n. Valence, m. 1661).— Tobie et son père (Mus.roy., collection Standish) ; Vue d'un camp (Mus. del Rey, Madrid).
MARCHAIS, accoucheur, membre du collège de chirurgie; m. Paris 1807.
MARCHAND (L.), compositeur, organiste de la chapelle de Versailles; Lyon 1660-1732. — 12 sonates ; Py rame et Thisbé, opéra.
MARCHAND (Prosp.), savant bibliographe, libraire à Paris, puis à Amsterdam; Guise (Picardie) 1675-1756. — Editions du Dictionnaire de B;iyle. Rotterdam, 1720,4 vol. in-f°;du Dictionnaire historique; du Voyage de Chardin, des Oeuvres de Brantôme, La Haye 1759, 1 vol. in-f°; Histoire de l'origine de l'imprimerie, 1740, in-4°.
MARCHAND (J.-H.), littérateur, censeur royal ; m. 1785.
MARCHAND (Ét.), navigateur français, capitaine de la marine marchande; île de Grenade 1755- 1793. Il fit un voyage autour du monde (1790-92), et découvrît à l'ouest de l'Amérique les îles de la Révolution. — La Relation de son voyage a été écrite par Fleurieu, 4 vol. in-4°.
MARCHANGY (L.-Ant. de), littérateur, avocatgénéral à la cour de cassation; Nié re 1780-1826. D'abord admirateur de Napoléon, il devint ensuite royaliste fervent, et poursuivit les libéraux, sous la Restauration, avec «ne ar.imosité qui l'a ftiit chansonner plus d'une fols par Béranger. — La Gaule poétique, 6 vol. in-8° ; Tristan le voyageur, ou la France au 14e siècle, 6 vol. in-8°.
MARCHANT (N.), naturaliste, médec. de Gaston, duc d'Orléans, membre de l'Académie des sciences ; m. 1678.= Son fils Jean, botaniste, l'un des direc-
teurs du Jardin du roi, membre de l'Académie de* sciences ; m. 1738.
MARCHANT ( F.), littérateur; Cambrai 1761-
MARCHANT (N. Damas-), antiquaire, numismate, littérateur; Pierrepont (Moselle) 1767-1833.
MARCHE (Olivier de La), poète, chroniqueur; La Marche (Bourgogne) 1426-1501. Il s'exposa à la colère de Louis XI pour l'avoir empêché de s'emparer du duc de Charolais. qui, devenu duc de Bourgogne, nomma La Marche capitaine de ses gardes. — Mémoires, dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat ; le Chevalier délibéré ; Traité des duels; le Triomphe des dames d'honneur.
MARCnENA .(Jo.), littérateur; Utrera (Andalousie) 1768-1821. Chassé d'Espagne pour ses opinions libérales, il se réfugia en France, y concourut à la rédaction de l'Ami des lois, et devint secrétaire de Moreau et de Murât. — Fragmentum Petronii, 1800, in-8°; fraude littéraire qui trompa plusieurs savants; de nombreuses traductions d'ouvrages français.
MARCHESI (Jér.), peintre, élève de Francis; Cotignola (États de l'Église) 1480-1550.— Ginevra Sjorza devant le trône de la Vierge (Pesaro); Saint Jérôme (Saint-Marin).
MARCHESI ou ZAGANELLI (F.), peintre du 16« siècle, élève de Bondinello; n. Cotignola (États de J'Eglise), viv. en 1513. — Résurrection de Latare, Baptême de Jésus-Christ (Faenza); Vierge (Observantins, Parme).r=Son frère Bernardino l'aida dans ses travaux.
MARCHESI (Jo), dit il Sansone, peintre, élève de Franceschini et de Milani ; n. Bologne, m. 1771,* '—Martyre de sainte Prisca (Bimini).
MARCHESI (L.), célèbre chanteur italien; Milan 1741-1826.
MARCIIETTI (Marc), peintre, élève de Jacopone Bertucci; n. Faenza, m. 1588. Côme Ier l'employa à l'embellissement du Palais-Vieux de Florence.—» Massacre des Innocents (Vatican).
MARCIIETTI (Al.), littérateur; Pontormo (Toscane) 1633-1714. — Traductions de Lucrèce , en vers sciolti, Londres, 1717, in-8° ; — d'Anacréon ; Saggio délie rime eroiche, morali e sacre, in-4°.
MARCHETTIS (P. de), médecin , professeur de chirurgie et d'anatomie ; n. Padoue, m. 1673. — Sylloge observationum medico • chhuryicarum ra~ riorum, 1674, in-i°. = Ses deux fils , Antoine et DoMiNiQUE.se distinguèrent dans la même carrière»
MARCIII (F. de), ingénieur célèbre; n. Bologne 16e siècle. Il servit en Flandre pendant trentedeux ans comme ingénieur du roi d'Espagne.—- Délia architettura militare, 1810, 5 vol. in-f°.
MARCHIN ou MARSLN (Ferd. de), maréchal de France; 1656-1706. Il se trouva à la journée d'Hochstedt, où il sauva les "débris de l'armée (1704), et périt à la défaite de Turin 1706.
MARCHIONI ( Carlo ), architecte, sculpteur; Borne 1704-1780. — Tombeau de Benoît XIII (Eglise de la Minerve, Rome! ; Palais de la vilia Àlbani ; nouvelle sacristie du Vatican.
MARCIEN , Marcianus , empereur d'Orient Thrace 391-457. Il entra dans la milice, s'éleva au "rang de sénateur; devint (450), après la mort de Théodose-le-Jeune, l'époux de Pulchérie, qui venais d'être proclamée impératrice. Il refusa à Attilai le tribut que lui payait Théodose II, déploya contre lui une vigueur qui le força de s'éloigner de l'Orient , et reconnut Avitus comme empereur d'Occident (455). Léon Ier lui succéda.
MARCIEN, géographe grec ; n. Héraclée (Pont- Euxin ) 4e siècle. Il avait écrit un Périple, dont quelques fragments ont été publiés dans les collections des Petits Géographes grecs.
MARCIEU (P.-Emé, comte de), homme de guerre, diplomate, d'une illustre famille du Dauphiné; 1686-1778. Il fut chargé d'accompagner Albéroni lors de la disgrâce de ce ministre (1743)»
MARCILE. —
MARGERET.
et sut le faire embarquer adroitement pour Gènes. zzD'autres membres de cette famille se sout distingués dans la carrière militaire.
MARCILE (Théod.), philologue; Arnheim (Guelcfre) 1548-1617. — Traduction latine des Vers dorés de Pythagore ; Notes sur Martial, Perse, Horace, Catulle, Tibulle, Properce, Aulu-Gelle.
MARCIOIV, hérésiarque du 2e siècle, chef des marcio'nitcs ; n. Sinope (Asie-Mineure). Il niait la résurrection des nions et la réalité de l'incarnation du Verbe, et répandit sa doctrine en Italie, eu Egypte, en Syrie et en Perse.
MARCK. (la), noble ei ancienne famille originaire de Westphalie. — Son chef, Guillaume, dit le Sanglier des Ardennes ; Ii4(j-1485. Commandant d'un corps d'aventuriers, il fut chassé de Liège , dont il avait massacré l'évêque, après avoir mis la ville au pillage, et se rendit auprès de Louis XI, à l'instigation duquel il fit révolter les Liégeois contre le duc de Bourgogne. Après diverses expéditions dans le Brabant , il fut pris par l'archiduc Maximilien , qui le fit mettre à mort. = Robert, parent du précédent, comte de La Marck 1480-1535. Maître d'une partie du pays de Liège, du duché de Bouillon et de la principauté de Sedan, il combattit d'abord pour Louis XII. et se distingua à la bataille de Novare ; il servit ensuite Charles- Quint contre François Ier; puis, rentré au service de la France, recouvra, lors du traité de Madrid (1526), ses Etats, dont il avait été dépouillé. = Son frère Evhard , évéque de Liège ( 1505) , suivit Louis XII dans son expédition contre les Génois; se joignit à l'Autriche contre la France, et contribua à l'élection de Charles-Quint, qui le fit nommer cardinal et légat du saint-siége dans les Pays-Bas. Il m. 1531.
1UARCOLI1VI (F.), imprimeur, graveur et architecte du 16e siècle; n. Forli. — Pont de Venise à Murano. — Livre des sorts, 1540, in-f°.
MARCOXI (Roch), peintre, élève de Bellini; a. Trévise, vivait en 1505. — Christ au milieu des apôtres (église Saint-Jean-Saint-Paul , Trévise) ; la Femme adultère (Saint-Georges-Ie-Majeur).
MARCOXVILLE ou MARCOUVILLE (J. de), fécond écrivain et traducteur; n. Perche 1540.
MARCOT ( Eust. ) , médecin des enfants de France ; Montpellier 168>-1755.
MARCULFE, moine des Gaules qui vivait, à ce qu'on croit, dans le 7e siècle. — On a sous son nom un Recueil de formules pour les actes publics ou privés usités de son temps, et qui offre de précieux renseignements pour l'histoire et la législation de cette époque ; il a été publié un très-grand nombre de fois, et entre autres dans les Leges Barbarorum de Canciani.
MARCUS CROCUS, auteur grec <Iue I,on croit avoir vécu au 13° siècle. — On a sous son nom un Traité d'artifices , dont il ne reste qu'une version latine, publiée, IS04 , in-4°, par Laporte du Theil , et intitulée : Liber ignium ad comburendos hostcs.
MARCUZZI (Séb.), écrivain, ecclésiastique ; Trévise 1725-1790.
MARDASCII (Asad-ed-Daulah-Saleh-Ibn-) , fondateur de la dynastie des Mardaschides du Kelabites, dont il établit le siège à Alep ( 1024); m. 1029.
MARDAWIDJ, fils de Zaïar, fondateur au 10" " siècle de la dynastie des Zaïarides dans la Perse septentrionale, tenta de relever la religion des mages, s'empara d'une partie de la Perse, et périt assassiné 935.
MARDOCHÉE, dit Japheow le Beau, savant commentateur juif, prince des synagogues de Posnanie, de Lublin, de Cremnitz et de Prague ; ni, 1611. — Labusch Malchur, ou vêtement royal; les cinq premiers livres, qui traitent des rites et des cérémonies, ont été publiés 1584, 4 vol. in-f°, et le sixième 1604, in-f\
MAîiuOAIUS, général persan, gendre de Darius;
s'empara de la Thrace et de la Macédoine 496 av. J.-C, combattit aux Thermopyles, à Salamine, et fut défait et lué à Platée 479.
MARE (Philibert dl La), savant littérateur; Dijon 1615-1687. Il forma une précieuse collection de manuscrits relatifs à l'histoire de Bourgogne, qui furent achetés par ordre du régent pour la bibliothèque du Roi. — De Dcllo burgunUico MDCXXKVl, in-4°.
MARE (N. de La), commissaire au Châtelet, économiste ; Noisy-le-Grand, 1639-1723. — Traité de la police, 4 vol. in-f° ; ce savant ouvrage a été refondu en partie par Desessarts dans sou Dictionnaire de police.
MARE ( P.-Bern. La) , secrétaire d'ambassade à Constantinople. consul à Varna, littérateur ; Barfleur 1753, BucbarCst 1809.
MARÉCHAL (G.), 1er chirurgien de Louis XIV et de Louis XV; Calais 16Ô8-1736. Il se distingua particulièrement par son habileté pour l'opération de la taille, et contribua à la fondation de l'Académie royale de chirurgie.
MARÉCHAL (dom Bem.), éwidit, ecclésiastique; Rethel 1705-1770. — Concordance des saints Pères, 2 vol. in-i».
MARÉCHAL (P.-Sylvain), poète, littérateur, célèbre par ses doctrines anti-religieuses ; Paris 1750- 1803. — Bergeries; Bibliothèque des amants; Almanach des honnêtes gens ; Voyages de Pythagore ; Dictionnaire des atkces.
MARÉLIUS (Nils), géographe suédois ; 1706-1792.
MARESCALCHI (Ferd.), diplomate, littérateur; Bologne 1764-1816. Il régla avec Caraflfa le concordat de 1803, et devint gouverneur du grand-duché de Parme et de Plaisance •( 1815).
MARESCOT (Ami. -Sam.), général du génie; Tours 1758-1832. Il se trouva comme chef de bataillon au siège de Toulon, où il eut de vives contestations avec Bonaparte, défendit Maubeuge, s'empara de Charleroi, de Landrecies, de Maestricht (1794), défendit Landau (1796), fut nommé (1799) inspecteur-général du génie, et suivit ensuite le général Dupont en Espagne. Il signa la honteuse capitulation de Baylen, ce qui amena sa destitution et son exil à Tours. A la restauration il fut nommé pair et marquis. — Relation des principaux sièges depuis 1790, in-8».
MARESTIER (J.-B.) ingénieur de la marine; Saint Servan (Ille-et-Vilaine) 1780-1832.11 fut chargé par le gouvernement d'étudier la construction des bateaux à vapeur en Angleterre et en Amérique (1818), et construisit le premier bâtiment à vapeur et le premier mécanisme à basse pression que la marine militaire ait essayé en France pour le service des ports. — Mémoire sur. les bateaux à vapeur des États-Unis, 1824, in-4°.
MARET (Hug.î, médecin; Dijon 1726-1785.,
MARET (Hug.j, duc de Bassano , homme d'État ; Dijon 1763-1839. Il jeta les fondements du Moniteur (1789), et, envoyé en ambassade à Naples (1792), subit trois ans de captivité en Autriche; il fut échangé en 1795 contre la fille de Louis XVI. Nommé secrétaire d'Etat (18U4), il accompagna dans toutes ses campagnes l'empereur, dont il rédigea les bulletins et les instructions; devint ensuite ministre des affaires étrangères, puis de la guerre (1813); fut exilé à la Restauration, et, revenu en France (1820), fut après 1830 rappelé au ministère pour quelques mois.
MARGARITONE, peintre, architecte, sculpteur; Arezzo 1212-1289. — Madone, Christ (Arezzo); Saint François (Sargiano) ; 2 portraits de Grégoire X , fresque et buste de marbre (mausolée de ce pape à Arezzo). Ce peintre, qui tenait le premier rang entre les imitateurs des Grecs du Bas- Empire, construisit aussi dans sa patrie une cathédrale sur les dessins de Lapo.
M VRGERET, voyageur, aventurier français du 16e siècle, auteur de la première relation publié»
MARIE. — MARIGNY
M I RIE-LOUISE, femme de Cbarles II, roi d'Espagne, h" le du duc d'Orléans, frère de Louis XIV, et de Henriette d'Angleterre; Paris 1663-1639.
MARIE-l.OUISE, tille du duo de Savoie Victor- Améd'e II. femme de Philippe V; 16 58- 17 14. Elle fut régente pendant que son mari faisait la guerre en Italie.
MARIE-LOUISE, femme de Charles IV et mère de Ferdinand VII ; Parme 1754 18 19. Elle sut prendre un grand empire sur l'esprit de son mari, et se laissa gouverner elle même complètement pur l'indigne favori G ->doï.
REINES D'ANGLETERRE
MARIE lre Tcdor, fille de Henri VIII et de Catherine d'Aragon; 1515-1558. Elle succéda non sans opposition à son frère Edouard VI (1553), fit trancher la tète à sa rivale Jeanne Gray (1554), rétablit le catholicisme en Angleterre, et persécuta les protestants. Elle avait épousé (1554) Philippe II, fils de Charles Quint, et n'en eut pas d'enfants. Elisabeth lui s iccéda. — Lettres ea latin et en français.
MARIE II, fille ainée de Jacques II ; 1632 16)5. Elle épousa ( 1677 ) le prince d'Orange (Guillaume 111), auquel elle montra un grand dévouement, et pour lequel elle trahit son père, que son époux d 'trôna (I6S8J. On lui reproche d'avoir déployé trop de sévérité contre les partisans du catholicisme
MARIE-BÉATR1X D'EST, fille d'Alphonse IV, duc de Wodène; m. 1708. Elle épousa Jacques II (1673), auquel elle donna (1688) un fils qui, après la mort de son père, fat reconnu par Louis XIV sous le nom de Jacques III.
REINES D'ÉCOSSE
MARIE DE LORRAINE, fille de Claude, duc cte Guise, femme de Louis II d'Orléans (1534), puis de Jacques V, roi d'Eccxse (1538). Elle devint veuve et fut nommée régente. Elle se laissa dominer par ses frères, persécuta les partisans de la réforme, et m. 15 J0. Elle fut la mère de Marie Smart.
MARIE STUART, reine d'Ecosse et de France, fille de Jacque; V et de Marie de Lorraine; Linlilhgow 15 42-1587. Reconnue reine sous la tutelle de sa mère, elle vint en France (1558) épouser le dauphin (François II), le perdit après 18 mois de mariage, et retourna en Ecosse, où son attachement au catholicisme souleva le peuple contre elle. Elle se maria (1565) avec son cousin Darnley, qu'elle ne put aimer long-temps. Le meurtre de Rizzio, secrétaire et confident de la reine, assassiné sous les veux mêmes de Marie par ordre de son époux, acheva de les désunir. Darnley périt peu après (1567), et l'on accusa de sa mort Marie, qui ne craignit pas de donner plus de force aux soupçons en s'unissant au bout de 3 mois avec Bothwell, désigné unanimement comme le chef du complot. Les Ecossais se révoltèrent, et Marie, échappée du château de Lochleven, où elle était retenue prisonnière, se réfugia en Angleterre (1568), espérant trouver protection auprès de la reine Elisabeth, qui trahit lâchement les devoirs que lui imposaient l'hospitalité et les liens d'une étroite parenté. Elle la retint 18 ans captive, puis la fit juger comme instigatrice d'un complot organisé par un catholique, nommé Babington, condamner à mort et exécuter 1587. Il faut le dire, on ne sait pas au juste la part que, du fond de sa prison, Marie prit aux nombreuses conjurations dirigées par les catholiques contre la reine d'Angleterre; mais on peut croire qu'elle ne resta pas étrangère à ces projets, dont la réussite devait lui rendre le trône et la liberté. Marie Stuart eut de Darnley un fils qui devint roi d'Ecosse sous le nom de Jacques VI, et roi d'Angleterre sous celui de Jacques 1er. — On a de Marie Stuart des Poésies et des Lettres publiées 1840, iu-8°.
REINE DE PORTUGAL
M ARIE-FRANÇOTSE-ELIS ARETH, du Brésil et dis Algarves , femme de Pierre III ; Londres 1734- Bio-de-J meiro 1816. Cette princesse devint maîtresse de la cour >nne à la mort de son mari (1786), ei fut atteinte (179)) d'une aliénation mentale qui la fil écarter des affaires.
REINE DE NAPLES
MARIE-CAROLINE. Voy. Cakoline.
REINE DE SARDMCNE.
MARIE-THERESE- JE AN NE- JOSÉPHINE , archiduchesse d'Autriche , fimime de Victor-Emmanuel Ier ; Milan 1773-1832.
REINE D ÊTRURIE.
MARIE-LOLISE-JOSÉPIÏINE, fille de Charles IV, roi d'Espagne, et de Marie-Louise ; femme de Lo lis lPr, roi d'Etrurie; 1782-1824. A la mort de son mari (1803), elle devint régente de l'Elrurie, qu'elle dut quitter lors de l'invasion des Français. Elle se réfugia en Espagne, puis en France, d'où Napoléon la renvoya en Italie en la faisant garder à vue. — Elle a laissé des Mémoires, 1814, in-8°.
PRINCESSES
MARIE DE ROURGOGNE, fille de Charles-le- Téméraire; Bruxelles 1457-1482. Elle hérita à 21 ans des Etats de son père, et, pour les défendre contre les attaques de Louis XI, épousa (1477) l'archiduc Maximilien. Elle fit passer ainsi dans la maison d'Autriche les possessions et les droits des ducs de Bourgogne. Son fils Philippe fut le père de Charles-Quint.
MARIE D'AUTRICnE, petite-fille de Marie de Bourgogne, fille de l'archiduc Philippe, soeur de Charles-Quint ; Bruxelles 1503, Espagne 1558. Elle épousa (1521) Louis II, roi de Hongrie, qui fut tué à Mohacz (1526). Elle gouverna les Pays-Bas pour Charles-Quint (1531-1555).
MARIE-ANNEdIRISTINE-VICTOIRE de Bavière , fille de Ferdinand , électeur, femme du dauphin Louis, fils de Louis XIV; Munich 1660-169).
MARIE-ADELAÏDE de Savoie, fille de Victor- Amédée II, femme du duc de Bourgogne, pelil-fils de Louis XIV; Turin 1685-1712. Elle fut mère de Louis XV.
MARIE DE L'INCARNATION, institutrice et première supérieure des Ursulines de la Nouvelle- France; Tours 1590-1672. Elle s'embarqua à Dieppe (1039) pour le Canada, y f nda un monastère et eut à lutter contre les Anglais et les Ir'ôtjuois ,a qui brûlèrent sa pieuse fondation. — Lettres; l'Ecuie chrétien ne.
MARIE (Jo.-F.) , docteur de Sorbonne , snusprécepteur des enfants du comte d'Artois ; Blindez 1738-1801. — Edition des Leçons d'optique et des Tables de logarithmes de Lacaille.
MARIESCHI, peintre, graveur, architecte ; Venise 1697-1744.
MARIETTE (J.), dessinateur, graveur, élève de .T.-B. Corneille ; Paris 1654-1742. — Jésus dans le désert, Descente de croix, d'après Lebrun ; Moïse sur le Nil (Poussin) ; Narcisse. Son œuvre, dont so-;i fils a donné un Catalogue raisonné, se compose de 860 pièces. — Son fils P. -Jean , graveur, ar chéologue. membre de l'Acad. de peinture; I6J4 1774. — Traité des pierres antiques gravées du ea binct du roi, 1 vol. in-f° ; Description des dessin* des grands maîtres, in-8" Description du recueil d'estampes de Bayer d'Aguillcs, in-f ' ; Description des travaux relatifs à la fonte de la statue de Louis XV , in-f*. 11 dirigea Védition du Recuei des peintures antiques de Bartoli , 1757, in-f".
MARIGNY (Engueirand de), premier ministre
MARION
de Philippe-le-Bel ; Normandie 1260-1315. Nommé iuecessivement chambeil; n et cou. te do Lnngueville , châtelain du Luuvre , surintendant des finances et premier ministre, il participa aux mesures impopulaires établies par le roi et à la falsification des monnaies, ce qui lui attira la haine du peuple. D'un auire côté, les grands, jaloux de son pouvoir, se liguèrent contre lui, et à la mort de Philippe le rirent juger iniquement et condamner à mort ; il fut pendu au gibet de Monlfaucon , qu il avait fait construire lui-même.
MARIGNY (Ja. C a rpen ti er de), littérateur; n. Nivernais, m. 1070. — On lui attribue la traduction du célèbre pamphlet politique Killing no murder, publié en français à Lyon eu 1658.
MARIGNY (Abel-F. Poissox , marquis db Ménars et de) , frère de la marquise de Pompadour, directeur-général des bâtiments ; 1727-1781. Il encouragea les arts et appela de Lyon Soufflot , qu'il chargea de construire l'église Sainte-Geneviève.
MARIGAY (Augustin-Et.-Gasp. le Bernard de), chef vendéen; n. Luçon 1754, condamné à mort par un conseil de guerre royaliste, fusillé 1794. z= C.-Re.-L. de Bernard , comte de Marigxy , de la même famille, vice-amiral ; Seez 1740-1816.
MARILLAC (C. de , habile diplomate; Auvergne 1510-1560. Il entra dans les ordres, fut chargé de missions importantes en Turquie et en Angleterre, parut a la dicte d'Augsbourg (1552) , et s'éleva à l'Assemblée des notables, tenue, à Foutainebleau (1560), contre les désordres de l'État ; il fut étroitement lié avec le chancelier L'Hôpital. = Son neveu Michel, garde-des-sceaux_; 1563-1632. 11 fut succescivemeut conseiller d'État , surintendant des finances et garde-des-sceaux (1624), prit parti poi r Marie de Médicis lors de sa querelle avec Richelieu, et fut jeté en prison après la journée des Lupes ( 1630 ) par ordre dj celui-ci ; il y mourut. — Ou'.re l'Ordonnance rendue en 1629, et appelée par dérision Code Michau , on lui doit uue ttad. de I Imitation de J.-C. et quelques opuscules. — Loris, frère du précédent, maréchal de France; 1572- 1632. Ii dirigea les travaux de la digue au siège de La Rochelle (1628), fut nommé commandant de l'armée de Champagne, p is maréchal (1629), et entra dans le complot formé contre Richelieu po: r ramener Marie de Médicis. Le cardinal le fit anèter à la tête de son armée, juger comme coupable de concussion, condamner à mort et exécuter I6:>2.
MARILLIER (Cl. -P.), dessinateur, graveur; Bijou 17ÎO-1808. — Parmi ses nombreuses productions , on remarque les 251 figures de la Bible de Det'er- Maisonneuve et celles des Fables de Dorât.
MARIAI DE TYR , géographe du 1er siècle de l'ère chrétienne, Romain d'oiigine. — Ses écrits , cités par Ptolémée , ne nous sont point parvenus. Masoudy, auteur arabe du xe siècle, en parle comme les ayant consultés.
MARIN (saint), ermite; n. Dahnatie ive siècle. Il se retira sur le mont Titano, où il se livra à des pratiques de piété. De pieux solitaires vinrent après sa mort s'établir auprès de sa cellule et fondèrent ainsi la ville de Saint-Marin.
MARIAT, pape. Voy. Martin.
MARIN, bourgeois de Lisieux, mécanicien. Il inveata, au commencement du xvwe siècle, les fusils à vent, dont il fit l'essai devant lleuri IV. Rivault, écrivain contemporain, a donné la description de cette arme dans ses Éléments d'artillerie, 1608, in-8°.
MARIN (M.-Ange), écrivain ascétique ; Marseille 1697-1767. — Vies des solitaires de l'Orient, 3 vol iu-8u.
MARIN (F.-L.-Cl. Mat.ini, dit), littérateur, rédacleui de la Galette de France; La Ciotat 1721- 1S09. Il eut des discussions avec Beaumarchais, qui se plut à le ridiculiser. — Histoire de Suludui, S vol. in 12.
MARIN (Jo.-C), sculpteur français; 1773-1812.
— Statue de Tourville (Versailles) ; Télêmuque (château de Fontainebleau) ; statue de M. de Toumy (Bordeaux;.
MARINA , Mexicaine, célèbre par son esprit et sa beauté, n. Painalla 16e s.iècle. Grâce à su connais ance des langues américaines et du castillan, elle rendit d'immenses services à Cortez, (b.ut el!e était devenue la maîtresse, lorsque ce dernier conquit le Mexique.
MÂRINAL! (llor.), sculpteur; Bassnno ( rov. Lombard-Vénitien") 1 G 17 2 J. — 2 saints, Porte ment de croix , bas-relaf (égli.e des Vierges, Vc* nise) ; statue de salut iiassauo (Bassano ; statua (Castel-Franco, jardins des Cornaro).— Ses frères s'associèreut à ses travaux.
MARINAR1 (Honoré), peiutre, g^eur, éîève de Carlo Dolce ; Florence i 027- 1715. — Saint Jérôme (église de Saint-Simon, Florence); Suint AIuuï guérissant Ls infirmas (Bénédictins, ib.); J.-C. apparaissant à sainte Mai ie de Pu%%i (Sait, le- Ma rie* Majeure, ib.) ; les Heures , le Crépuscule et l'Aurore, fresques (palais Cappoui, ib. .
MARINAS ( Ue.nriqlez, dit de Las), peintre espagnol ; Cadix Fj2j-1„8J. — Marine, dessin à la plume (Mus. roy.).
MARIN £LLI i Luerezia) , femme auieur , poète ; Venise 1571- 105 J.
MARIA EO (Lucius), savant, littérateur, historien; n. Sicile lioO. Il fut historiographe de Ferdinand V. — De relus Uispaniw, iu-f".
MARIAI (.Marc) , hébruïsaut , teclt siastique ; Brescia I5il-159i. — Arca .\\é, 2 vol. in-K
MARIAI (J.-B.j, dit le cavalier Marin , poète; Naples 1569-1625. Il eut en Piémont uue querelle avec le poeie Murtola , qui essaya de l'assassiner ; fut appelé par Marie de Médicis (1615) en France, où il publia le poème de V Adonis % et retourna ensuite habiter Naples. — Rime amoro e; l'Adone, en 20 chants ; la Murtoleide ; Strate de'jli inntcnti.
MARIAI (Ben.), peintre, élève de Ridolfi et de Ferrari de Faenza; u. Urbiu au 17e si cle. — Miracle de la multiplication d<.s pains. (Conventuels, Plaisance).
MARIAI (J. Ambr.) , romancier; n. Gênes, m. 1650. — Il Caluandro fedele. Ses romans eurent uue certaine vogue en France ; Scudéry I raduisit le Caloaudre, et La Calpren de en liia les meilleurs morceaux de son roman de Cléopàtre.
MARIAI (P.-Ph.) .jésuite, missionnaire; n. Gènes 1608. Il prêcha l'Evangile au Touquiu pendant 14 ans, et fut nommé recteur de Macao. —Mission» di Cîappune, 2 vol. iu-J2.
MARIAI (Gaétan), antiquaire, garde de la bibliothèque du Vatican ; Sau-Arcangelo ( États de l'Eglise) 17i2-1815. — Degli arelùutri puntifei , 2 vol. in-i°; Leriziuui de' pututzi Album , in-i°, Asti e monumenli de'jraielli Arualli , 2 vol. in-i° ; Papiri diplomatici , in-l°, recueil do 157 actes sur papyrus.
- MARIA1ANA , 2e femme de l'empereur Valérie n l'Ancien. Elle le suivit eu Asie (258) et partagea sa captivité lorsque ce priuce tomba au pouvoir de Sapor.
HARINONI (J.-J.) , mathématicien , architecte, astronome ; Udine 1676-1755.
MARIAIS, centurion , proclamé empereur (2i?) par les légions de Mésie , massacré i ar elles aj bout de quelques mois. Il tut pour successeur Décius.
MARIA L S , pLilosophe platonicien du 5e siècle; n. Syrie. 11 étudia à Athènes, sous Proclus, auquel il succéda (485). — II ne nous est parvenu de lui que la Vie de Proclus , grec-latin , I8li, in-.S°. L'Anthologie renferme quelques épigrammes qu'où lui attribue.
MARIA L S (Ignace), graveur; Anver „ 1627-1701.
— Fuite en Egypte (Rubens) ; Martyre de sainte Apolline (Jordaeus).
MARION (Siui.), oouseiller d'État, avocal-géué-
ion
MARIE. — MARIGNY
MARIE-LOUISE, femme de Charles II, roi d'Espagne, file du due d'Orléans, frère de Louis XIV, et de Henriette d'Angleterre; Paris 1662 1639.
MARIE-LOUISE, tille du dus de Savoie Vietor- Améd 'e II. femme de Philippe V; 1658-1714. Elle fut régente pendant que son mari f lisait la guerre en Italie.
M ARIE-LOUISE, femme de Charles IV et mère de Ferdinand VII ; Parme 1734 18 19. Elle sut prendre un grand empire sur l'esprit de son mari, et se laissa gouverner elle-même complètement par l'indigne favori G'jdoï.
REINES D'ANGLETERRE
MARIE Ire Tcdor, fille de Henri VIII et de Catherine d'Aragon; 1515-1558. Elle succéda non sans opposition à son frère Edouard VI (1553), fit trancher la tète à sa rivale Jeanne Gray (1554), rétablit le catholicisme en Angleterre, et persécuta les protestants. Elle avait épousé (1554) Pliilippe ll, fils de Charles Quint, et n'en eut pas d'enfants. Elisabeth lui s iccéda. — Lettres eu latin et en français.
MARIE II, fille aînée de Jacques II ; 1693-1-635. Elle épousa ( 1 677 ) le prince d'Orange (Guillaume 111), auquel elle montra un grand dévouement, et pour lequel elle trahit son père, que son époux d 'trôna (16S8J. On lui reproche d'avoir déployé trop de sévérité contre les partisans du catholicisme
MARIE-BÉATRIX D'EST, fille d'Alphonse IV, duc de Modène; m. 1708. Elle épousa Jacques II (1673], auquel elle donna (1688) un fils qui, après la mort de son père, fut reconnu par Louis XIV sous le nom de Jacques III.
REINES D'ÊCOSSE.
MARIE DE LORRAINE, fille de Claude, duc de Guise, femme de Louis II d'Orléans (1534), puis de Jacques V, roi d'Ecosse (1538). Elle devint veuve et fut nommée régente. Elle se laissa dominer par ses frères, persécuta les partisans de la réforme, et m. 15 J0. Elle fut la mère de Marie Stuart.
MARIE STUART, reine d'Ecosse et de France, fille de Jacque; V et de Marie de Lorraine; Linlitligow 1542-1587. Reconnue reine sous la tutelle de sa mère, elle vint en France (1558) épouser le dauphin (François II), le perdit après 18 mois de mariage, et retourna en Ecosse, où son attachement au catholicisme souleva le peuple contre elle. Elle se marta (1555) avec son cousin Darnley, qu'elle ne put aimer long-temps. Le meurtre de Rizzio, secrétaire et confident de la reine, assassiné sous les yeux mèmej de Marie par ordre de son époux, acheva de les désunir. Darnley périt peu après (1567), et l'on accusa de sa mort Marie, qui ne craignit pas de donner plus de force aux soupçons en s'unissant au bout de 3 mois avec Bothwelî, désigné unanimement comme le chef du complot. Les Ecossais se révoltèrent, et Marie, échappée du cliàleau de Lochleven, où elle était retenue prisonnière, se réfugia en Angleterre ( 15G8), espérant trouver protection auprès de la reine Elisabeth, qui trahit lâchement les devoirs que lui imposaient l'hospitalité et les liens d'une étroite parenté. Elle la retint 18 ans captive, puis la fit juger comme instigatrice d'un complot organisé par un catholique, nommé Babington, condamner à mort et exécuter 1587. Il faut le dire, on ne sait pas au juste la part que, du fond de sa prison, Marie prit aux nombreuses conjurations dirigées par les catholiques contre la reine d'Angleterre; mais on peut croire qu'elle ne resta pas étrangère à ces projets, dont la réussite devait lui rendre le trône et la liberté. Marie Stuart eut de Darnley un fils qui devint roi d'Ecosse sous le nom de Jacques VI, et roi d'Angleterre sous celui de Jacques Ier. — On a de Marie Stuart des Poésies et des Lettres publiées 1840, in-8°.
R EINE DE PORTUGAL
M ARIE-ERANÇOISE-ELIS \RETH, du Brésil et djs Algarvcs , femme de Pierre III ; Londres 1734- Rio-de-J ineiro 1816. Cette princesse devint maîtresse de la counnne à la mort de son mari (178G), ci fut atteinte (179)) d'une aliénation mentale qui la fit écarter des affaires.
REINE D É TR.URIE
MARÏE-LOUISE-JOSÉPIIINE, fille de Charles IV, roi d'Espagne, et de Marie-Louise ; femme de Lo tis I", roi d'Etrurie; 1782-1824. A la mort de son mari (1803), elle devint régente de l'Etrurie, qu'elle dul quitter lors de l'invasion des Français. Elle se réfugia en Espagne, puis en France, d'où Napoléon la renvoya en Italie en la faisant garder à vue. — Elle a laissé des Mémoires, 1814, in-8°.
PRINCESSES
MARIE DE BOURGOGNE, fille de Charles-le- Téméraire; Bruxelles 1457-1482. Elle hérita à 21 ans des Etats de son père, et, pour les défendre contre les attaques de Louis XI, épousa (1 477) l'archiduc Maximilien. Elle fit passer ainsi dans la maison d'Autriche les possessions et les droits des ducs de Bourgogne. Son fils Philippe fut le père de Charles-Quint.
MARIE D'AUTRICHE, petite-fille de Marie de Bourgogne, fille de l'archiduc Philippe, sœur de Charles-Quint ; Bruxelles 1503, Espagne 1558. Elle épousa (1521) Louis II, roi de Hongrie, qui fut tué à Mohacz (1526). Elle gouverna les Pays-Bas pour Charles-Quint (1531-1555).
MARIE-ANNE CHRISTINE-VICTOIRE de Bavière , fille de Ferdinand , électeur, femme du dauphin Louis, fils de Louis XIV; Munich I6S0-169).
MARIE-ADELAIDE de Savoie, fille de Victor- Amédée II, femme du duc de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV; Turin 1685-1712. Elle fut mère de Louis XV.
MARIE DE L'INCARNATION, institutrice et première supérieure des Ursulines de la Nouvelle- France; Tours 1599-1672. Elle s'embarqua à Dieppe (1639) pour le Canada, y f nda un monastère et eut à lutter contre les Anglais et les Iroqtiois , qui brûlèrent sa pieuse fondation. — Lettres; i Ecole chrétienne.
MARIE (Jo.-F.) , docteur de Sorbonne , sousprécepteur des enfants du comte d'Artois ; Rhodez 1738-1801. — Edition des Leçons d'optique et des Tables de logarithmes de Lacaille.
M ARIESCHI, peintre, graveur, architecte ; Venise 16D7-I744.
MARIETTE (J.), dessinateur, graveur, élève de .T.-B. Corneille; Paris 1654-1742. — Jésus dan* le désert, Descente de croix, d'après Lebrun ; Mw.se sur le Nil (Poussin) ; Narcisse. Son œuvre, dont so-i) fils a donné un Catalogue raisonné, se compose de 860 pièces. r= Son fils P. -Jean, graveur, ar chéologue. membre de PAcad. de peinture; I6J4 1774. — Traité des pierres antiques r/ruuées du ca binet du roi, 1 vol. in-f° ; Description des dessin* des grands maîttes, in-8° ; Description du recueil d'estampes de Bayer d'Aguilles, in-f ' ; Description des travaux relatifs à la fonte de la statue de Louis XV, in-f". Il dirigea l'édition du Recuei des peintures antiques de Bartoli , 1757, ïn-f".
MARIGNY (Engueirand de), premier ministre
MARION
de Philippe-Ie-Bel ; Normandie 1200-1315. Nommé successivement chambellan et comte de Longueville , châtelain du Louvre, surintendant des finances et premier ministre, il participa aux mesures impopulaires établies par le roi et à la falsification dus monnaies, ce qui lui attira la haine du peuple. D'un autre côté, les grands, jaloux de son pouvoir, se liguèrent conlre lui , et à la mort d.e Philippe le firent juger iniquement et condamnera mort; il fut pendu au gibet de Monlfaucon , qu'il avait fait construire lui-même.
MARIGNY (Ja. Carpentier de), littérateur; n. Nivernais, m. 1070. — On lui attribue la traduction du célèbre pamphlet politique Kitling no murder, publié en français à Lyon en 1658.
MAR1GAY (Abel-F. Poisson , marquis db Mena rs et de) , frère de la marquise de Pompadour, directeur-général des bâtiments; 1727-1781. II encouragea les arts et appela de Lyon Soufflot , qu'il chargea de construire l'église Sainte-Geneviève.
MARIGNY (Augustin-Et.-Gusp. de Bernard de), chef vendéen; n. Luçon 1754, condamné à mort par un conseil de guerre royaliste, fusillé 1794. C.-Re.-L. de Bernard, comte de MarignY, de la même famille, vice-amiral ; Seez. 1740-1816.
MARILLAC (C. de), habile diplomate; Auvergne 1510-1560. Il entra dans les ordres, fut chargé de missions importantes en Turquie et en Angleterre, parut à la diète cl'Augsbourg (1552) , et s'éleva à l'Assemblée des notables, tenue t à Fontainebleau (1560), contre les désordres de l'État ; il fut étroitement lié avec le chancelier L'Hôpital. z=z Son neveu Michel, garde-des-seeaux,; 1503-1632. 11 fut successivement conseiller d'État , surintendant des finances et garde-des-seeuux (1624), prit parti pour Marie de Médicis lors de sa querelle avec Richelieu, et fut jeté en prison après la journée des Lupes ( 1630 ) par ordre de celui-ci ; il y mourut. — Ou'.re l'Ordonnance rendue en 1620, et appelée par dérision Code Michau , on lui doit une tract, de I Imitation de J.-C. et quelques opuscules. — Louis, frère du précédent, maréchal de France; 1572- 1632. Ii dirigea les travaux de la digue au siège de La Rochelle (1628), fut nommé commandant de l'armée de Champagne, p. is maréchal (1620), et entra dans le complot formé contre Richelieu poi r ramener Marie de Médicis. Le cardinal le fit arrêter à la tête de son armée, juger comme coupable de concussion, condamner à mort et exécuter I6l}2.
MARILL1ER (Cl. -P.), dessinateur, graveur; Dijon 17 Î0-1808. — Parmi ses nombreuses productions , on remarque les 251 figures de la Bible de Defer- Maisonneuve et celles des Fables de Dorât.
MARIN DE TYR , géographe du 1er siècle de l'ère chrétienne, Romain d'origine. — Ses écrits , cités par Ptolémée , ne nous sont point parvenus. Masoudy, auteur arabe du Xe siècle, en parle comme les ayant consultés.
MARIN (saint), ermite; n, Dalmatie ive siècle. Il se retira sur le mont Titano, où il se livra à des pratiques de piété. De pieux solitaires vinrent après 6a mort s'établir auprès de sa cellule et fondèrent ainsi la ville de Saint-Marin.
MARIN , pape. Voy. Martin.
MARIN, bourgeois de Lisieux, mécanicien. II inveiua, au commencement du xvn* siècle, les fusils à vent, dont il fit l'essai devant Henri IV. Rivault, écrivain contemporain, a donné la description de cette arme dans ses Eléments d'artillerie, 1608, in-8°.
MARIN (M.-Ange), écrivain ascétique ; Marseille 1607-1767. — Vies des solitaires de l'Orient, 3 vol. iu-8°.
MARIN (F.-L.-CI. Marini, dit), littérateur, rédacteui de la Gaxette de France; La Ciotat 1721- 1800. Il eut des discussions avec Beaumarchais , qui se plut à le ridiculiser. — Histoire de Suludin, â vol. in 12.
MARIN (Jo.-C.j , sculpteur français ; 1773-1812.
— Statue de Tourville (Versailles) ; Têlèmwjue (château de Fontainebleau) ; ttatue de M. de Tour h y ( Bordeaux] .
MARINA , Mexicaine, célèbre par son esprit et sa beauté, n. Painalla 16e siècle. Cràce à sa connais ance des langues américaines et du castillan, elle rendit d'immenses services à Conez, dout elle était devenue la maîtresse, lorsque ce dernier conquit le Mexique.
MA.R1NALI (llor.), sculpteur; Bassano ( roy. Lombard- Vénitien ) 16 Hi- 17 20. — 2 saints. Portement de croix , bas-relief (églue des Vi-erges, Venise) ; statue de saint Bassano (Bassano ; statues ( Castel-Franco, jardins des Cornaro). — Ses frères s'associèrent à ses Ira . aux.
MARINAU1 (Honoré), peintre, graïeur, élève de Carlo Dolce ; Florence 1627-1715. — Saint Jérôme (église de Saint-Simon , Florence) ; Suint Maur guérissant les infirmas (Bénédictins, ib.); J.-C. apparaissant à sainte Mai ie de Pazzi (Saii.te-.Marie- Majeure, ib.) ; les Heures, le Crépuscule et l'Aurore, fresques (palais Capponi, ib.;.
MARINAS ( IIenriquez, dit de Las), peintre espagnol ; Cadix Ib20-U80. — Marine, dessin à la plume (Mus. roy.).
MARIN ELLI (Lucrezia) , femme auteur, poète ; Venise 1571-1653.
MARIA EO (Lucius), savant, littérateur, historien; n. Sicile lioO. Il fut historiographe de Ferdinand V. — De rébus Uispaniœ, in-f".
MARIAI (Marc) , hébruïsant , ecclésiastique ; Brescia 1511-150i. — Arca Ncé, 2 vol. in-f".
MARIAI (J.-B.), dit te cavalier Marin, poète; Naples 1560-1625. Il eut en Piémont une querelle avec le poète Murtola , qui essaya de l'assassiner ; fut appelé par Marie de Médicis (1615) en France, où il publia le poème de l'Adonis, et retourna ensuite habiter Naples. — Rime amoro^e; l' Ado ne, en 20 chants ; la Murtoleide ; Si raye de (pli innocetiti.
MARIAI (Ben.), peintre, élève de Ridolfi et de Ferrari de Faenza; n. Urbin au 17° si. cle. — Miracle de la multiplication des pains. (Conventuels, Plaisance).
MARIAI (J. Ambr.) , romancier; n. Gênes, m. 1650. — Il Caluandro fcdele. Ses romans eurent une certaine vogue en France ; Scudéry traduisit le Caloaudre, et La Calpren de en tira les meilleurs morceaux de son roman de Cléopàtre.
MARINI (P.-Ph.) , jésuite, missionnaire; n. Gènes 1608. Il prêcha l'Evangile au Tonquiu pendant 14 ans, et fut nommé recteur de Macao. — Missioni di Gluppone, 2 vol. in- 12.
MARIAI (Gaétan), antiquaire, garde de la bibliothèque du Vatican ; San-Arcangelo ( États de l'Eglise) 1742-1815. — Degli archiutri punlifei , 2 vol. in-i° ; Iscrizioni de' putuzzi Album , in-i° , Atti e monumenti de'J'ratelli Aroalli , 2 vol. in-l° ; Papiri diplomatici , in-l°, recueil de 157 actes sur papyrus.
MARINIANA , 2e femme de l'empereur Valérien l'Ancien. Elle le suivit en Asie (258) et partagea sa captivité lorsque ce prince tomba au pouvoir de Sapor.
MARINONI (J.-J.) , mathématicien , architecte, astronome ; Udine 1676-1755.
MARIA LS, centurion , proclamé empereur (2i0) par les légions de Mésie , massacré i ar elles aj bout de quelques mois. Il eut pour successeur Décius.
MARINES, philosophe platonicien du 5e siècle; n. Syrie. Il étudia à Athènes, sous Proclus, auquel il succéda (485). — II ne nous est parvenu de lui que la Vie de Proclus , grec-latin , 1814, in-8°. L'Anthologie renferme quelques épigrammes qu'où lui attribue.
MARINES (Ignace), graveur; Anver „ 1627-1701.
— Fuite en Egypte (Rubens) ; Martyre de suinte Apolline (Jordaens).
MARION (Sim.), conseiller d'État, avocal-géué-
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rai au parlement ; Ncvers 1510-1605. II fut chargé par Henri III de fixer ies limites de l'Artois, de ..oncert avec les délégués du roi d'Espagne. — Ac~ lianes foreuses, in-8°.
MARION (Sim.-Ant.), ecclé. iastique, littérateur, Villeneuve (Franche-Comté) 1086-1758. — Recueil des staïuis synodaux du diocèse de Cambrai, 2 part. in-4°.
MARION-M'FRESjVE, navigateur français. Il se chargea (1770) de transporter dans sa patrie le Taïiien Aoutourou , que Bougainville avait amené en France , rit plusieurs voyages de découvertes et fut tué (1772) par les sauvages dans la Nouvelle-Zélande^ l'endroit appelé depuis Baie de la Trahison.
M AKIOTIE (Edme) , abbé , physicien, membre de l'Acad. des sciences; Bourgogne 1620-1684. 11 a perfectionné l'hydrostatique et découvert la loi qui porte son nom , et suivant laquelle le volume d'une masse de gaz à température constante varie en raison inverse de la pression qu'elle supporte.
— Traité du mouvement des eaux. Le recueil de ses œuvres forme 2 vol. in-4° ; La Haye 1740.
MAR1T1 (l'abbé J.), voyageur en Orient; n. Florence, m. 1708. — Voyage dans Vile de Chypre, la Syrie et la Palestine, 9 vol. in-8° ; Histoire de Fuccardin ( Fakhr-Eddin ) , in-8°.
MARITZ (J-), célèbre fondeur et mécanicien; Berne 1711, Lyon 1790. Il vint en France, obtint la direction des fonderies de Lyon, de Strasbourg et de Douai, fut nommé inspecteur-général des fontes de terre et de mer, fit construire en Espagne les belles fonderies de Séville et de Barcelone, résista aux offres de Catherine II, qui voulait l'attirer en Russie, et resta en France, où il fut comblé d'honneurs.
MARI L' S (Caius) , célèbre général romain ; n. 153 av. J.-C. , près d'Arpinum , d'une famille obscure. Il fut tribun (118), préteur (116) , accompagna en Afrique Métellus, qu'il supplanta, se fit élever à sa place consul (107), s'empara de Jugurtha (106) , et, revenu à Borne , fut nommé consul 5 années de suite. Il défit les Teutons (102) près d'Aix , les Cimbresà Verceil, soutint, à Rome Saturnin us (100), et , à la défaite du parti populaire , se retira en Asie. Il entra eti lutte avec Sy lia lors de la guerre sociale (90-88) , fut chassé de Rome par Celui-ci, se cacha quelque temps dans les marais de Miniurnes, et passa en Afrique. Revenu en Italie (87) , il rassembla une armée avec laquelle il entra à Rome, se fit nommer consul pour la septième fois, et exerça de sanglantes proscriptions (86). Il m. peu après d'un excès de vin; suivant d'autres, il s'ôia la vie. = 11 laissa un fils adoptif, dit le jeune Marins, qui, après sa mort, fut consul avec Carbon (82); et, vaincu à Préneste par Sylla, se donna la moi t.
MARIES Murcus Aureltus Marius Auguslus, tyran des Gaules. Il était d'abord simple forgeron , et après avoir passé par tous les grades de la milice , se fit nommer empereur à la mort du jeune Victorin (2G7). Il fut au bout de quelques mois assassiné par un soldat. — Tétricus fut élu à sa place.
M A RUS (le B.) , évèque d'Avenches , historien suisse; Autun 532-506. — Chronique (455-581), continuée par un anonyme jusqu'en 623, et insérée dans les recueils de Duchesne et de Bouquet.
MA T.1LS (Ad. -A.) , poète latin, frère de Jean Second ; ni. Bruxelles 1568. — Èléyies; Épigrammes ; Cymba amoris.
MARI L S (Sim. Mayer, dit), astronome, élève de Tycho-Brahé ; Gunzenhausen (Ba\ière) 1570-1624.
— lahulœ direelionum novœ , iu-4" ; Mundus jovialis anno 1609 detectus, in-4°. Ce savant prélendit faussement avoir aperçu le premier, en Allemagne, les satellites de Jupiter et les taches du soleil-,
MARIVAUX (P. Carlf.t de Chaublaïn de), littérateur, auteur comique; Paris 1688-1763. — La Surprise de l'amour, les Jeux de l'amour et du hasard, le Lecjs , les Fausses confidences , ï Epreuve
nouvelle, comédies; te Don Quichotte moderne, Marianne, le Paysan parvenu, romans; ses œuvres forment 10 vol. in-8°, 1826-30.
M\RIVETZ (Et. -Cl. de), physicien; n. Langrës 1728 , m. s'ur l'échal'aud 1794. — Physique du monde, 5 vol. in -4°; Système des navigations de l'intérieur de la France, 2 vol. in-8c.
M ARK1I AM (Gervais), littérateur anglais; m. 1650. — La Muse de Sivn.
MARK LAN II (Jér.) , savant philologue anglais ; Childwall 1693-1776.— Édition des Suppliante» d'Euripide ; Traité de la 5e déclinaison grecque.
MARLBOROUGH (J. Churchill, duc de), l'un des plus grands généraux produits par l'Angleterre ; Ash 1650-1722. Il fit ses premières armes dans un corps d'armée anglais fiurni par Charles II à Louis XIV, et se forma en Flandre sous Conclé et Turenne; fut, lors de la guerre de la succession d'Espagne (1702) , nommé par la reine Anne généralissime des troupes d'Angleterre et de Hollande, força les Français à évacuer la Gueldre espagnole ; et, à son retour en Angleterre, fut créé duc deMarlborough.il battit (I70i) l'électeur de Bavière, auquel il brûla plus de 300 villes, remporta avec le prince Eugène la victoire de Hochstedt sur le général Tallard, défit Villeroi à Ramillies (1706) et Villars à Malplaquet (1709|. Ce fut là le ternie de ses succès ; il tomba en disgrâce auprès de la reine Anne (1712), et fut accusé de complaisance pour les wighs et de péculat. A l'avènement de Georges Ier (1714), il fut cependant réintégré dans toutes ses dignités. — Coxe a publié des Mémoires de Marlboruucjh , 3 vol. in-4°, 1808. z= Sarah Jeknings, femme du précédent; 1660-1744. Elle jouit long-temps d'un grand crédit auprès de la reine Anne, que son caractère hautain finit par rebuter; et , sans attendre sa disgrâce , se démit elle-même de toutes ses places à la cour. Elle laissa une fortune de 3,000,000 de liv. sterling , qui semble justifier les accusations portées contre l'avarice et la rapacité de son mari.
MARLIANI (Bart.) , antiquaire; n. Milan 1650.
— Iiomœ topographies libri V.
MARL1NSKY (Al. Bestucheff, dit), littérateur, Pétersbourg 1801-1837.
MARLOE (Christ.) , littérateur, auteur dramatique anglais; 1562-1593.
MARLOT (D.-Gu.) , bénédictin, érudit , grandprieur de Saint-Nicaise de Reims ; Reims I596-16G7. ■ — Théâtre d'honneur.... du sacre des rois, in-4° ; Metropolis Remensis historia, 2 vol. in-f°.
MAR M 1TTA (L.), graveur en médailles et pierres fines; n. Parme 17e siècle. — Têie de Socrate, camée. 11 s'appliqua à contrefaire les médailles antiques.
M ARMOL-Y-CARVA JAL (L.), historien espagnol; Grenade 1520-1599. Il fit partie de l'expédition dirigée par Charles-Quint contre Tunis, et resta huitans captif chez les Maures. — ■ Description générale de l'Afrique, et Histoire des guerres des chrétiens cow tre les infidèles, 3 vol. in-4°; Histoire de la révolte des Maures , au royaume de Grenade , 2 vol. in-4°.
MARMONTEL (J.-F.l, célèbre littérateur, auteur dramatique, historiographe de France, membre de l'Académie; Bord (Limousin) 1728-1799. H débuta par quelques tragédies médiocres, fut nommé (1753) secrétaire des bâtiments et obtint (1758) le brevet du Mercure, qui lui fut retiré deux ans après ; l'auteur fut même enfermé à la Bastille pour avoir offensé un courtisan. Il s'éloigna de Paris à la révolution, fut nommé (1797) député au conseil des Anciens, en fut exclu le 18 fructidor, et m. peu après.
— Relisaire , roman (1767) ; le lluron, l'Ami de la maison, Zcmire et Azor , opéras-comiques; les Incas ; Contes moraux ; Histoire de la régence du duc d'Orléans ; Mémoires. Ses œuvres forment 17 vol. in-8°, 1786.
MARNE (L.-Ant. de) , graveur , architecte ; Parw 1G73-1755. — Histoire sacrée, 3 vol. «-4°.
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MARNE (J.-B. de), jésuite, érudit ; Douai 1699- 1755. — Histoire du comté de Namur, 2 vol. in-8°.
MARNIX (Pli. î)f.) , baron de Sainte-AIdegonde, homme d'État, littérateur; Bruxelles 1538-1598. Il dressa le fameux compromis des gentilshommes belges pour s'opposer à l'inquisition (1566), proposa au duc d'Alençon la souveraineté de dix-sept provinces et défendit Anvers (1584) contre Alex. Famèse. — Traduction des psaumes en vers hollandais.
MAROLI (Domin.), peintre, élève de Barbalunga; Messine 1612-1676. — Martyre de sainte Placide (chœur de Saint-Paul, Messine); Nativité de J.-C. (église de la Grotte, id.J.
MAROLLES (M. de) , traducteur et écrivain infatigable, abbé de Villeloin ; Génille (Touraine) lGO'J-1681. — On lui doit des traductions de presque tous les classiques latins, et quelques ouvrages historiques. Il forma deux collections d'estampes dont la première, achetée par Colbert (1668) , est aujourd'hui à la Bibliothèque , où elle forme 224 volumes.
MAROLLES (G.-F. Magré de) , bibliographe français ; m. 1792.
MAROIV (saini) , solitaire; n. Syrie, m. 433. Il habitait sur une montagne auprès de Tyr , et attira auprès de lui un grand nombre de disciples.
MARON (J.), patriarche syrien du 7e siècle. Il est regardé comme le chef de la secte des maronites.
MAROIV (Thérèse de) , sœur de BaphaéT Mengs, épouse de Maron, peintre italien ; m. 1806. — On a d'elle des tableaux, des émaux et des miniatures assez estimés.
MAROIVE (And.), célèbre improvisateur; Frioul 1474-1527. Il fut protégé par le cardinal d'Esté, et parut ensuite avec éclat à la cour de Léon X.
MAROT ( J. ), secrétaire et poète d'Anne de Bretagne, valet de garde-robe de François Ier ; Mathieu (Normandie) 1463-1523.— Voyage de Gênes; Doctrinal des princesses. — Son fils Clément, poète ; 1495-1544. Attaché à François Ier comme valet de chambre, il fut fait prisonnier à Pavie (1525). De retour en France, il essuya diverses persécutions que lui attira son penchant pour les nouvelles opinions religieuses ; s'enfuit à Venise (1536), à Genève (1543), et enfin à Turin, où il m. dans l'indigence. — Ses poésies, pleines de grâce et de finesse , consistent en épitres, rondeaux , ballades, épiarammes. Les éditions les plus récentes sont celles dë 1823, 5 vol. in-18; 1824, 3 vol. in-8°.
MAROT (J.), architecte; Paris 1630-1695. — Ilôt cl de Mortemart ; église des Feuillantines ; château de Lavardin (Maine); — le Petit Marot, recueil d'architecture, 220 planches; le Château de Richelieu, en 28 feuilles ; Château de Madrid, in-f° ; — du Louvre, in-f° ; ■ — de Vincennes , in-f°. Mariette a donné , sous le litre d'Architecture française, 1727, in-f° , un recueil de plans dressés par Marot. — Son fils Daniel, réfugié en Angleterre après la révocation de l'édit de INantes , architecte de Guillaume d'Orange; n. 1660. Il fit construire la grande salle d'audience du palais de La Haye. — Recueil d'architecture, 1712.
M A ROI F (Mohammed) , lexicographe arabe du 9e siècle. Il est auteur du Kens elleijaih (Trésor de la langue), qui est conservé à la Bibliothèque du roi.
MAROUTHA , historien, écrivain ascétique du 4e siècle, prélat syrien, évêque de Majrtyropolis. Il assista au concile d'Anlioche (391), obtint l'intercession d'Arcadius en faveur des chrétiens de Perse, et assembla un concile à Clésiphon (414), où il fit adopter la foi de Mcée, jusqu'alors professée incomplètement en Orient. — Acta sanciorum martyium orientalium et occidentalium, syriaque-latin, publié par Assemani, 2 vol. in-f°, 1748.
MAROZI A, dame romaine, fille de Théodora, que ses richesseset sa beauté avaient rendue très-puissante à la fin du y siècle. Elle épousa (900) Albéric, comte de Tuocuhim, devint veuve de bonne heure, acquit
une grande influence à Borne par sa beauté et ses
intrigues, fit élire successivement papes son ajnant Sergius III (904), Anastase III (911), et Landon (913) ; se délit de Jean X (914) avec le secours de Guido, son second mari; fit asseoir sur le saint-siége l'un de ses fils jeune encore, Jean XI (931), et épousa en troisièmes noces (932) Hugues de Provence, roi d'Italie. Elle mourut emprisonnée, par un de ses fils, au château Saint-Ange.
MARPERGER (P.-Ja.), économiste ; Nuremberg 1656-1730. — Description commerciale de la Mos. covie , de la Suède; Mélanges de politique et de commerce, in -4°.
MARPURG (Fréd.-Gu.), musicien; Brandebourg 17 18- 1795. — liecueil de pièces de clavecin, 3 vol. in-4° ; Lettres sur la musique.
MARQUE'!' (F.-M.), botaniste, médecin de Léopold, duc de Lorraine, fondateur du jardin botanique de Nanci ; Nanci 1687-1759. — Description historique des plantes de Lorraine, rédigée sur ses manuscrits par Buchoz.
MARQUETTE (J.), jésuite, missionnaire au Canada; n. Laon, m. 1675. Il fut chargé de reconnaître le cours du Mississipi avec Jolyet (1672), et m. chez les Miamis. — La relation de son voyage se trouve dans la Collection de Thé enot.
MARQUEZ (Et.), peintre espagnol ; n. Estrainadure, m. 1720.
MARQUIS (Al.-L.) , botaniste, médecin, littérateur ; Dieux 1777-1828.
MARRACCI illipp.), bibliographe, religieux niarianiste ; Lucques 1604-1675. — Bibliotheca mariatia, 2 vol in-8".= Son frère Loui , savant orientaliste, religieux marianiste , professeur d'arabe au collège de Sapience, confesseur du pape Innocent XI; Lucques 1612-1700. 1 — Alcorani texlus universus , arabe-latin, 2 vol. in-f°.
MARRE (J. de) , auteur dramatique ; Amsterdam 16)6-1763- — Jacqueline de Bavière , Marcus Curtius, tragédies.
MARRIER (dom Mari.), bénédictin, érudit; Paris 1572-1644. — Bibliotheca cluniacensis , in-f°; Marti an a, id est litterœ, tituli, chariot, etc., monasterii S. Martini à Campis , in-8° ; Monasterii S. Martini historiœ lib. VI, in-4°.
MARRON (P.-H.), président de l'église réformée de Paris , issu de réfugiés français ; Leyde 1754- 1832. Il vint à Paris avec l'ambassadeur de Hollande (1782), fut patteur de l'église de Paris (1788) se lia avec Mirabeau et prit part à la rédaction de l'ouvrage : Aux Bataves sur le stathoudèrat . Sa liaison avec les girondins le fit incarcérer à deux reprises différentes. Lors de la réorganisation des cultes (I802j, il fut nommé président du Consistoire.
MARS (Aut.-J.), jurisconsulte français; 1777-
MARSATVD (l'abbé Ant.) , érudit ; Venise 1765- 1842. i — Rime di Pctrarca illustratc, 2 vol. in-4°; Manoscritli italiani nella bibliuteca parigina.
MARSDEN (Gu.), célèbre orientaliste; Verval (Irlande) 1755-1837. — Histoire de Sumatra, in-'t°; Grammaire maluie ; Dictionnaire malai , 2 vol. in-4° ; Traduction anglaise des Voyages de Marc Polo ; Numismata orientalia illustrata , 3 vol. in-4°.
MARSHALL ( W.-Humphrey ), agronome et littérateur anglais ; m. 1841.
MARSHALL (J.), homme politique et historien américain ; m. 1835. — Vie de Washington, 5 vol. in-8°.
MARSHAM (J.) , savant chronologiste; Londres 1602-16S3. — Canon chronicus œgyptiucits, hebraicus, grœcus et disquisitiones , in-f", savant ouvrage où il réduit de beaucoup l'antiquité que s'attribuaient les Égyptiens.
MARS1GI.1 (L.-Ferd., comte de), géographe, naturaliste ; Bologne 1658-1730. II se mit au service de L'Autriche, lit pliikicurs campagnes contre les
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Turcs, et fut dégradé pour avoir laissé prendre Brisaeli (1701). — Histoire physique de la mer , in-f° ; Description géographique , historique du Danube, în-f° ; Etat militaire de l'empire ottoman, in-f°.
MARSOLLIER (Ja. ) , littérateur, chanoine de Sainte-Geneviève; Paris 1047-1724. «— Histoire de l'oriyine des dîmes, — de l'inquisition, — de Hemi VU, • — du cardinal Ximénès , — de l'abbé de liancé ; Vie de saint François de Sales ; Histoire de H. de Latour-d' Auvergne.
MARSOLLIER DE VIVETIERES (Ben.-Jo.), littérateur , auteur dramatique ; Paris 1750-1817.— I\iuu, ou la Folle par amour , les Deux petits savoyards, Camille ou le Souterrain , Alexis , Adolphe et Clara , opéras comiques ; le Connaisseur, la Maison isolée, comédies.
M AUSTOX (J.), auteur dramatique anglais du 17e siècle , contemporain de Ben Johnson. Il vécut «eus Elisabeth et Jacques Ier.
MARSES (Domilius), poète épigrammatique latin du 1er siècle av. J.-C- Il vécut sous Auguste. Les fragments qui restent de lui ont été rassemblés par Broukhusius dans son édition de Tibulle.
MARSY (Bah.), sculpteur, professeur à l'Acad. de peinture ; Cambrai 1624-1674. Il tit , avec son frère Gaspard, la décoration de l'hôtel de la-'Vrillière et de la chapelle basse des Martyrs (Montmartre) ; figures des bassins du Dragon , de Bacehus et de Latone, et les Triions abreuvant les chevaux du Soleil (bronze, Versailles). — Son frère Gaspap.d, sculpteur; I(i28-l(i3l. — Statues du Point-du-Jour, de VAJrique , de Mars et d Encelad_e { Versailles) ; bas-reliej de la Porle-Saiut-Murlin ; Borée enlevant Orylhie (Tuileries).
MARS V (F. -Ma. de) , jésuite, poète latin, littérateur; Paris 1 7 Ï4-17G3. ■ — Templum tiuyediœ , carmen ; Pietura , curmen ; Histoire moderne des Japonais et des Chinois, 30 vol. in-12 (les 12 premiers seuls sont de Marsy); Rabelais moderne, 8 vol. in-|2; Analyse des œuvres de Buyle. Cet ouvrage lit mettre l'a ilcurà la Bastille.
MARSY (Cl. Sautkkau de), littérateur; Paris 1740-1815. — ■ Almanach des Muscs (1705-1793) ; Annules poétiques, 40 vol. in-l2.
M ARTAliV VILLE (Alph.), journaliste, littérateur; n. Cadix (de parents français) 1770, m. 1832. 11 écrivit dans divers journaux de la Restauration, et fonda le Drapeau blanc , dont les opinions ultra-royalistes suscitèrent de nombreuse* querelles au rédacteur. — Il composa aussi quelques pièces de théâtre : M. Crédule; la Qutue du diable; les Suspects et les Fédéralistes .
MARTEL (F.), premier chirurgien de Henri IV. — Aphorismes Ue chirurgie, Lyon, KJOl, in-12.
MARTEL (Et. -Ange) , jésuite, architecte ; Lyon 1500-1041.
MARTEL1ÈRE (P. de), avocat, conseiller d'Etat; Perche 156J-1631. — Il combattit violemment les jésuites, et a laissé un curieux plaidoyer contre eux, I0l2, in-12.
M ARTELL1 (L.), poète; Florence 1409-1527. z=. Sou frère Vicenz , poète ; m. 1550.
MARTELLO (i'.-Ja.), poète tragique, diplomate ; Bologne 10J5-1727. — JJiyeuiu in Tauride, Alceste, Cicérone, tragédies.
MARTELLY (Uichauu), comédien, auteur dramatique; Aix 1751-1817.
M ARTÈRE (dom Edm.) , bénédictin de St- Maur, érudit ; Si-Jean-de-Lône (Bourgogne) 1054- 173J. De auliquis munucuorum ritibus, 2 vol. iu-4° ; De antiquis ecelesiai ritibus, 3 vol. iu-4° ; De antiqua ecclcsiu! disciplina in divinis celebrandis ojjitiis, in-4°; Thésaurus novus unecdolorum (avec dom Ursin Durand), 4 vol. in-f° ; Veterum scriplorum.... amplissima colUclio, 9 vol. in-l°; Voyage littéraire de deux bénédictins (avec dom Ursin Durand), 2 vol. in-4°.
M A RTE IV S (Th.), célèbre imprimeur, surnommé l'Aide des Pujs-Bas ; Alost (Belgique) 1450-153 1. —
Il s'est rendu célèbre par st* belles èd'tions d'auteurs grecs.
M Y RTE X S (FrédJ, voyageur allemand du 17* siècle. — • Voyage au Spitzberg fait en 1071, 1075, in-4°. C'est le premier ouvrage publié sur ce pays.
M ART EX S (Gu.-Fréd. de), diplomate allemand, membre du conseil d'Etat de Westphalie, rédacteur des procès-verbaux des conférences au congrès de Vienne (1814) ; m. 1821.— Précis du droit des yens, 2 vol. in-12; Recueil des principaux traités de paix, 1 vol. iu-8° ; Cours diplomatique , 3 vol. in-S°.
MARTI (Emm.). érudit, poète; Oropesa (Espagne) 1063-1737.
MARTIAL, Marcus Valerius Martialis, célèbre poète épigrammatique latin ; Bilbilis (Espagne) 40-103. II vint s'établir à Rome, où il se lia avec Pline-le-Jeune, Quintilien et Juvénal. — 15 livres d'épiy ranimes, dont il a caractérisé lui-même la valeur littéraire :
Sunt quœdam bona, sunt mala, sunt mediocria plura. Les meilleures éditions de Martial sont : Amsterdam, 1070; Paris, 1080. Il a été traduit dans les Collections PancUoucke et Dubochet.
MARTIAL D'AUVERGNE, poète; Paris H40- 1508. — Les Arrêts d'amour; les Vigiles de la mort du roi Charles VII; l'Amant rendu cordetier à l'observance d'amour.
MART1ANAY (dom J.), savant bénédictin; St- Sever-Cap (Gascogne) 1047-1717. — Éditions de St Jérôme, 5 vol. in-f°; Vie de St Jérôme; traduction du Nouveau Testament.
MARTIANO (Prosper), médecin; Reggio 1507- 1022. — Mugnus Hippocrates explicatus , în-f°.
MART1GNAC (Et. Algay de), littérateur ; Brivesla-Gaillarcle 1020-1098. — Mémoires de Gaston insérés dans les collées ions Petilot et Michaud- Poujoulat.
MARTIGNAC ( J.-B.-Silvère Algay, vicomte de), ministre de Charles X; Bordeaux 1770-1832. Il entra dans la magistrature au retour des Bourbons (1814), fut appelé au ministèrede l'intérieur (1827) après la chute de Villèle, et remplacé lors de l'avénement du ministère où figurait M. de Poliguac (1829). Il déploya un grand talent en défendant ce dernier devant la cour des Pairs (1830).
MART1GLES (Séb. de Luxeubourg, vicomte de), vaillant capitaine du 10e siècle, tué au siège de Sl-Jean-d'Angély 1559. Il servit avec une grande distinction sous Henri II, François II et Charles IX, surtout dans les guerrea de religion.
MARTIN
SAINTS
MARTIN, évêque de Tours; Sabarie (Pannonie) 310-400. Il fut d abord soldat, prit ensuite les ordres, devint évëque ; 374), et bâtit près de Tours le monastère appelé depuis Marinoutiers. — Sa vie a été écrite en latin avec une rare élégance par Sulpice- Sévère.
MARTIN, archevêque de Braga, écrivain ecclésiastique originaire de Hongrie, m. 580. 11 ramena le roi Théudomir à la foi catholique, et fonda le monastère de Duine (Galice). — Formula honesla vilui , Collectio canonum orientalium.
PAPES
MARTIN Ier, Toscan, succéda à Tliéodore (049), tint à Rome le concile de Latran, où il fit condamner les monothélites, et fut exilé par l'empereur Constant II à Cherson (Tauride), où il m. 055. Eugène Ier lui succéda.
MARTIN II ou MARIN 1er, succéda à Jean VIII (882), condamna Formose et rétablit Photius. Il m. 884. Adrien III lui succéda.
MARTIN 111 succéda à Etienne VIII (943), et flu Il eut pour successeur Agapet II.
WHir. • i.\ IV succéda a Nicolas III (TiSlj , sou-
MARTIN. — MARTINI
tint Charles d'Anjou contre Pierre d'Aragon, et m. 1285. Honorais IV lui succéda.
MARTIN V (Ott. Colonn-a), succéda à Jeun XXIII (1117), mit fin au grand schisme d'Occident, et présida le concile do Constance (1U8), où il fit anathématiser les partisans de Jean IIuss. 11 m. 1431. Eugène IV lui succéda.
ROI DE SICILE
MARTIN, fils de Martin, roi d'Aragon, combattit avec sa femme pour arriver au trône (1392-1399), épo&sa (1401) Blanche, fille du roi de Navarre, et ni. en Sicile 1409, où il s'était rendu pour comprimer une révolte.
MARTIN G AL LU S, Français, historien du 12e siècle, aumônier et instituteur de Boleslas III. — Chroniva Polonorum, publiée à Danzig, 1749, par le comte Grobowski.
MARTIN le Polonais, historien , archevêque de Gneseu (1278); u. Troppau 13e siècle. — Chronique îles papes et des empereurs jusqu'en 1277, Baie, 1591), in-f°, traduit en français par Mamerot, 1504,
MARTIN ( Grég. ) , théologien catholique j n. Maxfield (comté de Sussex), m. Reims 1582.
MARTIN (And.), oratorien ; Bressuire (Poitou) 1621-1695. Il fut le premier professeur de sa congrégation qui enseigna publiquement la philosophie de Descartes, dont il crut trouver tous les principes dans les écrits de saint Augustin. Ses ouvrages furent condamnés. — Philosophia moralis chrîstiana, publiée à Angers, 1653, sous le nom de Vavins.
MARTIN (dont Cl.), bénédictin de Sl-Maur, théologien ; Tours 1619-1696.
MARTIN (F.), Français, agent de la Compagnie des Indes. Il recueillit les débris des colonies françaises de Ceylan et de St-Thomas lors de l'évacuation de Belabaye (1674), fonda la ville de Pondichéry ; eut à lutter contre les Hollandais, qui le vainquirent (1693), et, replacé a la tête de sa colonie (1697) par le traité de Ryswick, il devint gouverneur et président du conseil ( 1702 J . 11 vivait encore 1723.
MARTIN (Dav.). théologien protestant, réfugié; Revel (Lavaur) 1639, Utrecht 1721. — Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament , 2 vol. in-f° ; la Sie Bible, 2 vol. in-f.
MARTIN DES BATAILLES (J.-B.), peintre, directeur des Gobelins; Paris 1659-1753. — Il peignit les victoires de Louis XIV pour le château d& Sersailles, et la vie de Charles V, duc de Lorraine, en 20 tableaux, pour la ga crie du château de Luné vil le.
MARTIN (Gabriel), libraire, bibliographe ; Paris 1679-1761.
MARTIN (dom Ja.J, bénédictin, érudit ; Fanjau (Languedoc) » 68 i- 1751. — Religion des Gaulois, 2 vol. in-4° ; Histoire des Gaules, 2 vol. in-4° ; Explication de divers monuments, in-4° ; ^Explication de plusieurs pussuges difficiles de l Ecriture sainte, 2 vol. in-4°.
MARTIN (Benjamin), mathématicien, écrivain ; Londres 170 i- 1782. — Magasin des sciences mathématiques, 14 vol. ; Grammaire des sciences philo.vpiiiques, in-8°.
MARTIN (Cl.), major-général au service de la Compagnie anglaise des Indes ; Lyon 1732-1800. Fils d'un tonnelier, il s'embarqua avec Lally ( 1776), déserta, puis devint successivement colonel (1790 et major-général (1796) au service des Anglais. Il combattit Tippoo-Saëb, et fut protégé par le nabab d'Aoude. Il laissa environ 12 millions, et légua aux villes de Lukuow, Calcutta et Lyon des sommes considérables, destinées à l'établissement de fondations philanthropiques.
MARTIN( P. ), amiral français ; Canada 1752-1810.
MARTIN (Vinc), compositeur, dit lo Spa/jnwolo ;
Valence (Espagne) 1751, Pétersbourg 1810.— L'na casa rata, l' Arbore di Diane, TAccurlu cameriera, opéras.
MARTIN (Gn. ), naturaliste anglais; Marsfield 1767-1810. — Figures and descriptions of pétrifications in Derbjshire, in-8° : Petrijicata Derbiensia, in-i°.
MARTIN (J. -Biaise), célèbre acteur et chanteur de L'Opéra-Comique ; Paris 1707-1837. — Les principaux rôles qu'il a créés sont ceux de : Scupin dans l'irato, de Carlin dans une Folie, de Frunlin dans Ma tante Aurore, de Mérivul dans les Confidences, du Sénéchal dans Jean de Paris, etc.
MARTINELLI (Domin.), architecte; Lucques 1650, Vienne 1718.
MARTIN ENGO (dom Tite-Prosp.), savant philologue, poète grec et latin, bénédictin du Mont- Cassin ; n. Brescia, m. 1595.
MARTINET, avocat français du 17e siècle. Il se distingua dans un célèbre plaidoyer contre la duchesse de Rouan (1643).
MARTIN ETTI ( J.-15. ) , architecte; Beronico (Tésin) 17GÏ-182J. — Collège Montulto ( Bologne) ; villa Ravona ; villa Aldini; abattoir (Rome, près le forum de Flaminius).
MARTI NEZ (Grég.j, peintre espagnol du 16» siècle ; n. Valladolid.
MARTINEZ de la Plaia (L.), poète espagnol; Antequera 1585-1635.
MARTINEZ (li.), ingénieur mexicain, cosmogra plie du roi d'Espagne. Il fut eliarg! (1607) par le vice-roi du dessèchement du territoire de .Mexico, et exécuta un travail qui, malheureusement, fut sans résultat. — Traité de trigonométrie.
MARTINEZ (Séb.), célèbre peintre espagnol (école de Séville) ; Jaë\i 1602-1637. Il reçut (1660) le litre de peintre de Philippe IV. — Nativité, St Jérôme, St François, Conception, Christ (Coi doue); St Sébastien, ConCt ptiun (Jaôn).
MARTINEZ (Jo.j, peintre du roi Philippe et de don Juan d'Autriche ; Saragosse 1012-10S2.
MARTINEZ (Th.), peintre mystique ; n. Séville, m. 1734. Il imita Murillo.
MARTINEZ (don Jo. Luxan), peintre de Philippe V, élève de Mastro Léo; Saragosse 1710-1785. Il eut pour élèves Goya, Vallespin, etc.
MARTINEZ DEL BAKRANCO (Bern.), peintre; Cuesta (Espagne) 1738-1791. — Portraits de Charles III; médailles en grisailles; Décollation de St Jean ; Vue du pont de Saittunder.
MARTINEZ IMSQUALIS, chef de la secte des martiuistes. Ou lu croit Portugais et juif. Il forma une école de eubalistes , dits cohens ( prêtres ) en hébreu, à Marseille, à Bordeaux, etc., et à Paris ; m. Port-au-Prince 1779.
MARTINI (Sun.), peintre, dit Simon de Sienne , appelé à tort Meimni par Vasari , 1280-1341. — Il travailla avec Giolto à la fameuse mosaïque représentant la Barque de saint Pierre battue pur la tempête, et peignit pour Benoit XI' l Histoire des martgrs, au palais des papes, à Avignon. — Saint Dominique disputant contre les héi éti jues , fresque (Sainle-Murie-Novelle, de Florence).
MARTINI ( Mat. ) , théologien et philologue allemand; Freieuhage 1572-163J. — Lexicon philologicum, 2 vol. in-f°.
MARTIXI (Mari.), jésuite, missionnaire en Chine; Trente 1614, Uaug-lcheou 1661. — Atlas sinensis, iu-f°; Sinicce historiai decas prima, iu-48. De bello tartarico in Sinis, in-12.
MARTINI (J.-B.), franciscain, musicien; Bologne 1706- 178i. — Histoire de la musique, 3 vol. iu-P.
MARTINI (G. -il.), numismate, archéologue, helléniste; Auuaberg (Saxe) 1722-1794.
MARTINI ( J.-P. -Egide ), compositeur; Freystadt (Palatinat) 1741 , Paris 18i0. On a de lui des marches militaires, de la musique d'église et plusieurs opéras : — V Amoureux de quinte ans ; la Bataille d'It/ry; L Droit dit seigneur; Annett* et
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Lubin; Sapho. Il a aussi publié une Mélopée et une Eco e d'orgue.
MARTIXI (F.-lI.-Gu. ) , médecin, naturaliste, fondateur de la société des Curieux de la nature de Berlin; Ohsdruf (Saxe-Gotha) 1729-1778. — Nouveau cabinet de conchyliologie, 10 vol. in-4° ; Dictionnaire d'histoire naturelle , terminé par Otto et Krouitz, 10 * ol. in-8°; Traduction de l'Histoire naturelle de Buffon (non terminée).
MART1XTEX , Martinus Martinianus Augustus , empereur romain , fut associé à l'empire par Licinius (323) et vaincu par Constaniin à la bataille de Calcédoine (323). Il ne jouit que deux mois du titre d'empereur.
MAR1TXOT (H.), horloger, directeur des horloges des maisons royales; Paris 1646-1725. Il exécuta (1677) une horloge en forme de globe, indiquant les divers mouvements du soleil et de la lune.
MARTIXOVICZ (Ign.-Jo.), physicien hongrois du 18e siècle; n. Pestli, décapité comme rebelle 1795.
MARTIXI SU S (G.), cardinal-régent de Transylvanie; n. Croatie. Il s'attacha au roi J. Zapoli, qui le nomma ( 154 J J tuteur de son fils Jean Sigisuiond, ave«î la reine Isabelle. Au lieu de protéger le jeune prince, il fit alliance avec les Oaomans^et chassa Isabelle. Il m. assassiné 154S.
31 IRITRAXO (Coriolan), humaniste, poète latin, secrétaire du Conseil de iS'aples ; n. Cosenza, m. 1557. — Tragédies ; traduction de l'Odyssée en vers latins ; Epistolœ Jamiliares.
MARTORELLI (Ja.), grammairien, antiquaire ; Naples 1699-1777. — De regia theca calumaria , 2 vol. in-4° ; Antiche colonie venute in Naj/oli, 2 vol. in-4°.
MARTOS (Iwan-Petrowitch) , sculpteur russe ; Itchnia 1755-1835. — Groupe colossal ( Moscou) ; Monuments de l'empereur Alexandre (Tangarok) , du duc de Richelieu (Odessa) , de Lomonosow (Archangel), de Potemlun (Cherson) ; Actéon (château de Peterhoff; ; statues de saints ( église de Grusino).
MARTYX (\V.), historien anglais; Exeter 1562- 1617. — Histoire et vies des rois d'Angleterre, in-f°,
M ART Y X (J.), médecin, bot.iniste ; Londres 1699-1768. — Ilistorîa plantarum rariorum, in-f°, avec dessins de Van Iluysum. — Edition des Géorgiques avec traduction et notes, in-4°.— Son fils Thomas, naturaliste; 1735-1825. — Le Conchyliologisté tmiversel , 2 v. in-f° ; Eléments d'histoire naturelle ; Langue de la botanique ; Flora rustica, 4 vol. in-8° ; Aranel, in-4°. Il a donné une nouvelle édition du Dictionnaire du jardinier de Miller, 4 vol. in-f°.
MARTYX (H.), orientaliste et ecclésiastique anglican ; m. Tocat (Asie-Mineure) 1812. — Traduction du Nouveau - Testament en hindoustani (Calcutta, 1815) et en persan (Petropoli, 1815).
MARTYR (P. Vermigli), célèbre théologien réformé ; Florence 1500, Zurich 1562. C'est, après Calvin, le meilleur écri\ain de son parti. > — Locorum communium theoloqi corum tomi III, 3 vol. in-f°.
MARUCELL1 (J.-Et.), peintre, élevé d'And. Boscoli ; Florence 1586-16i6.
MARVELL (And.), écrivain satirique; Kingston* (Angleterre) 1620-1678. — Tableau de l'origine du papisme; Poésies mêlées.
MARX (Jacob), médecin juif; Bonn 1745-1789.11 concourut à répandre en Allemagne l'emploi du gland, dont on fit usage de son temps pour le déjeuner, et comme tonique dans les affections du poumon. — Histoire du gland de chêne ; Mémoire sur I fArophie des poumons.
MARZARI-PEXCATI (le comte Jo.), géologue ; Vicence 1777-1836.
MASACCIO, célèbre peintre toscan, nommé aussi Thomas Guidi, l'un des premiers réformateurs do son art ; S. -Giovanni 1431-1443. Le temps a détruit la plus grande partie de ses ouMages. — Résurrection d'un enfant . Mur lyre de suint Pierre { Car- Ducs, Florence); lu Yieiae et sainte Anne (Acad.
des beaux-arts, ib. ) ; lêtc de vieillard (Mus. degl' Uffizi, ib.).
MASAXIELLO (Thomaso Aniflt.o, dit), pécheur de JYaples , chef de la révolte de 1647 contre l'Espagne ; Amalfi 1622-1647. Il se mit à la tète du peuple, insurgé contre les receveurs des impôts, assiégea le duc d'Arcos, vice-roi, dans son palais, et le força à le reconnaître comme gouverneur ; mais son triomphe fut de courte durée, et, sept jours après, des émissaires du vice-roi l'assassinèrent dans un mouvement populaire.
MASCAGAT (l)onatoj, peintre, élève de Ligozzi ; Florence 1579-1636. ■ — Histoire d'Ugolin (couvent des Morts , Florence) ; Donation de la comtesse Mathilde (couvent de Vallombreuse).
M\SCAGXI (P.), célèbre anatomiste italien; Castelleto (Toscane) 1752-1815. Il démontra le premier la véritable structure du corps spongieux de l'urètre, et analysa avec soin les eaux minérales de la Toscane. 11 contribua puissamment aussi à compléter la belle collection des pièces d'anatomie en cire qj'.i se trouvent dans le muséum de Florence. — Anatomia universa , 1823-1832, in-f° : c'est le plus bel ouvrage d'anatomie qui existe ; Vasorum lymphdlicorum corporis humani historia, in-f°; Anatomia peruso degli studiosidi sculturae pittura, in-f°.
M ASCARDI (Jo.), jurisconsulte ; Sarzana (Etats de Gênes) ; m. 1630. — Conclusiones omnium probationum , 3 vol. in-f°."rr Son neveu, Augustin, littérateur; 151)1-1640. — Dell'arte historica, in-4° , Cungiura de Fieschi.
MASCAROX (Ju.), célèbre prédicateur ; Marseille 1634-1703. Il entra (1650) dans la congrégation de l'Oratoire, débuta à Angers (Ki63), prêcha devait la cour Pavent et le carême (1666 et 1660), et fut nommé (1671) évêque de Tulle. Il prononça ( 1679) l'oraison funèbre de Turenne , que l'on regarde comme son chef-d'œuvre, puis fut nommé é\êque d'Agen (1679). — Le Recueil de s. s Oraisons funèbres a été publié 1704.
MASCAROX (L. Beau de) , officier français célèbre par sa valeur ; n. La Rochelle 1725, tué à Raucoux 1746.
M ASCII (And.-Théoph.) , théologien allemand; Beseritz (Mecklembourg) 1724-1807. — Bibliotheca sacra, 4 vol. in-4°.
M ASCIIERIXO (Octavien), peintre et architecte bolonais du 16e siècle. — Portique, escalier, façade du palais de Monle-Cavallo , mont-de-piété, église Saint-Sauueur, Pala's du Saint-Esprit, église de la Madonna délia Scala (Rome).
MASCHÈRONI (Lau.), mathématicien; Bergame 1750-18U8. 11 fut élu député au Corps législatif de la République cisalpine, et envoyé à Paris pour y travailler à la rédaction du système des poids et mesures. — Nouvelles recherches sur l'équilibre des voûtes , in-4°; Ge orne tria del compasso , in-8°, traduite en français par 'Carette.
MASCLEF (F.), curé d'Amiens, savant hébraïsnnt ; Amiens 1663-1728. Il est connu par son système sur la lecture de l'hébreu sans les pointsvoyelles , qu'il regardait comme nouveaux et arbitraires; ce système, qu'il défendit dans les savants prolégomènes de sa grammaire, a été renouvelé de nos jours. — Grammutica hebraica, in- 12.
MASCOU (J.-J.), jurisconsulte et historien allemand ; Danzig 1689-1762. — Histoire des Allemands, 2 vol. in-4° ; Principes du droit public de l'empire germanique.
M ASREU (J--F.) , jésuite , historien; Barcelone 1740-1817. — Historia critica de Espana , 20 vol. iu-4", ouvrage diffus, mais précieux.
M AS E Ml S (J.), jésuite allemand , poète latin, théologien; Dalen (Prusse) 1606- 1681.— Il est auteur d'un mauvais poème, intitulé Sarcotis; Lauder, critique écossais, prétendit faussement que Mikon y avait puisé l'idée du Paradis perdu et en avait imité les plus beaux passi'gps.
MASERES (F.) , mathématicien cl littérateur
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anglais, petit-fils de réfugiés français; 1731-1824.
M ASETTI (Augustin) , architecte hydraulicien , directeur-p/néral des travaux publics de la Lombard ie ; Rov ère ( Lombard ie), 1757-183:}. On lui doit de grands travaux d'amélioration pour la navigation de l'Adige, du Pô et du Tunaro.
NASHAlM ( Abigaïl ) , favorite de la reine Anne. Elle supplanta sa cousine, la duchesse de MurlLorougb, à laquelle elle devait sa faveur, et dirigea (171ij les négociations entamées avec la France pour faire remonter le prétendant sur le trône. Elle avait épousé (1707) N. Masham , qu'elle fit nommer pair d'Angleterre. Elle se relira de la cour à la mort de la reine (1714).
MAS1NI.SSA, roi de Massylie (Numidie). Il s'attacha aux Romains , qu'il aida à battre Syphax 203 av. J.-C, et contribua au gain de la bataille de Zama (202). 11 reçut en récompense les Etats de Syphax et une partie du territoire de Carthage. Il m. 149 av. J.-C.
MAS1US ou MAËS (And.) , savant orientaliste belge; Linnich 1526-1573.
MASIiAROSE I,e, comtesse d'Armagnac, succéda à son frère, Bernard II (1245) ; m. 1240. Maskarose II lui succéda.
MASKAROSE II, comtesse d'Armagnac ( 1 2 49) , fit hommage de son comté à Henri III d'Angleterre, et m. 1255.
MASKELYNE ( Nevil ) , astronome; Londres 1732- i 81 1 . Il alla à Sainte-Hélène observer le passage de Vénus ( 17GI), perfectionna divers instruments astronomiques, fit adopter en Angleterre l'Almanach nautique proposé par Lacaille, et dirigea ce recueil pendant quarante-cinq ans. — Guide du matin; Almanuch nautique.
MASOLINO DA PAN1CALE , peintre, sculpteur toscan, élève de Ghiberli et de Starnina ; Valdelsa 1371-1415.— La Vocation de saint Pierre; la Tempête, la Prédication (chapelle des Chartreux, Florence ).
MASON (C.) , astronome anglais ; m. Pensylvanie 1787. Il est surtout connu par son travail sur les tables lunaires de Mayer, et fut envoyé en Amérique avec Dixon pour déterminer les limites du Maryland et de la Pensylvanie. — Mayer' s lunar tables improved bit Mason, publié par Jlaskelvne,
MASON (J.), graveur anglais du 18e siècle.
SI A SON (Gu.), poète anglais * S.-Trinity-Hall 1725-1797. — Il a composé des poèmes dramatiques avec des chœurs ( Elfrido , Cataractus ) , des odes , des élégies, un Essai sur la musique des cathédrales , le Jardin anglais, poème didactique, l'Art de peindre, poème imité de Dui'resnoy.
MASOTTT (Domin.), lithotomiste ; Faenza 1698- 1779. — Il inventa un nouvel instrument pour extraire la pierre aux femmes sans avoir recours à l'opération de la taille. — Lilhotomie des femmes perfectionnée.
MASOUD 1er (Abousaïd), 4e souverain musulman de l'Indoustan, fils de Mahmoud, qui partagea ses Etats entre lui et son frère Mohammed (1028). Jl fit la guerre à ce dernier, le vainquit, et régna seul sur l'Inde et la Perse (1030). Il fut vaincu par les Turcs seldjoucides, qui lui enlevèrent le Khoraçan, et fut assassiné par un fils de Mohammed (1042).
MASOUD III , 12e sultan de la dynastie des Chaznevides, succéda à son père Ibrahim (1099,, et m. 1115.
MASOUD IV (Ola Eddyn) , 24e empereur musulman de l'Indoustan , succéda à son oncle, Behramchah II (1241), repoussa les Tartares Mongols (1245), et fut détrôné ( I2i7 ) par son oncle, Mahmoud, qui le laissa mourir en prison.
MASOi D (Gaïath- Eddyn), 9e sultan seldjoucide de Perse. Il se fit proclamer sultan à Haniadan (1134) , déposa le calife Reschid pour le remplacer par Moetafez (IIH6I, et m. 1152. Avec lui finit la grandeur des Seldjoucides en Perse,
MASOUD 4e sultan des Seldjoucides d'Anatolie(ll 17-1 156). H fit la fluerre avec succès à l'empereur Jeun Comnène , aux croisés commandés par Conrad III et Loitis-le- Jeune , et à Josselin, comte d'Edesse ; il força ce dernier à demander la paix (114-i).
MASOUD II (Gaïath-Eddyn) , 13e et dernier
prince de la dynastie des Seldjoucides d'Iconium (1283-L294). 11 fut en (merre avec Amir-Ivhan, qu'il lit périr, et fut tué lui-même dans un combat contre le fils de ce dernier. Avec lui finit l'empire seldjoucide d'Iconium.
MASOUD Y, célèbre et fécond historien arabe; Bagdad 900-956.— Moroudj eddheheb (Prairies d'or), sorte d'encyclopédie: la Bibliothèque royale possède un niss de cet ouvrage précieux ; l' Indicateur, recueil de mélanges, dont Silvestre de Sacy a donné une notice (Notices et Extraits des niss , tome vin ).
MASQUE-DE-FER (l'homme au), personnage mystérieux du siècle de Louis XIV. Il m. en prison à la Bastille 1703, sans que le public ait pu savoir son nom. Suivant l'opinion la plus généralement adoptée, c'était un fils d'Anne d'Autriche et de Mazarin.
MASQUEL1ER (L.-J.), graveur; Cisoing (Flandre) 1741-1811. — Marine, d'après Vernet; Tableaux de la Suisse, avec Noé ; Garants de la félicité publique, d'après St-Quentin ; Vœux du peuple, d'après Monnet; Vues d'Ostende, d'après Lemai. 11 dirigea la Galerie de Florence et y a gravé plusieurs tableaux, statues, bas-reliefs et camées, etc. — N. -F. -Joseph, le Jeune, de la même famille; Sars 1700- 1809. Il travailla aussi pour la Galerie de Florence et le Musée Français. — Intérieur d'un corps-de-garde hollandais , d'après Leduc; César au tombeau a" Alexandre, d'après Séb. Bourdon ; l' Extrême-Onction, d'après Jouvenet.
MASSA (N.), médecin; n. Venise, m. 1563. Il a décrit le premier, avec exactitude, la cloison du scrotum et les canaux des caroncules où filtrent les urines, et découvert le muscle crémaster. — Liber de mbrbo qallico, 1532, in-4° ; Anatomioa liber introductorius, 1536, où l'on trouve le détail de l'opération césarienne, qui ne fut pratiquée en France que près d'un-demi siècle plus tard.
MASSARD (J.), graveur, membre de l'Acad. de peinture; Belesnie (Orne) 1740-1822. — La Mère bien-aimée , la Dame bienfaisante , la Cruche cassée, la ^ Vertu chancelante, d'après Greuze ; Adam et Eve, d'après Carlo Cignani ; Agar reçue par Abraham, d'après Girardin; Charles Ier et sa famille, d'après van Dyck; Erigone, d'après Miens; la Mort de Sociale, d'après David.
MASSARI (Lucio), peintre, élève de Passerotti et des Carraches ; Bologne 1509-1633. — St Gaétan, (Théatins, Bologne) ; Noli me tanyere (Célestins, ib.) ; Mariuqe de Ste Catherine (St-Benoit, ib.) ; Venue du Christ (Chartreux, ib.).
MASSARIA (Al.) , savant médecin ; Vicence 1510-1598.
MASSE (J.-B.), peintre du roi et graveur à l'eauforte ; Paris 1687- 1707. — Gravures de la galerie de Versailles, de Lebrun, in-f° ; portraits de Loypel, de Marie de Médicis, d'après Rubens, Mercure et Didon, d'après Colette.
MASSEL1N (J,. I, officiai de Rouen, député de la Normandie aux États-Généraux de Tours (1484). — 11 a composé en latin le journal de ces états, publié et traduit par Bernier, 1835, in-4°.
MASSÈNA (And.), prince d'Essling , maréchal de France; iNice 1758-1817. II s'enrôla fort jeune dans un régiment français, fut nommé (1795) général de division, et prit une part glorieuse à lu couquête de l'Italie. Il commanda (1798) Je corps d'armée chargé d'établir dans l'État de l'Eglise un gouvernement républicain, mais il fut accusé de dilapidation par ses propres soldats et forcé de se retirer. Misa la tète de l'armée d'Helvétie (1799), il gagna cette glorieuse bataille de Zurich, quj
MASSENBACH. — MATHIAS
sauva la France d'une invasion formidable; s'enferma ensuite clans Gènes où après une défense célèbre il se vit obligé de capituler 11 fut nommé maréchal d'empire (1804), reçut ( 1805) le commandement en chef de l'armée d'Italie, contraignit le prince Charles à se retirer en Allemagne, accompagna Joseph Bonaparte dans le royaume de Naples (1806), et battit plusieurs fois les insurgés de la Calabre ; il commanda en Autriche (1809) le cinquième corps de la grande armée, décida la victoire d'Essling et fut en récompense nommé prince de ce nom. Envoyé en Portugal (1810), il ne put chasser Wellington de ce pays et depuis il ne fit rien de remarquable. — u Masséna était un grand pillard, dit
Napoléon dans ses mémoires, il était décidé,
brave, intrépide, plein d'ambition et d'amourpropre; son caractère distinctif était l'opiniâtreté, il n'était jamais découragé. Il négligeait la discipline, soignait mal l'administration, et par cette raison était peu aimé du soldat; il était éminemment noble et brillant au milieu du feu et du désordre des batailles : le bruit du canon lui éclaircissait les idées, lui donnait de l'esprit, de la pénétration et de la gaieté. »
MASSENBACH (le baron Chr. de) , tacticien, homme de guerre, littérateur; Smalkalde' (Hesse) 1758-1827. Il servit dans l'armée du Rhin sous Brunswick et Mollendorf, signa la capitulation de Prentzlau ( 1 80G) ; s'étant opposé (1817) à divers points de la constitution présentée par le gouvernement prussien , il fut jeté en prison et subit une longue captivité. — Mémoires.
MASS1EU (Gu.), littérat., archéologue, membre de l'Acad. franç. et de l'Acad. des inscr. ; Caen 1 (i65-172*2. — Histoire de la poésie française, in-12; éclit. grecque du Nouveau Testament, 2 vol.
MASS1EU (J.-B.) , évèque constitutionnel de l'Oise, traducteur ; Vernou 1743-1818. — Traduction de Lucien, 6 vol. in-12.
MASSSLLON (J.-B.), célèbre prédicateur et orateur sacré, membre de l'Acad. franç. ; Hyères (Provence) 1663-1742. Il prêcha le carême et l'avent devant la cour (1699) et fut nommé par le régent (1717) évéque de Clermont. Il prit une part honteuse à la consécration de l'infâme Dubois comme archevêque. — Sermons, parmi lesquels on remarque ceux qui ont été réunis sous le nom de Petit-Carême , lo sermon sur Y aumône et celui sur le petit nombre des élus ; Mystères et panégyriques de saints; Oraisons funèbres; Conférences ecclésiastiques; Mandements. Ses OEuvres forment 13 vol. in-8°, 1810.
MASSINC.ER (Ph.), poète dramatique anglais; Salisbury 1584-1640. — Le duc de Milan, tragédie ; le Tuteur, comédie; Nouveau moyen de payer ses dettes.
MASSON (J. Papire-), historien géographe; St- Cermain-Lavai (Forez) I54i-I6ll. — Annalium libri IV, in-4°; Notilia episcopatuum galliœ, in 8°; Hisloria Calamitatum gallice; Descriptio fluminum galliœ. — Son frère Jean, aumônier du roi; m. 1630. — Histoire de Jeanne d'Arc; Jnauguratio Ludovici XIII.
MaSSON (Ant.), peintre, graveur, membre de l'Acad. de peinture; Louri (Orléanais) 1636-1702.
— P.derins d'Emmaus .(Titien) ; Assomption de la Vierge (Rubens).= Sa tille Madeleine, graveur; m. 16!J6.
MASSOIV (J.), érudit français, réfugié en Angleterre lors de la révocation de l edit de Nantes; 1680-1750. — Vita Horatii, réfutée par Dacier ; Vita Ovidii, Pllnii. — Son frère Samuel a beaucoup travaillé à Y Histoire critique de la république des lettres, 15 vol. in-12.
MASSON (I7.), botaniste anglais ; Aberdeen 1741, Montréal 1805. U fît de nombreuses explorations aux (.anaries, a ix Açores, à Madère et au Canada,
— Siapcliœ nat'ce.
MASSOIV (F.), statuaire, élève de Gu. Coustou ; Vieille-Lyre (Normandie) 1745-1807.
MASSON | C.-F.-Ph. ) , littérateur; Blamont (Franche-Comté) 1762-IK07.
MASSON DE MORVILL1ERS, littérateur; 1743-
MASSUET (Re.), bénédictin, érudit; St-Oucn (Normandie) 1666-1716. — Edition de St Irénée, in-f°; le 5e volume des Annales de l'ordre de St- Benoù.
MASSUET (Pe.), laborieux écrivain, d'abord bénédictin, puis protestant ; Mouzon-sur-Meuse 1698- 1776. — On a de lui un grand nombre de mauvais ouvrages historiques et une Table des Mémoires de l'Acad. des sciences (1699-1734), 4 vol. iij-12.
MASTROPETRO ouMALIPlERO (Aureo), doge de Venise (1179-U92), successeur de Séb. Ziani. Il abdiqua en faveur d'Henri Dandolo.
MASUCCI (Augustin), peintre, élève de C. Maratte; Rome 1691-1753. 1 — Ornements (palais Quirinal, Borne) ; Ste Anne (église du Nom-de-Marie, id.) ; St François (Observantins , Macerata) ; Conception (St-Benoît, Gubbio).
MASUCCIO, architecte, sculpteur ; Naples 1230- 1305. — 11 termina le Château-Neuf et l'église Ste-Marie-la-Neuve commencés par J. de Pise; Archevêché, palais Colombiana, St Dominique-le- Majeur, St Jean-le-Majeur (Naples). rr Son élève Etienne, dit il Secondo, architecte; Naples 1291- 1388. — Chartreuse de St-Martin, château de St» Ermo, église St-Laurent , clocher de Ste-Claire (Naples).
MASCCCIO, célèbre conteur italien ; n. Salerne 15e siècle. — 17 Novellino, en dialecte napolitain, 1476, in-f°.
MATAFLOR1DA (Rosalès de), homme politique, général royaliste; Séville 1761, Agen 1832. Il se mit (1814) à la tête de 79 députés seruiles, rédigea en leur nom et présenta à Ferdinand la célèbre déclaration qui amena la dissolution des cortès, et forma en 1822 la junte connue sous le nom de régence d'Urgel.
MATAL (J.) érudit du 16e siècle; n. Poligni (Bourgogne) 1520. — Spéculum orbis terrai.
MATEMEF (Corn.), navigateur et amiral hollandais. Il fut chargé par la Compagnie Néerlandaise de commander une escadre dirigée contre~les Portugais (1605) aux Indes, et prépara la conquête des Moluques et celle de Malaca.
MATFEIEF (Artemon-Sergeiewilsch), premier ministre du czar Michel Michaélowitsch ; 1625- 1682. Il protégea les lettres et les arts, fut exilé par Féodor, et, revenu à Moscou après la mort de ce prince, y périt victime de la révolte des Strélitz.
MATH A. Voy. Jean (saint).
MATHAM (le P. Ja.), élève de H. Goltzius ; Harlem 1571-1631. — Son fils Théodore, peintre, graveur ; n. Harlem 1600. = Adrien, parent deî précédents, graveur; n. 1600. — Académie de i Epée, in-f°, 1628.
NATHAN, prêtre de Baal et conseiller d'Athalie, tué devant l'autel par les ordres du grandprêtre Joiada 876 av. J.-C,
MATUENEZ (J.-Fréd.), érudit; Cologne 1570-
MATHER (Cotton), savant théologien de l'Eglise anglicane ; Boston 1663-1728. — > Magnolia Christi americana , histoire ecclésiastique de la Nouvelle- Angleterre de l(>20 à 16U8. in-f"; Merveille du monde invisible, in-4°, ouvrage curieux où l'auteur établit l'existence des sorciers et leur funeste influence.
MATHEWS (C.j, célèbre comédien anglais (rôles comiques) ; 1776-1825.
MATHIAS
SAINT
MATHIAS, disciple de J.-C, élu à la place de Judas Iscariote au uombie des douze apôtres. Il
MATHIAS. — MATTHI./E.
Prêcha en Cappadoce et subit le martyre en Colchide, suivant la tradition. — On lui attribue un Evangile apocryphe.
EMPEREUR I) ALLEMAGNE
M VTÏ1ÏAS, fils de Maximilien II ; 1557-1619. Il succéda (1612) à son titre Rodolphe II, auquel il avait déjà enlevé la couronne de Bohême, conclut un traité avec les Turcs (1615), et choisit pour successeur Ferdinand, son cousin, qu'il fit couronner à Prague (1616). Les Bohémiens se révoltèrent contre ce dernier, que Mathias ne put affermir.
ROIS DE HONGRIE
MATHIAS-CORVIIN , l'un des plus grands rois de la Hongrie, fils de Jean lluniade ; Clauscnbourft (Transylvanie) 14't3-lW0. Il succéda à Ladislas V (1458), ne fut couronné qu'en 1464, époque où, en 6'avancant jusqu'aux murs de Vienne, il força l'empereur Ferdinand de le reconnaître. Il fit la guerre aux Turcs, fut élu roi de Bohême (1469), s'empara de l'Autriche, de Vienne (1485), et garda cette conquête jusqu'à sa mort. Larlislas VI lui succéda.
MATHIAS II. Voy. Mathias, empereur d'Allemagne.
MATIIIAS de Se-Jean (J. Eon, dit le P.), carme, économiste; n. Saint-Malo, m. 1681. — Le Commerce honorable, 1646,in-4°.
MATHIEU DE LA REDORTE (Mau.-Dav.-Jo., comte), lieutenant-général, pair de France ; Ste- Affrique 1768-1833.
MATH1LDE.
SAINTES
MATHILDE, reine de la Germanie, femme de llenri-l'Oiseleur, dont elle eut deux fils, Othon et Henri, resta veuve (936), et fonda plusieurs couvents ; m. 968.
MATHILDE, reine d'Angleterre, fille de Malcohn roi d'Ecosse, femme de Henri 1er (1100), dont elle eut un fils, Gu. Adeling, et une fille dont l'article suit; m. 1118.
REINES
Voy. plus haut.
MATHILDE, reine d'Angleterre, fille de Henri Ier, femme de l'empereur Henri V (111 1), resta veuve (112.">), épousa Geoffroy Flantagenet (1127), et fut appelée au trône d'Angleterre à la mort de son père (1135). Elle eut à combattre Etienne, comte de Boulogne, le vainquit, et fut couronnée solennellement (1141) ; mais, ses sujets s'étant révoltés, elle fut obligée de s'enfuir en France, où elle m.
MATHILDE (Caroline) , fille de Frédéric-Louis , prince de Galles, et reine de Danemark, femme de Christian VII ; 1751, Zell 1775. Cette princesse, belle et jeune, se laissa compromettre dans des intrigues avec Struensée, et fut condamnée, comme adultère, au divorce et à l'exil.
MATHILDE (la comtesse), souveraine de la Toscane et d'une partie de la Lombardie, succéda à son père, Boniface III ( 1054), épousa successivement Godefroy-le-Barbu (1063), puis Guelfe V (1084), et se sépara de ses deux époux, qui ne voulaient pas se soumettre au Saint-Siège. Elle secourut Grégoire VII contre l'empereur Henri IV dans la guerre des Investitures, fit la guerre aux empereurs, et donna (1077 et 1102) tous ses Etats au pape au détriment de son second mari ; m. 1125.
MATHILDE, comtesse d'Angoulème (1179) et de la Marche (1180), était fille de Wulgrin III, et eut à défendre ses Etats contre de nombreux compétiteurs ; m. 1233. Elle eut de son époux Hugues IX un fils qui lui succéda.
MATIIOM DE LA COUR (Ja.), mathématicien ;
Lyon 1712-1770. — Eléments de dynamique et Jt mécanique. — Son fils C. -Joseph, littérateur ; 1738, m. sur réchnfaud 1793.
MATIIOS, l'un des chefs des mercenaires révoltés contre Car:hage, délait et mis à mort par Amilcar 238 av. J.-C.
MATIILSALEM, patriarche juif, célèbre par sa longévité, fils d'Enoch et père de Lamech ; 4217- 3308 av. J.-C.
MATIGNON (Ja. Goyox de), maréchal de France; Lonlay (.Normandie) 1525-1597. Il battit les Anglais (I563J devant le château de Falaise, se distingua à. Jarnac et à Monlcontour, préserva du massacre les protestants d'Alençon et de St-Lô lors de la St-Barthélemy (1572), et fit prisonnier Montgommery dans Domfront (1574). Il fut nommé maréchal de France (1579) , lieutenant-général de la Guyenne ( 1585) , battit Henri IV à Aérac (1588), et fut cependant un des premiers à reconnaître ce prince après la m. de Henri HI (1590).
M ATOÎM DE LA YAREWE (P.-A.-L.), homme de lettres ; Paris 1760-1816. — Histoire des évenc ment s di 1792.
MA-TOUAY-LUV , célèbre lettré chinois ; 1245- 1325. — Il est auteur d'un commentaire sur le Tai- II io 'grande étude) de Confucius, et d'une sorte d'encyclopédie intitulée Wen-hian-thou-khao (recherche approfondie des anciens monuments).
M ATSKO (J. -Mat.), astronome et mathématicien ; Presbourg 1721-1796.
MATSYS ou MET f Corn.), graveur, élève de Marc-Antoine ; n. Pays-Bas 1500.
MATTEACCI (Ange), jurisconsulte ; Marostiea (Vicentin) 1535-1600.
M ATT El (Loretto), poète; Bieti (Etats romains) 1622-1705.
MATTEIS (Pa. de) , peintre , élève de Morand i ; Naples 1662-1728.— 11 fut chargé par Benoît XIII de décorer les églises de la Miner va et de VAra-Cœli ; St-Erançois Xavier, Conception de la Vietge (Gènes).
31 AT Ifï/EI ( Chr.-Fréd. ) , savant helléniste; Grost (Prusse) 1744-181 1. — Il a surtout mérité l'estime des savants par la découverte de deux fragments qui se rattachent, comme complément, aux œuvres de deux des plus grands poètes de l'amiquit'i , Y Hymne à Cérès et l'exposition de la Clytemnestre de Sophocle ; celte dernière pi; ce est regardée par quelques savants comme un pastiche maladroit. Glossuria grœca minora , 2 vol. in-4° ; Accurata grœcorum mss. bibliothecarum mosquensium sanctiss. stjnodi notitia et recensio, 2 vol. in-8° ; Nov'um Testamcntum , grec-latin, in-8° ; Euripide, 2 vol. in-8°; Xiphilini et Basilii... orationes ineditœ, in-i°.
MATTH7EUS (Ant.), jurisconsulte, historien; Utrecht 1635-1710. — Veteris œvi analecta , 5 vol.
MATTHESON (J .),compositeur ; Hambourg 16s l- 1764. — On a de lui de nombreux ouvrages didactiques sur la musique, 8 opéras, des recueils de sonates, de fugues, et un Odeun morale, jucunclum et vitale.
MATTnEW (Tobie), diplomate, littérateur; Oxford 1578-1655. Il fut employé par Jacques Ier dans la négociation du mariage projeté entre le prince de Galles et l'infante d'Espagne.
MATTHEWS (Th.), amiral anglais 1681-1751. Il commandait (I74i) 29 vaisseaux de ligne dans le combat qui eut lieu devant Toulon entre la flotte de France et d'Espagne et qui n'eut aucun résultat décisif; la cour do l'amirauté lui intenta un procès qui n'eut pas de suite.
M ATTHI./E (J.) , évèque de Slrengnès (Suède) , précepteur de Christine; 1592-1670.
MATTHIyE (G.j, médecin ; duché de Schleswig 1708-1733.
M ATTHI/E (Augustin), helléniste; Gottingne 1769-1835. — Grammaire grecque raisunnée , Ira-
MATTHIAS. - MAUPERTUIS
citiile par Gail et Longueville, 1831, in-S° ; Nomcn c lu lire élémentaire de philosophie ; édition des Hymnes d'Homère et d'Euripide.
MATTHIAS (J.-Arid.), érudit, pédagogiste ; Magdebourg 1761-1837. Il fat chargé par le roi de Pri sse de réformer les établissements publics d'éducation delà Saxe (1811), et en réorganisa plus de deux mille en moins de cinq ans.
MATTHIEU
SAINTS
MATTHIEU, Matthœns , nommé aussi Lèvi, évangélisie, fils d'Alphée, l'un des 12 aptores ; n. Galilée. Il était publicain , et suivit J.-G. dans toute la Judée. — Il m. en Ethiopie, suivant la tradition, et a laissé un Evangile compris dans le canon.
DUCS DE LORRAINE
MATTHIEU Ier , fils et successeur de Simon (113 >), suivit Frédéric Barberousse dans toutes ses expéditions et m. 1170. Son fils Simon II lui succéda.
MATTHIEU II, fils de Ferri II et successeur de Thibaut (1220); m. 1251. Ferri III, son fils, lui succéda.
MATTHIEU D'ÉDESSE , historien arménien du 12e siècle, lué lors de la [irise d'Edesse par les musulmans 1144. — Chronique de 952 à llo2.
MATTHIEU PARIS , célèbre historien anglais , moine de St-Alban ; m. 1259. — Histvria major Angliœ , 1571, in-f°, publiée par Parker, avec un excellent glossaire, et trad. en français.
MATTHIEU DE VENDOME, abbé de St-Benis, régent du royaume pendant la deuxième croisade de saint Louis, ministre sous Philippe-le-llardi ; m.
MATTHIEU DE WESTMINSTER, chroniqueur anglais du 13* siècle; m. 1307. — Flores historiarum, in-t'°, 1587.
MATTHIEU DE KROKOV, cardinal et théologien , chancelier de l'empereur Robert de Bavière ; n. Poméranie, m. 1410.
MATTHIEU (P.), historien, poète; Fesme (Franche-Gomté ) 1563-1621. Il fut d'abord avocat à Lyon et grand partisan de la Ligue, mais il s'attaeba ensuite à Henri IV, qui le nomma son historiographe.— Eslher, la Guisiade, tragédies; histoire industrielle de la France sous Henri III et Henri IV ; Histoire de France 1598-1604 ; Histoire de Louis XI.
MATTHIOLE ou MAT1TOLI ( P.-And.), médecin, naturaliste; Sienne 151)0-1577. — Commentai" res sur Dioscoride , 1544, immense répertoiie qui renferme à peu près toute la science botanieomédicale de cette époque; ils ont été traduits en français par Pinet et Desmoulins.
MATTHISSOIM (Fréd. de), poète lyrique saxon ; 17!il-1831. — Ses œuvres forment 8 vol. in-86, Zurich, 1827-29.
MATTIOLI (L.) , peintre , graveur à l'eau-forte, élève de G. Gignaoi ; Crevalcuore (Piémont) 16G2- 17 il. — Il a gravé avec un rare talent des vues efe des paysages dessinés à la plume.
MATTIUS (Gneus), poète latin du 1er siècle av. J.-G. , protégé et ami de J. César; il se rendit célèbre par ses mhniambes. — Il ne reste de cet auteur que des fragments épars dans Varron, Aulu-Gelle, Macrobe, Priscien, etc.
MATTUSCHKA ( H.-God. ) , botaniste; Janer (Prusse) 1734-1779. — Flora silesiana, 3 vol.
MATURIN (G.-R.) , littérateur irlandais, ecclésiastique ; Dublin 1782-1821. — Bertram, tragédie ; Pour et contre; Melmoth ; Les Albigeois, romans.
MATURUVO DA FIRENZE, peintre italien, élève de Raphaël ; m. 1527. Il fut lié d'une étroite amitié avec Polydore de Garavage, et travailla constamment avec lui. — Le Triomphe de Camille ; Supplice de Pcrillus; Histoire de Niobè ; Batailles.
■La plus grande partie dm productions de ces deux peintres ont été gravées par Alberli et Santo- Bartoli.
M AT Y (Mat.), médecin; Montfort (Hollande) 1718-1776. — Journal Britannique, 21 vol. — S:>n fils Pa. - Henri , littérateur ; 1745-1787.
MAURE UT DE GOUVEST, littérateur; Rouen 1721-1767. Il est connu pour ses aventures romanesques, et fut successivement capucin, soldat, précepteur et directeur de tbéàtre. — Testament du duc dWlberoni, 1752; Histoire politi que du siècle, 1754.
m MAUBU1UVE (J.) , abbé de Livry, écrivain ascétique; Bruxelles 1460-1502. — Rasctum exercitatiorum tpiritualium et sacrarum meditationum, 1491.
MAUCROIX (F. de) , abbé , littérateur; Noyoo 1619-1708. Il fut étroitement lié avec La Fontaine.
— Traduction de plusieurs homélies de saint Ghrysostôme, des Philippiques , de quelques dialogues de Platon, des Catilinaires ; Poésies.
MAUDOUD (Aboul-Fethah), sultan de la dynastie des Ghaznévides (1041-49), fils de Massoud , vainquit son oncle Mohammed l'aveugle , auprès des bords du Sind, et fit bâtir, en mémoire de sa victoire, la ville de Feth-Abad.
MAUDOUD (Scheryf-Eddaulah) , roi de Mossoul (1106-1114). — Il combattit les Francs, maîtres de Jérusalem (il U) , ravagea la Mésopotamie, et battit Josselin, comte d'Edesse, et Baudouin, roi de Jérusalem , près de Tibériade (1113) ; il fut assassiné peu après sa victoire par un fanatique ismaélien.
MAUDUIT lM.), théologien de la congrégation de l'Oratoire ; Vire (Normandie) 1644-1709.
MAUDUIT (,Ant. - Re.) , mathématicien; Paris 1731-1815. — Eléments des sections coniques ; Principes d'astronomie sphérique ; Leçons de géométrie théorique et pratique , 2 vol. in-8°.
MAUGARi» (Ant ), écrivain ; Ghateauvoué (Lorraine) 1739-1817. — Cours de langues française et lutine, 1 1 v. in-8° ; Annales de France, 2 v- in-8°.
MAUGRAS (J.-B.) , professeur de philosophie; Fresnes (Franche-Comté) 1762-1830.
MAULÉON (Auger de), sieur de Grannier. écrivain ; n. Bresse, m, 1653. Il fut admis à l'Acad. française (1635) et exclu l'année suivante. 11 est connu comme éditeur. — Mémoires de Villeroi ; De la reine Marguerite ; Lettres du cardinal d'Ossat.
MAULTROT (Gab.-N.j , savant canoniste ; Paris 1714-1803. — Maximes du droit public français ; Mémoires sur la nature et l autorité des assemblées du clergé de France.
MAUNDRELL (H.), chapelain anglais de la fin du 17e siècle, voyageur en Orient. — Voyage d'Alcp à Jérusalem', 1697.
MAUATOlR(P.-Julienl. jésuite, théologien ; Saint- Georges (Bretagne) 1606-1083. — Le sucré collège de la société de Jésus. Cet ouvrage contient un dictionnaire français-breton et breton-français.
MAUPEOU (Re.-C. de), magistrat; Paris 1688- 1775. Nommé président (1743), il ne se fit remarquer que par sa faiblesse, fut obligé de se démettre de sa charge (1757), et fut cependant rappelé pour remplacer Lamoignon (1763), avec le titre de vicechancelier. = Son fils, Re. Nicolas , chancelier de France; Paris 1714-1792. 11 s'éleva par la protection de madame Dubarry, succéda à son père ( i7(J8), fit bannir le parlement, en querelle avec l'autorité royale (177 l|, et le fit remplacer par le conseil du roi, qu'on nomma par dérision le parlement Maujieou. En butte au mépris du public, il fui, lors du rappel du parlement ( 177 4) par Louis XVI, exilé dans sejj terres de Normandie. Il y mourut après avoir fait de son vivant, à l'État, un don de HiO 000 francs.
MAUPERCHE (H.), peintre de paysages, gra.eur, membre de l'Acad. de peinture; Paris loOG-iu'SO.
— 12 paysages (château de Fontainebleau). MAUPERTUIS (P.-L. Mjheau de), géomètre,
membre de l'Acad. des sciences et de l'Acad. française ; Saiut-Mulo 1GJ8, Bùle 1759. Il fut désigné
MAU PIN.— MAURY
par Mnurepas ( I73G) comme chef de l'expédition cnvovée au pôle pour y mesurer un degré. Nommé ensuite par Frédéric II chef de l'ACfld. de Berlin , il alla peu après se fixer en Prusse (1745). Il y eut de violents démêlés avec Kcenig , qui lui disputait la découverte du principe de ta moindre action , sur lequel Maupertuis fondait toute la mécanique, puis avec Voltaire , qui l'accabla de sarcasmes. — Balistique arithmétique; Commentaires sur les principes de Newton ; Discours sur la figure des astres ; Voyage au cercle polaire ; Mémoire sur la moindre action; Essai de cosmologie; Système de la nature; Lettres philosophiques. Ses œuvres forment 4 vol. in-8°, 1708.
MAUPIN (Aobigny , dite mademoiselle), actrice de l'Opéra, célèbre par ses aventures el ses honteuses débauches ; Paris 1673-1707.
MAUPIIV, agronome français du 17e siècle. Il avait été valet de chambre de la reine.
MAUR (saint), disciple de saint Benoît, envoyé en France, suivant la tradition, dans le 8e siècle, pour y fonder des monastères. Le nom de saint Maur est celui qu'avait adopté une congrégation , qui s'est rendue célèbre par le grand nombre de savants qu'elle a produits.
MAURAM) (P.), hérétique albigeois du 13e si.'— cle ; n. 1199. Il fut condamné par les légats et fustigé, envoyé en Terre-Sainte, et, à son retour, nommé capitoul par ses concitoyens.
MAUREGAT , roi d'Oviédo , successeur de Silo (783) an détriment d'Alphonse II ; m. 788. Bermude Ier lui succéda.
MAURE IL LAN (Casimir Poitevin, vicomte de) , lieutenant-général ; Montpellier 1772-1829. . Il se distingua en Prusse, aux Pays-Bas (1793) en Egypte (1799) , devint gouverneur cle la Dalmatie (1800) , et s'illustra par sa belle défense de Thorn (1813).
MALREPAS (J.-Fréd. Phfli idéaux, comte de) , ministre de Louis XV, petit-fils du chevalier Pontchartrain ; 1701-1781.— Il eut, dès l'âge de 24 ans, le département de la marine (1725) el celui de la maison du roi , qui comprenait Paris ; rit f rmer les maisons de jeu, envoya La Condamine , Maupertuis, etc., spus l'équateur et au pôle boréal, ch argea Sévin et Fourmont de visiter l'Orient et la Grèce, et Jussieu d'aller étudier les plantes du Pérou. Une épigramme, qu'il composa sur madame de Pompadour, le fit exiler (1749) ; rappelé (177 1), il réintégra les parlements, prépara le traité d'union avec l'Amérique , et amena aux affaires Turgot et Neeker, qu'il congédia ensuite lorsqu'il se fut aperçu qu'il avait en eux deux rivaux redoutables. 11 m. six mois après l'éloignement du dernier.
MAURER ( Josias) , peintre, écrivain; Zurich 1530-1589. II peignit sur verre avec beaucoup de talent. = Son fils Christophe, peintre, graveur; 1 558-1 61 i. — Pièces de chasse; Figures tirées de l' Ecriture-Sainte ; Emblemata.
MAURICE (saint), chef cle la légion ihébaine, composée de chrétiens, martyrisé (280) pour avoir refusé d'obéir à Maximien, qui lui ordonnait de tacrilier aux dieux.
MAURICE, Mauritius Tiherius, empereur d'Orient ; Arabisse (Cappadoce) 5.Î9-602. Il rétablit sur le trône Chosroès II, fit la guerre aux Perses (581-591 j. Ses troupes se révoltèrent (602), nommèrent auguste un centenier, Phocas, qui le vainquit, et le fit périr avec ses cinq fils.
MAURICE, électeur de Saxe, cle la branche Albertine, fils cle Henri de Saxe et successeur ( 1 5 i S) de Jean-Frédéric; 1521-1553. 11 gagna la bataille de 3Iûlilberg sur le parti protestant ( 15 47 j, dépouilla son cousin Jean-Frédéric de l'électorat et s'empara de Magdebourg ( 155 1 ) ; mais abandonnant subitement le parti de Charles -Qnint, il entra dans la ligue formée contre ce prince et le força ainsi à signer le traité de Passau ( 1 55 2 j .
MAURICE, cardinal, fils du duc Charles-Emmanuel I,r de Savoie, disputa à Christine de France
la tutelle de Charles-Emmanuel II et alluma une guerre civile en Savoie; m. 1057.
MAURICE (Ant.), ministre protestant , réfugié en Suisse lors de la i é vocal ion de l'édit de Nantes; Eyguières (Provence) 1077, Genève 1756.' — Edition du Rationarium temporum de Pelau, 2 vol. in-8°.
MAURICE (Fréd.-Gu.), agronome; Genève 1750- I820. Il fut, avec Ch. et M. -A. Piclet, rédacteur cle la Bibliothèque britannique. — Traité des engrais, in-8°.
MAURICE (Th.), historien, poète ; HertforJ (Angleterre) 1754-182'*. — Antiquités hindoues, 7 vol. in-8°; Histoire de l'Inde, 5 vol. in-4°.
MAURICEAU (F.J, célèbre accoucheur; n. Paris, m. 1709. — Traité des maladies des femmes grosses, in-i°.
MAURILLE (saint), archevêque cle Rouen; n. Reims, m. 1065.
MAUR1SIO ( Gér. ) , chroniqueur italien du 13* siècle. Il suivit le parti des gibelins, et fut nommé par Ezzelin procurateur de la Lombard ie. — Ilistoria de rebu^ gestis Eccelini de Roman o (1183-1237 ), Venise, 1030, in-f°. On reproche à Maurisio d'avoir donné des éloges à Ezzelin, l'un des plus cruels tyrans qui aient régné sur l'Italie.
MAURO (Fra), religieux camaldule, habile cosmographe du 15e siècle. Il exécuta (1457 à 1459; une belle mappemonde qu'on voit encore aujourd'hui clans un monastère de Venise; on remarque entre autres, sur cette mappemonde, le nom Dafur (Dartour) placé clans l'intérieur de l'Afrique, et inconnu depuis jusqu'à Bruce el Browne.
MAUROCORDATO-SCARLATI (Al.), premier interprète de la Porte - Ottomane , diplomate; Scio 1036-1709. Il fut chargé par la Porte cle diverses négociations auprès de la cour d'Autriche, et fit conclure la paix de Carlowitz ( 1GD9). — Son fils J. -Nicolas, hospodar de Moldavie, prince de Valachie; 1670-173f). Nommé (1716) prince de Valachie après la mort d'Ét. Canlacuzène, il fut enlevé par les troupes impériales la même année, obtint sa liberté à la paix cle Passarowitz (1718), et rentra en Valachie, où il mourut, zz: Constantin, frère du précédent, dernier hospodar de Valachie nommé par les boyards, opéra (1739) la fameuse réforme qui consomma la ruine de ce pays ; fut disgracié (1760), et mourut peu cle temps après.
MAUROLYCO (F.), célèbre géomètre; Messine 1414-1575. Il imagina une nouvelle théorie des sections coniques adoptée et étendue par La Hire, perfectionna les gnomons, et publia divers traités sur l'astronomie, la musique, la physique, etc. — Cosmographie, in-4°; Theoremata de lumine et timbra, in-i°; Admirandi Archimedis Syracusani monumenta omnîa quee exstant, in-f°; c'est plutôt une imitation d'Archim de qu'une traduction littérale des ouvrages du grand géomètre. = Son neveu Sylvestre, aumônier de Philippe II, roi d'Espagne, fut chargé parce prince de recueillir en Europe des manuscrits pour la Bibliothèque de l'Escurial. — lstoria sagra, Messine, 1613, in-f°.
MAUROYEXI (N.), hospodar de Valachie (1787). Il servit, dans la guerre de 1788, contre l'Autriche et la Russie ; fut vaincu, accusé de trahison, et mis à mort 1790.
MAURUS ( Terentianus) , grammairien et poète didactique latin de la fin du 1er siècle; n. Carthage. Il fut gouverneur de Syène ( Haute-Egypte). — Poème sur la prosodie latine, Milan, 1497, in-f°.
MAURUS (Hortensius), ecclésiastique, poète latin ; Vérone 1632-1724.
MAURY (F.), ecclésiastique, poète latin du 16» siècle, ri. Spolèle (Ombrie).. — Franciscias, poème latin en 13 livres sur saint François d'Assise,
MAURY fJ.-SiFFREiN), cardinal, orateur politique, littérateur, membre de l'Académie française; n. Valréas (Comtat-Venaissiu) 1746. Prédicateur «lu roi avant la Révolution, il fut élu (1789) député
MAUSSAC. — MAXIMILIEN.
du clergé de Péronne aux Etats-Généraux, où il se plaça bientôt, avec Cazalès, à la lète rlu parti royaliste, et lutta souvent avec succès contre Mirabeau et les chefs du côté gauche. Il é migra (171)1), se rendit à Rome, fut nommé archevêque de Nicée in partibus , puis nonce du pape à la diète de Francfort pour l'élection de l'empereur François II; ef enfin, sous le Consulat, le souverain pontife le chargea de négocier un rapprochement entre lui et Napoléon. Il vint à Paris (1806), et fut nommé (1810) à l'archevêché de Paris, dont il prit l'administration sans attendre que la cour de Rome l'y eût autorisé, ce qui lui attira un bref de réprimande. Il retourna à Rome (1814), et y mourut 1817. — Essai sur l'éloquence de la chaire; Elorje de Fénelon ; Panégyrique de saint Louis; OEuvres complètes, Paris, 1827, 5 vol. in-8°.
M \USSAC (Ph.-.Ta. de), helléniste, critique; Corneillan (Languedoc) 1590-1650. — Harpocrationis lexica X oratorum, in-l°.
MAUTOUR (Moreau de), savant antiquaire, membre de l'Acad. des inscriptions:; Beaune 165i-l737. —Abrégé de V Histoire de Petau, 3 vol. in-8°.
MAU VILLON (Éléazar), historien, secrétaire de Frédéric-Auguste, roi de Pologne; Provence 1712, Leipzig 1779. — Histoire de Frédéric-Guillaume f*r, roi de Prusse, in-4°; Histoire de Gustave-Adolphe, ia-4°; Histoire du prince Eugène de Savoie, 5 vol. in-l2.zr Son fils Jacques, écrivain; Leipzig 1743- 1791. Il aida Mirabeau dans la composition de son ouvrage sur la monarchie prussienne. — Biographie du duc Ferdinand de Brunswick, 2 vol. in-8°.
M AU ZI IV HO ( Quebedo de Castello-Branco ) , poète portugais du 16e siècle; n. Séluval. — Poème épique sur Alphonse-l' Africain, 1611.
MAVOU (Gu.-Fordyce), littérateur, ecclésiastique; Aberdeen (Ecosse) 1758-1838.
MAWE (<L), voyageur au Brésil, minéralogiste; Derby 176i-1829. — Minéralogie du Derbyshire ; Voyage dans l'intérieur du Brésil, in-4°.
MAXENCE, Maxentius,û\s de Maximien-Hercule, prit, à la mort de Constance-Chlore, le titre d'auguste (306), et engagea son frère Maximien à ressaisir la pourpre. L'empire compta alors six empereurs : Constantin, Sévère, Maximin Daia, Galérius , Maximien et Maxence. Ce dernier assiégea Sévère dans Ravenne, le fit mourir; repoussa Galérius, puis chassa son père clans les Gauh-s (307). Il ravagea ensuite l'Afrique, qui s'était révoltée, persécuta les chrétiens de Rome, et se rendit odieux par sa cruauté. Constantin marcha contre lui, et le mit en déroute devant Rome (312). Il se noya en fuyant •
MAXIME
SAINTS
MAXIME, évèque de Turin, prêcha en Lombardie, et assista an concile de Milan (451). — lia laissé des homélies, 1784, in-f".
MAXIME, abbé de Constantinople, théologien ; m. (Ï62. Il combattit les monothélites, qui le firent mourir. — Commentaire sur saint Denys l'Aréopagite, 2 vol. in-f°, gr.-lat.
EMPE R E UR S R OMAINS.
MAXIME-PUPIEN, Clnudius Pupienus Maxlmus, empereur romain, était général et préfet de Rome lorsqu'il fut élevé à l'empire avec Balbin (33(5) par le sénat, qui voulait l'opposer à Maximin. Il fut massacré, au bout de quelques mois de règne, par les gardes prétoriennes.
MAXIME, Magnus Maximus, tyran des Gaules. Il se fit proclamer empereur (381), s'empara de la personne de Gratien, empereur d'Occident, établit le siège de son empire à Trêves, et fut reconnu en Gaule, en Espagne et en Grande-Bretagne. Il marchait sur l'Italie lorsque Théodose vint à sa rencontre, le vainquit près d'Aquilée (388) et le fit massacrer.
MAXIME (Pétrone-), Petronfus Maximum, empereur d'Occident. Il détrôna Valentinien III (455), et épousa sa veuve Ëndoxie, qui appela à son secours Genséric, roi 3es Vandales, et lui livra Rome. Maxime fut lapidé par le peuple.
MAXIME de Tyr, philosophe platonicien du 2» siècle; n. Tyr, vint à Rome sous Commode, et voyagea en Arabie, en Phrygie et en Grèce, où il mourut. — 41 discours ou dissertations sur les hautes questions de la philosophie, contenant des principes sages exposés avec méthode, et écrits d'un styl j toujours clair et agréable. La première édition du texte grec est de H. Estienne, 1557.— Combe- Dounous en a donné une trad. française, 1802.
MAXIME, philosophe du 4e siècle; n. Éphèse. Il fut un des maîtres de Julien, qui le combla d'honneurs. Nommé grand-pontife de Lydie (361), il lut consulté par son ancien disciple sur son expédition contre les Parthes, et eut la tête tranchée (36!i) d'après l'éclit de Valentinien contre les magioo-sophistes.
MAXIME d'Épire, philosophe et poète grec du 4e siècle, maître de Julien comme le précédent. — Il est auteur d'un poème de 610 vers sur les influences désastres, inséré dans la Bibliothèque deFabricius.
MAXIM I A XO-TO RU ES ( Domingos ), poète portugais; n. Cintra, m. 1810.
MAXIMIEX-HERCULE, Marcus Aurelius Maximianus Hercules, empereur romain ; Sirmium (Pannonie) 250, Marseille 310. Il servit d'abord comme simple soldat, passa successivement par tous les grades, fut associé à l'empire par Dioclétien (272), et chargé du gouvernement de tout l'Occident (292- 296). Il éprouva quelques revers en Bretagne, et abdiqua en même temps que Dioclétien , mais ressaisit bientôt le trône avec le secours de son fils Maxence (306) contre leqrel il se révolta; il fut vaincu, et se réfugia en Gaule auprès de son gendre Constantin, qu'il essaya de faire assassiner (309), afin de s'emparer du pouvoir; le complot étant découvert, ce prince s'étrangla.
MAXIMILIEN
SAINT
MAXIMILIEN, martyr en Numidic 291.
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
MAXIMILIEN Ier, fils de l'empereur Frédéric I I et cl'bléonore de Portugal; 1459-1519. 11 épousa, avant de monter sur le trône, Marie de Bourgogne, fille de Charles-le-Téméraire, ce qui l'engagea dans une longue guerre avec Louis XI ; fut élu roi des Romains! 1486), et empereur à la mort de son père( 1493). Il fit la guerre à Chai les VIII (1496», s'allia avec L^uis XII (1508) et avec le pape, contre les Vénitiens, pour former la ligue dite de Cambrai , dont il se retira bientôt; engagea le roi d'Angleterre à attaquer la France, et eut part à la victoire do Guinegate (1514), où il se trouva comme volontaire dans l'armée anglaise. Il empêcha aussi François Ierde conquérir le Jlilanais, délivra Brescia, qu'assiégeaient les Français, et investit Milan (1516) ; mais il fut peu après obligé de déposer les armes. Ce prince fit entrer dans sa famille, par alliances, les successions de Bourgogne, d'Espagne et de Bohême , et eut pour successeur son petit-fils Charles-Quint.
MAXIMILIEN II , fils de l'empereur Ferdinand Ier; 1527-1576. Il fut élu roi des Romains (1558), empereur (1564) à la mort de son père; fit la guerre à Sigismond, prince de Transylvanie, et aux sultans Soliman II et Sélim II, avec lequel il conclut une paix avantageuse (I5fi8). A l'avénement d'Etienne Bathori au trône de Pologne, il réclama la couronne, mais la mort ne lui laissa pas le temps de soutenir ses prétentions par les armes. Ce prince moutra une grande tolérance pour les protestants.
ROI DE BAVIÈRE
MAXJM1MEN-.T0SEP1I, successeur de son oncle Cliarles-Tli'ocloie ; 1756-1825. 11 fut couronné (1799), se montra d'abord fidèle allié de Napoléon, donna sa fille à Eugène Beauharnais ( 1 800 et vit ériger son duché en royaume la même anm'e. 11 entra ( 1 8 1 3 ) dans la li,u,ue formée contre la France. Son fils Louis lui succéda.
MAXIM1N, Caius Julius Vous Maximinus, empereur romain ; n. Tliraee de parents goths. Il s'éleva du rang de simple pâtre aux plus hauts grades militaires, et se fit proclamer empereur après la mort d'Alexandre-Sévère (235). Il vainquit les Germains, les Sarmates et les Daces, se rendit odieux par sa férocité, et persécuta les chrétiens. Le sénat lui opposa (236,) les deux Gordien, qui fuient bientôt battus par ses généraux, puis Maxime Pupien et Balbin. Maximin marcha alors contre l'Italie et mit le siège devant Aquilée, mais il y fut assassiné 238 par ses soldats.
MAXIVHN-ttAIA, Galerius Valcrius Maximinus, neveu de Gah'rius, qui le fit nommer césar par Dioctétien ; n. Thrace. Il fut fait auguste (307), partagea l'empire (311) avec Constantin et Licinius. A la mort de Galérius, qui eut lieu la même année, il leur déclara la guerre, mais il fut défait par Licinius à Andrinople, et m. à Tarse peu de temps après.
MAXWELL (sir Murray) , navigateur anglais ;
m. 1830. — Voyage sur la mer Jaune, rédigé
par Mac-Leod, traduit en français par Defauconpret,
MAY ( C. ) , historien et littérateur anglais, favori de Charles Ier, p lis secrétaire et historiographe du parlement; Maxfield (Sussex) 1594-1650. — Histoire du parlement d'Angleterre.
MAY DE ROMA1NMOT1ER (Emm.), bistorien ; Berne 1734-1799. — Histoire militaire des Suisses, 8 vol. in-b°.
MAYANS Y SïSCAR (Grég.) , écrivain, érudit espagnol ; Oliva 1607-1781.
MAYENNE (G. de Lorraine, duc de), deuxième fils du duc F. de Guise, dit le Balafré (voy. Glise); n. 1554. Il fit ses premières armes contre les Turcs au service de la république de Venise ; se distingua dans les guerres de religion, à la défense de Poitiers, au siège de La Bochelle (1573), à la bataille de Moncontour, et surtout à la prise de Brouage. Sa campagne dans le Dauphiné le fit surnommer le preneur de villes. Il était à Lyon lorsqu'il apprit l'assassinat de ses deux frères , le duc et le cardinal de Guise ; il se rendit aussitôt dans son gouvernement de Bourgogne, y leva une armée et marcha sur Paris, où le peuple le reçut avec enthousiasme (12 février 1589). Dès cet instant il fut le chef de la Ligue, dont le Conseil lui décerna le titre de lieutenant- général de l Etat et couronne de France, avec une autorité presque souveraine, dont Mayenne usa en proclamant des édits et en nommant aux plus hautes dignités de l'État. Il marcha ensuite contre Henri IV, et fut battu à Arques et à Ivry. Les Seize ayant, pendant son absence, excité un mouvement contre lui, et fait pendre quelquesuns de ses partisans (le président Brisson et deux conseillers), il revint à Paris, les fit arrêter, et en livra quatre au même supplice. A la mort du cardinal de Bourbon , qu'il avait fait proclamer roi sous le titre de tdiarlesX, il convoqua les États- Généraux à Paris (1593) pour procéder à l'élection d'un souverain. Il comptait que le choix de cette assemblée tomberait sur lui ; quand il se vit déçu dans cette espérance, et voulant emp cher le succès des intrigues de la cour d'Espagne , qui cherchait à faire décerner la couronne à l'infante , fille de Henri II, il fit rendre au parlement le fameux arrêt d.i 28 juin 1593, pour le maintien de la loi sa-
lique. Le même arrêt le confirmait dans le litre de lieuicnani-général , et excluait du trône Henri IV comme hérétique. Mais la conversion de celui-ci vint bientôt renverser toute celte intrigue. Après la soumission de Paris, le duc de Mayenne continua à faire la guerre en Bourgogne, puis il lit lui-même sa paix (1596) atec Henri IV, qui le maintint dans ses titres et dignités, et lui donna le gouvernement de l'Ile-de-France. II se distingua encore au siège d'Amiens (1597) , et m. Soissons 1611. = Henri , son fils, n. 1578, fut grand-chambellan de France et gouverneur de Guienne , et fut tué au siège de Montauban 1621. Il ne laissa pas de postérité.
MA.YER (J.-Fréd.), théologien luthérien, surintendant des églises dePoméranie; Leipzig 1650- 1712. -- Bibliotheca biblica, in-4°.
MAYER (Tobie) , célèbre astronome ; Marbach (Wurtemberg) 1723-1762. — Traité des courbes pour la constrw lion des problèmes de géométrie ; Atlas mathématique; Tables du mouvement du soleil et de la lune.
MAYER (And.), géographe, astronome; Augsbonrg 1716-1782. I
MAYER (Christ.) , jésuite , astronome; Moravie 1719-1783.
MAYER (J.-Christ-And.)t anatomiste; Greifswalde (Prusse) 1747-1801. — Traité analomico-physiologique du cerveau, in-4° ; Description analomique du corps humain, 8 vol. in-8".
MAYERNE-TURQUET (L. de) , historien, écrivain politique ; Lyon 1550, Genève 1630. — Histoire générale d'Espagne , 2 vol. in-f°; la Monarchie aristo-démocratique, in-4°. — Son fils, Théodore, médecin de Henri IV, puis de Jacques Ier d'Angleterre; Genève 1573, Chelsea 1655. Ses OEuvresont été publiées Londres 1700, in-f \
MAYET (Et.) , littérateur, directeur des fabriques de soie établies à Berlin par ordre de Frédéric II (1777) ; Lyon 1751-1825. — Mémoires sur la culture du mûrier, in-8° ; Traité sur la cu/twe et les fabriques de soie, 2 vol. in-8°.
MAYEUL ou MAYOL (Saiut) , abbé de Cluny ; Riez 906-99i. Il établit la réforme dans l'abbaye de Saint-Denis.
MAYEUR (N.) , voyageur et interprète du gouvernement français à Madagascar ; 1748-1813.
MAYEUR DE SAINT-PAUL (F.-Ma.), comédien, auteur dramatique ; Paris 1758-1818.
MAYNARÏ» (F.), poète, membre de l'Académie; Toulouse 1582-1643. — Sonnets; epigrammes; odes; chansons.
MAY.VE (Jasper), poète et théologien anglais , chapelain de Charles II ; Haterlagh (Devonshire) 1604-1672.
MAYiVO (le frère J.-B,), peintre espagnol du 17» siècle, élève du Greco, professeur de dessin du prince des Asturies (Philippe IV). — Allégorie (Mus. del Rey, Madrid).
MAYOR (Th.), dominicain espagnol, missionnaire aux Philippines; n. Xativa. — Il a publié en chinois : Simbolo de la fé, 1667, in-8°, et un Traité sur l'excellence du rosaire.
MAYR (G.), jésuite hébraïsant ; Bain (Bavière) 1565, Borne 1623. — Institutiones linguœ hebraicœ, 1622; Traduction grecque de l'Imitation de J.-C,
MAYR (J. de) , aventurier , chef d'un corps de partisans au service de la Prusse dans la guerre de Sept-Aus; Vienne 1716-1759.
MAYRE ( Ja. ), jésuite, poète latin, auteur dramatique ; Salins 1028-1694.
MAZARIN ou MAZARIXI (Ju.) , cardinal el premier ministre de Louis XIII, d'Anne d'Autriche et de Louis XIV; n. Borne 16J2, m. Vincennes 16(îl . Envoyé en Espagne à l'âge de 17 ans pour y suivre les cours des universités d'Alcula et de Salamanque, il embrassii, à son retour à Borne, i'état militaire, fut envoyé clans la Valteline avec le gradin de capitaine, el remplit avec talent plusieurs missions
MAZARIN. — MAZZUOLI.
dont le chargèrent les généraux du pape. Il suivit ensuite à Turin le cardinal Sacehelti.et déploya une grande habileté dans les négociations relatives à la succession des duchés de Mantoue et de Montferrat. Il se lit alors connaître d« Richelieu, qui parvint à l'attacher aux intérêts de la France. Il négocia peu de temps après (1031) le trailé de Cherasco , et, par une ruse habile, lit avoir au roi la place de Pignerol. Il prit, l'année suivante, l'habit ecclésiastique, fut pourvu d'une charge de référendaire dans la chancellerie pontificale , et nommé (I03i) vicelégat d'Avignon. Il se rendit la même année à Paris en qualité de nonce extraordinaire, ne tarda pas à gagner complètement la faveur du premier ministre; mais, par les intrigues de l'Espagne, il fut rappelé à Avignon (1636). Richelieu le fit entrer au service de la France (1039) , et le nomma (1040) ambassadeur extraordinaire à Turin. Le succès de sa mission lui valut, deux ans après , le chapeau de cardinal. Recommandé à Louis XIII par Richelieu mourant, il lui succéda dans le titre de Ier ministre ; mais , à la mort du roi , se voyant en butte à l'animadversion de la reine, il se démit du pouvoir, manifesta l'intention de retourner à Rome, et parut , en restant, céder seulement aux prières de la reine, dont il gagna toute la confiance, et que même, dit-on, il épousa secrètement. Bientôt éclatèrent les troubles de la Fronde. Forcé de quitter la France à dtux reprises différentes (1651 et 1052), Mazarin y rentra définitivement (1653) , et reprit l'autorité avec le titre de premier ministre. Il avait signé le trailé de Westphalie (1648) , préparé par Richelieu, et, après de longues négociations, il parvint à conclure avec l'Espagne (1659) le traité des Pyrénées, son principal titre de gloire: il in. deux ans après. Mazarin a été fort diversement jugé ; les uns ont vu en lui presque l'égal de Richelieu, les autres, ne lui accordant que de la finesse et un grand esprit d'intrigue, l'ont regardé comme un ministre médiocre et inhabile; enfin, ils lui out reproché ù juste titre une honteuse avidité. Quoi qu'il en soit, Mazarin sut protéger les lettres et les arts: il fonda le collège des Quatre-Nations et la première bibliothèque publique que l'on ait eue en France {Bibliothèque MuXarme). — Les lettres écrites par lui pendant la négociation du traité des Pyrénées ont été imprimées en 1093. Sa correspondance avec Anne d'Autriche a été publiée en 1 vol. in-8° par la Société de l'Histoire de France, et, il faut le dire, ou ne trouve dans ces deux publications rien qui réponde à l'idée que l'on se fait du successeur de Richelieu.
MAZARIN. Voy. Mancini.
MAZARRKI»0 Y SALAZAR (Jo-M.), amiral , ambassadeur d'Espagne auprès de Napoléon ; Bilbao 1744-1812. Il commanda l'escadre qui protégea Cadix (1797), et fut ministre de la marine sous Joseph Bonaparte (1808-1812).
MAZDAK, célèbre sectaire persan, grand -pontife de Persépolis au 6e siècle. Il prêcha (501) la communauté des biens et des femmes, et fit adopter sa doctrine au roi de Perse Khobad, mais fut mis à mort par le fils de ce prince.
MAZÉAS (J.-Mathurin), mathématicien, chanoine de Notre-Dame de Paris ; Lanclernau (Bretagne) 1710-1801.
M AZELUYE (P.), sculpteur français, membre de l'Académie ; 1632-1708. — Europe, Apollon pythien (Versailles).
MAZEPPA (J.), helman ou prince des Cosaques; n. Podolie 17e siècle. II fut d'abord page du roi de Pologne, Jean Casimir, et, après avoir miraculeusement échappé à la vengeance d'un noble polonais dont il avait séduit la femme, il devint helman des Cosaques de l'Ukraine (1687). Il tenta de secouer le joug de la Russie, et s'allia avec Charles XII , qui livra, par ses conseils, la bataille de Pultava ; fut obligé de s'enfuir, et m. Bender 1709.
MAZET (And.), médecin , chirurgien ; Grenoble
1793-1821. Il fut envoyé avec Parizet pour observer l'épidémie qui régnait à Cadix (1819).
MAZO MAKT1NEZ (J. Bautista del), peintre de Philippe IV, élève de Vélasquez (école de Lastille) . n. Madrid , m. 1087. On cite, parmi ses ouvrages, ceux qui décorent la salle des Gardes à Aranjuez, et ceux qui sont à Pampelune. — Portrait de Charles Il (Mus. roy.); Vues de l'Escurial, du Cumj.illo, de Saragosse (Mus. del Rey, Madrid).
MAZolS (F.|, architecte , élève de Percier, inspecteur général des bâtiments civils ; Lorient 1783- 1827. — Ruines de Pompéi , 4 vol. in-f°, terminées par Gan, Chirac et Letronne; le Palais de Scaurus, OU Description d'une maison romaine.
MAZOLIAI (Silv.), dit Silvestre Prierias, dominicain, controversiste ; n. Prii.rio (Montferrat) 16 siècle.
MAZURE (F.-A.-J.), écrivain , Paris 1776-1828. — Histoire de la révolution de 1688 en Angleterre,
MAZZA (le P. And.), philosophe, antiquaire; Parme 1724-1797.
MAZZA (Angelo), célèbre poète lyrique ; Parmi 1741-1817. — Ses œuvres forment 6 vol. in-8°, 1721.
MAZZAiVTI (le chevalier L.), peintre romain, élevé de Baccici ; 1074-1706.
MAZZOCCHI (Alexis- Symmaque ), antiquaire, philologue; Sainte-Marie près (.apoue 1084, m. fou 1771. — In regii Herculantnsis Musei ceneas tabulas heracleenses commentarii, 2 vol. in-f°j Spicilcgium biblicum, 3 vol. in-4°.
MAZZOLA ( lo.), peintre, directeur de la galerie impériale de Milan ; Valduggia ( Piémont ) 1748-
MAZZOLARI (Jo.-Ma.) , dit Mariano Parthcnio, jésuite, poète latin; Pesaro 1712-1786.
MAZZOLEX1 (Angelo), littérateur; Bergame 1719-1708. — Rime onesle de' migliori poeli antichi e modemi, 2 vol. in-8°.
MAZZOLIAI L.), peintre, élève de Costa; Ferrare 1487-1530. — Sainte-Famiile (Mus. roy.); Jésus-Christ enfant, Nativité (galerie Aldobrandini, Romej ; Vierge et Jésus (galerie de Florence).
MAZZOAl (Ja.) , célèbre philosophe, ami du Tasse; Césène 1548-1598. — De triplici hominum vila , in-4° ; DiJ'csa dalla Commediu dl Dante; In un/versam Plalonis et Aristotelis philosophiain prveludia.
MAZZUCHELLI (le chevalier P. -F.), peintre, dit il Morazzone ; Morazzone 1571-1020. — Epiphanie (église de Saint-Antoine , Milan) ; Saint Michel vainqueur (Saint-Jean de Conio).
MAZZLCCHELLI (J.-M., comte de), biographe; Brescia 1707-1705. — Gli Scrittori d'Italia, 6 vol. in-f°, ouvrage non terminé.
MAZZUCCHELLI (l'abbé P.), philologue et antiquaire; Milan 1762-1829. L'illustre cardinal Mai fut son élève.
MAZZUOLA (F.), dit le Parmesan, célèbre peintre, graveur; Parme 1503-ir>40. — Il fut élève de ses oncles Michel et Ilario Mazzuola, étudia les ouvrages du Correge et peignit, à 14 ans , le Baptême de J.-C. ( Parme). Saint Bernardin, Moïse, Sainte- Famille; la Vierge et l'enfant Jésus , Entrée du Christ dans Jérusalem (Mus. de Parme) ; Vierge au long col (palais Pitti , Florence); Annonciation, suinte Claire , Suinte-Fumille, Allégorie, Lucrèce se poignardant , Portrait de sa maîtresse , d'Americ Vespucci (Mus. degli Studi, Naples); Portrait ( Mus. del Rey, Madrid) ; Vision de saint Jérôme (National. Gallery, Londres) ; Sainte-Famille , Sainte Marguerite caressant l'enfant Jésus (Mus. roy.). Son cousin et son élève, Jérôme, imitateur du Corrège, vivait à Panne 1580. — Mariage de sainte Catherine (Carmes , Parme); Multiplication des paim (Saint-Renoît de Mantoue); la Crèche (Mus. roy.); fresques à Parme et à Mantoue.
MAZZUOLI (Jo.) , dit Bastaruolo , peintre de Ferrure, qa'on croit élève d'André Sacchi, dout il
MEAD
termina les ouvrages dans l'église de Jésus; m. 1589. — Circoncision (Capucins, Ferrare) , Sainte Barbe (Filles de Sainte-Barbe, ib.).
MEAD (R.) , médecin de George If; Stepney JG73-1754. — Il a laissé un ouvrage sur les poisons, traduit en latin par J. Nelson, Mcchanica exjiusitio venenorum, 1744, in-4°.
MEARES (Jo.), navigateur anglais du 18e siècle. Il fit une expédition (1788-1789) à la côte nordouest de l'Amérique, dont il a laissé une curieuse relation, Londres, 1790, in-4°.
MÉCEïVE, Caius Cilnius Mecœnas , descendant des anciens rois d'Étrurie, célèbre favori d'Auguste; m. 8 av. J.-G. Il suivit ce prince aux batailles de Modène, de Philippes, de Pérouse, de Pélore et d'Actium, conseilla à celui-ci de garder le pouvoir qu'il voulait abdiquer, fut chargé pendant trois ans (18-15 av. J.-G.) du gouvernement provisoire de l'Italie, et ne cessa d'exercer sur Auguste une salutaire influence. Il s'est en outre acquis une gloire impérissable, grâce aux bienfaits dont il combla, ou fit combler par son maître, Horace, Virgile, Properce, etc. — Il reste de lui quelques fragments de ses poésies, insérées dans le Corpus poetarum de Maittaire.
MÉCHAUV (P. -F. -And.), astronome, membre de l'Acad. des sciences ; Laon 1744-18D5. Il découvrit plusieurs comètes , calcula leurs orbites , et fut chargé de mesurer l'espace entre Barcelone et Rhodez ; il commit une erreur dans ce calcul. — La Connaissance des temps, 1785-92.
MÉCHEL (Gbr. de), graveur; n. Bàle 1737. — Galerie électorale de Dusseldorf, 2 vol. in-f°.
MECKEL (J.-Fréd.), célèbre anatomiste; Wetzlar (Prusse) 171 i-1774. — Traité sur la dilatation extraordinaire du cœur et la névrologie de la face ; Noua experientia et observationes de sinibus venarum. — Son fil*, Pu. -Frédéric, médecin ; Berlin 1756, Moscou 1803. Paul Ier l'appela en Russie et le nomma médecin de l'impératrice et inspecteur des hôpitaux. — Nouvelles archives de médecine pratique. — J. -Frédéric, dit le Jeune, fils du précédent, anatomiste; Halle 1781-1833. — Système d'anatomie comparée, 2 vol. in-8° ; Manuel de l'anatomie de l'homme, 4 vol. in-8° ; Tabules anatomico-pw tholog'tcœ, in-4°.
MECKLEMBOURG ( Ado.-Fréd. de ), fils aîné, de Jean duc de Meeklembourg ; fi68-l658. Il reçut en partage le duché de Sehwérin, et son frère J.- Albert, le cornt^ de Gustrow. Tous deux s'étant déclarés pour Frédéric, électeur palatin et proclamé roi de Bohème, ils furent mis au ban de l'empire, chassés par Wallenstein , et rétablis par Gustave- Adolphe. J. -Albert étant mort, son frère, auquel on avait refusé la tutelle de son neveu, fit enlever le jeune prince et lui rendit le comté de Guctrow à sa majorité.
MÉDARD (saint), évêque de Vermand (St-Quentin) , puis de Noyon ; Salency (Picardie) 457-5t5. Il fut chargé d'administrer l'évêché de Tournay. On croit que ce fut lui qui institua la fête des rosiàres de Salency.
MEDER (P.-J. 1, minéralogiste russe; 1763- 18-26.
MÉDICIS , illustre famille florentine dont l'origine remonte au 14e siècle. Salvestro, son premier membre connu, fut. goufalonier de la république de Florence (1378). Il eut de violentes querelles avec la famille des Albizzi, qui parvint à le faire exiler à Modène ( 1381 ). — Son fils Jean, gonfalonier; 1360-1428. H s'occupa activement du haut commerce, et contribua à la prospérité de sa patrie. Il laissa deux fils, Cosme et Laurent. ~ Gcsme, dit l'Ancien et le Père de la patrie, célèbre commerçant, gonfalonier ; 1389-1404. Il jeta les fondements de sa réputation par la libéralité avec laquelle il distribua aux savants et aux hommes de lettres les immenses richesses que lui procuraient ter, relations ccm;nciT.i;.leii avec l'Europe et l'Asie.
MÉDICIS. n42
La jalousie de plusiems familles nobles de Florence l'ayant fait bannir pour 5 ans, le peuple demanda son rappel. Cosme, remis à la tète des affaires, fut pendant 3i ans l'unique arbitre de la république, et le conseil de la plupart des villes et des souverains d'Italie. — On lui doit la fondation d'une Académie pour l'enseignement de la philosopliie platonicienne et la bibliothèque dite plus tard Laurenlienne, — Pierre Ier, fils et successeur du précédent ; 1414-1469. Il eut des différends avec les Florentins et faillit être victime d'une révolte qu'il parvint cependant à étouffer (1466). Il laissa deux fils, Laurent et Julien, qui lui succédèrent. Ce fut sous ses auspices que fut exécutée la célèbre méridienne de la cathédrale de Florence. = Laurent, dit le Magnifique, fils et successeur du précédent ; 1418-1492. II gouverna d'abord avec son frère Julien, qui fut assassiné par les Pazzi (1478). Echappé à ce massacre, il eut à soutenir de longues guerres contre Ferdinand, roi de Naples, soutenu par le pape, Louis XI et quelques familles puissantes de Florence. Défait à Poggibonzi, il se rendit auprès de Ferdinand, et parvint à lui faire signer une paix définitive (I48u).0n lui doit la fondation de l'université de Pise. Son amour pour les arts et la protection qu'il leur accorda lui méritèrent le nom de Père des muses. U laissa trois fils, Pierre, qui suit ; Jean, pape sous le nom de Léon X, et Julien. — Ses poésies ont été publiées par Serassi, Bergame, 1763, in-8°. = Pierre II, fils et successeur du précédent; 1469-1503. L'invasion des Français en Italie (1494) le priva de ses Etals, et, après la retraite de Charles VIII, les Floreutins établirent parmi eux le gouvernement aristocratique. Pierre tenta vainement de rentrer dans ses Etats, finit par s'engager au service de la France (1504), et se noya dans la rivière de Gavillan. Il laissa deux fils, Laurent et Cosme. =z Son frère Julien II lui succéda avec le cardinal Jean (Léon X), resté seul au pouvoir ; abdiqua en faveur de Laurent (1513), et devint duc de Nemours par suite de son mariage avec la tante de François 1er,. Il m. 1516. = Laurent II, fils ainé de Pierre II, parvenu au pouvoir par l'abdication de son oncle, gouverna sous l'influence de Léon X, qui l'investit du duché d'Urbin. Il m. 1519, laissant une fille, Marie de Médicis. = Après sa mort Jdles de Médicis, cardinal, fils naturel de Laurent Ier, prit le gouvernement de la république comme légat de Léon X (1519). Parvenu au trône pontifical sous le nom de Clément VII, il nomma pour ses lieutenants à Florence le cardinal Hippolyte de Médicis et Alexandre (voyez plus bas), qui furent chassés par les Florentins (1527). Charles-Quint les rétablit (1531). = Jean de Médicis, dit l'Invincible et le Grand Diable, descendant de Laurent, père de Cosme-l'Ancien ; 1498-1536. Il fut l'un des chefs de la ligue contre Charles V, se dislin .ua contre les Allemands dans ld Mantouan (1526) avant l'avéne- I ment d'Alexandre, et m. I52ii d'une blessure reçue devant Borgo-Forte. Il laissa un fils nommé Cosme, qui fut grand-duc de Toscane.
MÉDICIS (Alexandre), Vr duc de Florence, fil» naturel de Laurent II, reconnu chef de l'Etat par l'influence de Charles-Quint 11531), ne fut proclamé duc que l'année suivante. 11 se montra dissolu et cruel, fit empoisonner son cousin Hippolyte (1535), et périt lui-même poignardé par son parent Lorenzino 153". Il ne laissa pas d'enfant.— Lorexzino, son meurtrier, fut assassiné à Venise par ordre de Cosme Ier 1548. z=. Cosme Ier, dit le Grand, duc de Florence, grand-duc de Toscane, fils de Jean l'Invincible; 1519-1574. Elevé au pouvoir par l'influence de Charles-Quint, il eut à lutter contre les patriotes florentins qui avaient quitté leur patrie après l assassinat d'Alexandre, et y rentrèrent à main armée sous les ordres de Strozzi. Cosme les défit, se débarrassa des principaux chefs, et tourna euoiiiie ses armes contre les Français, auxquels il
MÉHÉE
enleva plusieurs places en Toscane, sans que ces occupations guerrières L'empêchassent de protéger les leiires et les arts, et de taire élever de nombreux édifices dans les principales villes de ses Etats. 11 abdiqua (150i) en laveur de son fils François-Marie, garda toutefois pour lui le titre ducal, et fut (1509) déclaré grand-duc de Toscane par Pie V, qui le couronna solennellement à Rome malgré l'opposition des autres puissances. — François- Marie, fils et successeur du précédent ; 1541-1587. Nommé duc (1574), il surpassa sou père en tyrannie. 11 épousa en secondes noces la célèbre Bianca Capello. — On lui doit la fondation de la Galerie de Florence, 1580. — Son frère et son successeur, Ferdinand 1er, cardinal, grand-duc de Toscane ; 1551-1GU9. Il servit Rodolphe II contre les Turcs, et envoya des subsides à Henri IV, mais il s'allia ensuite contre Lui avec l'Espagne. Une flotte équipée par son ordre arrêta les ravages des corsaires africains. = Co>me II, fils et successeur du précédent ; 151)0-1021. Il aida l'empereur Ferdinand II contre les Bohémiens révoltés, et combattit avec succès les Turcs sur la Méditerranée.— Ferdinand II, sou fils et son successeur ; lGlU-1070. Ce prince, d'un caractère faible, abandonna le duché d'Urbin au pape, et bien qu'il ait presque toujours accordé une protection efficace aux gens de lettres et aux savants, il laissa pourtant persécuter Galilée. r= Cosme III, son fils et son successeur ; 1642-1723. Il ne se montra pas, suivant quelques historiens, digne de la réputation de libéralité éclairée que ses prédécesseurs s'étaieut acquise, et persécuta les savants. Il essaya inutilement d'assurer ses Etats à Anne, sa tille, femme de l'électeur Jean-Guillaume. — Jean- Gaston, son fils et son successeur; 1071-1737. Les puissances européennes forcèrent ce prince, qui n'avait pas d'enfants, à reconnaître pour héritier François II , duc de Lorraine. Ce prince fut le dernier grand-duc de Toscane de la maison de Médicis. — Sa tille Anne, femme de Jean-Guillaume, électeur palatin, fut la dernière des Médicis. Elle m. 1743.
MÉDICIS ou MÉDICI fie chevalier don L. de), homme d'Etat napolitain ;Naples 1759-1830. Nommé directeur de la police (1791), il faillit périr par suite des intrigues d'Acton ; rentra en laveur après la retraite de Zurlo, et fut appelé à la vice-présidence du conseil des finances , puis au ministère (1810), fonctions dans lesquelles il déploya une grande capacité. L'arrestation de Murât, l'établissement d'un nouveau système financier, la liquidation partielle de Là dette publique, furent les principaux faits de l'administration de Médicis, qui , liai par les carbonari, s'enfuit lors de la révolution napolitaine (1818). Il reprit ses charges (1824) et contribua à délivrer le royaume de l'occupation autrichienne.
MED1CCS (Fréd. -Casimir), médecin, botaniste; Grûnbach (Bavière) 1730-1808.
MEDINA DE MEDEMLLA (P.), poète espagnol, ami de Lope de Vega , n. Madrid 10e siècle.
MEDINA (Salvador-Jacinlo-Polo de), poète lyrique et littérateur espagnol; n. Murcie 17e siècle. — OEuures, Madrid, 1715, in-i°.
MEDIIVA-S1DONIA. Voy. Guzsian.
MED1NA-S1DONIA ( Ga^p. - Alonzo - Perez de Guzman, duc de), gouverneur de l'Andalousie sous Philippe IV. Il tenta de se rendre indépendant (1040), à l'exemple de sou beau-frère le duc de Bragance, qui venait de secouer le joug de l'Espagne (I040);mais sa conspiration fut découverte et il obtint son pardon.
HJEDLMLLA (Balt.-Elisio) , poète, disciple de Lope de Vega ; Tolède 1585-1017. — Cuncepcion de la Virgen, poème.
MEDOWS (Gu.), général anglais; n. 1738. Il fut gouverneur de Madras (17S1) , vice-roi d'Irlande (1801).
MEDYN (Abou) , docteur arabe , originaire de
Fez; m. 1193. — Picsint fait à l'homme d'esprit et amusement du, sage, tradi.it en latin par F. Oombay, Vienne, 180j, iu-8°.
MEEL (J.), peintre, graveur à l'eau-forte, élève de Guérard Seghers et d'André Sacchi ; Flandre 151-9, Turin 10ii. — Le Mendiant, le Barbier napolitain, paysage, Huile mil: taire, la Diuée des voyageurs, Entrée d'auberge (Mus. roy.).
MEEL F CHUE H ( Rod.-Maït.) , érud.t et philologue allemand; n. An. pach v. 1070, m. v. 172J.
ME EU (J. Van der] le Jeune, peintre, graveur, élève de J. Broers et de Berghem ; Schonhooveu 1G27-1G91. — Paysage (Mus. d'Amsterdam); Calvaire (Mus. d'Anvers). = Un autre peintre du mémo nom, n. Delft 1005, f.t aussi élève de Berghem, et épousa la sœur de Bu Sai t. — Vue du cloître de Sainte-Agathe (Mas. d'Ani»tei'dam; ; Vue de DJjt (Mus. de La Haye).
MEERBEECIi (Ad. van), chroniqueur flamand ; Anvers 1503-1027. ■ — Chronique universelle (en flamand), 1020, in-l°.
MEEÏ'.MANÏÏ (Gér.). jurisconsulte, bibliographe ; Leyde 1722-1771. — Novus thésaurus juris eiodis et Canonici , 7 vol. in-t° ; Origines typographie , in-4°. — Son fils Jean, littérateur; 1703-1815.
MEERTELDA (Maximilieu, comte or), général autrichien; Weslphalie 1700-1814. 11 se distingua à Neervviude (1793), à Welzlar (1790), et à la bataille de Leipzig (i813) , et s'acqu.tta avec succès de plusieurs miosions diplomatiques.
MÉGAltVSE , seigneur persan, fils de Zopyre, l'un de ceux qui î enversèrenl le faux Simrdis da trône de Perse (521 av. J.-C.j. Il conquit pour :. arius la Thrace et la Macédoine. — Sou petit-fils , Mégabyse, chef des armées perses, alla combaitro Inarus en Egypte (459), et fut défait par Cimon eu Cilicie (450). 4
M É G A S T H È A' E S , historien et géographe grec du 3e siècle av. J.-C 11 fut envoyé eu ambassade par Séleucus Nicutor auprès de Sandrocottus , roi de l'Inde. — Il écrivit une IJLtoire de l'Inde, souvent citée par les anciens, mais qui ne nous est point parvenue.
MEGERDITSCH, célèbre peintie et poète arménien; m. 1470. 11 décora les églises d'Arménie et de Lrimée.
MEGERL1X (Dav.-Fréd.) , thé-dogien . philologue; n. Wurtemberg, m. 17 78. — La Bible turque, première traduction allemande du Coran sur le lexie arabe.
31! GGEMIOFFEN (Ferd. , baron de) , L'un des chefs de L'illumiuisme eu Bavière; Burghausen 1701- 1790. — Histoire et apologie du Laruti de Meggcnkojjcn , pour sauir a l histoire dos illuminés, in-8°.
MFGïSEIl (Jér.) , philologue, historiographe de l'aidriduc Charles; Slullgard 1555-ioiO. — Dictionnaire ullemand-laUn-lll j i icil-itulien , l5'J6, in-o° ; Spécimen XL diversurum algue inler se dif- J'ereniium. UnjUurum et diaLcterum ; l'hesuuius pulyglotlus ; luitaultonum linguai turCicte tib. IV; Annales de Cuiiniiue, en allemand, 2 vol. in-t°.
MÉGi.ilM (J.-A.j, médecin; Suliz (AUuce) 1750- 182 i.
MÉHÉE DE LATOCCUE (J.-Cl.-Uip.), journaliste ; Meaux 17oO-i82tj. Employé avant la révolu lion comme espion du gouvei nemeiit français ta Pologne et eu Russie, il revint a Paris (I7ij2), lit partie de la commune du IJ-aoul, et eut une granue part aux massacres de septembre. Enveloppé ensuite dans les pourvu. les auxquelles furent exposés les daiitouistes et les ultra-révolutionnaires, il prit part à la réuetiou qui suivit le 9 thermidor, puis se rendit eu Angleterre, revint en France avec des instructions de Louis XVIII, les livra à Fouché, et dè.^-lors ne cessa d'eue attaché à la police. — Oa a de lui uu grand nombre de brochureo de circonstance : il collabora au Journal des patriotes de 178J, et au Journal d<.s ho aunes libres (1799).
MÉHÉGAN. — MElNIPvS.
MÉllÉC. AN (Gu.-Al. de), d'une famille irlandaise venue en France avec Jacques II, littérateur ; La Salle (Languedoc) 1721-17GG. — Zuruusirc; Origine des Guèbres ; Origine, progrès et décadence de l'idolâtrie ; Tableau de l'histoire moderne.
MÉHEMED-EL-NASSER ( Abou-Abdallali) , roi d'Afrique et d'Espagne, delà dynastie des A'mohades, lilset successeur d Yacoub-al-Mansour (1 199). Il lut battu par les Castillans à la célèbre bataille de Tolosa (1212) , et se laissa enlever ses possessions d'Espagne par les autres princes musulmans ; m. 1 2 i 3 . Ljs Etals d'Espagne lurent démembrés, et son lils Abou-Ya''0i!b lui succéda en Afrique.
MÉllÉMED-MOÎIAMMED ou MOHAMED 1er, roi de Cordoue, de lu dynastie des Onnniades , lils d'Abder-Rahman II, lui succéda (852). Il fut battu par ALpbonse-le-Grand , ne |>ut chasser Omar-Ibn- Afsnun , (} u i fonda une principauté dans l'Aragon, et m. 885. Son lils Al-fllouiular lui succéda.
ROIS DE GRENADE
MÉHÉMED (Abou-Abdallah), de la dynastie des Nassérides , 1er roi de Grenade; n. 1*20 5. Il se révolta contre Molawakkel (1232) , auquel il s'éiait joint après la chute dus Almohades, lui enleva Jaën , Cadix, Lorca et Grenade ; prit le titre de roi (1235) , et fut forcé de se reconnaître vassal de Ferdinand . roi de Laslille; m. 1273. Il eut pour successeur le suivant.
MÉ1IÉMED 11 , Al-Fakih, fils et successeur du précédent (1273). 11 \aiiiquil Alphonse X et agrandit son royaume; ni. 1302. 11 eut pour successeur le suivant.
MÉHÉMED III, Al-Amasch , fils et successeur (1302) du précédent, fut détrôné (1309; par Nasser, son fière, qui le fit périr 1314.
MÉHÉMED IV, fils d'ismuël, lui succéda (1325), eut à combattre les Africains et le rebelle Osmin , surprit Gibraltar (1329) , et périt assassiné (1333). — Son seond fils, Youssout* 1er, lui succéda.
MÉHÉMED V (Aboul-Walid) succéda (1354) à son père , Youssouf 1er; fut détrôné par son frère Ismaël (135;)), remonta sur le trône (1362), prit et ruina Algésiras (1370), et ni. 1395. =: Son fils, Youssouf II, lui succéda.
MÉHÉMED VI, lils cadet de Youssoaf II, lui succéda (139>i) au préjudice de son fils aîné, Youssouf, qu'il voulut faire mettre à mort, mais qui monta sur le trône après lui (li'J8).
MÉHÉMED Vil, el lluyzari (le gaucher) , succéda (1423) à sou père , Youssouf 111, fut chassé par Méhémed VIII el Zaquir (1427), îemonta sur le troue (1429), fut de nouveau chassé par Youssouf 1 V ( 1 4j 1 ), ressaisit le pouvoir ( 1 32) , et fut enfin dénoué une dernière fois et jeté eu prison par Méhémed IX.
MÉHÉMED VIII, cousin du précédent, le détrôna ( 1427 ) , et , quand ce prince revint d'Afrique ii la tête d'une armée, tomba eu son puuvoir (1429) fct fut mis a mort.
MÉUÉMED IX, cousin de Méhémed VII, le dénoua (1445) , ravagea plusieurs fois la Custille , et fut classé de Grenade (1454) par les habitants soulevés, qui proclamèrent le suivant.
MÉHÉMED X, parent de Méhémed VU, détrôna Méhémed IX ( 145 i), et m. 1403."-= Son fils, Auoul- LiACLÀ , lui succéda.
BîÉnÉBI ED-PACIIA, grand-vizir de Soliman Ier ; ni. 1570. Il conserva sa dignité pendant les trois lègues de Soliman, Sélun et Amurath III.
MEIlEMED-liALTABJY, grand-vizir sous Achmet III (1704); m. 171!. II coton Pierie-le-Grand sur les bords du Pruih (1710), et lui lit siguer une paix honteuse; mais, accusé de tialiison pour n'avoir pas su tirer un plus grand parti des circonsLaj.o, il fut exile u Luuauus.
MÉHÉMET-EFFETVDl , grand-trésorier de l'empire ottoman , plénipotentiaire au traité d« Passarowitz entre les Turcs et l'empereur ( 1718) , ambassadeur à la cour de France (1720); il fut exilé (1730) après la déposition' d'Achmct I II. = Son fils Saïu lut nommé beglièrbeg de Roumélie, puis ambassadeur en France ( 1742). 11 établit il Scutari une imprimerie, d'où sont sortis plusieurs ouvrages remarquables.
MEIIEMET (Emin) , grand-vizir sous Mustapha III (1709); n. Circassie v. 1724. Après une expédition malheiueu e dirigée en Pologne contre les Russes , il fut décapité 1709.
M EH EL (lit -II.) , célèbre compositeur ; Givet 1703-1817. — Euphrosine et Conradin , Cora et Alonzo, Stratonice, Phroslne et Mclidore , l'iruto, Joseph, opéras ; sonates ; symphonies. Il a nus en musique le Chant du départ, le Chant de victoire et le Citant du retour.
AI EUE S (Lau.), philologue ;n. Florence, m. 1791.
M El (Casimir), littérateur; Florence 1728-17'JO.
M ES HO M (J --II.) , dit l'Ancien , littérateur, publicisie ; Lemgow (comté de la Lippe) 1555-1025. — Parodiarum Horatianarum libii 11 et Syluarum, libri 11, très-rare ; édition des Chroniques d'Albéric et de Gobelin Persona. r= Son lils J.-11e.\ki , médecin; Helmstœdt 1590 - 1G55. Henri, le jeune, fils du précédent, érudit ; Lûbeck lo'38- 1700. — De incubatione infants deorum ; Scriptores reruin germanicarum , 3 vol. in-f°. =z Marc , parent des précédents, érudit, bibliothécaire du roi de Dauemarck; Schleswig IG30-1710.— Antiques musical uuctores ; Recherches sur la poésie des Hébreux; édition de Diogène Laërce.
ME1CHELDEGK (C.), bénédictin, érudit; Bavière 1080-1731. — Uistoria Frisingensis , 2 vol. in-1" ; Chronique abrégée de la ville de Freisingen , in-4°.
MEiER (Joach.) , savant philologue; Perleberg (Prusse) 1051-1732. — Édition des Offices de Cieéron ; 1721, 2 vol. iu-8° ; Apanagii et, par agit scriptores, 2 vol. in-f°.
ME1EHOITO (J.-H.-L.), philologue; Stargard (Poméranie) , 1742-1800. — Des mœurs et de la vie sociale des Romains , 2 vol.
ASEKiRET ( L. ) , célèbre grammairien; n. Lyon 1510. — Traité touchant le commun usage de l'écriture , 1542; Trèttê de la grammère française, 1550. Il essaya inutilement d'opérer une réformé complète dans l'orthographe de notre langue.
MEÏL ( J.-Gu. ) , graveur à la pointe ; Altenburg 1732-1805.= Son frère, J. -Henri, suivit la même carrière.
AÎEILLERA1E (C. de la Porte, duc de La), maréchal de France; 1002-16G4. Il se distingua dans les guerres du Piémont , dans celles de Bourgogne et des Pays-Bas; fut fait maréchal (1039); prit Aire, La Bassée et Bapaume; s'empara d'une partie du Roussillon (1042), de Porto-Longone et de Piombino (1043) ; et fut nommé surintendant des finances ( 1048-1049).
A1ELMDARTZ (P.-J.) schismatique , théologien, arche\èque d'Utrecht ; Groningue 1084-1707.
BIE1XDERS ( Hermann-Ado. ), jurisconsulte, archéologue, historiographe du roi de Prusse; Raveusberg 1635-1730. — Tractatus de statu religionis et rcipuMieœ suù Carolo Magno et Ludoinco Pio in veteri Saxonia.
MEINER ( J.-Werner ), philologue, hébraïsant ; Romershofen (Bavière; 1723-1789. — Les véritables propriétés de la langue hébraïque ; Essai d'une logique formée sur le modèle de la langue humaine, 1784, iu-8°.
ME1XERS (Christ.), philosophe, historien; Hanovre I747-i8i0. — Ilist. des progrès et de la décadence Ucs sciences chez les Romains; llist. de i humanité ; Tableau Comparât') j des siècles du moyen ùqc et du nôtre ; llist . des doctrines morales ;
METNTEL.
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Histoire et théorie des beaux-arts ; Éléments d'esthétique.
ME1NTEL (J.-G.), théologien, orientaliste; Nuremberg 1695-1775.
MEISSEL (A. -IL), diplomate; Dresde 1789-1824. Cours de style diplomatique, 2 vol. in-8°.
MEISSNER ( A.-Théopb. ) , littérateur; Bautzen. (Saxe) 1753-1807.
ME1SSONÏVIER ( Juste-Aurèle), architecte, peintre , sculpteur, orfèvre de Louis XV ; Turin 1695-
MEISTER ( Lé. ) , pasteur, littérateur ; Zurich 1741-1811. — Essai sur l'histoire de la langue et de la littérature allemande ; Mémoire sur l'histoire des arts «t métiers; Hommes célèbres de l Helvétie ; Dictionnaire historique et géographique de la Suisse. :=Son cousin, Ja.-He.nki, publiciste, littérateur; Zurich 1744-1826.
MÉJAAES ( J.-B.-Ma. Piquet, marquis de) , bibliophile; Arles 1729-1786. Il fut premier cousul de la ville d Aix (1777), et établit dans cette ville un jardin botanique, un laboratoire de chimie, une école vétérinaire et une bibliothèque publique de 80,000 vol.
MEJEJ, prince du pays des Kenouniens,( Arménie), m. 548. Son petit-fils Mejej, prince des Kenouniens , m. 668, s'attacha à la fortune dlléraclius , qui le fit gouverneur de l'Arménie grecque.
MERHETAR-KOSH, docteur arménien ; u. Kaudsag, m. 1213. — Recueil de fables, publié par Zohrab , Venise 1790.
MEKHITAR (P.), théologien, grammairien, fondateur du couvent arménien de Venise ; Sébaste (Cappadoce) 1676-1749. Il se rendit à Constantinople ( 1700) pour .éunir les Arméniens de cette ville, divisés en deux partis , et se mit à prêcher la soumission au pape; mais il fut forcé de se réfugier en Morée, puis à Venise (1717), où il obtint l'île de St-Lazare , dans laquelle il fonda le couvent des Mekliitarîstes. — Bible arménienne , in-f° ; Grammaire de l'arménien vulgaire , — de l'arménien littéral; Dictionnaire arménien, 2 vol.
MELA ( Pomponius ), célèbre géographe romain, présumé contempora n de Tibère et de Claude, et parent de Sénèque. Il écrivit \ . 43 un traité degéographie, De situ orbis , d'après les travaux de ses prédécesseurs. Malgré les fautes qui le déparent, cet ouvrage est une des sources les plus précieuses pour la géographie ancienne. — Tzschucke en a donné une édition avec commentaires, Leipzig 1806, 7 vol. in-8° et il a été traduit dans la 2e collection Panckoticke.
MELAIVCHTHON ( Ph. ), en allemand Sckwarzerde , célèbre réformateur ; Brelten (Bas-Palatinat) 1497-1560. Il était professeur de grec à l'Académie de Wittemberg (1518), où Luther enseignait la théologie et se lia avec lui pour tenter une réforme religieuse; seulement il usa de moyens différents. Tandis que Luther s'abandonnait à toute la fougue de son caractère, Melanchthon , au contraire, essayais de tout concilier par la douceur; il rédigea (1530) la fameuse Confession d'Augsbourg, où il introduisit quelques articles tendant à amener un rapprochement , et envoya à François Ier un mémoire conciliatif qui lui attira la haine de son parti. Après avoir erré en Allemagne pendant la guerre qui suivit la ligue de Smalkalde, Melanchthon assista aux conférences de Batisbonne ( 1 541 ) , et rédigea l'acte dit Intérim d'Augsbourg (I54S) , qui donna quelques moments de paix aux réformés. Il mourut à Worms. — Parmi ses œuvres, I66l-6i, 4 vol. in-f°, on distingue Loci commun i thcologici , Declamationes , Grammaire latine long-temps classique ; Vie de Luther.
MELAÏVDERH1ELM (Dan.), géomètre et astronome suédois ; 1726-1810.— theoria lunari comme ntarii , 1769; Fundamcntu astronumiœ , 2 vol. i:i-S° ; Isaaci Newtottis tracta.'us de quadratura cur-
MÉLANIE (sainte) , fille de sainte Albine , embrassa la vie monastique à Jérusalem (417 ) ainsi que son mari , et fit élever sur le mont des Oliviers un couvent où elle m. 439. — Son aïeule, du même nom, m. 410, fut également canonisée.
MELAIVTHE, peintre grec, de l'école de Sicyone, contemporain et condisciple d'Apelles.
MELART ( Lau.), historiographe; n. Huy f Belgique) 1578. — Chronologie des comtes et évéques de Liège , avec l'histoire de la ville d'Huy , Liège, 1641 , in-f° (en flamand).
MÊLAS, général autrichien ; m. Prague 1807. II reçut le commandement de l'armée autrichienne d'Italie (1796), battit Championnet à Garola (1799) et s'empara de Coni ; mais l'année suivante il fut défait par Bonaparte à Marengo. Il devint plus tard commandant de la Bohême.
MELCHTHAL (Arnold de), l'un des fondateurs de la liberté Suissi; ; n. Untervvald. Irrité contre le gouverneur autrichien qui avait fait crever les yeux à son père, il se concerta avec Furst, Stauffacher et plusieurs de leurs amis, dans une célèbre entrevue (1307), pour délivrer son pays ; Guillaume Tell fit hâter l'exécution de leur projet.
MELÉAGRE, l'un des généraux d'Alexandre. Il se prononça pour Arrhidée après la m. du roi, et obtint la Lydie dans le partage du royaume; il fut tué par ordre de Perdiccas 323 av. J.-C.
MÉLÉAGRE , poète grec du 2e siècle av. J.-G. ; n. Gadaia (Syrie). Il forma le premier une anthologie, perdue aujourd'hui. — On a quelques fragments de ce poète dans les Analecta de Brunck , et publiés à part par Gittfe, Leipzig, 1811. — Un autre Méléagre, philosophe cynique, auteur de 3 satires en ^pr ose, est totalement inconnu.
MELECE (saint), patriarche d'Antioche C 361 ) , issu d'une famille noble de la Petite-Arménie. 11 combattit les ariens, qui le déposèrent, fut rappelé par Julien, qui l'exila ensuite, puis par Jo\ ien (363), exilé de nouveau par Valens (36i), et rétabli enfin sous Gratien (378). 11 m. l'année suivante pendant la tenue du concile d'Antioche, qu'il présidait.
MÉLECE, évèque de Lycopolis (Egypte). Il fonda le schisme des méléciens , et s'unit aux ariens contre saint Alhanase ; m. 326.
MLLÈCE, Me le dus, médecin grec du 4e siècle. — Traité de la nature de l'homme, dont le texte grec est encore inédit; on en a une version latine, Venise, 1552, in-4°.
MÉLECE SYRIQUE, célèbre théologien de l'Eglise grecque ; Candie 1586-1664. Il fut appelé à Constantinople'par Cyrille Lucar, qui le nomma protosyncelle de son église; assista aux synodes (1038 et 1642) où fut condamnée la doctiiue de ce patriarche, et fut chargé de réfuter sa confession de foi. — On trouve un extrait de sa Réfutation de Cyrille dans le tome in de la Perpétuité de la foi d'Aruauld.
MEI.EiYDEZ-VALDEZ (J.-Ani.), poite espagnol; Ribera 1754, Montpellier 1817. Il s'attacha, lors de l'invasion des Français, à Joseph Bonaparte, qui le nomma conseiller d'Etat et directeur général de l'instruction publique; après le triomphe des cortès , il se retira en France. — Odes et élégies, des sonnets, etc., qui forment 4 vol. in- 18, 1832.
MELETiLS, archevêque de Janiua , géographe; Jauina (Epirej 1661-1714. — Géographie ancienne et moderne, Venise, 172o , iu-f° ; Histoire ecclésiastique, 3 vol. in-4°.
MELFORT (J. Drummond, duc de), fr're de Jacques Drummoud et premier ministre de Jacques II, roi d'Angleterre , qu'il essaya de rétablir sur le trône; m. en exil à Angers 1716.
MELI (J.), poète; Païenne 1740-1815. Il s'est immortalisé par ses égiogues et ses idylles qui sont devenues populaires en Sicile. — Fata galante; Origine del monUo ; Polemone y Raccolla délie puesi, 8 vol. in-8°.
M£~lfc-CïîAïi i d.l Djelul-EdJyn (gloire de la
MELTK. -
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religion), 3« sultan seldjoucideflePcr.se (1072-1093). Il succéda à son père, Alp-Arslan, éleva au califat Mokiady-Biamrillah (1075), chassa les Grecs de l'Asie-Mineure et de la Syrie septéntionale, s'empara de la Mésopotamie , d'Edesse , d'Alep, d'Anlioche, joignit l'Arménie à Sis Etats et ('tendit ainsi son empire sur presque toute l'Asie méridionale ; trompé par de faux rapports, il déposa ( 101)2) Nizam el Molouk, son vizir, auquel il avait dû sa prospérité. Il fonda à Bagdad un observatoire, lit réformer le calendrier et créa une nouvelle ère, dite ère djelalèenne. 11 laissa trois fils, Barkiaroc, Mohammed et Sandjar qui régnèrent après lui.
MELIK.-CII.VII II , petit-fils du précédent , succéda à son oncle Masoud ( 1 152), fut déposé par les émirs et m. 1100.
MEL1K-ARSLA1V, 13e sultan sekljoucide de Perse ( 1100-1175 ), fils de Togrul II. Il eut à lutter contre son cousin Mohammed, qu'il vainquit à Kaswin , et dépouilla de la Géorgie les chrétiens qui avaient envahi ses États.
MEL1K-ER-RAH1M , 2e sultan bowaïde de Bagdad (1055), fils de Marzaban Ezz-el-Molouk ; m.
MELIK-EL-ADEL, sultan d'Egypte et de Damas, dit aussi MaLk-Adel et Saphadin , de la dynastie des Ayoubiles , frère puîné de Saladin qu'il aida dans ses conquêtes. Il obtint les gouvernements d'Egypte, d'Alep et Damas; enleva aux chrétiens plusieurs villes pendant la 3e croisade, conclut une paix avantageuse avec Richard Cœur-de-Lion, qui devait lui donner en mariage sa soeur Jeanne et le faire roi de Jérusalem ; la princesse ne voulut pas épouser un infidèle. Après la mort de Saladin , Malek-Adel dépouilla les enfants de ce prince ( 1193 ) et se trouva maître de l'I'gypte , de Damas , de Jérusalem et d'une partie de la Mésopotamie (1203/. 11 commença plusieurs guerres contre les chrétiens, mais André II, roi de Hongrie, ravagea ses États et lui enleva Damiette (1217). Il m. 1218.
MELIK-EL-AFDAHL, sultan de Damas et de Jérusalem (1193-1199), fils ainé du grand Saladin, se distingua dès sa jeunesse et défit un corps de templiers près de Tibériade ( 1 187) ; élu à la mort de son père (1193), il fut dépouillé successivemept par ses deux frères et par son oncle Malek-Adel, ut m. Samosate 1225.
MEL1K-EL-KAMEL-MASER-EDDYIV, fils aîné de Melik-el-Adel , succéda à son père sur le trône d'Egypte (1218), recouvra Damiette ( 1221) , prit parti pour son frère Aschraf contre Moadhani, et appela en Palestine Frédéric II, auquel il fut forcé de céder Jérusalem (1229). Aschraf étant mort ( 12^8), il s'empara de ses Etats et m. 1238. Ce prince lut tolérant envers les juifs et les chrétiens, protégea les urts, et fonda au Caire plusieurs édifices somptueux. E= Melik-el-Adel, son premier fils, sultan d'Égypte (1238-1240), fut déposé à cause de son incapacité ; Ei. 124S. — Mflik-el-Saleh, son second fils, régna d'abord sur la Mésopotamie, et reçut ensuite les Etats du précédent (1210).
MEL1K-2L-MODHAM-CIIERIF-EDDY1V ( Coradin), fils de Melik-el-Adel ; m. 1227. Il s'empara de Damas à la m. de son père (1218), secourut Damiette assiégée par les chrétiens, se rendit maître de Césarée, se brouilla avec ses frères Melik-el-Aschraf et Melik-el-Kamel , ce qui amena l'expédition de Frédéric II en Palestine. ~ Melik.-el-i\assir , son fils, lui succéda (1227) à Damas et à Jérusalem, mais fut bientôt dépouillé par ses oncles, et forcé de mener une vie errante ; m. 1258.
MEL1K-EL-MOADHAM-GAÏATH-EDDY1V-TOU- RAN-CHAII , 9e sultan ayoubite d'Égypte, fils de Nejm-Eddyn-Ayoub, lui succéda (1249), intercepta les communications de l'armée de saint Louis avec Damiette, et fit le roi de France prisonnier. Ayant mécontenté les Mamelouks Baharites auxquels il devait ses succès, il fut détrôné et mis à mort par eux
1250. Avec lui finit la dynastie dos Ayoubites, qu<î remplaça celle des Mamelouks Baharites.
MELIK-EL-ASCHRAF, 2e roi de Perse Djarna- Lide. Il succéda à son père Uaçan Koutchouk (1343), et fut détrôné et mis à mort 1357 , par Djauihck- Khan, fils et successeur d'Ouzbek-Khan.
MEL1SSIXO, grand-maître de l'artillerie russe ; Céphalonie I73t)-1N04.
MÉL1SSLS, philosophe éléatique : n. Samos, disciple de Parménide i50 av. J.-C. Il commanda lu flotte samieune contre les Athéniens, mais il ne put empêcher sa patrie de succomber (410). Il soutenait que l'univers est un être unique et indivisible, que les formes diverses des êtres ne sont que des apparences, que le mouvement n'a rien de réel, etc. On ne possède aucun de ses écrits.
MÉL1SSCS (Pa.), poète, érudit, conservateur de la Bibliothèque, palatine d'Ueidelberg ; Melrichstadt (Bauére) 1 539-1 (i02.
MÉL1TOIV (saint) , évêque de Sardes sous Marc- Aurèle. — Il présenta à cet empereur (172) une Apologie de la religion chrétienne , perdue aujourd'hui, ainsi qu'un Traité sur la jêle de Pâques.
MEL1TUS, orateur et poète grec du 5e siècle av. J.-C, l'un des accusateurs de Sociale. On a dit faussement que les Athéniens le firent mourir comme calomniateur.
MELILS (Spurius), chevalier romain. Accusé d'aspirer à la tyrannie, il refusa de comparaître devant le dictateur Cincinnatus, et fut tué dans le Forum, 438 av. J.-C, par Servilius Ahala.
MELLAN (Cl.), dessinateur, graveur; Abbeville 1598-1088. Il imagina une manière nouvelle de graver tous les objets avec une seule taille. — Ste Face, gravée d'un seul trait en spirale: suint Pierre Nw lasque porté par les anges ; Saint François ; Saint Bruno dans le désert ; portraits d'Urbain VII 1 , de Bentivoglio, de Montmaur, de Gassendi.de Peiresc, de Créqui.
MELLE (Ja. de), numismate, antiquaire ; Lûbeck 1059-1745. ■ — Séries regum Huvflarice e nummit aurais collecta, in-4° ; Notitia majorum , pluiimas Lubecensium aliorumque vilas çomprehendens, in-4°; Historia antiqua, média et recenlior lubecensis, in-4 ; De antiquis quibusdam nummis, in-4°.
MELL1ER (Gér.), trésorier de France, jurisconsulte ; m. 1729. H embellit la ville de Nantes dont il fut maire dix années de suite. — Mémoires pour servir à la connaissance des Jie/s de la Bretagne, in- 12; Principaux arrêts..., 8 vol. in-12.
MELLIiVG, peintre, dessinateur du cabinet de Louis XVIIi; Carlsruhe 1703-1831. 11 voyagea eu Orient et devint architecte dessinateur de la sultane Hadydgé et du sultan Sélim III. ■ — Voyage pittoresque de Constantinople ,• 1809-19 , ip-f°| Voyage dans les Pyrénées , 1825-30, in-f°.
MELLO (P. de), diplomate, ministre portugais; Lisbonne 1700-1830. 11 occupa dans ce pays'les places les plus importâmes, représenta le Portugal à la cour de France et se distingua par son libéralisme ardent; don Miguel le fit enfermer dans la tour de St-Julien , où il m. peu après sou emprisonnement.
MELLO DE CASTRO (J.), érudit portugais; Goa 1058-1721. — Eloge des illustres Portugais. Il travailla, par ordre de Jean Ier, à recueillir les anciens monuments de l'histoire de Portugal.
MEI.LO E CASTRO (J. db Almeida de ) , ministre de Portugal ; Lisbonne 1707, Bio de Janeiro 1814. Il fut nommé ministie de la guerre et des affaires étrangères (1797), se laissa conduire entièrement par l'influence anglaise, contrairement à l'intérêt du Portugal , fit destituer Lafoës , et fut luimême renversé plus tard sur la demande de Lannes. Il suivit ensuite Jean VI au Brésil et y redevint son ministre.
MELLO-FREIRE-DOS-REIS (Jo. de j , célèbre jurisconsulte portugais ; Anciào 1738-1798. Il fut choisi par Marie Ire pour refondre les lois du royaume en un nouveau code ( 1783 ) ««- Code U«
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tirait pénal; Institutions de droit public, privé et criminel; Histoire du droit civil.
M E M. O II VU DES , premier chef franc dont l'histoire fasse mens ion. Il fut tribun dans l'armée romaine (35ï) , commandant des gardes sous Valentinicn , et rempcila une victoire signalée sur les Allemands (378).
MELMOHI (Gu.), jurisconsulte anglais 1666- 1743.= Son fils Guillaume, litiéraicur; 1710-171)9.
MELO, citoyen de Bari. 11 fit révolter l'Apuïie contre les Grecs (1010), appela les Normands (1017) dans ce pays, et m. Bamberg 1020.
MELON (J.-F. ), économiste, littérateur, secrétaire du régent; n. Tulle, m. 1788. — Mahmoudle-Ghaznévide , histoire allégorique de lu régence; Essai politique sur le commerce.
MELOT (Anicet), érudit, membre de l'Àcad. des inscriptions ; Dijon 1697-1751). — Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque du Rot, 4 v. in-f°.
MELUIV (maison de), famille noble et ancienne , dont voici les principaux personnages: — Guillaume, dit le Charpentier , accompagna Godefroy de Bouillon en Terre-Sainte. ~ Adam, vicomte de Melun , général de Philippe-Auguste, défît ( 1208) Aimery VII, qui commandait l'armée anglaise, et Savary de Mauléon ; eut part à la victoire de Bouvines (1214) , passa en Angleterre avec Louis de France (Louis VIII), et y m. 1220 ; = Simon , maréchal de France, accompagna saint Louis en Afrique (1270). soumit le roi de Majorque, fut envoyé (1297 ) auprès du roi d'Angleterre pour le maintien de la trêve conclue entre ce prince et les Français, et fut tué à la bataille de Courlrai (1302). — Chaules, grand-maître de France et lieutenant-général du royaume sous Louis XI (1405), signa le traité de Conflans, qui mit fin à la guerre du Bien-Public. Accusé par le roi d'avoir entretenu des relations secrètes avec les chefs de la Ligue, il fut condamné à mort et exécuté 1468 ; sa mémoire fut réhabilitée sous le règne suivant. — Louis, marquis de Maupertuis, lieutenant-général des armées du roi; IG3Î- 1721. Il se distingua au siège de Valenciennes (C'77), à la bataille de Cassel et au siège d'Ypres, et, nommé lieutenant-général, défendit contre les Anglais (1*894) le Havre, qu'il préserva d'une destruction totale.
ME L VIL (Ja.) , historien écossais, conseiller privé de Marie Stuart ; Ilallhill 1550-1(106, 11 servit sa souveraine avec la plus grande fidélité, et fut obligé de s'enfuir pour échapper à la vengeance de Bothwell, dont il avait voulu empêcher le mariage. Il fut appelé ensuite au conseil par les régents qui gouvernèrent pendant la minorité de Jacques VI , et pttr ce prince lui-même. — Mémoires, in-f°, traduits en français par Marsy.
MELYïLLE ( H. Dundas , vicomte de ) , homme d'état anglais ; 1741-1811. U fut envoyé au parlement par Edimbourg, défendit le ministère de lord North lors de la guerre d'Amérique, combattit le ministère th la Coalition, s'opposa au fameux bill de l'Inde, et soutint ensuite Pitt, qui le nomma successivement président du contrôle pour l'Inde ( 1783 ), secrétaire d'état de l'intérieur ( 1791 )', puis de la guerre, lord du sceau privé, gouverneur de la banque d'Ecosse , et premier lord de l'amirauté (1804). U fut traduit devant la chambre des lords comme concussionnaire (1800) , et, après son acquittement, il ne prit plus qu'une faible part aux affaires. — Lettres sur le commerce libre avec l'Inde, in-8°.
MELY-JAMN (J.-M.) , littérateur ; Taris 1776-
MELZÏ-D'ERIL (F.), duc de Lodi, homme d'Etat ; Milan 1753-1810. Il contribua puissamment à l'établissement de la République cisalpine, dont il fut nommé vice-preMdent (180^)' il devint plus lard grand-chancelier et duo de Lodi.
MilMMI. Voy. Martine.
MEMMIUS , tribun du peuple romain 112 av. J.-C. — Il déjoua les intrigues do . Juger! ha, et parvint à le faire venir de la Muuiidic à l'orne pour y être jugé ; c'était un des orateurs les plus célèbres de son temps.
MEMMIUS GEMELTXS ICaius) , tribun du peuple romain au Ier siècle av. J.-C., préleur et gouverneur de la Bilhynie ; fut exilé à Patras comme concussionnaire; il protégea Lucrèce, qui lui dédia son poème : De rerum natura.
MEJ1MO (Tribuno) , doge de Venise (979-901) ; il succéda à Vital Candiano, et alluma à Venise une guerre civile. P. Orserlo II fut son successeur.
ME33XOJJ , général persan sous Darius; m. 333 avant J.-C; il combattit contre Alexandre, se distingua au passage du Granique, défendit Milet , et s'empara de Chios et de Lesbos.
MEMNON, historien d'Héraclée (Pont) dans le 2e siècle av. J.-C. — Il avait composé une Histoire d'Héraclée, dont il ne reste que des fragments publiés par Oreîli, Leipzig, 1810.
MENA (J. or), p< ète; Cordoue 1412-1456.
WESA (Ph. Gil de ), peintre, élève de Van der Hamen ; Valladolid 1610- 1674.
MENA (P. de), sculpteur espagnol, élève d'Alonzo Cano; Adra 1620-1693. — Saint Antoine de Padoue (Grenade) ; Madeleine pénitente (Jésuites, Madrid),
MEAT /ECU ME, statuaire grec de Nau pacte, vivait au 5e siècle av. J.-C. — Il fit avec Soldas une statue de Diane Laphijra, qui, sous le règne d'Auguste, Fi s t transportée à Patras (Arcadie), et y devint l'objet d'un culte public qu'on lui rendait encore du temps de Pausanias.
MÉNAGE (Mat.) , célèbre érudit et littérateur, l'un des beaux esprits de son siècle; Angers 1613- 1692 ; il fut lié avec Balzac, lîenserade , Pélissoc, Scudéry et Chapelain , et protégé par Mazarin et Christine; mais son pédant isme lui valut les railleries de Boileau et de Molière, qui le ridiculisa à jamais sous le nom de Vadius, dans les Femmts savantes. — Origines de la langue française, in- 4°, refondu (1750) en 2 vol. in-f° : cet ouvrage, qui effaça tous ceux qui l'avaient précédé , n'a pas encore été remplacé malgré ses nombreux défauts. — Observations sur la langue française ; Origines de la langue italienne; Diogène-Laerce, grec-latin, in-f° ; Mulierum philosophorum histuria ; Poésies.
MENAGEOT (F.-Gu.), peintre, élève de Deshais, de Boucher et de Vien, membre de l'Acad. de peinture; Londres 1744-1810. — Adieux de Polyxène à Hécube ; Mort de Léonard de Vinci ; Astyanax arraché des bras de sa mère; Cléopàtre au tombeau d'Antoine; Mars et Vénus; Nativité (Neuilly) ; Vierge aux anges (Vicence).
MÉîMANDRE, célèbre poète comique grec ; Athènes 342-290 av. J.-C. Il avait compose un grand nombre de pièces dans le genre de la Nouvelle- Comédie, où il remplaça les personnalités de l'Ancienne-Comédie par le tableau des vices et des îidicules. — Ses Œuvres, qui servirent de modèles à Plante et à Térence, sont perdues aujourd'hui; il n'eu reste (pie des Fragments, Berlin, 1823, traduits par M. Raoul Rochetté (Théâtre des Grecs). Angelo Mai a publié de nouveaux fragments inédits. Home, 18i7.
MÉNANORE-PRO TECTOïV , historien byzantin du 6e siècle, officier des gardes de l'empereur Maurice. — Il reste d'une bislc*re qu'il avait composée des fragments assez étendus dans les Legationum ecloguz , attribués à Constantin Porphyrogénùte , 1648, in-f».
MENARD (F.), canoniste; Stellenworf (Hollande) 1570, Poitiers 1023.— Il s'établit en France, et y publia Rtgicidium detestalum, lOiO, où il distingue les Fiançais des Angoumoisins, et rend ceux-ci tous complices du meurtre de leur compatriote Ravaillac. Cet ouvrage absurde fut réfuté violemment par Victor de Thouars.
MÉNARD (N.-lIug.j, bénédictin de Sainl-Maur;
MÉNAItD. - MENGOTTI.
Paris 1 r>8!>- 1 0 'i i. — Martyrohgium ordinis S.-B uedicii, ia-8B ! D. Gregorii, papce, liber sacramèntcritm , in-4°.
BIÉNARD (Cl.), liistorien ; Angers 1580-1052.
BJÉNARD (!'.)« antiquaire, membre rie l'Acad. des inscriptions; Tara<con 1705-1797. — Histoire de Nîmes; 7 vol. in-'t° ; Pièces pour servir à llttistoire de France (1546-1653) , 3 vol. in 4° ; Mœurs et usages des Grecs, in- 12.
MENAS, lieutenant du jeune Pompée. Il livra h Octave la flotte qu'il commandait, trahit son nouveau maître, puis revint à lui en trahissant encore Pompée; il périt en combattant les Illyriens.
BJEXCE ( Perd. ), Espagnol du 16e sièole, médecin de Philippe 11, professe ir à l'université d'Alcala. — Calent de pulsibus liber è grœco conversus, Alcala, 1553, in- 4°.
B1EXC14E ( Othon ) , philologue; Oldenbourg (Westphalie) 1614-1707, — M fonda (1682) les Acta truditorum lipsiensium , premier journal littéraire qu'ait eu l'Allemagne; éditions de l'Ilistoria pclagiana , de Noris , et de l'ilisteria universalis, de lîoxhorn. Son fils, J. Durckuaudt, philologue, littérateur; Leipîig 1674-1732. — Il continua les Acta erudilorum (1702-1737); Poésies ; De charlataneria erudilorum déclamât ione ; Bibliotheca mène- • keniana , in-8° ; Scriptores rcritm germanicarnm, 3 vol. in-f°. = Frédéîuc-Othon", fils du précédent, éïudit ; 1708-1754. — Il continua les Acta erudilorum, depuis 1732 ; De vita Hier. Fracastorii, in-4°; Yita Angeli Politiani, in-4" ; Miscellanea lipsensia nova, 10 vol. in-8° ; Bibliotheca virorum militia uque ac scriptis illuslrium, in-8°.
1UENDA1VA DE XEYRA (Alvaro), navigateur ; 1541-1595. Il appareilla de Callao (1568) et découvrit les îles de Salomon , puis le groupe d'îles qui porte son nom (1595); il périt en retournant aux Philippines.
B1EXDELSSOI1N (Moïse), célèbre philosophe et moraliste israélite ; Dessau ( Anhalt ) 1729-1786. 11 fut lié avec Lessing, qui le dirigea clans ses éludes, devint lui-même un des premiers écrivains de l'Allemagne, et s'efforça de rapproclier les juifs et les chrétiens. — Lettre sur les sentiments ; Lettre au diacre Lauater ; Phœdon ; Lois rituelles des juijs ; Essai d'une traduction allemande du Pentateuque.
BIEXDOZA(don Inigo Lopez de), poète espagnol, favori de Jean 11 de Castille; 1398-1458. — Los Refranes recopilados por mandado del reij don Juan, in-8° ; El doctrinal de priundos (manuel des fa.oris), premier poème didactique qui ait paru en Espagne.
BIEXDOZA (P. Gonzalès de), dit le Cardinal d'Espagne , homme d'Etat; Castille 1428-1495. Il rendit d'importants services à Ferdinand et Isabelle dans la guerre contre les Maures, et fonda un collège à Yalladolid et un hôpital à Tolède. ~ Ferdinand, de la même famille, jurisconsulte; n. 1566. — concilio illibcritano libri III, 1594, in-f°.
BIEXDOZA (Diego-IIurtado de) , diplomate, historien, littérateur; Grenade 1503-1575. Il fut chargé par Charles-Quint de missions importantes et gouverna la Toscane pendant six ans. — Guerra de Cranada hecha por Felipe II, in-4w; on lui attribue le roman de Lazarille de Tonnés,
BIEXDOZA (P. de) , gentilhomme espagnol. Il offrit à Charles-Quint (1529) d'achever à ses frais la conquête du Paraguay, mit à la voile avec trois mille Espagnols (1534) , et fonda la ville de Buénos-Ayres (1535) ; il m. en revenant en Europe.
BIEXDOZA (Bernardin de), diplomate et historien espagnol, ambassadeur en France et en Angleterre; m. au commencement du 17e siècle. — Co- I tneiilarios de lo sucedido en lus Puises Bajos, Madrid, 1592, in-4°.
BIEXDOZA (J.-Gonzalès de), missionnaire; Castille 1550-1620. 11 fut envoyé en ambassade à la Chine par Philippe il (1580), passa ensuite en
Amérique, et y fut fait évêque de Chiapa et de Po-. pr.yan. — Histoire de la Chine, 2 vol. in-8°.
RIEND'OZA (Ant. Hdrtado nr), poète, secrétaire d'état ei membre de l'inquisition; n. IWirgos m. 1639,
— Comédies, El Fenix Castellano. = A.HDRÉ, de la même famille, général portugais, si; distingua dans tes guerres contre le Zamorin (1579-1606).
BIÉVÉCRATE , médecin grec de Syracuse, viv. v. 630 av. J.-C H fut connu surtout par son ridicule orgueil.
BIÉ\ÉDEBIE, philosophe grec du 4e siècle av. J.-C. 11 exerça d'abord la profession d'architecte, devint ensuite disciple de Stilpon à Mégare, et revint ouvrît' une école dans sa patrie , où il occupa les plus hauts emplois.
BIÉM2LAS, géomètre d'Alexandrie, viv. au premier siècle de notre ère. — Sphèriques , dont le texte grec est perdu, mais dont on a publié une traduction latine sur les versions arabe et hébraïque, Oxford 1707.
BIEXEXDEZ (M.-IIyac), peintre de Philippe IV; n. Oviédo 1679. — Son frère F. -Antoine, peintre; n. Oyiédo 1682. 11 proposa (1726) l'établissement d'une académie qui ne fut établie qu'en 1744, et dont il devint directeur.
Bl EX EN LU S AGRIPPA, plébéien, nommé sénateur par Brutus après l'expulsion des rois 5)9 av. J.-C. Il obtint le premier le triomphe dit ouation, et, dans une révolte où le peuple s'était retiré sur le Mont-Sacré, parvint , dit-on, à ramener la paix en racontant la fable des Membres et de l'estomac. 11 obtint du sénat la création de deux tribuns.
BIEXESES (Alexis de), archevêque de Goa ; Lisbonne 1559-1617. Il ramena à l'unité catholique les chrétiens de Sainl-Thomé (habitants de la côte de Malabar) , assembla à Dianpjr un synode devenu fameux (1599); fut nommé vice-roi des Indes (1607), vice-roi de Portugal (1614), et m. à Madrid président du conseil. >— ha journal de son voyage clans les Indes a été publié par Gouvea, KjJo, in-f0.
E2EXESES-OSORIO (F.), peintre espagnol, élève de Murillo , majordome de l'Académie de Séville; m. 1700. — Saint Philippe Néri (Séville) ; Sainte Catherine, commencée par Murillo ( Capucins , Cadix).
BiEXESTRIER (J.-B. le), numismate; Dijon 156i-1634. — Médailles illustrées des empereurs, in-4° ; Médailles, monnaies et monuments d'anti quités, in-l'°.
BIEXESTRIER (Cl.-F.) , jésuite , célèbre anti quaire et héraldiste; Lyon 1631-1705. — Nouvelle méthode raisonnée du blason; De la chevalerie ancienne et moderne; Traité des joutes, tournois.... ; Histoire de la ville de Lyon, in-f° ; Histoire du règne de Louis-le-Grand par les médailles, in-f" ; Des ballets anciens et modernes; l'Art des emblèmes ; la Philosophie des images; Des représentations en musique; Dissertation sur l'usage de se faire porter la queue. La plupart de ces ouvrages sont rares.
B1EXGHELY-G1IERAY , 3e khan des Tatars de Crimée, fils de Hadjy-Gheray ; m. 1514. Il détrôna' son frère Nour-Eddaulah, fut lui-même détrôné par son frère liayder, puis replacé sur le trône par Mahomet II (1478), chassé de nouveau par le khan du Kaptchak, et encore une fois rétabli. Il lit la guerro au roi de Pologne et au czar Basile V.
BIEYGHELY-GIiERAY II, 29e khan de Crimé?, succéda à son frère Sadet (1723), tomba avec Achmet III (1730), ressaisit le pouvoir (1737), et battiî complètement les Russes en Crimée (1738J. Il m. 17 41. Sélamel-Gheray I! lui succéda.
BIEXGOL1 (P.), célèbre g'omètrc; Boîogna 1625-1680.
BIEXGOTTI (F.), célèbre ingénieur et hydraulicien italien des 18e et 19e siècles, secrétaire du sénat et membre de l'Institut de Milan. —Saggio tulle aeque coirenii, 3 vol. in-4°.
MENGOZZI. — MENZ1KOFF.
MEIVGOZZI (Bern.), cliantcur, compositeur ; Florence 1758-1800.
MEIVGS (Ant. -Raphaël) , célèbre peintre ; Aussig (Bohème) 1728 , Rome 1779. Il fut nommé premier peintre du roi de Bohème (1746) , professeur à l'Académie de peinture du Capitoîe ( 1754), premier peintre du roi d'Espagne (1761) et prince de l'Aead. de Saint-Luc à Florence (1769). — Madeleine , Cujiidon aiguisant une /lèche , Ascension (tresde); Apollon sur le Parnasse ; plafond de la villa Albani (Rome); Nativité, Madeleine, Saint Pierre, Charles III, Charles IV, Maria- Luisa , J'erdinand IV, Mencjs (Mus. del R y, Madrid); portrait (Mus. National, .Madrid) ; Sa'inte-Famille (Mus. roy.). ■ — On a de lui : Considérations sur la beauté et le goût en peinture. Ses cou res forment 2 vol. in-4°,'l786.
MENG-TSEU, philosophe chinois; Tseou 409- 316 av. J.-C. Il suivit les leçons de Tseu-Sse, petitfils de Confucius ; commenta les kings ou livres sacrés , et composa un traité de morale que les Chinois joignent aux trois ouvrages de Confucius, et appellent les Sse-Chou , ou les 4 livres par excellence. — Le Meng-Tseu a été traduit en latin par Koel (1711), en français par Stanislas J ulien (1824- 2(3), et par Pauthier (18U).
MÉNIL-DURAND (P.-J. d'Okgeville, baron de), ingénieur, tacticien ; Lisieux 1729-1799. — Projet d'un ordre français en tactique, in-4°; Observations sur le canon.
MEMN, écrivain; n. Paris, m. 1770. — Traité historique et chronologique du sacre des rois de France, 1722.
MEIMIIVSIil (F. Mesgnien, dit), savant orientaliste; Lorraine 1623 , Vienne (Autriche) 1698. Il se rendit à Constantinople (1652), y fut long-temps interprète du gouvernement polonais , et passa ensuite au service de l'Autriche. — Dictionnaire arabepersan et turc, 4 vol. in-f°; Onomasticon latinarabe-turc-persan ; Grammaticu polonicce linguœ.
MÉN1PPE, philosophe cynique et poète, de Gadare (Phénicie), viv. v. 314 av. J.-C. Il s'établit à Thèbes, où, selon Diogène Laërce , il s'enrichit en faisant le métier d'usurier. Il avait composé treize livres de satires perclus aujourd'hui .
BIENJAUD, peintre , élève de Regnault ; Paris 1772-1831. — Le Tasse couronné, Communion de la reine , Adieux de Girodct à son atelier , Mort du duc de Berry , Viapliael et le Tintoret , l'Auare puni (Mus. roy.).
MEAJOT (Ant.), médecin de Louis XIV; Paris 1615-1696.
MEAÎVO , dit Simonis (fils de Simon), fondateur de la secte des maronites; Witmaarsum (Hollande) 1493-1561. Il était prêtre catholique , embrassa l'anabaptisme, et, proscrit par Charles-Quint (1540), mena une vie errante; il m. à Oldeslohe. Ses œuvres ont été publiées à Amsterdam 1651.
MENOCHIUS (Ja.)t jurisconsulte ; Pavie 1531- 16J7. Il fut professeur à Mondovi , à Padoûe et à Pavie, et fut nommé sénateur et président du conseil du Milanais. — Traité des présomptions. Leibnitz faisait grand cas de cet ouvrage, et avait l'intention de l'abréger. Consiliu , in-f°. ~ Son fils , J. -Etienne , jésuite , savant; Pavie 1576-1655. — Commentant totius Scripturœ, 2 vol. in-f°; le Storie ouvero trattenimenli eruditt, 6 vol. in-4° ; De repw blica llebrœorum, 2 vol. in-f°.
MÉiVODOP.E, sculpteur athénien du premier siècle, contemporain de Néron.
ME!VOt{m.), prédicateur français, cordelier, dit Lamjue-d Or; 1450-1518. Il vécut sous Louis XI, Charles VIII, Louis XII et François Ier, et affecta de remplir de bouffonneries ses sermons, qui sont écrits en style macaronique. — Sermones quadraycsimales, 1519.
MEiVOE ou MAJVOU, législateur indien , auteur supposé du Munava-Dhanna-Sastra (Code des lois de Menou), traité de morale et de législation, écrit
en vers sanscrits, et postérieur au 10* siècle av. J.-C. , malgré l'antiquité fabuleuse que lui attribuent les brahmes. Ce livre précieux a été traduit en anglais par W. Jones, Calcutta, 1794, et en français par Loiseleur-Deslongchamps, 1830.
MENOU ( Ja.-F., baron de ) , général français ; Touraine 1750-1810. Député de la noblesse aux États-Généraux (1789) , il se ré. mit au tiers-état (1789), prépara la réunion du Comtat-Venaissin à la France, commanda en second le camp formé près de Paris , après la clôture de la session ; fut envoyé ensuite en Vendée; marcha, le 2 prairial (mai 1795), contre le faubourg Saint-Antoine insurgé, et désarma les révoltés. Il fit ensuite partie de l'expédition d'Egypte, où il embrassa , dit-on , l'islamisme ; prit le commandement en chef de l'armée à la m. de Kléber (1800), se laissa battre par Abercromby (1801) près d'Alexandrie, et revint en France, où, malgré son incapacité , il f;;t nommé gouverneur du Piémont , puis de Venise , où il m.
MFJVOUX (Jo. de) , controversiste ; Besançon 1695-I76;i. II fut prédicateur ordinaire du roi Stanislas , qui le nomma supérieur du séminaire des missions de Lorraine. — Notions des vérités de la religion. in-8°.
*i EVfEL (J.), le plus ancien imprimeur de Strasbourg; Schelesiadt 1410-1478. On a prétendu faussement qu'il était inventeur de l'imprimerie.
— Le premier ouvrage publié avec date, sorti de ses presses , est le Spéculum de Jean de Beauvais ,
MENTEE (J.) , érudit: Château-Thierry 1597- 1671. Il prétendit descendre de l'imprimeur Mentel , et chercha à lui attribuer l'invention de l'imprimerie. — De loco tempore et authore inutntionis tijpographiœ. , in-4° ; De vera typographiœ origine, in-4°; De ascennonibus, traité d'Hvpsiclès d'Alexandrie, grec-latin, 1657, in-4°.
MENTEïXE (Edme), géogr. , membre de l'Institut; Paris 1730-1815. — Géographie comparée, 7 vol. in-8°; Cosmographie élémentaire, in-8°; Application de la synthèse à l'étude de la géographie. in-8°; Géographie universelle (avec Malte-Brun), 16 vol. in-8°.
— Son frère F. -Simon, géographe, ingénieur; Paris 1731-1790. Il fut chargé par le gouvernement d établir une colonie d'Européens en Guyane (1763).
MENTON (F.), peintre, graveur hollandais, élève de F. Flore; Alkmaer 1550-1605.
MENTOtt, ciseleur grec du 5e siècle av. J.-C, contemporain de Périclès. Il excellait clans l'art de sculpter le bronze, l'argent et l'or. — Parmi ies chefs-d'œuvre on distinguait quatre vases dans le temple de Diane à Éphèse, et dans celui de Jupiter Capitolin.
MENTOIî, de Rhodes, frère du général Memnon, vivait au 4e s. av. J.-C. Il commanda les Grecs à la solde d'Arlaxercès Ochus , et soumit l'Egypte, la Syrie et l'Asie-Mineure.
MEIWTZEL (C), botaniste, sinologue ; Fûrstenwalde (Prusse) 1622-1701. — Lexuon plantarum polijglotton universale , in-f° ; Brevis Sinensium chronologia, in-4° * les noms des empereurs de la Chine y sont en chinois; c'est la première table de ce genre qui ait été publiée en Europe. Sylloge minutiarum lexici sinici latino-sinico-characteristici , in-4°; Clavis s'inîca.
MEXZ, (Fréd.), antiquaire allemand ;.16S0-1749. Aristippus philosophus soevaticus j iu-4° ; De Ephetis Atheniensium judicibus.
MENZ1KOFF ( le prince Al. Damlowitch), prem:er ministre et favori de Pierre-le-Grand et de Catherine; Moscou 1674-1729. Fils d'un pâtissier, il s'éleva par la faveur du czar; fut nommé général major (1714 , prince et gouverneur de l'Ingrie ; défit les Suédois près de Kalisch (170G), et se distingua à Pultawa (1703). Il fit reconnaître Catherine à la mort de Pierre, et à l'avènement de Pierre II fut nommé tuteur du jeune prince, qu'il voulut tenir en lulelle et qui l'exila en Sibérie, où il mourut.
MENZINI.
MERCY
NENZJNI (Ben.), poète; Florence 1640-1704. Il embrassa l'état ecclésiastique el fut protégé par Christine et par Clément XI.
MEIVZOCCIII (F.), peintre, élève de Jérôme Ccdj;;! ; n. Forli 1550. — Histoire de Psyché ( Venise) ; Rencontre d Abraham et de Melchisedech , Manne dans le désert , Nativité de la Vierye , Présentation, Sainte Anne et la Vicrgr, fresques (Rome, Notre-Dame de Lorette, chapelle du Saint-Sacrement).
MÉOTV (Domin.-Mart.), antiquaire ; Saint-Nicolas (Meurtrie) 1748- 1829. —Blasons (poésies) des 15e et 10e siècles; Tableaux et contes des poètes français du 11e au 15e siècle; Roman de la Rose. 4 vol. in-8° ; Roman du Renard, 4 vol. in-8° ; Nouveau recueil de tableaux, 2 vol. in-8°.
MERANO (F.), peintre, élève du Sarzana (Dominique Fiaselli); Gènes 1620-1657. — Martyre de sainte Aimée (Gènes).
MÉRARD DE SAWT-.JCST (Sim.-P. ), littérateur fécond ; Paris 1749-1812.
MÉRAT (Lau.-Germ.), botaniste; Auxerre 1712- 1790. — Il avait composé d'importants travaux qui sont restés mss.
MERATI (Gaetan-Ma.), liturgiste, consulteur de la congrégation des rits; Venise 1668-1744. — Edition du Thésaurus sacrorum riluum de Gavanti.
— Son neveu, Joseph, bibliographe, théatin ; 1704- 1786. — lia laissé mss. un ouvrage important : Dizionario rayionato de libri anonimi , 2 vol. in-f°.
MER AY BEN YOESOUF, historien arabe, de Jérusalem; m. 1619. — Hist. abrégée de la domination musulmane en Egypte , traduite en allemand par Reiske.
MERRES (Bon r>E ) , oratorien, prédicateur; Monldi-lier (Picardie) 1630 1084.
MERCADIER, célèbre chef de routiers ; m. 1209. Il se distingua au service de Richard Cœur-de- Lion, et prit part aux combats les plus importants qui eurent lieu dans le Midi de 1183 à 1199.
MERCATI (M.), naturaliste, intendant du jardin des plantes du Vatican : San-Miniato ( Toscane ) 1541-1593. — Metallotheca, in-f°.
MERCATI (J.-U.), dessinateur et graveur à l'eauforte ; n. Sienne v. 1600. — Piuincs et sites d'Italie, en 52 pièces; Mariage de sainte Catherine ( le Corrége) ; Sainte Bibiane (P. de Cortone).
MERCATOR (Marius), auteur ecclésiastique, ami de saint Augustin, vivait v. 456. Il combattit les pélagiens et les nestoriens. — Ses œuvres forment 2 vol. in-f°, Paris, 1673.
MERCATOR iGén), géographe, cosmographe du duc de Juliers; Rupelmonde 1512-1594. — Chrovoloyia a mundi exordio ex eclipsibus et observationibus , in-f° ; Tabulai geographicœ ad mentent Ptolemœi resti/utœ ac emendatœ, in-f° ; Atlas, précédé d'une dissertation De creatione aut fabrica mundi , qui fut condamnée comme non orthodoxe. Mercator est principalement connu pour avoir donné son nom à la projection employée dans les cartes marines; il publia (1569) la première carte hydrographique de ce genre.
MERCATOR (N. Kaufmann,ou), célèbre géomètre, hydraulicien ; n. Ilolstein, m. Paris 1687.11 passa en Angleterre (1060,, fut un des premiers membres de la Société royale de Londres, et vint ensuite en France, où il travailla aux fontaines de Versailles.
— Cosmogruphia, in-8°, ll>5l ; Logarithmotechnia, sive Methodus construendi logarithmos nova, in-4°; c'est l'ouvrage le plus important de cet auteur. En cherchant à appliquer à l'hyperbole les règles de VA rit limé tique des infinis de Wallis, Mercator décou rit une suite qu'il appliqua à la construction des logarithmes. — Institutiones astronomicœ.
MERCIER (J.), savant commentateur; n. Uzès, m. 1570. — Commentaire sur la Genèse, 1598, in-f°. r= Son fils, Jomas, critique; n. Uzès, m. 1626.— *ditien du livre De proprielate sermonum de No-
nius Mareellus, 1614, in-4°; traduit, latine d'Aristenèie, 1506, in-4°.
MERCIER (N.)j grammairien, poète latin; n. Toissy, m. 1057.
MERCIER (Christ.), écrivain ascétique; n. Dole, m. 1080.
MERCIER DE SAINT-LEGER ( l'abbé Bart. ) , bibliographe; Lyon 1734-1799. Il fut pendant douze ans bibliothécaire de Sainte-Geneviève ( 1760-1772).
— Indépendamment d'un grand nombre d'articles dans les Mémoires de Trévoux, l'Année littéraire, le Journal des savants, etc., il a laissé : Supplément à l'Histoire de l'imprimerie de P. Marchand, in-4°; Lettres à M. de Heiss sur quelques éditions du 15e siècle, in-8° ; Notice raisonnée des ouvrages de Gaspard Schott.
MERCIER (L.-Séb. ), littérateur, écrivain poli- 1 ique ; P aris 1740-1814. Il débuta par des pièces de théâtre qui eurent peu de succès, et composa alors un Essai sur l'art dramatique , dirigé contre les poètes classiques. 11 publia (1771) / 'An 2440, ouvrage bizarre dans lequel il annonce plusieurs changements qui se sont réalisés depuis, et (1781) le Tableau de Paris, qui le fit poursuivre et le força de se réfugier en Suisse. Revenu en France lors de la révolution, il rédigea les Annales patriotiques, (ul dépmê a la Convention, membre du conseil des Cinq-Cents ,r membre de l'Institut et professeur d'histoire à l'Ecole centrale. Il est principalement connu par sa manie des paradoxes, qui lui fit attaquer Newton sans savoir un mot de sciences, et dénigrer Corneille et Racine. — Outre les ouvrages déjà cités, on a de lui : Théâtre , 4 vol. in-8°; Néologie, 2 vol. in-S° ; Histoire de France, G vol. in-8° ; De l'impossibilité des systèmes de Copernic et de Newton.
MERCIER ( Cl.-F.-X.) , littérateur; Compiègne 1763-1800.
MERCIER, dit la Vendée , chef royaliste; Chàteau-Gontier 1778-J SuO. Il servit comme capitaine jusqu'à la défaite du Mans, se rendit alors en Bretagne avec Cadoudal, fut chargé ( 1794 J du commandement d'une des divisions du Morbihan et fait prisonnier à Brest. Il s'évada, fut nommé maréchal dé-camp (1797) par le comte d'Artois, s'empara de St-Rrieuc (1793), et fut tué en combattant près de Loud éac.
MERCOEUR (Ph.-Emm.BE Lorraine, duc de), capitaine de la Ligue ; Fsomeny 1548-160-2. Fils de Xicolas de Lorraine, il épousa Marie, lille du die de Penthièvre ; fut nommé gouverneur de la Bretagne, cl se déclara chef des :igueurs de celte province (1588). Il traita avec les Espagnols, auxquels il livra Blavet ; fit la guerre aux royalistes, et finit par se soumettre à Henri IV (1598). Il prit (1601) le commandement de l'armée de Rodolphe II en Hongrie, obtint quelques succès contre les Turcs, et m. à son retour, à Nuremberg.
MERCOEUR ( Élisa). jeune fille poète; Nantes 1899-1835. — Poésies, 1829, in-I8.
MERCURIALIS ( Jér. ), médecin; Forli 1530- 1696. Il exerça son art et l'enseigna à Padoue, à Bologne, à Pise ; Maximilien II l'appela à Vienne.
— De arte gymnastica; De morbis mulierum , — puerorum; Medicina practica; édit. cl Hippocrate, Venise, 1588.
MERCY (F. de) , l'un des plus grands généraux du 17e siècle , n. Longwy, m. 1045. Il se mit au service de l'électeur de Bavière , se signalatdans les guerres d'Allemagne contre les Français ; s'empara de Fribourg, que Condé lui reprit après trois jours d'un combat opiniâtre (1044) ; opéra habilement sa retraite devant Turenne, qu'il battit à Marienihal (1045), et l'année suivante fut vaincu par Condé à Nordlingen ; il m. de ses blessures le lendemain de la bataille. On grava sur sa tombe l'épitaphe suivante : Sta, viator, heroem calcas. — Son petit-fils Florimond, comte de Mercy, général; Lorraine 1006- 1734. 11 se mit au service de l'empereur Léopold ,
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fut nommé feld-maréchal (1704), força les lignes de IMaffiinhofen (1705), fut vaincu on Alsace par le comte du Bourg (170.!), se distingua ensuite aux batailles de Peterwaradin (1716) et de Belgrade (1717), et fut nommé commandant général de la Sicile (171!)), qu'il soumit à l'empereur. Nommé général en chef des troupes impériales en Italie à la reprise des hostilités, il fut tué à la bataille de Parme (1734). — Antoine, comte d'Argenteau, fils adoptif du précédent, prit son nom et ses armes, se distingua au service de l'Autriche , en Hongrie, en Bavière, en Alsace, dans les Pays-Bas, et m. à Eszek (1767), commandant général de l'Esclavonie.
MERCY-ARGENTEAU (F. de), diplomate autrichien , de la famille des précédents, ambassadeur de la cour de Vienne à Paris (1791) , m. 1794. = Son fr. re, Flommjnd-Claude , général, perdit les batailles de Loano (1795) et de JN'ovi (1796) ; cette dernière affaire le fit suspendre de son commandement pour quelques années.
S! EUE (G. Brossin, chevalier de), littérateur, n. Poil ou, m. 1685. Il fut lié avec Ménage et Balzac, servit de précepteur à madame de Maintenon , et affecta dans ses ouvrages un style prétentieux que madame de Sévigné appelait un chien de style. — Conversation de M. de Clérembault et du j:hevalier de Mère, IC69 ; Lettres, 1689 ; Maximes et sentences; Traité de la vraie honnêteté.
M ERE AUX (J.-N. Lefboid de) , compositeur ; 1745-1797. — Musique du Samson de Voltaire; OEUipe et Jocuste (opéra); Ressource comique; Laurette (pour le Théâtre-Italien).
MERGEY (J. de), capitaine protestant; Sauvage-Mesnil (Champagne) 1536-1615. Il s'attacha au comte de La Rochefoucauld, assista à la bataille de Saint-Quentin , où il fut fait prisonnier, puis h celle de Dreux; il servit ensuite le comte de Marsi I lac . — Mémoires dans les Collections Petitot et fil ichaud- Pou joui a t .
MEStlADEC (saint), Mercadocus , évêqne de Vannes ; m. v. 66;).
MÉRIAN (Mat.), graveur ; Baie 1593-1651. — Obsèques du duc Henri II de Lorraine, d'après Cl. de la Buelle ; Parties de chasse, d'après Tempesta; Topographie de Zéiler, 27 vol. in-t'°; TheatrUm curopœum ; Archontolocjia cosmica, de Gottfried ; ltinerarium Italiœ; Floritegium piantarum; les Quatre monarchies , de Gottfried ; la Danse des morts , d'après celle de Bàle. — Son fils Matthieu , peintre, élève de Sandrart ; Bàle 1621-1687. — Artemisia ; portrait de Pierre Lerini. — Marie-Sibylle, soeur du précédent, dessinateur et naturaliste; Francfort 1647-1717. Elle se fit un nom par ses miniatures et ses dessins de Heurs et d'insectes, et passa à Surinam (1699) pour y recueillir des collections.— Erucarum ortus, ali mentum et paradoxa metamorphosis ; Metamorphos'/s iusectorum Surinamensium, 60 pl. in-f° ; Histoire des insectes d Europe et de Surinam, 2 vol. publiés par sa fille cadette. — Son neveu J. -Matthieu, peintre au pastel ; m. Francfort 1716.
MÉR1AN (J.-Bern.), célèbre philosophe; Liechstall (canton de Bàle) 1723:1807. 11 alla à Berlin (1751), ofi Maupertuis le lit nommer membre de l'Académie, et y devint (1779) directeur de la classe des bel les- lettres. — Il a publié d'excellents mémoires sur la philosophie spéculative; il combat, en général, Leibnitz et Wolf, et se montre favorable à l'empirisme et à la méthode analytique. Traduction des Essais de Hume, 2 vol.; Système du monde, d'après Lambert.
MÉR1AN (le baron And. -Ado.), philologue; Bàle 177 2-1 828 . — De analogia linguarum libellus, in-f° ; Synglosse, suivi d'Observations sur les rac:nes des langues sémitiques, par Klaprolb, Paris 1828.
MÉRIC (J. de), officier ; Metz 1717-1747. 11 entra dans le régiment de Piémont à l'âge de I i ans, se distingua par de nombreuses actions d'éclat, •'empara de Gand ( 1 745 J à la tète d'un corps de
volontaires, prit part à l'expédition d'Amérique ( 1746) , et revint ensuite en Flandre, où il fut tué.
MERTGIH (Bom.), camaldule, littérateur, poète; Imola (États de l'Eglise) 1658- 17 3.'. Il fut l'un des fondateurs de l'Acad. des Arcades.
MÉRSI.I.E (Edm.), jurisconsulte; Troycs 1579- 1 G 47 . Il essaya de diminuer la réputation de Cujas en attaquant les corrections du texte des Pandectes florentines, mais il ne parvint qu'à se compromettre lui-même et à faire ressortir son infériorité. • — Notw philologicce in Passiunem Christi, in-'t0; Ex Cujacio libri très...., in-4°; Commentant In Institutionum IV libros, in-i°, ouvrage composé pour le duc d'Enghien (le grand Coudé), auquel l'auteur avait été chargé d'enseigner le droit.
MÉRIMÉE (J.-F.-L.), peintre, chimiste, membre de l'Académie des beaux-arts; Paris 1775- 1836. — De la peinture à l'huile depuis Van Eyck jusqu'à nos jours, 1830, in-8".
MÉRINDOL (Mitre), oratorien, philologue; n. Aix, in. 1666. — Dilucida grœcorum accentuum praxis, 1651, in-24: la dernière partie contient un recueil de mots provençaux tirés du grec.
MERLE (Mat. de), célèbre capitaine protestant; Uzès 1548-1589. Il entra au service à l'âge de 20 ans, et se signala dans les guerres de religion par ses cruautés contre les catholiques et surtout contre le clergé. — Mémoires (Collection Michaud- Poujoulat).
MERLIN, surnommé Ambrosino , personnage fameux dans les romans de chevalerie, où il joue tonjours le rôle d'enchanteur. Il naquit, à ce qu'on pense, dans les mont a ;nes de l'Ecosse au 5e siècle, et vécut à !a cour du roi Arthur. — Sa vie a été .'urchargée d'une foule d'incidents fabuleux, et on lui attribue un livre de Prophéties, traduit en français par Robert de Borron, 1498, 3
MERLIN (Ja.), théologien ; n. St-Victurnien (Limousin), m. 1541. Il fut l'un des trois députés nommés à l'Hôtel-de-Ville (1525) pour délibérer avec la reine régente sur les moyens de délivrer François Ier, prisonnier à Madrid. — On lui doit la première Collée ion des conciles, 1523-2'*, in-f°.
MERLIN de Douai (Ph.-Ant.), jurisconsulte, membre de l'Assemblée constituante et de la Convention ; Àrleux (Cambrésis) 1754-1838. Il parla peu à la tribune de l'Assemblée constituante, mai» travailla beaucoup dans les comités et eut une grande part à la rédaction des lois et décrets que fit cette assemblée. A la Convention, il se prononça d'abord pour la Montagne, fut un des principaux réactionnaires après le 9 thermidor, et devint ministre de la justice dans les derniers jours de la session. Il eut une grande part au coup d'État du 18 fructidor, entra alors au Directoire en remplacement de Carnot, et fut pendant quatre ans le collègue de Barras. Forcé de donner sa démission avec La Réveillère-Lepeaiïx (1799), il resta éloigné dea affaires jusqu'au 18 brumaire, époque où il devint procureur-général àr la cour de cassation. Il occupa cette place pendant toute la durée du régime impérial, la perdit à la première restauration, la recouvra pendant les Cent-Jours ; fut porté sur la liste de proscription du 2i juillet 1815, et se retira en Belgique, d'où il ne revint en France qu'en 1830. Merlin, dont la conduite politique fut peu honorable, jouit, comme jurisconsulte, de la plu* grande réputation, et ses ouvrages font encore autorité. — Les principaux sont : Répertoire universel de jurisprudence, 4" édition. 17 vol. iu-4° ; Re* cueil alphabétique de questions de droite 13e édit., G vol. in-8°.
MERLIN de Thionuille (Ant. -Christ.), membre de l'Assemblée législative et de la Convention ; ïhion- -ville 1762-1833. Il se rangea, à l'Assemblée législative, parmi les membres du côté gauche, et à la Convention parmi ceux de la Montagne. Nommé
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^décembre 1793) commissaire de l'assemblée auprès de l'armée qui occupait Alayence , il resta dans celte place lorsqu'elle fut assiégée, et prit une grande part à sa défense. Il contribua au 9 thermidor, devint ensuite membre du comité de sûreté générale et président de la Convention, et fut adjoint à Picliegl'U , commandant de la force armée, nu 12 germinal. Nommé (1800) commissaire-ordonnateur à l'aimée d'Italie, il perdit cette place pour avoir refusé de voter le consulat à vie. A partir de celle époque, il ne prit plus aucune part uuvaffaires publiques.
A1EKA1ET (Cl.), poète; Sl-Bambert ( Bugey ) 1550-1002. — Pratique de l'orthographe française, en vers ; la Tragédie de Sophonisbe , trad. de Trissin ; le Temps passé, œuvre poétique ; la Boutique des usuriers.
AIE MAI ET (L.-F.-Emm.) , littérateur ; Bouchoux (St-Çlaude) 17(33-1825.
AlÉ5<OBALDES , commandant de la garde de Valentinien, lit associer Valentinien jeune à Gratien ; perdit par ses intrigues le général Théodose; (fut nommé consul ( 377 et 383 ) , et mis à m. par ordre de Maxime lors de la défaite de Gratien. On a confondu à tort ce personnage avec Mellobaudes, roi des Francs. — Un autre Mékobaudes, guerrier, savant et poète, gendre du patiice Asterius, et son successeur dans le commandement de l'Espagne, vivait v. 440. Une statue qui lui fut érigée à Home (435) a été découverte ( 1813).
AiÉIUJLLA (Jér.), capucin de Sorrente, missionnaire au Congo (l683-lb89). — Il rédigea en italien la Relation de son voyage, traduite en anglais dans le t. ie' de la Collection cie Churchill.
AlEKOLJAiV, prince arménien de la race des Ardzrouuiens, refusa avec Vahan de se soumettre à Arsace II; offrit ses services à Schahpour II, roi de Perse, abandonna le christianisme pour la doctrine de Zoroastre, ravagea son pays ( 370 ) après la mort d'Arsace, et s'empara du trône; fut vaincu par l'armée de Valens, et tué sous le règne d'Arsace III, dans une nouvelle incursion en Arménie.
A1EKOYÉE , chef franc, 2e fils de Clodion ; 411- 457. Il vint à Uome dans sa jeunesse pour faire confirmer par Valentinien III la paix conclue par Aélius avec les Francs; fut associé au commandement par son père, auquel il succéda (451), et aida Aétius à remporter cette même année une victoire sanglante sur Attila. Quelques historiens regardent Mérovée comme le troisième roi de Fiance, prétention qui n'e t pas soutenable. C'est de lui qu'on n donné le nom de Mérovingiens aux rois de la prend ère race.
BïÉltQYÉE, fils de Chilpéric Ier, épousa Brunehaut à Rouen (576 malgré son pure, qui le fit poursuivre jusqu'à Térouane, où il s'était î éfugié et où il fut forcé de .se tuer.
AIERRET (Chr.), médecin et naturaliste anglais; Winchcombe 1014-1695. — Le Caractère du parfait médecin, in-4°; Pinax rerum naturalium Brilannicarum, in-8° ; traduction anglaise de l'Art de la verrerie de Kéri, avec de bonnes notes.
A1EUUICK (Ja.), poète anglais ; 1720-1769.
ME Y (saint), Mcdericus, religieux de Saint- Benoît; n. Autun 7e siècle, m. en allant visiter le tombeau de saint Denis.
M EH H Y (II.), poète, auteur dramatique; Londres 1775-1798.
MES.SE.WE (le P. Marin) , célèbre religieux minime, géomètre, physicien, philosophe; Gizé (Maine) 1588-16 .0. 11 fut au collège de La Flèche le condisciple de Descartes, dont il propagea la docti ine toute sa vie, et s'est rendu célèbre plutôt par tes rapports ;.vec d'illustres savants , que par ses découverte^ scientifiques. — Traduction lies Mécaniques de Galilée ; Harmonie universelle , contenant la théorie et lu pratique de la musique; ta Vérité des sciences, contre les sceptiques et les cyrrhonicus ; Cuyitulu physico-muthemuiicu ; L'ai-
versœ geometricœ mixttvqnc mathematicœ *gnopti<i Rouet: obtenalioncs phytico mailiematicœ, qitibus accessit Aristachus Samus,
RfERTENS (C. DE), médecin; Bruxelles 1737- 1788. — Traité de la peste.
AIEKLLV, surnom d'une branche de la famille romaine Cor\ etia, dont les membres les plus connus sont : — L. Cornélius, consul (193 av. J.-C). Il battit les l'oiens près de Modcne. Un autre L. Coknklius, consul (S7 av. J.-C), en remplacement de Sylla , fut obligé de se démettre de sa charge en faveur de son adversaire et de se donner la mort.
A1ÉKLLA (G.) , érudit et philologue italien ; Alexandrie 1424- 149 't. Il vint se fixer à Milan f 1 i-82) auprès de Ludovic Sforze, qui le chargea d'écrire l'histoire de celte ville, et fut l'un des restaurateurs des études en Italie. — On lui doit la édition des Epigramnies de Martial, 1470-72, in 4°; de Rei rusticœ Scriptores , 1472; xles ( omédies de Piaule, 1482; Bellum scodrense , in-4°, relation du siège de Seutari par les Turcs ; Antiquitatis vice-comitum libri X; In Philelphum epistolce II.
AÏERLLA (l'a-)' historien hollandais; Dordrecht 1558-1607. — Cosmographite gênerait*; libri III; Tyrfltresor, c'est-à-dire Histoire ecclésiastique et politique depuis J.-C. jusqu'en 1200, continuée par son fils jusqu'en 1614, in-f° ; Urbis Romce delineatio.
AïERVEILLE, voyageur français du 18e siècle. Il fut chargé par les négociants de Saint -Malo de se rendre à Moka (1708), d'où il revint (1713) , et fournit à La Roque les matériaux de son Voyage en Arabie par i Océan oriental , Paris 1716, in-12, première relation écrite en français sur ces contrées.
AIERYILLE (M. Goyot de), auteur dramatique, littérateur; Versailles 1696-1755. — On distingue dans son Théâtre (4 vol. in- 12) : le Con entement forcé: Histoire littéraire de l' Europe en 1726, 6 vol. in-12.
MERWA1X Ier, 9e successeur de Mahomet, 4e calife ommiade. Il se fit élire à La Mecque (684); battit Abdallah, son rival; soumit l'Egypte et la Syrie, et désigna pour lui succéder son fils Abdel-Melek ; mais la mère de Khaled, fils du dernier calife, auquel il devait remettre le pouvoir, se vengea en faisant étouffer Merwan 685.
A1EKWAN II, dernier calife ommiade, petitfils du précédent, fut d'abord gouverneur de l'Arménie ; battit Ibrahim, frère de Yézid III, et se fit proclamer calife à Harrau en Mésopotamie (74i). Après plusieurs combats en Palestine, il fut vaincu et renversé par Aboul-Abbas (750), chef de la dynastie des Abassides.
Al EllYV AK1DY ( Abdallah-Boyani , surnommé Al-), poète et historien persan, chancelier d'ilouceiu-Mirza, précepteur de San-Mirza, fils de Chah- Ismaël-Sofy; m. 1516.
AîÉftY (J.), anatomiste; Vatan (Berri) 1645- 17-2. Il fut nommé chirurgien de la reine (1681), chirurgien des Invalides (1083), membre de l'Aead. des sciences et médecin du duc de Bourgogne. — Nouveau système de fa Circulation du sang par le trou ovale, 1700, in-12; il prouva (1707), à l'aide de l'expérience de Houke, ce qu'il avance ici, que l'air se mêle réellement au sang dans le poumon. Problèmes de physique, in-4° ; Description exacte de l'oreille de l'homme.
A1ÉRY (F.), bénédictin de Saint-Maur , bibliographe; n.Vierzon (Borri), m. 1723. — Bibliotheca Prousteliiana, hi-4°.
A1ÉRY (L.), jésuite, conlroversiste ; Donzdorf (Wurtemberg) 1727-1792. Il montra la plus grande intolérance, se signala par ses invectives coatro les luthériens, et finit par se l'aire interdire.
MEKZ (Ml. -Pu.), théologien d'Augsbourg; n. 175 i. — Thésaurus biblicus, 2 vol. iu-i°.
BIE-'-Z (Ja.) , peintre de puriiaits , graveur, élcv«
MÉSA. — METAPHRASTE.
rfe Lips ; Besch (canton de Zurich) 1783, Vienne
MES A (Julia) , femme de Julien Avitus, consul (20J), eut de lui Julie Socemis, mère <J'HéIioj;abale, et Julie Mammée, mère d'Alexandre-Sévère ; elle était soeur de Julie Domna, femme de Septime- Sévère, et fit proclamer empereur Héliogabale, avec lequel elle lut massacrée.
MESA (Christ, de), poète espagnol; n. Zafra 1540. Il alla à Borne, où il vécut ciii(] ans dans la plus grande intimité avec le Tasse. — Las Navas de Tolosa, la Restauration de l'Espagne, le Patron de l Espagne , poèmes épiques; Pompée, tragédie.
MESANGE (Mat.), écrivain; n. Vernon, m. 1758. — ■ Traité de la charpenterie en bois , 2 vol. in-8°.
MESCHI1VOT (J.), poète, écuyer, maître d'hôtel de François II , duc de Bretagne, de Charles VIII et de Louis XII ; 1430-1509. — Lunettes des princes, poésies, 1493, in-4°.
MÉSEiVGUY (F.-Ph.), écrivain ecclésiastique; Beauvais 1677-1763. 11 prit une part active aux querelles du jansénisme. ■ — Abrégé de l'histoire et de la morale de l'ancien Testament ; Vies des saints ; Exposition de la doctrine chrétienne,
MESHil, poète turc du commencement du 15e siècle, contemporain de Soliman Ier. On le complaît parmi les sept poètes dont on voyait Tes noms écrits en caractères d'or dans le temple de la Mecque. *— W. Jones a donné une de ses idylles dans ses Commentaires sur la poésie asiatique.
MES1.É (J.), avocat au parlement de Paris; 1681-1756. — Traité des minorités, tutelles et curatelles, in-4°.
MESLIER (J.), curé d'Estrepigny (Champagne), écrivain ; 1678-1733. Il s'est rendu fameux, par un testament dans lequel il déclara n'avoir jamais cru aux dogmes du christianisme qu'il avait enseigués toute sa vie ; il laissa aux pauvres le peu qu'il possédait.— Testament de J. Meslier , 1768 , attribué à Voltaire, qui l'a extrait de l'original.
MESMER (F. -A.), célèbre médecin et charlatan allemand, auteur de la doctrine du magnétisme mimai , Mersebourg 1734-J-815. N'ayant pu réussir 1 propager sa doctrine en Allemagne, il vint à Paris (1778), et opéra plusieurs cures merveilleuses qui excitèrent vivement la curiosité publique. Le gouvernement nomma une commission desavants (1784) pour examiner les moyens qu'employait Mesmer et les résultats obtenus; mais le jugement ne fut pas favorable. Mesmer quitta la France, passa ensuite en Angleterre, et retourna mourir dans sa patrie.
— Mémoire sur la découverte du magnétisme animal ; Précis historique des faits relatifs au magnétisme ; Mesmerismus (en allemand), 2 vol. in-8°.
MES M ES (J.-J. de), seigneur de Boissy , d'une ancienne famille du Béarn , homme d'État; 141,0- 1559. Il fui envoyé par Catherine de Foix, reine de Navarre, à l'assemblée de Noyon , pour réclamer la portion de la Navarre, dont Ferdinand-le-Catholique s'était emparé, et devint premier président du parlement de Normandie sous François 1er, et membre du conseil d'État sous Henri II. Le fui lui qui négocia le mariage de Jeanne d'Albret avec Antoine de Bourbon. — Son fils Henri , général et homme d'État; 1532-1596. Il fut chargé d'administrer la république de Sienne, qui s'était mise sous la protection de la France (1557), et battit les Espagnols dans ce pays. A son retour en^ France , il devint successivement conseiller d'État sous Henri II et chancelier de Jeanne d'Albret ; négocia avec les protestants (1570) la paix dite boiteuse et mal assise, et se retira de la cour sous Henri III.
— lia laissé des Mémoires adressés à son fils. = J. -Jacques, comte d'Avaux , neveu de l'habile négociateur de ce nom (Voy. Avaux) , membre de l'Acad.; Paris 1640-1688. Il fut président à mortier au parlement. — J.-Antoii\e de Mesmes , premier président au parlement de Paris; Paris I GG1 - 1723, Nommé prévôt et grand-muitre des céiémo*
nies (1703), membre de l'Acad. française (1710), puis premier président (1712), il défendit faiblement les droits du duc du Jlaine à la régence, et les abandonna bientôt. On l'accusa d'avoir été gagné par Philippe d'Orléans. Il s'opposa ensuite à 1 établissement du système de Law , ce qui le fit exiler à Pontoise. Il protesta aussi vainement contre la nomination de Dubois à l'archevêché de Cambrai.
MESNAGER (N.) , diplomate; Bouen 1688-1714. Il signa à Londres (1711) les articles qui servirent de base à la paix d'Utrecht , et fut ensuite nommé plénipotentiaire au congrès tenu dans cette dernière ville avec le maréchal d'Uxelles et l'abbé de Poli,gnac.
MESAARDIERE ou MÉlVARDIERE (Hippolyte- Ju. Pi l et de La), poète, membre de l'Acad. française ; Loudun 1010-1663.
MESiMIL (J.-B. du), magistrat; Paris 1517-1569. Il prit part à la délimitation des frontières du Luxembourg et du Pays-Messin (1557), et à la rédaction des édits de Boussilion et de Moulins.
MESROB-MASC1IDOTS , savant Arménien ; n. Hatsegats-Avan, m. 441. Après avoir été secrétaire du patriarche Narsés Ier et du roi Varaztad, il embrassa l'état ecclésiastique, et devint coadjuteur du patriarche Sahag. — Il donna une version complète de la Bible, et régla le premier la liturgie de l'Eglise arménienne.
MESROB-EREZ, historien arménien du 10e siècle. — Vie de saint Narsès Ier.
MESSALA (Marcus-Valerius Corvinus) , orateur romain : m. 9 de J.-C. D'abord partisan de Brut us, il s'altcchu à Octave, qui l'éleva au consulat 31 av. J.-C. Il fut ami de Tibulle, et protégea les lettres.
MESSALIÎVE, Messalina Valeria, impératrice romaine, femme de Claude, se rendit célèbre par ses débauches et sa cruauté ; l'empereur la fit mettre à mort 48 de J.-C. = Une autre Messaline, célèbre aussi par sa vie débauchée, devint la femme de Néron (65).
MESSEj\1LS (J.), juriscons., historien suédois; Vadstena 1584-1637. — Scondia illustruta, 14 vol. iu-f°. =— Son fils Arnold, historiographe de Suède, fut chargé par Christine de plusieurs négociations importantes, et décapité 1651, en même temps que son fils Jean, pour avoir composé un libelle contre la reine et le sénat.
MESSEilSCHMJDT ( Dan.-Théoph. ) , médecin , naturaliste, vovageur ; Danzig 1085-1735. Il voyagea pendant 6 ans dans l'empire ru.-se.
MESSIER (Ç.), astronome; Badonviller ( Lorraine ) 1730-1817. Il fut nommé membre de l'Acad. des sciences (1770), et obtint une grande réputation par ses découvertes et ses observations sur les comètes. Lalande a donné le nom de Mcssur ou garde-moisson à une constellation.
MESSIS (Quentin), peintre, dit le Maréchal d' Anvers ; Anvers l 450-15Î9. Il exerça dans sa jeunesse la profession de serrurier, et embrassa, dit-on, la carrière des arts pour obtenir la main d'une jeune fille qu'il aimait. — Mise au tombeau (triptyque) ; Ecce liomo , Jeune fille priant avec un vienlurd, Caluaire, Descente de croix, Madone, Un unqc, .Christ, Vierge, Christ aux épines (Mus. d'Anvers) ; Joaillier pesant des pièces d or (Mus. roy.).
MESÏOIV (Gu.), poète écossais ; Midnar 1688-
MESTREZAT (J.), théolog. protestant; Genève 1592-1657.
MESLÉ (Jahia), célèbre médec. arabe ; n. Khouz, m. 855. Il fut médecin d'IIaroun-al-Bachyd et d'Al- Mamoun. — La première édit. latine de ses Oeuvres est celle de Venise, 1471, in-f°.
METAPHRASTE (Siméou Le), hagiographe grec ; n Constanlinople au 10e siècle. Il fut proto-seciétaire de l'empereur Léon, puis grand-logothète et maître du palais. — Vies des saints, compilation médiocre, abrégée par Agnpius sous ce titre ; Liber dictas parailisusj Venise, 1541 , in-4°.
MÉTASTASE. — MEUSCIIEN.
MÉTASTASE (P.-Bnnav. Trapassi, dit), célèbre poèlo lyrique, auteur dramatique; Rome 1698, Vienne 1782. Protégé par le célèbre Gravina, qui lui l'u donner une excellente éducation, il débuta à INaplos ( 1 7 -2 i-) |>ar la Didunc abandonnât a, puis se rendu a Vienne (1730), où Charles VI lui donna le titre de puda cesareo. 11 publia successivement dans celle ville Gîuseppe ricoimsciulo, Demofonte , Clemenzia Ai Tito et l'Olympiade, etc. On a en outre de lui îles oratorios, des cantates, des élégies et quelques ouvrages en prose. La dernière édil. complète de ses GEuvres a é,é donnée à Florence, 1810-2.}.
M ET KL ou MEIELLUS (Hug.), poète latin, littéral.; Tout 108U-1157. — Dom calmetlui a attribué la Chronique en vers de Gurin-lc-Loherans .
DiilTELLLS (Caius Cœoilius) , dit le Macédonique , prêteur romain 148 av. J.-C Nommé consul (lii), il délit Andriseus et Alexandre, réduisit la Macédoine, battit les Acbéens à Scarpliée, s'empara de plusieurs villes de Grèce, et tut ensuite envoyé en Espagne avec le titre de proconsul, Son fils , QuiiNTUà C-ecilius, dit le Numidique , consul 109 av. J.-C. Il battit Jugurtha, tut exilé par l'influence de Marius et de Satumiuus , et rappelé au bout de quelques années. ~ Quintus-C<ecilius , dit Plus , fils du précédent ; n. 128 av. J.-C. Après avoir contribué puissamment au rappel de son père, il f t nommé que.steur (97), tribun (92); se distingua dans la guerre sociale comme proconsul (90) , tut, lors de la guerre enile de Marius et de Sy lia , opposé au premier, puis abandonné par ses troupes et obligé de se reiirer en Afrique avec Crassus. Revenu en Italie avec Sylla, il remporta des avantages importants sur le parti de Marins, fut nommé consul (Si ) avec Sylla et envoyé en Espagne contre Sertorius ; après la mort de celui-ci il parvint à soumettre l'Espagne, et à son retour (70) obtint les houneuis du triomphe. Il m. 03 av. J.-C. — Son fils , Quimus C.EciLius, dit Plus Scipio, petit-fils de Scipion IX.;sica ; consul 52 av. J.-C. Il suivit le parti de Pompée, et, après la bataille de Pharsale, s'unit à Caton et Juba en Afrique pour résister à César qui le défit près de Thapsus 46 av. J.-C. Il se tua après sa défaite.
METEREN (Emm. van), historien ; Anvers 1535- 161-2. — Histoire des Pays-Bas (1516-1612), in-f°.
METEZEAU (Cl.), ingénieur français, architecte des bâtiments du roi. — Il construisit la fameuse digue de La Rochelle (16-27-1628) ; on lui doit encore la galerie du vieux Louvre jusqu'au troisième guichet, et le plan de l'église de Pise, de l'Oratoire, ainsi que celui de l'hôtel du duc de Longueville. — Son frère, Paul, théologien, fondateur de l'Oratoire avec Bérulle ; n. Paris 1632.
MÉTtlERIE. Voy. La Métheri e.
MÉl 1IOD1US (saint), dit Eubulius , poète grec, écrivain ecclésiastique, évéque de Patare et de Tyr, martyr 312. — Il avait composé un poème contre Porphyre , un Traité du libre arbitre, et d'autres ouvrages théologiques dont il ne reste que quelques fragments, et le Festin des vierges, 11, 55, in-8°.
ME TilODlUS , moine et peintre du 9" siècle ; n. Thessalonique. Il opéra, dit-on, la convoi sion de Bo,;oris (853), et prêcha l'Evangiie aux Moraves.
METILS SUFFETIL1S, dictateur d'Albe , sous Tullus llostilius. Ayant trahi les Romains, avec lesquels il avait fait alliance, il fut écartclé ou3 uv. J.-C.
METIUS (Adr.) , géomètre et alchimiste hollandais ; Alkmaer 1571-1635. rz: Son frère, Jacques, passe pour être l'inventeur du télescope par réfraction (looy).
METRERKE (Ado.), antiquaire, philologue, diplomate; Bruges 1528-1591. — On lui doit la première édition complète de Bion et Moschus, Bruges, 1565, in-4° ; Actes du congrès de Cologne.
MÉTOCHITE (Théod.), historien grec, mathématicien, érudit, grand-logoihrted'Andronic l'Ancien ;
m. 1332. — Historiée romance liber ttngularh} Parùphrasis in Aristotelis lib. VIII phijs corum.
ME TON , astronome athénien du 5" siècle axant notre ère. — Il forma (432 , un cycle de 19 ans destiné à faire concorder l'année lunaire avec l'année so- ! laiie et nommé aujourd'hui nombre d'or.
91ETRA.Ii (Anl.-Ma. Thérèse) , littérateur; Lamotte (Chanibéry) 1778-1839. — On lui deit la première édition du Testament de J.-J. Rous eau,
MÉTROVH ANE-CRITOPULE , théologien de la communion grecque ; n. Lerrhœa 1590. Il fut envoyé en Angleterre (1622) par Cyrille Lucar , pour y prendre des renseignements sur l église proiestante.
METTRIE. Voy. Lahettrie.
METZ (C. Herbier ou), lieutenant-général des armées du roi; n. Rosnay (Champagne) 1638, tué à Fteurus 1690.
METZGER (J.-Dan .) , médecin ; Strasbourg 1739-
METZU ( Gab. ) , célèbre peintre ; Leyde 1615- 165S. — La Femme adultère, le Marché aux herbes, le Galant militaire , une Femme à Sun clavecin , le Chimiste, une Femme buvant , une Cuisinière , portrait de Troinp ( Mus. roy. ) , Vieillard buvant , un Homme et une femme mangeant i Mus. d'Amsterdam ; une Famille , la Justice , Chasseur buuunt (Mus. de La Haye).
MEULEN (Ant.-F. van der) , célèbre peintre de batailles, élève de P. Snayers ; Bruxelles lu3i, Faris 1690. Colbert l'appela en France sur la recommandation de Lebrun qui lui fit épouser sa nièce. — Entrée de Louis XIV dans une ville conquise , Vue de Luxembourg , Entrée de Louis XIV à Arras, Siège d Oudenurde , Siège de Douai, Défaite de Bruges , Siège de Maestricht, Entrée du roi à Dinan, Vue de Fontainebleau, Louis XIV et ses généraux, Marclie d'armée, Halte, Bataille au passage d'un pont , Bataille, Siège de Vulenciennes, Vue de Dole, Passage du Rhin, Bataille à l'entrée d' une foret (Mus. roy.) ; Paysage ( ib. Collect. Standish) ; Siège de Tournai (Mus. de Bruxelles); Batailles (Mus. 'del Rey, 31adridj.
MEUNG (J. de) , dit Ciopinel., poète français; Meung (Orléanais) 126J-1320. — Il continua le roman de la Rose de G. de Lorris.
MEUNIER ( l'abbé J.-Ant. ), littérateur; Chalonsur-Saône 1707-1780. Il lut lié étroitement avec Voltaire et J.-J. Housseau.
MEUNIER (Hug.-Al.-Jo.), général; Mont-Louis (Pyrénées-Orientales) 1753-1832. Ce fut sur sa proposition que Berlhier organisa le dépôt général de la guerre et forma le corps des ingénieurs géographes. 11 fut directeur de l'Ecole de 3t-Cyr (1812- 1814).
MELR ( Vinc. de ) , l'un des fondateurs du séminaire des Missions Etrangères, directeur (I6b4) du même établissement; Tonjuedec (Bretagne) lo28-
MELR1ER ou MURIER (Gab.), philologue, grammarieu; n. Avesnes (Uainaut) v. 1530, m. Anvers. 1601. — Trésor des sentences dorées.
MEUUISSE (Mart.), théologien . érudit , évéque in partibus de Madame ; Roye (Picardie), m. 164 i.
MEUKSiUS (J-) , célèbre philologue, antiquaire et historien hollandais; Losdun 1579, Sora ( Danemarck ) 1639. 11 professa le grec à Leyde. Persécuté après le supplice de Barneveldt, qui l'avait pi f»<? tégé, il se retira en Danemarck et y occupa la chaire d'histoire de Sora. — Éditions de Lycophrou, d'Hésychius , d-î Philostrate, etc.; Glossarium grœcobarbarum: Histoire de Belgique ; Histoire de Danemurtk; OEuares Complètes, 12 vol. in-f°, collection rare et recherchée. — Son fils, Jean, archéologue; 1 613-1653.
MEUSCIIEN (J.-Gér.), théologien, philologue Osnabrfick (Hanovre) 1680-1743. = Son fils Fiitw
MEUS EL. — MICHAELIS
Christian, naturaliste ; n. Ilanau 1719. — Sliscellanea cunchyltcLg'ca, 5 vol. in-8°.
MELSEL (J.-C), bibliographe; Eyrichsliof (Bavière) 1743 132J. — Bibliotheca lùstorica , 22 vol. in-8° ; l'Allemagne littéraiie, 26 vol. in-8° ; Dictionnaire des artistes allemands vivants , 2 vol. iu- 8°; Dictionnaire des écrivains allemands , 15 vol. iu-8°.
MEES\'1ER de la Place ( J.-B.-Ma.-C. ) , général de division , mathématicien , mécanicien , membre de I'Acudém. des sciences ; Tours 1754-1703. •— On lui doit la machine qui a servi à fabriquer les assignats. • — Mémoires dans le Recueil de l'Académie.
MEXLY ou MESSIE (P.) , compilateur, historiographe do Charles-y dut , écrivain ; u. Séville , ni. 1552. — Historia impérial; Silua de rariu leciun.
ME Y (J. de), théologien prolestaut; Middelbourg (Zélande) 1617-1G78. — Physiologia sacra, in-fJ.
MEV (Cl.) , canouislé , avocat; Lyon I7i2-179G.
MEYDAAY (Mohammed al-), écrivain et grammairien arabe ; n. Xischapour, m. 1124. — Becueil de proverbes. Nous n'avons que des extraits de cet ouvrage précieux, donnés par Sehuhens (1773), Schrœder, Reiske (1758) et Roseninûller (1796). M. Ouatremère l'a analysé dans un savant mémoire du Journal Asiatique1 (1S28).
MEYER |Ja.), histoiien, littéral.; Yleten (Flandre) 1491-1552. — Annales rerurn jlandricarum , in-f».
B1EYER (Théod.), peintre, graveur; Eglisau (canton de Zuriehj 1572-10Ô8. ~ Son fils aîné, Rodolphe, graveur ; m. 1633. Son second tils, Conrad, peintre, graveur à l'eau-forte ; Zurich 1C 18-
MEYER (Fél.) , peintre, graveur à 1 eau-forte , élève dErniols; Winterlbur ( cajatou de Zurich) 1053-1713.
MEYEll (Laevin de) , jésuite, théologien , poète latin ; Gand 1605-1730.
MEYEU (.onrad), peintre sur verre; Zurich 1395-17CJ.
MEYEll, officier-général au ser. icede France, littérateur; Lu cerne 1705-1803. — Lettres sur la Curinlhie et la Stijric.
ME\E3t (Jouas-Dan.) , jurisconsulte hollandais, homme d'Etal ; Aruheiai 1780-1834. — - Espi il des institutions judiciaires des principaux pays de l Europe, G vol. in-8°.
MEYERBERG (Augustin, baron de), diplomate, voyageur; Silésie IG12-1G88. — On a de lui une curieuse collection de dessins qu'il a exécatés pendant son voyage en Russie ; Adelung eu a publié une grande partie 1827.
ME\ ElUYGU (Alb.), peintre, graveur ; Amsterdam 1615-17 14. 11 se La d'une étroite amitié avec le célèbre paysagiste Glauber, qui 1 ai du dans l'exécution d'un giund nombre de tableaux et de pluionds.
ME Y?» 1ER (Honorât), historien, ingénieur, poète fiançais et provençal; n. î ei\uis (Douches-du-Rhoiie) V. 1570. II prit [tau aux guerres de la Ligue. — Principe de la guerre civile, I6i7, in-S° ; Nouvelles inventions de j'urlijier Ls places; le Bouquet fct«
J MEYMER (C.) , peintre, élève de Vincent, membre de l'instiiut ; Paris 1768-1832. — Le 76e
de ligne reprenant ses drapeaux à lnspruck , Entrée des Français a Berlin , Ls Français dans l'île de Lubau (Mus. de Versailles] ; Phorùas tenant OEdipc, Borne uonnant à la terre le code de Justinicn, pluoud, te Génie repoussant le Temps, ib. ; la France protégeant les Arts, ib.; les Nymphes de Purtltè- Hope, .b. (Mus. ruy.) ; Saint YinCi.nl de Paul |é;;liso Saint-Jean, Lyon); Alexandre et Campuspe (Mus. dolUiuicb); Triomphe de saint ûLchcl sur L uémon (hospice de Sainl-Mundé).
ME\RA.\X (l'.-biuuislasj, médecin, uaturaliste ; l>. Bé. m x. 1702, m. 18. ,2.
MEiSL,EA-> (J.), peintre , giu\eui ; n. Bruxelles
1612. — Portrait de Tromp (Mus. d'Amsterdam); Vierge, gra\ure d'après Titien; Méléugre, gravure d'après Bubens. — Son tils Corneille, graveur ; n. Anvers 16i0. — Ejjigies imperalorum domus Austi iœ.
MEYSSOAMER (LazareJ, médecin, alchimiste ; Blàcon 1602-1672.
MEYTEXS (Mai t. de) , peintre de la cour impériale,; Stockholm 1GJ5, Vienne (Autriche) 1770.
MÉZERA1 (F. Eudes de) , célèbre historien et secrétaire perpétuel de l'Académie française; Rye (.Normandie) 1610-lo8i. Il lut quelque temps commissaire des guerres, débuta par des pamphlets politiques dans la carrière des lettres, ei publia (I0i3) la première partie de son Histoire de France, qui lui valut le litre d'historiographe du roi et de secrétaire perpétuel de l'Académie; les deux aunes parlies de son grand ouvrage furent publiées 1G4S et 1 65 1 . Lors des guerres de la Fronde, Mézerai accabla Mazarin de pamphlets. Plus tard une pension qu'il recevait de la cour lui fut ôtée par Colbert, que choquait le caractère indépendant de l'historien. L'iliotoire de Mézerai forme 3 vol. in-f", dont il publia un abrégé, 1068, 3 vol. in-4°, et 14 vol. in-12, Amsterdam 17o5, avec une continuation par Limiers. — Traité de l'origine des Français, 1688, in-12.
MÉZERAY (Joséphine), actrice du Théâtre-Français , Versailles 17 7 2-1823.
MÉZ1R1AC (Cl.-Casp. , Bacuet de) , littérateur, archéologue, mathématicien, membre de l'Académ. française ; Bourg (Bresse) 1381-1638. — Diopkantis alexundrini Arithmeticorum libri VI, grec-latin, 16.1, in f 0 ; Epitres d'Ovide, avec commenlaii ea ; Problèmes pluisants et délectables qui se font par Ls nombres, 1013, in-8°.
MEZLER (F.-X.) , médecin, fondateur de la Gazette médico-chirurgicale de Scdzbourg ; Krozingen 1753-1812.
MEZZA KARRA (le comte F.), antiquaire, uumismate ; Pavie 1045-101)7.= Son fils F.-A.\toine, antiquaire, littérateur; Milan 1670 1705.
MEZZABAURA (C- Ambroise), patriarche d'Alexandrie, légat de Clément XI en Chine (1723); m. v. 1730.
MEZZAROTA (L.), dit le cardinal de Padoue, homme de;;uerre, diplomate, puniarche d Aquilée; Padoue 1391-1465.
MEZZO-MOUTO, amiral ottoman du 15e siècle, Africain de naissance. 11 s'empara de l'ile et de la ville de Chio 1 1025).
M1CAL (l'abbé), habile mécanicien français; 1730- .1700. Il se rendit célèbre par la constiuction de plusieurs automates parlants.
MICA CET de Lavieuville (Mathurin-Ju.-Anne), lieuieuaul-Colouol , philanthrope ; Lamballo 17Ô5- 18-9. Il fonda l'Asile de la Providence ( 18j4) à Montmartre, ainsi que i Association paternelle des chevaliers de Saint-Louis.
MICHAELIS ( J .-il. , orientaliste célèbre; Kletteuberg (comté de lloheiisLein) 1Go8-i738. Il professa à llalie les langues sémitiques, étudia l éthiopien à Francfort (U98) sous Ludolf, et occupa la chaire de grec dans la même ville. — Biblia hebraicu, in-i'° ; De accenlibui Ilcbrœorum prosaicis ; De peculiuribus liebrvcorum Lijucudi modis ; De historia linejuai arubiecc. rz: Son pet it-lils J .-David, célèbre orientaliste et théologien ; Halle 1717-1791. Il professa la philosophie a Golliugue (1745-91), et fut directeur de l'Académie royale de celte ville, ainsi que du séminaire philologique, il s'est fait un nom illustre par ses immondes travaux sur la haigue hébraïque et sur l'iulei piéiation des Écritures.— Grammaire hébraïque; Grammaire syriaque; Traduction de l'Ancien Testament, 13 vol. in-4° ; d.i fSouveuu Testament, 6 vol. iii-40.— Sou bis Chh.- Fuéukric, médecin ; I75i-i8l4.
IVitCii iE».i.» (J.-liwUj.), pucio; Ziltaa (Saxe) 174.1-1172.
MlCHALLON. —
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MICIIALLOIV (CL), sculpteur, élève de Coustou; Lyon 1751-1799. — Tombeau de Drouais (Borne) ; Buste àe J . Goujon. =:Son fit s Achille-Etna, paysagiste, élève de David ; Paris 1796-1822. — Roland à Roncevaux , Combat des Lupithes , Ruines du Cirque, Vue des environs de Nulles.
MlCHAUD de Corolles (Uug.), homme d Etat, conseiller et secrétaire dn due de Savoie, précepteur d'Emmanuel-Philibert ; n. Savoie, m. 1572.
MlCHAUD (Cl.-Ign.-F.), général; Chaux-Neuve (Franche-Comté) 1753-1835. Il commanda l'armée du Rhin en qualité de général en chef lors de la retraite de Pichegru ( 1794 I ; lit une glorieuse campagne contre les Prussiens , s'empara de May en ce et de Manheim, et devint successivement commandant des deux Flandres, général de l'armée ; d'Angleterre par intérim (1799J, commandant de ' l'armée sarde, de l'armée d'Italie sous Brune ( 1801), et gouvcrneur.des villes anséatiques (1809).
MlCHAUD (Jo.), littérateur, historien, journaliste, membre de l'Académie, de la famille des précédents; Bourg (Bresse) 1767-1839. Condamné à mort lors de la Révolution comme royaliste, il parvint à s'échapper et fut appelé à l'Institut par l'empereur, qu'il flatta dans quelques vers de circonstance.— 11 devint à la Reslauration censeur des journaux et directeur propriétaire de la Quotidienne. — Histoire des croisades, 5 vol. in-8°; Histoire de l'empire de Mysore}; Mémoires pour servir à l' Histoire de France, avec Poujoulat, 33 vol. in-8°; le Printemps d' un proscrit , poème ; Biuç/rap/iie uiudeme, 1806. H avait fondé avec son frère la Biographie universelle.
MICHAULT (P.), poète franc-comtois; m. 14C7. — Le Doctrinal du temps présent; la Danse aux aveugles; Complaintes, 1749, in-12.
MICHAULT (J.-Bcrn.), philologue; Dijon 1707-
MICHAUX (And.), voyageur, botaniste ; Satory (près Versailles) 1746, Madagascar 1802. Il explora la Perse (1782-84) et l'Amérique da nord, d'où il rapporta de précieuses Collections. — Histoire des chénts de l'Amérique septentrionale, iu-f°; Flora bote al i-ame ricana.
M1CHÉE, dit l'Ancien, prophète juif, viv. à Samarie dans le 9e siècle av. J.-C.
MiCHÉE, l'un des douze petits prophètes, contemporain de Jonathas, d'Achat et d'Ezéeliias , viv. au 8e siècle av. J.-C. — Il a laissé un livre de prophéties.
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EMPEREURS D' ORIENT
MICHEL Ier (Bangabé), dit Curopulate, successeur de iN'icéphore (811), réprima les excès des iconoclastes, fut défait par les Bulgares, et confia le commandement de l'armée à Léou-l'Arménien, qui saisit le pouvoir (813) et relégua dans l'île de Prolé Michel, qui mourut 846.
MICHEL 11, dit le Bègue; a. Amorium en Phrygie, succéda (820) à Tempère >r Léou-1' Arménien. Il se laissa enlever lu Crète, la Pouiïle et la Culubre, et mourut 829. Sou tils Théophile Li succéda.
MICHEL 111, dit ilurogne, 61s de Théophile, lui succéda (842) sous la tutelle de sa mère Irène. Il fit périr (863) son oncle Barda , qu'il avait d'abord nommé césar, et fut tué 867 par Basile-le-.Maoédonieu, qu'il avait associé à l'empire. Le schisme grec eut lieu sous le règne de ce prince (853).
MICHEL IV, dit le Paphlagonien , d'abord simple commerçant, monta sur le trône d'Orient ( 1034) par les intrigues de Timpérauice Zoé, qui lit assassiner Romain- Argyïe. 11 confia l'administration de l'empire à son frère Jean, et combattit avec succès les Bulgares et les Sarrasins. Il mourut moine ' 1041. Michel Calafale lui succéda.
MICHEL V, dit Calafale, successeur de son oncle Michel IY ( 1041 J, exila Zoé et lut détrôné dans
révolte (1042). Il mourut la mémo année. Zoé et Constantin Monomaque lui succédèrent.
MICHEL VI, dit Strutiotiquï , successeur de Théodora (l 5(3) ; fut détrôné par les offioiers.de son armée, qui le forcèrent à abdiquer eu faveur d'Isaac Comnène (1057)*
MICHEL VU (Di cas), dit Parapinace, fut déclaré empereur avec ses frères Audrouio et Constantin au nio. uent de la mort de Coi stautin-Bucas, son père (I(jÔ7). Il eut d'abord à lutter contre Bomaiu-Diogène, qui fut mis à mort ( 1L)71); puis il fut détrôné par .Vioéphore Botouiate ^ 1078) , se lit QioiuC et devint archevêque d'Eplièse.
MICHEL VIII, dit Palêologue, régent de l'empire pour Jean Lascaris; se fit prooiamer empereur (l"-6l>) après avoir fait crever les yeux à son pupille; il reprit Constanlinople sur Baudouin III (1261), et s'efforça de terminer le schisme d<.s églises grecque et romaine. II mourut 1282 dans une expédition eu Thrace, et eut pour successeur Audrouic II.
GRANDS-DUCS E T CZARS DE RUSSIE
MICHEL Ier, dit Georgiewitz , grand-duc de Russie (1175), successeur d'André, son frère ; m. 1175. Son frère cadet Wsévolod lui succéda.
MICHEL, grand-duc de Eiew, fut chassé de SCS E;ats par les Tar lares, qui le firent périr 1245.
MICHEL II, dit JaroslawilZ, grand-duc de Bussie, successeur d'André 111 (130i); fut mis à mort 1317 par les Tartares. Jouri lui succéda.
M1CHEL-FÉODOUOVVITZ, premier czar de la maison Bomanow, fils de Féodor-Xiiutitz et de Marie Iconomasie ; 1598-1645. Elu (1613), il signa un traité de paix avec la Suède (16t7), puis avec la Pologne , et envahit cependant ce dernier pays (1634). Wladislas, qui eu était alors roi, le força de se retirer et de lui céder les duchés de Smolensko et de Czernigow. Son fils Alexis lui succéda.
ROI DE POLOGNE
MICHEL, de la famille des Jagellons, fut élu par la diète (1669) lors de l'abdication de Jean-Casimir. Ce prince, d'un caractère faible, ne put lutter avec avantage contre les nobles, qui s'efforcèrent de le détrôner. Mal vu d'ailleurs des puissances européennes, et menacé par le» invasions turques, il n'a pu se distinguer par aucune grande action. Il mourut 1673 à Lemberg en accompagua.il dans une expédition contre les Turcs Sobicslii, qui lui succéda.
MICHEL, vaivode de Vuluchie, se ligua avec Bodolphe II contrôles Ottomans (1595), et lui rendit d'importants services. Le général allemand Bastu le fit assassiner.
MiClIEL-ATTALlOTE , jurisconsulte, homme de guerre et homme d'Etat, historié.» ; n. Attaliote (Asie-Mineure). Il fut juge d'armée, patrice flo7U) et proconsul sous Bomain Diogène, Buous, NToéphoro Butoniate et Alexis Comnène. — S^nvpsis juris; Chronique, insérée dans la nouvelle Byzantine de Bonn.
MICHEL (J.) , poète gascon ; n. N'imes , m. vers 1700. — V Embarras de la Jou e de B.aucaire, suavent réimprimé.
M1C11EL-A\CE EL'OXAROTTI , l'un des plus grands artistes des temps modernes, peintre, sculp-1 leur, architecte, in;;éuieur et poêle; Capre^e (Tos- '. cane) 1474-1564. Élève de Dominique et de David ^ Ghirlundajo, il fut protégé dès sa j«uu<i»»e par Lau \ rent de Médicis, après la mort duquel les papes Ju- J*«« U.Léon X, Paul 111 et Jules III l'ai tirèrent a Rome
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et le comblèrent d'honneurs. — Sculpture : Pitié (Cathédrale, Florence) ; David enfant (place du Grand- Duc, Florence), Masque de Faune, Vierge et Jésus, bas-relief inachevé, Apollon, Brutus , ébauches, Bucchus ivre (.Mus. degl' Uffizi, il).); Tombeaux de Laurent et de Julien de Médicis (sacristie de Saint- Laurent, ib.); la statue du premier est celle qu'on désigne sous le nom d'tV Pcnsieroso ; Hercule combattant les Centaures, groupe de marbre (Casa Buonarotti, ib.) ; Adonis mort (Poggio impériale près Florence); Pitié (Saint-Pierre, Rome); Moïse (San Pietro in Vincola , Rome) ; Christ tenant sa croix (Rome) ; les Dlux captifs (Paris , Mus. d'Angouléme); Statue colossale de Jules II, en bronze, jadis à Bologne, détruite. Peinture: La Vierge agenouillée (Tribuna, Florence); Parques (palais Pitti, ib.); Crucifiement de saint Pierre, Conversion de saint Paul, fresques (chapelle Pauline, Rome); Voûtes et Jugement dernier, fresques (chapelle Sixtine, ib. ) ; Carton dit de Pise, détruit ; la Léda, carton, perdue. Architecture: Chapelle et sacristie de Saint- Laurent , fenêtres du palais Ricardi (Florence) ; une partie du palais Famèse , le Capitole , coupole de Saint-Pierre (Rome). On doit encore à Michel-Ange, comme ingénieur, une partie des fortifications de Florence, et comme poète, un recueil de sonnets.
MICHEL- ANGE DES BATAILLES ou DES BAM- BOCHES (M. -Ange Cerquozzi, dit), peintre ; Rome 16U0-1GG0. Il fut tiré de la misère par Viola, qui lui prodigua ses conseils et sa fortune. — Vie de saint François de Paule (cloître de Saini-André délie Grotte, Rome) ; la Place du Marché de Na— pies.
MICHEL -LE-FOU il Pazzo , aventurier. Il était domestique ù Naples lors de l'invasion française (1799) et combattit d'abord Championnet à la tète d'un corps de lazzaroni; mais, fait prisonnier et traité avec douceur, il se dévoua à la nouvelle cause et contribua à en assurer le succès. Rufo le fit pendre à l'arrivée de Nelson et au mépris des traités.
MICHEL (Cl.-L.-Samson) , homme dEtat, mathématicien, littérateur; Maubeuge 1754-1814. Il présida la commission chargée par la Comention d'organiser Ja Belgique conquise par les armées françaises.
MiCHELBURIVE (le chevalier Ed.), voyageur anglais du 17e siècle. Il parcourut les mers de l'Inde et de la Chine avec Jean Davis (Ui04lGOti). — Sa relation a été imprimée dans Purchas (tome Ie').
MiCHELESSÎ (Domin.) , littérateur; Ascoli 1735-1773.
M1C1IELET (Et.), poète ; Marseille 1787-1819.
M1CIIELI (Vitale l"j , clogo de Venise, successeur de Vital Faledro (109G); m. 11U2. Ordelafo Faledro lui succéda.
MICHEL» (Domin.), doge de Venise, successeur d'Orclelalo Faledro (1110); m. 1130. Pierre Polano lui succéda.
MiCHELl (Vital II), doge de Venise , successeur de Domin. Morosini ( 1 15b) ; fut tué dans une sédition 1172. Sébastien Tiani lui succéda.
MICHELI (P.-Ant.), naturaliste; Florence 1G79- 1737. ■ — Nova planturum gênera, in-f°.
M1C1UEL (Justine Renier), petite-fille du doge Paul Renier, littérateur ; 175 't- 1832. Elle fut élève de Cesarotli et cultiva les lettres avec succès. — Origine des jêtes vénitiennes, 5 vol. in-8°.
MiCHON. Voy. Bourdelot.
MICHOT (Ant.), acteur du Théàire-Français ; Paris 17G8-I826. Il excella clans les rôle- comiques.
MlCHOY ILS (Mathias), médecin et cliron .queur polonais, méd. de Sigismond 1er; m. 1523. — De S.'.rmatia asialica et europœa, 1518, in-i°; Chronica ub ortu Polonorum usque ad annum 1504, 1522, in-P».
M1CHU (Ben.), peintre sur verre; n. Paris, m. 1803. Il s'adonna particulièrement à la peinture en apprêt, qui consiste à fixer les couleurs sur le verre
au lieu de les y incorporer. — Vitraux d« la cl. tpelle de Versailles et des Invalides; vitraux du cloître des Feuillants, exécutés sur les dessii.s d'ÉIye, et conservés au Mus'e royal.
M1CHU (L.), acteur de l'O:. cru-Comique ; Reims 175 '1-1802.
MICll'S Y, fils de Massinissa, auquel il succéda 148 av. J.-C, dans le royaume de Kumidie. Il laissa l'empire à ses deux fils, lliempsal et Au lierbal, et à son neveu Jugurlha, qu'il avait adopté, 118 av. J.-C.
M1CKLE (Gu.-Ju.), poète et littérateur écossais ; Langholm 1734-1788.
M1COM, peintre grec, fils de l'Athénien Phanocus, vty. v. 430 av. J.-C. Il fut rival et contemporain de Polygnole.
MICYLLLS (Ja. Moltzer, dit ) , poète latin; Strasbourg 1503-1558.
MIDDELBURG (Pa.-Germ. de), évêque de Fossombrone ; Zélande l'i45-1534.
MIDDEIXDORP (Ja.), érudit hollandais; 153S-
MIDDLETOïV (Hug ), ingénieur anglais; n. Denbigh, m. 1631. Il entreprit le premier les travaux hydrauliques nécessaires pour amener de l'eau de source à Londres, mais il m. avant d'avoir vu 'l'exécution entière de son projet.
MIDDLETOÏV (Conyers) , théologien et historien anglais; Ricbmond 1G82-1750. Il eut de vifs démêlés avec Bentley et d'autres littérateurs du temps. — Vie de Cicéron, 2 vol. in-8° ; traduction ang/aise des Lettres de Cicéron à Brutus; Lettre sur Rome, où l'auteur attaque le papisme et cherche à montrer sa conformité avec le paganisme ; Recherches sur le don des miracles. — Le nom de Middleton a été porté aussi par plusieurs navigateurs : l'un d'eux, Christophe, fit de vaines tentatives pour trouver un passage en Asie par le i\'.-0. de l'Amérique (1741).
M1DDLETOIM (Th. Fanshaw), helléniste, théologien, 1er évèque anglais de Calcutta; Kedleston 17G9-1823. C'est à ses efforts qu'est dû en grande partie l'établissement du collège des Missions protestantes à Calcutta. — Irai té théorique de l'article grec.
MIECZISLAS Ier, roi de Pologne, de la race des Piast ; 931-992. Il succéda à son p. re, Ziemomysl, dans le gouvernement du duché de Pologne (9G2), embrassa le christianisme à l'instigation de sa femme Dombrowska (9G5), et s'efforça d'établir la nouvelle religion dans son royaume. Pendant tout son règne il fut en guerre avec les petits princes slaves des bords de l'Elbe. Son fils Boleslas Ghiobry lui succéda.
MIECZISLAS II, roi de Pologne, fils de Boleslas Chrobry ; 990-1034. Il succéda à son père ( 1025), perdit la plupart des conquêtes faites par lui, et m. fou 1037 à la suite de ses débauches, laissant le royaume dans l'anarchie.
M IEL ( Edme-F.-Ant.-Ma. ) , homme de lettres ; Cbatillon-sur-Seine 1775-1842. On le cite comme un des littérateurs qui se sont occupés d'art avec re plus de goût. — Description de la Chartreuse de Lesueur, in-f°. ~ Son frère Edme-Marie, chirurgien-dentiste; n. 1777, tué en juillet 183J.
MIÉBIS (F. ) , célèbre peintre, élève de Gérard Dow; Delft IG35-1681. — Une Dame occupée à écrire, une Dame pinçant de la guitare (Mus. d'Amsterdam) ; Jeune Garçon , portraits ( Mus. de La Haye); Portrait d homme , Femme à sa toilette, di ux Dames prenant le thé , Intérieur de ménage (.Mus. roy.). — Son fils Jean, peintre; Leyde 1G<»0- 1090. — Il a peint des tableaux d'histuire et des portraits. r= Guillaume, peintre, frère puîné du précédent; Leyde 1662-1747. II peignait avec une égale supériorité le paysage, le genre et l'histoire, et modelait en terre et en cire. On connaît de lui quatre vases sur lesquels il avait sculpté des bacchantes.— Les Bulles de savon . le Marchand de
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gibier, la Cuisinière (Mus. roy,) ; un Homme étalant de la uolaille , Ermite en prière ( Mus. d'Amsterdam) ; Boutique d'épicier (Mus. de La IIaye).z^ Son fils François, peintre et antiquaire; Leyde 1689-1703. — Description des monnaies et des sceaux des évéques d' Utrecht , in- 8°; Histoire des princes des Pays-Bas (d'Albert à Charles-Quint), 3 vol. info ; Histoire de Leyde', 2 vol. in 1° ; Grand recueil de chartes de Hollande , 4 vol. in-f°.
MIFFLIN (Th.) , gouverneur de la Pensylvanie; 1744-1800. Il fit partie de la Convention nationale qui donna une constitution aux États-Unis fl787) , succéda à Franklin dans la présidence du conseil suprême exécutif de la Pensylvanie (1788) , et lut nommé deux ans après premier gouverneur de cet État.
MIGEOT ( l'abbé Ant. ), poète latin, pbilosophe de l'école de Malebranche ; Chesne-le-Populeux (Ardennes) 1730-1794.
MIGER (Sim.-C), graveur, littérateur; membre de l'Acad. de peinture, élève de Cochin ; Nemours 1736-IS20. — Animaux du Muséum, in-f° ; le Jeune Espagnol, gravure estimée.
MIGER (P.-A.-Ma.), liitérat. ; Lyon 1771-1837.
M1GLIAVA ( J. ), peintre du roi de Sardaigne ; Alexandrie-de-la-Paille I78r>-1837. Il excella clans la représentation de l'intérieur des édifices anciens.
M1GNARD ( N. ) , peintre , graveur, membre de l'Acad. de peinture; Troyes 1608-1068. Il se maria dans la ville d'Avignon , ce qui le fit surnommer Mignard d'Avignon, par opposition à son frère , dit le Romain , et fut appelé par Mazarin à Paris, où Louis XIV l'employa à la décoration des appartements des Tuileries. — Portrait du duc d Harcourt, connu sous le nom de Cadet à la perle; portraits de Brisacier, d'Emm.-Théod. de La Tourd'Auvergne, du P. Dupuis ; Sainte-Famille ; Portement de croix; Princesse d Elbeuf en sainte Cécile. On a aussi de lui cinq eaux-fortes d'après Annibal Carrache. — Son fils Pierre, arebitecte , membre de l'Acad. d'architecture; Avignon 1640-1725. — Abbaye de Montmajour (près Arles); façade de l'église Saint-Nicolas; Porte-Saint-Martin.
MIGNARD (P.), célèbre peintre, dit le Romain, frère de Nicolas; Troyes 1610-1695. — Il fut rappelé d'Italie en France par Louis XIV, pour lequel il peignit à fresque la coupole du Val-de-Gràce et une des galeries de Versailles ; après la mort de Lebrun il fut nommé premier peintre du roi et directeur de l'Acad. de peinture. — Saint Charles administrant la communion à des mourants (gravé par Poilly); Apollon sur son char, quatre Saisons, Diane, etc. (château de Saint-Cloud) ; son portrait en pied, Jésus au Calvaire, portraits de Louis dauphin, de sa femme et de ses enfants, de la marquise de Feuquières , la Vierge à la grappe , Sainte Cécile (Mus. roy.); l'Eglise recevant Constantin (ib.t collect. Standish) ; Saint Jean dans le désert (Mus. del Rey, Madrid). L'œuvre de Mignard se compose de 147 pièces; il a lui-même gravé à l'eau-forte une Sainte Scolastique aux pieds île la Vierge.
MIGNAULT (Cl.), jurisconsulte; Talant (Bourgogne) 1530-1606. — Commentaire sur les emblèmes d'Alciat; édition des Entres d'Horace, 1484, in-4°; ce li\re est l'un des premiers où l'on ait fait usage du J et du V consonnes, employées seulement auparavant dans les ouvrages de Ramus.
MIGNON (Abraham), peintre de Heurs, élève de Murel et de David de liée m ; Francfort, 1640-1679. — Vase de fleurs, Homard et fruits (Mus. d'Amsterdam ). Ses deux filles cultivèrent avec succès le même genre de peinture. Il eut pour élève Marie- Sibylle Mérian.
MIGNOT ( J. ) , architecte français de la fin du 14" siècle. 11 concourut à l'érection de la fameuse basilique de Milan sous J. Galeaz Visconti (1396) ; emmena avec lui à Milan deux artistes, l'un normand et l'autre hollandais et termina la belle •uçristie du coté i>ud de l'église, S'clant pris de
querelle avec les autres architectes de la basilique, il fut forcé de s'éloigner et revint en France (1402).
MIGIVOT (Ét.), docteur de Sorbonne , archéologue, canoniste, membre de l'Acad. des Inscriptions; Paris 1698-1771.
MIGNOT (Claudine-Françoise, dite Marie), paysanne du Dauphiné , cél< bre par sa beauté, femme de Portes-d'Amblerieux, puis du maréchal de L'Hôpital (165;.), et enfin de Jean-Casimir, roi de Pologne (167-') ; elle m. 1711.
MIGiNOT ( Vinc. ) , littérat., neveu de Voltaire; Paris 1739-1790.
MILBERT (Ja.-Gér.), peintre, naturaliste, voyageur ; Paris 1766-1840. — Voyage à l'île de France,
2 vol. in-8°, Itinéraire pittoresque du fleuve Hudson , 2 vol. in-4°.
M1LDENHALL (J.), diplomate anglais du 17e siècle. Il exerçait le négoce à Londres lorsqu'il fut choisi par Elisabeth pour nouer des relations avec Djihan-Guyr, empereur du Mogol. Il fit son entrée à Agra (1603), et, malgré les calomnies des jésuites, il parvint à faire signer un traité d'alliance au souverain persan (16..6J.
M1LÉ (J. -Francisque*, peintre et graveur, élève de Laur. Franck ; Anvers 1643, Paris 1680. Il se fixa à Paris et y devint membre de l'Acad. de peinture.
MILET DE MUR EAU (L.-Ma.-Ant.DESTOCFF), général, homme politique; Toulon 1756-1825. Nommé député à l'Assemblée constituante ( 1789), il fit rendre le décret sur la fonte des cloches et voter l'impression des manuscrits de Lapérouse ; concourut à l'occupation du comté de Nice ; occupa quelques mois le ministère de la guerre, en remplacement de Schérer, et fut nommé (18 14) directeur par intérim du dépôt général de la guerre et commissaire extraordinaire eu Corse. — On lui doit la réduction du Voyage de Lapérouse , 1797, 4 vol. iu-4.
MILIIAUT (J.-B., comte), diplomate, homme de guerre; Arpajon (Cantal) 1765-1833.
MIL1LS, amiral français, Bordeaux 1773-1829.
MILIZIA ( F. ) , architecte, historien , élève do Genovesi et,dOr!andi; Oria (Terre d'Otrante) 1725-1798. Établi à Rome, il s'y lia étroitement avec Raphaël Mengs et le chevalier d'Azara. — • Memorie degli architetti antichi e modem i , in-8° ; Trattato del teatro, in-8° ; Principi d'architettura civile , 3 vol. in-8°. Ses œuvres forment 9 vol. in- 8°, Bi.logne, 1826.
MILL (J. ), helléniste anglais ; chapelaiu de Charles II; Sharpe 1645-1707. — Edition du Nouveau-Testament, avec comment., scholies, etc., in-f°.
MILLAR (J.), publiciste écossais ; Shotts 1735- 1801. II fut lié avec Hume, dont il partageait les doctrines métaphysiques, quoiqu'il eût des opinions politiques différentes. — Observations sur la distinction des rangs dans la société; Coup-d' œil historique sur le gouvernement anglais.
MILLE (Ant. -Et.) , historien; n. Dijon 1750. — Abrégé chronologique de l'histoire de Bourgogne t
3 vol. in-8°.
MILLER ( J. ) , poète dramatique anglais ; 1703- 1744. — Il est auteur de 8 comédies , et a traduit , en société avec Baker, le théâtre de Molière.
MILLER ( Ph. ) , célèbre jardinier et botaniste ; Ecosse 1691-1771. — Dictionnaire des jardiniers, in-f°, traduit en français par Chazelles, 1785, 8 v. in-4° ; Catalogue des plantes officinales de Chelsea, in-8° : Calendrier du jardinier , in-8°.
MILLER ( J.-Murt. ) , poète lyrique, romancier; Ulm 1750-1814.
MILLET ( Sim. -Germain ), bénédictin de Saint- Maur, érudit; Venizy ( Champagne ) 1575-1647. — Le Trésor sacré de l'abbaye de Sl-Denys, in- 12.
MILLE r (J.), poète patois; n. Grenoble v. 1600. — ■ Pastorale et tragiconiédie c(e Juuin , en patois dauphinois, 1633, in-4°,
MILLEVOYE.— MINA
JHÏIXEVOYE (C.-IIub.), poète distingué ; Abbeville 1782-1816. — On remarque dans ses œuvres l' Indépendance de l'homme de lettres, le Voyageur, In Mort de Rotrou , Beliunce , le Poète mourant, la Chute des feuilles, P>ie% pour moi.
MILI.IÉ f J.-B.-Jo ), littérateur; Beaunc 1772- 1°,2G. — Traluction des Lusiades de Camoens , 1825, 2 vol. in-8°.
MILL1FX (Ant.\ jésuite, poète latin; Lyon 1575-164 ». — M >yses viator, in-8°.
Mll.I.lîV1 (Aubin. -L.), archéologue, naturaliste; Paris 1759-1818. Il fut l'un des fondateurs de lu Société linnéenne, succéda (1794) à ^ Barthélémy dans la place de conservateur du cabinet des médailles, et visita plus tard l'Italie et la Suisse (181 1), d'où il rapporta de riches matériaux. — Antiquités natinalcs, G vol. in-4"; Monuments antiques inédits, 2 vol. in-4°; Voyage dans le midi de la France, 5 vol. ia-fi0} Description des vases étrusques, in-f° ; Minéralogie homérique ; Introduction à l'étude fies monuments t antiques ; Galerie mythologique , 2 vol. in 8° ; Eléments d'histotrt naturelle. 11 a rédigé le Magasin encyclopédique de 1792 à 1816.
M3LLOA (C), historien, poète; Liège 1754-
MîLLOT (l'abbé Cl.-F.-X .), historien , littérateur; Ornans (Franche-Comté) 1726-1785. fi quitta, à la suite de tracasseries, la Compagnie de Jésus, d ;ns laquelle il était entré dans >a jeunesse; se livra q elque temps à la prédication, et fut nommé membre de l'Acad. (177J) tt précepteur du duc d'EnghicD ( 1785 — Éléments de l'histoire de France, G vol. in-12 ; — de l'histoire d'Angleterre, 3 Vol. in-12; — d'histoire générale, 9 vol. in-12 ; Histoire littéraire des troubadours, 3 vol. in-12; Mémoires pour servir à l'histoire de Louis XI V et de Louis XV, 6 vol. in-12.
ÏC1LLOT (Ja.-Antl.), chirurgien ; Dijon 1738-
MILLOTEL (Marc-Ant.), procireur-général au parlement de Dijon, poète latin et français; m. 1^36. Il défendu activement la cause royale pendant l.i Ligue
MILLS (G.), historien, littérateur; Greenwich 1788-1826. — Histoire du mahométisme ; Voyage de Théodore Ducas, 2 vol., ouvrage imité d'AnacLarsis.
ïlilLLY (N.-Chr. de Thy, comte de\ chimiste, membre de 1 AcaJ. des sciences; Beaujolais 1728- 178 i. — Art de lu porcelaine, in-f°.
BULKER (ls.), énidit anglais , Leeds 1751-1820.
BULAER (J.), évèque de Castabula in partibus, théologien, controversiste ; Londres 1752- l82j.
BilLOA de Crolune, célèbre athlète grec du G6 siècle av. J.-C. Il fut sept fois vainqueur aux jeux olympiques. On raconte que pcnJunt sa vieillesse, ayant voulu achever de fendre un arbre déjà entr'ouvert, ses deux mains restèrent prises, dans la tissure et qu'il fat dévoré par ua lion.
BilLOA Milo Ticus Annius, Romain, gendre de Sylla. Il fut nommé tribun 57 av. J.-C, contribua au rappel de Cicéron , que Clodius avaiL fait exiler, et fit assassiner par ses esclaves ce dernier, qui lui disputait le consulat. Défendu vainement par Cicéron, il s'exila à Marseille, ut, lors de l'avéuement de J. -César a la dictature, rentra eu Italie à main armée; il fut tué au siège de Compsa 48 av. J.-C.
MILOiV (P.), premier médecin de Henri IV et de Louis XIII ; n. blanc 1553.
MILOAOF ( M.-Wassiliewitoh ) , poète russe; 1792-1821.
BI1LOHADO WiTf.H (le comte M.), général rasoe ; Péter^bouig 1770-1820. 11 prit une grande part aux guerres de la Russie contre l'Empire, se distingua à la bataille de la Moskowa (I8i2j, contribua aux succès de l'invasion eu France (1814), «t devint gouverneur deKiew cl de St-i'étcisbuurg
(1820). Il fut tué dans une conspiration qui éclata dans cette dernière ville.
BS1LTIALF. , célèbre général athénien du 5» siècle av. J.-C. Lors de l'invasion de Darius en Grèce, il ranima le courage de ses concitoyens, assembla une arin 'e, et défit à Marathon (490 , avec 12,000 hommes, l'armée persane, qui se montait à 390,000. Chargé ensuite de reprendre les îles de la mer Egée, il échoua devant Paros, fut accusé de trahison et jeté en prison, où il ni. au bout de peu de temps, 489 av. J.-C. Il eut pour fils Cimon.
MiLTIADE ou MELCIUADIÎ (saint), pape (311- 314), successeur de saint Eusèbe, présida le concile contre les donalistes à Rome (313). Sylvestre Ie» lui succéda.
BJILTOX (J.), célèbre poète anglais ; Londres 1G08-1G74. 11 était fils d'un notaire, et jusqu'à la révolution de 1640 ne se fit connaître que par des poésies gracieuses, telles que le Cornus, espèce de comédie-féerie; mais à partir de ce moment, il se jeta avec ardeur dans le parti républicain, publia des écrits sur la réforination ecclésiastique, sur la liberté de la presse, et fut nommé par Cromwell secrétaire-interprète du conseil d'État pour la langue latine ; le protecteur le choisit plus tard pour sou propre secrétaire. Il continua vigoureusement sa polémique contre les champions des vieilles doctrines, et composa l'Iconoclaste en réponse à l'Eikon Basiliké, et les deux Défenses du peuple anglais contre Saumaise. Sorti de la carrière politique après la mort de Cromwell , il fut, au retour des Stuarts, arrêté comme régicide, et dut la vie au poète Davenant. ïl se retira ensuite dans la solitude et y vécut pauvre et oublié, mais non inactif, quoique à cette époque il fût devenu aveugle. 11 composa alors son Paradis perdu, qu'il dictait à sa femme et à ses deux filles. Ce poème, vendu par lui à un libraire pour trente livres sterling, eut peu de succès : ce ne fut qu'après la mort du grand poète qu'Addison dévoila à l'Angleterre le clief-d œuvre qu'elle avait dédaigné. Milton a publié encoie divers ouvrages : un Abrégé de l'histoire d'Angleterre, un Dictionnaire latin, le poème du Paradis reconquis, un Traité de logique, et un Traité de la vraie religion. • — Les œuvres complètes do Milton ont été publiées par Todd, 1801, 6 vol. in 8°. Le Paradis perdu a été traduit en français par L. Racine, Pougerville et Chateaubriand, ut en vers par Delille.
MIMAIT (J. F.), diplomate, littérateur ; Méru (Oise) 1775-1837. — Histoire de Surdaigne, 2 vol. in-8°.
MIMEFRE (Ja.-L. Valon, marquis de), menin du dauphin fils de Luuis XIV, membre de l'Acad. f.ançaise ; Dijon 1659-1719. — Il fut l'auteur du discours de réception à l'Académie française du cardinal Dubois, qu'il n'était pas facile, dit d'Alembert, de faire parler d'une manièie également décente pour lui et pour le corps littéraire dont ce trop fameux piéiut devenait luembie.
M1MAERML, poète et musicien grec deColophon du 6e siècle av. J.-C. Ou lui attribue l'invention du vers pentamètre et celle de l'élégie. Il était contemporain de Solon. — On a de lui quelques fragments.
Ml A A (F. Espoz y), célèbre général et homme d'Etat espagn I ; Navarre 1781-1826. 11 se lit ciief de guérillas au moment de l'invasion frauçab.e (1809), vainquit plusieurs fois nos généraux, et fut promu au grade de maréchal-de-camp ; mais Ferdinand ayant violé la constitution (1814), Mina quitta l'Espagne, où il revint ( 1820) à la proclamation des Certes. Nommé capitaine-général de la Galice, il s'empara de la Catalogne, résista longtemps à Monoey, et, vaincu enfin par le nombre, signa une capitulation (1823) et se retira en Angleterre,11 rentra une troisième fois eu Espagne (183 i) pour combattre dou Cutlcs, cl m. de ses blo^uics à Barcelone.
MINADOUS. — MTRABEAU.
HTNADOTJJ5 (J.-Tli.), médecin de Gu. de Gonzagoe, lit tt'r.-'ten r ; Ro^ igo 1540-1615.
MiXAï'B* (Ant.), célèbre magistrat, curateur et conseiller de Mai ie Stuart ; n. Bourbonnais, m. 1559. 11 montra i no grande animosité contre les protestants, et fut chargé de faire le procès d'Anne Ihi Bourg; mais il fut assassiné un soir en sortant du palais 1559. (Test à cette occasion que le parlement rendit l'ordonnance dite là Minarde, portant que les audiences se termineraient avant la nuit.
31IND (God.j, peintre, élève de Frei denberger , Renie I70S-ISI'*. Son goût particulier pour (teindre des animaux: et spécialement des chats l'a fait surnommer le Raphaël des chais.
JHIXDERER (Rat.), premier médecin do l'empereur et de l'électeur de Bavière; n. Augsbourg v. 1700. — On a donné son nom à l'acétate d'ammoniaque, qui s'appelle encore aujourd'hui esprit de Mi >i de re rus.
MiXC» ARELLï (Ferd.), religieux camaldule, savant théologien; Bologne 172i-l777. — Vêlera monument a ad classent Ravevnalem nuper eruta, îfi-4*; Veterum testimonia de Didijmo Alexdndrino cœco, in-4°. — Son frère J. -Louis, bibliographe ; 1722-1703. — Veterum patrum latinorum opùscula; Anecdotorun J'usciculus, in-i°; Grœci codires mss apud Nanios asseruati, in-4° ; xEgyptioruni codieum reliquice in Bihl. Naniana asservutie, in-i°.
MIA'IAiVA ( .'o.-Em.) religieux, historien; Valence 1 67 1 - i 7 40 - H a continué l'histoire de Mariana jusqu'en 1000. — De bello rustico ValeMino
uu. m.
ÎHINO I>ï FÏESOLE, sculpteur du 1 48 siècle, élève de Desiderio da Seltignano ; n. Fiesole.
MIXOT (G.-Rich.), historien américain ; Boston 1 75S-1802. — ■ Histoire de l'insurrection de la province de Massachusetts, in-8°.
MINTO (Cilb. Elliot , comte), homme d'Etat anglais; 1751-1814. Il fut membre de la Chambre des communes (1794), vice roi de Corse (1794) et gouverneur-général du Bengale (1807-1812).
jJÏIiMLCClO (MinucciJ , savant prélat italien ; Serravalle 155 1- IG0 — Sloria deg/i Uscocvhi , in-4°. Il fut employé dans toutes les négociations relatives aux Uscoques, troupe de pirates qui s'étaient emparés, vers 1540, de Segua (Croatie).
M1AAJT (Gab. de), savant littérateur; Toulouse 1524-1587.
MIAUTIAAUS (Al.), littérateur et imprimeur milanais; San-Severo 1450-1521. — Il a donné plusieurs éditions, dont la plus importante est celle de Cicéron , et la plus rare celle des Lettres patentes de Louis XII données à Vigevano, 1499, in-4°. Il n'existe de cette dernière qu'un seul exemplaire conservé aux archives de Milan.
MINUTIUS-FELIX (Marcus), orateur latin du 3e siècle ; n. Afrique. Il vint à Rome et y embrassa le christianisme. ■ — Octavius, dialogue dans lequel un chrétien de ce nom et un païen disputent ensemble. Cet écrit, regardé long-temps, mais à tort, comme le 8e livre du traité Adversus gentes d'Arnobe, a été publié pour là première fois sous le nom du véritable auteur (1560), et traduit par réricaud ,
MIXZOCCHI di San-Bernardo , dit le Vieux, peintre italien , élève de Genga et du Pordenone ; Forli 15F5-1574. — Crucifix (Observantins, Forlij-, Sacrifice de Mclchisedech , Miracle de la manne (basilique de Loretta). — Ses (ils P. -Paul et Sébastien cultivèrent aussi la peinture.
MiOLLIS (Al.-F.) , général; Aix 1759- 1828. Il combattit sous Rochambeau en Amérique, commanda les volontaires des Bouches-du-Rhùne (1792), fut chargé d'occuper la Toscane après le traité de Campo-Formio, et, nommé gouverneur de Mantoue (1806), fit élever un monument à Virgile. Il occupa ensuite Rome et l'Etat ecclésiastique (1807) et le gouverna jusqu'en 1814.
MIOJXAET (Théod.-Edme) , numismate, membre
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres; Paris 17~0- 1X42. — ■ Catulofjtte d'une collection itefnpreiites m soufre; Description des médailles antiques, 18 v< I. :n-S° ; Du ]rix des médailles romaines, 2 vol. in 8°.
HIOT OE MELITÔ ( \nt.-F.), homme politique, helléniste, membre de l'Académ e des inscriptions; Versailles 1762-1841. Après le 9 thermidor il fut nommé commissaire des relations extérieures, puis ministre plénipotentiaire près le grand-duc de Toscane et ambassadeur en Serdaigne. Au 18 brumaire il devint comn issaire-ordonnateur des guerres et administrateur général de la Corse, et suivit (I81.6) Joseph à Naples, puis en Espagne (1809). — Traduction d'Hérodote, 3 vol. in-8°, — de Diodore do Sicile, 7 vol. in 8°.
MIQI EL-FERIET (L.-C.) , co'onel d'artillerie; Auxonntf 1763-1806. !1 servit dans .a jeunesse di.ns l'armée prussienne, et revint en France (1792) pour ne point porter lis armes contre son pays; ce fut d'après ses plans que l'artillerie légère fut organisée sur le même pied qu'en Prusse.
Mir?, roi des Suèves , fils et successeur (569) de Théodomir, protégea les catholiqi es et m. 572. Eboric, son fils, lui succéda.
MIRABAUD (F.-B. de) , littérateur, précepteur des filles de la duchesse d Orlé. ns , membre do l'Acad. française; Paris 1675-1760. — Traductions de la Jérusalem délivrée, du Roland furieux; le Monde, son origine et ton antiquité. Le Système de la nature fut publié sous son nom, mais on sait que cet ouvrage est du baron d'IIoibach.
MIRABEAU (Vict. Riquetti , marquis df) , économiste; Perlhuis (Provence) 1715 1789. Il se lia à Paris avec le docteur Quesnay, chef de la secte des économistes, et devint zélé propagateur de cette doctrine. — L' Ami des hommes ; Théorie de l'im. pot (cet ouviage le fit enfermer à la Bat tille et lui procura une certaine popularité ; Philosophie rurale; Economiques ; Lettres économiques ; Droits et devoirs de l'homme.
MIRABEAU (II. -Gab. Riquetti, comte de), fils aîné du piécédent, et l'un des plus grands orateurs qu'ait produits la France; n. Bignon (Câlinais) 1 7 40. Sa jeunesse fut orageuse; sans cesse sous le coup de lettres de cachet obtenues par son père contre lui , et, après avoir été enfermé dans le donjon de Vincennes pour avoir enlevé Sophie de Ruffey, marquise de Pionnier, il commença (1784) à s'occuper principalement de politique; fut chargé (1787) par le ministre Calonne d'une mission secrèteen Prusse, et, à son retour, fut élu (1789) député du Tiers-Etat de la sénéchaussée d'Aix aux Etats-Généraux. Ce fut lui qui, apn's la séance royale du 22 juin, adressa au marquis de Dreux-Brézé, qui venait ordonner aux députés des communes de se séparer, une célèbre et foudroyante apostrophe. Bientôt après eurent lieu, autour de la capitale, les rassemblements de troupes ordonnés par la cour, et Mirabeau rédigea cette admirable adresse ait roi , qui força Louis XVI à révoquer l'ordre qu'il a' ait donné. — Parmi ses discours on remarque surtout ceux qu'il prononça sur la Banqueroute, sur la Constitution civile du clergé, sur la Sanction royale , sur le Droit de paix et de guerre; enfin, sa réponse à l'abbé Maury sur les Biens ecclésiastiques. Mirabeau contribua puissamment à toutes les conquêtes de l'Assemblée constituante sur les privilégiés et l'ancien régime. Mais, monarchiste de conviction, quand il crut s'apercevoir que la révolution allait mettre la royauté en péril, il re rapprocha de la cour dont il avait été jusque-là le plus violent adversaire. Malheureusement il crut pouvoir lui vendre l'appui que ses opinions lui faisaient un devoii de lui donner, et ternijt ainsi sa gloire par i ne tache ineffaçable. Il succomba .1791 à une maladia causée par l'excès des fatigues et de débauches. On lui fit de magnifiques funérailles, et ses restes furent déposés au Panthéon ; tua. s le pe»nle ies en re»
MIRABEAU. — MIRO
tira (1793) le jour même où il y déposait ceux de Warat — Ses OEuvres, 1825-27, forment 9 vol. in-8°. On y remarque , outre ses discours, un Essai sur le despotisme, des Considérations sur les lettres de cachet, un Traité de la monarchie prussienne, l'un de ses plus beaux ouvrages ; ses Lettres à ses commettants, et son Courrier de province , ouvrages périodiques rendant compte des séances de l'Assemblée nationale; enfin , des Lettres à Sophie, écrites par lui pendant sa captivité au donjon de Vincennes , et publiées après sa mort par Manuel , et quelques ouvrages éroiiques, tels que la traduction des Baisers de Jean Second, etc.
MIRABEAU (Bonifaee Riquetti , vicomte Dr), connu sous le nom de Mirait eau- Tonne au, frère du précédent; Bignon 1754, Fribourg (Brisgau) 1792. Il fit avec le grade de colonel la guerre d'Amérique, fut élu (1789) député aux Etats-Géaéraux, y embrassa le parii de la cour, et fut un des plus ardents adversaires de son frère. 11 émi,;ra (179>), et alla former à l'étranger une légion d émigrés qui se réunit ensuite à l'armée de Condé.
BIIRAREILA (Vinc.j, savant antiquaire ; Syracuse 1570-1G24.
MIKAMION (M. Bonne au, dame de), seconde fondatrice des filles de Sainte Geneviève, di^es miramiones; Paris 1629-10 >6. Elle fonda la maison de refuge pour les femmes débauchées qu'on enfermait, et la maison de Sainte-Pélagie pour celles qui s'y retireraient de leur plein gré, et établit ( 1 60 1 ) la communauté de la Sainte-Famille pour soigner les malades.
M1RAA-CHAH (Mirza) , 3e fils de Tamerlan ; 1 3t5<>- 1 '<08. 11 fut nommé par son père gouverneur du Khoraçan (1380), soumit cette province, défit le sultan Djélaïr, pénéira jusqu'à Bassora, et reçut de son père tout le pays qu'il venait de conquérir. Il fut détrôné (1406) par son fils Aboubekr et périt dans un combat contre lui ( 1408) à Kara-Yousouf.
MIRA1VDA (Rodrigue de) , peintre espagnol du 18e siècle (école de Castille). — Le Sauveur (Mus. royal).
MIRAADV (F.) , général ; Pérou 1750-1816. Il quitta sa patrie à la suite d'un complot qu'il tramait contre le ice-roi; vint à Paris (1791), où il se lia avec Dumouriez, et prit du service dans son armée. Apr s la défection de ce général, il fut traduit devant le tribunal révolutionnaire et acquitté ; mais , accusé de nouveau pour ses liaisons avec les girondins , il fut condamné à la déportation. Il retourna dans l'Amérique espagnole, lit insurger la capitainerie espagnole de Venezuela ( 181 L) , et organisa un gouvernement républicain à Caracas. Fait prisonnier par les Espagnols et jeté dans les prisons de Cadix, il y mourut.
MIRAXDOLE, (F. Pic de La), gentilhomme, feudataire de l'État de Modène, chef du parti gibelin, fut podestat de Mod ne (1312), d'où les guelfes le chassèrent ; il y rentra après la mort d'Henri VII, et fut tué par Bonacossi (1321 ), auquel il avait vendu sa principauté. z= Jean, enfant célèbre et savant universel, l'un des descendants du précédent ; n. La Mirandole 1433.11 passait à dix ans pour le poète et l'orateur le plus distingué de l'Italie. A 14 ans il alla étudier le droit canon à Bologne, puis passa sept, ans à parcourir les plus célèbres universités de la Péninsule et de la France. Revenu à Rome (i486), il publia une liste de 900 propositions sur tout ce qu'on peut savoir (de omni re sùibilij , et il s'engageait à les soutenir publiquement contre quiconque voudrait les attaquer; mais quelques graves personnages, jaloux de la réputation que celte publication lui avait faite, lui firent défendre toute discussion publique, et déférèrent au pape plusieurs de ses propositions , qui furent condamnées. Il retourna alors en France, puis se relira à Florence, où il m. 149't, le jour même de l'entrée de Charles VIII dans cette ville.— Ses OEuvres ont été imprimées un grand nombre de fois; la dernière
édit. et la plus complète est celle de Bàîe, 16 vol. in-f°. — J.-François, son neveu, cultiva aussi les lettres, prit parti pour le pape Jules II dans les guerres que ce pape soutint contre Louis XII et François Ier, et fut massacré avec son tils, 1533 , par son neveu Galeotto II .—Celui-ci, devenu maître de la principauté de La Mirandole, se mit sous la protection de la France, et livra (1548) à Henri II sa forteresse, qui servit long-temps de place d'armes aux Français; il m. 1551. rr Son fils Louis lui succéda et m. 1574. ~ Frédéric , fils de celui-ci , étant m. sans postérité, eut pour successeur Alexandre, que Henri IV s'était vainement efforcé de faire nommer cardinal, et qui cependant abandonna le parti de la France pour embrasser celui de l'Espagne, rr Marie, le dernier des ducs de La Mirandole, n. 1688, se déclara pour la maison de Bourbon, dans la guerre de la succession d'Espagne, et fut dépouillé de ses Etats par l'empereur Joseph Ier. Il se retira en France, où sa famille existe peut-être encore.
M1RYULMOAT (P. de), historien, prévôt de l'hôtel et grand'prévôté de France; Amiens 1550- I6ll. — Mémoires sur l'origine et institution des cours souveraines ; le Prévôt de l'hôtel et grand'prévôté de Paris; Traité de la chancellerie.
MIREPOIX, nom d'une ancienne famille de France, dont les principaux membres furent : Mirepoix (Guy de Lévis, seigneur de) : m. 123 ï. Il accompagna Simon de Montfort dans la croisade contre les Albigeois, fut nommé maréchal de l'armée et reçut la terre de Mirepoix et d'autres seigneuries en Lan ;uedoc. Le titre de Maréchal de la foi, qu'il avait pris, passa à ses descendants. = Son petit fils Guy III, suivit Charles d'Anjou dans son expédition de Naples, et se distingua à la bataille de Bénévent (l206). De retour en France, il obtint, par arrêt du parlement de Toulouse, le maintien de la prérogative de juger les délits d'hérésie dans l'étendue de ses fiefs. — C. -P. -Gaston-!François , duc de Mirepoix, maréchal de France; m. 1757. Il fut nommé ambassadeur à la cour d'Autriche (1737) et lieutenant-général (1741), après s'être distingué en Italie. Le roi lui confia l'ambassade de Londres (1749), et le créa maréchal (175L). Il remplaça (1756) le maréchal de Richelieu dans le gouvernement du Languedoc.
SI IRE V EL T (M.-Janson), peintre hollandais, élève de Wiérix et de Blockland ; Delft 1568-1641. On évalue à plus de 10,090 le nombre des portraits qu'il a peints : ceux de Guillaume Maurice 1er, de Philippe et Frédéric-Henri de Nassau, sur cuivre, sont regardés comme ses ehefs-d œavre. — 3 poitrails d'homme et 1 de femme (Mus. roy.) ; 2 portraits ( ib., Collection Standish ) ; 9 portraits (Mus. d'Amsterdam). =z Son fils Michel suivit la même carrière.
MlKKIIO\D (Mohammed), célèbre historien persan; 1433-1498. 11 se retira dans un monastère de Hérat pour y écrire son Routât al sa/a (Jardin de la pureté), vaste encyclopédie de l'histoire orientale, dont Ehondemir, son fils, a donné un abrégé. — On a exirait et traduit de cet ouvrage : Histoire des rois.de Perse satsanides, traduite par Sylvestre de Sacy, dans ses Mémoires sur l'antiquité de la Perse ; Hislorla priorum regum Persarum, trad. par Jenisch ; Histoire des Samanides, trad iile par Wilken ; Histoire des Ghaznévides , traduite par le même; Histoire des Ismaéliens de Perse, traduite par Jourdain.
MIR MAIÎMODD ou MUÏMOUD CHAH, souverain persan , de la dynastie des Afghans, fils de Mir-Weiss, inLendaut du Candahar. Il poignarda son oncle, Abd-el-Aziz, dont il prit la place (1716); détrôna ensuite le sophi Hocein (1722), et prit le titre de chah. Etant tombé en démence, les Afghans le déposèrent et couronnèrent Aschraf, qui lui fit trancher la tête.
MIRO ou MlROAT (Gab.), médec. deC'.iarlcs VIII ;
MIROMÊNIL. — MOAWIAH.
O. Perpignan, m. 1490=Son frère François fut conseiller et médecin de Charles VIII, et l'accompagna à Naples. ~ Gabriel II, tîls du précédent, médec. ordinaire du roi, chancelier d'Anne de Bretagne.
— De regimine infantum tractaïus III, 1544, in-f°. z= Marc, médecin de Charles IX et de Henri III, .fils de Gabriel 3Iiro ; m. 1608. — Relation de (a mort du duc de Guise (Journal de Henri III, t. III).
— Son fils François, prévôt des marchands de Taris ; m. 1609. U fit construire la façade de l'Hôtel-de-Ville en y consacrant les émoluments de sa place. — Robert, frère du précédent, prévôt des marchands de Paris; m. 1641. Il présida le Tiers- Etat aux Etats-Généraux de 1614, et s'y fit remarquer par son patriotisme. Il fut ensuite ambassadeur en Suisse et intendant en Languedoc.
MIROMÊNIL (Hcg. de), garde des sceaux; Orléanais 1723-1796. Il se lia avec Maurepas, qui lui fit confier les sceaux (1774), travailla à la réintégration des parlements, et fut renversé (1787) par la cabale de Brienne. Lamoignon lui succéda. — Il rédigea la déclaration (1788) portant abolition de la question préparatoire.
31 ttt Kl (L.), riche marchand de tableaux à Rome, auquel on doit : le Antiche camere délie terme di Tito, 1776, 2 vol. in-f».
MIR-WE1SS, chef de la tribu afghane de Khaldjeh, intendant du Candahar pour les sofis de Perse, se rendit indépendant (1709). Son frère Abd-el-Aziz, lui succéda.
MISHA-PALEOLOGLE ou MESIH-PACIIA, Grec renégat, de la maison des Paléologues. Il embrassa l'islamisme (1453) et devint le favori de Mahomet II, qui lui confia le commandement de l'expédition contre Rhodes (1480); mais ayant échoué, il fut exilé à Gallipoli. Il recouvra ses emplois sous Bajazet II, et causa la perte du grand-vizir Achmet (1483).
MISSIESSY (Ed.-Th. B'jrgcesde), amiral; Toulon 1756-1837.— Traité du gréement des vaisseaux, in-i°.
MISSON (Maxim.) , littérateur français réfugié en Angleterre à la révocation de l'édit de Nantes (1631) ; m. 1721. — Nouveau* voyage d'Italie, 3 vol. in-12; Théâtre sacré des Cévennes.
MITCHELL (And.), diplomate anglais, ambassadeur en Prusse; m. Berlin 1771.
MITCHELL (And.), amiral; Ecosse 1757-1818.
MITCIIILL (Sam.-L. ), médecin américain; Long-Island 1763-1831. Il fut sénateur au congrès des Etats-Unis, et contribua puissamment à l'expédition de Lewis et Glarke, dont le but était d'établir la communication de l'Hudson avec les grands lacs.
MITELLI (Augustin), peintre, élève du Dentone; Bologne 1597, Madrid 1660- — On a, d'après ses dessins, un reçu il de 48 frises et de 24 cartouches, gravés par son fils, dont l'article suit, et par Curti. = Jo. -Marie, graveur; Bologne 1634-1718. — Nuit ( Corrige ) ; Fondation de Rome ( 17 pièces ) ; Cris de Bologne, d'après Ann. Carrache.
MITFORD (Gu.), homme d'Etat, historien; Londres 1744-1827. — Histoire de la Grèce, 4 vol. in-4°, = Sou frère J.-Fueeman, orateur, homme d'Etat; 1748- 1830. Il fut chancelier de Hrlande (1802), président de la chambre des communes, et repoussa avec acharnement les doctrines libérales.
M1THRIDATE.
ROIS DE PONT
MITHRIDATE I", fils d'Ariobarzane Ier, lui succéda 402 av. J.-G. Il s'efforça vainement de «'affranchir du joug des Perses, dont il était tributaire. Ariobarzane lui succéda (363).
MITHRIDATE II, fils d'Ariobarzane II, lui succéda 336 av. J.-G. Il fut dépouillé de ses Etats par Alexandre-le-Grand, et les reprit à Antigone ; ce qui le fait regarder comme le fondateur de la
monarchie, qu'en effet il rendit le premier indépendante. Son fils 31 it h r i date III lui succéd a ( 30 1 ) •
MITHRIDATE III, fils du précédent, lui succéda 301 av. J.-C. C'est de son règne que date 1ère pontique, portée dans le Bosphore par Mithridate Eopator. M.thridale IV lui succéda (365).
MITHRIDATE IV, fils d'Ariobarzane II, succéda à Mithridate III 206 av. J.-C. U fit la guerre aux Valaques et vainquit Séîeucus Callinicus, roi de Syrie. Mithridate V lui succéda (222).
MITHRIDATE V, Eoerqète, fils et successeur du précédent 222 av. J.-C. Il fut le premier roi do Pont qui fit alliance avec les Romains et reçut d'eux en récompense la Phrygie. II m. 121 av. J.-C. et laissa la couronne à son fils aîné, Mithri Jate-le- Grand.
MITHRIDATE VI, le Grand, fils et successeur du précédent; n. 135 av. J.-C. Il perdit son père à l'âge de 12 uns (123), passa plusieurs années dans la solitude, et, de retour dans ses Etats, soumit le Bosphore, la Scythie et la Cappadoce, que les Romains lui enlevèrent; il leur jura alors une haine éternelle (99), s'allia à Tigrane, et conquit l'Asie- Mineure où il fit périr, dit-on, 100 000 Romains (88). Il envoya ensuite en Grèce son lieutena»t Archélaûs, qui fut défait par Sylla à Cheronée et à Orchomène ; dépouillé de l'Asie-Mineure et privé de sa flotte il accepta une paix onéreuse qu'il rompit à l'occasion de la réduction du royaume de Bithynie en province romaine (75), tailla en pièces à Chalcédoine l'armée de Cotta, et mit le siège de\ anl Gyzique. Vaincu par Lucullus, il s'enfuit en Arménie, et revint à la léte d'une armée qui fut encore défaite. Le rappel de Lucullus lui permit de reconquérir son royaume (67); mais deux ans après, défait par Pompée près de l'Euphrate, il s'enfuit dans le Bosphore, où Pharnace son fils se révolta contre lui ; il se fit alors tuer par un soldat gaulois (65). Cet homme extraordinaire s'était exercé à ne ressentir aucune atteinte des poisons et parlait 22 langues.
ROIS DES PARTIIES.
MITHRIDATE Ier, dit le Grand et le Dieu, succéda, 164 av. J.-G., à son frère aîné Phraarte. Il conquit la Médie, la Perse, la Babylonie, la Mésopotamie, et fit prisonnier Déméirius II (143), qu'il traita en souverain et auquel il donna en mariage sa fille Rodogune. Il eut pour successeur Phraarte II (139).
MITHRIDATE II , fils et successeur d'Artaban III, 126 av. J.-C. Il fit la guerre aux Arméniens et aux Scythes, et rétablit Antiochus Eusèbe dans ses États. Son fils Mnaskires lui succéda (86).
MITHRIDATE III, fils de Phrahates III, 61 av. J.-G. Il fit assassiner son père pour lui succéder, et fut détrôné de ses Etats par son frère Orode qui le fit égorger 53 av. J.-C.
MITTARELL1 ( J. Ben. ) , camaldule , érudit ; Venise 1708- 1777. — Annales Camaldulenses ordinis S. Bcnedicti, 9 vol. in-f° ; ce grand ouvrage est exécuté sur le même plan que les Annales de Mabillon. Bibliotheca codicum Mss S. Michaetis Venetiorum , in-f°; De litteratura Favcntinorum, in-f».
MITTIE (J.-Stan.), médecin de Stanblas. roi de Pologne ; Paris 1727-1795.
MIZAULD (Ant.), médec. et astrologue ; Montluçon (Bourbonnais) 1520-1578. — Mcmorabilium... centuriœlX arcanorum, in-8° ; Historia Horteusium quatuor opusculis methodicis confentum.
MXÉSICLÈS, architecte grec du 5e siècle av. J.-C. Il construisit à Athènes, sous Périclès ( 437J. les Propylées, qui formaient l'entrée de V Acropolts. Il employa cinq ans à cette construction, qui coûta plus de 20 000 talents.
MOAWIAH, premier calife ommlâdè (GGl-OSO).
MOAWIAH. — MOHAMMED*
Il refusa, à la mort d'Othman, de reconnaître Ali pour son successeur, et se fit proclamer calife. Il soumit l'Egypte, Médine, La Mecque, l'Yémen ; envahit la Sogdiane, Samarcan.de et une partie de la Tartarie, mais fut moins heureux contre les Grecs qui le forcèrent à la paix. Son fils Yézid lui succéda.
MOAWIAH II, 3e calife ommiade (683-704), succéda à Yézid Ier et abdiqua au bout de quelques mois de règne. Sa retraite lui fit donner par les Musulmans le nom de Père de la Nuit.
MOBAREZ EDDYN MOHAMMED CHAH, fondateur de la dynastie des Modhaférides en Perse ; m. 1364. Il s'empara du Farsistan et de plusieurs autres provinces, et s'abandonna à la débauche. Ses fils lui firent crever les yeux. Son fils Djelal- Eddyn-Cliah lui succéda.
MOCENIGO, famille patricienne qui a fourni à Venise plusieurs hommes illustres. =: Thomas, doge ( 1414-20 ) ; les Vénitiens s'emparèrent sous lui du t< rritoire d'Aquilée. =z Pierre , doge (1474-76) , s'était signalé comme général de la république contre les Cypriotes et les Turcs. = Jean, frère du précédent, doge (1475-85); ce fut sous son dogat que la république entreprit la guerre contre Hercule III, duc de Ferrare. = Louis, doge (1570-77), fit la paix avec les Turcs. André, historien, de la même famille, fut chargé de plusieurs négociations au 16e siècle. — Belli memorabilis cameracensis advenus Venetos historia libri VI, 1525.
AIOCHI (F.), sculpteur toscan . élève de Santidi-Tito et de Camille Mariant; Mont-Varichi 1580- 1646. — Statues des ducs Alexandre et Ranuccio Farnèse (Plaisance) ; Ste Véronique (au jubé du Vatican ; St Pierre et St Paul (à la Porte del Popolo, Rome).
MOCLAH Mohammed Irn), poète arabe, inventeur des caractères arabes modernes; Ragdad 886- 910. Il fut vizir de Moctadher, et mourut disgracié; mais il est surtout célèbre pour avoir remplacé les caractères coufiques par l'écriture nommée neskhi. On attribue aussi cette invention à son frère Abou- Abdallah-el-iîaçan.
MOCLAH (Seïd), auteur persan, supérieur d'un monastère de derviches à Ispahan (1075). — Il a composé, d'après des comédies indiennes, des contes intitulés : Mille et un jours, qui ont été traduits en français par Petit de la Croix.
MOCQliET (J.), apothicaire de Henri IV, voyageur; n. Vienne (Dauphiné) 1575. Il fit plusieurs voyages en Afrique et en Orient par ordre du roi, et obtint le titre de garde du cabinet des singularités. — Voyages en Afrique, Asieet Indes orientales, Paris. 1617, in-12.
MOCTADER-BILLAH (Al.), dix-huitième calife abasside de Ragdad, succéda à son frère Moctafy (908), se laissa gouverner par ses eunuques, et fut massacré 932 par ses soldats révoltés. Son frère Cader-Rillah lui succéda.
MODEER (Ado.), naturaliste, économiste; Stockholm 1738-1799. — Histoire du commerce de la Suède, in-8°; Bibliotheca helminthologica, in-8°.
MODÈNE (Esprit de Ravmoisd de Mormoiron, comte de), historien; Sarrians (Provence) 1608- 1672. Il suivit le duc de Guise dans son expédition de Naples (1647), fut nommé mestie-de-camp général de l'armée du peuple ; fait prisonnier par les Espagnols, il subit deux ans de captivité. — Histoire des révolutions de la ville et du royaume de Nafles, in-4°.— Cette famille a produit plusieurs autres personnages distingués.
MODESTI1VUS (Herennius), jurisconsulte romain, disciple d'Ulpien, consul avec Probus (228). — H les te de lui des fragments publiés par Rrenkman, àeyde, 1706.
MODESTES (P.-F.), poète latin du 15e siècle; ù. Rimini (Romagne). — Venetiados libri XII. »101>G1R-EDDL\, sultan de Damas, fils et suc-
cesseur (1142) de Djemal-Eddin, fut dépouillé de ses Étals par Nbureddin ; m. 1168.
MODHAFFER-CIIAH, dernier souverain musulman du Guzaratc , fut dépouillé de ses États par Akbar (1573), et, chargé par ce prince de conquérir le Rengale, ressaisit son trône. Attaqué par lestroupes mongoles et vaincu, il se tua 1592. Après sa mort, le Guzarate fut réuni à l empire mongol.
MOEHSEN (J.-C.-Gu.), érudit, médecin ; Rerlitt 1722-1795. — Des mss. medicis quoi inter codices bibliothecœ regice Berolinensis servantur ; Descriptionde médailles frappées en* l'honneur des médecins, 2 vol.
MOELLENDORF (H., comte de), feld- maréchal prussien ; 1724-1816. Il se forma sous le grand Frédéric, fut chargé (1793) d'effectuer le démembrement de la Pologne, remplaça Rrunswick (1794). Il gagna la bataille de Kaiserslautern sur les Français, et fut blessé à Iéna (1806).
MOEONICS, cousin et meurtrier d'Odenat , se fit proclamer empereur (267); mais il fut tué au bout de quelques jours par ses soldats.
MOERIKHOFER (J.-Melchior) , graveur en médailles ; Frauenfeld (Thurgovie) 1706-1761. = Son neveu J. -Gaspard; n. 1733, se fit un nom dans la même carrière.
MOERIS-ATTICISTA, lexicographe grec du 2* siècle. — Lexicum atticum, Leyde, 1759, in-8°.
MOERK (Ja.-II. 1 , littérateur suédois ; 1714-1763. « — Adalricct Gothilde, 2 vol. C'est le premier roman original qui ait paru en langue suédoise.
MOESER (Juste), littérateur, érudit; Osnabrùck (Hanovre) 1720-1794. — Il est principalement connu pour son recueil intitulé : Idées patriotiques, qui lui fit donner le surnom de Franklin allemand; Histoire d' Osnabrùck, 2 vol.
MOET (J.-P.), littérateur; Paris 1721-1806.— Lucina sine concubitu , ouvrage condamné au feu par le parlement.
MOEZZ-ED-DAELAH (Ahmed), premier prince bowaïde qui ait régné à Ragdad; m. 967. Il soumit le Kerman et le Kurdistan, déposa le calife Moctafy (946), et lui donna pour successeur Mothi.
MOEZZ-ED-DYN DJJHWDAH CHAH, fils aîné de Rehader Chah, lui succéda sur le trône de Plncloustan (1712), et fut déposé par son neveu Mo-hamtnecl Ferakh-Syr, qui lui fit trancher la tète
MOEZZ-LEDI1VILLA1I, quatrième calife fatimite d'Afrique, succéda à son père Mansour-Rillah (952), conquit la Sicile (963), l'Egypte (969); fonda le Caire et y établit la dynastie des Fatimites, qui y régna plus de 200 ans; m. 976. Son fils Azyz-Rillah lui succéda.
MOFFAIV (N. de), historien ; n. Poligny (Fran» che-Comté) 16e siècle. Il prit du service dans l'armée que Charles-Quint leva (1550) contre les Turcs» et resta trois ans prisonnier à Constantinople. — Soltani Solymani... horrendum facinus in proprium filium, Râle, 1555, in-8°.
MOGALLI (Côme), graveur, élève de Fogginî; Florence 1667-1730. — Musœum florentinum, avec Lorenzini et d'autres graveurs. = Son fils Nicolas, élçve de F. Conti et de Picchienti, ami de Winckelmann ; n. 1723. — Planches des Monumenti antichi inediti de Winckelmann. Sa sœur Thérèse l'aida dans ses travaux.
MOHAMMED Ier. Voy. Masoud et Maodoud.
MOHAMMED II, al Ghaury, cinquième sultan de la dynastie des Ghaurides de Perse, dix-septième souverain musulman de l'Hindoustan ; m. 1206. Il fut associé au trône (1171) par son frère Gaïrath- Eddyn, qui lui donna le royaume de Gharnaz, et. régna trois ans après lui. Il renversa les idoles dans l'Inde et y établit partout l'islamisme.
MOHAMMED III, onzième empereur de l'Hindoustan, succéda à son père Touglouk-Chah (1325)v et périt dans une révolte 1352.
MOHAMMED-CHAH IV, empereur de Flnde*.
MOHAMMED. — MOKTAFY.
succéda à son père Firouz-Chah (1388), et mourut 13<Ji.
MOHAMMED IX, X, XI et XII. Voy. Akbar, Djihan-Guyr, Chah-Djihan et Beh'ader-Chah.
MOHAMMED XIII (Ferakh-Syh), empereur mogol de rilindousian, succéda à sou père Azem-al- Kban(l7l3),et fut détrôné par ses deux frères, qui le tirent empoisonner 1718.
MOHAMMED XIV (Nasser-Eddyn), empereur de TIndoustan (1717); il perdit l'empire mogol dans l'Inde ,et céda à Nadir-Chah toutes les provinces à l'ouest de l'Indus. Son fils Ahmed-Chah lui succéda (1747).
MOHAMMED (Gaïath-Eddyn Ier) , cinquième sultan seldjoucide de Perse, deuxième fils de Mélik- Chah, disputa le trône à son frère Barkyarok, fut proclamé roi (1105), et mourut 1118.
MOHAMMED (Gaïath-EddyK II), dixième sultan seldjoucide de Perse, petit-fils du précédent; soutint une longue guerre contre son frère Mélik-Chah II (1151-1159).
MOIIAMMED-BEN-TIIAIIER, cinquième et dernier prince de la dynastie des Thahérides (8G2), fut chassé du trône (872) après un règne orageux.
MOH\MMED-HAÇ\IV-KIIAN, fondateur de la dynastie des Khadjars , aujourd'hui régnante en Perse; fut d'abord gouverneur d'Astérabad, et se déclara indépendant à la mort d'Adel-Chah (1748). Aprè» s'être emparé de presque toute la Perse, il tomba au pouvoir de Kérim-Khan, qui lui fit trancher la tête 1758.= Son fils Mohammed-Aga échappa à Kérim ( 1779), reprit les provinces conquises par son père, et fit avec succès la guerre aux Russes. Il fut assassiné 17i>7,et eut pour successeur son neveu, Felhaly-Chah.
MOHAMMED-DEY , souverain de l'Egypte, succéda à Aly-Bey, qu'il chassa de l'Egypte (1773), et se fit nommer par le sultan de Conslautinople pacha du Caire ; il mourut de la peste 1776.
MOHAMMED- ALY-HAZL\, liltérat., poète persan ; Ispa'ban 1691-1779. — Onseley a inséré des fragments de ses voyages dans ses Oriental collections (tome II).
MOHAMMED-BEN-ABD EL-WAHAB(le cheikh), fondateur de la secte des wahabites au 18e siècle. 11 était de la" race des seïds ou descendants de Mahomet, et s'érigea en réformateur de l'islamisme. Il parcourut toute l'Arabie, la Syrie, etc. Son fils Houceïn lui succéda dans les fonctions de pontife suprême de la secte.
MOHAMMED-SULTHAN , orrière-petit-fils de Timour ; n. Hérat 1421. Il se fit reconnaître sultan dans l'Irak-Adjemi, le Farsistan et le Kerwan, et fut vaincu et tué par Babour, son frère (1452). Son beau-père Djihan-Chah lui succéda.
MOHEDANO (Ant.), peintre et poète espagnol, élève de Cespedes ; Antequera 1561-1625. On a de lui des fresques dans l'église et le couvent de Saint- François de Séville, ainsi que dans la cathédrale de Cordoue.
MOHEDANO (Raphaël et P.-Rodriguez), frères espagnols, sav.ints religieux du 18e siècle. — Historia liceraria de Espana, 9 vol. in-4°.
MOULER fJ.-Ad.), théologien ; Igersheim ( Wurtemberg) 1796-1838.— La Symbolique.
MOHNIKE (Théoph.-Chi.-Fréd.), érudit, philologue prussien; Grimmen HSl-iSil.— Édition des Chroniqueurs de Stralsund, 4 vol. in-8°; Saga des (les Féroé, in-8°.
MOHSIN-FANI, poète persan ; m. 1670. On lui a attribué à tort le Dabistan, traité des sectes religieuses anciennes et modernes de l'Asie.
MOHTADY-BILLAH ( Mohammed), quatorzième calife abasside, fils de Wathek, succéda à Motaz (869). Il voulut faire de nombreuses réformes clans l'État, et fut massacré 870 par le peuple révolté. JMotamed lui succéda.
MOI.YE ( P. -CamiUe Lç), savant .paléographe^éru-
dit; Paris 1723-1780. — Diplomatique pratique MOIXE. Voy. Lemoine.
MOIRA (F. Rawdo.v, comte de), homme de guerre et célèbre administrateur; Irlande 1754-1829. 11 prit part à la guerre d'Amérique dans laquelle il déploya de grands talents militaires, ternis parla cruauté dont il usa envers les insurgés, et commanda ensuite deux corps d'émigrés destinés à secourir les Vendéens (1793 et 1795). Élevé aux plus hautes dignités sous les ministères de Pitl et Fox, il arriva (1814) par la protection du Régent au poste de gouverneur-général des possessions anglaises dans les Indes orientales, et contribua puissamment à la conquête du Népaul et du pays des Mahrattcs. Il mourut gouverneur-général à Malte. r MOÏSE , chef et législateur du peuple hébreu ; Egypte 1725 av. J.-C, m. Nébo 1605. Abandonné sur le Nil par sa mère, il fut sauvé par la tille de Pharaon ; il quitta l'Egypte à l'âge de quarante ang à la suite d'un meurtre, et se réfugia dans le désert de Madian, où il épousa Séphora, fille de Jéthro. Là, selon la Bible, il reçut de Dieu l'ordre de ramener les Israélites dans leur patrie; et, après avoir effrayé Pharaon par divers prodiges, il sortit d'Egypte à la tête des Juifs (1645), leur fit traverser la mer Bouge, le désert de Sin, et arriva jusque sur les confins de la terre promise; il mourut avant d'y entrer. — On attribue à Moïse, dans le canon, le Pentateuque, qui renferme l'histoire de la création du monde jusqu'à l'entrée des Hébreux dans la terre de Chanaan , et un code de lois politiques et religieuses.
MOISE-ALSCnECn, savant rabbin du 16e siècle; n. Saphet (Palestine). — Commentaires sut tous le» livres de l'Ancien Testament.
MOÏSE DE KHOREN. Voy. Khorem.
MOÏSE BEN NOCHMANN, célèbre rabbin espagnol ; Girone 1 194- 1300.— Lettres de sainteté, in-8»; Guerres du Seigneur; Loi de l'homme, in-8°.
MOISSY (Al.-Gu. Mocstier de), auteur dramatique ; Paris 1712-1777.
MOITHEY (Maurille-Ant.), ingénieur-géographe du roi, littérateur; Paris 1732-1810. — Recherches sur la ville d'Angers; Dictionnaire hydrographique de la France.
MOITTE (P. -Et.) , graveur du roi, élève de Beaumont, membre de l'Académie de peinture; Paris 1722- L780. — Il a gravé six tableaux d'après Greuze, et des portraits. — Son fils F. -Auguste, graveur; n. 1748. — Costumes d'Italie, 24 feuilles (Greuze); Récréation de table (Jordaens).— J. -Guillaume, frère du précédent, sculpteur, élève de Pigalle et de Lemoine, membre de l'Acad. de peinture; 1747-1810. « — Statues des provinces de Bretagne et de Normandie (barrière de Passy); statue de Cassini ; ancien fronton du Panthéon ; mausolée de Desaix (mont St-Bernard); statue équestre de Napoléon , en bronze; Muse de l'histoire, bas-relief (cour du Louvre).
MOIVRE ( Abraham ) , mathématicien ; Vilry (Champagne) 1667, Londres 1754. Il se réfugia en. Angleterre à la révocation de l'édit de Nantes, se lia avec Halley et Newton, et fut reçu membre de la Société royale de Londres et de l'Académie de* sciences de Paris. — The Doctrine oj chances ; Annuities on life ; Miscellanea analtjtica.
MOJON (Jo.) , chimiste ; Gênes 1776-1837. On lui doit plusieurs découvertes importantes, et entre autres la propriété qu'a un courant électrique d'aimanter les aiguilles d'acier. — Corso analilico dl ■chimica, 2 vol. in-8°.
MOKTADY— BIAMRILLAH , 27e calife abasside ( 1075 ). Il succéda à Galm Biamrillah ( 1075 ), favorisa les sciences , et eut pour successeur Mostadher (1094).
MOK.TAF Y-BILL AH, 17« calife abasside. Il succéda à son père Motadhed (902) , reprit l'Egypte et la Syrie aux Thoulounides (905), et délit les I««
MOKTAFY. — MOLITERNO.
maéliens. Il eut pour successeur Moctader-Billah (908).
MOKTAFY-LEAMR-ALLAH, 31» calife abasside, succéda à Rasched (1136), releva le califat asservi par les émirs Al-Omrah, et eut pour successeur son fils Mostandjed (1160).
MORTHAR, capitaine arabe; 622-687. Il défendit vaillamment la famille des Alides, battit le calife Obéid-Allah , conquit la Mésopotamie, et fut tué par ordre de Mosab, général du calife Abdallah.
MOLAC (Séb. de Rosmadec. baron de), d'une famille noble de Bretagne, servit vaillamment Henri IV pendant la Ligue. Il m. 1629.
MOLAI (Ja. de) , dernier grand-maître des Templiers, de la famille des sires de Lonywic et de Raon, fut arrêté par ordre de Philippe-le-Bel ( L307) et livré à d'horribles tortures. Il fit quelques aveux qu'il rétracta ensuite, et fut brûlé à Paris 1314.
MOL ANS (Ph. de) , noble franc-comtois, maître visiteur des arsenaux des rois de Fiance et d'Angleterre. Il institua (1390) une confrérie de Saint- Georges dans l'église de Rougemont.
MOLAXUS (J. Ver-Meulek, dit),, théologien catholique: Lille 1533-1585.
MOLAIVUS (Gér.-Walt. Van der Meclen, dit), abbé de Lokkum, théologien luthérien ; Hamel (Hanovre) 1633-1722. Il eut (1692) une correspondance arec Bossuet pour travailler à la réunion des "églises catholique et protestante. Ce projet n'eut pas de suite.
MOLARD (F.-Emm.), ingénieur; Cemoises (Franche-Comté) 1774-1829. Il dirigea les écoles des Arts-et-Métiers de Compiègne (1895) et d'Angers (1815), et introduisit de nombreux perfectionnements dans les machines de transport. — Son frère Cl.-Pierre, ingénieur-mécanicien, membre de l'Acad. des sciences: Cernoises 1758-1837. On lui confia la garde du cabi'iet des machines légué par Vaucanson au gouvernement, et il fut l'un des commissaires chargés d'établir les bases du maximum (1793). Il présenta le plan du Conservatoire des Arts-et-Métiers. On lui doit un grand nombre d'inventions et de perfectionnements relatifs aux arts mécaniques.
MOL DO V AiVDGI-PACHA , grand- vizir de Mustapha III, se distingua contre les Russes (1767). Il m. disgracié 1780.
MOLE (Ed.) , magistrat ; Paris 1558 161 4. Il fut emprisonné à la Bastille par les Seize (1589), prêta serment à la Ligue et accepta les fonctions de procureur général ; mais il négocia en secret l'abjuration de Henri IV, qui lui donna en récompense une place de président à mortier (1602).— Son fils Matthieu, garde des sceaux ; 1584-1656. Nommé premier président (1641), il alla, au risque de sa vie, pendant les troubles de la Fronde, réclamer deux conseillers arrêtés arbitrairement (1648); négocia à Ruel un accommodement entre la cour et les frondeurs (1649) , et voulut, à cause de ses nombreux ennemis, se démettre des sceaux qu'il avait reçus (1650) , mais il ne tarda pas à les r prendre.
MOLÉ ( F.-Re. ) , acteur de la Comédie-Française, membre de l'Institut ; Paris 1734-1802.
MOLEXAER (Corn.) , dit Corneille le Louche , peintre; n. Anvers 1540.
MOLES WORTH (R.), diplomate; Dublin 1656- 1725. Il fut successivement ambassadeur en Danemark , conseiller privé de la reine Anne et de Georges Ier, et pair d'Irlande. — Relation du Danemark.
MOLIERE (F. de), romancier; n. Autun , m. 1623. —KPolixène, 2 vol. in-8°.
MOLIÈRE (J.-B. PoQUEMJt, dit), le plus célèbre auteur comique des temps modernes ; Paris 1622- 1673. Il était fils d'un tapissier valet de chambre du roi. Entraîné par sa -vocation pour le théâtre, il se fit comédien et parcourut la province (de 1646 à 1658) en jouant des pièces de sa composition, telles que V Etourdi (1653) et le Dépit amou-
reux (1651). Il vint à Paris ( 1638), ouvrit au Palais-Royal un théâtre qui attira la foule , et donna successivement : — les Précieuses ridicules ( 1659), le Cocu imaginaire (1660), l'Ecole des maris, Don Garde de Navarre, les Fâcheux (1661), l'Ecole des femmes et sa critiqne ( 1662), V Impromptu de Ver. sailles (1663) ; le Mariage forcé, la Princesse d'Élide
Î1664) , le Festin de Pierre (1665), l'Amour médecin 1665), le Misanthrope, son chef-d'œuvre (I666J ; le Médecin malgré lui, Mélicerte (1666), le Sicilien, le Tartuffe ( 1667 ) , Amphitryon , l'Avare ( 1668 ) , George Dandin ( 1668 ) , Pourceaugnac ( 1669 ) ; le Bourgeois gentilhomme (1670) , les Fourberies de Scapin , Psyché, la Comtesse d' Escar baguas (1671), les Femmes savantes (1672;, le Malade imag inaire (1673). A la 4e représentation de cette dernière pièce , où Molière jouait le principal rôle, il fut emporté mourant de la scène et expira le 17 février, à l'âge de 51 ans. Ses OEuvres complètes ont été éditées par Bret , 1773 , 6 vol. in-8° ; par Auger, 1819-27, 9 vol. in-8° ; par Aimé Martin, 18-23-26. Il avait composé en vers une traduction de Lucrèce qui n'a jamais été publiée.
MOLlÈRES (Jo. Privât de), physicien, membre de l'Académie des sciences ; Tarascon 1677-1742. Il entra chez les oratoriens, se lia avec Malebranche et défendit la doctrine de Descartes dans ses discours au collège de France, où il professait la philosophie (1725). — Leçons de mathématiques, — de physique.
MOLIX ou DUMOULIN (Ja.), médecin ; Marvège (Languedoc) 1666-1755. Il fut successivement professeur d'auatomie au Jardin du Roi , médecin en chef des armées, médecin de Louis XIV et de Louis XV. On croit que Le Sage l'a dépeint, dans Gil Blas, sous le nom de Sangrado,
MOLIXA (Alph. de), cordelier, missionnaire au Mexique, philologue; Escalona (Castille) 1496 , Mexico 1584. — Vocabulario in lengua castillana y mexicana, in-f° , Mexico, 1571 ; c'est le plus ancien livre connu imprimé en Amérique. Arte de la lingua mexicana y castillana, in-8°.
MOLIXA (L.) , jésuite espagnol; Cuenca 1535- 1601. — De libei i arbitrii cum graliœ donis concordia, 1588 ; De jusiitia et jure. Le traité du libre arbitre de Molina , qui émet, une doctrine contraire à celle de Jansénius , divisa les théologiens en deux sectes, les molinistes et les jansénistes, et occasionna de graves troubles dans l'Eglise. Les molinistes finirent par triompher.
MOLINA (J.-Ign.), jésuite, naturaliste , philologue, littérateur; Talca (Chili) 1740, Bologne 1829. — Saggio délia florin del Chili, in-8°.
MOLIXE (P.-L.), littérateur, auteur dramatique; Montpellier 1740-1820.
MOLIXERI (J.-Aut.), dit le Carracino , peintre et architecte, élève de Carrache ; Savigliano (Piémont) 1577-1640. — Déposition de croix (rglise de Saint-Dalmace, Turin).
MOL1XET (J.), poète, litlérateur et chroniqueur du 15e siècle; n. Boulonnais, m. 1507.— Traduction du roman de la Rose, Lyon 1503 ; Faits et dits, oraisons et chants royaux, 1531, in-f° ; le Temple de Mars, in-8e ; Chronique (1474-1504),
MOLIXIER (Gu.) , troubadour toulousain, chancelier du collège du Gai-Savoir , prit part à la rédaction des Leys d'amor ( 1356). — Poétique , dont Raynouarda publié le commencement dans sa Grammaire romane.
MOLIXIER (J.-B.), prédicateur, oratorien ; Arles 1678-1745.
MOLIXOS (M.), théologien espagnol ; Saragosse 1627-1696. Il se fixa à Rome et y publia (1675) un Guide de piété où il enseignait un quiétisme condamné par Innocent XI, qui fit jeter Molinos dans les prisons de l'inquisiliou ( 1685) , où celui-ci mourut.
MOLITERXO (le prince de), fils du prince de
MOLLER. — MONARDÈS.
Marsico-Nuovo. Il fit la campagne de Piémont contre les Français (1794), et, lors de leur invasion dans le royaume de Naples, parvint à se faire nommer général des troupes napolitaines, puis général du peuple. Après une conduite, assez équivoque qui le porta à servir successivement différents partis, il finit par se rallier a Çhampionnet, auquel il ouvrit les portes de Naples, et qui se débarrassa de lui en l'envoyant en ambassade auprès du Directoire. Il fomenta ensuite (1808) l'insurrection de la Calabre contre Murât, et chercha à soulever les troupes napolitaines qui occupaient les États romains ; mais le pape l'exila. 11 m. v. 1840.
MOLLER (Dan.-Gu.), savant philologue, érudit ; Presbourg 1642-1712.
MOLLER (J.), philologue; Flensbourg (Schleswig) 1601-17-25. — Clmbria libcrata, 1744, 3 vol. in-f°.
MOLLERUS (J.-H.) , homme d'Etat ; •Utrecht 1753-1830. Il fut successivement secrétaire des Etats-Provinci aux de la \\ illande ( 1802), ministre de l'intérieur et des cultei, ministre de la guerre (1814), et vie ;-préfet du conseil d'Etat.
MOLLET (Cl.), jardinier de Henri IV et de Louis XIII. Il traça les jardins de Saint-Germain (1595). — Théâtre des plans et jardinages publié par ses fils 1652. On trouve dans cet ouvrage la météorologie appliquée pour la première fois aux travaux du iardinage.
MOLLOX-ADLL WALT, roi de Northumberland, successeur d'Osulphe (758). 11 fut assassiné par Alered, qui lui succéda 765.
MOLXAR (Alb. ), philologue; n. Szentz f Hongrie ) 1574. — G» ammaticœ ungaricœ libri II; Dictionarium unqarico-latinum , 2 vol. in-8° , édition de la bible en hongrois, Hanau, 1608, in-4°.
MOLYiV (P. de), dit le Vieux, peintre, graveur à Peau-forte ; n. Huarlem v. 1600. — Il a gravé dans la manière de Van den Yelde 4 paysages. = Son fils Pierre, dit Tempesta, peintre; Huarlem 1637- 1701. Après s'être établi à Rome, où la protection du pape et du duc de Bracciano lui assura une fortune considérable, il se rendit à Gènes. Ayant fait assassiner sa femme pour épouser une clame génoise, il fut condamné à être pendu, et n'échappa au supplice que par la protection du comte de Melia, qui fit commuer sa peine en une prison perpétuelle. Le bombardement de Gênes par Louis XIV (1684) lui fournit l'occasion de recouvrer sa liberté, après une captivité de seize ans. Cette affaire lui valut le surnom de Pierre de Mulieriùus. Il s'est particulièrement adonné à peindre des tempêtes, des orages et des paysages éclairés d'une manière bizarre.
MOLYXEUX (Gu.), mathématicien, physicien; Dublin 1656-1698. — Sciothcricum lelescopium, ouvrage contenant la description d'un cadran solaire à lunettes de son invention ; Dioptrîca noua. Molynenx, lié avec Locke, lui demanda un jour si un aveugle auquel on rendrait la vue pourrait aussitôt reconnaître la forme des corps ; Locke lui fit une réponse négative, confirmée depuis par les expériences de Clieselden. Ce problème est connu sous le nom de problème de Molgneux.
MOLZA (F. -Ma.), poète latin et italien^ Modène 1489-1544. — On a de lui des capitoli, des rime, des nouvelles et des élégies latines fort belles. Une médaille fut frappée en l'honneur de ce poète par les soins de Léonard Arétin. Ses ouvrages ont été publiés par Serassi, 1747-54, 3 vol. in-8°. = Sa petite-fille Tarqcinia, poète, littérateur; Modène 1542-1617.
MOMBRITIUS (Bonino), poète latin, bagiographe, philologue ; n. Milan 1424, m. v. 1482. — Traduction en vers latins de la Théogonie d'Hésiode; Dedom nica passione libr. V; Vitce sanctorum, 2 vol. in-f°.
MOMPER (Josse de), dit Cervrugt, peintre, graveur à F eau-forte; n. Anvers 1580. Ses premiers
tableaux sont ornés de figures de J. Breughel et de Téniers le père.
MOVYCI ( Lau. de), chroniqueur de Venise, chancelier du royaume de Candie ; m. 1429. — De rebus Vcnetorum ad annum 15 j4, in-4°.
MOXACO. Le premier prince connu de cettemaison est GnuiALDi IV, amiral de la flotte des croisés qui s'emparèrent du ponde Damiette (l2l8>; m. 1244. = François Grimaldi, sou fils et successeur, combattit les gibelins, et fut gouverneur de Provence pour Charles d'Anjou (I2ù5); m. 1275. = IU i mer 1er, fils et successeur du précédent, servit Charles II , roi de Naples contre les Siciliens ; m. 1300.= Raimer II, son fils et successeur (1300),. amiral de France, combattit les gibelins ; m. 1330* — Charles Ier, fils et successeur du précédent (1330), amiral de Fiance et de Gênes, se distingua contre les Anglais et contre les Catalans. = Rainier III, son fils, lui succéda (1363), et fut amiral de France sous Charles V, et lieutenant-général en Provence pour la reine Jeanne Ire. Il reprit Monaco (14(J2), dont les barons de Bueil s'étaient emparés. = Je*n, son fi's et successeur (li07), combattit les Vénitiens pour Ph.-Ma. Visconti, et les défit (L427) ; m. 1454. = Catalan, son fils et successeur ; m. 14>7. = Claude, fille du précédent, épousa Lambert Grimaldi (1457), qui fut gouverneur de la côte de Gênes pour Charles VIII. Il m. 1493. = Lucien, fils du précédent et son successeur, fut grand-chambellan de France, et combattit les Génois et les Pisans ; m. 1525.= Honoré 1er, son fils et successeur, servit Charles-Quint et se distingua à la bataille de Lépante ( 1571 ) ; m. la même année. =r Charles II, prince de Monaco ( 15SI ), pensionnaire de Philippe II; m. 1589.=Hercule, 3e fils d'Honoré Grimaldi et successeur de Charles, son frère (1589) ; m. 16l)4, assassiné par ses sujets. = Honoré II, fils et successeur du précédent , mît ses États sous la protection de Louis XIII (1641), pour échapper à la domination des Espagnols, qui occupaient la ville de Monaco ; il força ceux-ci d'évacuer la place; m. 1662.= L. Grimaldi, petit-fils et successeur du précédent (1662) ; m. 1701. = Antoine, son fils et successeur, époux de Marie de Lorraine* m. 1731.= L juise-Hii'polyte, sa fille, lui succéda dans son duché; m. 1731. = Honoré-Camille- Léonin, fils de la précédente, lui succéda sous la tutelle de son père, duc de Valentinois; m. 1819. = Honoré-Gab. Grimaldi - Matignon , prince d» Monaco, duc de Valentinois, pair de France; Paris 1778-1841. Dépossédé lors de la Révolution et réintégré dans ses Etats (1814), il s'y livra à toutes sortes de spéculations peu dignes d'un prince, et fonda néanmoins en Normandie un établissement pour l'extirpation de la mendicité. Son frère Florestan Ier lui a succédé.
MOXACO dell' Isole d'Oro (il), de la famille des Cibi, religieux du monastère de Saint-Honoré dans les îles d'Hyères, habile calligraphe et peintre de miniatures; Gênes 1326-1408.
MOXACO (M.), histor., littérat. du 17» siècle; n. Capoue — Sanctuarium capuanum, iu-4°.
MOXACO (P.), graveur, inspecteur des mosaïques de Saint-Marc de Venise; Bellino 1720-1804.— Raccolta di slampe, in-f°.
MOXALDESCHI (L. Boxcontede), chroniqueur; Orviète 1327-1442. — Chronique en dialecte romain.
MOXALDESCHI (J. marquis de), grand-écuyer et favori de Christine, reine de Suède, fut assassiné 1657 , par ordre de cette princesse , dans la galerie du château de Fontainebleau. On ne connaît pas bien la cause de ce meurtre.
MOXAXTHEUIL (H. de), mathématicien ; Reims 1536-1606. — Traduction latine du livre des Mécaniques d'Aristote ; De puncto primo geometnee principio, in-4°.
MOXARDJÈS (N.), médecin ; n. Séville, m. 1578. — Libvo que trata de la nieve, in-8°; De las cosat
MONGE
que se traen de l'as tndias occidentales ; De secanda mena in pleuriude, in-4°.
MONBODDO (Ja. Burnett, lord), philosophe ■écossais ; Monboddo 1714-1799. Cet écrivain s'est llivré à des recherches curieuses sur l'antiquité ; mais il s'est souvent laissé entraîner à des paradoxes qui lui ont valu les railleries du célèbre Horne Tooke. — Origine et progrès du langage , G vol. in-8° ; Métaphysique des anciens, 6 vol. in-4°.
MONBROX (Fougeuet de), littérat. ; n. Parme, m. 1761. — La Henriade travestie.
MOXCADE (Hug. de), vaillant capitaine espagnol. Il servit successivement Charles VUl, roi de France, César Borgia , Gonsalve de Cordoue, et des Colonna contre Clément VII ; s'empara , lors de la prise de Rome, du Vatican, qu'il pilla ("1527); se fit nommer vice-roi de Naples. et m. 1528 en défendant cette ville contre Lautrec. François, de la même famille, généralissime de l'armée des Pays-Bas sous l'infante Isabelle , historien ; Valence 1586-1635. — On a de lui : Histoire de l'expédition des Catalans contre les Jures et les Grecs, in-4°. — L. Antoine , de la même famille, théologien, évêque de Carlhagène, cardinal; Motiil 1662-1713. Il fut nommé vice-roi de Valence et capitaine-général de Murcie (1743). — Lettre^ pastorales , 2 vol. in-4° ; Ëpistola dogmatica ad Armenos.
MOXCALVO. Voy. Caccia. — Il faut ajouter à l'article de ce peintre : la Vierge consacrée au Seigneur, Epousailles de la Vierge, le Paradis, fresques (Calvaire de Créa , près Moncalvo) ; Multiplication des pains , Résurrection de Lazare (église Saint-Dominique, Chiari) ; Saint Georges, Conception (église des Mineurs conventuels, Moncalvi) ; Résurrection de Jésus-Christ (cathédrale d'Asti).
MOXCE (Ferd. de la), peintre et architecte ; n. Munich (d'une famille française) 1678, m. Lyon 1753. — Eglise des Chartreux , portail de Saint- Just, Grand Hôtel-Dieu, quai du Rhône, Chaire de marbre du collège de la Trinité (Lyon). C'est d'après lui que furent exécutées les planches de l'édition de V Essai sur l'homme , de Pope, publiée à Lausanne.
MOXCEY (Rose-Adr.-Jeannot) , duc de Cone- «liano, maréchal de France; Besançon 1754-1842. Après s'être engagé et avoir été raclieté deux fois par sa famille, il embrassa définitivement la carrière militaire. Il était (1793) chef de bataillon des chasseurs cantabres, et servit à l'armée des Pyrénées-Orientales avec une telle distinction, qu'il en fut nommé général en chef (1795); remporta les victoires de Villa-Nova et (1796) de Castellane, de Villaréal et de 3Iondragon, s'empara de la Navarre et força l'Espagne à demander la paix. Nommé commandant en chef de l'armée des côtes de Brest (1796), il prit une part glorieuse à la deuxième campagne d'Italie ; fut nommé (1801) premier inspecteur de la gendarmerie, maréchal (1804); commanda (1809-1813) l'armée de réserve du nord, lit une glorieuse défense dans Paris (1814) , et adhéra au gouvernement provisoire. Pendant les Cent-Jours il se tint à l'écart, mais, au retour de Louis XVIII, appelé à présider le conseil de guerre convoqué pour juger Ney, il refusa et écrivit à ce sujet au roi une lettre célèbre. Cette conduite noble et courageuse le fit destituer de toutes ses dignités et condamner à trois mois de prison. Il fut réintégré (1816) sur la liste des maréchaux, commanda, lors delà guerre d'Espagne (1823), le 4° corps , fut nommé la même année pair de France et (1838) gouverneur des Invalides.
MOXCHESXAY (Ja. de Losme de), littérateur; Paris 1666-1740. — Bolœana , ou Entretiens avec Boileau, 1740, in-4°.
MOXC1EL ITerrier de), homme d'État; Franche-Comté 1790-1831. Il remplaça Roland au ministère (1792), et s'efforça d'étouffer les doctrines républicaines. S'étant permis quelques paroles peu
mesurées contre les membres de l'Assemblée législative qui avaient embrassé les nouvelles oiùnions, il dut quitter le ministère. Il se sauva dans sa ville natale, et ne reparut que quelques mois après, ar*ec le comte d'Artois.
MOXCLAR (J.-P.-Fr. Rippert de), procu^urgénéral au parlement d'Aix ; m. 1773. Il prit possession du Comtat-Venaissin au nom de Louis XV (1768), et déploya la plus grande énergie contre les jésuites et contre les envahissements du clergé.
— Mémoire servant à établir la souveraineté t/i* ro\ sur le Comtat, in-4°.
MOXCOXYS (Balt.) , voyageur en Orient; Lyon 161 1-1665. — Voyages, 3 vol. in-4».
MOXCRIF (F. -Augustin Paradis de) , littérat, ; lecteur de Marie Leczinska ; Paris 1687-1770. — Essais sur les moyens de plaire ; les Ames rivales, ouvrage dans lequel un brame crut voir un développement merveilleux du système de la métempsycose. Il envoya à l'auteur, comme témoignage de vénération, un petit in-f° représentant les dieux de l'Inde. Moncrif en fit hommage à la Bibliothèque du roi.
— Histoire des chats, ouvrage qui attira d'à mères railleries à l'auteur. Ses œuvres complètes forment 2 vol. in-I8, 1801.
MOXDIXO , célèbre anatomiste milanais ; m. 1326. — Anatome omnium humani corporis inlerior. membrorum, 1478, in-f°.
MOXDOXVILLE (Jeanne de Jcliaud , dame de). Toulousaine , fondatrice de la Congrégation des Filles de l'Enfance; m. 1703. Accusée d'intrigues dans les affaires du jansénisme et de la régale, elle fut exilée et sa congrégation supprimée.
MOXDOXVILLE (J.-Jo. Cassanea de), compositeur ; Narbonne 17 15-1778. Il se fixa à Paris (1737), et fut nommé maître de chapelle à Versailles. — Motets, des sonates, des trios , et des opéras : le Carnaval du Parnasse, Tithon et l'Aurore, Daphnis et Alcimadure.
MOXEGARIO (Domin.), doge de Venise, succéda à Gallo (756) et eut pour successeur Maurice d'Héraclée (764).
MOXET (Philibert) , jésuite, érudit ; Bonneville (Savoie) 1566-1643. — Origine et pratique des armoiries à la gauloise, in-4° ; Delectus latinitatis ; Inventaire des deux langues latine et française.
MOXETl(F. ), poète, écrivain satirique ; Cortone 1635-1712. — Cortona convertila, poème contre les missionnaires jésuites.
MOJVGALLT (l'abbé N.-Hub.), traducteur, membre de l'Académie française, précepteur du fils aîné du régent; Paris 1674-1746. — Traduction d'IIérodien et des lettres de Cicéron à Atticus.
MONGE (Gaspard), célèbre géomètre; Beaune 1746-1818. Il était fils d'un pauvre marchand forain ; étudia chez les oratoriens et , chargé d'enseigner la physique et les mathématiques à l'école du génie de Mézières , créa la géométrie descriptive. Il fut nommé membre de l'Académie des sciences (1780), ministre de la marine (1792), et quitta ce poste peu après. Il se livra cependant tout entier aux soins que réclamait l'état précaire de la république, et créa, avec l'aide de Bcrthollet , les armes et les munitions qui suffirent à la France pour dompter les armées coalisées. « On montrera la terre salpêtrée aujourd'hui, disait-il, dans trois jours on en chargera les canons. » Il fut ensuite un des fondateurs de l'Ecole Polytechnique, accompagna Bonaparte en Egypte, et devint président de l'Institut du Caire (1798). Créé comte de Péluse et sénateur, il perdit tout à la Restauration , même sa place à l'Institut. — Traité élémentaire de statis» tique, 1786; l'Art de fabriquer les canons , an II ; Géométrie descriptive , an in ; Application de l'analyse à la géométrie des surfaces, 1809. II a été un des principaux rédacteurs de la Description de l'Egypte, u Aimant, a dit Napoléon dans ses Mémoires, la France et le peuple comme sa famille, la démocratie et l'égalité comme les résultats d'une
looà
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démonstration géométrique, il était d'un esprit ardent, mais, quoi qu'en aient dit ses ennemis , un véritable homme de bien, n
MOXGELLAZ (madame), femme auteur ; Chambéïy 179S-I830. — De l'influence des femmes sur les mœurs, 2 vol. in-8°.
MOîîCfËZ (J.'And,), chanoine, physicien et naturaliste; n. Lyon 1751. Il partit avec Lapérouse (1785), et périt vraisemblablement avec l'expédition 1788. — Traduction du Manuel de minéralogie de Bergmann. = Son frère Antoine, historien, èrudit, membre de l'Institut; Lyon 1747-18:35. — Histoire de la reine Marguerite de Valois ; Vie privée du cardinal Dubois, 2 vol. ; Iconographie romaine, 3 vol. in-i°. (Le premier vol. est de Visconti.)
MOXGIX (Edme), évéque deBuzas, prédicateur, membre de l'Acad. française ; Langres 1668-1746.
MOXG1TORE (Ant.), antiquaire, biographe; Palerme 1663-1743.— Bibliotkeca Sicula, 2 vol. in-f°; Sacrai domus mansionis SS. Trinit<^is^ m//£-, /ûi'is Ortlini.s T<:utovuCorum Uruls Panormi.,, mo- &-umer&t* historica, in-f° ; Bullui, privilégia et instrumenta Panormitanas me tropoli tance ecclesioz , iln-f°; Parlamenli gênerait di Sicilia dall' anno 14 i6, sino aC 1748, in-f°.
MOXI (Domin.), peintre, élève de Mazzuoli ; Ferrare 1550-1602. li mena une vie fort agitée, et fut successivement prêtre, philosophe, médecin et peintre.
MOXI (L. de), peintre ; 1638-1771. — Femme arrosant un pot de fleurs (Mus. d'Amsterdam).
MOXICART (J.-B. de), trésorier à Metz, l'un des directeurs de la banque de Law (1717).— Versailles immortalisé par ses merveilles , 1720, 2 vol. in-8°; ouvrage recherché, quoique non terminé.
MOX1GLIA (J.-And.), médecin, littérateur ; Florence 1610-1703. — Opère drammat iclie, 3 vol. in-4°, recueil de pièces dont il n'a composé que les prologues et les diuertissements.
MOXIGLIA (Th.-Vinc.) , théologien; Florence 1G86-17G7.
MOXIME, femme de Mithridatc VII, qui lui envoya l'ordre de se tuer quand il eut été vaincu par Lucullus. Elle se fit percer d'une épée 65 av. J.-C.
MOXIQUE («ai a te), mère de saint Augustin ; 332-
MOXK. (G.), célèbre général anglais; Devon 1608-1670. Il embrassa la caus.ô rôyâlô lors des fg'iieroes civiles, fut nommé par Charles Ier major- ©ëoéral de la brigade irlandaise, puis, fait prisonnier par Fairfax (1614), prit du service dans l'armée parlementaire, et se montra tout dévoué à Cromwell. Il battit les Hollandais sur mer (1653), fut nommé gouverneur-général de l'Ecosse, qu'il soumit ; revint, après la mort du Protecteur, au parti royaliste; fit dissoudre le Long-Parlement, et proclama à Londres Charles II (1660), qui le combla d'honneurs et le créa duc d'Albermale. Il fit ensuite les campagnes de Hollande ( 1667 et 1668). — Observations on militari/ and polit ical ajfairs, în-f°.
MOXMOUTH (Ja. duc de), fils naturel de Charles II ; Rotterdam 1649-1685. Il rendit quelques services au roi en combattant les Ecossais (1679) ; mais, éloigné de la cour sur la demande de son oncle le duc d'York (Jacques II), il conspira avec d'Argyle à l'avénement de Jacques II, fut battu à Ledgenne, fait prisonnier et décapité.
MOXXERON (les frères), députés à l'Assemblée constituante, obtinrent la permission de frapper des pièces de deux sous et de cinq sous auxquelles leur nom est resté. — L'aîné, Augustin, directeurgénéral de la caisse des comptes-courants, fit banqueroute (1798;.
MOXXET (J.), littérateur ; n. Condrieux (Lyonnais), m. 1785. — Anthologie française, 3 vol. in-8°.
MOXXET (Ant.-Grimoald) , chimiste, minéralogiste ; Ghampeix (Auvergne) 1734-1817.— Traité
de la dissolution des métaux; Traité de l'exploitation des mines, in-4°, traduit de l'allemand ; Traité des eaux minérales.
MOXXIEU (L.-Gab.), graveur, élève de Devosges ; Besançon 1733-1804. — Carte topographique de la Bourgogne , 3 feuilles ; carte des chaînes de montagnes et des canaux de la France.
MOX'XIER (Sophie de Buffet, marquise de), célèbre par sa liaison avec Mirabeau ; n. Pontarlier v. 1760, se suicida 1789, après la mort de l'un de ses amants.
MOXXOIE. Voy. La Monnoie.
MOXXOT (P.-Et.), sculpteur; Orchamps (Franche-Comté 1658, Rome 1733. — Tombeau d'innocent XI (Saint-Pierre de Borne") ; statues colossales de saint Pierre et saint Paul (Saint-Jean de Latran) ; statues d'après l'antique (Cassi l).
MOXXOT (Ant.), anatomiste ; Besançon 1765- 1820. H
MOXOB (P.), jésuite, diplomate, confesseur de Christine de France, femme de Victor-Arnédée ; Bonneville (Savoie) 1586-1644. Chargé d'une mission politique à la cour de France, il fut emprisonné à Montmélian par l'influence de Richelieu, auquel il avait voulu nuire. — Recherches sur les alliances de France et de Savoie, in-4° ; Amedeus pacifiais, in-4° ; Apologie pour la maison de Sauoie.
MOXOD (H.), homme d'Etat, littérateur ; Morges (Suisse) 1753-1833. Il prit une part active à la révolution qui détacha le canton de Vaud de celui de Berne, fut l'un des dix députés qui vinrent à Paris discuter l'acte de médiation par lequel la paix fut maintenue pendant onze ans, plaida pour l'intégrité du territoire suisse (1814) auprès d'Alexandre, et entra au Conseil d'Etat lors de la nouvelle organisation de son pays.
MOXOYER (F.-B.), peintre de fleurs; Lille 1635, Londres 1699. Il travailla avec Lebrun à la décoration du palais de Versailles. — Annonciation de Lafosse entourée d'une guirlande de fleurs par Monoyer (chapelle du Grand-Trianon).
MOXPER (Josse), paysagiste ; n. Anvers 1580. — Paysage (Mus. d'Amsterdam).
MOXPOU (Hipp.), compositeur et pianiste, l'un des élèves les plus distingués de l'école de Choron ; Paris 1804-1841. — Les deux Reines, le Luthier de Vienne , Piquillz t la Reine Jeanne , lit CkasU SuXanne , Lambert Simncl , opéras-comiques. Cette dernière pièce a été achevée par M. Adam.
MOXRO (Al.), médëc; Londres 1697-1767. Il est regardé comme le père de la célèbre école médicale d'Edimbourg, et essaya le premier d'opérer la euro radicale de l'hydrocèle par les injections avec la vin et l'alcool.— Anatomie du corps humain, in-f° ; Essai sur les injections anatomiques ; Du succès de l'inoculation en Ecosse.— Son fils Donald, médecin des armées; 1731-1802. — Traité de chimie médicale et pharmaceutique, 4 vol. in-8e ; le Médecin d'armée, 2 vol, in»80'.
MOXROE (Ja.), président des Etals Unis ; Mon* roe's-Creek (Virginie) 1758-1831. Simple soldat dans l'armée républicaine, il se distingua à la bataille de Brandywine, fut nommé colonel par Washington, puis député au Congrès et ministre plénipotentiaire auprès de la République française (1794). Élu ensuite gouverneur de ta Virginie, il coopéra au traité qui donna la Louisiane aux Etats- Unis; commanda les forces américaines (1814) contre les Anglais, et fut deux fois président (1817- 1S21).
MOXROSE (L.-Séraphin Barizain, dit), acteur comique ; n. Besançon 1783, m. fou 1843.
MOXS (J.-H. van), savant chimiste et horticul- i teur; Bruxelles 1765-1842. Il fit de savantes recherches sur l'agronomie dans de vastes pépinières r établies à ses frais à Bruxelles et à Louvain, et propagea activement en Belgique les nouvelles théories de tavoisier. — On lui doit de nombreux ou-
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vrages d'agronomie et de cliimie, et des mémoires insérés dans différents recueils.
MONSIAU (N.-And.), peintre , élève de Peyrou, membre de l'ancienne Académie de peinture; Paris 1754-1837. — Eponine et Sabinus , Saint Bruno à Paris iTrianon); Prédication de saint De nis, Couronnement de Marie de Médicis (église de Saint-Denis) ; Alexandre et Diogène (château de Versailles) ; Décollement de Belzunce. Anselin et Cazenave ont gravé d'après lui le Lion de Florence et Molière lisant le Tartufe chez Ninon.
MONSIGNY (P.-Al.), célèbre compositeur, membre de l'Institut ; Fauquemberg (Artois) 1729-1817. Elève de Gianotii, il fut l'un des créateurs de l'opéra-comique à ariettes, et travailla avec Sédaine, Collé, Anseaume, Favart et Marmontel. — Le Maître de droit (1760) ; le Cadi dupé ( 1761) ; le Roi et le Fermier ( 1762) ; le Déserteur (1769) ; le Foulon (1772) ; la Belle Arsène (1775} ; Félix (1777); opéras-comiques.
MONSON (Gu.), amiral anglais ; Soulh-Carlton 1569-1643. Il fut nommé vice-amiral (1587) lors de l'expédition aux Açores, où il contribua à la prise de Fayal ; puis amiral de la Manche (1004) et viceamiral de la flotte envoyée contre les Hollandais et les Français (1635).
MONSTIER (Artus du), historien, hagiogrâphe ; il. Rouen, m. 16l>2. — Martyrologium sanciarum mulierum, in-f° ; — franciscanum , in-f°. Il a laissé en niss une Histoire ecclésiastique de la Neustrie.
MOIVSTRELET (Enguerrand de) , chroniqueur français; Flandre 1393-1453. Il fut prévôt de Cambrai, et écris it la relation des événements arrivés de son temps en France, en Artois et en Picardie. —La meilleure édition de son histoire, qui s'étend de 1400 à 1453, est celle de 1826-27, 15 vol.in-8°, publiée par M. Buchon.
MONTAGIOLI (dbm Cassiodore), bénédictin du Mont-Cassin, écrivain ascétique ; 169-5-1783.
MONTA G -Y AN A (Bert.), chef d'une illustre famille de médecins, professa la médecine à Padoue y. 146'J. — Consilia medica, 143 i, in-f°. = Son neveu Barthélemi, médecin ; m. 1525. rr: Pierre, de la même famille, médecin; m. 1572. — Ange, médecin ; m. 1678. Il fut l ■ dernier de ces savants qui occupèrent les chaires de l'Université de Padoue pendant plus de deux cents ans.
MONTAGNE (Sïat.), peintre, graveur à Peauforte, dont le nom véritable est Piatlenberg, élève de Jean Asselyn ; n. Anvers, m. Paris lO'Oli. — Son fils Nicolas, peintre, élève de Ph. de Champagne et de J. Morin; n. Paris 1631.
MONTAGMM (C.-Ign.), diplomate piémontais; Trino (ancien Montferrat) 1730-1790. Il fut ministre plénipotentiaire de Victor-Amédée III près la diète de Raiisbonne , puis à La Haye (1778).
MONTAGU (J. de), surintendant des finances sous Charles VI et grand-maître de France (J408). Ses richesses lui attirèrent la haine des seigueurs, qui l'accusèrent de concussions et le firent condamner à mort et exécuter 1409 pendant la maladie du roi. Sa mémoire fut réhabilitée trois ans après.
MONTAGU, ancienne famille anglaise issue de Drogo, guerrier normand qui accompagna Guillaume-lc-Bàtard en Angleterre. Les membres les plus connus sont : — Edouard, président de la Chambre des communes, grand-juge de la cour du banc du roi, qui fut un des seize exécuteurs testamentaires de Henri VIII, et contribua, sous Édouard VI, à renverser Sommerset ; m. 1556. zzz Edouard, comte de Sandwich , général, amiral, homme d'État; 1625-1672. Il servit dans l'armée parlementaire, devint membre du Parlement, s'attacha aux Stuarts après la mort de Cromwell, et fut créé comte et amiral par Charles II. Il vainquit les Hollandais (1664), et périt dans un combat contre eux 1672. = George, amiral; 1750-
MONTYGUE (lad y Mary Wortley-), femme auteur, célèbre par son esprit et sa beauté; i\ottingham 169J-1762. Elle épousa (1712) lord Wortley- Montague , et l'accompagna dans un voyage à Constantinople (1716), où elle apprit le turc. Elle rapporta de Turquie le procédé de l'inoculation, qu'elle introduisit en Europe , et, attaquée par les tories lors de son retour en Angleterre, alla se fixer à Venise, d'où elle ne revint qu'en 1761. — Lettres, Poésies, 5 vol. in-12. Son fils Edouard, célèbre par son humeur aventureuse, fut successivement mousse et portefaix en Portugal, et finit par se faire musulman. — On a quelques écrits de ce singulier personnage.
MONTAGUE (Elis.), femme auteur ; York 1720-
1830. — Dialogue des morts; Apologie de Shahspeare, où elle venge ce poète des railleries de
Voltaire.
MONTAIGNE (M. de), célèbre écrivain et philosophe ; Montaigne (Périgord) 1533-1592. Il reçut une excellente éducation clans son enfance , fut pourvu (1554) d'une charge de conseiller au parlement de Bordeaux, où il se lia avec La Boétie ; voyagea ensuite dans toute l'Europe, et, à son retour, vécut dans l'intimité de la cour et fut nommé député aux Etals de Blois (1577). Ses dernières années furent troublées par les guerres des catholiques et des protestants, entre lesquels il essaya vainement de se porter médiateur. Il se lia intimement clans sa vieillesse avec mademoiselle de Gonrnay, qu'il nommait sa fille d'alliance , et avec Charron, cj ni fut son disciple. — La meilleure édition de ses Essais est celle de Leclerc, 1826-27, 8 vol. in-8°.
MONTAIGU (P. Guérin de), d'une famille noble d'Auvergne , grand-maître des Hospitaliers de St-Jean de Jérusalem (1208), secourut les chrétiens d'Arménie et contribua à leur succès sur Soliman, sultan d Iconium ; m. 1230.
MONTAIGU (Gilles Avcelin de), de la même famille, archevêque de Narbonne ( 1290). Il prit part à la condamnation des templiers, et fut nommé chancelier; m. 1318. Il fonda à Paris le collège qui portait son nom.
MONTAIGU (Rich. de), théologien anglican ; Dorney 1578-1641. — Analecia exercitationum ccclesiasticarum, in-f° ; Origines ecclesiasticœ , 2 vol. in-l°; édition des 2 discours de St Grégoire de Nazianze contre Julien, 1610, in-4°; traduction latine des Lettres de Photius, in-f.
MONTALBANI (le comte J.-B.), voyageur en Orient, officier au service de Venise ; Bologne 1 593- 1646. — De moriùus Turcorum. — Son fils Marc-An ioine, naturaliste ; 1633-1695. — Catoscopie minérale, in- 4°. = Ovidio, livre de J.-B., naturaliste, philologue, 1601-1671. — Index plantarum, in-4°; De illuminabili lapide Bononiensi, in-4° ; Bibliotheca Bononiensis ; Bibliotheca botanica; Vocabolista bolognese.
M ONT AL DI (le P. Jo.), hébraisant, philologue ; États-Romains 1730-1816. — Lexicon hebraicum et chaldeo-biblicum, 4 vol. in-4°.
MONTALEMBEKT (Adr. de) , général , ingénieur, membre de l'Acad. des sciences; Angou- Tême 1714-1800. 11 se distingua durant la guerre de Sept-Ans , introduisit d'importants perfectionnements dans l'art des fortifications, et, lors de la révolution, aida Carnot de ses lumières. — Fortification perpendiculaire, Il vol. in -4°; Corrcspun' dance pendant la guerre de 1757, 3 vol.
MONTALEMBEKT (Marc-Re.-Anne-Ma., comte de), pair de France ; Paris 1777-1831. Il émigra ( 1792), et lors du licenciement de l'armée de Condé prit du service clans l'armée anglaise, et lit les guerres d'Egypte, des Grandes-Indes et d'Espagne. Rentré en France à la Restauration, il fut nommé pair (1818) et ministre plénipotentiaire eu Suède (1826).
MONTALIVET (J.-P. Bachasson , comte de>,
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homme d'État; Sarreguemines 1766-1823.11 suivit la carrière de la magistrature; s'enrôla à la révolution ; fut, sous le Consulat et l'Empire, préfet de la Manche, puis de Seine-et-Oise, puis directeur des ponts-et-chaussées (1806), ministre de l'intérieur 1809-1 -4). Retiré des affaires à la Restauration, il ut appelé à la Chambra des pairs (1819) et vota avec les constitutionnels.
MOIVTALTO (Léo.), doge de Gènes (1383-1384). MONTALTO (Ant.), doge de Gênes , fut élu (1393), déposé, réélu (1394), chassé de nouveau (1411).
MOA'TAMY (Didier-F. d'Arclais-) , minéralogiste ; Paris 1703-1765. — La Li/hogéognosie ; Traité des couleurs pour la peinture sur émail et sur porcelaine.
MOXTAIV, Montanus, hérésiarque ;» n. Pbrygie, m. 212. Il fonda la secte des montanistes, qui se piquaient d'une grande austérité et au nombre desquels furent Tertullien, Sabelliuset deux dames phrygiennes, Priscille et Maximille.
MONTAIV VRI (Ceminiano), astronome; Modène J632-1697. — Discorso sopra lu sparitione d'alcune Stella, in-4° ; Miscellanea plujsico - mathematica , in-4».
MONTAJVO (J.-B.), célèbre médecin; Vérone 1497-1551. — Opuscula varia, in-4° ; Consultationum opus de variorum morborum curationibus.
MOXTANO (J.-B.), architecte , sculpteur ; n. Milan v. 1545, m. 1621.' — Ornements du buffet d'orgues de St-Jean-de-Latran ; Arcliitettura con diversi ornnmenti , recueil de ses dessins , publié par Soria, in-f°.
MONTAXSIER (mademoiselle), directrice de théâtre; Rayonne 1730-1820. Elle dirigea d'abord divers théâtres dans les villes de province, acheta la salle Beaujolais (1789J, qui prit son nom, et lit construire en face de la Bibliothèque royale le théâtre où l'on établit depuis l'Opéra.
MO.XTARGOIY (R.-F. de), religieux augustin, au- ■nônier de Stanislas, duc de Lorraine; Paris 1705- 1770. — Dictionnaire apostolique, 13 vol. in-8°»
MOIVTARGUE (P. de), chef des ingénieurs de l'armée prussienne ; Uzès 1660, Maestricht 1755. Il se réfugia en Prusse à la révocation de t'édit de Nantes, y obtint un rapide avancement, et dirigea le siège de Stralsund dans la guerre entre la Prusse et la Suède.
MONTAUBAN (J. de), maréchal de Bretagne, conseiller et chambellan de Charles VII ; m. 1466. Il aida le roi à recouvrer la Normandie, et se distingua en Guienne contre les Anglais (1453). Louis XI le nomma, à son avènement, grand maître des eaux et forêts, puis amiral du France. — Philippe, de la même famille, homme de guerre, chancelier de Bretagne; m. 1518. Il fut un des membres du conseil de régence pendant la minorité de la duchesse Anne, et contribua au mariage de cette prince.-se avec Charles VIII.
MOATAUBAND, célèbre flibustier français ; m. Bordeaux 1700. Il ravagea pendant vingt années les côtes de l'Afrique et de l'Amérique, où il captura de nombreux bâtiments hollandais et anglais. —Relation d'un voyage en Guinée, 1693.
MOIVTAUS1ER (C. de Sainte-Maure, duc de), pair de France, gouverneur du da-phin, l'un des caractères les plus nobles du 17e siècle ; Touraine 1610-1690. Il prit d'abord du service, fut successivement gouverneur de l'Alsace, de la Saintonge, de la Normandie; resta attaché au roi pendant la Fronde, fut nommé gouverneur du dauphin (1668), s'adjoignit Bossuet et Huet, et lit exécuter les éditions dites ad usum Delphini, Il était né dans la religion protestante, et l'avait abjurée.rrSa femme, Julie de Rambouillet, gouvernante des Enfants de France ; 1607-1671. Le duc de Montausier lui avait adressé avant son mariage un recueil de vers de différents poètes, connu sous le nom de Guirlande de Julie, et imprimé par Didot, 1781.
MONTAZET (Ant. Malvin de), archevêque de Lyon, membre de l'Acad. française; Agen 1712- 1788. Il prit parti contre le clergé pour la Cour et le Parlement dans les querelles religieuses de l'époque, s'opposa à de Reaumont, l'archevêque de Paris, et supprima la signature du formulaire.— Philosophie et Théolo'/ie dite de Lyon.
MOMB ARREY (Al.-Ma.-Léonor de St-Maurice, prince de), homme d'État; Besançon 1732, Constance 1796. Il se distingua dans les campagnes d'Allemagne, et fut appelé au ministère de la guerre (1777) en remplacement du comte de St-Germain. Il céda ce poste au marquis de Ségur (1780), et émigra lors de la Révolution.
MOXTBARS ï Exterminateur, célèbre chef de flibustiers au I7a siècle; n. Languedoc. Il se signala par sa haine contre les Espagnols, qu'il combattit dans les Antilles et sur les côtes de Honduras.
MOiVTBÉLIARD (Léop. Eberhart, prince de), officier au service de l'Autriche ; 1670-1725. Il se distingua contre les Turcs à la bataille de Tokay, succéda à son père George (1697) dans la principauté de Montbéliard, et se signala par ses débauches.
MONTBRUN (C. Ddpcy, seigneur de), célèbre chef protestant ; Montbrun (Dauphiné) 1530-1575. Il avait été élevé dans la religion catholique, fut converti au protestantisme par Théodore de Bèze, et se joignit (1562) au baron des Adrets, auquel il succéda dans le commandement des protestants. Ii se distingua à Jarnac et à Moncontour, pilla les bagages de. Henri III devant Livron (157 4), et fut condamné à mort par ordre du roi (1575); il ne fut pris qu'après une résistance désespérée, et, grièvement blessé, périt sur l'échafaud (l2aoùt). Sa grâce arriva deux heures après son supplice.
MONTCALM DE SAINT-VÉRON (L.-Jo., marquis de), général; Cand ac (Languedoc) 1712-1759.IÎ commanda en chef les troupes françaises dans l'Asmérique septentrionale, vainquit plusieurs fois les Anglais, et fut tué sous les murs de Québec dans le même combat où Wolf périt.
MONTCHAL (C. de), archevêque de Toulouse; Annonay 1589-1651. Il fut d'abord exclu de l'assemblée de Mantes (1641) pour s'être opposé aux volontés de Richelieu, et fut cependant plus tard nommé président de cette même assemblée (1645).
— Particularités de la vie et du ministère du cardinal de Richelieu, 2 roi.
MONTCHRESTIEN (Ant.). poète, aventurier; n. Falaise, m. 1621. Il mena d'abord une vie peu régulière, se vit obligé de s'enfuir en Angleterre, revint en France, et, sous le règne de Louis XIII, prit parti pour les réformés. Il fut tué àTourailles.
— Tragédies, in-8°; Traité de l'économie politique, in-4°.
MOATTDORGE (Ant.-Gauth. de), littérateur; n. Lyon, m. 1768.
MOMTECLAIR (M.), musicien; Chaumont (Champagne) 1656-1737. Il fut le premier qui joua de la contre-basse h l'orchestre de l'Opéra.
MONTECORVINO (J. de), frère mineur, missionnaire en Tartarie; 12 47-1330. Il fut envoyé en Orient par Nicolas IV ( 1 283 J, parvint au Cathay, à Khan-Ralikh, où il bâtit une église, et prêcha la foi chrétienne dans je Mongol. Clément V le nomma archevêque de Khaii-Balikh (1303).
MOMTECUCULLI (Séb. de) , gentilhomme ferrarais , échanson du dauphin fils aîné de François Ior , accompagna ce jeune prince à Tournay , où il fut accusé de l'avoir empoisonné ; mis à la torture, il lit des révélations arrachées probablement par la douleur, et fut écartelé 1536. Son crime n'est rieo moins que prouvé.
MONTECUCULLI (Rai. comte de), célèbre géué. ral autrichien , tacticien ; Modenais 1608-1681. Il servit d'abord comme volontaire dans l'armée impériale, fut fait prisonnier à Hofkirch (1639) et se vengea en chassant les Suédois de la Bohème (1641 ). Nommé maréchal-de-camp ( 1657), il défendit Jean»
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Casimîr, roi de Pologne, et le roi de Danemark, contre les Suédois ; chassa les Turcs de la Hongrie, les vainquit à St-Gothard (1664), aida les Hollandais contre la France (1673), fut opposé à Turenne (1675), puis vint assiéger Haguenau, d'où Condé le força de se retirer. — Commentarii bellici , 1718 , in-f" , traduits en français par Adam; Traité sur l'are de régner. Ses œuvres forment 2 vol. in-8° , Turin, 1821.
MOIVTEFELTRO, ancienne maison italienne qui fut à la tète des gibelins aux 13e et 14e siècles, et commanda à Pise, à Urbino, etc. Ses membres les plus connus sont : = GuiDo,qui commanda les Pisaus contre les Florentins (1290) et s'empara d'Urbin (l2<)i), qu'il transmit à ses descendants. = Frédéric , premier duc d'Urbin (14H-1482) , soutint plusieurs guerres contre Sigîsmond Malatesti. = Son fils, Guid' Ubaldo , dernier duc d'Urbin de cette famille, dépossédé par César Borgia (1502) , recouvra ses Etats et les laissa à son fils adoptif Marie de La Rovère, neveu de Jules II.
MOïMTEGGIA (J.-B.), chirurgien; Lavena (près du lac Majeur) 1762-1815. •— Instituxioni dickirurgia, 5 vol. in-8°.
MOXTÈGHE (Ant.-F. Jenin de), médecin ; Belley 1779, Port-au-Frince 1808. — Des hémorroïdes ; Du magnétisme animal. Il péril en allant étudier la fièvre jaune à Haïti; le président de cette île lui fit élever un monument.
MONTEGLT (Jeanne Segla de), littérat. ; Toulouse 1709-1752.
MOATEIRO DA ROCHA (Jo.) , mathématicien portugais; n. province de Minho ; m. 1819.
MONTE JAN (Re. de) , maréchal de France sous François Ier, gouverneur du Piémont , fut fait plusieurs fois prisonnier dans les guerres d'Italie et m.
3IOIVTELONGO (Grég. de), cardinal italien, adversaire de Frédéric II. Il fut nommé légat de Grégoire IX en Lombardie , et rassembla une armée guelfe avec laquelle il prit Ferrare ( 1240), délivra Parme (1247) et remporta une grande victoire sur (Frédéric (1248). Créé par Innocent IV patriarche d'Aquilée (1252). il m. peu après.
MOJVTEMAGNO (Bconaccorso da), poète italien du 14e siècle. — Rime, Rome, 1559, iu-8°,
MOiVTEM.VYOR (G. de), poète espagnol ; Montemor (Portugal) 1520-1562. Il fut d'abord attaché à Philippe IV, le suivit comme musicien dans ses voyages, et composa, à l'occasion d'un amour malheureux, le roman pastoral qui l'a fait regarder comme l'inventeur de ce genre de poésie : Diana, 1795, in-8°; Cuncionero.
MOATEMERLO (J.-Et.), littérateur, poète ; Tortone 1515-1572. — Délie frasi toscane, lib. XII, in-i°. — : Son fils , Nicolas , érudit. — Histoire de Tortone, 1618, in-4°.
MOMTERCHf (Jo.) , antiquaire italien du 17e siècle, garde du cabinet, des médailles du cardinal Carpegna. — Scella de' medaglioni più rari...
MOIVTERE AU (P. de), célèbre architecte français du 13e siècle ; m. 1266. — Chapelle de Vincennes ; Réfectoire de St-Martin-des-Champs ; salle capitulaire et chapelle de l'abbaye St-Germain-des- Prés; Sainte-Chapelle de Paris.
MONTESPAÏY ( Françoise- Athénaïs de Rocbechouart de Mortemart, marquiseDE), célèbre maîtresse de Louis XIV ; 16U-1707. Elle épousa le marquis de Montespan ( 1663), qui la produisit à la cour, où elle supplanta mademoiselle de La Valli ère dans le cœur du roi (1668). Elle gouverna pendant quatorze ans ce prince, dont elle eut 8 enfants, entre autres le duc du Maine et le comte de Toulouse, et mademoiselle de Blois , mariée au régent. Louis XIV, fatigué de ses hauteurs, la délaissa pour madame de Maintenon ; elle ne quitta cependant la cour qu'en 1686, et consacra ses dernières années à la dévotion.
MONTESQUIEU (C. de Secoxdat , baron de),
célèbre juriste, philosophe et littérateur ; La Brède (Gascogne) 1689-1755. Destiné à la magistrature, et nommé président à mortier au parlement de Bordeaux (1716) , il débuta dans la carrière des lettres par la publication des Lettres persanes (1721), ouvrage qui dut son immense succès à la manière fine et railleuse dont l'auteur sut y fron- i der les vices et les ridicules de l'époque. Appelé à l'Académie française (1727) quelque temps après' avoir vendu sa charge, qui l'empêchait de se livret ' entièrement à l'étude , il employa plusieurs années à visiter l'Europe, et, de retour au château de La ( Brède, y publia ( 1734) les Considérations sur les '• causes de la grandeur et de la décadence des Ro- j mains , admirable exposition du système politique et guerrier de l'ancienne Rome. Il fit enfin paraître (1748) i Bsprit des lois, où il sut joindre à la profondeur des vues philosophiques un style énergique et d'une rare concision. Ses œuvres forment 8 vol. in-8°, 1819; on remarque, outre les ouvrages que nous avons cités, le Temple de Gnide , les lettres et un Essai sur le qoût,
MONTESQUIOU , illustre famille de l'Armagnac , dont les membres les plus connus sont : = Muntesquiou (le baron de), capitaine des gardes du duc d'Anjou , qui assassina Louis Ier de Condé à la bataille de Jarnac ( 1569). r= P. d'Artagnan , maréchal de France; I6i5-1725. Il commanda l'aile droite à Malplaquet (1707). = Montesouiou-Fezensac (Anne P. marquis de), lieutenant-général, membre de l'Académie française; Paris 1741-1798. Il fut d'abord menin des enfants de France, puis écuyer du comte de Provence , membre des Etats- Généraux (1789), et fut chargé sous la république du commandement de l'armée du Midi ; il occupa la Savoie ( 1792 ) , fut décrété d'accusation , émigra la même année , et rentra en France (1795). bs Montesquiou (F.-X. duc et abbé de), homme d'Etat; château de Marsan 1757-1832. Député du clergé aux Etats-Généraux (1789), il se réfugia en Angleterre après le 10 août (l 92), revînt en France, et, exilé par Bonaparte, nu reparut qu'à la Restauration (1814). Louis XVIII le nomma ministre de l'intérieur (1814-1815), duc et pair (1821). Il était membre de l'Académie française, on ne sait à quel titre.
MONTESSOÎY ( Charlotte-Jeanne Béraud de la Haie, de Riou, marquise de), femme auteur; Bretagne 1737-1S00. Elle inspira une vive passion au petit-fils du Régent, qui l'épousa en secret (1772). Elle établit chez elle un petit théâtre où elle jouait des pièces composées par elle. — Ses OEuvres, où se trouvent des drames , des poésies , forment 8 vol. in-8°, 1782.
MOiVTET (J.), chimiste; Beaulieu ( Languedoc) 1722-1782. II découvrit le premier dans les cendres du tamarisc un sel neutre entièrement semblable au sel de Glauber (sulfate de soud«), et a laissé de nombreux mémoires.
MOïVTEVERDE (Cl.), compositeur ; n. Crémone, m. 16 i2.
MONTÉZUMA Ie* , dit Huéhué (le vieux), 5e roi du Mexique , succéda à Izicootl (1455) , soumit les Chalciens , et m. 1483.
MONTÉZUMA II, roi du Mexique, succéda ( 1502) à son grand-père Ahuitzol. Sous son règne Cortea envahit son empire (1519) , et le malheureux monarque, tombé au pouvoir des Espagnols, se laissa mourir de faim 1520. Il eut plusieurs enfants, dont le quatrième, baptisé par les Espagnols , devint la tige des comtes de Montézuma et de Tula.
MOIVTFAUCOÎY (Bern. be ) , célèbre bénédic^ tin de Saint-Maur, helléniste , antiquaire , membre de l'Académie des inscriptions; Soulage (Languedoc) 1655-1741. — Diarium italicum , in-4°; Collectio noua patrum grœcorum, 2 vol. in-f° ; Palœographia greeca , iu-f°; l' Antiquité expliquée , 15 vol. in-f°; Monuments de la monarchie jfran' raise, 5 vol. iu-f°; BibUothec* manuscriytorum
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nova, 2 vol. in-f° ; traduction de la Vie contemplative de Philon ; éditions de saint Athanase , d'Origène, de saint Jean Chrysostôme , etc.
MONTFERRAT, illustre maison d,; Lombardie . Les membres les plus remarquables sont : Guillaume IV, dit le Vieux, qui accompagna Conrad III à la deuxième croisade (1147) et s'y distingua; il prit ensuite parti pour Frédéric Barberousse confie les villes libres d'Italie. — Son tils Benier épousa (1079) une fille de Manuel Comnène, et eut en dot le royaume de Thessalonique, qu'il transmit à son frère Boniface III ( 1183 ). = Guillaume V , tils aîné du précédent, fut un des béros de la troisième croisade, et épousa Sibylle, qui lui apporta le comté de Joppé ; m. 1 185. = Conrad, deuxième fils de Guillaume IV, seigneur de Tyr (1187-1192); épousa une fille d'Amaury , roi de Jérusalem , et disputa le royaume de son beau-père à Guy de Lusignan, son beau-frère; il fut assassiné 1192.— Boniface III régna à la fois sur le Montferrat et sur Thessalonique (1183-1207); il fut fait prisonnier à la bataille de Tibériade (1187), nommé chef de la quatrième croisade (1202), et contribua à prendre Constantinop^e sur les Grecs ; il m. 1207.= Guillaume VI, dit le Grand (l 254-1292) , combattit Charles d'Anjou, qui voulait asservir la Lombardie, et fit le métier de condottiere ; il fut saisi par les habitants d'Alexandrie, qui l'exposèrent dans une cage de fer, où il m. 1292; il laissa une fille, lolande , qui épousa Andronic Paléologue , et hérita du Montferrat, qu'elle transmit à sou deuxième fils, Théodore Paléologue. = Théodore Paléologue, chef de la seconde branche des marquis de Montferrat (1305-1338), disputa son héritage an marquis de Saluces, et finit par régner sans contestation sous la protection de Henri VlI.= Son fils Jean et les successeurs de celui-ci furent continuellement en guerre avec les Visconti et les Sforce. — La famille de Montferrat s'éteignit dans la personne de J. -George Paléologue, m. 1533; ses États passèrent à Frédéric II de Gonzague , marquis de Mantoue.
MONTFLEURY ( Zacharie-Jacob, dit), comédien ; Anjou 1600-1667. Il fut un des meilleurs acteurs tragiques et comiques de la troupe de l'hôtel de Bourgogne, et donna lui-même une tragédie à.'Asdrubal, 1647 — Son fils Ant.-Jacob, acteur et auteur comique; 1640-1685. — Le Mariage de rien , l Impromptu de l'hôtel de Condé , la Femme juge et partie , l' École des jaloux , la Dame médecin, Crispin gentilhomme.
MOIVTFORT (Simon, comte de), célèbre capitaine du- 13* siècle ; il se croisa avec Thibaut V, comte de Champagne (1199) ; fut mis à son retour à Ja téte de la ligue contre les Albigeois ; s'empara de Béziers (1209), prit Carcassonne , battit Pierre II d'Aragon ( 1213 ) devant Muret,, et, après avoir conquis la plus grande partie des États du comte de Toulouse , fut tué devant Toulouse 1218; = Son fils aîné Amaury fut obligé de céder ses États à Lcuis VIII, qui réunit le comté de Toulouse à la couronne (1223) ; il fut fait connétable (1232), se croisa avec Thibaut' VI, roi de Navarre (1235), fut fait prisonnier (1240) et m. à Otranie 1241 . = Guy, frère de Simon, l'aida à conquérir PAIbigeois ; m. 1228.
MONTFORT (Ph. Ier de), seigneur de Castres, suivit saint Louis en Palestine (1250) , se distingua à la bataille de la Massoure et devint seigneur de Tyr. — Son fils Philippe II, seigneur de Castres, commanda les troupes provençales de l'armée de Charles d'Anjou , et, s'élant distingué à la bataillé de Bénévent (1266), fut nommé par le prince viceroi de Sicile; il prit ensuite part1 à la dernière croisade de saint Louis et m. de la peste 1270. m Jean, fils du précédent, chancelier du roi dé Sicile, m. 1300.
MOIVTFORT ( Sim. de ), comte de Leicester, fils fuîoé du chef de la croisade contre les Albigeois
alla s'établir en Angleterre (1236) et fut bien accueilli par Henri 111, qui lui donna sa sœur en mariage et le nomma sénéchal de Gascogne ; disgracie ensuite, il excita les barons anglais à la révolte (1258) , arracha au roi les Statuts d'Oxford , vainquit ce prince (1263) qui s'était révolté et lui fit souscrire un traité ignominieux ; il le força (12G5) à convoquer un parlement , origine des communes d'Angleterre, et fut défait et tué la même année à Evesham clans une bataille que lui livra Edouard, fils de Henri.
MOIVTFORT (J. de).— Voy. Jbaît, duc de Bretagne.
MOIVTFORT (Ant. de), peintre, élève d'Assuérus et de Franc-Flore, Montfort (Hollande) 1532- 1583. On cite parmi ses élèves Adrien Cluit et Michel Mirevelt.
MOIVTFORT (L.-M. Grigmon de) , jésuite, mis» sionnaire; Montfort (Bretagne) 1673-1716. Il fonda YAssociation des missionnaires dits (/m Saint-Esprit et celle des hospitalières dites Sœurs de la sagesse.
MOIVTGA1LLARD (Bern. de Percin, de), connu, sous le nom de Petit feuillant , célèbre ligueur ; Montgaillard (Languedoc) 1563-1628. II embrassa le parti de la Ligue dont il fut l'un des prédicateurs les plus fanatiques, se réfugia à Borne à la prise de Paris, entra dans l'ordre de Cîteanx , et devint prédicateur de l'archiduc Albert , puis abbé de Nivelles et d'Orval. = Son parent , J. -Jacques, dominicain , m. Toulouse 1761. — • Monumenta con- Ventus Tolosani ordinis jratrum prœdicatorum , dans lequel on trouve de curieux détails sur l'inquisition.
MONTGAILLARD (Gu. -Honoré Bocques, abbé de), historiographe; Montgaillard 1772-1825. Revue chronologique de l'histoire de France depuis la convocation des notables ; Histoire de France depuis la fin du règne de Louis XVI jusqu à 1825, =Son frère Maurice- Ja. Bocques, comte de Mont.gaillard, écrivain et agent politique; Toulouse 1761-1841. Il fut tour à tour l'agent et l'espion des ministres de Louis XVI, des chefs du gouvernement républicain, du directoire, du comte de Lille, du prince de Condé, de Foucb'é, de Louis XVUI ; trahit tous ceux qui employèrent ses services, et en fut cependant toujours largement récompensé.— Histoire secrète de Coblentt, 1795, in-8° ; Mémoire concernant la trahison de Pichegru, in-8°, 1800; Mémoires secrets, in-8°, 1804 ; De la restauration de la monarchie des Bourbons, in-8°, brochure dont Louis XVIII écrivit , dit-on , quelques pages. Le comte de Montgaillard refondit (1825) l'ouvrage de son frère, intitulé Histoire de France de 1787 à 1825 , et le publia en 9 volumes in-8° ; il y ajouta ensuite un supplément qu'il conduisit jusqu'en
MONTGELAS (Maxunilîen Jo. Garnep.iît, comte de), homme d'État d'une famille originaire de Savoie ; Munich 1759-1838. Nommé ministre des affaires étrangères par le roi de Bavière, il s'occupa activement d'enlever aux couvents leurs richesses, et s'exposa à des attaques nombreuses par la sévérité qu'il déploya envers un clergé corrompu. Comblé de faveurs par son souverain, il signa (1799) avec Paul Ier un traité pour le rétablissement de la langue de Bavière dans l'ordre de Malte ; négocia (1805) le traité de Munich avec Napoléon et celui de Paris (1810), tomba en disgrâce (1817) » et m. dans la retraite.
MONTGEROiV (L.-Bas. Carré de), conseiller ait parlement; Paris 1686-1754. Il entreprit de prouver la vérité des miracles qui se faisaient au. tombeau du diacre Paris , et fut enfermé à la Bastille , puis exilé à Valence, où il m. — La Vérité des miracles de Paris, 3 vol. in-4<>.
MOIVTGLAT (F. de Paule de Clermont , marquis de), grand-maître de la garde-robe du roi, maréchal-de-camp sous Louis XHI et Louis XIV, his^
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torien; 1G10-1675. — Mémoires (Collections Petitot et Michaud-Poujoulat).
MONTGOLF1ER (Jo.-M.) , célèbre mécanicien , membre de l'Institut; Vidalon-lez-Annonai 1740- 1810. Il aida son frère dans l'invention des aérostats, simplifia la fabrication du papier, inventa nne machine pneumatique pour raréfier l'air dans 'es moules de sa fabrique. — Discours sur l'aérostat ; Mémoire sur la machine aérostatique; Les voyageurs aériens. ;= Son frère Ja.-Étienne, inventeur des aérostats ; 1745-1799. Ce fut l'ouvrage de Priestley sur les différentes espèces d'air qui lui donna l'idée qu'on pourrait s'élever dans l'espace en employant un gaz plus léger que l'air atmosphérique ; il fit avec son frère tous les calculs et tous les essais préparatoires. La première expérience publique eut lieu près d'Annonai , le 5 juin 1783. — Il introduisit aussi de nouveaux procédés dans la fabrication du papier , et inventa plusieurs instruments, et entre autres le bélier hydraulique avec son frère.
MONTGOMER1 ou MONTGOMERY , ancienne famille normande , dont l'origine remonte à Roger de Montgomery, qui suivit Guillaume-le-Bàtard dans la conquête de l'Angleterre , et commandait un corps d'armée à la bataille d'Hastings. = Son fils Robert prit , après la mort de Guillaume , le parti de Robert-Courle-Cuisse , contre Henri Ier, fut banni et se réfugia en Ecosse. = L'un de ses descendants, Hugues, fut créé comte d'Églinton par Jacques IV (1502)»
MOIMTGOMERY (Ja. de) , seigneur de Lorges , fils d'un noble écossais , prétendait, descendre des seigneurs de Montgomery ; acheta en Normandie le comté qui leur avait appartenu ; succéda au comte d'Aubigny comme capitaine de la garde écossaise, et m. 1560. r= Son fils Gabuiel, capitaine de la garde écossaise de Henri II , fut la cause involontaire de la mort de ce prince , qu'il blessa mortellement dans un tournoi (1559). Forcé de se relirer de la cour après cet événement , il passa en Angleterre , où il embrassa les opinions des réformés, et devint, à son retour en France , l'un des principaux chefs de l'armée calviniste. Il remporta de nombreux succès dans le Béarn et en Normandie ; mais forcé de capituler dans Domfront, où l'assiégeait Matignon, il fut, au mépris d'une convention qui lui assurait la vie sauve, décapité par ordre de Catherine de Médicis (1576).
MONTGOMMERY (Rich.), général; Irlande 1737-1775. Il servit dans la guerre du Canada contre les Français (1756), se déclara peur les Américains dans la guerre de l'indépendance, prit Chambly , Saint-Jean, Mont-Réal , et fut tué au siège de Québec.
MOIVTGOIV (C.-Al. de), ecclésiastique; Versailles 1690-1770. Il fut envoyé par Philippe V à la cour de France pour assurer à ce prince la succession au trône dans le cas où Louis XV mourrait sans enfants; mais il eut la maladresse de confier ta mission au cardinal de Fleury, qui l'éloigna de Versailles. — Mémoires.
MONTHASSER ( Abou-Ibrahim-Ismael al) , dernier prince samanide, dans la Perse orientale, fut détrôné par Ilek-Rhan, roi du Turkestan (999), leva des troupes , et, après quelques succès, fut tué 1004 par le chef d'une tribu arabe près de laquelle il s'était réfugié.
MONTHASSER-BILLAH ( Mohammed IV, dit Al), calife abasside de Bagdad, monta sur lé ïrône (862) après l'assassinat de Motawakkel , et m. la même année. Mostaïn-liillah lui succéda.
MONTHOLON (J. de), canoniste , chanoine régulier de Saint-Victor; n. Bourgogne, m. 1528. — - Promptuarium , sice breviarium juris divini et utriusque humani , 2 vol. in-f°. ~ Son frère François , avocat, garde-des-sceaux, m. 1543. Il avait été chargé de la cause du duc de Bourbon contre François I«f et la reine-mère (1522) , et
fut nommé avocat - général (1532) et garde-dessceaux (1542).= Son fils François, avocat ; m. 1590. Il fut nommé garde-des-sceaux par Henri III, et se démit de sa charge à Pavrnement de Henri IV. r= Jacqces, fils du précédent, avocat; m. 1622. Il plaida ( 16 II) pour les jésuites contre plusieurs membres de l'Université. — Arrêts de la cour , prononcés en robe rouge, in-4°. \
MONTHYON ( le baron de) , célèbre philanthrope et économiste; Paris 1733-1820. Il s'est illustré par la fondation d'un prix de vertu (1782) , qui fut aboli par la Convention, et qu'il renouvela (1816) , ainsi que d autres fondations du même genre,
MONTI (P. da) , célèbre canoniste , légat apostolique, évêque de Brescia ; n. Venise, m. 1457. — Reperlorium utriusque juris , in-f° ; Di potestate romani pontificis et generalis concilii , in-4°.
MONTI (P. de), homme de guerre, tacticien; n. Milan v. 1470. — De singulari certamine ; Exercitationum atque artis militaris collectanea , in-f°.
MONT! (Ph.-Ma.), cardinal, littérateur ; Bologne 1675-1754. — Roma tutrice délie belle arti t scultura ed architettura.
MOIVTI (Ant.-Fél., marquis de), lieutenantgénéral et diplomate au service de France ; Bologne 1681-1738. Envoyé à Varsovie par le cardinal de Fleury, il parvint à faire élire Stmislas roi de Pologne, et fournit plus tard à ce prince détrôné le moyen d'échapper à ses ennemis.
MONTI (Jo.) , botaniste ; Bologne 1682-1760.
MONTI (Vinc.) , poète italien et auteur dramatique ; Fusignano 1733-1828. Il composa un poème contre les Français lors de l'assassinat de Basseville, et devint un des adulateurs de Napoléon après nos succès en Italie. — Caïus Gracchus , Aristodème, tragédies ; Prométhée, la Basilina, poèmes ; le Barde de la Forét-Noire, la Vision , etc.
MONTIGNYLE-BOULANGER (J. de) , magistrat , fils de Raoul , grand-panetier du roi ; il fut mis par Louis XI , à la tête du parlement (1461) , instruisit les proci's de La Balue, du connétable de St-Pol et du duc de Nemours, et m. 1481.
BIONTIGNY (F. de la Grange-Darquien , sieur de), maréchal de France ; 1554-1617. Il se distingua à Coutras , où il fut pris (1587); embrassa le parti de Henri IV après la mort de Henri III, et se signala à Fontaine-Française (1595), à l'attaque d'Amiens (1597), fut nommé gouverneur de Paris (1601). de Metz (1603), des Trois-Evéchés (1609) et maréchal de France (1615).
MONTIGNY (J. de), évêque de St-Pol-de-Léont littérateur, membre de l'Académie française ; Bretagne 1637-1671.
MONTIGNY (Et. Mignot de), neveu de Voltaiie, géomètre, agronome, membre de l'Académie des sciences ; Paris 1714-1782.
MONTIGNY (F. Dehaies de), lieutenant-général, gouverneur-général des établissements français au Bengale; Versailles 1743-1819. Il remplit avec une grande habileté plusieurs missions qui lui furent confiées daus l'Inde, et se distingua autant par la sagesse que par l'intégrité de son administration.
MONTJOIE (Fél.-Christ. Galart de) , liltérat., écrivain royaliste; Aix 1756-1816. — Des Principes de la monarchie française, 2 vol. in-8° ; Histoire de la conjuration de Robespierre.
MONTJOSIEU (L. de), antiquaire; n. Rouergue 16e siècle. — Gallus Romœ hospes, Rome, 1585."
MONTLINOT (C-Ant. Leclerc de), chanoine de St-Pier"re,à Lille, littérateur ; Crespi (Valois) 1732-
MONTLOSIER (F.-Domin. Reynaud, comte de\ homme d'Etat, publiciste ; Clermont-Ferrand 1755- 1838. Député de la noblesse aux Etats Généraux (1789), il défendit tous les privilèges de l'aristocratie ; se réfugia en Angleterre (1791), où il rédigea le Courrier de Londres ; obtint sous l'empire le titre de naturaliste breveté, au moyen duquel il par-
MONTLUC.— MONTPENSIER
courut la Suisse et l'Italie, et continua sous la Restauration, sa polémique contre le libéralisme et les envahissements du clergé. Il fut appelé à la Chambre des pairs après 1830.
MONTLUC (Biaise de), célèbre capitaine du 16e siècle, dit le Boucher royaliste, historien ; Mont lue (Guienne) 1502-1577. Il se distingua sous François Ier, Henri II, et François II ; mais nommé lieutenant-général de Guienne, il déploya contre les protestants une rigueur qui ternit sa gloire militaire. Henri III le nomma maréchal de France. — Mémoires dans les Collections Petitot et Micbaud-Poujoulat. sz Son frère Jean, habile négociateur, évëque de Valence ; m. 1579. Il entra dans les ordres et remplit plusieurs missions importantes en Italie, en Angleterre, en Ecosse, en Allemagne et en Portugal. = Jean , seigneur de Balagny , tils naturel du précédent, fut légitimé 1567 et m. 1603. Il s'attacha d'abord au duc d'Alençon qui le fil nommer gouverneur de Cambrai ; embrassa le parti de la Ligue, puis se réconcilia (I59ij avec Henri IV, qui le créa maréchal de France, et lui donna la principauté de Cambrai. Sa conduite ne tarda pas à soulever contre lui les habitants de celte ville, qui se donnèrent aux Espagnols.
MONTMARTIN (J. du Mats, seigneur de Tkrchant et de), gentilhomme breton , gouverneur de Vitré (1589). Il resta toujours fidèle à Henri IV, rendit de grands services à ce prince jusqu'à l'entière pacification de la Bretagne, et prit part aux négociations avec Elisabeth et avec la Hollande. — Mémoires, dans les Preuves de l'Histoire de Bretagne des bénédictins.
MONTMAUR (P. de), fameux parasite et bel-esprit ; Bétaille (Querci) 1576-1648. H professa le grec au Collège de France et se rendit célèbre par sa pédanterie et ses bassesses. — Il a composé deux pièces publiées par Adrien de Valois , sous ce titre ironique : P. Montmauri , grœcurum litterarum profes~ soris regii , opéra in duos tomos divisa, in-4°.
MONTMIGNON (J.-B.) , écrivt in , journaliste , grand-vicaire à Paris ; Lucy (Aisne) 1757-1824.
MONTMIRA1L (F. -César Le Tellier , marquis de), colonel des cent-suisses , membre de l'Acad. des sciences (1734-1764).
MONTMORENCY, illustre et ancienne famille de France dont les membres les plus remarquables sont := Bouchard Ier, l'un des grands feudataires du duché de Fiance en 950. = Matthieu Ier, connétable de Fiance (1130); m. 1160. Il épousa Aline, fille naturelle de Henri Ier d'Angleterre, puis Adélaïde de Savoie, veuve de Louis VI et mère de Louis-le-Jeune, et fut chargé avec Suger de l'administration du royaume pendant la croisade de 1147. =Son petit-fils Matthieu II, dit le Grand-Connèla* ble ; m. 1230. Il se distingua à Bouvines (1214), se croisa contre les Albigeois ( 12 15), prit une part active aux succès de Louis VIII contre les Anglais, et servit fidèlement la reine Blanche pendant la minorité de Louis IX. — Charles, maréchal de France; m. 1381. Nommé gouverneur de Normandie, il contribua à la conclusion du honteux traité de Brétigny (1360). Il fut parrain du dauphin. ~ Anne, connétable de France ; Chantilly 149J-1567. Il fit ses premières armes en Italie; partagea la captivité de François Ier , qui lui dut une plus prompte délivrance ; reçut le gouvernement du Languedoc et la charge de grand-maître de France, et sut par son habileté repousser avec perte l'invasion de Charles-Quint en Provence ; nommé connétable (1534), il fut exilé quelque temps après, à la suite d'intrigues. Rappelé par Henri II, il châtia une révolte en Guienne (1548), et perdit , grâce à ses mauvaises dispositions, la célèbre bataille de St-Quentin (1557) où il fut fait prisonnier. Écarté des affaires sous François II, il ne reparut à la cour que sous Charles IX , forma alors avec le duc de ■Guise et le maréchal de St-André une association «on nue sous le nom de triumvirat ; gagna la bataille
de Dreux (15G2) sur le prince de Condé , reprit le Havre aux Anglais.et périt à St-Denis ( 1567 ) en combattant les protestants. — Son fils aîné François, duc de Montmorency , diplomate, maréchal de France; 1530-1579. = Henri I«r , duc de Montmorenci, frère des précédents; 1544-1614. Il fut d'abord connu sous le nom de Damville, se signala au siège de Metz par Charles-Quint, puis en Piémont, fut nommé maréchal (1566), se trouva (1567) à la bataille de St-Denis, se mit après la Saint-Barthélémy à la tétedes politiques dans son gouvernement du Languedoc, où il vécut en souverain ; fut un des premiers à reconnaître Henri IV, qui le nomma connétable (1593). II ne savait pas lire, rz Henri II , fils du précédent ; n. Chantilly 1595. Il fut créé par Louis XIII, amiral (1612), se signala dans les guerres de religion dont le Languedoc fut le théâtre, remporta (1629) un brillant avantage à Veillane sur les impériaux, se révolta avec Gaston contre Louis XIII et son ministre dans le Languedoc , dont il avait le gouvernement (1632) ; blessé et pris au combat de Castelnaudary (1er septembre), il fut transporté à Toulouse , jugé par le parlement, condamné à mort et décapité le 30 octobre. Avec lui finit la première branche ducale des Montmorency. == Sa sœur Charlotte- Marguerite ; 1594-165Ô. Épouse de Henri II, prince de Condé, elle devint célèbre par sa beauté et la passion qu'elle inspira à Henri IV. Elle fut mère du grand Condé.
MONTMORENCY-LAVAL (Mat.-J .-Félicité, vicomte, puis duc de), homme d'Etat, membre de l'Académie française; Paris 1760-1826. Il fut député aux Etats-Généraux et y professa des doctrines libérales, qu'il abandonna ensuite à la Restauration. Louis XVIII l'appela à la Chambre des pairs, puis au ministère des affaires étrangères (1822) et le nomma gouverneur du duc de Bordeaux.
MONTMORIN-SAINT-HEREM (J.-B.-F. , marquis de) , lieutenant-général , gouverneur de Fontainebleau et de Belle-Isle ; 1704-1779. = Son parent, Montmorin-Saint-Hérem (Arm.-Marc, comte de), homme d'Etat. Il était ministre des affaires étrangères à l'ouverture des Etats-Généraux (1789), et fut renversé avec Necker dont il avait adopté les opinions. Suspect cependant aux jacobins qui l'expulsèrent de leur club (1791 j, et chargé par intérim du ministère de l'intérieur, il fut accusé de tergiversations par l'Assemblée législative , qui le manda à sa barre. Il fut exécuté peu après , le 10 août 1792.
MONTMORT (P.-Rémond de) , géomètre; Paris 1678-1719. H fut disciple et ami de Malebranche.— ■ Essai d'analyse sur les jeux de hasard ; Traité des suites infinies.
MONTOLIEU flsab. de Pollier, baronne de), romancière; canton de Vaud 1751-1833.— Ondine; Caroline de Lichtfield ; traduction du Robinson suisse.
MONTPENSIER. V. Bourbon.
MONTPENSIER (F. de Bourbon, duc de), connu sous le nom de prince Dauphin, fils de Louis II de Bourbon ; 1539-1592. Il se signala au siège de Rouen (1562), aux batailles de Jarnac et de Moncontour (1679), suivit le duc d'Anjou en Flandre, fut un des premiers à reconnaître Henri IV, et se distingua (1590) à Arques et à Ivry.
MONTPENSIER (Catherine-Ma. de Lorraine, duchesse de), fille du duc de Guise; 1552-1596. Epouse de Louis II, duc de Montpensier, elle se signala durantla Ligue par sa haine contre Henri III, qu'elle fut soupçonnée d'avoir fait assassiner.
MONTPENSIER (Anne-Ma.-Louise d'Orléans), dite Mademoiselle, fille de Gaston d'Orléans et de Marie de Bourbon; Paris 1627-1693. Elle est célèbre par le rôle qu'elle joua dans la Fronde, où elle sauva le prince de Condé à la bataille du faubourg Saint-Antoine ; puis par sa liaison avec Lauzun, qu'elle épousa, dit-on, secrètement. — Mémoires dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat.
MONTPENSIER (Ant.-Ph. d'Orléans, duc de,.
MONTPERLIER. — MORAND.
frère puîné du roi Louis-Philippe; n. 1775, m. Angleterre 1807. Il servit sous Dumouriez, et se distingua en Belgique et en Italie. Arrêté cependant par ordre du Comité de salut public, il ne put recouvrer la liberté qu'après une captivité de 48 mois, et se retira en Amérique, puis en Angleterre. —Mémoires.
MONTPERLÏER (Jo.-Ant.-Ma.), auteur dramatique ; Lyon 1787-1819.
MONTPETIT (Arm.-Vinc. de), peintre de portraits, mécanicien; Màcon 1713-1800.
MONTPEZAT-LETTRES (Ant. de), maréchal de Fiance (1513); m. 1544. Simple homme d'armes à la bataille de Pavie, il fut fait prisonnier, et offrit à François Ier de lui servir de valet de chambre dans sa prison. Ce prince le chargea d'une mission secrète auprès de la régente, et plus tard le désigna pour être au nombre des huit otages qui devaient être remis à Henri VIII lors de la reddition de Tournai.
MONTPLAISJR ( Re. de Bnuc , marquis de ) , poète, d'une ancienne famille de Bretagne; m. t.
MONTRÉAL D'ALBANO ou FRA MORI AXE,
aventurier du He siècle, gentilhomme provençal, chevalier de Sainl-Jean-de-Jérusalem. Il servit avec distinction sous Louis-le-Grand, roi de Hcmgrie ; combattit dans les guerres du royaume de Naples, ravagea les territoires de Rimini, de Pise et de Florence, se rendit à Rome pour s'y ménager des intelligences ; mais il fut pris par Cola de Rienzo, condamné à mort et exécuté 1534.
MONTRÉSOR (Cl. de Bourdeille, comte de), favori de Gaston, duc d'Orléans ; 1608-1G63. Il fut le chef du complot tramé entre le duc d'Orléans et le comte de Soissons contre Richelieu; entra dans la conspiration de Cinq-Mars (1642), fut abandonné par Gaston, et se réfugia en Angleterre; reviut en France après la mort de Richelieu (1643), joua un rôle dans les guerres de la Fronde, et conspira contre Mazarin, avec lequel il finit par se réconcilier.— Mémoires, dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat.
MONTREU1L (J. de), négociateur, membre de l'Académie française; Paris 1613-1051.= Son frère Matthieu, abbé, littérateur; Paris 1620-1692.— Lettres dans le genre de Voiture; Poésies légères.
MONTROCHER (Gui de), Guido de Montcrocherio, théologien dauphinois du li" siècle.— Manipula s curatorum.
MONTROSE (Ja. Graham, comte et duc de), l'un des plus célèbres partisans de Charles Ier; n. Edimbourg 1612. Attaché d'abord au parti covenantaire, il se voua ensuite au service de Charles 1er. remporta en Ecosse différents avantages sur ses adversaires, et, après la mort de Charles 1er, se relira en France, puis en Allemagne, où il prit part aux dernières campagnes de la guerre de Trente-Ans; opéra en faveur de Charles II «ne descente en Ecosse (1650); mais bientôt, abandonné de ses troupes, fut livré aux Etats, condamné à mort et pendu le 21 mai de la même année. — Mémoires, traduits parGaudin.
MONTS (P. Du Guast, sieur de!, voyageur, gentilhomme saintongeois. Il accompagna Champlain au Canada (1694), et fit diverses expéditions pour son compte dans le même pays.
MONTL'CCI (Ant.), célèbre sinologue, littérat.; Sienne 1762-1829.
MONTUCLA (J.-Et.), savant mathématicien, érudit; Lyon 1725-1799. Il devint membre de l'Institut, secrétaire de l'intendance à Grenoble, et suivit Turgot à Cayenne comme premier secrétaire et astronome du roi. — Hitoire des mathématiques, 1799, 4 vol. in-4°; Histoire des recherches sur la quadrature du cercle ; Édition des Récréations mathématiques d'Ozanam, 1778, 4 vol. in-8°.
MONTVA1LON ( And . Ba iug.n e de j , j urisconsulte; Marseille 1678-1759.
MON V EL (Ja.-Ma. Boctei de), acteur et auteur
dramatique; Luné ville 1745-1811. <— L'Amant bourru, 1777 ; les Victimes cloîtrées , 1791 ; la Jeunesse du duc de Richelieu, 1796 , comédie ; Biaise et J3abet, Ambroise ou Voilà ma journée, opéras-comiques. Il fut le père de mademoiselle Mars.
MON Y (J. de), peintre, dont on ne connaît que le nom. — Un cavalier et une jeune fille (Mus. royal).
MOOJ^ERT ou MOOY.ERT (V.), peintre et graveur à l'eau-forte du 16* siècle ; n. Amsterdam. Il a imité la manière d'Adam Elzheymer. On remarque parmi ses élèves Berghem, Van der Does, Eoning et Weenix.
MOOR (Karel van), peintre; Ley de 1650-1738. — Portrait de van Ceci (Mus. d'Amsterdam).
MOORCROFT (Gu.), voyageur anglais; n. comté de Lancastre, m. Andkhodie (Turkestan) 1823.— Voyage aux provinces hima.layennes de i Hindoustan et du Pendjab, au Gachemir et à Boukhara, Londres, 1841-42, in-f° publié par Wilson.
MOORE (sir Jonas ) , mathématicien; Whitle (Lancashire) 1617-1679. Il fut nommé intendant de l'artillerie, et profita de son crédit pour faireélever l'observatoire de Flamsteed.
MOORE (F.), voyageur anglais du 18e siècle. — Voyage dans l'intérieur de l'Afrique (de 1730 à 1735), 1738, in-8°.
MOORE (J.), médecin, littérateur; Stirling (Ecosse ) 1730-1802. = Son fils Jean, général ; n. Glasgow 1761, tué 1809 à la bataille de laCorogne, où l'armée qu'il commandait fut défaite.
MOOSER (Aloyse), célèbre mécanicien, facteur d'orgues et de pianos; Suisse 1771-1840. Son chefd'œuvre est l'orgue si renommé de l'église collégiale de Saint-Nicolas à Fribourg.
MOPINOT (Sim.), bénédictin de Saint-Maur, érudit, poète latin ; Reims 1685-1724. Il a travaillé à la Collection des lettres des papes.
MORA Y JARABAS (Pablo de), jurisconsulte espagnol ; Vieille-Castille 1718-1792.
MORARIN (Ja.), littérateur ; n. La Flèche, m»
MORALES (L.), peintre espagnol, dit el Divino-t Badajoz 1~)09-1586. — Jésus portant sa croix (Mus. royal) ; Vierge et le Christ, un Saint (id., Collection Standish) ; Téte de Christ, Ecce homo, Vierge aux douleurs, Madone, Circoncision (Mus. delRey,. Madrid). Son chef-d'œuvre est la Vierge des douleurs, placée par ordre de Philippe ÏI chez Ie& Iliéronymites de Madrid.
MORALES (Amb.), historiographe de Philippe II; Cordoue 1513-1590. Il fut l'un des écrivains qui contribuèrent à relever la littérature espagnole. — Continuation de la Chronique d'Ocampo, 3 vol. in-f° ; Voyage dans le royaume de Léon, la Galice et les Asturies, in-f°.
MORALES (J.-B.), dominicain espagnol, missionnaire en Chine; Ejicia 1597, Chine 1664.
MORAL1 (l'abbé Octave), helléuiste, philologue; Bonate 1763-1826.
MORAND (J.), chirurgien: 1658-1723. ~ Son fils Sauveur-François, chirurgien ; Paris 1697- 1773. Il fut successivement membre de l'Académie des sciences et de celle de chirurgie, puis chirurgien en chef de l'hôtel des Invalides. — Traité de ta taille au haut appareil; Recueil d'expériences et d'observations sur la pierre (avec Brémond). = J.-F.-Clément , fils du précédent, anatomiste, minéralogiste ; Paris 1726-1784.
MORAND (P. de), poète dramatique ; Arles 1701-
MORAND (J.-Ant.), architecte, élève de Servandoni et de Soufflot ; Briançon 1727-1794.
MORAND (L.-C.-Ant. -Alexis, comte), lieutenantgénéral ; Pontarlier 1770-1835. II se distingua danî, toutes les campagnes de la révolution et de l'empire, et fut condamné à mort par contumace (1816)^ J
MORANDE. — M0RÈ4U.
11 obtint la révision de son procès, fut acquitté, et (18H)) nommé pair de Fiance après 1830.
MORANDE (C. Thévenot de), pamphlétaire et journaliste; n. Arnay-le-Duc 1748, massacré 1792. , Anecdotes secrètes sur madame Duhurry ; le Philosophe cynique, Anecdotes scandaleuses de la cour <le France.
MORANDl-MANZOLINI (Anne); Bologne 1716- 1774. Elle était femme de Manzoltni , habile analomiste, qui lui enseigna cette science, et obtint , après la mort de son mari, une ch;iire d'anatomie à Bologne. Elle se fit une grande réputation comme modeleuse en cire.
MORAiXT (Pb.) , antiquaire, biographe; Jersey 1700-1770. — Histoire et antiquités de Colchester, ln-f° ; Histoire du comté d' Essex, 2 vol. in-f°.
MORARD DE GALLE ( Juslin-Bonav. ) , viceamiral; Goncelin (Dauphiné) 1741-1809. Il assista au combat d'Ouessant , fit la campagne de l'Inde (1781) sous les ordres de Suffren ; lut nommé contre-amiral (1792), puis vice-amiral, et commandant de l'armée navale réunie à Brest (1798).
MORATA (Olimpia-Fulvia) , l'une des femmes les plus savantes de son siècle; Ferrare 1526-1555. Ses ouvrages furent presque entièrement détruits dans l'incendie de Schweinfurt. Les fragments qui nous restent ont été publiés, Bàle, 1562, in-8°.
MORAT1N (N.-Fernandez de) , poète et auteur dramatique espagnol; 1730-L780. Il commença la réforme dramatique achevée par son fils. — La Petimetra, l'une des premières comédies régulières qui aient paru sur la scène espagnole (1772) ; Hermesinda, tragédie ; Diane, les Vaisseaux de Cortex détruits, poèmes. = Son fils Leandro-Feknandez , célèbre poète, auteur dramatique, littérateur; Madrid 1760, Paris 1828. Il se fit connaître de bonne heure par quelques pièces de vers. Nourri de la lecture de Shakspeare et surtout de Molière , il seconda la réforme qui s'accomplissait alors sur la scène espagnole. Il fallut pourtant la protection de Florida Blanca et de Godoï pour faire jouer sans obstacles ses deux célèbres comédies, le Vieillard et la jeune file, et le Café (1792). 11 ternit son beau talent par la facilité avec laquelle il s'attacha successivement aux différent partis qui désolèrent sa patrie jusqu'à la chute de Napoléon. — Origines du théâtre espagnol, ouvrage curieux, mais déparé par les préjugés de Moratin, qui affecte un classicisme outré. Ses oeuvres complètes forment 1 vol. in-8°, Barcelone, 1835.
MORATO ( Flavio-Pellegrino) , littérateur; n. Blantoue, m. 1547. Il fut le père d Olimpia Morata.
MORCELLI (Et.-Ant.), jésuite, archéologue; n. Chiari 1737. — De stylo inscriplionum lat. libnlll, 1780, in-4° ; Kalendarium ecclesiœ Constantinopolitanœ , 2 vol. in-4° ; AJricana christiana , 3 vol. in-4°.
MORE (Th.), Morus, célèbre homme d'Etat, utopiste, historien, théologien; Londres 148U-1535. Il tut élu membre du parlement, entra au conseil de Henri VIII, fut nommé grand-chancelier, place où il déploya de rares vertus. Ayant résigné cette charge au bout de deux ans, pour ne pas prendre part aux réformes ecclésiastiques, il résista à toutes les offres du roi, qui le fit emprisonner et condamner à mort. Il eut la tête tranchée à Londres (6 juillet). — De opt!mo rei/>ublicœ statu, deque nova insula utopia, traduite en français par Gueudeville. Ses ouvrages forment 2 vol. in-f°.
MORE (H.), théologien , philosophe platonicien , poète; Gratham (comté de Lincoln) 1614-1687.
MORE ou MOORE (Ed.) . littérateur anglais ; 1711-1757.
MORE (miss Hannah), auteur dramatique, littéral. ; Happleton (Sonimerset) 1745-1833.
MOREAU ( Be. ) , médecin ; Montreuil - Bellai (Anjou) 1587-1656. Il fut pendant quarante ans professeur de médecine et de chirurgie à la faculté de Paris.
MOREAU (J.), chanoine de Quimper, historien du 16" siècle. — Histoire de ce qui s'est passé à Bologne pendant la LUjuc, Paris, 1836, in-8°.
MOREAU (Jacob-N.), écrivain, publiciste; Saint- Florentin 1717-1803. II fut nommé bibliothécaire de la reine, historiographe de Fiance, et chargé de former un dépôt de chartes et de documents législatifs. — L Observateur hollandais, journal politique, 3 vol. in-8° ; Mémoire pour servir à l'histoire des Cacouacs ; Leçons de politique, de morale et de droit public; Devoirs d'un prince ; Principes de morale politique.
MOREAU (J.-M.), célèbre dessinateur et graveur , Paris 1741-1814. — Il était élève de Lebas, et fui nommé membre de l'Académie, dessinateur du Cabinet du roi, puis professeur aux écoles centrales de Paris.
MOREAU (J.-V.), célèbre général; n. Morlaix (Bretagne) 1763. Fils d'un avocat et destiné luimême au barreau, il partit pour la frontière, fut nommé (1793) général de brigade, et (1794) général de division. Il servit avec éclat sous Pichegru, et lui succéda comme général en chef de l'armée du Nord ; puis alla prendre le commandement de l'armée de Rhin-et-Moselle , avec laquelle il ouvrit (juin 1796) une mémorable campagne. Après avoir forcé Wurmser à !a retraite, culbuté les troupes des Cercles et l'armée de Condé, battu l'archiduc Charles à Rastadt, Ettlingen, Pforzheim, Stuttgart, Canstadt, Berg, Bingen, Constance, et l'armée autrichienne de Latour à Friedberg, il se vit obligé par suite des revers de Jourdan de revenir sur ses pas. Ce fut alors qu'il fit cette retraite que les tac ticiens regardent comme un des plus beaux fait* d'armes des temps modernes. Il réorganisa, l'aimé* suivante, l'armée de Sanibre-et-Meuse , dont il re mit le commandement à Iloche , et , revenu sur le Bhin, il le passa en présence des ennemis, qu'i' battit, mais la signature des préliminaires de Leoben arrêta ses succès. Il avait, dit-on, trouvé dans les bagages de l'ennemi , les preuves de I» trahison de Pichegru ; il ne les fit connaître at« gouvernement que lorsque les projets de ce généra' eurent échoué. Le Directoire lui en garda rancune et Moreau fi t en disgrâce jusqu'en 1798. Toutefois , il fut alors nommé inspecteur général , (1799), et on l'envoya en Italie pour y réparer les désastres de Scbérer. Il sauva l'armée d'une entière destruction, battit Souwaroff à Bassignano, et, plus tard, assistant comme volontaire à la bataille de Novi, il sauva encore une fois l'armée. Revenu sur le Rhin, il conquit en vingt-cinq jours quatrevingt-dix lieues de pays, gagna sur les meilleurs généraux de l'Autriche , le baron de Kray , les archiducs Jean et Charles, les victoires de Hochstedt , de Neubourg et de Holienlinden ; arriva jusqu'à vingt -cinq lieues de Vienne, et força ainsi l'empereur à signer la paix de Lunéville. II revint à Paris après cette glorieuse campagne, se maria, et sa femme, qui prit sur lui un empire tout puissant, et dont l'ambition était extrême, ne tarda pas à le perdre. Il eut des entrevues avec Pichegru et Cadoudal, fut arrêté et traduit avec eux devant le tribunal criminel de Paris. Condamné , pour non-révélation de complot , à deux ans de prison , il obtint que sa peine fût commuéu en un exil indéfini , et partit pour les Etats-Unis. Ce fut là qu'en 1813 les envoyés de l'empereur de Russie allèrent le chercher pour le décider à se mettre à la tête des ennemis de son pays. Il débarqua à Gothemboui g (24 juillet 1813) , se rendit à Prague, auprès des souverains coalisés, et fut blessé à mort à la bataille de Dresde (27 août) par un des premiers boulets que lancèrent les batteries françaises. Il m. cinq jours après.
MOREAU BE LA ROCHETTE (F. -Th.), agronome ; Rigni-le-Féron (Yonne) 1720-1791. = Son petit-fils Arm.-Bern. Moreau, baron de La Rochet- Te, littérateur, administrateur ; Melun 1737-1 822.
MOREAU. — MORGHEN
MOREAU - SAINT -MÉRY ( Médéric- L.-Elie ) , homme d'Etat ; Fort-Royal (Martinique) 1750-1819. lléputé à l'Assemblée constituante, il émigra aux Eiats-Unis (1793), et, rappelé à Paris par Brueix (1798), devint conseiller d'Etat et ambassadeur à Florence. A la mort du grand-duc Ferdinand (1802), il prit possession des Etats de ce prince au nom de la France, et les gouverna avec le titre d'administrateur-général. Son opposition aux mesures sévères de Junot le fit disgracier. — Lois des colonies françaises de l' Amérique, 6 vol. in-4° ; Colonie de Saint-Dom'ngue, 2 vol. in-4°.
"MOREAU (J.-L.), médecin plus connu sous le nom de Moreau de la Sarthe ; Montfort (Sarthe) 1771-1826. — Histoire naturelle de la femme, 3 vol. in-8°.
MOREAU DE COMMAGNY (C.-F.-J.-B.), vaudevilliste, littérateur; Paris 1783-1832.
MOREAU DE RIOIL (J.-M.-Rui. Ghislain de), nomme d'Etat, écrivain; Namur 1765-1835.
MOREAU (Hégêsippe), poète; n. Paris 1810, m. a l'hôpital 1838. — Myosotis.
MOREELSE (N.), peintre ; Utrecht 1571-1638.— Bergère , portraits (Mus. d'Amsterdam); portraits (Mus. de La Haye).
MOREL (Just), dit Deschamps, poète français du 15e siècle ; n. Flandre. 11 fut châtelain de Fisme% bailli de Senlis, écuyer-huissier-d'armes de Charles VI.
MOREL (Gu.), imprimeur; Tilleul (Normandie) 1505-1564. Il fut nommé directeur de l'imprimerie royale (1555).
MOREL (Fréd.), dit l'Ancien, imprimeur du roi, littérateur ; Champagne 1523-1583. =r Son fils aîné Frédéric, imprimeur, érudit, helléniste, poète latin ; Paris 1558-1630. II fut nommé doyen des imprimeurs et des professeurs du roi. — Notes sur Strabon, Catulle, Tibulle, Properce, les Sylues de Stace, Dion Chrysostome , etc.; Alexarder Severus, tragedia toqata.— Son frère Claude, imprimeur du roi ; 1574-1626. — Editions de saint Basile, «aint Cyrille, saint Grégoire de IYazianze, Archiinède, Philostrate, etc. =: Son fils Charles, imprimeur du roi ;; 1602-lGiO. Il devint secrétaire du roi (1639). — Édition des Pères grecs. = Son frère Gilles lui succéda dans la charge d'imprimeur du roi, qu'il remplit jusqu'en 1646. — Édition de la grande bibliothèque des Pères, 17 vol. in-f°.
MOREL (J.), poète latin ; n. Avesgre (Ardennes) 1529. — Justifia gergoviana.
MOREL (dom R. ), bénédictin de Saint-Maur, écrivain ascétique ; Chaise-Dieu (Auvergne) 1653-1731.
MOREL (P.), grammairien ; Lyon 1723-1812. — Son frère J. -Marie, architecte; Lyon 1728-1810. Il s'est particulièrement distingué dans l'architecture des jardins. — Théorie des jardins, 2 vol. in-8°.
MOREL (J.-E.), peintre; 1777-1808. — Vase de
fleurs (Mus. d'Amsterdam).
MOREL (J.-AI.), écrivain, musicien; Loisey (Meuse) 1775-1825. — Principe acoustique nouveau et universel de la théorie musicale ; Système acoustique nouveau et universel.
MOREL (Hyac), littérat., poète patois; Avignon 1759-1829. — Lou Galoubé, charmant recueil de poésies provençales (dialecte du Comtat-Yenaissin), publié par les amis de l'auteur.
MOREL de Vindé (C.-Gilbert) , agronome et littérateur, membre de l'Acad. des sciences, pair de France; Paris 1759 1842.
MORELL (And.), numismate; Berne 1646-1703. Spécimen uniuersœ rei nummarice antiq.\ Thésaurus MoreUianus , 2 vol. in-f°.
MORELL (Th.), philologue anglais; Eton 1703-
MORELLET (l'abbé And.), littérateur, critique, publiciste, membre de l'Académie française; Lyon 1727-18 1 9. Il prit part au mouvement philosophique ^ui précéda lu révolution, dont il se sépara cepen-
dant plus tard, et sauva (1792) les archives de l'Académie, ainsi que les Mss du Dictionnaire. — Mélanges de littérature et de philosophie , 1818, 4 vol. in-8°.
MORELLI ( Ma. «Madeleine ) , improvisatrice ; Pistoie 1728-1800.
MORELLI (l'abbé Ja.), célèbre philologue et bibliographe, bibliothécaire de St-Marc; Venise 1745-1819. — Il a découvert le discours d'Aristide contre Depline, une déclamation de Libanius pour Socrate, et des fragments des Eléments harmoniques d'Aristoxène.
MORELOS (Jo.-Ma.), prêtre, général des insurgés mexicains, tîls d'un menuisier. Il vainquit plusieurs fois les Espagnols ; mais, surpris par eux près d'Atocama, il fut condamné à mort comme traître et fusillé 1815.
MORELOT (Sim.), pharmacien-chimiste; Beaune 1751-1809.
MOREiXAS (F.), compositenr; Avignon 1702-
t MORE1YO (José), peintre; Burgos 1642-1663. Il était élève de Francisco de Solis. — Sainte-Famille (Mus. royal).
MORÉRI (l'abbé L.), compilateur; Bargemont (Provence) 1643-1680. Il entra dans les ordres à Lyon, et publia (1673) un Dictionnaire historique et géographique, l vol. in-f°. — Cet ouvrage, successivement augmenté et refondu, a été porté parGoujet et Drouet à 10 vol. in-f°, 1759.
MORET (Ant. de Bourbon, comte de), fils naturel de Henri IV et de Jacqueline de Beuil; n. 1607, légitimé ( 1698). H embrassa le parti de Gaston, duc d'Orléans, contre Louis XIII (1631), et fut blessé h Castelnaudary ; les uns prétendent qu'il y périt, d'autres qu'il se fit capucin sous le nom de Jean- Baptiste, et qu'il mourut en odeur de sainteté en
MORET (le P. Jo.), jésuite, historien; Pampelune 1615-1705. — Historiœ obsidionis Fontarabiœ ; Investir/aciones hisloricas de las antiguedades del reyno de Navarra , in-f°; Anales del regno de Navarra „ 3 vol. in-f°.
MORETO Y CABANA (Augustin), poète comique espagnol du 17e siècle, était coutemporain de Calderon, et composa un grand nombre de pièces dont plusieurs ont été imitées par Molière. — Obras, Valence, 3 vol. in-i°.
MORGAGNI (J.-B.), l'un des plus célèbres médecins du 18e siècle; Forli 1682-1771. Il forma une école à Padoue. — De sedibus et causîs morborum, 2 vol. in-f°, traduit en français par Desormeaux; Adversaria anatomicœ; Miscellanea opuscula, in-f°.
MORGAN (H.), aventurier du 17e siècle; n. clans le pays de Galles. Il devint chef de flibustiers (1668) à la mort de Mansfield , qui l'avait nommé son vice-amiral. Il rançonna l'île de Cuba, prit Porto-Bello, brûla le fort de Maracaïbo (1669); s'empara de Panama (1671), qu'il réduisit en cendres, fit subir le même sort à Porto-Bello, et ne cessa ses ravages qu'à la paix avec l'Espagne.
MORGAIV (Gu.), économiste; n. pays de Galles, m. 1833. — Doctrine des annuités et des assurances sur la vie, 1799.
■ MORGENSTERN (J.-Salom .), géographe et bouffon de la cour de Prusse; Pegau (Saxe) 1706-1785. — Nouvelle géographie potitique, 1735; Jus publicum imperii Russorum.
MORGHEN (Raphaël), célèbre graveur au burin et à l'eau-forte, élève de Volpato, associé de l'Institut; Naple> 1758-1833. Né d'une famille allemande qui a produit plusieurs graveurs assez distingués, ii entra à douze ans chez le célèbre Volpato, qui devina son génie, le forma par ses conseils, et lui donna sa tille en mariage..— Le Miracle de Bolsena, le Parnasse, le Saint Jean-Baptiste (Guid ) Reni); le Prix de Diane ( Dominiquin) , la Sainte-Famille ( Rubens ) ; la Madonna col Bambino (André del Sarto), le Char du Soleil (Guide) , Loth et ses files
MORGUES.— MORMANDO.
(Guerchin) , le Temps faisant danser les Heures (Poussin), portrait de Moncade (Van-Dyck), Angélique et Mêdor( M atleoni) furent les fruits du séjour à Naples de Morghen, qui se rendit ensuite à Florence, où il ouvrit, sous la protection de Ferdinand 111, une écolede gravure. — 1 1 puUlia successivement dans cette ville la Madonna dalla Seggiola Raphaël), Madeleine pénitente (Murillo), Charité Corrège), la Madonna dal Sacco (André del Sarto), a Vierge et Jésus dormant (Titien), la Cène (Léonard de Vinci), son chef-d'œuvre, et enfin la Trans- 5 figuration ( Raphaël ). A partir de cette époque 1(1810), Morghen commença à fabriquer de la gravure, au moyen de nombreux élèves qu'il rassemblait dans son école. Les gravures qui marquent cette période décroissante de son talent sont les suivantes, où se trouvent encore quelques morceaux remarquables : la Sainte-Famille à l éèuelte , Berger d'Arcadie (Poussin), Madonna del Cardellino, la Fornarina, la Vierge ù la chaise (Raphaël), portrait de Napoléon à cheval (Ua\i<l), Ls Trois Ages (Gérard).
MORGUES (Mat. de), jésuite, prédicateur, écrivain politique; Vêlai 1582-1670. Il fut successivement prédicateur de Marguerite de Valois et de Louis XIII, puis aumônier de Marie de Médicis , qu'il suivit à Bruxelles.
MORHOF ( Dan.-G. ) , savant et laborieux philologue ; Weimar 1639-1691. — Polyhistor , sive notifia auctorum et rcrum , 2 vol. in-4° ; Princeps medicus.
MORI da Cemo (Ascanio), littérateur; n. Mantoue v. 1503. — Novelle.
MORICE DE BE/VUBOIS ( dom P.-Hyac. ) , bénédictin de St-Maur; Quimperlé ( Basse-Brelagne ) 1693-1750. — Édition de l'Histoire ecclésiastique et civile de Bretagne de Dah. Lobineau ; Pièces justificatives et dissertations sur l'origine et les mœurs des Bretons, 3 vol. in-f°.
MORI EN , solitaire, n. Rome; vivait en Egypte vers le 12e siècle. — On lui attribue divers ouvrages hermétiques, aujourd'hui complètement oubliés.
MOR1GIA ( Buonincontro ) , chroniqueur du 14* siècle; n. Monza (Milanais). Il était (1320j membre du conseil des Douze qui administraient Monza pour Louis de Bavière. — Chronique de Monza t publiée dans le recueil de Mura t or i. = Jacq. -Antoine, parent du précédent; Milan 1393-1445. Il fut l'un des fondateurs de la congrégation des Barnabites. = Ja. -Antoine, de la famille des précédents, cardinal, évèque de San-Miniato, de Florence et de Pavie; Milan 1632-1708. — Oraisons funèbres; Lettres pastorales. z= Paul, jésuate, érudit; Milan 1525-1604. Il fut nommé quatre fois supérieur de son ordre. — Origine de toutes les religions; Sioria delT antichitù di Milano.
MORILLO ( Grég. ), poète satirique ; n. Grenade 16e siècle.
i MORILLO (don Pablo ), comte de Carthagène, général espagnol; Fuentes de Malsa 1777-1837. Il prit part à la guerre de l'indépendance ; fut envoyé (1814) contre les insurgés de Venezuela et de la Nouvelle-Grenade ; s'empara de Carthagène et de Santa-Fé ; fut battu par Bolivar, et forcé de quitter la Nouvelle-Grenade après la bataille de Boyaea (1819). Investi du commandement de la Galice (1822) par les constitutionnels, il fut destitué après la pacification de l'Espagne, et se retira en France. — Il a laissé des Mémoires sur ses campagnes d'Amérique.
MORILLON (dom Ju.-Gatien de), bénédictin de St-Maur, littérateur; Tours 1633-1694.
MORIN ( P.), critique, philologue; Paris 1531-
MORITV ( J.-B. ), astrologue; Villefranche (Beaujolais;, 1583-1656. Il fut l'un des contradicteurs les plus acharnés de Copernic et de Galilée. — Famosi problematis de telluris motu vel quiete hactenu* optala solutio ; Astrologia gallica.
MORIN (J.), orientaliste, hébralsant, oratorien ; Blois 1591-1659. H fut converti au catholicisme par le cardinal Duperron , et appelé à Rome par Urbain VIII, pour travaillera la réunion de l'église grecque. — Exercitaliones ecclesiasticœ ; Exarcitationes biblicœ de germana LXX interpretum translatione dignoscenda.
MORIN (Sim.), visionnaire; n.Richemonl (Normandie) 1623, brûlé vif 1663.
MORIN (J.), peintre, graveur, élève de Philippe de Champagne, n. Paris 1639.
MORIN (Et.), orientaliste; Caen 1625-1700.— Forcé de quitter la France lors de la révocation de l'édit de Nantes, il se réfugia en Hollande et devint professeur de langues orientales à Amsterdam. — Exeraitationes de lingua primteva; Explanationes sacrœ et philologicœ. — Son fils Henri, érudit, membre de l'Académie des inscriptions ; Saint- Pierre-sur-Dive 1655-1728.
MORIN (L.), médecin; Le Mans 1635-1715.
MORIN, de Toulorj , naturaliste, membre de l'Acad. des sciences (1693) ; m. 1707.
MORIN (J.) , physicien et mathématicien, membre de l'Àcad. des sciences; Meung - sur-Loire (Orléanais) 1705-1764. — Abrégé de mécanisme universel.
MORIN (Ben.), libraire, écrivain; Paris 1746- 1817. — Dictionnaire universel des synonymes de la langue française, 3 vol. in-12.
MORISON (R.), botaniste; Aberdeen (Ecosse) 1620-1683. Après avoir été grièvement blessé en combattant pour Charles Ier, il vint en France, obtint la direction des jardins de Blois, du duc d'Orléans, puis retourna en Angleterre à l'avènement de Charles H, qui le nomma son médecin, surintendant de ses jardins et professeur royal de botanique. — Hortus blesensis; Plantarum umbelUferarum distributio nova, iu-f°, fig. ; Histoire universelle des plantes.
MORISOT (Cl.-Bart.) , écrivain, poète lati» ; Dijon 1592-1661.
MORISOT ( Jo.-Maileleine-Rose ) , architecte; Champeaux (Seine-et-Marne) 1767-1821.
MORITZ (Ch.-Ph.j, littérateur, grammairien ; Hameln 1757-1793.
MORLA (Th.), général espagnol, capitaine général de l'Andalousie , inspecteur-général de l'artillerie ; m. 1820. Il contraignit la flotte française qui se trouvait dans le fort de Cadix à se rendre aux Espagnols (1808), traita pourtant peu après avec Napoléon de la capitulation de Madrid ; il prit du service sous Joseph et fut disgracié par Ferdinand VII.
MORLACCHI (F.), célèbre compositeur; Pérouse 1784, Inspruçk 1841. — La Danarde (1810) , il Renegato, Colombo, opéras ; oratorios, hymnes, messes.
MORLAND (sir Sam.), diplomate et mécanicien anglais; 1625-1697. Il fit partie de l'ambassade envoyée à la reine de Suède (l653) pour lui proposer une alliance avec l'Angleterre, et reçut la mission d'aller intercéder pour les Vaudois auprès du duc de Savoie; il abandonna ensuite le parti de Cromwell , contribua à faire remonter Charles sur le trône , et fut nommé maître des mécaniques du rpi. — Description et emploi de deux machines d'arithmétique, 1662 , rare ; Description du porte- Vo x, 1671; Elévation des eaux par toutes sortes de machines , 1685; Hydrostatique.
MORLAND (G.), peintre anglais ; 1764-1804. — Marine, Suites d'un naufrage (Collection Standish, Mus. roy.).
MORL1ÈRE ( Adr. de la), antiquaire du 17» siècle, chanoine d'Amiens; n. Chauny (Ile-de- France). — Recueil des plus nobles et illustres maisons du diocèse d'Amiens et des environs , 1630} Antiquités et choses les plus remarquables d'Amiens, in f°, 1642.
MORMANDO (J.-F.), architecte, élève de Léon- Baptiste Albcrti ; Florence 1455-1522, — Église de
MORNAC. — MORTIMER
Suiut-Séverin (Naples); Palais de Vietri (id.); Palais de Cantalupo ( Pausilippe).
MORXAC (Ant.), jurisconsulte; n. Touraine, m. 1620.
MOUjVAY (Ph. de) , seigneur du Plessis-Marly, homme d'État, théologien, historien, dit le Pape des huguenots; n. Buhi ( Vexin ) 1549, d'une famille originaire du Berri ; il enfbrassa de bonne heure le calvinisme, parcourut presque toute l'Europe, échappa à grand'peine à la Saint-Barthélemy, se mit (1575) au service du roi de Navarre, qui lui confia les missions les plus importantes. Lorsque la Ligue éclata, Mornay devint l'un des principaux chefs des huguenots , et ce fut à lui , en grande partie , que Henri IV fut redevable du suce s de ses armes et de ses négociations. Après l'abjuration du roi (1593), il contribua à la rédaction de l'édit de Nantes, eut (1600) avec les théologiens catholiques une conférence à Fontainebleau, se retira dèslors de la cour, prit part à l'insurrection des huguenots (1620 ) , et fut privé de son gou ernement de Saumur. Il m. 1623. — Traité de la vie et de la mort ; Traité de l'Église ; Traité de l'institution de l'eucharistie ; les Mystères d'iniquité, ou Histoire de la papauté ; Mémoires, lettres.
MORO (Christ.), doge de Venise , successeur de Malipieri (1462); m. 1471. Sous son do<;at'Mahomet II s'empara de la capitale de Négrepont. N. Trono lui succéda.
MORO ou MOOR (Ant.), peintre, élève de J. Schooreel ; Utrecht 1512-1568. H devint le favori de Charles-Quint et de Philippe II ; mais disgracié par ce dernier, il se retira auprès du duc d'Albe. — Résurrection , St Paul. Grolius , 3 portraits d'hommes (Mus. royal).
MOROGUES (Séb. -F. Bigot, vicomte de), capitaine de vaisseau, tacticien; Brest 1705-1781. Il contribua activement à la fondation (175-2) de l'Académie de marine de Brest, dont il fut le premier directeur, et a composé sur les sciences mathématiques appliquées à la marine des ouvrages restés mss. — Tactique navale, in-4°. r= Son petit— fils P. Ma. Sébastien, baron de Mor.oGUES, agronome, économiste, membre de l'Académie des sciences morales et politiques, pair de France; Orléans 1776-1840. =3 Son cousin Jacques, tacticien, général-major de la cavalerie de Hollande; n. Utrecht 1709. — Essai de tactique sur l'infanterie, 2 vol. in-4°.
MOROAE (Jér./, homme d'Etat et négociateur italien, chancelier des derniers ducs de Milan; 1450-15-2!). = Son tils Jean, évèque de Novare, puis de Modène, cardinal, nonce du pape à la dicte d'Augsbourg, président du concile de Trente; 1508-1580.
MOROSI (J.), mécanicien ; Ripafratta (Toscane) 1772-1840. Il fonda, à Milan (1801), le premier établissement pour la filature du coton à l'aide de machines hydrauliques.
MOROSI XI (Domin.), doge de Venise, succéda (11-48) à P. Polano, s'empara de Corfou, de Pola, et soumit plusieurs villes de l'Istrie qui s'étaient révoltées. Il m. 1 156 et eut pour successeur Vital Micheli II. -=z Son parent Michel, doge, successeur d'André Contarini (1382); m. la même année. Ant. Venieri lui succéda. =z Paul, de la même famille, patricien, diplomate; Venbe 1406-1483. Il régla les limites de l'Istrie avec l'empereur (1451), et fut envoyé auprès des rois de Pologne , de Bohème et de Naples, pour les engager dans une guerre coutre Mahomet II (1464-71). ~ André, historien , de la famille du précédent ; Venise 1558-1618. H fit partie du conseil des Dix. — Histoire de la république, in-f° ; Histoire de la conquéle de Constantinople par les Vénitiens. —, François, l'un des plus grands caphaines de son siècle; n. Venise ( 1618). Il se distingua dans la guerre contre les Turcs ( 1638), fut nommé généralissime des troupes vénitiennes; se défendit 28 mois dans Candie. A son retour (1669), mis en jugement, il
fut acquitté et nommé procurateur de St-Marc. La guerre ayant éclaté de nom eau (1684), il s'empara de Ste-Maure et du Péloponèse, défit les Turcs près des Dardanelles (1687), succéda (1C88) au doge Giustiniani, fit encore (1693) une expédition navale dans l'Archipel. Il m. l'année suivante. Valieri lui succéda.
MOROZZO (le comte C.-L.) , physicien, mathématicien; Turin 1743-1804. = Son frère Joseph, cardinal ; Turin 1758-1842.
,MORRELL (Benjamin), navigateur américain; Bye ( Etat de New-York; 1795 , Mozambique 1839. — Relation de'quntre voyages autour du monde, in-8°.
MORRES (Harvey-Redmond) , publicisle irlandais ; m. 1797. — Histoire des principaux actes du parlement irlandais (1624-66) , 2 vol. in-8°.
MORRIS (Gouverneur) , diplomate , l'un des fondateurs de l'Union américaine; Morrisania (État de New-York) 1752-1816. Il fut membre des divers congrès qui assurèrent l'indépendance de l'Amérique ; parut un moment au ministère des finances, créa la Banque de l'Amérique du Nord , et fut nommé ministre plénipotentiaire des États-Unis près la cour de France ( 1792). De retour en Amérique (1804), il entra au sénat.
MORRISON (L.), célèbre sinologue, missionnaire; Morpeth (Northumberland) 1782 , Pékin
1834. Fixé en Chine de 1807 à 1824, c'est à lui qu'on doit la première idée de la fondation du collège anglo-chinois de Malacca (1818). — Traduction de la Bible avec Milne ; Grammaire chinoise ; Dictionnaire chinois, ouvrage capital qui coûta à la compagnie des Indes environ 300,000 francs ; Tableau philosophique de la Chine, in-4°.
MORSE fjédidiah), géographe ; n. États-Unis , m. 1826. — Géographie américaine , 2 vol. in-8° ; Dictionnaire qéographique américain, in-8°.
MORTAGON ou OMORTAG , roi des Bulgares, successeur de Ditzeng (821), défendit Michel-Ie- Bègue contre le rebelle Thomas , et m. 826. Baldomir lui succéda.
MORTCZINNI (Fréd.-Jo., baron de), visionnaire et imposteur; n. Bautzen (Saxe) 1750. Son véritable nom était J. Théo. Herman. — Pensées sur la religion révélée; Vie et aventures du baron de Mortczinni , in-8°.
MORTELLAR1 (N.), compositeur ; n. Naples, m.
MORTEMART (Gab. de Rochechouart, marquis, puis duc de) ; 1600-1675. 11 fut nommé gouverneur de Paris (1669), et fut père du duc de Vivonne, de madame de Montespan, de la marquise de Thianges et de l'abbesse de Fontevrault. — Victurnien-11.- Elzéar de Rochechouart, vicomte de Mortemart, petit-fils du maréchal de Vivonne, officier de marine ; Paris 1757-1783. U se distingua clans la guerre d'Amérique. — L.-Victurnien de Rochechouart, marquis de Mortemart, lieutenant-général, pair de France; m. 1823. U siégea à l'Assemblée constituante, émigra (1791), et revint en France après la paix d'Amiens.
MORTIER (Jér. du), pojte latin; Lille 1520- 1580. — Carmina, 1620.
. MORTIER (Ed. -Adr. -Casimir Jo.) duc de Trévise, pair et maréchal de France; Cambrai 1768-
1835. Parti comme volontaire ( L7 91 ) , il se distingua dans toutes les campagnes de la République, s'empara du Hanovre (1803), soumit la Hesse (1806), passa ensuite en Espagne ( 1810-181 1), fit partie de l'expédition de Russie, et contribua puissamment (1813) au gain de la bataille de Lutzen. Il partagea avec Marmont le commandement de Paris (I8i4). Nommé pair de France à la Restauration, il refusa de juger Ney, ce qui lui fil perdre cette dignité, qu'il recouvra plus tard, et fut chargé (1834J du portefeuille de la guerre et de la présidence du conseil. Il fut tué à côté de Louis-Philippe lors de l'attentat de Fieschî.
MORTIMER (Roger, comte de), homme do
MORT 1 MER
MOSLEMAH.
guerre ; n. pays de Galles 1287. Il se joignit (1320) aux seigneurs mécontents qui s'étaient révoltés contre les favoris du roi, fut enfermé à la Tour de Londres, parvint à s'évader, rejoignit en Franco la reine Isabelle, dont il devint l'amant. Revenu (1326) avec elle en Angleterre, il souleva le peuple, fit assassiner le roi, auquel il donna pour successeur Edouard III; s'empara alors du pouvoir, fit décapiter le comte de Kent (132!)), et emprisonner le comte de Lancaslre, tous deux oncles du roi ; mais bientôt, las de sa domination, Edouard III le lit arrêter et mettre en jugement. Condamné par le Parlement , Mortimer fut pendu le 29 novembre 1330.
MORTIMER (Tl).), écrivain anglais; 1729-1809.
— Le Plutarque anglais, 12 vol. in-8° ; Dictionnaire du commerce, 2 vol. in-f°.
MORTO ou MORTUO (L.), peintre du 16e siècle ; n Feltre (marche de Trévise). Il travailla avec Giorgion, fut contraint de s'enjager dans un corps ïéniiien et tué près de Zara.,
MORTON (J.), homme d'État anglais; Dorset 1410-1500. H se rangea dans le parti de Henri VI et de la maison de Lancaslre, se soumit à Edouard IV, qui le fit évê.pie d'Ely (1477), et conseiller privé; se réfugia en France pendant le règne de Richard III, retourna en Angleterre à l'avènement de Henri VII , qu'il maria à la tille d'Edouard IV ; et devint successivement premier minisire, archevêque de Cantorbéry (I48l>), puis grand-chancelier du royaume et cardinal.
MORTON (Ja., comte de), homme d'Etat écossais de la famille de Douglas ; n. Dalkeith 1530. Nommé grand-chancelier par Marie Stuart, il prit part au meurtre de David Rizzlo (I56G), et fut ensuite obligé de se réfugier en Angleterre. Ayant obtenu sa grâce, il revint en Ecosse, fut l'un des chefs du parti opposé à Bothwell, et retint Marie prisonnière au château de Lochleven. Nommé, grâce à la protection d'Elisabeth (1572J, régent après la mort du comte de Marr, il se démit de ses fonctions (1578), fut accusé par ses ennemis du meurtre deDarnley (1581), jugé et décapité la même année, malgré l'intervention de la reine d'Angleterre.
MORTOIV (Rich.), médecin ; n. Suffolk, m. 1698.
— Phtkisiologia, 1685; Opéra omnia, 2 vol. in-'t°. MORTOIV ( la. Douglas, comte de) ; Edimbourg
1707-1768. Il fut nommé surintendant des archives d'Ecosse, membre de l'Académie des sciences de Paris, et fonda l'Académie d'Edimbourg (1733). MORDS. Voy. More.
MORUS (Al.), ministre protestant, controversiste, poêle latin; Castres 1616-1670.
MORUS ( Sam. - Fréd. - Nathanaël ), théologien prussien ; Lauban 1736-1792.
MORVA1V, roi de Bretagne, successeur de Jarnithin (818), fut tué la même année par un des écuyers de Louis-le-Débonnaire, contre lequel il s'était révolté.
MORVEAU. Voy. Guyton.
MORVILLE (J.-B. Fleurian, comte de), diplomate; Paris 1686-1732. Il fut nommé successivement ambassadeur eu Hollande (1718), où il décida les Etats Généraux à signer la quadruple alliance ; plénipotentiaire au congrès de Cambrai (1721), ministre de la marine (1722), membre de l'Académie (1723), et ministre des affairés étrangères (1723- 1727). Ce fut sous son ministère qu'eut lieu (1725) l'alliance dite de Hanovre entre la France, l'Angleterre et la Prusse contre l'Espagne et l'Autriche,
MORVILLIERS (J. de), homme d'Eiat, négociateur ; Blois 1506-157J. Il fut envoyé en ambassade à Venise ; nommé évêque d'Orléans, assista aux conférences d'Ardres , au ooncile de Trente ; conclut le traité de 1563, entre Charles IX et Elisabeth ; il succéda (1569) à Michel de l'Hôpital dans la charge de garde-des-sceaux qu'il ne garda que 2 ans. — Lettres ; négociations , mss. de la Bibliothèque du roi.
MORY D'ELVAXGE (F.-Domin. de), numismate; Nancy 173S-179'*. — Recueil pour servir à l'hit» toire métallique du duché de Lui raine, 3 vol. in-f°, manuscrit.
MOSCATI (P.) , médecin et homme d'Etat ; Milan 1740-I82i. Il fut élu membre du conseil cisalpin (17U6), puis du directoire, et devint successivement sénateur, conseiller d'Etat, puis médecin du vice-roi Eugène.
MOSCI1EM ( Ma. -Constance ) , femme poète, improvisatrice ; Lucques I7S6-I83I.
MOSCIIEROSC1I p.-M.) , littérateur allemand; Wildstadt (Alsace) IG00-1 Ci69. — Visions merueilleuses et réelles, 2 vol. in-8°; Technologie allemande et française ; Anthol og'ia, 1650.
MOSC1IIOX , nom de quatre auteurs grecs cité» par Galion, Soranus, Pline et Plutarque.On attribue à l'un d'eux quelques vers dans les Poètes grecs, de Plantin , et un ouvrage, De tnulierum passionitust publié en grec-latin; Vienne, 1793.
MOSCHOPULE (Man.), grammairien grec; n.
Crète , vivait à la fin du 14e siècle sous Manuel Paléologue. — Grammaire , Bile, 1510; Scholies sur Hésiode, dans Y Hésiode de Heinsius. ~ Son cousin. Manuel, grammairien ; n. Byzance, fut du nombre des Grecs qui se réfugièrent en Italie, après la prise de Constanlinople. — Choix des mots uniques t Paris, 1532. On lui attribue Péri schedôn, traité de grammaire, d'orthographe et de prononciation,
MOSCHUS, poète bucolique grec, disciple et ami de Bion, vivait v. 190 av. J.-C. — L'Amour fugitif ; i Enlèvement d'Europe ; Idylle sur la mort de Bion. Ses poésies ont été en général publiées avec celles de Bion.
MOSCHUS (J.), moine grec, hagiographe ; m. 620, vivait sous Tibère II et Maurice. Il parcourut la Palestine, la Syrie et l'Egypte, et a composé un recueil de la vie des saints qu'il avait connus , tra duit en français par Arnauld d'Andilly.
MOSCHUS (Démétrius), poète, littérateur gvec du 15° siècle, fils d'un Grec réfugié (1453) en Italie.
— Rapt us Hclenœ, poème grec, Reggio, in-4°. MOSELEY ( Benjamin ) , médecin ; n. Essex ; m.
18 19. Il se montra l'un des plus ardents ennemis de la vaccine. — Traité sur les propriétés et les effets du café ; Sur les maladies des tropiques ; Sur le sucre ; Sur la racine.
MOSELLANUS (P. Schade, dit), helléniste, philologue , l'un des restaurateurs des lettres en Allemagne ; n. Protog (diocèse de Trêves), m. 1524.
MOSEOSO D'ALVARADO (L.), aventurier espagnol du 16e siècle, compagnon de Pi/arre dans la conquête du Pérou; succéda ( 1542 ) à Ferdinand Soto comme général de la Floride.
MOSER (G. -31.), peintre,orfévre; Schaffouse 1707, Londres 1783. Il s'occupa de travaux d'orfèvrerie, et fondaà Londres une académie de peinture (1768).
— On a de lui des médaillons en émail , des peintures et des ouvrages d'orfèvrerie. Sa fille Marie, peintre ; n. 174Ï.
MOSER (J.-J.), publiciste; Stuttgart 1701-1785.
— Ancien droit public de l'Allemagne, 2 vol, in-4°; Plan de la constitution moderne de l' Allemagne ; Principes du droit des nations européennes en temps de guerre; Vie de Moser, écrite par lui-même , \ vol. in-8°. rr Son fils Fréd.-Chakles, homme d'État ; Stuttgart 1731-1798. — Des devoirs réciproques d'un souverain et de son ministre.
MOSER ( Gu.-God. ) , agronome ; Tubingue 1729- 1793. — Principes de l'économie forestière , 2 vol. in-8° ; Archives forestières, 17 vol. in-8°.
MOSHEIM (J.-Lau. de), célèbre théologien protestant et l'un des créateurs de la littérature allemande, écrivain ecclésiastique, philologue ; Lûbeck 1694-1755. — Il est surtout connu par ses beaux travaux sur l'école d'Alexandrie.
MOSLEMAH ou MOSELMAS , célèbre capitaine orabe -, m. 739. Il était fils d'Ab»l-«i-91êlek, fut chef
MOSNERON. — MOTENABBY.
des troupes musulmanes pendant le khalyfat de ses frères Walid Ier, Soleiman , Yezid II et Hescham ; s'empara du Pont et de l'Arménie (705), tint Constantinople (717) assiégé pendant 2 ans, défit successivement Yezid-Ibn-Mahleb et lesTurks-khozars, et soumit le Chirvan.
MOSIVEROIV (J.), littérateur , homme d'Etat ; Nantes 1738-1830.— Traduction du Paradis perdu, 3 vol. in-8°.
MOSSAILAMAH, célèbre imposteur arabe, contemporain de Mahomet, dont il fut l'adversaire. Il parvint à ramasser une armée considérable , mais fut vaincu et tué 632 dans une bataille contre le célèbre Khaled.
MOSTACFY-BILLAH (Abdallah IV, al), 22»
calife abasside de Bagdad, fils de Moktafy , succéda à son cousin Mottaky (9i4), fut déposé et aveuglé. Mothy-Billah lui succéda.
MOSTADIIER-BILLAH (Ahmed V, al), calife abasside de Bagdad , fils de Moctady , lui succéda (1094). Ce fut sous son règne qu'eut lieu la première croisade. Il m. 1118, et eut pour successeur son fils Mostarsched.
MOSTADY-BIAMR-ALLA (Haçan II, al), 33e calife abasside de Bagdad, fils et successeur de Mostandjed (U70). Sous son règne l'Egypte conserva «on influence religieuse par la destruction fies califes fatimites. Il m. 1180, et eut pour successeur son fils Naser.
MOSTAERT (J.), peintre d'histoire ; Harlem 1499-1555. II fut protégé par la princesse Marguerite, sœur de Philippe Ier, roi d'Espagne, et resta dix-huit années auprès d'elle. — Abraham chas~ sant Agar (La Haye). = Ses frères François et Gilles, peintres jumeaux; n. Hulst 1526. Le premier, élève de Henri de Bles, excella à peindre le paysage; le second, élève de J. Mandyn, cultiva le genre historique. Il m. 1601.
MOSTAIN-BILL AH (Ahmed Ier, al), calife abasside, succéda à son parent Monthasser (8C>2), et fut contraint par ses sujets de céder le trône à Motaze, son cousin, qui le fit périr 869.
MOSTALM-BILLAH (Fadhl-el-Abbas), 11* calife abasside d'Egypte, succéda à Mohammed XI (1406), fut déposé (1415), et m. 1430.
MOSTALY ou MOSTAL A-BILL AH (Ahmed al), 6e calife fatimite d'Egypte, fils de Montanser, lui succéda (1094); il tenta de reprendre Jérusalem, dont les croisés s'étaient emparés, et fut vaincu (1099) à la bataille d'Ascalon. Il m. 1101, laissant la couronne à son fils Amer, âgé de 5 ans.
MOSTANDJED (Youçouf, al), 32« calife abasside de Bagdad, succéda (1160) à Moctafy , son père; soumit un de ses frères qui s'était révolté, et fut assassiné 1170. Mostady, son fils, lui succéda.
3IOSTANSER-BILLAH (Harem II), roi ommiade deCordoue, fils et successeur (961) d'Abdérame III, remporta de nombreux avantages sur les chn-tiens, fonda des collèges, forma une bibliothèque et institua l'académie de Cordoue. Il m. 976, laissant le trône à son fils Hescham II.
MOSTA1XSER-BILLAH ( Temim-Maad-al ) , 5a calife fatimite d'Egypte ; Caire 1029-1094. Il succéda à son père, Dhaher (1036). Après plusieurs succès contre les califes de Bagdad, il fut privé du pouvoir par les Turcs révoltés ; fut sauvé et réintégré par son vizir Bedr-el-Djemaly, qui gouverna vingt ans l'Egypte. Il m. 1094, et eut pour successeur son fils Mostaly.
MOSTANSER-BILLAH (Djafar - al - Mansotjr al), calife abasside de Bagdad, fils de Dhaher; 1192- 1243. Il succéda à son père ( 122 i), protégea les lettres, s'illustra par plusieurs fondations utiles, et repoussa l'invasion des Mongols (1238). Son fils Mostasem lui succéda.
MOSTANSER-BILLAH (Ahmed al), frère du précédent, Ie' calife abasside d'Egypte. Après la prise de Bagdad par les Tatars (1257), il se retira en Egypte et fut reconnu (1269) par Bibars, qui
lui donna des troupes pour reprendre Bagdad,
mais il fut tué dans le combat.
MOSTANSER BILLAH (Mohammed al), roi hafside de Tunis, succéda à son père Abou-Zakhaiiah- Yahia (1249) et fut assiégé dans Tunis par St Louis ( 1270), à la mort duquel il conclut la paix avec Philippe-le Hardi. Il m. 1276.
MOSTARSCHED-BILLAH ( FadHL AL ) , calife abasside de Bagdad, fils et successeur (1118) de Mostadher. 11 tenta de s'affranchir de la domination des émirs, et fut vaincu et pris par Masoud (11.35), puis assassiné la même année. Son fils Rasched lui succéda.
MOSTASEM-BILLAH (Abdallah VII, al), dernier calife abasside de Bagdad, fils de Mostanser, lui succéda (1243), prit parti pour les chiites contre les sunnites: son ministre, qui protégeait les derniers, Lvra Bagdad à Houlagou, frère du khan des Tartares, qui fit mourir Mostasem 1258.
MOSTOWSKI (le comte Tbaddée), homme d'Etat, littérateur, l'un des p'us courageux défenseurs de l'indépendance de la Pologne; Varsovie 1766 , Paris 1842. Voué à la cause nationale, qu'il défendit ardemment, il eut à subir diverses persécutions jusqu'en 1812, époque à laquelle il fut nommé ministre de l'intérieur du grand-duché de Varsovie. Alexandre le fit (1815) ministre de l'intérieur et de la police, mais Mostowski appelait de tous ses vœux un autre gouvernement, et s'empressa de prendre les armes lorsque le mouvement de 1830 éclata. — Choix d'écrivains polonais, 25 vol. in-8a.
MOTADHED-BÏLLAn (Ahmed III, al), 16e calife abasside de Bagdad, succéda à son oncle Motamed (882), et m. 902. Son fils Moklafiz lui suc-
MOT ADI- BILL AH , 14e calife abasside de Bagdad, succéda à Motaz (869), et fut assassiné onze mois après. Motamed-Billah lui succéda.
MOTAMED-BILLAH (Ahmed II, al), 15e calife abasside de Bagdad , succéda à son cousin Motadi (870), et laissa l'autorité à son frère Mowaffek. Il m. 892. Motadhed-Bil ah lui succéda.
MOTASEM-BILLAH (Mohammed III, al), 8«" calife abasside, fils d'Haroun-al-Baschid , succéda à son frère Almamoun (833). Il se livra à des discussions théologiques, fonda (835) la ville de Sermenvaï, étouffa plusieurs révoltes, eut une guerre à soutenir contre l'empereur Théophile, et m. 842. Son fils Wathek-Billah lui succéda.
MOTAYVAKKEL-RILLAH (Djafar Ier, al), 10* calife abasside de Bagdad , succéda à son frère Wathek (8*7). Il conquit l'Arménie (851-855), fit prisonnier l'empereur grec Michel III, et périt assassiné 861. Quatre de ses fils montèrent successivement sur le trône (Voy. Monthanser-Billah.)
MOTAWAKKEL ( Abou-Abdallah-Mohammed al), de la famille de Ben-Houd, prit aux Almohades (1224) les villes de Murcie.de Cordoue, puis de Se ville (1227); soutint une guerre contre Ferdinand, roi de Castille, et Jayme, roi d'Aragon, et périt assassiné 1236.
MOTAWAKKEL (Mohammed XII), 17e et dernier calife abasside d'Egypte, fils de Mostanser- Yacoub. Il se joignit au mamelouk Ransou-al- Ghaury contre Sélim 1er; fut pris par ce dernier (1516) et contraint de renoncer à ses droits. Il m. 1538. Avec lui s'éteignit la célèbre famille des Abassides.
MOTAZ-BILLAH ( Mohammed V, al ) , fils du précédent , n. 847, succéda à son cousin Mostaiu (866) et fut déposé (869) par les Turcs révoltés, et relégué dans un cachot, où il ne tarda pas à mourir. Motaz lui succéda.
MOTENABBY (Ahmed al), célèbre poète arabe;
Koufah 915-965 Recueil de poésies, dont la Bi-
blioth. roy. possède différents manuscrits, et dont plusieurs pièces ont été publiées par de Sacy (Chrestomathie arabe).
MOTHÀRREZ. — MOURADGEA. -
MOTHARREZ (Mohammed al), liistorien et érudit arabe ; 874-956.
MOTHARREZZY (Nasser-I»n-Abd-Elsayd, al) , jurisconsulte, philologue et poète arabe; Kliiva 1144-1213. — Dictionnaire arabe; Commentaire sur les Mehkemat de Hariri; Traité de Grammaire,
MOTI1E. Voy. Lamothe.
MOTIIY-RILLAII ( Mofaddal , al ), 28* calife abasside de Bagdad, fils de Moctader; succéda (946) à son cousin Mostakfy. Il fut gouverné complètement par l'émir al-Omraber, Moezz-Ed-Daulah ; m. 974. Son fils Taic-Billah lui succéda.
MOT1N (P.), poète, ami de Régnier; n. Bourges, m. 1615. — Il a laissé quelques poésies ridiculisées t>ar Boileau.
MOTIS (J.), poète latin du 15* siècle ; n. Naples. — • Invectiva cœtus fœminei contra mares.
MOTTA FEO Y TORRES (L. da), amiral, gouverneur et capitaine-général du royaume d'Angola ; Lisbonne 1769-1823.
MOTTAKY-BILLAH (Ibrahim II, al ), calife abasside, m. 965; succéda à son frère Rabdy(!)40), et fut attaqué et détrôné par l'émir al-Omrah, Touroun, qui lui fit crever les yeux (944). Son parent Mostact'y lui succéda.
MOTTE. Voy. Lamotte.
MOTTEUX ( P.-Ant.), poète, traducteur ; Rouen 1663-1717. Il passa en Angleterre lors de la révocation de l'édit de Nantes. — On lui doit une excellente traduction anglaise de Don Quichotte et de Rabelais.
MOTTE VILLE ( F. Bertacd, dame de ) ; Normandie 1621-1689. Elle fut placée auprès d'Anne d'Autriche (1628) et éloignée par le cardinal de Richelieu ; elle retourna auprès de la reine lorsque cette princesse fut devenue régente. — Mémoires curieux et intéressants dans les collections Petitot et Miehaud-Poujoulat.
MOTTRAYE ( Aobry de La ) , voyageur; 1674, Paris 1743. Il parcourut l'Europe, l'Asie et l'Afrique. — Voyages, 2 vol. in-f' ; Remarques histor. et ait. sur VHist.de Charles XII de Voltaire.
MOTZ ( Fréd.-G.-Ado. ) , ministre des finances de Saxe ; 1775-1830.
MOUCHERON (Fréd.), peintre; Embden (Hanovre) 1633-1686. Il était élève de J. Asselyn. — Paysages (Mus. d'Amsterdam et de La Haye) ; Vue d'un parc ( Mus. roy. ). — Son fils, Isaac, peintre et graveur; Amsterdam 1670-1734. — Paysages (Collect. Standisb, Mus. roy.).
MOUCHKT ( G. - J. ) , lexicographe ; Darnetal (Normandie) 1737-1807.— Il comme ça avec S inte- Palaye un Glossaire de V ancienne langue française, dont les matériaux manuscrits sont conservés à la Bibliothèque du roi, où ils forment 69 vol. in-f°.
MOUCHET ( F.-N. ) , peintre, élève de Greuze , graveur; Franche-Comté 1750-1814.
MOUCHI, sculpteur français , membre de l'Académie; m. 1801. Il était gendre de Pigale.
MOUCHON (P.), prédicateur, ècri\ ain, ami de J.-J. Rousseau; Genève 1733-1797. — Table analytique et raisonnée de i Encyclopédie, 2 vol. in-f" ; Sermons, 2 vol. in-8°.
MOUCHY (Ant. de), Demochares, théologien ; n. Ressons (Picardie), m. 1574. Il accompagna le cardinal de Lorraine au concile de Trente, et assista au colloque de Poissy (1562) et au concile de Reims (1564).
MOUCHY ( Ph. de Noailles , duc de), maréchal de France; n. Paris 1715, m. sur l'échafaud 1794. II servit avec distinction dans les guerres de 1733 à 1709, contribua puissamment à sauver l'armée française lors de la retraite d'Hilkersperg (1742), fut nommé commandant de Guienne, puis gouverneur de Versailles, et figura à l'Assemblée des notables (1787-1788).
MOUETTE (Germ.), voyageur ; n. Borrelles (diocèse de Chartres,) v. 1 G5 2 . Il resta onze ans captif chez les Maures. — Relation de sa captivité dans
les royaumes de Fez et de Maroc, în-18; Histoire des conquêtes de Mouby-Archy, in-I2.
MOUGIN (P.-Ant.), astronome; Charquemont (Franche-Comté) 1735-1816.
MOU H Y ( C. de Fieox , chevalier de), fécond et mauvais romancier; Metz 1701-1784.
MOULIN (Gab. du), historien ; n. Bernay ( Normandie), m. 1660.— Histoire générale de Normandie , 1631, in-f°; les Conquêtes et les trophées des Normands français, 1658, in-f°.
MOULIN (J.-F.-A.), général; Caen 1752, Anvers 1810. H se distingua dans les guerres de la Vendée, fut nommé successivement général en chef de l'armée des côtes de Brest (1793), de l'armée des Alpes (1794) , de l'armée de Hollande (1797), de l'armée d'Angleterre (179S), et devint, après le 30 prairial, membre du Directoire. Renversé au 18 brumaire, il finit par obtenir le commandement d'Anvers.
MOULINES ( Gu. de ) , littérateur, traducteur fi ançais ; Berlin 1728-1802. Il descendait de réfugiés fiançais.
MOULLAH FIROUZ BEN KAWOUSS , poète persan, grand-prètre des Parsis à Bombay ; Inde 1759-1831.— George-Nameh, poi'me sur la conquêto de l'Inde par les Anglais, 3 vol. in-4° (le 1er vol. seul a paru).
MOUNDAR ( Abocl-Hakem , al), premier roi maure de Saragosse, gouverneur de cette ville sous Soleimau ; il secoua le joug des Ommiades, prit le titre de roi (1014) et fut assassiné 1039.
MOU1VIER ( J.-Jo. ), écrivain et orateur politique; Grenoble 1758-1806. Élu (1788) secrétaire de l'assemblée des Etats du Dauphiné, il y fit rendre un arrêté demandant la double représentation du tiers-état, et cette manifestation ne contribua pas peu à la décision du gouvernement , décision qui eut une si grande influence sur les événements. Député aux Etats-Généraux (1789) , il y figura parmi les orateurs les plus distingués de l'opposition , et ce fut lui qui, dans la fameuse séance du Jeu de Paume, proposa à ses collègues de jurer de ne se point séparer avant d'avoir donné une constitution à la France. Cependant, dépassé bientôt par les progrès de l'opinion démocratique, il quitta l'assemblée après le 6 octobre, émigra (1790), rentra en France après le 18 brumaire, et fut nommé successivement préfet d llle-et- Vilaine et conseiller d'état. — Procès-uerbal de l assemblée des Etats du Dauphiné, 1788, in-8° ; Considérations sur les gouvernements , 1789, in-8° ; Adolphe, eu principes élémentaires de politique, 1795, in-8° ; De l'influence attribuée aux philosophas , aux francs-maçons et aux illuminés sur la révolution de France \ 1822 , in-8°. — Son fils, Cl. -Philippe , administrateur et homme politique; Grenoble 1784-1843. Il fut successivement auditeur au conseil d'Etat, intendant de la principauté de Saxe-Weimar, secrétaire du cabinet de l'empereur (1809) et intendant des bâtiments de la couronne (1813). Il conserva cette place sous la Restauration, et l'occupa presque sans interruption jusqu'en 1830. Il avait été nommé pair de France (1819).
MOUNTFORT (Gu.) , acteur, auteur dramatique anglais; n. 1659, assassiné 1692.
MOURAD-BEY, chef des mameloucks ; n. Circassie 1750, m. de la peste 1801. S'étant affranchi (1776) , ainsi qu'Ibrahim, de la domination de la Porte, il gouverna despotiquement l'Egypte et fournit à la France un motif de porter la guerre dans ce pays. Après une résistance énergique, il fut forcé de se soumettre, à Kléber , qui lui laissa le gouvernement de la Haute-Egypte.
MOURAD-KHAN (Aly), 5« prince persan de la dynastie des Zend , en Perse; m. 1785. Il régna 4 ans comme régent.
MOURADGEA-D'OHSSON (Ignace)', historien suédois, Arménien d'origine; Constantinople 1740- 1897. — Il séjourna long-temps en Orient et y amassa les matériaux de son Tableau yénéral l'empire
MOURAVIEF. — MULEY
■ottoman, 1787-00, 2 vol. in-8*f qu'il vint rédiger à Paris avec Mallet-Dupan.
MOURAVIEF (M. Nikitiscb), poète, historien et .philosophe russe; Smolensk 1757-1807. Il fut instituteur des enfants de Catherine II.
MO DR ET (J.-Jo.). compositeur, musicien du roi ; Avignon 1682-1738.
MOURGUES (M.), jésuite, littérateur ; St-FIour (Auvergne) 1642-1713.— Traité delà poésie fran~ cuise.
MOURTEZA, pacha de Bagdad ( 1653-1659). Il souleva le peuple par ses cruautés, et, accusé d'aspirer à l'indépendance, eut la tète tranchée 16G2.
MOUSA, fils de Bajazel Ier. Il reçut de Tamerlan l'investiture de l'Asie-Mineure, et eut à lutter contre ses deux frères Soleiman et Mahomet; il périt dans un combat qu'il livra à ce dernier 1413.
MOUSA-AL-KADIIEM, le 7e des 12 ivans révérés par les chiites comme califes légitimes. Il était fils de Djafar-al-Sadik, et fut mis à m. secrètement par ordre de llaroun-al-Rascbid 799.
MOUSA-BEN-CHAKIR, historien musulman du 9e siècle. Il est surtout connu pour avoir eu trois fils, • Ahmed, Haçan et Mohammed, qui se distinguèrent dans les sciences. Le dernier fut en astronomie le maître de Tabet-ben-Corra. Il m. 873.
MOUSA-REN-NASSER, célèbre général arabe sous Walid Ier; m. 718. Vice-roi de l'Afrique (703) , il conquit une partie de l'Espagne et du midi de la France, fut rappelé à Damas (715) et m. disgracié.
MOUSCIIEGII, prince des Mamigoniens, nommé connétable par- l'empereur Valens , avait succédé ( 370 ) à .«on père Vasag clans le gouvernement du Daron. H défendit l'Arménie contre les Persans, et m. assassiné.
MOUSCIIEGII, prince de Daron (553), de la famille du précédent, duc de l'Arménie romaine sous l'empereur Maurice; m. 604. Vahan lui succéda.
MOUSIN (J.), médecin ; Nancy 1573-1645.
MOUSRES (Ph.), historien, évèque de Tournai; m. 1282.— Histoire de France, publiée en partie par Ducange et Bruxelles, 1836, 2 vol. in-4°.
MOUSLEM C11ERYF-ED-DAUÏ.A1I (Aboul-Mo- ■crem), prince de Moussoul, de la dynastie des Okaïlîdes, succéda à son père Coraïsch (1061), et fut tué dans une bataille contre Soleiman 1085. Ses fils Mohammed et A-Iy lui succédèrent ; ils furent (1096) dépossédés par Korbouga.
MOUSSET, poète français du 16« siècle. Quelques auteurs l'ont considéré comme ayant fait le premier dans notre langue, des vers mesurés comme ceux des Grecs et des Latins.
MOUSSINE-POl SCIIKINE fie comte Alex. Iwa- NOWiTscn), antiquaire, président de l'Académ. des beaux-arts de St l'étersbourg ; 1744-1817. — On lui doit la publication de plusieurs manuscrits précieux, relatifs aux premiers temps de l'histoire de Russie.
MOUST1ER (Eléonore-F.-Elie , marquis de), diplomate; Paris 1751-1817. Il fut successivement ministre plénipotentiaire en Angleterre ( 1783) , aux États-Unis ( 1787 ) et en Prusse (1790), et puis ambassadeur à Constantinople.
MOUTON (Gab.j, ecclésiastique, astronome;. Lyon 1618-1694. — Observationes diamelrorum solis et lunœ apparentium.
MOUTON (J. -B. -Sylvain) , écrivain janséniste; Charité-sur-Loire 1740, Utrecht 1803. — Il se fixa en Hollande , où il continua les Nouvelles ecclésiastiques (1794-1803) , et fut le dernier représentant de la colonie janséniste réfugiée dans les Pays- Bas.
MOUTON-DU VERNET (Regis-Bart h.) , général; Puy 1769-1816. Nommé membre de la Chambre des Députés et gouverneur de Lyon lors du retour de l'empereur (1815), il fut arrêté à Montbrison (18I6) comme traître et subit la peine capitale (19 juillet).
MOUTON. Voy. Lobau.
MOUTONNET-CLAIRFONS ( Julien- Ja.), littéra-
teur ; Mans 1740-1813. — Traduction des Baisers dd Jean Second, d'An:icréon, etc.
MOWAFFEK-BILL VH ( Acou - Ahmed - Tf.llahal) , prince abasside et 5e fils de Motawakkel ; m. 891. H s'acquit la réputation d'un grand capitaine sous le règne de son frère Mohammed, qui l associa au pouvoir. Son fils Motadhed lui succéda.
MOYLE (Walter) , fougueux presbytérien, érudit, écrivain politique; Baks ( comté de Cornouailles ) 1672-1721. — Essai sur le (jouvernement de Rome, trad. par Barrère, 1801.
MOYRIA (Gab. vicomte di) , agronome, littérateur, poète ; Bourg 1771-1839. Il était de la famille du jésuite Maillac (voy. ce uom),
MOYSANT (F.), littérateur; Audrieu (Norman* die) I735-18"13. — Bibliothèque des écrivants français, 4 vol. in-8°.
MOZART (Wolfgang-Amédée), célèbre compositeur ; Saltzbourg (Etats autrichiens) 1756-1791. Il débuta à Versailles (1763), parcourut l'Europe, et se fixa auprès de l'empereur Joseph II. — La Finta semplice (1768), Mithridate (17701, Ascanio in Alba {nu), Lucio Silla (1772); il Sogno di Scipione (1772), la Giardiniera (1774). Idomeneo (1780), le Nozze di Figaro (1786), Don Giovanni, son ouvrage le plus populaire (1787), Cosi fan tutte (1790), la Clemenzadi Tito (1791), l'Enlèvement du sérail (1782), le Directeur de théâtre (1786) , la Flûte enchantée (1791), que Beethoven regardait comme le chef-d'œuvre de Mozart, opéras ; Messe de Requiem, publiée en 1805, et un grand nombre de symphonies et de sonates.
MOZIN , grammairien; n. Lorraine, v. 17G5, m. Stuttgart 1840. — Dictionnaire des langues française et allemande , 4 vol. in-£°, ouvrage excellent.
MOZZI (Marc-Ant.), Mutiut, littérateur, histor., chanoine de Florence ; 1678-1736.
MOZZI (L.) , jésuite, controversiste ; Bergame 1746-1813.
MSTILAW, grand-duc de Russie , successeur de Wladimir (1125) ; m. 1132. Jaropolk lui succéda.
MUCIEN, Ma>cus Liciniut Crassus Miccianus, général romain, ami de Vespasien qu'il aida à renverser Vitellius , fut plusieurs fois consul (52, 70 et 74).
MUDGE (Th.), mécanicien anglais ; Exeter 1715- 1794. Il perfectionna l'horlogerie, et inventa un nouvel échappement pour les montres. = Son fils William, ingénieur, major général; Plymoulh 1762- 1820. Il fut chargé par le gouvernement de lever le plan trigonométrique de l'Angleterre, et a laissé le détail de cette opération, 1811, 3 vol. in- 4°.
MUGNOZ. Voy. MUNOZ.
MUGUET DE NANTHOU ( F. - Fél. - Hyac. ) , homme d'État; Besançon 17C0-1808. Il fut député aux États-Généraux (1789) et membre du comité des recherches. Il refusa de siéger au conseil des Cinq- Cents.
MUHLENFELS ( J.-H. Muller, df. ) alchimiste , charlatan ; n. Wasselonne (Alsace) 1570, pendu 1607.
MUIR (Th.) , l'un des chefs de la conspiration écossaise (1792), membre de la couveniion d'Edimbourg ; m. 1799. Il fut condamné à 14 ans de détention à Boiany-Bay.
MUIS (Siméon Marotte de), professeur d'hébreu au Collège royal; Orléans 1587-1644. Il soutint une savante controverse contre le père Morin. — Commentarius in Psalmos , in-f° ; Davidis Kimchi commentarius in Malachiam , hébreu— latin, in-4°.
MULEY-ARD-ALLAII , empereur de Maroc, fils de Muley-Ismaël , frère et successeur de Muley- Ahmed-Dehaby ( 1729). Il fut constamment en guerre avec ses frères" qui le déposèrent cinq fois ; m. 1757. Son fils Sidv-Moliammed lui succéda.
MULEY-.VRD-EL-MELEK, roi de Fez et de Maroc, de la dynastie des Chérifs. Il succéda à son neveu Muley-Mohammed, qu'il détrôna (1577), et pé-
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rit en combattant contre dom Sébastien à Alcaçar- Quivir 1578.
MULEY-AHMED-DEHABY, empereur de Maroc, fils et successeur de Muley-Ismaël (1727); il se signala par sa cruauté , et fit périr son frère Abd-el- Melek, révolté contre lui ( 1729). Il m. 1729, son frère Muley- Abdallah lui succéda.
MULEY-AHMED-LABASS-AL-MANSOUR , roi de Fez et de Maroc , frère et successeur de Muley- Abd-el-Melek (1578). Il conquit les Etats voisins du Niger et m. 1013. Muley-Zeidan son plus jeune fils , lui succéda.
MULEY-ARCHID, premier prince de la dynastie des chérifs Filely qui ait régné à Maroc. Il se révolta contre son frère aîné, Muley-Mohammed, lui enleva Tafilct (1664), et s'empara de Fez et de Maroc, où régnait Muley-Cheikh, qu'il fit périr. Il m. 1672.
MULEY-HAÇATV, roi de Tunis, fils et successeur de Muley-Mobammed (1533). Il se maintint sur le trône en faisant périr ses frères et ses neyeux. Chassé de Tunis par Barberousse, il dut. son rétablissement à Charles-Quint (1535) , et fut une seconde fois déposé par son fils Muley-IIomaidah. Il m. Italie 1515.
MULEY-HOMAIDAH, fils et successeur du précédent (1543). Après avoir détrôné son père, il fut chassé de ses Etats une première fois par Kilidj- Aly (1570), puis par ses sujets ( L.r>73), et alla, diton, mourir en Sicile, où il se fit chrétien. Il fut le dernier prince de la dynastie des Hafsides, dont les Etats passèrent sous le pouvoir des Turcs (1574).
MULEY-ISMAEL, empereur de Maroc, de la dynastie des chérifs Filely. Il s'empara de Fez à la mort de son -père, Muley-Archyd (IG72), puis de tout l'empire de Maroc ; enleva Tanger aux Anglais (1680), Larache aux Espagnols (1689); conclut un traité de commerce avec Louis XIV (1699); tenta deux expéditions infructueuses contre les Algériens (1700) et les Espagnols (1722). 11 m. 1727. Son fils Muley- Ahmed lui succéda.
MULGRAVE (Const.-J. Phips, lord), capitaine de vaisseau anglais, membre de la Chambre des communes ; 1734-1794. Il fit un voyage de découvertes au nord de l'Amérique (1773-75). —Voyage au pôle boréal, in-4°.
MULLER (J.), dit Regiomontanus , célèbre astronome, helléniste; Kceningshoven (Franconie) 1436, Rome 1476. Il fit un cours d'astronomie à Padoue (1463), résida quelque temps à Rude auprès de Mathias Corvin, et fut appelé à Rome par Sixte IV. — Ephemerides astronomicœ, in-4° ; Kalendarium novum ; Tabtilœ directionum, in-4° ; De trianrjulis plants et sphericis, libri V, in-4°.
MULLER (And.), orientaliste, pasteur ; Greiffenhagen (Prusse) 1630-1694. Il coopéra pendant dix ans à la Polyglotte de Walton, et s'est fait un nom par ses travaux sur les langues de l'Asie, particulièrement sur le chinois. — • L'Oraison dominicale, en chinois, comparée avec cent autres versions en autant de langues, 1676, in-f° ; Opuscula orientalia ; édition de Marco Polo, 1671, in-4°.
MULLER (J.-H.), physicien, astronome; Nuremberg 1671-1731. = Sa femme Marie-Claire Einmart, dessinateur, peintre et graveur ; 1676-1707.
MULLER (Jér.-Fréd.) , voyageur, historien, historiographe de l'empire russe, membre de l'Académie de Saint-Pétersbourg; Herford (Westphalie) 1705-1783. Il accompagna Gmelin en Sibérie (1733-43), et fut chargé par Catherine II de rassembler les traités diplomatiques de la Russie. — Recueil pour l'histoire de la Russie, 9 vol. in-8° ; Origines gentis et nominis Russorum ; Voyages et découvertes des Russes.
MULLER ou MILLER (J.-Séb.), peintre, botaniste, graveur ; Nuremberg 1715, Angleterre 1782. — Illustratio systematis sexualis Linncei, latinanglais.
MULLER (Fréd.-Ad.j, antiquaire du 18e siècle- — Pinacotheca dano - norvegica , Copenha< ue , 1797, 25 vol. i»-f°.
MULLER (Oth.-Fréd.), naturaliste ; Copenhague 1730-1784. Ses travaux relatifs aux animaux infusoires, sur lesquels il a fait le premier de profondes recherches, lui ont acquis une réputation méritée. — Traité sur certains vers de l'eau douce et de l'eau salée, 1771, in-4° ; Vermium terrestrium et Jluviatilium succincta historia, 1773-74, in-4° ; Hijdrachnœ, 1781', in-4° ; Entamostraca , 1785, in-4° ; Animalcula infusoria fluviatdia et marina, etc., 1786, in-4° ; Zuologia danica, 1788-
MULLER (L.), ingénieur et tacticien prussien , 1735-1804. — Tableau des guerres de Frédéric-le- Grand; OEuvres militaires, 2 vol. in-4°.
MULLER (Fréd.-A.), poète ; Vienne 1767-1807.
MULLER (J. de), historien suisse; Schafl'ouse 1752-1809. Attaché à la personne de l'électeur de Mayence comme conseiller intime, il se rendit, après la prise de Mayence par les Fiançais, auprès de l'empereur, dont il devint conseiller et bibliothécaire. Plus tard Napoléon le nomma secrétaire d'Etat de la Wcslidialie , et directeur de l'Instruction publique dans ce royaume. — Cours d'histoireuniverselle, traduit en français par J.-G. Hess, 1814-17, 4 vol. in-8°; Correspondance, traduite en français par de Steck, 1810 et 181 2, in-8° ; Histoire de la Confédération helvétique, traduite en fiançais par Labaume, 1795-1803, 12 vol. in-8°. Ses oeuvres forment 27 vol. in-8°.
MULLER ( J.-Fréd.-Gu.) , graveur; Stuttgart 1782-1816.— Madonna di Santo-Sisto (Raphaël) ; Vénus d'Arles, d'après l'antique ; St Jean (Dominiquin).
MULLER (Ad.), publiciste et économiste allemand, consul-général en Saxe; m. 1829.
MULLER (J. Godard de), graveur; Bernhausen (prés Stuttgart) 1747-1830. Il vint se perfectionner à Paris, y fut admis à l'Académie royale, et retourna ensuite fonder une école de gravure dans sa patrie. — Portraits de Louis XVI, de Jérôme- Bonaparte ; Madonna délia Sedia (Raphaël).
MULOT (F.-Val.), homme d'Etat, littérateur; Paris 1749-1804. Il était curé de St-Victor à l'époque de la révolution ; devint membre de la commune (1789), de la municipalité, de l'Assemblée législative, commissaire médiateur clans le Comtat- Venaissin (1791), et, sous le Directoire, commissaire du gouvernement à Mayence. — Muséum de Florence, gravé par David, 6 vol. in-8°.
MLMMIUS (Lucius), général romain, consul 146> av. J.-C. Il anéantît la ligue achéenne, s'empara de Corinthe, qu'il incendia, et réduisit la Grèce en province romaine. Il fit transporter à Rome tousles objets d'art qui se trouvaient à Corinthe.
MUMMOL ( Ennius ) , guerrier bourguignon r l'un des plus grands hommes de guerre du 6e siècle, comte d'Anxerre (561) et patrice des troupes» de Contran, roi de Bourgogne. Il enleva la Touraine et le Poitou à Çhilpéric, extermina une armée lombarde près d'Embrun (572), battit les Saxons près de Riez (573), et Didier duc de Toulouse (576). 11 périt 585 dans une révolte qu'il avait excitée contre Gontran.
MUNAR1 (Pel egiino), peintre, élève de Raphaël; n. Modène 1523. — 11 fut employé dans les. travaux de la galerie du Vatican.
MUNATIUS PLANCUS (Lucius), orateur et général romain; fonda Lyon (43), et fit décerner à; Octave, par le sénat, le titre d'auguste.
MUNCER ou MUIVZER (Th.) , chef anabaptiste ; n. Zwickau. 11 suivit d'abord les doctrines de Luther et voulut ensuite rivaliser avec ce dernier en. fondant une secte particulière. Il parcourut unepartie de l'Allemagne en annonçant qu'il allait rétablir par l'épée le royaume de J.-C. Une forte armée qu'il élait parvenu à rassembler fut détruit»
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par les princes confédérés , qui le firent périr
MUNCHIIAUSEN (le baron Gerlach-Ado. de) , premier ministre de l'électeur de Hanovre , fondateur de l'Université de Gottingue, qu'il dirigea pendant 32 ans ; Hanovre 1688-1770.
MUXCK (J.), navigateur danois du 17e siècle, m. 1628; partit (1619) pour rechercher un passage aux Indes par le nord-ouest de l'Europe } celle expédition n'eut aucun résultat. — Voyage, 1623, in-4°.
MUNNICH (Burckhard-Christ., comte de], ingénieur , général au service de la Russie ; comté d'Oldenbourg 1683-1767. Il fut chargé par Pierrele-Grand d'exécuter le canal de Ladoga (1738) ; devint, sous Anne, feld-maréchal et conseiller privé ; battit les Polonais et les Turcs (1736) , et parvint à la dignité de premier ministre. Exilé (1742) par suite, des intrigues de Bren, qu'il avait fait chasser de la cour, il rentra en faveur sous Pierre III (1735).
MUNNTK.S (Winold), médecin hollandais ; Joure 1744-1806.
MUNOZ (Gilles de), antipape sous le nom de Clément VIII. Il était chanoine de Barcelone , lorsqu'il fut élu solennellement parles cardinaux à Peniscola, en remplacement de Benoît XIII. Son abdication, amenée par la réconciliation d'Alphonse et de Martin V, mit fin au schisme (1417).
MUNOZ (Séb.) , peintre espagnol , élève de Coello ; Naval-Carnero 1654-1690. Il fut peintre de Charles II, et m. d'une chute qu'il fit en réparant une voûte peinte par lien era. — Martyre de saint Sébastien ; Psyché et l'Amour ; Vie de saint Éloi, en 8 sujets.
MUNOZ (J.-B.) , philosophe et historien espagnol ; Museros 1745-1799. Il fut nommé cosmographe en chef des Indes, et reçut la commission d'écrire une histoire de L'Amérique. — Historia del nuevo mundo, in-8° (non terminée).
MUNOZ (Th.) , ingénieur espagnol , lieutenantgénéral de la marine ; 1743-1823.
MUNSTER (Séb.), hébraïsant, théologien; Ingelheim (Bas-Palatinat) 1489-1552. — Biblia he- Lraica , 2 vol. in-f° ; Diciionarium hebraicum, in-8° ; Grammatica chaldaica ; Diciionarium ■chaldaicum ; Diciionarium trilingue, etc. (bébr.grec-lalin) ; Calai, omnium prœceplorum legis mosaicœ, in-8° ; Organum uranicum, in-f° ; Cosmoy raphia univer salis.
MUNTER (Fréd.), évéque de Sélande , antiquaire, orientaliste ; Gotha 1760, Copenhague 1830. Il s'est surtout fait connaître par ses travaux sur la langue copte.
MUNTING (A.), médecin, botaniste; n. Groningue, m. 1658. = Son fils Abraham, médecin, botaniste ; Groningne 1626-1683. — De vera antiquorum herba britannica, 1681, in-4° ; Descri/ tiun exacte des plantes , etc. , 1696 , in-f° , reproduit en latin par Kiggelaersous le titre de Phytographia curiosa, in-f°.
MURA (F. de) , dit le Franceschetto, peintre ; n. Naples, m. 1740. — On voit plusieurs de ses ouvrages au palais du roi de Sardaigne et dans les églises de Turin; Annonciation (Mantoue).
MURA IRE ( Honoré, comte ), jurisconsulte, conseiller d'État (1803), premier président de la cour de cassation; Draguignan 1750-1837.
MLRAND (E.), peintre; 1622-1700.— Paysage (Mus. d'Amsterdam).
MURAT (Julie de Castelnad , comtesse de), littérateur ; Brest 1679-1716.
MURAT (Joachim), général français» roi de Naples ; n. La Bastide-Fortuni. re ( Quercy) 1771. Fils d'un aubergiste, il était destiné à l'état ecclésiastique, lorsqu'il s'enrôla; entra dans la garde constitutionnelle de Louis XVI, puis fut admis dans la ligne avec le grade de lieutenant. Envoyé a
l'armée des Pyrénées-Orientales, il y parvint bientôt au grade de chef de brigade ; fut destitué comme terroriste après le 9 thermidor, puis, réintégré et envoyé à l'armée d'Italie , où Bonaparte (1796) le choisit pour un de ses aides-de-camp. Il se distingua de la manière la pins éclatante dans cette célèbre campagne. Emmené en Egypte par Bonaparte , il déploya la plus grande valeur à I4 prise d'Alexandrie, à la bataille des Pyramides, pendant l'expédition de Syrie, et â la bataille d'Aboukir. Revenu en Europe avec Bonaparte, il seconda énergiquement au 18 brumaire ce dernier, dont il épousa la sœur Caroline. Murât commanda toute la cavalerie à la bataille de Marengo, puis fut chargi d'une expédition contre le roi de Naples, qu'il força à demander la paix (1801). Dès la première anné de l'empire (1804), il fut nommé maréchal, prince grand-amiral et grand-aigle de la Légion-d'Hon neur. Il commanda encore la cavalerie dans la cam pagne de 1805, devint (1806), grand-duc de Clè ves, et n'en prit pas moins une part glorieuse â la campagne de cette année contre les Prussiens et les Russes. Chargé (25 mars 1808) du commandement en chef de l'armée d'Espagne, il le garda jusqu'en juillet, époque où il succéda à son beaufrère Joseph sur le trône de Naples. Il gagna en peu de temps l'affection de ses nouveaux sujets, par d'importantes améliorations ; mais , poussé par sa femme, il aspira bientôt à devenir indépendant de Napoléon. Il se rendit cependant à l'appel de l'empereur en 1812, vint reprendre le commandement de la cavalerie de la grande-année, montra d'abord son intrépidité ordinaire; mais, chargé du commandement en chef après le départ de Napoléon , il sembla avoir perdu toute son énergie et aggrava encore par ses fautes les désastres de l'armée. Il remit à son tour (8 jauvier 1813) le corn* mandement à Eugène et retourna à Naples. Il revint cependant prendre part aux journées de Dresde, de Vachau et de Leipzig; mais se relira brusquement quatre jours après cette dernière bataille, et conclut avec l'Angleterre et l'Autriche deux traité* (6 et 11 janvier 1814) par lesquels il s'engageait 1 joindre 30 000 hommes aux armées coalisées contra la France. Il obtint, pour prix de sa trahison, da conserver son trône. Cependant il revint au parti de la France pendant les Cent-Jours ; mais, attaqué avant Napoléon lui-même et victime à son tour da la trahison, il éprouva une déroute complète et n'eut que le temps de se réfugier en France. Na» poléon n'ayant pas voulu le revoir, il se retira près de Toulon, et, après le désastre de Waterloo, se rendit en Corse; mais il ue tarda pas à y être entouré d'agents provocateurs envoyés par la cour de Sicile: cédant à leurs perfides conseils, il entreprit une expédition contre le royaume de Naples, débarqua (8 octobre 1815) à Pizzo, tomba presque aussitôt, avec ses compagnons, au pouvoir des ennemis, et fut fusillé dans la nuit du 13 au 14 du même mois. = Sa femme, Ma.-Annonciade-Caroline Bonaparte, sœur de Napoléon ; Ajaccio 1782-
MURATORI (Domin.\ peintre; n. Bologne 1661.
MURATORI (L.-Ant.), célèbre érudit, archéologue, historien, littérateur, bibliothécaire du duc de Modène , conservateur des archives de celte ville; Vignola ( Modénais) 1672-1750. — Parmi ses OEuvres, publiées 1767-80, 36 vol. in-4°; 1790- 1810, 48 vol. in-4°, on distingue : Délia perfetta poesia italiana; De ingenior. moderatione in re/tgionis negotio ; De superstîtione vitanda; Délia publica félicita ; A..nali d'Italia daW era volgare sino ail' ann. 1749, 12 vol. in-4, ouvrage continué par l'abbé Oggeri jusqu'à 1786 : l'édition la meilleure est celle de Milan, 1818-21, 18 vol. in-8°; Rerum italicar. scriptores ab auno 500 ad 150J, 17 23- 51, 29 vol. in-f°, recueil précieux; Antiquitaiei ital. medii œvi , 1738-43, 6 vol. ; Noous ïhesaunâ veteium inscriptionum, 1739-42, 6 vol. iu-l°.
MURDOC. — MUSSCHENBROEK.
MURDOC, ou MURDOCH,roi d'Ecosse, successeur d'Eugène IV (715) ; m. 730. Etfin lui succéda.
MURE (J.-Ma. de la) , chanoine de Montbrison au 17« siècle, érudit. — Histoire du Forez, in-4°.
MURE ( F. Bourguignon de Bussière de la ), médecin, professeur à Montpellier; Saint-Pierre (Martinique) 1717-1787.
MURENA ( Lucius Licinius ) , lieutenant de Sylla. 11 fut , 82 av. J.-C. , en l'absence de Sylla, chargé de la guerre contre Mithridate , qui le força de se retirer. = Son fils, consul 61 av. J.-C, est connu par le discours que Cieéron prononça à l'occasion de sa nomination.
MUREIVA (G.), architecte; Borne 17151764. — Château- Royal de Caserte; monastère et église du mont Olivet.
MURET (M.-Ant.-F.), savant et célèbre littérateur, humaniste, poète latin ; Muret (Limoges) 1526, Rome 1585. Il se relira en Italie pour échapper à des accusations d'hérésie et de sodomie intentées contre lui. — Variai lectiones ; Notes sur les auteurs anciens; poésies; harangues. Ses OEuvres forment 4 vok in-8°, 1789.
MURET (J.-L.), économiste ; Morges ( canton de Vaud) 1715-1796.
MURILLO (Bart.-Et.), célèbre peintre espagnol , élève de Moya et de Vélasquez; Sévillé lb'18-1682. Il fut protégé par Vélasquez, et m. des suites d'une blessure qu'il s'était faite sur un échafaudage où îl travaillait. — Conception, deux Assomptions, l'Enfant prodigue, Madeleine , Education de la Vierge, Sainte famille au petit chien, Adoration des bergers, Jésus au mouton, Jésus et saint Jean, Mariyre de saint André , 2 Annonciations , Saint Bernard, Saint Augustin, Saint François d'Assise, Saint Ildefonse (Mus. del Bcy, Madrid); Saint François, Saint Ferdinand (Mus. National , ibid.); Résurrection , Sainte Elisabeth de Hongrie , Foudation de Sainte-Marie-Majeure , en deux tableaux (Académie, ibid.); Saint Antoine en Egypte, Moïse frappant le rocher , Multiplication des pains ( Séville ) ; Paysan à une fenêtre , Sainte famille , Saint Jean (Nalional-Gallery , Londres); Saint François d'Assise , ( Mus. degli Studj , S'aples) ; Berger (palais Manfrin t Venise); Annonciation (Mus. d'Amsterdam); Conception , Vierge au chapelet, Le Père , l'Esprit et Jésus, Jésus sur la montagne des Oliviers , le Christ à la colonne . Un saint, Un jeune mendiant, Joseph expliquant les songes; Jacob , l'Annonciation , deux Conception, Nativité , quatre Sainte famille, la Vierge à la ceinture, Saint Jean , le Christ et saint Jean-Baptiste , la Madeleine, la Reine des anges, le Sauveur, V Ecce-Homo, le Christ couronné d'épines. Repentir de saint Pierre, Tête de saint Pierre, trois Saint François, Saint Augustin, Saint Antoine de Pudoue , Saint Thomas de Villanueva , Saint Bonaventure , Saint Félix, Sainte Catherine, Mort de sainte Claire, Saint Rodrigue, Saint Diego d'Alcala, V Enfant prodigue. Jeune homme jouant de la harpe , la Servante de Murillo, Paysage, portraits en pied d'Andréas, de Ancîrade, portrait de Murillo (Mus. roy. ) ; Nativité, Jésus donnant une aumône, Christ apr s la flagellation , Saint Jean , la Trinité , l'Enfant prodigue, quatre cadres. Trois saints marchant sur la mer, portraits de la mère de Murillo et de Murillo (ibid., Collection Standish).
MURIS (J. de), docteur de Sorbonne, chanoine de Paris, musicien , mathématicien , vivait au 14e siè. cle ; on le croit originaire de Normandie. — Tractalus de musica, dans lequel il a réuni les procédés employés par les musiciens de son temps : cet ouvrage a été inséré dans le Recueil de Gerbert | Arithmeticte speculativœ libri Il , 1538, in-8°: rare; Arithmetica communis, 1515, in-4° : rare.
MUKITH, botaniste, antiquaire; Saint -Brandiier (Valais) 1742-1818.
MLRNER (Th.), religieux cordelier, poète sati-
rique , adversaire .de la réforme ; Strasbourg 1465-1533.
MURPIIY (Arthur) , auteur dramatique et polygraphe; Clooniquin (Irlande) 1727-1805. — Ses Oeuvres forment 7 vol. in-8°; on y remarque de bonnes comédies.
MURPIIY (Ja.-Cavannah), voyageur, antiquaire; n. Irlande, m. 1816.— Voyage en Portugal, in-4°; Antiquités des Arabes en Espagne.
MURR (Christ.-Théoph . de), érudit, bibliographe, orientaliste, littérateur; Nuremberg 1733- 1811. — Bibliothèque de peinture , de sculpture et de gravure, 2 vol. in-8°; Mcmorabilia bibliothecarum publicarum norimbergensium , 3 vol. in-8° ; Antiquités d'Htrculanum , sept parties in-f" ; Mémoires pour la littérature arabe , in-4* ; Journal pour l'histoire des arts et de la littérature, 1775-89, 17 vol. in-8; Nouveau journal pour i histoire de la littérature et des arts, 1798-1800, 2 vol. in-8°.
MURR A Y (Ja. , comte de) , régent d'Ecosse, fils naturel de Jacques V et frère aîné de Marie Stuart; n. 1531. Dévoré d'ambition, il s'efforça de perdre sa sœur, devint l'agent d'Edouard VI et d'Elisabeth en Ecosse, et se fit proclamer régent lors de la fuite de la malheureuse Marie (1567). Il fut assassiné 1569 par Hamilton, seigneur écossais dont il avait outragé la femme.
MURR A Y (Ado.) , professeur d'anatomie, médecin du roi de Suède; Stockholm 1750-18 )3.= Son frère ainé J.- Philippe, littérateur; Schleswig 172(3-1776. r=Son second frère J. -André, médecin, directeur du jardin botanique de Gœtlingue; Stockholm 1740-1791.
MURR VY (Lindlev) , grammairien ; Pensylvanie 1745 1826.
MURYTLLE (P.-N. Akdré, dit), auteur dramatique , poète ; 1754-1815.
MUSA ( Antonius ), médeciu romain. Il guérit d'une maladie de foie Auguste, qui le combla de faveurs. — On lui attribue un petit traité : De la bétoinc , publié par Humelberg, et quelques fragments édités par Caldani, 1800, in-8°.
MUSyEUS ( J.-G.-A. ), littérat.; Iéna 1735-1788.
— Le second Grandisson; Voyages physiognomiques ; Contes populaires ; Plumes d autruche.
MUSCULUS (Wolf,;ang),hébraïsant et théologien protestant; Dieuze (Lorraine) 1497-1563. Il concourut puissamment à propager les doctrines de Luther.
MUSrâE , ancien poète grec ; n. Athènes vers le 13e ou 14e siècle avant J.-C. — On lui attribue à tort un petit poème, Héro et Léandre , qui parait être l'ouvrage d'un grammairien du 3e ou 4e siècle de J.-C., et a été publié, traduit et imité un assez grand nombre de fois.
MUSGRAVE (Gu.) , médecin et antiquaire anglais ; Carlton-Musgrave 1657-1721. =z Son petitfils Samuel, médecin, philologue; m. 1782. — Animadversiones in Sophoclem , 3 vol. in-8° ; édition d'Euripide, 4 vol. in-4°.
MUSIUS ou MUYS (Corn.) , poète latin , supérieur du monastère de Sainte-Agathe ; Delft 1503-
MUSONIUS RUFUS (Caïus), philosophe stoïcien; n. Volsinium, ouvrit à Rome, sous Tibère, une école célèbre, et fut exilé sous Caligala.
MUSSATO (Albertin), historien, poète latin, négociateur, homme de guerre ; Padoue 1261-1329.
— De -ebus gestis Henrici VU; De gestis Italicorum post Heuricum VII; Eccerinus , et la Mort d'Achille, tragédies; des poèmes, des épttres , des élégies, des églogues, etc., en latin.
MUSSCHENBROEK (P. Van), célèbre physicien ; Leyde 1692-1761. Il contribua à introduire en Hollande la philosophie expérimentale ainsi que le newtonianisme , et s'est illustré par ses savantes recherches sur l'électricité, la cohérence des corps, le magnétisme minéral, etc. — De aeris prœsentia in humoribus animalium , 1718; Eléments de phy-
NABIS
sique, en latin, 1726, réimp. et traduits en français par Sigaud de Lafond ; Dissertaliones phgsicce experimentalis et geometricœ , 1829 , in-4° ; De methoch instituendi expérimenta physices, 1730.
MUSSET-PATHAY (Vict. -Donatien), littérateur; Vendôme 1768-1832. — Voyage en Suisse et en Italie, 1800, in-8°. — Recherches historiques sur le cardinal de Retz, 1807, in-8° ; Bibliographie agronomique, 1810, in-8°.
MUSSO (Corn .), prédicateur, évêque de Bitoi.to. Plaisance 151 1-1574. — Sermons, in-l°.
MUSTAPHA
EMPEREURS TURCS
MUSTAPHA I"r succéda à son frère Achmet (1617). 11 fut. détrôné par les janissaires, qui élurent Osman 1er. Rappelé (1622), il fit périr ce dernier, fut déposé de nouveau et étranglé 1623.
MUSTAPHA II, fils de Mahomet III , succéda à Achmet II , son oncle (1695), après de nombreux succès sur Léopold 1er , les Vénitiens, les Polonais et les Moscovites. Il fut battu à son tour et forcé de signer la paix de Carlowitz : il se retira à Andrinople. Une révolte éclata, et il fut déposé. Il ni. 1705. Achmet III lui succéda.
MUSTAPHA III, fils d'Achmet III , succéda à Osman III ( 1757). Il perdit la Moldavie et la Valachie ; m. 1774. La mollesse de son gouvernement et les intrigues de la Russie préparèrent sous son règne l'indépendance de la Grèce. Abdoul-llamid lui succéda.
MUSTAPHA IV, cousin de Sélim III, lui succéda (1807). Il introduisit plusieurs réformes dans le gouvernement, repoussa les Anglais qui méditaient la conquête de l'Egypte , et tenta d'abaisser le pouvoir des janissaires. 11 fut étranglé dans une révolte 1808. Son frère Mahmoud II lui succéda.
MUSTAPHA, aventurier turc. Il se prétendait fils de Bajazet Ier, et tenta de disputer le pouvoir à Mahomet Ier (1421) ; mais il fut trahi et livré à son rival, qui le fit étrangler.
MUSTAPHA, fils aîné de Mahomet II, souverain de la Caramanie. Il vainquit les Persans (1469) , et fut étranglé 1470 par ordre de son père, auquel il avait enlevé une de ses femmes.
MUSTAPHA, fils aîné de Soliman Ier, fut étranglé 1553 par ordre de son père, qui le soupçonnait d'aspirer à la royauté. = Un faux Mustapha, suscité par Roxelane , femme de Soliman, qui voulait détrôner son mari , parut l'année suivante ; après avoir fait quelques conquêtes, il fut étranglé par ordre d'Achmet.
MUSTAPHA-D ALTABAN , açha des janissaires et pacha de Silistrie. Il vivait en exil dans la Bosnie (1697) lorsque les Ottomans le mirent à leur tête, après la bataille de Zenta. Il vainquit les Impériaux, fut nommé gouverneur de Bagdad (I 700), puis grand-vizir, et s'efforça de renverser le mufti et de provoquer la violation du traité de Carlowitz. Cette tentative lui coûta la vie 1703.
MUSTAPHA-PACHA, favori de Sélim II, conquit l'île de Chypre (1570) , et , vaincu par les Persans sous Amurath III, s'empoisonna 1581.
MUSTAPHA— BÉIRAKDAR , grand-vizir. Il se distingua à Musahib-Kiou contre les Russes ( 1807). Il fit périr les meurtriers de Sélim III , déposer
Mustapha IV, élire Mahmoud II. Nommé grandvizir (1808) , il tenta d'introduire plusieurs réformes dans l'État. Assiégé dans le sérail de Constantinople par le peuple révolté , il fit étrangler Mustapha IV, et se fit sauter avec un magasin à poudre, pour ne pas tomber vivant entre les mains de ses ennemis.
MUSURUS (Marc) , poète grec , érudit , philologue ; Retimo (Candie) 1470-1517. Il vint jeune en Italie , professa le grec à Padoue , et fut nommé par Léon X archevêque de Malvoisie. — Première édition d'Aristophane, Aide, 1984; de VEiymologicum magnum, 1499; de Platon, Aide, 1513; épigrammes; un poème de deux cents vers hexamètres et pentamètres à la louange de Platon, Amsterdam, 1676, in-4°.
MUTAHER, prince de l'Yémen et iman de la secte des zéidis, fut chassé de ses États par Sinan-Pacha (1569); m. 1572.
MUT1S (Jo-.Célestin) , botaniste; Cadix 1733- 1808. Il passa en Amérique et y devint médecin du vice-roi et chef de l'expédition botanique de la Nouvelle-Grenade. On lui doit de savantes recherches sur les richesses végétales de ce pays.
MUY (N.-Vict. de Félix, comte du), maréchal de France; Marseille 1711-1775. Il fut menin du dauphin (1735), lieutenant-général (1748), gouverneur de la Flandre (1762), et ministre de la guerre (1774).
MUYARD DE VOUGLANS (P.-F.), criminalisle; Morancé (Franche-Comté) 1713-1791. — Jnstitutes du droit criminel; Lois criminelles de la France.
MUZIANO (Jér.), peintre italien, dit le Mu tien, élève de Girolamo Romanino ; Aqnafredda (Bressan) 1528-1590. — Lazare ressuscité, Incrédulité de saint Thomas (Mus. roy.) ; Anachorètes (église des Chartreux, Rome).
MUZZAREILI (Alph.) , théologien romain , jésuite ; Ferrare 1749-1813. — Emile détrompé ; Du bon usage de la logique en matière de religion , 3 vol.
MYDORGE (Cl.), géomètre , physicien , ami de Descartes; Paris 1585-1646. Il dépensa une grande partie de son bien à faire des expériences scientifiques et à fabriquer des instruments. — Prodromi catoptricorum et diopti icorum, in-f°.
MYLE (Abr. Van der), philologue; Saint-IIérenberg (Zélande) 1558-1637.
MYLIUS (J.-Christ.) , bibliographe; Bnttsta;dt (duché de Weimar) 1710- 1757. — Bihliothecu anomjmorum et pseudonymorum.
MYRO ou MOERO, femme poète du 3e siècle av. J.-C; n. Byzance. Elle épousa le grammairien Andromachus et eut pour fils Homère le jeune, contemporain de Ptolémée-Philadelphe. — Fragment; dans Athénée et dans l'Anthologie.
MYROIV , sculpteur grec du 58 siècle av. J.-C; n. Eleuthère. Il fut l'émule de Polyclète, et excella à représenter les animaux.
MYROATDE, général athénien du 5e siècle av. J.-C. Il s'empara (458) de la Béotie, de la Phocée et de la Tbessalie.
MYRTIS , femme poète du 5e siècle av. J.-C. ; n.. Anlhedon (Béotie). Ses chants lyriques subsistaient encore en partie au temps de Pindare.
MYTZÈS, roi des Bulgares, successeur de Caloman II (1258). Il fut déposé par ses sujets. Constantin Tech lui succéda.
NAAMAY, lieutenant de Benadad, roi de Syrie, ▼ iv. v. 884 «iv. J.-C.
1XABEGA (ZlAD-BEN-MoAYIA AL DOBIANl), Célèbre poète arabe de la fin du 6e siècle. Le recueil mss de ses poésies se trouve à la Bibliothèque du roi. La Chiestomathio de Silveslre de Sacy
contient un de ses poèmes, texte et traduction.
ÎVAB1S, tyran de Sparte, 205 av. J.-C. Il se signala par d'affreuses cruautés. Après la guerre de Macédoine, Flaminius lui imposa un traité ouéreux. Battu ensuite par Philopœmen, il appela à son secours les Étoliens et périt assassiné 192 av. J.-C-
NABONASSAR. — NAPIER
NABONASSAR, roi de Babylone. 7 18 av. J.-C. Il doit sa célébrité à l'ère qui porte son nom, et qui commence le 26 février 747 av. J.-G. Il m. 734 av. J.-C.
' NABOPOLASSAR ou NAROLASSAR, roi de Babylone 626 av. J.G.; m. 605 av. J.-C. Il s'empara de Ninive, et fonda ainsi le second empire assyrio-babylonien.
NARUCHODOXOSOR Ier ou SAOSDUCI1EE, nommé Arphaxad par la Bible, roi de Ninive 667 av. J.-C. Il battit et tua de sa main le roi des Mèdes à la bataille de Ragau, et m. 647 av. J.-C.
AABUCHOD01VOSOR II, dit le Grand, nommé aussi Nabopolassar II, fils de Nabopolassar, roi de Babylone et de Ninive 605 av. J.-C. Il battit Néchao à Circésium, prit Jérusalem et emmena captif le roi Joachim. Plus tard la ville s'étant révoltée, il la saccagea, détruisit le temple et emmena les habitants en captivité. Il s'empara ensuite de Tyr et porta ses armes jusqu'en Égypte. Il m. 562 av. J.-C.
NACHTGALL. V. LcsciNics.
NADAB, fils de Jéroboam, roi d'Israël 343 av. J.-C. Il se livra à tous les excès et fut tué après un règne de deux ans par Baasa, l'un de ses généraux.
NADAL (l'abbé Augustin) ; littérateur et poète .médiocre; Poitiers 1659-1741. Il fut secrétaire d'ambassade au congrès d'Utrecht. — OEuvres mêlées, 3 vol. in- 12, L738.
NADASI (J.), jésuite hongrois, historien; Tyrnau 1614, Vienne 1679. — Reges Hungarice, 1637, in-fol.
NADASTI ou de NADAZD ( Th. ), noble hongrois du 16e siècle. Il se distingua (1529) dans les guerres de Ferdinand d'Autriche contre Soliman, et clans celles de Charles V. = Son petit-fils François, comte de Forgatsch, historien, entra dans une ligue des nobles hongrois (1666) contre l'empereur Léopold Ier; mais la conjuration ayant été découverte, il fut exécuté 1671. — Mausoleum reyni apostolici hungarici regium et ducum, 1664, in-f°; Cynosura juristarum, 1668.
IV AD AU D (Jo.), savant ecclésiastique; n. Limoges, m. 1792.
NADAULT (J.), naturaliste; Montbar (Bourgogne) 1701-1782.
NADIR-CHAH, ou autrement THAMASP-KOULI- KHAIV , roi de Perse et conquérant célèbre; n. Mesched ( Kboraçan ) 1688. Conducteur de chameaux, puis brigand, il se mit avec sa bande au service de Thamasp (1730) ; rétablit les affaires de celui-ci, prit le titre de Thamasp-Kouli-Khan , ou chef des serviteurs de Thamasp, mais en gardant pour lui-même toute la réalité du pouvoir. Plus tard il fit déposer celui-ci , le remplaça par Abbas III, encore enfant, et termina heureusement (1736) une longue guerre contre les Turcs. A la mort d'Abbas (1736), s'étant fait proclamer chah de Perse, il soumit le Kandahar, attaqua le grandmogol et s'empara de Delhi. Détesté de la Perse, qu'il opprimait , il fut tué par ses généraux 1747.
1VADJAII , fondateur de la dynastie des Nadjahides, dans l'Yémen (1021). Il avait été esclave; m. 1060.
IV^EVIUS ( Cnéius ) , poète latin; n. dans la Campanic, m. en Afrique v. 202 av. J.-C. — Ses oeuvres, qui sont perdues, comprenaient des imitations de tragédies grecques, des drames nationaux, et un poème sur la première guerre punique.
1V/EV1US (J.), médecin saxon; Chemnitz 1499-
NAGOD (F.-G.), abbé, écrivain ascétique; Tours 1734 , Baltimore 1816.
NAHL (J."-Au{justin), statuaire ; Berlin 1710-1705.
1VAHUM , le septième des petits prophètes. L'époque de sa vie est incertaine.
JVAIGEOA (Ja.-And.), littérateur; Paris 1738-
1810. Il fut le disciple et l'ami de Diderot. Lin athéisme fanatique fait le fond de ses livres, qt.i n'ont d'ailleurs rien de recommaudable, — Le Militaire philosophe , 1768; Dictionnaire de philosophie ancienne et moderne dans Y Encyclopédie méthodique.
NAlGEOiV (J.), peintre,- conservateur du musée du Luxembourg; Beaune 1757-1832. — Plafond (galerie du Luxembourg).
NAILLAC (Philibert de), 33« grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem (1396), issu d'une famille du Berry ; m. 1421.
NAIROM ( Ant.-Fauste ) , savant maronite du 17e siècle. Il fut professeur de syriaque au collège de la Sapience, à Rome ; n. Ban dans le mont Liban, m. Rome 1711. — De saluberrima potione cahuè seu café nuncupata , Rome, 1671 ; De origine, no mine ac religione Maronitarum, 1679.
NAIVEN (M.), peintre hollandais ; 1570-1051.-^ Saint Jérôme en prières (Mus. d'Amsterdam).
JVALDI ( Naldo ), littérateur distingué; n. Florence, m. v. 1470. — La Vie de Giannoizo Manctli, dans le recueil de Muratori.
NALDIIVI (Battista) , peintre; Florence 1537-
IWALDINI , stucateur et statuaire romain ; m. Rome 1660.
NALDIUS ou NALDI (Math.), médecin distingué; n. Sienne, m. Rome 1682.
NALIAN (Ja.), patriarche arménien de Constantinople et littérateur ; n. Zimara (Petite-Arménie), m. Constanlinople 1764. — Kandsaran ou Trésor, Constantinople, 1758, in-4°.
3VA1VCEL ( N. de), littérateur et médecin ; Nancel (Noyonnais) 1539-1610.— Son fils Pierre, poète; n. Tours 1570. — Théâtre sacré, 1606, in-12.
NAïMEK. , prophète des Seikhs ; n. Talwendy (Lahore) v. 1469, m. 1539. La religion qu'il institua , le nanékisme , est une fusion du brahmanisme et de l'islamisme ; elle admet en même temps les Védas et le Coran. Le code religieux de Nanek est VAdi-Grantk, qui est resté la règle de la doctrine jusqu'au pontificat de Gourou-Govind.
NAAGIS. V. Guillaume.
IVAAI (J.-B.-Fél.-Gasp.), diplomate, historien; n. Venise 1616. Il fut 25 ans (1643-68) ambassadeur de Venise en France, remplit en Allemagne diverses missions, et devint procurateur de Saint-Marc, titre auquel il joignait celui d'historiographe de la république. — Histoire de la république de Venise, traduite en français par l'abbé Tallemant, 1679, 4 vol. in-12.
NANNI D'AJYTOXIO DI RAMO, sculpteur, élève de Donatello; n. Florence 1585.
NANNIUS ou NANNING (P.)» savant hollandais; AIcmaer 1500-1557. Il se distingua par des travaux de philologie grecque et latine.
NANXONI (Ange), célèbre chirurgien; Florence 1715-1790. U perfectionna l'opération de la taille. — Délia simplicilà del medicare, 176l-(i7, 3 vol.
NANQUIER (Sim.), poète latin ; n. France, m. au commencement du 16e siècle.
NANSOUTY (Ét.-Ant.-Ma. Champion, comte de), général français ; Bordeaux 1768-1815. Il servit en Allemagne, en Portugal, en Hanovre ; assista aux batailles d'Austerlitz, de Friedland, de Wagrain, et se distingua pendant la campagne de France.
NANTEUIL (R.), célèbre graveur de portraits, peintre au pastel; Reims 1630-1078. — Daus sou OEuvre, qui est très-considérable, ou compte 8 portraits de Louis XIV.
NANTEUIL (P.), comédien et auteur dramatique ; m. 1681.
NANTILBE, reine de France, époise de Dagobert Ier ; m. 642.
NAPIER (J.), NEPER ou NEPAIR, baron de Markinston, mathématicien écossais ; 1550-1617. Il doit surtout sa célébrité à l'invention des logarithmes. — Loçjaritlimoruin cunonis description
NAPrONE. - NAPOLÉON.
«un ie de Mirijîca logarithmorum descrtptio, Lyon, 1620 ; très-rare.
NAP10NE (C.-Ant. Galeani), officier et minéralogiste distingué; n. Turin, m. Rio-Janeiro 1814. — Son t'rt re, J.-Galeani, comte de Napione , littérateur, auteur dramatique. — OEuvres, Florence, 16 vol. in-8°.
NAPOLÉON BONAPARTE, empereur des Français, roi d'Italie; n.Ajaccio 15 août 1769, de Charles Bonaparte et de Letizia Ramolino. Admis (1777) à l'école militaire de Brienne, il passa (1784) à l'école militaire de Paris, puis devint (1785) lieutenant en second au régiment d'artillerie de La Fère. Au commencement de 1792, pendant un séjour momentané en Corse, il fut promu au commandement provisoire d'un bataillon de gardes nationaux ; nommé ensuite lieutenant en premier au quatrième régiment d'artillerie à pied , il commanda , comme chef de bataillon , l'artillerie au siège de Toulon (179 i). Après la prise de cette ville, à laquelle il avait puissamment contribué , on le nomma général de brigade, commandant l'artillerie de l'armée d'Italie ; ses liaisons avec les Robespierre le firent arrêter comme terroriste après le 9 thermidor, et il fut à grand'peine rendu à son poste, où il se signala par d'importants services. 11 resta ensuite quelque temps sans emploi, conçut pendant son inaction le projet de se rendre à Constantinople, commanda les troupes de la Convention dans les journées de vendémiaire an iv (1793), épousa alors la veuve du général Beauharnais, et obtint peu de jours après le commandement de l'armée d'Italie. Il ouvrit alors cette première campagne qui reste peut-être son plus beau titre de gloire. Ses ▼ ictoires de Montenotle, de Millésimo, de Mondovi, de Castiglione, d'Arcole (1796), de Rivoli, la prise de Mantoue (1797) , amenèrent l'Autriche à signer les préliminaires de Léoben et plusieurs mois après le célèbre traité de Campo-Formio , traité qui excita, et avec raison , le mécontentement du Directoire, car le général vainqueur avait plus consulté sa gloire personnelle que les intérêts de la République. A son retour à Paris il fut présenté solennellement au Directoire (10 décembre), et s'embarqua l'année suivante (19 mai) pour l'Egypte, prit Malte (juin), Alexandrie (juillet), gagna la bataille des Pyramides, fit (1799) une expédition en Syrie, marquée par la prise de Jafla, de Sour, les victoires de Nazareth et du mont Thabor.et la levée du siège d'Acre. Revenu en Egypte, il battit les Turcs à Aboukir (25 juillet) et s'embarqua (22 août) pour la France, où il aborda le 9 octobre. Le 9 novembre il opéra la révolution dite du 18 brumaire, abolit le Directoire, expulsa soixante membres du conseil des Anciens, créa le consulat, et se fit nommer premier consul le 24 décembre. L'année suivante (1800), il se mit à la tête de l'armée de réserve qu'il avait organisée secrètement à Dijon , franchit les Alpes (16-20 mai), gagna (juin) les victoires de Montebello et de Marengo; revint à Paris où il manqua de périr par l'explosion d'une machine infernale (24 décembre), et signa successivement ( 1801 ) la paix avec l'Autriche à Lunéville, avec Naples , avec le Portugal , avec la Russie , un traité secret à St- Ildefonse avec l'Espagne , et un concordat avec Pie VII, puis enfin (1802) le traité d'Amiens avec l'Angleterre. Cette dernii re année (2 août) un sénatus-consulte lui conféra le titre de premier consul à •vie. Le traité de Paris avec les États-Unis , la reprise des hostilités avec l'Angleterre, l'évacuation de St-Domingne (1803) , le supplice du duc d'Enghien (1804), furent les derniers actes du consulat, et un sénatus-consulte organique ( 18 mai ) conféra à Bonaparte le titre d'empereur, sous le nom de Napoléon Ier. Le nouveau souverain se fit sacrer à Paris ( 2 décembre ) et couronner à Milan comme roi d'Italie l'année suivante (26 mai ). Une troisième coalition continentale ne tarda pas à se former (8 septembre), mais l'empereur ayant levé le camp
de Boulogne commença rapidement une célèbre campagne. La capitulation de l'armée autrichienne à Ulm (20 octobre), l'occupation de Vienne (13 novembre) , et enfin la victoire d'Austerlitz sur les Autrichiens et les Russes ( 2 décembre), forcèrent l'Autriche de signer le traité de Presbourg ( 26 décembre). Mais pendant ce temps notre flotte unie à celle de l'Espagne, avait été détruite par Nelson à Trafalgar (21 octobre). L'année suivante (1806), Napoléon plaça son frère Louis sur le trône de Hollande ( 5 juin ), et il venait de traiter avec le cabinet de Saint-Pétersbourg, quand la Prusse lui déclara la guerre et entraîna la Russie. Les victoires d'Iéna et d'Auerstœdt ( 14 octobre) furent suivies de la conquête de la Prusse et de la défaite des Russes à Eylau (8 février 1807) et à Friedland (15 juin). Les traités de Tilsitt avec ces deux puissances (7 et 9 juillet) terminèrent la guerre. Libre de ce côté, Napoléon qui avait l'année précédente, par un décret daté de Berlin (21 novembre), établi le système continental, tourna ses vues vers le Portugal et l'Espagne : Lisbonne fut occupée par une armée française (30 novembre), et après le traité de Bayonne (5 mai 1808) Joseph Bonaparte, proclamé roi d'Espagne, fit son entrée dans .Madrid (20 juillet). Alors commença cette insurrection qui fut l'une des causes les plus puissantes de la chute de l'empire. Une nouvelle guerre avec l'Autriche ( 1809), qui, vaincue à Wagram (5 et 6 juillet), signa le traité de Vienne (14 octobre) ; le divorce de Napoléon (16 décembre) , qui épousa le 1er avril suivant l'archiduchesse Marie-Louise ; la perte de nos dernières colonies (1810), la réunion de la Hollande à l'Empire, qui atteignit alors son plus haut point d'extension (13 décembre); l'évacuation du Portugal ( mai 18U), l'ouverture d'un concile à Paris (Il juin); le renouvellement des hostilités avec la Russie (22 juin
1812) , les victoires de Smolensk ( 17 août) , de la Moskowa (7 septembre), l'occupation puis l'évacuation de Moscou, la conspiration Mallet à Paris (23 octobre) , la retraite et enfin la déroute complète de l'armée, la 6* coalition continentale (1er mars
1813) , les victoires de Lutzen (Ier mai), de Dresde (26-27 août), la défaite de Leipzig (18-19 septembre), l'invasion de la France, l'admirable campagne de 1814, où Napoléon retrouva les plus belles inspirations de sa jeunesse, remplirent les cinq dernières années de l'Empire. Trahi par les royalistes ralliés, dans les bras desquels il s'était imprudemment jeté ; trahi par les nobles qu'il avait créés et par ses généraux qu'il avait gorgés d'honneurs et de richess s , n'osant se fier aux républicains qu'il avait toujours persécutés, et que pourtant alors il se repentit d'avoir connus trop tard, il paya la peine de sa réaction insensée contre les idées révolutionnaires, et sévit forcé d'abdiquer (Il avril). Il reçut en pleine souveraineté Pile d'Elbe^ d'où, rappelé par les fautes des Bourbons , il débarqua en France (1er mars 1815), entra à Paris (20 mars) ; mais, vaincu à Waterloo (18 juin), il abdiqua de nouveau (22 juin), fut déporté à Sainte-Hélène et y m. le 5 mai 1821. Ses restes ont été transférés aux Invalides, le 15 décembre 1840. — On a de Napoléon : Lettre de M. Buonnparle à M. Matteo Buttafuvco , député de Corse à l'Assemblée nationale , 1790, in-8°; le Souper de Beaucairc, Avignon, 1795, in-8°; Collection générale et complète de ses lettres, proclamations , discours, messages, etc., 1808 et 1813, 2 vol. in-8° ; Correspondance inédite, officielle et confidentielle, 1818-1820, 7 vol. in-8°, recueil qui mérite toute confiance ; OEuvres de Napoléon Bonaparte, 182J-22, 5 vol. in-8°i une Histoire de la Corse et des lettres inédites sur cette contrée ont été publiées dans Y Illustration (1843), d'après des manuscrits possédés par M. Libri. On peut considérer comme appartenant en grande partie à Napoléon les ouvrages suivants : Mémoires pour setvir à l'histoire de France en 1815, 1820, in-8°; Manuscrit de l'île d'Elbe, 1813, in-8° ; Mémoire.
NAPPER.— NASSER.
pour servir à l'histoire de France sous Napoléon, par Gourgaud et Momholon, 1822-25, 8 roi. in-3° ; Napoléon en exil , par O'Meara, trad. da l'anglais, 1825, 2 vol. in-8°; Mémorial de Sainte-Hélène, par le comte de Las-Cases, 1823, 8 vol. in-8°. On doit encore consulter les Mémoires du docteur Antommarehi , 1825, 2 vol. in-8°. — On se fera une idée des pamphlets dont Napoléon fut l'objet sou» les deux restaurations par les lignes suivantes , extraites de la Biographie des hommes viuants, 1816, t. 1, pag. 539 : « Cruel comme Gengis-Khan, superstitieux comme Attila, il joignit dans toute sa vie militaire la popularité de Matins à la fastueuse prodigalité de Sy lia, et souvent l'impassible férocité de l'un et de l'autre à la prodigieuse activité de César, » etc. Le ramassis de calomnies qui a pour titre : Vie de Napoléon , est une tache ineffaçable à la mémoire de son auteur, le célébra romancier Walter Scott.
NAPPER-TANDY (Ja.). négociant, Van des chefs de l'Union irlandaise de 1706-98. Ayant échoué dans sa tentative révolutionnaire, il se réfugia en France, et m. Bordeaux 1803.
NARBONAE (vicomtes de). Les seuls seigneurs de cetie maison qui méritent d'être mentionnés sont les sui ants : Aymeri Ie', succéda à son père, Bernard (1080), fut (UOi) amiral en Terre-Sainte, où il m. — Son fils Aymeri II lui succéda. Il eut, comme son père, de grands démêlés avec l'archevêque de Narbonne, et périt 1 134 en Aragon où il était allé secourir le roi Alphonse contre les Maures. A sa mort, Alphonse Jourdain se saisit de Narbonne, mais il la rendit bientôt à Ermengarde, fille aînée d'Aymeri.= Ermengarde , épousa Bernard d'Anduze. Elle sut administrer ses États avec sagesse, prit part aux guerres qui troublèrent le Midi à celte époque, et obtint de Louis VII l'autorisation de rendre la justice eiie-mrme, quoique la coutume du pays s'opposât à ce qu'une femme pût gouverner. Elle m. 1197 après avoir abdiqué en faveur de son neveu. r= Pierre de Lara, neveu de la piécédente, lui succéda (1192), et abdiqua en faveur de son fils Aymeri (1194); m. 1202. = Aymeri III, fils et successeur du précédent, se soumit à Simon de Montfort, auquel il rendit hommage quand celui-ci prit le titre de duc de Narbonne ; m. 1239. ~ Son fils et son successeur, Aymeri IV ou Amalric Ier, embrassa le parti du comte de Toulouse contre saint Louis , et eut de fréquents démêlés avec les archevêques de Narbonne ; m. 1270. =: Aymeri V, fils du précédent et son successeur (1270) ; m. 1298. — Aymeri VI ou Amalric II, fils du précédent, commanda les Florentins pour Charles II roi de Sicile ; Charles-le-Bel le nomma ( 1323 ) amiral d'une flotte destinée contre les Turcs, mais cette expédition n'eut pas lieu. Il m. 1328. = Aymeri VII, son fils, lui succéda ; m. 1336. — Amalric III, fils et successeur du précédent; m. 1341. — Aymeri VIII, frère du précédent, lui succéda ; il fut nommé amiral de France par Charles V (1369) ; m. 1388. Guillaume 1er lui succéda. Les autres vicomtes de Narbonne ont et des articles spéciaux. (Voy. Guillaume Ier, II e> III, Gaston à l'article Foix , et Jean.)
NARBOYNE-PELET-FRITZLAR ( J.-F., comte de), lieutenant-général français ; m. 1784.
NARBOÎXÎXE-LARA (L., comte de), ministre de la guerre sous Louis XVI, lieutenant-général , ambassadeur à Vienne sous l'empire; Colorno (duché de Parme) 1755, Torgau 1813.
NARBOBOUGH (J.), voyageur anglais du 17e siècle. Il fit (1669) une expédition sur les côtes méridionales de l'Amérique , et dressa une carte du détroit de Magellan.
NARCISSE, Narcissus , affranchi de Claude et son favori. Il contribua à la chute de Messaline. Exiié par l'influence d'Agrippine , il se donna la mort 51 de J.-C.
NARCISSE (saint), patriarche de Jérusalem; m v. 216.
NVRDI (Ja.), diplomate et littérateur florentin ; 1476 1540.
INIARD1 (J.), médecin et littérateur toscan du 17e siècle.
NARDIN ( Th. ), négociateur et littérateur; Besançon 1540-1616.
1VAREG (Grég. de), célèbre écrivain ascétique de l'Arménie; n. 951, m. dans le monastère de Nareg (province de Reclnlouni) 1003.
NARES (Ja.), habile organiste anglais; Stanwell 1715-1785.
NARSÈS ou NARSI, 7« roi sassanide de Perse, second fils et successeur de Varananes II, régna de 296 à 303. Il battit Maximien (301) ; mais, vaincu à son tour, il perdit les provinces au-dela du Tigre. Son fils, Hormisdas II, lui succéda.
NARSÈS , célèbre eunuque , chambellan , trésorier, ambassadeur et général de Justinien Ier, au 6e siècle. Après avoir secondé, ou plutôt surveillé Bélisaire (5iOJ clans la guerre contre les Goths , renvoyé en Italie comme généralissime (552) , il battit les Goths, qu'il chassa de l'Italie. Il la réorganisa (554). Insulté par l'impératrice Sophie, il se vengea en appelant les Lombards en Italie (568).
NARUSZEWICZ (Ad.-Stan.), historien et poète polonais; n. 1733 dans le district de Pinsk , m.
1796. Il fut d'abord jésuite ; puis, après la destruction de cet ordre, il devint grand-notaire de Lithuanie, coadjuteur de Smolensk , et enfin évêque de Luck. — ■ Histoire de la nation polonaise, 17 vol.: elle s'arrête à l'an 1386 ; Histoire de la Crimée,
1797, in-8°.
NARVAEZ ( Pamphile de), l'un des conquérants espagnols de l'Amérique; n. Valladolid. Il fut massacré 1526 par les Floridiens dans la baie de Pensacola.
NASELLï (F.), peintre; n. Ferrare, m. 1630.
NASER ( Abou'l IIaçan ), de la dynastie des Samanides, roi de la Perse orientale et de la Transoxiane; m. 993. Agé seulement de huit ans, lors du meurtre de son père Ahmed (914), il triompha de tous ses ennemis, grâce au zèle de son vizir Ahou-Abdallali-Mohammed et de Hamouyah , son général. Il illustra son règne par son équité, sa libéralité et la faveur qu'il accorda aux lettres.
NASER-ED-DAULAH ( Abou-Mohammed-al-Hassan ) , fondateur de la dynastie des llamilanides (935). Il fut détrôné par son fils Abou-Taglab , et
NASH ( Th. ) , poète satirique du 16e siècle ; n. Leortoff (comté de Suffolk).
NASIIVI ( Jo.-N. ) , peintre et graveur; Sienne 1650-1736.
N A SMITH (Ja.), philologue anglais; 1740-1808. NASMYTH ( P.) , paysagiste écossais ; m. Londres 1833.
NASREDDYN - IIABJA , fabuliste, surnommé V Esope turc, florissait dans la Natolie à l'époque de Tamerlan.
NASSER ( Abou'l-Djoiousch), 4e roi de Grenade de la dynastie des Nassérides (1308). Il fut détrôné par Abou'l-Walid-Ismaël (1314), et ni. 1322.
NASSER -LEDIN1LLAH ( Abou'l - Abbas - Ah met VI ), calife abasside, fils et successeur de Mostadi (1180). Il agrandit ses États par des conquêtes, fonda des mosquées et des collèges, améliora la police de Bagdad. 11 laissa d'immenses richesses, fruit , dit-on, de son avarice ; m. 1225. Son fils, Daher lui succéda.
NASSER— MOHAMMED ( Melik-al- ) , 9e sultan mamelouk d'Egypte et de Syrie, de la dynastie des Baharites , fils du sultan Rélaoun , succéda à sou frère Kalil (1293). Il eut à comprimer de nombreuses révoltes, entre autres celle» de Ketbogha et de Larljyn (1295-1209). Il étendit sa domination jusqu'à l'Euphrate , et signala son règne par d'utiles travaux et par les encouragements qu'il domu
NASSIR. — NÉARQUE.
l l'agriculture et aux arts. Il m. 1341. Abou-Bekr- Mansour-Seif-Eddyn lui succéda.
NASSIR-EWD1N , dit al-Thoussi, ou Khodjah (docteur), astronome persan ; Thons ( Khoraçan ) 1201-1274. Il embrassa toutes les sciences, mais c'est surtout dans les mathématiques et l'astronomie qu'il s'est illustré. Les Arabes le comparent à Ptolémée. Il perfectionna plusieurs instruments de mathématiques et composa, entre autres ouvrages, les Tables Ilkhaniennes , où sont consignées ses observations astronomiques.
NAT DE MONS, troubadour du 13e siècle. — Raynouard a donné quelques fragments de ses poésies,
NATALE ( J. ) , jésuite espagnol; m. 1580. Il coopéra avec saint Ignace à la fondation de l'Insti» tut de Jésus, dont il devint vicaire-général.
NATALI (P.), hagiographe vénitien du 14e siècle, évèque d'Isrolo.— Vite di santi, 1493, traduites en français, 1523-24, 2 vol. in-f°.
NATHAN, prophète juif, florissait du temps de David, au 10e siècle av. J.-G.
NATHAN-BEA-JËCHIEL , savant rabbin juif, président de la synagogue de Rome; m. 1106.— Aruch (dictionnaire talmudique), Paris 1629, in-f°, édition estimée.
NATHAN ou RABBI-ISAAC-NATHAN, écrivain juif du 15e siècle. — Sous le titre de Meir Netib ( lumière des sentiers), il composa une concordance hébraïque de la Bible, la première qu'aient eue les Juifs, Bàle, 1632.
NATIVELLE (P.) , écrivain français du 18e siècle. — Traité d'architecture, 1729, 2 vol. in-f°.
NATIVITÉ (Jeanne Le Roger, sœur de la), visionnaire ; Fougères 1732-1708. Domestique, puis sœur converse au couvent des Dames-Urbanistes de Fougères, elle y eut de nombreuses visions qui ont été recueillies et publiées sous ce titre : Vie et révélations de la sœur de la Nativité, 1818, 3 vol. in-l2.
NATOIRE (Û.), peintre ; i\îmes 1700, Castel- Gondolfe 1777. Elève de Lemoine et maître de Vien, il fut directeur de l'école de France à Rome. Les peintures de la chapelle des Enfants-Trouvés sont comptées parmi ses compositions les plus estimées.
NATTA (G.), jurisconsulte italien, professeur de droit civil et de droit canon aux universités de Pavie et de Pise ; n. Gasal, m. v. 1500.
NATT-DAG [Arelson), publiciste suédois du 17* siècle. — Dissertatio juridico-poli ttca ; De regia. successione, Tubingue, 1614, in-i°.
NATTIER (Laurence), graveur en médailles ; n. Biberach (Souabe), m. Russie 1763. Il eut le titre de 1er graveur de Catherine II. — Traité sur iiS anciennes pierres gravées.
NATTIER (J.-Mare), peintre: Paris 1685-1766.
NAU (M.), jésuite, missionnaire; Paris 1631- 1683. — Voyuye nouveau de la Terre sainte, 1679, in-12.
NAUBERT (Bénédicte), romancière allemande ; Leipzig 1755-1819.
NAUCLERUS ( J. Vetigen ) , chroniqueur; n. Souabe v. 1430, m. v. 1510.— Chronique (en lat.), Cologne, 156 i, 2 vol. in-f°.
NALCYDÈS, sculpteur grec ; n. Argos, florissait de 480 à 400 av. J.-C.
NAUDE (Gab.), célèbre bibliographe, écrivain politique; Paris 1600-1653. Il fut d'abord médecin de Louis XIII, puis bibliothécaire de Mazarin. — Avis pour dresser une bibliothèque, 1627, in-8°; Addition à l'histoire de Louis XI , 1630, in-8° ; Bibho g raphia politica , Venise, 1633,, in-12; Considérations politiques sur les coups d'État, 1650, in-4°.
NAUl)É( Ph.), géomètre ; Metz 1654, Berlin 1701. — Traité de géométrie (en allemand).
NAl'DET (Th.-C), peintre de paysages; Paris 1774-181!).
NAUMAN3V (J.-AmJ , compositeur allemand ; Dla.«witz (près DresdeJ 1745-1801. — Opéras ita-
liens et allemands; la Passion; Giuseppe riconosciuto.
NAUSÉA (Fréd.), littérateur, théologien allemand, évèque de Vienne; n. Wurtzbourg v. 1480, m. Trente 1550. %
NALSIPHANÈS de Téos, philosophe grec de l'école de Démociite, florissait au commencement du 3e siècle av. J.-C. 11 fut le maître d'Épicure.
NAUZE (L. Jouard de La), érudit, membre de l'Académie des inscriptions; Villeneuve - d'Agen 1696-1773. — Il s'occupa surtout de chronologie.
NAVAGERO (And.), littérat.; n. Venise 1483, Blois 1529. Il fut chargé d'une mission importante auprès de François Ier.
NAVAGERO (Bern.), évèque de Vérone, l'un des Pères du concile de Trente ; m. 1565. — Vie du pape Paul IV.
NAVAILLES (Ph. DE MoNTAULT DE BÉNAC , duc
de), maréchal de France; 1619-1684. Il se signala en Italie, combattit la Fronde, et alla sans succès secourir Candie (1669). Il prit une part glorieuse à la conquête de la Franche-Comté (1674), commanda l'aile gauche à la journée de Senef, et obtint divers avantages en Catalogne (1676). Après la paix de Nimègue il devint gouverneur du duc de Chartres, depuis régent. — Mémoires, 1701, in-12. = Sa femme Suzanne de Baudean de JYecii.lant ; m. 1700. Confidente de Mazarin , elle joua un rôle important à la cour d'Anne d'Autriche.
NAVARETTE (Ferd.), missionnaire espagnol de l'ordre de Saint-Dominique, archevêque de Saint- Domingue ; n. v. 1620 en Castille, m. 1689. Il séjourna en Chine de 1659 à 1672. — Tratados his'm toricos, politicos, ethicos y rcligiosos de la monar» quia de China, Madrid, 1676, in-fu.
NAVARRE (P.), célèbre officier de fortune, ingénieur; n. en Biscaye, m. Naples 1528. Il suivit Gonzalve à la conquête du royaume de Naples, et contribua puissamment à l'expulsion des Français. Il commanda ensuite l'expédition envoyée par Ximénès contre les Maures. Passé plus tard au service de François Ier, il se distingua à Marignan (1515). Étant tombé aux mains des Espagnols, il mourut prisonnier. Il passait pour le premier ingénieur de son siècle.
NAVARRE (Martin Azpilcueta, ou le docteur), théologien espagnol; n. près Pampelune 1493, m. Rome 1586. Il professa successivement en France, puis à Salamanque et à Coïmbre. — OEuvres, 1616, 5 vol. in-f°.
NAVARRETTE. Voy. Fernandez.
NAVIER (P.-Toussaint), médecin ; Saiut-Dizier 1712-1779.
NAVILLE (E.-And.), magistrat genevois; Genève 1752-1794. Ad\ersaire de la révolution, il fut exécuté à la suite d'un mouvement insurrectionnel. — État ciuil de Genève, 1790, in-8°.
NAWAWI (Mohieddin-Abou-Zacharie-Yahia) , savant docteur mahométan de la secte shaféitique ; Damas 1203-1 277. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages sur la jurisprudence et les traditions.
NAZALXI (Ign.), cardinal; Parme 1750, Rome 1831. Il fut chargé (1816) d'une mission extraordinaire près la cour des Pays-Bas.
NAZOIH ouiMASSOUH-PACHA, fils d'un prêtre grec de Serrés près Salonique. Il devint grandvizir sous Achmet Ier, par l'ordre duquel il fut étranglé 1614.
NAZZARI (F.), littérateur italien ; n. v. 163i dansée Bergamasque, m. Rome 1714.
NÉALCÈS, peintre grec, florissait à Sicyone 248 av. J.-C.
NÉANDER ( M. ) , savant philologue ; Sorau (Prusse) 1525-1595. — Erotemata grœcte linguœ, in-8°; Gnomologia grœco-latina, in-8°.
NÉARQUE, célèbre navigateur crélois , chef de la flotte d'Alexandre-le-Grand; 350 av. J.-C. Il est surtout connu par le voyage qu'il fit de l'embouchure de l'Hydaspe dansl'Indus jusqu'à Babylone ,
UI
NEBRISSENSIS. — NEGRI.
dans le but d'explorer l'océan Indien. Arricn nous a conservé une partie de son Périple. Tout ce qui est relatif à celte expédition a été recueilli par W. Vincent. — Voyage de Néarque, Londres, 1797, in-4° ; traduction française de Billecoq , . 1800 , in-4°.
NEBRISSENSIS (Aelius-Antonius), ou Antoine de Lebrixa , savant grammairien espagnol ; Lebrixa 1444-1522. Il fut successivement professeur à Salamanque et à Alcala , et l'un des auteurs de la Bible polyglotte deXiménès.
NÉCHAO Ier ou NECIIOS, roi d'Egypte G91 av. J.-C. Il fut tué dans un combat pur Sabacon, roi d'Ethiopie, 683 av. J.-G.
NÉCHAO II, roi d'Egypte, régna de G17 à 601 av. J.-G. Il battit et tua Josias, roi des Juifs ; mais lui-même fut battu par Nabuchodonosor.
NECKER (Noël-Jo.), botaniste; Flandre 1729, Mannheim 1793.
NECKER (Ja.) , célèbre financier et homme d'Etat ; Genève 1732-1804. Il vint de bonne heure en France, entra dans la banque, et y fit en vingt ans une brillante et honorable fortune. Nommé (1764) syndic de la compagnie des Indes françaises, il lui rendit une prospérité inespérée ; mais ce fut en vain qu il la défendit (1770) contre les ministres qui voulaient la dissoudre. Appelé à l'administration des finances de l'Etat , d'abord sous le titre de directeur du trésor (1776), puis sous celui de directeur général îles finances (1777), il n'accepta ce poste élevé qu'en renonçant au traitement qui y était attaché; signala son ministère par d'utiles réformes , telles que l'abolition de la mainmorte et l'établissement des assemblées provinciales; enfin, malgré la guerre d'Amérique, il parvint à établir l'équilibre entre les dépenses et les recettes , mais il n'avait pu arriver à ce résultat qu'en supprimant une foule d'abus. Getle conduite lui avait attiré des haines violentes qui éclatèrent lorsqu'il publia (1781) le célèbre Compte-rendu de son administration depuis cinq ans. Il donna alors sa démission , puis fut rappelé au ministère ( 1788). Le crédit public, qui semblait anéanti, se releva aussitôt; et le ministre obtint de la confiance que ses talents et sa probité inspiraient aux capitalistes les fonds nécessaires pour attendre l'ouverture des Etats -Généraux. Necker était bien loin d'être, comme personnage politique, à la hauteur des circonstances qui se préparaient. Cependant ce fut malgré lui qu'eut lieu la séance royale du 22 juin L789. Il donna aussitôt sa démission. A cette nouvelle un mouvement populaire éclata à Paris; la reine, effrayée, le supplia de reprendre son portefeuille. Il y consentit, à condition que le roi cesserait de s'opposer à la réunion des Ordres. Mais bientôt on lui enjoignit de quitter sur-le-champ la France. La nouvelle de son exil fut l'occasion de la prise de la Bastille et de la formation de la garde nationale. La cour, épouvantée , se hâta de rappeler Necker, dont le retour fut un triomphe ; à partir de ce moment, sa popularité s'affaiblit , et bientôt il l'eut perdue tout entière. Il donna une dernière fois (septembre 1790) sa démission, et cette fois le peuple ne s'en occupa plus. Il se retira dans sa terre de Coppet, près Genève , où il passa les dernières années de sa vie. — On a de lui, outre son fameux Compte-rendu : Essai sur la législation et le commerce des grains, 1774; De l'administration des finances , 178 4 , et plusieurs autres écrits qui ont été réunis dans le recueil de ses OEuvres complètes, 1822, 17 vol. in-8°. = Suzanne Curchod de Nasse, sa femme, n. dans le canton deVaud (Suisse) 1739, m. 1794. Elle a fondé à Paris l'hospice Necker, et laissé des Réflexions sur le divorce , et des Mélanges , qui ont été publiés après sa mort. Voy. Staël.
_ NECTAIRE , de Tarsos, patriarche de Constantinople , successeur de saint Grégoire de Nazianze
(381); m. 392. — On lui attribue un Sermon sur l'aumône et le jeûne, 1 55 4, in-8°.
NECTAIRE, Cretois, théologien, patriarche de Jérusalem au 17e siècle; m. I608. — Confutatio imperii papœ in ccclesiam (version latine de P. Allix), 1702, in-8°.
NECTANÉBO l" , Nectancbus ou Ncctamhis , roi d'Egypte, régna de 375 à 363 av. J.-G.
NECTANÉBO II, petit-fils du précédent , succéda à Tachos ;',63 av. J.-G. Ayant voulu secouer le joug de la Perse, il fut vaincu par Arlaxerce- Ochus, et se ré&igia en Ethiopie , où il m. vers 354 ou 350.
NÉDA, reine des Bulgares. Elle occupa un moment le trône après la mort de Michel Strascimir (1324), et fut remplacée par Alexandre, petit-neveu de Michel.
NEOEY (Anatole-F.) , chirurgien ; Besançon 1730- 179 4.
NEDJM-EDDIN-AYOTJB (Mélik-el-Saleb) , sultan d'Egypte et de Damas, de la dynastie des Ayoubites (1240); m. 1249. Son règne fut troublé par des guerres continuelles. On lui attribue l'établissement de la milice des mamelucks.
NÉE DE LA ROCHELLE (J.), littérateur, antiquaire; Clamccy 1692-1772. — - Mémoire pour servir à l'histoire du Nivernais et du Dontiois, 1747, in-12.
NEEDHAM (Marchamont) , écrivain politique, médecin; Burford (comté d'Oxford) 1620-lb78. Il servit tour à tour, suivant les circonstances, le parti de la cour et celui des indépendants. — Discours touchant la supériorité d'un Etat libre sur le gouvernement monarchique, 1650, traduit en français, 1791.
NEEDHAM (J. Tuberville) , physicien ; Londres 1713, Bruxelles 1781. — Il s'est surtout rendu célèbre par ses observations microscopiques dont le résultat a élé publié 1745 , et traduit en français, 1747, in-l2, etc.
NEEFS (P.), peintre flamand, élève de Sleenwick le père; n. Anvers v. 1570, m. 163S ou 1051.
— Vue de la cathédrale d'Anvers , Vue intérieure d'un édifice gothique , trois autres intérieurs d'Eglise (Musée, roy.). Les musées de La Haye et d'Amsterdam, ainsi que le musée Del Rey à Madrid possèdent aussi des intérieurs de ce maître. Les figures de ces tableaux ne lui appartiennent pas.
NEEL (L.-Balt.), littérateur; n. Rouen, m. 1754.
NEER (Art. van der), peintre hollandais; 1619- 1683. — Paysage (Mus. roy.).
NEER (Eglon van der), peintre d'histoire et paysagiste estimé, élève de Ja. Vanloo ; Amsterdam 1643, Dûsseldoif 1703. — Paysages; une Cuisinière (Mus. roy.); le Jeune Tobie et l'ange, V Hiver, les Patineurs (Mus. d'Amsterdam).
NEERCASSEL (J. de), théologien, membre de l'Oratoire, évèque de Castorie ; Gorcuin 1G23-
( NEFI-OGLOU ou OGLI, c'est-à-dire le Fils dt l'exilé, savant musulman du 17e siècle. Il fut l'un des promoteurs de la paix de Gurlowitz.
NEGELEIN (Joachim) , thé^gien et munis, mate ; Nuremberg 1675-1749. — Thésaurus numismatum modei norum, 1701-10, ? -'il. in-f°.
NÉGREPOXT (Ant. de), peiuire du 15*. siècle, sur lequel on n'a aucune espèce de renseignements.
— Vierge adorant Jésus , datée de 1430 ( St-François-de-la- Vigne, Venise).
NEGRI ( Virginie ou Angélique-Paule-Antoinette), religieuse milanaise, morte en odeur de sainteté, 1555. — Lettere spiritual', Rome, 1576.
NEGRI (J.-F.), littérateur; Bologne 1593-1659. Il fonda l'Académie des Indomiti. = Son fils Alexandre, antiquaire; m. Bologne 1661.
NEGRI (P.), peintre vénitien du 17e siècle. — Agrippine mourante (Mus. de Dresde).
NEGRI (F.), savant voyageur italien ; n. Ravenne
NEGRI.-NEPVEU
m. 1698. Il visita le Danemarck, la Suède, la Norwège ît la Finlande. — Viaggio settentrionale, 1701, in-4°.
IVEGR1 (Ju.), jésuite, littérateur; Ferrare IG48- 1720. — lstoria clegli scrittori fiorentini, 1722, in-f°.
NEGRI (Salomon), Solcyman Alsadi, prêtre de l'église grecque, originaire de Damas ; m. Londres 1729. Envoyé en Europe par les jésuites, il devint interprète pour les langues orientales à Londres. — Arabum philosophia popularis , Copenhague, 1764, in-S°; Mcmoria Negriana, 1764, in-4°.
NEGRI (F.), littérateur; Venise 1769-1827.
NEGRISOLI (Anl.-Ma.), littérateur italien du 16e siècle ; n. Ferrare.
ÏVEGRO (F.), savant littérateur du 16e siècle, n. Bassano, m. après 1560. Il fut d'abord bénédictin, puis il embrassa la réforme et devint pasteur de Chiavenne (Grisons). — Tragcclia del libero arbitrio, 1546, in-4° ; traduite en fiançais, sous ce titre : La tragédie du roi franc-arbitre, 1548, in-S°; R/iœha, 1547, in-4°.
IVEHÉMIE, l'un des Juifs de la captivité; m. 430 av. J.-C. Échanson d'Artaxercès-Longue-iMain, il obtint de lui la permission de rebâtir le Temple, entreprise qu'il termina (454). Il gouverna ensuite peudant vingt-neuf ans. — On lui attribue le second livre à'Eulras.
NEIPPERG ou ' IVEUPERG ( Gu. Rein h a un , comte de), général autrichien; 1684-177 4. 11 se distingua à Temeswar et à Belgrade; fut chargé de l'éducation du duc François de Lorraine, depuis empereur, et se distingua de nouveau dans la guerre de la succession d'Autriche , 'notamment aux batailles de Mollwitz et de Dettingen (1741).:= Son fils Léopold, diplomate; 1728-1792.
1VELEE de Scepsis, philosophe grec du 3e siècle av. J.-C, disciple de Théophraste. Il reçut de celui-ci les manuscrits d'Aristoie, et on dit qu'il les cacha de telle façon qu'ils ne furent retrouvés que long-temps après lui.
N'ÉLIS (Corn. -F. de| , évéque d'Anvers, érudit ; Malines 1736, Parme 1798. — De llistoria Bdgica, 1795, in-8°.
KELLI (J.-B.), architecte; Florence 1661-'
NELSO\ (R.), le pieux, théologien: Londres 1656-1714.
NELSOiV (Valentin), prédicateur anglican; comté d'York 1671-1724.
NELSON (Horace) , célèbre amiral anglais ; n. Burnham-Torpe (comté de Norfolk) 1758. .Nommé contre-amiral (1797), il perdit un bras dans une attaque malheureuse contre Ténéiiffe. La bataille d'Aboukir (1799), dans laquelle fut anéantie la flotte française, le fit combler d honneurs. A Naples il fut pour beaucoup dans la restauration de Ferdinand IV, mais il se souilla d'une tache ineffaçable par sa liaison honteuse avec lady Hamiltoa , et par sa conduite sanguinaire contre les patriotes napolitains. Chargé , avec Parker , de conduire la flotte anglaise contre Copenhague (1801), il eut seul tout l'honneur du combat livré dans cette Tille; mais il échoua (1801) dans une attaque dirigée contre la flottille française de Boulogne. Enfin, la célèbre victoire de Trafalgar, qu'il remporta sur les escadres réunies de France et d'Espagne, mit le comble à sa gloire , mais il y fut tué 1805.
NENE1TZ (Joachim-Christ,) , littérateur allemand ; Wismar 1679, Strasbourg 1753.
NEMESIEN, Marcus Aurelianus Opimius Nemcsianus , poète latin du 3e siècle; n. Carthage. — Il avait composé trois poèmes didactiques , les Cynégétiques , les Halieutiques , le Nautique. Il n'en reste que des fragments, recueillis dans les Poetce latini minores de Lemaire , et traduits en français dans la nouvelle Collection Panckoucke.
KÉJIÉS1US, philosophe, évêque d'Emèse (Syrie),
florissait vers la fin du 4« siècle. — De la nature
de l'homme (grec-latin), 1801, in-8°.
NEMIUS (J.), professeur et poète latin du 16e siècle ; n. Bois-le-Duc. — Veision latine du roman Eulcn spiegel, i563, in-8°.
NEMOUKS (Ja. d'Armagnac, duc de), fils de Bernard, comte de La Marche. 11 fut gouverneur du dauphin (Louis XI), dont il épousa la cousine (1462) , et qui lui donna le duché de Nemours. Il accéda néanmoins à la ligue du Bien-Public. A la suite de nouveaux complots, il fut enfermé à la Bastille, puis exécuté 1477.= Son fils L. d'Armagnac, duc de Nemours, suivit Charles VIII à la conquête de Naples : ( 1494 ). Lors de la nouvelle expédition contre ce pays (1501), il en fut nommé vice-roi ; mais, obligé par Gonzalve de battre en retraite , il fut tué au combat de Cérignole 1503.
NEMOURS (Ja. de Savoie, duc de), célèbre capitaine ; n. à l'abbaye de Vauluisant (Champagne) 1531 , m. Anneci 1585. Il se distingua au siège de Lens (1552), à Metz (1555), en Flandre et en Italie, puis en France, dans les premières guerres civiles (1562-63 et 15G7) , notamment à la babille de Saint-Denis. = Son deuxième fils , II. de Savoie, duc de Nemours, marquis de Saint-Sorlin ; Paris 1571-1632. Il embrassa d'abord le parti de la Ligue, finit par se réconcilier avec Henri IV, et se signala (1597) au siège d'Amiens =r Henri II ob Savoie, duc de Nemours, deuxième fils du précédent ; Paris 1625-1659. Nommé archevêque de Beirns (1651), il rentra dans le monde à la mort de son frère aîné , et épousa Marie d'Orléans, fille du duc de Longueville. Celle dernière, qui fut reconnue (1694) souveraine de Neuchàlel , m. 1707. — Elle a laissé des Mémoires, insérés dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat.
KE.MROD, petit-fils de Cham , vécut de 2640 à 2575 av. J.-C. Il fut , dit-on , le premier roi et le premier conquérant. La Bible le nomme: un fort chasseur devant le Seigneur. On lui a attribué la fondation de Babylone.
AKWILS, historien anglais du 10e siècle.— Quelques parties seulement de son histoire , qui va jusqu'au 9e siècle, ont été imprimées.
NENY (Patrik iMac) , homme d'Etat; Bruxelles 1712-1784. IJ eut la plus grande part a la direction des affaires de la Belgique sous Mario-Thérèse. — Mémoires, 1784, in-8°.
NEOBAB (Conrad) , savant imprimeur allemand du 16' siècle; m. 1540. Il s'établit à Paris (1537) et devint imprimeur de François Ier.
NEOPTOLEME 1er, roi d'Epire ; m. 3G0 av. J.-C.
NÉOPTOLOIE II s'empara de la souveraineté en Epire pendant l'absence de Pyrrhus, qui, à son retour, le fit mourir 2U5 av. J..C.
KEPEIt. Voy. Napier.
NEPIITALI," 6e fils de Jacob et père de la tribu de ce nom.
NÉPOJIUCÈNE ( saint J. ) , chanoine de Prague, patron de la Bohème; n. Népoinuck v. 1330 ; m. 1383. Sur son refus de révéler la confession de l'impératrice Jeanne , l'empereur Wenceslas le fit noyer dans la Moblau. 11 fui canonisé (1729).
NÉPOS (Flavius Julius) , Dalmate, empereur d'Occident de 473 à 475. Il succéda à Glyeérius, fut vaincu par le patrice Oresie, et se réfugia en Dalmatie, où , après s'être maintenu quatre ans", il m. assassiné 480. Romulus Augustule, qui lui succéda, fut le dernier empereur d'Occident.
NÉPOS. Voy. Cornélius Népos.
IVÉPOTIE\T, Flavius Popilius Nepotianus , empereur d'Occident. Battu par Marcellin, lieutenant de Magneuce, il fut tué après un règne de 28 jours
IVEPVEU (F.), jésuite, écrivain ascétique ; Saint- Malo 1639-1708. — Pensées et réflexions chrétiennes pour tous les jours de l'année , 1666, 4 vol. in- 19.
NERCIAT. — NEUHAUS.
NERCIAT ( And.-B. Andhéa de ) , liitéraleur , auteur de divers romans licencieux; n. Dijon 1739 , m. Naples v. 1800.
NERI (saint Ph. de), fondateur de l'Oratoire et de divers établissements de charité ; Florence 1515-1595. Les statuts de l'Oratoire furent approuvés (1575). — Lettres, 1751, in-8*.
NÉRI (Ant.), chimiste florentin du 168siècle. — L'Arte vetraria... Florence, 1012, in-4°, l'un des plus anciens livres sur la verrerie, traduit en français par d'Holbach.
NÉRIN1 ( D.-Fél.-Ma. ) , hiéronymite , érudit; Milan 1705-1787, — Hieronymiance familice vetera monumenta, 1754, in-4°.
1VERLI (Ph.), historien florentin ; 1485-1556. — ■ Histoire de Florence (1215-1537), 1728, in-f».
NÉRON, Lucius Domitius Ncro Claudius, empereur romain, fils de Domitius OEnobarbus etd'Agrippine ; n. Antium 37. Après le mariage de sa mère avec Claude, il fut adopté par ce prince et eut pour gouverneurs Burrhus et Sénèque. A la mort de Claude (54), il fut salué empereur par les prétoriens, et signala les premières années de son règne par ses vertus et sa modération. Mais bientôt, las de se laisser gouverner par sa mère, il fit empoisonner Britannicus (55) et Agrippine elle-même (59); alors il se livra sans retenue à sa cruauté et à ses folles débauches. Burrhus, Sénèque, sa maîtresse Poppée, Lucain, Pétrone, Thraséas, fuient tour à tour ses victimes. Au retour d'un voyage en Grèce, où il avait été faire briller ses talents de poète et d'histrion, il apprit la révolte de Vindex et de Galba. Ce dernier ayant été proclamé par les prétoriens et reconnu par le sénat, iNéron n'eut d'autre ressource que de se donner la mort G8.
NERSÈS.
PATRIARCHES D'ARMÉNIE
NERSÈS Ier, le Grand, élu 343; m. empoisonné 3"/*.
NERSÈS II, élu 524 ; n. Aschdarag (province de Pakvevant), m. 533. Il tint un concile (527) pour le rétablissement de la discipline. — On a de lui 38 canons.
NERSÈS III, surnommé Schinogh (le fondateur), n. Ischkhanatz-Avan (province de Daik'bJ, élu (640), m. 60 1.
NERSES IV, surnommé Klaietsi, nommé aussi Schnorhali (le gracieux); n. v. la fin du IIe siècle, élu (1166), m. 1173. Il passe pour l'inventeur de la poésie rimée chez les Arméniens. — On a de lui de beaux chants religieux et un grand nombre d'écrits divers dont plusieurs sont imprimés. Prières, «u 14 langues; Venise, 1818, in-24.
NERSES , surnommé Lampronatsi, archevêque de Tarse , l'un des pères de l'Eglise d'Arménie ; 1153-1198. — Discours en faveur de la réunion de l'Eglise arménienne et de l'Eglise romaine, prouoncé au concile de Hrhomkla (1179), Venise, in-8° (texte et version italienne).
4 NERVA (Marcus Cocceius) , empereur romain, successeur de Domitien ; n. Narni (Ombrie) v. 25, proclamé (96), m. 98. Il se distingua par la simplicité de sa vie, sa modération et son équité. Il adopta Trajan, qui lui succéda.
•4 3\ERVÈZE (Ant., sieur de), littérateur médiocre ; n. dans le Poitou v. 1570, m. après 1622.
1 NESAWY ( Mohammed-bex-Ah\ied-al-Monschyel ), historien persan du 13e siècle. — Histoire du sultan Djelal-Eddyn-Mankbevny ; Histoire de la
' destruction de l'empire du Kharizme par les Tarfarj(mss).
NESLE. V. Mailly.
NESMO.MD (Th. de), archevêque de Toulouse, prédicateur distingué, successeur de Fléchier à l'Académie française. Il m. 1737. — Discours et sermons, 1734, in-12.
NESSEL (Dan. de), bibliographe allemand, érudit; Minden I64i-1699. — Breviarium ac supplemenium commentariorum Lambecianorum, 1699, 2 vol. in-fol.
NESSIMI (Euad'-Eddin) , poète arabe, originaire du territoire de Bagdad, vivait dans le commencement du 15e siècle. Ses rêveries mystique! l'ayant rendu suspect d'athéisme, il fut condamné pur les docteurs d'Alep à être écorché vif. — Poésies turques, arabes et persanes, formant trois recueils ou divans.
1VESS1R-K.il AN, souverain et législateur du Be-' loutchistan; m. 1795. Après s'être t'ait dans l'Inde, sous Nadir-Schah, une réputation de bravoure et de justice, il détrôna à son retour e.t tua son propre frère Hadji-Mohammed, khan des Beloutch , qui s'était rendu odieux à ses sujets. Proclamé souverain, il rétablit l'ordre, fit de sages règlements, sj rendit indépendant et s'agrandit par des conquêtes.
NESSON (P. de), poète français , vivait au commencement du 15e siècle.
NESTOR, célèbre chroniqueur russe, moine de Kiew ; 1056-1116.— Sa Chronique (St-Pétersbourg, 1732) est la source la plus précieuse pour l'histoire primitive des Slaves. La meilleure édition est celle de Schloezer (en allemand), Goettingne 1802-9, 5 vol. in-8° ; traduct. franç. par M. L. Paris, 1835, 2 vol. in-8°.
NESTORIUS, célèbre hérésiarque du 5e siècle; n. Germanica (Syrie). Il fut nommé patriarche de Constant inople (428). Il niait l'union bypostatique du Verbe avec la nature humaine, et distinguait dans Jésus-Christ deux personnes comme deux natures. Condamné par le concile d'Alexandrie (430) et par le concile général d'Ephcse (431), il fut de plus déposé et banni. Il mourut dans une oasis de Libye après 439. — De ses nombreux écrits il ne nous reste que quelques homélies et des lettres. Oo lui a attribué l'évangile apocryphe de VEnjance de Jésus-Christ.
NETSCHATI, NEJATI ou NEDJATI (Issa), célèbre poète turc du 15e siècle ; n. Asie-Mineure, m. Constantinople 1509.
NETSCIIER ( Gasp. ) , peintre allemand ; Prague ou Heidelberg 1639 , La Haye 1684. — La Leçon de chant, la Leçon de basse, de viole (Mus. roy.) ; Scène de famille, portrait de Constantin Huyghens (Mus. d'Amsterdam) ; Scène de famille, représentant !e peintre lui-même ( Mus. de La Haye). — Son fils et son élève, Constantin, peintre; La Haye 1670-1722. — Vénus pleurant Adonis (Mus. roy.).
NETTELRLADT (Chr., baron de), jurisconsulte, historien et antiquaire; Stockholm 1696-1776.— Die SchweJische Bïbliothck, 1728-36, in-4°; Themis romano-suecica, 1729, in-4°.
NETTELRLADT ( Dan. ), savant jurisconsulte allemand, professeur, puis directeur de l'université de Halle; Rostock 1719-1791.— Initia historiée litterariœ juridicœ uni ver salis , 1764, in-8° ; Systema elementtire umuersœ jurisprudentiœ, 1749, in-8°.
NEUENAR (Herman, comte de), Nuenarius ou Nova Aquila, chancelier de l'université de Cologne, érudit; duché de Juliers 1491-1530. — De origine et sedibus priscorum Francorum , 1521, in-4° , De Gallia belgica, 1584, in-8°.
NEUFCIIATEL (J. de), évrque de Toul et cardinal (1383) ; m. 1398. Il travailla au rétablissement de la paix de l'Église, troublée par le schisme, •ous Clément VII.
NEUFCHATEL (P. de), archevêque de Besançon; 1442-1498. S'étant montré favorable à la réunion de la Bourgogne à la France, il fut chassé de son diocèse par Maximilien, et se réfugia à la cour de Louis XI.
NEUFGERMAIN (L. de), poète français du 17» siècle, nommé le poète hétéroclite du duc d'Orléans* — Poésies et rencontres, 1630, 2 vol. in-4°.
NEUHAUS (H.), Neuhusius, médecin du 16» siè-
NEUHOF. —
NEWCOME
ele ; n. Danzig. — ■ Pia et utilissima admonitio de fratribus rosœ-crucis, 1618 ; traduite en français, 1624, in- 8".
NEUHOF ( Théod. - Ét. , baron de ) , célèbre aventurier; u. Metz v. 1699, m. Londres 1755. Après une vie d'intrigues il parvint à se faire proclamer roi de Corse, sous le nom de Théodore Ier (1736). Obligé de s'enfuir bientôt après, il fit, pour recouvrer son trône, de nouvelles tentatives qui échouèrent (1738 et 1742). Arrêté à Londres par ses créanciers, il subit une détention de 7 ans, et m. dans l'indigence.
NEUMANN (Gasp.), hébraïsant, théologien et philologue allemand; Breslau 1648-1715. — Gencsis linguœ sanctœ, 1696, in-4° ; Exodus linguœ sanctœ, 1697, in-4° ; Formulaire de Coules les prières, traduit dans presque toutes les langues.
N EL SE II (Ad.), tbéol. allemand du 16e siècle ; m. à Constantinople 1576. Après un complot tendant à introduire le socinianisme dans le Palatinal, il dut se réfugier à Constantinople, où il se fit musulman. — Lettre au sultan Sélim dans les Monumenta pietatis de Mieg, 1702.
NEUVILLE (P. -G. Frey de), jésuite, prédicateur; Vitré (Bretagne) 1 $92- 177-3 . — Sermons, 1778, 2 vol. in-12. = Son frère Anne-Jo.-Cl., prédicateur distingué, jésuite; diocèse de tioulances 1693-1774. — OEuvres, 1776, 8 vol. in-12.
NEUVILLE ( Anne-Jo. de La), jésuite et missionnaire du 18e siècle. — Il a laissé une Vie de saint François-Régis, et a coopéré aux Lettres èdi- Jiantes.
NEUVILLE. Voy. Leouie.v.
NEUVILLE (Didier-P. Chicaneau de), compilâtes ; Nancy 1720-1781.
NEVALI, écrivain et moraliste turc, précepteur du sultan Amurat III, florissait au milieu du 16° siècle. — Fera/i-Nami, ouvrage qui place l'auteur au premier rang des moralistes turcs.
NEVELET (P.), sieur de Dosches, poêle latin, calviniste ; n. Troyes, m. en Suisse v. 1610. = Son fils Isaac est auteur de quelques fables.
NEVERS (comtes et ducs de). Voici , d'après l'Art de ucrifier les dates, quels furent les seigneurs qui possédèrent successivement ce comté : le premier, Otton, fils d'Adalbert, roi d'Italie, le reçut dTIenri-le-Grand ( 987 ). = Son gendre Landri lui succéda (993), après l'avoir vaillamment servi contre le roi Robert et s'être emparé pour lui du comté d'Auxerre.ll m. 1028. = Son fils et son successeur Renaud périt 10 40 dans une bataille contre Robert de Bourgogne. = Guillaume Ier, fils aîné et successeur du précédent, comte de Nevers, d'Auxerre et de Tonnerre, fut en guerre avec les ducs de Bourgogne. Il m. 1100. = Son fils Renaud II lui succéda, et m. 1089. = Guillaume II, fils et successeur du précédent, fit une expédition en Terre-Sainte avec son père Robert (1101), et servit Louis-le-Gros contre ses grands vassaux. Sur la fin de ses jours il se fit chartreux, et m. 1148.= Son fils Guillaume 111, lui ayant succédé, accompagna Louis-le-Jeune f 1 1 47) en terre-Sainte, et m. 1161. = Guillaume IV, fils et successeur du précédent, se rendit en Terre-Sainte (1168), et y m. = Son frère Gui lui succéda, et m. 1 176. = Guillaume V, fils et successeur du précédent, m. 1181. = Agnès, sa sœur, lui succéda, et épousa Pierre de Conrtenai (1184). Elle devint comtesse de Tonnerre à la mort ,1e son oncle Renaud (1191), et m. 1192. Mamault Ire, fille de la précédente, lui succéda sous la tutelle de Pierre de Courtenai. Elle fut mariée à Hervé, puis à Guigues V, comte de Forez, et m. religieuse ù Fontevrault 1255. = Son petit-fils Gautier de Chatillon lui succéda, et m. en Terre- Sainte 1250. = Mahaclt II, nièce du précédent, lui succéda, épousa Eudes de Bourgogne, et m. 1262. Elle laissa trois filles : Marguerite eut le comté de Tonnerre, Alix le comté d'Auxerre, qui «e trouva ainsi démembré du comté de Nevers, le-
quel échut à : = Yolande, femme de Jean Tristan, fils de saint Louis, puis de Robert III, comte de Flandre, qui la fit étrangler 1280.= Louis Ier de Flandre, fils aîné de Robert III, succéda à sa mère Yolande dans le comté de Nevers. Il m. 1322. = Son fils Louis II lui succéda, et eut pour successeur Louis III de Maie. = Marguerite, fille de Louis III, lui succéda et épousa en secondes nocea Philippe-le-Hardi. Elle fut comtesse de Nevers, dei Rethel et de Flandre, et m. 1405. = Son fils Philippe II fut comte de Nevers, de Rethel et dei Donzi, et seconda son frère, Jean de Bourgogne, contre les Liégeois. Il fut tué à Aiincourl 1415. = Charles Ier de Bourgogne, fils et. successeur du précédent, fut privé du Brabant par Philippe-le- Bon. Il se relira dans le comté de Nevers et servit Charles VII contre les Anglais. Il m. 14G4. = Son' frère Jean, comte de Nevers, d'Étampes, de Rethel, etc., eut à lutter contre les ducs de Bourgogue, qui le dépouillèrent d'une partie de ses États, et m. 1191.= Engilbert de Clèves, petitfils du précédent, lui succéda dans les comtés de Nevers, d'Auxerre, de Rethel, d'Eu et d'Etampes, et suivit Charles VIII en Italie. Il m. 1506. = Charles II de Clèves, fils et successeur du précédent; m. Louvre 1521. = Son fils François Ier db Clèves, Ier duc de Nevers, gouverneur de Champagne, se distingua contre les Impériaux, et les empêcha de pénétrer en Champagne après la bataille de Saint-Quentin (1577), et m. 1562.= François II de Clèves, fils et successeur du précé* dent, tué à la bataille de Dreux 1563. = Son frère, Jacques de Clèves, dit le marquis d'Isle, lui succéda, et m. 1564.= Henriette de Clèves, sœur aînée du précédent, lui succéda dans les duchés de Nevers et de Rethel. Elle épousa Louis de Gonzague (1565), et m. 1601. = Charles I*r, duc de Mantoue, son fils, lui succéda. (Voy. les Gonzague.) Il fut gouverneur de Champagne avant de monter sur le trône ducal, et négocia le traité d« Loudun.
NEVERS (L. de Gonzague, duc de), général habile; n. v. 154S, m. 1595. Il prit parti pour la Ligue pendant les guerres de religion, et se distingua, notamment dans le Poitou (1588). Rallié à Henri IV, il négocia sa réconciliation avec l'Eglise. Il fut ensuite envoyé contre le duc de Parme en Picardie. — Mémoires, 1665, 2 vol. in-f°.
NEVERS (Ph. -Julien Maxcini Mazarini, duc dk), neveu du cardinal Mazarin, littérateur ; Rome 1641, Paris 1707. Il fut un des beaux esprits de l'hôtel de Rambouillet.
NEVIZAN (J.), jurisconsulte et littérateur piémontais ; n. Asti, m. 1549. — Sylva} nuptialit lib. VI, Paris, 1521.
NEWCASTLE (W. Cavendish, lord Ogle, duc de), général anglais distingué, littérateur ; 1592- 1676. II prit, en Ecosse, une part importante aux luttes qui eurent lieu en faveur des Stuarls (1639- 1644), et, après la défaite de Marston-Moor, subit un exil de 18 ans. Il passa la fin de sa vie à s'occuper de littérature. — Pièces de théâtre ; Méthode nouvelle pour dresser les cheuaux , en anglais, IG67, in-f° ; en français, 1671, in-f°. Cet ouvrage est regardé comme classique. = Sa femme Marguerite, littérateur ; n. St-John (Essex), m. 1673. Une partie de sa vie se passa sur le continent, où elle avait accompagné la reine Henriette en qualité de dame d'honneur. — Ses OEuvres forment 13 vol. in-f°, comprenant des discours, des drames, des essais philosophiques et scientifiques , des poésies, des lettres, etc.
NEWCASTLE (Th. Pelham Holles, duc de), homme d'Etat anglais ; 1693-1768. Partisan zélé da la maison de Brunswick, il fit deux fois partie du ministère (1756 et 1757).
NEWCOMB (Th.), littérateur anglais; 1671, m. v. 1766. — Bibliothèque, petit poème estimé.
NEWCOME (Gu.), théologien et philologue anglais, archevêque d'Armagh ; n. v. 1728, m. 1799»
NEWCOMEN. — NEY.
Il avait été gouverneur de C. Fox. — Essai de traduction des douze petits prophètes, 1785, in-4°.
NEWCOME1V, serrurier et mécanicien anglais de Darmouth. — Il inventa, v. 161)5, la machine qui porte son nom ; la vapeur y était employée comme force motrice.
NEWDIGATE (sir Roger) , archéologue anglais ; 1719-1806. Il enrichit l'Angleterre d'un grand nombre d'objets d'art et d'antiquité recueillis en Italie.
NEWTON (J.), mathématicien anglais ; Oundle (comté de Northampton) 1622-1678. — Astronomia Lritannica, 1656, in-4° ; Trigonometria britannica, 1658, in-f° ; Éléments de mathématiques , 166fc , in-4°.
NEWTON (Isaac), le plus illustre géomètre des temps modernes et l'un des plus grands génies qui aient jamais paru; Wolstrop (comté de Lincoln) 1643-1727. Ses principales découvertes sont les suivantes, par ordre de dates : 1° La généralisation ou la mise sous forme algébrique de la règle donnée par Pascal pour obtenir directement un terme quelconque des puissances binomiales entières , résultat qui est compris dans la célèbre formule connue sous le nom de binôme de Newton; 2° la Méthode des /luxions, forme particulière sous laquelle il conçut l'analyse infinitésimale, découverte aussi par Leibnitz, qui fut plus heureux dans le choix de la notation ; 3° la décomposition de la lumière (1666); 4° la loi de la gravitation ou pesanteur universelle, la plus brillante et la plus féconde de ses découvertes, sur laquelle sont fondées toutes nos connaissances en mécanique céleste (1682); 5° l'invention des instruments mobiles à réflexion (1700) faite de nouveau par Hadley en 1731, parce que la note que Newton avait laissée à ce sujet n'avait pas été publiée. — Ses principaux ouvrages sont : 1° Philosophiez naturalis prineipia mathematica, le plus beau de tous, dont il existe «ne traduetiou française par la marquise du Chàtelet avec d'excellentes notes attribuées à Glairaut, lre édition latine, 1687; souvent réimprimée; 2° Arilhmetica universalis (1707-1722), traduite en français par Buudeux ; 3° Traité d'optique en anglais (1704), traduit en latin par Clarke 1706; à la lre édition de ce livre sont joints deux traités intitulés, l'un, 4° De quadratura curvarum ; l'autre, 5° Enumcratio linearum tertii ordinis ; 6° Metho~ dus dijfferentialis (1741) ; 7° Analysis per œquationés numéro terminorum infinitas (1711). Celte dissertation avait été composée dès 1665. En joignant à l'édition publiée à Londres en 1779-1785, 5 vol. in-4°, les 3 vol. in-4° des Opuscula édités par Castillon à Berlin en 1744, et les lettres scientifiques rapportées dans la Biographie britannique et dans le Commercium epistolicum , publié par la Société royale (1712), on aura un ensemble assez complet de* ouvrages de Newton. Parmi ses écrits étrangers à la science il y en a un sur un Système de chronologie, qui a été réfuté par Fréret, et un autre sur les Prophéties de l'Écriture-Sainte. Enfin On doit à Newton une édition de la Geographia i generalis de Varenius, 1672, in-8°. Le respect et { l'admiration qui doivent s'attacher aux immortels travaux de ce grand homme ne peuvent nous [ faire oublier ni les faiblesses par lesquelles il a participé à la nature humaine, ni tout ce qu'il a 'emprunté à son époque et à ses devanciers. Parmi p .ceux-ci figure au premier rang Descartes , dont |la géométrie fournit à Newton l'entrée dans la (carrière, et qui méritait de la part du savant an- •glais plus de reconnaissance que celui-ci ne lui en { témoigne dans ses écrits. Dans la célèbre discussion au sujet de l'invention de l'analyse infinitésimale, on voit avec peine Newton sacrifier les droits incontestables de Leibnitz, qu'il avait antérieurement reconnus. Enfin, ce qui est plus grave, à aucune époque de sa vie, dans aucun de ses écrits, Newton n'imita le noble exemple de Descartes, qui
livrait à la publicité le secret des idées et des méthodes à l'aide desquelles il renouvelait la face de la géométrie. Bien loin de là, il garda long-temps pour lui seul ses procédés d'analyse infinitésimale; il présenta sous une forme purement synthétique les lois de la gravitation, auxquelles il était parvenu d'une autre manière; il conserva dans ses papiers ou annonça sous forme d'anagramme les résultats qui auraient pu mettre ses contemporains sur la voie de nouvelles découvertes. Il semble que, par cette manière si différente d'agir, les deux nations rivales auxquelles appartiennent ces deux grands génies aient caractérisé leur influence et leur mode d'action sur le développement de l'intelligence humaine.
NEWTON (Th.), théologien et littérateur anglais, éveque de Bristol; n. 1704 dans comté de Stafford, ni. Bristol 1782.
NEWTON (W.), architecte anglais ; m. Londres 1791. — Traduct. anglaise de Vitruve.
NEY IF.), cordelier, diplomate ; n. Anvers ou dans la Zélande au 16e siècle, m. en Espagne. Il posa, comme négociateur, les bases de la paix de 1603 entre l'Espagne et la Hollande.
NEY (M.), duc d'Elchincen , prince de la Moskowa, maréchal de France , dit le Brave des braves; n. Sarrelouis 1769, d'un ouvrier tonnelier. Il s'engagea fort jeune dans un régiment de hussards. Sous-officier lorsque la révolution éclata, il était capitaine lorsque Kléber le choisit pour son aide-de-camp ( 1794). Il devint bientôt général, et se couvrit de gloire en Allemagne, en Suisse, en Italie. Nommé (1803) ministre plénipotentiaire en Suisse, il apaisa les dissensions auxquelles ce pays était en proie; devint (1804) maréchal d'empire, et ( 1805 J duc d'Elchingen, après la bataille de ce nom, gagnée par lui sur les Autrichiens. Il eut une grande part aux victoires d'Iéna, Eylau, Friedland ( 1 807) ; fut envoyé ensuite dans la péninsule espagnole, et partagea (1810) avec Masséna l'honneur de la belle retraite de Portugal. Mais ce fut dans la campagne de Russie (1812) qu'il acquit ses plus beaux titres de gloire : il fit des prodiges de valeur à Smolensk, à Volontiua et à la Moskowa. Sépax-é du gros de l'armée après la bataille de Krasnoë , il lutta pendant trois jours avec six mille hommes contre des forces immenses, à travers lesquelles il parvint enfin à s'ouvrir un passage. Il sauva ensuite les débris de l'armée au passage de la bérésina ; et se signala de nouveau aux batailles de Lutzen et deBautzen et pendant la campagne de France (1814), mais ce fut là le terme de sa gloire, et depuis lors sa conduite mérita de graves reproches. Il fut le premier des maréchaux qui abandonna l'empereur après la capitulation de Paris (31 mars 1814), et insista le plus fortement pour obtenir son abdication. Sous la restauration, il devint ( 20 mai ) commandant en chef du corps des cuirassiers, dragons, chasseurs et chevau-légers-lanciers de Fiance, et fut appelé (Ier juin) à la chambre des pairs. Chargé (6 mars 1815) du commandement de l'armée envoyée contre Napoléon qui venait de débarquer au golfe Juan, il alla, en passant à Paris, prendre les ordres du roi, et lui promit de tout entreprendre p»ur ramener Bonaparte dans une cage de fer. Cependant à peine arrivé à Lons-le-Saulnier, il adressa à ses troupes une proclamation où il les engageait à se rallier à Napoléon, qu'il rejoignit bientôt après luimême à Auxerre. Chargé du commandement de l'aile gauche de l'armée dans la campagne de 1815, il se battit à Waterloo avec une ardeur extraordinaire; mais, de retour à Paris, atterré par nos revers, il sembla avoir perdu toute son énergie. Après la capitulation de Paris, dont un article semblait devoir le mettre à l'abri de la réaction, il se retira près d'Aurillac. Arrêté cependant, il fut traduit devant un conseil de guerre comme accusé de trahison. Le conseil se déclara incompétent ; mais Ney fut immédiatement traduit à lu cour des
NEYN. — NICOLAI.
pairs , qui le cmdamna à mort dans la nuit du 6 u 7 décembre. Il fut fusillé le lendemain. Depuis 1830, le fils de Ney, qui a cru pouvoir, sans manquer au respect qu'il devait à une mémoire sacrée, siéger au palais du Luxembourg avec les juges du Brave des braves, a fait inutilement de nombreuses démarches pour obtenir la révision du procès de son père.
NEYN (P. de), peintre et architecte hollandais, disciple de Van der Velde ; Leyde 1596-1639.
NEZMI-ZADEU-EFFE1VDY, historien turc de la fin du 17e siècle. — Le Jardin des khalifes, histoire de Bagdad et des khalifes abassides, etc., traduit en français par Choquet (inss. de la Biblioth. roy.).
NIAL (0') ou O'NEIL, dit le Grand, roi irlandais, régna sur la Momonie (379-402). Il passa en Bretagne, d'où, réuni aux Pietés et aux Scots, il contribua puissamment à chasser les Romains, envahit l'Armorique (388) et périt 402, assassiné par Eocha, chef irlandais. = Un de ses descendants, Aoo ou Hugues, leva au 16e siècle, sous Elisabeth, l'étendard de l indépendance et résista pendant 7 ans à tous les efforts de l'Angleterre.
NICAISE (saint), martyr du 3e siècle; il fut, diton, le premier évéque de Rouen.
NICAISE (saint), martyr, évêque de Reims an 5e siècle.
NICAISE ( l'abbé Cl. ), antiquaire, Dijon 1623-
NICANDER DE COLOPHON, médecin et poète grec du 2« siècl» av. J.-C. — Theriaca et Alexipharmaca , petits poèmes de peu de valeur, imprimés dans le Corpus poetarum yrœcorum, Genève, 1806-14.
NICATVOR , général d'Antiochus Épiphane. II fut vaincu et tué par Judas Machabée v. 142 av. J.-C.
NTCANOR, grammairien d'Alexandrie, vivait au commencement du 2e siècle. — Il reste de lui des fragments publiés par Villoison {Anecduta grascu).
NTCANOR. Voy. Séleucus et Démétrius.
NICCOLAI ou NICOLAI (Alph.), jésuite, théologien ; Lucques 1706-1784. — Entretiens sur la religion, 1770, 8 vol. in-8°.
NICCOLAI (J.-B ), prêtre, savant mathématicien ; Venise 1726-1793. — Nova analysis elementa, 1791, 2 vol. in-4°.
NICCOLI (N.), érudit italien ; Florence 1363-
NICÉPHORE
SAINTS
NICÉPHORE, martyrisé à Antiochev. 260.
NICÉPHORE , patriarche de Constantinople (806), historien grec ; n. Constantinople v. 750, m. 828» 11 fut exilé par Léon l' Arménien, contre lequel il avait pris la défense des images. — Breviarium historicum, 1616, in-8°, et dans la Byzantine ; Chronographia brevis, publiée à la suite de celle du Syncelle, 1652, et beaucoup d'opuscules dont plusieurs sont inédits.
EMPEREURS D'ORIENT
NICÉPHORE l«r, dit le Logothète ; n. Séleucié, m. 811. Il enleva le trône à Irène, et fut proclamé (802). Il conclut un traité avec Charlemagne pour régler les limites des deux empires, se signala par ses exactions et la faveur qu'il accorda aux hérétiques, et fut tué dans une guerre contre les Bulgares. Son fils Staurace lui succéda.
NICÉPHORE II, dit Phocas, successeur de Romain II et fils du patrice Bardas ; n. 912, proclamé (963), m. 969. Il reprit quelques provinces aux Sarrasins. Zimiscès, an de ses généraux, l'assassina et lui succéda.
NICÉPHORE III, dit Botoniate. Il fut proclamé ( 1078) lors de l'abdication forcée de Michel J^ucas, et triompha de Nicéphore Bryenne , son compéti-
teur, proclamé en Illyrie. Détrôné par Alexis Corn nène(108lj, il finit ses jours dans un cloître.
NICEPHORE, Grec de naissance, théologien métropolitain de Kief (Russie) ; v. 1121. — Traité du Carême et de la continence des sens.
NICÉPHORE BLEMMYDAS , abbé du mont Athos 13e siècle, écrivain ecclésiastique. — On a de lui un grand nombre d'écrits énumérés dans la Bibliothèque grecque de Fabricius, tome VI.
NICEPIIORE-BUYENiVE. V. Bryenne.
NICÉPHORE-CALLISTE, moine et historien ; byzantin , m., v. 1350. — Histoire ecclésiastique , Paris, 1630, 2 vol. in-f°, trad. en franc, par J. Gillot, ,1567, in-f°.
NICÉPHORE-GRÉGORAS. V. Grécoras.
NICERON (J.-F.), savant minime, connu par ses recherches sur l'optique ; Paris 1613-1646. — La Persj.ee/ive curieuse, 1633, in-f ', refondu sous ce litre : Thaumaturgus opticus, 1646, in-f°.
NICÉRON (J.-P.) , barnabite, érudit; Paris 1685-1738. — Mémoires pour servir à T histoire des hommes illustres de la république des lettres, 1727-45, 43 vol. in-12.
NICET ou N1CETIUS (Flavius), orateur et jurisconsulte gaulois au 5e siècle. Il fut l'ami de Sidoine Apollinaire.
NICET ou NICET1US (saint), évêque de Trêves (527), m. 566. — 2 lettres et 2 traités ascétiques.
NICET (saint), évêque de Besançon, ami de saint • Colomban, m. v. 612.
NICÉTAS (saint) de Césarée (Bithynie), abbé d;i monastère des Acernètes sur le mont Olympe; m.
NICÉTAS (Dav.), hagiographe grec du 9e siècle, n. en Paphlagonie.
NICÉTAS ACOM1NATUS ou CHOMATES, de Chone (Phrygie), historien grec; m. Nicée v. 1216. -— Annales (21 liv .) , gr.-lat., insérées dans la Collection byzantine..
NICÉTAS EUGEN1ANUS, romancier byzantin du 12e siècle.-— Amours de Dorylas et C/tariclée , publié par M. Boissonnade, 1819, 2 vol. in-12.
NICÉTAS SERRON, théologien grec, évêque d'IIéraclée au 11e siècle.
NICHOLSON (W.J, bibliographe anglais, archevêque de Londonderry-Plumland ( (Jumberland) 1655-1727. — Bibliographie historique de l'Angleterre, 1690-91; — de i Ecosse, 1702; — de Tirlande, 1724; Leges marchiarum, 1705, in-8°.
NICHOLSON (W.), savant chimiste et physicien; Londres 1753-1815. Il reconnut un des premiers l'action chimique de la pile, et inventa un aéromètre qui porte son nom. — Journal de philosophie naturelle de chimie et des arts, 1797-1800, 5 vol. in-4°.
NICIAS, général athénien, m. 413 av. J.-C. Il fit la guerre avec distinction contre les Spartiates et contribua puissamment (421) à la conclusion de la paix dite de Nioias. Il fut l'un des trois généraux chargés de l'expédition de Sicile (415). Obligé de capituler, il fut tué par les Siciliens.
NICIAS, peintre athénien, florissait v. 332 av. J.-C.
NICOCLES, roi de Paphos ; m. 310 av. J.-C. Ptolémée, roi d'Egypte, qu'il avait trahi , se disposant à le faire mourir, il se tua lui-même avec sa femme et ses filles.
NICOCLES, roi de Chypre et de Salamine, fils d'Evagoras, et son successeur 374 av. J.-C. Isocrate lui adressa deux discours politiques.
NICODÊME, Juif de là secte des pharisiens, contemporain de J.-C. L'Église honore sa mémoire le 3 août. — On a sous son nom l'Évangile apocryphe de la passion, Leipzig, 1516, in-4°.
NICOLAI (Erasme), théologien, évêque de Westeras (Suède) ; m. 1580. — Brevis ratio àisce*di theologiam, Wittemberg, 1561, in-8°.
NICOLAI. — NICOLE
* NTCOLAI ( J. ), philologue saxon, profess< ur à Tubingen ; n. vers ifiUO, in. 1708.
NICOLAI f J.) , magistrat français du î6e siècle. 11 fut mcccssivement conseiller an parlement de Toulouse, chancelier du royaume de Naples, ci premier président de la cour des comptes à Paris (1506). ~ J. -Aymar, descendant du précédent, premier président de la cour des comptes I 1086) , suivit d'abord avec distinction la carrière des armes. Il fut le tuteur de Voltaire. = Aymar-Jean , .son fils, premier président de la cour des comptes; n. 1709.=: ( Aymar-Et.-Franç., marquis de Nicolaj ), fils du précédent, premier président du grandconseil (1776-1788) ; n. Paris 1737 , m. sur l'échafaud 1794. ~ Aymar-Th. -Marie, frère du précédent, premier président de la cour des comptés et membre de l'Académie française; n. 1747, m. sur l'échafaud 1794. ~ Antoine-Chrétien, frère d'Aymar-J., maréchal de France; n. 1712.
NICOLAI (Gu.), littérateur; Arles 171G-1788.
NICOLAI (N.-Ant.), savant médecin allemand, professeur à léna; Sondershuusen 1722-1802. — Pathologie.
NICOLAI (Christ. -Fréd.), libraire et littérateur allemand ; Berlin 1733-1811. — Il exerça une assez grande influence moins encore par ses nombreux écrits (pie par lec entreprises littéraires qu'il dirigea. Telle fut la Bibliothèque allemande universelle.
NICOLAI (N.-Ma.j, littérateur, auditeur-général de la chambre apostolique; Rome 1756-1833. — ■ De la basilique du Vatican et de ses privilèges , 1817, in-f0.
NICOLAI, peintre hollandais; n. Leeuwarden 1766. — Un Lièvre mort (Mus. de La Haye).
NICOLAS. t PAPES.
NICOLAS Ier, Romain, successeur de Benoît III (858). Il envoya à Constantinople des légats qui avaient mission d'examiner la conduite de Photius ; ceux-ci, s'étant laissé corrompre , causèrent ainsi l'origine du schisme grec. La conversion de Bogoris, roi des Bulgares, eut lieu vers la fin du pontificat de ÏXicolas , qui ni. 867. Adrien II lui succéda.
NICOLAS II (Gérard), n. dans le royaume de Bourgogne, succéda à Etienne IX (1058). Le commencement de son pontificat fut troublé par les prétentions de l'antipape Benoît X ; mais celui-ci ayant été déposé (!059), Nicolas s'affermit sur le trône papal. Il se rendit dans la Pouille (IO.j9) à la prière des Normands, et leur confirma la possession des terres qu'ils avaient conquises. Il m. 1061. Alexandre II lui succéda.
NICOLAS III" (J. Gaétan Orsini), Romain, successeur de Jean XXI (1277). Il m. 1280, sans avoir fait rien de remarquable. Martin IV lui succéda.
NICOLAS IV (Jér.) , natif d'Ascoli , successeur d'Honorius IV (1288J.I1 érigea l'université de Montpellier (1289) et tenta en vain d'orgauiser (1291) une croisade. Il m. 1292. Célestin V lui succéda.
NICOLAS V, antipape. Voy. Corbière.
NICOLAS V (Th. Parentucelli ou de Sarzane), n. Luny, successeur d'Eugène IV (1447). Il fut reconnu par l'Allemagne et par la France pendant que Félix V prenait le titre de pape à Bàle. Celui-ci renonça au pontificat deux ans après l'élection de Nicolas, qui m. 1455, et eut pour successeur Caiixte III.
EMPEREUR D'ORIENT
NICOLAS CANARÉ , proclamé empereur pendant l'expédition franco-vénitienne contre Constantinople (l"2i!4). Il fut jeté en prison au bout de quelques jours de règne par Alexis Lucas, qui se saisit du pouvoir.
ROI DE DANEMARK
NICOLAS , fils de Suéuon II. Il succéda à sou frcre Eric 1«* au préjudice de ses neveux (R^-
Apr's avoir remporté sur les Slaves des avantages signalés, il se rendit odieux à ses sujets, et fut assassiné 1134, quelques jours après la perte de lu bataille de Fodvick. Eric IV lui succéda.
SEIGNEURS DE FERU ARE, DE MODÈNE ET DE REGG
NICOLAS Ier, de la maison d'Esté, associé au pouvoir par ses deux frères Renaud et Obizon III (1317) ; m. 1346,
NICOLAS II, frère d'AIdrovandin , auquel il succéda (1361) au préjudice d'Obizon , son neveu; m. 1388.= Son frère Albert d'Esté lui succéda.
NICOLAS III, -fils d'Albert, auquel il succéda (1393) à l'âge de 9 ans; m. 1422. Il fut capitainegénéral de l'armée du pape dirigée contre le duc de Milan (1403), auquel il fi* ?ssuyer de grandes pertes. Il envoya au supplica Parisina de Malatesta, sa 2e femme, convaincue d'un commerce criminel avec Hugues, son fils naturel, qui périt avec elle. -Cette triste aventure a fourni à Byron le sujet d'un poème. Son fils naturel Lionel lui succéda.
DUCS DE LORRAINE
NICOLAS, fils de Jean, auquel il succéda (1470) ; 1448-1473. Il se ligua (1472) avec le duc de Bourgogne contre Louis XI , qui lui avait fiancé sa lilie Anne, dont il avait louché deux fois la dot. René II lui succéda.
NICOLAS-FRANÇOIS, devenu duc de Lorraine par l'abdication de son frère CliarlesIV (1634). Il eut à lutter contre la France et m. i Son fil» Charles V lui succéda.
DOGE
NICOLAS DONATO, doge de Venise, succéda à Jean Bembo (1618), et m. dans le mois qui suivit son élection. Il eut pour successeur Antoine Priuli.
NICOLAS DAMASCENE ou de Damas, écrivain grec, n. v. 74 av. J.-C. Il fut en grand crédit auprès d'Hérode , roi de Judée, et contribua à décider le partage du royaume entre Archélaûs et liérode Antipas. — Il avait composé des tragédies, des traités philosophiques et des histoires qui sont perdus, sauf des fragments de son Histoire universelle, publiés par Coraï , Prodromus bibliothecte grœcce, 1805, in-8°.
NICOLAS de Pise, sculpteur et architecte du 13e siècle ; n. Pise, m. v. 1270. Il fut regardé comme le plus habile sculpteur de son siècle. — Sou chef-d'œuvre est le tombeau de saint Dominique, à Bologne.
NICOLAS ( Augustin ) , littérateur, historien ; Besançon 1622-1695. 11 servit en Italie et se trouvait à Naples au moment de la sédition de Mazaniello. — Istoria deli ultima rivoluzione del regno di Napoli , 1660, in-8° ; Parthenope jurons , 1668 et 1670, in-4°.
NICOLAS (P.), géomètre distingué ; n. Toulouse, m. v. 1720. — De novh spiralibus , 1693, in-4 ; De lineis lorjurithmicis spiralibus lu/perbolicis , 169î>, in- 4°; De conchoïdibus et cissoïdibus , 1697, in-4°.
NICOLAY (N.), voyageur français; La Grave en Oysans 1517-1583. Il passa seize ans à parcourir l'Europe et l'Asie. — Navigations et pérégrinations, 1576, in-f°.
NICOLE (Cl.), poète médiocre; Chartres 1611- 168(>. — Son neveu Pierre, célèbre moraliste et théologien, l'un des plus illustres écrivains de Port-Royal ; Chartres 1625-1695.— Traité de la foi humaine, 1664, in-4° ; les Imaginaires, I6(i7, 2 v. in-12; la Perpétuité de la foi ' de l'église catholique, 1669, 3 vol. in-4°; Essais de morale, 25 vol. in-12 ; De l'unité de l'Église, 1687, in-12.
NICOLE (F.), savant géomètre ; Paris 1683-1758. — Parmi ses travaux on distingue sa Théorie du
NICOLE. — NIEUWENTYT.
lignes du troisième ordre; Traité du calcul des différences finies , 1717.
NICOLE ( N.), architecte; Besançon 1701-1784.
NTCOLEAU (P.), littérateur médiocre; Bigorre 173M810.
N1COLEF ( N. Pétrowitclj), poète dramatique russe; 1758-1816.— Suréna , tragédie.
NICOLLE (Gab.-II.), journaliste, éditeur et instituteur distingué; Fresquienne (pays de Caux ) 1767-1823. Il se fit remarquer ( 1793) dans la presse contre - révolutionnaire ; donna ensuite l'édition bien connue des Classiques stéréotypes, et restaura l'institution de Sainte- Barbe.
1VICOLO. Voy. Abbate.
IVICOLO ( N. Isouard, dit), compositeur, Français d'origine; Malte 1777, Paris 1818. — Baiser et quittance (1802), les Confidences , Michel-Ange , le Médecin turc (1803), Joconde, Cendrillon, Jeannol et Colin (1814) , Atadin ( achevé par Benincori ), opéras-comiques.
3VICOM AQUE , de Stagyre, médecin de Philippe de Macédoine et père d'Aristote; florissait v. 380 av. J.-C. 11 composa des traités de médecine aujourd'hui perdus.
NICOMAQL'E, peintre grec, fils et élève d'Aristodème de Carie, contemporain d'Apelle, auquel Cicéron le compare. 11 florissait v. 330 av. J.-C.
N1COMEDE.
ROIS DE BITHYNIE
NICOMÈDE Ier, fils de Zypœtes, régna 280 à 250 av. J.-C. Pour se défendre contre Antiochus Ier, il appela les Gaulois dans l'Asie-Mineure. Il fonda Nicomédie.
NICO.llÈDE II, fils dePrusias, détrôna son père et le fit mourir 148 av. J.-C. Il signala son règne par des tentatives d'agrandissement; m. 89 av. J.-C.
NICOSIE DE III, fils du précédent,, Un succéda 89 av. J.-C. Chassé deux fois de ses États par Miihridate. il fut rétabli par les Romains, et m. 75 av. J.-C. Il légua en mourant la Bithynie au peuple romain.
NICOMEDE, géomètre grec du 1er siècle av. J.-C. Il inventa la conchoïde.
NICON de Pergame, architecte et savant mathématicien, fils de Galien ; m. au 2e siècle de l'ère chrétienne.
NICON, moine grec, écrivain ecclésiastique; m. Corinlhe 998. — Traité sur l'ancienne religion des Arméniens (Bibliothèque des Pères).
NICON, patriarche de l'église russe et savant historien; 1013-1081. Il revisa la liturgie ( 1055). — Corps d'histoire de Russie, recueil de chroniques depuis Nestor jusqu'en 1030, 1707, 2 vol.
N1COT (J.), seigneur de Villemain, diplomate et littérateur; Nîmes 1530-1600. Ambassadeur de François II en Portugal, il introduisit en France le tabac, qui fut appelé de son nom nicotiane. — ■ Trésor de la langue française, 1606, in-f°.
NTCOCDAR, dit Ahmed-Khan , prince mogol, frère d Abaka-Kban auquel il succéda ( 1282) au préjudice de ses neveux. Baptisé dans sa jeunesse sous le nom de Nicolas, il embrassa de nouveau 1 islamisme à son avènement, et persécuta les chrétiens. Il fut détrôné par son fils Argoun (1284), et périt peu de temps après. Ce dernier lui succéda.
N1CUESSA (Diejjo), navigateur espagnol de la fin du 15* siècle. Parti (1509) pour former, de concert avec Ojeda, de nouveaux établissements dans l'Amérique méridionale, il fut abandonné sur un brigantin, et ne reparut plus.
NIDER, NYDER ou N1EDER (J.), célèbre dominicain, théologien; m. 1438 ou 1440. Il se distingua comme missionnaire dans la Franconie, qu'il préserva de l'héiésie des bussites, — Formicarium,
Paris, 1519, in-4°; Tractatus de visionibus et revelationibus, 1517.
NIEBUIÏR (Carsten), illustre voyageur danois ; Ludingsworth 1733-1815. — Description de l'Arabie, Copenhague, 1772, in-4°; traduction française, par Mourier, 1773; revue et corrigée, par Degùignes, 1779; Voyage en Arabie, 1774-78, 2 vol. in-4°; traduction française, 1776-80, 2 v. in-4°.=:Son fils Berthold-George, célèbre histor. et philol. ; Copenhague 1770, Bonn 1831. Il fut successivement directeur de la banque de Copenhague, directeur du commerce en Prusse, professeur à l'université de Berlin, ambassadeur de la Prusse à Rome et professeur à l'université de Bonn. — Son Histoire romaine, œuvre non moins remarquable par l'érudition et la sagacité que par l'audace de la critique, a fait surtout sa réputation. Composé et retravaillé à diverses reprises, cet ouvrage est resté inachevé; la dernière édition est de Berlin, 1828-1832, 3 vol. in-8°. traduit en français par M. de Golbéry, 1830 et années suiv., 4 vol. in-8°. Niebuhr a, en outre, commencé une nouvelle édition des His-toriens byzantins, Bonn, 1820. On lui doit encore la découverte des Institutes de Gaius, etc.
NIEL (Lau.), compositeur français; m. Paris v.
NI ELI. Y (Jo.-Ma., baron), vice-amiral, d'une famille bretonne; 1751-1833. Il se distingua dans les campagnes navales de la Révolution, notamment dans le combat du 13 prairial an il.
NIEMEYER (A. -Hermès), chancelier de l'université de Halle, théologien, pédagogiste; Halle 1754-
NIEPPERG (Ad.-Alb., comte de), général autrichien; Salzbourg 1771, Parme 18-28. L'accession de Bernadotte et ensuite de Murât à la coalition fut en partie sou ouvrage. Il s'attacha à Marie- Louise (1814), entra en France à la tête de la division autrichienne d'Italie (1815), et commanda dans le département du Gard. A La paix, il suivit Marie-Louise dans ses Etals, et s'unit à elle par un mariage secret.
NIEREMRERG (J.-Ensèbe), jésuite, savant naturaliste et écrivain distingué; Madrid 15!)0-1658, — De arte volunlatis , lib. VII; Lyon, 1031 , in-8° ; La curiosa filosofia y tesoro de maravillas de la naiuralcta , 1634, in-4° ; llistoria nalurœ , 1035, in-P.
NIETO (Dav.), savant rabbin; Venise 1054, Londres 1728.
NIETJHOF ou NIEUWAOF ( J.), voyageur hollandais du 17e siècle, agent de la Compagnie hollandaise des Indes occidentales , puis de celle des Indes orientales; n. Usen ( Westphalie). Etant descendu sur la côte de Madagascar, il ne reparut plus 1671. — Ambassade de la Compagnie hollandaise des Indes orientales au grand-khan de Tar tarie, 1605. in-f°, traduit en français par J. le Charpentier, in-f°; Voyage curieux au Brésil, 1682, in f° ; Voyages par mer et par terre à différents lieux des Indes orientales, 1682, in-f".
NIELLANT ( Ad.), peintre de paysages et de marine; n. Anvers, m. Amsterdam 1001.
NIEULANT (Gu.), peintre et graveur à l'eauforte; Anvers 15S4-1035.
NIEUPOOi'.T (Gu.-H.), érudit, philologue, professeur à Utrecht; n. 1670, m. v. 173'). — Rituum qui oli,n apud Roman os obtinuerunt succincta explicatio, 1712, in-S°; traduit en français par l'abbé Desfontaines, 1741, in-12. — Historia reipublicœ et imperii Romanorum , 1723, 2 vol. in-8°.
NIEUPORT ( C.-Ferd.-Ant.-Florent. le Prud'homme d'Hailly, vicomte de), membre de l'ordre de Malte, littérateur ; n. Paris (d'une famille belge) 1740, m. 1827. — Mélanges de mathématiques, 1794- 1799, 2 vol. in-4° ; Essai sur la théorie du raisonnement, 1805, in-12; 17m peu de tout , 1818, in-8°.
NIEUWENTYT (Bern.), médecin et mathématicien hollandais; Wastgraafdyk 1654-1718.
NIEUWLAND. — NOÀILLES.
NIEUWLAND ( P. ) , savant mathématicien et littérateur hollandais, professeur à Leyde , puis à Amsterdam ; 1764-179i. Il se distingua par une rare précocité d'intelligence. — Sur la construction des octants de Hadley, 1788, in-12; Sur les moyens d'accélérer les proarcs de l'art nautique; l'Art de la navigation ; poésies hollandaises, etc.
N1FO ( Augustin ) , Niphus, célèbre philosophe italien , professeur à Padoue, à Naples, à Pise et à Salerne; n. v. 1473, m. 1538. — De huellcctu, 1492 ; De immortalitate animœ, 1518, in-f° ; Opuscula moralia et politica, 1645, in-4°.
NIGER , Caius Pescennius JSiqer Justus, gouverneur de Syrie. Il fut proclamé empereur à Antioche à la m. de Pertinax (193) , et perdit la vie 195 en combattant Sévère.
MGID1US FIGULLS (Publius), savant romain, condisciple et ami de Cicéron ; m. 45 av. J.-C. Préteur 59 av. J.-C. , il embrassa le parti de Pompée, et fut exilé par César.— De ses nombreux ouvrages il ne reste plus que des fragments insérés dans les Varice lectiones de Rutgers.
NIIIUS ( Barthold), Nihusius, évèque de Myre, savant controversiste , érudit , poète latin ; Wolpe (Brunswick) 1584-1657.
NIKBY-REN-MASOUD, historien persan du 14e siècle. — Histoire universelle , depuis les anciens rois de Perse jusqu'à'Djenghiz-Khan (mss. de la Bibliothèque royale).
AIL (saint), moine grec et écrivain ascétique du 4e siècle, disciple de saint Chrysostônie ; n. Ancyre. Après avoir été préfet de Constantinople, il se retira sur le monl Sinaï. — 19 Opuscules ascétiques et lettres insérés dans la Bibliothèque des Pères.
NIL , surnommé Doxupatrios , archimandrite et controversiste grec à la tin du IIe siècle. — Traité des cinq patriarcats ( composé sur l'invitation de Roger, roi de Sicile), Leyde, 1685, in-4°.
AIL , controversiste grec, archevêque de Thessalonique au 14e siècle. — Traité contre la suprématie du pape , 1644, avec notes de Saumaise.
NIMMO (Al.), savant et habile ingénieur écossais ; Rirkaldy 1783-1832.
NINLS, filsdeBélus, roi d'Assyrie et conquérant fameux, régna de 1960 à 1916 av. J.-C. Suivant la tradition, il porta ses armes victorieuses en Arménie, en Médie, en Egypte et dans la Bactriane.
NINLS II ou N1NYAS , fils du précédent, régna suivant la tradition , 1874 av. J.-C., après la mort de sa mère, Sémiramis, qui s'était emparée du trône. Il m. 1836 av. J.-C.
NISAS (H. de Carrion, marquis de), lieutenantgénéral ; n. château de Nisas (Lauguedoc) v. Iti60, m. 175 4. Il se distingua à la bataille de Luzzara ( 1702) et dans la défense de Toulon (1707). On lui doit l'établissement des cantonniers sur les grandes routes. == Le colonel Carrion de Nisas , petit- fils du précédent, littérateur. — Essai sur l' histoire gé~ uérale de ta guerre, 1824, 2 vol. in-8°.
NITARD, N1THARD ou NIDHARD (J.-Everard), jésuite, cardinal, écrivain ascétique, homme d'Etat; n. duché d'Autriche 1610, m. 1681. Il fut successivement inquisiteur général d'Espagne, membre du ministère, puis ambassadeur à Rome.
NITHARD , historien , poète latin, appelé quelquefois Withtard , Guitard et Vitald; fils d'Angilbert et de Berthe, tille de Charlemagne ; n. av. 790, m. v. 858, d'une blessure qu'il reçut en repoussant les Normands.- — Histoire des divisions entre les fils de Louis-le-Déùonnaire{tn latin), composée par ordre de Charles-le-Chauve, insérée dans le Recueil des historiens de France de dom Bouquet , tom. vu, et traduite dans la Collection Guizot.
N1TSC11 (i'a.-Fréd. Achat), érudit et littérateur allemand; Glaucha (Prusse) 1753 - 1794. — Manuel de l'histoire jusqu'à Constantin , 1784, in- 8U ; Description de l'état civil, scientifique, moral, ecclésiastique, etc, des Grecs, 1806, 4 vol. in-
8° ; Description de l'état civil des Romains, 1806, 2 vol. in-8°.
NIVELEE (J. de), seigneur flamand du 15e siècle. Il quitta le parti de Louis XI pour s'attacher au duc de Bourgogne, et fut déshérité par son père Jean II, dont les fiefs et la baronuie passèrent à son troisième frère, Guillaume, père du connétable Anne de Montmorency.
N1Y ELLE. Voy. Horn.
NIVELLE (Gab.-N.), théologien; m. Paris 1761. Il pritune part active à l'affairedes appelants ( 1717 et ann. suiv.), et publia un grand nombre d'écrits sur cette matière.
NIVERNAIS(L.-J. Barbon-Mancini-Mazarini ,duc de), membre de l'Acad. française, littérateur et diplomate ; Paris 1716-1798. Il occupa successivement les ambassades de Rome (1748), de Berlin (1756) , et de Londres, où il négocia la paix de 17(>2. Il fit partie du ministre Vergennes. Arrêté ( 1793 ), il fut relâché après thermidor. — OEuures , 8 vol. iu-8°. Elles se composent surtout de traductions ; OEuvres posthumes , 1807, 2 vol. in-8°. = Sa femme , Ma. -Thérèse de Brancas , littérateur. — Mytis et Aglaé, 1784, in- 16.
NIVERS (Gab.), organiste; n. Paris, m. 1707. Traité de la composition de la musique, 1668, in-8° ; la Gamme du Si; Dissertation sur le chant grégorien , 1683 , in-8° ; Traité de la musique des enfants.
N1ZAM EL MOLOUK (Koadjah-IIaçan) , vizir (lOOt) sous Alp-Arslan, sultan des ghaznévides ; n. clans le Khoraçan 1017, m. assassiné 1092. Pendant trente années de vizirat, il se distingua par sa prudence, la sagesse de son administration et la protection qu'il accorda aux lettres.
NIZAM EL WOLOLR ou NIZAM AL MOULK (Tchyn-Qélytsch-Khan), vice-roi du Décan ; n. v. 1648, m. 1748. Nommé par Férokhter à la viceroyauté du Décan (1717), il s'agrandit par des conquêtes, se révolta à deux reprises contre le grandmogol et activa la ruine de l'empire en y appelant Nadir-Schah (1735).
N1ZAM1 ou N1DHAMI, poète persan ; n. Candjeh, m. 1180. — Pentch-Gandj (les Cinq trésors) , recueil formé de 28,000 distiques, comprenant entre autres choses , l'Histoire d'Alexandre , deux parties , la première imprimée à Calcutta, 1812, in-4°.
NIZZOLI , Mario Nitolius, savant philologue et philosophe; Brescello ( Modénais), 1498-1566. — Thésaurus ciceronitmus , Venise, Aide Manuce, 1570, in-f°; réimprimé par Facciolali , sous ce titre : Lexicon ciceronianus , 1734 ; De veris principiis et vera ratione plulosophandi contra pseudophilosophos, 1670, in-4°, édil.de Leibnitz.
NOAILLES , ancienne et illustre famille, originaire du Limousin , dont les principaux membres sont r — Antoine, 150Ï-1562. Il se signala à lu bataille de Cerisolles et devint amiral de France sous Henri II. — Son frère François, habile diplomate; 1519-1585. Il fut successivement chargé des ambassades de Venise , de Londres et de Constantinople. = L. -Antoine , second fils d'Anne , premier duc de Noailles , cardinal , arche\êque de Paris; 1651-1729. Mêlé aux querelles religieuses du 17e siècle, il contribua, malgré sa modération naturelle, à les aggraver par une conduite mêlée de faiblesse et d'entêtement. = Son frère Anne-Jule*, maréchal de France ; 1650-1708. Il commanda (1689-1695) l'armée française envoyée en Catalogne, où, après divers succès, il gagna la bataille du Ter (1693) , s'empara de Girone , et lut nommé vice-roi de cette province. ~ Ad. Maurice, duc de Noaillf.s, fils du précédent, maréchal de Fiance; Paris 1678-1766. Président du conseil des finances (1715), il fit de louables efforts pour détourner la banqueroute. Comme militaire il se distingua d'abord en Espagne dans la guerre de la succession , puis lors de la guerre de 1733, à Philipsbourg et à Worms. Battu à Dettingen (1743), il
NOAILLES. — NOMÉNOÈ.
quitta le service et fut chargé d'une ambassade extraordinaire auprès de Philippe V (1746). — Mémoires, 1777, 6 vol. in-12, publiés par l'abbé Millot. m Louis , duc de JNoailles, fils du précédent, maréchal de France ; 17 13-1793. — L. -Marie, vicomte de Noailles , second fils du maréchal de Mouchy, général; n. 1756. Il lit partie de l'expédition d'Amérique. Partisan de la révolution, il se montra des premiers parmi les nobles qui, dans la nuit du 4 août , offrirent le sacrifice de leurs privilèges. Emigré (171)2) , puis rentré en France sous le consulat, il se rendit, en qualité de chef de brigade, à Saini-Domingue, où il se distingua; m. La Havane 1804 , des suites de ses blessures. — J.-L.-F.-Paul , duc de Noailles, pair de. France , membre de l'Académie des sciences; 1739- i S24. 11 assista Louis XVI dans la journée du 10 août , et passa trente années dans l'émigration. — Carte d' Allemagne, connue sous le nom de Chancharel. NOAILLES. Voy. Mouchy.
KOIiîLl (R.) , jésuite romain, missionnaire ; n. 1G06, m. San-Thomé 1656. Il alla dans l'Inde où, empruntant le costume et jusqu'à un certain point les pratiques extérieures des brahmanes , il fit parmi eux de nombreuses conversions. Ce procédé le lit accuser d'idolâtrie devant le pape par les frères mineurs.
NOBLE DE LA LAUZlÈRE ( J.) , littérateur; Marseille I71S-18JG.
NOBLOT , géographe et compilateur; m. Paris " 1745.
NOCETI (G.) , jésuite génois , controversiste , poète latin; n. Pontremooli v. 1695, m. 1759.
NODAL ( Bar t. Garcia de ) , navigateur espagnol du 17e siècle; n. l'ontevedra. Il fut chargé de reconnaître (161.8) le détroit découvert récemment par Lemaire et Schoulen. — Relation du voyage fait pour la découverte du nouveau détroit, 1621, in-4°.
R05>OT (F.), munîiionnaire des armées de Louis XV en Allemagne, érudit, littérateur. —Fragments de Pétrone, découverts à Belgrade et d une authenticité contestée , Paris, 1694; Histoire de Mélusine, 1698 et 170J, in-12; Histoire de Geoffroy à la rjrand'dent, 1709, in-12.
NOÉ (Marc-Ant. de), littérateur, évèqtie de Lescar, puis de Troves ; La Grimaudière (diocèse de La Rochelle] 1721-1802.
KOEL (F.) , savant jésuite allemand , missionnaire à la Chine, sinologue; n. v. 1640, m. 17 15. — Oljscrvationes mathemalicœ et pihysiect in Judca et China factœ (de Ki8i à 1708), 1710, ;t4°; Sinensis imperii libri clussiei sex, 1711 , in-4° ; PÀtlosuphia sinica , Prague, 1711 , in-4° ; Theologia summa, Genève, 1732, in-f°.
IVOEL (J.-B.), conventionnel ; n. Bemiremont 1727. Il refusa de prendre part au jugement de Louis XVI ; m. sur l'échafaud 1793.
NOËL DE LA MOîUMERE (Sim.-Bart.) , inspecteur général des pèches, statisticien et ichthvographe; Dieppe 1765, Dronlheim 1822. — Tableau historique de la pêche de la baleine, 1800, iiw_° ; Histoire générale des pêches anciennes et modernes dans les mers et les fleuves des deux continents , 1815, in-4° (inachevé).
NOËL (P.), peintre de l'école flamande; m. jeune 1823.— Vue de Westcrkerk à Amsterdam (Mus. La Haye): Vigneron embrassant une jeune fille
NOËL, peintre de marine; n. Bouen t. 1753, m. 1834. Elève de Vernct, il peignit avec talent les principaux ports de l'Espagne.
NOËL (F.-Jo.), compilateur et humaniste; Saint- Germain en-Laye 1755-1841. Après avoir rempli diverses fonctions administratives, politiques et diplomatiques, il fut nommé, lors de la réorganisation de l'université, inspecteur-général des élude* et conseiller ordinaire. On lui doit un grand nom» bre délivres plus ou moins miles à 1'enseiguemt'ut,
— Dictionnaire français-latin et latin-français ; Gradus ad Pamassum ; Dictionnaire de la Fable; Traduction de Catulie, etc., etc. ; Leçons de littérature, etc.
NOET, hérésiarque du 3e siècle. Il fut le maître de Sabellius.
NOGARET (Gu. de), chancelier de Philippe-le- Bel ; n. Saint-Félix-cle-Caraman ( Lauraguais), m. 1314. 11 joua un grand rôle daus les démêlés de Philippe-le-Bel avec Boniface VIII, et participa à l'arrestation du pape à Ana«ni.
NOGARET (F.-Fél.), littérateur et auteur dramatique ; n. Versailles 1740.
NOGARET (D.-V. Bamel de), de Carcassonne, financier, membre de la Constituante, de la Convention et du conseil des Cinq-Cents ; m. Bruxelles 1827. Ministre des finances (1796-99), puis préfet dans les Cent-Jours, il dut , à la seconde Bestauration, quitter la France comme régicide. — Il s'occupa surtout de finances, et publia sur cette matière d'importants écrits.
NOGAROLA (Isotta), dame de Vérone, célèbre par sa beauté, sa science et son talent pour la poésie; m. 1466. — Dialogus quo utrum Adam vel Eua mugis peccaverit quœstio continctur , 1563, in-4° ; Lettres inédites (Mss Biblioth. royale). = Soi) frère Léonard, théologien, protonotaire apostolique. — De mundi œternitate, 1480; De Beatitudine, 1481.
NOGAROLA (L.j, helléniste du 16e siècle; n. Vérone. — Version lutine d'Ocellus Lucanus , 1596, in-8°.
NOGAROLA (Thaddée), jésuite, théologien ; n. Vérone 1729.
NOGHEKA (J.-B.), jésuite, littérateur distingué; Berbeno (Valteline) 1719-1784. — De l'Éloquence sucée moderne, 1752 ; sur les Anciens et les modernes, 1774; CEuvres, Bassano, 17 vol. in-8°.
NOliWEL (C.-J. Olier, marquis de), diplomate français, antiquaire; m. Paris 1G85. Nommé ambassadeur à Constantinople (1670-78), il déploya une grande fermeié et obtint des capitulations avantageuses au commerce français. Il doit surtout sa célébrité au grand nombre d'inscriptions, médailles, marbres et objets d'art qu'il rapporta de l'Orieut, où il les avait acquis à grands frais.
NOIR (J. Le), prêtre; n. Alençon v. 1622, m. 1692. Ses querelles avec ses supérieurs ecclésiastiques le tirent emprisonner à diverses reprises. — Il a laissé un grand nombre d'écrits.
NOIRET (J. -Ad.), calculateur; Paris 1769-1832.
— Tarif des anciennes monnaies des Francs, in-18. NOIROT (CL), écrivain Irançais ; n. Langres
1570. — Origine des masques, momeries, etc., 1609, in-8°.
NOLASQUE (saint P.), fondateur de l'ordre de la Merci ; n. Saint-l'apoul (Languedoc) v. 1189, m. 1256. Il suivit Simou de Mont fort dans la croisade contre les Albigeois, et devint ensuite l'instituteur de Jacques d'Aragon, qui l'aida dans son œuvre. L'ordre de la Merci, consacré au rachat des captifs, fut fondé 1223, et confirmé par le pape 1230.
NOLLET (I)omin.), peintre de paysages et de batailles; Bruges 1640, Paris 1736. Sa manière se ■ rapproche de celle de van der Meulen.
NOLLET (l'abbé J.-Ant.), physicieu, membre de l'Académie des sciences ; Pimpré ( Picardie ) J700- 1770.11 s'occupa spécialement de l'électricité; mais il se distingua surtout par le talent avec lequel il exposa et professa les sciences physiques, qu'il contribua puissamment à populariser. — Leçons de physique expérimentale, 1743, 6 vol. in-12.
NOLL1K1NS ( J. -F.), peintre, paysagiste ; n. Anvers, m. en Angleterre 1748.
NOLPE (P.), graveur ; n. La Haye 1601.
N03IBRETST-LAURENT , vaudevilliste français ; m. Boulogne 1833.
NOMÉNOÉ, NOM EN OI ou NOMÏNOÉ, comte ou duc de Bretagne v, 824. II tenta de se rendre indépendant des Francs, prit le titre de roi, et
NOMSZ. - NORMANN
soutint contre Chnrles-le-Chauve une guerre heureuse. Il m. Vendôme 851.
v NOMS/ (J.) » poète et auteur dramatique hollan- * dais; n. Amsterdam, m. à l'hôpital 1803.
NON1US MARCELLUS, grammairien et philosophe péripaléticien du 3e siècle; n. Tibur (Tivoli). — De proprietate sermonum, Paris, 1614.
NON IL1 S ou NONN1CS, ou plutôt NUNEZ (P.), médecin et mathématicien portugais ; Alcacer-do- Sal 1492-1577. — Il est connu surtout par l'invention d'un instrument pour la mesure des angles. Ses ouvrages, assez nombreux, ont été recueillis, Bàle, 1592, in-f°.
NONNOTTE (Donat), peintre du roi; Besançon 1707-1785. — Traité complet de la peinture, inséré dans le Recueil de l'Académie de Lyon.
NOÏMNOTTE (Cl.-F.), littérateur, jésuite; Besançon 1711-1793. Il est surtout connu par sa querelle avec Voltaire. — Erreurs de Voltaire, 1762 ; Dictionnaire philosophique de la religion,
NONNUS, poète grec ; n. Panopolis (Egypte) v. 410 de J.-C. — Les Dionysiaques , poème en 48 chants, d'une grande importance sous le rapport mythologique. La meilleure édition est celle de Graefe, Leipzig, 1819-26, in-8°. Nonnus a été traduit en fiançais par Boitel, 16-25, in~8°.
NOODT (Gér.), savant jurisconsulte, professeur à Leyde ; Nimègue 1647-1725.
NOOMS (Remi) , peintre de marine distingué et graveur à l'eau-forte, surnommé Zeeman ou le marin; n. Amsterdam v. 1612.
NOORT (Olivier van), navigateur hollandais du 16e siècle ; n. Utrecht. Expédié (1598) par une compagnie de marchands, il ne revint qu'en 1601. — Description du pénible voyage fait autour de Vuniuers par Sr. 01. du Nort, 1602, in-f°.
NOOT (H.-N. van deu), homme d'Etat, avocat au grand-conseil du Brabant ; Bruxelles 1750-1 826. Il l'ut (1789) le principal artisan de l'insurrection des Pays-Bas contre les Autrichiens. Nommé président du congrès national, il vit avec chagrin, mais sans avoir la force de l'empêcher, ^aristocratie et le clergé confisquer la révolution à leur profit. La restauration autrichienne l'obligea de se retirer en Hollande (1790). Il exhorta les Belges, par une adresse (1792), à se réunir à la France; depuis lors il vécut et mourut dans l'obscurité.
NORBERG ou NORDBERG (G.), historien suédois ; Stockholm 1677-174Î. Il fut le chapelain de Charles XII. — Vie de Charles XII, 1740, 2 vol. in-f° ; trad. franç. par Warmholtz, 1742, 3 vol. in-4°.
NORBERG (Mat.), savant orientaliste suédois; n. v. 1747, m. Upsal 1826. ■ — Codex naiarœus, syriace transcriptus, 1815-17, 3 vol. in-4°.
NORBERT (saint), fondateur de l'ordre des Prémontrés ; n. Santen (duché de Clèves) v. 1092, in. 1134. S'étant converti après une vie dissipée, il fonda près Laon (1120) Vovdre dit de Prémontré, ayant pour objet la réforme des chanoines réguliers de St-Augustin, et fut nommé (1126) archevêque de Magdebourg , puis canonisé (1582) par Grégoire XIII.
NORBERT (P. Parisot, ou le père), missionnaire capucin ; Bar-le-Duc 1697-1769. Nommé procureurgénéral des missions étrangères, il se fit dans l'Inde l'adversaire des jésuites. A son retour, les ayant de nouveau attaqués, il s'attira de longues persécutions. — Mémoires historiques sur les affaires des jésuites avec le saint-siége, 7 vol. in-4°, 1760.
NORBLIN (J.-P.), habile peintre et graveur, élève de Casanova; Misy (près Sens) 1746-1830. Peu de temps avant la révolution, il partit avec le prince A. Czartoryski pour la Pologne, où se trouvent ses principauxtableaux.il revint en France (1804). — L'Aurore, le Sommeil, plafonds (Pulavy). r=Son fils aîné, Jean, sculpteur, fut appelé à Varsovie (1818) par l'empereur Alexandre pour y fondre les
statues en bronze de Copernic et de Poniatowski, d'après les modèles de Thorwaldsen.
NOUBY (Severin), amiral danois, du commencement du 16e siècle. Il fut sous Christian II, la terreur des villes anséatiques. Après l'expulsion de ce dernier, il passa au service de Charles-Ouint et fut tué au siège de Florence, 1530.
NORDEN (Fréd.-L.), célèbre voyageur ; Gluckstadt (Uolstein) 1708, Paris 1742. — Mémoires sur les ruines et les statues colossales de Thèbes en Egypte (en anglais), 1741, in-4° ; Voyage d' Egypte et de Nubie (en français) , Copenhague, 1752-55,
2 vol. in-fu ; Paris, édition de Langlès, 1795-98,
3 vol. in-4°.
NORDENANKAR (J. de), vice-amiral suédois, m. au commencement du 19e siècle. Il fit dans les mers du Nord un voyage d'exploration. — Divers mémoires intéressants, dans le Recueil de l'Académie de Stockholm.
NOHDEIXFLYCHT ( Hedwige - Charlotte de ) , dame suédoise, poète ; 1718-1763.
NORDEAHEIM (J.-Christ.) ; médecin suédois ; m. Stockholm, 1719. — De morbis heredilariis,
NORDLN (C.-Gust.), antiquaire; Stockholm 1749- 1812. — Il a laissé une immense collection de matériaux pour l'histoire de Suède.
NORES (Jason de), professeur de philosophie à Padoue; n. Nicosie (Chypre), m. 1590.
NORFOLK (Roger Bigod, comte de), maréchal d'Angleterre; m. 1270. Il fut du nombre des barons qui forcèrent Henri III à coutirmer la Grande- Charte.— Son neveu qui portait les mêmes noms, maréchal d'Angleterre, vivait encore 1301. Il soutint la Grande-Charte contre Edouard Ier.
NORFOLK (J. Howard , premier duc de), homme de guerre, négociateur anglais, créé par Richard III amiral d'Angleterre , d'Irlande et d'Aquitaine, tué 1485 avec ce dernier à la bataille de Bosworth. — Thomas Howard, fils aîné du précédent , deuxième duc de Norfolk , homme d'Etat et de guerre ; m. 1524. Il se distingua surtout dans les guerres contre l'Ecosse. — Thomas Howard, fils aîné du précédent, troisième duc de Norfolk, homme d'Etat; n. v. 1474. 11 fut nommé lord-lieutenant d'Irlande (1521), fit une expédition en France (1522), contribua puissamment à la mort d'Anne Boleyn (1536) et à l'adoption (1539) dans la chambre des pairs du bill des 6 articles, nommé par les protestants bill de sang; fut emprisonné par ordre de Henri VIII (1546), n'échappa au supplice que par la mort de ce prince, et fut réintégré dans ses honneurs par Marie (1553). 11 m. I55i, ayant servi sous huit monarques. = Son petit-fils, Thomas Howard, quatrième duc de Norfolk ,- n. v. 1536, décapité 1572, comme coupable d'intelligences avec l'Ecosse. — Charles Howard, onzième duc de Norfolk, homme politique ; 1746- 1815. Afin de jouir de ses droits parlementaires il abjura (1780) le catholicisme, que sa famille avait professé de tout temps, et figura clans l'opposition.
NORIS (H.), cardinal, sa>ant italien, et critique célèbre; Vérone, 1631-1704. — OEuores, 1729-41, 5 vol. in-f°.
NORIS (Mat.), poète dramatique, n. Venise v. 1640, m. 1710.
NORMAND, conseiller au parlement de Dijon, jurisconsulte estimé; n. Paris 1697. — Des partages, 1730, in-8».
NO 5135 AND (Cl.-Jo.), médecin et antiquaire; Clervaux-lés-Vaudain (Franche-Comté) 1704-1761.
NORMANN-EHRENFELS (C.-Fréd. Lebrecht, comte de), général wurtembergeois ; n. Stuttgart 1784. Il fit d'une manière brillante, avec l'armée française, les campagnes d'Autriche (1805) et de Prusse ( 1807 J, et se distingua particulièrement dans la campagne de Russie, où il commanda les chevau-légers de la garde impériale. A Leipzig, il refusa de combattre contre la France et se réfugia
NORMANT. — NOURREDDIN.
en Saxe, puis en Autriche. Parti (1822) pour aller soutenir la cause de l'indépendance grecque, il eut une grande part à la victoire de Combotti, et m. Missolongbi 1822.
NOK31ANT (Alexis), célèbre avocat; Paris 1697-
NORRIS (Silvestre), théologien et controversiste anglais ; n. dans le comté de Sommerset, m. 1630.
NORRIS (J.), théologien anglais; Collingborne- Kingston (Wiltshire) 1657-1711. Il se fit contre Locke le défenseur de l'idéalisme. — lia laissé un grand nombre d'ouvrages qui se distinguent par la tendance platonicienne de la pensée.
m ORRAI AN (Lau.), savant suédois, professeur de grec à Upsal et à Lund, évéque de Goteborg ; 1654-
NORRY (C), architecte; Bercy 1756-1832. Il fit partie de l'expédition d'Egypte. — Relation de l'expédition d'Egypte , 1799, in-8°.
NORTH (Francis), baron de Guildford, lordgarde du grand-sceau sous Charles II ; n. v. 1640, m. 1G85. — On a de lui quelques écrits politiques et scientifiques, et des compositions musicales. — Son frère Jean , philologue; 1645-1683. — Edition du Phéclon, du Griton, etc., 1673, in-8°.
NORTH (Fréd. lord), comte de Guildford, célèbre homme d'état ; 1732-1792. Nommé (1767) chancelier de l'échiquier et premier lord de la trésorerie (1770), il fut douze ans à la tête du cabinet (1770-82j. L'insurrection d'Amérique, qui eut lieu durant cette période, fut imputée aux fausses mesures de lord North. Contraint par les attaques de l'opposition de quitter le ministère, il y fut rappelé (1783), mais seulement pour quelques mois. — Sou fils Frédéric Voy. Guildford.
NORTH (G.), antiquaire, numismate; Londres 1710-1772. ■ — Catalogue des médailles du cabinet du comte d'Oxford ; Remarques sur plusieurs monnaies de la Grande-Bretagne.
NORTHAAIPTON (H. Howard, comte de), homme d'Etat, membre du conseil privé, gardien des cinq ports et gouverneur de Douvres ; m. 1614.
NORTON , Th.), poète anglais, écrivain calviniste du 16e siècle; m., à ce qu'on croit, v. 15SÎ.
NORTON (J.), auteur anglais du 17e siècle, contemporain de Charles II. — Il essaya une réforme de l'orthographe.
NORTON (ladv Françoise), littérateur; comté de Dorset ; m. 1720.
NORWOOD (Kich.), géomètre anglais du 17° siècle, le premier en Angleterre qui ait mesuré l'arc du méridien (1635). — Mesure de l'arc du méridien, dans les Philosophical Transactions ,1776, n° 126.
NORZÏ (Salomon), savant rabbin de Mantoue au 17* siècle. Il accomplit du grands travaux pour la correction du texte de la Bible. — Goder Pcretz ( réparateur des ruines ), commentaire sur l'ancien Testament, avec le texte, Mantoue, 1442, 2 vol. in-4°.
NOSSIS , femme grecque poète ; n. Locres v. 324 av. J.-G. — Il nous reste d'elle douze épigrammes dans le dialecte dorien ; elles ont été recueillies par Oléarius, par J.-Christ. Wolf et par Brunck.
NOSTREDAAIE ( M. de) , Nostradamus , célèbre médecin et astrologue; St-Rerni (Provence) 1503- 1566. Des tracasseries que lui suscitèrent ses confrères l'ayant poussé dans la retraite, il se crut doué de l'esprit de prophétie, et composa, dans un style énigmatique, des prédictions qui eurent une grande vogue. Catherine de Médicis lui fit tirer l'horoscope de son fils, et Charles IX le nomma son médecin ordinaire. — Centuries, Lyon, 1555. Les meilleures éditions sont celles de Lyon ou Troyes, 1568, petit in-8°, et de Janson, Amsterdam, 1668, in-12 (Elzevir).= Son frère Jean, historien, procureur au parlement d'Aix ; m. Î590. — Vies des plus «élèbres et anciens poètes provençaux , Lyon, 1575,
in-8°. — César , fils de Michel , poète et historien ; Salon 1555-1629. — Histoire et chronique de Provence , Lyon, 1614, in-f°. — Michel, dit le Jeune , autre fils de Michel ; se mêla aussi de prédictions; m. 1574. — Traité d'astrologie, Paris, 1563.
NOTARAS ( Chrysanthe ) , patriarche de Jérusalem , savant géographe et théologien ; m. 1733. — Recueil de traités concernant les rits et les dogmes de l'église orientale , 1715; Introduction à la géographie et à la sphère (en grec moderne ), Paris, 1716, in-f°.
NOTHNAGEL ( J. -And. -Benjamin ) , peintre et graveur à l'eau-forte; n. Buch (Saxe-Cobourg) 1729.
NOTRER ( le B.), surnommé Balbulus ou le Bègue, écrivain ecclésiastique; Heiligau (Saiut-Gall , m. 912. — On a de lui un assez grand nombre d'ouvrages publiés dans divers recueils.
NOTRER , dit LaSio, moine de Sl-Gall ; m. 1022. —11 traduisit en langue teutonique plusieurs ouvrages , entre autres le Psautier de David , publié par le professeur Frick dans le Thésaurus de Schiller, Ulm, 1726, in-fo.
NOT TIXGHAAI. Voy. Howard.
NOUE. Voy. Lanoue.
NOUE (Stan. de la), comte du Vair, tacticien , petit-neveu du fils du célèbre La Noue; n. 172J. Il se signala dans la guerre de Sept-Ans, et fut tué à Sachsenhansen 1760. — Nouvelles constitutions militaires, 1760, in-8°.
NOUE ( J. Sauvé, dit de la ), comédien et littérateur ; Meaux 1701-1761. > — Mahomet II , tragédie ( 1 7 3L> i ; la Coquette corrigée, comédie (1755).
I\OUET ( Ja. ) , jésuite, écrivain ascétique ; le Mans 1605-1680.
NOUET (N.-Ant.), astronome; n. Pompey (Lorraine), m. Chambéry 1811. Religieux de l'ordre de Cîteaux , il prit d'abord part à la composition de la Connaissance des temps ; il exécuta ensuite de grands travaux de triangulation à St-Uomingue (1784), dans les pays rhénans (1795), en Savoie (179b), et en Egypte (1798). — Exposé des résultats des observations astronomiques faites en Egypte depuis le 1er juillet 1798 jusqu'au 28 août 1800 (Description de l'Egypte).
NOUGARET (P.-J.-B.j, fécond et médiocre compilateur et romancier, La Rochelle 1742-1823.
NOUH 1er, surnommé Emyr Hamid (le prince louable), de la dynastie des Samanicles, souverain du Khoraçan et de la Perse, succéda à Naser (943), et m. 95 \.
NOUH II i Aboul-Caceh), petit-fils du précédent, régna de 976 à 997.
NOULLEAU (J.-B.), prédicateur et théologien de la congrégation de l'Oratoire ; St-Rrieuc 1 60 4— 1672. Il se fit remarquer par des excès d'ascétisme et un zèle de réformation immodéré qui lui fit iuterdire les fonctions du ministère.
NOUR-IîJIHAN, femme de l'empereur mogol Djihan-Guir; m. 1645. Fille d'un officier tatar , elle fut élevée au rang de sultane (1611), et exerça sur son époux une heureuse influence. — On lui attribue la découverte de l'essence de roses.
NOUH-EDDIN-AIAHAIOUD ( Melic-el-Adel), dit 'Noradin, fils et successeur d'Emadeddin-Zenghi Ier, célèbre sultan de Syrie et d'Egypte (1145); m. Damas 1174. Il combattit victorieusement la seconde croisade, s'agrandit par d'importantes conquêtes, et fut regardé comme le plus dangereux ennemi des chrétiens. Il se signala par la faveur qu'il accorda aux sciences et par de grandes fondations de charité ou d'utilité publique. Son fils Malek-el-Saleh-lsmaël lui succéda à Alep et à Damas pendant que Saladin s'emparait de l'Egypte.
NOUR-EDDIN-ALI, sultan d'Egypte, fils et successeur d'Azzeddia-Moez-Ibegh (1257). Il eut peine à monter sur le trône, par suite des troubles intérieurs, et fut bientôt dépouillé de ses Etats et renfermé clans le sérail (1259) par Koutouz, qui lui succéda.
NOURRIT. — OBÈ1D.
NOURRIT (L.), chanteur ; Montpellier 1780-1832. Il débuta à l'Opéra (1805), devint premier ténor (1812), et se relira ( 1826). — Son lils Ad jlphe, célèbre chanteur ; n. 1802. Il débuta (1821), et succéda à son père (1827). Il se suicida à Naples 183!).
NOUVELLET (Cl.), poète du 16e siècle; n. Anneci. — Les Diuinailles, 1571.
NOVA (J. da), navigateur espagnol du 16e siècle; n. en Galice. Il entra au service d'Emmanuel de Portugal (1501), et découvrit l'ile de Ste- Helène.
NOVA1RT. Voy. Nowaïm.
NOVALIS. Voy. Haudenberg.
NOVAT, Novalus , hérésiarque du39 siècle. Il finit par s'unir à Novatien v. 251.
NOVATIEN, antipape du 3e siècle. Il se fit élire (251), en même temps que saint Corneille, par trois évcques qu'il avait fanatisés. Son élection, rejclée par saint Cyprien, fut condamnée par les conciles de Carthage et d'Anlioche.
NOVELLA, savante bolonaise, fille du jurisconsulte J. d'Andréa ; m. 1366. — Ses connaissances en philosophie et en jurisprudence lui firent donner le bonnet de docteur.
NO VERRE (J.-G.), célèbre compositeur de ballets ; Paris 17 27-1810. — Il accomplit dans le ballet ■ne réforme contre laquelle se soulevèrent d'abord tous les danseurs, et qu'il ne parvint à faire accepter que par de longs efforts. Il enrichit presque tous les théâtres de l'Europe de nombreuses compositions, dont plusieurs eurent un immense succès. — Lettres sur les arts imitateurs et sur la danse en particulier, 1807, 2 vol. in-8".
NOVES (P. Brémond ou Rieh. de), troubadour ; m. 1270. Il vécut à la cour de Raimond-Bérenger III. — On a, sons son nom, 22 pièces, insérées dans le Recueil de Raynouard.
NOVES (Laure de), plus connue sous le simple nom de Laure ; n. Avignon 1307 ou 1 30:4 . Elle épousa ( 1325 ) Hugues de Sade. Belle, spirituelle, sage, elle fut aimée de Pétrarque, qui l'a immortalisée dans ses poésies. Elle m. de la peste 1348. On est loin d'être fixé sur la personnalité de l'amante de Pétrarque, qui, suivant d'autres auteurs, n'était pas la Laure femme du seigneur de Sade. On a été jusqu'à nier l'existence de cette célèbre beauté.
NOVIDILS (Ambr.), poète latin du 16e siècle; n. Forenza (Pouille).
NOVIROF (i\.-Ivanowitch) , littérateur russe; Tichwensk (près Moscou) 1744-1818. Il s'occupa surtout de propager les lumières en Russie au moyen de la presse périodique. — Bibliothèque ancienne de la Russie, 19 vol. ; Essai d'un dictionnaire historique des auteurs russes, 1772.
NOWAIRI ( Schéhab-Eddin-Ahmed ) , célèbre historien et jurisconsulte arabe; n. Egypte v. 1281, m. 1331 ou 1332. On a de lui une espèce d'Encyclopédie en 5 liv. et 10 vol. La partie de cet ouvrage qui concerne l'histoire de la Sicile sous les Arabes a été traduite parCaussin. *
NOYERS (Milès de), bouleillier de France (1302), puis porte-oriflamme ; m. 1350. Il se signala aux batailles de Cassel et de Crécy, et fut nommé exécuteur testamentaire de Louis-le-Hutin.
NUCCI (Avanzino), peintre î n. Castello (Om-
brie),m. 1629. Il fut l'élève de Nicolas Poumrancio.
NUCK. (Ant.), célèbre anatomiste allemand, professeur à Leyde ; n. v. 1660, m. 1692. On lui doit l'invention de plusieurs instruments et diverses découvertes relatives aux glandes et aux vaisseaux lymphatiques.— OEuvrcs, Lyon, 1722, 3 vol. in-12.
NLMiEiMT (R. Craggs, baron), poète et homme d'Etat anglais; n. Irlande v. 1701), m. 1788.
NUGENT (Th.), littérateur et lexicographe irlandais; m. Londres 1772. — Dictionnaire portatif français-anglais et anglais-français.
NUMÉNIUS, philosophe chrétien du 2* siècle ; u. Apamée (Syrie). — U emprunta beaucoup de Pyiliagore et de Platon. On n'a de lui que des fragments.
NUMÉRIEN, Marius Aurelius Numerianus, empereur romain, fils de Carus, lui succéda (284) avec son frère Carus. Il mourut la même année en Asie assassiné par Arius Aper, préfet du prétoire. Dioclétien fut proclamé empereur à sa mort.
NUMITOU, fils de Procas, roi d'Albe, père de Rhéa-Sylvia et l'aïeul de Romulus. U ut détrôné par Amulius, son frère; puis vengé et rétabli par ses petits-fils Roniulus et Rémus.
NUNNEZ ou NIINEZ (Ambroise), médecin, professeur à Salamanque; Lisbonne 1527-1603.
NUNNEZ ou NUNEZ(Ferd.), Nonnius, surnommé Pincianus, savant philologue espagnol, professeur à Alcala et à Salamanque; n. Valladolid v. 1473, m. 1553. — Annotationes in Senccce philosofihi opéra, 153 ), in-4°; Obseruationcs in Pompunium Melam, 15 i3, in-8°.
NUNNEZ ou NUNEZ (J.), peintre espagnol du 16e siècle, élève de Jean Sanchez de Castro.
NUNNEZ (P.), peintre; n. Madrid v. 1614, m. 1G54. Il fut l'élève de .1. Soto.
NUNNEZ ou NUNEZ de Villavicencio , peintre espagnol ; S*éville 1635-1700. Elève de 3Iurillo, il fut celui de ses disciples qui reproduisit le mieux sa manière.
NUNNEZ ou NUNEZ de Sepulvrda (Mat.), peintre de Philippe IV, roi d'Espagne (iGiO). Il se rendit surtout célèbre par ses fresques.
NUNNING (J.-Hermann), savant antiquaire allemand; Schattorp 1675-1753.
NUVOLOXE (Pamphile), peintre d'histoire; n. Crémone, m. 1651. ztCharles, son fils et son élève; Milan 1608-1661. Il fut surnommé le Guido de la Lombardie. — Joseph, frère du précédent, peintre; Milan 1619-1703.
NUZZI (.Mario), peintre de fleurs; Penna (royaume de Naples) 16J3-1673.
XYERUP (Erasme), historien danois; Fionie 1759-1829. — Recueil de mémoires ponr servir à l'histoire danoise, 4 vol. in-4°; Dictionnaire littéraire du Danemark, de la Norwège et de l' Islande, 1820, 2 vol. in-4°; Taùleau historique et statistique de l'État du Danemark et de la Norwége dans les temps anciens et modernes, 5 vol. in-l2.
NYMANN (Grég.), anatomiste et naturaliste allemand; n. Wiltemberg 159 i-.
NYSTEN (P.-IIubert), médecin; Liège 1771, Paris 1818. 11 se distingua par de belles expériences électro-médicales. — Nouveau dictionnaire de médecine, Paris, 1810, in-8° ; Nouvelles expériences sur les organes musculaires de l'homme et des animaux à sang rouge, 1803, in-8°.
O (F. marquis d'), surintendant des finances sous Henri III (1578; et sous Henri IV ; n. 1535 d'une famille normande. Il se rendit odieux par ses exactions, ses concussions et ses prodigalités, et m. dans la misère, 1594.
OATES ( Titus ), intrigant anglais; 1619-1705. 11 fut d'abord jésuite, puis ayant abjuré , il dé-
nonça ( 1678 ) une prétendue conspiration catholique contre Charles II et l'Eglise, protestante. Emprisonné et fustigé comme imposteur par ordre de Jacques II, il finit par recouvrer la liberté (1688),.
OBÉID-ALLAH , fameux capitaine arabe du 7e siècle. Nommé successivemeut gouverneur du
OBEID. — O'CONNOR
Khoraçan, de Basrah et de Koufah. Il se rendit redoutable aux Turcs. Vaincu par Mokhtar, il fut tué dans la bataille (685).
OBÉID-ALLAH-AL-MADnY(Abou-Mohammed), fondateur de la dynastie des kalifes fathimites, n. v. 882, m. 934. Ayant réuni sous sa domination les diverses provinces musulmanes de l'Afrique septentrionale, il se mit en révolte contre les califes abassides , prit le titre de d'émir al Moumcnim (commandeur des fidèles) , et fit de Mahdiah, qu'il fonda, la capitale de son empire.
OBELERIO (Willère ou Willerin, chez nos anciens historiens), doge de Venise (804). S'étant montré favorable à Charlemagne, il fut envoyé prisonnier à Constantinople (811 ). Rendu à la liberté (830) il tenta de soulever ses compatriotes et eut la tête tranchée.
OBEREIT (Ja.-Hermann), médecin, alchimiste et théosophe ; Arbon (Suisse) 1725-179S.
OBERHAUSER (Ben.), religieux bénédictin et canoniste ; Waizenkirchen (Autriche) 17 19-1786.
OBERKAMP (F.-Jo. ), médecin allemand; Amorbach 1710-1768. = Son fils F. -Philippe, professeur d'anatomie et de chirurgie à Iîeidelberg ; n. Heidelberg, m. 1793.
OBERKAMPF ( Christ. -Ph.) , célèbre industriel, créateur de la manufacture de toiles peintes de Jouy; Weissenbach 1738 , Jouy 1815. Fondée dans une chaumière avec un capital de 403 francs, la manuficture de Jouy prit un développement prodigieux. Elle a été l'origine et le modèle des nombreux établissements que possède aujourd hui en France l'importante industrie des impressions sur tissus. Oberkampf fut anobli par Louis XVI.
OBERLIN (Jérémie-Ja.) , célèbre philologue et érudit français, professeur, correspondant de l'institut; Strasbourg 1 735- 1806. — Dans ses recherches , outre la philologie grecque et surtout latine, il embrassa l'archéologie biblique, la bibliographie, les antiquités de l'Alsace. On a de lui en allemand d'excellents manuels élémentaires ; des éditions d'Horace (1788, in-4°) et de Tacite (2 vol. in-8°) fort estimées. =: Son frère J. -Frédéric, pasteur à Walclbach, au ban de la Roche; Strasbourg 1740- 1826. Il se rendit célèbre par sa philanthropie et sa bienfaisance.
OBERTO (F. n') , poète provençal du 11e siècle, connu aussi sous le nom de Moine des îles d'or; m. 1408 à l'abbaye de Lérins. — Voy. Monao.
OBIC1M OB1ZZIMO (Th.), Thomas a Novarria, missionnaire , puis professeur de langues orientales à Rome; n. près de Novarre , m. Rome 1636. — Sagoge , 1625 , in-4° ; Grammatica arabica, 1631, in-8°; Thésaurus arabico-syro-latinus , 1636.
OBRADOYV1TSCH (Démétrius-Dosithée ) , savant hongrois; n. dans le banat de Temeswar 1740, m. Belgrade 1811. S'étant établi en Servie, il y deviut ministre de l'instruction publique. — Géographie universelle (en servien), Venise, 1794, in-8°.
OBRECHT (Ulric) , savant jurisconsulte et philologue, professeur d'éloquence et d'histoire à Strasbourg; Strasbourg 1646-1701. Il abjura le luthéranisme entre les mains de Bossuet (1684), et. fut nommé par Louis XIV préteur royal de Strasbourg. — De legibus agrariis populi romani, 1674, in-4°, etc.; éditions de Dyclis, de Quintilien , de l'Historia augusta. etc.
OBREGON ( Bernardin ) , fondateur de l'ordre espagnol des frères - infirmiers Minimes voués au soin des malades dans les hôpitaux; Las Huelgas 1540-1599. D'abord militaire, après une vie de désordre, il se convertit (1568).
O'BRIE^r. Voy. Brien (O'j.
OBSEQUEIVS (Julius), auteur latin, vécut v. 388. — De prodigiis , compilation , dont une partie seulement nous est parvenue ; traduite dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
QESOPOEUS. Voy. Opsororrs.
OCAMPO(Floriau n') , historien espagnol du 16»
siècle, historiographe de Charles-Quint ; n. Zamora. — Los cinco libros primeros de la cronica gênerai de Espana, 1544, in-fol.
OCABÏZ (don Jo., chevalier d'), diplomate espagnol ; n. dans la province de la Rioxa v. 1750. Chargé d'affaires d'Espagne en France (1792), il fit diverses démarches pour sauver Louis XVI, et m. à Varna 1805.
OCCAM ou OCQHAM (Gu. d'), cordelier, philosophe scolastique; n. Occam (comté de Surrey) v. 1280, m. 1343 ou 1347 à Munich. Il professa à Oxford et à Paris. Dans les querelles de Philippele-Bel et de Louis de Bavière avec le Saint-Siège, il se prononça énergiquement contre la papauté, et fut excommunié (1330). En philosophie, il ressuscita le nominalisme. — Super IV lib. sententiarum, 1495 ; Summa logica, 1488 ; Quodlibeta, 1487 ; Super potestate summi pontificis, 1496.
OCCHIALI, ou, plus correctement, KIL1G-ALI, capitan-pacha sous Sélim II; n. en Calabre, m. Constantinople v. 1577. Pris jeune par les Turcs, il embrassa la religion musulmane, s'éleva aux premiers grades de la marine, se distingua à Lépante (1572), et enleva la Goulette (fort de Tunis) aux Espagnols (1573).
OCCO (Ado.), médecin et numismate; n. Augsbourg 1524, m. 1605 ou 1606. — Recueil d'ancien nes inscriptions trouvées en Espagne, 1502-96, in- f° ; Numismata imperatorum romanorum, 1730, in-f°.
OCELLUS LECA1VUS , philosophe pythagoricien , n. Lucanie dans la Grande-Grèce, florissait v. 500 av. J.-C— On a sous son nom un livre De la nature du monde. Ce livre, dont l'authenticité est douteuse, publié 1539, in-4°, et Leipzig, 1801, a été traduit en français par Batteux, 1768.
OCHITC (Bernardin), prédicateur et controversiste italien ; n. Sienne 1487, m. dans la Moravie 1564. D'abord cordelier, puis capucin austère, il embrassa ensuite la Réforme à Genève, et s'y maria. — - Apologue contre les abus, les erreurs de la synagogue papale, 1554, in-8° ; l'Image de i Antéchrist.
OCIIOS1AS, roi d'Israël, fils d'Achab, lui succéda 807 av. J.-C, et l'imita dans son impiété, il m. 806 av. J.-C. Joram lui succéda.
OCIIOSIAS, roi de Juda, nommé aussi Azarias et Joachas, second fils de Joram et d'Athalie, fit la guerre avec Ilazaél, roi de Syrie, et fut tué 884 av. J.-C. par Jéhu, son propre général.
OCHS (P.), docteur endroit; Baie 1749-1821. Dévoué au parti français et démocratique, il fit, avec Brune et le colonel La Harpe, la révolution helvétique de 1798, et devint membre du directoire de la république nouvelle. Il prit part à la consulte de Paris (1802), et à la rédaction de la constitution helvétique.
OCKEEY (Sim.), savant orientaliste; Exeter 1678-1720. — Introductio ad linguas orientales, in-8° ; Histoire de la conquête de la Syrie, de la Perse et de l'Égypte par les Sarraiins, 1757, 2 vol. in-8° ( traduct. franç. par JauU).
O'CONNEL (Dan., comte), ingénieur, lieutenantgénéral au service de France; Deerinant (Irlande) 1742, Meudon (près de Blois) 1833. 11 se distingua à la prise du Port-Mahon (1779) et au siège de Gibrallar(1782). L'ordonnance pour l'infanterie ( 1791) fut rédigée par lui. Émigré lors de la Révolution , il participa à diverses entreprises contre la France. Emprisonné sous Napoléon, réintégré dans son rang de général sous la Restauration, il refusa le serment à la dynastie de 1830, et fit destitué.
O'COiVîVOR (Tnrlogh), dit le Grand, roi de Connaught (Irlande); n. 1088, m. 1156. Il tenta d'établir sa domination sur l'île entière.
O'CONXOR (Roderick), roi de Gonnaughtv.llTI • Ce fut sous son règne qu'Henri il, roi d'An;;leterre, s'empara de l'Irlande, dont un bref du pape lui avait concédé la possession.
OCTA.-ŒRN.
OCTA, roi de Kent, fils et successeur (512) d'Escus; m. 534, et laissa le trône à Hermenrik.
OCTAVIE, Octavia, sœur d'Auguste, illustre par ses vertus et sa beauté; m. l'an 4 avant J.-G. Elle épousa Claudius Marcellus, puis Antoine, qu'elle ne put captiver. La mort prématurée du jeune Marcellus, enfant de son premier lit, a été chantée par Virgile, dont elle fut la protectrice.
OCTAVIE, Octavia, fille de l'empereur Claude et sœur de Britannicus. Elle devint l'épouse de Néron. Répudiée ensuite, elle fut mise à mort à l'âge de 20 ans, par ordre dePoppée, sa rivale, 02 de J.-C.
OCTAVIEIV, antipape sous le nom de Victor III; m. Lucques 1164. Protégé par l'empereur Frédéric III, il fit déposer Alexandre III, pape légitime.
ODALR1C, marquis de Septimanie (832-857). Il resta fidèle à Charles-le Chauve contre Pépin. 11 uni frid lui succéda.
ODALS1 (Titi degli) , Typhis Odaxius, inventeur de la poésie macarouique ; n. Padoue v. le milieu du 15e siècle. — Carmen macaronicum.
ODAZZI (J.), peintre et graveur; Home 1603-1731.
ODDI (Muzio), géomètre et ingénieur ; Urbin 1569-1639. — Degli orologi soluri nelle superficie pUne , 1614, in-4° ; Dello squadro , 1625, in - 4° ; Délia fabrica e deW uso del compasso polimetro , 1633, in-4°. ~ Son frère Matthieu, ingénieur. — Precetti di architetîura militarc, 1027, in-8°.
ODELEIÎEN (Othon-Innocent, baron de ) , colonel, ingénieur et historien saxon ; Riésa 1777-1833. — Histoire de la campagne de 1813.
ODENATH ( Septimiiis ) , prince arabe du 3e siècle , fils d'un cheikh des tribus de la Palmyrtne. Nommé sénateur de la colonie romaine de Palmyre, il parvint, à la fa\ eur des luttes qui déchiraient l'Orient, à établir son indépendance en servant tour à tour les empereurs romains et les Sassanides. Nommé par Gallien général de tout l'Orient ( 263 ) , il devint ensuite le collègue de l'empereur. Après de nombreuses victoires sur les Perses , les Goths et les Scythes, il fut assassiné à Emèse 267. Il avait épousé en secondes noces la célèbre Zénobie.
OI>EIUC DE PORT EX AU , franciscain , célèbre missionnaire; n. Pordenone (Frioul) v. 1286, m. Udine 1331. Il passa seize ans à parcourir l'Asie et les îles de l'Océan indien. Du récit de ses voyages , qu'il avait composé , il ne reste plus que des fragments, publiés dans le recueil des Bollandistes et ailleurs.
ODERICO (Gasp.-L.), numismate et antiquaire italien; Gènes 1725-1803.
ODEîUGI DA GUBBIO, Italien, peintre en miniature au commencement du 14e siècle , employé par Benoît XI à décorer les manuscrits. 11 est surtout connu par deux vers du Bante.
ODEVAERE, peintre flamand ; n. Bruges 1775. — Présentation de Raphaël au pape ; les Défenseurs de Missolunglu (Mus. de La Haye).
OD1ER (L.) , médecin ; Genève 1748-1817. — Il fut le premier à signaler en France la découverte de la vaccine.
ODIER ( P.-Agathange ) , administrateur distingué ; Saint-Marcellin (Isère) 1774-1825. — Cours d'études sur V administration militaire , 1824-25, 7 vol. in-8°.
OD1ERNA. Voy. Hodierna.
OD1ELVRE (M.), peintre et marchand de tableaux, n.v. 1090, m. Rouen 1750. — Il est surtout connu par une collection de 600 personnages fameux gravée h ses frais pour l'Europe illustre de Dreux du Radiei .
ODILOX (saint), abbé de Cluny, théologien, hagiographe, poète latin; Auvergne 962-i0i8. Il fut en grande vénération auprès des rois de son temps.
ODOACRE, conquérant de l'Italie, fils d'un ministre d'Attila. Après avoir mené une vie vagabonde, il devint, chef des Hérules à la solde de l'empire. Ayant détrôné Augustule et anéanti ainsi
l'empire d'Occident (476), il s'empara du pouvoir sous le titre de palrice, gouverna l'Italie avec sagesse et modération, et la défendit vaillamment contre les Barbares. Attaqué (489) par Théodoric et battu près d'Aquilée (489), à Vérone, et près de l'Adda (490), il fut contraint de s'enfermer dans Bavenne; obligé de se rendre, il fut tué par ordre de Théodoric 493.
ODOLAXT-DESXOS (P.-Jo.), érudit ; Alençon 1722-1801. — Mémoires historiques sur la ville d'Alençon, 1787, 2 vol. in-8°.
ODOX (saint), Danois d'origine, évéque de Cantorbéry ; n. Angleterre à la fin du 9e siècle, m. 901. Il rendit aux rois Alfred et Edouard d'imporiants services.
ODOX ou EUDES , comte de Toulouse et de Rouergue , succéda à son frère Bernard (875J, unit l'Albigeois à son comté, et m. 918. Ses fils Raymond et Ermengard se partagèrent sa succession.
ODOIV, frère utérin de Guillaume-le-Conquérant. Nommé évêque de Bayeux (1049), à quatorze ans, il aida puissamment Guillaume (1006) dans son expédition contre l'Angleterre. Il prit une grande part à la tyrannie et aux spoliations qu'exercèrent les conquérants, et commit de telles concussions que Guillaume finit par l'emprisonner à Rouen. Après avoir intrigué contre Guillaume-le-Roux , il fut dépouillé de tous ses biens en Angleterre, et, étant parti pour la croisade, il m. à Palerme 11)90.
ODOX ou EUDES DE DEUIL , Odo de Diojilo , chroniqueur, chapelain de Louis-le-Jeune, puis abbé de Saint-Denis en remplacement de Suger ; n. Deuil (près de Montmorency ) au commencemi vit du 12e siècle; m. 1162. — De Ludouici Vil profectione in Orientem , inséré dans le Recueil de dom Bouquet et traduit dans la Collection Guizot.
OECOLAMPADE (J. Hausschein ou), un des auteurs de la Réforme, controversiste;Weinsberg(Franconie) 1482-1531. 11 se lia à Baie avec Erasme, entra au couvent d'Alton près d'Augsbourg, puis il en sortit et devint curé de Bàle ( 1522 ). Embrassant ouvertement la réforme , il se maria , se mêla aux querelles du protestantisme naissant, et finit par s'attacher à Zwingle. — Commentaires sur l'Ecriture sainte ; un Traité sur le sens de ces mots : Hoc est corpus meum; des traductions de saint Chrysostôme, des lettres, etc.
OECUJ1EXIUS, écrivain grec du 10e siècle. — Commentaires sur diverses parties du Nouveau Testament, 1630, 2 vol. in-f°, grec-latin, avec Arétas.
OEDER (G.), médecin et botaniste célèbre ; Anspach 1728-1791. — Icônes planlarum Daniai et Norwegiui , Copenhague, 1762-1814, 9 vol. in-f° ; Enumeratio planlarum florœ, Danicœ, 1770, in-8°.
OEFELS (And.-Fél.' d') , Evelius , érudit allemad ; Munich 1700-1780. Il fut chargé de l'éducation des princes Maximilienet Clément de Bavière. •— Rerum Boicarum scriptores , 1703 , 2 vol. in-f°.
OELRICHS (Gér.) , jurisconsulte et antiquaire ; Brème 1727-1789.
OELRICHS (J.-G.-Arnold), savant allemand ; n. Hanovre v. 1707, m. 1791.
OELRICHS ( J.-C. -Conrad ) , historien et bibliographe ; Berlin 1722-1798,
OELSCHLjEGER. Voy. OlÉarics.
OELSiVER, littérateur ; Silésie 1700, Paris 1828.
OEXOMAl S, philosophe cynique ; n. Gadara (Syrie), viv. au commencement du 2e siècle. — Traité de la philosophie d'Homère ; les Prestiges dévoilés ; ces ouvrages sont perdus, hors un extrait du second qui nous a été conservé par Eusèbe.
_ OEXOP1DAS DE CHIOS, philosophe pythagoricien du 5e siècle av. J.-C. On lui attribue plusieurs découvertes mathématiques et astronomiques , celle entre autres de l'obliquité de l'écliptique. — On lui doit un cycle de 59 ans ; il faisait l'année de 355 jcnrs 8 h.
GER1V (N.), voyageur et écrivain lapon du 17e •iècle, élevé à Wittemberg par les ordres de Char»
ŒRNHIELM. — OLAUS.
les XT, roi de Suède. Il fut ordonné prêlre et prêcha la foi eu Laponie. Ennuyé de cette mission , il prit le litre de prince de Laponie et se prit à voyager en Allemagne, en France (1706) et en Russie (1715). — ■ Description de la Laponie (allem.), 1707, in-12 ; Lettres, 1708, in-4°.
OERNIIIELM ou ORASJOELMS (Cl.). Arrhenius, savant historien suédois ; n. dans la Gothie orientale 1625, m. 1695.
OERNSCIIOELD (P. -Abraham , baron de), Suédois, m. Nikoeping 1770. Il naturalisa dans les districts du Nordland la culture du lin et y éleva des fabriques de toile qui ont été pour la Suède un véritable bienfait.
OERTEL. Voy. Ortelics.
OESER ( Ad.-Fréd.), peintre, mouleur et graveur ; Presbourg 1717-1799. = Son fils Fbédéric , paysagiste ; m. 1792.
OETINGER ( F réd. -Christ. ) , savant philologue wurtembergeois , prélat à Murhard , et 1 un des chefs des piétistes ; Goppingen 1702-1782. — Traduction des OEuvres mystiques do Swedenborg, 1765, 2 vol. in-8°.
OETTER (Sam.-Gu.), historien allemand ; Goldcronach (margraviat de Bayreuth) 1720-1792. — Essai d'une histoire des burqraves et des margraves de Brandebourg, 1751-58, 2 vol. in-8°.
OEXMELIiV (Al. -Olivier), voyageur et aventurier flamand du 17e siècle. Il prit parti avec les flibustiers ( 1669 ) et assista à la paix deCarthagène (1697). — Histoire des aventuriers qui se sont signâtes dans les Indes, Paris, 1686, 2 v. in-12.
O'FARRIL (Gonzalo) , général espagnol ; la Havane 1784, Paris 1831. Il embrassa la cause de Joseph Bonaparte , et fut exilé lors de la chute de ce prince.
OFFA, roi de Mercie (757) , m. 796. II conquit l'Est-Anglie, dont il tua le roi Ethelbert.— Il fit uo recueil des lois du royaume, recueil qui se trouve en grande partie dans le Code anglo-saxon publié par Alfred-le-Grand.
OFTERDIAGEX (H. d') , célèbre minnesinger saxon des 13e et 14e siècles. Il vivait à la cour de l'archiduc d'Autriche Léopold VII. Il lutta à Wartbourg contre Wolfram d'Eschenbach . On l'a regardé , mais sans fondement , comme l'auteur des Nibelungen. — Aujourd'hui il est surtout redevable de sa célébrité au roman deNoi alis.
OGÉE [!.), ingénieur géographe; Chaource (diocèse de Laon) 1728-1789. — Cartes du comté Nantais, de la Bretagne; Dictionnaire historique et géographique de la Bretagne , 1778, 4 vol. in-4°.
ÔGER , dit le Danois, autrement OTGER ou AUTCAIRE , originaire d'Auslrasie, célèbre dans les romans de chevalerie comme paladin de Charlemagne. Il mourut, dit-on, à l'abbaye de Saint- Faron ( Meaux ) dans la dernière moitié du 9e siècle. ,
OGEROIV DE LA BOUE RE (Bertrand d') ; Anjou 1615-1676. Administrateur de la cote française de Saint-Domingue (1656), il peut être considéré comme le créateur véritable de celte colonie.
OGIER (C.), littérateur, voyageur ; Paris 1595- 1654. Il est connu par un séjour dans le Nord, qui donna lieu à l'ouvrage suivant : — Ephemerides, sive iter danicum , suecicum , polonicum , 1656, in-8°. — Son frère François, prédicateur; m.
OGÏLBY ou OGILVY (.1.), littérateur écossais ; Edimbourg 1600-1676. Il fut successivement maître de danse, directeur de théâtre, imprimeur, ingéni eu r -géographe du roi, ordonnateur de la partie poétique des fêles à la cour de Charles II.
OGILV1E (J.), poète et littérateur écossais; 1733-1814.
OG1ASKI (M., comte), noble polonais ; n. 1731, m. 1803. 11 fut aimé de Catherine II, qui le nomma grand-maréchal de Lithuanie. Ayant pris parti
pour les patriotes polonais (1771) , il battit les Russes àjanof; mais bientôt» battu lui-même, il se relira à Kœnigsberg ( 177 J ). Plus tard , de retour en Pologne, il y creusa à ses frais le canal qui porte son nom.
OGIVE , reine de France , fille d'Edouard Ier, roi d'Angleterre, épouse de Charles-le-Simple, dont elle eut Louis-d'Outremer. Après la mort du roi, 929, elle se remaria à Hébert, comte de Troyes.
OSLETHORPE (J.-Ed.) , général anglais; Londres 1698-1785. Après avoir fait la guerre en Allemagne , il fonda (1733) la colonie de la Géorgie dans l'Amérique du nord. Il fut envoyé en Ecosse (1745) contre le prétendant. Accusé de négligence dans cette expédition et mis en jugement , il fut acquitté , et prit une grande part (1750) à l'établissement des pêcheurs anglais dans le nord.
O'HALLORAN (Sylvestre), chirurgien et historien anglais ; n. v. 1728 , m. Limerick 1807. — Histoire générale d'Irlande jusqu'à la fin du 15e siècle.
OIHEAART (Arnauld) , historien et poète basque ; n. Mauléon (Armagnac) à la fin du l(i€ siècle. — Nolitia utriusque Vasco*iœ, 1638, in-4° (rare) ; Proverbes basques, 1657, in-8°.
OISELAY (J. d') , poète français du 15e siècle ; n. dans le comté de Bourgogne. Il fut attaqué (1481 ) par Charles d'Amboise dans son chàleau d'Oiselay, et emmené prisonnier en Champagne.
OJEDA ( Alph. d'), aventurier espagnol; n. Cuença au 15e siècle. Il fit partie de la deuxième expédition de Colomb et commanda l'expédition de 1498, dont Améric Vespuce paya en partie les frais.
O'KEEFE (J.) , auteur dramatique; n. Dublin V. 1746, m. 1833.
OKOLSR1 (F.-Sim.), historien polonais du 17» siècle, de l'ordre des Jacobins. — OrbU polonus, 1641, 3 x ol. in-f».
ORTII , grand-khan des Tartares mongols, fils de Gengis-Khan et son successeur (1227), m. 1241. Il conquit le nord de la Chine et l'Arménie, prit Moscou , et s'avança jusqu'en Hongrie. Les Chinois le nomment Tai- Tsoung. Il eut pour ministre Ye- Liu-Tchou-Tsaï , qui fit fleurir la justice dans son empire.
OLAFSEA (Magnus) , pasteur islandais, érudit ; 1573-1636. — Traduction latine de l'Edda.
OLAFSEIV (Et.), pasteur islandais , érudit; m. 1688. — Traduction latine de l'Edda de Snorro Sturleson ; Voluspa [Philosopliia antiquissima Norvego-Uanica)) , islandais et latin , Copeuhayue , 1065, in -4°.
OLAFSEIV (Eggert), naturaliste islandais ; 172 1- 1768- U fit en Islande, par ordre de l'Académie de Copenhague, un voyage scientifique dont il écrivit la relation, 1771, 2 vol. in-4° , traduit en français par Gauthier de La Peyronie , 18u2 , 5 vol. in-8°. m Sou frère Jean , antiquaire ; 1731-1801. zz Magnus, frère des précédents, administrateur et écrivaiu ; 1728-J80J.
OLAHUS (N.) , homme d'État hongrois , évêque de Zagrab , puis archevêque de Strigonie; n. Hermannstadt 1493, m. Presbourg 1568. Il fut conseiller intime de Marie, gouvernante des Pays-Bas, puis chancelier de Ferdinand. — Histoire d'Attila (en latin), 1538.
OLAUS ou OLOF, le premier des chefs suédois qui ait reçu le titre de roi ; n. 984, m. 1026. 11 fut baptisé par le moine anglais Siegfried (1008).
ROIS DE DANEMARK
OLAUS Ier, ne régna qu'en Jutland, et périt 814 dans un combat contre les Francs.
OLAUS II , surnommé Hunger, ou l'Affamé, 3e fils de Suénon II, succéda à son frère Canut IV (108J) ; m. 1095. Eric III lui succéda.
OLAUS. — OLGIERt).
ROIS DE NORWÉGE
OLAUS Ier, fils de Trygve ; u. v. 955. Son père ayant éié assassiné (974), il se réfugia chez Wladimir-le-Grand. Après avoir long-temps erré, il monta enfin sur le trône à la suite d'une révolution qui en précipita Ilaquin (994j. U introduisit le christianisme en Norwège, en Irlande et jusque dans le Groenland ; et battu à Swnlde par les rois de Suède et de Danemark unis aux fils d'Haquin, se précipita dans la mer luOO. Suénon , roi de Danemark, lui
OLAUS II, dit le Gros ou le Saint , U. V. 992, se fit reconnaître roi v. 1014, après Suénon. Il soumit le Groenland (1023), les îles Feroer (1026) et 1 Islande (1029) et travailla à répandre le christianisme. Reuversé d« trône par Canut-le-Grand ( 1031), il échoua dans une tentative qu'il lit pour le reconquérir, et tut tué 1032 à Stiklestad par les habitants de Drontheim.
OLAUS 111, dit le Pacifique , petit-fils du précédent, régna d'abord avec Magnus II de 1066 à 106!), puis seul de 1069 à 1093. Il bâtit des villes et s'appliqua à développer les arts, le commerce et la civilisation.
OLAUS IV, fils de Magnus III, régna avec ses deux frères, Sigurd et Eystein, de 1103 à 1116.
OLAUS V, fils de Ilaquin VII ; 1370-1387. Déjà roi de Danemark comme successeur de Waldemar, son aïeul maternel (1376), il devint roi de Norwège à la mort de son père (1380). Marguerite lui succéda.
OLAUS ( P.) , religieux de l'ordre des frères mineurs, chroniqueur danois ; n. Roskild, viv. v. 1560. •— Sa chronique est restée manuscrite.
OLAV1DÉ (Pa.-Ant.-Jo.), comte de Pilos, homme d'Etat espagnol; n. Lima v. 1726. JNommé par Charles III intendant de Séville, il colonisa la Sierra-Moréna. Poursuivi par l'inquisition à raison de ses tendances philosophiques et philanthropiques, il fut renfermé dans un couvent; mais, s'élant échappé, il se retira à Venise , et revint mourir en Andalousie 1803.
OLBERS (Gu.), médecin et astronome allemand ; Brème 175S-1840. Il s'est rendu célèbre par la découverte de Pallas (1802), de Vesta (1807). — On lui doit une nouvelle méthode analytique et trigonométrique, et une méthode pour le calcul des comètes.
OLDCASTLE (3.), dit le bon lord Cobham , sectaire anglais de la première moitié du 14e siècle. II embrassa avec z;We les principes de Wiclef , et finit par être pendu.
OLDECORIV , jésuite flamand, impliqué en Angleterre dans la conspiration des Poudres, fut pendu
OLDENBOURG (II.), physicien; n. Brème, m. Charlton 1678. Il fut i'un des premiers membres, et secrétaire de la Société royale de Londres. — Il publia les PJuloscphical Transactions de 1665 à
OLDENBURGER (Ph.-And.), publiciste ; n.
Brunswick, m. Genève 1678. — Thésaurus rerum publicarum totius orbis, 1675, 4 vol. in-8°.
OLDEIVDORP ou OUDE1XDORP (J.), jurisconsulte allemand -, 1506-1567. — Introduclio juris naturalis (jent. et civil., l'un des ouvrages les plus remarquables parmi ceux qui ont précédé le traité de Grotius.
OLDENDORP ( C .-G.-And . ), missionnaire morave ; n. dans l'évèché d'Hildesheim 1721, m. 1787. — Histoire de la mission des frères éuangéliques dans les îles Caraïbes, 1777, 2 vol. in-8°.
OLDF1ELD ( Anne ), célèbre actrice unglaise; Londres 1683-1730.
OLD1IAM (J.), poète satirique; Shipton (comté deGloucester) 1653, m. 1683.
OLDJA1TOU ou ALDJAPTOU ( Gauth-Eddin-
Mohammed-Kh.)Dabendf.h), empereur persan de la dynastie de D jenghiz-Khan (1304), m. 1316. Il fonda la ville de Sulthauieh, combattit avec succès les Mongols, et gouverna avec sagesse.
OLbMlXOX ( J. ), historien et littérateur; n. comté de Sommerset , m. 1742. — Histoire des Stuarts, in-f°.
OLDOI1VI (Augustin), jésuite, bibliographe, érudit ; n. Spczzia (duché de Gènes) 1012, m. v. 1685. — Athcnœum romanutn , 1676, in-4° ; Athcnœum. augustum, 1678, in-4° ; Athcnœum ligusticum , 1680, in-4° ; Catalugus eorum qui de romanis ponlijiciùus scripserunt, 1732, in-4°.
OLDRADE ou OLRADE , savant jurisconsulte, ami de Pétrarque, professeur à Bologne et à Padoue ; n. Lodi, m. 1335.
OLDSWORT1I (Ed.), littérateur anglais; 1688-
OLDYS(Gu-), antiquaire et bibliographe anglais; n. v. 1687 , m. 1761. — Le Bibliothécaire anglais, in-8°, 1737.
OLEARILS (Ad.), ou plutôt OELSCIIL^GER , savant voyageur allemand ; n. Aschersleben ( pays d'Anhalt) v. 1600, m. 1671. Il lit partie, comme secrétaire, de l'ambassade que le duc de Holstein- Gottorp envoya en Russie et en Perse (1033). — Voyages en Moscovie, Tartarie et Perse, 16i7 ; traduit en français par Wicquefort, 1656-66.
OLEARILS (God.), érudit allemand; 1672-1715.
O'LÉARY (Arthur), théologien catholique; Cork (Irlande) 1720-1802.
OLÉASTER ou OLEASTRO (Jér.) , théologien portugais de l'ordre de Saint-Dominique, envoyé de Jean III au concile de Trente: m. 1563.
OLEG, second grand-duc de Moscovie, régna de 879 à 912. 11 peut être considéré comme le fondateur de l'empire russe. Après diverses conquêtes , il se dirigea vers Constanlinople , et imposa à l'empereur Léon IV un traité à l'avantage de la Russie (912). Igor lui succéda.
OLEG, fils de Swiatoslaw. Ier, hérita, à la mort de son père (972), du pays des Drevliens; mais, attaqué par son frère Jaropolk Ier , il fut vaincu et tué à la bataille d'Ovroutch 977.
OLEG, fils de Swiatoslaw (prince de Wladimir), et petit-fils de Jaroslav 1er ; m. 1124. 11 acquit une malheureuse célébrité dans les guerres civiles qui désolèrent la Russie aux 11e et 12e siècles.
OLEGGIO (J. Visconti), tyran de Bologne ; m. 13(»6. Après une longue usurpation de la souveraineté de Bologne, il céda cette ville au saint — siège eu échange du marquisat de Fermo.
OLENSCHLjECER (J.-Dan. d'), Olearius, savant publiciste allemand; Francforl-sur-Mein 1711-1778. — Introduction à la connaissance de l'histoire et des prérogatives des divers Etats de l'Empire en Allemagne et en Italie, 1748, in-8°.
OLESNIKI (Sbignée), cardinal polonais, évèque de Cracovie ; n. vers 1389, m. 1455. 11 fit élire Ladislas III à Posen (143i), empêcha l'élection de Boleslas, duc de Moscovie ( 1444 ) , et détermina celle de Casimir III.
OLGA, femme d'une naissance obscure, qui devint l'épouse d'Igor, grand-duc de Russie. Après la mort de son époux (945), elle gouverna environ dix ans comme régente sous le nom de son fils, Swiatoslaw Ier. SY-tant fait baptiser à Constantinople sous le nom d'Hélène, elle s'efforça , à son retour en Russie, d'y répandre le christianisme, et m. 968. L'Eglise grecque en a fait une sainte.
OLGIERD, grand-duc de Lithuanie, fils de Gédimin, régna de 1330 à 1381 , après avoir détrôné Iawnut , son frère aîné. Il fil la guerre à l'Ordre teutonique et se vit enlever plusieurs provinces par les Polonais. Il défit ( 1362 ) trois hordes de Mongols, dirigea contre la Russie plusieurs expéditions (1367), et envahit la Prusse (1370) ; mais il fut vaincu à la bataille de Rudau. Kieyslat lui suc>
OLHAGARAY (P.) , historiographe de Henri IV, protestant; n. Bi'arn 16e siècle. — Histoire de Foix, Bèarn et Navarre, l(i09, in-4°, rare.
OLIER (J.-J.), écrivain ascétique, curé de Saint- Sulpice; Paris 1608-1657. Il fonda (1641) la congrégation des Sulpieiens, et commença la construction do l'église de Sainl-Sulpice (1646).
OLÏNA (J.-P.) , naturaliste du 16e siècle, n. Novare.
OLIVA (Fernand-Pérez d'), littérateur; n. Cordoue 1497, m. vers 1533. Il fut l'un des créateurs de la prose espagnole. — Traite de la langue castillane; Dialogue de la dignité de l'homme.
OLIVA (J.), littérateur et bibliographe; Rovigo 1689, Paris 1757.
OLIVE (P.-J.), cordelier, de Sérignan ( diocèse de Bézieis) ; m. Narbonne 1297. Promoteur ardent de la pauvreté évangélique, ses écrits furent censurés . et ses restes déterrés et brûlés avec ses livres (1325).
OLIVE (J.) , jésuite , poète latin et français ; n. Cahors vers 1586, m. 1636.
OLIVE (Sim. n') , jurisconsulte, conseiller au parlement de Toulouse; n. Toulouse 1628. — Questions notables de droit , in-4°.
OLIVECRANTZ ( J.-Paulin ), homme d'État et littérateur suédois ; Strengnès 1633-1707. Il fut en grande faveur sous Christine. — Discours grec à la louange de Christine ; poésies grecques et latines.
OLIVER (J.), peintre anglais; 1566-1617.=: Pierre, son fils, peintre d'histoire ; n. 160 1, m. v.
OLIVER (J.), peintre et graveur anglais; n. 1616, m. v. 1700. Il excella dans la peinture sur verre. — Vitraux de l'église du Christ (Oxford).
OLIYEROTTO DI FORMO, condottiere du 15e siècle ; n. Fermo. Il fut tué dans un gnet-apens, 1502, par ordre de César Borgia , qu'il avait servi et contre lequel il s'était ensuite déclaré.
OLIVET (Jo. Thoulier, abbé d ), membre de l'Académie française, célèbre grammairien et littérateur ; Salins 1682-1768. D'abord jésuite, il sortit de l'ordre pour se vouer tout entier aux lettres. — Histoire de /' Académie française, 1729, 2 vol. in-4° ; Traité de la prosodie . Essais de grammaire. On lui doit, de plus, une excellente édition des OEuvres complètes de Cicéron Ciceroms opéra omnia cum deleclu commentariorum, 1740-42, 9 vol. iu-4° ), et des traductions estimées.
OLIVETAN (P. R.), parent de Calvin, un des premiers apôtres de la Réforme à Genève ; n. Noyon, m.ïYrrare 1538. — Traduction de la Bible, la première qui ait été faite en langue française, à l'usage des protestants, 1535, 2 part. in-l°.
OLIVEYRA (F.-X. d'), écrivain portugais; Lisbonne 1702, Hackney 1783. Attaché à l'ambassade de Portugal à Vienne, l'éloignement qu'il conçut pour le catholicisme le fit destituer, et il se retira en Angleterre. — Mémoires, 1741-42, 2 vol. in-8° ; Lettres familières (en français), 1743; Oliveyriana, 27 vol. in-4°.
OLIVEYRA (Salomon ben David de) . savant rabbin portugais; m. Amsterdam 1708. — Jad lesc/ian (main de la langue), petite grammaire hébraïque, suivie d'une grammaire chaldaïque, 1089, in-8°.
OLIVIER (Ja.), avocat-général, puis président à mortier, et chancelier du duché de Milan, et enfin premier président du parlement de Paris ; n. Paris v. 1460, m. 1519.= Son frère Jean, poète, grandaumônier, puis évèque d'Angers; m. I5i0. — Pandora (poème), 1542, in- 12.
OLIVIER (F.), chancelier de France ; Paris 1497- 1560. Ses lois sompiuaires lui attirèrent l'inimitié de Diane de Poitiers, qui lui fit retirer les sceaux. Rappelé (1559) par les Guise, il s'efforça en vain d'arrêter les supplices après la conspiration d'Amboise.
OLIVIER (Séraphin), fils de Jacques, professeur
de droit canon, puis cardinal; Lyon 1538, Roma 1609.' — Decisiones rolœ romanœ, 1614, 2 vol. iu-f",
OLIVIER (Cl. -Mat.), historien et avocat distingué ; Marseille 1701-1730.
OLIVIER (Gu.-Ant.), entomologiste et voyageur distingué, membre de l'Institut ; l'réjus 1756- 18 14. Chargé (1792) d'une mission en Perse,, il y passa six ans et en rapporta de riches collections d'histoire naturelle (1798). — Histoire naturelle des coléoptères, 1789-1808,. 6 vol. in-4° ; Voyage dans l'empire ottoman, l'Egypte, la Perse, 1802-07, 3 vol. in-4° ou 6 vol. in-8° ; Mémoires sur l'entomologie, l'agriculture et la botanique.
OLIVIEUl ou OLIVIERG ( Domin.) , peintre do genre ; Turin 1679-1755.
OLIVIERI DEGLI ARRATI ( Annibal-Camille) , antiquaire, numismate; Pesaro 1708-1789.
OLLIVIER (Rémi), littérateur ; Paris 1727-1814.
— Esprit de l'encyclopédie, l2,vol. in-8°. OLMOS (F.-And.), missionnaire espagnol; n.
diocèse de Burgos v. la fin du 15e siècle, m. 1571. Il se dévoua à la prédication de la foi dans le Nouveau-Monde. — Grammaires et Vocabulaires en langue mexicaine.
OLONNAIS (J. -David Nau, dit L') , célèbre flibustier du 17e siècle; n. Sables d'Olonne. Établi clans l'île de la Tortue à la tète d'une bande nombreuse d'aventuriers, il mérita le surnom de fléau des Espagnols. Il fut pris et mangé par les Indiens,
O-LO-PEIV, nom sous lequel est désigné un Chinois qui, suivant le monument trouvé à Si-Van- Fou, aurait apporté le premier l'Evangile en Chine (635). M. Abel Rémusat con jecture qu'il était Syrien.
OLYBRILS (Anicius), empereur d'Occident, proclamé (472) ; m. 472, après 3 mois de règne, Époux de Placidie, fille de Valentinien III, il accepta la pourpre des mains du rebelle Ricimer contre lequel il avait été envoyé.
OLYMPIAS, fille de Néoptolème, roi d'Épire, épouse de Philippe, roi de Macédoine, et mère d'Alexandre-le-Grand. Répudiée (v. 336 av. J.-C.j, on présume qu'elle ne fut point étrangère au meurtre de Philippe. L'acharnement avec lequel elle poursuivit Cléopâlre, sa rivale, poussa celle-ci à se pendre. En l'absence d'Alexandre, son esprit ambitieux et remuant causa de grands embarras à Antipaler. Après la mort de son fils, elle prit part aux guerres civiles des Macédoniens, et donna l'exemp e de verser le sang de la famille d'Alexandre eu faisant mourir Aridée et Eurydice. As.siégé dans Pydna et obligée de se rendre, elle fut égorgée 3 17 av. J.-C. par les parents de ceux qu'elle avait fait mourir.
OLYMPIAS, reine d'Épire, fille de Pyrrhus et femme d'Alexaudre, roi d'Epire ; m. v. 240 av. J.-C.
OLYMPIODORE, philosophe platonicien, enseignait à Alexandrie au commencement du 6° siècle.
— Commentaire sur le premier Alcibiade et Vie de Platon, Francfort, 182 1.
OLYMPIODORE, philosophe péripatélicien, viv. à Alexandrie v. la fin du 6e siècle. — Commentaire sur les météores d'Aristote, 1551, 2 tom. in-f°.
OLYMPIODORE, diacre d'Alexandrie de la fin du 7e siècle. — Commentaires sur divers livres de l'Ancien Testament.
OLZOFFSK1 (And.), homme d'Etat polonais, grand-chancelier, archevêque de Gnesen et primat du royaume; n. Danzig 1678. Favori deLadislas, il s'opposa après sa mort à l'élection d'un prince français au trône de Pologne. Il eut plus tard beaucoup de part à l'élection de Jean Sobieski.
OMAR Ier (Abou-IIafsa-Ib.n-al Khaitais), second kalife; n. v. la lin du 6e siècle. 11 était cousin de Mahomet. D'abord persécuteur, puis (615) apôtre fervent de l'islamisme, il succéda à Aboubekr (634); prit le titre d'émyr-al-moumenim avec celui de calife; conquit la Syrie, la Perse, l'Egypte, et
OLHAGARAY. — OMAR.
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porta ses armes jusqu'à Tripoli. Il fut tué par un Arabe fanatique 644. On lui a attribué, mais à tort, l'incendie de la bibliothèque d'Alexandrie, qui avait été détruite long-temps avant que la ville tombât au pouvoir des musulmans. Il institua l'ère de l'hégyre, et fonda, dit-on, quatorze cents mosquées. Sa mémoire, tenue en grande vénération par les musulmans sunnites, est au contraire exécrée par les chiites ou hétérodoxes, qui le considèrent comme un usurpateur. Othman Lui succéda.
OMAR II, huitième calife ommiade, succéda (717) à Soliman. Son équité et sa tolérance même éloignèrent de lui les princes ommiades, qui l'empoisonnèrent 720. Yésid II lui succéda.
OMVR ( Abou-Hafs-al-Galf.dh-Ben-Schoaïb), fameux capitaine arabe du 9e siècle; n. près de Cordoue. Il se révolta contre Abdérame II. Vaincu, il se fit pirate, ravagea l'Archipel et s'empara (v. 823) de la Crète, où il bâtit une forteresse nommée al Kandah, d'où est venu le nom de Candie. Il mourut dans cette île 85 4 ou 855.
OMAR-AL-MOTAWAKEL-AL-ALLAH (Anoc- Mohammed), dit Al-Aftas, cinquième et dernier roi maure de Badajoz, succéda à Yahia, son frère ( 1079). Il fut célèbre par ses richesses et son goût pour les arts. L'invasion des princes almoravides, qu'il avait secondée, détacha de lui ses sujets. Pris dans sa car pilale par Said, lieutenant du roi de Maroc, il eut la téte tranchée avec s«rs deux fils 1094.
OMAR ( Nadjm-Eodyn-Abou-Hafs ) , surnommé Al-Nasafi, célèbre docteur musulman de la secte des hanefites ; n. Nassaf 1068 ou 1069, m. Samarcande 1142 ou 1 143.
OMAR (Ben-Nafsoun, Ben-Djafar), fameux chef de bandits en Espagne; n. Bonda, m. 919. Il était chrétien d'origine, et exerça d'abord le métier de tailleur. S'étant mis à la tête d'une troupe de vagabonds sous le règne de Méhémet , il s'empara de Tolède, et fonda dans les Alpujarras une principauté qui subsista 70 ans.
OMAR-PACHA, dey d'Alger à la suite d'une révolution (1815). Il fut étranglé par la milice 1817.
OMAYAII ou OMMIAH, prince de l'ancienne tribu arabe de Coraïsch, qui dominait à La Mekke ; m. au commencement du 7e siècle, et avant la prédication de Mahomet. Il a été la tige de la dynastie des Ommiades.
OMÉIS (Magnus-Dan.), poète et philologue allemand ; Saubert 1646-1708.
OMER (saint), Audomarus, moine de Luxeuil, puis évêque de Térouanne (637); m. v. 6 j8.
OMMEGANCK. (B.B.), célèbre peintre paysagiste; Anvers 1775-1826. — Paysaye (Mus. roy.) ; Paysage (Mus. de La Haye).
ONÉSICR1TE d'Egine, historien grec du 4e si cle av. J.-C — Il suivit Alexandre en Asie, comme commandant de trirèmes , et composa une Histoire de l'expédition a" Alexandre, aujourd'hui perdue.
ONESIME (saint) , d'abord esclave, puis disciple de saint Paul; subit le martyre 95.
OIVIAS Ier, grand sacrificateur de Judée, de 321 à 300 av. J.-C. = Onias II exerça les mêmes fonctions de 241 à 229 av. J.-C.
ONIAS III , fils et successeur de Simon II, 200 av. J.-C. Il gouverna avec sagesse. Déposé par Antiochus-Epiphane , il périt àAntiocbe, assassiné par l'ordre de Ménélas, un de ses successeurs.
OATAS IV, fils du précédent , bâtit près de Bubastfs , avec l'autorisation de Ptolémée IV, un temple juif, où il vécut en souverain. Près du temple «'éleva la ville d'Onium.
OTVRELOS , rabbin , condisciple de saint Paul suivant les uns ; le même qu'Aquila , suivant d'autres. — On lui attribue le Turgum , paraphrase chaldaïque du Pentateuque, 148'i.
ONOMACRITE, poète et devin d'Athènes, florissait v. 516 av. J.-C. — Il est regardé comme l'au- (teur des Poésies o^vhiques , et surtout de VArgonatttique.
OA'OMARQL'E, général phocéen, commanda avec succès durant la guerre sacrée ; mais à la fin, battu par Philippe, près de Phères, il fut attaché à un gibet 3.">3 av. J.-C.
OiYOSANDER, tacticien grec du I'r siècle.— Stratéyikos logos , ou la science du chef d'armée , Nuremberg, 1761 , in-f°, avec traduction française de Zurlauben.
ONS-EIV-RRAY (L.-Lé. Pajot , comte d'), mécanicien ; 1678-1753. Il forma sous Louis XIV une immense et curieuse collection cle machines, qu'il légua à l'Acad. des sciences.
OOST (Ja. van), dit le Vieux, peintre d'histoire ; Bruges 1600-1671. — Saint Char/es Borromée Communiant les pestiférés (Mus. roy.). — Son fils, J.- Jacques, dit le Jeune, peintre d'histoire et portraitiste ; Bruges 1637-1713.
OOSTF.RWICK (Ma. van), femme peintre de fleurs ; Nootdorp (près de Delft ) 1630-1693. Elle eut pour maître Jean de Heem , dont elle égala la réputation.
OPERMAN (le comte) , général du génie ; n. en Allemagne, m. St-Pétersbourg 1832. Er.tré au service de la Bussie (1783) , il s'y distingua par d'importants travaux de fortification et d'organisation du génie militaire.
OPIE (J.), peintre d'histoire ; n. comté de Cornouailles 1761 , m. 1807. — Sa femme, mistress Opie, est auteur de plusieurs romans estimés.
OPIM1US (Lucius) , consul romain, célèbre par son opposition aux Gracques. Elu consul ( 121 ay. J.-C.) , il se fit investir de pouvoirs illimités, entoura le Forum d'hommes armés et mit à prix la tête de Caius Gracchus qui fut réduit à se donner la mort. Envoyé ensuite contre Jugurtha, il se laissa corrompre, et m. en exil à Dyrrachium.
OPITZ ( Mart. ) , ».oète et littérateur allemand ; Bunzlau (Silésie) 1597-1639. On l'a surnommé le Père ou le Restaurateur de la poésie allemande. — OEuvres complètes, Breslau , 1690, 3 vol. in-8°.
OPITZ (H.) , orientaliste allemand , professeur à Kiel ; Altenbourg 1642-1712. La singularité de ses opinions le fit traiter de visionnaire. — Bible hébraïque, Kiel, 1709, 2 vol. in-4° ; Lexicon hebrceochaldœo-biblicum, Leipzig, 1692.
OPMEER (P.), chroniqueur hollandais r Amsterdam 1526-1595. — Opus chronographicum, Anvers, 1611, 2 vol. in-f\
OPORIV (J.), ou plutôt HERRST, savant imprimeur ; Bàle 1507-1568. Il fonda à Bàle avec Winter une imprimerie célèbre.
OPPEDE (J. Meynier, baron D'),premier président du parlement d'Aix; Aix 1495-1558. Il s'acquit une triste célébrité par la manière atroce dont il exécuta l'arrêt rendu contre les Vaudois (1540). Traduit devant le parlement de Paris (1551), il fut acquitté.
OPPENHEIMER (David-Ben-Abraham) , savant rabbin; n. Worms, m. 1737. — 'Auteur de nombreux écrits, il est toutefois encore plus célèbre par la riche collection de livres hébreux qu'il avait réunie.
OPPENORD (Gille-Ma.), architecte, directeur des manufactures et intendant, des jardius des maisons royales ; Paris 1672-1742.
OPPIE1V , poète grec d'Anazarbe (Cilicie) ; viv. au commencement du 3e siècle , sous Caracalla. — La Chasse (Cynegetica) , et la Pêche (Haiieutica) , poèmes didactiques. Suivant Schneider , le second de ces ouvrages, fort inférieur au premier, ne serait pas d'Oppien. La meilleure édition est celle de Schneider, 1777, in-8°. La Chasse a été traduite en français par Belin de Ballu, 1786; la Pèche, par Limes, 1817, in-8°.
OPPIL'S (Caius), tribun du peuple; 215 av. J.-C. Il fit rendre une loi qui mettait des bornes au luxe des femmes.
OPPIUS (Caius) , lieutenant de César, v. 50 av. J.-C. — Quelques-uns le regardent comme l'auteur
OPPORTUNE. — OlîlANI.
des Guerres d'Alexandrie , d'Afrique et d' Espagne , qu'on attribue à César même ou à llirlius.
OPPORTUNE (sainte), abbesse deMontreuil (diocèse de Séez) ; m. 770.
OPSOPOEUS (Vinc), savant philologue; n.
Franconie, m. 1540.
OPSOPOEUS (J.), médecin et philologue: Breten (Palatinat) 1556- 1596. — Des oracles sibyllins, Paris, 1607 , in-8°. — Simon, frère du précédent, philologue ; m. 1620.
OPSTRAET (J.) , théologien et controversiste ; Beringen 1651-1720.
OPTAT (saint) , évêque de Mi lève (Numidie) , m. 384. — De schismaCe donatistarum , Paris, 1700, in-f».
OPTATIE1V , Publ'us Porphijrius Optatianus , poète latin, vivait au commencement du 4e siècle. — Panégyrique de Constantin (dans les Poemata vetera de Pithou, 1590). Les vers sont disposés de manière à former diverses figures, telles qu'un autel, un orgue hydraulique, etc.
ORAIVGE ( comtes et princes d' ). Le premier seigneur qui posséda ce comté en entier fut Raymond III (voy. ce nom). — Marie, fille unique de Baymond IV, lui succéda (1393) dans la principauté d'Orange et la baronnie de Baux , avec son époux Jean de Chàlon, lieutenant-général du duc de Bourgogne , puis lieutenant-général du Languedoc (1417); Marie mourut 1417, et Jean l'année suivante, laissant un fils, Louis , qui lui succéda. =: Louis, fils et successeur (1418) du précédent, servit la maison de Bourgogne et s'unit au duc de Savoie contre la France; il m. 14(53. — Guillaume VU , fils et successeur du précédent , forma un parlement à Orange, et fut forcé de se reconnaître vassal de Louis XI. Il m. 1475. — Son fils Jean II servit alternativement Louis XI et les seigneurs bourguignons ennemis de ce monarque, s'attacha ensuite au duo d'Orléans, avec lequel il fut fait prisonnier à la bataille de Saint-Aubin-du-Cormier , et se distingua dans les guerres d'Italie. Louis XII lui rendit ses droits de souverain indépendant. Il ni. 1502. — Philibert , fils du précédent, célèbre capitaine; n. au château de IVozeroy (comté de Bourgogne) 1 502. Ayant refusé de reconnaître la suzeraineté de la France , il se retira auprès de Charles-Quint et obtint par la suite le commandement de l'armée impériale. Il s'empara du château Saint-Ange et imposa au pape de dures conditions. Nommé vice-roi de Naples (I528j, il repoussa les Français, mais il soiulla sa victoire par ses cruautés. Il fut tué 1530 au siège de Florence. — Son neveu René de Nassau lui succéda. (Voyez, pour la suite , les Nassau et Guillaume- Henri).
ORCAGNA ( And. ) , peintre , sculpteur et architecte florentin ; 1320- I3S9. Il se fit une grande renommée par ses fresques. — La Naissance de la Vierge, Obsèques d'un religieux (Mus. roy.). =: Son frère Bernard se distingua aussi dans la peinture à fresque. z=Jacques, peintre, frère des précédents.
ORCHAMPS (Cl. d'), général de l'ordre des Minimes, écrivain ; Besançon 1595, Madrid 1658.
ORDELAFFI (Cecco) , capitaine perpétuel de Forli, sa patrie. Il s'empara de la souveraineté de cette ville (1315), m. 1331. Sa famille lui succéda dans l'ordre suivant : = François, frère du précédent ; m. Venise 1374.=r Sinibald, fils de François. 11 fut supplanté par ses neveux (1383) et m. en prison. = Pino Ier et Cecco II, neveux du précédent. Ils gouvernèrent successivement. Pino m. 1 40 1 , Cecco m. 1405.— George, s'empare de Forli sur Jean XXIII et y régna de 1410 à 1 422.~Th éobald, fils du précédent ; m. 1425. r= Antoine, fils de Cecco II ; m. 144-8. Il perdit et recouvra quatre fois la souveraineté de la ville.= Pixo II et Lecco II 1, fils du précédent, gouvernèrent ensemble depuis 1448, le second m. 1466, le premier 1480. rr Sinibald II, bâtard de Pino II, fut le dernier des souverains de Forli.
ORDERIC -VITAL , historien: n. Angleterre 1075, m. v. 1150 à l'abbaye de Saint-Evroul-en- Ouche. — Histoire ecclésiastique ( de l'origine du monde à 1141), insérée dans les Scrij/tores historiée normannicœ de Duchesne , et dans dom Bouquet, traduite en français dans la Collection Guizot , par M. Dubois, 1827, 4 vol. in-8°. Le texte seul a été publié de nouveau par la Société de l'histoire de France.
ORDINAIRE (Cl.-N.), naturaliste; n. Salins v. 1736, m. 1809. Membre de la congrégation de l'Oratoire , il refusa le serment et fut condamné à la déportation. ( 1793). — Histoire naturelle des Volcans, 1802, in-8°.
ORDOGIVO Ier , roi d'Oviédo , fils et successeur (850) de Ramjre, se distingua dans plusieurs expéditions contre les Maures. Il m. 836. — Son tils Alphonse III, qu'il avait associé au pouvoir (863), lui succéda .
ORDOGiVO II, roi de Léon, fils d'Alphonse III, succéda h son frère Garcie Ier (914), et perdit contre les mahométans la bataille du Val-de- Jonquera (921). Il m. 932. Son frère Froïla II lui succéda.
ORDOGiVO III , roi de Léon , fils et successeur (950) de Ramire II; m. 955. Sanche Ier lui succéda.
ORDULPHE on OTIIOiV , duc de Saxe, successeur de Bernard II (1062); m. 1073. = Magnus , son fils, lui succéda.
ORÉFICE (P.), peintre florentin; n. v. 1441, m. 1521. — Couronnement de la Vierge /Mus. roy.).
OREGGIO (Augustin) , cardinal, célèbre théologien ; Romagne 1577-1635.
O'REILLY (Al., comte), général irlandais; 1735-1794. Il servit d'abord la France avec distinction pendant la guerre de Sept-Ans , passa ensuite au service de l'Espagne, sauva la vie à Charles III à Madrid , dans une émeute (I7i_;5) , et remplit sous ce prince diverses fonctions éminentes.
O'REILLY (And., comte), général de cavalerie, n. en Irlande, m. Vienne 1832. Il se distingua au service d'Autriche , dans la guerre de Sept-Ans, dans la campagne contre les Turcs et à la journée d'Austerlitz.
ORELL.YiVY (F.), capitaine espagnol du 16e siècle ; n. Truxillo. Il accompagna les Pizarre au Pérou, et il descendit le premier le fleuve des Amazones. Reparti d'Espagne (1549), il perdit les vaisseaux qu'il conduisait, et m. bientôt après.
ORELLE (Rigaud d'), comte de Noyogarola et baron de Villeneuve , négociateur; n. Villeneuve- Lembron ( Auvergne ). Il jouit de la laveur de Louis XI, suivit Charles VIII à la conquête de Naples (1494 , et remplit diverses ambassades sous Charles VIII (1495) et sous Louis XII (1508). Il m. Auvergne sous François Ier.
ORESME (N.) , écrivain français, précepteur du dauphin, depuis Charles V; n. Normandie vers 1329, m. 1382. — Traductions françaises de la morale (1488) et de la politique d Aristote (I4S9).
ORESTE, père de l'empereur romain Augustnle. Il détrôna, pour donner l'empire à celui-ci, Juliu» •Népos, et fut tué par Odoacre 476.
ORFANEL (Hyac), missionnaire espagnol ; n. Valence 1578. Il fut brûlé vif au Japon 1622.— Histoire de la prédication de Vèvangile au Japon , Madrid, 1633. in-4°.
OliFFYRÉ ou ORPÏIIREUS ( J.-Elie Bes sler, dit), mécanicien et charlatan ; Zittau (Alsace) 1(380 1745. Il s'appliqua spécialement à la recherche du mouvement perpétuel.
ORGEMOXT (P. d'), homme d'État , chancelier de France (de 1373 à 1380 j ; n. Lagny-sur-Marne, m. 1389.
ORI\ÎVI (Barnabe, comte), astronome milanais , directeur de l'Observn toire de Milan ; 1753- 1832. — Interpolations des lieux de la lune, 1788; Tables du mouvement lunaire de la lune, 1779 I
ORLÉANS
Occultations (/et étoiles , 1782 ; Précessions des cquinoxes , 1783; Tables cl Uranus , 1783 ; Théoria planetœ Urani, 178;) , in-4°; Theoria planetœ Mercurii, I7!)7; Eléments de trigonométrie sphéroitlique, 180<;, in-8\
OKIRASE, de Pergame , célèbre médecin grec de la fin du 4e siècle. Attaclié à Julien-l'Apostat, il devint sous lui préteur du palais. Mais il tomba ensuite dans la disgrâce de Valentinien et de Valons, et fut exilé , puis rappelé. ■ — Collectant arlis medicœ, 1556, in-8° ; Synopseos lib. IX, Paris, 1555, in-8°.
ORIENT (saint), ou ORENTIUS, évêque d'Auch, poète latin ; m. v. 450. — On lui attribue un poème médiocre, intitulé Communitorium , Wittenberg , 1706, in-4°.
ORIENT (Jo.), peintre de paysages distingué; n. Buebach (Basse-Hongrie), m. Vienne 1747.
ORlGr\lY(P. d'), sieur de Sainte-Marte, poète du 10e siècle; n. Reims. — Adam, de la même famille, érudit; Reims 1637-1774. — L' Égypie ancienne , 1762, 2 vol. in-12 ; Chronologie des rois du l'empire égyptien , 1765, 2 vol. in-12. =3 Ant. -J.-R. -Abraham , de la même famille, conseiller a la cour des monnaies et littérateur; Reims 1734-1798. — Dictionnaire des origines , 1776-78, 6 vol. in-8.
ORIOL (P.), Aureolus, surnommé Dottor facundits , théologien du 13e siècle; n. Verberie (Picardie) , m. 1322 ou 1345. Disciple de Jean Scott , il lui succéda dans une chaire à l'Université de Paris. — Breviarum bibliurum, 1507 ; Commentarius in Magistrum sentenliarum, 1505-1605, 2 vol. in-f°.
ORIOLLE (P. d'), homme d'État, chancelier de France ( 1472-1483) ; m. 1485.
ORISSON, prince des Celtibériens. Il défit et tua Amilcar Barca ; mais vaincu lui-même par Asdrubal, il fut mis à mort 220 av. J.-C.
ORKHAN, surnommé al Ghazy, ou le Victorieux, 2e sultan ottoman; n. v. 1281 m. 1361. Il succéda, (1326) à son père Olhman Ier. Il prit Nicomédie (1328), Nicée (1333), et pilla les faubourgs de Constantinople (1337). Il fit pour son empire de sages règlements civils et politiques, établit la milice des janissaires, et fonda au-delà du Bosphore un premier établissement.
ORLANbl (Pellegrino-Ant.), carme, érudit ; Bologn - 1660-1727. — Notizie ciegli scrittori bolognesi. 1714, in-4° ; Origine e progressi délia stampa , 1722, in-4° ; Abeceduria pitlorica (Dictionnaire des peintres, sculpteurs et architectes), Florence 1776- 78, in-4°.
ORLAADI (Clé.), habile architecte; Rome 1694-
ORLA1VDIIVI (N.), jésuite, premier historien de sa compagnie ; Florence 1554-1606. — Historia societatis Jesu, 1615, in-f°.
ORLÉANS (Louis, duc d'), régent de France, tige de la lre maison d'Orléans, 2e fils de Charles V. Après s'être signalé dès sa jeunesse par sa vie dissipée, et avoir préparé la disgrâce de Craon, son ancien favori, dont il partagea les dépouilles ( 1392) avec quelques seigneurs de la cour, il s'efforça de parvenir au pouvoir lors de la folie de Charles VI , son frère cadet. Il avait alors 24 ans, et fut écarté par les ducs de Berri et de Bourgogne; mais malheureusement Charles VI crut, dans un intervalle lucide, pouvoir confier à ses soins l'administration du royaume, et le nomma régent (13'J3). Loin de s'entendre avec le conseil nommé par le roi pour faiie tourner au profit de la France les événements qui se préparaient en Angleterre, de montrer de la fermeté et de la noblesse dans les circonstances lâcheuses où se trouvait le royaume, il apporta dans le poste élevé que lui avait valu la faveur du roi la morne facilité de mœurs qui l'avait fait décrier auparavant. Ruiné par son goût pour les plaisirs et ses folles dépenses, il chercha à se procurer de l'argent en écrasant le peuple d'impôts et en «'emparant du trésor royal (1404). L'entrée au con-
seil du nouveau duc de Bourgogne, Jean-Sans-Peur, vint donner (I405J au régent un ennemi terrible. Aussi persévérant, aussi ambitieux (lue le duc d Orléans était changeant et vain, Jean prépara la perte de son rival, l'accusa publiquement des désordres de l'Etat; et, après l'avoir ainsi perdu complètement dans l'opinion, feignit de se réconcilier avec lui. Bientôt Louis s'étant vanté, dit-on, d'avoir obtenu les faveurs de la duchesse de Bourgogne, fournit ainsi un prétexte à l'inimitié de Jean-Sans- Peur, qui le fit assassinera Paris, rue Barbette 1407. Il avait épousé Valentine de Milan, qui lui apporta le comté d'Asti avec l'expectative du duché de Milan. Cette princesse, célèbre par ses vertus, lui donna trois enfants : Charles , duc d'Orléans , père de Louis XII ; Philippe, comte de Vertus, et Jean, comte d'Angoulême, aïeul de FrançoisIer.— Louis II. Voy. Louis XII.
ORLÉANS (Gaston-J.-B. de France, duc d'Oitléans), fils puîné de Henri IV et frère de Louis XI 11, passa sa vie dans les intrigues, et fut toujours l'objet de la défiance de son frère. Il conspira plusieurs fois contre Richelieu, abandonna à la vengeance du ministre ses complices Montmorency (1632), et Cinq-Mars (1642). Nommé lieutenantgénéral après la mort du roi, il acquit quelque gloire dans les campagnes de 1644 à 1646; mais la Fronde le fit reparaître d'une manière peu brillante sur la scène politique. Uni. 1660 , laissant une fille, la duchesse de Montpensier. Il avait épousé successivement l'héritière de Montpensier, puis Marguerite de Lorraine (1632).
ORLÉAXS (Philippe Ier, duc d ), tige de la 2« maison d'Orléans, aujourd'hui régnante, frère de Louis XIV ; 1640-1701. Il fit les campagnes des Pays- Bas (1667) et de Hollande ( 1672), et battit le prince d'Orange ( l677).,Époux de Henriette d'Angleterre (1661), il se remaria (1671) à Charlotte- Elisabeth de Bavière.zrSon fils Philippe II, 2e duc d'Orléans, dit le Régent; 1674-1723. Elevé par l'abbé Dubois, dont la corruption laissa de profondes traces dans l'esprit de son élève, ce prince donna de bonne heure des marques d'un heureux naturel, qu'une éducation généreuse eût pu développer avantageusement. Il se distingua dans les armées dès l'âge de 20 ans ; épousa mademoiselle de lilois, fille légitimée de Louis XIV et de madame de Montespan ; de\int duc d'Orléans (1701), et se livra alors à ces honteuses débauches qui ne finirent qu'avec sa vie ; commanda en Italie (1706) et en Espagne (1707 et 1708), et eut un moment la pensée de remplacer Philippe V. Ce projet, qui n'eut pas de suite, lui attira la haine de Louis XIV, et le duc d'Orléans dut vivre dant une sorte de retraite jusqu'à la mort du roi. A cette époque, il fit casser par le parlement le testament de Louis XIV et se fil reconnaître régent du royaume (L715). Le départ des Stuarts, l'annihilation de la puissance jésuitique, le renvoi de 25 000 soldats et l'extinction d'une partie de la dette signalèrent les premiers temps de l'administration du régent, qui se laissa malheureusement séduire par le charlatanisme de Law, et amena ainsi une banqueroute publique. La conspiration de Cellamare, où étaient entrés le duc et la duchesse du Maine et quelques nobles Bretons (1718), le détermina à s'allier à l'Autriche et à l'Angleterre contre l'Espagne, et à suivre en politique une conduite désastreuse. La peste de Marseille, l'exil du parlement, la réhabilitation des jésuites signalèrent les dernières années de la régence du duc d'Orléans, qui résigna ses fonctions entre les mains de Louis XV (1723), et resta à la tête des affaires jusqu'à sa mort, arrivée subitement la même année. = Louis, 3e duc d'Orléans, fils du précédent; 1723-1752. Sa vie est fort obscure; on le loue cependant d'avoir protégé les savants et d'avoir été lui-même assez fort en hébreu.— Son fils L. -Philippe, 4e duc d'Orléans; 1752-1785.11 fut lieutenant-général, gouverneur du Dauphiné, et se distingua par la pro-
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tection q*t';î accorda aux sciences et aux lettres. = L.-Ph. -Joseph, 5e duc d'Orléans, fils du précédent; Saint-Cloud 1747-1793. 11 épousa (1769) Louise- Marie-Adélaïde de Bourbon, fille du duc de Penlliièvre, et fut exilé dans ses terres ( 1771 ) pour avoir refusé de siéger au parlement-Maupeou. Rappelé à l'avènement de Louis XVI, et chargé d'un commandement dans l'armée navale, il commanda une escadre de la flotte au combat d'Ouessant, et y montra du courage et de la présence d'esprit. Néanmoins le parti qui, à l'aide de la reine, était parvenu à dominer hi roi, ne craignit point de l'accuser de lâcheté, et lui lit retirer son commandement. Irrité de cet affront, il en conçut contre ceux qui le lui avaient infligé une haine mortelle, et se fit dès-lors le chef des mécontents et des novateurs. Il présida un bureau dans la première assemblée des notables, et y fit au pouvoir une vive opposition. Il osa (1787) interpeller le roi en plein parlement et lui demander s'il tenait un lit de justice; puis, sur la réponse affirmative du roi, il fit rendre par l'assemblée un arrêt où elle déclarait qu elle ne prenait aucune part à l'enregistrement des décrets qui lui étaient présentés. La reine obtint aussitôt contre lui un ordre d'exil ; mais cette mesure ne fit qu'augmenter «a popularité, et le parlement adressaau roi de solennelles remontrances pour demander son rappel. Une l'obtint pas, et l'exil du duc dura jusqu'en 1788. Il présida le 3e bureau dans la seconde assemblée des notables, y combattit avec la même véhémence les projets ministériels, et, quelque temps après, il fut élu par les bailliages de Villers-Cotterets et de Crespy député de la noblesse aux Etats-Généraux. Il se réunit (25 juillet 1789) avec la minorité de son ordre aux députés du tiers-état, et fut élu à june grande majorité président de l'Assemblée, honneur qu'il refusa, du reste. Après les journées des 5 et G octobre, on l'accusa d'avoir excité l'insurrection, et le Chàtelet, chargé d'informer sur ces événements, demanda à l'Assemblée l'autorisation de le poursuivre. Sur ces entrefaites, il s'était rendu à Londres ; lorsqu'il revint, l'Assemblée repoussa, par uu ordre du jour, la demande des officiers du Chàtelet. Pendant la session de l'Assemblée législative il essaya d'obtenir un commandement dans l'armée ; mais toutes ses démarches furent obstinément repoussées par la cour. Enfin eut lieu le 10 août, bientôt suivi de la convocation de la Convention nationale. Ce fut alors qu'il prit le nom d'Egulité. Nommé député de Paris à cette Assemblée, il y siégea parmi les membres du parti démocratique ; lors du piocès de Louis XVI, il eut le tort de ne pas se récuser et de voter la mort de son plus proche parent. Du reste, accusé tour à tour par les girondins et les montagnards d'aspirer lui-même au trône, il fut décrété d'arrestation (7 avril 1793), transféré alors à Marseille, puis ramené à Paris, traduit au tribunal révolutionnaire, condamné à mort et exécuté le 6 octobre de la même année. Il mourut avec courage. Il eut pour fils Louis-Philippe Ier. — Son petit-fils, Ferd.-Ph.-L.-C. -Henri, fils de Louis-Philippe, duc de Chartres, puis duc d'Orléans et prince royal (1830) ; n. Palerme 1810, m. 1842 d'une chute de voiture. — Il avait assisté en qualité de lieutenant-général aux sièges d'Anvers et de Constantine et à plusieurs expéditions en Afrique, dans l'une d'elles il avait été blessé.— Sa sœur Marie, habile sculpteur; Palerme 1813, Pise 1839. — Elle s'était mariée (1837) au prince de Wurtemberg. — Statue de Jeanne d'Arc (Mus. de Versailles).
ORLEY (Bern. van) , peintre flamand , élève de Raphaël; Bruxelles 1490-1560. — Mariage de la Vierge (Mus. roy.J.
ORLEY (Rich. van), peintre en miniature, dessinateur et graveur ; Bruxelles 1652-1732. Son frère Jean se distingua aussi comme peintre et grateur,
ORLOFF (Grég.-Vladimir), célèbre favori deCa*
herine II ; n. 1740. Secondé pai ses frères, il trama et exécuta la révolution de palais qui fit périr Pierre III et mit sur le trône Catherine ( 1762). Celleci le combla d'honneurs et lui offrit de l'épouser secrètement. Orloff, visant plus haut, refusa. Mais ce refus joint à ses indiscrétions et à ses caprices, blessa l'impératrice, qu' l'envoya voyager hors de la Russie avec le titre de prince et d'immenses revenus. Il m. Moscou 1783, dans la démence. =: Alexis, son frère ; m. St-Pétersbourg 1808. 11 contribua puissamment au coup d'État de 1762, et passa pour l'un des assassins de Pierre III. Nommé amiral , il remporta sur les Turcs , avec le secours de l'Anglais Elphinstone, la victoire de Tchesmé, d'où il prit le surnom de Tchesminski. A l'avènement de Paul Ier, il fut exilé et ne rentra en Russie qu'à sa mort. — Grégoire-Vladimir, de la même famille, sénateur et littérateur russe ; m. St-Pétersbourg 1826. — Mémoires historiques , politiques et littéraires sur la révolution de Naples, publiés par Amaury Duval, Paris, 1819-21, 5 vol. in-8° ; Essai sur l'état actuel Je la Peinture en Italie, 1823, in-8°.
ORME (R.), historien anglais ; Andjinga (Hindoustan) 1723, m. près de Londres 1781. Il rendit de grands services dans l'Inde à la Compagnie, qui le nomma son historiographe. — Histoire de la guerre -des Anglais dans l'inloustan (1745 à 1763), 2 vol. in-4°; Fragments historiques sur l'empire mogol, 1805, in-4°.
ORMÉA ( C.-F.-Vincent Ferrero, marquis d' j, homme d'Etat piémontais; n. Mondovi, m. 1745. Il fut en grand crédit sous Charles-Emmanuel , travailla à la réforme des lois, et s'occupa de mettre fin aux différends qui existaient entre les ducs de Savoie et le s;iint-siége.
OKMESSO.Y (Olivier Lefèvre d') , intendant et contrôleur général des finances, puis président de la chambre des comptes; 1525-1600. Il fut un des premiers à reconnaître Henri IV. — Son fiîsANonÉ, conseiller au parlement , puis conseiller d'Etat ; m. 1665. — Olivier II, fils du précédent, conseiller d'Etat , m. 1686. Il fut un des auteurs des ordonnances de Louis XIV. ~ André II, fils du précédent, intendant de Lyon ; I04t-I08i. zzz François db Palle, fils d'André II, intendant des finances ; 1681- 17.)G. — L.-F.-de-Paule, fils du précédent, premier président du parlement ( 1788 ), et membre honoraire de l'Acad. des inscriptions; 1718- 178!). z= Bb Noysead (Anne-Louis-Franç. de Paule Lefèvre d'), fils du précédent; n. 1753. Il fut successivement conseiller au parlement de Paris (1776) , président à mortier (1788) , député de la noblesse aux Etats- Généraux ( 1789 j, et m. sur l'échafaud I79Î. = OruiEssoN d'Amboile ( F.-de-Paule Lefèvre d' ), cousin-germain du précédent; 1751-1807. Il fut successivement conseiller au parlement, intendant des finances, contrôleur-général et conseiller d'État.
OKiMOJVD (Ja. Butler, duc d'), général et homme d'Etat anglais, vice-roi d'Irlande; 1610-KJS8. 11 fut le dernier appui de la cause de Charles Ier, et l'un des principaux auteurs de la restauration de Charles II. Son petit-fils, Ja. Butler, 2« duc d'Oumond; Bublin 1665, Avignon 1747. Il embrassa le parti du prince d'Orange et commanda (1712) les troupes anglaises dans les Pays-Bas. Sous Georges Ier, son attachement aux Stuarts l ayant fait accuser de haute trahison, il se réfugia en France, où il se dévoua à la cause du prétendant.
ORNAXO (Alphonse d' ) , fils du fameux Corse San-Piétro, maréchal de France; m. 1610. Elu général des Corses dans la guerre contre les Génois, et obligé d'entrer en accommodement, il sortit de l'île avec 800 hommes et entra au service de Charles IX. Après la mort de Henri III il fut un des premiers à se ranger sous les drapeaux de Henri IV, et devint lieutenant-général de Bauphiné , puis de Guienne. = Son fils J.-Baptiste, colonel - généra 1 des Corses et maréchal de France; Sisieron 1581» 1620, Attaché à Gaston duc d'Orléans, il prit part
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aux intrigues de la cour de Louis XÏII , et fut arrêté (1626) par ordre de Richelieu, puis enfermé à Vincennes, où il mourut.
ORNEVAL (d'J, auteur dramatique; n. Paris, m. 17G6. Il travailla pour le théâtre de la foire St- Germain, et fut l'un des éditeurs du Théâtre de la foire, 1721-37, 9 vol. in-12.
OROBIO ( Isaac de Castro), écrivain juif espagnol ou portugais ; m. Amsterdam 1687. — Certamen philosophicum adversus Bredenborgium et Spinosam , 1681, in-12.
ORODES , ou mieux OUORODES, fils de Phraarte III, roi des Parthes. Vainqueur des Romains à la bataille de Carrhes ( 53 av. J.-C), il fut ensuite battu par Ventidius (39) et m. assassiné par sou fils 37 av. J.-C.
OROSE (Pa.), historien, disciple de saint Augustin ; n. Tarragone (Catalogne) à la fin du 4e siècle. Il montra beaucoup de zèle contre les pélagiens. — Historiarum adversus paganos libri VII, Leyde, 1738, in-4° ; traduit en français 1491, in-f°. Cet ouvrage, composé à la suggestion de St Augustin , était destiné à répondre aux païens qui accusaient le christianisme d'être la cause des malheurs qui affligeaient l'empire. C'est une justification de la Providence.
ORREIVTE ( P. ) , peintre d'histoire et de genre ; Monte-Alegro (Murcie) v. 1550, m*. 1641. Il fut élève du Greco. — Jacob et Rachel , St Jean précurseur , Noces de Cana , Jésus au jardin des Oliviers , le Christ en croix , un Evanqélisle , un Franciscain (Mus. espagnol, Louvre); Berger avec des brebis, Berger auec des vaches , Adoration des Bergers (Mus. del Rey, Madrid).
ORSATO (Sertorio), Ursalus, littérateur et antiquaire ; Padoue 1617-1678. — Monumenta patavina, 1652, in-f° ; De notis Romanorum coinmentarius , 1772, in-f° ; Istoria di Padova , 1678, in-f°.
ORSATO (J.-B.), antiquaire ; Padoue 1673-1720.
DOGES DE VENISE
ORSEOLO (P. Ier), successeur de Candiano IV (976-978). Il se fit camaldule à la fin de sa vie, et m. 997. Candiano leâ succéda.
ORSEOLO ( P. II), fils du précédent , succéda à Candiano IV (991;, et m. 1009. Ce fut sous lui que Venise soumit la Dalmatie et l'Istrie.
ORSEOLO ( Othon ) , fils de P. II, lui succéda (1009). Chassé par ses concitoyens (1023), il m. Constanlinople 1032. D. Flabanico fut son successeur.
ORSI ( Lélio) , connu sous le nom de Lelio da Novellara , peintre ; Reggio 1511-1587.
ORSI (Renedetto), peintre du 16e siècle ; n. Pescia (Toscane).
ORSI ( Prosp.) , peintre romain ; m. Rome vers 1635. Il fut employé dans tous les travaux qui s'exécutèrent à Rome sous Sixle-Quint.
ORSI (J.-Jo.), poète , littérateur et savant bolonais ; 1652-1733.
ORSI ( Jo. -Augustin) , écrivain ecclésiastique, cardinal; Florence 1692-1761. — Histoire ecclésiastique , Rome , 1747-62 , 21 vol. in-4°; De la puissance du pape sur les conciles généraux et sur leurs canons (en latin), 1740, 3 vol. in-4°; De l'origine du domaine et de la souveraineté des pontifes romains (en italien), 1742.
ORSiNI , nom d'une famille romaine , dont les principaux membres furent : Nicolas , comte de Pitigliano ; n. 1442 , m. 1510. Il fut général des Vénitiens pendant la ligue de Cambrai , et y déploya une grande habileté. — Lorenzo , seigneur DE Céri , dit Renzo de Céri , cousin du précédent ; m. 1536. Il .se distingua dans la ligue de Cambrai, fut employé par Léon X à la conquête du duché d'Urbin , passa ensuite au service de François Ier,
et défendit Rome contre le connétable de Bourbon. — Fulvio, Fuluius Wirsinus, savant antiquaire et philologue; Rome, 1529-1690. — Virgilius collatione scriplorum grœcorum illustratus , 1568 , in-8° ; Familial romance quai reperiuntur in aniiquis numismatibus, 1577, in-f°; Imagines et elogia virorum illustrium et erudiloi um ex untiquis lapidibus et numismatibus expressa, 1570, in-f°; trad. en français par Baudelot de Dairval , 1710 , in-4°.
ORSINl. Voy. Benoît XIII et Ursins.
ORSO , 3e doge de Venise , succéda à Tegagliano (726) , et rétablit Eutychius dans l'exarcat de Ravenne ; il fut tué 757 dans une sédition. A sa mort , le dogat fut aboli pour quelque temps et remplacé par la fonction de maître de la milice.
ORTE ou ORTIIES ( H. d'Aspremont , vicomte d') , gouverneur de Rayonne à l'époque de la Saint-Barthélemi. On prétend qu'ayant reçu de Charles IX l'ordre d'égorger les calvinistes de son gouvernement, il refusa par une lettre qui depuis est devenue célèbre; mais ce fait a été contesté par les historiens, et il paraît qu'il existe clans les archives de Bayonne des pii ces authentiques qui en démontrent la fausseté.
ORTEGA (J. de), dominicain aragonais, mathématicien du 16e siècle. — Traité d'arithmétique , 1563, in-4°. — Quelques personnes attribuent à un écrivain de ce nom le Latarille de 'formes.
ORTEGA (Casimir Gomez de), savant botaniste; Madrid 1730-1810.
ORTELIUS (Abraham Ortell ou OErtel), géographe ; Anvers 1527-1598. — Il composa le premier Atlas connu, sous le titre de Theatrum orbis terrarum , 1570 , in-f° ; Thealri orbis terrarum parergon , sive veteris geogruphiœ tabulée, 1595, in-f° ; Si/nongmia geographica , 1^78, in-4°.
ORTIGUÈS ou DE LORT1GUES ( Annibal d') , poète français ; n. Apt (Provence) 1570.
ORTIZ ( Alph. ) , savant chanoine de Tolède; m. v. 1530. Il fut chargé par le cardinal Ximénès de rédiger et de revoir la liturgie mozarabique. — Missale tnixtum , 1500. Hl-f°.
ORTIZ (Biaise), parent et contemporain du précédent , vicaire-général de Tolède et érudit. — î'tinerarium Adriani VI ab Ilispaniu Romam usque , 1548 , in -8° ; Descripiio graphica summi templi Toletani, 1544, in-8°.
ORVILLE (Ja. d') , savant philologue ; Amsterdam 1696-1751. Il fut le collaborateur, puis le Continuateur de Burmann dans la rédaction des Miscellaneœ obseruationes ; Sicula (voyage en Sicile), 176 i , in-f°. On lui doit un grand nombre d'éditions d'auteurs grecs ou latins , avec notes. =r Pierre , son frère, poète latin ; m. 1739.
ORV1LL1ERS \L. Guillouet, comte d'), célèbre marin; n. Moulins 1708. Capitaine de vaisseau (L75i),puis lieutenant-général ( 1777), il fut chargé du commandement d'une armée navale réunie à Brest et combattit à Ouessant (1778) l'amiral anglais Keppel. Ayant donné sa démission, ii quitta la France (1783). On ignore le lieu et l'époque de sa mort.
ORVILLÏERS (J. Tourteau-Tortorel , marquis d'), financier, pair de France; m. Paris 1832.
ORY (F.) , jurisconsulte français , professeur à Orléans ; m. 1:57.
ORZECHOWSKI ( Stan. ) , Orichouius , , orateur et historien polonais du 16e siècle. Étant chanoine de rrémislie , il se maria et fut excommunié ; mais , après la mort de sa femme , il se fît relever des censures ecclésiastiques, et figura, comme nonce et député , à la diète de 1561. Annales du règne de Sigismond-Auguste (en latin),
OS (J. Van-), peintre de fleurs; La Haye 1744- 1808. — Fleurs et fruits (Mus. d'Amsterdam); Paysage (Mus. de La Haye).= Son fils T.-Gdillaume, paysagiste; n. La Haye mQ.—Dettx Pu g sages (Mus. de La Haye).
OSBECK. — OSTROWSKI.
OSBECK (V.), voyageur suédois; m. Ilasloef 1805. — Journal d'un voyage aux Indes orientales (1750-52), Stockholm, 1757, in-8°.
OSliOKKE (F.), écrivain anglais; n. v. 1589, m. 1659. 11 prit parti pour le parlement dans la guerre civile (1040).
OSÉE, fils de Beeri, le premier des petits prophètes; n. v. 80i, m. v. 784 av. J.-C.
OSÉE, fils d'Ela, dernier roi d'Israël ( 726-718 av. J.-G.) Il monta sur le trône par le meurtre de Phacée. Vaincu par Salmanazar, roi d'Assyrie, il fut emmené en captivité avec tout son peuple.
OSIAIVDEK (And.), célèbre théologien protestant; Gunzenhausen (Franconie) 1498-1552. 11 embrassa l'un des premiers la réforme de Luther, prit part à toutes les discussions de la profession de foi d'Augsbourg. et soutint, sur la justification, des idées qui lui étaient exclusivement propres. Ses disciples, nombreux en Prusse, se nommèrent csiandéri'Ucs. — Harmoniœ evangelicce , lib. iv, 15:57, in-f°. — Son fils Luc, dit l'Ancien, controversiste fécond; Nuremberg 1534-1604. — Luc II , fils du précédent, théologien. ~ André, frère de Luc II , théologien; Blau-Bayern (Wurtemberg) 1562-1617.
OSIANDER (J.-Adam), théologien et philologue ; Tubingen 1622-1697. — Tractatus theologicus de marjia , 1687, in-4°. J .-Adam 11, médecin, fils du précèdent; 1659-1708. — J.-Adam III, érudit, fils de J.-Adam II ; Tubingen 1701-1756. == Jean, fils de J.-Adam Ier, philologue 1657-1724.
OSIAS ou AZARIAS, roi de Juda, fils et successeur d'Amasias, m. 758 av. J.-C. Il fit heureusement la guerre contre les Philistins , les Arabes et les Ammonites, et favorisa l'agriculture.
OSIDICS GÉTA , versificateur latin, viv. l'an 47. Suivant Tertullien, il mit le premier à la mode les centons; il avait composé de la sorte une tragédie de Mèdèe, tirée tout entière de Virgile. Scrivérius en a donné des fragments.
OSIO (Fé.), savant écrivain milanais ; 1587-1 G3 1 . — Ses notes et remarques sur les historiens italiens du moyen-âge ont été publiées dans la collection de Muratori.
OS1CS, théologien espagnol, évëque de Cordouc; n. 256, ni. 357 ou 358. Il combattit avec zèle le schisme des donatistes, puis l'arianisine, et prit une part active aux délibérations du concile de Nicée. Son dévouement à saint Athanase lui attira des persécutions de la part de l'empereur Constance. On le nommait le père des êveques et le j résident des conciles.
OSMAA. Voy. Othman.
OSM1A-BEY (Nemsey), renégat hongrois; n. v. 1740. Colonel au service d'Autriche, puis dégradé et emprisonné pour soustraction de fonds, il passa, à l'expiration de sa peine, à Constanlinople, prit le turban, et fut assassiné 1785. — Il avait formé une nombteuse collection de médailles, dont s'est enrichi le cabinet de Munich.
OSMOND (saint), fils du comte de Séez, chancelier de Guillaume-le-Conquérant et évëque de Salisbury ; m. 10U9. Il fut canonisé (1458).
OSMOND (J.-B.-L. ), libraire à Paris et bibliographe; m. 1775. — Dictionn tire topographique et critique des livres rares et singuliers, 1768, 2 vol. in-8°.
OSORiO fJér.), évéque de Silvez, célèbre écriv. portugais , Lisbonne 1506-1580. Il fut en grande faveur auprès du roi Sébastien. Après la mort de celui-ci, on l'accusa de favoriser les prétentions de l'Espagne sur le Portugal. — De rébus Emmanuclis virtute et auspicio gestis, 1571 (trad. en français par Simon Goulard ) ; OEuvres , renfermant de nombreux écrits philosophiques, théologiques, historiques et critiques, Rome 1592, 4 vol. in-f°.
OSS^t (Arnaud d'), cardinal, célèbre négociateur, Ltn-Oque-en-Magnoac ( diocèse d'Auch ) 1536- L60i. U îttt ambassadeur de Henri III, puis de Heai i W à Rome , et reçut pour celui-ei l'absolu-
tion pontificale. Sa correspondance lui a fait une réputation classique en diplomatie^ — Lettres adressées à Villeroi, 1624, in-f°; 1677, 2 vol. in-4°.
OSSEL1N (C.-N.), conventionnel; n. Paris v. 1760. Il vota la mort de Louis XVI et se signala parmi les adversaires des girondins. Condamné ensuite à la déportation, puis à mort , il périt sur l'éçhafaud 1794.
OSSENBEECK (Josse ou J. van), peintre et graveur ;• Rotterdam 1627-1678.
OSSIAA" , célèbre barde écossais du 3e siècle. Il était fils de Fingal, roi de Morve» , époux de Malvina et père d'Oscar, qu'il perdit à la fleur de l'âge. 11 se signala comme barde et comme guerrier. Lu tradition rapporte que dans sa vieillesse il devint aveugle. — Il reste sous son nom beaucoup de poésies en langue gaélique. L'existence de ces poésies, conservées traditionnellement dans les montagnes d'Ecosse, où elles éiaient chantées par les Gaëls , a été pour la première fois révélée à l'Angleterre et à l'Europe par Macpherson (1762). Smith en donna ensuite un recueil plus complet (1780). L'authenticité des poésies contenues dans ces recueils a été fort contestée. L'opinion aujourd'hui dominante est que le fond de ces compositions est véritablement gaélique, mais que la forme a été beaucoup modifiée et souvent dénaturée par les éditeurs. Le texte gaélique, accompagné d'une version latine littérale, a été publié, Londres, P.07, 3 vol. in-8°et traduit eu français par Letourneur 1777 et 1843, in- 18.
OSSOL1ASKI (G.), grand-chancelier de Pologne, homme d'État et diplomate distingué, 1595-1650. Il contribua puissamment à l'élection de J. Casimir.
OSSONE. Voy. Osscna.
OSSOUY (Th. Butler, comte d'), général anglais et pair d'Angleterre, fils de Jacques, duc d'Ormond ; Kilkenny 1634-1680. Après avoir été prisonnier sous Cromwell , il commanda, après la restauration, les troupes anglaises en diverses circonstances et notamment à la bataille de Mons.
OSSUNA ou OSSOIVE (P. Tellez y Giron, duc d ), homme d'État , Valladolid 1579-1624. Nommé, par la faveur du duc de Lerme, vice-roi de Sicile (1610), puis \ice-roi de Naples (1616), il déploya dans ces fonctions beaucoup d'habileté et obtint de grands succès sur les Vénitiens.
OSTADE (Ad. van), peintre célèbre de l'école hollandaise, élève de F. Hais; Lubeck 1010, Amsterdam 16S5. — La Famille d'Adrien van Otadc, le Maître d'école, Marché aux poissons. Intérieur d'un ménage, le Notaire dans son étude, un Fumeur, un Buveur (Mus. roy.) ; Inlèr'eur, une Chaumière (Mus. de La Haye) ; Paysage, Intérieur d'atelier (Mus. d'Amsterdam) ; Concert champêtre, Intérieur (Nos. del Rey, Madrid). — Isaac, frère et élève du précédent ; n. Lubeck 1612, m. très- jeune. — Halle de voyageurs, un Paysan dans sa charrette, deux Canaux glacés (Mus. roy.) ; un Buveur, Cabaret (Mus. d'Amsterdam).
OSTERIÏAW (And., comte d'|, chancelier do Russie; n. Buckum (comté de la Marck), m. Sibérie 17 i7. Entré (.70i) au service de la Russie, aprèi avoir joui successivement de la faveur de Pierre Ier, de Catherine et d'Anne, et rempli les plus hauts emplois, il fut condamné par Elisabeth à un exil perpétuel. — Son fils, chancelier de Russie et diplomate, m. sous le règne de Paul Ier.
OSTERWICK (Ma. van), femme peintre, Delft 16 10-1693. — Elle excellait à peindre les fleurs.
OSTIUS, poète latin du 1er siècle av. J.-G. — Il avait composé eu vers une Histoire de la guerre d'Istric. Macrobe en cite quelques fragments.
OSTROJSRII ( Gonslantin - Constantinowitch , prince), vaivode de Rief et maréchal de Volhynie, m. 1608. Il se distingua surtout par la protection qu'il accorda aux lettres.
OSTROWSKI (Constantin), célèbre général polonais du 10e sièclo. Il remporta de grandes vie-
OSTROWSKI. — OTHON
toires sur les Russes (1514), les Moldaves, les Turcs et les Tariares de la Crimée (1522).
OSTROWSKI (Th. -Ad. Rawicz), homme d'État polonais; 1739-1817. Il se déclara pour la constitution polonaise de 1791, puis, nommé ministre des finances, il s'efforça de déterminer Stanislas à résister à la Russie, fut destitué et mis sous la surveillance russe à Kiew. Nommé (1809) maréchal du grand-duché de Varsovie , il présida ensuite (1811-13) le sénat polonais.
OSU ALD (saint) , roi de Norlhumherland . Il fut converti au christianisme et tué (6i2) dans une bataille contre le roi de Mereie.
OSYVALD (saint) , évêque de Worcester et d'York, m. 922.
OSWALD (Ja.), philosophe écossais du 18e siècle. A l'exemple de Reid et deBeattie, il combattit les doctrines sensualistes.— Appel au sens commun en faveur de ta relig-ion, Edimbourg, 1763.
OSYMANDIAS. roi de Thèbes (Egypte) dans l'intervalle du 20e au 16e siècle av. J.-C. Quelques-uns le confondent tantôt avec Memnon, tantôt avec Sésostris, Il porta, dit-on, ses armes jusqu'en Bactriane. Sa bibliothèque et son tombeau étaient célèbres.
OTACILIA (Marcia Severa), impératrice romaine, femme de Philippe (237).
OTRY(Abuu'l Naser Mohammed-ben-Mohammedal-Djabbar-al), historien et poète arabe du IIe siècle.' — Tarikh Otby (Histoire de Yemin-ed- Daulah-Mahrnoud), mss.
OTF1NOYYSKI (Valérien), poète polonais du 17e siècle.' — Traduction en vers des Géorgiques, 1614, et des Métamorphoses d'Ovide, 1638. . OTFRID. poète et théolog. alsacien du 9e siècle. — Traduction de l'Evangile en vers rimés tbéotisques ( le plus ancien monument de cette langue] ; Bàle 1571, in-8°.
OTHERou OI1THER ou OTTAR, voyageur norwégien du 9e siècle; n. dans la province de Nordenland, m. en Angleterre. — La relation de ses voyage; dans le nord, précieuse pour l'ancienne géographie, a été publiée (texte anglo-saxon et version latine) par Spelman, K>78.
OTHMA1V 1er, dit Et Ghazi (le Victorieux), fondateur de l'empire olhoman et de la dynastie des Osmanlis ; n. Soukout (Bitliynie) 1259* m. 1326. 11 s'établit avec sa triba dans l'Asie-Mineure, et y fit des conquêtes considérables.
OTHMAN II, 16e sultan othoman. 11 succéda à Mustapha Ier (1618), et fut étranglé par les janissaires 1622. Il dirigea contre les Polonais une expédition qui échoua, et l'ut suivie d'une paix honteuse. Après sa mort, Mustapha Itr fut rétabli.
OTHMAN III, 25e sultan cthoman. Il succéda (1"5'() à Mahmoud l"r, ne se lit remarquer que par son incapacité, et ses cruautés, et m. 1774. Abdul- Hanied lui succéda.
OTIUIAN AL RADHY (Abou'l Saïd), roi de Fez et de Maroc, de la dynastie des Mériuides (1310), m. 1331.
OTHMAN IîîTV IIAFFA1V, 3e calife, gendre de Mahomet, succéda à Omar (644 , et fut poignardé (656) par Mohammed, fils d'Aboubekr.
0 1 HO (G.), orientaliste; Satenhausen ( Hesse- Ca sel ) 1631-1713. — Synopsis institulionum samaritarum, rahbinicarum, arabicarum, ctthiopicarum et perdcarum, 1701, in-8° ; Palœstra linrjuarum orientalium, 1702, in-4°.
OTHON ou Of TON.
EMPER E UR R OMAI N.
OTHON, Marcus Salvius Otho, empereur romain ; 32-69. Il fut le favori de Néron et l'époux de Poppée. Sous Galba (69) il se fit proclamer par quelques prétoriens, et excita la sédition clans laquelle périt celui-ci. Vaincu ensuite à Bédriac par Yilellius, il se donna la mort.
EMPE REURS D'ALL EMA GNE.
OTHON Ier, dit te Grand, empereur d'Allemagne de la 2e dynastie saxonne; 012-973. Elu roi de Germanie (936), après la mort de Henri I«% il vainquit les Huns et les Hongrois, et rendit la Bohème tributaire. Il fil en France deux expéditions, l'une contre Louis d'Outremer, l'autre (9i0) pour soutenir celui-ci contre Hugues-le-Grand. 11 porta ensuite ses armes en Italie, se fit couronner roi des Lombards (9(5 1) et empereur (962J. En Allemagne, il travailla à étendre la civilisation. Othon 11 lui succéda.
OTHON II, dit le Roux, fils et successeur du précédent; n. 955, m. Rome 983. Il fut sacié roi de Lombardie (962). Proclamé empereur (973), il vainquit Henri de Bavière, son cousin et son compétiteur. Il porta ensuite la guerre en France contre Lothaire, et fit diverses complètes dans l'Italie méridionale. Othon III lui succéda.
OTHO^J III, fils et successeur d'Othon II ; n. 980, m. Paterno 1002. Proclamé empereur (983), il eut, en Allemagne, à repousser les invasions des Slaves, et conduisit trois expéditions en Italie. 11 m. dans la dernière, empoisonné, suivant quelques historiens. Henri II lui succéda.
OTHON IV , 3e fils de Henri de Bavière ; n. v. 1175, m. 1218. Il succéda (1197) à Henri VI; toutefois, reconnu de toute l'Allemagne seulement en 1208, il ne fut sacré qu'en 1209. Innocent III l'excommunia. Allié de Jean-Sans-Terre, il marcha contre Philippe-Auguste avec une nombreuse armée, et fut défait à la bataille de Bouvines. Frédéric II, son compétiteur, lui succéda.
ROI DE HONGRIE
OTHON DE BAVIÈRE, élu roi (1305) par un petit nombre de seigneurs pendant le règne de Charobert, «'tait fils d'Elisabeth, sœur d'Rtienne IV et fille de Béla IV. Jeté en prison (1307), il recouvra la liberté en renonçant à la royauté.
DUCS DE BAVIÈRE
OTHON Ier, duc de Souabe, petit-fils de l'empereur Othon Ier, obtint la Bavière après l'expulsion du duc Henri II (976), et fut tué en Galabre la même année. Après sa mort, Henri fut rétabli.
OTHON II et III. Voy. Bavière.
OTHON II, l'Illustre, fils et successeur do Louis Ier (1231), défendit Frédéric II contre Innocent IV ; m. 1253. Louis II lui succéda.
DUCS DE SAXE
OT HO A" Ier, duc de Saxe, fut le premier seigneur héréditaire de ce pays (880). Il servit l'empereur Arnoul dans les guerres d'Italie, et fut tuteur du jeune roi Louis IV, son beau-frère. Après la mort de ce prince il refusa la couronne, et fit nommer souverain Conrad, comte de Franconie ; m. 912. Henri Ier, l Oiseleur, lui succéda.
OTHON II, duc de Saxe. Voy. Othon Ier, empereur.
DUC DE BOURGOGNE
OTHON, 2* fils de Hugues-le-BInnc, lui succéda (956j, et m. 965. Son frère Henri-le-Grand lui succéda.
COMTES DE BOUR.GOGNE
OTHON Ier, 3e fils de l'empereur Frédéric Ier, lui succéda (1190) dans le comté de Bourgogne, et ni. 1200. Sa fille Béatrix II lui succéda.
OTHON II, duc de Méranie, prince de Dalmatie. époux de Béatrix II , succéda, par ce mariage, au précédent (1200). Il eut à soutenir une longue guerre contre le vicomte d'Auxonne et m. 1234. Othon III lui succéda.
OTHON III, fils du précédent, duc de Méranie et comte de Bourgogne , m. 1248. Sa sœur Alix de Méranie lui
OTHON. — OUSEL.
OTHON IV, dit Ottenin , fils aîné et successeur f 1279) d'Alix, céda ta propriété du comté de Bourgogne à Philippe-le-Bel ; mais ses sujets s'opposèrent à cette transmission. II m. 1302. Robertl'Enl'ant, son lils , lui succéda de droit, mais non de fait.
COMTE PALATIN
OTHON-HENRI , comte palatin -du Rhin, fils aîné de Robert, succéda à Frédéric II (1556), embrassa le luthéranisme, et protégea les savants. Ce fut lui qui fonda la céh'bre Bibliothèque palatine à Heidelberg; il m. 1559. Frédéric III lui succéda.
OTHON. Voy. Brunswick.
OTHON (saint ), évéque de Bamberg (1102) et apôtre de lu Poméranie; 1060- l 139.
OTHON, évèque de Freisingen , célèbre chroniqueur allemand, m. 1153 dans l'abbaye de Morimond. — Chronique en 7 livres; De tjestis Frederici I OEnobarbi ( Frédéric Barberousse) ; OEuvres, 1515, in-f°.
OTT (P.-C, baron], feld-maréchal autrichien ; n. Hongrie, m. 1809. Il se distingua contre les Turcs (1789), et plus tard dans les guerres d'Italie contre la France.
OTTAVIANI ( J. ) , dessinateur et graveur ; n. Rome v. 1735.= Charles, son frère, a aussi laissé un nom comme graveur.
OTTER ( J. ), orientaliste, membre de l'Académie des inscriptions et professeur d'arabe à Taris; n. Christianstadt ( Suède ) 1707, m. Paris 1748. — Voyage en "Turquie et en Perse , avec une relation des expéditions de Thamas-Koulikan , 1747, 2 vol. in-12.
OTTINI (Pascal), peintre, élève de Félix Brusasorci ; n. Vérone v. 1570, m. 1630.
OTTO (Everhard), savant jurisconsulte, antiquaire et philologue ; Ham (West phalie) 1685-1756.
— De œdilibus colon iarum et municipiorum, 1732, in-8° ; Thésaurus juris romani, 1733-35, 5 vol. iu-f».
OTTO ( L.-Gu. ) , comte de Moslay, diplomate ; Kork (grand-duché de Bade ) 1754, Paris 1817. Après avoir rempli, sous la République, le Consulat et l'Empire , d'importantes missions près de diverses cours, il devint ambassadeur de France ù Vienne, et prit part aux négociations du mariage de Napoléon avec l'archiduchesse 3Iarie-Louise.
OTTOCAK 1er fPrzemysl), duc de Bohême, successeur de Vladislas V (1 192), fut nommé roi ( 1 198), et reconnu tel par Othon IV et Innocent III (1203). Wenceslas lui succéda.
OTTOCAR lî, dit le Victorieux, roi de Bohème. Il était (1270) le prince le plus puissant de l'Allemagne. Ayant refusé de rendre nommage à Rodolphe de Habsbourg, il fut vaincu par celui-ci et tué à la bataille de Laa 1278.
OTTO AT (D. -Lucien Dv,gli), savant bénédictin ; n. Coïto (Manlouan), m. 15-28.
OTAVAY (Th.), l'un des poètes dramatiques anglais les plus distingués ; Trottin (comté de Sussex) 1651-1685. — Venise sauuèe , Don Carlos , l'Orphelin ou le Mariage malheureux, tragédies Ces trois pièces se trouvent traduites dans les Chefs-d'œuvre des théâtres étrangers. On a aussi d'Otway des comédies , mais aucune d'elles n'est restée au théâtre. OEuvres, 1768, 3 vol. in-12.
OUBOUCHAou, suivant les Chinois, OU-DA-CHÉ, khan ou prince mongol de la tribu fies Eleulhs-Tourgants, entre le Don et le Wolga. Il émigra avec sa tribu vers la rivière d'Ili, dans l'empire chinois (1770-71.)
OUDEAU ou ODEAU ( sœur Françoise ), religieuse du monastère de St-Louis de Poissy ; m. 1644.
— Traduction française de quelques sermons de St-Bemard, 1621, in-8°.
OUDEAU ( Jo. ), prédicateur ; Grav ( Franche- CcEt' ) 1COM668. Il s'efforça de dégager l'élo-
quence de la chaire delà rhétorique, qui était alors en vogue. — On a de lui des panégyriques et autres ouvrages.
OUDEGHERST (P. d' ), historien, jurisconsulte du 16e siècle; n. Lille. — Chroniques et Annales de Flandre de 620 à 1476, Anvers, 1571, in-4°.
OUDENARDE (R. van), peintre, graveur et écrivain flamand , élève de Carie Maratte ; Gand 1663-1743. — Numismala virorum illustrium ex gente barbadiga, 1762, in-f° ; très-rare.
OUDENDORP (F. d'), sa\anl philologue; Leyde 1696-1761. Il se forma sous Gronovius et P. Burmann, et professa l'éloquence et l'histoire dans sa ville natale. — Editions de Julius Obsequens (1720), de Lucain (1728), de Frontin (1731) , de César (1737) et de Suétone (1751).
OUDET ( Ja.-Jo. ) , officier distingué de l'armée républicaine; n. Meynal ( Jura ) vers 1773. Son républicanisme bien connu le rendit suspect à Napoléon ; exilé à diverses reprises, puis rappelé à l'armée, il m. des nombreuses blessures qu'il reçut à Wagram.
OLDlîM (César), littérateur, secrétaire-interprète pour les langues étrangères ( 15'J7 ). Henri IV le chargea de plusieurs missions importantes en Allemagne ; m. 1625. — 'Traduction de Don Quichotte, 1639, 2 vol. in-8°. — Son lils Antoine, secrétaireinterprète et littérateur comme son père, grammairien; m. 1653. Il tut le maître d'italien de Louis XIV. — Histoire des guerres de Flandre , trad . de l'italien, 1634, in-4°. — Curiosités françaises , 1649, in-8°.
OUD1N (César-F.) , littérateur français du 17e siècle. — Recueils de divertissements comitfues , 1670, in-12.
OUDIN (Casimir), savant bibliographe, de l'ordre des Prémontrés; n. Mézières 1638, m. 1717. Il se retira en Hollande , où il abjura. — Commentarius de scriptoribus Ecclesioz antiquis, 1722, 3 vol. in-f°.
OUDIN ( F. ) , jésuite , poète latin , érudit ; Vigriôri (Champagne) 1673-1752. Il travailla à la bibliothèque latine des écrivains de la société de Jésus.
OUDINET (Marc-Ant.), antiquaire et numismate, membre de l'Acad. des inscriptions; Reims 1643-1712.
OU DRY (J.-B.), peintre et graveur, élève de Largillière; Paris Ki86-1755. — La Chasse au loup; la Citasse au sanglier; une Ciiiennc gardant des pièces de gibier ( Mus. roy.). Comme graveur, son œuvre le plus estimé est une suite de dessins pour les Failles de La Fontaine, 1755, 4 vol. in-f°.
OUELouHOWEL, dit le Don, en gallois Hiwel- Oda , souverain et législateur du pays de Galles (907) ; m. 948. — Son code, resté célèbre, fut promulgué (940); il a été publié par Wotlon en gallois et en latin sous ce titre : Leges wal/icœ, 1730, in-f° ; traduction anglaise dans le. Cambro Briton,
OUEN (saint), Audocnus, connu aussi sous le nom de Dodon , évèque de Rouen; n. Sanci ( Soi.-,sonnais) v. 609, m. 083.
OUGHTRED (Gu.), théologien et mathématicien .anglais; Eton 1574-1660. • — Arithmeticœ in mime ris et speciebus institut io, 1631, in-8°.
OULOUGH-BEYG ( Mi p.za-Moh amm ed-Tar aghy) , roi de la Transoxane et de la Perse-Orientale, l'un des plus grands astronomes de l'Orient; n. Sultanieh 139i. Il succédaà son père Chah-Rokh (1446) et fut détrôné , puis mis à mort par son fils 1459. Tables astronomiques, mss à la Bibliothèque du roi.
OULTREM A\ (H.), érudit; Valenciennes 1546- 1605. — ' Histoire de la ville et comté de V ulenciennés, 1639, in-f°. Son fils Pierre, jésuite et historien, Valenciennes 1591-1656. — Constantinopolis Belgica sive de rébus gestis à Balduino et Henrico, imperatoribus Constantinopolitanis, 1643, in-4°. — Philippe, frère du précédent, jésuite et écrivain ascétique; m. 1652.
OUSEL, OISELouLOISEL(Ph.), hébraliant et
OUSELEY. — OZERETSKOVSKI.
théologien ; n. Danzig, m. 1724. — Introductio in accentuationem Hebrworum metricum, 1714, in-4°.
OUSELEY (sir W.), orientaliste et voyageur anglais ; 1771-1842. — Persian miscellanies (1795) ; Oriental collections ; Epitome oj Persian history ; Oriental geography ; Taies (fables) of Bakthtjar.
OUTH1ER (Reginald ou Renaud), astronome : Lamare-Jousserand (Franche-Comté) 169i-1774. Il fil partie de l'expédition scientifique dirigée par Waupertuis I I73(i). — Journal d'un voyage fait au nord (1736-37), 1744, in-4°.
OUTREPONT (G. -Lambert n'), publiciste; n. Hervé (Limbourg), m. Paris 1809. Il se montra partisan zélé de la révolution belge (1788). Durant la réunion de la Belgique à la France, il fut membre du conseil des Cinq-cents.
OUVILLE (Antoine le Métel, sieur o'), littérateur fécond, frère de Boisrobert ; n. Caen, m. 1656 on 1657.
OUVRARD (Re.), compositeur, controversiste et littérateur; n. Chinon v. 1620, m. 1694. — Secret pour composer en musique par un art nouveau, 1660.
OUWATER ( Alb. van ), peintre hollandais du 14e siècle, contemporain et rival de Van Eyck ; n. Harlem. — Il fut l'un des premiers artistes hollandais qui se servit de la peinture à l'huile.
OUWATER (I.), peintre hollandais ; 1747-1793. — 2 Vues d'Amsterdam [Mus. d'Amsterdam).
OUYN ( Ja. ) , poète dramatique ; n. Louviers au milieu du 16e siècle. — Tobie, tragédie, 1606, in-12.
OUZBEK-KHAN, prince tartare, fils de Togroul et souverain du Kaptchalc (1313) , m. v. 1348. Il régna glorieusement 30 années , ravagea la Russie (1327), fit deux expéditions contre la Perse, et s'empara du Chyrwan.
OUZOUN- IÏAÇAN-BEYG ( Aroh-Nasr-Modhaffer-Eddyn ), nommé aussi Vtum Cassan , roi de Perse, de la dynastie turcomane du Mouton-blanc ; m. 1478. Il détrôna Géangir, fils de Tamerlan , vainquit les Turcomans du Mouton-Noir (1617-69), et envahit l'Asie-Mineure ; mais il fut vaincu (1473).
OVALLE ou OVAGLIE (Alph. d'), jésuite, missionnaire ; San-Yago (Chili) 1601, Lima 1651.
II se distingua par son activité apostolique. — Historica relazione del reyno di Cile, e del missioni e ministeri délia Comp. di Jesu, 1646, in-f°.
OVANDO ( N. ), gentilhomme espagnol , gouverneur de l'île St-Domingue (1501-15J8). Il s'est rendu célèbre par les cruautés qu'il exerça dans son gouvernement.
OVASSE, peintre du roi d'Espagne, Philippe V, au 18e siècle. — Sainte Famille ( Mus. del Rey, Madrid ).
OVERBEECK (Bonav. van), peintre et dessinateur ; Amsterdam 1660-1706. — Reliquœ antiquœ urbis Romœ , 1709, grand-in-fu ( avec 150 planches estimées ) ; traduit en français, 1763, 3 part. in-f°.
OVERRURY (sir Th.), poète anglais; n. Compton-Scorfen ( comté de Warwick ) 1581, m. empoisonné 1613 à la Tour de Londres, où il avait été renfermé à l'instigation du comte de Sommerset. Sa mort donna lieu à un procès célèbre. — OEuvrest 1753, in-12.
OVïDE, Publiu* Ovidius Naso, célèbre poète latin ; n. Sulmone 43 av. J.-G. , m. 17 de J.-C. Un motif resté inconnu le fil reléguer par Auguste (9) dans laSarmatie sur les bords du Pont-Euxin.Il passa huit ans dans cet exil et y mourut. Les poésies d'Ovide, remarquables par la grâce et la facilité, mais un peu monotones, manquent d'ailleurs de ce caractère profond d'originalité qui distingue les poètes du premier ordre. — Heroides ; Amorum lib.
III ; Artis Amatoriœ, lib. III ; Remedium amori^ ; Metamorphoseon lib. XV ; Fastorum lib. VI; Tristium, lib. V ; De Ponto lib. IV ; In Ibin ; Consolatio ad Liviam, Plusieurs poésies, entre autres une tragédie, Médèe, des èpigrammes , et son poème sur
la bataille cl'Actium, ont été perdues, La meilleur
édition de ses œuvres est celle de Rurmann, Amsterdam, 1727, 4 vol. in-4°, reproduite dans la Collection Lemaire. Une traduction complè te d'Ovide en prose, fait partie des Collections Panckoucke et Dubochet. Saint-Acge a traduit en vers les Métamorphoses et les Fastes.
0V1ÉÏ>0 Y VALDEZ (Gonzalve-Ferd. d'), voyageur et historien espagnol, intendant d'Haïti (1538- 1545), n. Madrid lilS. —Ilistoria général y nutural de las Indias-Occiientales, 1535, in-f°.
OWA1N-GLEXHWR ou plutôt OWEN-GLEN POUR , dernier rejeton des princes souverains de Galles ; 1348-1415. Après avoir passé quelque temps à la cour de Henri IV, il organisa (1401) une insurrection dans le pays de Galles, obtint d'abord quelques succès cl se fit reconnaître souverain du pays (1404) ; mais les insurgés furent défaits (1407) et entièrement réduits (1416). Owen survécut à la ruine de son parti et m. dans l'obscurité.
OWEN (J.), Audoenus , surnommé Oxoniensis , Anglais, poète latin distingué; n. Armon (comte de Kaernarvon ), m. 1622. — Recueil d èpigrammes (souvent licencieux), Elzévir, 1628, in-24.
OWEN (11.), théologien anglais; n. comté de Merioneth v. 17 19, m. 1795. — Il a laissé divers travaux exégétiques sur l'ancien Testament.=zEDOUAHD, frère du précédent, littérateur, m. 1807.
OWEN (Th.), magistrat et jurisconsulte anglais; m. 1598.
OWON. Voy. Aba.
OXENRRIDGE (J.J, théologien anglais; n. 1609, m. Boston 1674.
OXENSTIERNA (Axel, comte d'), homme d'Eiat célèbre, sénateur et chancelier de Suède; province d'Upland 1583-1654. Après la mort de Gustave- Adolphe (1632), il se mit à la tête de la coalition protestante; s'unit avec Richelieu contre la maison d'Autriche (1634) et fut l'un des tuteurs de Christine. On a une partie de sa correspondance en latin et en suédois. — On le regarde comme l'auteur du second volume de VHistoria belli sueco-germunici. — Renoit, de la même famille, chancelier de Suède; 1623-1702. Il se signala par son opposition aux plans belliqueux de Charles XII et par son zèle pour les sciences et les lettres. = Oxenstierna. (Gabriel Thuueson , comte d' ) , arrière-neveu d'Axel, diplomate, administrateur et littérateur; Stockholm 1541-1707.
OXFORD. Voy. Harley.
OZANAM (Ja.), laborieux malhémat.; Bouligneux Bresse) 1640-1717. — Méthode générale pour tracer es cadrans, 1685, in-12 ; Traité des signes de premier genre, de la construction des équateurs , etc., 1687, in-8° ; Usage du compas de proportion expliqué, 1794, in-12; Récréations mathématiques' et physiques, 1778 ou 1790, 4 vol. in-8°.
OZANNE (Hilaire) , poète latin ; n. Dôle 1608. — Vita Christi, 1647, in-8°.
OZANNE (N.-Ma.) , dessinateur de la marine ; Brest 1728-1811. Il enseigna aux enfants de Franco (Louis XVI et ses frères) la construction des vaisseaux et la tactique navale. On a de lui 300 planches gravées, Son frère Pierre , ingénieurconstructeur de la marine , et graveur ; Brest 1737-I8I3.=Yves-Marie, m. Paris 1786, et Jeaxn* Françoise, m. 1795, sœurs des précédents, se sont fait aussi un nom dans la gravure.
OZAROWSRI (P.), hetman ou grand-général de la couronne de Pologne à la fin du 18* siècle. Il embrassa le parti de la Russie , et fut pendu 1794 lors de l'insurrection de Varsovie contre les. Russes.
OZELL (J.) , littérateur anglais, connu surtout par des traductions ; m. Londres 1743.
OZERETSKOVSKI, naturaliste distingué, membre de l'Académ e des sciences de Pétersbourg ; m. 1827. — Eléments d'histoire naturelle , 17!J(4 7 vol. ; Voyage aux lacs Ladoga et Onega, i7\i%
OZEROF. — PADILLA.
OZEROF (Vladislas.Alevandrowitch), poète tragique russe ; n. près de Tver 1770, m. 1816. — La mort d Olecj , 1798; OEdipe à Athènes, 1804; Fingai, 1805 ; Dmiiri Donskoï , 1807; Polyxène, 1809. Deux de ses pièces, Fin gai et Drnitri, out été tra-
duites dans les Chefs-d'œuvre des théâtres étrangers.
OZI (Et.), musicien et compositeur; Nîmes 1754- 1805. — Concertos ; Méthode raisonnes pour le basson, 1800.
PABO, prince breton du 5e siècle. Vaincu par ses voisins , il se relira dans le pays de Galles , s'y lit religieux, et y m. L'Égliie l'a mis au rang des saints.
PACATIEN, Titus Claudius Marcius Pacatianus, usurpateur de la pourpre romaine , défait par Dèee vers 249. Son existence n'est constatée que par les médailles.
PACCHiARETTO (JacopoJ , peintre siennois , florissait v. 1535.
PACCUIOIV'I (A.), anatomiste; Réggio 1664-
PACCI (Côme) , archevêque de Florence au 16e siècle, éiudit. — Il a fait le premier connaître, par »ine traduction latine , les Discours de Maxime de Tyr.
PACCIOLI (Luc), cordelier et mathématicien toscan du 15e siècle ; ni. après 1500. — De divina proport ione, in-f°.
PACCORI (Ambroise), écrivain ascétique de l'école de Port-Royal; Céaucé (Bas-Maine) 1649-
PAGE ( Rich. ), secrétaire d État anglais sous Henri VIII, qui l'employa à diverses négociations; diocèse de Winchester 1482-1532.
PACE ou PACH), jurisconsulte italien ; Viccnce 1550, Vienne (Dauphiné) 1635.
PAGHE (J.-N.) , précepteur des enfants du duc de Gastries, puis employé à la marine, lut nommé ministre de la guerre (1792) et maire de Paris (1793). Il se montra hostile aux girondins , se retira de la municipalité âpres la chute de Danton , et reparut un moment comme compromis dans L'affaire de Babeuf. Il m. 1823.
PACHECO (doua Ma.) , femme de don Juan de Padilla ; m. v. la lin du 16e siècle. Après la mort de son mari dont elle avait secondé les proje ts (1522), elle se défendit vigoureusement dans Tolède, parvint à s'en échapper, et se réfugia en Portugal, où elle m. dans l'indigence.
PACHECO (F.) , poète espagnol et peintre de l'école de Sévîlle; élève de Luis Fernande/, maître de Vélasquez; Sév i 1 le 1571- I65i. — La Suinte- Famille, la Sainte Vierge et l'enfant Jésus, Traité de peinture (Mus. royal); les Deux saints Jean, sainte Catherine (Mas. del Rey, Madrid);-» Traité de peinture.
PACI1YMERE (G.) , historien byzantin, l'un des écrivains les plus distingués de son temps; n. Nice Vers 1242, m. v. 1310. ■ — Sa Chronique , qui commence à l2j8 et finit à 1308 , fait partie de la Collection byzantine, et a été traduite en français par le président Cousin.
PACIAUDI (P. -Ma.) , religieux théatin et savant antiquaire; Turin 1710-1785.
PAC1CI1ELL1 (J.-B.) , littérateur; n. Pistoie v. 16i0, m. 1702.
PAC1EÏV (saint), théologien et évèque de Barcelone ; m. v. 3{J0. — Discours sur le baptême, iu-4°.
PACIFICUS, archidiacre de Vérone et mécanicien ; 776-844.— 11 l'ut, dit-on, l'inventeur des horloges à roues et à ressorts, divisant le jour en \ingtquatre parties égales.
PACIFICUS (Maximus) , poète latin ; n. Ascoli v. 1400, m. v. 1500.
PACIFIQUE , de Provins (le P.) , missionnaire capucin; m. 1653. Voyage en Perse, in-8° et iu-12 ; Relation ou Description des {les de Suint-Christophe c* de la Guadeloupe, in-12.
PACIA'O (Eustachio) , gentilhomme milanais , ministre du duc Philippe-Marie Visconti , et célèbre marin au commencement du 15e siècle. Il remporta (1431) une victoire navale éclatante sur les Vénitiens.
PACOME (saint) , instituteur de la règle des cénobites ; 292-3i8. Il peupla la Thébàîde d'un si grand nombre de cénobites, qu'il n'en comptait pas moins de cinq mille sous sa règle et direction.
PACORUS , fils aîné d'Orodes , roi des Partiies, associé à la royauté par son père , fut tué dans unebataille contre les Romains ; 37 eu 38 av. J.-C. Sou frère Phrahates lui succéda.
PACORUS, roi des Parthes, contemporain de Doinitien et de Trajan v. 91. II m. 111. Il eut pour successeur sou frère Chosroès.
PACORUS , roi de la Médie-Alropatène v. 51. Il fut vaincu par les Alains.
PACORUS, roi d'Arménie sous l'a proteciion des Romains , fut dépouillé de sa couronne par Lucics Verus (163), et m. à Borne dans l'obscurité.
PACt*;iUS, roi d'Edesse; 40-35 av. J.-C. Il fut remplacé par Abgar III.
B.OIS D'IBÉRIE
PACORUS 1er, fils de Vatché, régna de 231 à 246, el fut remplacé par son fils Mirdat Ier.
PACORUS 11 vécut au commencement du 5e siècle.
PACORUS III , fils de Datchi Ier, parvint au trône (528) , régna peu de temps, et fut remplacé par Pharasmon V.
PACORUS IV succéda en bas âge à son père FhatAsmon VI, et régnait vers 557. 11 fut détrôné
PACORUS, dynaste de la Siounie dans l'Arménie orientale, vivait dans la première moitié du 2e siècle, et m. après 145,.
PACORUS, prince d'Arménie au 4e siècle. Ayant voulu (315) se rendre indépendant après la mort daTiridaie.il fut v<iincu dans une bataille par Chosroès , puis mis à mort avec presque toute sa famille.
PACUVIUS (Marcus) , poète dramatique latin; D. Blindes ver» 218 av. J.-C, m. Tarenle vers 128. — Q eiques fragments de ses tragédies et comédies ont été recueillis par Henri E&iieivs»» et insérés dans le Corpus poeturum.
PA DERIVA (Pat.), peintre; WKosuie 1649-1708.
PADILLA (Ma. de), Espagnole célèbre, maître! se de Pierre-le-Cruel, dont elle tut plusieurs enfants; m. 1361.
PADILLA (don Juan de) , noble espagnol, l'un des plus ardents défenseurs du parti national révolté contre Charles-Quint. Il organisa (1520) la grande ligue des communes, promulgua, au nom de Jeanue-la-Folle , qui était en son pouvoir, les décrets des comuneros ; et, après avoir forcé l'empereur à faire des concessions, prit le com ma ment général en remplacement de don Giron. Abandonné du clergé et des soldats, il se rendit odieux eu dépouillant la cathédrale de Tolède pour remédier à l'épuisement de ses finances; l'ut vaincu à Villalar, pris et décapité 1522. Sa femme Marie de Pacheco essaya vainement, après sa mort, de relever le parti de son époux.
PALILLA (Lau. de), bagiographe espagnol ; n. AntequLi ra vers la fiu du 15e siècle, m. vers 1540
PADOUAN
PALÀPRAT.
— Catalogo de los santos de Ëspana , 1538, in-f°. rrFtiANÇois , son neveu, lbë*ologien ; 1527-1607. — Conciliorum omnium index , 1587, in-4° ; Historia ecclesiastica de Espana, 1605, 2 vol. in-f°.
PADOUAN. Vov.Cavino.
PADOVANINO ou LE PADOUAN ( Al.-Varottari , dit le), peintre italien ; Padoue 1 5'J0- 1 (J.50.
— Saine Dominique calmant une tempête (Saint- Jean et Saint-Paul, Venise) ; Saint Libéral ( Ste- Marie del Carminé, ibid.) ; Martyre de saint Jean (Saint-Pierre, ibid.); Sacrifice d'Iphigénic (palais Manfrin , ibid.) ; Vierge glorieuse, saint Diacre priant, Descente du Saint— Esprit , Noces de Cana (Académie des beaux-arts , ibid.) ; l'Amour et sa mère (Mas. roy.).
PAER (Ferd.j, célèbre compositeur et pianiste distingué, maître de chant de l'impératrice Marie- Louise; Parme 1771 ou 1774, m. Paris 1839.
PAES1ELLO. Voy. PA1S1ELLO.
PAEZ (F.) , jésuite espagnol et missionnaire en Abyssinie; Olmedo 1564, Gorgora 1622. — Traité des mœurs des Abyssins, en idiome amharique. ~ Gaspard, aussi jésuite espagnol et missionnaire en Abyssinie; Andalousie 1582, mis à mort 1635. — Des Lettres clans les Lilterce annuce , de 1624 à 16-26.
PAG AN, roi des Bulgares, succéda à Sabin (764). Il vit ses Etats envahis par l'empereur grec, et m, 771 laissant le trône à Téléric.
PAGAN (Blaise-F., comte de', ingénieur et astronome français; 1604-1665. — Traité des fortifications, 1645, in-f° ; Théorèmes géométriques , 1651, in-8° ; Relation historique et géographique de la rivière des Amazones, 1655, in-8°.
PAGANEL ( P. ) , homme politique, littérateur ; Villeneuve-d'Agen 1745-1826. Il fut membre de l'Assemblée législative et de la Convention , occupa diverses places administratives sous l'Empire, et fut obligé de s'exiler à la seconde restauration. « — Essai critique sur la révolution , 3 vol. in-8°, 1810 ; traduction des Animaux parlants de Casti.
PAGANI (Vicenzo) , peintre italien ; n. Monte- Rubiano (Marche d'Ancône) v. la fin du 15e siècle.
— Lattanzio, peintre, élève et fils du précédent, abandonna la peinture en 1553.
PAGANI (F.), peintre italien , élève de Maturino ; n. v. 1531, m. 1561. — GnÉGonu , fils du précédent, peintre comme son père, et élève de Cigoli ; Florence 1558-1691.
PAGANI (Pa.), peintre; Valsolda (duché de Màcon 1661-1716.
PAGANINI (Nicolo) , célèbre violoniste ; Gènes 1784, Nice 1840. 11 fut attaché à Elisa Baccioclii, sœur de Napoléon, et dirigea à Lucques l'orchestre de cette princesse jusqu'en 1813. Il parcourut ensuite les principales villes de l'Europe , et amassa une immense fortune.
PAGEAU (Margarit), poète; n. Vendôme 16° siècle. — OEuvrcs poétiques, in-12.
PAGENSTECIIER (Al. -And.), jurisconsulte allemand ; n. v. la tin du 17e siècle, m. V. 1730. — De cornibus et De comutis , dissertations recherchées pour leur singularité.
PAGES (P. -Ma. -F., vicomte de), voyageur français; n. Toulouse 1748 , égorgé à Saint-Domingue lors de, l'insurrection des noirs 171)3.
PAGES (F.-X.) , compilateur et romancier; Aurillac 1745-1802.
PAGES (Garnier-) , homme politique, orateur distingué de l'extrême gauche; m. 1841, député de la Sarthe.
PAGET (lord W.), homme d'État et diplomate ; n. Londres, m. 1564. Henri VIII et Edouard VI lui confièrent diverses ambassades.
PAGI (Ant.) , cordelier , chronnlogiste ; Rogne (Provence) 1624-1690. — Ses annotations sur les annales ecclésiastiques -de Baroniirs forment 4 vol. in-f° et ont été refondues avec l'ouvrage lui-même dans l'édition de 1738. = Français , son neveu et
cordelier comme lui ; Lamhesc 1654-1721. — Histoire des papes, 4 vol. in-4°. = Antoine, cordelier et neveu du précédent, termina YHistoire des papes et la publia. — L'abbé, autre neveu de François, historien; n. Martigue v. 1690, m. v. 1740. — Histoire des révolutions des Pays-Bas, 2 vol. in 12.
PAGLIA (F.) , peintre, élève du Guêrchin ; n. Brescia 1636. — Antonio , son fils et son élève; Brescia 1680-1747. — Angelo, frère de celui-ci, peintre ; Brescia 1681-1763.
PAGLIARINI (J.-B.) , historien italien du 15« siècle. — Chronique de Vicence.
PAGNEST (Am.-H.-Cl.), peintre français; 1790- 1819. — Portrait'de Nanteail (Mus. roy.) Ce portrait passe pour un chef-d'œuvre.
PAG NIAI (Luc-Ant.), carme, littérateur et traducteur ; Pisloie 1737-1814.
- PAGNINO (Santé), savant orientaliste; Lucques 1 470 , Lyon 1536. — Thésaurus liuyute sanetœ , 1529, in-f° ; Veteris et novi Testamenti noua translatio, 1528, in-4°.
PAïGE (Th. le), prédicateur et écrivain religieux de l'ordre de Saint-Dominique; Lorraine 1597-1658.
PAIGE (J. le), écrivain de l'ordre des prémontrés, érudit; m. 1650. — Bibliotheca prœmonslratensis ordinis, 1633, in-f°.
PAIGE (Re. le), érudit; Le Mans 1693-1781. — Dictionnaire (opogruphique, lustorique et généalogique du Maine, 1777, 2 vol. in-8°.
PAIGE (L.-Ad. le) , écrivain ; Paris 1712-1802. Histoire de la détention du cardinal de Retz, 1755, in-12.
PAINE (Th.), puhliciste anglais, homme d'État ; Thetford (Norfolk) 1737-1809. — Ardent défenseur des doctrines républicaines , il fut poursuivi pour son pamphlet les Droits de l'homme (1791), se réfugia en France et y devint membre delà Convention. Il y resta parmi les modérés, et fut plus tard obligé de passer aux États-Unis. — Le Sens commun , les Droits de l'homme , TAge de la raison , pamphlets.
PASSIELLO (J.), célèbre compositeur ; Tarente 1741-1816. Il habita successivement la Russie, la Pologne, la France, l'Italie, et fut partout comblé d'honneurs et de richesses. — Outre une infinité de cantates, oratorios, messes, motets, Te Deum, et tix œuvres de piano pour la reine d'Espagne, femme de Charles IV, il a composé trente grands opéras, environ quatre-vingts opéras bouffons, et plusieurs intermèdes.
PAITONI (Ja.-MJ, savant bibliographe; n Venise v. 1710, m. 1774.
PAJON (Cl.), ministre et controversiste protestant ; Romorantin 1626-1G85.
PAJON (H.), littérateur; n. Paris, m. 1776.
PAJOT. V. Ons-en-Bray.
PAJOU (A.) , statuaire français , professeur à l'Académie de peinture et de sculpture, et membre de l'Institut; Paris 1730-1809. — Statues de Descartes , Bossuet , Pascal , Turenne , Buffon ; Psyché (chambre des pairs).
PALADINI (Ph.J , peintre de l'école florentine, élève de Poccetti ; 1544-1614. =z Archangela , sa fille, peintre, poète et musicienne; Pise 1599-
PAL/ETION , grammairien latin du 1er siècle, contemporain de Claude et N^éron. — De summa grammatices , imprimé dans la Collection de Putschius.
PALAFOX (J.) , jésuite et historien espagnol, évêque d'Osma ; n. royaume d'Aragon 1 603 , m. 1659. — Histoire de la conquête de la Chine par les Tartares. Une enquête ouverte pour sa béatification n'a pas eu de suite.
PALAPRAT (J. Bigot de) , auteur dramatique, Toulouse 1650-1721. — Hercule et Omphale ; les Sifflets ; le Ballet extravagant ; et en société avec
PALMA
Brueys,/<? Secret révélé; le Grondeur' l'Avocat Patelin.
PALAZZI (J.) , historien ; n. Venise 1640, m. v. 1713. — Gesta pontijicum Romanorum , 1687-90, 5 vol. in-f°.
PALEARIUS (Aonius) , l'un des #bons écrivains du 16e siècle, poète latin; n. Veroli (États-Romains); condamné à mort par 1 inquisition et pendu 1570.
PALÉOLOGIE.
EMPEREURS D'ORIENT
PALEOLOGUE (Jean VI) , fils d'Andronic-le- Jeune et d'Anne , sœur du comte de Savoie ; n. Conslantinople 1332, succéda à son père (1341), et partagea le trône avec Cantacuzène jusqu'en 1355. Il fut plusieurs fois chassé de Constautinople, où il mourut 1391 , usé de débauches et couvert ,de mépris. Son fils Manuel lui succéda.
PALROLOGUE (Jean VIII), petit-fils du précédent ; n. 1390, fut associé à l'empire par son oncle Manuel (1419) , lui succéda (1425) , et m. 1448. Il consentit à l'union des églises grecque et latine, résolue au concile de Florence (1439J. Son successeur fut Constantin Dracosès.
PALEOLOGUE. Voy. Andronic II et III, et Michel VIII.
PALEOLOGUE (Ja.) , hérésiarque; n. Scio V. 1520, brûlé vif à Rome J585.
PALEOTTI (Gab.), cardinal ; 1522-1597. Il fut lié d'une étroite amitié avee saint Charles Borromée , et jouit d'une grande réputation de savoir et d'intégrité.
PALÉPHATE , poète athénien, qui , selon Suidas, a vécu avant Homèrt. Suidas lui attribue une Cosmopce ou Création du monde en cinq mille vers, et quatre autres poèmes. =z Un autre Paléphate vivait v. 472 av. J.-C. Suidas lui attribue l'ouvrage sur les choses incroyahles en cinq livres, dont le premier est venu jusqu'à nous, Un troisième Paléphate, historien , fut contemporain d'Alexandre. — Enfin , un quatrième Paléphate fut grammairien , philosophe et historien. On ignore dans quel temps il vécut , on ne le connaît que par Strabon.
PALESTRI\A (J.-B.-P.-Aloïs de) ,' célèbre compositeur de musique religieuse; Palestrina 1529- 1594. — Messe du pape Marcel ; douze livres de messes à 4, 5, 6, 7 et 8 voix.
PALETTA (J.-B.), anatomiste cl chirurgien italien ; 1747-1832.
PALEY (Gu-). théologien et moraliste anglais; Peterborough 1743-180").
PALFIIV (J.), chirurgien flamand; Courtrai 1649 ou 1650-1730.
PALICE (Jacques II Chabannes , seigneur de La), célèbre et vaillant capitaine français du 15° et du 16e siècle , U maréchal de France. Il servit les rois Charles VIII, Louis XII , François Ier, et fut tué à Pavie 1525.
PALISOT DE P.EAUVOIS ( Amb.-Ma.-F.-Jo., baron de), naturaliste, membre de l'Institut ; Arras 1752-1820. — Flore d'Oware et de Bénin, 2 v. in-f° ; Insectes recueillis en Afrique et en Amérique , in-f°.
PALISSOT DE MOMENOY (C,), littérateur et critique ; Nancy 1730-1814. — La Dunciade, poème ; le Cercle, les Philosophes, comédies ; Petites lettres contre de grands pliilosophes .
PALISSY (Bern. de), l'un des plus grands génies produits par la France, peintre, physicien, chimiste, économiste; n. La Chapelle-Biron (Périgord) v.1500, m. à la Bastille 1589. La principale occupation de sa vie fut la découverte du secret de la fabrication des émaux qu'on employait alors en Italie avec tant de succès. Après 16 ans de travaux et de dépenses énormes, dont on ne peut se faire une idée qu'en lisant ses ouvrages, il parvint à fabriquer des poteries admirables (1555), qui furent recherchées dans toute la France. 11 fit plus tard des cours publics (1575) à Paris, où il résuma ses observations sur les monu-
ments de l'antiquité ainsi que sur des sujets minéralogiques. Ce fut lui qui avança le premier que les coquilles fossiles avaient été déposées par la mer clans les localités où elles se trouvent aujourd'hui. Ce savant avait pris pour devise : Pouretè empêche bons esjirits de parvenir, et il fit à ses dépens une triste expérience de cette vérité. Il m. en prison, où il avait été jeté à cause de son attachement aux doctrines des réformés. — De la nature des eaux et fontaines ; Moyen de deve~ nir riche par l'agriculture, Paris, 1777, in-4°. Ses OEuures complètes ont été réimprimées in-18, Paris, Dubochet, 1844.
PALITZCII (J.-G.), paysan saxon , astronome et botaniste; Prohliz (près Dresde) 1723-1788.
PALLADE ( saint ) , diacre de l'église de Rome, ordonné évéque et envoyé dans l'Hibernie ; n. 431, m. v. 450. Il fut le premier évêque et le premier apôtre des Scots.
PALLADE, évéque d'Hélénopolis (Bithynie), ami de St Jean (Jhrysostôme; n. 368. — Histoire des solitaires, traduite en français par Hervet, 1750, in-4°.
PALLADE , Rutilius Taurus JEmilianus Palladius , agronome latin, fils d'Exuperantius , préfet des Gaules; n. v. 405. — De re rustica, en 14 livres, traduit dans la 2e Collection Panckoucke.
PALLADE ou PALLADIUS , dit le Sophiste, médecin grec de l'école d'Alexandrie; viv. à Antioche dans le 6e siècle.
PALLADIO ( And.) , célèbre architecte italien , élève de Fontana; Vicence 1518-1580. Il éleva le Palais de la R.aison et le Théâtre-Olympique de Vicence, le Palais des Doges à Venise, et commença le théâtre de Parme, achevé par le Bernin. — Traité d'architecture , Paris, 1827, in f°.
PALLAS, affranchi de l'empereur Claude. Il jouit d'un immense crédit sous le règne de ce prince ; l'engagea à épouser Agrippine, sa mère, et, peu après, à adopter Néron. Disgracié par celui-ci, il ni. empoisonné 60.
PALLAS (P.-Sim.), célèbre voyageur et naturaliste; Berlin 1741-1811. — Elenchus zoophytorum, 1766 , in-8°; Miscellanea zoologica , 1766, in-4° ; Voyage dans différentes provinces de l'empire russe de 1768 a 1773,3 vol. in-4°; Recueils de documents historiques sur les peuplades mongoles, 1776 et 1801, 2 vol. in-4°; Observations sur la formation des montagnes , 1777, iu-8°.
PALLAVICIM ou PELAYICIIVO ( le marquis Oberto), aventurier italien du 13e siècle. Il parvint à se créer une souveraineté indépendante, devint chef des gibelins en Lombardie, puis fut dépouillé d'une partie de ses seigneuries par Charles d'Anjou, et m. 1269.
PALLAVICIIVO (le cardinal Sforza), historien; Borne 1607-1667. — Istoria del concUio de Trenlo, 2 v. in-f».
PALLAVICIIVO (Ferranceï, littérateur et poète satirique; n. Plaisance v. 1618. Ayant osé lancer des traits satiriques contre Urbain VIII et les Barberini , il fut arrêté dans le Comtat et eut la tête tranchée 1644.
• PALLAVICIIVO (N.-Ma.) , cardinal , théologien de la compagnie de Jésus, Gênes 1621-1692.
PALLlÈRE ( Vinc.-Lé. ), peintre français, élève de Vincent ; 1787-1820.— La Flagellation du Christ (Rome); un Berger en repos ( Mus. de Bordeaux).
PALLIOT (P.), historiographe du roi et généalogiste des Etats de Bourgogne; Paris 1608-1698. ■ — Le Parlement de Bourgogne , 1649, 2 vol. in-l°.
PALLUEL (F. Cretté de), agronome distingué; Dugni (près de Paris) 1741-1789.
PALMA ( Ja. ), dit le Vieux , peintre de l'école vénitienne; n. près de Bergame 1518, m. 1574. Il se forma sur les ouvrages du Gior(;ion. — Le che~ vulier Bayard, la Vierge et V Enfant-Jésus , la Vierge et St Joseph ex VOlo , la Vierge et i Enfant- Jésus , Sainte Catherine, saint Jean et saint t Agnès (Mu*.
PALME. — PANTALEONE
roy.) ; Vierge couronnée dans le ciel (St-Jean-ot-St- Paul , Venise) ; Sainte Famille ( palais Pitli , Florence) ; Bethsahée (Capitole, Rome) ; Invention de In vraie croix (église des Jésuites, Venise) ; Descente de croix (église du Rédempteur, ibid.); St Zacharie, Madone ( église de St-Zacliarie , ibid.); 2 Madones (église de St François de la Vigne, ibid) ; Assomption , inachevée ( Académie des Reaux-Arts, ibid ) ; Adoration des Bergers ( Mus. del Rey, Madrid ). =n Son petit-neveu Jacques, dit le Jeune, élève d'Antonio Palma son père, peintre médiocre; Venise 1544-1628. — Victoire navale remportée par F.Bembo (palais de St-Marc à Venise) ; St Stanislas, le Christ au tombeau (Mus. roy.); Jugement universel , Conquête de Constantinople , Lîtjue de Cambrai, Combat naval, Venise personnifiée (palais ducal, Venise); Cheval de la mort (Acad. des Reaux-Arts, ibid).
PALME (Marc d'Alvehky de La), savant ecclésiastique, l'un des rédacteurs les plus distingués et les plus spirituels du Journal des Savants , Carcas- 6onne 1711-1759.
PALMIERI (Mat.), historien; Florence 1405- 1475. — Continuation de la Chronique de St Prosper jusqu'en 1449.
PALMIER! (Mathias), prélat de la cour de Rome , chroniqueur, érudit ; Pise 1 423-1483. — Il reprit la continuation de la Chronique de St Prosper où l'avait laissée Matthieu Palmieri et la conduisit jusqu'en 1481.
PALMIERI (Vinc), théologien italien; Gênes 1753-1820.
PALMQUIST (Magnus, baron de), mathématicien suédois 16(30-17 29.
PALMSCIIOELD (Elias), antiquaire suédois du 17e siècle : mv 1719.
PALOMARÈS ( F.-X. de Santiago ), calligraphe espagnol du 18e siècle ; ni. ap. 1787.
PALOMINO DE CASTRO Y VELASCO ( Ascicle-Ant.), Espagnol, peintre de l'école de Castille, élève de Valclez; Rujalance (près de Cordoue) 1053- 1726. — Confe.sion de Si Pierre (Valence) ; Sainte Anne, un Franciscain ( Mus. roy. ). — Musée de' peinture, Madrid 1715-24, 3 vol. in-f°.
PALSGR AVE (J.J, grammairien anglais ; n. Londres v. 1480, m. v. 1554. — Son ouvrage, intitulé : Lcsclarcissement de la langue fruneoyse, petit in-f° goth., est la plus ancienne grammaire française que l'on connaisse.
PALU (P. de La), religieux dominicain, patriarche de Jérusalem, théologien; n. Rresse v. 1289, m. 1342.
PAMÈLE ( Ja. de ) , savant théologien ; Rruges 1536-1587. — Liturcjica Latinorum , 1571, 2 vol. in-4° ; 1586, in-8°.
PAMPHILE , peintre grec du 4e siècle av. J.-C; n. sous le règne de Philippe de Macédoine. II fut l'élève d'Eupompe et le maître d'A pelle.
PAMPHILE (saint), prêtre et martyr, fondateur à Césarée en Palestine d'une école pour les lettres sacrées; n. v. le milieu du 3e siècle, m. 309.
PANjETIUS, philosophe stoïcien, élève de Zenon ; n. Rhodes v. 190 av. J.-C. Il succéda à Zénon dans la chaire du Portique à Athènes; puis vint à Rome, où il ouvrit une école qui devint célèbre. — Il avait écrit divers traités perdus aujourd'hui ; on trouve quelques fragments de sou Livre des Sectes dans Dingéne-Laé'rce.
PAIVARD ( C.-F. ) , célèbre chansonnier français et auteur de vaudevilles ; n. Nogent-le-Roi v. 1694, m. 1765.
PANAT ( le chevalier ) , contre-amiral français ; 1762-18:14.
PAIVCIROLI (Gui), jurisconsulte, disciple d'Al- Ciat; Reggio 1523-1582.
PANCKOLCKE (And.-Jo.), écrivain et libraire; Lille 1700-1753. = Joseph , fils du précédent , libraire et écrivain; Lille 1736-1798. — He.nri, cousin du premier, auteur dramatique.
FANDENOLPIIE, 4e prince de Capoue, fils de
Landone, successeur de Landolfe II , régna de 879 à 88t. Son frère Landolfe lui succi'da.
PANDOLFE 1er, dit Téte-de-Fer, prince de Bénévent, Capoue, Salerne et Camerino. Il succéda à Landolfe IV son père (96l), et m. 981. Le partage qu'il fit de ses Etats entre ses enfants amena la ruine de sa puissance.
PANDOLFE H, fils du précédent, adopté par Gisoll'e II, prince de Salerne, succéda à ce dernier (978) et fut (981) chassé par les Salernitains , qui se soumirent à 3Iansone, duc d'Amalfi.
PANDOLFE III, fils de Landolfe V, prince de Capoue et de Rénévent , et neveu de Pandolfe Téte-de-Fer, régna sur Rénévent de 981 à 1021, année où il mourut.
PANDOLFE IV, prince de Capoue, fils de Landolfe VII, succéda à son père (1007). Dépouillé et chassé deux fois de sa principauté (1022, 1038), il y rentra deux fois et m. 1050. Son fils Pandolfe V
PANDOLFE V, prince de Capoue et de Rénévent , fils de Pandolphe IV, fut associé à son père (1026), lui succéda (1047), et m. 1060.
PANEL (Al. -X.), savant numismate, de la Compagnie de Jésus; JVozeroy ( Franche-Comté), 1699- 1777. — De cistophoris, 1734, in-4°.
PANGOTAKI (Nicosios), Panagiotès, Fanariote, premier drogman de la Porte. 11 suivit Iiouprouli à Candie, et parvint à soustraire les habitants de l'île à la fureur du vizir. — Confession de foi des églises catholiques d'Orient , en grec, Amsterdam,
PANIGAROLA (F.), prédicateur et théologien de l'ordre de Si-François, évêque d'Asti; Milan 1548-1504.
PANIN (Nikila-ïvanowitch), homme d'Etat russe, fils d'un des généraux de Pierre Ier, ministre de Catherine II; 1718-1783. = Son frère Pierhe comprima l'insurrection de Pougatchev.
PANIS, conventionnel ; n. Périgord, m. Marlyle Roi 1833. Il était avocat à Paris (1787) ; beaufrère de Santerre, il fut appelé (janvier 1792) au conseil général de la Commune; fit, après le 10 août, partie de la commission de salut public, et eut, en cette qualité, une grande part à l'organisation des journées de septembre. Élu ensuite à la Convention, il vota avec les membres les plus exaltés du parti de la Montagne, devint membre du Comité de sûreté générale, et contribua à la révolution du 9 thermidor. Arrêté cependant après les journées de prairial, il recouvra la liberté après l'amnistie du 4 brumaire an iv , fut exilé (1816), et ne rentra en France qu'en 1830.
PANNINT (J.-Pa.), architecte, paysagiste de l'école romaine, élève de Benedetto Lutti ; Plaisance 1691-1764. — Un Festin , une répétition du sujet précédent, Concert, Ruines d'architecture , Ruines du temple de Vesta à Tivoli , Ruines doriques et ioniques ( Mus. roy. ). = François , fils du précédent, se distingua dans le même genre de peinture. — 16 dessins lavés à l'aquarelle (Mus. roy.).
PANORMITA ( Ant. Beccadelli ) , littérateur ; Palerme 1394-1471.
PANSA ( Caïus-Vibius ) , consul romain. 11 servit dans la guerre des Gaules sous le commandement de César ; commanda les armées romaines contre Antoine, avec Octave et son collègue Hirtius. Rlessé dans un combat près du Forum-Gallorum (Castel-Franco), il m. 43 av. J.-C.
PANTAGOTHUS (Octavius), théologien de l'ordre des Servîtes ; Rrescia 1 49 i- 1502.
PANTALÉON (H.), historien et littérateur; Bàle 1522-1595. — Ghronographia ecclcsiœ chris» tianœ, 1550, in-4° ; Historia martyrum Galliœ, Ger maniœ et Italiœ , 1563; Prosopographia heroum atque illustrium virorum (otius G et -maniée , 15G5- 66, 3 parties in-f°.
PANTALEONE , médecin italien du 15e siècle ; n. Conlienza (Vercellese).
PANTÈNE. — PAPINIEN.
PANTtiNE f saint ), Sicilien , père rie l'Église , chef (179) tle la célèbre école chrétienne d'Alexandrie; m. ap. 216. Il eut entre autres disciples St Clément d'Alexandrie.
PANTOJA DE LA. CRUZ (J.), peintre espagnol de l'école tle Castille, élève d'Alonzo Sanehez , Coello 1551-1610. — 2 Portraits (Mus. roy.) ; Nuissanct: de la Vierge , Naissance du Christ ( Mus. del Rey, Madrid).
P.VW'IMO ( Onuphre ) , antiquaire, historien, théologien et compilateur , moine de l'ordre des ermites de Saint-Augustin; Vérone 15?9-1568. — Epitome pontificum romanorum usque ad Pautum V, 1557, in-t».
PANYASIS, poète grec du 5e siècle av. J.-C, oncle d'Hérodote; n. Halicarnasse. — Il reste de lui quelques fragments dans les Poètes gnomiques.
PANZACHIA' ( iMa-Hélene ) , femme peintre de l'école de Bologne ; n. 1688.
PANZER (G.-\Volfgang-F.), bibliographe; Sulzbach (Haut-Palatinal) 1729-IS05. — Annales tijpograpkici, 1793-1803, 11 vol. in-4° ; Annales de l'ancienne littérature allemande, 1788, in-4°.
PAOLI (D,-Séb.\ littérateur et antiquaire ; Lucques 1684-1751.
PAOLI (Hyacinthe), général et poète, n. canton de Rostino (Corse). Il prit une part active au soulèvement des Corses contre Gênes (1720), devint, avec Aitelli, Giafferi et OrticoDi, un des chefs de l'insurrection en même temps qu'un des magistrats suprêmes du pays ; contribua à faire nommer roi le baron de Neuhof ; et, après la retraite de celui-ci, fut déclaré son lieutenant-général. A l'arrivée des Français dans l'île, Paoli s'expatria et se rendit à Naples, où le roi le nomma colonel. Il m. dans cette ville v. 1755.= Son fils Pascal, homme de guerre et homme d'Etat; n. Morosaglia (Corse) 1726. Il accompagna son père dans son exil, et était (1755) lieutenant dans un régiment lorsqu'il revint en Corse. Elu député par son village à l'assemblée d'Orezzo, il fut nommé général de la nation (1755), s'adjoignit d'abord Marias Matra, mais lutta bientôt après contre lui; et, resté seul généralissime, déploya les plus grands talents comme homme de guerre et comme administrateur. Pendant treize ans il résista avec les seules ressources d'une nation pauvre à Gênes, qui , désespérant de triompher, vendit la Corse a la France. Paoli ne voulut point reconnaître la cession et combattit les Français comme il avait combattu les Génois. Il défit deux fois le marquis de Chauvelin et le comte de Marbeuf; mais vaincu à Ponte-Nuovo par le comte Devaux, il s'embarqua pour l'Angleterre (1769) : il y resta jusqu'en 1790. A cette époque, le vœu de ses concitoyens l'ayant rappelé, Louis XVI le nomma lieutenant-général et commandant de l'île. Paoli, cité à la barre de la Convention, abandonna le parti de la France et livra sa patrie aux Anglais (1794). Il ne tarda pas à se brouiller avec le viceroi Gilbert EUiot ; fut rappelé en Angleterre; reçut une pension de deux mille livres sterling du gouvernement, et vécut en simple particulier jusqu'à sa mort, arrivée en 1807. Les relations que Paoli eut pendant un certain temps avec le jeune Bonaparte exercèrent une très-grande influence sur ce dernier. =r Clément, frère aîné de Pascal, l'aida puissamment contre les Génois et les Français. C'était un homme d'une hardiesse et d'une valeur à toute épreuve. Il mourut, probablement en Italie , ne laissant que des tilles, de manière que le nom de Paoli est éteint aujourd'hui.
PAOLINI (Pétronille) , poète, auteur dramatique et compositeur italien ; 1663-1726.
PAOLO-FRA. V. Sarpi.
PAON, DU PAON ou LE PAON, peintre français, élève de Casanova ; n. v. 1740, m. 1785.
PAPA (Jo. oel) , médecin, disciple de François Bedi ; Empoli (Toscane) K>49-1735.
PAPAPODOLI (N.-Comnène), littérateur et théo-
logien ; Candie 1655-1740. — Hïstoria gymnasii patauini, 2 vol. in-f°.
PAPERROCH ou PAPERROEC1Ï , savant jurisconsulte flamand ; historien, chronologiste, diplomatiste , et l'un des plus laborieux éditeurs des Actes des saints: Anvers 1628-1714.
PAPENDRECHE (Corn.-Pa.-Hovnck van), théologien et historien; Dordrecht Mi86-1753. -- Histoire de l'église d' Utrecht , 1725 , in-f° ; Analecta belgica, 1743, 6 vol. in- 4°.
PAPIINUCE (saint) , évêque de la Haute-Thébaïde ; m. après 335.
PAPIAS (saint) , écrivain grec , évêque d'iliéraple vers le 2e siècle. — Exposition des discours du Seigneur, dont il ne reste que des fragments.
PAPIAS, grammairien du IIe siècle. — Vocabularium latinum, in-f°.
PAPILLON (Almague) , poète français; Dijon 1487-1559. — Nouvel amour , poème où l'auteur célèbre les amours de François Ier, dont il était valet de chambre. — Thomas, de la même famille, jurisconsulte; Dijon 1514-1559.
PAPILLON (Philibert), érudit; Dijon 1066- 1738. — Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 2 vol. in-f".
PAPILLON (3.\ gravi ur sur bois ; Rouen 1639- 1710. — Jean , dit le Jeune , son fils ; Saint-Quentin 1661-1710. Il suivit la même carrière. — Portraits des papes Paul III , Jules III , Pie IV et de Jacques II , roi d'Angleterre. = Nicolas , frère cadet du précédent; Saint-Quentin 1663-1714. = Baptiste, neveu de Nicolas ; Paris 16D8-1776. lise distingua dans la même carrière. — Traité historique et pratique de la gravnre sur bois, 1766 , grand in-8°. = J.-R. -Michel , frère cadet du dernier ; Paris 1720-I74J.
PAPILLON RE LA FERTE (Den.-F.-J.) , littérateur ; Chàlorts-sur-Marne 1727-1794. — Extraits des différents ouvrages sur la vie des peintres , 1776, 2 vol. in-8°.
PAPIN (Isaac), théologien protestant; Blois 1657-1709. — Vanité des sciences, 1688. == Denis, de la même famille, médecin , physicien et mécanicien ; n. Blois v. le milieu du 17e sii'cle, m. 1710. La discussion à laquelle M. Arago s'est livré dans une notice jointe à l'annuaire des longitudes de 182;), a prouvé de ta manière la plus positive que Papin doit être considéré comme le premier et le véritable inventeur des principes fondamentaux de la machine a vapeur telle qu'on l'emploie aujourd'hui. C'est en 1690 qu'il décrivit , dans les Actes de Leipzig , une machine à piston montant et descendant alternativement dans un. cylindre, par l'expansion et la condensation successive de la vapeur. Papin, qui avait parfaitement pressenti tontes les ressources du nouveau moteur, proposait de l'employer aux épuisements, h la navigation, à la balistique, etc. Avant 1710 il avait imaginé la première machine à vapeur à haute pression et son condenseur, et le robinet à quatre voies, qui joue un rôle capital dans plusieurs espèces de ces machines. En 1682 il avait inventé son digesteur , si précieux pour l'industrie, et la soupape de sûreté, l'une des parties les plus importantes des appareils à vapeur. C'est donc bien à tort que les Anglais ont re vendiqué pour le marquis de Worcester , pour Savery et pour Newcomen des inventions dont tout l'honneur doit revenir à nos compatriotes Papin et Salomon de Caus. D'abord médecin, Papin se livra ensuite exclusivement à l'étude de la physique. — Manière d'amollir les os et de faire cuire toutes sortes de viandes, Paris, 1682 ; Recueil de diverses pièces touchant quelques nouvelles machines , Cassel , 1695, in-8° ; Ars noua ad aquam ignis adminiculo efficacissimè elevandam , Leipzig, 1707 , in-8° ; le même ouvrage à Cassel, en français, 1707.
PAPINIEN, Mmilianus Papinianus, célèbre jurisconsulte , préfet du lise, puis du prétoire; n.
PAPIRE ,— PARFATCT.
14l42, décapilé par ordre de Caracalla 212. — On n'a pins que des fragments de ses ouvrages.
PAPIRE-MASSOÏV. Voy. Masson.
PAP1RIUS (Publius Sexlus), patricien sons Tarquin-Ie-Superbe, fut chargé, par le sénat et le peuple, de recueillir les lois rendues sous les six premiers^rois de Home, de 53 4 à 501) av. J.-C.
PAP1RILS CURSOIl (Lucius), un des plus grands hommes de guerre de l'ancienne Rome , fut cinq fois consul, deux fois dictateur (332 à 308 av. J.-C) et obtint trois fois les honneurs du triomphe comme vainqueur des Samnites. — Lucius , son fils , fut deux fois consul (293 à 272 av. J.-C). Il obtint chaque fois les honneurs du triomphe comme vainqueur des Brutiehs et des Samnites.
PAPOIV (J.) , helléniste , humaniste et jurisconsulte; Croiset près de Roanne 1500-1590. — In borbonias consuetudines comment arius , 1550 , in f° ; Recueil d'arrêts notables des cours souveraines de France, 1551, in-8°.
PAI'OIV (J.-P.), littérateur et historien français, associé de l'Institut de France ; Puget-de-Téniers près de Nice 1734-1805. — Histoire générale de Provence, 1777-86 , 4 vol. iu-4° ; Histoire du gouvernement français de 1787 jusqu'à la fin de l'année 1788, in-8° ; Histoire de la révolution , 6 vol. in-8°.
PAPPENHEIM (God-.II. , comte de) , conseiller auliqtie de l'empire , et l'un des plus illustres généraux de l'Autriche pendant la guerre de Trente- Ans ; n. 1594, blessé mortellement à Lutzen 1032.
PAPPONI (Jér.), jurisconsulte italien; m. lf>05.
PAPPCS , mathématicien d'Alexandrie, florissait vers la fin du 4e siècle. — Collection mathématique en 8 livres , dont 5 seulement nous sont parvenus. On lui doit un théorème remarquable sur le centre de gravité, attribué à tort à Guldin, qui le publia en 1635.
PAPROCK.I ou PAPROZ (Bart.), historien , généalogiste et poète polonais du 15e siècle. — Slemmata prœcipuarum familiarum Palatinati. Russiœ et Podoliœ, etc., 1575.
PAQUOT (J,-l\oél) , érudit , historiographe de l'impératrice Marie-Thérèse , très-savant dans les langues mortes ; Florennes (principauté de Liège) 1722-1803. — Mémoire pour servir à l'histoire littéraire des dix-sept provinces des Pays-Bas , etc. ; 1765-70, 6 vol. in-f° ou 18 vol. in-12.
PARA, roi d'Arménie, fils d'Arsace II, fut rétabli par le secours de Valens sur le trône d'où Sapor avait chassé son père. S'étant depuis rapproché de ce dernier prince, il devint suspect à l'empereur, qui le fit assassiner clans un festin 374. Il fut remplacé par Varaztad.
PARAROSCO (J.), poète comique italien ; n. v. le commencement du 19e siècle.
PARACELSE ( Auréole-Ph.-Théophraste Bombastde Hohekheim, dit], célèbre médecin, alchimiste et thaumaturge; Einsiedeln (canton de Schwitz) 1493-1541. Ce médecin, qui jouit d'une immense réputation dans les premières années du 16e siècle, ne fut guère qu'un charlatan original. Il aspira à réformer la médecine en associant la chimie et la thérapeutique au mysticisme cabalistique. Ses cours, professés à Baie (1527) en langue vuljaire, perdireuJ^peu à peu de leur éclat, et Paracelse alla mouW à l'hôpital de Salzbourg. — On lui doit l'opium, l'emploi du mercure, et diverses autres préparations chimiques. Ses OEuvres (en latin) forment 3 vol. in-f°. Genève, 1658.
PARADES (V.-Cl.-Ant.-R., comte de), aventurier, agent politique de la France en Angleterre ; Phalsbourg 1752, Saint-Domingue 1786. Il était fils d'un pâtissier et se prétendait issu de la maison espagnole de l'aradès.
PARAÎMN (Gu.), historien; Puiseaux (Bourgogne) 1510-1590. — De antiquo statu Burcjundiœ , 1542, in-4° ; Histoire de votre temps, 1550, in-16; Chronique de Sauoie^ 1552 , in-4"; le Blason des
danses, 1566, in-8°. = Claude, frère du précédent, généalogiste et littérateur. — Quadrins historiques de la Bible, 1553, in-S°; figures; Devises héroïques et emblèmes , 1557, in-8° ; Alliances généalogiques des rois de France et princes des Gaules, 1561 , in f". ~ Jean, cousin des précédents, poète; n. Louhans av. 1508, m. 1588. — La Micropédie, 1546, in-8°.
PARADIS (Pa.) , juif converti , premier professeur de de langue hébraïque au Collège royal ; n. Venise, m. Paris 1559. — Dialogue sur la manière de lire l'hébreu (en latin).
PARADIS DE RAY MORDIS (J -Zacbaric), moraliste et agronome; Bourg 1746-1800.
PARAD1SI (le comte Agostino) , littérateur, ministre de la justice à Reggio ; 1730-1783.
PARASOLS (R. de), poète provençal ; n. Sistcron, m. 1383.
PARCALUVl (J.-B.), graveur italien ; n. 1GGI.—
Aurore (d'après le Guide).
PARCELLES (J.), peintre de marine de l'école allemande, élève de Henri Wroom ; n. Leyde v.
PARCK (Th.), littérateur et graveur; Londres 1759-1-834.
PARDAILLATM. Voy. Gondrin.
PARD1ES (Ign .-Gaston), jésuite, géomètre, physicien, littérateur ; Pau 1636-1673. — Horologium thaumanticum duplex, 1662, in-40; De motu et nalura cometarum, 1665, iu-12; Discours du mouvement local, 1672, in-12 ; Discours de la connaissance des bêtes, 1672, in-12.
PARDOUX (Bart.), médecin français; 15 i5-
PARÉ (Amb.ï, l'un des plus grands chirurgiens des temps modernes, père de la chirurgie française, chirurgien de Henri II, François II, Charles IX et Henri III ; n. Laval v. le commencement du 16e siècle , m. 1590. — Manière de traiter les plaies faites par les arquebuses, flèches, etc., 1545, in-8°; Brièue collection de l'administration analomique, 1549, in-8n. Ses œuvres ont été réimprimées 1840 et suiv. , in-8°.
PARÉJA (J. de), peintre de l'école de Castille, esclave, puis élève de Vélasquez ; Séville I0C6- 1670. — Ensevelissement de Jésus-Christ, les Saintes femmes au tombeau de Jésus-Christ (Mus. royal) ; la Vocation de saint Matthieu (Mus. del Rey, Madrid).
PARENT (Ant.), mathématicien français, membre de l'Acad. des sciences ; 1666-1716.
PAREIVT-DLCHATELET (Al-J.-B.), médecin et économiste; Paris 1790-1836. — De la /rostitution dans la ville de Paris, 1836, 2 vol. in-8°.
PARENT-RÉ AL ( N.-Jo.-Mu. ) , administrateur français, membre du Corps législatif, puis du Tribunat ; 1768-1834. — Du régime municipal et de l administration des départements, in-8°.
PAR ET - D'A LC A / A R (j.), peintre, élèvede Vélasquez et de Traverse; Madrid 1747-1799.
PARELS (l)av. Woexgler, plus connu sous le nom de), théologien allemand ; 1548- 1622. — Philippe, son fils, philologue; n. Hemsbach (près de Worms) 1576, m. v. 1648. — Plauti comœdice, 1610, in-8°; Lexicon plautinum, 1614, in-8°; Electa Plautina, 1617, in-8°. = Daniel, fils du précédent, philologue ; n.IS'euhausen v. 16U5, m. 1645. — Des éditions de Musée, de Quintilien, Hérodien, Lucrèce, Iléliodore, Salluste, etc. ; Mellificum atticum, 1627, in-4° ; Medulla historiée universalis prophance , 1637, in-12.
PARFAICT (F.), auteur dramatique et littérateur; Paris 1698-1753. — Le Dénoûmenl imprévu avec Marivaux; la Fausse suivante, comédies; Agenda historique et chronologique des théâtres de Paris pour l'année 1735, in-24, etc. Avec Claude Parfaici, son frère : Histoire générale du théâtr; français, 1734-49, 15 vol. in-12 ; Mémoires pour servir à l'Itistoire des théâtres de la foire, 1743, 2 vol. in-12; Histoire de l'ancien Théâtre-Italien , 1753,
PARIGT. — PARSONS.
in-l 2 ; Dictionnaire des théâtres de Paris, 1766 ou 1707, 7 vol. in- 1 2. — Claude, son frère el son collaborateur, helléniste ; n. Paris v. 1701, m.
PARIGI (Ju.), architecte, graveur à l'eau-forte et ingénieur du grand-duc de Toscane; n. Florence, m.
PAR1NI (Jo.), poète, littérateur et piihlieiste ; Bosizio (Milanais) 17:9-1799.— Le Malin, le Midi, le Soir, la Nuit, poèmes.
PARIS. Voy. Matthieu.
PARIS (F. de), écrivain ecclésiastique, diacre, fameux par les prétendus miracles opérés sur son tombeau ; Paris 1690-1727. — Explications des centres aux Romains et aux Calâtes, 1732 ; Méditations sur la religion et la morale, 1740.
PARIS (P. -Ad.), architecte, archéologue et numismate français, membre de l'Académie d'architecture; 1747-1819. — Portrait de la cathédrale d'Orléans.
PAR1S-REVERNEY (Jo.) , célèbre financier; n. Moras (Dauphiné), m. 1770. — Paris de Montmartel, son frère cadet, garde du Trésor royal (1730) ; partagea ses travaux, devint banquier de la cour, et acquit une grande influence sur les affaires de finances.
PARISAU (P. -G< rm.), auteur dramatique français ; m. 1793.
PAR ISETTI |L.), littérateur italien ; 1503-1570.
PARlSlÈRE (J. -César Rousseau de), littérateur et évêque de Nîmes ; Poitiers 1667-1736.
PARK (Mungo-), médecin et voyageur; n. Fowlshiels (Ecosse) 177 1, se noya dans le Niger 1805. — Voyages dans les Contrées intérieures de l Afrique , faits en 1795, 96 et 97, 1799, in-4°.
PARKER (Mat.), archevêque de Cantorbéry, érudit ; Norwich 1501-1575. — Vie} de ses prédécesseurs sur le siège de Cantorbéry ; De antiquitate britannit ce ecclesiœ, 1729, in-f°.
PARKER (Sam.), théologien, évëque d'Oxford, membre de la Société royale de Londres; Northamplon 16-40-1687. — Libre et impartiale censure de la philosophie platonicienne, I66ti, in-4°; Discours sur ta police ecclésiastique, 1669, in-8°.
PARKIIURST (J.), théologien anglican et savant hélnaïsant ; Caiesby (comté de Northampton) 1728- 1797. — Lexicon hébreu et anglais sans points, 17(>2 ; LexiCun grec et anglais du nouveau Testament, 1769, in-4°.
PARME. Voy. Farnèse et Philippf.
PARME (Ferd. duc oe). petit-fils rie Philippe V, roi d'Espagne ; n. 1751, succéda à son père l'infant don Philippe (1765), fut obligé de signer une paix onéreuse avec Bonaparte, et m. 1802. Après sa mort, ses Etais lurent réunis à la France. Son fils Louis ( Voy.) devint roi d'Etrurie.
PARMÉAlhE, philosophe grec, l'un des chefs de la secte éléatique, disciple de Théophane ; Mûrissait v. 504 av. J.-C
PARMÉNION.rél bre général de Philippe et d'Alexandre de Macédoine ; n. v. 399, m. 32L> av. J.-C.
PARMENTIER (J.) , navigateur, traducteur et poète français du 16e siècle; m. ap. 1536. — Voyages dans l'Amérique et dans l'Inde ; traduction delà Conspiration de Catilina.par Salluste ; Moralité très-élégante, 1531, in-4°.
PARMENTIER (Ant.-A.), célèbre agronome, philanthrope, membre de l'Institut ; Montdidier 1737-1813. — Examen chimique de la pomme de terre, 1778; le Parfait boulanger, 1778, in-8° ; Recherches sur les végétaux nourrissants qui dans les temps de disette peuvent remplacer Ls aliments ordinaires, 1781, in-8°. Son plus beau titre de gloire est d'être parvenu à faire apprécier la pomme de terre en France.
PARMESAN (le). Voy. Mazzuola.
PARNELI (Th.), poète ; Dublin 1679-1717.— L'Ermite, le Contestes Fées, Hésiode, poèmes.
PARNY ( Evariste-pésirë D^rORfifcS; clievalier,
puis vicomte de), poète erotique, membre de l'Institut; ile Bourbon 1753, Paris 1814.— Elég ies, 1775; la Guerre des dieux, le Paradis perdu, les Galanteries de la Bible , les Déguisements de Venus , les Roses-croix , poèmes.
PARODI (Th.), sculpteur ; n. Gènes v. 16'tO, m. 170 -i. =: Don en ico, son fils, peintre d'histoire , Gênes 1668-1740. =: Battista , frère du précédent, peintre distingué , Gènes 1674-1730. =z Pelceghino, fils de Domenico, peintre de portraits ; m. ap.
PAROLETTI (Vi et .-Modeste), physicien et naturaliste ; Turin 1765-1834. — Recherches sur l'in- Jluence que la lumière exerce sur la propagation du son, 1805, in-4°; Dissertation sur les maladies des vers à soie, 1810, in-8°.
PAROY (Ja. de), peintre sur verre de la fin du 16e siècle ; n. St-Pourçain-sur-A Hier . — Les vitraux de l'église St-Merry, à Paris.
PAROY (J.-Ph.-Guy Legentil, marquis de), écrivain français; 1740-1824. — Précis historique de l'origine de l' Académie royale de peinture, sculpture et gravure, 1816, in-8° ; Précis sur la stéréotijpie, in-8.
PARR (Cath.), sixième femme de Henri VIII, roi d'Angleterre; m. 1548.
PARR (Th.), paysan anglais remarquable par sa longévité. Il m. 1655 à l'âge de 152 ans 9 mois.
PARR (W.) , gentilhomme gallois, zélé partisan de Marie Stuart et défenseur ardent de la religion catholique, décapité pour conspiration 1584.
PARRENNIN ( Domin .), jésuite, missionnaire en Chine; n. au Russey (près de Pontarlier) 1665, m. Péking 1741. — Cartes de l'empire de la Chine, insérées dans l'ouvrage de Duhalde ; Ancienne histoire d la Chine depuis Fou-Hi jusqu'à Yao, etc.
PARRHASUJS , peintre grée, contemporain et rival de /euxis, florissait v.420 av. J.-C. Il fut élève de son père, Evenor, peintre célèbre.
PARRIIASIES (Aulus-Janus) , savant grammairien ; n. Cosenza v. 1470, m. 1534. — Commentaires sur l'enlèvement de Proserpine, poème de Claudien, 1500 ou 1501, in-f°; notes sur Ovide, Horace, etc.
PARROCEL (P rt.), peintre français; n. Montbrison, m. KiOO. =: Joseph, son fils, peintre, élève de Courtois, membre de l'Académie de peinture; 1648-1704. — Le Passage du Rhin par Louis XIV (Mus. roy.) ; Vie de Jésus-Christ, en 48 planches, à l'eau-forte. = Charles , fils et élève de Joseph, peintre; Paris ll>88-1752. • — Les Conquêtes de Louis XV. — Ignace, neveu du même et son élève; m. 1722. = Pierre, frère cadet du précédent et élève de son oncle Joseph ; Avignon 1664-1739. — Etienne, peintie, petit-neveu de Charles; n. Paris v. 17-20, m. ap. 1765. = Ignace, fils de Pierre, dernier peintre de cette famille; n. Avignon, m. v. la fin du règne de Louis XV.
PARSEVAL-GRANDMAISON ( F.-A. ) , poète et littérateur, membre de l'Acad. française; Paris 1759- i 8 14. — Les Amours épiques, Philippe-Auguste, poèmes.
PARSIN (Joachim), graveur hollandais; n.
'Utrecht 1501.
PARSONS (R.), célèbre jésuite ang'ais ; Neilher- Stowey ( comté de Sommerset ) l(^7-liil0. — De
persecutione anglican a, 1581-1582; Respcmsum ad ed'utum reginœ Elisabethœ, 159;i, in-8° ; Des trois conversions de l'Angleterre, 1703.
PARSONS (Ja.), médecin et antiquaire anglais; Barnstable 1705-1770. — Recherche mécanique et critit/ue sur la nature des hermaphrodites , 1740, in-8° ; Observations philosophiques sur l' analogie qu'il y a entre la propagation des animaux et celle des végétaux ; Vestiges rie Japhet; Recherches historiques sur l'affinité et l'origine det langues iuropeènnes, 1767, in-il).
PARSONS (Abrah.), voyageur anglais, consul et njjent de lu roqvine à Scauderoun (côic de Syrie) en.
PARTHAMASIRIS. — PASCAL.
17GT, ta. Livourne 1785. — Voyages en Asie et en Afrique, 18(18, in-4".
PARTHAMASIRIS, prince de la race des Arsacides et fils de Pacorus, roi des Parthes. Il fut déclaré roi d'Arménie par son oncle Chosroès qui avait succédé à Pacorus sur le trône de Perse. Trrjan, mécontent de ce choix, détrôna Parlbamasiris, puis le fit mettre à mort 10b' ou 107.
PARTHAMASPÀTES, prince arsacide, lils d'Osdroès, roi d'Arménie , déclaré roi des Parlbes p;;r Tii jan (115), fut chassé par ses sujets par-ordie d'Adrien entre 117 et 1 19.
PARTHENAY (Ja. Larcuevèque de) , seigneur deSoubise, vaillant capitaine calviniste ; 1512-15C6. r= Catherine, fille unique du précédent, mariée à Charles de Pont-Kuellevé, puisa René, vicomte de Rouan , prince de Léon ; n. v. 1557 , m. 1651. — Apologie pour le roi fleuri IV.
PARTHÉN1US DE N1CÉE , poète grec du 1er siècle av. J.-C. • — Elégies amoureuses , Métamorphoses. Il ne nous reste de lui qu'un livre De amatoriis affectionibus , 1531, in-8°.
PARTICIACO ou Pv\RTiClPIATO (Ange) . natif d'iléraclée, fut élu doge de Venise après la déposition d'Obelerio (811). Il transféra le palais ducal de Malamoccc- à Rialto, et associa au pouvoir son fils Juslinien. Ce dernier continua de gouverner Venise après la mort de son père, (827) , et s'associa son frère Jean. Il m. 829. = Jean, succéda (829) à son frère, qui se l'était associé dans le dogat. Il fut déposé dans une sédition (839). Pierre Tradonico lui succéda. = Orso, successeur de Tradonico (864) , se signala par la sagesse de son administration , et associa au pouvoir son fils Jeun. 11 prohiba sévèrement l'infâme trafic des marchands vénitiens, qui vendaient les chrétiens pauvres aux corsaires sarrasins ; m. 881. = Jean II , son fils , lui succéda, se démit du pouvoir en faveur de P. Candiano 1887), reprit le gouvernement (887), et m. 888. Pierre ïribuno lui succéda. = Orso II , dit Paurela, succéda à P. Tribuno (912), et abdiqua (932). P. Candiano II lui succéda.
PARUTA (Pa.), diplomate, historiographe de la république de Venise; Venise 1540-1598. ~- Sloria Veneziana ; Discorsi polilici.
PARUTA (Ph.), antiquaire et poète sicilien ; n. Palerme, m. 1629. — Sicilia descritla con medaglie, in-f° ; des descriptions de fêles , des intermèdes et des chansons dans le dialecte sicilien,
PAS ou PAAS (Crispin de) , dessinateur et graveur hollandais, élève de Coornhaert , n. Armuyde (Zélande) v. 1536. — Portraits de Thomas Percy, de la reine Elisabeth ; Traité de perspective et de dessin, avec fig. — Crispin, dit le Jeune , fils aîné du précédent, graveur, n. Ulrecbt 1570. = Guillaume, second fils de Crispin-le-Vieux, graveur. — Simon , troisième fils de Crispin-le-Vieux, graveur, m. Utrecht 1576. — Portraits des quatre ducs de bourgogne ; les Pèlerins d' Emmaus , une Sainte famille d'après Le Ba roche. — Madeleine de , sœur des trois derniers, n. Utrecht 1576. Elle se distingua dans l'art qui a illustré la famille. On regarde comme ses chefs-d'œuvre les Vierges saycs et Us Vierges folles, d'après Elshehner.
PASCAL
PAPES
PASCAL Ier(saint), Romain, succéda à Etienne IV (817) , couronna l'empereur Lolhaire (823) et ni. 82k II eut pour successeur Eugène II.
PASCAL II (Rainieri), Toscan, moine de Cluni, cardinal, puis successeur d'Urbain II; élu (1099), m. 1113. Après un an de divisions et d'interrègne, Gélase II lui succéda.
ANTIPAPES
PASCAL, antipape, élu par une faction (687). Il fit quelques efforts pour se maintenir sur lu chaire pontificale, puis en descendit volontairement ia même année.
PASCAL III (Gui de Crème) , après la mort de l'antipape Victor III (1164) , fut élu par les sectateurs de ce dernier, en opposition à Alexandre III, et soutenu par l'empereur Frédéric. Il m. 1168. Calixie III lui succéda.
PASCAL (Biaise) , célèbre géomètre, philosophe et littérateur, l'un des plus grands génies que la France ait produits; Clermont - Ferrand 1023- 1662. Dès l'â'ge de douze ans, il découvrit, sans le secours d'aucun livre , les premières propositions de la géométrie et même la 32e d'Euclide ; et dèslors son père se décida à lui laisser suivre sa vocation sansaucunecntrave.il n'eut pas lieu de s'en repentir : son fils composa à seize ans un traité des sections coniques, à dix-huit une machine arïth~ métique, la première qui ait eftecli.é exactement les quatre opérations fondamentales de l'arithmétique; trouva (1658) le triangle arithmétique, et, après avoir posé vers la même époque les première* bases du calcul des probabilités , donna (1658) sur la roulette, ou cycloïde, la solution des problèmes les plus difficiles que l'on ait jamais abordés sans le secours de l'analyse infinitésimale, problèmes que les plus habiles géomètres de l'époque, entre autres Wallis, n'avaient pu résoudre. Ses expériences sur le vide ( 1647) et la pesanteur de l'air, constatées par la célèbre expérience du Puy-de-Dôme , complétèrent les recherches de Torricelli en acquérant une nouvelle gloire à Pascal, qui mit le comble à sa réputation par son Traité de l'équilibre des liqueurs (1653) et ses travaux sur la mécanique appliquée. Il ne s'était fait connaître jusqu'alors que comme l'un des plus grands géomètres des temps modernes. La fameuse querelle des jansénistes et des jésuites vint ouvrir une nouvelle voie à son génie : élevé dans les principes d'une religion austère , il n'avait pu voir sans indignation la morale relâchée de la Société de Jésus, et la foudroya subitement par la publication des fameuses Lettres provinciales (1656-57), qui resteront comme un des plua beaux monuments de notre langue. Elles furent condamnées par l'influence des jésuites, ce qui redoubla la force du coup que Pascal avait porté. Les Pensées , publiées pour la première fois en 1070, nous ont révéié une troisième phase de la vie de ce grand homme , qui s'éteignit d'une manière déplorable : la lutte du scepticisme philosophique et de la foi religieuse le rendit tantôt incrédule jusqu'au désespoir, tantôt croyant jusqu'à la superstition. i\e trouvant rien dans le raisonnement qui satisfît les habitudes géométriques de son intelligence, il cherchait à s'abêtir, suivant son expression ; il se jetait dans les bras de la religion , qui ne pouvait guérir la plaie ardente dont il se sentait dévoré : Celle sérénité de Pâme qui se repose dans la contemplation de la vérité acquise, lui manquait complètement, et d'un autre côté son esprit , quelque effort de volonté qu'il fit, ne pouvait qu'avec peine se plier à l'acceptation de la révélation historique. Il mourut obsédé de visions effrayantes, laissant au monde l'exemple d'une intelligence de l'ordre le plus élevé tuée par le christianisme. — Provinciales ; Pensées, ouvrage publié jusqu'ici d'une manière incomplète, où il devait rassembler toutes les preuves de la religion , pour donner celle certitude dont ii avait plus besoin que tout autre et qu'il avait moins que personne ; M. Cousin en prépare une nouvelle édition , d'après le manuscrit original qu'il a retrouvé à la Bibliothèque du roi. On doit encore à M. Cousin la publication d'un Discours sur l'amour, qui, suivant toute probabilité, doit être attribué à Pascal (Revue des Deux-Mondes, 1843), et de plusieurs documents intéressants insérés clans ce dernier recueil et dans la Bibliothèque de l'école des Chartes (tom. iv et v). Ses OEuvres forment 5 vol. in-8", 1779, édition de Bossut, réimprimées pi»r Crapelet, 18J9.
PASCH. — FATICHI.
PASCII (G.|), philologue allemand ; Danzig I6J1- 1707. — De novis inventis, 1703, in-4°.
PASCH (J.), érudit, n. Strasbourg ( comté de Lauen bourg), m. à l'hôpital de Hambourg 1709. — Gynueceum doctum, l(i8G, in-i°.
PASCH ( J.j, peintre suédois; Stockholm 1706-
i PASCHAL ouPASQUALI (C). négociateur et antiquaire piémontais, ambassadeur de Heuri IV et Louis XIII ; Coui 1547-16*25.
PASCHAL (Françoise), auteur dramatique français du 17e siècle. — Agathonphile , 1655, iu-8° ; Endymion, 1657, in-8°, tragi-comédie ; le Vieillard amour eux, pièce comique; l' Amoureux extravagant (ibid.).
PASCH ASE DE SAINT- JE AN, carme déchaussé, poète latin ; Franconie 1637-1692. — Poesis artificiosa, in- 12, fig. ; curieux.
PASCOL1 (Lé.), biographe et littérateur ; Pérouse 1674-1744. — Vite de pittori, scultori, ed architetti moderni, 1739-36, 2 vol. in- 4° ; Vite de pittori , scultori, ed architetti Peiugini , 1732, in-4°.
PASINERLI (LorenzoJ, peintre, élève de Cantarini et du Torre ; Bologne 1629-1700. — Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem , Descente de Jésus' Christ dans les limbes (Chartreuse de Bologne).
PASiNI (L.), médec. italien du 10e siècle; m. 1557.
PASINI (Jo.), ecclésiastique italien, hébraïsant, abbé de Monte-Canisio ; m. 1770. — De prœcipuis bibliorum linçjuis et uersionibus, 1716, in-8°; Dissertât iones selectœ in Pentateuchum, 17 22, in-4°.
PASlïÈLES, sculpteur grec du 2e siècle av. J.-G. U vint s'établir à Borne après la guerre de Macédoine.
PASOEINI (D.-Serafino), abbé perpétuel de la congrégation des chanoines de St-Jean-de-Latrau ; Bavenne 1649-1715.
PASOR (G.), théologien et philologue; Herborn (comté de Nassau) 1570-1637. — Manuale grmearum vocum Novi Testamenti ; Syllabus.
PASQUALI. Voy. Paschal.
PASQUALIS. Voy. Martinez.
PASQU1ER (Et.), célèbre avocat, érudil, littérateur; Paris 1529-1615. Elève de Cujas et de 31arianus Socin , il s'acquit une immense réputation par un plaidoyer contre les jésuite;, (1564), qu'il combattit depuis contaminent. Il fut sous Henri III avocat-général à la cour des conques (15S5) et député aux Etats de Blois (1588). — Recherches sur la France; Lettres. Ses œuvres tonnent 2 vol. in-fJ, Trévoux, 1723.
«PASQUIT1EN, gendre de Salomon, lui succéda avec Gurvand dans le duché de Bretagne (874), et m. assassiné 877. Son frère Alain Ier lui succéda.
PASSAROTÏT ou PASEROTT1 (Bart.) , peintre et graveur italien, élève de Jacopo Vignoïo ; m. 1592. — La Décollation de saint Paul; la Vierge entourée de saints (Eglise Saint - Jacques à Bologne). — Tiburzio, un de ses fils, peintre; m. 1612. rz Aurelio, un autre de ses fils, se lit un nom dans la miniature; m. entre 1592 et 1695.
PASSEMANT (Cl.-Siméon), astronome et opticien ; Paris 1702-1769.
PASSERANT (Alb. Badicati, comte de), écrivain et pamphlétaire piémontais; m. ap. 1736. Il a publié de nombreux ouvrages contre la papauté et le christianisais.
PASSERAT (J.), poète latin et français, humaniste et l'un des auteurs de la Satire Ménippée; Troyes 1534-11)02. — Vers de chasse et d'amour, 1597, in-4° ; OEuvres poétiques, 1602, in-12 ; Kalendte januariœ, 1597, iu-8°; De litterarum inler se cognatiune et permutatione , 1606, in-8°.
PASSERI (J.-B.), peintre, poète et biographe; Borne ltiiC-1679. — Le vile dei pittori, scultori et architetti che hanno lauorato in Ruina, morti dal 16il fino al 1673, in-4°. — Joseph, peintre, neveu du précédent, élève de Carie Manille ; Borne 1654-
PASSERI (J.-B.), savant et laborieux antiquaire; Farnèse (campagne de Borne) 1694-1789.' — Lucernœ fcliles, 3 vol. in-f».
PASSERONI (l'abbé J.-C), poète burlesque; Lantesca (comté de Nice) 1713-18J2. — // Cicérone, poème, 1750, 2 vol. in-8°.
PASSIGXANO (Domin. Cresti da), peintre de l'école florentine, élève de J.-B. Naldini et deFréd. Zuccara; Passignano (Toscane) 1568-163S.— Invention de la croix (Mus. royal); Portement de croix (Mus. degP Uffizi, l'ioreuce).
PASSIONEl (Domin.), savant cardinal, archevêque d'Epbèse, antiquaire; Fossombrone (duché d'Urbin) 1082-1761.
PASSWAN-OGLOU (Osman) , célèbre pacha de Widdin ; Widdin 1758-1807. Son père ayam été mis à mort , il se révolta contre la Porte et, après de nombreux succès, força le sultan à lui accorder son pardon et le gouvernement de Widdin, et le servit depuis fidèlement contre la Bussie.
PASTEUR (J.-Dav.), naturaliste et littérateur hollandais; Leyde 1763-1804.
PASTORET (J.), président au parlement de Paris, membre du conseil de régence pendant la minorité de Charles VI ; n. v. 1328, m. 1495.
PASTORET ( A.-Emm.-Jo.-L., marquis de), de la même famille que le précédent, savant jurisconsulte et homme d'Etat , membre des trois Académies française, des inscriptions et des sciences morales; 1756-1840.— Traité des lois péiudes, 1799, 2 vol. in-8°; Histoire générale de la législation des peuples , 1817-27 , 9 vol. in-8° ; Recueil des ordonnances des rois de France.
PASTOR1US DE II1RTENBERG (Joachim) , historien; Glogau (Silésie) 1610-1681. — Florus Polonîcus (de 1550 à 1572), 1641, in-12; Peplum sarmaticum, 1645, in-4°.
PAST RENGO (Gu. de), écrivain italien ; n. v. le commencement du 1 4* siècle. 11 a donné le premier essai d'un dictionnaire historique; la lre partie seule a été publiée sous le titre de : De oriijinihus rerum, 1547, in-8°, très-rare.
PASL'MOT (F.), ingénieur-géographe, antiquaire, minéralogiste; Beuuue 1733-18J4.
PASZIiOWSKI (Mari.), poète polonais du 18* siècle.
PATARASI (Lau.), antiquaire et naturaliste italien ; 1674-1727.
PATARIN ou PATERI AT (Cl.), seigneur de Croix, premier président au parlement de Bourgogne ; a. v. 1475, m. 1551.
PATEL (P.), le Père, paysagiste français; n. 1654, tué en duel 1703. — Paysage (Mus. roy.). =z Pierre, dit le Jeune, son fils et son élève, paysagiste. — Le Printemps, l'Été, l'Automne, l'Hiver (Mas. roy.).
PATENTER (Joach.), peintre' de paysages; n. Dinant (pays de Liège) v. 1487. — Jésus-Christ baptisé dans le Jourdain (Mus. de Munich).
PATER (l'a.), érudit; Menhardsdorf IG5'j-1724.
PATERA ou PATENA (Atlius), grammairien du 4e siècle; n. Bayonne. 11 enseigna la grammaire et les lelires à Bordeaux, puis la rhétorique à ' Borne (326).
P APERÇU LUS (Velleius), historien latin ; n. v. 18 av. J.-C. — Histoire romaine, depuis la défaite de Persée jusqu'à ta 6e année du règne de T«bèie ; insérée dans la Collection Lemaire, et trad'»'»*-. Jans les Collections Panckoucke et î.ubocliet.
PATERNE (saint), évéque de Vannes (540); m. 555.
PATERNO (Ign.-Vinc), ingénieur italien ; m. après 1781.
PATERSON ( Sam.), libraire, bibliographe et littérateur anglais ; Londres 1728-1802. — Bibliotheca unglicana curiqsa, 1771, en trois parties.
PATERSON (Cl.-W.), amiral anglais; 1756-1841.
PAT1CHI (Ânt.), peintre italien, élève de son père , Rome 1762-1788.
PATIN. — PAUL
PATIN (<jiii), médecin, professeur au collège de l ranee, célèbre par son esprit et son origiualité ; Houdan ( Beauvoisis ) 1601-1671. — Des lettres pleines d'anecdotes curieuses ; Traité de la conservation de la santé, 1632, in-12.— Chaules, médecin et numismate, fils cadet du précédent ; Paris 1633-1693. — FamilicB romance, etc., 166 î, in-f° ; introduction à l'histoire par la connaissance des médailles, IGG5, in-12; Imperatorum romanorUm numismata, 1671, in-f°. ~ Sa femme Madeleine et ses deux filles Charloite et Gabrielle ont laissé quelques écrits.
PAT1AHO (B&lth.), marquis de Castellar, diplomate au service de l'Espagne, ambassadeur extraordinaire eu France (1730) ; n. Milan, m. Paris 1733.
Joseph, son frère, homme d'Etat , 1667-1724. Il fut d'abord jésuite, puis plusieurs fois ministre en Lspagne.
PATISSON (Mamert), savant imprimeur à Paris, helléniste et humaniste; n. Orléans 16e siècle, m. v. 1600.
PATKUL (j. -Renaud de), gentilhomme Iivonien, lieutenant-général en Russie et ministre plénipotentiaire de Pierre-le-Grand auprès du roi de Pologne; n. 1660 , roué \if et écartelé par ordre de Charles XII, auquel il avait été livré, 1707.
PATON (Rich.), Anglais, peintre de marine et graveur à l'eau-forte ; n. v. 1720.
PATORNAY (Ph.), prédicateur, évèque de Nicopolis , Salins 1593-1639.
PATOUILLET (L.), jésuite, controversiste ; Dijon 1699-17 79. — Apologie de Cartouche, 1733, in-12 ; Histoire du pélaquinisme , in-12.
PATRAT (Jo.), comédien et auteur dramatique ; Arles 1732-1801.
PATR1ARCHI (Gasp.), littérateur; n. Padoue 1709, m. v. 1789. — Vocabolario Veneùano e Padouano, 1775, in-4°.
PATRICE ( saint ) , apôtre d'Irlande, issu d'une famille bretonne ; 372-460. — Lettre à CurotiL ; Confession.
PATRICK (Sim.), Gainsborough (comté de Lincoln ) , savant évëque ; 1626-1707. — Traité sur la communion et sur le baptême, 1656 ; la Paix de l'âme , ou Remède contre toutes les peines , 1659 , in-i2,
PATRICK ( Sam.) , savant et laborieux philologue anglais du 18e siècle. — Lexicon munuale grcccum , 1727, in-4° ; Clavis homerica , 1727, iu-8°.
PATRICK (Rieh.j, ecclésiastique, littérateur anglais ; m. 1815. — Tableau des dix premiers chiffres en 2 )0 lan /ues , in-8°.
PAT RI N ( Eug.-L.-Melchior), célèbre minéralogiste ; Lyon 174-2-1815. — Relation d'un voyage aux monts Allai en Sibérie, 1783 , in-8° ; Histoire naturelle des minéraux, 1801, 5 vol. in-18 av. pl.
PATRIX, poète ; Caen 1583-1671.
PATRIZ1 (A.) , historien; n. Sienne, m. 1496. — Descriptio aduentûs Friderici imperatoris ad Pau lu m papam; De legatione gcrmanicâ.
PATRIZZl ( F.), philosophe platonicien, tacticien , et littérateur italien ; île de Cherso 1529- 1597. Il se distingua par son acharnement contre Aristote , et éleva sur les débris de sa philosophie le nouveau platonisme de l'école d'Alexandrie. — Discussiones peripateticte ; édition de Zoroastre , Hermès et Aselépias, sous le titre de Nova de uniicrsis philusophia, Ferrare, 1591, in-P\ avec trad. latine; Délia storia, 15(50, in-4° ; Lamilizia romana di Polibio, di Livio e di Dionisio Alicarnasseo, 1583, in-4° ; Paralleli militari , 1594-95 , 2 vol. in-f° ; Délia rellorica , 1562 ; Délia poetica , 1586, 2 vol. in-4°.
PATROIVA-K ALIL, Albanais, soldat de marine, puis janissaire ; n. v. 1687. Il fut le chef des révoltés qui détrônèrent ( 1730] Achmet III et lui iabsiiluèrent Mahmoud Ie'. Son insolence lassa
bientôt son nouveau maître , qui le fit étrangler dans la salle du divan.
PATRU (Olivier) , célèbre avocat et littérateur, membre de l'Acad. française; Paris 1604-1681.
PATTE (P.), architecte; Paris 1723-1814.— Mémoire sur la construction de la coupoU projetée pour l'église de Sainte-Geneviève , 1770, in- 4°; Monuments érigés en France en l'honneur de Louis XV, 1765, in-f° ; Traité de la construction des bâtiments, 3 vol. in-8°.
PATT1SSON ( Gu.) , poète anglais; Pearsmnrsli (comté de Sussex) 1706 1727. — La contemplation du matin; La vie de collège; T'estum lustrale, poèmes.
PATU (A. -P.) , littérateur ; Paris 1729-1757.
PATUZZI (J.-Vino.) , théologien de l'ordre de Saint-Dominique; Conegliano 17UO-1709.
PATZKE (J.-Sam.), pasteur et prédicateur protestant, traducteur ; Selov ( près de Francfort-surl'Oder) 1727-178G.
PACCTON (M.-J.-P.), mathématicien; La Baroche-Goncloin ( Maine) 1736-1798. — Théorie de la vis d Archimède , 1768 ; Métrologie , 1780 , in-4° ; Théorie des lois de la Nature, 1781, in-8°.
PAUDITZ ( Christ.) , peintre, élève de Rembrandt; n. Basse-Saxe v. 1618. — Le réveil de saint Jérôme ( galerie de Munich ) ; Un vieillard avec un enfant (galerie de Vienne].
PAUL
SAINTS
PAUL, apôtre des Gentils, d'abord nommé Saul; n. l'an 2 av. J.-C, martyrisé 66. — Ses Epîtres sont mises au nombre des livres saints , et imprimées à la suite des Évangiles.
PAUL, premier ermite; n. dans la Thébaïde v. 229, m. 34 t.
PAUL, patriarche rie Constantinople (340) ; emprisonné puis étranglé par les ariens (350 ou 35 1 ) .
PAPES
PAUL Ier, successeur de son frère Etienne II (757) ; m. 767. Etienne III lui succéda après un an d'interrègne.
PAUL II (P.-Barbo), pape, successeur (1464) de Pie II ; excommunia George Podiebrad et donna les Etats de ce prince à Mathias Corvin. Il mourut 1471 , laissant le siège pontifical à Sixte IV.
PAUL III (AI.-Farnèse), pape, successeur (1534) de Clément VII , amena le schisme d'Angleterre par la bulle d'excommunication qu'il lança contre Henri VIII ( 1535-38) ; forma avec Charles-Quint et Venise une ligue contre les Turcs I 1538) , et fit conclure la trêve de Nice (1533). La fondation de l'ordre des jésuites ( 1540) et la convocation du concile de Trente (1542) eurent lieu sous sou pontificat; m. 1549. Jules III lui succéda.
PAUL IV ( J.-P.-Caraffa ) , pape, successeur (1555) de Marcel II, déploya une grande rigueur contre les hérétiques et institua, dit-on, la congrégation de ['Index. Pie IV lui succéda.
PAUL V (Camille Borghèse) , successeur (1605) de Léon XI, eut à Venise une querelle (1605-1607) qui fut terminée par l'intervention de Henri IV, et se signala par un népotisme effréné. Il donna la dernière forme à la bulle $n Cccn Domini;m. 1621. Grégoire XV lui succéda.
EMPEREUR DE RUSSIE
PAUL 1er (Petrowitch), fils de Pierre III et de Catherine II ; 1754-1801. Il succéda (1762) à son père sous la tutelle de sa mère, à la mort de laquelle (1796) il adopta un système de conduite tout différent du sien. Champion des vieux principes monarchiques, il se fit le chef de la seconde coalition contre la France et se proclama grandmaître de l'ordre de Malte; mais il changea tout à coup de direction et fit alliance avec Napoléon. Q«elques seigneurs mécontents de son gouverna-
PAUL- EMILE. — PAUW
iris
ment méditèrent sa perte et l'étranglèrent (1801). Son fi I s Alexandre 1er lui succéda.
PAUL-EMILE, Lucius sEmilius Paulus, général romain, consul 219 av. J.-C, consul de nouveau et tué 216 à la bataille de Cannes. = Lucius -■Emilius Paulus, son fils, dit le Macédonique, l'un des plus grands capitaines de l'ancienne Rome; n. 228 av. J.-C. Apres avoir été édile, il fut envoyé comme proconsul en Espagne (188), devint consul (182), battit les Ligures. Élu de nouveau consul (168) il soumit la Macédoine, dont le roi Persée fut obligé de se rendre à lui ; obtint le triomphe à son retour à Rome, fut nommé censeur (160) et m. la même année. Sa vie a été écrite par PluU'.rque.
PAUL de Samosate , célèbre hérésiarque du 3e siècle. Il était évêque de Samosate lorsqu'il devint patriarche d'Autioche. Il renouvela alors l'hérésie des Sabelliens, niant la divinité de J.-C. et le mystère de la Trinité. Après deux conciles tenus infructueusement à Antioche (264 et 267), il fut condamné dans un troisième (270) et déposé. Mais cette sentence ne put recevoir d'exécution qu'après la chute de Zénobie, reine de Palmyre, qui le protégeait. Sa secte dura plus d'un siècle après lui.
PAUL, exarque de Ravenne. Il remplaça Scholastiipie dans cette dignité (727) et, chargé par Léon l'Isaurien de faire assassiner Grégoire II, il fut massacré 728 ù Ravenne, avant d'avoir pu exécuter son dessein. Eutychius le remplaça.
PAUL D'EGINE ou" 7EGINETA, célèbre médec. grec du 7° siècle. — Prtecepta salubria, in-4°.
PAUL DIACRE, appelé aussi PAUL WARNE- FRID, historien, poète latin; n. Civiilale (Forum Juin) capitale du Frioul v. 740, m. v. 790. — Historiée miscella, insérée dans le recueil de Muratori ; De gestù Longobardonnn libri sex ; Gesla episcoporum metensium. Paul Diacre estauleur de Thym e Ut (jueant Iaxis, devenue oébbre par l'application qu'en a faite Gui d'Arezzo à la mesure de l'octave.
PAUL (Pa. nE Sauuur, connu sous le nom du chevalier), célèbre marin français lieutenant-général et vice-amiral des mers du Levant, fils d'une lavandière, 1597-1667.
PAUL ( l'abbe Amand-Lau.), grammairien, Saint-Chamas (Provence) 1740-1809.
PAUL DE LA CROIX, Italien, fondateur (1720) de la congrégation régulière des clercs déchausses de la Croix, m. 1775.
PAULE (sainte), dame romaine, abbesse du monasière de Retliléem ; n. v. 347, m. 407.
PAULET (J.-J .), médecin français; 1740-1805. Histoire delà variole, 2 vol.; Recheiches historiques et physiques sur les maladies épizootiques , 2 vol. in-8° ; Traité des champignons , 2 vol. iu-4°, pl.
PAULIAN (Aimé-H.) jésuite physicien ; Nîmes 1722-1802. — Dictionnaire de physique, 1761, 3 vol. in-4° ; Dictionnaire des nouvelles découvertes en physique, 2 vol. in-8°.
PAULIN
SAINTS
PAULIIV, évêque de Trêves (349), déposé (353); m. en exil 359.
PAUL1X1 Puntius Mcropius Paulinus , théologien, hagiographe, évêque de Noie; n. Bordeaux 353, m. Noie 431.- — Cinquante lettres ; Discours sur l'aumône; Histoire du martyre de saint Gonàs d'Arles.
PAULIN, patriarche d'Aquilée, prédicateur de la foi en Carinthie et en Styrie ; n. dans le Frioul v. 730, m. 804.
PAULIN DE SAINT-BARTHELEMY (J.-P. Wer-
din), carme déchaussé, missionnaire aux Indes, théologien, orientaliste; Hof sur la Leitha (lUisse- Autriche) 1748-1806. — Sidharubum sett grammatica samserdamica, 1790, in-4° ; Sysiema bruh-
manicum lilurgicum, mytholorjicum , ciuile, 1791, in-4° ; India oruntalis christiana, 1794, in-4°. • PAULLI (Sim.), médecin, naturaliste, évêque d'Aarhuseu (Danemark) , Rostoclc (Mecklembourg) 1603-1680. ~ Simon, l'un des fils du précédent, érudit, imprimeur à Strasbourg en 1661. — Miseella anliquœ. lectionis, 16(J4, in-S°, rare. — Oliger, autre fils du premier, fanatique; Copenhague 1644-1715. Il dissipa une grande fortune acquise par le commerce, fit banqueroute, devint visionnaire et invita Louis XIV et plusieurs princes d'Allemagne à l'aider à relever le trône d'Israël, auquel il se disait appelé.
PAULLINI (Chr.-F.), naturaliste, érudit, poète; Eisenach (Thuringe) 1643-1712. — Dissertutio de Harcutcro famosissimo giyante boreali , 1677 , in-4° ; Dissertationes historicœ; Antiquitatum ger~ manicarum syntagma, 1698, in-4°.
PAULMIER DE GREMEMESNIL (Julien Le), médecin; Cotenlin 1520-1588. — Traité de la nature et curation des plaies de pistolle, arquebuse et autres basions à feu, in-8° ; De morbis venereis ; De vino et pomaceo libri duo, 1588, in-8°. — Sou fils Jacques, savant antiquaire et philologue ; pays d'Auge 1587-1670. — Grœciœ amiquee descriplio, 1678, in-4°.
PAULMY ( Ant.-Re. de Voyer • d'Argenson , marquis de), négociateur, historien et bibliographe, membre de l'Académ. franç. ; Valenciennes 1722- 1787. — Bibliothèque des romans , jusqu'en 1778 ; Mélanges tirés d'une grande bibliothèque, 100 vol. in-8°.
PAULO ou PAULE (Ant. de), grand-maître de l'ordre de Malte; 1570-1636.
PAULUS (Julius), savant jurisconsulte romain, llorissait dans le 2e siècle. Il ne reste de lui (pie des fragmeuts dans le Digeste et 5 livres de lieceptarum sententiarum.
PAULUS (P.), homme d'Etat; Axel (Flandre hollandaise) 1754-1796. — Commentaires sur l'union d'Utrecht, 1775, 3 vol. in-8° ; Du slathoudérat, 1773 et 1778.
PAUSAMAS, général, fils de Cléombrote, roi de Sparte, contribua à la victoire de Platée, 479 av. J.-C. et m. 477. — Pausamas , petit-fils du précédent, succéda à son père Plistonax, 408 av. J.-C, et eut Agis II pour collègue; il m. 39*.
PAl SANIAS, célèbre géographe grec du 2e siècle ap. J.-C. Il vécut à Rome, y composa v. 174 un Voyage historique , sorte d'excursion pittoresque dans laquelle il donne les renseignements les plus -curieux sur la topographie et sur les traditions de la Grèce et décrit avec soin les objets d'art et les monuments. Les meilleures éditions sont celles de Leipzig, 1794-97, 4 vol. in-8° , et de Clavier, 1814-21, 6 vol. in-S°, avec traduction française.
PAUSE (J. de Plantavit de La), évêque de Lodève, érudit hébraïsant ; Chàteau-de-Marcassaigne (Gévaudan) 1576-1648. — Dictionnaire de langue liébraique, 1644-45, 3 vol. in-f°.
PAU SI AS , peintre grec, élève de son père Rriètes et de Pamphile, qui fut maître d'Apelles, "florissait 3U0 av. J.-C.
PAUSON, peintre grec, dont Aristote, Plutarque, Élien et Lucien ont parlé avec éloge, florissait v. 420 av. J.-C.
PAUW (P.), médecin ; Amsterdam 1564-1617. — Traité de la peste, 1636, iu-12.
PAUW (Régnier), magistrat et diplomate; Amsterdam 1564-1636. = Adrien, son fils, grandpensionnaire de Hollande (1631), plénipotentiaire à la paix de Munster ( 1648) ; m. 1653. — Corneille, second fils de Régnier, homme d'Etat, deux fois consul général à Alep; n. 1593, m. ap. 1631.
PAUW ( Corn, de I , savant écrivain et philologue ; Amsterdam 1739-179.'). — Recherches sur les Américains, 1768-69, 3 vol. in-8°; Recherches sur les Égyptiens et les Chinois, 1774, 2 vol.
PAUWELS.
PELET
in-8° ; Recherches sur les Grecs, 1788, 2 vol. in-8°.
PAUWELS (J.), compositeur belge ; 177 t - 1 804.
La Maisonnette dans les bois , l'Auteur malgré
lui , Léontine et Fonrose, opéras.
PAVILLON (N .), prédicateur et évêque d'Aletb; Paris 1597-1677. — Etienne, son neveu, poète, membre de l'Acad. franç. ; Paris 1632-1705.
PAVILLON (J.-F. du Cheyron du), tacticien, major-général de l'armée navale de France sous les ordres du comte d'Orvilliers; Périgueux 1730-1782.
— Tactique navale.
PAXINO-DI-YTLLA, peintre italien du 14e siècle. — Histoire de sainte Catherine en plusieurs tableaux (ancienne cathédrale de Bergame).
PAYEN ( dom Basile), bénédictin, érudit ; Cendrecourt (Franche-Comté) 1680-17L6.
PAYNE (J ), dessinateur et graveur; Londres 1608-1648.
PAYIVE (Th.), libraire et bibliographe anglais; 1717-1799. = Son neveu, RoGta, célèbre relieur; Windsor 1739-1797.
PAYNE. V. Paine.
PAZZI (Ja.), banquier de Florence. Il conspira contre les Médicis (1478) et fut pendu avec Jeux de ses neveux et 70 complices.
PAZZI (Corne), archevêque de Florence (1508).
— Une traduction du grec en latin : Maxime de Tyr. — Alexandre, frère du précédent, poi te dramatique et helléniste.
PEARCE (Zachârie). savant évêque anglicaD , prédicateur; Londres 1690-1774.
PEARCE (NathanieU, voyageur anglais ; East- Acton 1780-1820. Il résida long-temps en Abyssinie.
PEARSON (J.) , évéque de Chester , érudit, membre de la Société royale de Londres ; Snoring (comté de iNorfolk) 1612-1686. — Annales Cjprianici; Iiistoria chronoloyica.
PECCI (J.-Ant. ), antiquaire; Sienne 1693-
PECHANTRE (N. de), auteur dramatique; n. Toulouse 1638 ou 1639, m. 1708.
PECHMEJA ( J. ) , littérateur; Villefianche (Rouergue) 1741-1785.
PECK (F.) , naturaliste , littérateur , Stamford (comté de Lincoln) 1692-1743. — Histoire naturelle et antiquités des comtés de Leicester et de Rutlund , in-4° ; Mémoires sur la vie et les productions poétiques de Milton, 2 vol. in- 4°.
PECKHAM (J.), archevêque de Cantorbéry, écrivain anglais; 1240-1292. — Collectanea bibliorum libri V ; Ptrspectiva communis.
PECORONE (Giovanni-Florentino, dit II), conteur florentin du 14e siècle. — Des nouvelles inférieures à celles de Boccace , mais précieuses pour l'histoire des opinions et des mœurs contemporaines.
PÉCOURT , maître des ballets à l'Opéra, professeur de danse de la duchesse de Bourgogne ; 1647-
PECQUET (J.), célèbre anatomiste français, membre de l'Académie des sciences; n. Dieppe, m. 1674. — Expérimenta nov a anatomica, 1651, in-12; De circulatione sanyuinis et chyli motu ; De thoracis lacteis.
PECQUET ( Ant.), grand-maître des eaux et forêts de Rouen, littér. ; Parisl704-1762. — Lois forestières de France, 1753, 2 vol. in-4° ; Analyse de l'Esprit des lois ; Esprit des maximes politiques, 1756, 3 vol. ia-i2 ; V Art de négocier, in-12.
PÈDRE. Voy. Pierre.
PEDRO-D'ALCANTARA (Ant.-Jo. ), empereur du Brésil, fils aîné de Jean VI, roi de Portugal ; n. 1798. Il fut proclamé à Rio-Janeiro (1822) et (1826) succéda à son père au trône de Portugal et des Algarves, que la même année il céda à i>a fille, donu Maria, âgée de 7 ans. A la suite de troubles (1831), il abdiqua la couronne du Brésil en faveur de son fj)s Pedro ; puis viat chasser du Portugal son frère
don Miguel, qui en avait usurpé ,1a royauté. Il m.
PEDRUZI (Pa.), jésuite Italien, antiquaire, Mantoue ; 1644-1720.
PEELE (G.), poète ; n. Devonsliire 16* siècle, m. v. 1597. — Le Juycment de Paris, Edouard l" , te Roi David et la belle Bethsabée , le Turc Mahomet et la belle Grecque Irène , pièces dramatiques ; l'Honneur de la jarretière, poème.
PEGEL ( Magnus ) , érudit saxon; m. 1610. — Thésaurus rerum selectai-um, maynarum, diynarum, utilium, suauium , pro yeneris humani salute oblatus, 1604, in-4°; volume curieux et très-rare.
PEGGE (Sam.) , antiquaire anglais , membre de la société des antiquaires de Londres , Chesterfield (comté de Derby) 1704-1796.— Dissertation sur quelques antiquités saxonnes très-précieuses , 1756, in- 4°; Essai sur les monnaies de Cunobelin , 1706, in-4°.
PEGOLOTTI (F. Balducin) , voyageur florentin du 14e siècle. — Traité des poids et des mesures et des marchandises, 1766, in-4°.
PÉGLILLA1N ( Aimeri de) , troubadour du 136 siècle. — Il nous reste de lui 48 pièces, dont quelques-unes ont été publiées par Raynouard.
PEHLE VAN-MOHAMMED, second prince de la dynastie des Atabeks de l'Adzerbaïdjan, succédai son père Yeldeghir ( 1172), et m. 1186. Il eut pour successeur son frère Kezil-Arslan.
PEINS (Grég.), peintre et graveur allemand, élève d'Albert Durer ; Nuremberg 1500-1556. — Saint Marc (Mus. roy.).
PEIRESC (W.-A. Fabri de), conseiller au parlement de Provence, célèbre érudit, antiquaire, philologue, naturaliste, astronome ; Beaugensier (Provence) 1589-1637. Il se distingua par l'active protection qu'il accorda aux savants. — Dissertation sur un trépied antique; Lettres.
PE1P.OLSE (Pb. Picot, baron de La), naturaliste; Toulouse 1744-1818. — Tables méthodiques des mammifères et des oiseaux observés dans le département de la Haute-Garonne , 1799 ; Histoire abréyée des plantes des Pyrénées, 1813.
PELAGE, roi des Asluries, issu du sang royal des Goths. Il se cacha (711) en Biscaye, après la bataille de Xérès , quitta après trois ans sa retraite, remporta plusieurs avantages sur les Africains, et m. 737 roi de Léon et dus Asturies. Favilla lui succéda.
PAPES
PELAGE Ier, fils du vice-préfet du prétoire, apocrisiaire de l'église de Rome, succéda à Vigile (555) et m. 559. Il eut Jean III pour successeur.
PELAGE II, successeur de Benoît 1er (577), in. 599. Grégoire-le-Grand lui succéda.
PELAGE (Morgan, dit), célèbre hérésiarque du 4e et du 5e siècle; n. Grande-Bretagne. Il s'établit à Rome et y émit sur la grâce et la liberté des doctrines contraires à l'enseignement de la foi catholique. Il niait le péché originel et la nécessité de la grâce, et prétendait que l'Lomme peut s'abstenir du péché par son seul libre arbitre. Condamné par plusieurs conciles (4Ï5, 418, 424, 431), Pélage modifia quelque peu sa doctrine , qui subsista, sous le nom de Pélagianisme , jusqu'au 6e siècle malgré les attaques de saint Augustin.
PÉLAGE (Magloire), homme de couleur, général français. II rendit de grands services dans les Antilles, et m. en France 1804.
PÉLAGIE (sainte) , comédienne à Antioche; n. 58 siècle. Elle se convertit et finit ses jours dans la pénitence.
PÉLÉE DE VARENNES (Ma.-Jo.-Hip.), littérateur ; Sens 1741-1794.
PELET DE LA LOZERE (J., comte), conventionnel, ministre de la police générale (1815), pair de France; 1779-1843,
PELETJER.— TENNA.
PELETIER (Ja.) , littérateur et mathématicien ; Le Mans 1517-1582. — Traduction en vers français de l'Art poétique d'Horace, 1515, in-4°; l'Art poétique français, 1555, in-8° ; l' Arithmétique , 1551 , in-8°; l'Algèbre, 155i, in-8°. = Jean , son frère, théologien, grand-maître du Collège de Navarre ; ni. 1583. zz. Jacques, neveu des précédents, curé de St-Jacques-la-Boucherie, ligueur forcenée II fut exécuté en effigie, par contumace ( 1505), comme i'un des auteurs de la mort du président Brisson.
PEL.ETIER (Cl. Le) , président au parlement, prévôt des marchands , l'un des membres les plus distingués de l'ancienne magistrature française ; Paris 1631-1711.
PELETIER DE SOUSI (M. Le) , intendant des finances, directeur-général des fortifications; Paris 16 iO-1725. = Son fils, M.-R.jbert, intendant des finances (1701), contrôleur-général (1726), ministre d'Etat (17-29) ; n. Paris 1675, m. 1740.
PELET1ER DE LA IIOUSSAIE (Fél.) , contrôleur-général des finances (1720), démissionnaire (1722) ; m. 1723.
PELEUS (Julien) , jurisconsulte , l'un des historiographes de Henri IV ; n. Angers au milieu du 16° siècle, m. ap. 1622. — Histoire de la vie et des faits de Henri-le-Grand, 1613-1616, 4 vol. in-8°.
PELHAM (sir H.), homme d'Etat anglais, membre du parlement (1718 et 1722), secrétaire d'Etat au déparlement de la guerre (1724) , premier lord de la trésorerie, puis chancelier de l'échiquier (1743); m. 1754.
PELHESTRE (P.), littérateur; n. Rouen v.
PELL'J.), mathématicien anglais; Southwark 1610-1685. — Idée des mathématiques, 1651), in-12; Modus supputandi ephemerides astronomicas.
PELLEGRIN (Sim.-Jo.) , littérateur et poète; Marseille 1653-1745.
PELLEGRIXT (Pellegrino di Tibaldo) , ou plus com nunément Tibaldi , peintre ci architecte italien ; Valdelsa [Milanais] 1527-1592. — La Prédication de saint Jean dans le désert , le Choix des élus et des réprouvés (Bologne). Architecture : le pavé du dôme de Milan et d'autres travaux, m DoniENico, frère du précédent et son élève, p iutre, architecte et graveur; 15 '* 1 - 1582. — Architecture: une des chapelles de la cathédrale de Bologne; le palais de Magnani. Gravure*. Vue de la fontaine de Bologne ; lu Vierge à la rose ; la Trinité , etc.
PELLEGRIIVI (Camille), philologue, historien ; Capoue 1593-1663. — Ilisturia principum Longolardorutu, 1643, in-41; Apparato aile antichita di Capua overo dclla Cumpania felice, 1651, in-4°.
PELLEGRIM (Lodovica ou Anton, a), Milanaise, peintre à l'aiguille, vivait v. 162 >. — Un pallium et quelques ornements sacrés que l'on conserve dans la sacristie de la cathédrale de Milan. r= André, son cousin, peintre, florissuit v. 1505. = Pellegrini, Pellegrino, frère du précédent, peintre et architecte.de la cour d'Espagne; m. 1634.
PELLEGRIM (Geronimo) , peintre romain, florissait v. 1674. — Fresques (Venise).
PELLEGRIXT (Ant.j, peintre vénitien, membre de l'Académie de peinture de Paris; 1675-1741. — Le Serpent d~>airain ( église de Saint-Moïse à Ve-' nise) ; une Allégorie (Mus. roy.J
PELLEGRIiVO , de Modène, peintre, élève de Raphaël; m. 1523. — Nativité de J.-C. (église de Saint-Paul à Rome); les Trois anges devant Abraham , Loth et ses filles, Jacob et Txachel (Mus. du Vatican, ibid.j.rr César, son fils, peintre; m.
PELLEGRIXO DI S A IV DAMELO ( J.-Mart.
d'Udine , dit), peintre, élève de Jeun Bessini; m.
PELLEPRAT (P.), jésuite, missionnaire au Mexique , Bordeaux 16J6-1667. — Relation des missions des jésuites, 16")5, in-8u.
PELLER1N (Jo.) , savant numismate; Mar!i-le-
Roi 1634-1782. — Recueils de médailles, 1762-78, 10 vol. in-4".
PELLETAiV (J.-Gab.), voyageur français, directeur-général de la compagnie du Sénégal; Marseille 1747-1802. — Mémoire sur la colonie du Sénégal, in-8°.
PELLETAIV (Ph.) , chirurgien, professeur de médecine opératoire à la faculté de Paris , membre de rin.slitut ; Paris 1752-1815. — Clinique chirurgicale. 3 vol. in-8°.
PELLETIER (Bert.) , chimiste et pharmacien , membre de l'Académie des sciences, puis de l'Institut ; Bayonne 1761-1797.
PELLETIER-VOLMERAjVGE (Ben.), auteur dramatique ; Orléans 1750-1S24.
PELLE VÉ (N. ue) , cardinal , archevêque de Reims, l'un des eheis les plus fanatiques et les plus acharnés de la Ligue; château de Jouy 1518-1504.
PELL1CA1V (Conrad), théologien hébraïsant ; Ruflach (Alsace) 1478-1536.
PELL1CER (J.-Ant.), érudit et bibliographe espagnol ; 1740-1806. — Ensaijo de una bibliotheca de traductores espanoles, 1778, in-4°.
PELL1C1ER (Gu.), homme cl Ltat , négociateur, antiquaire, botaniste, évêqye de Ma'guelone ; n. Melgueil (Languedoc); m. 15^)8.
PELLIEUX (Ja.-N.), chirurgien et antiquaire; départ, du Loiret 17 40-1832. — Essai historique sur Bcaugenci, 2 vol. in-12.
PELLISSOX-FOXTAATER (Pa.) , historien , littérateur, membre de l'Académie française ; Béziers 1624-1603. Il s'est surtout rendu célèbre par le courage avec lequel il défendit son ancien protecteur Fouquet , en faveur duquel il composa trois éloquents plaidoyers.il passa cinq ans à la Bastille, et fut à sa sortie de prison comblé de faveurs par Louis XIV. — Histoire de l'Académie française, 1653, 2 vol. in-12; Histoire de Louis XIV, depuis la mort de Mazarin jusqu'à la paix de Nimègue, 1740, 3 vol. in-12; Histoire de la conquête de la Fra n clic- Co m té en 1 66 8 , e l c .
PÉLLOUTIER (Sim.), érudit, bibliothécaire de l'Académie de Berlin, n. Leipzig de Français réfugiés 1604, m. 1757. — Histoire des Celtes, 2 vol. in-4° ou 8 vol. in-12.
PELOITDAS, général Ihébain. Il partagea avec Epaminondas le litre de pblé marque ou chef de la ligue béotienne ; il abaissa par de nombreux succes la puissance de Sparte , et m. 364 av. J.-C.
PELS (And.), traducteur, poète et auteur dramatique; n. Amsterdam, ni. 1681.
PELT1ER (J.-Gab.), journaliste fiançais ; n. Nantes , m. 1825. — Les Actes des apôtres , journal royaliste.
PEMRERTOX (H.), médecin et mathématicien; Londres 1694-1771.
PËMBROK.E (Th.), peintre anglais, élève de Larroon ; n. 1700, m. v. 1728.
PEMBROKE (Ma.-IL nriette) , femme de Henri, comte de Pembroke, poète ; m. 1821.
PEMMGN, créé duc de Frioul (706) par le roi Aribert, après la déposition de Corvol, fut dépouillé de ses Etats par Luitprand. Cependant sou i ls Ratchis lui succéda.
PENALOSA (J. de), peintre espagnol; 1582-
PEXDA. roi de Mercie, fils de Wibba et successeur de Céarlus ('.324). 11 se distingua par son esprit guerrier, et périt en combattant Oswi , roi de Korthumberland, qui s'empara de ses États.
PEX\(\V.), vice-amiral anglais, membre du parlement britannique , père du législateur de lit Pensylvanie; Brisiol 1621-1670. rr Son fils \Vil« liam , l'un des chefs de la secte des quakers, célèbre fondateur - législateur de la Pensylvanie et gouverneur de celle colonie; Londres 1044-17 18.
PERIMA ( F. -Horace della), capucin , missionnaire dans lu Thibet et le Kepaul ; Moceratu 1630 •
PENNA.— PEREIRA
PEXNA (Lau.) , compositeur italien , carme de la congrégation do Mantoue ; m. IG93.
PENNAXT ( Th. ) , savant natut.iliste ; Bowning (comté de Hinl ) 1736-1798. — Zoologie britannique, 4 vol. in-S° ; Histoire des quadrupèdes , 2 v. in-4° ; Zoologie arctique, 3 vol. in-4°.
PEXXI (F.) , peintre florentin dit U Fattore , élève de Raphaël; L 488-1528. — Lucas, frère du précédent et comme lui élève de Raphaël, peintre, graveur; n. v. 1500. — Les saintes femmes au tombeau de J.-C, dessin (Mus. roy.j.
PEXX1NGTON (miss), poète anglaise; 1734-1759.
PENNY (Th.) , médecin et naturaliste anglais; m. 1589;
PENROSE (Th.), poète; Newbury ( Berkshire) 1743-1779. Les élans de l'imagination , poème.
PENTIHEVRE (L.-J.-Ma. de Bourbon, duc de), fils du comte de Toulouse , grand-amiral , ; , ranci veneur, gouverneur de Bretagne , lieutenant-général à Fontenoy, l'un des hommes les plus vertueux du 18e siècle; Rambouillet 1725-1793.
PENZEL ( Abraham- Ja.) , philologue allemand; Foerten ( Dessau) 1749-1819. — Dissertatio de Ba-' rangis, 1771, in-4° ; De arte historien', 1782.
PEPIN DE LANDEN , dit le Vieux, maire du palais sous les rois Clotaire II, Da gober t II et Sigebert II ; m. 6'»9. L'Eglise le regarde comme un saint. Il fut grand-père du suivant.
PÉPIN DHERISTAL,dit te Gros,fi]s d'Ansegise et de Begga , fille de Pépin de Landen , fut duc d'Austrasie (678; avec son cousin Martin, puis seul (680), et , après une lutte contre Ebroïn , remporta sur Thierry la victoire de Testry (687) , qui lui donna un pouvoir illimité et fit disparaître la nationalité de la Neustrie. Il eut en réalité toute l'autorité royale sous Clovis III , Childebert III et Dagobert III , et soumit les Bretons et les Allemands ; m. 714. Il fut père de Charles-Martel.
PÉPIN-LE-BREF, premier roi de la dynastie carlovingienne , fils de Charles-Martel , à la mort duquel il ne posséda d'abord que la Neustrie et la Bourgogne (741). Il fit monter Childéric III sur le trône, s'empara de l'Austrasie au préjudice de ses neveux, lors de l'abdication de Carloman (747) , puis se fit proclamer roi (752) et couronner par Etienne II, qui reçut , en échange de sa complaisance , quelques provinces enlevées à Astolfe,roi des Lombards. Les dernières années de sa vie furent remplies par une guerre sanglante contre Waïfer, duc d'Aquitaine; m. 768. Il laissa ses états à ses deux fils, Carloman et Charlemagne.
PÉPIN , 2e fils de Charlemagne ; 776-810. Nommé roi d'Italie (781) , il se distingua dans une expédition contre les Avares (796).
PÉPIN Ier, roi d'Aquitaine, 2e fils de Louis-le- Débonnaire; 803-838. Il reçut l'Aquitaine (817) , et, après avoir pris part aux révoltes de ses frères, s'entendit (834) avec Louis de Bavière pour rétablir Louis-le-Débonnaire. Lors du quatrième partage de l'empire franc, il abandonna un» partie de ses états en faveur de Chai Ies-le-Chauve.
PÉPIN II, fils du précédent, ne put se mettre en possession de l'Aquitaine donnée à Charles par Louis-le-Débonnaire , s'allia alors avec Lothaire contre Louis de Bavière et Charles, puis, vaincu à Fontenay, se retira dans l'abbaye de Saint-Médard de Soissons, où il mourut 8l>4.
PÉPIN ( Mart.) , peintre flamand; n. 1578.— Prédication de saint Luc; Passage de la mer Rouge (Mus- d'Anvers).
PEPOLI ( Romeo ) , le plus riche citoyen de FItalie au 14''- siècle , employa sa fortune à se frayer un chemin i la souveraineté de Bologne , sa patrie. Attaqué dans sa maison (132|) par les partisans de la liberté , il parvint à s'échapper, mais tous ses biens furent confisqués et il mourut en exil. — Tadeo, son fils, exilé comme lui , rappelé à Bologne (1327), se fit investir de la souveraineté (1337), et m. 1348. = Jean et Jacques, fils de Ta-
deo , héritèrent de la souveraineté de leur père et l'exercèrent en commun de E348 à 1350; ayant, cette dernière année, vendu Bologne à l'archevêque Visconti , seigneur de Milan, ils furent déclarés traîtres et finirent leurs jours en prison.
PEPOLI (Al. -Hercule , comte) , poète italien ; 1757-179Ù.
PEPUSCII ( J. -Christ. ) , compositeur; Berlin 1667-1752.— Vénus et Adonis ; la Mort de Bidon, opéras ; Traité de l'Harmonie, 1731 ; Histoire de la Musique.
PEKANDA (Santo) , peintre , l'un des plus célèbres artistes de son temps ; Venise 1560-1638.
PERARD (lit.) , doyen de la chambre des comptes de Dijon , érudit ; 1590-1663. — Recueil de pièces servant à l'histoire de Bourgogne , l GtiO , in-l°. — Jules, son fils, conseiller au parlement de Bourgogne , littérateur ; m. 1(>90.
PERARD-COSTEL ( F.), savant cauoniste ; Vire (Normandie) 1647-1687.
PERAl) (Gab.-L. Calabre) , littérateur ; Semur 1709-1767. — Le Secret des francs-maçons , 1744 , in- 12 ; Vies des hommes illustres de France; Description historique des Invalides , 1756 , in-f°. Il a édité Rabelais, Boileau, Bossuet, Saint-Réal, etc,
PERALLT (Gu.), Peraldus ou de Petra alla , sa-* vaut religieux dominicain; n. Dauphiné , m. 1275. — Somme des vertus et des uices; Commentaire sur la règle de Saint-Benoît , 1663 , in-4°.
PERCEVAL (Spencer) , homme d'Etat anglais , membre du parlement , chancelier de l'échiquier (1807) , premier lord de la trésorerie (1809) ; n. Londres 1762 , tué d'un coup de pistolet par un nommé Billingbam 1812.
PERCIIADIRAULT ( Ren. de la Bigotière de) , président du parlement de Bretagne, jurisconsulte estimé ; m . 1727.
PERCIVAL (Th.) , médecin; Warrington ( Lancashire), 17 40-1804.
PERCLIGIA , fanatique et visionnaire turc, qui „ excita un soulèvement dans la Natolie. Vaincu et mis en croix (1418) , il mourut en soutenant qu'il était l'envoyé de Dieu et l'apôtre de la vérité.
PERCY (Th.J, philologue et antiquaire, évêque de Dromore en Irlande; Bridgenorth (Shropshire) 17-28-1811.— Han-Kiou- Chouan , roman traduit du chinois, 4 vol. in-12 ; Mélanges chinois, 2 vol. io-12 ; Cinq morceaux de poésie unique , traduits de l'islandais ; Reliques d'ancienne poésie anglaise, 3 voI.in-12.
PERCY (P. -F., baron), célèbre chirurgien militaire, membre de l'Institut; Montagney 1754-1825. Il organisa à l'armée du Rhin les ambulances mobiles, et pendant vingt-cinq ans servit presque sans interruption , déployant partout de rares talents et un admirable dévouement. Il fut mis à la retraite à la seconde restauration. — Mémoires et rapports,
PERD1CCAS , l'un des lieutenants d'Alexandre , premier ministre du roi de Macédoine Aiidée. Après plusieurs guerres heureusement terminées , il fut égorgé par ses soldats 3-22 av. J.-C.
PERE I) A ( Ant.) , peintre de l'école de Castillc , élève de Pedro de las Cuevas ; Valladolid 1599- 166J. « — Saint Jean èvanqéliste ; Saint Ildejonse recevant la chasuble des mains de la sainte Vierge ( Mus. roy.); Saint Jérôme ( ibid., Collection Stan- • dish) ; Saint Terme ( Mus. del Rey, à Madrid).
PÉRÉFIXE (Uardoitin de Beaumont de), historien ; Poitou 1603-1670. Il fut successivement précepteur de Louis XIV ( 1644), évèque de Bodtz ( 16 î-8), membre de l'Académie française (1654), ar chevëque de Paris (1662). — Jnsti/utio principis, 1647, in-16; Vie de Henri IV, 1661, in-4°.
PEREIRA (D.-Nunez Alvarez), homme d'Etat, capitaine et connétable de Portugal ; 1360-1431.
PEREIRA (Gomez), médecin et philosophe espagnol, probablement du 16" siècle. — Antoniana marqarita , 1554, in-f° ; Nova veraque medicina , 1558 in-f».
PEREIBÈ. — PÉRIPOT.
PEREIRE (Jacob-Rodrigue), Espagnol, premier instituteur des sourds-muets en France; P>erl;inga (Eslramadure) ; 1716-4780. — Mémoires à l'Académie des sciences sur les sourds-muets.
PERELLE (Gab.), dessinateur et graveur; n. Vernon-sur-Seine; m. 1675.
PEREYRA (Vasco), peintre de l'école de Séville, d'origine portugaise ; m. 1618- — Ecce homo (Mus. roy.) ; Communion de saint Paul, premier ermite (ibid., Collection Standish).
PEREYRA ( Diégo) , peintre portugais ; 1570-
PEREYRA (Man.) , sculpteur portugais ; 1614- 1667. — Le Christ del Pardon (église dus Dominicains du Rosaire, Madrid).
PEREZ (J.), littérateur ; Tolède 1512-1555.
PEREZ (don Ant.), ministre espagnol, connu surtout par son amour pour la princesse Eboli, et les persécutions de Philippe II ; m. Paris 1611. — Mémoires et lettres, 1598, in-4°.
PEREZ (Ant.) , jurisconsulte; Alforo sur 1 Èbre 1585-1611. — Jus publicum , 1657 , in-12 ; lnslitutiones impériales, 1634, in-8°.
PEREZ (And.), peintre espagnol, élève de Francesco de Pineda, son père ; 1660-1727. — Des fruits (Mus. roy.).
PERFETTI ( Bern. ) , célèbre improvisateur ; Sienne 1681-1747.
PERGOLA (Ange de la), l'un des plus habiles généraux de l'Italie au commencement du 15" siècle; m. Ii27. Attaché au parti gibelin , il fit ses premières armes dans l'État de l'Église, s'atlacha ensuite au duc de Milan , Philippe-Marie , battit plusieurs fois les Florentins (1424-1427;, et subordonné àMalatesti de Pesaro, essuya une grande défaite à Macalô. 11 m. subitement peu de temps après.
PERGOLÈSE (J.-B.), célèbre compositeur ; Caserta (royaume de Naples) 1704-1737. — Stabat, qui, au jugement de Grélry, réunit tout ce qui doit caractériser la musique d'église dans le genre paihétique ; des opéras, entre autres la Serva Padrona.
PERI (J.-Domin.), berger de Toscane que la lecture de l'Arioste rendit poète ; viv. au 17e siècle. — Il Sir in (jo, fables, t'iesola destrulta et il Mondo deso~ lato, poèmes en octaves.
PÉRIANDRE, tyran de Corinthe et l'un des sept sages de la Grèce, succéda à son père Cypselus633 ou 585 av. J.-C. Il gouverna d'abord avec sagesse, puis avec cruauté, et m. 563.
PER1CLÈS , célèbre homme d'Etat athénien ; n. v. 494 av. J.-C. Ii s'acquit de bonne heure une grande populariié par ses largesses, lit exilera force d'éloquence ses illustres rivaux Cimon et Thucydide, et exerça pendant quarante ans à Athènes un pouvoir presque monarchique. Evitant avec soin les entreprises lointaines et hasardeuses, il s'efforça d'abaisser la puissance de Sparte, et signala son administration par la construction de magnifiques édifices , par des fêtes somptueuses, et par de fréquentes gratifications accordées au peuple. Il ne put cependant éviter la guerre du Péloponnèse, qui éclata dit-on, par sa faute, et peu heureux au début, privé de l'autorité par les Athéniens (430), puis réintégré, il m. de la peste (429). Périclès eut avec Aspasie une liaison célèbre.
PÉRîER (Ja. -Constantin) , habile mécanicien , membre de l'Acad. des sciences; Paris 1742-1818. — Essai sur les machines à vapeur, dans le Recueil de l'Académie.
PÉRIER (Casimir), homme d'État, banquier; Grenoble 1777-1832. Après avoir conduit successivement de grandes spéculations financières , il se rangea parmi les plus ardents délenseuis de l'opposition à la Chambre des Députés (1817-1830) , et siégea sans interruption pendant treize ans. Il fit partie (M juillet 1830), comme ministre de l'intérieur, du ministère provisoire, et fut plus tard admis au conseil comme ministre, bien que n'ayant pas de
portefeuille. Après la chute du ministère Laffitte (mars 1831) il devint ministre de l'intérieur et président du conseil. Une expédition contre don Miguel (1831 ), l'entrée d'une armée française en Belgique, la prise d'Ancône (1832), une opposition violente aux doctrines libérales, signalèrent son ministère.
PÉRIGNON (dom P. ), bénédictin de la congrégation de Saint-Vannes, agronome; n. Sainte-Menehould v. 1640, m. 1715. La Champagne lui doit le perfectionnement de ses vins. — Mémoires sur la manière de choisir les plants de vigne.
PÉRI G A' ON (Domin.-Cath., marquis de), maréchal de France, diplomate ; Grenade près Toulouse 1754- 1818. Député (1791) à l'Assemblée législative, il ne tarda pas à donner sa démission pour aller servir dans l'armée des Pyrénées-Orientales où il se distingua d'une manière éclatante, et remplaça (1794) Dugommier dans le commandement en chef. Lors de la paix avec l'Espagne, il fut nommé ambassadeur à Madrid , et conclut ( 179(3 ) avec cette puissance un traité d'alliance offensive et défensive. Fait prisonnier à Novi (1798), il fut créé sénateur après le 18 brumaire, maréchal d'empire (180iJ, gouverneur de Parme et de Plaisance ( I8U6) et de Naples ( 1808). A la seconde restauration il devint pair de France.
PÉRIGORD (comtes de). Le premier seigneur connu est Guillaume Ier, qui posséda ce comté de 886 à 920. == Son fils Bernard lui succéda (924"; après la mort de son oncle Alduin ; laissa ses Etats à Arnaud Bouration , son fils, qui s'empara du comté d'Angoulcme (962). = Le comté de Périgord ap. partint ensuite à Boson, comte de la Marche, qui le transmit à son fils aîné , Hélie Ier. z= Délie Ier , fils et successeur (975) du précédent, m. en Terre- Sainte 986. Aldebert s'empara du Périgord, à sa rn. = Hélie II , fils de Boson II , fut comte de Périgord de 1006 à 1031 , et laissa ses États à son fils Aldebert, qui eut de grands démêlés avec l'évêque de Périgueux , et m. v. 1080. — Hélie III , frère d'Aldebert, lui succéda ; m. 1104. — Aldebert II, fils et successeur du précédent ; m. 1117. ~ Hélie IV, dit Rudel, frère du précédent, lui succéda ; m, 1146. = Bo^on et Hélie V, ses fils, lui succédèrent (1146) ; le dernier m. 1166.= Hélie V, dit Talleyrand , fils de Boson , lui succéda (1166) ; m. 1212. — Son fils, Archambaud Ier, lui succéda ; m. I2l2. ~ Hélie VI, frère et successeur du précédent ; m. 1248. — Archambaud II , fils et successeur du précédent (1249). = Hélie VII , fils du précédent et son successeur; m. 1315. r= A rchambaud III, fils et successeur d'Hélie VII ; m. 13 >5.=Roger-Bernard, frère du précédent, lui succéda et servit Charles V contre les Anglais; m. 1369. — Son fils Archambaud IV, s'étant révolté contre la puissance royale, fut privé de ses États (1398), et dut s'exiler en Angleterre. — Il laissa un tils, Archambaud, qui fut banni et dont les biens furent frappés de confiscation par le parlement (1399).
PERILLE ou PERILLES , sculpteur athénien , florissait 770 av. J.-C. — On prétend qu'il fit pour Phalaris, tyran d'Agrigente, un taureau d'airain, destiné à brûler vifs les criminels, et qu'il subit le premier ce supplice. Mais cette anecdote est généralement regardée comme fausse.
PERINGSKIOELD(J.), antiquaire suédois; Strengnès (Sudermanie) 1654-1720. — Hcmskringla, sive historiée regum septenlrionalium, 1697, 2vol.in-f*'.
PERINO DEL VAGA (P. Buonaccorsi), peintre florentin, élève de Ceri, Vaga, Ridolfo di Ghirbindajo et Raphaël; 15 00-1547. — La Naissance d'Eve (Borne) ; Saint Jean dans le désert (Tivoli) ; Mutius Scœoola (Gênes); le Défi des Piérides (Mus. roy.), Sainte-Famille (Mus. degli Sludj, Naples).
PÉRION (Joachim), bénédictin, philologue, théologieu ; n. Cormeri (Touraine), v. la fin du 15e siècle, m. v. 1559. — De origine linguœ gallicœ et ejus cum yrœcù cognatione, 1555, in-8°.
PERIPOT-DURAjV , rabbin aragonais , delà f» du 14e et du commencement du 15* siècle. — Let-
PÉRISADÈS.
PERRIN
tre mr les fondement1; (le la loi : OEuvre du pastoral; Grammaire philologique et critique de lu langue Il cb ra i que.
PERISA1>ÈS 1er, roi dn Bosphore Cimmérien, 7e de la dynastie des Leucoiiides, successeur de Spartocus III, monta sur le irône 319 av. J.-0.,ct m. 'au plus iôt 3 1 "2. Il eut pour successeur Eumelus.
PÉRISADFS 11 , fils de Spartocus IV , succéda à son prie, au plus tard, 289 av. J.-C.
PÉRISADÈS III , dernier prince de la race des Leuoonides, dut régner v. 118 av. J.-C. Il céda ses droits à Mithridate-Eupatar.
PERIZOÏYIUS (Ja.), philologue et critique ; Dam (province de Grœningue) l G7 1-1715. — Animactversiones historicœ, etc. , 1685 , in-8" ; Origines babylonicœ et œgyptiacœ, 1711, 2 vol. in-8u.
PERKIN- YYARRECK , fils légitime , ou imposteur qui se donna pour lils d'Edouard IV. Il fut reconnu pour tel par plusieurs puissances de l'Europe, réclama par les armes le trône d'Angleterre à Henri Vil, et fut pendu 1499.
PERKINS ( lil isba) , médecin américain, delà dernière moitié du 18e siècle. Il inventa un moyen thérapeutique, appelé Perkinisme , qui excita d'abord l'enthousiasme, puis ne tarda pas à tomber dans un oubli mérité.rz Son fils, Benjamin-Douglas, médecin; m. ap. 1799. 11 préconisa l'efficacité de l'invention de son père dans un ouvrage intitulé : De V influence des tracteurs métalliques sur le corps humain .
PERMISSION (ïïern. Bluet, plus connu sous le nom de comte de ), personnage célèbre par ses extravagances ; n. Arbeze ( pays de Gex ) 15G6. Il fut successivement gardeur de troupeaux, charron, prophète, bouffon du duc de Savoie, vendeur de petits livrets, et m. de misère v. 1606. — OEuvrcs, in- 12.
PER3IOSER (Ballh.), sculpteur; Kammer (Bavière) 1640-1732.
PERAE (F. -L.), compositeur français, professeur décomposition et de déclamation lyrique au Conservatoire; 1772-1832. — Messes, oratorios, recueils de musique sacrée. — Cours d' harmonie et d'accompagnement, etc.
PERNETY ( Ja. ) , prêtre, littérateur, historiographe de Lyon; Forez 1696-1777. — Recherches pour servir à i histoire de Lyon, 1757, 2 vol. in-8°. = Son frère Ant.-Joseph , bénédictin , écrivaiu ascétique, alchimiste, littérateur, voyageur; Roanne 1716-1801. Il fut pendant long-temps chef d'une société d'hermélistes , dont le foyer était à Avignon.— Dictionnaire hermétique; Histoire d'un voyage aux îles Maluuines, avec Bougainville , que Pernety accompagnait comme aumônier.
PÉRON ( F. ) , naturaliste et voyageur ; Cérilly (Bourbonnais) 1775-1810. — Observations sur l'an- ' thropologie ; Voyages et découvertes aux terres Australes (1800-18U4), 1807-16, 3 vol. in-4°.
PEROi\I (Jo.), sculpteur; Rome 1627-1603.
PEROTTI ( N. ) , célèbre grammairien italien , archevêque de Siponto; Sassoferrato 1430-1480. — Rudiment a y rammatices , 1473, in-l° ; ln C. Plinii secundi proemium commentariolus.
PÉROLSE (J.-F. Galaup de La), célèbre marin, capitaine de >aisseau ; Albi 1741, m. v. 1788. Il lut chargé (1782) de détruire les établissements anglais de la baie d'Hudson ; au retour de cette mission périlleuse, dont il s'acquitta avec succès, il reçut le commandement d'une expédition ayant pour but un voyage de découvertes ( 1785). Il partit deRrest avec les frégates la Boussole et i Astrolabe ; visita les côtes de la Tartarie, du -Japon et de la Nouvelle-Hollande, et cessa tout à coup (1788) de donner de ses nouvelles. Les recherches de plusieurs navigateurs, et principalement de Dumont-d'Crville, ont prouvé qu'il avait péri sur une des îles Vanikoro. — Milet de Mur eau a publié la Relation du voyage de La Psrouse, 1797, 4 vol. in-8°.
PEP.OZAMAD, prince arsacide qui viv. dans la
Bactrlane au 3' siècle. Il fut empoisonné par ie* partisans de Sapor, roi de l'erse, avec lequel il était en guerre.
PERPENNA , général romain d'une famille corv sulaire. Partisan de Marius, dont il chercha à relever la faction écrasée par Sylla, il passa en Espagne, où il lit assassiner Sertorius, et lu' mis à mort par ordre de Pompée 74 av. J.-C.
PERPINIAN ( P.-J. ), peintre espagnol , théologien et humaniste, l'un des bons latinistes modernes ; Qi. 1566.
PERRACHE (M.), sculpteur; Lyon 1685-1750.
Son fils, sculpteur médiocre'; m. 1779. H s'est rendu célèbre par son idée d'étendre la ville de Lyon au midi , en reculant d'une demi-lieue le confluent du Rhône et de la Saône au moyen de la chaussée qui porte son nom.
PERRAULT (Cl.), célèbre architecte, physicien, mécanicien, médecin tt naturaliste, l'un des plus grands génies produits par la France, membre de PAcad. des sciences: Paris 1013-1088. — La colonnade du Louvre; la chapelle de N.-D. de Nw vonne dans l'église des Petits-Pères ; la plupart des dessins des vases qui ornent les jardins de Versailles.— Écrits : traduction de Vitruve ; Ordonnance des cinq espèces de colonnes selon la méthode des anciens, in-i° ; Essai de physique, 2 vol. in-4°, et de nombreux mémoires sur les sujets les plus variés dans le recueil de l'Académie. =: Son frère, Charles, littérateur et poète, membre de PAcad. française; Paris 1628-1703. Il ouvrit la fameuse querelle des anciens et des modernes, et s'y prit si mal pour prouver la supériorité des derniers, que Boileau l'étouffa sous le ridicule. Perrault avait raison au fond, et ses ouvrages, en prose du moins, ne manquent pas de valeur classique ; ils se recommandent par beaucoup de naturel, de correction et de simplicité. — Le Siècle de Louis XIV, poème ; Parallèle de^ anciens et des modernes, 1088- 99, 4 vol. iu-12; Contes des fées, 1697. = Pierre, frère des précédents écrivain. — Traité de l'origine des fontaines , 1674, in-12. — Nicolas , frèro des trois précédents, docteur de Sorbonne ; m. jeune 1661. — La Morale des jésuites, 1067. in-4°.
PERREAU (J.-And.), litiérateur, publiciste; Nemours 1749-1813. — ■ Eléments de législation naturelle, in-8° ; Etudes de l'homme physique et moral dans les quatre âges, 2 vol. in-8°.
PERRECIOT (Cl.-Jo.), érudit ; Roulans (Franche- Comté ) 1728-1798. — De l'état cioil des personnes et de la condition des terres dans les Gaules depuis les temps celtiques jusqu'à la rédaction des coutumes , 1780, 2 vol. in-4°.
PEKRÉE ( J.-B.-Emm. ) , contre-amiral; Saint- Valeri-sur-Somme 1761 , tué 1800 dans un combat contre les Anglais.
PERREIN (J.), naturaliste français; n. 1750, m. New- York U05.
PERRELLE (J.), helléniste; n. Chàtillon-sur- Seine v. la fn du 15e siècle. — Il a traduit du grec de Théodore Gaza : De mensuris aiticis et De rutione lunoc et ej actanim.
PERR1ER (F.), peintre et graveur; St-Jean-dc- Losne 1590-1050.
PERRIER (F.), jurisconsulte ; Beaune 1645- 1 "CO. — Recueils cl' arrêts noluùlcs du parlement de Dijon, 1745, 2 vol. iii-f0.
PERRIER ( l'abbé), fondateur à Rodez d'une école pour les sourds-muets ; m. 1833.
PERR1G3 Y (Taillevis de), capitaine de vaisseau; Vendôme 17 20-1757. — Il se distingua par ses talents militaires et ses travaux en hydrographie.
PERRIN ( l'abbé ) , poète fiançais, fondateur de l'Acad. royale do musique; n. Lyon, m. 1080.
PERRIN (Alexis-Stanislas), peintre français; 1761-1832.
PERRIN-DULAT ( F. -M. ) , voyageur français ; m. 182 i. — Voyage dans les deux Louisiancs et che% les nations sauvages du Missouri, in-8°.
PERRONNET.— PET AU
PERRONXET (J.-Rod.) , célèbre ingénieur des ponts et chaussées, membre associé de la Société royale de Londres; Surène, près de Paris, 1708- 1 T 9 i-, ' — Le canal de Bourgogne ; les ponts de Neuilly, de Nemours, de Pont-St-Maxence, de Nantes, d'Orléans, de Louis XVI , à Paris, etc. — Mémoires sur les moyens de conduire à Paris une partie de l'eau des rivières de l'Yvette et de la Bièvre, 1776, in-4°.
PERROT D' ABLAIV COURT ( N. ), fécond littérateur, membre de l'Acad. française; Cbàlonssur-Marne 1606-1664. — Ses nombreuses traductions étaient appelées les Belles infidèles.
PERRY (J.), ingénieur et yoyageur anglais; m. 1733. — Etat présent de la Russie ou Moscovie , 171G, in-8°.
PERSAN (Casimir de), érudit ; Dô!e 1750-1815. — Recherches sur la ville de Dole, 1809, in-8°.
PERSE, Aulus Persius Flaccus , poète satirique latin; Volterra (Toscane) 34-62. On ne sait rien sur la vie de ce poète, si ce n'sst qu'il légua en mourant 100,000 sesterces à son ami le philosophe Cornutus. — Ses satires, au nombre de six et précédées d'un court prologue, ne forment pas plus de 600 vers : le style en est noble et vigoureux, mais le plus souvent obscur; ce qui a valu à Perse une admiration exagérée de la part des Allemands. Ses Satires se trouvent à la suite de celles de Juvénal ou seules , Paris, 1812, in-8°, et dans la Collection Lemaire ; elles ont été traduites dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
PERSÉE, dernier roi de Macédoine, fils de Philippe V, succéda à son père 179 av. J.-C. Il attaqua les Romains (172); mais, après plusieurs années de succès, il fut battu par Paul-Emile (167) et obligé de se livrer aux Romains. Il orna le triomphe du vainqueur et se laissa mourir de faim en prison à Rome.
PERSILS (Caïus), orateur romain, le plus savant homme de son temps. Il remplit les fonctions de questeur et de tribun du peuple, et fut élu préteur 132 av. J.-C.
PERSOIVA (Gobelin), chroniqueur; Westphalie 1358-1420. — Cosmodromium , hoc est chronicon uniuersale, 1599, in-f°.
PERSONA (Christ.), religieux guillelmite , érudit, directeur de la bibliothèque du Vatican; Rome 14(6-1485. — Traduction latine de la Guerre des Goths, de Procope ; de 25 homélies de saint Cl) rysostôme.
PERSLTS ( Loiseau de ), compositeur français, chef d'orchestre, puis directeur-général de l'.Vcad. royale de mtiîique ; 1769-1811). — Le Triomphe de Trajan , la Jérusalem délivrée , opéras; Lâouidas , Fanni Moma ou l Ecossaise, le Fruit défendu, opéras-comiques.
PERSYN ( liEGxiEn de), graveur hollandais, n. 1636. — Il grava à Rome, avec Corneille Rloemaert, les statues du palais Giustiniani.
PERTARITE , roi des Lombards, fils d'Aribert, succéda, avec son frère Godebert, à son père (util). Détrôné (662 ) par Grimoald , duc de Bénévent, il reprit possession de son royaume à la mort de celui-ci (67 1), et m. G78 ou 686. Il eut pour successeur son fils Cunibert.
PERTHUIS DE L AILLE VALET (Lé. de), agronome; Germini-I'Evéque, près de Meaux, 1757- 181-8.
PERTI ( Ja.-Ant. ) , compositeur et l'un des plus fameux professeurs de musique de l'ancienne école en Italie; 1656-1723. — Des pièces de théâtre, au nombre de 27 à 30.
PERT1CARI (le comte Ju.), littérateur italien ; 1779-1822.
PERTIA'AX (Publius-ÎTelvius), empereur romain, fils d'un affranchi, n. Villa-Martis ( Ligurie ) 126. Revêtu de la pourpre après la mort de Commode, il fut assassiné par les prétoriens 87 jours après ion élection 193.
PERTUS1ER (Cl.), officier supérieur d'arlillerio,
directeur de son arme à Saint-Omer ; 177D-I836. — De la fortification ordonnée d'après les principes de lar stratégie et de la balistique moderne, in-8°.
PERUGIN ( P. Vanucci, dit le) , célèbre peintre de l'école romaine, élève de Nicolo Alunno, de Pietro délia Francesca et d'Andréa del Verrocchio ; Città-del-Pieve , 1416-1524. — La Vierge tenant
I Enfant-Jésus , Jésus couronné d épines , Jésus apparaissant à la Madeleine (Mus. roy.) ; Mariage^ de la Vierge (Mus. de Caen) ; Vierge. dans la gloire (Mus» de Rologne) ; Madone (Tribuna, Florence) ; Assomption de la Vierge , Christ en croix , Christ aux Oliviers (Acad. des Beaux- Arts , Florence); Mise au tombeau (palais Pitti, ibid.) ; Saint Pierre recevant les clefs , fresque ( chapelle Sixtine , à Rome); Résurrection du Christ (Mus. du Vatican, ibid.) ; Assomption (Eglise de Sainte-Restilute, à Naples) ; Madone , Père-Étemel (Mus. degli Studj, ibid.) ; Mariage de la Vierge (Pévouse) ; Madone au balcon ( Nalional-Gallery , Londres). Le plus beau titre de gloire du Pérugin est d'avoir été le maître de Raphaël.
PERLSE (J. de La), poète, n. Angoulème vers 1530, m. vers 1556.
PERLZZI ( Bart. ) , peintre de l'école de Florence et architecte; diocèse de Volterre 1481- 1536. — La Sibylle prédisant à Auguste l'enfantement de la Vierge, fresque (Sienne) ; la Vierge et l' Enfant-Jésus endormi (Mus. royal).
PËSARÈSE ( Sim. Coniauini , surnommé le), peintre et graveur, élève de Pandolti, de Ridolfi et du Guide; Pesaro 1612 - 1648. — 2 Sainte famille (Mus. royal).
PESCÀTORE ( J.-B. ) , poète italien , sénateur deRavenne; m. 1558. — La Morte di Ruggiero , poème ; La Nina, comédie.
PESCENNU S NIGER. Voy. Niger.
PESCETTI (J.-B.), compositeur italien de l'école moderne , m. 1758. > — Dorinda, Alessandro nclï indie, Tullo Ostilio, etc., opéras.
PESELLI ( Pesello) , peintre florentin , élève d'André del Caslagno; 1380-1457. = Son fils François, peintre florentin, élève de son père et de Ira Luppi ; 1426-1457. — Saint François d'Assise, Cosme et Daniien visitant un malade (Mus. roy.).
PESMES (F.-L.), plus connu sous le nom de général Saint-Saphoi in, n . Sai u t-Sa |>h orin (canton de Vaud) 1668. Il servit successivement comme militaire et diplomate la Hollande, l'Allemagne, l'Angleterre, et m. 1737.
PESAE(J.),grave-r; n. Rouen vers 1623, m. 1700.
II exécuta une foule de sujets capitaux d'après le Poussin , Raphaël , Van-Dyck , le Guerchin. — Antoine, fils du précédent, premier peintre du roi de Prusse; Paris 1683, Berlin 1757. — Portrait du chevalier de Vleu!;hels (Mus. roy.).
PESSELIER (C.-Et.), auteur dramatique et poète ; Paris 1712-1763.
PESTALOZZI (Jér.-J.) , médecin; Lyon 1674- 17 42. — Dissertation sur les causes et la nature de la peste, 1722, i n- 12. — Antoine-Joseph, proba* blemenl fils du précédent , médecin ; Lyon 1703-
PESTALOZZI (IL), célèbre instituteur suisse; 1745-1827. Il fonda, à plusieurs reprises, pour l'enseignement des enfants pauvres , une école qui , transportée à Yverdun, s'éleva à un haut degré de prospérité.
• PESTEL (Fréd.-Gu.) , jurisconsulte allemand; 17"24-l8o5. — Fondements de la jurisprudence naturelle, in-8° ; Commentaires sur la république batave, in-8°.
PETAU (Pa.) , chronologiste , antiquaire; Orléans 1568-1614. — De epocha annorum incumationis Chrisli, de indictionibus , etc., 16)4, in-4°; Antiquariœ suppellectilis porliuncula, 1610, in-4° ; Veterum numismalum gnorisma , 16-0, in-4°. — Denis, jésuite, petit-neveu du précédent, l'un des plus savants chrouologistes de son siècle; Orléans
PETERBOROUGH . - PÉTRARQUE
1583-1052. — De doctnna tcmporum , 1627, 2 vol. in-f°; UrtiHologia , 1030, in-lu ; Tabula: ehronelo* gicœ reyun, d-ynastiarum , urbium, t'crum virorum~ une illustrium u mundo cundito , 1028 , in-t*° max.
PETERBOROUGH ( C. Moudaunt , comte de) , énéral anglais, homme d'Etat, pair d'Angleterre j 1602-1735. H servit avec, distinction en Espagne lors de la guerre de succession.
PETERS (B.), peintre hollandais 1614-1071. — Incendie de la flotte anglaise dans le poi t de Chalam (Mus. d'Amsterdam).
PETERS (Hi'g.), pamphlétaire anglais, puritain fougueux; n. 1599, exécuté 1660 au retour de Charles II.
PETERSEN (J.-Gu.) , visionnaire, pasteur à Hanovre ( 1649). Il annonçait la venue ùx: Jésus-Christ sur In terre.
PÉTET1TV ( Jo.-II.-Dés. ) , médecin ; Lons-le- Saulnier 1744-1808.
PETHION DE VILLENEUVE (Jér. ) , conventionnel et maire de Paris; Chartres 1759-1793. Il était avocat dans sa ville natale lorsqu'il fut élu (1789) député aux Etats-Généraux. Il s'y rangea parmi les membres du parti démocratique, et prit surtout une part très-active aux discussions qui eurent lieu dans cette assemblée sur l'affranchissement des noirs et sur le driit de paix et de guerre. Il fut, lors du voyage de Varennes , l'un des commissaires chargés de ramener à Paris Louis XVI, dont il demanda aussitôt la mise en jugement, Llu (14 novembre 1791), à une immense majorité, maire de Paris, en remplacement de Bailly, et, accusé plus tard, par le Directoire du département, d'avoir excité l'insurrection du 20 juin (1792), il fut, pour ce fait , suspendu de ses fonctions par l'Assemblée législative, mais il les recouvra bientôt après. Il contribua aux événements du 10 août, laissa faire les massacres de septembre , fut élu, par le département d'Eure-et-Loir, député à la Convention nationale , el présida le premier cette grande assemblée. Il quitta (2 décembre) la mairie de Paiis, et vota, dans le procès du roi, la mort sans sursis. Il était cependant , dès-lors, lié au parti girondin. Compris , au 31 mai , dans la proscription des membres de ce parti , il se retira dans le département du Calvados, puis alla chercher un asile dans les landes de*Bordeaux, et finit, dit-on, par y mourir de misère. Une autre version prétend qu'il mit lin à ses jours par un suicide.
PÉTION ( Al.-Sabès ) , homme de co'ileur; n. Port-au-Prince 1770, président de la république d'Haïti (1807-1815) ; m. 1818.
PET1S (F.), savant orientaliste français, d'origine anglaise; 1022-1095. • — Histoire de France, traduite en turc ; Dictionnaire français-turc et turc-français ; Histoire du grand Gengkiz-Can , in-12. — Son fils F. Petis de La Croix , savant orientaliste, antiquaire, voyageur; Paris 1053-1713. Il rendit de grands services dans diverses missions en qualité de secrétaire-interprète pour les langues orientales.- — Histoire de Louis XIV par les médailles, traduite en persan; les Mille et un jours , contes persans, 1710-12; Dictionnaire arménien et latin, 3 vol. in-f°; Histoire des antiquités d'Egy/te, 1700, etc. :=Al-.L. -Marie, fils du précédent , orientaliste, professeur d'arabe au Collège royal; Paris 1698-1751. — Canon du sultan Suleiman II ou État politique et militaire, traduit du turc, in- 1 2.
PETIT (J.) , docteur de l'université de Paris; m. 1411. Il est célèbre par l'audace qu'il eut de faire publiquement (1408) l'apologie du meurtre du duc d'Orléans par le duc de Bourgogne.
PETIT (Samuel), savant philologue, chronologiste et théologien de la religion protestante; Nîmes I59i-I643. — Miscellaneorum libri novem , 1630 , in-4°; Eclugœ chronologies , 1631-1632 , in -4°.
PETIT (P.). mathématicien el physicien ; Montluçon 153 't 1677. — L'Usage du compas de propor-
tion, 1634, in-8°; Observation touchant le vide, 1647, in-4° ; Dissertation sur la nature des comète*, 1605, in-4».
PETIT (P.), poêle latin, érudit , médecin ; Paris 1017-1087. — De motu animulium spontanée, 1060, in-8° ; De lacrymis , 1661 , in~8° ; Codrus, poème ; De Amazonihus.
PETIT (Ma.), aventurière qui a joui d'une certaine célébrité sur la fin du règne de Louis XIV, par ses voyages dans le Levant, à la suile de l'envoyé du roi en Perse; n. Moulins v. 1675, m. après
PETIT (F. PourtFOun du), médecin et naturaliste, membre de l'Académie des sciences; Paris 1664-
PETIT (J.-L.), célèbre chirurgien, membre de l'Académie des sciences, directeur de l'Académie royale de chirurgie ; Paris 1674-1750. — L'Art de guérir les maladies des os, etc., 2 vol. in-12 ; Traité des maladies chirurgicales el des opérations qui leut conviennent, 3 vol. in-8°.
PETIT (Ant.) , célèbre médecin, membre de l'Académie des sciences; Orléans 1718-1794. — • Recueil de pièces concernant les naissances tnrdi* ves, 1766, in-8°; Projet de réforme sur la médecine, in-8° ; édition de l'Anatomie chirurgicale de Pallin, 1753. 2 vol. in-12.
PETIT (Marc-Ant.) , habile chirurgien ; Lyon 1766-1811.
PETIT ( Alexis-Thérèse ) , physicien ; Vesoul 1791-1820. — Mémoire sur le principe des forces vives dans le calcul des machines.
PETIT-DIDIER (dom Mat.) , bénédictin, littérateur , abbé de Senones, évèque de Macra ; Saint- Nicolas (Lorraine) 1659-IÏ28. — Son frère J. -Joseph, jésuite, théologien; Saint-Nicolas (Lorraine) 1604-1750.
PETITOT (J.) , célèbre peintre en min'alure et en émail ; Genève 1607-1691. — 56 portraits (Mus. royal).
PETITOT (Cl.-Bern.), littérateur; Dijon 1772-
PETIT-PIED (N.) , savant canonisle; n. Paris v. 1630, m. 1705. — Traité du droit et des prérogatives des ecclésiastiques dans l'administration de la justice séculière, 1705, in-4°. — Son neveu , Nicolas, théologien; Paris 1665-1747. — Moreri lui attribue quatre- vingts ouvrages.
PET1T-RADEL (L.-F.) , architecte; 1740-1818.
— Le grand abattoir du Roule; des gravures de ruines et d'architecture. ~ Son frère Philippe , chirurgien, helléniste; Paris 1749-1815. — Dictionnaire de chirurgie, faisant partie de l'Encyclopédie, 3 vol. in-4°; Institutions de médecine, 2 vol. in-8u.
— L.-C. François, frère des précédents, érudit, archéologue ; Paris 1756-1836.
PETITY (J.-Rai. de), littérateur; n. Saint-Paul- Trois-Chàteaux près de Moniélimart v. 1715, m. 1780. — B^liothèque des artistes amateurs , 3 vol.
PETIVER (Ja.), naturaliste anglais ; m. 1718. Il avait formé une des plus belles collections d'histoire naturelle connues de son temps.
PÉTRARQUE (F.), célèbre poète italien et latin, érudit, restaurateur des lettres, homme politique ; Arezzo 1304, Arqua 1374. Fixé à Avignon avec son père, ardent gibelin que les dissensions politiques avaient banni de Florence, le jeune Pétrarque connut , dès 1327, cette célèbre Laure sur laquelle l'histoire ne sait rien de certain , et que quelques auteurs ont regardée comme une fiction. Les vers que lui inspira sa passion naissante le firent connaître à l'Europe, et, après être entré dans les ordres, il se rendit à Borne (1341) , où il fut couronné. A partir de cette époque, les princes italiens se disputèrent l'honneur de combler Pétrarque de faveurs et de l'employer dans leurs négociations. Le poète mena une vie toute diplomatique de 1342 à 1348. Dans cette dernière année il apprit la
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mort de Laure. II n'avait jamais oublié sa première passion, quoique à Milan , dit Tiraboscbi , il fut entouré de bâtards : cette perte fut pour lui le sujet de nouveaux chefs-d'œuvre poétiques. Vers la fin de sa vie, Pétrarque se fixa à Venise. Cette ville lui accorda , en échange de sa bibliothèque, un palais pour résidence, u Pétrarque, a dit M. Aycard, fit pour les cansos amoureuses de nos troubadours ce que Dante avait fait pour leurs sirventes satiriques et leurs fictions mystiques. Il les éleva à une forme plus idéale , en une langue plus dura- , ble ; mais , avec moins de génie que Dante, il fut i plus monotone et plus froid que ses modèles , et , à peine échappée à la barbarie, la poésie moderne, entre ses mains, inclina souvent à la recherche. » Les lettres doivent à Pétrarque la conservation ou la découverte d'un grand nombre de manuscrits précieux, entre autres des Institutions oratoires de Çjuintilien , et des Lettres de Cicéron. — Poésies italiennes et latines , deux Traités de philosophie morale; Africa, poème épique. Ses oeuvres forment
I vol. in-f°, Bàle 1581. Ses poésies ont été souvent réimprimées à part.
PETREIUS (Marcus) , général romain , lieutenant d'abord du consul Antoine , et plus tard de Pompée, pour lequel il combattit à Pharsale. Il m. v. 46 av. J.-C.
PETREIUS (N.) , historien danois du 16e siècle.
II inventa le système qui fait remonter l'histoire du Danemark jusqu'au premier siècle après le déluge. — Cumbrorum et Gothorum origines et migraliones, in-f°.
PETREIUS (Théod.), bibliographe et controversiste de Tordre des Chartreux; Kempen (Over- Yssel) 1567-1640. #
PETREMAAD ( P. ), jurisconsulte ; Besançon 1534-1581.
PETREMA1VD (J.) , savant jurisconsulte; Bc-Ie 1580-1621. — Recueil des édietz de la Franche- Comté, 1619, in-f°.
PETRI ou PETERSOIV (La.), théologien suédois, premier archevêque protestant d'Upsul; 14J9-
PETRI ( Suffrid ) , philologue ; Ryntsmaguer (Frise) 1527-1597.— De utilitate multiplici linguœ yrœcœ , 156(3 , in-8° ; De légion romanarum, prœstantia, 1571, in-8° ; De Frisionorum untiquitate et origine, 15'JO, in-8°.
PÉTRONE, Petronius Arùiter, écrivain et poète latin; n. Marseille, proconsul en Bithynie sous Claurle, fut quelque temps favori de Néron, qui le força de s'ouvrir les veines (66), comme complice de la conjuration de Pison. — On lui attribue un pamphlet, Suti/ricon, mêlé de prose et de vers, dans lequel 'auteur, suivant l'opinion ta plus générale, a voulu flétrir les débauches de Kéton. On regrette de trouver presque à chaque page de celle curieuse et élégante composition, qui jette un grand jour sur la vie intérieure de la société romaine, des descriptions obseérdk traitées avec trop de complaisance. La meilleure édition est celle de Burmann, 1743, 2 vol. in-4°. Pétrone a été traduit en français dans les Collections Pauckoucke et Dubochet.
PETRONI (Bich.), cardinal , Tun des restaurateurs de l'étude du droit à Naples ; n. v. le milieu du 13e siècle, m. 1314.
PÉTROATLLE, reine d'Aragon, fille de Ramire II, régna (1137) sous la tutelle de Raymond- Bérenger IV, comte de Barcelone , qu'elle épousa '1151). Elle m. 1172, laissant plusieurs enfants, parmi lesquels Alphonse II.
PÉTROA'ILLE, comtesse de Bigorre , succéda (1190 à sa mère Béatrix III, et se maria cinq fois. Elle survécut à son dernier époux, Boson de Mastas, et remit (1248) son comté entre les mains de Simon de Montfort, lieutenant du roi d'Angleterre en Gascogne, pour en établir possesseur son petit* tils Eskivut. Elle m. 1251,
PETRUCCI (Pandolfe), citoyen de Sienne, devint, à la fin du 15e siècle souverain absolu dans sa patrie; m. 1512, en laissant l'autorité à son fils Borghèse.
PETTY (\V.), anatomiste et économiste anglais ; Rumsey (Hampshirej 1623-1687. — Essai sur la multiplication de l'espèce humaine, lu'SO, in-8" ; Arithmétique politique, 1(>90, in-8°.
PEUCER ( Gasp. ) , mathématicien; Bautzen (Saxe) 1525- 1602. — Elementa doctrines de circulis cœlestibus et primo motu , 1551, in-8° ; De dimensione terrœ, lo54, in-S°.
PEULEMAN (P.), peintre de nature morte; Rotterdam 1G0S-1658.
PEURRACH (G.), astronome; Peyrbach (Autriche) 1423-1461. . — Theoria planetarum, 1188, in-4°.
PEUTEVGER (Conrad), savant antiquaire; Augsbourg 1465-1547. — Romance oelustatis fragmenta, 1505, in-f°; Sermones conviviales, 1530, inf°. Peutinger est surtout célèbre par la cane géographique exécutée en 393 ou 425 à Constantinople, découverte à Spire sur la tin du 15e siècle par Courad Cehes, et publiée 1598 sous le titre de Tabula pcu~ tingeriana.
PEYRARD (F.), mathématicien et traducteur érudit; Saint- Victor -Malescourt ( Haute - Loire ) 1760-1822. — Traductions d'Euclide, 1894, in-8°, et 1814-18,3 vol. in-4° ; d'Archimède, 1808, 2 vol. in-8°.
PEYRE (Ma-Jo.), architecte, membre de l'Académie d'architecture ; Paris 1730-1785. — Avec Wuilly, le Théâtre de l OJéon, à Paris. — Dissertation sur la distribution des anciens. — Son frère Ant. -François , peintre , architecte , membre de l'Académie d'architecture , puis de l'Institut ; 1739-1823. — Restauration du Panthéon français, etc., in-4° ; OEuvres d'architecture, in-f°; trois dessins (Mus. l'oy.).
PEYRERE (Isaac de La), théologien protestant, puis catholique, voyageur, bibliothécaire du prince de Condé , célèbre pour avoir imaginé le système des préadamiics ; Bordeaux 15!)4-1076. — Relation de l'Islande, in-8° ; Relation du Groenland, in-8° ; Pi œadamitœ, 1654, in-4°. = Son frère Abrabam , jurisconsulte ; n. Bordeaux, m. 1704. ♦
PEYK1LIIE (Bern.) , médecin : Perpignan 1735- 180i. — Chirurgie, 17/4-80, 3 vol. in-4°.
PEYROA (J.-F.-P.), peintre, élève de Lagrenée l'aîné , membre de l'Académie de peinture, directeur de la manufacture des Gobelius, l'un des régénéraieurs de l'école française; Aix (Provence) 1744-1815. — Paul - Emile vainqueur de Persée (Mus. roy.) ; la Mtfrt de Socrate (Chambre des députés).— Son frère J. -François, traducteur et littérateur ; Aix 1748-1784.
PEYROATE ( F. Gigot de La), illustre chirurgien, premier chirurgien et médecin consultant de Louis XV; Montpellier I678-L747. — Mémoire contenant plusieurs observations sur les maladies du cerveau, 1708; Mémoire sur les petits œufs de poule sans jaune.
PEYROT (J.-Cl.) , poète patois et musicien; Mïïhau 1709-1795.
PEYROUSE (La). Voy. Peirouse et Pérouse.
PEYSSOAWEL (C. de), antiquaireet diplomate. Marseille 1700-1757. — Son fils, antiquaire et numismate, consul-général à Smyrne, Marseille 1727- 1790. — Essai sur les troubles actuels de Perse et de Géorgie. 1754, in-12; Observations historiées et géographiques sur les peuples barbares qui ont habile les bords du Danube et du Pont-Euxin, 1765, in-4°.
PEZ ( dom Bern.), bénédictin, érudit; Ips (Basse-Autriche) 1683-1735. — Thésaurus anecdoforum novissimus, 1721-29, 0 vol. iu-f°. =z Dom Jérôme, frère du précédent, bénédictin et éru'lit Comme lui; 1685-1702, Scf'ptorts rerttm au stria-
PEZAY. - PHELYPEAUX
canari veteres , 1721-25, 6 vol. in-f° ; Ilistoria S. Leopoldi Ausinœ marchionis , 1747, in-f°.
PEZAY (Al.-Fréd.-Ja. Masson , marquis de), littérateur; Versailles 1741-1777."— Histoire des campagnes de Maillebois en Italie (1745-1746), 1775, 3 vol. in-4°.
PEZE1VAS (Esprit) , jésuite , mathématicien et astronome; Avignon 1602-1776. — Nouveaux essais pour déterminer les longitudes en mer, in-4° ; Manière de réduire en tables la solution de tous les triangles sphériques , 1772, in-4°.
PEZRON (Pa.j, chronologiste habile et philologue aussi savant que paradoxal , de l'ordre de Saint- Benoît , congrégation de Cîteaux; Hennebon (Bretagne) 1639-1706. — L'Antiquité des temps rétablie et défendue, 1G87, in-4° ; Antiquité de la nation et de la langue des Celtes appelés Gaulois, 1703, in-I2.
PFAFF (J. -Christ.), théologien luthérien ; Pfullinge (Wurtemberg) IG31- 1720. — Doymala protestantium ex jure canonico et conciliis , 1722, in-4°. zr. Chiust.-Matthieu, son fils , savant et fécond théologien protestant; Sluttgard 1686-1760.
PFAFFRAD (Gasp.) , philosophe allemand , l'un des derniers disciples de Ramus ; m. 1G22.
PFEFFEL (J. -Conrad), jurisconsulte et diplomate, jurisconsulte du roi de France à Colmar; Pays de Baden 1684 - 1738. = Chr. - Frédéric , fils aîné du précédent , savant jurisconsulte , publiciste ; Colmar 1726-1807. — Abrégé chronologique de l'histoire et du droit, publié en Allemagne, 1754, 2 vol. in-4° ; Recherches historiques Concernant les droits du pape sur la ville et l' Etat d' Avignon, 1768, in-8° ; Etat de la Pologne, 1770, in-12. — Théoph. -Conrad, frère cadet du précédent, auteur dramatique, poète et littérateur; Colmar 1736-1809. — Il est surtout connu par ses contes et ses fables (en allemand],
PFEIFFER (A.), savant orientaliste et philologue; Lauenbourg (Basse-Saxe) 1640-1608. On prétend qu'il savait 70 langues. — Hermcneulica sacra, 1694 , in-8° ; Antiquitates liebraicce selectœ, etc., 1687, in-12.
PFEIFFER (J.-Fréd.), économiste; Berlin 1718- 1787. — Catéchisme des économistes, in-8° ; Précis de toutes les sciences économiques, 4 vol. in-4°; Principes de V économie générale, 1782-83, 2 vol. in-8°.
PFEjMVUVGER (Mat.), dessinateur et graveur, élève d'Emmanuel Eichel d'Augsbourg ; Zurich 1739-1810. — Vues coloriées de ta Suisse, d'Aberli. — Henri , peintre et graveur, élève de Bullinger, n. Zurich 1749, était de la famille du précédent. — Figures du Traité de la pbysioguomonie de Lavater.
PF1FFER ou PFYFFER (L.), colonel suisse long-temps au service de la France, avoyer de Lucerne ; Lucerne 1530-1594.
PF1FFER (F.-L. de), lieutenant-général suisse au service de la France; Lucerne 17l(>-1802. — ■ Promenade au mont Pilote, dans le Journal Helvétique de 1757 ; Plan en relief de la Suisse, existant encore à Lucerne.
PFU\TZIi\G ( Melchior ) , poète ; Nuremberg 1481-1535. — ■ Die Geuerlicheilen, etc., poème dans lequel il célèbre l'empereur Maximilien, désigné par le nom du chevalier Theuerdanck , 1517, in-f°.
PFISTER (Alb.),imprimeurallemand qu; importa l'art de l'imprimerie à Bamberg; m. ap. 1462.
PFUGUER (3Iarc.-Ad.-Dan.), poêle et agronome; Morges (canton de Vaud) 1777, Paris 1824.— Cours d'agriculture pratique , 2 vol. in-S° ; la Maison des champs, 4 vol. in-8°.
PHACÉE, roi d'Israël, fils de Romélie, l'un des principaux officiers de Phnceias , monta sur le trône (75;!) après avoir fait égorger celui-ci, et m. 726 av. J.-C, assassiné par Osée qui lui succéda.
PUACEIA, roi d'Israël, succéda 754 av. J.-C. à
son père Sellum, et fut assassiné 75 î par Phacée, qui lui succéda.
PII/EMJS, astronome athénien, viv. v. 432 av. J.-C. — Il soumit à Méton la première idée de son cycle de 20 ans, connu sous le nom de Nombre d'or.
PI1ALAR1S , tyran d'Agrigente, originaire d'Astapylée (Crète). La Nauze fixe son avènement au trône à 572 et sa m. à 556 av. J.-C.
I'IIARAMOMï, personnage à demi fabuleux, désigné à tort par quelques auteurs comme le premier roi de France. Il était simplement chef ou duc des Francs , v. 418 ou 420. Le plus ancien ouvrage ou il en soit parlé est une Chronique du 8e siècle.
PIÏARANDSEM , reine d'Arménie , femme d'Arsace II, célèbre par son courage et sa beauté ; mise à mort v. 368 par Sapor, roi de Perse.
PHARASMANE.
ROIS D'IBÉRIE
PHARASMANE l«r, fils de Mithridate, était déjà sur le trône (34), et m. ap. 58.
PIIARASMAAiE II, succéda à son père Bartos (72), et m. 87. Son fils Asork lui succéda.
PHARASMANE III , fils et successeur d'IIamazasp (113), m. empoisonné v. 122.
PHARASMANE IV, petit-fils du précédent ; m. 182. Il eut pour successeur son fils llamazasp.
PHARASJIANE V, tils de Barsabakhar , succéda à son frère Tiridate (405J, et m. 408.
PHARASMAIVE VI, succéda à Pacorus (528) , et m. 532.
PHARASMANE VII, neveu du précédent, lui succéda (532), et m. 557. Son successeur tut Pacorus II.
PII ARA1 ACE
PiOIS DE PONT.
PHARiVACE Ier, fils de Mithridate V, monta sur le trône v. 185 av. J.-C. et m. 157. Mithridate VI lui succéda.
PHARiVACE II, fils de Mithridate-Etipator ; n. 97 av. J.-C., succéda à son p^-re dans le royaume cl» Bosphore que celui-ci avait conquis (04), recouvra le royaume de Pont que les Romains avaient réduit en province, en fut chassé de nouveau par César, et périt 47 dans une bataille. Son fils Darius lui succéda.
PII AYE R (Th.), médecin anglais; m. 1560. — Traité abrégé de la peste, I54i.
PIIVZAEL, frère dllérode-le-Grond, gouverneur de la Judée; n. 47 av. J.-C, m. 30.
PHÉDON , philosophe grec, de la ville d'Elée ; viv. v. 370 av. J.-C. 11 fut disciple de Socrate. Après la mort de son maître, il fonda dans sa patrie une école qui donna naissauce à la secte éléatique.^
PHÈDRE , Julius Phœdrus , célèbre fabuliste latin, contemporain d'Auguste, Tibère, Caligula et Claude; n. près des frontières de Grèce, m. dans un âge avancé, 44 de J.-C. D'abord esclave, il fut affranchi par Auguste; ce n'est que 1500 ans après la mort de ce poète, que François Pithou découvrit et que Pierre l'ithou, sou titre, publia ses fables, qui sont remarquables par la pureté du style et la naïveté de la pensée. La meilleure édition est celle d'Orelli, Zurich, 1832. Phèdre a été traduit dans les collections Panckoucke et Dubochet.
PJIELIPEAUX (J.) , théologien ; n. Angers , m. 1708. ■ — Discours en forme de méditations sur le sermon de J.-C. sur la montagne, in-12.
PIIELIPPEALX(A.-L. Picard), habile ingénieur, officier d'artillerie ; n. Poitou 1768, m. St-Jeand'Acre, sous les drapeaux anglais, 1700. Il avait émigré(179l)et servi d'abord dans l'armée de Conde.
PHELYPEAUX (Rai. -Bail., marquis de), secrétaire d'Etat et diplomate français; n. v. 1671, m. 1713 au Canada, où il avait été envoyé comme gou. verneur.
PHELYPEUJX. — PHTLIPPE.
PHELYPEAUX.Voy. Maurepas, Poxtchartrain, St.-Fi.orf.xti\ et Yrillière.
PHÉKÉCBATE , poète de l'ancienne comédie grecque ; n. Athènes, florissait v. 420 av. J.-C.
PI1ÉRÉCYDE, philosophe grec, disciple de Pittacus et maître de Pythagore ; n. 600 av. J.-C.
PHÉRÉCYDE, historien grec, florissait, selon Suidas, v. 40S av. J.-C. — Autochihones , histoire ainsi nommée parce qu'elle contenait la généalogie des familles indigènes de l'Attique. Il n'eu reste que des fragments.
PHIDIAS, fils de Charmide, célèbre sculpteur grec, élève du statuaire Hippias, selon Dion Chrysostôme, et, selon un des scoliastes d'Aristophane, d'Eladas, qu'on croit être le même qu'Agélaclas; n. Athènes 498 ou 497 av. J.-C, m. 431. Les divers événements de sa vie sont fort incertains et le sujet de nombreuses discussions entre les savants. — Minerve Arêa à Platée, statue colossale en bois doré et en marbre pentélique ; Minerve Poliade élevée dans l'Acropolis d'Athènes, statue colossale en bronze; Minerve pour la ville de Pellène ( Achaïe ) en ivoire et en or; Apollon , Minerve , dix héros , représentant les dix tribus d'Athènes, probablement en bronze , à Delphes; Minerve Lemnienne, probablement eu bronze, et qui passait pour son chef-d'œuvre ; Minerve (Parthénon), statue colossale dont les draperies étaient en or, les parties nues en ivoire et les yeux formés de deux pierres précieuses; le buuelier représentant le combat des Amazones; Fronton et bas-reliefs (Parthénon); Jupiter d'Olympie, statue colossale en ivoire et en or. On lui attribuait encore un grand nombre de statues.
PHILAiVDRlER(Gu.), érudit; Chàtillon-sur-Seine 1595-1565.
PHILARAS (Léo.), savant grec; n. Athènes v.la fin du 16e siècle, m. Paris 1673.
PIIILARETE, Arménien, un des principaux officiers de l'empereur grec Romain-Diogène. Après la mort de ce prince, il se cantonna dans les provinces orientales de l'empire, s'y créa un Etat longtemps indépendant, et prit même le titre d'empereur. Il m. duc d'Antioche 1086.
PHILÉ (MaD.), poète grec; n. Ephèse v. 1275, m. v. 13H). — >- De animalium proprietatc, ouvrage composé de morceaux tirés d'Elien.
PHILELPHE (F.), philologue; Tolentino 1398- 14il. — Opus satyrarum, 1176, in-f° ; De murali disciplina. 1552. — Son fils Mario, jurisconsulte et littérateur; Constantinople 142G, Mantoue 1480.
P1I1LÉMOY, poète comique gMC du 4e siècle av. J.-C, contemporain de Ménandre ; m. à l'âge de 97 ans.
PHILÉMOY, grammairien grec qui florissait, suivant quelques auteurs, au 5e siècle, et plus probablement dans le 12e. — Lexicon technologicum grœcum, 181 2, in-8°.
PHILIBERT 1er, dit le Chasseur, duc de Savoie, fils et successeur (1472) d'Amédée IX.; m. Lyon 14S2. Son frère Charles Ier lui succéda.
PHILIBERT II, dit le Beau, duc de Savoie, fils et successeur de Philippe II (14J7); m. 1504. Sou frère Charles III lui succéda.
PHILIBERT-EMMANUEL, fils du duc de Sftrôle Charles-Emmanuel, fut grand-prieur de Castille et de Léon, et grand-amiral d'Espagne sous Philippe III. Il m. 1624.
PHILIDOR (F. -And. Panican, dit), composite ir de musique et célèbre joueur d'échecs; Dreux 17'2G- 1795. — Emclinde, Persée, Thémistocle, opéras ; Analyse du jeu des échecs, 1749.
PHILÏPEALX (P.), dépu'.é à la Convention nationale; n. Ferru res 1759, m. sur l'échafaud Paris
PHILIPOîV DE LA MADELALYE (L.), vaudevilliste et littérateur; Lyon 1734-1818.
PHILIPPE do 'd'hessulonique, poète flrcc connu
par quelques épigtammes. On le croit postérieur au siècle d'Auguste.
SAINTS
PHILIPPE, apôtre; n. Bethsaïde (Galilée). Lors de la dispersion des apôtres , il alla prêcher I Evangile en Phrygie , et mourut dans un âge fort avancé.
PHILIPPE, l'un des sept disciples que les apôtres choisirent pour remplir les fonctions de diacre. Il prêcha l'Evangile à Césarée, où il reçut saint Paul (58), et m. v. 70.
PHILIPPE DE NERI. Voy. Néri.
R.OIS DE MACÉDOINE
PHILIPPE. On compte cinq rois de ce nom. Les seuls importants sont le second et le dernier.
PHILIPPE II, troisième fils d'Amyntas; 383-336 av. J.-C. Envoyé à Thèbes comme otage, il s'évada à la mort de son frère Perdiccas (369), saisit le pouvoir au préjudice de son neveu, et, après avoir, levé une armée qui dut sa plus grande force au perfectionnement de la phalange, il pacifia les troubles de l'intérieur et fit d'importantes conquêtes en Illyrie, en Péonie et enThrace. Il retourna ensuite vers la Grèce, dont la conquête fut le but constant de ses efforts; et, malgré Démosthène, son terrible adversaire, il parvint à s'emparer de plusieurs villes, termina la première guerre sacrée et se fit admettre au conseil amphictyonique. Une seconde tentative de conquête, lors de la seconde guerre sacrée, fut d'abord défavorable à Philippe, qui dut se retirer de Byzanoe devant les armes de Phocion; mais, ayant pénétré en Grèce, il remporta \338), sur les Athéniens et les Thébains, la célèbre bataille de Chéronée, qui anéantit l'indépendance hellénique. Revenu ensuite en Macédoine, il allait diriger une expédition contre les Persans lorsqu'il périt 336 assassiné par Pausanias, seigneur macédonien. Philippe est l'un des plus profonds politiques de l'antiquité. Il joignait l'astuce au courage, déploya une habileté merveilleuse en s'immisçant dans les querelles particulières des villes grecques, qui s'habituaient ainsi peu à peu à le voir au milieu d'elles, et prépara le glorieux règne de son fils Alexandre-le-Grand , qui lui succéda.
PHILIPPE III. Voy. Aridée.
PHILIPPE IV ou V, roi de Macédoine, fils de Démétrius, succéda (221) à son oncle Antigone-Doson; prit parti pour les Achéens dans la lutte des Deuxm Ligues, et, après avoir fait conclure la paix (217). il chercha à consommer l'asservissement entier du la Grèce. Il se défit d'Aratus, qui contrariait ses vues (213) ; mais Rome avait déjà pris l'éveil, et, après une suite de revers (214-205) terminés par une paix honteuse, Philippe dut recommencer la guerre (200), qui se termina par la bataille de Cynocéphale ( 197 ), où Flamiuius fut vainqueur. Effrayé de lu puissance romaine, Philippe se refusa depuis à toutes les sollicitations d'Annîbal et d'Antiochus; et m. 179. Sou fils naturel, Persée, lui succéda. On reproche à Philippe d'avoir fait mourir son fils Déniéirius sur de faux rapports.
PRINCES DIVERS
PHILIPPE, prince du sang des Séle.icides, fi!i d'Antiochus VIII; occupa quelque temps le trôui fie Syrie, dont il fut dépouillé par Tigrane, roi d'Arménie S0 av. J.-C, et m. l'an 57.
PHILIPPE, fils d'IIérode-le-Grand, obtint d'Auguste le titre de télrarque de Judée v. l'an 4 av. J.-C., et m. l'an 33.
EMPEREUR ROMAIN, PHILIPPE, Marcus Judus Philippin, n. dans la Tracbonite (province d'Arabie) v. 204. Préfet du prétoire, puis tuteur de Gordien (2t3), il se fit d'abord associer à l'empire; puis, ayant l'ait déposer et mettre à mort ce prince, il resta seul maître
PHILIPPE
du pouvoir (2i4). Vaincu par Dèce, que les troupes vaient revêtu de la pourpre, il fut tué 219 à Vérone par ses propres soldats.
EMPEREUR D'ALLEMAGNE
PHILIPPE, second fils de Frédéric Barberousse; n. 1 178- Il eut, après la mort de son pi re (1190), la Souabe et la Toscane pour partage, et, après la mort de son frère Henri VI (1198), il se lit décerner la tutelle de son neveu Frédéric II, déjà reconnu roi des Romains. La même année, il se fit proclamer et sacrer empereur à Mayence. Othon, duc de Brunswick, ayant été élu par quelques princes, Philippe, soutenu par la France, remporta sur lui divers avantages, et fut sacré de nou\eau à Aix-la-Chapelle (1203). L'année suivante, il remporta une victoire décisive sur son compétiteur, et il commençait à affermir son autorité lorsqu'il fut assassiné 1208 par Othon de Wittelsbach . Othon de Brunswick, se trouvant sans rival, lui succéda sous le nom d'Othon IV.
ROIS DE FRANCE
PHILIPPE 1er, fils de Henri Ier et d'Anne de Russie; n. 1052. Il fut sacré du vivant de son père (1059), auquel il succéda sous la tutelle de Baudouin, comte de Flandre (1060). Baudouin étant mort (1067), Philippe commença à gouverner par lui-même. Voulant intervenir dans les démêlés des fils de Baudouin, qui se disputaient les armes à la main la succession de leur père, il fut battu à Mont-Cassel par Roberl-le-Frison (1071), conclut la paix avec lui et épousa Berthe, sa belle-fille (1072). Il fit contre Guillaume-le-Conquérant une expédition plus heureuse, et'le chassa de la Bretagne, qu'il avait envahie (1075). Lassé de sa femme Berthe après vingt ans de mariage, il épousa la même année Bertrade, qu'il avait enlevée à son époux, Foulques-le-Réchin (1092). Pour ce double fait, il fut excommunié au concile d'Autun par le légat, Hugues de Die (1091), et au concile de Clermont par Urbain II, qui était venu chercher un asile en France (1095). Ayant renvoyé Bertrade, il fut réconcilié avec l'Église (1097); mais, l'ayant rappelée à lui, il fut excommunié de nouveau au concile de Poitiers (1100), p:iis absous une seconde fois sur la promesse qu'il tint assez mal de ne voir Bertrade qu'en présence de témoins (1104). Il m. 1108. Son fils Louis-le-Gros lui succéda. La conquête de l'Angleterre par Guillaume-le-Normand (1066) et la première croisade (1095) signalèrent le règne de ce prince nul et inhabile.
PHILIPPE II, dit Auguste, fils de Louis VII et d'Alix, fille de Thibaut, comte de Champagne; n. 1165. Il fut du vivant de son père sacré à Reims (1170), puis à St-Denis avec sa femme Isabelle, fille de Baudouin, comte de Ilainaut (1180), et succéda à son père en cette dernière année sous la tutelle dâ Philippe, comte de Flandre. Il fit (1186 et 1188) la guerre, puis la paix avec l'Angleterre, et partit ( 1 100 avec Richard-Cœur-de-Lion pour la Terre- Sainte, d'où il revint la même année. Il épousa Ingeburge, fille de Valdemar et sœur de Canut, rois de Danemark, qu'il répudia presque sur-le-champ, et profila de la captivité de Richard, retenu prisonnier en Allemagne, pour l'attaquer en Normandie (1193); mais Richard, rendu à la liberté, le défit à Freteval (1194). La paix avec l'Angleterre (1195), le mariage de Philippe avec Agnès de Méranie (1196). L'interdit jeté sur la France (1200) à cause de la conduite du roi envers Ingeburge, qu'il lut obligé de reprendre, marquèrent les années suivantes. Philippe ayant fait citer à la cour des pairs Jean-sans-Terre, roi d'Angleterre, accusé du meurtre de son neveu, Arthur de Rretagne, confisqua, sur son refus de comparaître, et réunit à sa couronne toutes les terres, sauf la Guienne, qu'il possédait en France (1203). Le roi Jean ayant été déclaré déchu de la «ouronne par le pape, et son royaume ayant été
offert à Philippe, ce prince so disposait à en prendre possession lorsque le pape, revenant sur sa donation, lui fit défense de rien entreprendre contre le roi d'Angleterre, qui s'étuit reconnu vassal do l'église de Rome (1213). Alors Philippe tourna ses armes contre le comte de Flandre et l'empereur Othon IV, qui avaient formé une ligue contre lui, et les défit à la célèbre bataille de Bouvines (I2l4). Les barons anglais ayant chassé Jean-sans-Terre et offert la couronne à Louis, fils aîné de Philippe, celui-ci l'accepta en son nom (1216) (V. Louis VIII). Philippe m. 1223, laissant la couronne à ce dernier. Ce fut sous Philippe que commença (1209) la sanglante guerre des Albigeois.
PHILIPPE III, dit le Hardi, fils de Louis IX et de Marguerite de Provence; n. 1215. Il succéda à son père, qu'il avait accompagné en Afrique (1270). Après avoir, avec l'aide des rois de Sicile, remporté sur les Sarrasins plusieurs avantages, il conclut une trêve de dix ans, revint en France et se fit sacrera Reims(l271). La même année il prit possession du comté de Toulouse, dévolu à la couronne par la mort de son oncle Alphonse; puis (1272) réprima une révolte de Roger Bernard , comte de Foixet soutint ( 1276) une guerre contre Alphonse X, roi cleCastille. L'invasion du roi d'Aragon en Sicile et le massacre des Français dans cette île ( 1282), mirent Philippe dans la nécessité de déclarer à ce prince une guerre, dans le cours de laquelle il m. 1285. Il eut pour successeur Philippe IV, son second fils.
PHILIPPE IV, dit le Bel, fils de Philippe III et d'Isabelle d'Aragon; n. 1268, succéda à son père ( 1285). II termina (12J0), par un traité, la guerrede Castille commencée par Philipi e-le-IIardi. Edouard Ier, roi d'Angleterre, cité à la Cour des Pairs (1203), ayant refusé de comparaître, Philippe déclara confisqués et réunit à la couronne les domaines que ce prince possédait dans son royaume. Edouard commença alors (1291) une guerre qui, suspendue (1297 ) par une trêve plusieurs fois prolongée, fut terminée par un traité (1303). Le comte Guy de Flandre, qui avait attiré sur lui les armes de la France pour s'être allié avec Edouard, fut forcé (1297) de se mettre à la discrétion de Philippe, qui le retint prisonnier, et deux ans après (1299) s'empara de ses Etats et les fit gouverner par Jacques de Chàtillon. La tyrannie de ce dernier excita en Flandre un soulèvement général ; mais les Flamands, d'abord vainqueurs à Courtrai (1302), furent vaincus à Mons-en-Puelle(l304), par Philippe lui-même. Malgré sa victoire, le roi restitua la Flandre à Philippe de Béthune, fils de Guy, et lit la paix avec lui, en retenant toutefois Lille, Douai, Orchies , Béthune et tout le pays en deçà de la Lys (1305). Avant ces derniers événements, de violents démêlés avaient éclaté entre Boniface VIII et Philippe, qui, frappé d'excommunication par le pape, se disposait à convoquer un concile pour le faire déposer, lorsque Boniface mourut (1303). De nombreuses altérations de monnaies excitèrent à Paris une sédition promptement réprimée (1312). La même année, Philippe supprima l'ordre des Templiers, et la suivante (1313), marcha contre les Flamands, avec lesquels il s'accommoda. Il m. 1314. Il eut pour successeur Louis X, dit le Hutin, son fils aîné. Ce fut sous le règne de ce prince, habile et profond politique, mais l'un des plus despotes de la monarchie, qu'eurent lieu les premiers États-Généraux (1303).
PHILIPPE V, dit le Long, second fils de Philippe le-Bel; n. v. 1293. Il fut (1316) déclaré, dans une assemblée du parlement et des seigneurs, récent du royaume, pendant la grossesse dosa belle-sœur, veuve de Louis-le-Hutin, et proclamé roi, la même année, après le décès de son neveu Jean Ier. Une déclaration qui , selon les lois et coutumes do France, exclut les filles de, la couronne (1317), une ordonnance portant que désormais il n'y aura nuls prélats au parlement (1319). la fin des démêlés entre
PHILIPPE
la France et la Flandre, par un traité de paix conclu après 16 ans de guerre (1320), furent les principaux événements de ce règne. Philippe pensait à établir dans toute la France l'unité de poids , de mesures et de monnaies , lorsqu'il m. 1321, laissant la couronne à son frère Charles-le-Bel.
PHILIPPE VI, dit de Valois , fils de Charles de Valois et petit-fils de Philippe III , le Hardi ; n. 1293. Il succéda en vertu de la déclaration de Philippe V, de 1317, à Charles-le-Bel (1328). Le règne de ce roi fut fécond en grands événements; en voici les principaux : la victoire de Philippe à Cassel sur les Flamands révoltés contre leur comte Louis, son parent (1328), les disputes sur les limites de la juridiction ecclésiastique; établissement de Vappel comme d'abus (1329), la condamnation par les pairs de Robert d'Artois, qui se retira auprès d'Edouard III, et l'excita à porter ses armes en France (1332); le commencement d'une guerre qui dura un siècle entre la France et l'Angleterre (1336) , la révolte des Flamands , dont le chef d'Artevelle s'unit avec Edouard, qu'il décida à prendre le titre et les armes des rois de France (1339). Les Anglais, vainqueurs au combat de l'Écluse sont battus par le duc de Bourgogne à Cassel, et ces deux événemenls sont suivis d'une trêve d'un an (1340). Le théâtre de la guerre est alors transporté en Bretagne, où Jean de Montfort, soutenu par l'Angleterre, et Charles de Blois,secouru par la France, se disputent la succession du duc Jean-le-Bon. Une nouvelle trêve eut lieu à la prière du pape Clément VI (1343). A la reprise des hostilités, les Anglais descendent en Guienne (1344), puis en Normandie, arrivent jusqu'aux portes de Paris , et sont atteints par Philippe à Créey , où les Français sont battus (1346). La prise de Calais par les Anglais, un nouvelle trêve ( 1347), la réunion du Dauphiné et du comté de Montpellier au domaine de la couronne (L3i9), marquèrent les dernières années de Philippe, qui m. 1350. Son tils Jean II lui succéda.
ROIS D'ESPAGNE
PHILIPPE Ier, dit le Beau, fils de Maximilien Ier, empereur d'Allemagne, et de Marie de Bourgogne ; n. 1478. Il devint par le décès de sa mère , souverain des Pays-Bas (1482); épousa (1490) Jeanne, se conde fille de Ferdinand et Isabelle; devi.nl, du chef de sa femme, cohéritier de la couronne d Espagne (1500), et m. 1506. Sa femme continua à régner après lui.
PHILIPPE II , fils de Charles-Quint et d'Elisabeth de Portugal; n. 1527. 11 de\ int successi\ ement par l'abdication de son père, roi de Xaplcs et de Sicile (155i), souverain des Pays-Bas (1555) et roi d'Espagne (1556). Il continua la guerre commencée par son père contre la France , gagna les batailles de St-Quentin (1557), de Gravelines ( 1558); signa la paix à Cateau-Cambresis ( 1559), puis, pour mieux la confirmer, comme il était dépuis l'année précédente veuf de Marie, reine d'Angleterre qu'il avait épousée ( 1 05 4) , il prit pour femme Elisabeth, fille de Henri II, roi de France, destinée d'abord à son fils don Carlos. Des mesures de rigueur contre les luthériens des Pays-Bas occasionnèrent le soulèvement de ces provinces, et enfin une séparation de la monarchie espagnole et leur confédération sous le nom de Provinces-Unies ( 1579 ). Mort de don Carlos et de la reine Elisabeth (1568). A la mort de Sébastien, roi de Portugal (1580) , Philippe se porta héritier de ce royaume et s en empara. En guerre avec l'Angleterre, il expédia (1588) contre elle, sous les ordres du duc de Medina-Sidonia, une Hotte nombreuse, qui reçut le nom à' Invincible, et fut détruite par la tempête et les escadres anglaise et hollandaise. Depuis il ne cessa de fomenter en France les troubles de la Ligue, espérant faire passer la couronne de ce royaume sur la tête de l'infante; ses projets ayant échoué, il continua contre Henri IV une guerre à laquelle mit lin le traité de Vervins ; il
m. la même année 1598, en laissant la couronne à son fils Philippe III. (V. Caklos.)
PHILIPPE III, fils du précédent ; n. 1578. I! succéda à son père 11598), conclut une trêve de 12 ans avec les Hollandais (1609), et l'année suivante expulsa ce qui restait de mahométans en Espagne. Gouverné par le duc de Lerme, il régna sans gloire et m. 1621. Philippe IV lui succéda.
PHILIPPE IV, fils de Philippe III et de Marguerite d'Autriche ; n. 1G05. Il parv int au trône ( 1621 ). La trêve que son père avait conclue avec les Hollandais étant expirée cette année-là, il reprit la guerre interrompue contre eux, et y fut assez heureux jusqu'en 1628 où il subit une défaite complète. Il eut à se défendre contre la ligue formée par Richelieu pour l'abaissement de la maison d'Autriche, le fit d'abord avec succès, puis perdit plusieurs provinces. Le duc de Bragance se fit proclamer (1640) roi de Portugal, et l'année suivante les Catalans se donnérent à la France. La révolte de Masaniello (1647) à Naples,la paix de Munster avec les Hollandais! 1648), la paix des Pyrénées avec la France (1659), les victoires des Portugais insurgés (1663 et 1664) , marquèrent les dernières années du règne de Philippe, qui m. 16(35. Son fils Charles II lui succéda.
PHILIPPE V, second fils du dauphin Louis, dit Monseigneur , petit-fils de Louis XIV; n. 1G83. II fut appelé au trône d'Espagne par le testament de Charles II , et proclamé roi à Madrid (170!))- Une ligue en faveur de l'archiduc Charles, formée (1701) entre l'Angleterre, la Hollande, la Prusse, la Savoie et le Portugal, donna naissance à une guerre qui dura 12 ans, et fut terminée à Utrecht ( 1713) au moyen de la cession que Philippe fit de Gibraltar et de Minorque aux Anglais; de Naples, la Sardaigne, le Milanais et la Toscane maritime à l'archiduc Charles, devenu empereur, et de la Sicile au duc de Savoie. Il épousa Elisabeth Farnèse (17 14). Alberoni, fait cardinal et premier ministre, voulant revenir sur les cessions auxquelles 1 Espagne avait été contrainte, étourdissant des intrigues contre le duc d'Orléans, régent, ralluma (1717) une guerre dans laquelle la France intervint comme ennemie , et qui se termina par un traité de paix ( 1729). Fatigué d'une royauté orageuse, Philippe abdiqua (1724) en faveur de son fils Louis, et fut obligé la même année de reprendre la couronne, par suite de la mort de ce prince. 11 m. 1746, et eut pour successeur son fils Ferdinand VI.
COMTES ET DUCS DE BOURGOGNE
THILIPPE Ier, comte d'Artois, fils d'Eudes IV et de Jeanne de Valois, succéda à sa mère (1335) dans le comté d'Artois, obtint de son frère le comté de Bourgogne (1338) et m. 1316. U pos.sédait l'Auvergne par son mariage avec Jeanne. Son fils Philippe de Rouvre lui succéda.
PHILIPPE , dit de Rouvre, comte de Bourgogne, d'Auvergne, de Boulogne et d'Artois, petit-fils d'Eudes IV, succéda dans ces quatre comtés, à l'âge de 18 mois, à Jeanne de France, son aïeule; remplaça Eudes dans le duché de Bourgogne (1350), eî m. sans enfants 1361. En lui finit la première mai- " son apanagée de Bourgogne. Le roi Jean s'empara du duché, et les comtés passèrent à Marguerite, seconde fille de Philippe-le-Long.
rillLIPPE-LE-ILYRi)I , duc de Bourgogne, 4« fils du roi Jean et de Bonne de Luxembourg; n. 1342. Il lut créé d'abord comte deTouraine 1360), puis investi du duché de Bourgogne (1363), dont il fit hommage (1304) à sou frère aîné Charles V, en lui remettant le comté de Touraine. 11 épousa (1369j Marguerite de Flandre, et la mort de ton beau-père. ( 138 i) lui transmit les comtés de Bourgogne, de Flandre, d'Artois, de Béthel et de devers, dont il prit possession avec sa femme. I! fut l'un des princes chaigés du gouvernement de l'Etat pendant la maladie de Charles VI, et sa rivalité avec le duc d'Orléans excita de grands troubles
PHILIPPE. — PHILOPŒMEN
Il m. 1404, et son fils Jean-sans-Peur lui succéda.
POIL1PJPE-LE— BON , duc de Bourgogne; n.
13!)(> de Jean-sans-Peur et de Marguerite de P»avière. Il succéda à son père (141!)) , et, la même année, fit alliance avec l'Angleterre pour punir l'assassinat de son père. Il institua (142!») l'ordre de la Toison-d'Or ; hérita (1430) de Philippe de St-Pol , son cousin-germain, des duchés de Brabant et de Limbourg ; força Jacqueline de Bavière, sa cousine-germaine, de lui céder (1433) ses Etats, et acheta le duché de Luxembourg. Il signa (li35) le traité d'Arras , par lequel il se réconcilia avec Charles VIÏ, et unit ses armes aux siennes pour expulser les Anglais de la France. Il eut à réprimer (1451) une révolte des Gantois ; donna asile (1459) au dauphin, depuis Louis XI, révolté contre son père. Il m. 1467, et eut pour successeur son fils Char Ies-Ie- Téméraire.
COMTES ET DUCS DE SAVOIE
PHILIPPE 1er, comte de Sa» oie, frère et successeur (1268) de Pierre, à la mort duquel il quitta les ordres où il était entré. Il m. 1285. Son neveu, Amédée V, lui succéda.
PHILIPPE II, dit Sans- Terre, duc de Savoie, 5e fils du duc Louis et successeur de Charles II (1496). 11 servit utilement Charles VIII dans les guerres d'Italie, et m. 1497. Son fils Philibert H lui succéda.
PHILIPPE, prince d'Achaïe et de Morée ; Suze 1278-1338. Il devait régner sur la Savoie à la m. du comte Philippe ; mais son oncle, Amédée V, ne lui laissa que la souveraineté du Piémont.
COMTE DE FLANDRE
PHILIPPE D'ALSACE , fils de Thierry d'Alsace, lui succéda (1169), acquit le Vermandois par mariage (1179) et fut institué régent du royaume de France (1180) par le testament de Louis-le- Jeune, auquel la reine s'opposa en vain. Il perdit dans la suite le Vermandois, qui lui fut enlevé par Phiiippe-Auguste. Il m. 1191 au siège d'Acre. Sa su:ur Marguerite d'Alsace lui succéda.
DUC DE BRADANT.
PHILIPPE , 2e fils du duc Antoine, comte de St-Pol et de Ligni ; devint, à la mort de Jean IV, son frère (1427), duc de Brabant, de Limbourg et de Luxembourg; ni. 1430. Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, lui succéda dans le duché de Brabant.
ÉLECTEURS PALATINS
PHILIPPE, électeur palatin, neveu et successeur (1476) de Frédéric; 1448-1508. Il eut une grave querelle avec Maximilien , qui le défit dans un combat près de Ratisbonne (1505). Louis IV, son fils, lui succéda.
PHILIPPE-GUILLAUME DE NEUBOURG, successeur (1686) de l'électeur Charles; 1615-1690. La duchesse d'Orléans, Elisabeth-Charlotte, ayant réclamé le comté de Spanheim , cette prétention occasionna une guerre qui ruina le Palatinat. Son fils J. -Guillaume lui succéda.
DUC DE PARME
PHILIPPE ( don ), n. 1720, fils de Philippe V, roi d Espagne, et d'Elisabeth Farnèse, et gendre de Louis XV. Il devint duc de Parme, Plaisance et Guastalla, par suite d'une des stipulations du traité d'Aix-la-Chapelle (1748), et m. 1759.
PHILIPPE. Voy. Dreux, Hesse , Orléans.
PHILIPPE (Cl. -A.), savant magistrat et habile négociateur ; Besançon 1614-1698.
PHILIPPE de la très-sainte Trinité, carme déchaussé et missionnaire dans la Perse et les Indes; Malaucène (comtat d'Avignon J 1603, Naples
P111LIPPI ou PH1L1PPY (J.), savant juriscon-
sulte; n. Montpellier 1518 , m. ap. 1574. — Juris responsa.
PIIILIPPICUS-BVRDAÎYES, empereur d'Orient.
Proclamé (7 II) après avoir fait assassiner Justinien 11 , il fut détrôné par le peuple (713), et m. en exil.
PHILIPS (Ed.), littérateur anglais , neveu de Milton ; n. Londres 1603. — Theulrum puctarum,
PHILIPS (Cath.), femme de lettres ; Londres 1631-1664.
PHILIPS (J.), poète; Rampton (comté d'Oxford) 1676-170*. — Pomone, poème.
PHILIPS (Amb.), poète anglais; 1671-1749.
PHILISTE, historien ; n. Syracuse 481 av. J.-C, m. 411 ou 410. Il contribua à fonder la puissance de Denys-l'Ancien , qui l'exila; s'attacha ensuite à Denys-le-Jeune , et périt dans une bataille navale contre les Syracusains. — Il ne reste de lui qu'un fragment conservé par St Clément d'Alexandrie. — Histoire de Denys.
PHILLIP ( Arth. ), navigateur anglais ; Londres 1738-1814. — Voyage à Botany-Bay, 1789, in-4°.
PHILLIPS (Th.), prêtre catholique; Icki'ord (comté de Buckingham) 1708, Liège 1774. — Vie du cardinal Pula, 1764, 2 vol. in-4°.
PHILODÈME, philosophe épicurien; n. Gadara (Cœlé-Syrie) environ un siècle av. J.-C. — Traité de rhétorique , Traité de morale , Traité de musique , dont il ne reste que des fragments.
PHILOLAUS, de Crotone , philosophe, disciple de Pythagore et d'Archytas de Tarente; florissait v. 450 av. J.-C.
PHILON DE RYZANCE, tacticien et mécanicien grec du 2e siècle av. J.-C. ■ — Poliorcctique , dont il ne nous est parvenu que les 4e et 5e livres dans les Vcteres mathematici , Paris, 1693, in-f°, et un fragment : De septem orbis miraculis, Rome, 1640, in-8°.
PHILOÎV de Larisse , philosophe de la nouvelle Académie, chef de l'école d'Athènes après Clitomaque 88 av. J.-C. Il quitta la Grèce lors de l'invasion de Mithridate, et vint à Rome, où il eut Cicéron pour disciple. Sa doctrine fut un scepticisme formé d'après les idées d'Arcésilas et de Carnéacle.
PHILON-LE-JUIF, philosophe platonicien ; n. Alexandrie v. 30 av. J.-C. Il étudia profondément la philosophie des Grecs et fut (40) envoyé vers Caligula par les Juifs pour leur obtenir droit de cité. Il mit à profit sa connaissance de tous les systèmes grecs pour représenter sa religion nationale comme une doctrine parfaite et divine , ouvrant ainsi la voie à Josèphe, qui l'imita quelques années plus tard. Tous ses écrits sont précieux, non-seulement pour la connaissance de la philosophie néo-platonicienne, mais encore pour l'intelligence des Septante et des écrivains du Nouveau- Testament, ses contemporains. — De mundi creatione secundum Moscn ; De vita Mosis ; De vila contemplatiua ; De mundo. Les meilleures éditions de ses œuvres sont celles de Mangey, Londres. 1741, 2 vol. in-f°, et de Leipzig, 1828, 8 vol.in-8°. On doit à Aucher quelques fragments retrouvés dans des versions arméniennes, Venise, 1822 et
' PHILON DE BYBLOS ( Herennius ), historien grec; 23-101. — Eusèbe nous a conservé quelques fragments de sa traduction grecque de l'Histoire phénicienne de Sanchoniaton.
PHILOPOEMEN, célèbre général, surnommé/* dernier des Grecs; n. Mégalopolis (Arcadie) 233 av. J.-C. Il étudia profondément, jusqu'à l'âge de 30 ans, la théorie de l'art stratégique , et fit ses premières armes contre les Spartiates à la bataille de Sellasie (222). Nommé général de la cavalerie achéenne, il défit les Étoliens à Laris e (208), et mérita d'être nommé préteur ou généralissime de la limite achéenne, qui prit sous lui un grand accrois-
PH1L0ST0RGE. — PIÀCENTI.
sèment. La bataille de Mantinée, où il défit l'armée lacédémonienne , lu victoire de Gythium , qui anéantit la puissance du tyran Nabis, la prise de Sparte, qu'il contraignit d'entrer dans la confédération , turent les principaux faits de son généralat. Philopœmen , couvert de gloire, vit la Grèce entière lui rendre hommage dans la solennité des jeux néméens, et les Athéniens lui élever une statue de bronze dans le temple d'Apollon à Delphes. « La Grèce, dit Plutarque, qui l'avait comme enfanté dans sa vieillesse pour être l'héritier des vertus de tous les grands hommes qu'elle avait produits, l'aima singulièrement, et se plut à augmenter sa puissance en proportion de sa gloire. » Deux révoltes successives des Lacédémoniens forcèrent le chef de la Ligue achéenne à marcher de nouveau contre Sparte 188. Après avoir démantelé ses murailles, il abolit les lois de Lycurgue et déporta la plus grande partie des habitants. Il venait d'être nommé pour la huitième fois, à l'âge de 70 ans, général des Achéens , lorsqu'une invasion des Messéniens , qui s'étaient détachés de la ligue, le força de reprendre les armes ; mais il fut vaincu, fait prisonnier et conduit à Messène, où Démarate le fit empoisonner 183. Philopœmen joignait au génie militaire toutes les vertus du citoyen; et, bien qu'il eût été souvent leur adversaire, les Romains, maîtres de la Grèce , donnèrent à sa mémoire un éclatant témoignage d'admiration, en défendant qu'on détruisît les monuments qui lui avaient été élevés.
PHILOSTORGE, historien ecclésiastique ; n. Borène (Cappadoce) v. 364, m. ap. 425.
PHILOS TRATE , rhéteur; n. Lemnos ; florissait v. 193. — Les Héroïques : les Tableaux; Vies des sophistes. =z In Philo trate , neveu de celui-ci ; viv. v. 217. — Seconds Tableaux. — Les œuvres de ces 2 auteurs ont été réunies, Leipzig, 1709, in-f°.
PHILOXEAE, poète grec; Cylhère ou Leucadc 4i0-380 av. J.-C. — Le Souper, poème didactique et burlesque dont il ne reste que des fragments.
PHILOXÈNE, appelé aussi XE1VAIAS, écrivain de la secte des monophysitcs ou jacobites syriens, évêque d'iléliopolis (ComagèneJ ; n. Tahal ( Su- •iane ), m. Gangra 518.
PHLÉGON, historien grec; n.Tralles (Lydie), florissait dans le 2e siècle. — ■ De rébus mirabilibus liber; De longœvis libellus ; De Olympiis, 1775, in-8°.
P1ÏOCVS f saint), de la province de Pont ; martyrisé 303.
PHOCAS, empereur d'Orient; n. dans la Chalcédonie, ou, suivant d'autres, dans la Cappadoce ; succéda (002) à Maurice , qu'il fît assassiner. Son avènement lui fit déclarer la guerre par Chosroès II, qui ravagea les provinces d'Asie. Il se souilla par ses cruautés et ses débauches, et fut détrôné et mis à mort 610 par Héraclius , exarque d'Afrique, qui lui succéda.
PHOCIOX , célèbre homme d'Etat et général athénien; 400-317 av. J.-C. S'étant acquis une grande réputation comme soldat et comme orateur, il fut chef du parti aristocratique à Athènes , et s'aima par sa rigidité la haine du peuple , qui lui témoigna cependant une éclatante estime en le nommant 45 fois général. Il s'efforça de ramener la simplicité des mœurs antiques, et de détruire les nombreux abus de l'administration. Les services qu'il rendit pendant la guerre sociale et lors de l'invasion de Philippe en Eubée ; ses heureuses négociations avec Alexandre , dont il refusa les offres brillantes; sa victoire sur les Macédoniens lors de la guerre lamiaque, ne purent calmer les haines soulevées contre lui. Le peuple, excité par d'indignes menées, le condamna à boire la ciguë. Lue statue lui fut élevée peu de temps après.
PHOCYLIRE , poète gnomique du 6e siècle ; n. Milet. — Il reste de lui une suite de sentences mo-
rales en 217 vers, imprimés avec les gnomiques et à part, Leipzig, 1751, in-8°.
P1IOTIUS, théologien, écrivain et lexicographe, patriarche de Constantinople. Il succéda h Ignace, déposé (857), et eut à lutter contre le pape Aicolas Ier, qui s'opposa à son installation. Celte contestation, dans laquelle les d< ux adversaires avaient chacun de nombreux partisans , occasionna de grands troubles et donna naissance au schisme des Grecs. Déposé une première fois par Basile-le Macédonien , Photius alla mourir 891 en Arménie, sous Léon-le-Philosophe. — Bibliothèque ou My'rio* biblon , précieuse compilation qui nous a conservé de nombreux extraits d'auteurs perdus, Genève, 1611, in-f6, grec-latin ; et grec seul , Berlin, 1824, in-4° ; Lettres , Londres, 1651, in-f° ; Nomocanon ; Lexique grec, Londres, 1822; Ecrits théologiques .
PIIRAHATACES , 16e roi des Parthes, tils de Phrahates IV, succéda à son père, qu'il avait fait périr, et fut mis à mort par ses sujets 9 de J.-C. Les Parthes lui donnèrent pour successeur Orodes, prince arsacide.
PHRAHATES Ier, roi des Parthes, fils et succès» seur de Priapatius, monta sur le trône v. 178 av. J.-C, l'occupa peu de temps et mourut en le laissant à son frère Mithridate.
PHRAHATES II, fils de Mithridate Ier, lui succéda 139 av. J.-C. et m. v. 127. Son fils Artabaa II lui succéda.
PHRAHATES IÏI, fils de Sincitrès ou Sanatrocès, parvint au trône 70 ou 69 av. J.-C, et péril victime d'une conspiration ourdie par ses fils, et dont l'un, appelé Mithridate, lui succéda 58 av. J.-C.
PHRAHATES IV, fils et successeur d'Orodès. Il obtint la couronne par un parricide (37 av. J.-C), et m. assassiné par sou fils Phrahataces , qui lui succéda 9 après J.-C.
PHRAHATES V, fils du précédent. Il avait été envoyé en otage à Borne, et fut investi de la royauté par Tibère, pendant qu'Abraham III régnait sur les Parthes au préjudice des descendants de Phrahates IV. Le nouveau roi partit pour la Syrie et m. des fatigues du voyage 35 de J.-C. Son neveu Tir idate lui fut donné pour successeur par Tibère.
PHRAXZA ou PflRANTZÈS , l'un des écrivains de l'histoire byzantine; n. Constantinople 1401, m. Corfou après 1477. — Clironique de Constantinovle, de 1259 à 1477, 1796, in-f*.
PHRAOR'l ES, 2e roi des Mèdes, selon Hérodote. Il était fils de Dejoc s et succéda à son père 657 av. J.-C. Il périt 635 dans une expédition contre les Assyriens.
PHRYIVÉ, célèbre courtisane grecque: n. Thespias , vivait au 4* siècle av. J.-C. Elle possédait de telles richesses qu'elle offrit de faire rebâtir à ses dépens la ville de Thèbes qu'Alexandre avait détruite.
PHRYIVïCUS, poète tragique, fils de Polypbradmon, disciple de Thespis ; n. Athènes, florissait v. 511 av. J.-C. == Phuynicus, tils de Mélanthe, un autre poète grec, auquel on attribue trois tragédies, Andromède, Erigone, et la Prise de MU et par Darius. On ignore en quelle époque il a vécu , et quelques auteurs le confondent avec le précédent.
PHRYNICUS, l'un des derniers auteurs de la vieille comédie; n. Athènes, vivait 43 1 av. J.-C.
PIIKYIVICUS-AM1AR1US, grammairien grec ; n. Bithynie, vivait v. le milieu du 2e siècle. — Apparàtus rhetoricus, ouvrage dont il ne nous est parvenu que des fragments.
P1ÏRYNIS, poèie et musicien; n. Mitylène (île de Lesbos) 480 av. J.-C, m. après 'i57. (
PIIL'L, roi d'Assyrie, mentionné dans l'Ecriture, régnait au 8e siècle avant notre ère, et m. v. 771 av. J.-C.
PIA (Ph.-N.), chimiste et pharmacien; Paris 1721-1799. M fut l'inventeur des boîtes de secours pour les noyés.
PI VCEXTI ( Den.-Grég.) , philologue «t anti
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quatre ; Viterbe 1684-1754. — Epiiome grœcœ paleographite, 1735, in-4°.
PIALES ;J.-J.), savant canoniste ; n. Mur-de- Borres (Rouergue) v. 17-2;), ni. 1789.
PI ALI , célèbre amiral ottoman ; n. Hongrie, de parents chrétiens, av. 152 i. Il tut envoyé au secours des Français alors alliés de Soliman (1555), remporta une victoire signalée sur les flottes combinées de Philippe II et des princes d'Italie (I55(j), et m. après 1565.
PIAST, chef de la seconde race des ducs ou rois de Pologne. Il fut, après un interrègne de douze ans, appelé au trône par les Palatins (842) , et m. dans un âge très-avancé 861, en laissant le pouvoir à son fils Zémowilz.
PIAT (saint), martyr; n. Béuévent. Il accompagna saint Denis lorsque celui-ci vint prêcher l'évangile dans la Gaule , et eut la tête tranchée v. 287.
PIAT ( L.-C. ) , humaniste; Villeneuve-le-Roi 1759-1822.
PIA/ZA (Calixte), peintre de l'école vénitienne, élève du Titien; n. v. la fin du 15e siècle, m. après 1556.
PIAZZA (Pa.), peintre italien, élève de Ja. Palma-le-Jeune ; Castel-Franco 1547-1621. — André, neveu du précédent et son élève; m. vers
PIAZZETTA (J.-B.) , peintre, élève de Molineri, des Garrache et du Guerchin ; Venise 1682- 175 i.
PIAZZI (Jo.j, religieux théatin, mathématicien et astronome; n. Ponte (Valleline) 1746, m. Naples 1826. Il découvrit la planète Gérés (1801), et forma un catalogue de 7 646 étoiles. Le gouvernement le chargea d'établir un système métrique uniforme pour la Sicile, où il avait fait construire un observatoire (1791). — Leçons d'astronomie ; Catalogue des étoiles ; Mémoire sur la planète Cé— rès, 1803.
PIBRAC (Gui du Faur, seigneur de), magistrat, négociateur, moraliste et poète; Toulouse 1529- 1584. i — Cinquante quatrains contenant les préceptes et enseignements usités pour la vie de i l'homme, 1574, in-4°, ouvrage qui a été traduit dans toutes les langues de l'Europe. Il a composé aussi une apologie de la Saint-Rarthélemy.
PIC DE LA MIRANDOLE. Voy. MiRAXDOLE.
PICARD (J.), prêtre, mathématicien, savant astronome, membre de l'Académie des sciences ; n. La Flèche (Anjou) 1629 , ta. 1682 , 1683 ou 1084.
— La Mesure de la terre, 1671, in-f° ; Voya'je d'Uraniembourg, 1680 , in-f° ; la Connaissance des temps, de 1670 à 1683, 5 vol.
PICARD (L.-Ben.), auteur dramatique, littérateur, membre de l'Académie française; Paris 1769- 1828. — Médiocte et rampant, Duhautcuurt, ou le Contrat d'union , le Conteur, ou les Deux postes , la Petite ville, la Grande ville, ou les Provinciaux à Paris , etc. , comédies ; V Exalté, ou l'Histoire de Gabriel Desadry , etc. , 1824, 3 vol. in-12, le Gil- Blas de la révolution , 1825 , 3 vol. in-12, romans.
PICARDET (Hug.), magistrat et érudit; Mirebeau (Bourgogne) 1560-1641.
PICART (Et.), graveur, dit le Romain, à cause du long séjour qu'il fi: à Rome ; Paris 1631 , Amsterdam 1721.
PICCADORI (J.-B.), supérieur général des clercs réguliers mineurs, théologien et philosophe ; Rieli 1766-1829.
PICCART (M.) , savant philologue ; Nuremberg 1574-1620. — Isagoge in lectionem Aristolelis , 1605, in-8°; Organum Aristotelicum, 1613, in-8°.
PICCI1VI (N.), compositeur, célèbre par sa rivalité avec Gluck ; Bari (royaume de ISapks) 1727, Passy 1800. Il a laissé plus de 150 ouvrages dramatiques. — Le plus remarquable est Didon. — JoeupH, son fils aîné, auteur dramatique ; 1758-1826.
— La faux Lord , le Mensonge officieux , Lucclte ,
opéras-comiques ; Ici Valets singes de leurs maitrès, Arlequin empereur dans la lune , tés deux Fiançais à Naples, le Coffre, comédies.
P1CCIMNO (N.) , célèbre capitaine italien, attaché successivement au service de Braccio de Montone, des Florentins et de Ph.-Ma. Visconli, duc de Milan ; n. Pérouse , m. 1444. — François, fils du précédent, et formé par lui au métier de la guerre, s'attacha au service de Milan , et , malgré une grande valeur, n'éprouva que des revers. Il m. 1449. =z Jacques , frère de François, lui succéda dans le commandement des troupes milanaises, et passa avec son armée du côté des Vénitiens, lorsque F. Sl'orza se fit proclamer duc de Milan ( 1450). Ayant formé, après 1454, une compagnie d'aventuriers, il servit successivement Alphonse d'Aragon, Jean, duc d'Anjou et d'Aragon , qui se disputaient la couronne de Naples. Ce dernier étant resté vainqueur (1463), fit arrêter et étrangler en prison, 1465, Piccinino, qui l'avait aidé dans sa conquête.
PICCOLOMIiVI (Ja. Ammanati, plus connu sous le nom de), cardinal, célèbre dans 1 histoire d'Italie au 15° siècle ; n. près de Lucques 1422, m. 1479.
PICCOLOMINI (Al.), archevêque de Palras et coadjuteur de Sienne, philologue, littérat.; Sienne 1508-1578. — La Rafaella ou délia creania délie Donne, 1539, 1558, etc., in-8°; Instituzione di tutla la vila dell'uomo nato nobile in citlà libéra libri X, 1542, in-4°, etc. — François , contemporain et parent du précédent, philosophe; Sienne 1520-1601. — Universa philosophia de moribus, etc., 1583, in-f° ; Cornes politicus, 1596, in-8°.
PICCOLOMIIVI (Alph., duc de Montemariako), aventurier. Il fut, au 16e siècle, chef d'une troupe de bandits de toutes les nations, avec l'aide desquels il mit au pillage les États de l'Eglise. Entré au service de France (1582), il y resta 8 ans, puis retourna en Italie recommencer sa vie aventureuse, l'ait prisonnier par les troupes du grand-duc de Toscane, il fut pendu 1591.
PICCOLOMIIVI (Oct.) , célèbre général autrichien, issu de la famille du précédent ; 1599-1656. Il se distingua d'une manière éclatante dans la guerre de Trente-Ans contre les Français et les Suédois , puis alla servir en Espagne (1613). L'empereur le nomma prince de l'Empire après le traité de Westphalie.
PIC1IAT (M.), auteur dramatique ; Vienne (Dauphiné) 1786-1828.
PICIIEGRU (Ch.), général ; Ai bois (Franche- Comté) 1761-1801. Il était adjudant sous-officier dans un régiment d'artillerie lorsque éclata la Révolution. Il avança rapidement, et reçut (1793) le commandement de l'armée du Rhin. Pichegru eut bientôt rétabli le moral des soldats, découragés par de nombreux revers ; passa l'année suivante à l'armée du Nord (avril 1794); battit les ennemis à Cassel , Courtrai , Menin , Rousselaer, Mooglede ; conquit la Belgique et entra dans Amsterdam ( 21 janvier 1795 ). Appelé ( 3 mars ) au commandement de l'armée de Rhin-et-Moselle, il vint à Paris, et fut chargé du commandement de la capitale pendant les journées des 12 et 13 germinal. Cependant il aîla rendre compte de ses opérations à la Convention, où on l'accueillit avec enthousiasme. Pichegru se voyait alors au comble des honneurs; mais entouré, des son arrivée à l'armée, d'agents de l'étranger et des princes, il leur fut bientôt vendu : il consentit à trahir la République et à rétablir les Bourbons sur le trône ; mais le Directoire , nouvellement installé, conçut des doutes sur son patriotisme, le rappela, et lui offrit, diton, l'ambassade de Suède. Il refusa, se retira à Besançon et fut nommé (mars 1797) député au conseil des Cinq-Cents, où il se fit le chef du parti clichien. Enveloppé dans la proscription de ce parti au 18 fructidor, il fut, avec 50 de ses collègues, déporté à Sinnamari. Cependant il s'échappa,
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se rendit en Angleterre, puis en Allemagne, où il aida de ses conseils le général Korsakoff (1799) . Forcé ensuite de retourner en Angleterre, il quitta ce pays (1804) pour venir tramer à Taris, avec GeorgeCadnudal, un complot contre la vie du Ier coiunl. Arrêié ainsi que ses complices, il prévint sa condamnation en s'étranglant dans sa prison.
P1CHLER (Gui ou Veit ), jésuite, théologien et canoniste allemand ; m. Munich 17;J,6. — Iter polemivum ad Ecclesiœ catholicœ veritatem, 1708. in-8°; Theologia polemica, 1719, in-4°.
PlCHLEU (Caroline), femme auteur; Allemagne 1760-1843.
FICHOX (J.), prédicateur et missionnaire, jésuite ; Lyon 1683-1751.
PICHON (Th.), écrivain; Vire 1700, Londres 1781 — Lettres et Mémoires pour servir à l'histoire naturelle, civile et poli tique du cap Breton.
P1CIION (Th.-J.), théologien ; le Mans 1731-1812. ■ — Traité historique et critique de la nature de Dieu, 1758, in-12 ; Cartel aux philosophes à quatre pattes, 1763, in-8°.
PïCKEX (And.), littérateur anglais; Paislay 1788-1833. — Contes et essais de l'ouest de l'Ecosse.
PlCOTiBern. -F. -Bertrand, marquis nE laMotte), maréchal-de-camp, commandant-général de la côte de Malabar et gouverneur de Mahé ; 1734-1797.
P1COTEAU ( Cl. -Ét. ), médecin ; n. Salins , m. 1748. — Analyse des fièvres, 1704, in-8°.
PICQUET (F.), missionnaire, consul à Alep, ambassadeur de France près de la cour de Perse, évéque in partibus de Césarople (Macédoine), puis de Bagdad ; Lyon 1626, Hamadan 1685.
PICQUET ( F. ) , missionnaire en Amérique ; Bourg-en-Bresse 1708-1781.
P1CTET (Bénéd.), théologien protestant ; Genève 1655-1724. — Traité de l'indifférence des reliqions, 1661, in-12; la Morale chrétienne, 1695-96, 6 vol. in-12. — J. -Louis, de la même famille, astronome ; Genève 1739-1781.
PICTET (Marc-A.), naturaliste, écrivain, président de La Société pour l'avancement des arts à Genève, sa patrie; 1752-1825. — II créa avec son frère la Bibliothèque Britannique , dite aussi Bibliothèque universelle de Genève. — Son frère CHARLES, agronome, littérateur ; 1755-1824. Il organisa les milices genevoises pour le gouvernement aristocratique (1789), puis quitta la carrière politique quand Genève fut réunie à la France. — > Cours d'agriculture, 10 vol. in-8°.
PICTOX (Th.), général anglais; n. dans la principauté de Galles 1758, tué Waterloo 1815.
P1DOU 1>E SAINT-OLOX (F.), diplomate ; Touraine 1640-1720. — Etat présent de /'empire de Maroc, 1694, in-12. z=. L. -Marie, frère du précédent, théatin, missionnaire apostolique en Pologne, évoque de Babvlone, consul de France en Perse ; Paris 1637, Ispàhan 1717.
PI DOUX (J.), médecin de Henri NI; n. Paris au milieu du 16e siècle, m. 1610. Il a rendu son nom illustre dans la médecine par l'administration de la douche, inconnue en France avant lui. PIE.
PAPES
PIE Ier (saint), natif d'Aquilée, succéda à saint Ilygin (142). Il m. 152 ou 157, et l'ut remplacé par saint Anicel.
PIE II (yEneas-Sylvius Piccolomini), successeur de CalStellI, théologien, orateur, diplomate, canonise , historien, géographe, poète latin; Corsignano 1405-1464. Il s'efforça d'organiser une croisade contre les Ottomans, et m. à Ancône au moment de s'embarquer, Paul 11 lui succéda. — Description de l'Allemagne ; Histoire de l'Empire sous Frédéric III; Lettres; Harangues ; Euryuïe tt Lucrèce, roman.
PIE III (Ant. Piccolomini), successeur d'Alexandre VI, fut élu le 2.' septembre, et ni. le 18 octobre
1503, après un pontificat de 25 jours. Il eut pour successeur Jules II.
PIE IV (J.-Ange Medici ou Medichino), originaire de Milan, fut élu en remplacement de Paul IV (1559) , et m. 15 >5. Ce fut sous son pontificat que le concile de Trente, commencé 1545, finit 1563. Il eut pour successeur Pie V.
PIE V ( M. Ghikleri), n. Bosco, près d'Alexandrie, 1504. Nommé successeur de Pie IV (I5î>0), il publia (1563) la célèbre bulle : In cœna Domini, où sont attribués aux ecclésiastiques des privilèges inconciliables avec l'autorité civile, et m. l>72. Il eut pour successeur Grégoire XIII. Ce pontife fut canonisé par Clément XI (1713).
PIE VI (J.-Ange Braschi) ; n. Césène (Romagne) 1717. 11 succéda à Clément XIV (1775). Sous son pontificat, l'Etat de l'Eglise perdit Avignon, quj fut réuni à la France 1791), le Ferrarais, la Romagne et le Bolonais incorporés à la république Cisalpine (1797) ; enfin la ville de Rome fut prise par les Français, qui y instituèrent le gouvernement républicain (1798). Pie VI, transporté en Fiance, m. à Valence 1799. Pie VII lui succéda.
PIE VII (Grég.-L.-Barnabé Chiaramokti), n. Césène 1740. 11 fut (1800) élu à Venise successeur de Pie VI. Il signa (1801) un concordat avec le premier consul pour le rétablissement du culte catholique en France, et vint (1804) sacrer à Paris Napoléon. Dépouillé de ses Etats temporels (180S et 1809 ) , il fut relégué à Savone, puis transporté à Fontainebleau (181 2), et recouvra sa liberté et sa puissance ( 1814). Il conclut ( 18 17 ) un nouveau concordat avec la France, et m. 1823. Il eut pour successeur Léon XII .
PIE VIII (F.-X. Castiglioni) ; n. Cingoli (États de l'Église) 1761. Il fut successeur;de Léon XII (1829) et m. 18H0, après 20 mois de pontificat. Crégoire XVI lui succéda.
PIÉMONT (X. Opgang, surnommé), peintre da paysage, élève de Martin Saagmolen et de Molenaer; Amsterdam 1659, Vellenhoven (Piémont) 1709.
P1ÉPAPE (N.-Jo.-Philipin de), jurisconsulte et magistrat ; Langres 1731-1793. — Observa ions sur les lois criminelles en France, 1789-90, 2 vol. in-4u.
P1ERQUIN (J.), piètre et écrivain; n. Charleville v. 1672, m. 1742. — OEuvrcs philosophiques et géographiques, 1744, in-12.
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SAINTS
PIERRE , dit le prince des apôtres, d'abord nommé Simon; n. de parents pécheurs à Bethsaïde ( Galilée ) , avait environ '»0 ans quand il se mit à la suite de Jésus-Christ. On croit qu'il fut martyrisé à Rome avec saint Paul l'an 65.
PIERRE, évéque d'Alexandrie v. 300. Il souffrit le martyre 311.
PIERRE CIIRYSOLOOUE, archevêque de Ravenne; n. Imola élu v. 433, m. 452. Son éloquence lui mérita le nom de Chrgsologue (parole dorée). — On a de lui 176 discours ou homélies.
PIEI'.RE, archevêque de Tarentaise ; n. village St-Maurice (diocèse de Vienne) 1100, m. Rellevanx (diocèse de B-sançon) 1174. Il fut canonisé (1191) sous le pontificat de Célestin III.
PIERRE D'ALCANTARA, religieux franciscain ; Alcantara 1499-1562. Il fut cauonisé par Clément IX (1629).
EMPEREUR DE CONSTAN TINOPLE.
PIERRE DE COURT EX \ï, comte de Nevers, * était cousin-germain de Philippe- Auguste , qu'il accompagna en Syrie (1190 , et sous le commandement duquel il se signala à la bataille de Bouvines (1214). Appelé au trône de Constantinople après la mort de Henri Ier (1216), il fat couronné avec sa femme (1217J par le pape Honorius 111 à Rome, et tomba la mëiiie année entre les mains de Théo-
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dore,-!' Ange, qui le fit mettre à mort après deux ans de captivité 1219.
EMPEREURS DE RUSSIE
PIERRE Ier, dit le Grand, troisième fils d'Alexis; J 672-1725. Placé sur le trône de Russie à la mort rie Fédor II (I(i82), au préjudice de son second frère Ivan, qu'il dut, lors de la révolte des Strélitz, associer au pouvoir (1682-96), ainsi que sa sœur Sopliie ( IG8G-89), il ré,;na peu] après la mort d'Ivan et la réclusion de sa sœur dans un couvent. La Russie était alors plongée dans la barbarie, et Pierre, sans s'effrayer de l'immensité de l'œuvre qu'il allait entreprendre, résolut de la civiliser. Il se rendit en Hollande 4 1697) pour y étudier les arts de construction , travailla lui-même comme simple ouvrier dans un clianticr, et visita ensuite l'Angleterre, où il clioisii d'habiles ingénieurs destinés à le seconder. Une révolte le rappela brusquement dans ses Etats (1698). 11 rétablit la paix en faisant égorger 4 000 Strélitz, et commença son œuvre de civilisation, qui ne se ralentit pas, malgré la lutte terrible que Pierre dut soutenir contre Charles XII. Ce dernier, plusieurs fois vainqueur du czar, fut enfin défait à Pultawa (1709), et cette victoire r^frdit à la Russie la Livonie, l'Esthonie et la Carélie, dont les Suédois s'étaient emparés. Pierre marcha ensuite contre les Turcs. Cerné à H ou ch sur le Prulh , il n'échappa à ce danger que par l'adresse de sa femnje Catherine, qui acheta la paix (1710); mais il répara cet échec par la conquête de la Finlande et d'Aland (1714). Un long intervalle de paix qui suivit cette dernière expédition permit à l'empereur de continuer activement ses projets. La fondation de St-Pétersbourg (1703), la création d'une marine, l'institution de tribunaux et de cours de police, l'immense développement donné aux sciences par la fondation de l'Académie de St-Pétersbourg, et une foule d'autres grandes améliorations introduites dans l'administration du royaume ont valu à Pierre le titre glorieux de fondateur de l'empire russe. La paix de Nystadl (1721), conclue avec la Suède, lui assura la possession de ses conquêtes, et une heureuse expédition en Perse ( 1723) donna aux Russes le Mazenderan, le Chirvan et le Daghestan. Pierre m. 1725 d'une maladie honteuse. Sa femme Catherine lre lui succéda.
PIERRE II, fils du césaréwîtch Alexis et de la princesse Charlotte de Brunswick- Wolfenbûttel, n. 1715, succéda à Catherine lre (1727), et m. 1730. 11 eut pour successeur Anne Ivanowna.
PIERRE III, fils de Charles-Frédéric, duc de Ilolstein-Gottorp, et d'Anne, fille aînée de Pierre Ier; n. 1728. Il fut nommé grand-duc de Russie par sa tante Elisabeth (1742) à laquelle il succéda (1762); mais, la même année, victime d'une conspiration ourdie par sa femme Catherine, il fut forcé de signer une honteuse abdication, et fut mis à mort sept jours après. Sa femme lui succéda.
ROIS D'ARAGON
PIERRE Ier ou PEDRO, aussi roi de Navarre, fils de Sanche-Ramire, succéda à son père ( 109 i), et m. 1 104. Alphonse, son frère, surnommé le Baiailleur, lui succéda.
PIERRE II, fils, et successeur d'Alphonse IT, monta sur le trône (1196). Aidé des rois de Castille et de Navarre, il gagna sur les mahométans la bataille des Naves-de-Tolosa (1212). S'étant mis à la tête des Albigeois, il fut défait et tué à la bataille de Muret 1212. Son fils Jayme ou Jacques fut reconnu pour son successeur.
PIERRE III, dit le Grand, fils de Jacques I" ; n. 1239. Il succéda à son père (1276). Marié dès 1262 avec Constance, fille de Manfred roi de Sicile, il prit une part active à l'expulsion des Français hors de ce royaume. Après le massacre des >épres-siciliennes (1282), il débarqua en Sicile et
s'v fit couronner roi. Il soutint glorieusement uns guerre sur mer contre Charles d'Anjou, une guerre sur terre contre Philippe-le-Hardi, roi de France, et m. 1285 en laissant l'Aragon à son fils aîné Alphonse III et la Sicile à Jacques, sou second fils.
PIERRE IV, dit le Cérémonieux , fils et successeur (I33G) d'Alphonse IV; 1319-1387. ]X enleva Mu y orque à Jacques II; vainquit les Céimis dans un combat naval livré près d'Alghero (1353) par suite de contestations relatives à la possession de la Sarclaigne, et, après avoir soutenu (l:}57-65) Henri de Transtamare, s'allia avec Pierre-le-Cruel (1369) dans l'espoir d'obtenir une partiedu royaume de Castille. Le traité d'Almazan (1374) le força de renoncer à ses prétentions. Jean, son fils aîné, lui succéda.
ROI DE CASTILLE
PIERRE, surnommé le Cruel, fils d'Alphonse XI; n. Burgos 1334, fut proclamé successeur de son père (1350). Ses cruautés excitèrent la révolte des grands, qui, après de longues luttes, appelèrent au trône Henri de Transtamare, son frère naturel. Vaincu à la bataille de Montiel par Henri, aidé de Duguesclin, il consentit à une entrevue avec le premier, qui le poignarda 13U9 de sa propre main , et devint son successeur.
ROIS DE PORTUGAL
PIERRE 1", dit le Justicier et le Cruel, fils d'Alphonse IV; 1 323- 1 3(J7 . Marié secrètement à Inès de Castro, assassinée par ordre d'Alphonse (1339), il punit cruellement ses meurtriers dès son avènement au trône (1357). Libéral et bienfaisant, il allégea les impôts, réprima les excès de la noblesse, et s'appliqua surtout à diminuer l'influence d'un clergé corrompu. Sa conduite sévère envers les moines l'a exposé aux calomnies des historiens ecclésiastiques. Son fils Ferdinand lui succéda.
PIERRE II, deuxième fils de Jean IV; n. 1648. 11 contribua à faire tomber du trône son frère Alphonse VI, s'empara de la régence (1667), fit reconnaître par l'Espagne l'indépendance du Portugal (16^8), et traita avec les Provinces-Unies. La mort d'Alphonse laissa le titre de roi (1683) à Pierre II, qui d'abord allié de la France (1701) se déclara contre elle (1703). Son fils Jean V lui succéda.
TiOIS DE SICILE.
PIERRE I". Voy. plus haut Pierre III, roi d'Aragon.
PIERRE Iï, fils de Frédéric Ier, fut couronné (1321) du vivant de son père auquel il succéda (l337). Il était sur le point d'être détrôné par Robert, roi de Sicile, lorsqu'il m. 1342 en laissant son trône à sou fils Louis, qui parvint à s'y maintenir.
ROI DE HONGRIE
PIERRE, dit l'Allemand, succéda à Etienne Ier ( 1038). Ses débauches et ses cruautés l'ayant fait chasser par les nobles hongrois, qui mirent à sa place Aba, beau-frère d'Etienne, il défit son rival (10i4) avec l'aide de l'empereur, et recouvra sa couronne. Une nouvelle conspiration ayant appelé au trône André, Pierre fut surpris, jeté en prison , où il eut les yeux crevés, et m. au bout de trois jours 1047.
ROIS DES BULGARES
PIERRE 1er, fils de Siméon, roi des Bulgares, lui succéda (927). Son règne fut troublé par des dissensions intérieures et par des guerres avec les Russes et les Grecs. Il m. 970. Borise lui succéda.
PIERRE 11 (nommé aussi Calo-Pierre) et Asan, son frère, issus du sang royal de Bulgarie, se firent proclamer rois (1186), et 'secouèrent le joug des Grecs. Asan fut tué 1195, et Pierre périt peu de temps après. Son frère Joanuice lui succéda.
PIERRE.-
.— TIGNA.
ROIS DE CHYPRE
PIERRE Ier, roi de Chypre et de Jérusalem, fils et successeur ( I36L ) d'Hugues IV, se distingua contre les Orientaux, et ravagea les côtes de la Syrie (1*367). Il périt assassiné par deux seigneurs. Son fils Pierre II lui succéda.
PIERRE II, dit Pétrin, fils et successeur (1372) du précédent ; fut fait prisonnier par les Génois , qui s'emparèrent de ses États (1373). Il recouvra sa liberté en payant une forte rançon. Il m. 1382.
DUCS DE BRETAGNE
PIERRE Ier, dit Mauclerc, fils de Robert, comte de Dreux, parvint au duché de Bretagne par son mariage avec Alix, fille de Gui de Thouars, qui en était héritière et qu'il épousa (l2l2). Réduit à la mort de sa femme (1221) au simple titre de duc, il devint (1226) avec Tliibaud, comte de Champagne, un des chefs de la ligue des grands vassaux contre Blanche de Castille. Pendant la minorité de Louis IX, il passa en Palestine f 1240), accompagna ce prince dans la première expédition d'Egypte (12. 8J, et ni. au retour pendant la traversée.
PIERRE II, second fils de Jean VI, succéda à son frère François Ier (1450), et m. 1457. Comme il n'avait pas d'enfants, il institua son héritier Arthur, comte de Richemont.
PA TRI ARCHES D'ARMÉNIE
PIERRE Ier, surnommé Kcdatards, succéda à Sergius Ier (1019), et m. 1058.
PIERRE II, surnommé llromglaietsî , élevé à la dignité patriarcale après la déposition de Lazare Djahoug (1748), fut surpris par son rival, qui l'enferma dans un cachot et l'y laissa mourir de faim.
PIERRE le Bibliothécaire, historien qui viv. v. 898. — Histoire des Francs (750-898), dans la Collection Bouquet, t. n.
P1ERRE-ALPIIOASE ( Babbi-Moïse-Sephakdi), médecin juif, théologien, converti à la religion chrétienne; n. Huesca ( Espagne ) 1062. — Dialogi lectu dignissimi, in quibus impiœ Judceurum opinionés.... confutantur, 1536, in-8°.
PIERRE LE-VÉNÉRABLE, abbé de Cluni, célèbre et savant théologien, poète latin ; n. 1092 ou 1094. Il fut promu a la première dignité de son ordre en remplacement de Hugues II (1122), et m. 1156. — OEttvres, 1522, in-f°.
PIERRE L'ERMITE, n. dans le diocèse d'Amiens v. le milieu du IIe siècle. Il prêcha au concile de C 1er mont , et conduisit la première croisade en Orient (1095) , puis revint mourir 1U5 dans un moiiasti re qu'il avait fondé au diocèse de Liège.
PIliRRE DE BLOIS, célèbre théologien, l'un des plus savants hommes de son siècle ; n. Blois dans la première moitié du 12e siècle, m. ap. U98. — Ses œuvres ont été publiées 1519, in-f°.
PIERRE DE LU\E. Voy. Benoît XIII.
PIERRE DES YIGiVES, de Vineis, chancelier de l'empereur Frédéric II ; n. Capoue v. la tin du 12e siècle, m. 1246. — Six livres de Lettres , 1566 , in-8" ; 'Traité de la puissance impériale. On lui
avait attribué le célèbre livre des Trois imposteurs, qui, on le sait, n'a jamais existé.
PIERRE DE SAIA'T-AIVDRÉ, théologien, philosophe et historien de l'ordre des Carmes; Lisle ( diocèse de Cavaillon ) 1624 - 1671- — Histoiia generulis fratrum discalcealorum ordinis beatw Virginis de Monte Cnrmclo, 2 vol. in-t'°.
PIERRE DE CORTOAE. Voy. CoriTONE. — Il faut ajouter à l'article de ce peintre : Suinte en prières (palais Pilti, Florence) ; Enlèvement des Sabines , Sacrifice d'Iphigénic , Bataille d'Arbelles (Capitole, Rome); Repos de la Vierge (Mus. degli Studj , Naples) ; Daniel dans la fosse (Académie des beaux-arts, Venise).
PIERRE DE SAINT LOUIS (le P.) , carme , poète que son extravagance a rendu célèbre ; n. Vauréas (diocèse de Vaison) 1623, m. v. 1684. — La Madeleine au désert, 1674, et 1694, in-12.
PIERRE (J.-B.), premier peintre du roi, élève de Natoire et de Troy; Paris 1714 et 1789.
PIERRE (Corneille de La). Voy. Lapide (Cornélius A.)
PIERRES (Ph.-Den.), imprimeur du roi ; Paris 1741-1808.
PIERSOIV (J.) , philologue et poète ; Holswert (Frise) 1731-1759. •
PIETERS (Gérard), peintre, élève de J. Lenards et de Corneille Coruelisseus ; u. Amsterdam vers
PIETERS (Bonav.), peintre de marines; Anvers 1614-1652. — Jean, frère du précédent, peintre de marines ; n. Anvers 1625.
PIETRE (Sim.), médecin; n. Paris v. 1565, m. 1616. — De uero usu anastomoseon vasorum cordis in embryo, 1593, in-8°.
P1ETRO (M. di) , cardinal, patriarche de Jérusalem, canoniste ; Albano 1747-1821.
PIETRO-LEOAE. Voy. Anaclet.
PIETROLINO , peiutre italien du 12e siècle. — Fresques (Rome, église de Santi-Qualtro-Coronati). Il les exécuta de 1110 à 1120, avec l'aide de Giudo Giuduccio.
PIGAFETTA (Ant.) , n. Vicence, célèbre voyageur du 16e siècle, ami de Magellan. Il l'accompagna dans la célèbre expédition commencée le 10 août 151!), et finie le 8 septembre 1522, et en écrivit la relation , publiée en italien et traduite en français par Amoretli, 18)1 , in-S°. = Philippe f voyageur, de la famille du précédent; n. Vicenc* V. 1533, m. 1603. — Relation du ruganme de Congo et des par/s voisins, 1591, in-4°, figures ; Relation du siège de Paris (1590). 1591, in-8°.
PIGALLE (J.-B.), sculpteur, élève du Lorrain et deLemoyne, membre de l'Académie (1744); 1714-1785. — Son chef-d œuvre est le tombeau du maréchal de Saxe. Il existe de lui une statue de Voltaire à la bibliothèque de l'Institut.
P1GAIVIOL DE LA FORCE (J.-Aimar), littérateur, géographe; Auvergne 1673-1753. — Nouvelle description des châteaux et parcs de Versailles et Marlij, 1702, in-12; Description géographique tt historique de la France, 17j2 , 15 vol. in -12; Description de la ville ds Paris et de ses environs, 1765, 10 vol. in-12.
PIGAULT-LERRLN (Gu.-C.-Ant.) , fécond romancier, auteur dramatique; Valais 1753-1835. — Les Durons de FcLkeun . Mou oncle Ihomas , M. Botte, etc., romans ; Histoire de France.
PIGEAAT (F.), fougueux ligueur, curé intrus de Saint-Xicolas-des-v-hamps à Paris , membre du conseil des Quarante; n. Autun. m. 1590. = Il avait un frère, Odon, qui fit partie du couseil des Seize.
PIGHILS (Alb.) , mathématicien et controversiste hollandais; n. Ivempen v. 1490, m. 1542. =3 Et. Vixa.no, neieu du précédent, savant antiquaire; Kempen 1520-liiOi.
P1GAA. (J.-B. Nicolccci, dit) , h slorien et lit*
PIGNATELLI. -PINELLI
térateur; Ferrare 1529-1575. — // Principe, 1561, in-S° ; Isloi iu da princïpi di Este, 1570, iu-4°.
PIGNATELLI (F») i homme d'Etat; il. iNaples 1732. Il lut successivement capitaine-général «lu royaume des Deux-Siciles (1789), vicaire-général du royaume de Nazies lors de la retraite de Ferdinand IV en Sicile (1896), et m. 1812.
PIGNATELLI. Voy. Innocent XII.
P1GNEAU DE BEHAliVE (P- J-G.), missionnaire, évèque d'Adran in partibus, vicaire apostolique en Cochinchine ; Origny (Picardie) 1741, Cochinchine
P1GNONE (Sim.), peintre, élève de F. Furini ; Florence 1614-1698.
PIGNORIA (La.), antiquaire; Padoue 1571-1631.
Mensa Isiaca, 1669. in-4°; le Origini di Padova,
1625 , in-4° ; Thésaurus anliquitatum Italice.
PIGNOTTI (Lau.), fabuliste; Figllne (Toscane) 1739-1812. •
PIGRAY (P.), premier chirurgien de Henri IV et de Louis XIII, disciple d'Ambroise Paré ; m. 1613. — Chirurgie), cum aliis medicinœ partibus conjtincta , 1609 , in-8° ; Chirurgie en théorie et en pratique, 1610, in-8°. A
PIIIAN DE LA FORET (Pa.) , jurisconsulte et magistrat; Pontoise 1739-1810. — L'Esprit ries coutumes du bailliage de Scnlis, 1771. in-12.
PUS (P.-Ant.-A.) , auteur dramatique et chansonnier ; Paris 1755-1832.
PIKLER (J.-Ant.) , graveur en pierres fines, Brixen (Tyrol) 1709, Rome 1779. == Le chevalier Jean, fils du précédent , et graveur comme lui en pierres fines , fut en son genre le plus habile artiste de soi siècle; Naples 1734-1791.
PIKOULIN , médecin russe ; gouvernement de Tver 1784 , Moscou 1814. — Traité de la contagion.
PILATI DE TASSULO (G.-Ant.) , jurisconsulte et publiciste; Trente 1733-1802. — L'Esistenza délia legge naturale, 1764 , in-8° ; Raggionamenti itttorno alla legge naturale e civile, 1766, in-8° ; Di Un a riforma d'italià, 1767, in-8° ; la Storia dell' Imperio germanlco e dell Italia, 1769-72, 2 vol. in-4°. •
PILATRE DE ROZIER (J.-F.), physicien, aéronaute; n. Metz 1756, ni. 1785 en voulant traverser la Manche, précipité d'un ballon qui s'enflamma.
PILES (Pa. Fortia, seigneur de), gouverneur des S! et de Marseille ; Cnrpentras 1559-1621. — Paul II, son fils aîné, gouverneur-viguier de Marseille ; Avignon 1660-1682. = Ludovic , baron de Baumes, second fils de Paul II , militaire célèbre par ses duels ; n. v. 1603, m. 16i6. = Paul III de Fortia, marquis de Piles , che\alit r de Malte, gouverneur des îles de Marseille; n. Baumes 1633, m. après 1675. ss Alphonse, marquis de Folleville , cinquième fils de Paul II, gouverneur-viguier de Marseille ; m. 1708. zzz Louis-Alphonse de Fortia, marquis de Piles, fils de Paul III, gouverneur du château d'If, puis de Marseille; 1665-1729. ^Toussaint-Alphonse , fils du précédent, gouverneurvignier de Marseille ; 1714-1801.
PILES ( Roger de), littérateur et peintre; Clameci 1635-1709. — Conversations sur la connaissance de la peinture, 1677 , in-12; Dissertations sur les ouvrages des plus fameux peintres, 1681, in-12; Les premiers éléments de la peinture pratique, 1684, in- 12; Abrégé de la vie des peintres, 1715, in-12.
PILRTNGTON (Laetitia), femme de lettres ; Dublin 1712-1750.
PILLE (L.-Ant., comte), général de brigade, ancien ministre de la guerre; Soissons 1749-1828.
PILLET (Cl. -Ma.), savant biographe ; n. Chambéry v. 1773, m. Paris 1826.
PILON (Germ.) , l'un des plus habiles statuaires français ; n. Loué (Maine) , m. Paris 1590, à ce qu'on croit. — Les statues connues sous le nom des Saints ee SoLsmes, dans l'abbaye de ce nom, près de Sa-
blé ; le groupe des trois Grâces (Mus, roy.J; statues du tombeau de Henri III, une partie dos bas-reliefs du tombeau de François Ier (St-Denis); mausolée de G. de Langey (le Mans) ; mausolée du chancelier de Birague.
PILON (Fréd.), acteur et auteur dramatique; Cork (Irlande) 1750-1788.
PILPAI ou R1DPAI, fabuliste indien, dont l'existence est aussi problématique que celle d'Esope. Quelques traditions le font viv re v. 2 000 av. J.-C.
— On a sous son nom le Pantcha-Tantra, en sanscrit, traduit en pehlvi et publié au 6e siècle, sous le titre de Calilah et Dimnah , puis plus tard en arabe et en hébreu. Cet ouvrage est une sorte de roman politique et moral dont les principaux personnages sont deux chacals. L'abbé Dubois l'a traduit en français, 1826.
PIMENOFF , sculpteur russe , membre de l'Académie impériale des Beaux-Arts ; m. 1833.
P1NA (Huy de) , historiographe de Portugal ; m. 1521. — Des' chroniques, publiées 172^-29 et 1790- 92, in-4».
P1NA1GRTER (R.), habile peintre sur verre, dit le bon Pinaigrier ; n. v. Ii90. Il se fixa à Tours v. la fin de sa vie. ±: Ses trois fils, Nicolas, Jeam et Louis, cultivèrent le même art.^rUn autre Nicolas, petit-fils de Robert, peignit (1618 et 1635) à Paris, des vitraux qui n'existent plus.
PINAMONTI (J.-P.) , écrivain ascétique de la compagnie de Jésus ; Pistoie 1632-1703.
PINART (SI.), savant orientaliste et hébraïsant, membre de l'Académ. des inscriptions; Sens 1659-
PINAS(J.), peintre; n. Harlem v. 1596.— Paysage, dessin à la plume et colorié (Mus. roy.).
PINDARE , le plus célèbre des poètes lyriqueg grecs ; Thèbes v. 520-456 av. J.-C. On sait peu de chose sur la vie de ce grand homme qui fut protégé par les princes dont il chanta la gloire. — Il ne nous reste de lui que 45 odes ou hymnes , remarquables par la hardiesse, le mouvement et l'enthousiasme ; l'éclat du style et la richesse des formes font pardonner de longues digressions et quelque peu d'obscurité. — L'édition princeps est celle d'Aide, Venise, 1513, in-8° ; les meilleures sont de Heyne , Gœttingue, 1798, 3 vol. in-8° (avec la métrique pindaréenne) et de Dceckh, Leipzig, 1811, 3 vol. in-4°. Il a été traduit récemment par M. Colin,
PINDEMONTE (MarcAnt.), littérateur; Vérone 1694-1744. = Hippolyte, poète de la famille du précédent ; Vérone 1753-1829.
PINE (J.), graveur au burin ; Londres 1700-1760. =s La Destruction de l Armada, d'après les tapisse ries de la Chambre des pairs d'Angleterre ; les Plans de Londres et de Westminster, 1746, 25 planches.
PI>.EAU ( Severin ) , chirurgien ; n. Chartres v. le milieu du 16e siècle, m. 1619. — De uirginitatis notis, graviditatis et partu, 1597, in-8°.
PINEAU (Gab. du), jurisconsulte ; Angers 1573-
PINEDA (J.de), théologien; Séville 1557-1637.
— La Monarchie ecclésiastique, 1538, 4 vol. in-f° ; Commcntarius in Job, 1597-1601, 2 vol. in-f°.
P1NEL (le P.), piètre de l'Oratoire, visionnaire, controversiste ; St-Domingue v. la fin du 17e siècle, m. av. 1777. — Horoscope des temps ç De la primauté du pape, 1769, in-4°.
P1NEL (Ph.), célèbre médecin ; St-Paul près de Lavaur 1764-1826. Il est surtout connu pour avoir obtenu des résultats remarquables, en apportant des adoucissements au traitement que l'on faisait subir aux fous. — Traité médico-philosophique sur l'aliénation mentale, 1791, in-8°; Nosographie philosophique, an VI, 2 vol. in-8° ; Médecine clinique, 1802, 1804, 1815, in-8°.
PINELLI (J.-Vinc), savant bibliophile; Naples 1535-1601.
PI.XELLI (Maffeo), savant bibliophile, que l'on
PISANI
a confondu quelquefois avec le précédent: Venise 1736-1785. — Prospetto cli varie edixioni degli autori classici greci e latini, 1780, in-8°.
P1NELO ( Ant. de Léon ), laborieux écrivain de l'Amérique espagnole; n. Pérou dans les dernières années du 16e siècle. — Recopilacion gênerai de las Jndias, l(i80, 4 vol. in-f° ; Traité dus confirmations royales, 1630, in-4°; Abrégé de lu bibliothèque orientale et occidentale, nautique et géographique , 1739, 3 vol. in-f".
PINGERON (J.-Cl.), littérateur français ; n. Lyon v. 1630, ni. 179.">.
PINGRÉ (Al. -Gui.), savant astronome ; Paris 1711-1796. — Corné tograpkie, 178£ 2 vol. in-4°.
PINI (Le P. Ermenegild), barnabile, physicien, géologue et naturaliste ; n. Milan v. 1750, m. 18-25. — De venarum metallicarum excoctione , 1785, 2 vol. in-4°; Réflexions analytiques sur les systèmes géologiques (eu italien), 1811.
PINKERTON (J.), géographe et antiquaire; Edimbourg 1758, Paris 1826. — Géographie rédigée sur un nouveau plan, 1802, 2 vol. in-8° ; Essai sur les médailles, 1784, 2 vol. in-8° ; Recherches sur l'origine et les progrès des Scythes ou Goths , 1787, in-8".
PINKNEY (Gu.), diplomate américain; Annapolis (Maryland) 1764-1822.
PINS ( J. de ), évéque de Rieux , employé par Louis XII et François 1er à diverses ambassades; n. v. Ii70, m. Toulouse 1537.
PINSON, chirurgien français, habile modeleur en cire de pièces anatomiques et de végétaux ; 1746-1828.
P1IVSSOIV (F.), jurisconsulte; Bourges 16j2- 1601. — La Pragmatique-Sanction de saint Louis; Traité des régales, 1688, 2 vol. Jn-4°
PINSSON OE LA MART1N1ERE (J.), procureur du roi près la connélablie et maréchaussée de France, érudit ; m. Paris 1678. — Le Vrai état de la France , 1640-1653 ; Recueil des privilèges des officiers de la maison du roi, I6i5; Traité de la Connétablie et maréchaussée de France, 1661, in-f°.
PI1VTELLI (Baccio), architecte florentin du 15» siècle. — L'église de Sle-HIarie délia puce, à Rome, a été faite sur ses dessins.
P1NTO (Fern.-Mendez), célèbre voyageur portugais; n. près Colmbre v. 1510. 11 eut une vie trèsaventureuse, lut 13 fois fait esclave et vendu 16 fois. Il m. dans sa patrie ap. 1558.
PINTO-DELGAHO , poète du 16e siècle, n. Tavira, m. 1590. — Esther, Lamentations de Jérémie , poèmes en espagnol.
P1NTO-R1BEIRO (J.), gentilhomme portugais, principal auteur de la révolution qui plaça la maison de Bragance sur le trône de Portugal; u. Lisbonne vers la fin du 16e siècle, m. 16i3.
PINTO (Isaac), savant juif portugais, économiste ; m. La Haye 1787. — Essai sur le luxe, 1762. i«i-8°; Traité de la circulation et du crédit , 1771, in-8° ; Précis des arguments contre les matérialistes, 1774, in-8°.
PINTURICCHIO (Bernardin Betti, dit le), peintre de l'école romaine, élève de Pérugin et associé aux travaux de Raphaël; Pérouse 1454-1513. — La Vierge et l'Enfant Jésus, Jésus mis en croix (Mus. roy.j ; Vierge glorieuse (Mus. degli Sludj, Naples); Madone (Acad. des Beaux-Arts, Venise).
P1XZ1 (Jo.-Ant.), littérateur et numismate; Ravenne 1713-1760. — - De nummis ravennatibus ,
PIXZON ( Vinc.-Yanez ) , navigateur espagnol du 16e siècle. Il lit partie de la première expédition de Christophe Colomb (1492). En 1409 il navigua vers le Sud , et fut le premier Espagnol qui passa la ligne.
PIOZZI (Esther Lynch , épouse de) , femaie de lettres; Roswel (Angleterre) 1730-1821.
PIPELET ( V. ) . chirurgien , Coucy - le - Château (ftoiisonuuisj 1722-17U2.
PIPER (C, comte de), sénateur suédois, principal ministre de Charles XII ; n. vers 1660. Il fut l'ait prisonnier par les Russes à la bataille de Pultawaet m. 17 16 dans la forteresse de Schlusselbourg.
PIPER ( F. Le) , peintre , n. comté de Kent, m.
P1PPI. Voyez Joles Romain.
PIPPING (II.), théologien protestant; Leipzig 1670-1722. •
PIQUER (And.), médecin; Aragon 1711-1772.
PIQUET ou P1CQUET (Cl.), philosophe et théologien de Tordre de Saint-François; n. Dijon, m. après 162|.
PIRANESI (J.-B.), graveur à l'eau-forte et au burin ; Rome 1707-1778. — L'OEuvre de cet artiste, aussi habile que laborieux, se compose de seize volumes renfermant les antiquités et les curiosités de Borne ancienne et moderne, François , son fils, graveur; Rome 1748-1810. — Aidé de son frère et de sa sœur , il a gravé une collection de 1733 planches sur des sujets d'antiquité et d'après des peintures de grands maîtres.
PIKCKHEIMER (Bilibald), historien, philologue; Nuremberg 1470-1530. — Germaniœ ex variis scriptoribus perbrevis explicatio , 1530, in - 8° ; Opéra polit ica, historica, philologica et epistolica, 1610, in-f°.
PIRES (Th.), Portugais. Il est le premier Européen envoyé (1517) à la Chine en qualité d'ambassadeur ; il échoua dans sa misssion, fut exilé dans une des provinces de l'empire, où il se maria, et m. vers 1548.
PIRI-PACHA , grand-visir des sultans Selim Ier et Soliman II, fui un des ministres les plus illustres qu'ait jamais eus l'empire ottoman ; il m. dans un âge avancé vers 1522.
P1RINGER (Ben.), graveur allemand , n. Vienne vers 1776 , m. Paris 1826. — Promenades pittoresques dans Constantinople et sur les bords du Bosphore, 1817, in-f°.
PI ROM (Aimé), apothicaire, poète bourguignon ; n. Dijon 1640-1727. — Des noels en patois. — Son fils, Alexis , auteur dramatique et poète j Dijon 1689-1773. — Callisthène (1730) , Gustave Wusa ( 17.33), Fcmand Cortès ( 1741 ), mauvaises tragédies; la Mètr omanie (1738). comédie qui passe pour son chef-d'œuvre; des pièces pour les théâtres de la Foire , des pastorales , des odes , dont une est célèbre par sa verve licencieuse, des poèmes , des comtes, des épi très et des éphjrammes.
PIROINl DE LA VA RENNE, officier vendéen, n. La Varenne, près d'Ancenis 1755; il combattit aux affaires de Vihiers et de Coron (17 juillet et 18 septembre 1793), où le général républicain Santerre fut défait. Il péril Sur la Loire I79i.
PIROT (Edme), théologien célèbre; Auxerre 1631-1713. 11 fut choisi par Fénelon pour examinateur de {'Explication des maximes des saints.
PIRRO (Roch), célèbre historien; Netto (Sicile) 1577-1651. — Chronologia regutn pênes quos Sicilien fuit imperium, post exactos SaraCenos , 1530, in-f° ; Notifia; siciliensium ecclesiarum, 1630-33, in-f°.
PISANELLO (V.), peintre et graveur italien du 15" .siècle.
PISANI [S.) , amiral vénitien du I ie si.'cle. Il acquit (de 1350 à 135 i) une grande célébrité dans la troisième guerre de Venise contre Gènes; fait prisonnier (1354 ) avec toute sa flotte par Paganino Doria, il fut conduit à Gènes et servit d'ornement au triomphe de son vainqueur. Quand la paix fut conclue (mai 1 355), il fut relâché et m. dans l'obscurité. =: Victor, fils ou neveu du précédent, chargé (1378) du commandement de la flotte vénitienne, remporta à Antiunt une victoire sur les Génois; battu (1379) par Lucien Doria, il fut mis en prison à son retour a Venise, puis rétabli apivs trois mois dans son commandement. 11 prit (1380) une revanche éclatante ù Cuioftgia sur le» Génois, t^u il força de so rcad.ro
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prisonniers avec tous leurs vaisseaux, et m. la même année.
PISAIVO (Giunta) , peintre italien du 13" siècle, m. jeune v. I23t>.
PISAIVO (J.), sculpteur et architecte, fils et élève de Nicolas de IM.se; m. 1320.
PISAÎVO (André). Voyez Andréa.
P1SAJVSKI (G. -Christ.), philologue; Johannisberg 1725-1790. — Curiosités du lac de Spirding, 1749, in-4°; Commentatio de lingua polonica, 17G3, in-4°; Esquisse d une histoire littéraire de Prusse , 1701, in-8°.
P1SANT (domD.), bénédiclin de Saint-Maur, canonists; Sassetot (pays de Caux) 1G4G-1728. — Traité historique et dogmatique des privilèges et exemptions ecclésiastiques , 17 15, in-4".
PISE (Bart.) , savant médecin italien du 15e siècle.— Epitome medicinœ theoricœ et practicœ, Florence, in-4°.
P1S1DÈS. Voy. George.
PIS1STRATE, célèbre tyran d'Athènes, sa patrie. 11 s'empara de la citadelle d'Athènes 5(;0 av. J.-C; expulsé de la ville, il y rentra quelque temps après; chassé de nouveau il subit un exil de onze ans, puis rentra en possession du pouvoir , qu'il conserva jusqu'à sa mort (528) et qu'il transmit à ses fils, llipparque et llippias.
PISOIV, Lucius Calpumius Piso, jurisconsulte, historien et orateur du 2e siècle av. J.-C. ; il l'ut tribun du peuple 149 av. J.-C, et est auteur de la loi Calpurnia , De pecuniis repetendis,
PI SON , Cùius Calpumius Piso, consul romain 67 av. J.-C ; il est auteur de la loi Calpurnia, De ambitu .
PISOIV, Lucius Calpumius Piso, consul de Rome 60 av. J.-C, gouverneur de Macédoine (59) et censeur (50). Pendant son consulat , il maria sa fille Calpurnie à César, et plus tard se déclara l'ennemi de Cicéron. Toutes les infamies dont Pison s'était souillé pendant son proconsulat de Macédoine furent révélées par le célèbre orateur dans sa harangue lu Piso ii em.
PISOIV , Cueius Calpumius Piso , consul sous Auguste et gouverneur de Syrie sous Tibère. Il fut chargé de faire mourir Germanicus, et ou croit généralement qu il l'empoisonna.
PISOIV , Cncius Piso, Romain, consulaire de la famille Calpurnia, n'est connu que pour avoir pris part à la conjuration contre Néron , dont la découverte entraîna sa mort , celle de Sénèque , de Lucain el d'une foule de sénateurs, 65 de J.-C.
PISOIV , Licinius Piso , fils de Marcus Crassus , entré par adoption dans la famille Pison. Il fut déclaré césar par Galba, et, quatre jours après son élévation, assassiné 69 de J.-C par deux émissaires d'Olhon, qui avait poussé les prétoriens à la révolte.
PISOIV , Lucius Calpumius Piso , sénateur romain, chargé par Macrien, nouvellement proclamé empereur par les légions d'Orient, de surprendre et de faire périr Valens , qui lui disputait l'autorité souveraine, se revêtit lui-même de la pourprn , et fut massacré 2GI par les soldats de Valens après un règne de quelques semaines.
PISOIV (Gu.), naturaliste hollandais du commencement du 17e siècle. Il accompagna le prince de Nassau dans un \ oyage qu'il fit au Brésil; et, au retour, publia, en société avec Marggraf : — Distoria naturalis Bras&œ, 1G48, in-f°.
PISSAREF (AI.), poète russe; 1801-1828 Colomb, comédie historique.
P1SSELEL (Anne de). Voy. Estampes.
P1SIOIA (Le.), peintre italien dn 16e siècle, ainsi nommé du lieu de sa naissance. Il fut élève de François Fenni et employé avec son maître aux travaux que Raphaël faisait exécuter au Vatican.
PIS TOI A (Gciino da) , peintre italien, élève de perugin ; il florissaitv. 1520.
PISTOIA (le frère Pa. de), peintre italien du
lGe siècle. Élève et compagnon de Bartolommco délia Porta. Il fut un de ses plus heureux imitateurs.
PISTOtUUS (J.), érudit et conlrovcrsiste ; Niilda (liesse) 15iG-lG98. — Rerum Polonicurum scriptores , 1582, 3 vol. in-f° ; Rerum Germanicarum scriptores, 1582-84- 1 G07, 3 vol. in-f°.
PITAItD (.1.), chirurgien de saint Louis, de Fhilippe-le-Hardi et de Fhilippe-le-Bel; 1228-1315. Son buste décore la grande porte d'entrée de l'amphithéâtre de Paris.
PITAU (N.) , graveur au burin ; n. Anvers v. 1633, m. Paris 1676 suivant Watelet , et 1724 suivant Ba.san. — Sainte Famille , d'après le tableau que Raphaël avait peint pour François Ier.
PITCARNE (Archibald) . célèbre médecin , un des maîtres de Boërhaave ; Edimbourg 1G52-1713. ■ — Oratio in qua ostenditur medicinam ab omni philosophandi secta esse liberam, 1692, in-4° ; De sanguinis circulalione in animalibus genilis et n_n rjenitis, 1693, in-4°.
PITHOIS (Cl.), littérateur français; n. Champagne v. 1596, m. 1676.
PITHOIV, un des officiers d'Alexandre-le-Crand . II fut, après la mort de prince, gouverneur de la Médie 323 av. J.-C, et mis à mort 316 par Anligone, qu'il avait trahi.
PITHOIV-COIÎRT , ecclésiastique , érudit ; n. Carpentras 1780. — Histoire de la noblesse du Comtat-Venaissin, 1743-50, 4 vol. in-i°.
PITHOU (P.), savant jurisconsulte, philologue , poète latin : Troyes 1539-1596. — Corpus juris canonici , 1687, 2 vol. in-f° ; en société avec son frère François ; Codex canonum vêtus ecclesiasticum, in-f° ; Gallicte ecclesiœ in schismate status , in-8°; Libertés de l'église gallicane , 1639, 2 vol. in-f° , livre devenu la base de la déclaration du cler,,é (1682); la Harangue du lieutenant civil Daubray dans la Satyre Ménippée. On lui doit en outre la découverte des lois des Wisigoths, qu'il publia (1579), une édition des capitulaires, de savants mémoires sur les comtes de Champagne et de Brie; des éditions d'un grand nombre d'ouvrages classiques, entre autres des Fables de Phèdre et du Pervigilium Vtneris , jusqu'alors inconnus. ~ François , frère du précédent, jurisconsulte; Troyes 1543-1621. — De la grandeur, des drôles, prééminences et prérogatives des rois et du royaume de France, 1587, tn-8°.
PITISCL'S (Bart.), mathématicien et astronome ; Sehlaune (Silésie) 15611613. — Triogonometrice tibri quinque, 1612. C'est à tort que Montucla lui a attribué un Thésaurus mathematicus dont il n'a été que l'éditeur. — Son neveu Samuel , savant philologue ; Zutphen (Hollande) 1637-1717. - Lexicon antiijuitatum romanarum, 1713, 2 vol. in-f".
PITOT (II.) , savant géomètre, ingénieur, tacticien , membre de la Société royale de Londres et de l'Académie des sciences de Paris; Aramon (Languedoc; 1695-1771.
P1TROU (R.), habile ingénieur des ponts-etchaussées; Mantes 1684-1750.— Recueil de différents projets d'architecture, de charpente autres, 175G, grand in-f*.
PITS (J.) , biographe et théologien; n. Southampton v. 15G0 , m. doyen de Liverdun (Lorraine) 1616.
P1TT (Christ.) , poète anglais ; Blandfort IG99- 1748. ,
PITT (Th.), gouverneur de Madras; Sainte-Marie (comté de Dorset) 1G53-I726. Il acquit une forlune considérable , due principalement à la veste d'un beau diamant qu'il acheta 500, 0u0 francs , et qu'il revendit au régent pour le triple de cetie somme. Le bruit courut en Angleterre qu'il avait volé ce diamant, et Pope donna cours à cette rumeur par une chanson satirique qui eut une grande vogue. — Son petit-fils William , premier comte de Chatham , célèbre homme d'Etat, littérateur; Westminster 1708-1778. Contraint par une santé
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délicate d'abandonner la carrière militaire qu'il avait d'abord embrassée , il se mit à étudier la jurisprudence , et se forma à l'éloquence par une lecture approfondie des grands orateurs de l'antiquité. Il débuta au parlement avec éclat (1735) , combattit énergiquement Hobert Walpole, et, après l'avoir renversé (1743), fut successivement vicetrésorier d'Irlande , payeur-général des troupes et secrétaiie d'État (1755). Il n'occupa cette dernière place que quelques mois ; mais, les circonstances devenant déplus en plus fâcheuses pour l'Angleterre, la voix générale de la nation appela à la tète des affaires le seul homme qui pût les rétablir. Chef du ministère dit de coalition , dans lequel se trouvaient avec lui Fox et lord Newcastle, il réorganisa les finances, fit triompher les armées anglaises en France, en Allemagne et en Amérique, et proposa des mesures énergiques contre l'Espagne, afin d'élever le pouvoir de son pays sur les ruines de la maison de Bourbon. N'ayant pu mener à bien ce dernier projet, et s'apercevant que son crédit avait diminué à l'avènement de George III, il donna sa démission (1761); mais il ne cessa, à la Chambre des communes, de s'opposer vigoureusement à l'oppression exercée sur les Etats américains. Rappelé aux affaires (176G) , il ne put prendre une grande part à l'administration, mais ses infirmités n'avaient pas éteint son patriotisme. Le nouveau ministère fut, par ses soins , composé d'hommes d'un talent éprouvé. Mal secondé cependant, il se retira définitivement (1708), se contentant de protester à la Chambre des lords contre les mesures coërcitives par lesquelles l'Angleterre croyait pouvoir étouffer l'insurrection américaine ( 1774). Lors des débats qui eurent lieu relativement à la reconnaissance de la république des États-Unis, il se fit transporter au parlement pour protester contre l'acceptation de cette mesure; mais ses forces le trahirent, et il fallut l'emporter mourant. Il expira peu de jours après (11 mai). — On a de Pitt des discours , des poèmes et des /titres à sen neveu, lord Camelford. = Son fils John, comte de Chatham, général, gouverneur de Gibraltar ; 1756-1835. Il servit dans la guerre d'Amérique, et dut un avancement rapide à la protection de son père, mais il ne justifia guère les faveurs amoncelées sur sa tète. 11 commanda, comme lieutenant-général, l'expédition de Walcheren (1809), qui échoua. Il n'en fut pas moins élevé au gracie de général peu de temps après, et reçut le gouvernement de Gibraltar à la mort du duc de Kent.
PITT (William), second fils du premier Pitt , célèbre orateur et homme d'Etat ; Hayes (comté de Kent) 1759-1806. Chancelier de l'échiquier à 23 ans , il fut renversé ( 178.5) ainsi que ses collègues, fit une vigoureuse opposition a Fox , et reparut au ministère (l78i) avec le litre de premier lord de la trésorerie. La dissolution du parlement, qu'il dut prononcer pour abattre une majorité hostile, souleva de violentes haines contre lui ; mais il sut les endormir habilement , et dès-lois, maître absolu du pouvoir, déploya une prodigieuse capacité administrative, remplit le trésor vide, régularisa la dette, réprima la contrebande, et mit des taxes sur le luxe. Il établit aussi un fonds annuel d'amortissement, et promulgua le bill indien. Mais, à partir de cette époque, commence dans la vie de Pitt une période qui, tout en fournissant au ministre anglais l'occasion de faire preuve d'un esprit fécond en ressources, persévérant, habile à remédier aux maux subits, a couvert son nom d'une tache ineffaçable. Héritier de la haine de sou père pour la France, le fils de Chatham vit avec joie les troubles de notre pays lui promettre un résultat bien long-temps désiré. Aux premières approches de la révolution française, il se hâta de conclure la triple alliance (1788), et ne cessa, par les moyens les plus honteux , de fomenter les troubles intérieurs, de discréditer nos finances, et, lorsque la guerre avec l'Angleterre eut éclaté, de nous
préparer au dehors des obstacles tels que la Francs seule pouvait les surmonter. Le succès des armes françaises , le soulèvement de l'Irlande, la dette énorme sous laquelle il écrasa son pays , rien ne put l'arrêter dans ses projets. Cependant la paix de Lunéville et l'opposition qu'il rencontra dans le roi, pour l'émancipation des catholiques d'Irlande, le déterminèrent à quitter le ministère. Mais il ne tarda pas à y rentrer , et forma contre la France une nouvelle coalition, à laquelle Napoléon répondit *par la célèbre campagne d'Austerlilz. Cette victoire porta à Pitt un coup dont il ne put se relever. Succombant sous un chagrin aggravé par des souffrances physiques qu'augmentait encore l'usage immodéré du vin, il m. le 23 janvier 1806. Pitt déploya pendant toute sa carrière le plus noble désintéressement. — On a de lui des discours, 1819- 20, 12 vol. u Pitt, a dit Napoléon dans le Mémorial, a été le maître de toute la politique européenne. Il a tenu dans ses mains le sort moral de tous les peuples: il en a mal usé; il a incendié l'univers et s'inscrira clans l'histoire à la manière d'Erostrate, parmi des flammes , des regrets et des larmes ! Cet homme, tant vanté de son temps, ne sera plus un jour que le dieu du mal. »
P1TTACUS, l'un des sept sages de la Grèce; n. Mitylène (île de Lesbos) 649 av. J.-C. 11 fut investi à Athènes du pouvoir souverain, qu'il abdiqua volontairement après avoir rétabli l'autorité des lois, et m. 579.
PITTERI (J.-Marc) , graveur à l'eau-forte et au burin ; Venise 1703-1787.
PITTOiV (J.-Scolaslique), historien ; n. Aix v . 1620, m. 169). — Histoire de la ville d' Aix, 1666, in-f° ; Annales de la sainte église d' Aix, 1668, in-4°.
PïTTONI (J.-B.), peintre; Venise KJ87-1767.
PITTORIO (L. Bigi, plus connu sous le nom de), poète latin; n. Ferrare 1454, m. v. 1525. — Candida , poème ; Tumultuariorum carminum libri septem, 1492, in-4".
P1XODARE, dynaste ou souverain de Carie (Asie- Mineure) , vivait au 4° siècle av. J.-C. Il fut père de Mausole et d'Artémise II.
P1ZARRE (F.), conquérant du Pérou; Trujillo 1475 - 1541. Fils d'un gentilhomme espagnol et d'une fille de mauvaise vie, il garda les pourceaux dans sa jeunesse, pais, enflammé par les merveilleux récits qu'on faisait du Nouveau- Monde, il accompagna Balboa en Amérique (1513). Une expédition qu'd fit ensuite pour son propre compte, avec Almagro et Luque ( 1524-27], eut d'abord peu de succès; mais, après avoir supporté pendant trois ans d'affreuses misères , il découvrit le Pérou , et muni du titre de vice-roi (1528), s'empara de ce pays où il fonda Lima. On regretta qu'il ait souillé sa gloire pai ses cruautés contre les Indiens. La mort d'AImagro , auquel il fil trancher la tête à Cuzco (1538) après l'avoir défait dans un combat , l'arbitraire et le despotisme de son gouvernement , et plus encore peut-être l'avidité de ses officiers causèrent sa perte. Attaqué dans son palais par des conjurés qui s'étaient chargés de venger Almagro , il périt assassiné, Conzalès, lière du précédent, l'aida dans ses conquêtes , et, après l'assassinat de Pizarre , devint gouverneur de Quito. Il tenta de se rendre indépendant ; mais , après plusieurs victoires importantes contre les royalistes , il fut vaincu et pris par le président de la lluaxa ^ui l'envoya au supplice.
PIZZI (Joach.), littérateur; Rome 1719-1790.
PLAAT (And. -II. -J. van dek ), ingénieur et hydraulicien hollandais, général-major en Russie et dans le royaume des Pays-Bas; n. Grave 1761, m. Anvers 1819.
PLACC1US ( Vinc. ) , bibliographe ; Hambourg 1642-1699. — Theatrum anonymerum et pseudonymorum; De scriplis et sc>iptoriùus auonymis et pseudonymis syntagma , in-'*".
PLACE
PLACE (P. de La), en latin a Platea ou Plateauus . jurisconsulte , historien et magistrat ; n. Angoulême v. 1520, tué 1572 à Paris lors de la St-B,trthélemy. — Paraplirasis in titulos institutionum imperialium de actionibus, exceptionilus et interdiclis, 1548, in-4°; les Commentaire* de l'état de la religion et république sous les rois Henri II , Fruncois II et Charles IX, 1505, in-8°, imprimé dans le Panthéon littéraire.
PLACE ( Josué de La), théologien protestant; Bretagne I(j06-l665.
PLACE (P.-Ant. de LaJ, fécond littérateur, auteur dramatique; Calais 1707-1793. — Adèle de Ponthieu , le Veuvage trompeur, comédies; Pièces intéressantes et peu connues, 1785-90, 8 vol. in-12. La Place fut chargé pendant un certain temps de la rédaction du Mercure.
PLACENTUS (J.-Léo.), ou le Plaisant, poète latin ; n. Sl-Tron ( pays do Liège ), m. v. 1548. — 11 est connu par un petit poème dont tous les mots commencent par un P : Pugna porcorum , 1530, petit in-8° de huit feuilles.
PLACETTE (J. de La ), théologien protestant; Pontac (Béarn) 1639-1718.
PLACIDE DE SAINTE-HELENE ( le P. ) , religieux Augustin déchaussé, géographe; Paris 16 9- 173i. — Cours du Danube , carte en 3 feuilles ; la Savoie, le cours du Pô, en 5 feuilles ; les Ports de France et d'Italie.
PLACIDIE, Galla Placidia Augusta , impératrice, fille de Théodose-le-Grand ; n. Conslantinople v. 388. Elle fut deux fois esclave et successivement femme d'Alaulphe , beau-frère d'Alaric , roi des Visigoths ; de Constance, l'un des généraux d'Hcnorius. Etant parvenue à faire monter son fils Valentinien sur le trône d'Occident, elle régna pendant trente-cinq ans sous le nom de ce prince, et m. Rome 450.
PLANCHE (KÉGMEit de La), gentilhomme parisien , hisiorien du 16e siècle. — Histoire de l'Etat de France, tant de la république que de la religion, sous le règne de François II , 1574 et 1576, in-8°, réimprimé dans le Panthéon littéraire.
PLAN C II EU ( dom Urbain ) , bénédictin de St- Maur, historien; Chenus (Anjou) lG'67-1750. — Histoire générale et particulière du duché de Bourgogne , 1739-48, 3 vol. in-f°. Le 4e vol., composé par dom Merle, fut publié en 1781.
PLANC1LS (P.), théologien protestant; Denoutre (Flandre) 1552-1622.
PLANCLS ( Lucius Munatius), tribun et consul romain, regardé, probablement à tort, comme le fondateur de la ville de Lyon ; n. 73 av. J.-C, m. v. 12 de l'ère chrétienne.
PLAN C Y (Gu.), médecin et helléniste; n. au Mans, m. 1568. — Hippocratis aphorismi grœcè et latine, 1555, in- 16.
PLANER (J.-J.), botaniste; Erfurth 1745-1789. — - Essai d une nomenclature allemande des genres de Linné, 1771, in-8° ; traduction du Système de Linné d'après la 6e édition, 1774, in-8°.
PLANE (Théoph.-Ja.), célèbre historien ecclésiastique, originaire du Wurtemberg; n. 1751, m. GoRtlingeii 1833.
PLANQUE (F.), médecin ; Amiens 1696-1765
Chirurgie complète suivant le système des modernes, 1T44, 2 vol. in-12.
PLANT (J.-Traugott), littérateur; Dresde 1758- 1794. — Plan chronologique , biographique et critique de la poésie allemande ; Etats de la terre, 1787, petit in-f°.
PL A MAY IT. V. Makgon.
PLANTEURE , auteur et acteur français ; m. Paris 1799.
PLANTIN ( Christ. ) , l'un des plus célèbres imprimeurs du 16* siècle ; n. Mont-Louis ( Touraine ) 1514, Anvers 1589. — La Bible polyglotte d'Alcala, 1569-72, 8 v. gr. in-f°, est regardée comme le plus bel ouvrage sorti de ses presses.
PLATON
PLAMJDE (Maxime), écrivain flrcc du 1 4* siècle, moine à Constant inople ; n. Nicodémie. — Vie d'Esope, remplie de contes absurdes et d'anachronismes grossiers ; Anlholor/ie grecque.
PLATE V (Oubislav. FréU. DE), général prussien; 1714-1787. Il servit avec gloire sous Frédéric II.
PLATER (Fél.), médecin; Bàle 1536-1614.
PL ATI EUE ( Imoeut de La), plus connu sous le nom de maréchal de Bourdillon, militaire et diplomate français; n. clans le 10e siècle d'une ancienne maison du Nivernais, maréchal de Fiance (1501), m. Fontainebleau 15G7.
PLAT1ERE (La.). V. Roland.
PLATINA (Barth. de' Sacciiî , plus connu sous le 'nom de ), historien; n. Piadana (CrémonèseJ v. 1421, m. 1481. — Histoire des papes jusqu'à Sixte IV, Venise, 1479, in-f°.
PLATNEll (J.-Zacharie), médecin et chirurgien ; Chemnitz (Saxe) 16D4-I747. =r EnNEST, médecin, moraliste, fils du précédent; Leipzig 1744-1818. — Anthropologie, 1772 , in-8° ; Nouvelle Anthropologie, 1 7SJ0, in-8°.
PLATOFF ou PLATOYV ( le comte), helmann des Cosaques du Don ; n. Russie méridionale v. 1765, m. 1818.
PLATON, illustre philosophe grec , fils d'Ariston ; n. au bourg de Collyte pri s d'Athènes 4o0 ou 429 av. J.-C. , m. 347. Son véritable nom était Aristoelès. Il débuta par la poésie. Son premier maître de philosophie fut Crotyle, qui lui enseigna la doctrine d'Heraclite. A vingt ans il devint le disciple de Socrate. Celui-ci mort, il fréquenta à Mégare l'école d'Euclide, puis visita l'Egypte, Cyrène , la grande Grèce, afin d'augmenter et de perfectionner ses connaissances. Dans le cours de ces voyages il prit connaissance de la doctrine sacerdotale de l'Egypte, ainsi que des philosophies de Pythagore et de Parménide. A son retour il fonda près d'Athènes, dans Y Académie , la célèbre école de ce nom. Plusieurs villes lui demandèrent et obtinrent de lui des constitutions. Il fit en Sicile trois voyages malheureux , les deux derniers sur l'invitation de Deuys-le-Jeune et dans l'espérance de le réformer. — La philosophie de Platon résume toute la sagesse antique des Grecs. Dans son vaste point de vue elle embrasse et harmonise les systèmes opposés d'Héraelite, de Parménide, de Pythagore et de Socrate, avec quelque chose du caractère sacerdotal des prêtres d'Egypte. Aucune voix païenne n'a parlé si clignement de Dieu, de l'immortalité, de la vertu. Sa doctrine peut se résumer en deux mots : élever la raison à Dieu, connaître Dieu en toute chose et toute chose en lui, car il est la vérité infinie, l'éternelle raison des choses; élever l'amour à Dieu; aimer Dieu clans tout ce qui est beau, et tout ce qui est beau en lui ; car il est la beauté éternelle et infinie , dont toute beauté finie et passag re n'est qu'un reflet. Dans Platon la beauté de la forme égale la grandeur du fond. Contemporain de Phidias et des sculpteurs du Parthénon , il en a toute l'ampleur facile, toute la majesté simple, toute la grâce vigoureuse. La doctrine de Platon est exotérique (publique), ou ésotérique (secrète). Dans ses ouvrages elle n'est nulle part complètement formulée ; c'est d'après des données éparses qu'il faut la reconstruire. Elle embrasse le champ tout entier de la science : psychologie, logique, métaphysique, théologie, morale, politique et esthétique. La doctrine d s idées forme la base du système entier. Types fondamentaux, éternels et invariables des choses, verbe ou logos divin, elles constituent l'essence de tout ce qui est. Elles sont innées à l'homme : il ne les produit ni ne les apprend , il ne lait que s'en ressouvenir, elles sont en lui la raison même. Elles sont la base du bien et du beau comme du vrai. L'unité ou plutôt l'harmonie des idées, telle qu'elle s'offre au sein de la raison divine , de l'éternel logos, tel
PLUQUET
est le principe mpréme de l'art et de la pol i t i<j ne. Les écrits qui nous restent de Platon, tous en forme de dialogues", sont au nombre de trente-quatre. — Les meilleures éditions de Platon sont celles de lienri Etienne, avec la traduction latine de Serres, K>7s, 3 vol. iu-f° ; Itnm. Bekker, Berlin, 1 8lt>- 10 vol. in-8°;F. Ast, Leipzig, 1819 27, Il vol. in-8°; Stallbaum, dans la Bibliothèque grecque de Gotlia ; Baiter, Gasp. Orelli et Winckelmann, Zurich, 1831), 1 >ol. in-8° ; enfin Stallbaum, dans la Bibliotlu <|ue grecque de Firmin Uidot. Parmi les éditions de dialogues particuliers, on estime surtout les onze dialogues publiés par Fischer, Leipzig, 17G0, et années suivantes , et les dialogues choisis de Heindorf , deuxième édition, Berlin, 1819. Les traductions les plus célèbres des œuvres de ce philosophe sont, en latin, celle de Marsile Ficin, Florence, in-f", sans date, souvent réimprimée depuis le 15e siècle; en allemand, celle de Sclileiermacher, Berlin, 1817-28, 6 vol. in-8° ; en français celle de M. Cousin, 1821 et années suivantes, in-8° ; celle de la Bépublique des lois et de huit dialogues choisis, par l'abbé Grou, 1770 et années suivantes, n'a pasété inut ile au savant professeur de la Faculté des lettres. Enfin, il faut citer encore la traduction de l'Axiochus et de l'Hipparque, par Etienne Dolet, Lyon, 1544; celle du premier Alcibiade, par Tanneguy-Lefebvre, Paris, 1666, in-12 ; celle du Gorgias, parThurot, 1834, in-8°, et celle duTimée, par 31. Martin, 1841 , 2 vol. in-8°.
PLAUTE , Marcus Accius Plautus , père de la comédie latine; Sarsine ( Ombrie) 227 ou 224-184 av. J.-C. — Du temps de Varron on lui attribuait 130 comédies , mais ce grand critique n'en reconnaissait que 21 comme authentiques. Il nous en est parvenu 20, traduites avec talent par M. Naudet dans la Collection Panckoucke, et plus récemment dans la Collection Dubochet.
PLALTIEN, Fulvius Plautianus, favori de l'empereur Septime-Sévère ; n. dans l'Afrique. Il fut préfet de Rome (202). Accusé par Caracalla, son gendre, de conspiration contre l'empereur, il fut mis à m. 205.
PLAVILSCI1TSCIIIKOF (P. -Al.), auteur dramatique russe; Moscou 170-1812.
PLA.YFAIK (J.), mathématiciens géologue, érudit; Benvie (Ecosse j 1740-1819. — Eléments de géométrie, 1796 ; Esquisse de philosophie naturelle, 18 1 2, in-8°; Système complet de géographie ancienne et moderne, 181 3 et années suivantes, 5 vol. in-4°.
PLÉE (A.), botaniste fiançais; m. 1825.
PLELO (L.-U.-Ilip. de Buehan. comte de), littérateur, diplomate; n. d'une ancienne famille de Bretagne 1699. Il était ambassadeur en Danemark lorsque Stanislas, beau-père de Louis XV, fut assiégé dans Uanzig par 40 000 Busses. A la tète d'une poignée de Français, il essaya de pénétrer dans la place et fut tué le 23 mai 173 l.
PLE3IP (Corn.), poète latin ; Amsterdam 1574-
PLE3IP (Vopiscus-Fortunalus), médecin hollandais; Amsterdam 1001-1671.
PLESSING (Fréd.-Vict. Leberecht), littérateur; Belleben (Saxe) 1752-1806. — Memnoninm ou Essai pour dévoiler les secrets de la plus haute antiquité, 1787, in-8°.
PLESSIS-RÏCUEIIEU (F. du) , militaire français, père du célèbre cardinal de ce nom, capitaine des gardes de Henri IV; n. I5i8, m. 1590 pendant le siège de Paris.
PLESSIS. Voy. Bichflieu, Cuplessis, Argentpé, Mornav, Choisell.
PLEIHON. Voy. Gémista.
PLEUVRI ( Ja. -Olivier ), littérateur ; le Havre 1707-1788. — Antiquités et description de la ville et du port du Havre-de-Grace , 1765-1769, in-12.
PLEY1LLE-LF.-PELEY (G.-Be.) , vice-amiral français; Granville 1720-1805. Il fut envoyé (1797) comme tninislie plénipotentiaire au congrès de Lille, et, pendant cette mission, nommé ministre de la
marine. 11 se fit remarquer par un grand désintéressement.
PLEYEL (fgn.), pianiste et facteur de pianos ; n. Rupperslhal (Autriche) 1757, Paris 1833.
PLINE L'ANCIEN, Caius Plinius Secundus, célèbre écrivain latin, naturaliste, érudit, gouverneur d'Espagne, préfet de la flotte de Misène, ami de Vespasien et de Titus ; n. Côme 23 de J.-C, m. 79, victime de sa curiosité en étudiant les phénomènes d'une éruption du Vésuve. — Il ne nous reste de lui que l' Histoire naturelle en 137 livres, immense travail où se trouvent résumées toutes les connaissances de l'antiquité sur les sciences et les arts. Comme écrivain, Pline mérite une des premières places parmi les auteurs du dernier âge des lettres latines, grâce à la richesse de son imagination et à la beauté de son style. On lui reproche cependant des déclamations et quelquefois trop de concision. Il avait écrit sur les (juerres ejermaniques , en 20 livres, un ouvrage aujourd'hui perdu. Son Histoire naturelle a été traduite dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
PL1AE LE JEUNE, Caius Cecilius Plinius Secundus, neveu et fils adoptif du précédent, orateur, historien, homme d'État; Côme 61-115. Il gouverna comme proconsul la Bithynie et le Pont, et traita les chrétiens a»vec indulgence. — Il ne nous reste de lui que des lettres écrites avec élégance, mais où l'on sent trop le travail, et un Panégyrique de Trajan.
PLOT (R.), naturaliste anglais ; Sulton-Barron 16i0-lo96. — Histoire naturelle des comtés d'OxJurd et de Slrojford, 1677, in-f°.
PLOTLV, philosophe néoplatonicien, »'lè\ed'Ammonius Saccas ; Lycopolis ( Haute-Egypte) v. 205, m. Campanie 270. Il suivit Gordien en Perse \2ii) pour étudier la philosophie des Orientaux, et se fixa à Rome sous l'empereurPhilippe. Son école acquit une grande célébrité. Plotin regardait comme le but de la philosophie l'union immédiate de l'âme humaine avec l'être divin, union à laquelle l'esprit arrive par la contemplation et l'extase. — Ses ouvrages furent mis en ordre par son disciple Porphyre et publiés sous le nom d'Ennéades ( réunion de 9 livres), qui forment en tout 54 livres. 11 y en a une excellente traduction latine par Marsile Ficin, laquelle parut avant le texte, Florence, 1492. Cieuzer a donné une bonne édition des Ennemies avec traduction latine et commentaires, Oxford, 1835, 3 vol. in-4°. Plotin n'a pas encore été traduit en français.
PLOLCQUET (God.) , métaphysicien ; Stuttgart 1716-1790. — Instilutiunes philosuphiœ theoricœ, 1772 ; Elementa philosophiez citntemplativte.
PLOYVDEN (F.), théologien anglais, d'une famille catholique qui a\ ait suivi Jacques II en France; m. 1788. — Charles, jésuite, casuiste, de la même famille; n. Angleterre 1743, m. Franche-Comté 1821.
PLOYVDEN (F.), historien et publiciste irlandais ; m. Paris 1829. — Histoire de l'Irlande ; Jura Anylurum, t'IC.
PLLCIIE (Noël-Ant.), naturaliste, littérateur; Reims 1688-1761. — Spectacle de la nature, 1732, 9 vol. in-12 ; Histoire du ciel, idées des poètes, des philosophes et de Moite, 1739, 2 vol. in-12. ' PLLKEjVET (Léon.), botaniste et médecin anglais; n. 1642, m. V. 17 10. — Photographia, 1691, 3 vol. in-f° ; Aima gestum bvtanicum, 1690, in-f°.
PLL51IEU (C.), minime, botaniste; n. Marseille 16i6, m. Port-Sainte-Marie pris de Cadix 1706. — Description des plantes de l' Amérique, 169.5, in-f°; Traité des jougères de. l' Amérique, latin-français, 1705. in-f°.
PLUNKETT (Oliv.), archevêque d'Armagb, primat d'Irlande; n. comté de Mcath 1029, cond.imné à mort comme conspirateur et exécuté 1081.
Pl.lQUET (F.-And.-Ad.), savant et judicieux ecclésiastique, membre du clergé; Bayeux 1710'- 1790. — Mémoires pour servir a l'histoire des égarements de l'esprit humain, ouvrage plus connu
PLUTARQUE. — POISSON
•ous le nom de Dictionnaire des hérésies, 17G2, 2 vol. in-8° ; Essai philosophique et politique sur le luxe, 1786, 2 vol. in- 12.
PLUTARQUE, célèbre biographe et moraliste grec; n. Chéronée (Béotie) 48 ou 49, m. dans un âge avancé. — Vies des hommes illustres et des Traités de morale dont les meilleures éditions sont celles de II. Estienne, 1599, 2 vol. in-f° ; de Reiske, 1782, 12 vol. in-8°, et de la collection Didol ; elles ont été traduites en français par Amyot et Ricard. On estime beaucoup l'éd. des OEuvres morales par Wyttembach.
PLUV1XEL (Ant. de), fameux écuyer, à qui l'on est redevable en France des académies d équitation ; Crest ( Dauphiné ) 1555-1020. — Manège royal, in-l'°.
POCCETTI (Bern. Barbatelli, surnommé le) , peintre, élève de Michel del Ghirlandajo; n. Florence 1612. — Le Miracle du mage ressuscité (cloître de la Nunziala, Florence).
POCCIANTI (M.), biographe, religieux servite; Florence 1535-1576. — Historia, seu Chronicon ordinis Servorum B.M. V., ab an no 1222, 156G, in-4°.
POCHARD (Jo.), théologien ; La Cluse (Franche- Comté) 1715-1786.
POCOCK (Ed.), savant théologien et orientaliste; Oxford 1004-1691. — Commentaires sur Miehée, Malachie, Osée et Joël ( en anglais ) , 3 vol. in-f° ; Spécimen historiœ Arabum, 1050, in-40.= ÉD0UAr,D, son fils aîné, orientaliste, a publié de concert avec lui (1671) un ouvrage arabe intitulé : Philosophas autodidactus, sive epistola Abu-Jaujnr.
POCOCKE (Rich.), célèbre voyageur, évêque d'Ossory et de Meath ; Soulhampton 1704-1765. — Description of East and of some other countries , 1741-45, 3 vol. in-f°.
PODESTA (J.-B.), orientaliste; n. Fazana (Istrie) au 17e siècle; m. ap. 1674. — Cursus grammaticalis linguarum orientalium, arabicce scilicet, perstete et turcicœ, 1687.
PODIEBRAD (G-1, roi de Bohème, fils de Victorin de Cunstat, seigneur de Podiebrad, et d'Anne de Wurtemberg, comtesïe de Glath ; n. 1420, proclamé roi à la mort de Ladislas (1458), son avènement lui attira de nombreux ennemis. Le pape le déclara déchu du royaume, et les seigneurs élurent à sa place son gendre Mathias Corvin, roi de Hongrie (14G9). Georges résista avec courage, et m. 1471 après avoir fait reconnaître pour son successeur Wladislas ou Ladislas IV, fils de Casimir IV, roi de Pologne.
POEL (Alb. Egbert ou Eglon van der), peintre de l'école flamande, liorissait en 1047. — Paysans devant une ferme (Mus. roy.) ; Explosion d'un magasin à poudre à Deljt (Mus. d'Amsterdam); Un clair de lune (Mus. de La Haye).
POELENBCRG (Coru.), dit Drusco ou Salgro, peintre et graveur ; Ulrecht 1586-1660. — Abraham et Sara, Un ange annonçant aux bergers la naissance de Jésus-Christ , plusieurs paysages (Mus. roy.) ; Adam et Eve chassés du paradis terrestre , Paysage avec des nymphes (Mus. d'Amsterdam) ; 2 paysages aoec figures (Mus. de La Haye).
POELLMTZ (C.-L., baron de), aventurier allemand, célèbre par ses pérégrinations et ses apostasies ; 1092-1775. — Mémoires, 1734, 3 vol. in-8°.
POERIVER (C.-Gu.), chimiste; Leipzig 1732-
POGGÏ (Sim.-Ma.), poète tragique bolonais ; 1085-172-2. — Idomeneo, Antenor, Agricola , Suill t Bajazet , tragédies.
POGG1AJVI (Ju.J, littérateur; Suna (Lombardie) 1522-1568.
POGGIO-RRACCIOLIXI , connu en France sous le nom de Pogt/e, célèbre philologue, littérateur et
historien; Terra-Nova (Toscane) 1380-1459
Oraisons funèbres prononcées au concile de Constance; Histoire de Florence ( eu laliu J de 1358 à 1155, 1715, in -4°; Facéties.
POHL ( J. - Christ. ) , médecin; Lobendau près de Liegnitz 1706-1780.— vampyris, 1732, in-4°.
— J .-Ehrenfried, son fils, médecin, boianiste, LeipziR 17 40-1800.
POHL (J.-Emm.), botaniste, Vienne 1784-1834.
— Planlarum Brasiliœ icônes et descriptio hactenus inedaœ, 1827-82, 2 vol. in-f°.
POIDEIÎARD ( J.-B. ), mathématicien ; n. Saint Etienne v. 1700, m. Russie I82i.
POILLY (F.), graveur ; Abbeville 1622-IG93. =s Son fière et son élève , Nicolas , graveur; 1026- 1696. =r J. -Baptiste, fils de Nicolas, graveur, membre de l'Académie de peinture; m. 1728. — Suzanne accusée, la Madeleine chez le pharisien (Lebrun) ; l'Adoration du veau d'or (Poussin). =. François, frère du précédent, m. 1723. — Suinte Cécile (d'après Dominiquin).
POINSINET (Ant. -Al. -H. ) , auteur dramatique, célèbre parles mystifications dont il fut la victime; Fontainebleau 1735, Cordoue 1769.
POUVSINET DE SIVRY(L.), littérateur, auteur dramatique, antiquaire; Versailles 1733-1804. — Traité clés causes physiques et morales du rire, 1768, in- 1 2 ; Nouvelles recherches sur la science des médailles, 1778, in-4°.
POINTER (J.) , historien et antiquaire anglais du 18e siècle. — Histoire d'Angleterre.
POINT1S (J.-Bern. Desjeans, baron de), chef d'escadre des armées navales de France 1045- 1707. — Relation de l'expédition de Curthagcne, faite par les Français en 1097 , 1098, in- 12.
POIRET (P.), écrivain mystique protestant; Metz 1646-1719. — Cogitationes rationales de Deo, anima et malo ; OEconomie divine, 1087, 7 v. in-S°.
POIREY (F.), théologien, jésuite ; Vesoul 158Î-
POIRIER (dom Germ.) , savant bénédictin de Saint-Maur, érudit, membre de l'Institut; Paris 17 24- 1803.
POIRSON (J.-B.), géographe; Vrécourt (Lorraine) 1761-1831.
POIS (Ant. Le), médecin et numismate; Nancy 1525-1578. — Discours sur les médailles et gravures antiques, 1579, in-4°.
POIS (N. de), médecin; Nancy 1527-15S7. = Charles, fils du précédent, médecin; Nancy 1563-
POISSENAT (Ph.), bénédictin deCIuny, philologue; n. Jouhe (Franche-Comté), m. 1556. — C'est à lui qu'on est redevable de la publication de l'Histoire de Guillaume de Tyr, qu'il fit imprimer à B ile, 1549, in-f°.
POISSENAT (Bénigne), littérateur ; n. Langres vers 1550. — L'Esté, 1583, in-16.
POISSON (N.-Jo.), prêtre de l'Oratoire, érudit, théologien ; n. Paris vers 1637, m. 1710. — Acta ecclesiœ, Mediolanensis sub suncto Carolo, 1681-83, 2 vol. in - f° ; DdeCius autorum Ecclesiœ uniuersalis, 1706, 2 vol. in-f».
POISSON (Rai.), acteur et auteur dramatique; n. Paris, m. 1699. — Le baron de la Crusse, le Fou de qualité, les Faux Moscovites , la Hollande malade , les Fous divertissants , comédies. — Paul, fils du précédent, excellent acteur comique; Paris 1058-1735.= Philippe, fils de Paul et petit-fils de Raimond , acteur et auteur de pi. ces de théâtre; Paris 1082-17 43. z= F.-Arnoult, acteur comique, frère de Philippe; m. 1753.
POISSON. Voy. Marigny et Pompadour.
POISSON ( Den.-Siméon ) , analyste distingué; Pithivfêrs 1781-1840. — On a de lui une foule de Mémoires, dont quelques-uns très-remarquables dans le Journal de l'Ecole Polytechnique , et dans les collections académiques; de plus : Traité de mécanique, 1811, 2e édit . 1833; Nouvelle théorie de faction capillaire , 1832; 'Théorie mathématique de la chaleur, 1835 et 1837 ; Recherches sur la probabilité des jugements en matière civile et en
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matière criminelle, 1837 ; Mémoires sur le mouvement des projectiles dans l'air, 1839-
POISSONNIER (P.-Isaac), médecin et chimiste, Dijon 1720-1798. — Essai sur les moyens de dessa.' 1er l'eau de mer ; Mémoire sur les moyens de conserver la santé des troupes pendant les quartiers d'hiver.
POITEVIN (Ja.), physicien et astronome ; Montpellier 1742-1807. — Essai sur le climat de Montpellier, 1803, in-i°.
POITIERS (P. de), théologien scolastique, chancelier de l'Eglise de Paris; m. 1205. — Abrégé généalogique et chronologique de la Bible.
POITIERS. Voy. Diane.
POIVRE (P.)» voyageur, administrateur, intendant des îles de France et de Bourbon , l'un des administrateurs les plus habiles et les plus intègres qu'ait eus la France; Lyon 1719-1786.
POIX (L. de), capucin hébraïsant et orientaliste ; diocèse d'Amiens 1714-17N2.
POLANCO (C), peintre espagnol de l'école de Sé v i Ne, élève de Zurbaran, florissait vers 1648. — Saint François en lecture (Mus. roy.).
POLAN'O (P.) , élu doge de Venise après la mort de Michieli (1130), m. 1148. Morosini lui succéda.
POLÉMON, philosophe académique, n. Athènes, disciple et successeur de Xénocrate. Il m. vers 272 av. J.-C.
POLÉMON Ier, roi de Pont, obtînt ce royaume du triumvir Marc-Antoine, et m. l'an 1er de J.-C.
POLÉMON II, fils et successeur du précédent. Il fit reconnu roi par l'empereur Galigula (30), et céda (65) son royaume à Néron.
POLÉMON (Ant./j célèbre sophiste grec * n. Lao* dicée au 1er siècle, disciple de Timocrate, Scopélion, Dion Chrysostome, et, selon Suidas, du rhéteur Apollophane. 11 fut le fondateur d'une école à Smyrne.
POLEMON, Athénien, antérieur à Origène, qui l'a cité. — Traité de physiognomonie,»ï{oaie, 1545, in -4°.
POLEINT (J. ), célèbre physicien, antiquaire; Venise 1683-1761 . — De motu aquœ mixto lihri duo, 1717, in-4° ; De castellis per quai deriyantut aquœ lluviorum, etc., 1718, in-i°.
POLENTA (Guido Novello da), nobledeRavenne. Il commença à exercer la souveraineté (1275) dans sa patrie, et m. 1323.=Son fils Ostasio Ier, associé par son père au pouvoir souverain (1322), lui succéda (1333), et m. 1346.— BF.RNAuniNO, fils aîné et successeur du précédent, fut dépouillé du pouvoir et jeté dans un cachot par ses frères Pandolfe et Lambert (1347). Rétabli la même année, il fit mettre à mort ses deux frères, et m. 1359. z= Gcmo II, fils et successeur de Bernardine Parvenu à une vieillesse assez avancée, il fui par ses trois fils dépouillé du pouvoir (v. 1389 j et jeté dans une prison où il in. — Obizzo, Ostasio II et Pierre, fils de Guido II, après avoir dépouillé leur père, gouvernèrent pendant quelques années en commun. Les deux derniers étant morts successivement , Obizzo resta seul maître du pouvoir, et m. 1431.
Ostasio III, fils du précédent, lui succéda, et fut, avec sa femme et ses enfants, mis à mort par les Vénitiens 1 Vil. En lui finit la maison de Polenta, qui avait régné 166 ans à Ravenne.
POLENTOIVE (Secco ou Xicoi, érudit; n. Padoue, m. 1463. — De scriptoribus illuilribus linguas lativœ.
POLIIEM (Christ.), mécanicien suédois; Visby (Gotland) 1661-1751.
POLI (Mart.), chimiste; Lucques 1662, Paris 1714.
POLIRORE. Voy. Caravage.
POI.IEK (Anl.-L.-H. de), ingénieur et orientaliste ; n. Lausanne 1741, assassiné près d'Avignon 1795. Il resta long-temps an service de différents princes de l'Inde. — Mythologie des Indous, 1800, 2 vol. in-8°.
POL1GAAC ( Mclchior de), archevêque d'Auch,
cardinal, diplomate et porte latin, membre de l'Acad. française et de l'Académie des sciences; Puy-en- Velay 1661-1741. — Anti-Lucrelius, poème, 1745, 2 vol. in-8°.
POLIGNAC (Yolande-Martine-Gabrielle de Polastiion, duchesse de), gouvernante des enfants de France, favorite de la reine Marie-Antoinette; n. 1749, m. Vienne (Autriche) 1793.
POLINIÈRE (l\), physicien ; Coutances (Normandie) 167 1- 173 1.
POL1TIEN (Ange), célèbre philologue et littérateur ; Monte-Pulciano (Toscane) 1454-1494. — Histoire de la conjuration des Pazzi (en laiin), 1478, in-4° ; Miscellanea, 1489, in-f° ; S tan le, 1494, in-4°.
POLLAJUOLO (Ant."), peintre, sculpteur, orfèvre et graveur ; Florence 1426-1498. — Comme peintre: Groupe de saints (Mus. degl' Uffizi, Florence) ; Ecce homo ( palais Pitti, ib. ) ; comme sculpteur : mausolée (en bronze) de Sixte IV.
POLLICH (J.-Ad.), naturaliste allemand ; Lautern 17 40-1 780. — Historia plantarum in Pulatinatu electoruli sponte nascentium, 1776, 3 vol. in-8"; Descriplio insectorum palatinorum.
POLLINI (Jér.), dominicain, historien; n. Florence, m. ap. I59fi. — Istoria ecclesiastica délia revoluz'tone d ' Inqhil terra, 1594, in-4°.
POLLINI (Ciro), botaniste italien ; Alagna (Lomellinej 1783-1833.
POLLIOIV, Caius Asinius Pollio , l'un des plus célèbres orateurs de Borne, poète, historien, célèbre par la protection qu'il accorda à Virgile et à Horace; n. 77 av. J.-C, m. 3 de J.-C. — Il ne reste de lui que trois lettres insérées parmi celles de Cicéron.
POLLIOIV, Trehcllius Pollio, l'un des écrivains de V Historia Augusta, florissait à Rome v. 300. — Les fragments qui nous restent de lui comprennent la fin du règne de Valérien, les vies des deux Gallienj des trente tyrans et de Claude-le-Gothique.
POLLLCIIE (Dan.), érudit; Orléans 1689-1768. — Description de la ville et des environs d'Orléans, 1736, in-8°; Dissertation sur l'offrande de cire ap» pelée les Gouticres, 17 57, in-8°.
POLLUX (Julius), grammairien, sophiste célèbre; n. Naucratis (Egypte) v. 135, m. Athènes v. 193.— Dissertation , sur divers points de mythologie et d'histoire ; Eloge de Home; Accusation contre Sociale ; un Lexique en dix livres dédié à Commode, et connu sous le nom d'Qnomastieon, le seul ouvrage qui nous reste de lui, 1706, 2 vol. in-f°.
POLLL'X (iulius), historien grec du 4e siècle, confondu quelquefois à tort avec le précédent. — Une chronique traduite en latin et publiée sous ce titre : Historia physica, 1792, in-8°.
POLO (Marco), en français Marc Paul, célèbre voyageur; n. Venise v. 1250, m. v. 132 !. Il séjourna en Tartarie, en Chine, parcourut l'Océan Indien et visita plusieurs contrées de l'Inde, de la Perse, de l'Asie-Minenre, etc. — La relation de sei voyages, écrite en 1298, parut, traduite en latin, à Venise et à Rome en 1484, et en français dans la Recueil de Bergeron. Elle a été publiée de nouveau dans les Mémoires de la Société de géographie, qui ■ a épuré les textes. — On doit à Klaprolh un curieux Mémoire sur la géographie de la Chine do Marco Polo [Journal asiatique, 1828).
POLO. Voy. Gil Polo.
POLTROT DE MERE (J.), gentilhomme de l'Angoumois ; n. v. 1525. H assassina le duc de Guise, qui assiégeait Orléans, et fut écartelé 1563.
POLES (Ren. Pôle ou Pool, plus connu sous le nom dej, célèbre écrivain ecclésiastique, cardinal, archevêque de Cantorbery, légat apostolique en Angleterre ; Stoverton-Castle (comté de Slafford) 15!)0-155S. — Pro unitate Ecclesiœ, ad UtnrU cum VIII, in-f° „• De summi ponlificis ojjicin et potestate, 1569, in-8 ; Reformatio Angliœ, 1556- 1562.
POLVLE, célèbre historien grec, liis de Lycor«
POLYRE. — POMPONIUS.
tas, clief de la Ligue nchéenne après Aratus et Philopœmen ; n. de 210 ù 200 av. J.-C., m. de 128 à 118. — De cinq ouvrages qu'il avait lassés quatre sont perdus, et il ne nous est parvenu que des fragments assez considérables de son Histoire générale, qui se composait de 40 livres, Leipzig, 1789-1705, 9 vol. in-8°; traduite en français par Thuillier, avec les notes de Folard, 1727-1730, G vol. iu-4°. 1 POLYBE DE COS, médecin, disciple et gendre d'ilippocrate, florissait v. le milieu du 5e siècle av. J.-G. — ■ De salubri diœtâ; De principiis aut carni/jhs ; De geniturâ ; Dénatura pueri ; traités réunis ordinairement aux oeuvres d'ilippocrate.
POLYCARPE (saint), évêque de Smyrne. Il se convertit au christianisme v. 80, fut ordonné évéque par saint Jean-l'Évangéliste v. 90, et martyrisé à Smyrne 1G7.
POLYCLÈS, sculpteur grec, fils de Témarchidès, florissait v.^180 av. J.-C.
POLYCLÈTE, statuaire et architecte, connu sous le nom de Polydète de Sicyone; n. Argos 4-iO av. J.-C. Il fut élève d'Ageladas, condisciple de Phidias et de Myron, et m. v. 405- = Un autre Polyclète d'Argos, statuaire, élève de Naucydès, m. v. 343 av. J.-C.
POLYCRATE, tyran de Samos dans le 6e siècle av. J.-Ç. Attiré dans une des provinces voisines de ses États par Oronte, un des satrapes de Gambyse, il fut mis à mort par ce. dernier.
POL Y DORE-VIRGILE on VERG1LE, historien, philologue; n. Urhiu v. 1470, m. v. 1555. — Proverbiorum liùellus , 1498-1506, in- 4" 5 De inventoribus rerum , 1599, in-4° , De prodigiis libri très, 1531, in-8°, Angliœ historiée libri XXVI, 1534, in-f°.
FOLYEN , historien grec, n. en Macédoine, florissait sous le règne de Marc-Aurèle, de 161 à 180. — Stratagèmes , publiés pour la première fois (1589) par Isaac Casaubon.
POLYGNOTE DE THASOS, peintre grec, élève de son père, Aglaophon ; florissait v. 416 av. J.-C. Théophraste Lui attribue l'invention de la peinture.
POLYIIISTOR. Voy. Alexandre et Solin.
POMBAL (domSéb.-Jo. Carvalho-Melho, comte d'OEyras, plus connu sous le nom de marquis de), célèbre ministre de Portugal; n. Souza 1699. Il parvint aux affaires à la mort de Jean v. 1750, et y resta tout le temps du règne de Joseph I*r, son successeur Tombé en disgrâce à la mort de ce prince, il fut destitué (1777) et m. en exil 1782. Ce ministre, l'un des plus grands hommes d'État qu'ait eus le Portugal, s'est surtout distingué par sa haine contre les jésuites. Il parvint à les expulser définitivement de sa patrie et du Brésil.
POMERANCE ( Christ. Roncalli , dit le chevalier dalle), peintre toscan, élève de Circignano; Vol i erra 1552-1626.
POMET (P.). chimiste; Paris 1658-1699. — Histoire générale des drogues, 169 4, in-f°.
POMEY ( F. ), jésuite, grammairien; n. Comtat Venaissin 1618-1673.
POMIS (David de), écrivain hébreu; Spolête 1525-1587. — Tzemach Dauid (Germe de David ), 15S7, in-f°; Ecctesiaste di Salomone , 1571, in-8<*.
POMMERA YE ( dom J.-F.), érudit, bénédictin de Sl-Maur; Rouen 1617-1687.— Histoire de C abbaye de St-Ouen de Rouen, de St-Amand et de Ste- Catherine , 1662, iu-f°; Histoire des archevêques de Rouen, 1667 ; H stoire de la cathédrale de Rouen, in- 4°, Recueil de* conciles et synodes de Rouen , 1677, in-4°.
PO.UMEREUL (F.-Re.-J. de), officier-général, littérateur ; Fougères (Bretagne) 1745-1823. — Histoire de Vile de Corse, 1779.
POMPADOUR ( J.-Ant. Poisson, marquise de), célèbre favorite de Louis XV; Paris 1722-1764. Fille d'un bouclier des Invalides et femme de Lenorniand d'Étiolés, neveu d'un fermier-général, «Ile devint la maîtresse de Louis XV (1744) , qui , l'année suivante, la ciéu marquise de Pouipaduur,
dame du palais de la reine, et lui donna une peu s*>n de 240 000 francs. Dès-lors son pouvoir fut sans bornes : il est juste de dire qu'elle s'en servit pour protéger efficacement les lettres et les arts; qu'elle eut une grande pari à l'établissement de l'Ecole militaire et de la Manufacture royale de porcelaine, et s'efforça de relever la marine française. Elle contribua aussi puissamment à l'abolition des jésuites.
POMPÉE, Cneius Pompeius Magnus, célèbre général romain, fils de Pompéius Strabo ; n. v. 106 av. J.-C. Il commença sa carrière militaire contre les partisans de Marius avec trois légions qu'il avait levées lui-même en faveur de Sylla (83) ; se couvrit de gloire en Gaule, en Sicile et en Afrique, et obtint les honneurs du triomphe. Il conquit ensuite la Narbonnai.se sur les partisans de Sertorius (78), alla combattre celui-ci pendant quatre ans en Espagne, et, nommé consul à son retour en Italie, acheva d'étouffer la guerre servile (70). La destruction des pirates qui infestaient la mer, la défaite de Mithridate sur les bords de l'Euphrate (66), la soumission de Tigrane, la conquête de l'Asie- Mineure, de la Syrie, qu'il enleva à Antiochus, lui valurent le triomphe pour la troisième fois. Nommé triumvir avec Crassus et César, et devenu gendre de ce dernier, il obtint l'Afrique et l'Espagne ; mais il laissa le gouvernement de ces provinces à ses lieutenants et resta à Rome , où il se trouva bientôt en lutte ouverte avec son beau-père. La mort de sa femme Julie et de Crassus ayant laissé le champ libre à son inimitié , il amena la guerre civile en faisant lancer un sénatus-consulte contre César, qui était alors en Gaule. Celui-ci passa le Rubicon (49) , et Pompée se réfugia en Grèce avec le sénat et les nobles. Vaincu à Pharsale, il alla chercher un asile en Egypte, où il périt égorgé (48), en vue du rivage, par ordre de Ptolémée XII. César punit ses meurtriers. — Cneius, fils aîné du précédent. Après la mort de son père, il transporta la guerre en Espagne, où il parvint à rassembler une armée. Attaqué par César, il fut vaincu à Munda et mis à mort dans sa fuite l'an 45 av. J.-C. = Sextus, le plus jeune des fils de Pompée. Après la défaite et la mort de son frère, à qui il avait porté des secours par mer, il fut forcé de quitter l'Espagne, réunit une flotte, soumit la Corse, la Sicile, la Sardaigne, l'Achaïe, et se rendit assez redoutable dans la Méditerranée pour que les seconds triumvirs tiaitassent avec lui de puissance à puissance. La guerre s'étant rallumée entre lui et Octave, il fut vaincu entre Myles et Naulole , fait prisounier, conduit à Milet, et égorgé par ordre d'Antoine 35 av. J.-C.
POMPÉE (Trogue), historien latin dont les ouvrages sont perdus; florissait sous le règne d'Auguste, de l'an 28 av. à l'an 14 ap. J.-C. Il avait composé une Histoire universelle en 44 livres dont il ne nous reste malheureusement plus que l'abrégé fait par Justin.
POMPEi (Jér. ), philologue et littérateur; Vérone 1731-1780.
POMPIGNAN ( J.-J. Le Franc, marquis df. ) , poète tragique, littérateur, membre de l'Académie française; Mon tan ban 1709-1784. — DtduU , tragédie, 1734; Voyage de Languedoc et de Provence, 1735; Poésies sucrées et philosophiques . z2 J. -Georges, frère du précédent, archevêque de Vienne; Montauban 1715-1790. — Questions sur l'incrédulité, 1753, in- 12.
POMPONAZZI (P.), philosophe; Mantoue 1462- 152 4. — Traité de V immortalité de l'âme, 1516, in-18.
POMPONE ou POMPONNE ( Sim. Ar.\aui.d, marquis de), diplomate et homme d'Etat; I<>18- 1699. Ministre des affaires étrangères (1671), il fut disgracié (1689), et devint ministre d'Etat (1691), m. 16)9.
POMPONIUS (Sextus), jurisconsulte romain
POMPONIUS. — PONTOPPIDAN
•pai vivait, à ce que l'on croît, sous les règnes d'Adrien et de Marc-Aurèle, 117 à 180. Il ne reste que quelques fragments de ses ouvrages dans le
Digeste'.
POMPONIUS T/ETUS (Julins) , philologue , célèbre par son érudition et sa bizarrerie ; Amendotara (ualabre) 1 425- 1 4;)7 . — De magistratibus , sacerdotiis et legibus Romanorum , 1515, in-4°; De Romance urbis antiquitate libellus , 1515, in-4°; Compendium historien romance,
POMPONNE DE RELLlÈVRE. Voy. Bf.llièvre.
PONA IF.), littérateur; n. Vérone 1594, m. ap. 1G51. — // Paradiso de fiori, 1622, in-4».
PONCE (J.), capitaine espagnol ; n. province de Léon 15e siècle. Il fut un des aventuriers qui passèrent les premiers à St-Domingue après la découverte de cette île. Il découvrit la Floride (1512) et m.ap. 1521.
PONCE (P. de), bénédictin espagnol ; m. 158 i. Il fut le premier à s'occuper d'instruire les sourdsmuets.
PONCE (N.) , littérateur et graveur français ; 1745-1831.
PONCE-PILATE , gouverneur de la Judée. Il succéda à Valerius Gratus L'an 27 de J.-C. Rappelé de son gouvernement l'an 37, il fut, selon une tradition, relégué par Caligulaà Vienne (Dauphinéj, où il m. 40.
PONCELET (le P. Polycarpe J, religieux récollet, célèbre agronome ; n. Verdun, viv. dans la seconde moitié du 18e siècle. — Clujmie du goût et de l'odorat , 1755, in-S° ; Histoire naturelle du froment, 1779, in-8°.
PONCET (C. Ja.), médecin et voyageur français; m. ap. 1706. — Relation de son voyage en Ethiopie en 16 )8, 1699 et 1700.
PONC1IEH (Et.), prélat, diplomate et homme d'Etat; Tours 1410- 1524. Il fut successivement président aux enquêtes (1498), évêque de Paris (1503), garde-des- -.eaux (1512), archevêque de Sens (1519). — Cunstitutiones synodales, 1514.
PONÇOT (H.-Sim.-Jo. Ansquer de), jésuite, moraliste ; Ouimper-Coreiitin 1730-1783.
PONIATOWÀ (Christine), tille d'un moine apostat de Pologne, fameuse par ses visions et ses extases ; Lessen (Prusse) 1610-1644.
PONIATOYYSKl (S tan., comte de), castellun de Cracovie, père de Stanislas-Auguste, roi de Pologne, fut ie compagnon d armes de Charles XII et lui rendit les plus importants services; 1078-
1762. — Stam&las-Auguste, son fiis, voyez Sta- HISLAS.
PONIATOWSKI (le prince .To.) , neveu de Stanislas-Auguste, dernier roi de Pologne, n.V.irsovie
1763. Il fit ses premières armes dans l'armée autrichienne, et, rappelé dans sa patrie ( 1789), il en commanda en chef l'armée pendant la guerre de 1792, et remporta à Zielenca et a Dublinska des avantages signalés ; après le démembrement de la Pologne, il s'exila et y revint (1794) pour commander une division sous les ordres de Kosciusko ; forcé de s'exiler une seconde fois, il ne reparut sur la scène politique que lors de l'entrée des Français dans sa patrie, et fut ministre de la guerre du gouvernement provisoire établi à Varsovie (1806). Il défendit vaillamment, avec 8 090 Polonais, le grand-duché de Varsovie contre l'archiduc Ferdinand (1S09); nommé maréchal de France à Leipzig (1813), il se noya deux jours après dans l'Elster.
PONIATOWSKI (Stanislas, prince), neveu de Stanislas-Auguste, généreux protecteur des lettres et des arts, qu'il cultiva lui-même ; n. Varsovie 1754, m. Florence 1832.
POMNSKI (Ant.-Lodzia) , poète polonais, OU 1742. — Augustissimus In/mœncus, poème sur le mariage d'Auguste III , 1728 ; Opéra licroica, 1739, in-4*.
PONS, comte de Toulouse , fils et successeur
(1037) de Guillaume-Taillefer TU; m. IOjO. = Son fils Guillaume IV lui succéda.
PONS, comte de Tripoli, fils et successeur (1112) de Bertrand, périt en combattant les Sarrasins, 1137. Il laissa deCécile, fille de Philippe Ier, roi de France, un fils nommé Raymond, qui lui succéda.
PONS (J.-F. de) , littérateur; Mariy 1683-1733.
PONS (J.-L.), astronome; Peyre (Dauphiné) 1761-1835. — Il découvrit 37 comètes en 26 ans d'observations.
PONTANIS (J. Jovien Pontano , dit) , poète latin, historien, l'écrivain latin le plus élégant et le plus fécond du 15e siècle, premier ministre de Ferdinand Ier, Alphonse II et Ferdinand II, rois de Naples; Cerreto (Ombrie) 1426-1503. — De obedientia ; De principe ; De fortitudine ; De liberalitate ; Belli quod Ferdinandus cum Joanne Andeguvensi duce gessit, liùri VI.
PONTANUS ou DE PONTE (P.), grammairien, n. Bruges vers 1480.
PONTANUS (Ja.) , humaniste et philologue , Brug ou BiQck (Bohème) 1542-1626*.
PONTANUS (J.-Isaac), historien et philologue danois, Elseneur (île de Seeland) 1571-1639. — Analectoritm liùri très , etc. , 1599 , in-4° ; ttinerarium Gallice Narboncnsis , 1606, in- 12; Historia urbis et rerum Amstclodamen sium, 1611, in-f° ; Rerum Darticarum, libri X, 1031, in-f°.
PONTAS (J.), célèbre casuiste, Saint-Hilaire -d u- Harcouet (diocèse d'Avranches) 1 638-1728. — Dictionnaire des cas de conscience, 1715, 2 vol. in-f°.
PONTBI'.I VNT ( Be.-F. Dubreuil de) , abbé de Saint-Marien d'Auxerre, un des plus zélé» piomoteurs de 1 Olùivre des petits Savoyards j n. Bretagne, m. 1760.
PONT CHAKTRAIN (P.-Phélipeaux , seigneur de), secrétaire des commandements de la reine Marie de Médicis et secrétaire d'Etat (1610); Blois 1509-1621- — Mémoires insérés dans les Collections Peiitot et MicHaud-PoujouVat. — L^vis Fhélipeaùx (comte de), son petit-fils, n. 1643, premier président du parlement de Bretagne (1007), intendant îles finances (1687), secrétaire d'Etat (169 »), chancelier (1699); m. 1727.
PONT DE VEVLE (Anl. de Fekriol, comte de), auteur comique et bel-esprit, 1697-1774. — Le Complaisant, le Fat puni , le Somnambule , comédies.
PONTE ( F.-da. ). Voy. Bassan.
PONTE (L. de), écrivain ascétique, plus connu en France sous le nom de Du Pont j Valiadolid 1554-1024.
PONTEDERA (Ju.), botaniste ; Vicence 1688- 1757. — Compendium tubuiurum botanicarum , 1718 ; Anthologia, 1720.
PONT1EN (saint), p;ipe, succéda à Urbain I*r (230) et ni. en exil 235. Il eut pour succesieur saint Anthère.
PONT1ER ( Gédéon ) , écrivain ecclésiastique français, m. 1709.
PONTIEH (P.), l'un des meilleurs chirurgiens de son temps ; Aix ( Provence) 171 1-1789. =: Son (ils, Augustin, médecin, puis libraire et bibliographe .distingué; Aix 1756-1833.
PONT1S ( L. de), gentilhomme et maréchal de bataille; Château de Pontis (Provence) 1583-1670. — On a sous son nom des Mémoires curieux, publiés en 1676 et réimprimés dans les Collections Petitot et Miohaud-Poujoulat.
PUNTIUS (l'a. Dupont, en latin), graveur, élève de Lucas Vorsterman ; n. Anvers 1596.
PONTOPPI5) \N ( Eric - Ericson ) , théologien, poète latin et danois, évêque de Drontheim ; Biergegard (île d Fionie) 1010-16^8. = Emc, évêque de Bergem ( Norwège ) , petit-i eveu du précédent, antiquaire; 1G98-I76i. — Tableau du Danemark ancien et moderne, 1730, in-4° ; Histoire abrège, de la rejormation de i Eglise danoise, 1734, in-8u, Marmora danica , 1741 , 2 vol. in - f ° ; Annales Et
PONTORMO. - PORSENNA
ch'ùœ dan! cas , 1741 et 1752. =. J. -Louis , frère du précédent, théologien ; m. 1799.
PONTORMO (Ja. Carrucci da) , peintre de l'école floreutine, élève de Léonard de Vinci, d'Albertinelli, de Pietro Cosimo et d'André del Sarte ; Pontormo 1 493- 15.">8. — Portrait, Sainte Famille ( Mus. roy.) , Sainte Famille ( Mus. del Rev , Madrid).
POIVTOUX (Cl. de), littéral., Chalon-sur-Saône 1530-1579. — Harangues lumen tables sur la mort des animaux, avec une Rhétorique gaillarde , livre fort plaisant et facétieux, 1569, in-16.
POIVZ ( Ant. ) , peintre et voyageur espagnol , Bexix (royaume de Valence) 17-25-1792. — Voyages en Espagne, 1772 et années suivantes, 13 vol. in-8°; Voyages hors de l' Espagne , 1785 et 1792 , 2 vol. in-8°".
PONZÏO (Pa.) , sculpteur, connu en France sous le nom de Maître Ponce ; n. Florence 16e siècle. — Une grande partie des sculptures qui décorent le château de Fontainebleau.
PONZONI, famille illustre de Crémone. Elle dirigea le parti gibelin dans cette ville, en opposition aux Cavalcabo , chefs du parti guelfe. Les Ponzoni parvinrent deux fois à la souveraineté dans leur patrie.
POOL (Juriaen van), peintre de portraits ; Amsterdam 1666-1745. = Sa femme, Rachel, fille du célèbre anatomiste Ruysch , peintre ; Amsterdam 166 i- 1750.
POOL (Mathys ou Mat.), dessinateur et graveur; o. Amsterdam 1670.
POOL (iiub.), poète hollandais; Abtsvvoude 1689-1733.
POPE (sir Th.), fondateur du collège de la Trinité à Oxford ; n. Dedington v. 1508 , m. 1559.
POPE (Walter), écrivain, astronome et médecin ; n. Fawsley (comté de Nortbamplon), m. 1714.
POPE (Al.), célèbre critique, le plus pur et le plus élégant des poètes anglais ; Londres 1688-1744. ■ — Essai sur la critique ( J 70 J) ; la Boucle de cheveux enlevée; la Forêt de Windsor, poèmes; Epîtré d'Héloïse à Abailard; l'Iliade et l'Odyssée, traduites en vers ; la Dunciade , poème satirique; Essai sur l'homme ; Epîtres philosophiques.
POPELINlÈRE (Lancelot-Voisin, sieur de la), historien ; n. Bas-Poitou v. 1540, m. 1608. — L'Histoire de France, enrichie des plus notables occurrences survenues ès provinces de l' Europe et pays voisins, 1581^2 vol. in-f°.
POPEL1NIERE ou plutôt POUPELINIERE (Al.
J.-Jo. Le Riche de la), financier, littérateur, célèbre par son luxe et la protection qu'il accorda aux lettres et aux beaux-arts; 1692-1762. — Daïra, histoire orientale, 116), in-8°.
POPHAM (sir Home Riggs), amiral anglais, gouverneur-général de l'Inde, membre du parlement et de la société royale de Londres ; Gibraltar 1762, Londres 1820. — Description de l'île du P/ince-de- Calles, 1805, in-8.
POPMA (Ausone de) . philologue , jurisconsulte ; n. Alost (Frise), m. 1613. — Terentii Varroms fragmenta, 1589, in-8° ; Nota? in Varronem.
P0POFSKH (N. Nikititsch), poète russe; n. v. 17;'0, m. 1760.
POPON ou POMPON (Maclou), magistrat et liU térateur ; Bourgogne 1514-1577.
POPOWITSCII (J.-Sigism.), littérateur, naturaliste allemand ; n. près de Studeniz (Basse-Styrie) 1705, m., 1774.
POPPEE , Poppœa Augusta , impératrice romaine, femme de Rufus Cr jspinus , préfet des cohortes prétoriennes, puis d'Othon, enfin de Néron qui l'enleva à ce second mari. Déclarée auguste (63) elle mourut 65 victime de la brutalité de Néron.
POQL1ET ou POCQLET ( k . ) , savant jurisconsulte; n. Arbois v. le milieu du lie siècle. Il quitta le inonde pour entrer dans l'ordre des Célestins (1369), et m. 1408 prieur de leur couvent de Paris.
— Conseils de droit ; Rationarium de Vita Christi.
POKUUS ou POURRIS (P.), peintre hollandais; n. Gouda v. 1510, m. 1583. — François, son fils, peintre ; Bruges 15Î0-158). 11 peignit le portrait avec une rare perfection., — François, dit le Jeune, fils du précédent, peintre; n. Anvers 1570, m. Paris 1622. — La Cène, Suint François en extase , deux portraits en pied de Henri IV, d'une admirable exécution, et dont l'un sert de type à tous ceux que l'on a faits de ce prince; portrait en pied de la reine Marie de Médicis (Mus. roy.) ; un portrait d'homme (Mus. de La Haye) ; Prédication de suint Eloi (Mus. d'Anvers); portruits (Mus. del Rey, Madrid.)
PORCAECIII (Th.), littérateur erudit ; n. Castiglione-Aretino (Toscane) v. 1530.
PORCARI (Et.), gentilhomme romain qui conspira contre le pape Nicolas V (1453) , pour affranchir sa patrie du joug sacerdotal. Arrêté le 5 janvier de la même année, il fut pendu avec neuf de ses principaux complices.
PORC1IEREN (dom Placide) , bénédictin de St- Maur, érudit; Cbàteauroux 1652-1694. — On lui dut (1688) la première publication de la géographie de l'anonyme de Ravenne.
PORCHETTI SALVAGIO, savant hébraïsant génois de l'ordre des Chartreux; m. 1315. ■ — Victoria adversus impios hehrœos , 1620, in-f°.
PORCQ (J. Le), théologien de la congrégation de l'Oratoire; diocèse de Boulogne 1636-1722.
PORDENONE ( le chevalier J.-Ant. Licinio-Regillo , dit le) , peintre d'histoire de l'école vénitienne ; Pordenone (Frioul) 1483-1540. — 1>ernardixo, également surnommé le Pordenone, parent et élève du précédent ; n. au commencement du 16* siècle. — Jules . neveu et élève du Pordenone; 1509-1561. — J. -Antoine, frère du précédent, fut également élève de son oncle ; m. 1576. On le connaît plus particulièrement sous le nom de Sac-
PORÉE(C), célèbre jésuite, professeur et poète latin ; Vendes (près de (Jaen) 1675-1741. — Harangues latines, 1735, 2 vol. in-12, 1747, 3 vol. in-|2 ; six tragédies ; Fubulœ dramalicce, comédies, 1749. 11 eut pour élève Voltaire, qui conserva toujours pour lui une profonde vénération. = C. -Gabriel , frère du précèdent , chanoine de la caihédrale de Baveux, littérateur; 1685-1770.
PORLIER (D.-J.Diaz), surnommé el Marquesito, capitaine-général des Asturies ; n. Carthagône (Amérique) v. 1775, pendu 1815 pour avoir conspiré contre Ferdinand VII.
PORPHYRE, célèbre écrivain grec, nommé d'abord Malchus, c'est-à-dire roi en Syriaque, discip'e d'Origène, du grammairien Apollonius, de Longin et de Piotin , dont il prêcha la doctrine et publia les écrits ; n. 233, m. 303, 304 ou 395. — La Vie de Pythagore, 1610, in-4° ; Traite de l'abstinence de la chair des animaux, 1655, in-8°; 1767, in-4° ; Questions homériques. Il n'existe aucune édition complète de Porphyre.
PORPORA (N.), célèbre compositeur, surnommé par les Italiens le Patriarche de l'harmonie, disciple de Scarlati; Naples 1685-1767.
PORPORATI (Ant.), graveur célèbre; Turin 1741-1816. — Portrait de Charles-Emmanuel III ; la Petite fille au chien (Greuze) ; Suzanne au bain (Sanlerre) ; la Vierge au lapin (Raphaël).
POR.QUET (P.-C-F.), abbé, poète; Vire 1728-
PORRÉE. Voy. Gilbert.
POURO (F.-Pa.), imprimeur, n. Milan v. la fin du 15e siècle, est un des premiers qui aient emf loyô des caractères arabes.
PORRO (Jér.) , graveur; n. Padoue v. 1529. — Vues des îles les plus célèbres du monde, de Porcacchi ; lus 58 cartes du Ptolémée de Ruscelli.
PORRO (F. -Dan.), algébriste ; Besançon 1729-
PORSENNA , roi d'Etrurie. Il accueillit Torquin £4
PORSON -POSSEVIN
chassé de Rome 509 av. J.-C. , et fit deux ans inutilement la guerre aux Romains pour le rétablir sur le trône. Rien du reste n'est plus environné d'obscurité que l'histoire de ses démêlés avec Rome.
PORSON (Rieh.), célèbre helléniste anglais; East-Ruston 1759-1808.
PORTA ou PORTIUS (Sim.), philosophe, disciple de Pomponat ; n. Naples, m. 1555. — De rerum naturalibus principiis, De anima et mente humana.
PORTA (Jo.) dit Porta del Salviati, peintre de l'école florentine, élève de Francesco Salviati ; n. Gari'agnana 1520, m. v. 1570.— Adam et Eve dans le Paradis terrestre (Mus. roy.).
PORTA (Ja. della), sculpteur et architecte, élève de Gobbio pour la sculpture, et de Vignole pour l'architecture; n. Milan v. le commencement du 16° siècle. — Le dôme de la chapelle saint Jean-Baptiste (Gênes) ; la voûte de la coupole de St-Pierre ; la/a-* çade de Sl-Louis-des-Français (Rome), etc. — Frère Guillaume, sculpteur habile, neveu du précédent , son élève et celui de Perino del Vega ; n. Porlizza (diocèse de Côme). — La restauration des jambes du fameux Hercule Farnèse qui se trouve maintenant à IS'aples. — Le chevalier J. -Baptiste , sculpteur, parent et élève du précédent; Porlizza 1542-1597. — La statue colossale de saint Dominique, placée dans l'église de Sainte-Marie-Majeure, à Rome. =z Thomas , sculpteur, frère de Jean-Baptiste et, comme lui, élève de Guillaume. — Il lit les modèles des statues de saint Pierre et de saint Paul, qui furent placées sur les colonnes Antoniue et Trajane.
PORTA (J.-B.), célèbre physicien ; n. Naples v. 1540, m. 1615. — Magiœ naturalis lib. XX, 1580, in-f° ; Defurtivis litterarum notis, vulgo de Zi/eris, 15G3, in- 1 2 ; De humani physiognomiâ lib. IV, 1580 , in-f° i Pneumaticorum lib. III , 1001, in-4°.
PORTA. Voy. Baccio.
PORTA-LEO^E ( Abrah.-Arié ), médecin juif; Mantoue 1542-1012. — Dialogi de aura, 1584, in-4°; Scittè aqghibborim (Bouclier des forts), 1012, in-f°.
PORTÀL (Pa.), chirurgien accoucheur ; n. Montpellier, m. 1703.
PORTAL (Ant.), premier médecin consultant du roi sous Louis XVIII et Charles X, professeur au Collège de France, membre de l'Institut, de l'Académie royale de médecine; Gaillao 1742-1832. — Histoire de l'anatomie et de la chirurgie, 1770-73, 7 vol. in-8°.
PORTALIS (J.-Et.-Ma.), jurisconsulte, ministre des cultes , membre de la seconde classe de l'Inslitilut (Académie française); Beausset (Provence) 1746-1807. i — Consultation sur la validité des ma.' riarjes protestants en France, 1770; Traité sur l'usage et l'abus de l'esprit philosophique pendant le 18e siècle, 1820, 2 vol. in-8°.
PORTE (Mau. de La), littérateur; Paris) 1530- 1571. — Il a le premier rassemblé les épithètes Jran-
PORTE (P. de La), porte-manteau ordinaire de la reine Anne d'Autriche, puis premier valet de chambre de Louis XIV ; 1603-1680. — Mémoires; Plusieurs particularités des règnes de Louis XIII et de Louis XIV, dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat.
PORTE (l'abbé Jo. de la), compilateur infatigable ; Béfort 1713-1779. — Esprit de l' Encyclopédie, 1768, 5 vol. in-l2.=:SÉBAsTiEiN, neveu du précédent, député à l'Assemblée législative, à la Convention nationale, membre du Conseil des Cinq-Cents; m. 1823. Il concourut à toutes les mesures énergiques de 1792 et 1793. Au 9 thermidor, il aida puissamment à la chute de Robespierre.
PORTE (Arnaud de La), iutendai:t général de la marine, puis intendant de la liste civile de Louis XVI ; n. 1737, condamné à mort et exécuté 1792.
PORTE DU THEIL (F.-J.-Gab. de La) , antiquaire , helléniste, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres , un des conservateurs de la Bibliothèque royale; Paris 1742-1815. — Liber
ignium , 1804, in-4° , traduction de Strabon avec Gosselin et Coray ; édition du traité inédit Liber ignium, par Marcus Graecus ; Recueil d'actes diplômes, avec Bréquigny , 1794, 3 vol. in-i°; Lettres d'Innocent III, 2 vol. in-f°.
PORTEL AiVCE ( .... de), auteur dramatique français; 1732-1831.
PORTER (miss Anna-Ma.j, romancière anglaise; m. Bristol 1832.
PORTEUS (Belby), évêque anglican de Londres, controversiste ; York 1731-1808.
PORTHAN (H.-Gab.), antiquaire suédois ; n. Abo v. 1739, m. 1804. — Chronîcon episcoporum finlandensium ; Historia bibliolhecœ icgios Académies Aboensis ; Dissertation sur la poésie des Finnois.
PORTIEZ de l'Oise (L.), jurisconsulte, membre de la Convention , du Conseil des Cinq-Cents , du Tribunal, directeur des écoles de droit ; m. Paris 1810. — Code diplomatique , 1802-3 , 4 vol. in-8° ; Injluence du gouvernement anglais sur la révolution française, 1804, in-8° ; Cours de législation administrative, 1808, 2 vol. in-8°.
PORTiUS. Voy. Porzio.
PORTLAIMD (Gu. Bentinck, comte de), militaire, homme d'Etat , membre de la Chambre des pairs , favori de Guillaume III , qu'il aida puissamment à détrôner Jacques II ; 1648-1709. = G. -M. Cavendish-Benti\ck. troisième duc de Portland, arrièrepet it-tils du précédent, homme d'Etat, membre de la Chambre des pairs , chancelier de l'université d'Oxford et plusieurs fois membre du cabinet; Oxford 1738-1809.
PORTUS (F.), célèbre philologue ; Candie 1511, Genève 1581. — Notes sur la Pihétorique d'Aristote et les Traités d'Aphthonius, Ilermogèues et Longin, sur Pindare et les autres lyriques grecs ; sur l'Anthologie, sur Xénophon, Thucydide. — ./Emiliits, fils et disciple du précédent, helléniste distingué; n. Ferrare v. 1550, m. Heidelberg 1610. — Oratio de variarum linguarum usu , 1011, in-4° ; Dictionarium ionicum grceco-latinum , 1603, in-8° ; Diettonarium doricum grceco-latinum, etc., 1604, in-8°.
PORUS , roi indien, vaincu et fait prisonnier par Alexandre-le-Grand v. 327 av. J.-C. Il obtint, dit-on , les bonnes grâces de son vainqueur , qui lui laissa sa couronne, et même, après la mort de Cœnus, le rit roi de toutes les provinces indiennes qu'il avait conquises.
PORZIO (Luc-Anl.) , Portius , médecin; Amalfi (royaume de Naples) 1639-1723. — De 77iilitis in castris sanitate tuenda, 1685, in-8°.
POSADAS (F.) , dominicain et théologien espagnol ; Cordoue 10 44-17 13. — Le Triomphe delà chasteté contre les erreurs de Molinos, in-4° ; la Vie de saint Dotninique, in-4°.
POSIDOIVTLS , philosophe stoïcien; n. à Apamée Ier siècle av. J.-C, contemporain de Ponqée et de Cicéron. 11 possédait de profondes connaissances dans les sciences physiques et mathématiques. — Ses ouvrages sont perdus, sauf quelques fragments publiés par Bake , sous ce titre : Posi- ■dunii R-hodii reliquiœ doctrinal, etc., 1810. "
POSSE (G. -H., comte de), seigne -r de Folgevik (Suède), économiste et jurisconsulte ; m. 1823.
POSSEL (J.), savant philologue; Parchim (Mecklembourj;) 1528-1501. — Sgntaxis grœca, 15îiO, in-8° ; Calligraphia oraloria linguœ grœcte, 1532, in-8° ; Familiarium colloquiorum libellas , ;;reclatin, 1580 , in-8°. z= Jean , son fils , helléniste ; Rostock 1565-1633. — Apophlhegmata ex Plularcho et aliis selccta, etc., 150.>, in-8"; Ilesodii opéra omnia grœce et lutine, 160J, 1603, 1615, in-8°.
POSSELT (Ern.-H.) , historien et littérateur ; Durlach ( pays de Bade) 1763-1804. -r Magasin scientifque pour la propagation des lumières, 1785- 88 ; Histoire des ligues des princes allemands, 1787, Histoire des Allemands, 1780-90.
POSSEY1A (Ant.) , célèbre jésuite , diplomate ,
POSSIDIUS. — FOUCHET.
érudit, bibliographe} Mantoue 153Î-1611. — Moscovîu, 1586, in-8u ; Dibliothecn selecta, 1593, 2 vol. in-i'°. rz J. -Baptiste , littérateur , frère du précédent ; Mantoue 1520-1549. z= Antoine, neveu des deux précédents , médecin et poète latin du 17e siècle.' — Théories morbarum Itbri V carminé conscripli, 1604, in-8°; Gonzagarum Mantuœ et Montis-Ferrati ducum historia, 1017, in-f°.
POSSIDIUS (saint), célèbre disciple de saint Augustin, élu évéque de Calame en Numidie (397). Les Vandales ayant ruiné de fond en comble sa , ville épiscopale , il se retira dans Hippone, où il ferma les yeux de son maître , et passa errant le reste de sa vie.
POST (F.), peintre et graveur à Peau-forte; Harlem 1614-16X0.
J POSTEL (Gu.) , célèbre visionnaire , voyageur, hébraïsant, philologue, et l'un des hommes les plus savants de son siècle ; Dalerie (Normandie) 1510- 1581. ■— Linijuarum duodecim characleribus diffè- ^ rentium alphabelum , 1588 , in-4° ; De originibus seu de hebraicœ linguee et gentis antiquitate, 1538, in-4°; Grammatica arabica, in-4° ; Alcorani scu legis Mahomet i et evanq elislarum concordiœ liber, 1543, in-4° ; De concordla libri IV, 1544, in-f°, etc.
POSTHUME , Marcus Cassiauus Lalinius Posthumius, l'un des trente tyrans qui se disputèrent l'empire sous le règne de Gallien. Revêtu de la pourpre (257|, V. fut massacré 267 dnnsMayence par ses sujets. Son pouvoir ne s'étendit jamais que sur les Gaules et une partie de l'Espagne.
POSTHUMIUS (Aulus), dictateur romain , créé consul avec T. Vir;;inius 496 av. J.-C. Il fut nommé dictateur par son collègue pendant la campagne contre les Latins, remporta sur ces derniers une victoire complète, et, à son retour à Rome, obtint les honneurs du triomphe.
POT (Ph.), homme d'État, tilleul de Philippe-Ie- Bon, duc de Bourgogne , gouverneur de cette province sous Louis XI et Charles VIII ; 1428-1494. Lors de la tenue des Etats-Généraux de 1484, il prononça un discours remarquable sur la souveraineté du peuple.
POTAMOIV , philosophe d'Alexandrie , regardé comme chef de la secte éclectique, et que l'on croit avoir vécu au commencement du 3e siècle.
POTEMKUY ( Grég. Alexandrowitch) , favori de Catherine II; Smolensk 1736-1791. D'une famille noble, mais pauvre, il prit de bonne heure du service dans l'armée, et dut la faveur de l'impératrice à sa taille et à sa beauté (1762). Nommé prince, premier ministre et feld-maréchal, il se distingua par de nombreuses victoires remportées sur les Turcs, s'empara de la Crimée (1783), et conquit les villes de Bender, Olchakow et Rilianova (1787- 90). Il ne s'en trouva pas moins remplacé à son retour en Russie par le nouveau favori Zoubov ; repartit immédiatement pour l'armée afin d'empêcher la conclusion de la paix de Jassi (1791), et m. subitement peu de jours après la signature du traité.
POTEKZAIVO (F.) , poète , peintre et graveur ; n. Païenne v. le milieu du 16° siècle, m. 1599. — Comme poète: la Destrultione di Gerusalemme , poème en huit chants, 1C00, in-8°. Comme graveur : l'Archange saint Michel , Saint Christophe, l'Adoration des mages, d'après ses propres compositions.
POTHIER (R.-Jo.), l'un des plus célèbres jurisconsultes que la France ait jamais produits; Orléans 1699-1772. — Pandectœ justinianeœ in novum ordinem digestœ , 1748-49-52, 3 vol. in-f° ; Coutumes d' Orléans , avec des notes, 1760, 3 vol. in- 12 ; Traité des obligations , 1761, 2 vol. in-12 ; Traité du contrat de vente, suivi du Traité des retraits qui lui sert d'appendice, 1762, 3 vol. in- 12; Traité du contrat de change de rente, 1763; Traité du contrat de constitution et billets de commerce, 1763, etc., etc.
POTHIER (Rémi), curé de Bethenville, célèbre
par la bizarrerie de ses idées; Reims 1727-1812.
— Explication sur ï Apocalypse (1773). Cet ouvrage, dénoncé au parlement par l'avocat-général Séguier, qui le qualifia rie chef-d'œuvre de l'extra,«g, nue humaine, fut brûlé par la main du bourreau.
POTH11V (saint), évéque de Lyon; n.v. la fin du premier siècle de l'ère chrétienne, m. martyrisé 177 avec 45 compagnons.
POTIER (C.) , célèbre acteur comique; Paris 1775-1838.
POTIER DE BLAKCMESNIL (If.), président au parlement de Paris, chancelier de Marie de Médicis ; Paris 1578-1635. Il se distingua par son attachement à Henri IV et à Louis XIII. = Potier oe Gesvres (L.), frère puîné de Blancmesnil , secrétaire des finances (1567), secrétaire du conseil (1578), secrétaire d'Etat (1589). Il fut très-utile à Henri IV, qui l'employa à plusieurs négociations ; m. 1630. =P0TiEn de Novion (N.), de la même famille que les précédents; 1618-1697. Ayant abusé de l'autorité qu'il avait sur le parlement comme premier président, pour falsifier des arrêts, il fut forcé de donner sa démission (1689). — Potier de Novion (And.), petit-fils du dernier, n. 1659, premier président du parlement ( 1723), donna sa démission l'année suivante , et m. 1731. — On lui attribue, du moins en partie, le Mémoire pour le parlement contre les ducs et pairs, présenté à Mgr le duc d'Orléans.
POTOCKl (Venceslas) , grand-échanson de Cracovie, poète polonais du 17e siècle. — La Passion du Sauveur, poème, 1696.
POTOCKl (Slàu.-Fél., comte), lieutenant-général au service de la Russie , issu d'une des plus illustres et des plus opulentes familles de la Pologne; 1750-1805. — Son cousin Ignace, grandmaréchal de Lithuanie; 1751-1S09.
POTOCEI (J. comte), historien polonais ; m. Ukraine 1815. — Recherches sur la Sarmatie ; Histoire primitive des peuples de la Russie.
^ POTOCKl (le comte Stanislas), pUbliciste , littérateur, homme d'Etat, ministre des cultes et de l'instruction publique du grand-duché de Varsovie; Varsovie 1757-1821.
POTT (J.-H. ), chimiste; Halberstadt 1692- 1777. — Exercitationcs chymicœ, 1738, in-4°.
POTT (Percivall, chirurgien anglais, membre de la Société royale de Londres ; Londres 1713-
POTTER (Pa.), célèbre peintre hollandais, élève de Paul Potter, son père ; Enkhnysen 1625-1654.
— Deux chevaux à la porte d'un cabaret, Trois bœufs et trois moutons dans une prairie (Mus. roy.) ? Orphée attirant les animaux au son de sa lyre , la Chasse à l'ours (Mus. d'Amsterdam) ; le Jeune taureau, la Vache se mirant dans l'eau, Paysage avec vaches et porcs (Mus. de La Haye) ; Paysage (palais Borghèse, Rome.)
< POTTER (J.), théologien anglican et savant antiquaire, évéque d'Oxford, puis de Canlerbury; Wakelïeld (comté d'York) 1674-1744. — Archeologia grœca, 1698-99, 2 vol. in-8° ; The theologicul Works, 1753, 3 vol. in-8°.
POTTER (R.), helléniste et poète anglais, 1721-
1804 Traduction d'Eschyle, 1777, 2 vol. in-8° ;
traduction d'Euripide, 1780, 2 vol. in-8°.
POUCHARD (Ju.), littérateur, helléniste, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, professeur de grec au Collège royal; n. près de Dom front (Normandie) 1650, m. 17U5.
POUCHET (F.-Aimé), prêtre de l'Oratoire, docteur de Sorbonne, théologien; Montpellier 1666- 1723. ■ — Catéchisme de Montpellier , 1702, in-4°.
POUCHET ( L.-Ézéchi'el ) , manufacturier de Rouen, économiste»; Gruchet (près de Bolbec) 1748- 1809. — Traité sur la fabrication des étoffas, 1788, in-8° ; Mémoire sur le nouveau litre des matiè>'êS d'or ou d'argent, !"98. iu-ao
POUGATSCHEW. — PRADES.
POUGATSCIÏSWou PUGATSCHEFF(Yemelka), «impie Cosaque et l'un des imposteurs qui cherchèrent à se faire passer pour le czar Pierre III ; n. Simoréisk sur le Don 17243, mis a mort à Moscou 1775.
POL'GENS (Ma.-C.-Jo. de), peintre, littérateur, philologue, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres; Paris 1755-1833. — Récréation de philosophie et de morale, 1784, in-12; Archéologie française, 1821-25, 2 vol. in-8°.
POUGET (IJert. du), cardinal-légat en Italie et chef du parti guelfe de 1319 à I33i; château du Poi.get (Querci) 1280-1351.
POL11AT (J.-B.), poète latin, conseiller au parlement de Dole; n. Xozeroy (Bourgogne) v. i(j30, m. 1705. — Ludovici Magni paneg yricus] 1004, in-4°.
POU1LLARD (Ja.-Gal).), capucin, numismate et antiquaire; Aix ( Provence) 1751-1823. — Traité sur la tiare des papes.
POU1LLY (J.-Sim. Lévesque de), littérateur, membre de l'Acad. des inscriptions; Reims 1734-
FOULAIX-DUPARC (A. -M.), jurisconsulte, frère de Saint-Foix; Rennes 1701-1782. . — Coutumes générales de .Bretagne, 3 vol. in-4° ; Journal des arrêts du parlement de Bretagne, 5 vol. in- 4e ; Principes du droit français, 12 vol. in-12.
POFLCHP.E (F. Le), gentilhomme angevin, poète et littérateur; n. Mont-de-Marsan 1546, m.v. 1507.
POULLE(L.), célèbre prédicateur; Avignon 1702-1781.
POULLET, voyageur français du 17e siècle. Il parcourut le Levant, l'Asie-Mineure, une partie de la Perse, la Syrie, l'Égypte et l'Italie. — Nouvelles relations du Levant, 1008, 2 vol. in-12.
POLLLET1ER DE LA SALLE (Sim.-P. Lyon), médecin ; Lyon 1719-1788.
POLLL1X DE LU AUX A (Et.-Jo.), érudit ; n. Orléans, m. 1772. — Abrégé chronologique de l'histoire de Lijon, 1767, in-4° ; Histoire de l' établissement des moines mendiants, 1767, in-8° . Mœurs et coutumes des Français, 1769, 2 vol. in-8°.
POL'PART (F.), anatomisie et chirurgien, membre de l'Acad. des sciences; n. au Mans, m. 1708.
POLPET (C. de), seigneur de La Chaux, homme l'Etat, diplomate, chambellan de Charles VIII ; n. loligny v. 1470, m. 15-29.
POUQL'E VILLE ( F.-C-IIug.-La. ) , voyageur, membre de l'Académie des inscriptions; Merlerault {Orne) 1770-1838.— Voyage en Morée, à Constantinopte, eic, 1820-2'2, 5 vol. in 4° ; Voyage en Grèce, 1820-22, 5 vol. in-8° ; Histoire de la régénération de la Grèce, 1825, 4 v. in-8°.
POUUCI1AL (Edine), savant profesSenr de philosophie au collège des f.rassins; Poilli (diocèse de Sens) 1 G5 1 - 1734- — Institutioncs philosophite , 5
POUSSIN (X.), le plus grand peintre de l'école française, élèvede Lalleinant ; u. aux Andelys 1594, m. Rome 1605. Il se rendit à Rome par la protection du cavalier Marini, et y mûrit son talent dans de sévères études. Louis XIII le rappela (iGiO) avec le titre de premier peintre du roi et de directeur des travaux d'art exécutés dans les maisons royales ; mais des rivalités renvoyèrent Poussin en Italie (1042). Louis XIV lui conserva son titre et ses honoraires.— Rébecca cl E/iezer, Moïse sauvé des eaux, Même sujet, Moïse enfant et Pharaon , Moïse changeant en serpent la verge U'Aaron, la Manne, Philistins frappés de la peste, le Jugement de Sulomon, l'Adoration des Mages, la Sainte-Famille, Repos de la Sai»te-Famille, les Avi ugles de Jéi icho. Même sujet , la Femme adultère, Cene, Mort de Saphire, Jean baptisant, la Vitrge et saint iacque^-le-Mnjeur, Assomption, Ravissement de saint Paul, Suint François-Xauier aux t Indes, le Printemps, l'Eté, l'Automne, i Hiuer, Éducation de Bacchus, Bacchanale, Écho et Narcisse, le Triomphe de Flore, Mort d'Eutydice, Us Bergers cTAnudie, lç Jeune Pyrrhus,
Mars et Rhea Sylvia, Enlèvement des Salines, le Maître d'école de Faleres, Diogène jetant son écue-lle, Triomphe de la Vérité, Enfants, portrait de Poussin (Mus. roy.) ; Thésée à Trèzène, Vénus et Adonis (Mus. degP Uffizi, Florence); Martyre de saint Érasme [Mus. du Vatican, Rome); /Triomphe de Flore (Mus.Capitolin, ibid.\;Repos en Égypte (Acad. des Beaux-Arts, Venise) ; Bacchanale , le Parnasse, Départ pour la chasse du sanglier de Calydon, David vainqueur de Goliath, Combat, Paysages, Polyphême (Mus. del Rey, Madrid); Jupiter et Autiope, Cèphule et l'Aurore, Education de Bacchus, Phocion, Paysage, Bacchanale (National-Gullery, Londres). — Lettres, Paris, 1824. Une de ses plus belles compositions, le Testament d'Eudumidas, ne nous a été conservée que par la gravure. On prétend cependant qu'il en existe une copie, faite par Poussin lui-même, dans une collection particulière en Angleterre.
POLSS1X. Voy. Dughet.
POUSSINES (P.), savant jésuite; Lauran (diocèse de Narbonne) 1609-1686.
POUTEAU (Cl.), célèbre chirurgien ; Lyon 1725- 1775. — Mélanges de chirurgie; Dissertation sur l'opération de la pierre.
POVVXAL (Th.), écrivain, antiquaire anglais; Lincoln 1722-1805. — Notice et description des antiquités de la province romaine de la Gauley 1787, in-4°.
PO Y ET ( Gu. ), célèbre chancelier de France sous François Ier ; n. Angers v. 1474. Accusé de malversations et d'abus de pouvoir, il fut arrêté (1542), privé, par arrêt du parlement (1515), de toutes ses dignités, déclaré inhabile à exercer aucune charge, condamné à 100 000 francs d'amende et à l'emprisonnement jusqu'à l'entier payement de celle somme. Il m. 1548.
POYET (Bern.), architecte du duc d'Orléans, de la ville de Paris, de l'archevêché, de l'Université, membre de l'Académie d'architecture et de celle des Beaux-Ans ; Dijon 1742-1824. — Travaux : le palais de la chambre des députés. — Ecrits : Mémoire sur la nécessité de transformer et de, reconstruire i Hôtel-Dieu de Paris, 1785, in-4°.
POINTER (Gu.), vicaire-apostolique de Londres, é\éque d'Ualie, théologien; m. 1827. — Le Christianisme, traduit par M . Taillefer, 1828, in-12.
POZZI (J.-B.), peintre milanais de la fin du 16e siècle, élève de Rafaël lino da Reggio ; m. à 28 ajg sous le pontificat de Sixte-Quint (1585 à 1590). — Chœur d'anges (église de Jésus, Rome). *
POZZI (Jo.-Hip.), médecin et poète italien ; Bologne 1697-1752.
POZZI (Ht.), habile peintre, élève de Maratta et deMasucci, Rome 1708-1768. Joseph , frère du précédent, peintre; m. Rome 1765.
POZZO (le cheValier Cassie.n mkl), archéologue, célèbre par sa riche collection d'antiquités romaines et la noble protection qu'il accordait aux artistes ; n. Turin, m. 1657.
POZZO (And.), jésuite, peintre et architecte; Trente I6i2-1709. — Perspectives des peintres et architectes, 1697-1700, 2 vol., en latin et en italien.
POZZO ( le comte Jér. dal ), architecte; n. Vérqne 1718. — De gli ornamenti deli architettura civile seconda gli antichi, ouvrage plein d'érudition.
POZZO DI RORGO (le comte C.-And.), homme d'Etat; Alala (Corse) 1764-1842. Député à l'Assemblée législative, il seconda Paoli dans son dessein de livrer la Corse aux Anglais ; dut avec ces derniers quitter sa patrie, où il était haï, fut employé comme agent secret par diverses, puissances, et enfin par la Russie (1814), qui le nomma ambassadeur en France. 11 conserva cette place quelques années après 1830, devint ensuite ambassadeur à Londres et finit par donner sa démission. Il avait pris part à toutes les mesures odieuses de la sainte? alliance.
PRADES ( J.-Mart. de ), ibéologiefl. Il doit l'es-
PRADO. — PRÉTEXTÂT
pèce de célébrité qui s'est attachée à son nom à une thèse irréligieuse qu'il soutint en Sorbonne et qui causa le plus grand scandale; n. Castel-Sarrasin v. 1720, m. Glogau 1782. — Abrégé de l'histoire ecclésiastique de l'icury (supposé), traduit de l'anglais, J7G7, 2 vol. petit in-8° : la préface est du lui de Prusse.
PRADO ( Blas de), peintre espagnol, élève de commîtes ; n. Tolède, ni. 1593. — St Fmnçoit adorant la Vierge et i Enfant-Jésus (Mus.roy.) ; Vierge glorieuse (Mus. del lïey, Madrid).
PRADOX (S.), poète dramatique, ridiculisé par Boileau et Racine; Rouen 1032-1098. On axait voulu l'opposer à Racine. — Pyrame et Thisbé; Tamerlan, ou la mort de Bajatet ; Phèdre et Hipfolyte ( 1077); la Troade, Statira , Rcgulus , Scipio?i l'Africain , tragédies; le Satirique français expirant , pamphlet contre Roileau (1089).
PRAliT ( Domin. Dufour de), prélat, diplomate et publiciste ; A Hanches (Auvergne) 1759-1837. 11 lut successivement député aux Etats-Généraux, de 1789, évéque de Poitiers , archevêque de Malines (1809) , chargé des fonctions de grand-aumônier (1811), ambassadeur à Varsovie (1812), chancelier de la légion-d'honneur (1814), membre de la chambre des Députés (1827). — Antidote au congrès de Rastadt, 1798, in-8° ; Histoire de l'ambassade dans le grand-duché de Varsovie, 1815, in-8" ; Du Cjugrès de Vienne, 1815, 2 vol. in-8° ; Mémoires historiques sur la révolution d'Espagne, 3e éclit., 1810, in-8° ; les quatre Concordats, etc., 1818, 3 v. iu-8°; Suite des Quatre Concordats , 1820, in-8° ; Du jésuitisme ancien et moderne , 2e édit., 1827, in-8°.
De Pradt, a dit Napoléon, mérite qu'on lui donne le nom d'une tille de joie, qui prête son corps à tout le monde pour de l'argent. »
PR^EPOSITIVUS , théologien du 13e siècle, chancelier de l'Église de Paris (1200) ; n. Crémone, m., à ce que l'on croit, 1209.
PR^TORILS ( Mat. ) , théologien luthérien ; n. Memel (Prusse), m. 1707. — Tuba pacis ad uniuersas dissidentes in Occidente ecclesias, 1085.
PRAM (Chr.) , poète tragique danois; n, Norwège 1750, m. île St-Thomas ( Antilles ) 1821. — Damon et Pi/thias, Frode et Fin gai , Oltnde et Sophronie, tragédies.
PRASLIX (Çés.-Gab. de Choiseul, duc de), pair de France, homme d'Etat, membre honoraire de l'Acad. des sciences; Paris 1712-1785. Il devint successi ement lieutenant-général des armées du roi, ambassadeur à Vienne (1750), ministre des affaires étrangères (1700), puis de la marine après la signature du traité de 1703. Disgracié (1770) avec son cousin le duc de Choiseul , à qui il avait remis le ministère des affaires éirangéres, il se retira eu laissant dans les ports français 70 vaisseaux de ligne, 50 frégates, et dans les magasins les bois et \es matériaux nécessaires pour accélérer de nouvelles constructions.
PRASLIIV. Voy. Choiseul.
PRAT1LLI ( F. -Ma. ) , savant et laborieux antiquaire ; n. Naples v. 1710, m. 1770. — La Via Ap-
pia riconosciula c descritta du Roma a Brindisi t 1745, in-f°.
PRATO ( Jér. de ), savant philologue, prêtre de la congrégation de l'Oratoire d'Italie; n. Vérone v. 1710, m. 1782.
PRATT (C. ), comte de Comdex, jurisconsulte anglais, pair d'Angleterre, lord chancelier, puis président du conseil ; 1713-1794.
PRATT ( Sam. -Jackson ) , littérateur anglais; Saint-Yves (comté de Hutington) 1749-18 1 i.
PRAliN i l'a. baron de), amateur célèbre par sa collection de tableaux; Nuremberg 1548, Rologne 10l(i. — G. -André, son parent, baron de Praon, ministre d'Etat à Brunswick et savant numismate ; Vienne 170.-1786. — Traité des Monnaies, etc., 1739, in-8°.
PRAXll.LA, femme poète, u. à Sicyone, vivait,
suivant Eusèbe, v. 430 av. J.-C. — Il ne reste d'elle que cinq à six vers insérés dans les Fragmenta
poetarum grœcorum.
PRAXI'IELE, célèbre statuaire grec, qu'on croit n. à Athènes v. 301 av. J.-C, ni. âgé d'environ 80 ans. Il dut être contemporain d'Apelles et de Lysippe. — Ses principaux ouvrages étaient : Cupidon , statue en marbre qu'il donna à Phryné , qui en fit présent à la ville de Thespies; deux autres Amours ( en bronze ) ; Satyre d'Athènes ( en bronze) ; Vénus vêtue (à Cos), Vénus nue (à Gnide), toutes deux en marbre: ce dernier ouvrage parait avoir été regardé, avec le Jupiter de Phidias, comme les deux chefs-d'œuvre; de la sculpture grecque; 2 statues de Phryné, l'une (bronze doré) à Delphes, l'autre ( marbre ) à Thespies; fronton du temple d'Hercule à Thèbes; Latone , Diane et Apollon, et bas-reliefs , Junon (Mantinée) ; Cérès, Proserpine et Bacehuf (temple de Cérès, Athènes) ; Diane Braurunia (citadelle, ibid.) ; Junon et Rhéa ( Platée); Diane, statue colossale (Anticyre), le Sauroctone ou tueur de lézards. Aucun de ses ouvrages n'est parvenu jusqu'à nous ; on croit seulement posséder des copies du Cupidon de Thespies (Vatican), du Satyre d'Athènes (Mus. du Louvre), de la Vénus de Gnide ( Vatican ) , du Sauroctone (Mus. du Louvre).
PRAXITÈLE, ciseleur en argent, contemporain de Pompée, viv. au 1er siècle av. J.-C.
PRAY (G. ), érudit et historien, membre de la compagnie de Jésus; comté de Neytra ( Hongrie) 1723-1801. — Annales veterum Hunnorum , Avarum , Hungarorum , 1761, in-l° ; Annales rcyum Hungariœ, l76i-70, 5 vol. in-f° ; etc.
PRECIPIAiXO ( Humb.-Gu. de), évéque de Bruges, puis archevêque de Malines, l'un des plus illustres prélats du 17e siècle; Besançon 1620, Bruxelles 1711.
PP.ÉCY (L.-F. Pkrrin, comte de), lieutenant général ; Semur 1742-1820. Il défendit Lyon contre l'armée de la Convention (1793).
PREISLER (J. -Justin), peintre et graveur à l'eau-forte; .Nuremberg 1638-1771. = Martin , son frire, peintre et graveur; 1700-1754. — Martin, frère des précédents , graveur, élève de Martin ; Nuremberg 1715, Copenhague 1794. — David et Abigaïl ( Guide ). =r Valentin-Danifx , frère des précédents, graveur; 1717-1705. — J. -George, fils de J. -Martin, graveur, membre de l'Acad. de peinture de Paris (1787). — Son morceau de réception fut sa belle estampe de Dédale et Icare.
PRÉMARE (Jo.-H.), savant jésuite français, sinologue, missionnaire en Orient; m. en Chine v. 1735. — Recherches sur la mythologie chinoise.
PREMIER F AICT (Lau. de), traducteur; n. Premi< rfaict ( Champagne ), m. 1418. — La première traduction française du Décaméron de Boccace, 1534 ; traduction des Economiques d'Aristote, de Sénèque le philosophe, et des Traités de Cicéron sur l'Amitié et la Vieillesse.
PRÉMOX TVAL (And. -P. Le Guay de), littérateur; Charenton 17 IG, Berlin 1764.
PRÉSIAM , roi des Bulgares, succéda à Bogorig (896). Il eut une guerre malheureuse avec les Servons, et m. v. 880. Michel Sorize lui succéda.
PRESLES (Baoul de), jurisconsulte et magistrat, secrétaire de Plulippe-le-Bel ; m. ap. 1319. =3 Raoul, fils naturel du précédent, littérateur, canoniste et magistrat; 1316-1383.— Traduction de la Cité de Dieu de St Augustin , par ordre de Charles V, 2 voi. in-f° ; Traité de la puissance ecclé' siastique et séculière.
PRESTET (J.), mathématicien, prêtre de l'Oratoire; u. Chalon-sur-Saône, m. 1699. — « Eléments de mathématiques, 1689, 2 vol. in-4°.
PRESTOX (Gu.), littérateur, Edimbourg 17 42 1818. — Eclaircissements sur la franc-maçonnerie , 1 7 7 2 ; Calendrier du franc- murou .
PRÉTEXTÂT (saint) , évéque de Rouen dans le
PRETI. — PRISCIEN
6e siècle, maria Brunehaut avec Mérovée , son neveu (570) ; m. 588 assassiné par les ordres de Frédégonde.
PRETI (Mat.), dit le Calabrais , peintre, élève du Guerchin ; Taverna (royaume de iNaples) 1613- 1699. — Saint Antoine abbé visitant saint Paul dans le désert (Mus. roy.) ; Saint Jean-Baptiste enfant (Mus. del Rey , Madrid); Job visité par ses amis (Mas. de Bruxelles).
PREUSCHEN (A.-Théojh.), théologien, litlérat., inventeur de la typomélrie, ou l'art d'imprimeries plans à l'aide de types mobiles; Dietbart (liesse) 1734-1803. — Monuments des anciennes révolutions physiques et politiques en Allemagne, 1787, in-8° ; Précis de l'histoire typométrique , 1778 , in-8. r
PRÉVILLE (P.-L. Dubus, dit), célèbre comédien, membre associé de l'Institut; Paris 1721- 1809. 11 débuta à la Comédie - Française (1753), et fit pendant 33 ans les délices de la capitale dans les rôles de financiers et de valets.
PRÉVOST (Cl.), théologien, bibliothécaire de Sainte-Geneviève; Auxerre 1693-1752.
PRÉVOST (Isaac-Bénédict) , physicien et naturalisiez Genève 1755, Montauban 1819.
PRÉVOST (P.), peintre ; Montigny, près de Châteaudun, 1764-1823. — Panoramas de Paris, de Rome, de Naples, d'Amsterdam, de Boulogne, de Tilsitt, de Wagram, d'Anvers, etc.
PRÉVOST (P.), littérateur, membre de la Société royale de Londres , correspondant de l'Institut de France; Genève 1751-1839.,
PRÉVOST DE LAJANNES (M.) , magistrat et professeur de droit français ; Orléans 1693-1749. — Coutumes d'Orléans, 1740, 2 vol. in-12 ; les Principes de la jurisprudence française, 1750 et 1771, 2 vol. in-12.
PRÉVOST D'EXILES ( l'abbé Ant.-F. ), romancier, l'un des écrivains les plus féconds du 18e siècle ; Hesdin (Artois) 1697-1763. — Mémoires d'un homme de qualité , 1729; Cleveland ou le Philosophe anglais, 1732 ; Histoire du chevalier D, sgrieux et de Manon Lescaut, 1732; le Doyen de Killerinc, 1735, etc. Les OEuvres complètes de cet auteur forment plus de 170 vol.
PRÉVOST D EXMES (F. le) , littérateur et auteur dramatique; Exmes (Normandie) 1 729-1793.
PRÉVOST SAINT-LUCIEN (Roch-11.), publiciste ; Paris 1740-1808.
PR1CE (J.), helléniste et antiquaire; Londres 1600 , Rome 1676. — Notœ et observationcs in Apo/ogiam Apulei, 1635, in- 4°; Index scriptorum qui in Ilesychii grœco vocabulario laudantur, 16< 8.
PRICE (Rich.), ministre dissident et écrivain politique anglais; Tynton (pays de Galles ) 1723-
PRIDEAUX (J.) , savant théologien anglican, évêque de Worcester ; Stanford (Devonshire) 1578- 1650. — Tabulœ ad grammutieçm grœcam introductorice, 1608, in-4° ; Scholasticcc theologiœ syn~ tagma mnemonicum , 1651, in-12; Manuductio ad theologiam polcmicam, 1637, in-8°.
PRIDEAUX (Humphrey), savant historien et antiquaire ; Padstow (comté de Cornvvall) 1648-i724. — Marmora Oxoniensia , 1676, in-f° ; Histoire des Juifs , 1715-18, 6 vol. in-12, traduite en français 1728, 6 vol. in-12.
PRIESTLEY (Jo.). savant théologien et célèbre physicien et chimiste anglais; Friedhead 1733-1804. Histoire de l'électricité, 1767 ; Histoire et état ac~ tuel des découvertes relatives à la vision, à la lumière et aux couleurs, 1772, in-4°, etc. La Collection de ses OEuvres forme 70 vol. in-8°.
PRIEUR (Ph. Le), érudit ; n. Saint-Vaast (Normandie), m. 1680.
PRIEUR DE LA MARNE, conventionnel, jurisconsulte ; n. Chàlons v. 1760, m. Bruxelles 1827. Il exerçait dans sa ville natale la profession d'avocat, Jusqu'il fut élu député du tiers-état de son bail-
liage aux États-Généraux de 1783. Il s'y rangea parmi les membres du parti démocratique ; fut réélu à la Convention après le 10 août 1792, et y siégea aussi parmi les montagnards. Il vola la mort de Louis XVI sans appel ni sursis; fut successivement membre des comités de défense générale et de salut public; remplit plusieurs missions près des armées du Nord, des Ardennes , de la Moselle, du Rhin et de l'Ouest. Absent de Paris lors de la révolution de thermidor, il n'y prit aucune part ; mais il prit le parti des insurgés dans la journée du 1er prairial, et fut porté par eux à la commission extraordinaire de gouvernement. Aussi fut-il ensuite décrété d'arrestation avec Romme, etc. Il parvint à se cacher, et ne reparut qu'après l'amnistie de brumaire. Dès-lors il ne s occupa plus que de ses travaux de jurisconsulte. Il fut exilé (1816).
PRIEUR -DUVERNOIS (C.-A.), plus connu sous le nom de PRIEUR DE LA COTE D'OR ; Auxonne 1763-1832. Il était officier du génie lorsque les électeurs de son département le portèrent (1791) à l'Assemblée législalive. Il rendit d'utiles services par ses travaux dans les comités. Réélu à la Convention , il y siégea parmi les membres du parti démocratique et vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis. Envoyé en Normandie, après le 31 mai, il y fut incarcéré par ordre des députés girondins; puis délivré, après la défaite des insurgés à Vernon, il entra (14 août 1793) au comité de saint public, où il fut chargé de tout ce qui concernait le matériel des armées. Élu président de la Convention le 20 mai 1794, il quitta le comité de salut public au 9 thermidor, puis entra au comité d'instruction publique; et ce fut sur ses rapports que furent décrétés l'établissement du système décimal des poids et mesures , et celui de l'école centrale des travaux publics (École polytechnique). Il passa ensuite au conseil des Cinq-Cents, et en sortit en 1798 pour rentrer dans la vie privée. Exilé (1816), il ne rentra en France qu'en 1830.
PRIEZAC (Dan. de), jurisconsulte, membre de l'Acad. française; Chàteau-de-Priezac ( Limousin ) 159(1-1662. — Vindiciœ gallicœ, 1638, in-8°.
PR1LESZRY ( J.-B. ), savant jésuite, hagiographe ; n. Hongrie 1709. — Aeta sanctorum Hungarice, etc., 1744; Notitia SS. Patrum qui duobut primis Ecclesiœ seculis floruerunt , 1753, in-8°.
PRIMAT (Cl. -F. -Ma.), prêtre de la congrégation de l'Oratoire, évèque constitutionnel de Cambrai fl79l), puis de Lyon, archevêque de Toulouse (1802), sénateur (1806); Lyon 1747-1816.
PRIMATICIO (F.) ou LE PR1MATICE. architecte et peintre de l'école bolonaise, élevé d'Innocenzio Francucci da Imola, de Barlolommeo Ramenghi et de Jules Romain ; Bologne 14J0-1570. Appelé en France par François 1er 11531), il prit part aux travaux de peinture qui s'exécutèrent alors à Fontainebleau et dont la plus grande partie n'existe plus. — Scipion et Allucius, sujet allégorique (.Mus. roy.).
PRIMEROSE (Ja.), médecin; n. Saint-Jean-d'Angeli ou Bordeaux vers la fin du 16e siècle, m. Angleterre vers 1660.
PRIMUS ( Marcus Antonius), général romain qui se déclara l'un des premiers pour Vespasien et contribua puissamment à son élévation ; Toulouse 24-9:).
PR1NGLE (J.), l'un des médecins les plus distin gués du 18e siècle ; Stickel-ilouse (Angleterre 1707-1782.
PRIOLO (Ben|.), historien; Saint-Jean-d'Angeli 1602- 1667. — De rébus gallicis lib. Vil, 1665 in-4°.
PRIOR (Mat.), poète et diplomate anglais, 1664- 1721. Il joua un grand-rôle dans l^s négociations do l'Angleterre avec Louis XIV. — OEuores complètes, 1733, 5 vol. in-12.
PRIORATO. Voy. G CALDO.
PRISCIEN, Prlscianus , célèbre gramniairiet?
FRISCILLIEN.
PRUDENCE
latin; n. Césarée vers la tin du 4e siècle. Il ouvrit (525) à Constantinople une école fameuse par le grand nombre d'élèves qu'elle a produits. — Traité de grammaire en XVIII livres , 1605, in-4° ; 1819-
PRISCILIIEN, Priscillianus, hérésiarque du 4e siècle ; n. Espagne. Il l'ut condamné à mort par l'empereur Maxime, et exécuté 384 à Trêves avec plusieurs de ses partisans.
PRORUS ( Marcus-Aurelius-Valerius) , empereur romain ; n. Sir mi uni ( Pannonie ) dans le 3e siècle , proclamé auguste après la mort de Tacite (2,76). Sous son règne court mais glorieux, la Gaule se vit délivrée des barbares et se couvrit de vignes. Il fut massacré 282 par les soldats. Carus fut, l'année suivante, proclamé son successeur.
PROCACCIM (Hercule), l'Ancien, peintre d'histoire; n. Bologne 1520, m. v. 1591 . = Camille, fils aîné du précédent , n. Bologne 1546, fut un des premiers artistes de son époque. — Le jugement dernier, fresque (église de St-Propolo, Reggio).=r Ju.- Césau , frère du précédent, peintre des écoles bolonaise et milanaise, élève de son père Hercule, et, à ce qu'on prétend, du Larrache ; Bologne 1546-I62(j.
— La Vierge, l'Enfant Jésus, saint François d'Assise, Saint Jean-Baptiste et sainte Catherine (Mus. roy.). — Hercule, le Jeune, élève de Jules-César; Milan I596-167(i.
PROCACCIIVI (And.), peintre et graveur à l'eauforte, élève de Carie Maratli et peintre du cabinet du roi d'Espagne; Rome 1667, St-Ildefonse 1734.
— Daniel (St-Jean-de-Latran, Rome).
PROCIDA (J. de), gentilhomme napolitain, chef
de la conjuration contre les Français, connue sons le nom de Vêpres-Siciliennes; n. Palerme v. 1225, m. après 1302.
PROCLUS, dit Diadochos (successeur), poète et philosophe néoplatonicien ; n. Xanthe ( Lycie ) ou Byzance 412, m. 485. Il étudia sous Plutarque Aestoride et sous Syrianus , auquel il succéda clans la direction de l'école d'Athènes (450). Egalement savant dans les sciences positives et dans la tliéurgie, il se disait prêtre de l'univers , et, clierchant à relever le paganisme par un système d'interprétation mystique, regardait les poèmes orphiques et les oracles chaldéens comme une révélation divine. Il compta parmi ses disciples llypatie, Sosipatra, Aédésie, Asclépigénie, Ammonius, Stobée, etc. — La plupart de ses ouvrages sont perdus ; mais on a conservé un assez grand nombre de traités philosophiques et scientifiques , et des commentaires sur Platon , dout il n'exisie aucune édition complète. On doit à M. Cousin la publication de plusieurs de ces ouvrages, 1819-27, 6 vol. in-8°.
PROCOPE (saint), martyr sous Dioclétien , au commencement du 4e siècle.
PROCOPE, célèbre historien grec; n. Césarée (Palestine), au commencement du 6e siècle, préfet de Constantinople (562), m. v. 565. — Guerre des Perses, en 4 livres ; Guerres des Guths, également en 4 livres ; Histoire secrète ; Traité des édifices, en 6 livres , publiés dans la Collection byzantine et traduit en français par le président Cousin.
PROCOPE de Gaza, rhéteur et théologien grec; n. Gaza (Palestine) v. la fin du 5e siècle. — Eloge de l'empereur Anastase , publié par Villoison dans ses Anecdota grazea ; Lamentation sur la ruine de l église de Sle-Sophie , publiée par Iriarte dans lé Catalogue des manuscrits grecs de Madrid.
PROCOPE COUTEAU (M. Colielli, dit), médecin et auteur dramatique ; Paris 1684-1753.
PROCOP1US (Démétrius), écrivain grec ; n. Moscopolis (Macédoine), florissait au commencement du 18e siècle.' — Enuméralion abrégée des savants grecs du siècle passé et de quelques-uns du siècle présent ; insérée dans le IIe volume de la Bibliothèque grecque de Fabricius.
tfROCOPOYVITSCH ( Théophaoe ) , théologien
russe, archevêque de Novgorod ; Kief 1C8Î-1704.— Christiana ortliodoxa ductrina.
PROD1CUS, sophiste grec, disciple de Protagoras ; n. île de Céo<, florissait v. 400 av. J.-C.
PRODROME. Voy. Théodore.
PHOISY D'EPPE (Ces. de), écrivain politique; Soissonnais 178S, Marie-Galande 1816. — Dictionnaire des girouette*, 1815, in-8°.
PROi\Y (Gasp.-Clair-F.-Ma., baron de , savant ingénieur, physicien et mathématicien , directeurgénéral du cadastre, de l'école des ponts-et-chaussées, membre de l'Institut ; Chamelet près de Lyon 1755-1839. — Nouvelle architecture hydraulique , 1790-96, 2 vol. gr. in-4°; Mécanique philosophique, 1800, in-4° ; Cours de mécunique concernant les corps solides. 1815, 2 vol. in-i".
PROPERCE, Sexlus Aurelius Properlius , célèbre poète élégiaque latin ; n. Mevania (Ombrie) 52 av. J.-C. — Trois livres d'Élégies, un livre de Chants traduits dans les Collections Panckoucke et Dubocbet.
PROPIAC (Cath.-Jo.-Ferd. Girard de), traducteur et compilateur ; n. v. 1760, m. Paris 1823.
PROSPER (saint), historien et poète latin; n. Aquitaine 403, m. ap. 463. — Poème contre les ingrats ; Chronique finissant à l'an i55, 1711, in-f°, traduite en français, 1762.
PROSPER TITO, poète et chroniqueur, que l'on a souvent confondu avec le précédent; n. dans les Gaules, vers la fin du 4e siècle. — Poema conjugis ad uxorem ; une Chronique, imprimée plusieurs fois à la suite de celle de S. Prosper.
PROSPER d' Afrique, théologien latin du 58 siècle ; n. Afrique. — Traité de la vocation des gentils, attribué à saint Prosper.
PROST (J.-Cl.), surnommé le Capitaine Lacuson , n. Longchaumois (comté de Bourgogne), au commencement du 17e siècle. Il fit la guerre de partisan pour l'Espagne en Franche-Comté, de 16.55 a 1650, et défendit successivement, contre les armées de Louis XIV, les principaux châteaux de cette contrée. Il m. au siège de Milan dans les rangs espagnols.
PROST DE ROYER (Ant.-F.), lie ;tenant-général de police à Lyon, administrateur distingué; Lyon 1729-1784.
PROTADE (saint), évêque de Besançon ; ni. 624.
PROTAGORAS , sophiste grec, disciple de Démocrite ; u. Abdere v. 488 av. J.-C, m. 420 ou
PROTAIiX (J. -Constant.), architecte, dessinateur, élève de Chalgrin, membre de l'Institut d'Egypte ; Paris 1769-1837. Au retour d'un voyage a Constantinople, il fut attaché à l'expédition d'Égypte et fit partie de l'Institut du Caire.
PROTAIS (saint), fils de saint Vital et de sainte Valérie et frère de saint Gervais, martyrisé avec ce dernier dans le 1er siècle de l'Eglise.
PROTH ou PERROT (J.), théologien et prédicateur ; n. Biottes, près de Lhaumonl en Ba?signy, v. 1420, m.^Marseille 1474.
PROTOGÈNES, célèbre peintre grec; n. Caune (Carie), florissait 338 av. J.-C.
PROTOSPATA. Voy. Lupus.
PROUDHON (J.-B.-Vict.) , jurisconsulte , doyen de la Faculté de droit de Dijon ; Chasnans (comté de Bourgogne) 1758-1838. — Cours de législation et de jurisprudence française sur l'état des personnes , 1799, 2 vol. in-8° ; Traité des droits d'usv f ru ' t, d'usage, d'habitation et de superficie, 1823 25, 9 vol. in-8°.
PROUSTEAU (Gu.), jurisconsulte ; Tours 1626-
PROVAIVCïlÈRES ( Siméon de ), médecin ; n. Lnngres v. 15 iO, m. 1617. — Traduction de la chiîargie de Fernei , 1567 , in-8° ; de la Chirurgie de Jacques Houllier, 1576, in-16.
PROYART (l'abbé Liévain-Bonav.), biographe ; n. province d'Artois v. 1743, m. 1808.
PRUDENCE, Aurelius Prud.uiius Clcmens, poète
PTOLÉMÉE
latin; n. province de Tarragone 348, m. ap. 405. Il était chrétien. — Cantiques; Hymnes; Psycomachia ou le Combat de l'âme, et des quatrains moraux. Parmi les meilleures éditions de- ses œuvres on remarque celles de Paris, 1687, in-4°, od usumdelphini, de Parme (Bodoni) 1789, 2 vol.in-8°.
PRUDENT (Jo.-Hip.-A. Vauchot , plus connu sous le nom de père), capucin, antiquaire; Faucogney (Bourgogne) 1743-1792.
PRLDIIOMME (L.), journaliste ; Lyon 1752-1830. — Les Réuolutions de Paris, journal ; Histoire générale et impartiale des erreurs , des fautes et des Crimes commis pendant la révolution, 1798, G vol. in-8".
PRIDHOTV ( P.-Pa. ), célèbre peintre français, membre de l'Institut; Cluny (Bourgogne) 1760- 1823. — Le Christ sur la croix, la Justice et la Vengeance divine poursuivant le Crime (Mus. roy.) ; le Zéphyre.
PRLSIAS Ier, roi de Bitbynie, dit le Boiteux, fils de Zielas, mis à mort par les Gaulois, succéda à son père 238 av. J.-G. et m. 190. Son fils Prusias II lui succéda.
PRTJSIAS II, surnommé le Chasseur, fils du précédent, lui succéda 190 av. J.-C. et fut mis à mort par son fils Kicomède, qui le remplaça sur le trône 148. Ce fut lui qui, disposé à livrer Annibal aux Romains, força ce grand homme à s'empoisonner.
PRYCE (Gu.), médecin et minéralogiste anglais ; n. Cornouailles, et m. v. la fin du 18e siècle. — Mineralogia cornubiensis, 1778 ; une Grammaire et un Vocabulaire de la langue du pays de Cornouailles.
PRYNNE (Gu.), jurisconsulte anglais, membre du parlement; Swanswick (comté de Somerset) 1600-1669. — Preuves de la suprématie des rois d' Angleterre en matière ecclésiastique, l6(>6-68, 3 vol. in-f°; Edits parlementaires, 4 vol. in-4°.
PRZEMYSLAS, roi, de Pologne, saisit le pouvoir à la mort deLesko.Vi (1295), et fut assassiné l'année suivante. Uladislas Lokelek lui succéda. Voy. Ottocar.
PS4LMA\A7AR (G.) , pseudonyme d'un érudit n. 1679, m. 1763, dont on ignore l'origine et le pays. Il passa la première moitié de sa vie dans les [dus honteux désordres et la seconde dans le repentir et le travail. — Mémoires de ***, communément connu si.us le nom de Psalmanazur, 1764, in-4°; Histoire des Juifs jusqu'à la en/ tivité de Babylone; Histoire des Celtes et des Scythes; Histoire de la Grèce.
PSAMMÉY1TE, 479e et dernier roi d'Egypte, fils d'Amasis, de la dynastie des Sailes. 11 succéda à son père, et fut, après six mois de règne, détrôné et emmené eu captivité par Cainbyse 525 av. J.-C.
PSAMMIS, 470e roi d'Égypie, fils de JNéchao II, succéda à son père 599 av. J.-C, m. 59 4. 11 eut son fils A priés pour successeur.
PSAMMITIQUE, roi d'Egypte, 48 prince de la dynastie des Salies, succéda à Néchao lei 677 av. J.-C. H fut obligé de partager le pouvoir avec onze autres rois pendant 15 ans, puis en resta seul maître (li52).Il m. 614. Son fils Néchao 11 lui succéda, rr Un de ses descendants de même nom régna sur" l'Egypte comme vassal du roi de Perse 40') av. J.-C. et m. 397. Il eut pour successeur Népliériiès Ier.
PSAMM1T1QLE, roi de Corinthe, succéda à son onele Périandre 585 av. J.-C, et cessa de régner 582. Après lui, le gouvernement républicain, interrompu par la dynastie des Cypsélides, fut rétabli à Corinthe.
PSAMMUS, 464e roi d'Egypte, successeur et peut-être tils d'Osorchnn, occupa le troue de 819 à 810 av. J.-C. 11 eut pour successeur uu personnage nommé Zet, que l'on croit avoir été sa iilie.
PSAMMUTHIS, roi d'Egypte, 3e prince de la lre dynastie mendésienne, .succéda à Achoris et îégna de 380 à 379 av. J.-C. Néphéritès II fut sou successeur.
PSAUME (N.), évêque de Verdun, théologieni Chaumont-sur-Aire (Barrois) 1518-1575.
PSELLUS (M.), le plus célèbre et le plus fécond des écrivains grecs du IIe siècle ; n. Constant inople, m. âgé l<i79. — Commentant in octo libros Aristotelis de physici auscultatwne, 1554, in-f" ; De quatuor mathematicis scienttis, arithmetica, musicâ, geometricu et astronomiâ compendium, 1532, in-S°.
PSINACHÈS, roi d'Egypte, 6e prince de la 3e dynastie des Tanites, successeur d Osochor, régna de 1021 à 1013 av. J.-C , et eut pour successeur Psusennès II.
PSUSEYAÈS Ier, 2e prince de la 21e dynastie, successeur de Sinendès ou Osymandias, régna de 1077 à 1037 av. J.-C., et eut pour successeur Népherchérès II.
PSLSEWÈS II, 7e et dernier prince de la même dynastie que le précédent, successeur de Psinacliès 1013 av. J.-C., cessa de régner 979, et fut remplacé par Sesoncbosis (le Sésac de la Bible).
ROIS D'ÉGYPTE
PTOLÉMÉE 1er, Soter, \o premier Lagide ; n. Bordée ( province de la Mygdonie qui faisait parlie de la Macédoine) v. 36Ï» av. J.-C. Il fut un des lieutenants d'A Iexandre-le-Grand , qu'il suivit dans toutes ses expéditions et le fondateur d'une nouvelle monarchie en Egypte, 525 av. J.-C, en remplacement de celle détruite par Cambyse. Après la mort d Alexandre (324) il obtint le gouvernement de l'Egypte, de la Libye, ainsi que de plusieurs parties de l'Arabie et de la Syrie limitrophes de l'Egypte. Après plusieurs guerres entreprises et soutenues avec des succès divers, pour soumettre les contrées voisines, il prit le titre de roi 307). 11 eut ensuite à combattre ses anciens compagnons d'armes, devenus rois comme lui ; reconquit les provinces qui lui avaient été enlevées, et ajouta la Phénicie et une partie de l'Asie à ses Etats (285). 11 désigna son fils Ptolémée Philadelphe pour son successeur, l'installa sur le trône, et m. 283 av. J.-C. Sous le règne de ce prince les savants et les philosophes abordèrent de tous les côtés en Egypte ; L'accueil qu'il leur fit, le musée et la bibliothèque qu'il fonda donnèrent naissance à cette école d'Alexandrie, qui eut pendant tant de siècles une si grande influence sur les sciences et sur les lettres.
PTOLÉMÉE II , Philadelphe , fils aîné du précédent et de Bérénice; n. île de Cos v. 309 av. J.-C. 11 avait 24 ans quand son père lui céda la couronne (235), et m. 247. Il n'eut point les talents militaires de son prédécesseur, mais il hérita de son amour pour les sciences et les lettres, qu'il ne cessa de protéger pendant les 38 années que dura son règne, et sut maintenir la monarchie égyptienne au degré de puissance et de prospérité où l'avait élevée son fondateur. Ptolémée III lui succéda.
PTOLÉMÉE III, surnommé Êuergètes, fils et successeur du précédent ; n. v. 283 av. J.-C. Il monta sur le trône 217. et m. 222 ou 221. Il soutint par ses généraux contre Sé leucus-Callinicus, roi de Syrie, une guerre opiniâtre ; conserva à la cour d'Alexandrie toute sa splendeur, et continua aux sciences et aux lettres la protection que son pi re et son a'ieul leur avaient accordée". Ptolémée IV lui succéda.
PTOLÉMÉE IV, Philopator, fils de Ptolémée Eucrgètes, occupa le trône de 222 o.i 221 à 205 av. J.-C. Lâche, cruel et débauché, il sacrifia son fi ère Magas et sa mère Bérénice à son ministre Sosibius, dont il subissait l'influence, et fil périr sa femme Arsinoë, qui était aussi sa sœur. Il eut à soutenir contre Anl ioeluisde-Grand, roi de Syrie, une guerre sanglante. Ptolémée V lui succéda.
PTOLÉMÉE V, Épiphanc% , fils du précédent; n. 210 av. J.-C, monta sur le trône (205), et m* empoisonné par ses courtisans 181. Sa minorité fut
FTOLEMÈE.
troublée par des dissensions intérieures pendant lesquelles Antiochus-le-Grand attaqua l'Egypte et lui enleva plusieurs provinces. Après la défaite et la mort de ce dernier, Ptolémée, délivré de la crainte d'une guerre étrangère, porta le trouble dans l'intérieur de son royaume par son insouciance, sa tyrannie et sa cruauté. Il vit éclater de toutes parts des rébellions qu'il n'apaisa qu'à force de supplices, et l'ut enfui victime d'une conjuration.
PTOLÉMÉE VI , surnommé Pliilométor, fils et successeur du précédent ; n. 186 av. J.-C. Il commença à régner à l'âge de 5 ans (181) , et m. 146. Sa minorité tut tranquille, grâce à la prudence de sa mère, Cléopàtrede Syrie. Dans une guerre qu'il eut à soutenir contre An iochus Epiphanes, roi de Syrie, il tut vaincu et fait prisonnier par ce prince (170). Pendant sa captivité , les Egyptiens placé-' rent sur le trône son frère Ptolémée Evergètes, et à son retour il fut obligé de partager le pouvoir avec lui j squ'à 164, qu'il régna seul, après avoir contraint son frère à quitter l'Egypte. A la suite d'une guerre heureuse contre Alexandre Bala , qu'il avait aidé autrefois à enlever à Démétrius Ier le trône de Syrie, il fut salué roi par les habitants d'Antioche , mais il refusa cetle couronne et la transmit à Démétrius Nicator. — Ptolémée Eupator, qui ne porte point de numéro d'ordre daps la nomenclature des rois d'Egypte , fut le successeur immédiat de Ptolémée Philométor, son père, sous la tutelle de sa mère Cléopàtre. Il ne régna qu'un an.
PTOLEMEE VII. Everqètes II, frère de Philométor. 11 régnait à Cyrène lorsqu'il apprit la mort de celui-ci, et accourut pour réclamer la tutelle de son neveu, déjà donnée à Gléopâtre, 146 av. J.-C. Après une courte guerre, une transaction eut lieu par suite de laquelle il obtint la tutelle du j. une roi, et épousa la reine-mère (145). Il fit alors mourir son pupille, et se souilla de tant de débauches et de cruautés qu'il fut chassé d'Egypte dans la dix-septième année de son règne. Il parvint cependant à remonter sur le trône et à s'y maintenir jusqu'à sa mort, arrivée 117 ou 116 av. J.-C Ptolémée VIII lui succéda.
PTOLÉMÉE VIII, Soter ït, fils du précédent et de Cléopàtre, monta sur le trône à la mort de son père 1 16 av. J.-C. Il eut à soutenir contre sa mère, qui lui préférait son second fils Ptolémée IX, une guerre à la suite de laquelle il se retira en Chypre (i')6). Après la mort de Cléopàtre et l'expulsion d'Alexandre, qui avait usurpé sa puissance en Egypte (88), il remonta sur le trône et m. 81. Il laissa la couronue à sa fille Bérénice, appelée aussi Cléopàtre.
PTOLÉMÉE IX , Alexandre Ier, 2e (ils d'Evergètes II et de Cléopàtre. Sa mère n'ayant pu parvenir à le placer sur le trôi e au préjudice de Soter II , réussit à lui faire donner l'île de Chypre avec le titre de roi 114 av. J.-C. Ptolémée parvint sept ans après au trône d'Egypte, et sa mère pensait à le faire périr, lorsqu'il la prévint (88). Ce parricide causa une révolution par suite de laquelle Alexandre fit chassé, et Ptolémée VIII rentra en possession de son royaume.
PTOLÉMÉE X, Alexandre II, fils d'Alexandre Ie'. Il parvint au trône à la mort de Ptôlénrée VIII 81 av. J.-C. Déclaré roi par un décret du sénat romain, grâce à la protection de Sylla , il épousa la reine Bérénice-Cléopàt re, sa belle-mère, qu'il fit bientôt assassiner. Ce crime souleva le peuple et les soldats, qui mas-acrèrent Ptolémée clans le gymnase d'Alexandrie, après un règne de dix-neuf jours.
PTOLEMEE XI, Auletès, fils naturel de Soter II, se trouva, à la mort de Bérénice et d'Alexandre II, le seul descendant des Lagides. Il prit possession du trône 81 av. J.-C., mais ne parvint à se faire déclarer roi qu'en 59. Chassé par les Alexandrins, t\ au réfugia à Home et y passa trois ans (de 58 à
55) à solliciter son rétablissement. Gabinius, g >uverneur de Syrie et lieutenant-général de Pompée, le replaça sur le trône, et il y resta jusqu'à sa mort 52 av. J .-C. Ptolémée XII lui succéda.
PTOLÉMÉE XII, fils aîné de Ptolémée Auletès, lui succéda à l'âge de 13 ans, conjointement avec sa sœur Cléopàtre 52 av. J.-C. La guerre civile ayant éclaté entre César et Pompée, il prit parti pour le premier, et, après la bataille de Pharale , fit assassiner le second , qui tait venu chercher un refuge dans ses Etats, 48. S'étant brouillé ensuite avec César , il perdit une bataille contre ce général, et, dans sa fuite, se noya dans le Nil 48 ou 47 av. J .-C.
PTOLÉMÉE XIII , frère et successeur du précédent, fut, à l'âge de 12 ans, associé par César à Cléopàtre, qu'il épousa 48 ou 47 av. J.-C. Il m. 44 ou 43.
PTOLÉMÉE XIV, Césarion , fils illégitime de César et de Cléopàtre; m. 47 av. J.-C. Il obtint des triumvirs, héritiers ou vengeurs de César, le titre de roi 42 av. J.-C. ; fut décla é roi des rois (32) et mis à mort par ordre d'Auguste, à l'âge de
18 ans, l'an 30 av. J.-C.
PRINCES DIVERS
PTOLÉMÉE, Philadelphe, fils d'Antoine et de Cléopàtre, fut déclaré par son père souverain de la Syrie, de la Phénic e, de la Cilicie, 32 av. J.-C. ; mais il ne jouit jamais des États qui lui avaient été assignés. Apres avoir servi avec son frère Alexandre et sa sœur Cléopàtre au triomphe d'Auguste , il alla vivre auprès de son beau-frère Juba, roi de IVumidie.
PTOLÉMÉE , roi de Mauritanie, fils de Juba II et de Cléopàtre, fille de Marc-Antoine, et de la dernière Cléopàtre d'Egypte, monta sur le trône
19 ou 29 ans av. J.-C. , et fut assassiné par ordre de Caligula 40.
PTOLÉMÉE, Ap'on, fils de Ptolémée Evergètes II et de sa maîtresse Irène ; devint , par le testament de son père, souverain de Cyrène et de toute la partie de la Libye qui dépendait de l'Egypte 117 av. J.-C. , et m. 96 . en léguant se* Etats aux Romains, qui n'acceptèr nt point d'abord sa succession , et donnèrent la liberté à toutes les villes de la Cyrénaïque.
PTOLÉMÉE, roi de l'île de Chypre, fils naturel de Ptolémée Soter II , monta si r le trône 81 av. J.-C. Les Romains ayant résolu de le dépouiller de son royaume pour le réduire en pro\iuce, il s'empoisonna 58 av. J.-C.
ROIS DE MACÉDOINE
PTOLÉMÉE, Alontès, fils naturel d'Amyntas II, se fit proclamer roi au préjudice de son frère Perdiccas, possesseur légitime de la couronne (371 av. J.-C). Détrôné par Pélopidas (368), il m. dans l'obscurité. Perdiccas III lui succéda.
PTOLÉMÉE, Céraunus , fils aîné de Ptolémée- Soter et d'Eurydice, parvint, par le meurtre de Séleucus-Xicator, roi de Syrie , au trône de Macédoine, que ce prince venait de conquérir 28 1 av. J.-C. Attaqué par les Gaulois, il péril 280 dans une bataille qu'il perdit contre eux. Méléagre, son frère, lui succéda.
PTOLÉMÉE, fils de Mennéus, dynaste de la Chalcidène, régnait v. 86 av. J.-C. Il m. peu après 41, et laissa ses États à son fils Lysanias.
PTOLÉMÉE , historien , prêtre égyptien de la ville de Mendès , vivait au plus lard sous le règne d Auguste. — Il avait écrit une Histoire chronologique d' Egypte , en trois livres, qui est perdue et qu'ont citée Clément d'Alexandrie , Eusèbe et Tacite.
PTOLÉMÉE (CI.), astronome et géographe grec ou égyptien, florissait à Alexandrie de 125 à 13j de J.-C. Il n'a guère l'ait que rassembler les travaux de
PUBITSKA.
PUTTER
ses devanciers , et a donné son nom au système astronomique apparenliel. Sa Géographie, qui a été souvent imprimée , est regardée par quelques savants comme une œuvre multiple , exprimant la somme des connaissances géographiques jusqu'au 15e siècle. — On a de Lui Y Almugeste , les Tables chronologiques des règnes, les Hypothèses et époques des planètes, le Commentaire de Théoît sur la composition , les Tables manuelles astronomiques , la Géographie , ouvrages publiés et traduits par Halma, de I S i 3 à 1828. On possède en outre t'Analemme et l'Optique, qui n'existent qu'en arabe, les Harmoniques, le Quadripartitum, le Canon royal. L'édition la plus complète de ses œuvres est celle de Baie, 1551, rn-f°.
PUBITSKA (F.), savant historien, jésuite ; Commotau (Bohème) 1722-1807. — Séries chronologica rerum slavo-ùohemicarum , 1758 ; Histoire chronologique de la Bohême (en allemand), 6 vol. in- 4°.
PURLICOLA ou POPULICOLA ( Publius Valerius) f fondateur avec Brutus de la république romaine 509 av. J.-C. Il succéda dans le consulat à Collatin, qui avait été forcé de se démettre de cette dignité, fut quatre fois consul et m. 501 av. J.-C.
PURLll S SYRUS, poète mimique latin ; n. Syrie, florissait à Rome v. 45 av. J.-C. Il avait d'abord été esclave. — Il ne reste de lui qu'un recueil de sentences extraites de ses pièces, traduites dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
PUCCI (F.), théologien ; n. Florence , m. 1GU0. — - De immortalilale naturali primi hominis unie peccatum.
PUCELLE (Re.), abbé de Corbigny et conseiller au parlement; Paris 1655-1746. Il fut un des plus chauds partisans du diacre Paris.
PUFFEXDORF (Sam.), célèbre publicisle et historien du 17e siècle; Chemnitz (Saxe) 1632-1694. ■ — De jure naturas et gentium lib. Vlll, 1672, in-4°; De officio hominis ac civis lib. Il , 1673 , in-8° ; De rébus gestis Caroli Gustaui, Succice régis, 1695, 1759, 2 vol. in-f° ; Introduction à l'histoire des Etats européens (en allemand) , traduite et continuée en français, 1753, 8 vol. in-4°.
PUGET (P. ), l'un des plus grands artistes produits par la France, sculpteur, architecte, peintre, constructeur de vaisseaux, élève de Corinne; Marseille 1022-161)4. — Comme peintre : te Baptême de Constantin, le Baptême de Clovis (Mus. de Marseille) ; comme sculpteur : l'Hercule français (palais de la Chambre des pairs) ; le groupe colossal de Milon, d'Alexandre et Diogène , bas-relief (Mus. du Louvre) ; le groupe d'Andromède, exécuté pour le parc de Versailles ; la Peste de Marseille, bas-relief (salle du Conseil de santé , Marseille).
— Son fils François, architecte et peintre de portraits ; m. 1707. — Portraits de plusieurs musiciens et artistes du siècle de Louis XIV (Mus. roy.).
PUGET (L. de), naturaliste et physicien; Lyon 1629-1709.
PUGIiX (A.), dessinateur français; m. Londres 1S3-2. — Vues d'islington A Pen ton ville , 1813; Modèles d'architecture gothique, 1 821-23 , 2 vol. in-4°; Illustrations architectoniques des monuments publics de Londres, avec Britton, 1824, 2 vol. * PU1SAYE ( le comte Jo. de), député aux Etats- Généraux, lieutenant - général ; n. Mortagne v. 1754, m. Hammersmith (Angleterre) 1827. Ce fut lui qui décida le ministère anglais à la célèbre expédition de Quiberon.
PIIIS1EUX ( P. Brûla rt, marquis de), homme d'Etat , fils du chancelier Brulart de billery ; 15«3-1640.
PUIS1EUX ( P.-Florent. ) , traducteur; Meaux 1713-1772.
PUISSANT (Louis), laborieux géomètre ; le Chàtelet (Seine-et-Marne) 1769 18 V3- L'enseignement et la nouvelle carte de France lui doivent beaucoup.
— On a de lui Recueil de diverses proportions de
géométrie, 1795; 3e édition, 1824; Traité de géodésie, 3* édition, I8*i2; 'Traité de topographie , 2e édition, 1820, etc., etc. De plus, il est l'inventeur du panoragraphe.
PUJOL ( Al. ), médecin ; le Pujol ( près de Béziers) 1739-1804.
PUJOULX ( J.-B.), littérateur et auteur dramatique, Sain t-M «caire (Guienne) 1762-1821.
PULCHERIE, sElia Pulcheria Augusta , impératrice d'Orient j tille de l'empereur Arcadius et d'Eudoxie ; n. Constantinople 31'9. I>écl, rée auguste à 15 ans, elle gouverna l'empire sous le nom de son frère Théodose jusqu'en 447, où elle fut disgraciée. Bappelée (450) après la mort de Théoclose, elle fut proclamée impératrice, exerça la suprême puissance avec Marcien qu'elle avait choisi pour époux, et ni.
PULCI (L.), célèbre poète italien qui concourut avec les Médicis à la restauration des lettres; n. Florence 1432, m. v. 1487. — Morgante Mutjgiore, poème héroï-comique, 1494, in-4°.
PULGAR (Ferd. de), historien espagnol; n. Pulgai ( près de Tolède) 1436, m. v. i486. Cet auteur est le plus ancien écrivain espagnol qui ait cultivé le genre épislolaire ; il a imité dans ses lettres Pline et Cicéron. — Los claros varones de Espana, 1524, in-4° ; Cronica de los reyes catolicos D. l'ctnando y dona ïsa'bel, 1567, in-f°.
PULMANN ( Théod. Poelmann, plus connu sous le nom de), savant philologue; n. Cronenbourg (duché de Clètes) v. 1510, m. ap. 1580.
PULTiVEY (Gu.), comte de Bath, membre de la Chambre des pairs d'Angleterre, homme d'Etat distingué; 1682-1742.
PULTIVEY iRich.), médecin et botaniste, membre de la Société royale de Londres; Loughborough 1730-1801. — lie vue générale des écrits de Linné, 1782, in-K° ; Essai sur les progrès de la botanique en Angleterre, 1790, 2 vol. in-8°.
PUST ( J. ), peintre, graveur et comédien ; Amsterdam 171 1- 17 79.
PIPIEIV. Voy. Maxime.
PURCHAS ( Sam.), érudit anglais; n. Taxsted (comté d'Essex) 1577, m.v. 1628. — Il est principalement connu par le Recueil de voyages qui porte son nom et qui fut publié de 1613 à 1626, 5 vol. in-f.
PURE (M. de), abbé et littérateur, ridiculisé par Boileau; Lyon 1634- 1680. — Lu Précieuse , ou le Mystère de la ruelle, K>56, 4 vol. in-l2; Idées des spectacles anciens et nouveaux, 106S, in-12.
PURI ll)av.), phibnihrope ; Neuchàtel (SùiSi'é) 1709, Lisbonne 1786. Il légua à sa ville natale une fortune de plusieurs millions qu'il avait acquise en Portugal.
PURI ( J.-P.), voyageur et écrivain du 18e siècle; n. Neuchatel. — Mémoires sur le pays des C'a- J'res et la terre de Pierre Nuttz , 1718, in-8°.
PUR1CELLI (J.-P.), savant antiquaire milanais ; Gallarate 1589-1659. — Ambrosianœ, - Medtoluni ùasilicœ monument a, 1645, in- 4°.
PURICELL1 (F.), littérateur; n. Milan v. 1657,
PUSSORT (II.), jurisconsulte, conseiller d'Etal, oncle de Colbert ; 1615-1697.— Il travailla à la rédaction des ordonnances de 1667 et 1670 pour la réformation de la justice.
PUTHOD DE MAISON-ROUGE (F.-M.), archéologue, l'un des 2 4 hérauts d'armes de Louis XVIII; Maçon 1757-1820.
PUTSCJ11US (Elie), philologue; Anvers 1580- 16 )f>. — Gram muticct latmie auclores unliqui, 1605, 2 parties in- i°.
PUTTER ( J.-Et.), l'un des plus célèbres publicités d'Allemagne; Iserlehn | Westphalie) 17 25- 1807. — Inslilutiones juris publier germunici ; ÎSoua h'pitome prdressus irhperii supi emorutn tribunalium, 1796 ; Manuel de l'hLtoue d'Allemagne, 2 t.;
PUY. — PYTIIAGORE.
Développement historique de la constitution de l'empire germanique', 3 vol.
PUY. Voy. Dci'UY.
PUYSÉGUR ( Ja. de Chastenet, vicomie de ), lieutenant-Général , issu d'une ancienne famille de l'Armagnac; 1002-1682.— Des Mémoires sur les événements survenus depuis 1617 jusqu'en 1658, publiés par Ducliesne, 1699, 2 vol. iu-12. — Son liis , Ja. -François de Chaste.net, marquis de Puységik , maréchal de France et diplomate; Paris 1Î655- 1743. — L'Art de la guerre, 1748, in-f« et in-4°. =: F. -Maxime de Chastenet, marquis de Puységcr, fi ls du précédent, lieutenant-général; Paris 1716-1782. — Du droit des souverains sur les biens du clergé et des moines, 1770 ; État actuel de l'art et de la science militaire à la Chine, 1773, 2 vol. in-12, pl. z=z Ant. -Hyacinthe-Anne de Chastenet de Puységur, plus connu sous le nom de comte de Chastenet , second fi ls du précédent, archéologue, marin et géographe; 1752-1809. — Détails sur la navigation aux côtes de St-Domingue, 1787, in-4°. — P.-L. de Chastenet, comte de Puységcr, fils du maréchal , lieutenant-général , ministre de la guerre; 1727-1807. = J .-Auguste, frère du précédent, n. Rabasteins 1740, évéque de St-Omer (1775), de Carcassonne (1778), archevêque de Bourges ( 1788 j, député aux Etats-Généraux (1789); m. 1803. = Armand-Ma.-Ja., fils du ministre de la guerre, maréchal-de-camp, physicien, célèbre par le zèle qu'il apporta à la propagation du magnétisme; 1782-1825. — Du magnétisme animal, 1807, 1809, in-8° ; Recherches , expériences et observations / hysiques sur l'homme dans l'état du somnambulisme provoqué par l'action magnétique ,
PU YV ALLEE (Ph.-Ja. Bengy de), agronome et littérateur; Bourges 1740-1823. — Essai sur la société religieuse en France, 1820, in-8°.
PLYVERT (Bern.-Em.-Ja., marquis de), lieutenant-général, commandant de Vincennes, membre de la Chambre des députés ; n. v. 1770, m. Paris
PUZOS ( N. ), célèbre accoucheur, membre de l'A cad. de chirurgie; Paris 1G86-1753. — Traité des accouchements, 1759, in-4°.
PYGMAIION, roi de Tyr ; n. 883 av. J.-C. Il succéda à Matgen , dont il était probablement fils (874), et m. 827. Il eut pour sœur Elisa ou Didon, fondatrice de Cannage.
PYLADE, célèbre pantomime; n. Cilicie dans le premier siècle avant l'ère chrétienne. Il forma sous le règne d'Auguste une troupe qui devint célèbre.
PYLE (Th.), théologien et prédicateur anglais; Stodey (comté de Norfolk) 1674-1756.
PYM (J.), célèbre homme politique anglais; comté de Somerset 1584-1643. Il fut l'adversaire acharné de Stafford, puis de Charles Ier, et l'un des membres les plus influents du Long-Parlement.
PYNARRER ( Adam ) , peintre hollandais ; n. près de Delft 1621, m. 1673. — Une Tour au pied de laquelle est une barque à V ancre , 2 paysages (Mus. roy.) ; paysage d'Italie coupé par une rivière ( Mus. d'Amsterdam ); grand paysage (Mus. de La Haye ).
PYIîA (Ja.-Em.), poète allemand ; Rotbus (Saxe) 1715-1744. — Temple de la vraie poésie, poème.
PYRARD (F.), voyageur; n. Laval 16e siècle. Il parcouiut les Maldives, les Moluques et le Brésil de 1G01 à 1611. — Discours sur le voyage des Français aux Indes orientales, 1611, in-8°.
PYRGOTÉLES, Grec du 4e siècle av. J.-C, graveur en pierres tines , contemporain d'Alexandre. Il fut, selon Pline, un des quatre plus habiles graveurs qui aient existé jusqu'à son temps.
PYRRHOIV, philosophe grec, chef de l'école ou secte qui a pris son nom (le pyrrhonisme) ; n. Elis (Péloponnèse), florissait 336 av. J.-C. Il reçut les leçons du philosophe Anaxarque , suivit Alexandre eu Asie, et devint dans la suite grand-prêtre d'E-
lis. Sa doctrine, semblable à celle de Socrate, était que, hors la vertu, tout, même la science, est inutile et impossible. Selon lui, le sage doit examiner et retenir son jugement, soumettant tout à l'examen par dix motifs principaux (tropoi tés epochés). Il ajoutait que tout était indifférent , et tendait ainsi à amener l'apathie et Vataraxie ( l'absence des passions et le repos inaltérable). Sa doctrine, défigurée ou mal comprise par quelques philosophes postérieurs , a exposé Pyrrhon à des accusations que dément la réputation dont il a joui auprès de ses contemporains. Les plus célèbres pyrrhoniens sont Timon, yEnesidème et Sextus Empiricus.
PYRRHUS, roi d'Épire, fils d'iEacide ; n. v. 315 av. J.-C. Ayant perdu son père (312), il fut dépouillé de ses Etats par Néoplolème II, et forcé de se retirer en lllyrie. S'étant accommodé avec l'usurpateur, il devint son collègue ; puis, l'ayant empoisonné dans un festin, demeura seul roi d'Epire. Profitant d'une maladie de Démétrius, il envahit la Macédoine (291 ); puis, après un traité qui fut promplement rompu, se ligua (290) avec les rois de Thrace, d'Egypte et de Syrie contre le même prince, le détrôna et régna à sa place. Au bout de sept mois (289 et 288), après lesquels il fut chassé par les Macédoniens, il alla en Italie (280) au secours des Tarenlins, défit les Romains dans deux batailles, puis fut vaincu (274) dans une troi.-ième. De retour en Épire , il attaqua Antigone, qui régnait alors en Macédoine, et lui enleva plusieurs provinces ; entraîné bientôt après par CJëony'me dans une guerre contre les Spartiates, il fut tué à Argos 272 av. J.-C.
PYTHAGORE , célèbre philosophe et mathématicien grec; n. Samos v. 590. Il étudia sous Phérécyde , parcourut l'Egypte , la Chaldée , l'Asie- Mineure , peut-être eu partie les Indes , et alla fonder à Crotone l'école italique, ainsi nommée du pays qui la vit naître. Regardé par les anciens comme un homme merveilleux et surnaturel , il trouva, dit-on , les éléments de l'arithmétique, de la géométrie, de la musique et de l'astronomie. La science des nombres lui paraissait , à cause de sa nature énigmalique , pouvoir devenir la clef de toute connaissance en philosophie. Selon lui , les nombres sont les principes de toutes choses ; ils en sont à la fois les éléments et les causes efficientes : le monde est une harmonie numérique, où des lois invariables décident des mouvements irréguliers ; ces lois ne sont autre chose que les rapports des distances et des affinités : or, les nombres expriment les rapports ; donc les nombres dominent et produisent le monde. Puis , faisant tout d'un coup un être réel du nom abstrait de nombre, il vint à dire : les nombres engendrent réellement et substantiellement le monde. Parmi les nombres, la monade (unité) tenait le premier rang comme génératrice de tous les autres. La diade venait ensuite, mais elle était considérée comme imparfaite. La triade, comme formée des deux premiers nombres, le parfait et l'imparfait, avait beaucoup do propriétés mystiques. La tétrade, comme premier i carré, jouait un rôle important; mais c'était la décade qui, comme somme des premiers nombres, l'emportait sur les autres: toutes les nomenclature» fondamentales en émanaient et s'y rapportaient. Dieu est l'unité absolue et primordiale, la monade des monades ; l'âme est un nombre qui se meut luimême ; le monde [kosmos) est un tout harmonieusement ordonné, le soleil en est le centre, et les autres corps célestes se meuvent autour de lui en formant une musique divine. Le bien moral est l'unité , le mal la diversité: la justice est l'égalité. Pylhagore enseignait la métempsycose, et c'est pour ce motif qu'il proscrivait l'usage des viandes. 11 ne reste aucun écrit de ce philosophe. — On a sous son nom des sentences appelées vulgairement vers dorés. Elles se trouvent dans les différentes collections des poètes gnomiques. Ce que l'on appelle très-impro-
PYTHÊAS.- QUEVEDO.
premeDt la table de Pythayore ne doit probablement pas lui être attribué ; mais c'est bien à lui qu'il faut rapporter l'honneur d'avoir inventé ou au moins enseigné aux Occidentaux le système de numération décimal attribué à tort aux Arabes. Tel est le résultat des savantes recherches de M. Ghasles. Mtnsa pythagorica, au moyen âge, était le tableau à colonnes nommé aussi abacus. sur lequel se faisaient les opérations de 1 arithmétique suivant notre système. La découverte de la fameuse proportion relative au carré de l'hy pothéuuse est aussi généralement attribuée à Pythagore.
PYTHÉA.S , astronome , géographe et navigateur ; n. Marseille; vivait au commencement du 4e siècle av. J.-C. II passa pour le plus ancien écrivain qu'aient produit les Gaules. Il navigua dans
les mers du Nord et parvint jusqu'à l'ile de Tliulé, que l'on croit être l'Islande. Dans un second voyage, que Danville et Gosselin n'admettent point, il aurait franchi le Sund, pénéué dans la Baltique et poussé jusqu'à l'embouchure d'un fleuve qu'il nomme le Tanaïs , et qui serait, suivant quelques auteurs, ou la Vistule, ou la Radaune ou la Dwina. — Il avait consigné ses découvertes dans deux ouvrages, intitulés : Description de l'Océan et la Période, ou le Périple, dont il ne reste que des fragments clans d'autres écrivains venus après lui.
PYTHODOR1S, reine de Pont, femme de Polémon Ier. Elle gouverna seule pendant la minorité de ses fils au commencement de l'ère chrétienne. Son fils Polémon II lui succéda.
QUADE (M.-Fréd.), philologue prussien; 1GS2-
QUADRAT (saint), l'un des apologistes du chris- ■ tianisme, évèque d'Athènes ver> 125. — Il ne rese que des fragments de son Apo oyie, qu'il avait présentée à Adrien.
QUADRIGARIUS (Quinlus - Claudius), historien romain, dont il ne reste plus que des fragments conservés par Aulu-Gelle , vivait à Home vers 80 av. J.-C.
QUAI) RIO (F.-X.), littérateur et érudit italien ; Ponte (Valteline) 1G93-1756. —Délia storia. e délia ruijione d'oyni poesia, 7 vol. in-4° ,' Dissertaiione critico-staricke intornd alla Re%ia, 3 vol. in-f°.
QUANZ ( J.-Joach.), musicien célèbre ; Oberscheden, près Gœtlingue, 1007- 177 11 fut le maître de flûte de Frédéric II.
QUARTO ( Jo. ), célèbre médecin ; Vienne 17;i3- 1814. — Tentamina de cicula, 1701 , tn-8° ; Metho~ dus medendi ivjlammatïoncs, 1772, in-8°.
QUARREY ou QUARRI [ J.-llug.) , écrivain ascétique; Poligni 1580, Bruxelles 1050. *— Le 'frésjor spirituel, 1G36 , iu-8° ; Direction spirituelle , 1054, in-8°.
QLATREMAIRE (dom J.-R.), bénédictin de lu congrégation de Saint-Manr, érudit; Couzeraux (Normandie), 1611-1671. -^J. Cersun aketor Liront m De itnitatione Ckristi iterum assertus, 1 >>;»0 , in-8°; Histoire abrèyée du Mont -Sain t-Michtl, 16G8, in-12.
QIELEN (le comte Ilyac.-L. de', archevêque de Paris, pair de France, membre del'Acad. française; Paris 1778-1839.
OUENSEL (Conrad), mathématicien; Stockholm 1670-1732. — Conkais parent du précédent, naturaliste ; Heyda (Scanie), 17G8 1800. — Flore suédoise.
QUENSTEDT (J.-And.), savant théologien protestant, érudit; (Juedlinbourg 1617-IG88.
QLER Y BlARTliVEZ (Jo.), médecin et naturaliste espagnol; Perpignan 16J5-17G4. — Flora espano/a,.in-4°, Madrid, 17G2.
QUERBEUF ( Yves-Mathurin-Ma. de), prêtre", littérateur et éditeur; n. Landernau 1720, m. en Allemagne 1799. — Edition des Lettres édifiantes, 2G vol. in- 12 ; de Fénelon, 9 vol. in-4°.
QU ER1NI (Angelo-Maria), cardinal, littérateur, philologue, membre étranger de l'Académie des inscr iptions et belles-lettres; Venise 1080-175!). 11 fut l'un des savants les plus distingués de l'Italie, et entretint des correspondances avec les hommes i emarquables de l'Europe. — Spécimen lilteraturœ tri xi unir. , Brescia, 1739, 2 vol. in-4° ; Pauli II vita, 1740, in-4° ; Commentarius de rébus pertinentibus ad Auy. M. Quirinum , Brescia, 1749, 2 vol. in-8°.
QL'ERLOiX (Anne Gabriel Mecsmer de), liiiéialeur, éditeur et journaliste ; Nantes 17O2-17S0. —
Collection historique, 1748, Paris, in-12; Impostures innocentes , 1701 , in-12; Code lyrique, 1743, in-l2;/ti Soupers de Daphni, 1740, in-8°, rare.
QUESNAY (F.), chirurgien célèbre, chef de la secte des Économistes; Merci (Normandie) 1694-* 1774. Il s'acquit d'abord une grande réputation comme chirurgien et devint médecin du roi (1744); niais il n'est guère connu aujourd'hui que comme économiste. Fils d'un riche propriétaire, il avait éiudié l'agriculture dans son enfance, et plus tard il la considéra comme la base de toute richesse. Il exposa cette idée dans différents écrits, notamment dans les deux articles, Fermiers et Crains, de l'Encyclopédie de Diderot ; dans les Epliémérides du citoyen et. dans la Physiocralie, ouvrage publié par Dupont de Nemours. Ses partisans, qu'on appela les Economistes et parmi lesquels on compte Turgot , Dupont de Nemours, le marquis de Mirabeau , etc., développèrent ou modifièrent son idée première , et , parles questions qu'ils soulevèrent dans leurs discussions et les réformes qu'ils proposèrent, exercèrent une grande influence sur le mouvement des esprits à la fin du 18e siècle.
QUESAEL (Pasquier), oratorien , fameux théologien janséniste; Paris IG34, Amsterdam 17 19. — Son livre des Réjlexions morales ( 1071 ) , objet de vi es disputes, donna lieu à la bulle Unigcniius , qui en condamna une partie, et fut pour son auteur l'occasion de persécutions qui l'obligèrent à chercher un refuge à l'étranger. Retiré à Bruxelles auprès d'Arnauld, Q.iesnel ne cessa de combattre pour ses opinions religieuses, et devint après la mort de son ami le chef des jansénistes. Il a publié un grand nombre d'ouvrages de controverse, dont nous avons cité le plus célèbre. — Histoire abréyée de la vie d'Antoine Amauld, Liège, 1G99, 2 vol. in- 12.
QL'ESAEL (l'abbé), controversi.-te du 18e siècle, sur lequel on ne possède que des renseignements contradictoires. On le croit né à Dieppe. — Histoire des reliyieux de la compagnie de Jésus ; ce qui s'est passé dans cet ordre depuis son établissement jusqu'à présent, Soleure, 1740, 4 vol. in-12 ; Almavuch du diable ,1738, in-12.
QUÉTIF (Ja.), savant dominicain, bibliographe; Paris 1618-1098. — Scriptores urdinis Pi œdicatorum recensiti , Paris, 1719, 2 vol. in-f° ; P\.éuélations , epitres et autres écrits de Savonarole , avec une préface, des notes et des additicn:t 1074, 3 vol. in-12.
QLETUNEAU (P.), général républicain, n. Puy- Nolre-Dame ( Maine-et-Loire ) vers 1757. Battu à diverses reprises par les Vendéens, il fut traduit au tribunal révolutionnaire, condamné à mort, et exécuté le 16 mars 1704.
QUEVEDO DE V1I.LEGAS (don F.), homme po. lilique et littérateur espagnol ; Madrid 1580-1645. Il suiwl d'abord la carrière diplomatique sous la direction du duc d'Ossuua, se trouva comme agent du
QUE VERDO. — QUIROS.
l'Espagne à Venise lors de la conspiration de Bedmar, et fut disgracié avec son patron (1028$ emprisonné, mis en liberté, et plus tard incarcéré de nouveau (1041). Il eut à souffrir de nombreuses vicissitudes. Enfin, retiré à sa campagne de la Torre, il y composa les nombreux ouvrages qui l'ont rendu un des littérateurs les plus spirituels et des plus féconds de PEspagne. — Los Sueuo^ (les songes] ; IJistoria y vida del gran tacano del Buscon , traduit plusieurs fois en français ; OEuures complètes, Madrid, 1772, 6 vol. in-4°; 1791, Il vol. in-8°.
QUEVERBO (F.-Ma.-lsid.j, dessinateur et graveur; n. Bretagne 1740, m. au commencement du 19e siècle.
Ql HiNONEZ (F. de), fils du comte de Luna , cardinal, évéque de Palestrina, liturgiste; n. dans le royaume de Léon, m. Veruli 154;). - — Breviarium romanum esc sacra polissimum Scriptura et probalis sanctorum historiis nuper confection, I\ome , 1535, in-8".
QUILLET (Cl.), poète latin ; Chinon ( Touraine J 1602-1661. — Callijiedia , seu de pulchrœ prolis habendai ratione poema, Leyde, 1655, in-4°, rare.
QU1LLOT (Cl.), prêtre de Dijon, persécuté comme quiétiste ; n. Arnay-le-Duc v. la fin du 17° siècle.
QUIIV (Ja.), célèbre acteur anglais ; Londres 1693-
QUI1VAULT (Pb.)> célèbre poète lyrique, membre de l'Acad. française ; Paris 1635-1<>88. — La Mère coquette, V Astrale, les Fêtes de l'Amour et de Bacchus, Amadis de Gaule, Annide, Cadmus, Alceste, Thésée, le Carnaval , Aiys, Isis, Proserpine, le Triomphe de l'Amour, Persée, Phaèton, Roland, la Grotte ou V Eglogue de Versailles, le Triomphe de la Paix, et la partie chantante de la Psyché de Molière, opéras représentés à l'Académie de musique.
QI.IVU LT-D5 FRESIVE (Abraham-Alexis), célèbre acteur ; Paris 1695-1767. = Jeanne-Fkançcse, sœur cadette du précédent; m. 1783. Actrice excellente et femme d'esprit, elle fut souvent consultée par Voltaire sur ses pièces, et s'est rendue célèbre par ses dîners du Buut-du-Banc , où elle réunissait la meilleure société. — J. -Baptiste l'aîné, frère des précédents, acteur plein d'intelligence et de finesse; m. Gien 174 i. ~ Ma. -Anne l'aînée, resta au théâtre de 1715 à 1722. Elle fut épousée, dit-on, par le duc de Nivernois. Elle m. centenaire v. 1790. = Françoise, sœur des précédents, plus connue sous le nom de mademoiselle Denesle, débuta ^ 1 708 J et m. 1763.
QUIiVCY (C. Sevin, marquis de), brigadier des armées du roi, historien français; n. v. 1660, m. v. 1729. II fit une grande partie des guerres de Louis XIV. — Histoire militaire du règne de Louisle- Grand , Paris, 172G, 8 vol. in-4° avec cartes et plans.
QUINTETTE (Ma.), conventionnel, administrateur; m. Bruxelles 1821. Procureur à Soissons avant la révolution, il fut envoyé à la Législative par le département de l'Aisne, et plus tard à la Convention, où il vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis. Envoyé par le Comité de Salut public, dont il était membre, pour arrêter Dumouriez, celui-ci le livra au prince de Cobourg (1793) , mais il fut échangé, avec ses collègues, contre Madame, et devint (1799) ministre de l'intérieur, et préfet après le 18 brumaire. Napoléon le rappela quelque temps après à Paris, le fit conseiller d'Etat, lui donna la direction générale de la comptabilité des communes. Quinette fut exilé de France, comme régicide, à la 2e Restauration.
QU1NTE-CURCE, Quintus Curtius Rufus, historien latin, probablement du 2e siècle de notre ère, auteur d'un ouvrage intitulé : De rébus gestis Atexandn Magni, qui ressemble plutôt à un roman qu'à une composition historique proprement dite. Cet ouvrage, qui formait dix livres, ne nous est parvenu que mutilé -, les deux premiers livres nous
manquent, et les autres ont subi de nombreuses interpolations. Les meilleures éditions sont celles de Frcinshemius, avec suppléments et commentaires, Strasbourg, 16i0, in-4° , et de Schmieder, Gœt tingue, 1803, in-8°. Cet ouvrage se trouve traduit dans les Collections Panckoncke et Dubochet.
QUINTILIEN, Marais Fabius (Juinctiliauus, célèbre rhéteur romain. On le croit n. v. 42 et m. v. 117. On ne sait au juste si Quintilien était de Rome ou d'Espagne. — Le seul ouvrage de Quintilien qui soit parvenu jusqu'à nous est intitulé : Libri duodecim Institutionis oratorios. L'une des meilleures éditions que l'on en ait données est celle de Mathias Gesner, Gœttingue, 1738, in-4°. On le trouve avec la traduction française dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
QUL\TILLUS ( Marcus-Aurelius-Claudius ), empereur romain, élevé à cette dignité par les légions d'Italie (270). Il se fit ouvrir les veines dans Aquilée en apprenant l'élection d'Aurélien. Il avait régné 17 jours.
QUINTIIVIE (J. de La), célèbre agronome ; Chabanais 1626, Versailles 1688. — Instruction pour les jardins fruitiers et potagers avec un Traité des orangers, suivi de quelques réflexions sur l'agriculture, 1690, 2 vol. in-4°.
QUINTUS, de Smymc, porte grec surnommé Cw laber, parce que son ouvrage fut découvert dans un monastère de la Calabre par le cardinal Ressarion, est auteur d'un poème épique, formant en quelque sorte le supplément de Y Iliade, et qui est intitulé: Homeri paralipomena (ce qui a été omis par Homère). On ne sait du reste, sur le Quintus de Smyrne, rien sinon qu'il a vécu dans le 5e ou le 6e siècle. On trouve son ouvrage dans la bibliothèque grecque de MM. Didot. Il a été traduit en français par Tourlet, Paris, 1800, in-8°.
QUINZANO (J.-F. Conti , dit Quintianns , surnommé Stoa, connu sous le nom de), fécond écriv., poète latin et philologue ; Quinzano (Rrescian) 1484- 1557. Il fut professeur à l'université de Paris et instituteur de François Ier.
QUIQUERAN DE BEAUJEU (P.), érudit ; Arles 1526-1550. — De laudibus Prouinciœ, Paris, 1551, in-f°, très-rare.
QtTQUERAN DE BEAUJEU ( P.-Ant. de ) , célèbre marin du 17e siècle, chevalier de Malte; Arles 1626-1687. Prisonnier des Turcs (1660), il ne recouvra la liberté que onze ans plus tard. — Son neveu, Honoré, associé de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, évéque d'Oleron; Arles 1655-
Ql IRIIVO (P.) , voyageur vénitien du 15* siècle. '—Viaggio ptr Vanno 1431.
QUÏROGA (Jo.), jésuite, missionnaire ; Lugo 1707, Bologne 1784. — Trattado del arte verdadero de navegar por circulo paralelo a la equinocial , 1784.
QUIROS (Pedro Fernandez de) , célèbre navigateur espagnol ; n. v. le milieu du 16e siècle. Il était pilote dans le second voyage d'exploration de 31endana clans la mer du Sud , et après la mort de ce dernier, il ramena à Marseille les débris de l'expédition. Philippe III le chargea ensuite d'explorer l'Océan entre l'Amérique du sud et les Indes. Il appareilla le 21 décembre 1605, et aperçut ou reconnut dans cette campagne mémorable Otaïti et un grand nombre des îles de l'Océanie, dont Bou • gainville, Cook et d'autres navigateurs voulurent plus tard s'attribuer la découverte. Il m. à Panama en 1614. — Le Mémoire de Quiros à Philippe III fut publié à Séville, 1610; en latin, Amsterdam 1613; en français, à Paris, 1617 ; en anglais , dans la Collection de Pnrchas.
QUIROS ( Théod. de ), missionnaire espagnol; Vivero (Galice) 1599, Manille 1662. — Grammaire et Dictionnaire de la langue tagala.
QUIROS ( Augustin ) , jésuite et missionnaire espagnol ; n. Andujar, m. Mexico 1622.
QUIROS (Ilyacinthe-Bern.), dominicain espagnol,
RABÂN. — RADEGONDE.
Il enseigna le droit canonique à Rome, se fit pro- 1758. Histoire de l'Eglise (en allemand), 1756, testant et devint professeur à Lausanne,- il y m. in-f».
ftARAN-lHAUft , l'un des plus féconds écrivains du 9e siècle, théologien , hébraïsant , hagiographe , poète latin ; n. Mayence vers 776; élu abbé (822) de Fulde, puis archevêque de Mayence ; présida le concile de cette ville (852 ), celui de Francfort (853), et m. 856. — Ses OEuvres, imprimées à Cologne en 1627, forment 3 vol. in-f° ; on y distingue des Commentaires sur l'Ecriture Sainte, un Traité du calendrier ecclésiastique, des homélies, un martyrologe , un Traité de grammaire; des poésies, entre autres l'hymne Veni, Creator, qui est encore chantée dans la liturgie catholique.
RABAUT (P.), n. Bédarieux 1718, pasteur de l'Eglise réformée de Nîmes, où il déploya un zèle extraordinaire pour ses coreligionnaires ; m. 1795. ZX Son fils, J.-Paul Rabaot-Saint-Etienne , ministre protestant, député à la Constituante et à la Convention ; Nîmes 1743-1793. Il s'opposa à la mise «;n jugement de Louis XVI et périt avec les Girondins. — Précis de l'histoire de la révolution française; Lettres à Bailly sur la Grèce. — Ja.-Ant. Rabaut-Pommier, frère du précédent, ministre proestant, membre de la Convention ; 1744-1808. z= Rabaut-Dupuis, frère des deux précédents, membre in conseil des Anciens (1797), président du Corps- Législatif (1802) ; m. 1808.
RABBE (Alph.), journaliste et biographe; Riez 1786-1830. Il fut en 1822 rédacteur du Courrier. — Résumé de l'histoire d'Espagne, — du Portugal, — de Russie : Biographie universelle et portative les contemporains, 1825-1830, 5 vol. in-8°.
RABELAIS (F.) , célèbre écrivain et philosophe .ceptique, médecin; Chinon 1483-1553. Fils d'un apo- .hicaire, il porta d'abord le froc ; exerça avec distinction la médecine à Montpellier, et suivit à Rome le cardinal Du Bellay, qui le protégea dans les fâcheuses affaires qu'auraient pu lui susciter ses attaques envers ta cour papale ; de retour en France, il devint curé de Meudon. — Son Pantagruel, assemblage difforme de fictions bizarres, est l'expression vivante de l'originalité grossière, mais puissante, de cette époque , où « le moyen-àge, encore debout , s'étonnait de voir grandir si vite , avec son audace de Titan, l'ère moderne et la renaissance. » Le rire de Rabelais, si brutal quelquefois, ne couvre cependant pas entièrement une vive sympathie pour l'humanité : il n'est pas personnel à l'auteur; c'est le reflet général du doute religieux , philosophique et politique. En somme, les ouvrages de cet Homère bouffon du 16e siècle peignent bien plutôt le scepticisme dans la société que dans l'auteur. Quelques commentateurs ont cherché la clef de cet ouvrage, tout d'imagination, et ils sont tombés parfois dans d'étranges bévues. Le roman de Rabelais se compose de cinq livres, qui parurent séparément de 1533à 1564. Les meilleures éditions sont celles de Leduchat, Amsterdam, 1744, 5 vol. in-8° ; d'Esmangart et Johanneau, 1823-26, 9 vol. in-8° ; de Delaunay, 1823, 3 vol. in-8°.
RABENER (Théoph.-Gu.) , poète et moraliste; Wachau près Leipzig, 1714-1771. — Lettres satiriques.
RABIRIUS (Caius) , chevalier romain , contemporain de Cicéron , qui le défendit et le fit absoudre de l'accusation de l'assassinat de Spurius Saturninus.
RABIRIUS, poète latin du siècle d'Auguste.—
Poème sur la guerre d'Antoine et d' Octave ; on en trouve des fragments dans le Corpus poetarum de Maittaire.
RABOïTEAU (P.-Pa.) , poète et auteur dramatique ; La Rochelle 1766-1825.
RABUTUV. Voy. Bassv.
RACAN (Honorât de Bueil, marquis be) ; La Roche-Racan (Touraine) 1589-1670. Poète distingué, il fut le plus célèbre des disciples de Malherbe. — Les Bergeries , Poésies diverses ; les Sept psaumes de la pénitence ; Odes sacrées ; Dernières œuvres et poésies chrétiennes, Paris, 1658.
RACHEL , seconde fille de Laban ; Jacob en eut deux fils, Joseph et Benjamin. Rachel mourut en mettant ce dernier au monde.
RACINE ( J. ), célèbre poète tragique et comique, historiographe royal , membre de l'Académie française; Ferté-Miloh 1639-1699. Élevé à Port- Royal , il se fit connaître à la cour dès l'âge de vingt ans par son ode sur le mariage de Louis XIV [la Nymphe de la Seine) ; une seconde ode , la iïenommée aux Muses (1663) , lui valut l'amitié de Boileau. Bientôt, grâce à Molière qui lui donna conseil et argent, il fit jouer (1664) la Thébaïde ou les Frères ennemis, qui, assez bien accueillie, fut suivie d'Alexandre (1665) , dont le succès fut complet. Mais rien dans ces deux pièces n'avait révélé le grand poète, lorsque parut Andromaque (1667). A cette tragédie, qui plaça de suite Racine au premier rang , succédèrent la charmante comédie des Plaideurs (1668), Britannicus , dont la préface est un modèle de vigueur et de style, Iphigénie en Aulide (1663), Bérénice ( 1670), Bajazet (1672L, Mithridate (1673) , Phèdre (1677). Les persécutions que lui attira ce dernier ouvrage le dégoûtèrent du théâtre. Ce ne fut que long-temps après (ÎGS'J) que, sur la prière de madame de Maintenon , il composa Esther pour les demoiselles de Saint-Cyr, et enfin, sur les ordres du roi, Athalie (1691), chef-d'œuvre du poète, que pourtant le public méconnut. Racine a en outre composé des épigrammes, toutes trèsmordantes, des odes et des poésies sacrées , une Histoire de Port-Royal, des fragments historiques, quelques traductions du grec et des lettres. La plus bulle édition de ses OEuvres est celle de Didot, 1801-1805, 3 vol. in-f° ; la meilleure, celle de Lefèvre, 1820-1825. E= Son lils, Louis, poète, Mué» râleur; 1692-1763. — Il est connu par ses poèmes de la Grâce et de la Religion Epître sur l'homme, — sur l'âme des bêtes; Réflexions sur la poésie; Remarques sur les tragédies de Racine , 3 vol. in- 1 2 ; Discours sur le poème épique.
RACINE (Bonaventurc) , théologien appelant; Chauny 1708-1745. — Abrégé de l'histoire ecclésiastique, 13 vol. in-12, 1748-1756.
RACLE (Léo.), mathématicien, ingénieur; Dijon 1736-1791. — Pont en fer sur le canal de Pontde-Vaux , le premier pont de cette sorte qu'on ait vu en France.
RADAGAISE , chef germain , fit une irruption en Italie au commencement du 5e siècle; vaincu et pris par Stilicon, il eut la téle tranchée 404 ou 406.
RADBERT (saint PASCHASE),abbé de Corbie, théologien, hagiographe; n. Soissonnais, m. 865. — Plusieurs de ses traités ont été insérés dans divers recueils.
RADCLIFFE (J.), célèbre médecin anglais ; Wakelield 1659-1714. Il consacra une grande partie de ses immenses richesses à la fondation d'une bibliothèque de médecine et d'histoire naturelle à Oxford.
RADCLIFFE ( Anne ) , romancière anglaise ; Londres 1764-1823. — Les Mystères d'Udolphe, roman mêlé de poésie.
RADEGONWE (sainte), n. 519, fille deBertaire, roi du pays de Tongres. Elle fut à 10 ans emmenée captive par Clotaire, qui l'épousa ensuite. Elle
RADELGAIRE. — RAINOLFE.
m. 587, an monastère de Ste-Croix, qu'elle avait fondé, près de Poitiers.
RADELGAIRE , prince de Bénévent , fils et successeur de Radelgise Ier, régna de 851 à 854. Adelgise. son frère, lui succéda.
RADELGISE Ier, prince de Bénévent, fut choisi par le peuple pour succéder à Sicard (839). Son règne fut pour l'Italie une époque désastreuse. 11 ni. 851. Radelgaire lui succéda.
RADELGISE II, fils d'Adelgise, régna de 881 à 900 , après l'expulsion de Gaiderise. Artenolfe Ier , prince de Capoue, le détrôna.
RADEMAKER (Gliérard) , peintre ; Amsterdam 1672- 1711. — Tableau allégorique de la régence d Amsterdam (hôtel-de-ville d'Amsterdam).
RADEMAKER (Abraham), peintre , paysagiste , graveur ; Amsterdam 1675-1735.
RADER, (Mat.), jésuite, philologue ; Inichingen (Tyrol) 1561-1634. — Commentaires sur Martial et Quinte-Curce ; Bauaria sancta, 4 vol. in-f°.
RADET (Et.), général et baron de l'empire ; Lorraine 1762-1825. Il fut chargé (1808) d'enlever le pape Pie VII de Rome.
RADOTVVILLIERS (Cl. -F. Lysarde de), littérateur^ philologue ; Paris 1709-1789. — De la manière d'apprendre les langues.
RADY-BILLAII ( Abou'l-Abbas-MohammedVIII , ai), IIe khalife abasside de Bagdad, fils de Moctader , succéda à son oncle Cahir-Billah (993). Il se laissa enlever ses États, et acheva l'avilissement du khalifat en créant la charge à'emyr-al-omrah. Il m. 940. Motaki lui succéda.
RADZIVILL , ancienne maison polonaise de Lithuanie, qui commença à figurer dans l'histoire du 14e siècle. Ses membres les plus connus sont : Nicolas, palatin de Vilna et gouverneur de Livonie; 1500- 1567. Il se distingua par son zèle ardent pour la propagation de la réforme , et fit traduire en polonais et imprimer la Bible à ses frais.r=:Son fils N.- Christophe, duc d'Olica et de Nieswitz, voyageur ; 1549-1616. Il abjura le protestantisme. — Voyage à Jérusalem. — Plusieurs femmes du nom de Radzivil se sont distinguées dans les lettres.
RADZIVILL (G.), palatin de Vilna , célèbre patriote. Il fut nommé par Auguste III gouverneur de Lithuanie (1762), et combattit de tous ses efforts l'influence russe. Sa conduite généreuse lui attira la confiscation de tous ses biens qui étaient immenses, et malgré son titre de chef de la confédération générale de Pologne (1767) , il quitta sa patrie quand la lutte fut devenue impossible. Il m. 1790.
R/E.MOAD ou REMOND (Florimond de), érudit ; Agen 15 iO- 1602. — Erreur populaire de la papesse Jeanne; Histoire de la naissance , progrès et décadence de l'hérésie de ce siècle , Paris, 1605, 8 vol. in-4°, ouvrage curieux.
RAEPSAET (J.-J.), publiciste belge ; m. Oudenarde 1832.
RAFAELLINO DEL GARRO, peintre , élève de Filippino Lnppi ; n. Florence v. 1465, m. 1554.— Couronnement de la Vierge (Mus. roy.) ; Vierge dans un paysage (Mus. degl' Uffizi, Florence).
RAFFÈNEL (Gl.-Den.), littérateur; n. 1797 , clans le département du Jura, m. Athènes 1827.
RAFFLEO (Th. Stanford) , voyageur, histor. ; 1781-1826. — Histoire de Java, 2 vol. in-8°.
RAGGI ( Ant. ) , sculpteur italien , surnommé le Lombard; 1624-1686.
RAGHIB-PACHA (Mohammed), grand-vizir de l'Empire Ottoman, diplomate, écrivain; 1702-1767. — Se/met Raghib (vaisseau des studieux) ; Divan, ou recueil de poésies.
RAGIMBERT, roi des Lombards, fils de Godebert, roi de Pavie; succéda à Luitbert (701), et associa au pouvoir son fils, Aribert II. Il m. 701.
RAGOIS (Le), abbé, littérateur au-dessous du médiocre, précepteur du duc du Maine; m. 1683.
RAGOTZKY ou RACCCZI (G.), l'Ancien, prince
de Transylvanie (1630-48). Il se joignit aux Suédois pendant la guerre de Trente Ans.
RAGOTZKY (G.) le Jeune, prince de Transylvanie (1668-69). Il se ligua avec la Suède contre la Pologne (1659) , et périt en combattant les Turcs. — François, son fils, liturgiste, fils de Georges II, prince de Transylvanie ; m. 1676. — Ojficium Ragotiianum, en usage dans toute la Hongrie.
RAGOTZKY (F.-Léop.), prince de Transylvanie; n. 1676. Il fut proscrit par la cour de Vienne , et m. à Rodasto, sur les bords de la mer de Marmara,
RAGUENET (F.) , littérateur, historien ; Rouen 1660-1722. — Histoire d'Olivier Cromwell; Vie de Turcnne.
R A GUET (Giîles-Bern.), érudit ; Namur 1668 , Paris 1748.— Histoire des contestations sur la diplomatique de dom Mabillon.
RAGUSA (Jér.), jésuite, philologue; n. Sicile 1665. — Elogia Siculorum qui veteri memoria lit' teris floruerunt , etc.
RAIUV (J.-H.), historien; Zurich 1646-1708. — Ses recueils encore manuscrits, relatifs à la Suisse, se montent à 160 volumes. — Histoire de la Suisse en allemand.
RAHN (J.-H.) , médecin de Zurich ; 1709-1786. es Un autre J.-Henri, médecin, physicien ; Zurich 1749-1782.
RAHIV ( J.-H.-G.), jurisconsulte prussien:Walbech 1766-1807.
RAIDEL (G.-Mart.), érudit ; Nuremberg 1702- 1741. — Commentatio critico-litteraria de Cl. Pto* lomœi geographia ejusque codicibus, 1737, in-4°.
RA1ÈVSKI (And.), historien russe du 19e siècle. •—Mémoires sur les campagnes de 1813 et 1814.
RA1MOND (saint) , troisième général des dominicains, écrivain ascétique; Penafort (Catalogne) 1175-1275. Il contribua à introduire l'inquisition en Aragon et dans le sud de la France. — Recueil de décrétalcs, Mayence, 1473, in-f°.
RAIMOND (J.-Arnauld), architecte, membre de l'Institut; Toulouse 1742-1811.
RAIMOND. Voy. Agiles.
RAIMOND. Voy. Raymond.
RA1MONDI (Marc-Ant.) , graveur, ami de Raphaël, dont il grava les plus beaux ouvrages; Bologne 1488-1546.
RAIMONDI (J.-B.) , philologue, orientaliste ; n. Crémone 1540. Il fonda à Florence une imprimerie orientale, et mit en ordre à Rome tous les livre» orientaux. — Grammaire arabe, 1610.
RAI1XFROI ou RAGENFROI , maire du palais sous Dagobert III et Cliilpéric II (714-724). Obligé de céder à l'ascendant de Charles-Martel, il obtint le comté d'Angers (724), et m. 731.
RAINIER (L.) , comte de Hainaut (785). Il fu défait par Rollon , qui avait envahi son territoiret et m. 9l6. =: Rainier II, son fils et son successeur m. v. 930 — Rainier III, fils du préc,, servit active* ment Louis-d'Outremer contre Othon; Brunon, frère de celui-ci, le déposa (959). = Rainier IV, fils du* précédent, succéda à Arnoul (977), et m. 1013. = Son fils, Rainier V, lui succéda, et m. 1036. Richilde, fille du précédent, lui succéda.
RAINOLFE ou RAUVULFE, premier duc d'Aquitaine (8i5), fils de Gérard, comte d'Auvergne, périt en combattant les Normands 867. Bernard Ier lui succéda.
RAIXOLFE II, comte de Poitiers, fils de Bernard. Il se fit proclamer roi d'Aquitaine (887), cherchant à s'affranchir de la domination d'Eudes, qui l'empoisonna 839, et donna son duché à Guillaume-le-Pieux, comte d'Auvergne.
RAINOLFE, aventurier normand, premier comte d'Averse. Son frère Drengot ayant été défait et tué par les Grecs à Cannes (1019), Rainolfe lui succéda clans le commandement , s'empara du château d'Averse, dont la ville et le territoire lui furent donnés par Sergius, duc de Naples (1029), seconda ses
RAÏNSSANT. — RAMOS.
compatriotes dans leur conquête de la Pouille, et m. 1059. Richard 1er, son neveu, lui succéda.
RAÏNSSANT (P.) , savant numismate et médecin ; Reims 1640-1689. =— Dissertation sur douze médailles des jeux séculaires de l'empereur Domilien, 1684, in-4°.
RAIS ou RA1Z. Voy. Retz.
RAITCH (J.), historien et moine servien ; Karlowitsch 1726- 1801. — Histoire des peuples slaves, Vienne, 4 vol. in-8°.
RAJALIN (Th. de), amiral finlandais ; 1673-1741. -—Instruction sur l'architecture navale, 1732, in-8°.
RAKOUBAH , peischwah ou prince récent des Mahrattes , se distingua dans les événements qui agitèrent les Indes de 1772 à 1782. L'influence anglaise finit par lui enlever tout pouvoir.
RALEGII (Walter), célèbre navigateur, homme de guerre et d'État d historien ; n. Devonshire 1552. Après s'élre distingué dans les armées protestantes en France et dans les Pays-Ras, puis en Irlande, il équipa deux vaisseaux qui découvrirent la Virginie (1584), et, favorisé par Elisabeth, il organisa successivement plusieurs expéditions dans le but de fonder de nouveaux établissements et de combattre les Espagnols. Ses nombreux succès le firent combler d'honneurs et de richesses par Elisabeth. Emprisonné pendant un an pour avoir séduit une des filles d'honneur de la reine, qu'il épousa ensuite, il fut élu membre du Parlement pour la seconde fois» et rendit d'importants services à Elisabeth. Après une nouvelle et heureuse expédition qu'il fit lui-même en Amérique (1595), il expédia à ses frais plusieurs navires, se distingua au siège de Cadix et dans l'expédition contre les Açores (1597). A l'avènement de Jacques Ier il fut impliqué dans une conspiration contre le roi et condamné à mort (1603J. Sa peine fut commuée, et il subit une captivité de 13 ans. A peine sorti de prison , il mit à la voile ( 1617 ) pour une quatrième expédition en Guyane ; niais, trahi par le roi lui-même, qui livra ses plans aux Espagnols, il échoua, et, à son retour, on l'accusa d'avoir outrepassé ses instructions et attaqué les Espagnols. Victime de la haine de ceux-ci, il fut envoyé au supplice le 29 octobre 1618. — Histoire du monde, 173G, in-f° ; OEuures diverses, 1751. 2 vol. in-8°.
RALLIER DES OURMES (J.-Jo.) , mathématicien ; Bretagne 1701-1771.
RAMAZZ1NI (Bern.), médecin et physicien, poète latin ; Carpi IC63-1714.— OEuvrcs, Londres, 1717, Naples, 1739, 2 vol. in-4°.
RAMBAUD D'ORANGE, troubadour provençal du 13e siècle. — On a de lui une trentaine du pièces à la Bibliothèque du roi.
RAMRALD DE VACHERES, troubadour du 12« siècle. Il suivit le marquis de Montferrat dans la 3« croisade ( 1188-1192). — On a de lui 28 pièces.
RAMROL1LLET, branche de la famille d'Angennes, qui posséda dès le 14e siècle la terre de Rambouillet. = Jacques, favori de François Ier, capitaine des gardes de ce prince, négociateur ; m. 1562. — Son fils Chaules, cardinal de Rambouillet, évêque du Mans; 1530-156). — Mémoires. — Charles, marquis de Rambouillet, petit-fils de Jacques, maréchal-de-camp, ambassadeur en Piémont et en Espagne ; 1577-1652. C'est chez lui que se rassemblait la société de VHotel de Rambouillet. Il fut père de la célèbre Julie d'Angennes-Montausier.
RAMBUIŒS (David, sire de), grand-maitre des arbalétriers de Fiance (1411), tué à la bataille d'Azincourt 1415.
RAMEAU (J.-Ph.), célèbre compositeur ; Dijon 1683-1764. Ayant quitté sa patrie à 18 ans, il alla demeurer quelque temps à Milan, d'où il revint pour se fixer à Paris; mais, rebuté des obstacles, il se retira en province, où il obtint les plus grands suce s. — Son Traité sur l'harmonie qu'il composa alors (1722) suffit à sa réputation. Ses principaux opéras • ml : Hippoli/te et Circé ; les Indes gulunles ; Cas-
tor et Pollux ; Dardanus ; Pyymalion. — Son neveu J. -François, littérateur; n. Dijon 1716.
RAMEL (J.-P.), général; Cahors 1770-1815.11 servit sou^ Moreau, et, proscrit au 18 fructidor, parvint à s'évader de Sinnamary. Après avoir figuré avec honneur dans les guerres de l'Empire, il fut nommé commandant de Toulouse (1814). Les Verclets l'assassinèrent lors de la 2e Restauration.
RAMELLI (Augustin), ingénieur militaire, mécanicien ; Maranzana (Milanais) 1531-1590. Il se distingua sous Marignan, et devint plus tard ingénieur en chef de Henri III. • — Le diverse ed aitijiciose machine, in-f°.
R A MESSES ou RAMSÈS, nom commun à sept rois égyptiens qui régnèrent du 17e au 13e siècle av. J.-C. Ramessès V paraît être le même que Sésostris.
RAME Y (Cl.), sculpteur, membre de l'Institut ; Dijon 1754-1838.
RAM1-MÉHÉMET, poète turc, homme d'État. II fut successivement nommé secrétaire du divan , grand-vizir et pacha d'Egypte sous Achmet III. Il conclut la paix de Carlowitz (1699).
ROIS D'OVIÊVO ET DE LÉON
RAMIRE Ier, fils de Bermude, roi d'Oviédo, ressaisit la couronne (842) sur l'usurpateur iNépotien, et défit Abdérame (846). Il m. 850, laissant le trône à son fils Ordono II.
RAM IRE II, roi de Léonx succéda (927) à son frère Alphonse IV. Il se distingua plusieurs l'ois contre les Maures, et m. 950. Ordono III lui succéda.
RAMIRE III, petit-fils du précédent, monta sur le Irène (987) et s'en fit chasser pour ses débauches (982). Bermude 11 lui succéda.
ROIS D'ARAGON
RAMIRE Ier, fils naturel de Sanche III, roi de Navarre, lui succéda clans le gouvernement de l'Aragon (103.")). dont il fut le premier roi. Il réunit à ses États (1035) ceux de son frère Gonza'ez, roi de Sobrarve, et périt I0G3 en combattant Sanche, infant de Castille et de Léon. Sauche-Ramirez Ier lui succéda.
RAMIRE II, 3e fils de Sanche-Ramirez, fut tiré d'un monastère et placé (1134) sur le trône d'Aragon à la mort d'Alphonse Ier, dit le Batailleur, pendant que les Navarrais élisaient Garcie-Ramirez IV. Il abdiqua en faveur de sa tille Pétronille (1137] et m. U47. Celle-ci lui succéda avec Ruymond-Bérenger IV.
RAMIREZ DE CARION .Emmanuel), muet de naissance; u. Espagne v. la fin du l(ie siècle. Il pratiqua seul de son temps l'art d'enseigner à lira aux muets. — Maravillus de naturaLza, in-4°, 1629.
RAMLER f C.-Gu.), poète et littérateur allemand; Colberg 1725-1798. Il fut successivement professeur de bell s-lettres à Berlin, membre de l'Académie des sciences et d irecleui- du Grand-Théâtre de celte ville. — On lui doit diverses traductions et des odes, des cantates, des chansons qui contribuèrent à former en Allemagne une littérature nationale.
RAMM011lh\-ROY (le rajah), philosophe indien, issu d'une famille illustre de bramines ; m. 1833. Il étudia la philosophie européenne et combattit les erreurs de ses compatriotes. Il parlait dix langues et laissa des ouvrages en sanscrit, arabe, anglais, bengali, persan.
RAMOND DE CARBONNIERES (L.-F.-Elisab.) , homme politique , naturaliste ; Strasbourg 1755- 1827. — Observations faites dans les Pyrénées, 2 vol. in-8".
RAMOS (H.) , militaire, mathématicien et littérateur espagnol; Alicanie 1738-1801.
RAMOS PAREJA (Bart.), réformateur de la musique, adversaire des guidisles ; Salamanque 1535- 1611. Appelé à la c!ia rc de musique de Bologne
RAMPALLE. - RAPHAËL.
(1582) par IN'icoIas VI , il combaltit les partisans de Gui cl Arezzo, et publia (1595} son Traité de la musique, qui renouvela entière nient l'art.
RAMPALLE, littérateur fiançais du 17e siècle.
L'Hermaphrodite, Discours académiques , et
quelques tragédies,
RAMSAY (Ancl.-M. de), littérateur et mathématicien ; Ayr (Ecosse) l G S ti , Saint-Germain-en-Laye 17 i3. Il abjura la religion anglicane converti pur Fénelon. — Discours sur le poème épique, en tête du Télémaque ; Histoire de la oie de Fénelon; Voyage de Cijrus. Il écrivait en français avec une pureté remarquable.
RAMSAY ( Dav. ) , médecin et historien américain; m. assassiné 1815. — Histoire de la révolution d'Amérique , 1791, 2 vol. in-8°; Vie de Washington, 1807.
RANSDEM (Jessé) , opticien célèbre; Halifax 1735-18J0. Il inventa et perfectionna plusieurs instruments d'astronomie.
RADIUS (P. La Ramée, dit), philosophe célèbre, mathématicien, grammairien, philologue; n. Picardie 16e siècle. Il fut l'un des premiers qui tentèrent de renverser la scolasiique et de substituer le raisonnement à l'autorité des anciens. Ayant fait paraître (1543) une logique et des remarques sur celle d'Aristote , il se vit condamné, « téméraire, arrogant et impudent , »• par un arrêt de François Ier, qui lui défendit d'enseigner ou d'écrire contre Aristote. Cet arrêt fut annulé par Henri II, qui le nomma (1552) professeur de philosophie et d'éloquence au Collège Royal. Après plusieurs persécutions qui le forcèrent de quitter Paris et de voyager en Allemagne, il revint à Paris et périt 1572 victime de la Saint-Barthélémy. — Institutions dialecticte , 15 'i3 , in-8° ; Animadversiones in dialecticam Aristotclis , 15 43 , in-8° ; Arithmeticœ lib. III, 1555; Gramere fransoete, 1562, in-8° ; De moribus veterum Galloruin, 1559.
RAMUSIO ou RAMNUSIO (J.-B.), historien, voyageur et géographe ; Venise 1485-1557. — Raccolta délie navigazioni e viaggi , Venise, 3 vol. in-f°, 1550, estimé.
RAXCE (Armand-J. Le Bouthilieh de), écrivain ascétique, réformateur de la Trappe ; Paris 1026- 1700. Il se livrait à tous les plaisirs d'une vie mondaine lorsque la mort de la duchesse de Monlbazon, qu'il aimait , le convertit (1662) et en lit le plus austère réformateur de l'abbaye de la Trappe, pour laquelle il adopta la règle de Citeaux. — Edition d'Anacréon, in-8", publiée 16.J9, in-8°; Lettre sur le sujet des humiliations , 16b'7 , in-12; De la sainteté et des devoirs de la vie monastique , 1668, 2 vol. in-12.
RAIVCHIIV (P.), médecin; Montpellier 1560- 16'tl. — Questions françaises sur la chirurgie de Gui de Chauliac; OEuvres pharmaceutiques, l(j23, in-12.
RATVCK, artisteespagnol du 18e siècle, peintre de Philippe V. — Portrait de Philippe V (Mus. del Rey, Madrid).
RAÏVÇOIVA'IER (J.), jésuite, missionnaire au Paraguay ; n. Bourgogne 1600. — Lettres sur le [Paraguay, Anvers, 1636, rare.
l'.AA'DOLPH (Th.) , diplomate, gentilhomme de Kent ; 1523-1590. — Relation de son ambassade en Russie, dans la Collection d'IIackluvt.
RANDOLPH (Th.), poète an-lais; n. 1605.= Son frère Roueut, auteur dramatique; m. 1671.
RANDON DE PULLY (C -Jo. , comte), lieulctenant-général français ; 1751-1832.
RAM'AIXG (Ma. Elis, de), connue sous le nom de vénérable mère Elisabeth de la Croix de Jésus, fondatrice de l'institution de Notre-Dame-du-Refuge l; 3l) ; Remiremont 1592-1649.
RAM\EQUUV , RE.WEQUI.Y , dont le véritable nom est SWALM REXhi\ , mécanicien; Liège 1644-1708. — Il est l'inventeur de la célèbre ma-
chine de Marly, qu'il commença en 1G75 et termina en I6S2.
RWTZAU (Josias , comte de), maréchal de France; n. BoUtein au seizième siècle. Il \int en France (1635), où Louis X 11 1 le nomma maréchalde-camp. Rantzau se distingua au siège de Dole, à Sainl-Jean-de-Lône , en Flandre, en Allemagne, au siège d'Arras ; prit Gravelines (1645) , fut nommé maréchal et tacha de soumettre toutes les villes maritimes de la Flandre. Il m. 1650. n'ayant pius qu'un œil , une jambe, une oreille et un bras. = Henri, de ta même famille que le précédent , astrologue, littérateur; 152(>-1598. • — Catalugus imperalorum , regum et principum qui artem astrologicum amaverunt ; Anvers, 1580, Epigrammata et carmina varia, Leipzig, 1585, in-4°.
RAXUCE. Voy. FAKXÈSE.
RAOUL ou RODOLPHE, fils de Richard, duc de Bourgogne , succéda (923) sur le trône de France à Robert, duc de France, qui s'était fait proclamer roi. Il se soutint avec l'aide de Robert II, comte de Vermandois, parvint à se faire reconnaître par les comtes de Toulouse et de Rhodez, et m. sans enfants 9.46. Son frère Ilugues-le-iXoir lui succéda dans le duché do Bourgogne.
RAOUL , duc de Lorraine , fils et successeur (1328) de Ferry IV, combattit en Bretagne (1341) pour i hilippe de Valois, et périt 13'»6 à la bataille de Crécy. Son fils Jean Ier lui succéda.
RAOUL, archidiacre de Poitiers, prédicateur; n. près de Bressuire dans le 12e siècle. Il suivit Guillaume IX dans la croisade de 1101, pendant laquelle il périt. — Homélies latines, Paris, 1567, 2 vol. in-8°.
RAOUL , de Caen , historien, ainsi nommé du lieu de sa naissance, suivii (1096) Tancrède en Palestine. — Gesla Tancredi , inséré dans le Recueil de Bongars et traduit dans la Collection Guizot.
RAOUL GLARER. Voy. Glabeu.
RAOUL. Voy. Vermandois.
RAOUX (S.), peintre français, élève de Ranc et de Bon Boullogne ; Montpellier 1667 - 173V. Créateur, ainsi que Boucher, d'un genre maniéré qui dépara long-temps notre école, il réussit surtout dans le portrait. — Continence de Scipion ; Alexandre malade; Télémaque dans l'île de Calypso (Mus. roy.)
RAPHAËL (Raffaello Sanzio, dit), célèbre peintre et architecte, fondateur de l'école romaine ; Urbin 1483-152J. Initié à la peinture par son père, artiste médiocre , qui l'envoya étudier à Pérouse sous le Pérugin, il ne tarda pas à surpasser son maître, et commença sa réputation par le Saint Nicolas de Tolentino, qu'il peignit à 17 ans pour l'église de Cilla di Castello. Dès 1503, il fut chargé de retracer les principaux faits de la vie de Pie II dans la cathédrale de Sienne , et il déploya un tel génie dans l'exécution de ces travaux, que le Bramante l'appela à Rome auprès de Jules II pour décorer de fresques les salles du Vatican. Il mit plusieurs années à exécuter cette œuvre immense, pendant que Michel -Ange achevait la chapelle Sixtine, et cette concurrence fit naître entre le» deux artistes, une rivalité qui ne s'éteignit qu'avec eux. Le Bramante étant mort (1514), Raphaël fut chargé par Jules II de diriger les travaux d'art qui s'exécutaient à Rome; il se montra aussi grand architecte que grand peintre en faisant construire la cour des Loges, et traça, pour la basilique de Saint-Pierre un plan qui n'a malheureusement jamais été exécuté. François \et s'efforça d'attirer ce grand artiste en France, et, n'ayant pu réussir à lui faire quitter Rome, obtint du moins de lui plusieurs ouvrages (pue nous avons encore [St Michel terrassant le démon, Ste Famille .Epuisé par des travaux excessifs et par une vie dissipée, Raphaël s'éteignit à 37 ans, léguant aux arts une nombreuse école formée par ses conseils. — Ste Famille, la Belle jardinière, le Sommeil de Jésus, St Michel terras-
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sar,( le démon, la Vierye et F enfant % St Michel combattant des monstres, St Georges et le dragon, la Vierge, l'Enfant et St Joseph , l'Abondance , portraits de Raphaël et de son maître d'armes, de Jeanne d'Aragon, du comte Balthazar Castiglione, de jeune homme, d'homme; Ste Marguerite (Mus. royal) ; Cartons de l'école d'Athènes, de la bataille du pontMilvius (Ambrosienne, Milan) ; Mariage de la Vierge (Mus. Brera, ib.) ; Jésus-Christ dans une gluire( Mus. de Parme); Ste Cécile (Mus. de Bologne); portraits d'une dame, de Jules II, de la Fornarina, Ste Famille, Vierge au Chardonneret, St Jean dans le désert (Tribuna, Florence); portraits d'Angelo et de Magdalena Doni, de Fedra Inghirami, de Dovizi de Bibbiena, de Jules II, de Léon X, Vision d' Ezéchiel, Ste Famille dell' Impannata, Madone du Baldaquin, Madone ciel Viatjgio, Vierge à la Chaise (palais Pitti, Florence); les Loges en 52 tableaux, et les Chambres (Vatican, Rome) ; Vierge au Donataire, Transfiguration (id., ib.) ; Déposition de Croix, portrait de César Borgia (palais Borghèse, ib.) ; portraits de Barthole et Baldus (palais Doria, ib.) ; Ste Famille, Madone, portraits d'un cardinal, de Tibaldi (Mus. degli Sludj, Naples) ; 3 portraits, Vierge aux ruines, Vierge à la rose, Vierge au poisson, Vierge à la perle, le Spasimo (Mus. del Rey, Madrid) ; Ste Catherine d'Alexandrie (National Gallery, Londres) ; 7 cartons ( galerie d'Hamptoucourt ) ; la Madonna di sisto (Dresde).
RAPHELEXG (F. Ravlenghie.v, dit) , savant orientaliste, imprimeur; Lanoy (près Lille) 1 539- 1597. Gendre de Plantin, il lui succéda dans la direclion de l'imprimerie d'Anvers, après avoir professé l'hébreu et l'arabe à Leyde. — Lexique arabe; Dictionnaire chaldaïque ; Nouveuu Testament syriaque. — Son tils aîné François, mort à 20 ans, annonça de bonne heure un grand talent pour la poésie latine. — Elogia carminé elegiaco in imagines doctorum virorum, Leyde, 1587, in-f°.
RAP11V (l\.), poète latin et français, littérateur du I6a siècle ; n. Fontenay-le-Comic, m. Poitiers 1608. Zélé partisan de Henri IV, il se signala à la bataille d'Ivry. — OEuvres latines et françaises de N. Rapin, Paris, in-i°, l(i20, publiées par ses amis. Il eut part à la Satyre Ménippée.
RAPliY (Re.), jésuite, poète latin , théologien et controversiste ; Tours 1621-1687. Il s'est tait un nom par ses poésies latines, et surtout par son poème des Jardins , écrit en beaux vers et d'un style pur. — Hortorum libri quatuor; Paris, 1665,
RAPIX-THOYRAS (Pa. de), historien , neveu du célèbre Pélisson ; Castres 1661-1725. Il embrassa le parti des armes et se retira en Angleterre comme protestant (1686), puis en Hollande; s'attacha ensuite au prince d'Orange (Guillaume III) ; blessé à Limerick, il se relira à Wesel , où il composa son Ilistoire d' Angleterre , 8 vol. in-8°.
RAPP (J.), général, pair de France; Colmar 1772-1821. Aide-de-camp de Desaix , puis attaché au premier consul, il remplit une mission en Suisse (1802); suivit Napoléon en Allemagne; et après s'être distingué à Austerlitz , où il fit -Repnin prisonnier, il se couvrit de gloire par sa belle défense de Danzig (1813). Il subit un an de captivité à Kiew, se fixa ensuite en Suisse (1814-17), puis s'attacha aux Bourbons. — Les Mémoires publiés sous son nom n'ont aucun caractère d'authenticité.
RAS-YVELLETA-SELASSÉ ou RAS-WALDEîl- SERLASSEY, vice-roi du Tigré (Abyssinie) ; 1746- 1816. Il lit avec gloire la guerre contre les Gallas (1807).
R ASC AS (P.-Ant.), habile antiquaire ; Aix 1567- 1620. 11 exerça d'abo.d la profession d'avocat, et fut ensuite nommé par Henri IV maître des cabinets et médailles. = Jea:<- Antoine, poète latin de la même famille. -— Oculorum sermo, poème, 1718, in-8°.
RASTIGNAC
RASCHE (J. -Christ.), savant numismate saxon ; 1733-1805. — Numismuta rarissima Ixomanorum , 1777, in-8° ; Lexicon universale rei nununaria;, 12 vol.
RASCIïED-RILLAH (Abou-Djafar'al Mansour), 30e calife abassicle, fils de Mostarched , se révolta contre Masoud (1135), auquel il devait son élévation , et fut remplacé par Moklafy. Il m. assassiné
RASCHï (Rabbi-Salomon jARCm),le plus célèbre rabbin qu'ait produit la France ; Troyes 1040-1 105. Il était très-versé dans les langues anciennes , la* médecine, la jurisprudence, et surtout dans la connaissance de l'Ecriture Sainte. — Commentaruts in Pentateuchum, en hébreu ; commentaires sur presque tous les livres de l'ancien Testament.
RASCHÏD. Voy. Haroun-al-Raschid.
RASCH1D-EDDIIV, célèbre historien persan du 13e siècle. Il fut d'abord médecin, puis vizir du grand-sultan Ghazan-Khan. — Djami-al-Teu>ankh , ou collection des Annales; une Somme théologique musulmane, dont il existe un bel exemplaire à la Bibliothèque du Roi.
RASÉS , historien arabe d'Espagne ; n. Cordoue au 9e siècle. Il fut en faveur auprès des khalifes ommiades Abd-Allah et Abd-Errhaman (8.S8-901). — Il avait composé sur les expéditions militaires de sa nation en Espagne et sur la ville de Cordoue plusieurs ouvrages perdus aujourd'hui.
RASIS ou RHAZES. Voy. Nazi.
RASK (Erasme-Chr.), professeur d'histoire, orientaliste, philologue distingué; Brendekilde (Fionie) 1784-1832. Ce savant passa sa vie à voyager en Asie. Il rapporta de ce pays des manuscrits précieux. ■ — Introduction à la connaissance de la langue islandaise; Sur l'ancienneté... du Zend et du Zend-Aucsta, 1826.
RASLE ou RALLÉ ( Séb. ) , jésuite et missionnaire français, envoyé à Québec vers la tin du 17e siècle. Il fut tué dans un combat à Norridgewog 172i. — Dictionnaire du langage abankis.
RASORI (J.), médecin; Parme 1766-18:17. Sa doctrine médicale , issue de celle de Bnnvn , prépara les théories de Broussais. Elle suscita de violentes animosités contre le savant médecin qui avait d'ailleurs accueilli avec joie les idées révolutionnaires et avait accepté (1797) la place de secrétaire du ministre de l'intérieur de la République cisalpine h Milan. Après avoir professé avec un grand éclat pendant la domination française en Italie, il perdit ses emplois (1814) et subit quatre ans de captivité. — Compcndiu dell nuova dotlrina medica di Droivn, 1795-1805, 2 vol. in-8°.
RASPE (Rod.-Eric) , célèbre antiquaire ; Hanovre 1737, Irlande 1794. — A descriptive catalogue of a général collection of ancient and modem enqraued gems (en anglais et en français), London,
RAST-MACPAS (J.-L.) , manufacturier et agronome; m. Lyon 1731.
RASTAL (J.) , littérateur et imprimeur anglais du 16e siècle, gendre de Thomas Morus.— Naiura naturata , comédie; Chronique des rois d' Angle- •terre. ~ Son tils Guillaume , jurisconsulte ; m. Louvain 1565. *— Les Termes des lois anglaises, 1559, in-f°.
RASTIGIVTAC (Aymery Chapt de) , évéque et gouverneur de Bologne ; n. dans le Périgord , m. 13!!0. Il devint successivement prince de l'Empire, évéque de Limoges et gouverneur de la vicomté de ce nom. ru Raimond , de la même famille , se distingua par son courage pendant la ligue. Il enleva plusieurs places aux ligueurs, gagna la bataille d'Issoire (1590), battit Joyeuse à Villemure ( 1592), les Tard-Venus près de Limoges, et fat tué devant La Fère 1596. — L. -Jacques, prélat distingué, de la même famille ; n. Périgord 168'*, m. 1750. Il présida plusieurs assemblées du clergé, rr Son neveu,
ïtATCHIS.—
RAYMOND
Ahmand-Anne-A. -Antoine , n. 1729, fui grand-vN cuire d'Ailes , député aux Etats-Généraux (1789), signa la protestation de 1791 contre cette assemblée, et fut massacré à l'Abbaye le 5 septembre 1792.
RATCHIS, duc de Frioul , fut élu roi des Lombards après la déposition d'Hildebrand (744) et abdiqua (749) pour se retirer au Mont-Oursin. Il est le premier qui ait l'ait rédiger par écrit les lois des Lombards. Son frère Astolpbe lui succéda.
RATCU1FF (Haoul), littérateur et auteur dramatique anglais du 16a siècle; m. 1553.
RATDOLT (Erhard), savant imprimeur établi à Venise ; n. Augsbourg siècle, m. 15(j5.
RATHERE ou RATKIER, moine de l'abbaye do Lobles ; m. Namur 974. Nommé évèque de Vérone, il fut chassé trois fois de son siège, et se réfugia en France. ■ — OEuvres, 1765, in-f°.
RATICil (Wolfgang), humaniste 5 Wulster (liolstein) 1571-1035.
RATRAMNE, célèbre théologien, moine de l'abbaye de Corbie; n. Picardie 'Je siècle. 11 joua un grand rôle dans les disputes théologiques de celle époque. — Traité du corps et du sang de J.-C, 1532, in-12 ; Traité de la prédestination, 1050, rare.
RATSCHKY (Jo.-F.) , poêle allemand ; Vienne 1757-1810.
RATTE (Ét.-Hyacintbe de), astronome et mathématicien ; Montpellier 1722-1805.
RATTI (J. -Augustin), peintre, élève de Ben. Luti; Savone 1099-1775. — Décollation de saint Jean (Savone). — G. -Joseph , fils et élève du précédent, s'est fait un nom comme copiste. — On lui doit divers écrits, entre aulres : Délie vile de' pictori , scultori ed architelti genovési,
RATZ DE LANTHÉNÉE;(Le) , mathématicien ; n. Liège au 18e siècle. — Eléments de géométrie,
RAU (Ghr.), Ravins, savant orientaliste; Berlin 1G03-IG77. — Grammaire générale des langues hébraïque, chaldaïque, syriaque, arabe et éthiopique, Londres, 1650, in-12; Spo/ium orientis, lOGO, in-8°.
RAU ( J.-Ja. ), chirurgien et anutomiste ; Bade (Souabe) 1668-1719.
RAU ( Joachim-Juste ), théologien et hébraïsant allemand ; m. 1745.
RAU ( J. Eberimrd ) , théologien et orientaliste allemand, de l'Acad. de Berlin; 1695-1770.
RAU ( Sébald ), professeur de langues orientales à Utrecht ; llerborn 1724-1818. = Son fils, Sébald- Foulques-Jean, poète, orientaliste et prédicateur; Utrecht 1765-1807. — De poeseos heùraicœ prœstantia ; De poeticie facultatis excellentia.
RAUCOURT { Françoise- Ma. -Antoinette SaucEtiOTTE ), célèbre actrice du Théâtre-Français; Nanci 1756-1815.
RAULIN (J.), prédicateur; Toul 1443-1514.—- Sermons, Anvers, 101-2, G vol. in-4°.
R lULI.v (Jo.), médecin; Ayguetinte (Gers) 17Q8-
RAUWOLF (Léo.), médecin et savant botaniste, voyageur en Asie; n. Augsbourg, m. 1596.
RAVAILLAC (F.), n. Angoulême 157S, assassina Henri IV (14 mai 1610), et fut écartelé le 27 du même mois.
RAVENNE (J. de), élève de Tétrarque et l'un des restaurateurs des lettres en Italie; n. Ravenne 1350, m. v. 1420.
RAVESTEYN (Jean van), célèbre peintre hollandais; n. La Haye 1580. — Le Conseil (Hôtel de ville, La Haye). — Son fils Arnaud se distingua comme peintre de portraits.— Nicolas, de la même famille, peintre d'histoire; Bomel 1661-1750.
RAVÏS1US-TEXTOR (J. Tixier de Ravisi, dit), humaniste, professeur de rhétorique au collège de Navarre, recteur de l'Université (1520); Nivernais 1430-1524. — Synonyma poetica; Epigrammata, etc.
liAWENSY (Ahmed), grammairien arabe et sec-
taire du 9e siècle; m. C05. Il émit une nouvelle doctrine sur la métempsycose.
RAWLEGII. Voy. Ralkgh.
RAWMNSON (Christ,), philologue ; Lancastre 1677-1732. — Son frère Thomas, bibliophile; m.
RAWLINSON (Rich.) , antiquaire et historien anglais ; 1700-1795.
RAY ou WRAY (J.), Raius, célèbre naturaliste; comté d'Essex 1G28-1705. Il professa le grec et les mathématiques à Cambridge, et fit avec son élève Willoughby de longs voyages scientifiques dans toute l'Europe. — Historiu plantarum,'à vol. in-f°; Sinupsis methodica piscium; Catalogus stirpiun) canta brig iensium.
( RAY DE SAINT-GENIEZ (Ja.-M.), historien, tacticien; Saiut-Gcaiez, 1712-1777. — L'Art de la guerre pratique ; Histoire militaire du règne de Louis-lc' Grand.
RAYMOND
COMTES DE TOULOUSE
RAYMOND 1er, frère et successeur (852) de Fédelon, joignit aux comtés de Toulouse ei de Rouergue celui de Qnerci. Chassé de ses États par Humfrid (863), il y renira l'année suivante, et m. 865. Son fils Bernard lui succéda.
RAYMOND II, fils aîné d'Eudes, lui succéda (918) dans le comté de Toulouse, et se distingua contre les Normands (923). 11 m, peu après cette expédition, laissant un fils dont l'article suit.
RAYMOND III (Pons), fils et successeur du précédent (923). Il refusa d'abord de reconnaître Raoul comme roi de France; chassa les Hongrois, qui avaient envahi la Provence (924). S'étant rallié à Raoul à la mort de Charles-le-Simple, il fut nommé par lui duc d'Aquitaine et comte d'Auvergne. Il m. 950. Guillaume Taillefer III, son fils, lui succéda.
RAY3IOND IV, dit de Saint-Gilles , comte de Toulouse, duc de Narbonne, marquis de Provence, successeur ( 1088) de Guillaume IV, son frère; 1042- 1 105. L'un des chefs de la première croisade ( 1090), il refusa la couronne après la prise de Jérusalem, et m. en Syrie. Son fils Bertrand lui succéda.
RAYMOND V, fils d'Alphonse Jourdain ; n. 1 134. I! succéda à son père (1148). Époux de Constance, fille de Louis-le-Gros, il eut à lutter contre les rois d'Angleterre et d'Aragon. Il acquit la ville de Nîmes, où il m. 1194. Raymond VI, son fils, lui succéda. '
RAYMOND Vî, dit le Vieux, fils du précédent ; n. 1156, lui succéda (1194). Protecteur des Albigeois, il s'attira l'inimitié de la cour de Rome, fut excommunié deux fois (1208 et 1211) et dépouillé do ses États par Simon de Montfort (1212-18). Il parvint à les recouvrer et s'y maintint jusqu'à sa mort 1222. Il se distingua par la protection qu'il accorda aux lettres. Son fils Raymond VII lui succéda.
RAYMOND VII, dit le Jeune, dernier comte de Toulouse, fils du précédent; 1197-1242. Il aida puissamment son père dans la lutte contre l'armée croisée, et vainquit Simon de Montfort et sou fils Amaury (1224); mais, affaibli par la longue lutte qu'il avait eu à soutenir, il dut faire la paix avec le roi de France et le saint-siége à des conditions humiliantes (1229). Il laissa ses domaines à sa fille unique Jeanne, qui avait épousé (1237) Alphonse, comte de Poitiers, frère de Louis IX.
COMTES DE BARCELONE ET DE CARCASSONNE
RAYMOND— RORREL, comte de Barcelone, fils et successeur de Borrel (993), périt 1017 en combattant les Sarrasins. Son fils Bérenger-Raymond Ier lui succéda.
RAYMOND-BÉRENGER Ier, comte de Barcelone, fils de Bérenger-Raymond Ier, lui succéda (1035). Il lit une heureuse expédition contre les
RAYMOND
Maures (1048), et devint comte de Carcassonne et de Rasez ( 10;>8) par la vente que lui fit Ermengarde de ces seigneuries. Il mourut 1076, laissant un lils, Raymond, qui lui succéda. — Ce fut sous Raymond- Bérenger Ier que lurent rédigés les Usages de Barcelone ( 1008). Un ne connaît point de coutume écrite plus ancienne.
RAYMOND-BERENGER II, dit Téte-d'E loupe, fils du précédent, fut comte de Carcassonne et comte de Barcelone. Il partagea la seigneurie de ce dernier comté avec son frère Béi -enger-Raymond II. Il m. 1082, laissant un fils dont son frère administra les biens comme tuteur.
RAYMOND-BÉRENGER III, fils du précédent, neveu de Bérenger - Raymond auquel il succéda (1093) ; disputa en vain les comtés de Carcassonne et de Rasez à Bernard-Otton. Il devint, par son mariage avec Douce, comte de Provence (1112) sous le nom de Raymond-Bérenger 1er, et eut à ce sujet avec Alphonse Jourdain une contestation qui se termina par une délimitation de leurs domaines respectifs (1125). Il se distingua ensuite contre les Maures (Il 14), et m. 1130, laissant la marche d'Espagne à son fils aîné Raymond-Bérenger, et au plus jeune, Bérenger-Raymond, le comté de Provence.
RAYMOND-BÉRENGER IV, fils du précédent, lui succéda dans la marche d'Espagne (1130 , et acquit le royaume d'Aragon ( 1 137) par son mariage (fiançailles) avec Pétronille, fille du roi Ram ire. Il protégea son neveu Raymond-Bérenger II, comte de Provence contre les seigneurs de Baux, fit une guerre implacable aux Sarrasins, aux dépens desquels il agrandit ses Etats, et s'allia à Henri II, roi d'Angleterre, contre Raymond V, comte cie Toulouse. Il m. 1102. Son fils aîné Raymond, qui se fit appeler Alphonse, eut le royaume d'Aragon et le comté de Barcelone.
COMTES DE CARCASSONNE
RAYMOND-TRENCAVEL Ier, 2e fils de Bernard- Atton , vicomte de Carcassonne, reçut, à la mort de son frère Roger Ier, celte seigneurie, qui lui lut vivement disputée par Bernard-Alton (1150) et par Raymond Bérenger IV, qui le força à lui rendre hommage au préjudice des droits du comte de Toulouse. Raymond m. 1167, assassiné par les bourgeois de Béziers. Son fils Roger II lui succéda.
RAYMOND-ROGER, lils et successeur de Roger II , lui succéda (1194), et vit ses états envahis par les croisés ; assiégé dans Carcassonne par Simon de Monlfort, il dut se rendre, et m. en prison 1209 à Page de 24 ans. Son fils Raimond-Treucavel II lui succéda.
RAYMOND- TREXCAVEL II, fils du précédent, n'occupa ses États qu'après la retraite d'Amaury de Montfort (1224), et jura entière soumission à l'Eglise dans les deux célèbres conférences de Montpellier. Il n'en fut pas moins excommunié au concile de Narbonne (1227), et Louis VIII s'empara de ses États. Forcé de se soumettre après une lutte sanglante, il les céda au roi de Fiance (1237), qui lui accorda comme dédommagement uue rente de 600 livres.
COMTES DE R.OUERGUE.
RAYMOND Ier. Voy. Raymond Ier, comte de Toulouse.
RAYMOND II, fils aîné d'Ermengaud , lui succéda (937) dans le comté de Rouergue , qu'il gouverna seul , et dans les comtés d'Albigeois et de Quercy, qu'il posséda par indivis avec les comtes de Toulouse, ainsi que le marquisat de Sept i manie et le duché d'Aquitaine. 11 m. 961. Raymond, son fils , lui succéda.
RAYMOND III, fils du précédent, lui succéda (961), partagea ses domaines avec Guillaume Taillefer, et m. en Terre-Sainte 1010. Uugues , sou fils , lui succéda.
COMTES DE PROVENCE
RAYMOND-BÉRENGER Ier. Voyez Raymohd- Bérenger III , comte de Barcelone.
RAYMOND-BÉRENGER II , fils de Bérenger- Raymond , lui succéda (1144) sous la tutelle de Raymond-Bérenger IV, comte de Barcelone , qui eut à soutenir une longue lutte contre Hugues de Baux. Il avait à conserver le comté de Provence à son pupille, qui périt devant Nice 11G6.
RAYMON lï-BÉBENGER 1SI , fut nommé comte de Provence par son frère Alphonse Ier, roi d'Aragon (1168) lors de l'usurpation de Raymond V de Toulouse. Il périt près de Montpellier 1181. Alphonse II lui succéda.
RAYMOND-BÉRENGER IV, fils d'Alphonse II, lui succéda (1209) dans les comtés de Provence et de Forcalquier. Il eut à lutter contre les prétentions de Guillaume de Baux et les révoltes intérieures, et m. 1245. Sa fille Béatrix lui succéda.
COMTES D'ORANGE
RAYMOND Ier, fils de Guillaume , lui succéda avec son fr. re Guillaume V dans le comté d'Orange (1219). Il prit le titre de roi d'Arles, et m. 1282. Son fils Bertrand lui succéda.
RAYMOND II, 2° fils de Guillaume V, lui succéda (1239) avec son frère Guillaume VI, dont il recueillit l'héritage ( 1248). Bertrand II lui succéda.
RAYMOND III, succéda (1335) a Bertrand III, son père dans tout le comté d'Orange. Il m. 13 iO, laissant ses Etals à son fils Raymond, qui suit.
RAYMOND IV, fils aîné et successeur (1340) du précédent, eut de grands démêlés avec Catherine de Baux , et fut condamné à mort par la reine Jeanne. Mais sa femme ayant obtenu sa grâce, il s'occupa de faire fleurir les arts, fortifia Orange, et fonda dans cette ville une université (1305). Il m. 1393. Sa fille Marie porta le comté d'Orange dans la maison de Chàlon.
COMTE DE BIGORRE
RAYMOND, fils et successeur de Bernard Ier (1005) ; m. 1080 sans laisser de postérité. Béatrix I, sa sœur, lui succéda avec Ceutule, vicomte de Béaru.
PRINCE D'ANTIOCHE. RAYMOND, fils puîné de Guillaume IX, comte de Poitou, devint prince. d'A mioche par son mariage avec Constance (1137). Il reçut Louis-le- Jeune dans sa capitale (1148), et fut tué 1149 en combattant .\oiudin. Il laissa un lils qui lui succéda.
COMTES DE TRIPOLI
RAYMOND lfr, fils de Pons, lui succéda dans le comté de Tripoli (1137), et fut massacré par les Assassins 1152. Son fils Raymond II lui succéda,
RAYMOND II, fils du précédât , «ui succéda (1152). Il fit la guerre à l'empereur 3Ianuel , ainsi qu'à Noradin , et fut chargé (1183) de la régence du royaume de Jérusalem pendant la maladie de Baudouin IV et la minorité de Baudouin V. Après avoir vainement disputé ce royaume à Gui de Lusignan (1186), il assista à la bataille de Tibériadc (1187), et m. la même année. Son filleul Raymond lui succéda.
RAYMOND III, fils de P.ohémond III, prince d'Antioche, succéda à Raymond II dans le comté de Tripoli (1187). Il confia en mourant (1200) ses États à Bohéinond, son frère, pour les remettre à son fils Rupin ; mais le premier réunit le comté de Tripoli à la principauté d'Antioche.
GRANDS -MAITRES DE MALTE
RAYMOND BU PUY, de Podio, succéda à Gérard Tom (1120). Ce fut lui qui donna une base solide à l'ordre par de nouveaux statuts, qu'il publia
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dans un chapitre général. Il m. v. 1160. Auger do Balben lui succéda.
RAYMOND J»ERELLOS , Aragonais , fut élu grand-maître à la mort d'Adrien de Vignacourt (1697). Il réorganisa la marine de l'ordre et la rendit de nouveau redoutable aux corsaires infidèles. 11 m. 1720. Marc-Antoine Zondodari lui succéda.
RAYMOND DESPU1G MOMTANEGRO, succéda à Vilhéna (1736). 11 m. 1741, laissant la direction de l'ordre à Emm. Pinto.
RAYMOND DE VIN \RIO , médecin de la cour papale à Avignon ; n. Béziers au 14e siècle. Fut contemporain de Guy de Chauliac. — Relation des pestes qui affligèrent le Midi, Lyon, 1552, in-f°.
RAYMOND LULLE. Voyez Lulle.
RAYMOND DE SEIîONl>E. Voy. Seconde.
RAYMOND ( Joacbim-Ma. ) , général; Sérignac (Gascogne) 1755, Hyder-Abad 1798. Il se rendit dans l'Inde pour y l'aire le commerce, embrassa la carrière militaire, et, après avoir servi quelque temps Hyder-Ali, s'attacha à Nizam-Ali, soubah du Decan, qui lui confia le commandement de ses troupes et le combla d'honneurs. Raymond se couvrit de gloire dans plusieurs expéditions, et notamment lors de la révolte de Behader, qu'il vainquit et fit prisonnier. II s'efforça constamment d'attacher à la France les puissances indiennes, et contribua puissamment à reculer l'asservissement du pays par les Anglais.
RAYMOND (J.-M.), chimiste; St-Vallier (Drôme) 1756-1817. — On lui doit le bUu-Raymond. Sa fabrique de produits chimiques, établie à St-Vallier (1815), lui valut une grande célébrité.
RAYMONDI. Voy. Raimoxdi.
RAYNAL ( Gu.-Th.-F.), littérateur, philosophe; St-Geniez 17I3-17!)6. Il quitta l'état ecclésiastique pour s'enrôler parmi les encyclopédistes, et s'acquit une grande célébrité par la hardiesse de ses opinions. Nommé rédacteur du Mercure, il publia successivement divers ouvrages historiques oubliés aujourd'hui, et se lit une réputation européenne par son Histoire philosophique des deux Indes, qu'il rédigea avec Diderot et Pechméja. Cet ouvrage ampoulé, qu'on ne lit plus aujourd'hui, fit persécuter l'auteur, qui s'expatria (1781). Sur la fin de sa vie, il désavoua ses opinions républicaines par une lettre à l'Assemblée nationale (1791). On ne peut que louer le caractère moral du Raynal, qui établit diverses fondations pour secourir les indigents. — Histoire philosophique des deux Indes, 1770, 4 vol. in-8° ; Mémoires historiques de l'Europe, 3 vol. in-8°; Histoire du parlement d' Angleterre ; — du stathoudérat.
RAYNAL (J.), historien ; Toulouse 1723-1807.— Histoire de Toulouse, in-4°. mauvais abrégé des Annales de La Faille.— Son frère François, helléniste, ecclésiastique; 1726-1810.
RAYNAUD (le P. Tbéoph.), jésuite, théologien, controversiste ; Sospello (comté de Nice) 1583- 1663. ■ — Ses ouvrages forment 20 vol. in-i° ; Lyon, 1665-69.
RAYNEVAL. Voy. Gérard.
RAYNOUARD ( 1 .-Just.-Ma.), auteur dramal ique, littérateur, philologue, secrétaire de l'Académie française; Brignolles (Var) 1761-1836. Il fut membre du Corps législatif, et rédigea l'adresse de 1813, qui prépara la chute de l'Empereur. Déjà connu à cette époque par la tragédie des Templiers (1805), il chercha des succès dans un autre genre de travaux, et se lit. un nom par ses recherches sur les poésies des troubadours, qu'il lira de l'oubli en publiant leurs compositions dans la langue originale (1816 à 1824 et 1X35) ; mais, si les lettres lui ont des obligations pour cette publication, la philologie ne saurait accepter les hypothèses toutes gratuites dont il a rempli sa grammaire romane, entre autres celle de l'existence d'une langue romane primitive, type des dialectes néo-latins. Baynouard soutint en patriolc aident cette supposition
qui donnait au midi l'honneur d'avoir formé les langues de l'Europe ; mais, déjà ruinée par les travaux du savant abbé Larue, son hypothèse n'a pu résister aux arguments de M. Fauriel, arguments que M. Ampère a répétés dans son Histoire littéraire.— Choix de poésies originales des troubadours, 1816-24, G vol. in-8°, avec une grammaire romane ; Nouveau choix de poésies des truubudours , 1835,
2 vol. in-8°, avec un lexique roman incomplet; Histoire du droit municipal en France , 2 vol. in-8°, mauvais ouvrage.
RAZI (Mohammed-Aboc-Bekr-Tbn-Zacaria), célèbre médecin arabe; n. Bazi (Khoraçan) v. 8.">0, m. 923. Il parcourut l'Orient et l'Espagne, et dirigea les hôpitaux de Bagdad et de Bazi. On lui doit deux encyclopédies médicales, qui ont long-temps servi de base à l'enseignement. — Ad Almansorem libri decem, Venise, 1510, in-l°; Havi seu continens, Brescia, 1486, 2 vol. in-4°.
I'.AZOUX (J.j, médecin, érudit ; Nimes 1723-
RAZYAH ou RADHIAT-EDBYN, reine de Delhy, fille de Chems-Ecidyn-Iletmich, lui succéda (1236) après la déposition de son frère Rokn-Eddyn, et se distingua par la protection qu'elle accorda aux lettres. Son frère Bahrani se révolta contre elle, et la vainquit clans une bataille où elle perdit la vie. Il lui succéda sur le trône de Delhy.
RAZZI (J.-Ant.), dit le chevalier Sodoma, peintre; n. Verceil v. 1479, m. 1554 — Histoue de saint Bevoit ( Monte-Oliveto ) ; Noces de Roxane (palais Chigi, Borne); Epiphanie (église de St-Augustin, Vienne); Flagellation du Christ (couvent de Saint- François, ib.); Evanouissement de sainte Catherine de Sienne, fresque (St-Dominiqne, ib.). Au nombre de ses élèves, on remarque Biccio.
ttÉ (Ph.), agronome, bibliographe; Beggio 1763- 1817. — Elementi di agricolturu,4\o\. in-8°; Dizionario ragionato de' libri d'aqricollura, 4 vol. in-lO.
READ (Ma.), flibustière ' anglaise ; îî. v. 1680, pendue 1720.
REAL DE CURRATV (Gasp. de), publiciste ; Sisteron 168-2-1752. — La Science du gouvernement,
3 vol. in-4°.— Son neveu Balthazar, abbé, érudit; Sisteron 1701-1774.
REAL (Saint-). Voy. Sajnt-Béal.
RÉAL (And.), conventionnel ; Grenoble 1765- 1832. Il s'occupa surtout de finances, et lut envoyé en mission près de l'armée des Alpes ( 1795 ). Nommé membre du conseil des Cinq-Cents (1796), il fit adopter une loi sur le régime hypothécaire. Il entra ensuite dans la magistrature.
REAL (P. -F., comte), magistrat; Pays-Bas autrichiens 1765-I83i. Lié avec Danton, il fut accusateur public et procureur de la commune après le 10 août; fit de l'opposition après le 9 thermidor, puis s'attacha à Bonaparte, qui le plaça au ministère de la police, où il découvrit le complot de Cadoudal (1804). Préfet de police pendant les Cent- Jours, il émigra lors de la Restauration.
REALINO (Bernarrli), jésuite, littérateur, théologien; Carpi 1530-1616.
RÉAUMLR (Be.-Ant. Ferchault de) , célèbre physicien et naturaliste, membre de l'Académie des sciences; La Rochelle 1683-1757. On lui doit de beaux travaux sur la sidérotechnie et sur l'histoire naturelle. Il est l'auteur du premier système réformé de botanique. Le thermomètre de\S0 degrés, qu'il inventa (1731), a gardé son nom. — Mémoires pour servir à l'histoire des insectes, G vol. in-4°.
RERENT1SCII (J.-Fréd.), chirurgien et botaniste allemand du 19e siècle.— Pradromus jlora> neomarchicai secundum systema pruprium, 180't, in-8° ; Index plant arum circum Berolinum sponte nasceutium, 1805, in-8°.
REBOLLEDO (Bernardin, comte de), littérateur, porte, homme de guerre; Léon (Espagne) I5i'7- 1677. Il fut nommé par Ferdinand II comte de l'empire, gouverneur du Bas-Palatinat, capitaine-
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général de l'artillerie en Allemagne, puis envoyé en ambassade en Danemark par le roi d'Espagne (16-Î9), et enfin élevé à la dignité de président du conseil de Castille. — Selvas militaires, danicas, sagracias, Ocios, etc., productions qui marquent la décadence de la poésie espagnole.
REBOLLET (Sim.), écrivain; Avignon 1687- 1752. — On lui doit la rédaction des Mémoires de Forbin,et une mauvaise Histoire de Louis XIV, etc.
REBUFFI (P.), jurisconsulte; Bail largues (Languedoc) 1487-1557.
RÉCARÈDE Ier, dit le Catholique, dix-septième roi des Visigoths en Espagne, succéda à son père Leuvigilde (586) et défit plusieurs fois les Francs et les Gascons. 11 embrassa la foi catholique (587) et s'efforça de la faire adopter à ses sujets, il m. 601. Son fils Liuva II lui succéda.
RÉCARÈDE II, fils et successeur de Sisebut (620) , ne survécut que quelques mois à son père. Suintila occupa le trône après lui.
RECCHI ( Nardo.-Ant. ) , médecin et botaniste ; n. Montecorvo (royaume de Naples), v. le commencement du seizième siècle. Il fut médecin de Philippe II et archiviste général du royaume de tapies. — Il a laissé d'après ses propres travaux et d'après ceux d'Hernandez, une Histoire naturelle du Mexique (en latin), Rome, 1651, in-f°.
RECESVINDE, roi des Visigoths d'Espagne, fut associé au pouvoir (649) par son père, Chindasvinde, auquel il succéda (653}. 11 m. 672 et eut pour successeur Wamba.
RECHENBERG (Ad.), théologien, controversiste, érudit ; Leipzig 1642-1721. — Historiée nummar'ue scriptores, Leipzig, 1692, 2 vol. in-4°.
RECHIAIRE ou RïCIAIRE, roi des Suèves, fils et successeur (448) de Réchila, fut vaincu par Théodoric, qui le fit périr 456. Maldras et Frontan lui succédèrent.
RECHILA, roi des Suèves, fils et successeur (44l) d'Hermcneric , enleva aux Romains l'Andalousie et la province de Carthagène. Il m. 448. Son fils Réchiaire lui succéda.
RECIITERS (T.), peintre hollandais ; 1700-1768. — Portrait (Mus. d'Amsterdam).
RECKE ( Elisab. -Charlotte-Constance, baronne de la ) , littérateur ; château de Schœnburg (Courlande) 1750-1833. Elle se sépara de son mari pour vivre avec le célèbre imposteur Cagliostro, contre lequel elle publia plus tard une sorte de factura , et tomha daus le mysticisme sur la fin de sa vie.
RECORD (H.), mathématicien ; n. pays de Galles, m. 158S. Il fut, dit-on, le premier Anglais qui ait écrit sur l'algèbre.
RECCPERO (Al.), numismate; Catane (Sicile) 1740-1803. = Son frère, Joseph, minéralogiste ; n.
REDENHIELM (Ja.), antiquaire, érudit; Upsal 164 H 691.
REDERN (le comte Sigismond Ehrenreich de) , curateur de l'Acad. des sciences de Berlin ; Berlin 1713-1789. Il s'efforça, sans succès, d'établir une compagnie des Indes à Embden.
REDHWAM (Faku-el-Molodk), sultan seldjoucide d'Alep, succéda (1095) à Toutousch ; fit, sans succès, la guerre aux Ortokides et aux chrétiens, et m. 1114. Alp-Arslan lui succéda.
REDI (F.), célèbre naturaliste, poète, philologue ; Arezzo 1626-1097. Il fut médecin de Ferdinand II et Cosme II, et est surtout connu par ses Expériences sur la génération des insectes, Florence, in-4°.
REDI (Jo.) , peintre, élève de Gabbiani ; Florence 1665-1726. Use perfectionna dans son art par les conseils de Ciro Ferri et de Carlo Maratti.
REDI X G (Aloys, baron de), landamman et général suisse ; canton de Schwitz 1755-1818. Il repoussa les Français dans la plaine deMorgarten (1798) et, nommé chef du gouvernement central (1801) , se
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distingua par son patriotisme et sa haine contre Napoléon.
REDJEB PACHA, séraskier de Romélie (1689) sous Soliman III, fut défait à Passarowitz par Louis de Bade, puis à Nissa, et m. peu de temps après, étranglé pa^ordre du sultan.
REDOUTÉ (P.-Jo.) , habile peintre de fleurs; Belgique 1759 , Paris 1840. Il se fixa en France (1784) et y dessina les plantes du cabinet du roi avec Van Spaendonck. — - Liliacées, 8 vol. in-f° ; les Roses; Flora atlantica de Desfontaines; Flora borealis Americana ; Flore de Navarre , etc.
REDOVAED, roi d'Estanglie , fils de Titila , lui succéda (599), et eut pour successeur son fils Erpwald.
REED (Jo.), auteur dramatique, écrivain ; Stockton (comté de Durham) ; 1723-1787.
REED (Isaac), savant critique anglais; m. 1807. •—Notes sur Shakspeare; édition du Recueil de Dodsley, 12 vol. in-8°.
REES (Abraham), professeur de mathématiques, de théologie et de sciences naturelles ; Pays de Galles 1743-1825. — Neiv Cyclopedia, Londres, 1803 et suiv., 44 vol. in-8°.
REGA (H.-Jo.), médecin; Louvain 1690-1754.-— De sympathia.
REGANHAC (Géraud Valet de), littérateur ; Cahors 1719-1784.
REGEMORTES (L. de), habile ingénieur du 17* et du J89 siècle, Hollandais d'origine. Il travailla sous Vauban aux fortifications de Neuf-Brisach , et dirigea l'exécution du canal du Loing (1719-1723). = Ses fils, JXoel et Louis, furent chargés de la direction des canaux d'Orléans et du Loing. Le second, m. 1776, s'est fait un nom par la construction du pont de Moulins (1753). Le premier m. v.
REGGIO (F.), astronome; Gènes 1743-1804. Il fut employé avec Oriani et Césaris à l'observatoire de Brera, et leva avec ces deux savants la carte des triangles de la Haute-Italie (1794).
REGILLIANUS (Quiutus-Nonnius), de la famille de Décébale, prit la pourpre en Mésie après la mort d'Ingenuus (261). Il fut assassiné par ses soldats 263. Macrianus fut proclamé après sa mort.
REGINON, abbé de Prum , historien, musicien, prédicateur; m. Trêves 915. — Chroniques, Mayenoe, 1521, in-f°, et dans la Collection de pistorius.
REGIOMONTANUS. Voyez Mcller.
RÉGIS (saint J.-F.) , jésuite, prédicateur en Languedoc; diocèse de Narbonne 1597-1640.
RÉGIS (P. -Sylvain Leroy, dit), philosophe cartésien ; Agénois 1632-1707. Il professa le cartésianisme à Toulouse, à Montpellier et à Paris, où l'archevêque fit fermer son école. — Système de philosophie, 3 vol. iu-4°.
RÉGIS (P.), médecin ; Montpellier 1656, Amsterdam 1726. — Edition des OEuvres posthumes de Malpîghi, 1697.
RÉGIS (J.-B.), jésuite français, missionnaire en Chine (1708-1715). Il travailla à la carte générale de ce pays. — On a de lui en mss, à la Bibliothèque du roi, une traduction latine de l'Y-King. =z Son neveu, Jo. -Chaules, littérateur; Istres 1718-1777.
REG1US (H. Leroy ou Duroy) , médecin, philosophe; Utrecht 1593-1679. L'un des premiers disciples de Descartes, il finit par se séparer de son maître. — Physiologia ; Fundamenta physicte; Explicalio mentis humance ; Philosophia naturalis.
REG1VARD (J.-F.), poète comique; Paris 1647s 1709. Il eut une vie assez aventureuse : pris par des corsaires au retour d'un voyage en Italie, il fat quelque temps esclave , et, de retour dans sa patrie , repartit pour un grand voyage dans le Nord (1681) ; fixé définitivement à Paris (1683), il y vécut dans l'aisance, et fit des comédies par passetemps, d'abord pour le Théâtre-Italien, puis pour le Théâtre-Français (1694-17Q8J. — Ou estime le
KEGNÀULD.—
REINEGGS.
Joueur (1696), le Distraie (1G97), les Folies amoureuses (1704) , les Ménechmes (1705) , le Légataire universel ( 1708). Ses OEuvres complètes forment 6 vol. in-8°, 1822-23.
REGNAULD, dit DE SAINT- JE AN-D'ANGELY (M.-L.-Et.) , homme politique, magistrat ; Saint- Fardeau 1760-1819. Député aux Etats-Généraux ( 1789 ) , il fut emprisonné pendant la Terreur, s'attacha ensuite à Bonaparte , qui le nomma procureur-général près la liaute-cour , et auquel il resta constamment fidèle. Il fut exilé (1815] et revint mourir à Paris.
REGNAELDÏN (Th.), sculpteur, membre de l'Académie ; n. Moulins, m. 1706. — L'Automne , Faustinc (Versailles) ; Enlèvement de Cy'oèle par Saturne (Tuileries).
REGNAELT (Noël), jésuite, physicien ; Arras 1683-1762.
REGNAULT (J.-B.), peintre, élève de Bardin , membre de l'Académie; Paris 1754-1829. — Plafond de l'église de Jésus (Rome); Descente de croix, Education d'Achille (Mus. roy.).
REGNIER (Mathurin), célèbre poète satirique, neveu de Desportes; Chartres 1573-1613. Il entra dans les ordres , et , après un voyage à Rome à la suite du cardinal de Joyeuse (1593), obtint un canonicat de 2 000 liv., qui lui permit de se livrer à son goût pour la vie de plaisir. — 16 satires , 3 épi très, 5 élégies, des stances, des sonnets, des épigrammes , 1822, in-8°. Ces poésies sont souvent licencieuses.
REGNIER (Jà.), poète latin ; Beaune 1589-1663. —Apologi Phœdrici, recueil de fables, 1643, In- 12.
REGNIER- DE SM AR AI S ( F. -Séraphin ) , grammairien, littérateur , poète français, latin et italien; Paris 1632-1713. Secrétaire de l'Académie française, il fut l'un des plus actifs rédacteurs du Dictionnaire. — Grammaire française, 1703, in-4°; poésies en diverses langues.
REGNIER (Cl.-Ant.), duc de Massa, homme d'État; Blamont (Meurthe) 1746-1814. Nommé successivement député à la Constituante, membre du Conseil des anciens et conseiller d'État , il reçut le portefeuille du ministère de la justice (1802) , dirigea les procès de Cadoudal et Pichegru , et fut (1813) appelé à la présidence du Corps- Législatif. Il perdit toutes ses dignités à la Restauration.
REGNIER (Edme), habile mécanicien ; Sémur 1751-1825. Il contribua à la fondation du Musée d'artillerie de Paris, dont il devint conservateur. — On lui doit diverses machines très-ingénieuses, entre autres le dynamomètre , une serrure à combinaisons et une échelle à incendie.
REGNIER-DESTOURBET (Hipp.-F.), littérateur; Langres 1804-1831. 11 est à peine connu, malgré de nombreux ouvrages en faveur des jé< suites.
REGRAS ( J. de) , jurisconsulte et orateur portugais. Nommé chancelier (1383), il contribua à affermir la couronne sur la tète de Jean Ier. — Il composa avec le roi Edouard un code sur l'administration de la justice.
RECELES ( Marcus-Atilius ) , général romain, consul 256 av. J.-C. Il se distingua contre les Carthaginois en Sicile et en Afrique, et les réduisit à demander la paix. Tombé en leur pouvoir, il vint à Rome, dissuada les sénateurs de l'échange des prisonniers, et retourna à Carthage périr dans les supplices. Le silence de Polybe fait douter de la vérité de cette dernière tradition, qui pourrait bien avoir été répandue à dessein par les Romains.
REGULUS SERRANUS (Caïus-Atilius j, consul romain 257 av. J.-C., remporta sur les Carthaginois la victoire navale de Lipari.
REHFELD (C.-Fréd.), médecin ; Stralsund 1735-
REIÎNSCHOLD (C.-Gustave) , sénateur et feld- EKtréchal de Suède, l'un des généraux les plus dis tiaguésde Charles XII; Stralsund 1651-1722.
REICIIA (Ant.-Jo.), compositeur, professeur do contrepoint au Conservatoire de Paris ; Prague 1770, Paris 1836.— Il opéra une. révolution dans l'art des accords par la publication de son Traité de mélodie, et créa les quintetti d'instruments à vent.
REICIIARD (H.-God. ), philologue; Schleitz 1742-1801.
REICIIARD (H.-A.-Ottocar), littérateur, directeur du théâtre ducal, puis de l'administration de la guerre; Gotha 1751-1828. 11 fonda la Gazette scientifique de Gotha. — Guide des voyageurs en Europe, 1807, 3 vol. in-8°.
REICIIARPT (Chr.), agronome; Erfurth 1685- 1775. — La Science de l'agriculture et du jardinage, 3 vol. in-8°.
REICHARDT (J.-Fréd.) , compositeur ; Kœnigsberg 1752-1814.
REICHSTADT (F.-C.-Jo. Napoléon, duc de), fils de Napoléon et de Marie-Louise; Paris 1811, château de Schœnbrunn 1832. Nommé roi de Rome à sa naissance, il fut emmené dans les Etats autrichiens (1814) et placé sous bonne garde. La réclusion forcée clans laquelle ses gouverneurs le tinrent par ordre supérieur, acheva de miner sa santé déjà languissante , et il rendit le dernier soupir à l'âge de vingt-trois ans. — Le Fils de l'homme, de M. Barthélémy, contient une notice curieuse sur l'entourage de ce prince.
REID (Th.), célèbre philosophe, chef de l'école écossaise, professeur de philosophie morale à Glasgow ; Strachan (comté de Kincardine) 1710-1796. ■ — Recherches sur l'entendement humain, 1763; Essai sur les facultés intellectuelles ; Essai sur les facultés morales, traduits par Jouffroy, Paris, 1828- 1836, 6 vol. in-8°.
RE1FFENBERG (Fr. de), jésuite, historien, poète latin, théologien; pays de Trêves 1719-1764.
REIL (J.-Chr.) , médecin; Rhanden (Ost-Frise) 1759-1813. Il professa la médecine à l'université de Berlin, et fut nommé directeur-général des hôpitaux créés après la bataille de Leipzig. — Archives de physiologie (1795-1815), 12 vol. in-8°.
RELMA51 (llermann-Sam.) , philologue , naturaliste , professeur de philosophie à Hambourg , gendre et collaborateur de Fabricius ; Hambourg 1694- 1748. — Edition de Dion-Cassius, Hambourg, 1750- 52 ; Traité, des principales vérités de la religion naturelle; Observations sur l'instinct des animaux. — Son fils J.-Alb.-IlENru , médecin , naturaliste ; 1729-1801.
REIMMANN (Ja.-Fréd.), bibliographe ; Grœningue 1668-1743. — Histoire de la logique (en allemand), — de l'athéisme (eu latin) ; Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Vienne.
REIN A (F.), littérateur, homme politique; Malgrate (près Côme) 1770-1825. Il embrassa les doctrines républicaines et occupa diverses fonctions dans l'administration de la République cisalpine. — - Edition des OEuvres de Parini , Milan , 1801 , 6 vol. in-8°.
REINBECR (J.-Gust.), théologien et philosophe allemand, l'un des plus célèbres disciples de Wolf ; Zelle 1682-1741. — Considérations sur les vérités divines contenues dans la Confession d'Augsbourg , in-4°.
REÏNECCIUS (Reinier), érudit, l'un des restaurateurs des études historiques en Allemagne ; Steinheim (diocèse de Paderborn) 1541-1595. — llistoria Julbu , 5 vol. in-f° ; éditions de diverses chroniques anciennes.
REINECCIUS (Chr.), théologien, hébraïsant ; Gross-Muhlingen (Saxe) 16(i8-1752.— Bible en quatre langues, Leipzig, 1713-48.
REINEGGS (Ja.), voyageur et aventurier; Eisleben (Saxe) 1744-1793. Fils d'un barbier, il suivit la profession de son père, et , après une vie aventureuse, se-rencut en Géorgie , auprès d'IIéraclius, qui l'éleva au rang de bey. 11 introduisit dans le pavs diverses améliorations , perfectionna la font©
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des canons, créa une imprimerie, et, envoyé en ambassade auprès de Catherine II, se vendit à cette princesse, et contribua ainsi à l'asservissement de la Géorgie. — Description du Caucase, publiée par Schrœder, Gotha. 1796, 2 vol. in-8».
RE1AESIES (Th.), médecin, philologue, archéologue; Gotha 1587-1667. — Syntagma inscriptionum, in-f".
REIAIIARD (F.-Volkmar) , moraliste, prédicateur et théologien protestant ; duché de Sulzbach 1733-1812. — Système de (a morale chrétienne, 5 vol. in-8° ; Lerons de théologie dogmatique.
REIKHAî'.T (C.-Fréd., comte), diplomate, membre de l'Institut , pair de France; Babingen (Wurtemberg) 1751 , Paris 1837. Son éloge a été prononcé par le prince de Talleyrand à l'Académie des sciences morales et politiques.
REIAHOLD ( C.-Léo.), philosophe allemand ; Vienne 1758-1823. Il fut un des premiers à faire connaître la philosophie de Kant, qu'il s'efforça cependant d'éclaircir et de compléter. Il adopta ensuite successivement les idées de Fichte, de Bardili et de Jacobi. — Nouvelle théorie de la faculté représentative ; Moyens de remédier aux malentendus en philosophie , lettres.
REIAMAR l'Ancien , minnesinger du 13e siècle. — Il a laissé un recueil de poésies qui se trouvent en manuscrit à la Bibliothèque du roi. Reinmar le Jeune a laissé des poésies conservées dans le même recueil.
REINOSO (don Ant.-Garcia) , peintre , disciple de Sébastien Marlinez ; n. Cabra (Andalousie), m. 1677.
REISEU f Ant.) , pasteur luthérien, controverfciste , ihéologi n, bibliographe; Augsbourg 1628- 1686. — Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque d' Augsbourg.
REISKE (J.-J.) , savant philologue et orientaliste ; Zoerbig (SaxeJ 17 16-177 i. — Sé«»ces d'Harirî, Leipzig, 1757, in-4° ; Tarapkœ Moallakah , Leyde, 17 42 ; Abulfedœ annales Modem/ ci , Leipzig, 1754 ; Cérémonies de la cour de Byzancc de Constantin Porphyrogenète , Leipzig, 1751-54, 2 vol. |n-f°; Anthologie, ib., 1754, in-8°; Théocrite, ib., 1766, 2 vol. in-4°; Plutarque (grec-latin), ib. , 1774-82, 12 vol. in-8° ; Dcnys ef Bal y cornasse ib., ib., 6 vol. in-8° ; Orateurs grecs, 1770-75, 12 vol. in-8°. = Sa femme E p.nestix f.-Chh i st in k savait le latin et le grec, et aida son mari dans tous ses travaux ; Kemburg 1735-1798.
REITZ |J.-Fiéd.), philologue ; Braunfels (Weltéravie) 1695-1778.= Son frère Gd.-Othon, érudit ; Offenbach 1702- 17(>9.— Theophili paruphrasis greeca institulionum , La Haye, 1731, in 4° ; Dasili- Corum lib. IV inedili.
REITZ (Fréd.-Wolfgang), philologue, poète latin; Windsheim 1733-1790. — Editions de la Poétique et de la Rhétorique d'Aristote, Leipzig, 177 2 et 1789; d'Hérodote, 1778 ; de Perse; Seculum ah inventis clarum, poème.
RÉJON DE SILVA (don Diego-Ant.) , secrétaire d'État de Charles III, littérateur, protecteur des arts ; royaume de Murcie 17 iO- 1798.
RELAND ( Adr.), orientaliste, érudit ; Ryp (Nord- Ilollande ) 1676-1718. — Palœstina ex monumentis veterihus illustrât a, Ulrecht, 171 , 2 vol. in-f°. =z Son frère Pierre, érudit -, m. 1715. — On lui doit une révision des Fasti consulares, 1715, in-S°.
RELY ( J. de), recteur de l'université, docteur en Sorbonne, négociateur, évéque d'Anyers ; Arras 1430-1499. H rédigea les remontrances du parlement à Louis XI (1465), et présenta à Lharles VIII le résultat de la délibération des Etats (1483). — Ce prélat fit imprimer les Livres historiaux de la Bible de Guyart de Moulins, Pans, l'i95.
REM ACLE (saint! d'Aquitaine, évéque de Tougres, fondateur du monastère de Stavelo (601); m.
REMARD (C), littérateur, bibliophile; Château- Thierry 1766-1828.
REMBRANDT ( Pa. ) , dit Van Ryn , cél. bre peintre et graveur de l'école hollandaise, élève de Pierre Lasiman et d'autres maîtres ; Leyde 1606- 1674. Ce peintre, auquel on a reproché d'avoir négligé le dessin et l'élude de l'antique, ne s'en est pas moins placé au rang des premiers maîtres par la magie de sa couleur et la vigueur de son pinceau ; la fraîcheur et la vie de ses carnations l'ont fait comparer aux maîtres de l'école vénitienne. On a de lui de précieuses gravures à l'eau-forte qui présentent les mêmes qualités et les mêmes défauts que ses tableaux. Rembrandt a été accusé d'un vice peu ordinaire aux artistes : il était excessivement avare, et se fit une fois passer pour mort afin d'augmenter la valeur de ses compositions. — Tohie et sa famille , le Samaritain , Jésus à Emmaùs ( double ) , Saint Matthieu, le Philosophe en méditation (double), le Ménage du menuisier, Vénus et l'Amour, 4 portraits de lui-même, 3 portraits d'homme, portrait de femme (Mus. royal) ; la Ronde de nuit, Décollation de saint Jean- Baptiste , portraits des cinq régents de la maison de correction, portrait d'homme (Mus. d'Amsterdam), la Leçon d'anatomie, Siméon recevant i Enfant-Jésus au temple, Suzanne au bain , 2 portraits (Mus. de La Haye) ; Berger (Mus. degli Studj, Naples) ; portrait de femme (Mus. del Rey, Madrid) ; 2 portraits, Descente de Croix, Pochude , Adoration des bergers ( National-Gallery, Londres) ; portrait (Mus. de Bruxelles).
REMEIl (Ju. -A.), compilateur, historien; Brunswick 1736-1804.
REMI (saint), apôtre des Francs, archevêque de Rheims ; m. 533. Il baptisa Clovis.
REMI (saint), théologien, archevêque de Lyon (832), d'origine gauloise. Il présida le concile de Valence (855) et m. 875. — On a de lui quelques écrits de théologie.
REMI d'Auxerre, moine, commentateur; m. 980. •— Commentaires sur quelques livres de la Rible.
REMI (Abraham), poète latin ; Remi (Ceauvoisis) 1600-1641). — Poemata, Paris, I6i5, in-12.
REMI ( Jo. -Honoré) , littérateur, jurisconsulte; Remiremont 1738-1782.
REMISMOND, roi des Suèves, fut élu (457) à la place de Frontan par les partisans de ce prince pendant que Frumarius régnait sur les Galiciens. 11 saisit le pouvoir à la mort de ce dernier (4l>3), et embrassa l'hérésie arienne. Il m. 468. On ne connaît pas le nom des rois qui lui succédèrent jusqu'à Cariaric.
RÉMOAD DE SAINT-MARC (Toussaint), littérateur ; Paris 1682-1757.
RÉMOAD DE SA1NTE-ALBINE (P.), littérateur ; Paris 1099-1778.
REMOXDI ( Ralthazar-Ma. ) , évéque de Zante , érudit, philologue, orientaliste; Rassano (Etat de Venise ) 1698-1777. — S. Marci monachi sermones, grec-latin, Rome, 1745, in-8°.
RÉYirSAT ( P.-F. de), littérateur; Provence 1755-1803.
RÉMI) S AT (Claire-Elisab. -Jeanne, comtesse de), littérateur, nièce du comte de Vergennes, dame du palais de l'impératrice Joséphine ; 1780-1821. — Essai sur l'éducation des femmes.
REMUSAT ( J.-P.-Abel ) , célèbre sinologue, membre de l'Académie des inscriptions; Paris 1788-1832. Il fut successivement professeur de chinois au collège de France (1814), secrétaire de la Société asiatique, à la fondation de laquelle il avait contribué (1822), et conservateur des manuscrits orientaux de la Bibliothèque royale. Ce savant, qui avait appris presque seul le chinois, le thibétain et le mandchou, a fait faire un grand pas aux éludes chinoises par ses travaux. — On remarque parmi ses ouvrages une excellente Grammaire chinoise (1822), des traductions de l'Invariable milieu , du Livre des récompenses et des peines, du roman des Deux
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Cousines, une Histoire du bouddhisme ( 1836) , et des Mémoires dans le recueil de l'Académie.
R ERTARD (Sim.), négociateur; n. Vesoul, m. Madrid 1575. II fut employé dans plusieurs missions importantes par le cardinal de Granvelle. — On conserve en mss. ses Ambassades à la bibliothèque de Besançon.
RENARD ( J. -Augustin ), architecte, membre de l'Académie d'architecture ; Paris 1744- 1773. — Ecuries royales à Sèvres et à St-Germain.
RENAUVelIÇAGARAY (Bern.), célèbre ingénieur et marin , membre honoraire de l'Académie des sciences; Béarn 1652-1719. Il bombarda Alger (1680) à l'aide de nouvelles bombes de son invention ; se distingua de la manière la plus éclatante ; dirigea les principaux sièges sur terre et sur mer dans la guerre de 1688 , et se rendit ensuite en Amérique pour y organiser des chantiers de construction (1696), puis en Espagne, où il inspecta et répara les places fortes. Il lit sans succès le siège de Gibraltar et rendit les plus grands services à Philippe V (I70i). — Théorie de la manœuvre des vaisseaux, 1689, in-8°.
RENAUD
COMTES DE BOURGOGNE
RENAUD Ier, fils et successeur (1027) d'Otte- Guiilaume, se révolta contre Henri III, roi de Germanie, auquel, après une longue guerre, il fut forcé de se soumettre. Il m. 1057. Son fils, Guillaume l«r, lui succéda.
RENAUD II, fils et successeur (1087) de Guillaume Ier, m. en Terre-Sainte 1007. Son fils Guillaume II lui succéda.
RENAUD III, fils d'Étienne, successeur (1126) de Guillaume III ; se révolta contre l'empereur Lothaire II, qui s'efforça en vain de le dépouiller de ses Etats. Il m. 1148. Sa fille Béatiix lui succéda.
COMTES DE BAR
RENAUD Ier, fils et successeur ( 1 105) de Thierri ; soutint une longue lutte contre l'empereur Henri V, qui le fit prisonnier. Il m. 1149. Hugues lui succéda.
RENAUD II, fi ère et successeur ( 1 155) de Hugues ; m. 1170. Son fils aîné, Henri Ier, lui succéda.
RENAUD ou REGNAULD (Val ère), Valerius Reginaldus, jésuite, célèbre casuiste; Usie (Franche- Comté) l54J-i62j. — Praxis fori pcenitentialis , 2 vol. in-f°.
RENAUD (L.) , dominicain , prédicateur royal ; Lyon 16H0-1771.
RENAUD1E ( God. de Bapay , seigneur de La ), dit La Forest , gentilhomme périgourdin du parti calviniste, fut mis à la tète de la conjuration d'Amboise , et périt par trahison 15G0.
RENAUDOT (Théophraste) , médecin, biographe, fondateur de la Gazette de France (1634); Loidun 1584 1653. — Ses deux fils, Isaac et Eusèbe, continuèrent la Gazette, zzz Eusèbe, pelit-fils de Théophraste, orientaliste, membre de l'Académie française et de l'Académie des inscriptions ; Paris 1656-1720. — Liturgiarum orienlalium collectio, 2 vol. in-4° ; plusieurs mémoires dans le Recueil de l'Académie, et des traductions d'historiens arabes conservées en manuscrits à la Bibliothèque du roi.
RENAULT ( Aimée-Cécile), fille d'un marchand papetier de Paris. Elle fut condamnée à mort et exécutée 1794, pour avoir voulu attenter à la vie de Robespierre.
RENAZZI ( Ph.-Ma. ), jurisconsulte; Rome 1747- 1808. — Eléments de droit criminel, 3 vol. in-8°.
RENÉ D'ANJOU , comte d'Anjou et de Provence, duc de Lorraine et de Bar, roi de Sicile, arrièrepetit-fils du roi Jean ; château d'Angers 1408-1480. Duc de Bar ( 1430) et de Lorraine ( 1431 ), il fut privé de ce dernier duché par Antoine de Vaude*
mont, qui le retint 5 ans prisonnier ( 1431-36). Il essaya en vain à la m. de Louis III d'Anjou (I43i) de se mettre en possession du royaume de iXaples ( 14,58), et après une vaine expédition dans cette ville, il dut fuir devant Alphonse d'Aragon ( 1442 ). Il retourna dans son duché de Lorraine qu'il céda (1452) à son fils Jean, et alla vivre dans l'Anjou; mais Louis XI lui ayant enlevé ce pays, il alla se fixer définitivement dans son comté de Provence ( 1473), où il encouragea les lettres et les arts qu'il cultivait lui-même avec succès. — On a de "lui des tableaux et des poésies qui ne sont pas sans valeur. Il laissa la Provence à Charles du Maine, son petit-neveu. Henri VI d'Angleterre épousa sa fille, Marguerite d'Anjou.
RENÉ II, duc de Lorraine, fils de Ferri II, comte de Vaurlemont; 1451-1508. Il fut appelé ( 1493 ) à la couronne ducale par sa mère, fille de René 1er, de Lorraine. Deux fois dépossédé par# Charlesle-Téméraire, il reconduit deux fois ses États avec l'aide des Suisses, et battit à Nancy le duc, qui y fut tué (1477). Il échoua clans une tentative sur la Provence (1481), ne put se mettre en possession de la couronne qui lui fut offerte par les Napolitains (1485), accompagna Charles VIII à la bataille de Saint-Aubin, et eut plus tard une guerre à soutenir contre la ville de Metz. Son troisième fils, Antoine, lui succéda.
RENE \ULME (Pa.) , médecin , botaniste ; Blois 1560-1 624. =Son arrière-petil-tils M.-L. Reneallmb de la Garanne, médecin, botaniste, membre de l'Académie des sciences; Blois 1675-1739.
RENEAUME DE LA TACHE , naturaliste; n.
Laon v. 17-20, m. v. 1781. — Traduction des Observations sur l'instinct des animaux, de Reimarus, Amsterdam, 1770, 2 vol. in 12.
RENÉE DE FRANCE, duchesse de Ferrare ; Blois 1510, Monlargis 1575. Deuxième fille de Louis XII, elle épousa ( 1528) Hercule II, duc de Ferrare, et se distingua par la protection qu'elle accorda aux lettres et au calvinisme. Elle eut Clément Marot pour secrétaire et donna refuge à Calvin.
RENGGER (Alb.) , médecin , ministre de l'intérieur de la république de Suisse; Beugg (canton de Berne) 17c'4-i825. ~ Son fils, médecin comme lui, explora pendant plusieurs années le Paraguay , et ni. 1832. — Essai sur le gouvernement du Paraguay, in-8°.
RENR1N. Voy. Rannequin.
RENNEFORT (Urbain Souchi de), voyageur français du dix-septième siècle , secrétaire du conseil souverain de la France-Orientale qui devait être établi à Madagascar (1665). — Relation du voyage de Madagascar, 1(>68.
RENNEL (le major J.), érndit , géographe, officier anglais, voyageur aux Indes, membre delà Société royale; Chudleigh (Devonshire) 1742-1830.— Explication du système gèograjihique d'Hérodote ; Mémoires sur la géographie de T Afrique ; Description de T Hindoustan.
RENNEV1LLE (Constantin de), littérateur; n. Caen 1650, m. Angleterre v. 1724. Accusé de trahison envers la France, il subit une détention de 12 ans à la Bastille. — Histoire de la Bastille ; Recueil de voyages aux Indes orientale1;, 5 vol. in-12.
RENNEVILLE (Sophie de), femme auteur ; Paris 1771-1822. — On lui doit un grand nombre d'ouvrages d'éducation.
RENNTE (J.), mécanicien, ingénieur; comté d'East-Lothian (Ecosse) 1761-1832. — On lui doit la jetée de Plymouth , le / ont en fer de Southwark, le pont de Waterloo, les docks de Londres, le canal de Laneastre, etc.
RENOU (Ant.), peintre, littérateur, secrétaire perpétuel de l'Académie de peinture; Paris 1731- 1806. — Plafond (Hôtel des monnaies) ; Agrippine débarquant à Blindes.
RENTI (Gaston-J.-B.), philanthrope; diocèse do
BENZÎ. — REVES,
Bayeux 1611-1649. H aida Buch à fonder la société des Frères cordonniers .
RENZI (Ant.), littérateur; Florence 1789-1823.
REPEL./ER VAN DB1EL (OkkerJ, ministre d'État du royaume des Pays-Bas, puis de la Belgique ; Dordrecht 1759- 1832.
REPNTN (N. Vasiliewitch , prince), général et diplomate russe ; 1734-1801. Il servit dans la guerre de Sept-Ans, prit une part active aux troubles de la Pologne où il avait été envoyé par Catherine II (1764-68) ? passa ensuite à Constantinople, signa la paix de Teschen (1779), puis, lors du renouvellement des hostilités, battit les Turcs (1789, 90, 91). Après une campagne brillante suivie d'un traité de paix signé à Galacz , il fut rappelé en Bussie par l'influence jalouse de Potemkin , malgré le mauvais vouloir duquel il fut nommé gouverneur de Lilhuanie, puis commandant de l'armée russe dirigée contre la Pologne, poste qui lui fut bientôt enlevé par Souwarow. Il détermina à abdiquer Poniatowski, auprès duquel il s'était rendu par ordre de Catherine, et tomba en disgrâce après avoir vainement tenté de faire entrer la Prusse dans la deuxième coalition contre la France.
REQUENO Y VIVES (Vinc), savant jéniite, littérateur, numismate, archéologue; Calatraho (Aragon) 1743, Tivoli 181 1. — Saggio sul' rislabilimcnto dell antica arte de' greci e de' romani pittori ; excellent ouvrage, réimprimé à Parme, 1787, 2 vol. in-8° ; Saggio dell' arte di ping ère ail' çncausto degli antichi, 2 vol. in-8° ; Saggio dell' arie armonica de greci e romani cantori, 2 vol. iri-8°.
REQUESENS (L. de Zunigay) , grand-commandeur deCastille, gouverneur des Pays-Bas; m. Bruxelles 1576. Il succéda au duc d'Albe (1573) et fil oublier la cruelle domination de ce dernier en abolissant d'odieux impôts et en entamant des négociations. Il se distingua en plusieurs occasions contre Louis de Nassau.
REQUIER ( J.-B. ) , littérateur; Provence 1715-
RESENDE (Lucius-And.), dominicain portugais, poète latin, érudit, restaurateur des letlies en Portugal, gouverneur des fils de Jean III ; Evora 1498- 1573. — Antiquitates lusitanien; De verborum congregatione.
RESE&llUS (P.), professeur de morale et de jurisprudence à Copenhague, érudit, philologue, jurisconsulte ; 1625-1688. — Première édition de l'Edda, 1661-73, 4 part. in-4° ; Inscriptiones hafnieHte* , danicœ.germamcœ, I6li8, in-4°, rare; Jura auliqua civitatum Danhe, 1633, in- 1 2.
RESNEL DU BELLAY (F. -F. nu), littérateur, membre de l'Acad. française et de l'Acad. des inscriptions; Rouen 1692-1761.
RESTAURANT (Raymond) , médecin ; n. Pout- Saint-Esprit, 17e siècle.
RESTALT (P.), grammairien; Bcauvais 1690- 1764. — Grammaire française, souvent réimprimée ; traduction de la Monarchia solipsorum, 1721, in-12.
RESTIF DE LA BRETONNE (N.-Edme), romancier cynique et fécond; Sacy (Bourgogne) 1731-1806. — Le Pornographe, 1769, in-8°; le Paysan perverti, 1776, 4 vol. in-12 ; la Vie de mon père, 1779^
RESTOUT (J.), peintre, directeur de l'Acad., élève de Jouvenel ; Rouen 1692-1768. — Christ guérissant le paralytique (Mus. xoy .); plafond (Bibliothèque Sainte-Geneviève) ; Flore et Bacchus (château de Fontainebleau) ; Alexandre et son médecin (Grand-Trianon). s J. -Bernard , son fils et son élève, peintre, membre de l'Acad.; m. 1796a St- Lazare, où il avait été enfermé comme complice du vol du garde-meuble. — Saint Bruno en prière (Mus. roy.).
RES1 Y (Junius-Ant.), poète latin ; Raguse 1755-
RETZ (Gilles de Laval, seigneur de), maréchal de France ; u. 13U6. 11 se distingua daus les guer-
res nationales contre les Anglais, et doit surtout une triste célébrité à sa cruauté et à ses infâmes débauches, qui donnèrent lieu à un procès célèbre. Il fut pendu et brùié 1440.
RETZ ou RAIZ (Alb. de Gondi, maréchal de); Florence 1522-1601. Il vint en France avec Catherine de Médicis, épousa (1565) Catherine de Clermont, qui lui apporta la baronnie de Fietz, et reçut (1573) le bâton de maréchal. Il dut cet honneur à la faveur. z=. Son frère Pierre , cardinal de Retz, archevêque de Paris; Lyon 1533-1616. Il dut à la protection de Catherine un avancement rapide dans la hiérarchie ecclésiastique, et remplit diverses missions à Rome sous les rois Henri III et Henri IV. = Son petit-neveu J. -F .-Paul de Gondi, cardinal de Retz ; Montmirail 1614-1679. Destiné à la carrière ecclésiastique par son père, il essaya inutilement de se soustraire à cette détermination en affectant une vie licencieuse. Nommé (1643) coadjuteur de l'archevêque de Paris , il obtint la réputation d'un bon prédicateur, parvint lui-même à l'archiépiscopat, et ne pensa plus qu'à s'attirer une grande popularité, qui lui valut la haine de Mazarin. Il rendit au ministre inimitié pour inimitié, fit éclater les troubles de la Fronde (1649), et exerça une grande influence sur le peuple, dont il provoquait les manifestations par son éloquence et ses largesses. Véritable représentant de l'esprit populaire, il se montra également éloigné de l'Espagne et de Mazarin, se rapprocha de la régente lors de l'éloignement de celui-ci, et reçut le chapeau de cardinal. Il n'en fut pas moins arrêté ( 1652) et enfermé à Vincennes, puis à Nantes ; mais il s'évada. Il rentra plus tard en France, se démit forcément de son archevêché, en échange duquel il reçut l'abbaye de Saint-Denis ; paya ses dettes, qui montaient, dit-on, à plus de 4000000, et se retira à Saint-Mihiel, où il rédigea ses Mémoires, aussi remarquables pour la forme que pour le fond. Ils ont été publiés pour la première fois en 1717. La dernière et la meilleure édition est celle qui fait partie de la Collection de mémoires publiée par Michaud et Poujoulat.
RETZIL'S (Anders Jaiian), botaniste, chimiste; Christianstadt 1747-1821.
RELCÎIL1N (J.), philologue, savant helléniste et héhraïsant, négociateur; Pforzheim (duché de Bade) 1455-1522. — Rudimenta hebraica, in f" ; Lexicon hebraicum; traduction latine des poésies hébraïques d'ilyssopoeus de Perpignan; De arte cabbalistica.
REUILLY (J. de), voyageur, correspondant de l'Institut; Picardie 1780-1810. — Voyage en Crimée et sur les bords de la mer Noire; Description du Thibet.
REUSCII (J.-P.), théologien, philosophe, disciple de Wolf; Almersbach 1691-1754. — Via ad perfectioncs intelleclus compendiaria : Systema me tapbysicorum antiquiorum utque recentiorum.
BEUSNER (N.), jurisconsulte, poète latin, compilateur, homme d'État; Lœwenberg (Silésie) 1545- 1602. — Itinerum tolius fere orbis lib. Vil ; Icônes virorum il/ustiium; Opéra poetica. Son frère Eue, antiquaire, historien ; Lœwenberg 1555-1612.
REL'SS (Jérémie-Dav.), savant philologue et bibliographe; duché de Schleswig 1750-1837. — Iiepertorium commentât ionum à societatibus litterarum editarum, 1801-20, 20 vol. in-4° ; l'Angleterre savante, 16 vol. in-8°.
RELVENS (J. Éverard), jurisconsulte, l'un des auteurs du nouveau Code criminel des Pays-Bas ; Haarlem 1763-1810.
REVAI (N.), philologue, grammairien et érudit hongrois; 1751-1807. — Grammaire hongroise, Pesth, 1805, 2 vol. in-4°.
REVEL (J.), peintre, dessinateur d'étoffes ; Paris 1684-1751.
REVER (Ma. -F. -Gilles) , antiquaire, agronome} Dol (Ule-et-Viluine) 1753-1828.
IlEVIUS. — RHODES.
REVIUS (Ja.), érutlît, principal du collège théo logique de Leyde ; 1586-1658.
REWBEIL (J.-B.), l'un des directeurs de ta république française; Colmar 1746-1816. 11 était bâtonnier des avocats au conseil supérieur d'Alsace lorsqu'il fut élu (1789) député aux Étals-Généraux, où il siégea parmi les membres du parti démocratique. Réélu ( 171)2) à la Convention nationale, il fut. quelque temps après envoyé en mission à l'armée de Mayence, et ne revint siéger à la Convention qu'après la capitulation de cette place, capitulation qu'il avait retardée autant que possible. Du reste, il se rangea parmi les membres de la plaine, et ne sortit de l'obscurité qu'après le 9 thermidor ; mais il se distingua par son zèle réactionnaire, et le parti qui dominait alors l'en récompensa en le faisant entrer au Directoire, dont il fut le premier président. Il en sortit en 1799, et rentra dans l'obscurité après le 18 brumaire.
REWICZKY (G. Émerance de Rf.vissinye, comte de), célèbre bibliophile, homme d'État, diplomate, orientaliste ; Hongrie 1737-1793. — Bibliotheca greeca et latina, in-8°.
REY (J.), médecin, chimiste, l'un des précurseurs de la théorie de la chimie pneumatique; n. Bugue (Périgord), m. 1645. — Essais sur la recherche de la cause pour laquelle l'étain et le plomb augmentent de poids quand on les calcine, Bazas, 1630, in-8°.
REY (J.-B.), compositeur, chef d'orchestre de la chapelle de Napoléon ; 1734-1810.
REYBAZ (Él. -Salomon), prédicateur prolestant ; Vevai 1739-1804.
REYDELET (J.-Ju.-Maxime-Ben.) , capitaine de frégate; Dombier (Ain) 1750-1807.
REYNEAU (G.-Be.), oratorien, géomètre ; Brissac (Anjou) 1656-1728. — L'Analyse démontrée, 2 vol. in-4° ; Éléments de mathématiques, 2 vol. in-4°.
REYNIER ( J.-L. Ebnezer ), général français, homme d'État; Lausanne 1771-1814. Général de brigade pendant la campagne de Hollande (1794), il accompagna Bonaparte en Egypte (1798), défit 20 000 Turcs à EI-Arich, contribua à la victoire d'iléliopolis, et n'en dut pas moins quitter le pays ( 1802) à la suite de violents démêlés avec Menou. Il fut de nouveau chargé d'un commandement ( 1805) en Italie, occupa quelque temps le ministère de la guerre à Naples, et fit les campagnes d'Espagne et de Russie.
RE Y A 1ER ( J.-L.-Ant. ), frère du précédent, agronome, économiste; Lausanne 1762-1814. Il fut directeur du revenu national en Égypte et intendant des postes à Naples sous Muret. — De l'économie publique et rurale des peuples anciens; De l'Egypte sous les Romains.
REYNOLDS (Gu.), théologien anglais ; n. Devonshire, m. 1594.
REYNOLDS (Josué), peintre, littérateur, président de l'Acad. royale des Beaux-Arts de Londres ; Plympton (Devonshire) 1723-1792. Les Anglais le regardent comme leur peintre le plus célèbre ; mais il n'a déployé de véritable talent que dans le portrait.— Sainte Famille, les 3 Grâces (Naiionul- Gallery, Londres) ; portrait de mistriss Sidclons (Dulwich-Gallery).
REYRAC (l'abbé F. -Pli. Df.laurens, de) , prédicateur, poète; Chàteau-dc-Longevillé ( Limousin ) 1734-1782.
REYRE (l'abbé Jo.), prédicateur, écrivain; Eyguières ( Provence ) , 1735-1812. — On lui doit quelques ouvrages d'éducation.
REYS ( Ant. ) , oratorien, littérateur , poète latin; Santarem (Portugal) 1690-1738.
REZZANO (F.), ecclésiastique, poète; Corne 1731-1780. — ^Traduction en vers du livre de Job.
REZZONICO (Ant.-Jo.) , comte della Torre, érudit, critique, gouverneur de la citadelle de Parme ; Côinc 1709-1785, — Disauisitiones pli» nianw, 2 vol. in-f°.
RHADA3ÏISTE, fils de Phavasmane, roi d'ibérie et époux de Zénobie , détrôna son beau-père M ithridate, roi d'Arménie; attaqué par Artaban, il se sauva chez Pharusmane, qui le lit assassiner v. 54. Il avait lui-méine poignardé Zénobie pour ne pas la livrer vivante à ses ennemis.
RUA Y ( Tliéod. ) , jésuite, écrivain , conlroversiste; duché de Clèves 1603*1671,
R1IEEDE (ll.-Adr. Draaken>tein van), gouverneur hollandais au Malabar dans le 17e siècle. — Il lit rassembler, dessiuer et publier à ses frais VHortus mulabaricus , Amsterdam, 1678-1703, 12 vol. in-f°.
R1IEITA (Ant.-Ma. Schyrle de), capucin, écrivain ecclésiastique, mathématicien , astronome ; n. Bohême,, m. Ravenne 1660. — - Il inventa la lunette astronomique à quatre verres convexes et le télescope binocle,
RHÉMÉTALCÈS Ier, roi de Thrace, oncle et successeur de Rhescuporis II, seconda les Romains contre les Dalrnaies et chassa leur chef de la Macédoine; m. 10 de J.-C. Ses États furent partagés entre Rhescuporis III et Cotys V.
RHÉMÉTALCÈS II, roi de Thrace (19-46), succéda à Rhescuporis III. Après sa mort , la Thrace fut réunie à l'empire.
RHENAN US ( Beatus ), philologue, érudit, l'un des restaurateurs des lettres en Allemagne ; Schelesladt (Alsace) 1485-1547. — llerum germanicarum lib. III, in-f° ; éditions d'auteurs grecs et latins; lllyrici descriptio.
RHEMFERDÎJo.), orientaliste; Mulheim (Prusse) 1054-17 12.
RHESCUPORIS.
ROIS DE THRACE
t RHESCUPORIS Ier , roi de Thrace dans le 1er siècle av. J.-C. Il servit successivement Brutus et Pompée.
RHESCUPORIS II, fils de Cotys IV, régna de 16 à 7 av. J. - C. sous la tutelle de son oncle Rhémétalcès , et périt avec l'un de ses frères en combattant les Besses. Rhémétalcès Ier lui succéda.
RHESCUPORIS III , frère et successeur de Rhémétalcès, ayant fait assassiner Cotys, fut misa mort 19, par ordre de Tibère.
ROIS DU DOSPH ORE- CIMMÉRIEN
RHESCUPORIS Ier, successeur de Sauromates I°% vivait au commencement du 1er siècle de notre ère (30-38). Polémon II lui succéda.
RHESCUPORIS II (Tiherius-Julius) , successeur de Cotys Ier, régna de 83 à 108.
RHESCUPORIS III régna de 215 à 225.
RHESCUPORIS IV succéda ( 235 ) à Inintimcrus et eut (277) pour successeur Teiranes.
RHESCUPORIS V succéda ( 321) à Sauromate V et eut (337) pour successeur Sauromate VI.
RIîîGAS, poète et ardent patriote grec; n. Velestina (Thessalie) v. 1753. Il organisa à Bucharest et à Vienne une société secrète destinée à amener l'indépendance de la Grèce ; mais , livré à la Turquie par le gouvernement autrichien, il fat noyé clans le Danube avec huit de ses compagnons. — On a de lui divers ouvrages et des poésies pleines d'inspiration.
RHO (J.) , jésuite, prédicateur, écrivain ascétique ; Milan 15J0-1662. — Son frère , Jacques , jéiuile , missionnaire en Chine; Milan 1593 , Pékin 1638. — Il a composé divers ouvrages de mathématiques et de piélé en langue chinoise.
RHODES (J.) , médecin, érudit; Copenhague 1587-1659.
RIIOOES (AI. de) , jésuite , missionnaire en Cochinchine, au Tonquin et en Perse, philologue; Avignon 1591 - 1660. — Dictionarium annamiti-
RHODIGÎNTJS. — EÏCCI.
cum , lusitanum et lalinttm, in-4°, et Relations de V oyages.
RHODIGINUS (L. Ricchiem, dit Cœlius) , philologue, érudit; Rovigo 1450-1523. — Antiquarum leclionum lib. XV J, Venise, in-i°.
RHODOGUNE, fille de Phraate, roi des Parthes , épousa 140 av. J.-C. Démétrius Nicanor, marié antérieurement à Cléopâtre, dont la jalousie excita de grands troubles.
RIiODOHAAX f Lau.), poète grec et latin, recteur de l'université de Wittenberg, l'un des restaurateurs des études en Allemagne; Sassawerf ( comté de Hohenstein ) 154:>-1606. — Vita Lutheri , en vers grecs, Ursel , 1579, in-8° ; Argonautica thebaica, troica, Leipzig, 1588, in-S°.
RHOCPEN ou RUPE1V Ier, le Grand, roi d'Arménie , fondateur de la dynastie des Rupéniens , régna de 1080 à 1095. Son fils Constantin Ier lui succéda.
RHOUPEN lï, roi de l'Arménie cilicienne( 1174- 85), avait succédé à Mieh ou Mélier. 11 abdiqua en faveur de son frère Léon.
RHOUPEN, fils de Raymond, comte de Tripoli et petit -fils du précédent par sa mère et par sou père, Rohémond III, prince d'Antioche. Il fut dépouillé d'Antiocbe par son oncle et son tuteur lîohémond ; rétabli par son grand-oncle Léon, puis de nouveau détrôné et mis à mort 1221.
RI1YAE (Gu.Tom) , médecin anglais, naturaliste, voyageur aux Indes-Orientales; n. Deventer 1640.
— Il aida Rheede dans la compositiou de VHortus malabaricus.
■ RHYZEL1US f And.) , aumônier de Charles XII , antiquaire et philologue suédois; 1G77-1755.
RIAMBOCRG (J.-R.-Cl.), littérat., philosophe; Dijon 1776-1836. — OEuvres philosophiques, 3 vol. in-8°, 1837.
RIARIO (P.), neveu de Sixte IV, qui le créa archevêque de Florence et légat du saint-siége en Italie, se rendit célèbre par son faste; m. 1474.
— Son frère , Jérôme, prince d'imola , fit la guerre aux Médicis et aux Colonne avec assez de succès; mais, se trouvant isolé à la mort de Sixte IV, il fut assassiné 1488.
RIBADEAEIRA (P.), jésuite, hagiographe, l'un des compagnons de suint Ignace; Tolède 1527-16U.
— La Fleur des saints, 2 vol. in-f°.
RIBALLIER ( Ambr. J , docteur de Sorbonne,
COntroveiMste , adversaire des jansénistes et des philosophes; Paris 17 22- 1785.
RIBALTA ( F. ) , peintre de l'école de Valence ; CaslelIon-de-la-Plana 1551-1628. Il étudia la peinture à Valence, se rendit ensuite en Italie, où il «e perfectionna d'après les ouvrages de Raphaël , des Carrache et de Séba tien del Piombo, et fit un grand nombre d'ouvrages pour les églises de Valence , de Madrid, de Tolède, de Ségorbe , de Saint-Ildefonse. Il a souvent travaillé avec son fils. — 2 Madeleine, Portement de croix (Mus. espagnol) ; Evêque guérissant un malade, Extase de saint François (Mus. royal, Collection Standbhj ; 4 Evangélistes, Christ mort , Saint François d'Assise ; tableaux attribués aussi à son fils ( Mus. o>l Rey, Madrid ).— Son fils et son élève, Jean ; Valence 1509-1628. — Une Messe (Louvre, Mus. espagnol). On voyait de lui , au monastère de Saint-Jérôme, à Valence , divers tableaux parmi lesquels on remarquait une collection de 31 portraits.
R1BAS (Jo. de), oi'fieier-général au service de Russie; n. Naples 1735. Employé dans diverses missions par Catherine II , il fut l'uu des négociateurs de la paix de Jassi.
RllîAS Y CARASQUILLAS (F. de), dominicain, prédicateur, adversaire des jésuites , écrivain ascétique ; Cordoue 1612-16S7.
R1BAULT (J. de), navigateur dieppois du 16« siècle, chargé par Coligny de fonder une colonie dans la Floride. Il fit quelques tentatives d'établis-
sements , et fut masssacré 15G5 par les Espagnols ainsi que ses compagnons.
R1BERA f Anastase-Pantaléon de), poète de la cour de Philippe IV ; Saragosse 1580-1629. — On a de lui des poésies enjouées, 1646, 2 vol. in-8°.
RIBERA (Jo.), dit ï Espagnolet, célèbre peintre espagnol , élève de Ribaha-le-Jeune et de Michel- Ange de Caravage ; Xativa 1588, Naples 1656. — David, trois Adorations des bergers , Sainte Maiie l' Egyptienne, Saint Jean enfant , Assomption de la Madeleine, Saint André , Saint Paul éuangèliste , Saint Pierre en pleurs , Extase de saint Pierre , Saint Pierre en méditation , Saint Paul ermite , Saint Jérôme dans le désert , Saint Jérôme méditant, Saint Onuphre, Martyre de saint Barthélémy , Tête de saint Barthélémy , un Martyr, la Madeleine , Combat d Hercule , Caton se suicidant, le Philosophe ( Mus. roy. ) ; Martyre de suint Barthélémy (palais Pitti, Florence) ; Saint Bruno agenouillé , Saint Sébastien garrotté, Saint Jérôme, Silène (Mus.degli Sluclj, Naples); Saint Janvier sortant du four (cbapelle de Saint-Janvier, ib.) ; Communion des apôtres , les Doute prophètes , Descente de croix (couvent de Saint-Martin, ib.) ; Prométhce sur le Caucase, Sainte- Trinité , Saint Barthélémy, Madeleine dans le désert, Saint Pierre, Saint Paul ermite, Echelle de Jacob, Sainte Marie Egyptienne, les Douze apôtres, Saint Jacques, Saint Rock, Martyre de saint Barthélémy (Mus. del Rey, Madrid) ; Tête de rieur (Mus. National, ib.) ; Madeleine, Saint Antoine de Padoue , Saint Jérôme, portrait d'une femme barbue (Académie , Madrid) ; Saint Jean, Dans Scot (Galerie d'Hampton-Court).
RIBES ( Anne - Arn. de), colonel du génie; Saint-Félix 1731-1811. Il se distingua en Espagne dans les guerres de la république et de l'empire.
RIBIER (Gu.), conseiller d'Etat, député aux Etats-Généraux (1614), historien; 1575-1663. — Lettres et mémoires sur les règnes de François Ier, Henri II et 1 rançois II , Bhis, 1666, 2 vol. in-f°. — Son frère Jacques , conseiller au parlement de Paris (151)1). — Mémoires des chanceliers et gardes des sceaux.
R1B1T (J.), Ribitius , philologue français ou savoisien , professeur de grec à Lausanne (1541). — Edition de Lucien, Bàle, 1545, 2 vol. in-8° ; Serf tentiarum sive capitum theologicorum prœcipue sacris et profanis , lib. lll , publié et augmenté par Gesner; Zurich, 1546, in-f°.
RIBOLTTÉ (F.-L.) , auteur dramatique; Lyon 1770-1834.
RICARD \ Domin.), traducteur, littérateur; Toulouse 1741-1803. Il entra dans les ordres et fut chargé de l'éducation du fils du président de Meslay. — > Traduction de Plutarque, 1705-1803, 30 vol. in-12, souvent réimprimée.
R1CARBO (Dav.) , économiste; Londres 1772- 1823. Né de parents juifs , il acquit une immense fortune dans la banque] se convertit et devint membre de la chambre des communes. — Principes de icconomie politique, 2 vol. in-8°.
RICARDOS-CA RR1LLO (Ant.), géuéral espagnol; . Séville 1748-1798.
RTCACT (Pa.) , diplomate et historien anglais; m. 1700. — Histoire de l'état présent de l'empire ottoman, 1669 , in-4° ; Histoire des trois derniers empereurs turcs, 4 vol. in-12.
RICCATI (Vinc. de), jésuite italien , mathématicien, ingénieur; Castel-Franco 1707-1775. — Institutiones analyticte , 3 vol. in-4°. = Son frère JountiAiN, musicien, mathématicien ; 1709-1790.
RICCI (Mat.) , célèbre jésuite , missionnaire en Chine; n. Macerata (Marche d'Aucône) , m. Pékin 161). — Il a composé quinze ouvrages mathématiques et ascétiques en chinois.
RICCI (J.-B.), peintre ; Novare 1545-162).
RICCI (Camille), peintre, élève d'ilippolyte Scar« sella; Ferrure 1580-1620.
RICCI. — RICHARD
RICCI (Ant.), dit Barbalunga, peintre, élève du Dominiquin ; Messine I600-l;49.
RICCI (Séb.), peintre, élève deCervelli et d'Al. Magnasco, membre de l'Acad. de peinture; Civi- «Jale-di-Belluno 1 600-1734. — Allégorie (Mus.roy.); Marine (ib. , collection Standish) ; Massacre des innocents (école de la Charité, Venise); Assomption (église de Saint-Charles, Vienne). — Son ne veu Marc, peintre, paysagiste; 1G7G-1726. On cite parmi s<îs élèves les Valeriani , F. Zuccharelli et Joseph Zaïs.
RICCI (Lau.), dernier général des jésuites; n. Florence 1703, m. château Saint-Ange 1775.— Son neveu Scii-ion , évéque de Pistoie et de Prato; Florence 1741-1810. Il défendit d'abord les réformes religieuses, mais, emprisonné (1799) par le pape, il adhéra plus tard à ce qu'il avait rejeté (1805).
RICCIO (Bart. Neroni, dit), peintre siennois du 16e siècle. Il fut élevé et gendre du Sodoma , et architecte de la république de Lucques.
RICCIO (Dont.) , dit Brusasorci , peintre; Vérone 1494-1567. — Clément VII et Charles-Quint à Bologne , fresque ( palais Ridolti , Vérone ). — Son tils Félix , dit Brusasorci le jeune , élève de Ja. Ligozzi ; Vérone 1540-1005. — Sainte-Famille ( Mus. roy. ). — Cecilia , sœur du précédent, se distingua dans le portrait. — Baptiste, son frère, peintre, élève de Paul Véronèse, fut employé par Charles-Quint.
RICCIOLI (J.-B.) , savant jésuite , astronome , érudit, chronologiste ; Ferrare 1578-1671. — Almagestum novum , 2 vol. in-f° ; Astronomia reformata, 2 vol. in-f° ; Chronologia reformata , 3 vol. in-f° ; Geoqraphia et hydrographia reformata} , in-f°.
RICCOBONI (L.), appelé aussi Lelio , comédien , auteur dramatique, inspecteur des théâtres à Parme; n. Modène v. 1674 , m. Paris 1753. 11 joua en Fiance avec le fameux Dominique. — Histoire du théâtre italien, 2 vol. in-8°. = Sa femme Hélène- Virgime, actrice et auteur ; Ferrare 1686-1771. z= Son tils Ant. -François , acteur et auteur dramatique, alchimiste; Mantoue 1707-1772. = Marie- Jeanne Laboras deMézières, femme du précédent, actrice, littérateur; Paris 1713-1792. — Lettres de Fanny Butler ; Ernestine ; Histoire du marquis de Catesby.
R1CII (Ja.-Claudius) , orientaliste, résident anglais , voyageur à Bagdad (1807); m. Schiraz 1821. — Voyage aux ruines de Babylone , Paris,
RICHARD
SAINT
RICHARD, évêque de Chichester (Angleterre), va. 1253.
ROIS D'ANGLETERRE
RICHARD Ier, dit Cœur-de-Lion ; 1 157-1199. Fils de Henri II, il lui succéda ( 1189) après s'être révolté plusieurs fois contre lui, et se croisa ( 1 190) avec Philippe-Auguste. Il s'empara de Chypre, débarqua devant St-Jean-d'Acre, qui tomba au pouvoir des chrétiens (1191) ; mais son caractère hautain lui ayant attiré l'inimitié de Philippe-Auguste , qui l'abandonna, il dut se rembarquer pour l'Europe la même année , après s'être couvert de gloire en Orient. Il lit naufrage, et le duc d'Autriche, dans les états duquel il passa et qu'il avait outragé en Syrie, le retint prisonnier. Richard fut obligé de payer pour sa rançon 250 000 marcs, et trouva l'Angleterre révoltée par les menées de son frère Jean, qu'il força bientôt à la soumission (1194). Une courte guerre avec Philippe-Auguste , au sujet de la Normandie, fut le dernier événement de la vie guerrière de Richard, qui fut blessé mortellement, 1199, au siège de Chalus en Limousin. Jcan-sans-Terre lui succéda.
RICHARD II, fils du prince Noir ; 136G-1400. 11 succéda à Edouard III (1377) !x l'âge de onze ans, et laissa prendre à ses oncles et à ses cousins une autoriié dont ils abusèrent. Pendant qu'il se rendait en Flandre pour apaiser une insurrection , le duc d'Hereford se fit couronner sous le nom de Henri IV (1399). Le monarque périt peu après dans une prison où l'avait fait jeter l'usurpateur.
RICHARD IJI, duc de Glocester, 4B fils de Richard , duc d'York ; 1352-1435. Dévoué partisan d'Edouard IV, il le soutint de tout son pouvoir contre Henri VI, dont il fit périr le fils après la bataille de Barnet (1472), et épousa sa veuve. 11 tut, par ses intrigues, se faire nommer régent (1483) au nom de son neveu Edouard V; et, après avoir fait assassiner dans la tour de Londres le jeune roi et son frère, ainsi que les seigneurs qui s'opposaient à ses desseins, il s'empara du pouvoir royal. Mais il ne jouit pas long-temps de l'autorité : abandonné de ses principaux partisans , attaqué à Bosworth par Henri Richmond (Richard VII ), il fut vaincu et tué dans le combat 1485. Ce fut le dernier roi de la maison d'York.
DUCS DE NORMANDIE
RICHARD Ier, dit sans Peur, tils et successeur (943) de Guillaume Longue-Épée. Il échappa à la haine de Louis d'Outre-Mer, au pouvoir duquel il était tombé, et fut affermi dans la possession de son duché par Harald, roi de Danemark; il contribua dans la suite à l'élévation de Hugues-Capet, et m. 9UG. Richard II lui succéda.
RICHARD 11 , dit le Bon, fils et successeur (996) du précédent, fut l'allié fidèle du roi Robert II, et m. 1U27, laissant ses États à son fils aîné Richard III, qui fut empoisonné quelques mois après par son frère Robert Ier, qui s'empara du duché.
PRINCES DE CAPOUE
RICHARD Ier, fils de Rainolf, lui succéda dans le comté d'Averse (1059) ; et, investi de la principauté de Capoue par le pape Nicolas II , enleva cette ville à Pandolfe V (1062). Il aida ensuite Robert Guiscard à s'emparer de Salerne, et m. 1078. Son fils Jourdan Ier lui succéda.
RICHARD II, tils et successeur (1091) de Jourdan Ier, fut déposé par ses sujets, puis rétabli (1098) par Boger, duc de Fouille, dont il se reconnut le vassal, et qui, à sa mort, 1105, joignit Capoue à ses États.
EMPEREUR D'ALLEMAGNE
RICHARD DE CORNOUAILLES, empereur d'Allemagne non couronné, tils de Jean-sans-Terre ; 1209-1272. Après s'être distingué en Palestine et au service de son frère Henri III , il profita des troubles de l'Allemagne pour se faire couronner roi à Aix-la-Chapelle (1257) au préjudice de Conradin. 11 se distingua par la sagesse de son administration, quoique les dissensions qui agitaient l'Angleterre le forçassent d'être absent de ses Etats. 11 abolit (1269) les nombreux péages établis sur le Rhin. Il eut pour rival Alphonse de Castille.
DUC DE BOURGOGNE
RICHARD, beau-frère de Charles - le - Chauve , comte d'Autun et 1er duc de Bourgogne (877). Il embrassa le parti de Louis et de Carloinan contre Boson, son frère, auquel il enleva Vienne (882). Il se distingua ensuite contre les Normands, et m. 921. Giselbert lui succéda.
COMTE D'ÈVREUX.
RICHARD, tils et successeur de Robert (1037), accompagna Guillaume-le-Bàtard dans son expédition contre l'Angleterre, et m. 10j7. Son tils Guillaume lui succéda.
COMTE DE RIIODEZ.
RICHARD, vicomte de Sarlat et de Lodére, acte.
RICHARD. — RICHELÏEU.
quit le comté de Rhodez do Raymond de St-Gilles (1096). 11 m. v. 1135. Son fils", Hugues Ier, lui suc-
j RICHARD DE ST-VICTOR , théologien écos- ' ais , prieur de l'abbaye de St-Victor à Paris ; m. 1173. — Opéra, Venise, 1506.
I RICHARD DE NOVES , troubadour provençal du 13e siècle; m. v. 1270. On a de lui quelques pièces satiriques.
RICHARD DE RARRESIEUX, troubadour ; mort, suivant jNostredame, v. 1383. ïïaynouard, qui a publié trois de ses chansons dans son Recueil , le regarde comme bien antérieur à cette époque.
RICHARD D'ARSIAiïH ou RADULP1ÏE , théologien irlandais, archevêque d'Armagh ; m. 1360.
RICHARD DE CIREXCESTER, historien et bénédictin anglais; m. Westminster v. 1401. — De situ Brïtanniœ , 1809, in-8° j Historia ai Ilengista ad annum. 1548, mss.
RICHARD (Mart. ), peintre; Anvers 1591-1635.
II vint au monde avec le bras gauche seulement, et s'acquit cependant un talent remarquable comme paysagiste, jzz Son frère David suivit la même carrière, mais avec moins de succès.
RICHARD (Cl.), jésuite, mutliématicien ; Ornans ( Franche-Comté ) 1589-1664- Il fut nommé par Philippe IV professeur de mathématiques au nouveau collège de Madrid , et, occupa cette chaire pendant quarante ans. — Edition d'Archiméde , Paris, 1626, in-f° ; Commentaires latins sur Euclide et Apollonius de Perge.
RICHARD (J.), écrivain ecclésiastique, compilateur ; Verdun 1639-1719.
RICHARD (Re.j, ecclésiastique, biographe; Saumur 1654-1727. — Vie du père Joseph.
RICHARD (G.-L.), écrivain ecclésiastique et politique ; n. BlainYilIe ( Lorraine) 1711, fusillé à Mous 1794. — Dictionnaire des sciences ecclésiastiques, G vol. in-l°.
RICHARD (J.-P.), prédicateur; Béfort 1743-
RICHARD ( L.-C.-L.-Ma. ) , célèbre botaniste, voyageur, membre de l'iustilut ; Versailles 1754- 1821. Il visita, par ordre de Louis XVI, la Guyane et les Antil'es ( 1781-89). — Démonstration botanique, 1808, in-8°; édition refondue du Dictionnaire botanique de ttalliard, Amsterdam, 18 )0, in-8°, et de nombreux Mémoires dans le recueil du Muséum.
RICHARD (Gab.J, missionnaire catholique dans l'Amérique du nord ; Saintes 176Î-1832.
RICHARD-LEXOIR (F. Richard, dit), célèbre industriel ; Trélat (.Normandie) 1765-183J. Il créa le premier en France des métiers pour le filage et le tissage du coton.
IllCHARD-M ARTELRI (Honoré-Ant.), acteur, auteur dramatique, littérateur; Aix 1751-1817 . — Les Deux Fifjaros, comédie.
RICHARD UT ( F.), orateur sacré, évéque d'Arras; Moi ci (Franche-C"mtéj 1507- 1574. ~ Son neveu , J. Grusset, président du conseil privé des Pays-Bas, négociateur; Champlitte 1540-1609. Il signa le traité de Vervins (1598) et prépara le. traité d'alliance entre le roi Jacques et l'Espagne. =zJean, tils du précédent, évèque de Cambrai , membre du conseil privé des Pays-Pas; m. 1614.
RlCHARfîSOM (Jonathan), peintre, littérateur; Londres 1665-1745. — Traité de peinture et de sculpture (traduit en fiançais), 1728,4 vol. in-8°.
RICHARDSON (Sam.), célèbre romancier anglais; comté de Derby 1689-1761. Fils d'un simple menuisier, il fut d'abord apprenti imprimeur, devint luimême chef d'une imprimerie, et ne commença à écrire qu'à l'âge de 53 ans. — Paméla, 17 il ; Clarisse Uarloive, son chef-d'œuvre, 17 iS ; Sir Charles Grandisson, 1753; tous ces ouvrages ont été traduits en français.
RICUARDSON (Gu.), agronome irlandais; 1740-
RICHE (Cl.-Ant.-Gasp.) , médecin, naturaliste; Chamelet (Beaujolais) 1762-1797. Il fut attaché comme naturaliste à l'expédition maritime envoyée à la recherche de La Peyrouse, et s'embarqua sur la frégate l'Espérance (1791). Les belles collections qu'il avait rassemblées pendant son voyage, lui fuient enlevées par les Hollandais. — Chimie des végétaux , in-8°, et un grand nombre de mémoires.
RICHE (Le), érudit français ; n. v. 1730, m. v. 1790. — Mémoire pour servir à l'histoire de l'abbaye de Cliûteau-Chalons, 1766, in-8°.
RICIIELET (Cés.-P.j, grammairien et lexicographe ; Cheminon (Champagne) 1631- 1698. — Dictionnaire des rimes, Dictionnaire français , souvent réimprimés ; Grammaire française tirée de l'usage et des bons auteurs, in- 12.
RICHELIEU ( Armand-J. du Plessis , cardinal , duc de), l'un des plus grands politiques des temps modernes, troisième fils de P. du Plessis , seigneur de Richelieu ; n. Paris 1585. Destiné d'abord à la carrière des armes, sous le nom de marquis deChil- Ion, il embrassa l'état ecclésiastique lorsque son fi ère Alphonse eut renoncé à l'évéehé de Luçon.Il succéda à ce dernier, fut sacré à Rome (1607) , et se livra avec grand succès à la prédication. Nommé par le clergé du Poitou aux États-Généraux (1614) , il s'y distingua par une rare éloquence, s'attacha ù la reinemère, qui le créa son aumônier, puis au maréchal d'Ancre; devint (1616) secrétaire d'Etat de la guerre et des affaires étrangères ; se mêla aux démêlés de Mario de Médicis et de Louis XIII . fut obligé de se retirer d'abord clans son diocèse, puis à Avignon. II y passa 2 ans et y composa plusieurs ouvrages de théologie, fut rappelé par le duc de Luynes, et après la mort de ce dernier fut nommé cardinal (1622) ; poussé par la reine-mère, il entra au conseil (162i) malgré l'antipathie du roi. Les premiers actes du nouveau ministre montrèrent quelle liberté d'esprit il devait porter dans la politique. Il commença par une alliance avec les Anglais et les Hollandais hérétiques et une guerre contre le pape, à propos de la Yalteline. Il battit ensuite les protestants de Franco qui avaient repris les armes (1625); mais, entravé dans ses grands projets par les misérables intrigues de Gaston duc d'Orléans et de ses favoris, il fit juger et décapiter Chalais (lG2;i) , se fit nommer la même année surintendant-génénil de la navigation et, pour porter le dernier coup aux réformés , assiégea La Rochelle, dont la prise (1628) tua le protestantisme comme parti politique. Richelieu put alors tourner ses armes à l'extérieur ; créé premier ministre ( 1629 ) , il affermit par une guerre courte et vigoureuse le duc de Nevers dans les importantes positions de Mantoue et de Montferrat (1630), triompha de nouveau de ses ennemis à la journée des dupes , força Gastou et Marie du Médicis de quitter le royaume, et réduisit le premier à demander la paix après le combat de Castelnandary (1632). Enfin il crut, après de longues négociations, pouvoir entrer en lutte avec la maison d'Autriche (1635) : le commencement de cette guerre ne fut pas favorable, mais grâce à l'habileté et au génie de Richelieu, la France reprit son ascendant, et le grand ministre venait à pein^ de triompher des intrigues de Cinq-Mars, lorsqu'il m. 1642, priant Dieu à son dernier moment , u de « le condamner, si dans son ministère il s'était pro- « posé autre chose que le bien de la religion et de n l'Etat. » Nul homme n'a fait davantage pour la grandeur de la France, pour l'unité nat ionale et pour l'égalité de toutes les classes devant la loi. (Voyez Louis XIII.) — Outre plusieurs ouvrages de théologie, on a de Richelieu des mémoires (de 1600 à !628) insérés dans les Collections Petitot et Michaud- Poujoulat, et une Succincte narration de toutes les grandes actions du roi, formant le résumé de l'acîministration du cardinal jusqu'en 1641, et servan». d'aviinl-propos au Testament politique, dont l'a i- Ibenlicilé, aujourd'hui bien reconnue, a donné lieu
RTCHEMONT. - RIÈGO.
à une vive polémique entre Voltaire et Foncemngne. Ces ouvrages sont dignes de la main qui les a écrits. = Alph.-L. do Plessis de Richelieu, frère aîné du précédent , connu sous le nom de Cardinal de Lyon ; m. 1053, à 71 ans. Il occupa successivement les sièges de Luçon, d'Aix et de Lyon, et se distingua par sa charité. = L.-F. -Armand , petit-neveu des précédents , maréchal de France, membre de l'Acad. française; Paris 1696-1788. Marié et présenté à la cour dès l'âge de 14 ans, il s'y fit remarquer par son esprit et ses avantages physiques ; servit sous Villars, l'ut nommé ambassadeur à Vienne (1725), se distingua au siège de Kehl, à celui de Philipsbourg, et ensuite à la bataille deFontenoy ( 1745), puis alla délivrer les Génois des attaques des Anglais (1748); s'empara de Port-Mahon (1756) , fit en un mois la conquête du Hanovre, où il commit les dilapidations les plus odieuses. Rappelé après la convention de Closter-Seven (1757), il renonça à ; la politique et à la guerre pour ne plus s'occuper que des intrigues les plus honteuses et de plaisirs. Il est regardé avec raison comme le type le plus accompli des roués du 18e siècle. =: Armand- Emmanuel , petit-fils du précédent , homme d'Etat et homme de guerre, membre de l'Académie française; Paris 17(f6-i822. Ayant émigré (1789), ii servit contre les Turcs sous le général Suwarow, et devint ensuite gouverneur de la Nouvelle-Russie. De retour en France, il fut nommé (1815) ministre des affaires étrangères et président du conseil. Il employa à fonder un hospice à Bordeaux, une dotation de 50 mille livres de rente que les Chambres lui avaient votée à titre de récompense nationale. Rappelé à la présidence du conseil (1820) après l'assassinat du duc de Berri , il perdit une partie de sa popularité et fat contraint de quitter les affaires l'année suivante.
RICHEMONT (Artcs de Bretagne, duc de), connétable de France, deuxième fils de Jean V, duc de Bretagne; 1393-1458. Il fut fait prisonnier à la bataille d'Azincourt ( 1415), et , lorsqu'il eut recouvré sa liberté, il contribua puissamment à sauver la France. Il chassa les Anglais de la Normandie , réforma la milice française, en la rendant permanente par l'institution des compagnies d'ordonnance , et devint (1457) duc de Bretagne, sous le nom d'Arthur III. François II lui succéda.
RICHEPANSE (Ant.) , général français ; Metz 1770, Guadeloupe 1807. Il décida le gain de la bataille de Hohenlinden, et comprima (1807) l'insurrection de l'île de la Guadeloupe, dont il avait été nommé commandant.
RïCIïER (Edm.), syndic de la Faculté de théologie de Paris; Chaource (Champagne) 156U-1631. — De ecclesiastica et politica potestate, in-4°.
R1CHER (H.), littérateur, auteur tragique ; Longueil (Normandie) 1G83-174S. — Fables; Eponine et Sabinus, Coriolan, tragédies.
RïCHER (F.) , jurisconsulte ; p. Avranches v. 1718, m. 1790; — Causes célèbres, 22 vol. in-12. ~ Adrien, historien, frère du précédent; Avranches 1720-1798. — Abrégé chronologique de l'histoire des empereurs , 2 vol. in-8° ; Vie des plus célèbres marins, 13 vol. in-12.
RICIIEKAND (le baron), célèbre chirurgien; n. Relley (Bugey), m. Paris 1840. 11 fut chirurgien en chef de l'hôpital Saint-Louis et professeur à l'École de médecine. — Nouveaux éléments de physiologie ; Des erreurs populaires relatives à la médecine ; Histoire des progrès récents de la chirurgie.
RICHERY (P. de), amiral; Allons (Provence) 1757-1799. Il remplit diverses missions dans les mers de l'Inde et de la Chine, ruina les établissements anglais sur les côtes de Terre-Neuve et du Labrador, et fit partie de l'expédition dirigée contre l'Irlande ( 1798).
. RICI1ILDE, fille de Rainier V, lui succéda ( 1037) dans le comté de Hainaut, et épousa successivement îlermann, comte de Valenciennes, Baudouin de Mous
et Guillaume, comte de TIereford ; m. 1086. Son fils Baudouin II lui succéda.
RÎCH3IANN ( G.-Gu. ), physicien; n. Pcrnau (Livonie) 1711. Il fut professeur de sciences naturelles à St-Pétersbourg , et m. frappé de la foudre C-n faisant des expériences sur les paratonnerres.,
RICIIMOND |C. Lennox , duc de) , homme d'Etat anglais ; 1735-1806. Il fut secrétaire d'État, président des délégués des sociétés constitutionnelles de la Grande-Bretagne, enfin grand-maître de l'artillerie, zr: Charles , neveu et héritier du précédent; 17G4-18I2. Il fut nommé successivement gouverneur de Plymouth, lord-lieutenant du comté de Sussex et gouverneur général du Canada.
RICIITER ( A.-Gottlob) , habile chirurgien, professeur à Gœttingue; Zœrbig (Saxe) 1742-1812. — Bibliothèque chirurgicale, 15 vol. in -8°.
RICIITER (J.-Pa.-Fréd.) , célèbre philosophe et littérateur , connu en France sous le nom de Jenn- Paul; Weinsiedel (Franconie) 1763-1825. — Parmi ses ouvrages, qui se recommandent en général par une grande originalité, mais qui ne sont pas tous intelligibles , nous citerons : le Procès groenlandqis (1783), Choix fait dans les papiers du diable ( 1788], Hespérus (1795), Quintus Fixlein (1796-1800), Entretiens biographiques amusants sur le crâne d'une géante, la Vallée de Campait (1797), Palingénésie (1798), Titan (1800-1803), les Années d'un écolier ( 1803-1805 ), Introduction à l'esthétique (1814), Levana (1807). Ses œuvres ont été traduites en partie par M. P h il arête Chasles, 4 vol. in-8°.
RICIITER (Otto-Fréd.), vovageur et orientaliste ; Dorpat (Livonie) 1792-1816."
RICIMER , général romain , d'origine suève, petit-fils par sa mère de Vallia, roi des Goths. Il détruisit la flotte des Vandales, détrôna Avitus (456), fut créé consul (459), fit assassiner Majorien (4fil ), donna la pourpre à Libius-Sévère , épousa la fille d'Anthémius empereur d'Occident, qu'il fit égorger (472) et qu'il remplaça par Olybrius. Il mourut quarante jours après.
RICOFD DE MQNTECROT, nommé par quelques auteurs Richard ou Riculd , religieux dominicain, sa\ant missionnaire; n. Florence 13e siècl», m. v. 1399. H prêcha l'évangile en Asie, pénétra jusque chez les Tartares, et écrivit en latin la relation de son voyage. La Bibliothèque royale renferme deux copies de ce précieux ouvrage.
RIDLEY (le docteur Gloster) , littérateur, théologien et prédicateur anglais ; n. 1702 à bord du vaisseau le Glocestert m. 1774. — Jugurtha, tragédie ; Psyché, poème.
RIDOLFI (Cl.), dit Claudio Véronèse, peintre ; Vérone 1570-1644. Il fut élève de Dario Pozzo, travailla sous la direction de Paul Véronèse et devint l'émule des Bassans. — Déposition de croix (Rimini).
RIDOLFI (le chevalier C), peintre et historien ; n. Lonigo (royaume Lombard-Vénitien) 1602, m. v. 1660. — Le Muraviglie dell' arte , ovvero délie vit" ie pittori veneti, etc., 2 vol. in-4°, ouvrage estimé qui valut à l'auteur, de la part de la république de V«nise, une chaîne et une médaille d'or.
RIEF.OV ou RIBBOV (G.-1I.), théologien, partisan des doctrines «le Wolf ; Lâchait près Gœttingue 1708-1774. — Développement des idées de Wolf sur Dieu; édition de Rorarius, Helmstadt, 1729, in-8°.
RÎEDESEL (Jo.-Hermann), envoyé plénipotentiaire de Frédéric II près la cour de Vienne, voyageur et écrivain allemand ; 1740-1785. — Voyage dans la Sicile et la grande Grèce, traduit en français par Frey des Landres, in-12.
RSEDïlVGER (J.-Elie), peintre d'animaux et graveur ; Ulm 1695-1757. rr Martin-Élie et J. -Jacques, fils du précédent, furent comme lui d'habiles graveurs.
RIEGGER (Jo.-Ant.-Ét.), canoniste allemand; m. 1795.
RIEGO Y jVUMEZ (Raphaël del), homme do guerre, le promoteur de la révolution espagnole do
RIEM. — RITTENHOUSE.
1823; a. Tuna (Asturies) 1785. Il combattit ( 180S) contre les Français, qui le firent prisonnier ; entra dans la conspiration de Cadix (1S19), proclama la constitution des Cortès (1S20), et fut nommé maréchal-cle-camp et capitaine-général de l'Aragon. Poursuivi par l'armée française, il fut livré au gouvernement espagnol, qui l'envoya au supplice 1823.
RIEM (J.) , agronome allemand; Frankeiithal 1739-1807.
RIEXZI ou RIENZO ( Colas ou Nicolas Gacrino de), orateur et tribun de Rome, fils d'un cabai etier ; n. v. 1310. Il fit cesser l'anarchie qui régnait à Rome, et reçut du peuple, avec les titres de tribun et de libérateur, un pouvoir dictatorial (13V?); mais bientôt, abandonné par le peuple, attaqué par les nobles qu'il avait abaissés, il se vit forcé de prendre la fuite et se réfugia en Bohême. Livré à Clément VII, il allait être mis à mort, quand la mort du pape et le crédit de Pétrarque le sauvèrent du supplice. Il reprit toute son influence sous Innocent VI, qui le nomma tribun et sénateur. Rienzi abusa du pouvoir, s'aliéna tous les esprits, et fut assassiné clans une émeute, 1354.
RIES (Ferd.), musicien et compositeur; Bonn (Prusse) 17 8 1- 1838.
R1ETER (II.), peintre suisse; "Winterthur 1751- 1818. — Collection de paysages suisses.
RIETSCHOOF (J.), peintre; Iloorn 1652-1719.— Marine (Mus. roy ..Collect. Standish) ; 2 marines (Mus. d'Amsterdam).
RIEUX (J. de), maréchal de France sous Charles VI, défit les Anglais en Bretagne (1407), et m. I4l7.=r Son fils Pierre, seigneur de Rociiefort, fut nommé maréchal de France à la mort de son père (1417), fut dépossédé de cette dignité par les Bourguignons, s'attacha à Charles VII, qu'il servit avec gloire; fut fait prisonnier (1437), et périt de misère 1439 dans les prisons de Compiègne. — Jean, petit-neveu du précédent, accompagna François, duc de Bretagne, dans la guerre du Bien-Public (1404), devint maréchal et lieutenant-gé'-éral de Bretagne, et tuteur de la duchesse Anne. Il suivit ensuite Charles VIII en Italie, fut nommé par Louis XII commandant du Roussillon, et m. 1518.
RIEUX, commandant de Pierrefondg, l'un des principaux chefs des ligueurs, secourut Noyon , assiégé par Henri IV (1591), se signala par ses brigandages, et tomba enfin au pouvoir des royalistes. 11 fut pendu à Compiègne 1593.
RIGA (P. de), poète latin, chanoine de Saint- Denis ; m. v. T209. — Aurura ou Bildiotheca, paraphrase en vers de l'Ancien et du Nouveau-Testament.
RIGAUD (Hyac), dit le Van Dyck de la France-, célèbre peintre, directeur de l'Académie de Perpignan; 1659-17 43. — La Présentation au Temple, Saint André appuyé sur une croix, portraits en pied de Louis XIV, de Louis XV enfant, de Philippe V, de Bossuet, de P. Mignard, de Lebrun et d» Mignard, de Mansard, de Martin Bogaert ; tableau aé famille, portrait de Bigaud à son chevalet ( Mus. roy.): portrait de Louis XIV (Mus. del Rey, Madrid).
RIGAUl,T (N.), en latin Rigallius, savant et laborieux philologue; Paris 1577-1654. — Outre plusieurs ouvrages originaux, Rigault a publié des éditions annotées de Phèdre, dexMartial.de Juvénal, de Tertullien , de Minutius Félix , de saint Cyprien et de Commodien.
R1GXY(II. comte de), vice-amiral; Toul (Lorraine) 1782-1835. Il commandait l'escadre française à Navarin , et depuis 183i) il fut successivement ministre de la marine, ministre des affaires étrangères et ambassadeur à Naples.
RiGORD , Rigordus , liigollus ou Rigotus, religieux de Saint-Denis, historien ; n. Languedoc, m. T. 1207. — Histoire de Philippe-Auguste , insérée dans le tome XVII du Recueil des historiens de France, et traduite dans la Collection Guizot.
RIGORD ( J.-P. ) , autiquaire; Marseille 1G5G-
1727. — Il forma une belle collection de médailles et d'antiques.
RIMAI, Dl (Odoric) , savant oratorien, supérieurgénéral de sa compagnie; Trévise 1595-1671. — Il continua les Annules ecclésiastiques de Baronius, dont il publia 10 vol.
R1XGOX (Ant. de), peintre de portrait et d'histoire, regardé par quelques auteurs comme le fondateur de 1 école espagnole; n. Guadalaxara vers 1446, m. vers 1500- — La Sainte Vierge (Louvre, Mus. espagnol).
RIXGE (Christ.-God.) , peintre allemand ; Bcrnbourg 1713-1797.
RINGMVIVIV (Mathias) , plus connu sous le nom de Philesius-Vogesigcna , grammairien et littérateur ; u. Schelestadt. v. 1482 , m. 1511. — Grammatica figurata, 1509, in-4°, trèw-rare.
Rl.Mi (Fréd.-Théod.) , orientaliste, traducteur et professeur de théologie a Rœnigsberg ; m. vers 181 lr — De linguarum orientalium cum cjrœca mira convenientia, in-4°.
RINMANN ( Suénon ) , minéralogiste ; Upsal 1720-1792.
RINLCCINI (Ottavio), poète florentin ; m. lf»2|.
— Daphné, Eurydice, Ariane à Naxos, drames lyriques.
RIOJA (P. Soto de), chanoine, poète ; n. Grenade V. 1590-1058. — Desenganos de amor, in-8°; el Carro de Phaeton, in-8°.
RIOJA (Doinin.'DE La) , sculpteur espagnol ; m. Madrid v. lC5b".
RIOLAN (J-), professeur d'anatomie et de médecine, puis doyen de la Faculté de Paris, érudit ; Amiens 1539-1605.. — Discours sur les hermaphrodites ; Tractatus de febribus. — Jean, fils du précédent, professeur d'anatomie et de pharmacie à la Faculté de Paris, premier médecin de Marie de Médic's; Paris 1580-1657. On lui doit la formation du jardin de botanique qui existe au Luxembourg.
— Anthropograpliia, lu26, in-4° ; Gigantolor/ie. RIPACLT (L.-Madeleine) , savant philologue et
antiquaire, l'un des rédacteurs de la Gazette de France, bibliothécaire de Napoléon ; Orléans 1775- 1823. — Description des principaux monuments de la Haute-Egypte, in-8°.
R1PPERDA (J.-Gu., duc de), célèbre aventurier et homme d'État; n. dans la province de Croningue (Pays-Bas) vers la fin du 17e siècle, m. Tétuan 1737. Il fut tour à tour protestant au service de la Hollande, catholique en Espagne, où Philippe V lui confia le ministère des affaires étrangères, de la guerre et des finances ; enfin mahoinétan dans l'empire de Maroc, où il reçut le commandement d'une armée contre les Espagnols. Des revers lui firent encourir la disgrâce du dey, qui le bannit de Maroc, après l'avoir détenu quelque temps en prison.
RIQUET (P.-Pa. de), seigneur de Bonrepos , célèbre ingénieur, auteur du canal du Languedoc ; Béziers 1604-1680. Il conçut le projet d'unir la Méditerranée à l'Océan. Son plan ayant été agréé par Colbert, Louis XIV et les états de Languedoc, il en fit commencer l'exécution et consacra toute sa fortune à cette glorieuse entreprise, qui était sur le point d'être terminée h l'époque de sa mort. On a contesté à tort à Riquet d'avoir conçu le premier l'idée et le plan de ce magnifique travail , et cette question a donné lieu de nos jours à une assez vive polémique. izz J. -Mathias et P. -Paul, tous deux fils du précédent, achevt rent la construction du canal du Languedoc. Le premier était maître des requêtes et président à mortier an parlement de Toulouse ; et le second, lieutenant-colonel des gardes.
RIQUER (saint), abbé de Cenlule dans le Pouthieu ; m. v. 645.
RISI.ECK on RIESRECK (Gasp.) , littérateur et historien ; Hoechst près de Francfort 1750-1786. — Voyage en Allemagne, 2 vol. in*8° ; Histoire de l'Allemagne , continuée par Milbiller, 2 vol. in-8°.
RITTËIVIIOUSE (Oav.), célèbre astronome et
RTTTER. — ROBERT.
mathématicien américain , président de la Société pliilosophique de Philadelphie; Germantown (Pen- Sylvanie) 1732-1796. — La plupart de ses travaux se trouvent dans les Transactions de la Société philosophique américaine.
R1TTER ( Jérémie-Benjamin) , médecin et chimiste ; Hirschberg (Silésie) 1762-1807.— Eléments de la stœchiométrie, 3 vol. in-8°.
BITTER (J.-Gu.) , physicien ; Samitz (Silésie) 1766-1810. — Mémoires physico-chimiques , 3 vol. in-8°.
RIVALS (J.-P-), peintre; Bastide-d'Anjou (Languedoc) 1625-1700. — Antoine, fils et élève du précédent ; Toulouse 1667-1735. 11 remporta à Rome le prix de peinture décerné par l'Académie de Saint- Luc , et contribua à la fondation de l'Académie royale de peinture , sculpture <jt architecture de Toulouse. — Barthélémy, cousin et élève du précédent, graveur estimé, J. -Pierre, fils d'Antoine, peintre ; m. 1785. — Analyse des ouvrages de peinture et de sculpture qui sont dans V hôtel-deville de Toulouse, in-8°.
RIVARD (Domin.-F.), mathématicien ; Neuf-Château (Lorraine) 1697-1778. — Éléments de mathé matiques, in-i° ; Trigonométrie recliligne et sphérique, in-8°.
RIVAROL ( Ant., comte de) , littérateur, écri- Tain politique, célèbre par ses bons mots et son esprit satirique ; n. Bagnols (Languedoc) v. 1754, m. Berlin 1891. — Discours sur l'universalité de la langue française, couronné par l'Acad. de Berlin ; Petit Almanach de nos grands hommes, in-12. Ses OEuvres forment 5 vol. in-8°.
RIVAULT (P.), littérateur, érudit ; n. Laval v. 1571, m. 1616.
RIVAUTELLA (Ant.), bibliographe et archéologue; n. dans le Piémont 1708-1753. — Marmora laurinensia, 2 vol. in-4° ; Cartolario d'Ulx, in-4°.
R1VAZ (P.-Jo. de), mécanicien et chronologisle ; Saint-Gingoulph (Bas-Valais) 17 1 1-1772.— Il inventa une horloge et un pendule qui porta son nom , et laissa plusieurs ouvrages historiques en manuscrit.
RIVE (l'abbé J.-Jo.) , savant bibliographe; Apt (Provence) 1730-1792. Il devint bibliothécaire du duc de La Vallière, puis de la ville d'Aix. — Eclaircissements sur les cartes à jouer, in-12 ; La Chasse aux bibliographes et antiquaires mal advisés, 2 vol. in 89.
RIVE (P.-L. de la), peintre paysagiste; Genève 1753-1815.
RIVET (And.) , controversiste calviniste; Saint- Maixent 1572-1651.
RIVET DE LA GRANGE (dom Ant.), savant bénédictin de Saint-Maur; (Jonfolens (Poitou) 1683- 1749. — Les 9 premiers vol. de V Histoire littéraire de la France.
RIVIfc.BE (Roch Lebaillif, sieur de la), célèbre médecin empirique et astrologue ; n. Falaise, m.
RIVIÈBE (Lazare), habile médecin, professeur à la Faculté de médecine de Montpellier ; Montpellier 1589-1655. — Praxis medica, IIe édit. , 1670, in-8°.
RIVIERE (Mercier de La), économiste, conseiller au parlement de Paris ; n. v. 1720, m. 179 5 ou 179t. — L'Ordre naturel et essentiel des sociétés politiques, in-4°.
RIVIERE (C.-F., duc de) . lieutenant-général, pair de France, ambassadeur à Constantinople, puis gouverneur du duc de Bordeaux ; La Fer té-sur-Liher 1765-1828.
RIVIIVUS (And. Bachman, en latin), médecin et philologue; Halle (Saxe) 1600-1656. = A. Quirinus, fils du précédent, médecin et botaniste distingué, Leipzig 1652-1723. — Introductio ad rem herùariam, in-f°, ouvrage important, dans lequel il établit une classification des plantes fondée sur la forme de la corolle.
R1VOD, duc de Bretagne, s'empara de ce pays
(792) en faisant périr son frère, et fut lui-même défait par le comte Gui (799). Jarnithin lui suc céda.
RIZA (Ali), 8e iman de la race d'Ali , gendre de Mahomet; Médine 765-818. Le calife Al-Mamoun le choisit pour gendre et le déclara son successeur (817).
RIZ1 (le frère J.), peintre, élèvede J.-B. Mayno ; Madrid 1595-1675. — Il composa un Traité de la peinture. — Sou frère Francisco, abbé de Médina del Campo, peintre et architecte, élève de V. Curducho ; Madrid 1608-1685.' — Tête de saint Pierre , l'Enfant prodigue ( Louvre, Mus. espagnol).
BIZZIO ou R1CCIO ( Dav.) , secrétaire et favori de Marie Stuart; n. Turin, m. assassiné, 1566, dans l'appartement même de la reine.
R1ZZO SANTA CROCE , peintre italien qui vivait vers 1530. — - Le Mariage de la Vierge (Mus. roy.).
ROA(Mart. de), jésuite, historien et antiquaire ; n. Cordoue vers 1563, m. 1637. — Sîngularium locorum et rerum S. Scripturcc libri VI, in-8° ; Malaga, su fundacion, su antiguedad, in-4°.
ROBRÉ DE REAL VESET (l» .-Honoré), poète satirique et licencieux; Vendôme 17l4-l79i. — OEuvres badines, in-8°.
ROBBIA (Luca della), célèbre sculpteur florentin, inventeur des terres cuites émaillées, florissa.t v. 1450. — Une Vierge à mi-corps , médaillon en terre cuite émaillée (San-Miniato , près de Florence), zzz Son frère Audrk et son neveu Augushn se distinguèrent dans la même carrière.
ROBERJOT (Cl.), curé de Màcon, homme d'État ; n. Màcon 1753. Il adopta les idées révolutionnaires, se maria, siégea à la Convention après la Terreur, tut nommé commissaire civil près l'armée de Pichegru, membre du conseil des Cinq-Cents, enfin ministre plénipotentiaire au congrès de Rastadt. Au moment où il quittait cette ville, il fut assassiné, 1799, avec son collègue Bonnier, par des hussards autrichiens.
ROBERT (saint), abbé de Molème et fondateur de l'ordre de Citeaux ; n. dans la Champagne v. 1024, m. 1 110.
ROBEBT, dit le Fort , regardé comme la tige des Capétiens. Charles-le-Chauve l investit du gouvernement du duché de Paris et lui donna ensuite le comté d'Entre-Maine, qui faisait partie de l'Anjou. Après s'être signalé contre les Normands, Robert lut tué devant Brissarthe 866.
ROIS DE FRANCE
ROBEBT, 2e fils du précédent, se fit élire roi, dans une assemblée tenue à Soissons (922), par les seigneurs opposés à Charles-le-Simple, et périt 923, dans une bataille que lui livra ce prince.
BOBEBT, dit le Pieux , fut associé à la couronne (988) par Hugues Capet , son père, auquel il succéda ( 996 ). Le soulèvement des paysan» de Normandie contre les nobles (997), la' dissolution du mariage de Robert avec sa parente Berthe, et le mariage de ce prince avec Constance, tille du comte d'Arles (998); des guerres en Bourgogne et contre Baudouin IV, comte de Flandre (1002- 1006), un pèlerinage du roi à Rome (I0l<>), l'association des villes contre les guerres privées (1021), la révolte des lils du roi contre leur père (1027), furent les principaux événements de ce règne. Robert m. le 20 juillet 1031, et son fils Henri Ier lui succéda.
ROI DE NAPLES
ROBERT D'ANJOU, 3e fils de Charles II , succéda (1309) à son père par la faveur du pape Clément V, à l'exclusion de Charobert, fils de son frère aîné ; devint l'arbitre de la cour pontificale-; défendit contre les gibelins Gènes , qui s'était donnée à lui (1318); échoua dans deux tentatives contre la Sicile, et m. 1343. Jeanne Ire lui succéda. — Robert protégea les savants , se glorifiant d'être lui-même poète et philosophe. Ses poésies toscanes ont été publiées par Ubaldini, 1642.
ROIS D'ECOSSE
ROBERT. Voy. Bruce et Stuart.
COMTES D'ARTOIS
ROBERT Ier, dit le Bon et le Vaillant, 36 fils de Louis VII f, suivit en Egypte saint Louis son frère, engagea la bataille de Mansourah , remporta une victoire complète, mais périt en poursuivant les fuyards 1250.
ROJiERT II, fils posthume du précédent, se distingua dans la seconde croisade entreprise p;ir saint Louis (1270), fut régent du royaume de Naples pendant la captivité de Charles II, défit les Anglais près de Rayonne ( 1236 ), les Allemands à Furnes (1297), et fut vaincu et tué à la bataille de Courtrai 1302.
ROBERT IIÏ, petit-fils du précédent; n. 1287. Après avoir vainement revendiqué le comté d'Artois, possédé par sa tante Mahaut, ce prince, poursuivi comme faussaire, se retira en Angleterre auprès du roi Edouard. Bientôt il tourna ses armes contrôla France, et reçut dans la ville de Vannes une blessure dont il m. à Londres 1343.
PRINCES DE C AVOUE ET COMTES D'A VEliSE.
ROBERT Ier, fils de Jordan Ier, succéda (U06) à son frère Richard II. Il protégea le pape Pascal II contre Henri V; m. 1120, et eut pour successeur Jordan II , son frère.
ROBERT II succéda à son père, Jordan II (1127). Il essaya de s'affranchir de la vassalité imposée aux successeurs de Jordan Ier parles Normand»] battit Roger II, roi de Sicile, à Scafato (1132), et, avec l'aide de Lothaire III et des Pisans, parvint a le chasser de l'Italie méridionale (1137). Mais l'année suivante il se vit lui-même expulsé de ses Etats; y rentra (1155), et fut de nouveau vaincu (1150). Il tomba au pouvoir de Guillaume Ier, roi de Sicile, qui, après lui avoir fuit arracher les yeux, l'envoya dans les prisons de Palerme, où ce prince m. misérablement.
DUCS DE NORMANDIE
ROBERT Ier, dit le Magnifique ou le Diable , second fils de Richard II, succéda à son frère Richard III (1027 ou 1023). Après avoir pacifié ses Etats, il rétablit dans ses domaines Baudouin, comte de Flandre, et prit parti pour Henri Ier, roi de France, qui lui fit don du Vexin. Il replaça ensuite sur le trône d'Angleterre Alfred et Edouard, ses parents, chassés par Canut. Ayant entrepris un pèlerinage, il m. 1035 empoisonné, dit-on, à Nieée. Il ne laissa qu'un fils naturel, Guillaume-le-Conquérant, qui lui succéda.
ROBERT II, dit Courte-Cuisse ou Courte-Hcuse, fils de Guillaume-le-Conquérant. Il prit les armes contre son père, qui refusait de lui abandonner la rsormandie, et ne reçut l'investiture de ce duché
qu'après la mort du roi( 1087). Il essaya de disputer le trône d'Angleterre à Guillaume-le-Roux; mais fut vaincu et contraint à une paix désavantageuse. Il prit part à la lre croisade ( 1096 ), se couvrit de gloire à Antioche et à Jérusalem ; revint en Europe (1093) ; ne put obtenir le trône d'Angleterre à la mort de son frère, et céda ses droits à son autre frère Henri Ier pour une pension de 300 marcs d'argent; mais, attaqué par ce dernier (1105), battu et pris à Tinchebrai , il fut enfermé au château do Cardiff, et y m. 1134. Son fils Guillaume obtint le Vexin français de Louis-le-Gros.
DUCS DE BOURGOGNE
ROBERT, dit le Vieux , 3e fils du roi Robert, chef de la première branche royale des ducs de Bourgogne. Il se révolta deux fois contre son père, fut investi du duché de Bourgogne par son frère Henri 1er ( 1032 ) , et m. 1075, dans un âge fort avancé. Hugues Ier lui succéda.
ROBERT II, 3e fils de Hugues IV, qui l'institua son successeur avant sa mort (1272). Il épousa Agnès, fille de saint Louis (1269), tenta vainement de réconcilier Philippe-le-Bel avec Boniface VIII , et m. 1305. Son fils Hugues V lui succéda.
COMTE DE BOURGOGNE
ROBERT, dit l'Enfant, fils et successeur (1303) d'Othon V et de Mahaut, n'eut que le titre de son comté, qui fut administré au nom de Philippe-le- Bel. Il m. 1315. Jeanne, femme de Philippe, prit, à sa mort, possession du comté.
DUC DE BAR
ROBERT, frère et successeur (1351) d'Edouard dans le comté de Bar, vit cette principauté érigée en duché par le roi Jean (1355). Il m. 1411. Il eut cle Marie de France, fille du roi Jean, Edouard III, qui lui succéda.
COMTES DE FLANDRE
ROBERT Ier , dit le Frison , deuxième fils de Baudouin V, succéda (1072) à Arnoul , son neveu, défit Bichilde à Broqueroie, et se rendit en Terre- Sainte ( 1085J. Il m. 1093. Son fils Robert lui succéda.
ROBERT II , fils et successeur (1092) du précédent, se distingua à la première croisade par des exploits qui lui méritèrent le surnom de Hicrosoly. mitain (1099). Il refusa la couronne de Jérusalem ( 1 100), se rendit vassal du roi d'Angleterre (1101). et soutint une guerre de dix ans contre Henri V et le comte(de Hainaut , qui ne purent le dépouiller de ses États. Robert périt en marchant au secours de Louis-le-Gros contre Thibaut de Champagne. Son fils Baudouin VII lui succéda.
ROBE UT III , dit de Béthune , fils et successeur (1305) de Gui de Dampierre, était prisonnier à Paris lorsque son père m. Il céda à la France, pour sa rançon, Lille, Orchies et Douai (1311); mais son refus de rendre hommage à Philippe-le-Bel (1314) alluma une longue guerre dans laquelle Louis-le-Hulin gagna la possession de la Flandre française. Il m. 1322. Louis Ier de Nevers lui
COMTES D'AUVERGNE
ROBERT Ier , comte d'Auvergne , successeur (1016) de son père Guillaume IV, laissa ses États (1032) à son fils Guillaume V.
ROBERT II, comte de Rouergue et de Gévaudan, hérita du comté d'Auvergne (1000) à la mort de son père Guillaume V. Son fils Guillaume VI lui succéda.
ROBERT III, fils de Guillaume VI , lui succéda ( 1136), et eut de Marchise, sa femme, Guillaume VII, qui lui succéda (1145).
ROBERT IV, fils aîné et successeur (1182) de Guillaume VIII , repoussa une irruption des Bra-
ROBERT. — ROBESPIERRE
bançons dans l'Auvergne (1183), et m. 119i. Guillaume IX lui succéda
ROBERT V, fils aîné et succccsseur (1247) de Guillaume X, devint comte de Boulogne (1260), et m. 1277. Guillaume XI lui succéda.
ROBERT VI, comte d'Auvergne et de Boulogne, frère et successeur (1279) de Guillaume XI , servit Philippe-le-Bel dans la guerre contre les Flamands (1297). Il ni. 1314. Son fils , Robert VII, lui succéda.
ROBERT VII, fils et successeur (1314) du précédent, se mit à la tête de la noblesse d'Auvergne pour aider Philippe-le-Long contre les Flamands. Il m. 132G. Guillaume XII lui succéda.
DAUPHINS D'AUVERGNE
ROBERT Ier, fils de Guillaume II , lui succéda dans les comtés de Clermont et de Montferrand (1240), et m. 1262. Il eut pour successeur Robert II.
ROBERT II, fils et successeur du précédent; m. 1282. Son fils Robert III lui succéda.
ROBERT ïîl, fils et successeur (1282) du précédent ; m. 1324. Son fils Jean lui succéda.
COMTES PALATINS
ROBERT I", dit le Roux, frère de Rodolphe II, s'empara de l'électorat (1353) au préjudice de son neveu Robert, et m. 1390.
ROBERT II , dit le Tenace, neveu et successeur du précédent, était fils d'Adolphe. Il réunit à ses Étals toutes les villes que l'empereur Charles IV en avait distraites, et proclama (1395) le pacte de famille qui proscrivait tout morcellement des terres appartenant au Palatinat du Rhin. Il m. 1398. Robert III (voy. Empereur d'Allemagne) lui succéda.
COMTES D'ALENÇON
ROBERT Ier, fils et successeur (1029) de Guillaume Ier dans les comtés de Bellème et d'AIençon ; fut pris et tué par les Manceaux 1033. Son frère Guillaume II lui succéda.
ROBERT II , fils et successeur (1082) de Roger de Montgomery, dans les mêmes comtés, s'efforça de faire nommer roi d'Angleterre Robert Courtelieuse à la place de Guillaume, avec lequel il se réconcilia dans la suite, et qu'il aida dans ses guerres avec la France (1097-98). Le comté de Bellème lui fut enlevé par Louis-le-Gros (1113), et passa à Rotrou II, comte de Morlagnc. On ne sait en quelle année m. Robert, qui eut pour successeur son fils Guillaume III.
ROBERT III, comte d'AIençon, frère et successeur (1203) de Guillaume IV; servit contre les Albigeois, et m. 1217. Robert IV, son fils, lui succéda.
ROBERT IV, fils posthume du précédent, lui succéda (1217) et m. 1219. En lui finirent les premiers comtes d'AIençon.
ROBERT V, 4e fiîs de Charles II, devint comte du Perche et de Porhoet par le partage fait avec Pierre son frère; m. 1377. Son comté passa à Jean IV (1404).
ROBERT D'AUXERRE ou DE ST-M ARIEN (Aeolant ), religieux de l'ordre des Prémontrés, historien ; m. 1212. — Il est auteur de la Chronique d'Auxerre, publiée par Camusat , in-4°.
ROBERT DE LINCOLN , Grosse-Tête, en anglais
Great-llea l , en latin Capilo , évèque de Lincoln, théologien, l'un des hommes les plus savants de sou .siècle; n. v. 1175, m. 1251>. — Summa \uper librûs plujsicorum , 1500, in-l°; Compeudium fpkerœ mundi.
ROBERT DE GENEVE. Voy. Genève.
ROBERT ( N. ), habile peintre en miniature et graveur à la pointe; n. Langres v. le commencement du 17e siècle, m. v. 108 i. — Plusieurs Collections de plantes, de fleurs et d'oiseaux peints ou gravés.
ROBERT DE VAUCONDY (Gilles), géographe du roi ; 1688-1766.— Grand Atlas universel, in-f' ; Allas complet des révolutions du globe , très-rare. == Didier , fils du précédent, et comme lui géographe du roi; Paris 1723-1780. — Essai sur i'hist. de la géographie, in-12; Tables parisiennes, in-8" ; Cosmographie, in-4°.
ROBERT ( 11 ub. ), peintre d'architecture et de paysage, membre de l'Acad. de peinture, garde des tableaux du roi; Paris 1733-1808. Pendant la révolution il fut privé de ses places et subit huit mois de détention. — Porte de ville au milieu des ruines d'un temple, Portique entouré de ruines ( Mus. roy. ).
ROBERT (F.), géographe du roi , membre de l'Acad. de Berlin et du conseil des Cinq-Cents ; La Charmèle, près de Châlon 1737, Heiligensladt (Saxe) 1819. — - Mémoires sur les machines aérostatiques, in-8°.
ROBERT (Léop.), peintre célèbre, élève de Gérard et de David ; n. La Chaux-de-Fond (Suisse) 1794. Après avoir étudié à Paris, il alla perfectionner son talent en Italie, et se donna la mort à Venise 1835. — Le Retour de la fête de la madone de V Arc près Naples, les Moissonneurs (Mus. roy.) ; le Départ pour la pêche.
ROBERTIS ( Den. de ) , religieux de l'ordre des Augustins, orateur, poète et astrologue; n. Borgo- San-Sepolcro, près de Florence; m. 13 i2. Il professa à Paris la philosophie et la théologie avec beaucoup de succès.
ROïJERTSON (Th.), théologien et grammairien du 17e siècle ; n. près de Wakefield (Yorkshire), m. sous le règne de Jacques Ier.
ROBERTSON ( \V.), célèbre historien, orateur, chapelain ordinaire du roi et historiographe d'Ecosse ; Borthwick (Ecosse) 1721-1793. — Histoire d'Ecosse sous Marie et Jacques II; Hist. de Charles- Quint ; Hist. de L' Amérique ; Recherches historiques sur l'Inde. Ces ouvrages, justement estimés, ont été traduits en français par Siiard et Campenon.
ROBERTSON ( Et.-Gasp. ), aéronaute et physisien; Liège 1762 ou 1763, Paris 1837. — Mémoires récréa/ifs, scientifiques, etc., 2 vol. in-8°.
ROBERVAL (Gilles Peuson de), célèbre géomètre , membre de l'Acad. des sciences et professeur de mathématiques au Collège royal ; Roberval (Picardie) 1602-1675. Il est l'inventeur des courbes appelées robervalliennes , et eut de longs démêlés avec Descartes. — Un grand nombre de Mémoires, insérés dans le t. VI des Mémoires de l'ancienne Académie.
ROBESPIERRE ( F.-Maxim.-Jo.-Isidore ) , célèbre révolutionnaire ; n. Arras 1759 , d'un avocat au conseil supérieur d'Artois. Il exerçait dans cette ville la même profession , et s'était déjà fait, comme écrivain et comme orateur, une brillante réputation , lorsque ses concitoyens le choisirent pour leur représentant aux États-Généraux de 1789. Dès les premières séances , il se rangea parmi les zélateurs les plus ardents de la cause populaire ; et depuis le moment où l'on s'occupa de la constitution, il n'y eut pas dans l'assemblée une seule discussion importante sans qu'il y prît part avec succès. Sa motion pour la non-réélection des constituants entraîna l'assemblée. Nommé accusateur public près le tribunal criminel de Paris, il donna sa démission en avril 1792; et il venait
EOBILANT. - ROCII.
d'être élu membre de la municipalité provisoire et président du tribunal du 1() août, lorsqu'eurent lieu les massacres de septembre, qu'il s'efforça en vain de faire cesser. Quelques jours après, Robespierre fut élu député de Paris à la Convention nationale. Sa popularité était immense; les chefs du parti de la Gironde l'accusèrent d'aspirer à la dictature, et commencèrent ainsi cette guerre à mort qui devait se terminer pour eux par les proscriptions du 31 mai et du 2 juin. Robespierre était l'idole des jacobins ; son influence était toute-puissante à la Commune. Aussi, quand il fut nommé membre du comité de salut public,- il se vit en peu de temps revêtu d'une autorité presque sans bornes. Mais il se trouva des hommes qui affichant l'athéisme et l'immoralité la plus révoltante, allaient jusqu'à méditer une Saint-Barthélemy de tous ceux qui ne partageaient pas leurs principes. Cette faction dominait à la Commune, où elle était représentée par Hébert, Chaumette et Ronsin, général de l'armée révolutionnaire. Robespierre n'hésita pas à les prévenir en obtenant du Comité et de la Convention leur arrestation et leur mise en jugement. Dans cette lutte contre les hébertistes , il avait eu pour auxiliaire Danton, qui se lassa bientôt de marcher clans une voie au terme de laquelle il eût pu lui-même être forcé de compter avec la justice, et il chercha à entraver la marche du comité de salut public. Cette opposition était pour la république un immense danger. Robespierre n'en plaida pas moins au comité de salut public et aux jacobins la cause de Danton et de Camille Desmoulins ; ceux-ci ayant repoussé son appui , il fut forcé de les abandonner à Billaut-Varennes et à Saint- Just. On sait ce qui en advint. Libre alors de toute opposition, il crut que le moment était venu d'appliquer ses principes dans toute leur étendue, et la fête de l'Etre-Suprcme fut le premier pas de la France dans son retour vers les idées religieuses. Il annonça ensuite l'intention de demander un compte sévère de leur conduite aux proconsuls qui avaient fait de la terreur, non au profit de la république, mais au profit de leurs passions. Aussitôt le sentiment d'un commun danger réunit tous ces hommes. Ils entraînèrent dans la coalition qu'ils formèrent contre lui les débris de tous les partis qu'il avait vaincus. Cette fois ils triomphèrent; et Robespierre, son frère, St-Just, Couthon , Lebas , accusés de tous les excès de la terreur par ceux-là même qui les avaient commis , et condamnés sans avoir pu se défendre, furent décrétés d'arrestation et incarcérés. Délivrés par le peuple, ils refusèrent de marcher avec lui contre la Conventii n, et périrent tous dans les journées des 9 et lOthermidor (27-28 juillet 1794). Robespierre, qui avait tenté inutilement de se donner la mort, fut porté mourant sur l'échafaud (10 thermidor i. Cependant les thermidoriens n'avaient vaincu Robespierre qu'en attaquant dans sa personne le régime de la terreur, dont tout le monde était las. L'issue de la lutte engagée à la Convention dans la séance du 8 thermidor devait donc être, quel que fût le parti qui triomphât, le : ignal de la cessation de la terreur. Ce fut Robespierre qui fut vaincu ; on s'habitua à associer l'idée de sa chute avec celle de. la cessation de ce régime terrible; bientôt on le regarda comme l'auteur de tous les crimes commis au nom de la liberté, et il devint, suivant l'expression de Napoléon, le bouc-émissaire de ta révolution. — On lit dans le Mémorial de Sainte-Hélène la phrase suivante : « Cambacérès, qui doit être une autorité sur cette époque, observait l'empereur, a répondu à l'interpellation qu'il lui adressait un jour sur la condamnation de Robespierre , par ces paroles remarquables : Sire, cela a été un procès jugé, mais non plaidé. » ~ Augustin-Bon- Joseph , dit Robespierre le jeune, frère du précédent ; n. Arras 1764. Élu (1792) député de Paris à la Convention , il subit complètement l'influence de son
frère; fut envoyé ( 1793) en mission dans le Midi avec Barras et Fréron , et lutta courageusement contre ces féroces proconsuls qui voulaient des fusillades en masse. De retour à Paris (179t), il demanda, au 9 thermidor, à partager le sort de son frère, et la Convention le comprit dans son décret d'arrestation. Il périt le lendemain sur l'échafaud. ~ Charlotte , sœur des précédents; Arras 1761-, Paris lS3k Elle vint s'établir à Paris lorsque ses frères furent élus députés à la Convention; mais elle se laissa circonvenir par leurs adversaires, et se brouilla bientôt avec eux. Incarcérée au 9 thermidor, elle ne tarda pas à être mise en liberté, et ne rougit pas d'accepter des ennemis de ses frères une pension de 6000 fr. , laquelle, successivement réduite à 1500 fr., lui fut payée jusqu'à sa mort. Elle a laissé des Mémoires qui contiennent de curieux renseignements, mais où le faux est trop souvent mêlé avec le vrai.
ROBILA1MT (Esprit-Ben-Nicolis de), lieutenantgénéral, ingénieur, chimiste et minéralogiste; Tarin 1724-1801. — Ses écrits sont épars dans les Mémoires de l'Acad. de Turin, dont il était membre. = J. -Baptiste , neveu du précédent, ministre de la guerre et inspecteur général du génie de Sardaigne ; n. St-Alban (Piémont), m. 1821.
ROBIN (J ), botaniste distingué, garde du Jardin des Plantes ; n. 1550. — Le Jardin du roi très-chrétien Henri IV, petit in-f°, 1601. = Vespa^-ien t frère du précédent, botaniste. — On doit aux frères Robin la multiplication de l'acacia appelé Robinier.
ROBINET (J.-B.-Re.), laborieux écrivain ; Rennes 1735-1820.— De la nature, 4 vol. in-8°.
ROBINS (benjamin), savant mathématicien et physicien anglais, membre de la Société royale de Londres; Bath 1707-1751. — Nouveaux principes d'artillerie ; Voyage autour du monde, de l'amiral Anson.
ROBIIVSON ( Ma. Darby, dame^;, dite la Sapho anglui se, comédienne et poète ; Bristol 1758-1800.
— Poésies , 2 vol. in-8° ; Mémoires , trad. en français, 1802, in-8°.
ROB1SON (J.), mathématicien écossais; Boghall 1739-18 )5. — Eléments de philosophie mécanique, 4 vol. gr. in-8°.
ROBOAM, roi de Juda, succéda à son père, Salomon, v. t)62 av. J.-C.,et m.9i6 âgé de 57 ans. Ses exactions firent soulever contre lui dix tribus, qui prirent Jéroboam pour roi : ainsi se formèrent les royaumes d'Israël et de Juda. Sous son règne Sésac, roi d'É;;ypte, pilla Jérusalem. Abiain succéda à Roboam.
ROBORTELLO ( F.) , philologue ; Udine ( roy. Lomb.-Vénit.) 1516-1567. — De bonnes éditions de classiques grecs ; De vita et viclu populi romani , 1559, in-f°.
ROB— ROY ou ROBERT-LE-ROUX (Robert-Mac- Grégor Campbell, dit) , célèbre montagnard écossais, célèbre par ses brigandages ; héros d'un roman de \\ aller Scott ; m. 1743, âgé de 80 ans.
ROBLSTI. Voy. Tintoret.
ROCABERTI DE PERERADA (J. -Th.), général de l'ordre de St-Dominique , archevêque de Valence et inqnisiteur-géqéral , théologien ; Perelada (frontières du Roussillon et de la Catalogne) 1624- 1690. — De romani pontificis aucloritate , 3 vol. in-f° ; Bibliotheca pontificia maxitna, 21 vol. in-f°.
ROCCA ou ROCCHA (Ange), philologue et antiquaire ; Rocca-Contrata (Marche d'Ancône) 1545- 1623. Il avait rassemblé une belle collection de livres, qui a formé la bibliothèque dite Angélique, la première de ce genre ouverte.au public à Rome.
— Roccte Opéra omnia, 2 vol. io-f°.
ROCII (saint J, n. Montpellier 1295, se dévoua en Italie au service des pestilérés, et fut lui-même atteint de la peste. Il revint ensuite dans son pays, où il m. en prison 1327. — J. de Pins a publié la légende de ce saint.
ROCHAMBEAU. — RODOLPHE
ROCIIAMBEAU ( J.-B. -Donatien de Vimeur , comte de), maréchal de France ; Vendôme 1725- 1807. Il fut envoyé en Amérique au secours des insurgés avec un corps de six mille hommes, et contribua à la capitulation de Comwallis 1781). Il était en prison lorsque eut lieu le 9 tliermidor. Napoléon récompensa dignement ses services. — Mémoires, 2 vol. in-8°. zr: Donatien-Ma.-Joseph , fils du précédent, général; n. au château de Rochambean 1750, tué à la bataille de Leipzig 1813.
ROCHE ( Estienne de La), dit V illefrunche, mathématicien ; n. à Lyon. Il est auteur du plus ancien traité d'algèbre imprimé en France (1520) et réimprimé en 1538 sous le nom de Règle de la chose, à la suite de son Arithmétique.
ROCHE -AYMON (C-Ant. de La ) , cardinal et archevêque de Reims , grand-aumônier de France ; Mainsac (Limousin) 1692-1777.
ROCI1ECOTTE ( Fortuné Guyon, comte de ), officier et conspirateur royaliste ; Rochecotte (Touraine) 1769, fusillé à Paris 1798.
ROCHE- FLAVIIV (Bern. de La), jurisconsulte ; Saint-Cernin (Rouergue) 1552-1627. — > Traité sur les 13 parlements de France.
ROCHEFORT (Gui de), négociateur, chancelier de France sous Louis XI et Charles VIII; m. 1507. Il présida les États-Généraux de Tours (1484).=: Gci, frère du précédent, chancelier de France sous Charles VIII et Louis XII ; m. 1507. C'est lui qui fit créer le grand conseil (1497).
ROCHEFORT IGu.de), littérateur et érudit, membre de l'Acad. des inscriptions ; Lyon 173L- 1788. — Traduction en vers de l'Iliade et de l'Odyssée; traduction du Théâtre de Sophocle.
ROCHEFOUCAULD (F. de La), évêque de Senlis, cardinal, ambassadeur à Rome et grand-aumônier de France; Paris 1558-1645. 11 s'occupa, par ordre de Grégoire XV et de Louis XIII, de la réformation des ordres religieux.
ROCHEFOUCAULD ( F., duc de La ) , célèbre moraliste ; 1613-1680. Sa liaison avec la duchesse de Longueville lui fit prendre une part très-active aux troubles de la Fronde. — Maximes et Réflexions morales, ouvrage dans lequel il a esquissé avec finesse un tableau de l'âme humaine, dont
I unique mobile, suivant lui, est l'amour-propre ; Mémoires, de 16.Î0 à 1652. = Fréd.-Jér. de Roye, archevêque de Bourges, cardinal, ambassadeur à Rome et grand-aumônier de France ; 1701-1757. — L. -Alexandre, duc et pair de France, membre de l'Assemblée constituante, n. v. 1730, massacré 1792. Il s'occupa surtout de l'affranchissement des noirs. = Dominique, cardinal et archevêque de Rouen, député aux États-généraux et président de la chambre du clergé ; Saint-Elpis (Gévaudan) 1713 , Munster 1800-
ROCHEFOUCAULD-LIAIV COURT (F .-Al .-Fréd duc de La), député aux États-Généraux, membre de l'Assemblée constituante, lieutenant-général, pair de France, écrivain et économiste; 1747-1827.
II avait fondé (1780) une école des arts et métiers, et avait fait faire les , premiers essais de la vaccine. — Voyage aux États-Unis, 8 vol. in-8°.
ROCHE JAQUELE1IV (H. de La) , célèbre chef vendéen ; n. au château de la Durbelière (Poitou) 1773. Nommé généralissime dès l'âge de 22 ans, il soutint pendant dix mois avec talent une lutte acharnée contre les troupes républicaines, et fut tué a Nouaillé 1794.
ROCHELLE ( Bart. La ), acteur comique; Paris 1748-1807.
ROCHEMORE ou ROCHEMAURE (Ja. de) , littérateur ; n. Lunel v. 1520, m.v. 1571.
ROCHEMORE ( L. de ) , tige de la branche de Gallargues, négociateur, fut chargé par Henri IV de plusieurs missions importantes, — J.-Ba.-L.-Timoléon, marquis de Rochemore, littérateur; 1695- 1740. = Son neveu, Al.-H.-Pierre, érudit; Nîmes 1725-1790.
ROCI1EPESAI (II. -L. Chateignier de La), évêque de Poitiers, théologien ; 1577-1651.
ROCHESTER (J. WiLMor, comte de), poète et counisan célèbre par son esprit et ses aventures ; Dilchley (comté d'Oxford) 1648-1680. — OEuvres poétique*, 2 vol. in- 12.
ROCHON (Alexis-Ma. de), astronome, physicien et navigateur, membre de l'Institut ; Brest . 17 H- 1817. 11 fit d'utiles découvertes, surtout en optique» — Mémoires sur la mécanique et la physique, in-8u ; Voyage à la mer du Sud, à Madagascar et aux ln~ des-Orientales ; Mémoires sur l'optique.
ROCHOIV DE CHABA1MTCES { Marc-Ant.-Ja.) , auteur dramatique; Paris 1730-1800.
ROCHOVV (Fréd. Everard de) , pédagogiste ; Berlin 1734-1805.
ROCK1NGHAM (Ç. Watson Wentworth, marquis de), miuistre d'État, l'un des chefs du parti Whig; 1730-1782.
ROCOLES (J.-Ba.) , historien; n. Béziers v. 1630, m. 1696.
RODE (Chr.-Bern.), peintre et graveur à l'eaufôrte, directeur de l'Acad. des Arts de Berlin ; Berlin 1725-1797. — Fresques dans le palais do Sans-Souci, zz J. -Henri, frère du précédent, graveur ; Berlin 1727-1759.
RODE (P.), célèbre violoniste, professeur au Conservatoire ; Bordeaux 1774-1833. — 1 Concertos, airs variés, etc.
RODELLA (J.-B.), littérateur et biographe; Parlenghe (roy. Lombard- Vénitien) 1724-1794.
RODER1C ou RODRIGUF, dernier roi des Wisigoths en Espagne, fils de Théodefred, duc de Cordoue. Il détrôna et remplaça Witiza (v. 710). Les Arabes, appelés par les fils, le frère et le beau-frère du prince dépossédé, ayant débarqué en Espagne, Rodrigue: leur livra, près cl -Xérès, une bataille qui dura neuf jours, et dans laquelle il fut vaincu et périt le 3e jour, 711.
RODERIGUE (J.-Ignace de), érudit, journaliste ; Malmedi 1697-1756.
RODGAUSE, duc de Frioul. Il conspira, en faveur d'Arlalgise, fils de Didier, contre Charlemagne (775), qui le défit dans un combat où il périt 776. Markaire le remplaça.
RODA'EY (G. Bridge), amiral anglais; Londres 1717-1792. Il enleva aux Français (176.) les îles de Saint-Pierre, de la Grenade, de Sainte-Lucie et de Saint-Vincent; battit une escadre espagnole (1780) commandée par don Juan de Langara, et une flotte française sous les ordres du comte de Grasse (1782). Cette dernière victoire lui valut le titre de baron, la pairie et une pension de deux mille livres sterling.
RODOALD , roi des Lombards, fils de Rotharis, auquel il succéda (652), fut tué 653. après un règne de cinq mois. Aribert 1er lui succéda.
RODOLPHE
EMPEREURS D'ALLEMAGNE
RODOLPHE Ier, de Habsbourg, empereur d'Allemagne, fondateur de la monarchie autrichienne; n. 1218. Il hérita des principaux domaines de son père Albert-le-Sage, comte de Habsbourg ( 1240) ; fit cesser les brigandages des nobles ; protégea les villes contre les seigneurs ; fut élu roi des Romains (1273); reprit sur Ottocar (1276) l'Autriche, la Styrie et la Carniole, qu'il conféra à Albert, son fils, et m. à Germesheim 1291. Adolphe de Nassau lui succéda.
RODOLPHE II, fils de Maximilien II; n. Vienne 1552. Couronné roi de Hongrie (1572), de l'ohême et des Romains (1575), il monta sur le trône impérial à la mort de son père (1576), et joignit l'Autriche aux États dont il é:ait déjà en possession. Ses persécutions contre les protestants amenèrent de grands troubles en Allemagne. Il soutint en Hongrie une guerre désastreuse contre les Turcs, se vit obligé de céder la Hongrie, la Mora*
RODOLPHE. — ROGER
vie et l'Autriche (1608) à Malhias, son frère, qui le détrôna [101 1), Rodolphe m. 1612. Il protégea les savants, s'occupa de chimie et d'astronomie, et fit dresser les Tables dites Rodolphines. Malhias lui succéda.
ROIS DE BOURGOGNE
RODOLPHE Ier, roi de la Bourgogne transjurane » fut associé au trône (886) par son père Conrad II» comte d'Auxerre, prit le titre de roi (888) après s'être rendu indépendant, et m. 912. Rodolphe II lui succéda.
RODOLPHE II, fils du précédent, lui succéda (912), fut vaincu par Burkhard, duc de Souabe (919), et se fit couronner roi d'Italie (922). Ayant dans la suite (933) renoncé à ce dernier royaume , il reçut en échange, de Hugues, comte de Provence, la Bourgogne cisjurane, et devint ainsi le fondateur du royaume d'Arles et de Bourgogne. Il ta. 937, et eut pour successeur son fils Conrad.
RODOLPHE III, (fit le Pieux et le Fainéant, petit-fils du précédent; n. 993. Il succéda à son père Conrad - le- Pacifique- ( 994 ). Son autorité étant méconnue par ses sujets , il résigna sa couronne à l'empereur Henri II ( 1013 ) ; se mit ensuite (102i) sous la protection de Conrad-le-Saliqne, qu'il déclara son héritier, et m. à Lausanne 1032. Avec lui finit le royaume de Bourgogne. DUCS DE SAXE.
RODOLPHE Ier, duc de Saxe, fils et successeur d'Albert II (1298), prit le parti de Frédéric d'Autriche contre Louis de Bavière, et contribua a faire élire Charles II roi des Romains; il m. 1356. Son fils Rodolphe II lui succéda.
RODOLPHE II, fils et successeur (13561 du précédent, tenta vainement de s'emparer du duché de Luaebourg sur Albert de Saxe et m. 1370. Wen ceslas, son frère, lui succéda.
RODOLPHE III, fils et successeur de Wenceslas (1388), soutint une guerre malheureuse contre l'électeur de Mayence, et m. emprisonné en Bohème 1418. Son fils Albert III loi succéda.
COMTES PALATINS
RODOLPHE Ier, fils et successeur de Louis II (1294). Il se déclara contre Albert, duc d'Autriche (1300), pour l'empereur Adolphe de Nassau ; fut dépouillé d'une partie de ses États, puis chassé du trône par son hère Louis de Bavière, dont il avait voulu empêcher l'élection. Il m. en Angleterre 1319. Son fils Adolphe lui succéda.
RODOLPHE II, tils du précédent et successeur d'Adolphe (1327). Il conclut avec l'empereur Louis de Bavière la convention de Pavie (I32[)j, qui lui rendit le Palatinat et le llaul-Palatinat, à charge d'alternéité de la dignité électorale, et m. lojj. Robert Ier lui succéda.
RODOLPHE , [comte de Rheinfelden et duc de Souabe, fut élu roi de Germanie ( 1077) par les soins de Grégoire VII , et périt à la bataille de l'Elster 1080.
RODRIGUEZ ou SANCHEZ DE A RAVALA, Ro~ dericus Sancius , savant prélat , successivement évêque d'Oviédo , de Zamora , de Calahorra et de Placencia, historien, négociateur ; Santa-Maiia-di- Nieva (Vieille-Castillei 140i, Rome 1470. — Spéculum vitee humaine, Rome, 146S, in-4° ; Compendiosa kistoria hispanica, in-4°.
RODRIGUEZ (Alph.), jésuite, écrivain ascétique; Valladolid 1526-1010. — < Pratique de la pet" fection chrétienne, traduite dans presque toutes les langues de l'Europe.
RODRIGUEZ (J.) , surnommé Giram ou Girao, jésuite et missionnaire portugais ; Alcouche 1559- 1633. Il partit (15S3) pour le Japon , fut excepté (1597) de^ la proscription générale prononcée contre les missionnaires , et fit ua long séjour à IS'an-
gasaki. — L'Arte da lingoa de Japam, traduit par Landrcsse, 1825, in-8° ; plusieurs lettres.
RODRIGUEZ (Ant.-Jo.) , savant bénédictin; Lerida (Estramadnre) 1705-1781. — Palestra critico-medica ; Traité de théologie morale et de droit civil, 4 vol. in-4°.
RODRIGUEZ (dom Ventura), premier architecte de Madrid, directeur de l'Académie royale de San- Fernando ; m. Madrid 1785. Il est eegardé comme le restaurateur de l'architecture en Espagne.
ROE (Th.) , voyageur et diplomate anglais ; n. Low-Layton v. 1560-1644. — La relation de sa mission près du Grand-Mogol a été insérée dans le tome Ier du Recueil de Purchas.
ROEBUCK (J.) , manufacturier et chimiste anglais ; Sheffield 1718-1794.
ROEDERER (J.-G.) , célèbre médecin ; Strasbourg 1726-1763.
ROEDERER (P.-L., comte de), publiciste et économiste , homme d'Etat, membre de l'Institut (sciences morales et politiques) ; Metz 1754-1835. Il fut successivement député aux Etats-Généraux (1789) , rédacteur du Journal de Pans , où il défend it Louis XVI , sénateur et conseiller d'État sous l'Empire, ministre des finances de Joseph Bonaparte (1806) , enfin pair de France (1832). — Journal, d'écoyiomie publique^ de morale et de politique, 5 vol. in-8°.
ROEHL (Lair.bert-H.), astronome; n. Ribbcnîtz (Mecklembourg), m. 179'j. — Observations sur les passages de Vénus sur le soleil, 1768, in-8° ; I»troduction aux sciences astronomiques , 2 vol. in-8°.
ROEL (Hermann-Al.), théologien cartésien, professeur de théologie à Ulrecht ; m. 1718. — De religione naturali; De theologia naturali.
ROELAS (Pa. de ias) , peintre , élève du Titien et émule de Murillo et du Muet ; Séville 1560-
ROELAS (J. de ï,as) , dit le Clerc Roelas, peintre ; n. Séville de 1558 à 1560 , m. 1625. — La Conception , l'Enfant- Jésus et saint Jean-Baptiste, portrait de Roelas (Mus. espag.) ; Moïse frappant le rocher (Mus. del Rey, Madrid) ; Saint Jacques Mata-Moros, Mort de saint Isidore (Séville).
ROEMER ( Olaûs ) , astronome, membre de l'Académie des sciences de Paris ; Copenhague 1644-1710. Son plus grand titre de gloire , c'est d'avoir exposé la tliéoriedu mouvement progressif de la lumière , et mesuré sa vitesse. — Mémoires dans le Recueil de l'Académie des sciences. Il a inventé plusieurs instruments d'astronomie.
ROEIMER (J.-J.), botaniste ; Zurich 1761-1819.
— Flora Europœ inchoata, in-8°.
ROENTGEN (l)av.) , mécanicien; n. Herrnhut
1745-1807. Il passa une partie de sa vie en Russie, où il avait été appelé par Catherine II.
ROEPEL (Conrad), peintre; La Haye 1679- 1748. — Des fleurs et des fruits (Mus. d'Amsterdam).
ROESEL (A.-J.), de Rosenhof, peintre, graveur et naturaliste; Augustenbourg (Saxe) 170;>-1759.
— Amusements mensuels sur les insectes, 4 vol. in-4°.
ROESTRAETEN (P.) , peintre ; Harlem 1627, Londres 1698. Il passa en Angleterre, peignit d'abord des portraits et ensuite des sujets de nature morte.
COMTE ET ROI DE SICILE
ROGER Ier, surnommé le Grand Comte, conquérant de la Sicile, le douzième fils de Tancrède de Hauteville. Appelé en Italie par son frère Robert Guiscard (v. 1058), il l'aida à soumettre laCalabre,
ROGER. t-ROL
et passa (1061) en Sicile, dont il ne fit la conquête qu'après vingt-huit ans de courses et de combats. Roger avait reçu de son frère l'investiture de la Sicile avec le titre de comte. Il se rendit depuis indépendant, et m. 1101.
ROGER II , comte et premier roi de Sicile, fils du précédent ; n. 1093. Il obtint du pape Uonorius l'investiture des duchés de Pouille et de Calabre (1128), se fit couronner roi de Sicile (1130), réunit à ses états Amalfi et Naples (1131), et m. 1154. La Sicile lui doit l'introduction de la culture du mûrier et de la canne à sucre. Guillaume 1er lui succéda.
VICOMTES DE CARCASS ON NE
ROGER Ier, fils aîné de Bernard-Atton, lui succéda (1130) dans le Carcassez et le Rasez , et m. 1150. Son frère Raymond Trencavel lui succéda.
ROGER II", fils et successeur (1167) de Raymond Trencavel, eut de grandes querelles avec le comte de Toulouse, Raymond V, qui ne put lui enlever ses Etats. Il m. 1194, Raymond-Roger, son fils, lui succéda. =11 y a encore trois Roger antérieurs à ceuxci, mais leur vie est très-peu connue.
COMTE D'ALENÇON
ROGER DE BIONTGOMERY succéda (1070) , dans les comtés de Bellème et d'Alençon , à l'évêque Yves, avec Mabilc , sa femnie. Neveu de Guillaume de Normandie, il le suivit dans son expédition contre l'Angleterre, et commanda l'avant-garde à la bataille de Hastings. Guillaume le créa comte de Shrewsbury. Il m. 1094. Son fils Robert 11 lui succéda.
ROGER. Voy. Foix et Périgord.
ROGER DE COLLERIE, prêtre, littérateur; n. Paris, m. v. 1540.
ROGER (Abraham) , pasteur protestant, voyageur et écrivain hollandais du 17e siècle. — Histoire de la religion des Brahmes, IG51, in-4°, trad. en français sous ce titre : Le Théâtre de l'idolâtrie, 1670, in-4°, fig.
ROGER (Eug.), religieux récoîlet et missionnaire français du 17e siècle. — La Terre-Sainte , 1664, in-4°.
ROGER (F.), littérateur, membre de l'Académie française -, Langres 1776-1842.
ROGER-MARTIN , mathématicien et physicien, membre du conseil des Cinq-Cents ; Stadens (Languedoc) f?41-18ll. — Mémoires sur le calcul différentiel.
ROGERS(Woode), navigateur anglais du 18e siècle, gouverneur de Pile de la Providence (1717). -—Croisière autour du monde, Londres, 1712, in-8°, traduite en français, 1710, in-12.
ROGGEVEEN ou ROGGEVIîV (Jacob), navigateur hollandais; n. Zélande 1G69. Il lit un voyage autour du monde (172-2), et découvrit plusieurs îles dans l'Océan-Pacifique. Un archipel porte son nom. — Histoire d'une expédition aux Terres-Australes en 1722, 2 vol. in-12.
ROUAN (H. duc he) , prince de Léon , l'un des plus grands capitaines er. l'un des politiques les plus habiles du 17e siècle, chef du parti protestant sous Louis XIII, historien, tacticien ; n. château de Biein (Bretagne) 1579. Il était arrière-petit-fils du maréchal de Gié (voyez ce nom). Il épousa la fille de Sully (1G05), fut nommé la même année colonel des Suisses et des Grisons, et se distingua au sié^e dcJuliers (1610). Il prit une part active aux iutri-
gues de la minorité de Loim XII ï , fut l'un des chefs de l'insurrection protestante de 1620 , et ne conclut la paix qu'à des conditions favorables à ses coreligionnaires ( IG22J. Après de nouvelles hostilités auxquelles mit tin un nouveau traité (IG2G) , la guerre civile recommença. Rohan , nommé généralissime des calvinistes , se défendit avec une rare habileté, et, malgré les revers de son parti , obtint une paix avantageuse (1<;29). Après un long séjour en Italie, il fut envoyé dans les Grisons, élu généralissime des liguas grises, puis nommé (1032) ambassadeur extraordinaire près du corps helvétique. Louis XIII se décida enfin à lui confier une armée destinée à chasser les Impériaux de la Valteline, que Rohan conquit par quatre victoires (IG35). Eu butte aux soupçons de la cour, il se retira à Genève . puis dans l'armée du duc de Saxe»- Weimar (1G38). Il reçut, à la bataille de Rheinfeld, le 28 février de la même année, une blessure dont il m. le 13 avril suivant. — Mémoires et lettres ; Discours politiques ; le Parfait capitaine ; Traité de la corruption de la milice ancienne. — Tancrède, fils du précédent, ou du moins reconnu comme tel par la duchesse de Rohan, célèbre par un procès que lui intenta sa sœur , et dans lequel on lui défendit de se dire lils et héritier du duc de Rohan. Il fut tué à dix-neuf ans durant les troubles de la Fronde. ~Anne, sœur du duc Henri ; 15S4- 1046. Elle déploya un grand courage durant les guerres civiles, où son frère joua un si grand rôle, et se rendit célèbre par son esprit et ses connaissances.
ROHAN (L. , prince de) , connu sous le nom de chevalier de Rohan , grand-veneur et colonel des gardes, célèbre par ses galanteries; n. v. 1635. Perdu de dettes et se trouvant sans ressource, il entra dans une conspiration tramée par un ancien officier, Latréaumont. Le complot ayant été découvert, Rohan l'ut condamné à mort et exécuté à Paris le 27 novembre 1674.
ROUAN (Arm. -Gaston de), cardinal, évêque de Strasbourg, grand-aumônier de France et membre de l'Académie française ; Paris 1674-1749. £3 Armand, dit le cardinal de Soubise , petit-neveu du précédent, cardinal, évêque de Strasbourg, grandaumônier et membre de l'Académie française ; Paris 1717-1756. r= Armand-Jule^ , cousin des précédents , archevêque de Reims et cardinal ; 1695- 1762. m L. -Constantin, frère du précédent» évêque de Strasbourg et cardinal; 1697-1779.
ROUAN (L.-Re.-Ed., prince de), ambassadeur à Vienne, évêque de Strasbourg, cardinal et grandaumônier de France; 1734-1803. Il est connu par ses galanteries, ses dilapidations, et surtout par le rôle de dupe qu'il joua clans la fameuse affaire du collier, affaire pour laquelle il fut traduit devant le parlement et acquitté (1786). Lors de la convocation des États-Généraux (1789) il fut élu député par le clergé de Hagucnau. Il émigra, et, plus tard, se démit de son évêché lors du concordat (1801).
ROHAN-GUÉMÉNÉE ( Ju. -Hercule Mériadec, prince de), frère aîné du précédent, vice-amiral; n. 1726. Il se signala par sa prodigalité et fit une faillite de 33 millions (1783).
ROUAN-CHABOT (L.-F.-A., duc de), prince de Léon, archevêque de Besançon et cardinal ; Paris 1788-1833.
ROIIAULT (Ja.), physicien distingué, partisan zélé de la doctrine de Descartes ; Amiens 16-20- 1675. — ' Traité de physique, in-4° ; OEuvres mathématiques, in-12.
ROHDICU (Fréd.-Gu.), général prussien, ministre de la guerre sous Frédéric-Guillaume II; Potsdam 1719-1795.
R01IO (Ju.-Bern. de), compilateur saxon; in.
ROI (Gilbert), Regius, jurisconsulte; n. Nozero» (Bourgogne) v. 1540.
ROKES.— ROMAIN.
ROKES (II.)» surnommé Zorg, peintre; Rotterdam 1021-1082.
ROKN ED-DAULAÏI ( Abou-Aly-el-IJaçan) , second prince de la dynastie des Bowaïdes, le premier de la branche qui régna dans Ispahan (935) : m. 976. 1
ROKN-EDDYN-SOLEIMAN, septième sultan seldjoucide d'Anatolie, partagea avec ses frères (1102) les États de son père Kilidj-Arslan, finit par se rendre seul maître du trône, et m. 1205. Kilidj-Arslan III lui succéda.
ROKN-EDDYN- KIIOl RSCHAII , huitième et dernier prince de la dynastie des Ismaélides. Il fit mourir son père Ala-Eddyn-Mohammed, auquel il succéda (1255) ; fut détrôné par lloulagou, frère du grand-khan Mangou, et mis à mort v. 1257 par les Tartares sur les bords du Djihoun.
ROLAND, prétendu neveu de Charlemagne, héros célèbre dans les romans de chevalerie, tué à Roncevaux 778. Il était préfet des Marches de Bretagne, suivant Eginhard.
ROLAND (Boni face, dit), comte de Savoie, fils et successeur (l2;>3) d,Amédée III, fut dépouillé d'une partie de ses Étals par Charles d'Anjou , et m. en prison 1263. Pierre, fils de Thomas, lui succéda.
ROLAND, chef des Camisards ; n. Mialet (Languedoc), tué d'un coup de feu 1704.
ROLAND DE LA PLATIÈRE (J.-Ma.) , économiste, homme politique; Villefranche (Forez) 1732- 1793. Inspecteur-général du commerce à Lyon lorsque la révolution éclata, il en embrassa les principes avec enthousiasme ; fut nommé (1790) membre de l'administration municipale de Lyon, puis député du commerce de celte ville auprès de l'Assemblée constituante. 11 vint s'établir à Paris après la session de celle Assemblée, s'y lia avec les chefs du parti girondin, et fut porté par eux, en mars 179-2, au ministère de L'intérieur. Forcé de quitter ce poste au mois de juin suivant, il y rentra après le 10 août; mais sa liaison avec les Girondins et la lutte qu'il entreprit avec la Commune, alors toute-puissante, diminuèrent beaucoup sa popularité ; la découverte de l'armoire de fer acheva de le perdre. Il avait enlevé de son chef et sans inventaire les papiers que contenait cette armoire ; on l'accusa d'avoir soustrait ceux qui pouvaient compromet ire ses amis. Élu député du département de la Somme a la Convention nationale, il refusa pour rester au ministère, qu'il dut cependant quitter peu de temps après. Il présenta alors ses comptes ; on nomma une commission pour les examiner, et il lui fut défendu de sortir de Paris jusqu'à ce qu'elle eut fait son rapport. Compris dans la proscription du 31 mai , il parvint à s'échapper et trouva un asile à Rouen chez un de ses amis. Il le quitta lorsqu'il apprit la mort de sa femme, et se tua avec une canne à épée. — L'Art du fabricant d ' ètvjj'es de laine, l Art du fabricant de velours de coton, l Art du tourbier, Dictionnaire des manufactures, 3 vol. in-4°, faisant partie de Y Encyclopédie méthodique; Lettres écrites de Suisse, d'Italie, de Sicile et de Malte, 6 vol. in-12. = Manon-Jeanne Ihlippon, femme du précédent; Paris 175 i-1793. Fille d'un graveur médiocre et sans fortune, elle reçut cependant une éducation brillante, et devint une des femmes les plus distinguées de son époque. Ce fut en 1770 qu'elle épousa Roland , sur lequel elle exerça bientôt un empire tout-puissant et qu'elle aida dans la rédaction de la plupart de ses ouvrages. Elle lui servit de secrétaire pendant ses deux ministères, et contribua beaucoup à le jeter clans le parti de la Gironde. Arrêtée après la fuite de son mari, elle fut traduite au tribunal révolutionnaire et condamnée à mort comme ayant entretenu une correspondance avec les Girondins mis hors- la loi. Elle mourut avec un grand courage. — Ses Mémoires, qu'elle avait composés pendant sa captivité, ont
été publiés 1795, in-S°. On croit qu'ils ont été interpolés.
ROLAND (Ph.-Lau.) , statuaire, professeur de l'Acad. de peinture et de sculpture ; Marcq ( près de Lille) 1746-1816.
ROLANDER ( Dan. ), naturaliste et voyageur suédois du 18e siècle, élève de Linné; n. province de Smoland.
ROLANDINO, historien ; Padoue 1200-1276. —
De factis in marchia Taruisana.
ROLANDO (L.), célèbre anatomiste piémontais ; 1775-1831. — Traité d'anatomie.
ROLDAN (P.), sculpteur ; Séville 1624-1700. 5= Louise, sa fille, s'est aussi distinguée dans l'art de la sculpture; Séville 1654-1704.
ROLEWINCK ( Werner ) , chartreux, chroniqueur ; Laer ( Westphalie ) 1425-1502. — Fasciculus temporum.
ROL1N (N.), chancelier de Bourgogne sousPhilippe-le-Bon ; n. Autun, m. 1461. — Son fils Jean, évêque d'Autun (1436), cardinal (1449); m. 1483.
ROLLAND D'ERC.E VILLE (Bart.-Gab.), président au parlement de Paris, littérateur; n. 1734, m. sur l'échafaud 1794.
ROLLE (M.), mathématicien, membre de l'Acad. des sciences; Ambert (Auvergne) 1652-1719. — Traité d'algèbre, in-4°.
ROLLI (P.-Ant.), poète et traducteur; Lodi (Ombrie) 1087-1767.
ROLL1N (C), célèbre littérateur, historien, pédagogiste, poète latin, recteur de l'Université de Paris et membre de l'Acad. des inscriptions ; Paris 1661-1741.— Traité des études, 4 vol. in-12; Histoire ancienne, 13 vol. ; les 5 premiers vol. de l'Histoire romaine.
ROLLON, ROLF, ROU, RAOUL , HARO IL ou RORERT 1er, duc de Normandie, le plus illustre chef des Normands, aborda en Neustrie v. 876, dévasta une partie de la France, et fit enfin (911) un traité de paix avec Charles-le-Simple, qui lui céda, à titre d'hommage, la Neustrie avec la Bretagne. Rollon, après s'être fait baptiser, régna paisiblement, et m. 917 ou 932, laissant pour successeur son fils Guillaume, dit Lomjue-Epée.
ROLT (Rich.), fécond écrivain anglais; 1725-1770.
ROMAIN (saint), solitaire et l'un des fondateurs de l'abbaye de Saint-Claude; n. Isernore (Iiugei), m. v. 460.
PAPE
.ROMAIN (Gallesin). Il succéda ( 897) à Etienne VI, et m. 898. 11 eut pour successeur Théodore.
EMPEREURS D'ORIENT
ROMAIN Ier, Lécapène ; n. en Arménie, associé (919) à l'empire par t.onstantin Porphyrogënète, devenu son gendre. Il s'associa lui-même ses trois fils Christophe, Etienne et Constantin. "Ces deux derniers princes l'ayant détrôné (945) , le reléguèrent dans un couvent, où il m. 9i8.
ROMAIN II, le Jeune, petit-fils du précédent; n. 939. Il fut associé de bonne heure à ['empire par son père Constantin Porphyrogënète, qu'il fit empoisonner (959), et m. 963, après un règne odieux. Ses deux fils Basile II et Constantin IX lui succédèrent.
ROMAIN III, Argyre. De simple sénateur il devint gendre et successeur de Constantin IX (1028), se rendit odieux à ses sujets, et fut étouffé, 1034, dans un bain par ordre de sa femme Zoé, qui lui donna pour successeur Michel IV.
ROMAIN IV (Dio;;ène), issu d'une famille noble. Il avait été condamné à mort comme conspirateur; mais l'impératrice Eudoxie lui sauva la vie, et, l'ayant épousé, l'associa au trône ( 1068). Après trois campagnes glorieuses il fut vaincu et fait prisonnier par les Turcs (1071), puis relâché- Il essaya vainement de recouvrer le trône que lui avait
ROMAIN. — RONSARD
enlevé Michel VII ; il tomba, la même année, enlre les mains de son compétiteur, qui lui fit crever les yeux.
ROMAIN (Jules). Voy. Jules Romain. — Il faut «jouter aux travaux de ce peintre une Adoration des bergers (Mus. de La Haye).
ROMAN (J. Hf.lmich), compositeur suédois, maître de chapelle du roi de Suéde, membre de l'Atadémie des sciences de Stockholm ; Ib94-17G7.
ROMAN (J. -J. -Thérèse) , littérateur ; Avignon 1726-1787.
ROMANA (don P. Caro y Sureda, marquis de La), général espagnol ; n. Palma (Mayorque) 1761. Il se distingua au siège de Gibraltar (178*2), et lors de la guerre entre la France et l'Espagne (1793). Après la paix, il fut, sur la demande de Napoléon, envoyé en observation du côlé du Hanovre avec un corps de 14 mille hommes (1807), et prêta un serment conditionnel au roi Joseph ; mais, lors de l'invasion de sa patrie, il parvint à regagner l'Espagne avec ses troupes ( 1808), lit une guerre de partisans aux Français, et m. 1811.
ROMANELLI (F.), peintre, élève de P. de Cortone; Viterbe 1617-1662. — Vénus versant le dictante sur la blessure d'Enée (Mus. roy.) = Urbain, lils du précédent, peintre, élève de Ciro Ferri ; Viterbe 1638-1682.
ROMANELLI (l'abbé Domin.), antiquaire; Fossaseca (Abruzzes) 1751Î-1819. — Antica topograjîa istorica del regno di Napoli, 3 vol. iu-4°.
ROMANI (J.j, médecin et chirurgien de Crémone de la fin du 15e siècle. Il passe pour avoir le premier pratiqué la taille au grand appareil, peur l'extraction de la pierre.
ROMAN1NO (G.), peintre ; n. Rome v. 1501. Il imita le style et le coloris du Titien.
ROMANO (Eccelin ou Ezzelin, seigneur de), surnommé le Bègue, homme de guerre; m. peu de temps après 1175. Il servit Conrad III (1147) à la seconde croisade, et devint plus tard un des deux recteurs de la ligue lombarde. — Eccelin II, dit le Moine, fils du précédent, lui succéda dans sa principauté. Il prit parti pour les gibelins, fut chassé deux fois de Vicence, dont il reçut ensuite le gouvernement à titre de vicaire impérial. Ayant partagé ses États entre ses deux fils, il s'adonna aux pratiques de dévotion, et m. av. 1235. — Eccelin III, dit le Féroce, fils du précédent ; u. 1194. Investi par son père (1215) de la principauté de Bassano, de Marostica et de tous les châteaux des monts Euganéens, il fit preuve d'un rare talent militaire, agrandit ses États et se livra à tous les excès de la tyrannie. Alexandre IV publia une croisade contre Eccelin, qui, après avoir résisté deux ans aux efforts des croisés, m. des suites de ses blessures 1259. rr; Albéric, frère du précédent, régnait à Trévise, dont il fut chassé après la mort de son frère. Les guelfes le poursuivirent et le tuèrent avec toute sa famille I2li0.
ROM WOFF. Voy. Michel, empereur de Russie.
ROMANZOFF ( P.-Alexandrowitch , comte de) , général russe ; n. v. 1730. Il remporta deux victoires décisives contre les Turcs (1770), et força le grand-visir à signer un traité de paix (1774). Nommé général de la 2e armée dirigée contre les Turcs, il se démit bientôt de ses fonctions ( 1789 ) et m. 1790.
ROMAS (de) , physicien; n. Nérac, m. 1776. Il fit le premier essai du cerf-volant électrique. —
Mémoires.
ROMBERG (And.), célèbre violoniste , compositeur; Vechte (Hanovre) 1767-1821.
ROMBOUTS (Théod.), peintre, élève de Janssens ; n; Anvers 1597, m. 1637 ou I0i0.
ROMÉ DE LISLE (J.-B.-L.), savant physicien et minéralogiste; Gray ( Franche-Comté ) 17-36-17130- — Tuiles pour servir à l' intelligence des poids et
mesures des anciens, in-i° ; Cristallographie, 4 vol. iu-S°.
ROMEGAS (Mathurin d'Aux-Lescout) , célèbre marin, l'un des plus braves chevaliers de l'ordre do Malte au 16e siècle, descendant d'une branche cadette de la maison d'Armagnac. Il purgea la Méditerranée des pirates qui l'infestaient, se distingua lors de la défense héroïque de Malle contre Soliman, fut élu lieutenant-général du magistère et m. Rome 1581.
ROMILLY (J.), habile horloger; Genève 1714- 1796. — 11 perfectionna l'échappement à repos de Caron.
ROMILLY (sir Sam.) , jurisconsulte et orateur anglais , descendant d'une famille de réfugiés français ; n. Londres 1758, se donna la m. 1828.
ItOMME (C.J. géomètre; n. Riom v. 1744-1805. Il a contribué puissamment aux progrès delà marine française.' — L'Art de la marine, in-4°; Tableau des vents, etc., 2 vol. in-8°. = Son frère, Gilbert , n. 1750, fut député à l'Assemblée législative (1791), puis à la Convention (1792), vota la mort du roi, siégea avec la Montagne, et après l'insurrection du 1er prairial (1795) il fut arrêté comme terroriste et condamné à mort (28 juin) avec Bourbotte, Duquesnoi, etc. Il se tua en entendant sa condamnation.
ROM \E Y (G.), peintre anglais; Dallon (Lançashire) 173 i- 1802.
ROMUALD ( saint), fondateur de l'ordre des Camaldules; n. Ravennev. 956, m. v. 1027.
ROMUALD Ier , duc de Rénévent , fils de Grimoald , qui lui céda ( 662 ) le duché de Bénévent , après s'être emparé du royaume de Lombardie. Il m. v. 677 et eut pour successeur Grimoald II , son fils.
ROMUALD II, petit-fils de Romuald Ier et fils de Grisolfe I«', auquel il succéda (702). Il m. v. 731 , et eut pour successeur Andelas.
ROMULUS, fondateur et premier roi de Rome. Les détails de sa vie paraissent pour la plupart fabuleux, et de savants critiques ont été jusqu'à nier son existence. Il fut proclamé roi de la ville qu'il venait de foncier, 753 av. J.-C, après avoir tué son frère Rémus ; défit les Sabins, associa à son trône Talius leur roi , força les Véiens à lui demander la paix et fut assassiné par les sénateurs après un règne de 37 ans. Nuina Pompilius lui sftecéda.
RONALDS (Hugh), agronome anglais; Brentford 1759-1833.
ROMCAGLIA (Constantin) , théologien, érudit ; Lucques 1677-1737.
RONDANI (F. -M.), peintre, élève du Corrége ; n. Parme v. |4')0, m. v. 1 5 ;8-
RONDELET (Gu.), médecin, naturaliste; Montpellier 1507- I56K.
RONDELET (F.), architecte, membre de l'Institut et professeur de l'Ecole royale des Beaux-Arts ; Lyon 1743-1829. C'est par ses soins que furent élevées la double colonnade et la triple coupole qui couronnent le Panthéon. — Traité de l'art de bâtir, 5 vol. gr. in-4°.
RONSARD (P. de), l'un de nos plus célèbres poètes du 16e siècle; Vendomois 1524-1586. Après avoir été successivement page du duc d Orléans , puis de Jacques Stuart roi d'Ecosse, et avoir voyagé dans diverses parties de l'Europe, il devint sourd, se livra dès-lors uniquement à l'étude et acquit une connaissance approfondie des langues anciennes. Mais ce fut un malheur pour lui , car dans ses vers il parla grec et latin et se rendit parfois inintelligible. Il jouit de la plus grande faveur sous François Ier, Henri II, Charles IX et Henri III, et forma autour de lui une école nombreuse. Il avait embrassé l'état ecclésiastique, et avait été pourvu de riches bénéfices, ce qui ne l'empêcha pas de mener une vie fort irréjulière. * C'est une grande source, a dit Balzac, mais une source trouble où il y a moins d'eau que de limon ; de l'imagination, de la facilité, mais peu d'ordre, peu d'économie, peu de choix soit pou»'
ROSEN
les paroles, soit pour les choses; une audace insupportable à changer et à innover ; une licence prodigieuse à former de nouveaux mots et de mauvaises locutions, à employer indifféremment tout ce qui se présentait à lui. » — OEuvres, 16*23, 2 vol. in-f°. Elles se composent d'odes, de sonnets, de madrigaux, d'élégies, de la Franciade, poème épique, du Bocage royal, etc.
ROXSIN (C-Ph.), auteur dramatique, général républicain ; n. Soissons 1752. Il fut envoyé en Vendée à la tête de l'armée révolutionnaire (1793), et m. sur l'échafaud 1794.
ROXTIIO (Mat.), poète latin; n. Grèce, m.
ROOKE (Lau.), astronome et géomètre anglais ; Deptford ( comté de Kent ) 1623-1662. — Observationes in comelam qui anno 1652 apparuit.
ROOKE (G.), amiral anglais; comté de Kent 1650-1708. Il contribua à la prise de Gibraltar (1704).
ROOXHUYSEX (H. de), habile chirurgien et accoucheur hollandais du 17e siècle.
ROORE (Ja. de), peintre, élève de Van Opstal ; Anvers 1686-1747.
ROOS (J.-H.) , peintre, élève d'Adrien de Bie ; Otterberg (Palatinat) 1631-IG85. — Un paysage (Mus. de La Haye) ; autre paysage (Mus. roy., Collect. Standish). — Théodore, frère du précédent, comme lui peintre et élève d'Adrien de Bie ; Wesel (Prusse) 1638-1G98. — Philippe, dit Rosa de Tivoli, second fils et élève de Henri, excellent peintre d'animaux et de paysages, et habile graveur ; Francfort 1655, Rome 1705. — Un Mouton dévoré par tin loup (Mus. roy.). rr: J. Melchior , frère du précédent, peintre et graveur; Francfort 1659-1731. — Joseph , petit-fils de Philippe, peintre et graveur; n. Vienne 1728.
ROOSE ( N. de Liemacker, dit), peintre d'histoire; élève de Marc Gueraert et d'Otto Venius ; Gand 1575-1040.
ROOSE (Théod.-G.-A.), anatomiste et médecin ; Brunswick 1771-1803. — Principes de médecine légale, trad. en français par Marc.
ROQUE (Gilles-And. de La), savant généalogiste et herald iste ; Cormelles (près de Caen) 1597-1686. — Histoire générale des maisons nobles de Normandie, in-f°, très-rare ; Traité du blason, in-12 ; Traité de la noblesse , in-4° ; Traité de l'origine des noms , in-12.
ROQUE (J. de La), voyageur et écrivain ; Marseille 1661-1745. — Voyage de l'Arabie heureuse, in-12 ; Voyage de Syrie , 2 vol. in-12. = Antoine, frère du précédent, littérateur; Marseille 1072- 1744. — Il obtint (1721) le privilège du Mercure de France, dont il publia 321 volumes.
ROQUELAURE (Ant., b:iron de), n. 1543, issu d'une ancienne famille de l'Armagnac. Il se distingua à Fontaine-Française et jouit d'un grand crédit auprès de Henri IV. Louis XIII le nomma maréchal de France (1615). Il m. 1025.rzGASTON-J.-BAP : îs ; e, marquis, puis duc de Roquelaure, fils du précédent, homme de guerre ; n. 1617. Il fut créé duc et pair (1052), servit avec distinction en Franche Comté (1068), en Hollande (1671), et m. 1683. Saint-Simon le représente comme un bouffon et un plaisant de profession. — Ant. -Gaston-J. -Baptiste, fils du précédent, gouverneur du LaDguedoc , maréchal de France (1724); n. 1656, m. 1738. Avec lui s'éteignit la maison de Roquelaure.
ROQL'ELAURE (J.-Arm. de Bessuejodls de), archevêque de Malines , membre de l'Acad. française; Roquelaure (Rouerge.e) 1721-1818.
ROQUES (P.), théologien protestant, érudit ; La Gnnne (Languedoc) 1685-1748.
RORARîO (Jér.j, littérat. ; Porder.one (Frioul) 1485-155G.
ROSA (Salvator), célèbre peintre et poète satirique italien, graveur à l'eau-forte; FAreuella (près de Naples) 1G15-1G73. Il fat d'abord acteur à Rome,
où il joua des pièces satiriques qu'il composait luimême (1639); revint à Naples (1047), et après y avoir secondé la révolution opérée par Masaniello, fixa une seconde fois son séjour à Rome, d'où ses ennemis parvinrent à le faire chasser. Il se rendit alors à Florence et y fut protégé par les Médicis. ■ — Paysage (Mus. de La Haye) ; l'Ange et Toùie, laPythunisse d' Endor , Bataille, Paysage , Marine (Mus. roy.) ; 2 paysages ( Mus. d'Avignon ) ; la Mort d'Abel (palais Doria, Rome) ; Jésus et les docteurs, Parabole de la poutre (Mus. dcgli Studi, Naples) ; portrait de lui-même, Bataille, 2 marchés, Conjuration de Calilina (palais Pitti, Florence); Rencontre de Jacob et de Rachcl , Sacrifice d' Abraham , Vue de Salerne, Saint Jérôme ( Mas. del Rey , Madrid ) ; Mercure et le bûcheron (National Gallery, Londres). La meilleure édition des poésies de Salvator est celle de Florence, 1770.
ROSALBA CARRIERA (madame), peintre au pastel ; Venise 1675-1757. — On voit 157 portraits faits par elle dans la Galerie de Dresde.
ROSCELIN (J.), Ruscellinus, philosophe scolastique du 11e siècle; n. Bretagne. Fondateur de la secte des Nominaux, il compta Abcilard au nombre de ses partisans, et fut persécuté*et condamné au concile de Soissons pour avoir appliqué sa doctrine au mvstère de la Trinité (1092).
ROSCHMANX (Ant.), érudit ; Tyrol 1710-1806. Veldidena , urbs antiquissima, in-4° ; Vie de saint Valent in (en allemand), in-4°.
ROSCEUS (Quintus), célèbre acteur romain, ami de Gicéron, auquel il donna des leçons de déclamation et qui plaida pour lui contre Fannius Cherea ; n. v. 129 av. J.-C, m. 62. — Un autre Roscius, proscrit par Sylla et accusé d'avoir tué son père, fut aussi défendu par Gicéron (pro Rosçio Amerino).
ROSCOE (Gu.) , publiciste, littérateur, membre de la Chambre des communes; Liverpool 1752- 1831. Il combattit avec force la traite des noirs (18)0). — Vie de Laurent de Médicis; Vie tle Léon X; édition de Pope, 1824.
ROSCOMMON (Dillon Wentworth , comte de) , poète; Irlande 1633-1684. Ses oeuvres ont été publiées avec celles de Rochester,
ROSE (sainte), vierge , religieuse du tiers-ordre de Saint-Dominique j Lima ( Pérou) 1586-1617.
ROSE (Gn.), prédicateur de Henri III , évéqua de Senlis. Il se montra ardent partisan de la Ligue et m. 1602. — • Ou a de lui : De justa reipublicœ christianœ in reges impios auctorilate. Ses doctrines le firent persécuter.
ROSE ( Toussaint ) , secrétaire du cabinet do Louis XIV, membre de l'Académie; 1611-1701.
ROSE (J.-B.), érudit, littérateur, ecclésiastique; Quingey (Franche-Comté) 1714-1805.
ROSELL (Ant.-Grég), mathémat. ; Malaro (Catalogne) 1731-1794.
ROSELLI (Ant.), jurisconsulte, négociateur; Àrezzo 1380-1400. — De monarchia, ouvrage condamné par le concile de Trente.
ROSEWiiERG (F. -Toussaint Forbin de Janson , comte de), homme de guerre; Paris 1054-1710. II se distingua sous Catinat, dans l'armée du Piémont, quitta la carrière des armes lors de la paix de Rysv.ick, et entra, par les conseils de Massillon , à l'abbaye de la Trappe, où il m.
ROSEMOXDE ou ROSAMOXDE , maîtresse de Henri II, roi d'Angleterre, était fille de Walter Clifford. Le roi fit construire pour elle le château deWoodstock, que Walter Scott a rendu célèbre en y plaçant la scène de l'un de ses romans. On prétend qu'elle périt v. 1173 victime de la jalousie d'Éléonore, épouse de Henri II. Elle eut de ce prince deux fils, Richard Longue— Epée et Geoffroi, archevêque d'York,
ROSEX DE ROSEXSTEIX (N.), médecin suédois; Golhie-Occidentale 1709-1773. Il contribua à propnger en Suède la méthode de l'inoculation.
HOSENBERG.
- ROSSLYN.
— Traité des maladies des enfants ; Pharmacie domestique.
ROSENBERG (la comtesse de), littérateur; Venise 1730-17'Jl.
ROSE.YILVNE (Schering , baron de) , homme d'Etat suédois; Sudermanie 1609- 1GG3. Il fut successivement gouverneur d'Oslrogothie, envoyé de la régence suédoise à Munster (16i2), ambassadeur de Christine à Paris (IG47), et gouverneur de Stockholm. =z Son parent Schering , homme d'Etat ; 1754-1812. Il prit une part active aux conférences des diètes d'Oerebro (1810 et 1812).
ROSENMULLER (J.-Chr.) , anatomiste , professeur d'anatomie et de chirurgie à Leipzig ; Hessberg (Franconie) 1771-1820. — Atlas anatomico-chirurgicum, in-f° ; Manuel d'anatomie; Organorum lacrymalium partiumque externalium oculi descriptio anatpmica, in-4°.
ROSIÈRES (F. de) , archidiacre de Toul , théologien ; Bar-le-Duc 1534-1607. Il embrassa ardemment le parti de la Ligue, et fut enfermé à la Bastille pour avoir fabriqué une fausse généalogie de la maison de Lorraine.
ROS1LY-MESROS (F.-E. , comte de) , vice-amiral, directeur du dépôt général de la marine (1795- 1827) ; Brest 1748-1832. On lui doit l'organisation définitive du corps des ingénieurs hydrographes de la marine.
ROSÏIV (J.) , antiquaire, érudit allemand ; Eisenach 155 1-1626. — Antiquitatum romanarum corpus, 1743, in-4°.
ROSIN! (G. -Ma.), archéologue, évêque de Pouzzoles; Naples 1743-1837. Il fut chargé de l'explication des manuscrits d'Herculanum , et remplit sous Ferdinand ( 1815) diverses fonctions administratives. — Dissertalio isagogica ad herculanensium voluminum explanationem , iu-f°; Herculanensium voluminum quoi supersunt , 3 vol. in-f°.
ROSMONDE, femme d'Alhoin, roi des Lombards, fille de Cunimond, roi des Gépidcs. Elle fit assassiner son mari (573) pour venger son père, qu'il avait tué, et périt plus tard avec un de ses complices , dont elle tentait de se défaire par le poison.
ROSNY (Ant.-Jo.-N. de), romancier, auteur dramatique, littérateur; Paris 1771-1814.
ROSSEL1 (Annibal). franciscain, théologien calabrais du lGe siècle. — Il est connu par un commentaire sur le Pœmander d'Hermès, 1578.
ROSSELLI (Cè-me), peintre; Florence 1416-148Î. Il fut appelé à Rome par Sixte IV et chargé de décorer la Chapelle Sixtine, dans laquelle on remarque de lui une fresque, l Adoration du veau d'or.
ROSSELLI ( P. de Cosmo ), peintre, élève de Côme Rosselli ; Florence 1441-1484. — La Vierge et l'enfant Jésus, le Couronnement de la Vierge (Mus. royal).
ROSSELLI (Côme), dominicain, prédicateur, mnémoniste; n. Florence, m. 1578. ■ — Thésaurus art'/fîciosce memoriœ. ~ Etienne , de la même famille, antiquaire , historien; 1598-lGGi.
ROSSELLI (Mat.) , peintre , élève de Grég. Pagani et de Passignano ; Florence 1578-1650. Il fut protégé par le duc de Modène et par le grand-duc de Toscane Amé II. — Naissance de J.-C. ; Crucifiement de saint André ; Sainte Famille, Triomphe de David (Mus. royal).
ROSSET (F. de), poète et romancier; n. Provence 1570, m. après 1030. — On lui doit des traductions de romans de chevalerie.
ROSSET (Jo.), sculpteur; Saint-Claude (Jura) 1706-1786.
ROSSI (P. de) , noble italien du 14e siècle. U acquit de Jean, roi de Bohème, les villes de Parme et de Lucques (1333), qui lui furent enlevées par Mastino de la Scala (1335) , et qu'il parvint à reprendre (1357). Il m. la même année au siège de filonfelice. Sa famille fut rétablie à Parme l'année suivante.
ROSSI (Ant.) , peintre de l'école Yénilionno ,
maître du Titien; n. Zoldo (duché de Padouc) 1 i<" siècle. On voit des tableaux do ce maître dans l'église de Selva et dans celle de Cadore.
ROSSI (Properzia de), femme sculpteur; n. Bologne 1495. Elle exécuta divers morceaux de sculp. tare pour les églises de Bologne.
ROSSI (Jér.j, en latin Ruùeus , historien, médecin , littérateur; Bavenne 1533-1G07. — Histoire de Ravenne (en latin), in-f°.
ROSSI (Bastiano de) , littérateur et critique du 16e siècle , l'un de» fondateurs de l'Académie do la Crusca. Il est connu surtout par sa haine contre le Tasse.
ROSSI (J.-Vict.) , en latin Janus Nicius Erg. threvus , biographe , philologue ; Borne 1577-1!>47.
— Orationes Eudemiœ lib. VIII ; Pinacotheca ima- (jinum illustrium virorum, in-8°.
ROSSI (Octave), littérateur, archéologue; Brescia 1570-1630.
ROSSI (J.-Ant.), architecte; Rome 1G1G-1095.
— Palais d'Esté, d'Assalti, de Moti ; Hôpital délie Donne à Saint-Jean-de-Latran ; Eglise do Suint- Pantaléon (Rome.)
ROSSI (Muzio), peintre, élève de Stanzioni et du Guide; Naples IG2G-1G51.
ROSSI (Mathias) , architecte, élève de Bcrnin ; Rome 1037-1095. — Mausolée de Clément IX ; façade de l'église Santa-Galla.
ROSSI (Pasc), dit Pascalino, peintre; n. Vicenco 1641 . — Dengs à Corinthe (Mus. del Rey, Madrid).
ROSSI (Ange de) , sculpteur , élève de Parodi ; Gênes 167 1-1715. — Bas-relief du mausolée d'Alexandre VIII (Saint-Pierre de Rome).
ROSSI (Ant.)-, peintre ; Bologne 1700-1753. — Il a fait la plupart des petites figures des tableaux do Brizzi et de l'Orlandi.
ROSSI (Quirico) , prédicateur et poète italien; Longo 1696-17G0.
ROSSI (N.), savant bibliophile; Florence 1711- 1785. Il avait formé une précieuse bibliothèque dont le catalogue a été donné par Palearini, Rome, 1786 , in-8°. — Edition des OZuvres de J. de La Casa, 2 vol. in-8°.
ROSSI (Ign. de), jésuite, hébraïsant ; Viterbe 174U-1824.
ROSSI (l'abbé D.-J.-Bern.), orientaliste, théologien ; Castelnuovo-Canavese 1742-1831. — Varice lectiones Veteris Testamenti, 4 vol.
ROSSIGNOL (J.-J.), jésuite, mathématicien , théologien ; Val-Louise (Dauphiné) 1726-1815.
ROSSIGNOL (J.-Ant.) , général républicain; n. Paris 1759. Envoyé avec un commandement dans la Vendée, il fut arrêté par ordre de Biron , mais ne tarda pas à le. remplacer comme général en chef de l'armée des côtes de La Rochelle. Il n'éprouva que des revers , fut destitué à plusieurs reprises , n'échappa qu'à grand'peine à la réaction qui suivit le 9 thermidor, fut arrêté avec Babeuf (1796) , s'évada de prison et commanda les troupes du Directoire à la journée du 18 fructidor; mais, inscrit sur la liste des suspects après le 18 brumaire, il l'ut déporté lors de l'explosion de la machine infernale, et m. à l'île d'Anjouan 1802.
ROSSIGNOLI (Bernardin), jésuite, théologien ; n. Ormea (Piémont), m. 1613. Il lit le premier connaître un mss. de l'Imitation portant le nom d'un certain J. Gersen, qu'il prétendit en être l'auteur.
ROSSLYN (Al. Weddeuburn, comte de), grandchancelier d'Angleterre 1733-1805. Nommé membre du parlement (1761), il défendit la cause populaire, puis se rallia au ministère, et devint successivement avocat-général (1771), procureur-général (1778), président à la cour des plaids-commons, et premier commissaire pour la garde du grand-sceau (1788). Pendant qu'il exerçait ce dernier emploi, il s'était uni à lord North, pour combattre le gouvernement ; mais il embrassa les doctrines prêchéos par Pitt lors de la révolution française (1793), et devint Grand-chancelier ( 1793-1801).
ROSSO. — ROUGÉ
ROSSO, dit maître Roux , peintre florentin du lCe siècle. Il fut appelé à Paris par François Ier, pour lequel il exécuta divers ouvrages d'an à Fontainebleau. Il termina sa vie par le poison (I5'tl) lorsqu'il eut accusé injustement de vol Pellegrino, son ami. — ■ Visitation , Christ au tombeau ( Mus. roy.).
ROSSO (Jo. del), architecte; Rome 17G0-1831. — Traité W architecture.
ROSSOTTO ( And. ) , bibliographe, littérateur; Mondovi (PiémonlJ 1610- lbG7. — Syllabus scriptorum Pedeinontii, in-4°.
KOSTAX Camille), pasteur protestant, botaniste; Marseille 1774-1833. Il ouvrit à Paris, v. 1826, un nouveau temple et un cours de philosophie chrétienne qui n'eut aucun succès.
ROSTGAARD (Fréd. de), philologue, bibliophile cl érudit danois ; Kraagerop (Séland) 1671-1745.
ROSTILAW, grand-duc de Russie, succéda à Isiaslaw II dans la principauté de Riow (1155). Il fut chassé de ses Etats la même année par svs sujets.
ROSTOPCH1N ( le comte Théod. ), homme de guerre; Livna ( Russie ) 1763-1826. Il commanda 3Ioscou lors de l'invasion des Français (1812) en Russie. On prétend que ce l'ut lui qui donna l'ordre d'incendier cette capitale.
ROSWEYDE ( Héribert ), hagiographe, jésuite ; Ulrecht 1509-1629. — Fasti sanctorum, où se trouve le plan de la collection des Eollandistes ; Vitœ putrum, in-l°; Vindiciœ kempenses.
ROTA (Bernardin), poète italien; Naples 1509- 1575. Il s'est rendu célèbre par ses églogues marines (piscatorie).
ROTA (Mart.), dessinateur, graveur ; n. Sebcnico (Dalrnatie) 1520, m. après 1577. — 3 Résurrections, Jugement dernier ( Michel-Ange ) ; Bataille de Lé~ fiante; Portraits des empereurs romains, in-f°.
ROTA (M. -Ange ), médecin; Venise 1589-1GG2.
ROTA (Vinc), ecclésiastique, poète, auteur dramatique; Padoue 1703-1785.
ROTA (J.-B.), littérateur, historien ; n. Bergame, m. 1786. — Storia di Bergama, in-4°.
ROTARI ( le comte P. ) , peintre de la cour de Pétersbourg , graveur; Vérone 1707, S t-Pét ersbourg 176 i. — llepos en Egypte, le Voile (Dresde) ; Annonciation (Guastalla) ; Si Louis, Nativité de la Vierge (Padoue).
ROTGAIVS (Luc), poète hollandais; Amsterdam 1645-1710. — Guillaume III, poème épique; la Kermesse.
ROTIIARIS , roi des Lombards, successeur d'Ariovald (636). 11 s'empara de la Li ,uric et d'une partie du Frioul , défit l'exarque de Bavenne (642"), et publia un code de lois (643), qui devint la base de la législation italienne. Il m. G52. Son fils Bodoald lui succéda.
ROTUELIN (G. d'Orléans de), littérateur, érudit, membre de l'Acad. française ; Paris 1691-1744.
ROTHENBOURG (Fréd.-Rod., comte de), général prussien; Nelkau 1710-1751.
ROTHSCHOLZ ( Fréd.), libraire, compilateur; Herrnstadt (Basse-Silésie) 1G87-1736.
ROTROU Ier, comte du Perche, fils et successeur (1040) de Geofroi Iar, combatiit pour Guillaumele-Conquéraut contre Bobert , fils de ce prince. Geofroi II, son fils, lui succéda.
ROTROU II, fils et successeur (1100) de Geofroi II ; suivit la lre croisade (1096); prit parti pour Henri Ier, roi d'Angleterre, contre Bobert, et se déclara pour Etienne de Blois (1135), qu'il abandonna ensuite. Il m. 1145. Son fils Botrou III lui succéda.
ROTROU III , fils et successeur (l 143) du précédent ; accompagna Philippe - Auguste en Terre- Sainte et m. au siège de Sl-Jean-d'Acre 1191. Geofroi III, son fils, lui succéda.
ROTROU ( J. de), poète, auteur dramatique ; n. Dreux 160'J, m. d'une épidémie IGjO. 11 fut l'un des créateurs du théâtre français, et fit noblement
reconnaître la supériorité de Corneille, qui lui dut l'idée de puiser dans le théâtre espagnol le sujet de sa belle tragédie du Cid. Soumis à une langue encore informe sous le point de vue dramatique, et qu'il n'eut pas le génie de refondre, Botrou essaya le premier de donner à la tragédie cette majesté qu'elle n'atteignit complètement que sous la plume de son rival. — 11 a laissé plus de 30 pièces de théâtre, où se trouvent parfois de très-beaux vers. On cite comme chefs-d'œuvre Venceslas et Cosroès. Ses OEnvres forment 5 vol. in-8°, 1820-22.
ROTTENHAMER (J.), peintre, élève de Donouwer ; Munich 1564-1 604.— Mars et Vénus, la Vierge et l'Enfant (Mus. d'Amsterdam); Allégorie, la Chute de Phaéton, avec Breughel (Mus. de La Haye) ; le Christ portant sa croix , la Mort d'Adonis , la Chute de Phaéton, avec Breughel (Mus. roy.) ; Gloire des saints (église de Ste-Croix, Augsbourg ).
ROUA, roi des Huns, oncle d'Attila, s'empara d'une partie de la Pannonie (430), et accueillit dans ce pays Aétius, mécontent de Valenlinien III. Il avait succédé à Roïlas, et laissa le pouvoir à Attila et à Bléda.
ROUARIE (Arm. Taffin de La), gentilhomme breton; La Bouarie (Bretagne) 1756-1793. Hostile aux principes de la révolution , il forma le plan d'une association royaliste destinée à s'opposer à tout changement dans l'Etat, et en établit le siège dans ses propriétés; mais son projet fut découvert et l'entreprise manqua. La Bouarie, proscrit , expira de chagriu , dit-on, en apprenant la mort du roi.
ROUBATVE ( Basile-Grég. ) , littérateur ; Petite- Russie 1739-1795.
ROUBAUD (P.-Jo.-And.), économiste, grammairien ; Avignon 1730-1792. Il fut attaché à la secte des économistes, dont il partagea les succès et les revers, et prit part au Journal du commerce (I7f)9- 62), au Journal de l'agriculture (1764-74 et 1719- 83). — Nouveaux synonymes jraneais, 4 vol. in-8°. = Il eut deux trères, auteurs de quelques productions complètement oubliées.
ROUBILLIAC (L.-F.). sculpteur; Lyon 1725, Londres 1762. — Tombeaux du duc d'Argyle , du duc de Mortagne ; statues de llaendel , de Georges Ier, de Charles de Sommerset, de Newton , de George II ; la R.cligion (église de Gopsal).
ROI Bl\ (Gilles de) , poète; n. Pont-St-Esprit, m. 1712.
ROIBO (Ja.-And.), habile menuisier; Paris 1739- 1791. Il étudia les sciences mathématiques , qu'il appliqua à son art , et fut chargé d'exécuter plusieurs ouvrages importants, entre autres la coupole de la Halle aux Blés, le berceau qui couvre la Halle aux Draps. — L'Art du menuisier, 4 vol. in-f?; Traité de la construction des théâtres ; l'Art du layeticr.
ROL'CHER (J.-Ant.), poète ; n. Montpellier 1745, m. sur l'échafaud 1794. — Les Mois, poème ; traduction de la Bichesse des Nations d'Adam Smith.
ROUDEGHY ( Abou'l Haçan ) , poète persan du 10e siècle. Il avait mis en vers persans le livre de Calilah oua Dimnah (Fables de Bidpaï), et composé plus de 100 volumes de poé.^ie, dont quelques fragments nous sont seuls parvenus.
ROUELLE (Gu.-F.), célèbre chimiste, professeu de chimie au jardin des Plantes, membre adjoint de l'Acad. des sciences; Mathieu (Normandie) 1703-1770. — On a de lui de savants Mémoires dans le Becueil de l'Académie. r= Son frère Ililaire Maiun, chimiste; 1718-1779.
ROUGÉ (Donabe de), chevalier breion du 14° siècle: m. 1377. Il se distingua par son attachement à la France avant l'union de la Bretagne à ce royaume, devint chambellan et conseiller du roi Jean (1356), et suivit ce prince en Angleterre. =3 Jacques de Bougé, marquis du PLEssis-BFXLi£vr,K, de la même famille, fit partie de l'expédition des*
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tinéo à placer le duc de Guise sur le trône de Naples, et ni. d'une blessure à Castellamare 1654.
ROUGEMOXT (F.), jésuite, sinologue, missionnaire en Chine; Maastricht 1624-1670. — • Historia tartarico-sinica, in-8°.
ROUGEMONT (Jo.-Cl.J, chirurgien; Saint-Domingue 1755, Cologne 1818.
ROUGEMONT (G. de), procureur-général et l'un des quatre présidents du conseil de IN'eucliàtel (Suisse), sa patrie; 1758-1825.
ROUGET DE L'ISLE ( Jo. ) , poète, littérateur, compositeur; Lons-le-Saulnier (Jura) 17G0- 1836. Il était officier du génie à l'époque de la révolution, servit ensuite dans l'armée de l'Ouest, ut vécut dans une retraite profonde sous l'Empire et la Restauration. — La Marseillaise, paroles et musique; 50 chants français ; Macbeth, tragédie lyrique.
ROUGNOIV (N.-F.), médecin ; Morteau (Franche-Comté) 1727-1799. — Considerationcs pathologico-semeioticœ de fonctioniùus humani corpons, 2 vol. in-4°.
ROUIIAUT (P.-Sim.), 1er chirurgien du roi de Sardaigne ; m. 1740.
ROUILLÉ (P. -Julien), jésuite, mathématicien, littérateur ; Tours 1681- 1740.
ROUILLÉ (Ant.-L.). comte de Joox, homme d'État ; 1689-1761. Il fut .'•uccessivement intendant du commerce (1725), directeur de la librairie, ministre de la marine (1749-54), puis des affaires étrangères (1754-57), et surintendant-général des ports. — Son parent Hilaire Rouillé du Couduay, directeur des finances et conseiller d'État; 1652- 1729, fut chassé du conseil à cause de sa vie licencieuse. Rouillé de Mf.slay, parent des précédents ; rn. 1715. II légua à l'Académie une somme destinée à récompenser les savants qui s'occuperaient de la recherche de la quadrature du cercle.
ROUJOUX (Prudence-Gu. baron de), littérateur, administrateur; Lanrlernau 1779-1836. — Traduction de l'Histoire d'Angleterre de Lingard, 12 vol. in-8° ; Essai d'une histoire des révolutions arrivées dans les sciences et les arts, Histoire des rois cl ducs de Bretagne, 1828-29, 4 vol. in-8°.
ROULLET (J.-L.), graveur, élève de Lenfant et de Poilly ; Arles 1645-1(599.— Portraits de Colbert, de Louis XIV ; Trois Maries au tombeau (An. Carrache); Sainte Claire (Aug. Carrache); Vierge à la grappe, Visitation plignard).
ROULLIARD ( Séb. ), avocat, érudit ; n. Melun, m. 1639. — Las reliefs foreuses, 16J7, in-8° : rare ; Traité de l'antiquité et privilège de la Sainte- Chapelle, 1696, in-12; Le grand • aumônier de France, 1607, in-8°; Histoire de Melun, IG28, in-4°, et un très-grand nombre de dissertations bizarres, toutes très-recherchées.
ROUMOFSKII ( Et.-Jacovlewitch ), astronome , mathématicien et littérateur russe; 1734-1812.
ROURICIv, fondateur de l'empire russe. Il était de la tribu des Varaigues, pirates des bords de la mer Baltique. Il s'établit à Novogorod et à Ladoga (865), et m. 879. Oleg lui succéda.
ROUSOUDAN, reine de Géorgie, célèbre par sa beauté, succéda à son frère Georges Lascha ( 1222) ; épousa le fils du shah Moghilh-Thogril , qu'elle fit enfermer pour se livrer sans contrainte à la débauche ; et, forcée de céder à ses ennemis et à ses sujets révoltés, s'empoisonna dans le fort d'Ousaneth 1248.
ROUSSEAU (Ja.), peintre, graveur, membre de l'Académie; Paris 1630, Londres 1693. Il fut chargé par Lebrun de plusieurs travaux à Saint- Germain et à Versailles; la révocation de l'édit de Nantes le força de quitter son pays.
ROUSSEAU (J.-B.), célèbre poète lyrique, auteur dramatique, littérateur ; Paris 1670, Bruxelles 1741. Sorti des derniers rangs du peuple, il dut à son talent naissant la protection de quelques hauts personnages, qui lui fournirent les moyens de sui-
vre la carrière littéraire. Son début ne fut pas
heureux. Il s'essaya d'abord par quelques pièces de théâtre : le Flatteur, le Capricieux, le Café, qui eurent peu de succès. Son caractère satirique et la malveillance de quelques dévots qui ne pouvaient lui pardonner de plaisantes épigrammes contre un clergé corrompu, vinrent encore ajouter à l'embarras de sa position. Accusé faussement de couplets calomnieux, il se vil traduit en justice comme diffamateur, banni du royaume (1712), et se retira en Suisse, puis à Bruxelles. Il réussit à se faire de nouveaux, protecteurs, et put finir sa vie tranquillement, après avoir refusé de venir à Paris. — Odes, cantates, Epigrammes , épitres , allégories. Ses OEuvres forment 4 vol. in-8°, 1820.
ROUSSEAU (J.-J.), 1 un de nos plus éloquents écrivains, philosophe, publiciste , compositeur, poète, botaniste ; Genève 1712, Ermenonville 17J8. Fils d'un horloger, il reçut une éducation très-superficielle, et essaya successivement diverses carrières sans pouvoir s'arrêter à aucune, son génie le poussant vers une voie nouvelle, qu'il devinait avant de l'entrevoir. Sa liaison avec madame de Warens, ses deux voyages à Paris, où il essaya de populariser la notation de la musique par chiffres, ainsi que les autres détails de sa vie aventureuse, ont été racontés par lui dans ses Confessions. Ce ne fut qu'en 1749 qu'une question mise au concours par l'Académie de Dijon lui révéla son génie. Le progrès des arts et des sciences a-t-il contribué à corrompre ou à épurer les mœurs? tel était le sujet proposé, et Rousseau remporta le prix, quoiqu'il eût pris parti pour la première opinion. On pouvait reconnaître dans ce premier acte de Rousseau et tout le génie qu'il promettait et tous les défauts qui ont entaché ses écrits. Après ce premier triomphe, il voulut mener une vie indépendante, et se fit copiste de. musique, consacrant à des travaux divers tout le temps qu'une sobre existence laissait à sa disposition. — Le Devin de village, opéra (1752); une Lettre sur la musique ; une comédie, Narcisse; un Discours : De l'origine de l'inégalité parmi les hommes ( 1753), parurent successivement et accrurent peu à peu sa réputation. Il retourna alors dans sa ville natale, y embrassa de nouveau le pi otestantisme, qu'il avait abjuré à la prière de madame de Warens; et, de retour à Paris, se retirait l'Ermitage (1756) avec madame d'Épinay. Il composa dans sa retraite la Nouvelle Héloïse (1759), roman où il sut envelopper sous des formes attrayantes les plus hautes questions de morale et forcer les esprits à s'en préoccuper. Un autre roman suivit celui-ci, VÉmile, où d'utiles vérités se trouvaient mêlées à d'étranges paradoxes, et qui exerça une immense influence sur les familles. Ce livre suscita de nombreuses persécutions ù son auteur. Condamné à Paris et à Genève comme novateur, Rousseau se réfugia dans la principauté de Neufohâtel, à Motiers-Travers, et y soutint la polémique contre ses persécuteurs. Il dut ensuite gagner l'Angleterre, puis revint en France, où une sorte d'hypocondrie causée par les persécutions que lui avaient suscitées ses écrits, lui fit voir dans tous ceux qui l'entouraient autant d'ennemis acharnés à sa perte (1770). Cette maladie morale influa peu à peu sur le physique, et il mourut et peut-être mit fin à ses jours à l'âge de (56 ans, dans nne retraite que M. de Girardin lui avait offerte à Ermenonville. Une admiration exagérée pour les sociétés primitives, la haine de la civilisation , puis conséquemment un enthousiasme faux pour l'homme sauvage, telles sont les principales doctrines de Rousseau, qui fut bien supérieur aux autres philosophes du 18e siècle comme homme de science. Il a quelquefois la vue métaphysique , quoiqu'elle soit presque toujours étouffée sous cette réaction qui écrasait alors les doctrines cartésiennes. Rousseau , prêchant la loi de famille, l'acceptation du devoir, le rigorisme dan?
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les mœurs, a contribué puissamment à amener la révolution. Ce fut dans ses écrits que les novateurs de 89, et plus tard les montagnards, puisèrent leurs plus sublimes inspirations : la Déclaration des droits de l'homme ne fut qu'une refonte du Contrat social, lequel n'était lui-même qu'un écho des ouvrages de Bodin et de La Boétie. On a de Rousseau, outre les ouvrages cités dans le cours de cet article, les Lettres de la Montayne, des ouvrages de politique, un Dictionnaire de musique et plusieurs écrits sur cette matière; des romances, un Dictionnaire de botanique, des Mélanges, des Discours et des Lettres. Ses OEuvres forment, dans l'édition de Musset-Patbay, 23 vol. in-8°, Paris, 1823-26.
ROUSSEAU (J.-F.-X.) , consul en Perse, parent du précédent, littérateur ; Ispahan 1738, Bagdad 1808. — Son fils J.-B.-L. -Xavier, consul à Bassora, à Alep, à Bagdad et à Tripoli, littérateur; 1781-
ROUSSEAU (P.), littérateur; Toulouse 1725-
ROUSSE \U DE RIMOGNE (J.-L.), minéralogiste; Pays-Bas 1720-1788. Il acquit (1779) et améliora l'ardoisière de Rimogne, qui est devenue l'un des établissements les plus importants en ce genre.
ROUSSEAU (J.-L. -Cl.), chimiste; Kœnigshofeu (diocèse de Wurtzbourg) 1724-1794.
ROUSSEAU (Sam.), imprimeur, orientaliste, littérateur ; m. Londres 1820.
ROUSSEL (P.), médecin, philosophe, ami de Bordeu ; Dax (Landes) 1742-1802. — Système physique et moral de la femme.
ROUSSEL (P.-Jo.-Alexis) , littérateur; Épinal 1750-1815.
ROUSSELET (Gilles), graveur ; Paris 16141686. Cet artiste imita la manière de Bloemaert qu'il surpassa quelquefois : on fait monter son œuvre à 334 pièces.
ROUSSELET (Cl. -F.), augustin réformé, érudit; Pesmes (Franche-Comté) 1725-1807. — Histoire et description de l'église royale de Brou.
ROUSSET (F.), médecin de la Faculté de Montpellier au 16e siècle, attaché au prince de Savoie.— Traité de l hystérotomotokie, 1581, in-8°.
ROUSSET DE MISSY (J.), publiciste, compilateur ; Laon 1G86, Bruxelles 1762. II quitta la France à la révocation de l'édit de Nantes, rédigea à La Haye le Mercure historique et politique , et devint historiographe du prince d'Orange. — Recueil-Jiistorique d'actes et négociations depuis la paix d' Utrecht jusqu'au deuxième congrès de Cambrai, 25 vol. in-12; Supplément au Corps diplomatique de Dumont, 3 vol. in-f°.
ROUSSEY (J. de), poète, ecclésiastique ; m. 1777. Orléans déliurée , poème que l'auteur annonce comme traduit d'un original latin qui n'a jamais existé.
ROUSSIER (P.-Jo.), littérateur ; Marseille 1716i7U0. Il a laissé quelques ouvrages sur la musique.
ROUSTAM ou ROLSTEM , personnage héroïque de la Perse, auquel on attribua une foule d'exploits fabuleux. La tradition la plus commune le fait vivre dans le Ge siècle av. J.-C.
ROUSTAM, général persan, plaça. sur le trône Yezdegerd III ((332), et périt en combattant les Arabes 636.
ROUSTAM-REYG, prince de la dynastie lurcomane du Mouton Noir, successeur de Beisia-Kour, qu'il avait chassé du trône (1490), fut détrôné à son tour par son cousin Ahmed (1497).
ROUSTAM-PACÏIA , vizir et gendre de Soliman II, dirigea la deuxième expédition de ce prince contre la Perse et m. 1560. Il opéra des réformes utiles dans l'administration de l'empire.
ROUSTAN (Ant.-Ja.), pasteur protestant, coutroversiste; Genève 1734-1808.
ROUTH (Bern.) , jésuite irlandais, littérateur, érudit, confesseur de la princesse Charlotte de Lorraine; 1695, Mons 1768. Il fut accusé ainsi que Cas-
tel d'avoir voulu s'emparer des manuscrits de Montesquieu à la mort de ce grand homme.
ROUX (Augustin) . médecin , professeur de chimie ; Bordeaux 1726-1776. Il rédigea le Journal de médecine depuis 1762. — Recueil de mémoires de chimie et d'histoire naturelle , avec d'Holbach, 1764.
ROUYER (Cl.-Ma.), jurisconsulte; Paris 1745-
ROVERE (la), illustre maison italienne qui a donné deux papes à l'Eglise, François de la Rovère (Sixte IV) et Julien de la Rovère (Jules II), et dont les autres membres sont : — - Jean , neveu de Sixte IV et frère de Jules II , préfet de Rome (1475). r= F-.Maiue 1er, son fils, duc d'Urbin, général de Jules II , soumit , après quelques revers , la Romagne et le territoire de Ferrare au pouvoir du pape. Privé de ses États par Léon X (1516), il les recouvra à la mort de ce pape (1522), et m. empoisonné 1538.=: Son fils, Gci d'Ubald, duc d'Urbin (1538), ne s'esl rendu célèbre que par sa vie débauchée et sa cruauté, Il m. 1574. = F.-Marie II, dernier duc d'Urbin, 1551-1631. Il protégea les lettres, fut l'ami d'Aïdrovandi qu'il aida à former son magnifique musée; composa plusieurs ouvrages et abdiqua en faveur du Saint-Siège (1626). z=z II avait eu un fils, Frédéric Ubald, célèbre par sa vie dissolue et qui m. 1623.
ROVÈRE (J.-Slan.), conventionnel; n.Bonnieux (comtat Venaissin) 1748. Après avoir été capitaine des gardes suisses du vice-légat d'Avignon, il intrigua (1789) pour se faire élire député de la noblesse de Provence aux États-Généraux ; n'ayant pu y réussir, il déserta le parti de l'ancien régime, devint le lieutenant du fameux Jourdan-Coupe-Tête, et présida avec lui aux massacres de la Glacière , dont il vint^ faire ensuite l'apologie à l'Assemblée législative. Élu ( 1792) député des Bouches-du-Rhône à la Convention, il fut, après le 31 mai, envoyé en mission dans le Midi, où il organisa le tribunal criminel d'Orange, qui fit périr de si nombreuses victimes. Il se montra, après le 9 thermidor, réacteur aussi ardent qu'il avait été terroriste fougueux; fut secrétaire, puis président de la Convention; passa ensuite au conseil des Anciens, et fut enfin, au 18 fructidor, déporté comme royaliste, à Sinnamari, où il m. 1708.
ROVIGO. Voy. Savary.
ROV1RA DE RUOCANDEL (Ilipp.), peintre espagnol, élève d'Évarisle Munoz ; Valence 1593-1675. — Médaillon de saint François Régis (St-Étienne de Séville).
ROWE (N. ) , poète dramatique anglais ; Littlc- Bedfort 1673-1718. Il lut nommé poète lauréat à l'avènement de Georges \tt.—'Tamerlan, Jane Grey , Jane Shore, tragédies. Ses œuvres forment 8 vol. in- 12, Londres, 1733.
ROWE (Th.) , biographe, littérateur; Londres 1687-1715. Il publia quelques vies des hommes illustres de l'antiquité pour faire suite à celles de PIutarque. tzz Sa femme , Élisabeth , célèbre par sa beauté et son talent poétique; 1674-1737.
ROYVLEY (Gu.), poète dramatique et acteur anglais du 17e siècle, contemporain de Jacques 1er.— A new Wonder, March at Midnight (1643).
ROXANE, Persane d'une grande beauté, fille du satrape Oxyarte, épousa Alexandre-Ie-Grand, dont elleeut Alexandre Aigus, qu'elle s'efforça de placer sur le trône ; Cassandre la fit périr ainsi que son fils, qui avait été proclamé seul roi après le traité de 311.
ROXAS (Sim. de) , moine trinitaire, confesseur d'Elisabeth, femme de Philippe IV ; Valladolid 1552- 162i. Clément XIII le béatifia (1766).
ROXliUP.G (Gu.), médecin anglais, botaniste en chef de la Compagnie des Indes, m. 1814. — Plants ofthe coast of-Coromandcl, 3 vol. in-f°; Description d'une nouvelle espèce de mahagony.
ROXELANE , femme de Soliman II et mère de Bajazet II, de Sélim II et de la sultane Mirmale. Elle fit périr les fils que Soliman avait eus d'une attira
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femme afin d'assurer le Irène ù ses enfants, et m.
ROY (P.-C). poète satirique, auteur dramatique ; Paris 1083-176'*.
ROYE (Gui de) , archevêque de Reims, attaché au parti des papes d'Avignon ; tué à Gènes 141)9. Il fut le fondateur du collège de Reims , à Paris.
ROYE (F. de), jurisconsulte anglais; m. 1686. — De missis dominicls , in-4°.
ROYEN ( Adr. van ) , médecin et botaniste hollandais, directeur du Jardin-des-Plantes de Leyde (1738). — De anatome et œconomia plantarum ; Florœ leydensis jrochomus, in-8°.
ROYER (Jo.-N. -Pancrace) , musicien et compositeur, inspecteur-général de l'Opéra de Paris ; 1705-
ROYER-COLLARD ( Ant.-Athanase), médecin en chef de la maison d'aliénés de Chareuton , inspecteur général des Écoles de médecine, professeur de médecine légale à la Faculté de Paris ; Sompuis (Champagne) 1768-18Î5. — Il fonda le journal dit Bibliothèque médicale (1803).
ROYOU (l'abbé Th.-Ma.), journal., littér., beaufrère de Fréron; Quimper 1741-1792.— Il fonda l'Ami du roi ( 17S0 ) , journal dans lequel il s'efforçait de défendre les doctrines et la cause monarchiques. — Le monde de verre réduit en poudre. ~ Son frère , Ja.-CoitENTiN, historien, publiciste; Quimper 1745- 1828. On lui doit des compilations historiques où il se montre partisan de la puissance royale et adversaire du clergé.
ROZE(N.), dit le chevalier Roze ; Marseille 1G7I- 1733. Il servit d'abord Philippe V, fut consul à Motion, puis, de retour à Marseille (1720), se rendit à jamais célèbre par son dévouement et son courage dans la peste qui désola cette ville.
ROZE (N.), compositeur; Dourgneuf (Chàlon- Iiais) 1745-1819. — Messes , motets.
ROZÉE (mademoiselle), célèbre brodeuse ; Leyde 1632-1682. Elle excellai imiter la peinture, en remplaçant les couleurs par des fils de soie habilement tissus. L'un de ses tableaux, exécuté dans ce genre et cité par Houbraken , fut vendu 500 florins.
ROZIER (l'abbé J.) , agronome , directeur de la pépinière du Lyonnais, curé constitutionnel de Lyon ; Lyon 1734-1793. — Cours complet d'ugricullure, 10,vol. in-4°.
ROZIERE (L.-F. Carlet, marquis de La), homme de guerre, tacticien, ingénieur ; Pont-d'Arches (Ardennes) 1733-1808. Il se distingua aux Indes et en Bohême, et m. au service du Portugal, inspecteurgénéral des côtes et frontières du royaume.
RUAR ( Mart. ) , ministre socinien; Krempe Holstein ) 1588-1657. ■ — Notes sur le catéchisme es sociniens de Pologne; Lettres.
RUAULT(J-), érudit, poète latin ; Coutances 1580-1636. •— Preuvesr de l'histoire du royaume d'Yvetot, in-4°, rare; Édition de Plutarque, Paris,
RUBBI (And.), jésuite, littérateur, poète; Venise 1739-1810. — Epistolario ; Il genio nautico e militare, poème; Pamasso d'ogni nazione, 41 vol. in-8°.
REREIS (J.-Bern.-Ma. de), dominicain et théologien italien ; 1686-1775. — Édition de saint Thoinas-d'Aquin, 28 vol. in-4°.
RU BEN S ( F.-Pa. ) , célèbre peintre flamand , élève d'Otto Vénius; Cologne 1577-1640. Après un long séjour en Italie , il fut appelé à Bruxelles par l'archiduc Albert, puis par Marie de Médicis, à Paris (1020), où il orna de peintures le palais du Luxembourg. Il se fixa ensuite à Anvers, et fut employé par l'infante Isabelle dans diverses missions diplomatiques où il déploya une grande magnificence. — 21 tableaux, la plupart allégoriques, sur Marie de Médicis, Henri IV et Louis XIII; Fuite de Loth, le Prophète Elie, , Adoration des mages, Vierge aux anges, Fuite en Egypte, le Denier de Cé-
sar, Jésus sur la croix, le triomphe de la religion, Thomgris , Dioijène, Kermesse , Tournoi, 2 paysages, François de Médicis, Jeanne d' Autriche , Marie de Médicis, Elisabeth de Bourbon, Jean Richurdot, 2 portraits de femme, l'Amour conduit un jeune homme. ( Mus. roy. ) ; Paysage { ibid. , Collection Standish ) ; Bataillé d'Iory, 'Entrée de Henri IV à Paris (Mus. degV Uffizi, Florence) ; Conséquences de la guerre, Paysage, Suinte-Famille , Rubens, Juste Lipse , Grotius (palais Pitti, ibid.); Visitation ( palais Borghèse, Rome); Romulus et Rémus (Capitole, ibid.) ; Religieux ( Mus. degli Studj , Naples ) ; Cérès et Bucchus ( palais Manfrin, Venise) ; Adoration des rois, Mercure et Argus , Jugement de P ïris, les Grâces, Diane et Calisto, Apollon et Midus, Atalante, Enlèvement de Proserpinc, Orphée, Péché originel , Voie lactée , Saturne dévorant ses Jils, Médée, Andromède , Philippe II, Bacchanale, Jardin d'amour, Kermesse, Sainte-Famille, Christ couronné d'épines, Vierge (Mus. del Rey, Madrid) ; Hercule et Omphale (Académie, ibid.) ; la Paix et la guerre, la Plaie des serpents , Saint Bavon , Enlèvement des Sabines , Sainte-Famille , 2 paysages ( National-Gallery , Londres); Diane et ses nymphes, Figures de Sneyders, Vénus, copiée du Titien ( Gai. d llampton-Court ); Calvaire , Adoration des mages, Communion de saint F'rançois, Piété filiale, Jésus traînant sa croix , Jacob et Esaù , Christ en croix, 2 portraits , Education de la Vierge, Sainte Thérèse , Trinité ( Mus. d'Anvers ) ; Descente de Croix, Mise en croix, Assomption, J. Moretus , Résurrection ( cathédrale d'Anvers ) ; Flagellation (église Saint-Paul, ibid.) ; Sainte-Famille ( église Saint-Jacques, ibid.); Martyre de saint Livin, Adoration des mages, Station au calvaire, Christ au tombeau, Saint François , Assomption, Couronnement de la Vierge (Mus. de Bruxelles) ; Crucifiement de saint Pierre ( Saint-Pierre de Cologne ) ; Vénus et Adonis, Catherine Brintes, Hélène Forman, Portrait de son confesseur (Mus. de La Haye).=Son frère aîné , Philippe , secrétaire d'Etat du sénat d'Anvers, érudit ; Cologne 1574-1611. — Electorum libri II; première édition des homélies de saint Astère, gr.-lat., Anvers, 1G15, in-4°. — Son fils, Albert, érudit, numismate; 1614-1657. — De re vestiaria veterum ; Regum et imperatorum roma— norum numismata.
RUBINI (P.), médecin, archiâtre de Parme; Parme 17C0-1819. — R.ifflessioni sullefebbri, in-8°; Dissertazionc sopra le febbri periodiche.
RUBRUQUIS (Gu. de Ruysbroeck, dit), cordelier, voyageur; n. Brabant 1230. Il fut enyoyé par saint Louis en Tartarie ( 1253 ), et y visita le khan des Mongols. — Il rendit compte de son voyage dans une lettre curieuse insérée dans les Recueils d'Hakluyt et de Purchas.
RUBYS (Cl. de), historien , procureur-général de la Communauté de Lyon ; Lyon 1533-1613. Il prit parti pour la Ligue et souleva contre l'autorité royale la ville de Lyon, dont il dut s'exiler, mais où il parvint à rentrer plus tard. — Histoire de Lyon, in-f° ; Histoire des dauphins du Viennois; Réponse à i anti-Espagnol.
RUCCELLAI (Bern.), Oricellarius , historien, érudit, diplomate; Florence 1449-1514. Il remplit diverses ambassades, contribua à la restauration des Médicis (1512) et protégea les savants, qu'il réunissait dans 6es superbes jardins, dits encore aujourd'hui Orti Oricellarii. — De urbe Roma ; De bello italico ; De magistratibus romanis. — Son fils Jean, poète et auteur dramatique, parent de Léon X, gouverneur du château Saint-Ange ; 1475- 1525. Il fut nonce en France et protonotaire apostolique.— Les Abeilles, poème didactique; Os monde, Orestc, tragédies.
RUCHAT (Abr.) , théologien protestant, érudit, historien, littérateur, hébraïsant; Berne 1680- 175'J. — Délices de la Suisse, Histoire de la refor* mation de la Suisse,
HUCHS. — RUIS.
RUCHS, historiographe du roi de Prusse ; Greifswalde (Poméranie suédoise) 1780-1820. — Histoire de la Suède, 4 vol.
RUDBECK ( J.) , aumônier de Gustave-Adolphe, écrivain; 1581-1636. — Édition de la Bible dite de Gustave-Adolphe (1610).= Son fils, Olals, érudit, botaniste, médecin, mécanicien ; Westerns 1630- 1702. Il fonda le jardin botanique d'Upsal (1657), et découvrit les vaisseaux lymphatiques et le réservoir du chyle.*— Il a composé sur les antiquités de la Suède un grand ouvrage qui fut brûlé en partie dans un incendie; Catalogus plant arum aca~ demice Upsalensis ; Atlantica, 4 vol. in-f°. =r Olaus, fils du précédent, médecin, botaniste, philologue; Lpsal 1670-1740. Il visita la Laponie par ordre de ^.Charles XI (1689), et fonda avec Benselius la Société des sciences d'Upsal. — Nova Samoland, in-4° ; Cumpi Elysii.
RUDi>IMAi\ (Th.), grammairien, critique ; comté de Ranff (Ecosse) 1674-1757. — Rudiments de la langue latine ; Edition de Buchanan , 2 vol. in-f°,
RUDEIVSC1IOELD ( C. , comte de), sénateur, homme d'Etat ; Abo (Suède) 1698-1783. Nommé ministre en Pologne (1732) , il contribua avec Monti à faire élire Stanislas, puis, envoyé à Berlin [ 1739 ) , y négocia le mariage du prince royal de Suède avec la sœur du roi de Prusse. Il devint ensuite dans sa patrie ministre des affaires étrangères, chancelier de la cour et sénateur.
RUD1IVG ( Boger ), antiquaire; Leicester 1751- 1820. — Annals of the coinage of Dritain , 4 vol. in-8°.
RUDNAY (Al. de), prélat hongrois, archevêque de Gran ; Sainte-Croix 1760-1831. Il tint à Presbourg (1822) un concile national qui s'occupa de réformes ecclésiastiques et demanda le rétablissement des jésuites.
RUDOLPHI (C.-Asmond), naturaliste, médecin ; Stockholm 1771, Berlin 1832. Il fut directeur d'une école vétérinaire en Poméranie (1803); puis, appelé à Berlin par le roi de Prusse (1810), se rendit célèbre par ses recherches sur les vers intestinaux. < — Entozoa seu historia vermium intestinalium.
RUE (P. de La), poète et biographe hollandais ; n. Middelbourg 1625. — La Zélande littéraire
RUE (C de La) , jésuite, poète latin, prédicateur, confesseur de la duchesse de Bourgogne ; Paris 1643-1725. — Carminum libri IV, 16li8 ; Édition do Virgile, avec des notes estimées, 1d82, in-4°; Sermons.
HUE (dom C. de La), bénédictin de Saint- Maur; Corbie 1684-1739. — Edition d'Origène, 1733, terminée par son neveu, Vincent, auquel on doit aussi l'achèvement de la Versio vêtus italica , commencée par Sabalhier, 1743-49, 3 vol. in-f°.
RUEL ( J.), Ruelliu*, médecin, érudit ; Soissons 1479-1539. — De natura stirpium, in-f°.
RUFFI (Ant. de), historien ; Marseille 1607-1689. > — Histoire de Marseille , 2 vol. in-f° ; des comtes de Provence, in-f°.~ Son fils, Louis-Antoine, érudit ; Marseille 1657-1724.
RUFFUV (P.-J.), diplomate français, orientaliste ; Salonique 1742, Constantinople 18'H. Au retour de diverses missions en Orient, il professa le turc et l'arabe au Collège de France (1784), et retourna à Constantinople (1794).
RUFFINI (Pa.), médecin, mathématicien ; Valenlano (duché de Castro) 1765-1822. Il refusa, lors de l'invasion des Français, d'accepter aucune place dans l'administration. — Teoria générale dcW eqttaziom, 2 vol. in-8°.
RUFFO (Den. -Fabrice), cardinal, homme d'Etat napolitain ; 1744-1827. Créé cardinal par Pie VI (1784), quoiqu'il ne fut pas prêtre, il fit révolter la Calahre contre les Français, auxquels il enleva ftaples (1795) , et se rendit odieux par ses cruelles vengeances. Son opposition au projet de guerre
de 1805 le fit disgracier. = Un autre Ruffo , cardinal ; Saint-Onuphre 1750-1832 ; fut archevêque de Naples , et se signala par son ultramontanisme sous Joseph Bonaparte.
RUFïiY , Rufinus , ministre de Théodose Ier et d'Arcadius ; Elusa (Aquitaine) 350-395. Successivement consul et grand-maître du palais sous Théodose , il fit massacrer Tatien, préfet du prétoire, dont il usurpa la charge, se fit nommer tuteur d'Arcadius (3i)5) à la m. de Théodose, et se rendit odieux par ses crimes et ses concussions. Il fut massacré la même année par les soldats de Stilicon , avec lequel il avait eu de vifs démêlés. Claudien a laissé un beau poème dirigé contre Rutïn.
RUFIN , Tyrannius Rufinus , prêtre d'Aquilée , théologien , écrivain ecclésiastique. Il fut ami de saint Jérôme, avec lequel il eut plus tard de vifs démêlés ; n. Frioul, m. Sicile 410.— On lui doit des traductions d'Eusèbe et d'Origène.
RLFUS (Publius Rutilius) , consul romain et tribun du peuple; 105 av. J.-G. Il suivit Scipion au siège de A'umance, contribua à la défaite des Cimbres, et s'efforça de réprimer les concussions des chevaliers romains en Asie. Accusé (92) lui-mçme et forcé de s'exiler à Smyrne, il refusa de rentrer dans sa patrie malgré les sollicitations de Sylla.
RUFUS (Gains Musonius) , philosophe stoïcien, contemporain de Tibère ; n. Volsinium (Etrurie). 11 ouvrit à Rome une école de philosophie , et fut exilé par Tibère et par Domilien. — Reliquiœ et apophthegmata, Harlem, 1822, in-8°.
RUFUS, médecin et poète grec du 1er siècle av. J.-C, contemporain d'Auguste ou de Trajan ; u. Ephèse. — Fragments en vers, Londres, 1726.
RUFUS FESTIS ou SEXïUS RUFUS, historien latin , vivait v. 370.— De liisioria romana libellus ; De regiunibus urbis Roince , publiés par Mùnuich , Hanovre, 1815.
RUGEXDAS (G.-Ph.), peintre, graveur, élève d'Isaac Fischer et du Molinaro ; Augsbourg 16ô6- 17 42.
RUGGIER1 (Corne), astrologue florentin du 16e siècle. Il vint en France sous Catherine de Médicis, qui le protégea et le nomma abbé de Saint-Mahé. Accusé deux fois d'avoir conspiré contre le roi, il parvint deux fois à se soustraire aux condamnations.
RUGGIERI (Constantin) , philologue italien, directeur de l'imprimerie de la Propagande ; San-Arcangelo 1714-1766.
RU1IL (Ph.-Ja.) , conventionnel; n. Strasbourg. Il était conseiller aulique et chancelier du comte de Linange, lorsque la révolution éclata. Il devint successivement administrateur du département du Bas-Bhin, député à l'Assemblée législative et membre de la Convention. Ce fut lui qui fit le rapport sur les papiers de l'armoire de fer. Envoyé en mission h Reims , il y brisa la Sainte-Ampoule , et en expédia les débris à la Convention. Il resta toujours attaché au parti de la Montagne , ne prit au«une part au 9 thermidor, et, ayant pris le parti des insurgés dans les journées de prairial , il fut arrêté, mis en arrestation , et se tua 1795 pour échapper à l'échafaud.
RUHNKEMUS (Dav.) , célèbre philologue, érudit, helléniste, bon écrivain latin ; Stolp (Poméranie) 1723-1798. — Epistolœcrilicœ in homeridamm, hymnos ; Timœi sophistes lexicon vocum platonicarum ; Historia critica oratorum grœcorum ; édition de Velleius Paterculus, 2 vol. i.n-8° ; de Muret, 4 vol. in-8° ; De vita et scriptis Longini.
RUUV'ART (dom Thierry) , bénédictin de Saint- Maur, collaborateur de Mabillon , érudit; Reims 16j7-1709. — Acta primorum martyrum sineira ; Historia persecutionis Vandalicœ ; édition de Grégoire de Tours, 1699; Vie de Mabillon.
RUIS GONZALEZ (P.), peintre, élève de Escalante et de Carreno ; Madrid 1633-1709. — Flagellation, Portement de croix (Louvre, Mus, espagnol).
RCLA.ND. —
liUTILIUS.
RIîLA\l> (Mort.), empirique, médecin de Rodolphe II ; Freysingen (I5avi. ro) 1532-1002. = Son fils Martin, médecin de Rodolphe II; Lavingen 1569-1611. Il s'adonna comme son père aux. réve ries de Paracelse.
RULIIIÈRE (Cl.-Carloman de), littérateur, historien ; liondy 1735-1791. Secrétaire du baron de Breteuil, il accompagna cet ambassadeur en Russie, où il rassembla des matériaux , et fut chargé d'écrire l'histoire de Pologne , pour laquelle il recueillit de nombreux documents dans tout le nord de l'Europe. — Eclaircissements sur la révocation de l'édit (le Nantes ; Histoire de la réuolution de Russie en 1702 ; Histoire de l'anarchie de Pologne, 4 vol. in-8° ; poésies.
RULMAN (Anne), jurisconsulte; écrivain; Nîmes 1583-1639.
RU M FORD (Benj. Thomson, comte de), physicien, homme d'État, philanthrope; Rumford (Amérique anglaise) 1753-1814. Il prit parti pour l'Angleterre dans la guerre de l'Indépendance , servit quelque temps contre les insurgés et passa en Europe à l'issue de la guerre- Établi auprès de l'électeur de Bavière Charles-Théodore, qui le nomma lieutenant-général et ministre de la guerre et de la police, il se rendit célèbre par d'utiles réformes et par sa philanthropie. Il quitta la Bavière à la mort de l'électeur (1799), et vint se fixer en France, où il épousa la veuve de Lavoisier (1804). — Mémoires sur la chaleur, > — sur la combustion ; Essai politique et économique .
RU 91 PS (G. -Everard), médecin, botaniste ; S.oIms (Allemagne) 1620-1093. Après un voyage en Portugal, il se rendit aux Indes-Orientales (1054), fut nommé consul de la Compagnie hollandaise à Amboine, et se livra à de nombreuses recherches sur l'histoire naturelle du pays. — Cabinet des raretés d' Amboine , in-t°; Herbarium amboinense, ouvrage posthume, publié par J. Burmann , Amsterdam , 1741-55, 7 vol. in-l'°.
ItUNEBERG (Epbraïm-Otto), ingénieur; Stockholm 1722 - 1770. Il fut chargé par le roi de Suède de faire lever les cartes de la Finlande, d'y établir un cadastre et d'y créer des canaux de navigation.
RUIVG (Ph.), littérateur, biographe; Angleterre 1750-1823. ' — Dictionnaire des juifs et juives cé lèbres par leurs écrits.
RUAJET-SliVG , roi de Lahore ; Lahore 1702- 1839. Né d'une famille obscure, et élu roi par ses compatriotes (1800), il parvint à soustraire à la domination anglaise le Poncljab, le Moultan, le Kachmir, le Peychawer et une portion de l'Afghanistan. Les généraux Allard et Veulura , qu'il avait accueillis dans ses États, y introduisirent la tactique européenne.
RUAMAGTOX (C.), avocat, jurisconsulte ; Hertford 1751-18-21.
RI l Voy. RHOUPEN.
RUPERT (1\. de Bavière, dit le prince), homme de guerre, physicien, chimiste; 1 019- 1082. Fils de Frédéric V, électeur palatin, et d'Elisabeth, fille de Jacques Ier, et neveu de Charles Ier, il vint en Angleterre offrir ses services à son oncle au commencement de sa lutte contre le parlenieiit.il se distingua à Edge- Hitl (1642), et lit lever le siège d'York (1044). Vaincu à Marston-Moor (1044) et à Naseby (1045), il échoua dans plusieurs tentatives de révolte en Irlande (1649) , et fut comblé de faveurs à la restauration. Il fut nommé amiral avec Monk (lG'66). Il quitta les affaires (1079) pour s'occuper d'études ■ scientifiques. Parmi ses inventions on lui attribue / celle de la gravure en demi-teinte.
RUPPREGHT (F. -G. ), peintre, graveur, architecte ; Otieizenn (Bavière) 1779-1831.
RUSBROCK (J.), célèbre mystique, fondateur ou réformateur du monastère de Grondai ; Rusbrock (Belgique) 121J i- i li, 1 . — De nuptiis.
RUSCA (F.-Domin.), général français; Cclce-
acqua (comté de Nice) 1761 - 181 3. Il se distingua dans les campagnes d'Italie, reçut le commandement de Pile d'Elbe (1802-5) , guerroya sous Beauharnais dans le Tyrol et la Cainiole , et lut tué en détendant Soissons.
RI SC A (Ern.), médecin; Milan 1801-1834.
RUSCELLI (Jér.), littérat. , grammairien , traducteur ; n. Vilerbe, m. 1560.
RUSH (Benj.), médecin , littérateur; Pensylvanie 1745-1813. — Médical inqttines, 5 vol. in-8°.
RI S1IW OBTII (J.), compilateur, homme d'Etat; Northumberland 101)7-1090. Il fut secrétaire de Fairfax et membre du parlement réparateur. — Ilistorical Collections of privute passa jes in slate,
I vol. in-8°.
RUSSES (Gu.), Ier duc de Bedford, membre do Long-Parlement: 161 4-1709. Il servit tour à tour le parlement et la cause royaliste , et lut comblé d'honneurs à la restauration de Charles II. — Son fils William , patriote, homme d'État ; 1639-1083. Nommé membre de la Chambre des communes, il contribua à renverser le ministère de la cabale (1072), attaqua le comte de Danby et les auteurs du complot papiste; prit une grande part à l'exclusion du duc d'York (1680), entra dans la conspiration de Monmouth, et, condamné à mort, subit son arrêt avec courage, le 21 juillet 108.5. Sa mémoire fut réhabilitée (16 ' ). = Édouard , comte d'Ouford, cousin du précédent, amiral; 1051-1727.
II livra la bataille de la Hougue, força Tour\i!le à s'éloigner de la Catalogne, délivra Barcelone (1694), et, privé de ses emplois par la Chambre des communes, les recouvra sous la reine Anne, rr Jean, duc de Bedfoud, lord-lieutenant d'Irlande , diplomate ; m. 1771. Il fut ministre plénipotentiaire près la cour de Versailles (1702), et signa le traité d.' paix des quatre puissances (1703).,— Son fils François, duc de Bedford, homme d'État , agronome; 17051802. 11 fut membre du parlement, et vota constamment avec 1 opposition ; mais sa laborieuse carrière ne l'empêcha pas de se livrer à des travaux agronomiques très-étendus.
RUSTICI (J.-F.j , sculpteur florentin , élève de Verrochio; m. 1540. Il fut appelé à Paris par François Ier.
RUSTTCUS (saint) , compagnon de saint Denis, martyr v. la tin du 3e siècle. = Un autre saint Rustique fut évêque de Narbonne, et m. 402.
RUTEBEUF, célèbre trouvère du 13e siècle, contemporain de saint Louis. — Ses œuvres, contenant des mystères, des satires, et des poésies fugitives, ont gté publiées par M. Jubinai, Paris, 1840, 2 vol.
RUTGERS ( J.), poète latin , philologue; Dordrecht 1589-1625.11 fut conseiller d'État et ambassadeur prés des États-Généraux. — liariorum lectionum liber; Poemata.
RI TH D'A IV S (Pa.-Em.j, écrivain ecclésiastique, janséniste, théologien ; Verviers ( pays de Liège ) 1053-1728.
RUTHARD (G.), peintre hollandais, vnr. v. 1666.
— Chasse à l'ours (Mus. roy.).
RUTIIERFORD (Th.), théologien anglais; Pap- Worth-Everard 1712-1771.
RUTIïVERT (Gu.), seigneur écossais du 16esiècle, comte de Gowrie, l'un des meurtriers de Rîzzios Il entra dans la ligue formée contre Marie Smart pour la forcer d'abdiquer, et fut exécuté 1582 comme complice de la conspiration ourdie contre Jacques VI.— Ses fils John et Alexandre furent massacrés 1000 par ordre de Jacques VI , comme coupables de tentative d'assassinat contre sa personne. Leur crime n'est rien moins que prouvé.
RUTILH S (Lupus), grammairien latin du Ier siècle , contemporain d Auguste et de Tibère. — De fifjuris sentent iurum , Leyde, 170S, in-8.
RUTILH S ALMATIAIWUS (Giaudius), poète latin du 5e siècle, maître des offices, et préfet de Rome sous Honorius; c. Rome ou » Poitiers. — liuicrurium,
B.UTLEDGE.
SABATIER
curieux poème en vers élégiaques , Bo'ogne 1520, traduit dans la nouvelle Collection Panckoucke.
RUTLEDGE (le chev. Ja. ), littérateur anglais ; n. 1750, ni. eu prison 1796. Fixé à Paris, il embrassa les opinions démocratiques, et fut incarcéré comme complice d'une conspiration formée contre la Convention.
RUTLEDGE ( J. ), gouverneur de la Caroline méridionale ; m. 1800. Il contribua à fonder l'indépendance des États américains.
RUVIGAIY ( H.> de ) , homme de guerre; France 1647-1720. Agent général de la noblesse protestante en France, il se retira en Angleterre à la révocation de l'édit de INantes, et devint général en chef des troupes britanniques en Piémont, puis en Portugal. Il perdit la bataille d'Almanza (1707).
RLYSCH (Fréd.), anatomiste, botaniste; Leyde
1635- 1731. Il porta à un haut degré de perfection la méthode d'injection des cadavres avec des cires colorées , et forma un superbe cabinet de préparations anatomiques , qui fut acheté par Pierre-le- Grand (1717). - Opéra, 5 vol. in-4°. = Son fils Henri, médecin, botaniste; m. 1727. — Theatrum universelle animalium , 2 vol. in-f°. =z Sa fille Rachel, peintre de fleurs; Amsterdam 1664-1750.-— On a deux tableaux d'elle aux musées d'Amsterdam et de La Haye.
RUYSDAEL ( Ja.), célèbre paysagiste; Harlem
1636- 1681. Les figures de ses tableaux sont de Berghem et de Wouvermans. — 3 Paysages, Forée, un Moulin, Tempête (Mus. roy.) ; Chute d eau, Cascgde /Mus. d'Amsterdam); Chute d'eau, Côte de mer, Paysage (Mus. de la Haye).
RUYTER ( M.), célèbre marin hollandais; Flessingue 1607, Syracuse 1676. Simple mousse à son début dans la carrière maritime , il commanda en qualité de contre-amiral l'escadre dirigée contre les Espagnols ( 1645), puis contre l'Angleterre ( 1652), seconda Tromp contre Blake (1653); défit les corsaires barbaresques (1655 et I664j,el vainquit deux fois la flotte suédoise (1659). Nommé vice-amiral, il se couvrit de gloire dans les campagnes contre l'Angleterre (16(i5-67) et contre la France ( 1672- 76 ) ; mais, vaincu par Duquesne devant Catane, il alla mourir de ses blessures a Syracuse.
RUYVEÏV (P. van), peintre hollandais, élève de Jordaens; 1650-1718. — Ou voit de lui dans le
château de Loo plusieurs plafonds et des tableaux estimés.
RUZZIIVÏ ( C. ), doge de Venise, successeuV de Séb. Mocenigo (1732); m. 1735. Louis Pisani lui
succéda.
RYCKIUS (Théod.), philologue; Arnheim (Gueldre) I6i0-1690.— Édition de Tacite, 1687, 2 vol. in-12 ; des notes de Luc. ilolstenius sur Étienne de Byzance, 1679, in-f°.
RYCQUIUS ou RYCKE (Just.), littérateur, antiquaire, poète latin ; Gand 1587-1627.
RYDELUIS (And.), théologien, philosophe; Linkoeping (Suède) 167 1-1738.— Son frère Magncr, littérateur, théologien; 1676-1712.
RYE ( Ferd. de Longwy, dit), archevêque de Besançon ; 1556-1636. Il introduisit plusieurs améliorations dans son diocèse, et contribua (1636) à la défense de Dôle, assiégé par le prince d« Condé.
RYFF (Ja.), chirurgien suisse du 16e siècle, auquel on a voulu attribuer faussement la découverte de la circulation du sang. — De tumoribus quibusdam, 1556, in- 4°.
RYLAIVD ( Gu. Wynne), graveur, élève de Roubilliac et de Ravenet ; n. Londres 1732, pendu 17S3. — Portraits de George III , de lord Bute (Bamsay) ; Antioclnis et Stratomce (P. de Cortone) ; Taverne ( Brankenberg) ; la Mèrt (Van Dyck).
RYMER ( Th. ) , historiographe de la couronne d'Angleterre, érudit ; comté d'York 1650-1713. Il fit d'immenses recherches dans les archives de la Tour de Londres, et y rassembla les matériaux de son précieux ouvrage connu sous le nom d'Actes de Rymer , Londres, 1704, 20 vol. in-f°, réimprimé à La Haye avec corrections , 1739-45 , 20 vol. in-4°. Bapiu Thoiras a donné un abrégé de ce recueil.
RYSBACH (J.-M.), sculpteur ; Anvers 1694-1770.
RYVES (Elisa), femme auteur ; n. de parents irlandais, m. 1800. — On lui doit quelques poésies en anglais et des traductions du français.
RZEWUSKI (Wenceslas ), général polonais, auteur dramatique, poète; 1705-1779. Il servit Stanislas Leczinski et Auguste III ; repoussa les Tartares (1739), et lutta contre les prétentions de la Russie, ce qui lui valut une longue captivité dans ce pays. — Son fils Severin, vice-grand-général de Pologne; n. 1745; trahit sa patrie; signa le traité de Targowice (1791), et fut peudu en effigie ( 1794) par ses compatriotes.
SAA (Emm.), jésuite, théologien, commentateur ; Villa de Conde (Portugal) 1530-1596.
SAA DE DUR AND A (F.), poète portugais ; Coïmbre 1495-1558. — Sonnets; pastorales ; épîtres; comédies,
SAAD-EDDYN - MOHAMMED , dit Khodjah.
Effendi, historien turc; m. 1600. — Tadj-al-Tawaryh ( couronnes des histoires ) , comprenant le règne des 12 premiers sultans turcs, et traduite eu Italien par Buttuli , Madrid 1652 et Vienne 1656.
SAAD-IBN-ABOU-WAKKAS , l'un des officiers de Mahomet ; m. 675. Il fonda Koufah, et s'empara de Madaïn (Perse).
SAADI, célèbre poète persan ; Chyraz 1195-1296. Il se distingua par sa piété et sa valeur, et combattit successivement les sectateurs de Brahma dans l'Inde et les Francs en Asie-Mineure. — Culistan (Jardin des roses), traduit en français par Duryer, d'Aligre et Gaudin ; Bostan (Jardin de fruits); Pend Nameh (Livre des conseils), tradait par Garcin de Tassy, 1822.
SAABIAS-GAON, célèbre rabbin , président de la réunion théologique de Sora ; m. 941. — Traduction arabe As l'Ancien Testament : Commentaires $ur le Cantique des cantiques, sur Daniel , eic.
SA AUSFiELD , général espagnol; Madrid 1795-
1837. A la mort de Ferdinand VIT, il se déclara
pour Christine. Il fut assassiné par ses soldats daté une insurrection.
SAAS (J.), bibliographe; St-Pierre de Franqueville 1703-1774. — Édition du Dictionnaire de Chaudon, 4 vol. in-8°, 1769.
SAAVEDRA-FAXARDO (Diego de), historien, diplomate; Algezarès 1584-1648. — Le Prince politique chrétien; la République des lettres ; la Couronne gothique, 7 vol. in-12.
SABACOIV, prince éthiopien. Il conquit l'Egypte 737 av. J.-C., fut le fondateur de la 25e dynastie
SABADIXO DEGLI ARIENTI (J.), littérateur du 15e siècle; n. Bologne. — Novelle, 1483, in-T*.
SABATBAI - SEVI , aventurier juif; Smyrne 1625-1676. Il essaya de se faire passer pour le Messie, et fut sur le point d'opérer une révolution en Orient. Mahomet IV le fit périr.
SABATIER (And.-Hyac), littérateur; Cavaillon 1726-1806.
SABATIER (Raphaël-Bienvenu), chirurgien consultant dr: Napoléon, membre de l'Institut; Paris 1732-1811. — Traité d'anatomie , — de médecine expectative , — de médecine opératoire; Traité Complet de chirurgie.
SABATIER. — SÀCY.
SAIÏATIER (l'abbé Ant. ), écrivain, critique; Castres 1742-1817. Il loua et attaqua tour à tour tous les gouvernements, et s'acquit une honteuse célébrité par sa vénalité. — Dictionnaire des vertus et des vices; Dictionnaire de la littérature ; les Siècles païens; les Trois Siècles de la littérature
SABBAGH (M.), orientaliste, poète ; St-Jeand'Acre 1784-1816. — La Colombe messagère, traduite par Sylvestre de Sacy.
SABBATHIER (F.), littérateur, compilateur; Condom 1732-1807. — Dictionnaire pour l'intelligence des auteurs classiques, 36 v.in-8° (inachevé).
S ABBATIER ( dont P. ), bénédictin de St-Maur, érudit; Poitiers 1682-1742.— Vêtus Italia, 3 v.in-f°.
SABCATI ( Liberato) , botaniste italien du 18e •iècle. — Hor/us romanus, 5 vol. itl-8°.
SABBATINI (And.), peintre, élève de Raphaël; Salerne 1480-1545. — La Visitation (Mus. roy.).
SABBATINl (Lau ), dit Lorcnzino da Bologna, peintre italien ; m. 1577. — La Vierge et Jésus (Mus. roy.).
SABBATINI (le P. L.-Ant. ), franciscain , compositeur italien ; m. 1809. — Trattato délie fughe musicati, 2 vol. in-f°.
SABELLICUS ( Marc-Ant. ), historien ; Rome 1436-1508. — Historia rerum venetarum, in-f°.
SABELLIUS, hérésiarque; n. Ptolémaïde au 3e siècle. Il ne voyait dans la Trinité que les trois actions diverses d'un même principe. Sa doctrine fut condamnée par le concile d'Alexandrie (261).
SABER, roi d'Essex, successeur de Sledda (596) ; 11. 616. Ses trois fils Sexred, Séward et Sigebert Ier lui succédèrent.
SABIIV , roi des Bulgares, successeur de Telesis (763). Chassé de ses états pour avoir fait la paix avec les Grecs, il se retira à Constantinople. Pagan lui succéda.
SA BIX A ( Julia), épouse d'Adrien , qui la força de s'empoisonner 138. Après sa mort , l'empereur lui fit rendre les honneurs divins.
SABIAIEiV , pape, successeur de saint Grégoire (604). Il ne régna que six mois, et fut remplacé sur le trône pontifical par Boniface III.
SABIiVUS ( Aulus ) , poète latin du 1er siècle av. J.-C, ami d'Ovide. — 3 Epîtres.
SAB1NUS (Masurius), jurisconsulte du 1er siècle, chef de l'école des Sabiniens, contemporain de Tibère.— Fragments , Venise, 1568, in-8°.
SABIIMUS | Julius ), seigneur gaulois du pays des Lingones (Langres), prit le titre de césar sous Vespasien ; et, poursuivi par les soldats de 1 empereur, se réfugia dans un souterrain, où il demeura 9 ans, au bout desquels il fut découvert et conduit, à Rome. Il fut mis à mort avec ses deux enfants et Fponine, sa femme, qui lui avait montré un amour et un dévouement sans bornes.
SABLIER ( C. ), littérateur, philologue ; Paris 16!)3-1786.
SABLIÈRE ( Ant. Rambouillet de La ), littérateur français ; m. 1680. = Sa femme, mademoiselle Hessein , plus connue sous le nom de madame de La Sablière; m. 1693. Elle s'est rendue célèbre par son amour pour les études sérieuses et par son amitié pour La Fontaine.
SABOLI ( N. ), poète provençal ; Monteux ( Prorence) 1660-1724.— On a de lui un recueil de Nocls, souvent réimprimés et pleins de verve et d originalité.
SABOUREUX DE LA BONNELIERE ( C F. ), littérateur, traducteur; Paris 1725-1781. — Traduction des anciens ouvrages latins relatifs à l'agriculture, 6 vol. in-8°; Constitutions des jésuites , 3 vol. in-12.
SABUiYDE ou SEBONDE ( Raimond ), médecin, philosophe, théologien, professeur à l'université da Toulouse; n. Barcelone, m. 1432. — Theologia naturalis, traduite en français par Montaigne, Paris,
S\CCHETTI (Franco), littérateur; Florence 1335-1410.
SACCHI ( P. -F. ), peintre ; n. Pavie. m. 1526. —
Les Docteurs de V Église (Mus. roy.).
SACC1II (And.), peintre, élève de l'Albane ; Rome KiOO-1661. — Portrait de Sl-Bernard ( Mus. roy.); St Paul et St Antoine , portrait d'Albano (Mus. del Rey, Madrid).
SACCHI (C), peintre, graveur ; Pavie 1616-1705.
SACCIII (Juvénal), littérateur, musicien ; Milan 1726-1789. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages sur la musique.
SACCIIIM (F.), jésuite, historien ; Paciono (près Pérouse) 1570-1625. — Il travailla pendant 19 ans à l'Histoire de l'Institut de St Ignace, commencée par Orlandini.
SACCIIIIV1 ( An.-Ma.-Gasp. ) , célèbre compositeur, élève dépurante; Naples 1735-178(5. Il fut
peu apprécié durant sa vie, et eut à lutter à Paris contre l'opposition jalouse de l'Acad. royale de Musique; la protection de l'empereur Joseph II lui permit cependant de faire jouer plusieurs de ses opéras. — Renaud; Chimène ; Dardanus ; OEdipe à Colone.
SACHEVERELL ( H. ) , théologien et pamphlétaire anglais, recteur de Southwark; n. v. 1672, m. 1724 ; se rendit célèbre (1719) en prêchant l'obéissance passive et en ridiculisant le parti whig, qui le fit suspendre de ses fonctions pour 3 ans (1710). La reine Anne le protégea et lui procura de l'avancement.
SACI (L.-Isaac Lemaistre, dit de), ecclésiastique, savant traducteur; Paris 1612-1684. Il embrassa les opinions des jansénistes, s'établit à Port- Royal, dont il devint directeur, et subit plusieurs persécutions à cause de ses doctrines. — Traduction de l'Ancien-Testament (Vulgate), Paris, 1672, 30 vol. in-8° ; — du Nouveau-Testament (Vulgate), Mons, 1667, 2 vol. in-8°, condamnée par le pape; — de l'Imitation, etc.. etc.
S AGREA' (le baron), général russe; 1770-1837. Envoyé contre M asséna en Suisse, il fut fait prisonnier à la bataille de Zurich (1799) ; servit dans toutes les guerres de la Russie contre la France et la Turquie, et fut nommé (1814) gouverneur de Paris.
SACRVILLE ( G. vicomte de ) , homme d'Etat ; 1716-1785. Il se distingua en Ecosse sous le duc de Cumberland , puis dans l'expédition contre Saint- Malo (1759), et sous le prince Ferdinand en Allemagne (1760). Disgracié à cause de sa conduite à Minden , il rentra en faveur sous Georges III , et devint membre de la Chambre des communes (1774), où il défendit les doctrines de lord North.
SACOMBE (J.-F.), médecin accoucheur, Carcassonne 1760-1822.
SACRELAIRE (Tsaac), médec.; Sedan 16S0-1745.
SACROBOSCO (J. d'IIolywood, dit de), astronome anglais; m. 1256. Il résida long-temps à Paris, et s'y acquit une grande réputation. — De sphœra mundi, 1472, in-4°; De anni ratione, 1538, in-8°.
SACROVIR ( Julius ) , chef des Gaulois révoltés contre les Romains sous Tibère. Il fut défait près d'Autun par Silius, et se donna la m. 21 de J.-C.
SACY (L. de), littérateur, membre de l'Acad. française; Paris 165 i-1727. — Traduction de Pline le jeune.
SACY (Ant.-Isaac Silvestre, baron de), célébra orientaliste, l'un des hommes les plus savants de notre siècle ; Paris 1758-1838. Nommé membre de l'Académie des Inscriptions (17!>2), et professeur d'arabe à l'école des langues orientales (1795), il devint administrateur de cet établissement et du Collège de France (1822), et fonda la Société asiatique. — Principes de grammaire uniuersclle ; Grammaire arabe; Chreslomatliie arabe; traductions de Calila ouna Dimna, du Pend-Nameh, du livre des Conseils de Feryd-ed-dyn-IIattar, de l'Histoire d'Abul-Féda , de celle de Mirkhond j
SADALÈS. - S A INT- AULAIRE.
Exposé de la religion des Druses ; édition des Séances de Hariri et de nombreux Mémoires ou articles, soit dans le recueil de l'Académie, soit dans divers journaux scientifiques.
SADALES, nom de deux rois de Thrace peu connus ; on sait cependant que le second combattit contre C«ar à Pharsale, et m. 42 av. J.-G.
SADE, nom dune illustre famille provençale, dont l'un des premiers seigneurs, Hugues, qui viv. au 14e siècle, fut, suivant une tradition très-contestée , le mari de Laure de Noves , amante de Pétrarque. — Son fils, Paul, m. 1433, fut évêque de Marseille et confident de la reine Yolande d'Aragon. = Jean, petit-fils de Hugues , fut chargé de plusieurs missions par Louis II, et nommé par le même premier président du parlement établi dans ses Etats (1415). z=z Pierre, d'une autre branche que les précédents, fut le premier viguier triennal de Marseille (1565- 68). = Jo. -David, comte de Sade; 1684-1761. Il s'acquit une haute réputation militaire, et sauva Amibes (1746), attaqué par les Austro-Sardes et les Anglais. — J a.-F.-Pa.-Alphonse , marquis de Sade, abbé, littérateur; 1705-1778. — Remarques sur les troubadours ; OEuvres choisies de Pétrarque, 1764, 3 vol. in-4°. — Son frère, J. -B. -F. -Joseph , homme de guerre, diplomate, écrivain; 1701-1767.
— Recueil de documents sur la guerre de 1741 à 1746. = Donat.-Alph. -François, fils du précédent, marquis de Sade; n. 1740, m. Charenton 1814. Il s'acquit une triste célébrité par sa vie infâme et sa profonde immoralité. — Justine, Juliette, ouvrages d'une dégoûtante obscénité.
SADEK-KHAN , prince persan, frère de Kérim- Khan. Il fut gouverneur du Farsistan, et prit Bassora ( 1776) sur les Turcs. Ayant voulu s'emparer du trône à la mort de Kérim, il fut vaincu et mis à m.
S \DELER (J.), graveur au burin ; Bruxelles 1550- 1610 = Son fils et son frère Raphaël (1555-1616), suivit* -nt la même carrière sans acquérir une égale célébrilé. — Gille , neveu de Jean et son élève ; Anvers 1570-162:). Son habileté le fit surnommer le Phénix de la gravure. — Philippe et Marc, fils du précédent, ont suivi la même carrière.
SADOC, célèbre juif, disciple d'Antigone de Socho, fondateur du sadducéisme 248 av. J.-G.
SADOLET, cardinal, diplomate, poète latin, littérateur ; Modène 1477-1547. 11 eut part à la conclusion de la trêve de i\ice (1538) et fut envoyé (1542) vers François Ier qui tenta inutilement do le retenir auprès de lui. — De liberis recte instituendis ; Phœdrus, sive de lattdibus pfulosopliiœ ; Philosophiœ consolationes, Carmma, lctt-es en latin. Ses œuvres forment 4 vol. in-4°, Vérone, 1737.
— Son cousin, Paul, recteur du Comtat Veuaissin, poète latin, littérateur; Modène 150S-1572.
SADYATTES, roi de Lydie de 621 à 610 av. J.- C. Il fut le grand-père de Crésus.
SAEAREDAM (P.), peintre hollandais ; m. 1597.
— Vues de la grande église de Harlem ( Mus. d'Amsterdam).
SAGARD-THÉODAT (Gab. ), religieux récollet français, missionnaire au Ganada (1624) , m. 1650.
— Grand voyage au pays des Ilurons, 1632. SAGE ( Bart.-G. ) , physicien chimiste, membre
de l'Acad. des sciences ; Paris 1740-1824, Il fut professeur de minéralogie expérimentale ( 1778 ) et directeur de l'École des mines (1783) , et combattit les découvertes scient itiques de Lavoisier et de Ilaûy.
— Eléments de chimie docimastique.
SACHANT (Mohammed al), astronome arabê, de
Bagdad ; m. 989.
SAGITTARIUS (Gasp. Schûtze, dit) , historien, archéologue, historiographe des ducs de Saxe; Lunebourg 1633-1694. — Sa famille a produit plusieurs autres savants distingués.
SAGREDO (J.), historien, diplomate, provéditeur
général des mers du T-evant ; Venise 1616. — Memo-
rie istoriche de' monarchi ottomani, in-4°.
SAHAG 1er, patriarche d'Arménie (390), de la race royale des Arsacides de Perse ; m. 441. Il travailla avec Mesroub à constituer la langue arménienne et à substituer aux alphabets grec et syrien un alphabet particulier, opération qui eut pour résultat de faire des Arméniens un peuple bien distinct, et de dessiner leur national ité.—b'aut res patriarches d'Arménie portèrent le même nom ; le dernier, Sahag V, m. 1760.
SAHAG 1er, prince de la race des Pagratides , connétable de l'Arménie orientale sous Khosrou III ; m. 391.
SAHAG II, dit Asbied , tenta de chasser les Persans, et périt 484 victime de son patriotisme.
SAHAG III, patricien et gouverneur d'Arménie pour le calife de Bagdad : m. 770.
SAIIED-IB1V-ABAD, célèbre visir persan , historien, littérateur ; 940-995.
SAHOLDJY ou SAHOU-RADJAH , troisième et dernier souverain des Mahrattes , fils et successeur ( 1689) de Sambad jy, affranchit son empire de la domination de l'Hindoustan , et m. 1740. A sa mort ses États furent partagés par ses officiers.
SAI1VCTES (Gl. de), théologien, controversiste, partisan de la Ligue; Perche 1525-1591.
S A 1 X T - A 1 G A' A A' (F. de Beauvillier, comte, puis duc de), homme de guerre, gouverneur deTouraine et du Havre, protecteur des savants; 1610-1687.= Paul, duc de Beauvillier , fils du précédent , l'un, des hommes les plus vertueux de la cour de Louis XIV, gouverneur des ducs de Bourgogne, d'Anjou et de Berri , ami de Fénelon ; Saint-Aignau 1648- 1714. — Son frère, Pa.-Hippolyte, duc de Beauvillier, pair de France, diplomate, membre de l'Académie française et de l'Académie des inscriptions; Paris 16S4 1776.
S A 1 A T - A L B A A" (Rich. de Burgho de), comte de Clanricard, noble irlandais ; 1565-1635'. Il contribua à étouffer l'insurrection d'Irlande (1600), et fut comblé d'honneurs par .iacques et Gharles 1er.
SAIAT-AMAIVS ( J .-Florimond Boudon de), agronome, botaniste; Agen 1748-1831. — Flore agénoise.
S AI AT - AMANT ( Marc.-Ant.-Gér. de ) , poète
français, membre, de l'Académie française; Rouen 159 4-1660. — Moïse, poème épique; OEuorcs diverses.
SAINT-ANDRÉ (J. d'Albon, maréchal de), l'un des plus brillants capitaines du 16e siècle, issu d'une famille du Lyonnais. Il servit contre les calvinistes, embrassa le parti des Guise , forma la ligue dite triumvirat avec le connétable de Montmorency et le duc de Guise, et périt à la bataille de Dreux 1561.
SAIAT-AADRE (J.-Bon), conventionnel; Montauban 1749-1813. Minisire protestant au moment de la révolution, il fut élu à la Convention par le département du Lot, vota la mort du roi sans appel ni sursis, et fut l'un des adversaires les plus acharnés des girondins. Envoyé à Brest pour surveiller et diriger les opérations de la marine, il organisa rapidement une armée navale, assista au célèbre combat du Ier juin ( 1794), fut nommé par le Directoire consul général àSmyrne, tomba au pouvoir des Anglais , fut rendu à la liberté (1801), et devint sous l'empire préfet de Mayence. Il m. dans celte dernière ville.
SAINT-ANGE (Ange F.-Fariau, dit de) , poêle, traducteur; Blois 1747-1810. — Traduction d'Ovide en vers français.
SAINT-AUBIN (Augustin), graveur, élève d'Et. Fessard et de Laurent Cars, membre de l'Académie de peinture ; Paris 1736-1807.
SAIAT-ALBIN (Camille), publiciste, membre du Tiibunat; duché de Deux-Ponts 1755, Paris 1820. — On lui doit de nombreuses brochures sur des questions financières.
SAJL\T-AULAIRE (F.-Jo. de Beaupoil, marquis
SAINT-. JOSEPH
bb), poète, membre de l'Académie française ; Limousin 1643-1742,
SAINT-CLOST ou SAINT-CLOUD (P. de ', trouvère français du 13e siècle. — Roman du Renard; poème allégorique et satirique auquel les poètes postérieurs ajoutèrent de nouveaux épisodes et qui a été traduit dans les principales langues de l'Europe. Goethe lui-même n'a pas dédaigné de l'imiter en le rajeunissant.
SAINT-CONTEST (Domin.-Cl. Barbertk de) , conseiller d'État, diplomate ; Normandie 1068-1730. Il fut rapporteur clans le procès des princes du sang contre les princes légitimés, et assista en qualité d'ambassadeur extraordinaire au congrès de Cambrai. — Son fils, F. -Dominique, diplomate, homme d'Etat ; 1701-1754. Il fut minisire des affaires étrangères (1751), et gouverna sous l'influence de madame de Pompadour.
S Y1NT-CYK AN (J. PuVERGIER DE Hacranne , abbé de), célèbre théologien janséniste; Bayonne 1581-1642. Il fut lié avec Jansénius, forma Arnauld , P>i,",iion, Lemaistre de Sacy, et attaqua vivement les jésuites. Richelieu le fit enfermer (1638-42). — Petrus Aurelius , où il défend la hiérarchie ecclésiastique ; Lettres spirituelles:
SAINTE-BEUVE (Ja. de) , casuiste ; Paris 1613-
SAINTE-CP.OlX ou SANTA-CROCE (Prosp. de), nonce, cardinal; 1513-1589. Il apporta, à son retour de la nonciature de Portugal, le premier tabac qu'on ait eu en Italie, et qu'on nomma Y herbe de Santa-Croce.
SAINTE-CROIX (Gu.-Em.- Jo.-Guilhem de Clermont-Lodève, baron de), érudit, historien, membre de l'Académie des inscriptions ; Mormoiron (Comtat Venaissin) 1746-1809. — Examen critique des historiens d'Alexandre, 1804, in-4° ; l ' Ezour-Vedam , 2 Toi. in-12; Recherches sur les mystères du paganisme ; Des anciens gouvernements jédéralistes et de la législation de Crète; De l'état et du sort des colonies des anciens peuples.
SAINTE-MARTHE, famille du Poitou qui a produit plusieurs hommes distingués. — Scévole de Sainte-Marthe, homme d 'État, poète latin et français ; Louduu 1536, Londres 1623.11 fut président des trésoriers de France, et se montra fort attaché à la cause royale pendant la Ligue. — Pœdotrophia, poème lutin ; Gallorum doctrina illustrium elogia. rz Ses deux fils, Scévole II et Louis, érudits, frères jumeaux; n. Loudun 1571 ; m. le premier 1650, le second 1656. Ils furent conseillers et historiographes du roi (1620). — Histoire généalogique de la maison de France, 2 vol. in-f° , Gall'a chrisliana, 4 vol. in-f°. — Abel-Locis , fils de Scévole II, général de l'Oratoire, érudit ; 1621-1697. — Il travailla à la Gallia chrisliana, ainsi qu'à YOrbis christianus , et fut persécuté e mme janséniste. — Demis , bénédictin de St-Maur , général de l'ordre, érudit ; Paris 1650-1725. — Il refondit la Gallia christiana 11715-1728) ; Vie de Cassiodore ; Histoire de G) égoire-lc-Grand.
S AIN TE-PAT A YE (J.-B. de La Curne de), érudit, membre de l'Académie des inscriptions et de l'Académie française , Auxerre 1697-1781. — Mémoires sur l'ancienne chevalerie, 2 vol. în-8°. On conserve de lui de précieux et volumineux mss. à la Bibliothèque royale.
SAINT-ÉX RËMOND (C. -Marguerite de St Denis, seigneur de), littérateur célèbre par son esprit; St- Denis-le-Guast (Normandie) 1613-1703. Brouillé avec le prince de Condé, pour lequel il avait combattu, il défendit la cause royale pendant la Fronde, et fut protégé par Mazarin ; mais un pamphlet sur la paix des Pyrénées le força de passer en Angle* terre ( 1661 ), où il mourut. — Ses œuvres (Londres, 1705, 3 vol. in-4°) , se composent de. morceaux détachés où l'on trouve de l'élégance et île l'orgina-
SA1NT-FAL (Et. Meynif.r, dit), célèbre acteur,
élève de Préville ; 1760-1835.
SAINT-FLORENTIN ( L. Pu ely peaux, comte de), homme d'Etat, fils de Phelipeaux de La Vrillière; 1705-1777. 11 occupa, pendant 52 ans divers ministères sous Louis XV, et ne s'est guère rendu célèbre que par ses flatteries et sa vie débauchée.
SAINT-FOIX ( Germ.-F. Poui.lain de), littérateur, auteur dramatique ; Rennes 1698-1776. — Es~ sais historiques sur Paris, 5 part, in- 1 2.
SA1NT-GALL (le moine de), auteur anonyme latin du 9e siècle. — On a de lui les Gestes de Charlemagne, ouvrage curieux mais rempli de fables. Il a été inséré dans le Recueil de dom Bouquet et traduit dans la Collection Guizot.
SAINT-GELAIS (Octavien de) , poêle, évèqu^ d'Angouiémé ; n. Cognac v. 14(36, m. 1502. — Traductions en vers de l'Enéide et des épîtres d'Ovide ; la Chasse d'amour; le Séjour d'honneur. — Son frère*, Jean, a laissé une Histoire de France (1270- 1510i, Paris, 1622, in-4°. r= Mellin, neveu ou fil» d'Octavien, poète, aumônier du dauphin, bibliothécaire de François Ior ; Angoulême 1491-1558. 11 fut ami de Clément Marot et importa, dit-on, eo France, le sonnet et le madrigal empruntés aux Italiens. — OEuures, Lyon, 1574.
SAINT-GENIS ( A. -N. de) , légiste, avocat au parlement , auditeur des comptes ; Vitry-le-Frauçais 1741-1808.
SAINT-GEORGE (le chevalier de), mulâtre; la Guadeloupe 1745-1801. Il se rendit célèbre à la cour par ses manières élégantes et son talent pour l'escrime.
SAINT-GERMAIN ( Cl.-L. , comte de), ministre de la guerre ; Vertamboz (Jura ) 1707-1778. Il se distingua dans les guerres de Flandre et de Prusse, et, appelé au ministère par Louis XVI (1775), dut se retirer pour avoir voulu introduire dans l'armée les corrections corporelles et la discipline autrichienne. — Mémoires ; Correspondance avec Pàris- Duverney.
SAINT-GERMAIN (le comte de) , aventurier et charlatan dont on ne connaît ni le nom véritable ni la famille. Il appartenait sans doute à l'école lier— métiste de la fin du 18e siècle, dont les chefs étaient Pernety, Casanova, etc., et sut se faire bien venir à la cour de Louis XV. Quelques tours de passe-passe habilement exécutés et beaucoup de verbiage , lui acquirent une grande célébrité. Il m. oublié à Schleswig 1784.
SAINT-GILLES (J. de), Joannes An g lie h s ou Jean de Saint-Alhan , savant anglais , docteur en. théologie et en médecine, premier médecin de Philippe-Auguste ; m. v. 1255.
SA1NT-HUKERTI ( Antoinette-Cécile Clavel , dite) , cantatrice de l'Opéra ; Toul 1756, Londre» 1821. Elle débuta (1777) , opéra une réforme dan» les costumes, et suivit à Londres ( 1791 ) le comte d'Entragues qu'elle avait épousé et avec lequel elle fut assassinée.
SAINT-HURUGE (le marquis de) , homme poli tique ; n. Màconnaisv. 1750, m. v. 1810. Il prit part à tous les mouvements populaires qui éclatèrent à Paris depuis juillet 1789 jusqu'au 10 août 1792; fut plus tard emprisonné comme dantoniste et sortit après le 9 thermidor. Il vécut depuis dans l'obscurité.
SAINT-HYACINTHE ( Hyac. Cordonnier, dit Thémisedil de), littérateur, fondateur da Journal littéraire de La Haye; Orléans 1684-1714. — On lui doit le spirituel ouvrage intitulé : Chef-d'œuvre d'un inconnu, La Haye, 1714, in-12, et Paris, 1807, 2 vol., réimprimé 18 i3.
S AINT-JORRI (P. Du Faur de), en latin Petrus Fdber, jurisconsulte, érudit, premier président du parlement de Toulouse ; Toulouse 1549-1600. — De ré nthlfttica ludisque vetervm.
SAI.V2 -JOSEPH (P. l'OGUA, dit le P. Mat, de),
SAINT-JOSEPH. — SAINT-PIERRE
carme, missionnaire en Asie, botaniste; Macianisio (roy. de Naples) 1617-1691.
SAINT-JOSEPH (Isid.), carme, historien, théologien; n. Douai, m. 1066. — Histoire des carmes i'lialie, 2 vol. in-f°.
SAINT-JULIEN (P. de), historien, protonotaire Mpostolique, partisan de la Ligue; Balseure (Bourgogne) 1520-1593. — De l'origine des Bourguignons, in-f°.
SAINT-JULIEN (L.-Gu. Baillet de), littérat. ; Paris 1720-1780.
SAINT-JURE (J.-B. de), écrivain ascétique ; Metz 1588-1657.
SAINT-JUST (Ant.-L.-Lé. de) , célèbre membre de la Convention et du Comité de salut public; i)ecise (Nivernais) 1768-1794. Lié avec Robespierre, dont il partageait les principes et la manière de voir, il fut, dès son entrée à la Convention, l'un des chefs du parti de la Montagne; vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis ; eut une grande part à la rédaction de la Constitution dite de 1793. Ce fut sur son rapport que furent prises le? mesures qui, par la mise hors la loi ou l'arrestation des principaux membres du parti girondin , complétèrent la victoire que la Montagne avait remportée dans les journées des 31 mai et 2 juin. Il demanda ensuite et obtint la suppression des différents ministères et la concentration de tous les pouvoirs de l'Etat dans les comités de la Convention. Nommé bientôt après membre de Comité du salut public, il fit une véritable dictature; fut ensuite envoyé avec Le Bas, en qualité de commissaire de la Convention, auprès de l'armée du P>hin, puis auprès de celle du Nord (voy. Le Bas). Au retour de sa première mission , Saint-Just fut nommé président de la Convention ; puis il tit son fameux rapport contre les Dantonistes. Revenu de la seconde la veille du 9 thermidor, il voulut, à l'ouverture de la séance de ce jour, soutenir Robespierre; mais on ne lui laissa pas le temps de prononcer son discours, et il eut le sort de son ami : incarcéré , délivré par le peuple, puis mis hors la loi, il se laissa conduire au supplice sans proférer une plainte et mourut avec le plus grand courage. — On a de lui de nombreux Rupports faits à lu Convention, des Fragments sur les institutions républicaines (ouvrage posthume) et quelques poésies.
SAINT-JUST (Godard d'Accourt de), littérateur; Paris 1770-1826. — Le calife de Bagdad, Jean de Paris, opéras.
S VINT-LAMBERT (C.-F. , marquis de), poêle, philosophe, membre de l'Acad. française; Vézeii>e (Lorraine) 17 17- i 803. Il suivit d'abord la carrière militaire, puis s'enrôla parmi les philosophes, et forma avec madame d'Houdetot une liaison qui ne finit qu'avec sa vie. 1 — Les Saisons, poème ; poésies; contes; Mémoires sur Bolingbroke ; le Caléchisme universel.
SA1NT-LO (Alexis de), capucin, missionnaire en Afrique et en Amérique; n. Normandie, m. 1638. — Relation du voyage au Cap-Vert, 1637, in-l2.
SAINT-LOUIS (P. de). Voy. Pierre.
SAINT-LUC (F. d'Espinay dei, gouverneur de la Saintonge sous Henri III, qui le disgracia; se distingua contre les calvinistes, et fut nommé par Henri IV grand-maître de l'artillerie. Il fut tué 1597. = Son fils, Timûléo.v, ambassadeur en Angleterre , vice-amiral, lieutenant - général de Guienneet maréchal de France ; 1580-1644.
SAINT-MARC (C.-Hug. Lefebvre de); littérat.; Paris Ki98-1769. — Abrégé chronologique de l'histoire d'Italie, 6 vol. in-8°. On lui doit de nombreuses éditions d'ouvrages de littérature et d'histoire.
SAINT-MARC (J.-P.-And. des Rosins, marquis de., poète, auteur dramatique ; Guienne 1728-1813.
SAUMT-MARTIN (M. de), recteur de l'université deCaen ; Saint-Lô 1614-1687. Il fonda dans sa ville uatale plusieurs établissements de charité, et fut en
butte à de nombreuses mystifications que lui attiraient son orgueil et sa vanilé.
SAINT-MAKTIN (J. -Didier oe), missionnaire en Chine; Paris 1743-1891. — ■ Ouvrages de piété en chinois.
SAINT-MARTIN (L.-Cl. de), dit le Philosophe inconnu, célèbre théosophe; Amboise 1743 1803. Nourri des systèmes de Pasqualis et de Swedenborg, il en composa une philosophie particulière, sorte de spiritualisme pur qui rapporte tout à Dieu, et la prêcha avec succès à Paris. — Des erreurs et de la vérité; Rapports entre Dieu, l'homme et l'univers; l'Homme de désir; le Ministère de l'hommeesprit : traductions de quelques ouvrages de Boehme.
SAINT-MARTIN (J.-Ant. de), orientaliste, mem. bre de l'Acad. des inscriptions; Paris 1791-1832. Il est surtout connu par ses savantes recherches sur l'histoire d'Arménie. — Mémoires sur l'Arménie, 2 vol. in-8° ; édition annotée de l'Histoire du Bas- Empire de Lebeau, 1829-33,21 vol, in-8°; Histoire de Palmyre.
SAINT-MAURIS (J. de), jurisconsulte, conseiller d'État de Bruxelles, ambassadeur ; n. Dôle, m.
SAINT-MAURIS f Prudent de), jurisconsulte, diplomate, d'une autre famille que le précédent ; n. Dôle, m. 1584. — Pratique du comté de Bourgogne, 1627; in-4°.
SA1NT-MÉAR» (F. Jourgniac de), journaliste, littérateur ; Bordeaux 1745-1827. — Il rédigea à Paris plusieurs feuilles royalistes pendant la Révolution, et fut enfermé à l'Abbaye ( 1792) ; il échappa au massacre, dont il a donné une relation sous le titre de Mon agonie cle trente-six heures.
SAINT-MICHEL (Alexis de), poète; Lorient 1795-1827.
SAINT-NON (J.-Cl.-Rich. , abbé de), célèbre amateur des arts, dessinateur, graveur; Paris 1727-1791. Disgracié à propos delà bulle Unigenilus, il alla parcourir l'Italie avec Robert et Fragonard. — Voyage pittoresque de Naples et de Sicile, 5 vol. in-f°.
SASNT-PAVIN (Den. Sanguin de), poète, ecclésiastique; Paris 1609-1670.
S AïN T-PHILIPPE (don Vinc Bacallau y Sanna, marquis de) , homme d'Etat, littérateur et historien espagnol; Sardaigne 1(160-172(3,11 soumit la Sardaigne (1717). — Mémoires pour seruir à l'histoire if Es-pagne, 4 vol. in-12.
SAINT-PIERRE (Eust. de) , bourgeois de Calais qui, suivant la relation fort controversée de Froissant, se dévoua pour sauver ses concitoyens lors du siège et de la prise de sa patrie par Edouard III ( i 3 i7). On peut consulter sur ce sujet un mémoire de Bréquigny dans le tome xxxvn de l'Acad. des Inscriptions.
SAINT-PIERRE ( C.-Trénée Castel de), dit l'abbè de Saint-Pierre , célèbre philanthrope, publiciste, économiste; Saint-Pierre (Normandie) 1658-1743. Nommé membre de l'Académie (1695), il en fut exclu (1718) pour avoir parlé cle Louis XIV avec trop de hardiesse, et passa sa vie à faire dei utopies sur le bonheur possible du genre humain. Ii se distingua d'ailleurs par son caractère éminemment bienveillant et généreux. — Projet de paix perpétuelle ; Discours sur la Polysynodie. Le recueil de ses opuscules forme 18 v. in-12, 1738-41.
SAINT-PIERRE (J.-H. Bernardin de), célèbre écrivain, membre de l'Institut ; Havre 1737- 1814. Il mena une existence fort romanesque, suivit diverses carrières, et, au retour de l'île de France, où il avait été envoyé comme ingénieur, se lia étroitement avec J.-J. Rousseau. — Il publia successivement le Voyage à l'île de France (1773), les Études de la nature ( 1784), Paul et Virginie (1788), i Arcadie, roman politique non terminé, les Vœux d'un solitaire (1789), la Chaumière indienne (1701 ) et les Harmonies de la nature (1796). Ces ouvrages,
SAINT-PRIEST.— SALADIN
où l'auteur a constamment prêché la \ertu, ne sont malheureusement pas l'expression fidèle de sa conduite. Ses OEuvres complètes forment 12 vol. in-b°, 1818-20 , auxquels il faut ajouter la correspondance, 4 vol. in-8°, 1820.
SAINT-PRIEST (J.-Yves de), historien français, directeur des archives aux affaires étrangères et de l'académie politique créée dans ce ministère (1710); m. 1720. — Histoire des traités, depuis Henri IV jusqu'à la paix de Nimègue, 1720, 2 vol. in-f°.
SAINT-PRIEST (F.-Emm. Gctignard, comte de), ministre de Louis XVI ; Grenoble 1735-1821. Il embrassa la carrière militaire, fut ambassadeur à Lisbonne et à Constantinople (1768-83) et appelé au ministère de l'intérieur (1789), s'efforça de faire triompher le pouvoir royal. Il fut forcé d'émiyrer, et ne revint en France qu'à la Restauration. =:Son fils, Emmanuel, général ; Constantinople 1776-1814. Il prit du service dans l'armée de Condé, puis en Russie, et fit contre la France les campagnes de l'Empire. Blessé devant Reims, qu'il emporta d'assaut (1814), il m. peu après.
SAINT— RAMBERT (Gab. de), philosophe cartésien, ami de J.-B. Rousseau; n. Pontarlier, m. 17 20.
SA1NT-RÉAL (César Vichard, abbé db), historien, conlroversiste, historiographe "de Savoie; Chambéry 1639-1692. — Histoire de la conjuration des Espagnols contre Venise; Conjuration des Gracr/ues ; Usage de l'histoire; traduction des Lettres de Cicéron à Atticus.
SAINT-REM Y (P. Surirey de), général d'artillerie, érudit; Acqueville (Normandie) 1650-1716. <— Mémoire d'artillerie, 1745, 3 vol. in-4°.
SAINT-SAPHORIN (Arm.-F.-L. de Mettrai, de), diplomate, ambassadeur du Danemark; pays de Vaud 1738-1805.
S A1NT-SILVESTRE (Juste-L. du Fadre, marquis de), lieutenant-général; Paris 1627-1719.
SAINT-SIMON (L. Rouvroy, duc de), homme d'État, historien ; 1675-1755. Attaché au duc d'Orléans, qui le nomma membre du conseil de régence, il s'efforça de faire triompher le parti de la cour sur les parlements, et fut envoyé en Espagne pour y négocier le mariage de Louis XV avec l'infante (172l). A la mort du régent, il se relira dans ses terres et s'y occupa de la rédaction de ses Mémoires, qui donnent de précieux renseignements sur les règnes de Louis XIV et de Louis XV. Ils ont été publiés pour la première fois d'une manière complète 1829-34, 21 vol. in-8°. = C.-F. Vermandois de Rouvray, évéque d'Agde, parent du précédent, membre de l'Académie des inscriptions ; Paris 1727, m. sur l'échafaud 1794. II avait formé une précieuse bibliothèque qui fut acquise par Barthez et léguée par lui à l'école de médecine de Montpellier.
SAINT-SIMON (Maximilien-II. de) , botaniste , tacticien, littérateur : 1720-1799. — Histoire de la guerre des Alpes, in-f°; Histoire de la guerre des Butaves et des Romains, in-f".
SAINT-SIMON (Cl.-H., comte de), célèbre économiste et chef de secte ; Paris 1760-1825. Il suivit quelque temps la carrière militaire, fit la guerre d'Amérique (1779.); et, après de fausses spéculations financières (1790-1797 i qui avortèrent par la mauvaise foi de son associé, le comte de Rrdern, il commença à mettre à exécution son projet de réorganisation de la société, et jeta les fondements de cette école industrialiste qui occupe un rang si élevé parmi les créations modernes, l ue nouvelle organisation de la religion, de la famille et de la propriété, une grande généralisation des ressources communes, l'association des travailleurs, tels furent les principaux points de la doctrine de Saint-Simon, qui dépensa ses dernières ressources à ^^propagation de ses idées. Découragé du peu de succès qu'il avajt obtenu , il se tira un coup de pistolet ( 1823 )
qui lui emporta un œil. Cette tentative manqué» lui rendit toute son énergie, il forma une nouvelle école, et m. paisiblement entre les bras de ses dis- / ciples. Ces derniers furent dispersés par une sentence judiciaire lorsqu'ils voulurent appliquer les 1 doctrines du maître (1833). — ■Introduction aux} travaux scientifiques 'lu XIX9 siècle, 1808; IVoa- ', vcllc encyclopédie, 1810; De la réorganisation de ^ la société européenne, 1814; l'Industrie, 1817 ; ( l'Organisation; le Travail industriel; le Caté- { chisme des industriels ; le Nouveau christianisme. 4 SA1NT-LRSIN (Ma. de), médec. ; Chartres 1763 f
SAINT-VINCENT (Grég. de), jésuite, célébra géomètre; Bruges 1584-1607. Il fut précepteur de mathématiques de Jon Juau d'Autriche. — Thèses; De cometis ; Theoreinata matheinaticœ scientiœ ita~ licie ; Opus geometricum quadraturoz circuli et sectionum coni ; Opus geometricum ad mesolabum per rationum proprietates.
SAINT-VINCENT (R. de), conseiller au parlement de Paris, l'un des chefs de l'opposition parlementaire sous Louis XVI. Il joua un rôle assez important dans l'affaire du collier, et contribua à la convocation des États-Généraux. Il émigra cependant et m. en Allemagne 1796.
SAINT-VINCENT (J. Jervis, lord), amiral et homme d'État anglais; Meaford 1734-1823. Il entra au parlement (1790), où il figura dans l'opposition, s'empara de la Martinique (1793), remporta sur les Espagnols la victoire du cap Saint-Vincent (1797) , et devint premier lord de l'Amirauté.
SAIS AN, sultan d'Iconium, fils et successeur de Kilidj-Arslan (1107). Il fut dépouillé de ses Etats par l'empereur Alexis Comnène et par les émirs. Son frère Masoud le fit étrangler 1118, pour s'emparer du pouvoir.
SAISSY (J.-Ant.), médecin-chirurgien ; n. près de Grasse, m. 1822. La Compagnie royale d'Afrique le nomma médecin et chirurgien-major de ses comptoirs sur les côtes barbaresques.
SAITER ou SE1TER (Dan.), peintre, élève do C. Loth ; Vienne (Autriche) 1674-1705. Ilconcourut à l'embellissement du palais Quiriual sous Innocent X. — > Notrc-Dime de Douleur (galerie de la cour, Turin) ; coupole (Grand-Hôpital, ibid.).
SAIX (Ant. du), Saxanut, aumônier du duc de Savoie, ambassadeur auprès de François Ier, littérateur ; Bourg 1515-1579.
SALA (Ange), médecin, chimiste-hermétique; o Vicence, m. 1039. — Opéra medico-chimica, in-4*
SALA (N.)» compositeur italieu, élève de Léo? 1710-1800. — Regole del contrappunto pratico, in-f°*
SALA (Vitale), peintre d'histoire, élève de Mezzola ; Italie 1803-1835.
SALADIN ( Malek-an-Nasz-Salah-Eddyn, dit) l'un des plus grands princes de l'islamisme, lRr su.tan ayoubite d' Egypte et de Syrie, d'une familla au service des princes de Mésopotamie et d'Alep Tekrit-sur-Tigre 1137-1193. Il fut vizir d'Adhed- Ledinillah, mit fin au califat d'Egypte (1171), profita de la mort de Noureddin pour s'emparer de la régence de Syrie et du pouvoir souverain en É^ypte (1175). Attaqué par les chrétiens, il les délit en plusieurs rencontres, s'empara de Jérusalem (1187), et se maintint contre les croisés commandés par Richard-Cœur-de Lion et Philippe- Auguste. Il laissa un frère, Malek-Adel, et 17 fils. Son empire fut divisé en 8 ou 9 États.
SALADIN II, sultan ayoubite d'Alep, arrièrepctii-nl> du précédent; 1229-1261. Il tenta en vain de reconquérir l'Egypte, et fut assassiné par des chefs tartares.
SALADIN (J.-Ba.-M.) , homme politique; m. Paris v. 1810. Avocat à Amiens lors de la Révolution, il fut successivement membre de la Législative et de la Convention. Il prit parti pour les girondins, échappa à la proscription; et, après le 9 thermidor, poursuivit avec acharnement les lerro»
SALATiS. —
SALLUSTE
rîsios. Devenu membre du conseil des Cinq-Cents, il fit partie du club de Cliehy, et bien que condamné à la déportation le 18 fructidor (1797), il l'évita et lut rappelé par les consuls.
SALATIS, le premier des rois pasteurs qui subjuguèrent l'Égypte ; m. 2322 av. J.-C.
SALAZAR Y MARDONES (P. de), historien espagnol ; m. 1570. — Coronica del empcrador Carlos V ; Historia de las guerras entre lus crislianos y los infidèles, in-f°.
SALÀZAR Y MEIVDOZA (P. de), chanoine de Tolède, historien espagnol du 17e siècle. — Monarquia de Espana, Madrid, 1770-71, 3 vol. in-f°.
SALE (Ant. de La), romancier et littérateur du 15e siècle ; Touraine ou Bourgogne 13l>8-1462. Il fut protégé par René d'Anjou et par Philippe-le- P»on, et m. v. 1462. — Chronique du petit Jehan de Saintré, 1517, in-f°, gothique, rare, rééditée 1843, par M. Guichard, in-18; la Salade, espèce d'encyclopédie, 1521, in-f°.
SALE (G.), orientaliste et écrivain anglais ; 1680- 1736. — Traduction anglaise du Coran, 18^4, 2 'vol. in-8°.
SALERAE (F.), médecin, naturaliste; n. Orléans, m. 1760. — Traduction française de l'Ornithologie de Ray, avec remarques, 1767, in-4°.
SALES (saint François de), prédicateur, écrivain ascétique, fondateur de l'ordre de la Visitation, évëque de Genève; Sales (Savoie) 1567-1622.11 fut chargé de plusieurs missions en France et s'y lia avec saint Vincent de Paul ainsi qu'avec madame de Chantai, à laquelle il confia la direction de l'ordre de la Visitation.— Parmi ses écrits, qui forment 16vol.in-8°, l822,on distingue Y Introduction à la vie dévote. ~ Son frère Louis, comte de Sales, diplomate, homme de guerre; 1577-1654. Il défendit la Savoie contre les Espagnols, maîtres de la Franche-Comté, négocia le traité de Dole, et défendit contre Louis XIII la ville d'Annecy. —Charges, fils du précédent, chevalier de Malte, vice-roi Je l'île de Saint-Christophe pour Louis XIV ; 1625-
SALFI (F.), littérateur, auteur dramatique; Cosenza 1759-1832. — Conradin, Méfiée, Saut, tragédies ; Résumé de l'histoire de lu littérature italienne ; Continuation de l'histoire littéraire de Ginguené, 4 vol. in-8°.
SALGAR, chef turcoman, fondateur de la dynastie des Salgarides. Il enleva le l'arsistan aux Seldjoucides ( 1148), et m. 1171, laissant le trône à son frère Zenghi, qui s'empara du Kerman. Cette dynastie fut détruite par Houlagwi (1264!.
SALIVA (Ja.), jésuite, théologien, érudit ; Avignon 1557-1640. — Annales ecclesiastici veleris Testamtntî, 6 vol. in-f°.
SALICETI (Gu.), médecin et chirurgien ; n. Plaisance, m. 1280. Il fut l'un des premiers à employer le fer et le feu pour la guérison des plaies. — Liber in scientia medicinali ; Cyrurgia.
SALICETTI (Christ.) , homme d'État ; Rastia 1757 , Naples 1809. Nommé député à l'Assemblée constituante, il fit décréter la réunion de la Corse à la Fiance, fit partie de la Convention, du conseil des Cinq-Cents, et devint ministre de la guerre et de la police à Naples sous Joseph et Murât.
SALIER1 (Ant.) , compositeur italien ; Legnanb 1750-1^25. — Les Dunaides , Tarare, Assur, roi tl'Orm'us, opéras.
SA LIA1 AS Y CORDOVA (Bonav. de) , vicairegénéral des missionnaires franciscains ; n. Lima , m. 1653. — l\Iemorial de las historias del Nueoo- Mundo del Piru , in-4°. = Sou frère Diego fut historiographe de son ordre dans l'Amérique méridionale.
SA Ll AGUERRA, chef du parti gibelin à Ferrare, ei rival d'Azzo VI, marquis d'Esté; m. en prison
SAH\'S(lIug. de), médecin, antiquaire; Beaune 163-2-17 10.
SALIS, ancienne famille suisse, qui a produit plusieurs personnages distingués dans les sciences, leg lettres et les armes ; les plus connus sont : Ulysse, baron de Salis ; 1594-1674. Il servit dans la guerre de la Valleline , et fut gouverneur de Coni. — C. -Ulysse, homme d'État, littérateur, économiste; 1728-1800. Il fit arrêter M. de Sémonville (1792) et le livra aux Autrichiens, ce qui le fit condamner à mort par les Français maîtres de la Suisse, mais il parvint à se retirer à Vienne. — Mémoires pour l'histoire de la science naturelle et de l'économie domestique des Deux-Siciles, 2 vol. in-8° ; Fragments de l'histoire de la Valteline, 3 vol. in-8° ; Archives historico-slatistiqucs pour les Grisons, 3 vol. in-8°. = J.-Gaddens, baron de Salis, inspecteur-général des milices de la Suisse, poète; 1762-1833.
SALISRURY (J. Petit , dit de), moine anglais, poète latin ; n. Salisbury, m. 1180. Il fut secrétaire de Thomas Becket, dont il partagea l'exil; puis du pape Alexandre III , réfugié en France. Après le meurtre du prélat anglais, il fut élu évëque de Chartres (1176). — Pulycralion ; De membris conspirantibus, poème ; Vita atque passio sancti Thomee cantuariensis.
SALLE (R. he La), voyageur français au Canada (1670) ; n. Houen. Il obtint du ministre Seignelay la concession d'un territoire situé près du lac Ontario, suivit le cours du Mississipi et prit possession du pays des Akanzas. Il fut tué dans une de ses courses par trois de ses compagnons , 1687. — On a publié le Journal de ses expéditions, Paris,
SALLE (J.-R. de La), prêtre, fondateur des écoles chrétiennes; Reims 1651-1719.
SALLE (Ph. de La), des -inateur , machiniste , élève de Boucher ; Seissel 1723-1804. II se rendit célèbre par ses dessins sur étoffes, et inventa la navette volante.
SALLE DE L'ÉTAIVG (Sim.-Philibert de La) , agronome; Reims 1700-1765.
SALLÉ (Ja.-Ant.) , jurisconsulte; Paris 1712- 177S. — Esprit des ordonnances de Louis XIV, — de Louis XV ; Traité des fonctions des commissaiixs du Châtelct.
S ALLEN G RE (Alb.-H. de), littérateur, érudit, conseiller du prince d'Orange , commissaire des finances des Élal s-Généraux ; n. Lu Haye d'une famille de réfugiés français 1694, m. 1723. — Novus thésaurus antiqi'itatum romanurum , 3 vol. in-f° ; Mémoires de littérature.
SALLES (J.-B.), homme d'État, médecin; n. Lorraine v. 17-20, m. sur l'échafaud 1794. Il fut membre des Etats-Généraux et de la Convention, et proposa l'appel au peuple lors du procès du roi.
S ALLIER (l'abbé Cl.) , philologue , hébraïsant , érudit, membre de l'Académie des inscriptions et de l'Académie française; Saulieu (iîourgogne) 1685-
8**1X0 (Den. de) , conseiller au parlement de Paris, érudit ; Paris 1626-166). — Il fonda le Journal des savants (1665), et se distingua par sa bienfaisance.
SALLUSTE, Caius Sallustius Crispus , célèbre historien romain; Amiterne Ipays des Sabins) 86 av. J.-C. Né d'un»; famille plébéienne , il passa sa jeunesse dans la licence et porta dans la carrière administrative, où il atteignit les emplois les plus élevés, la même dépravation de mœurs. Il fut questeur, tribun, partisan de Clodius , agent de César, puis préteur (46), et prit part à la guerre d'Afrique en cette qualité. Elevé ensuite au proconsulat de- Numidie (45j, il s'enrichit par ses exactions, et revint mener à Rome une vie fastueuse pendant laquelle il composa cependant les ouvrages qui l'ont immortalisé. — Il avait écrit une grande histoire dont il ne nous reste plus que des fragments; mais nous avons de lui la Guerre de Jugurtha. et la Conjuration de Catilina. On a encore de Salluste deux lettres à César. Le président C. de Brosses a fait sur
SALVERTE
lui un travail , qui est l'un des plus beaux monuments de la philologie française. Salluste a été iraduit dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
SALLUSTE , Secundus Sa/lustius Promotus , philosophe; n. dans les Gaules d'une famille patricienne, m. v. 370. Il fut préfet des Gaules sous Constance et consul avec Julien ( 363 ). — On lui attribue un Traité en grec de Diis et mundo , Turin, 1821.
SALLLSTE , philosophe néo-platonicien ; n. Emèse ( Syrie) , disciple de Proclus , vivait au G0 siècle. 11 abandonna l'école pour embrasser la secte des cyniques.
SALJI, ancienne maison princière d'Allemagne , dont les principaux membres sont : C.-Théop.- Othon, prince de Salm-Kirbourg , général au service de l'Autriche , précepteur du prince Joseph, premier ministre ; m. 1710. = Frédéric, prince dé Salm-Kirbourg ; Limbourg 1746, m. sur l'échafaud Paris 1794. Il fit bâtir à Paris le palais tle la Lé« gion-d'Honneur (alors hôtel particulier) , et prit part comme agent de la France au soulèvement de la Hollande (1787). Sa conduite équivoque et la reddition d'Utrecht le firent suspecter de trahison. Plus tard, accusé de conspiration, il fut condamné à mort, zr Joseph, prince de Salm-Dyck, fondateur du jardin botanique de Dyck ; n. château de Dyck (près Meuss) 1773. Ses Etats furent donnés à la Prusse en 1814. — On doit à sa femme, la princesse de Salm , des poésies et de nombreux écrits.
SALMANAZAR, roi de Ninive , successeur de Téglat-Phalazar ; 724 av. J.-C. Il s'empara de la Judée, dont il emmena les habitants au-delà de l'Euphrate , en les remplaçant par des colons assyriens. Il m. 712 av. J.-C. Son fils Sennachérib lui succéda.
SALMERON (Alph.) , théologien, compagnon de saint Ignace de Loyola et l'un des fondateurs de la Société de Jésus; Tolède 1515-1585. — Commentaires sur le nouveau Testament, 8 vol. in-f°.
SALMON (J.) , dit Maigret , en latin Macrinus , poète latin, précepteur des enfants de René de Savoie et valet de chambre de François Ier ; Loudun 1490-1517. — Poésies, 1530, 8°. = Son fils Charles, poète latin, élève de Ramus, périt à la Saint- Barihélemy 1572.
SALMON (F.) , docteur de Sorbonne , érudit ; Paris 1667-1736. — Traité de l'élude des concile*, in-4°. "
SALMON (Nathaniel), antiquaire anglais; 1680- 1742. — Histoire du comté d' Herjord; Antiquité du comté d' Essex, — du comté de Sussex. — Son frère Thomas, historien; n. 1743. — Histoire moderne, 3 vol. in-8°.
SALMON (Urbain-P.) , médecin , minéralogiste; Beaufort (Maine) 1767-1805.
SALMON (R.), mécanicien anglais; Stratford-sur- Avon 1763-1821.
SALMON [ Emoi. -Gonzalez), ministre d'Etat espagnol; m. 183*2. Il succéda à Zéa Bermudez U8'20), et signa avec la France le traité qui accordait à ce pays une indemnité de quatre-vingts millions (1828).
SALNOVE (R. de) , écrivain , lieutenant de la grande-louveterie du roi; n. Pistoie , m. 1670. — Vénerie royale, 1655, in-4°.
SALOMÊ , princesse juive, femme d'Hérode, ni. 72 de J.-C. Suivant le nouveau Testament , elle demanda à son époux le supplice de saint Jean- Baptiste.
SALOMON, 3e roi des Juifs, fils et successeur de David, n. 1020 av. J.-C., m. 962. Élu i;qî (1001), il fit mourir son frère Adonias , dont il redouta il la rivalité, et , ayant ainsi assuré la tranquillité de son règne, il éleva la monarchie juive a un haut degré de splendeur. L'Ecriture nous représente ce monarque s'occupant en profond politique de l'organisation administrative de son royaume, créant un immense revenu territorial qu'augmentaient encore
les tributs prélevés sur les peuples conquis, élevant des palais somptueux pour la construction desquels il appelait dans ses États les artistes les plus habiles des pays voisins , et équipant des flottes qui amenaient dans le port d'Asion-Gaber les plus riches productions des contrées de l'Orient. Il cultiva lui-niéme les sciences avec succès , et écrivit divers ouvrages que le temps ne nous a pas conservés , mais dont le souvenir est resté traditionnel chez les Orientaux. Malgré sa sagesse devenue pro • verbiale , il se livra à des excès honteux , eut jusqu'à mille femmes dans ses harems , et entretint l'idolâtrie dans ses États. ■ — On lui attribue les Proverbes , recueil d'adages moraux rassemblés après coup ; le Cantique des cantiques , beau chant nuptial où quelques commentateurs ont voulu voir le mariage de J.-C. avec l'Église; l' Ecclésiaste , poème qui respire une doctrine loute épicurienne, et le livre de la Sagesse, qui paraît bien postérieur et dont on n'a plus que le texte grec, si toutefois ce texte n'est pas l'original. Tous ces livres font partie du canon de la Bible.
DUCS DE BRETAGNE
SALOMON Ier , duc de Bretagne , successeur de Conan (421), tué 424. Son fils Grallon lui succéda.
SALOMON II, fils et successeur de Iloël III (612); m. 632. Judicaël lui succéda.
SALOMON III parvint à régner malgré Nomenoé (851), et s'unit à Charles-le-Chauve contre les Normands. Il périt assassiné 874. Pasquitieu et Gurvand régnèrent après lui.
ROI DE HONGRIE
SALOMON , roi de Hongrie , fils d'André Ier ; 10 45-1100. Couronné (I050j, il ne monta sur le troue qu en 1063, et fut ensuite déposé (1074).
SALOMON , évéque de Bassora au 13° siècle, écrivain syrien ; n. Arménie.
SALONINE , Publia Licinia Julia Cornelia Sulonina, impératrice, femme deGallien, fut tuée avec son mari à Milan 268.
SALT (H.), voyageur et philologue anglais; n. Lichtield, m. 1827. Il fut chargé d'une mission en Abyssinie (1809).— Voyage , 1814; Essai sur les hiéroglyphes.
SALLCES (marquisat de). Les seigneurs les plus connus qui possédèrent cette principauté sont les suivants : Thomas, neuvième marquis, littérateur; 1350-1416. =z Louis Ier, dixième marquis, fils du précédent, gouverneur-général de la Savoie et du Piémont sous Amédée III ; m. 1475. Il fit creuser au-dessous du mont Viso la route qui ouvre les communications entre le Piémont et la France. = Louis II, fils du précédent , eut à lutter contre le duc de Savoie, et suivit Louis XII en Italie. Il m. 1504. — L'Art de la chevalerie. — M.-Antokne, fils du précédent, lieutenant-général et amiral de Guieune sous François 1er, commanda l'avant-garde à Marignan et l'armée française dans le royaume de Naples ; m. 1529. — Jean-Louis, treizième marquis, frère aîné du précédent, devait lui succéder, mais il fut dépossédé par les Français et remplacé par ses frères François et Gabriel, auxquels Henri II enleva enfin le marquisat.
SALÏ CES DE MENLSIGLIO (Jo.-Ange , comte de), général d'artillerie pendant la révolution, physicien, chimiste ; Saluées 1746-1810. Il s'est distingué par ses découvertes en chimie , et fut un des fondateurs de l'Académie de Turin.
SALTJTATO (Lin Coluccio Pierio), poète latin , littérateur, érudit , chancelier de Florence; Valdinievole (Toscane) 1330-1400.
SALVA (F.), médecin, introducteur de l'inocu lation en Catalogne ; Tortose 1747-1808.
SALVATOR ROSA. Voy. Rosa.
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SALVI.- S ANCHE
homme politique, littérateur; Paris 1771-1839. Élu à partir de 1828 à la chambre des députés, il s'y montra l'un des plus ardents défenseurs des doctrines libérales. — Essai historique sur les noms d'hommes et de lieux , 2 vol. ; Des sciences occultes, 2 vol.
SALVI (Tarquinio), peintre italien du 16° siècle. — Le Rosaire (église des Ermites, Rome). ~ Son fils et son élève, J. -Baptiste , dit le Sassoferrato ; 1605-16S5. — Sommeil de Jésus , Vierge au ciel, Tête de vierge (Mus. royal) ; Tête de vierge (Mus. de La Haye) ; Vierge et Jésus (Mus. Brera, Milan); Sainte Famille (palais Doria , Rome) ; Enfant au giron, Madone (Mus. del Rey, Madrid).
SALVI (N.), architecte; Rome 1699-1751.
SALVIANï ( Hipp. ) , ichtyologiste, médecin de Jules 1)1, littérateur, auteur dramatique; Città-del- Castello (Ombrie) 1514-1572.— De piscibus lib. III, in-f°. = Son fils Salluste suivit comme lui la carrière de la médecine.
SALVIATI (J.) , évéque de Ferrare , cardinal , diplomate, protecteur des lettres et des arts; Florence 1490-1553.=: Son frère Bernard, général des galères de l'ordre de Malte, premier aumônier de Catherine de Médicis ; m. 1558. z=. Léonard, de la même famille, littérateur, adversaire du Tasse ; 1540-1589.
SALVIATI (F. Rossi de) , peintre, élève d'Andréa del Sarto et de Baccio Bandinelli; Florence 1510-1563. Il prit le nom du cardinal Salviati, qui l'avait protégé. — L'Incrédulité de saint Thomas, Adam et Eve chassés du paradis (Mus. royal) ; Descente de croix (ibid., Mus. espagnol) ; Madone (Mus. del Rey, Madrid).
SALVIATI le Jeune. Voy. Porta.
SALV1E1V, Salvianus, prêtre de Marseille, célèbre écrivain ecclésiastique ; n. 390 à Cologne ou à Trêves d'une famille gauloise, m. 484. — Dû gu— bernatione Dci , ouvrage curieux ; Adversus avaritiam, 1684, in-8°.
SALVIAT (Ant.-Ma.) , philologue, érudit, littérateur; Florence 1653-1729. = Sou frère Salvino, littérateur ; 1667-1751.
SALVOLIIVT (F.), orientaliste; Faenza 1809-
SALZMAAW (J.) , médecin; Strasbourg 1679- 173S. Il fut le premier professeur de chirurgie à Strasbourg.
SALZMANN (Fréd.-Zacharie) , jardinier , botaniste ; 17.10-1801.
S ALZM A\1V (Chr.-Gotthilf) , écrivain, ministre protestant, fondateur de la maison d'éducation de Schnepfenthal j Seommerda ( pays d'Erfurt ) 1744- 1811. Il adopta pour l'éducation les principes de Rousseau et de Basedow. — Cari de Carlsberg, roman, 6 vol. in-8°.
SAMAH (Ben-Melik-al-Khaulany al) , 6« émir arabe d'Espagne (718). Il fut tué 72 1 dans une bataille livrée à Eudes, duc d'Aquitaine, sous les murs de Toulouse.
SAM A AT (Abou-Tbrahim-Isma|] Ak), prince persan, fondateur de la dynastie des Samanides: 847- 907. Ahmed lui succéda.
SAMAA1EGO (Fél.-Ma.), poète espagnol ; Bilbao 1742-1806. — Fables.
SAMBIASI (F.), jésuite, missionnaire en Chine ; Cosenza 1582-1649. — Outrages théologiques en chinoi».
SAMRIIV (Hug.) , architecte du 16e siècle , élève de Michel-Ange; n. Dijon. — Portail et dômes de l'église de Saint-Michel (Dijon) ; Plafond de la Chambre des comptes (ib.). — OEuvre de la diversité des termes de l'architecture , 1572, in-f°.
SAMRLAAÇAY (J. de Beaune, baron de), surintendant des finances sous Charles VIII , Louis XII et François 1er; n. 1465 d'un bourgeois de Tours. La duchesse d'Angoulême, qui le baissait, le fit accuser de concussions et coudamner à mort. Il fut pendu 1527.
SAMBUCUS (J.) , savant philologue, antiquaire, érudit, historiographe de Maxiruilien II; Tyrnau (Hongrie) 1531-1584.
SAMMARTINS (Mat.), poète, grammairien; n. Visché (Piémont) 1494. -— On le regarde comme l'inventeur de la poésie pescatoria.
SAMON, marchand franc de SeDs; ayant contribué à une victoire des Esclavons sur les Abares, il fut élu roi par ce premier peuple (6i0), et m. 665.
SAMOIVICUS , nom de deux médecins latins , père et fils , qui vivaient au 3° siècle. — Ils ont laissé un poème latin. De medicina, Leipzig, 1786.
SAMPIETRO, célèbre chef corse ; 1501-1567.11 arracha la Corse anx Génois (1552) , et s'efforça de la leur enlever encore après la paix de 1559 , mais un des siens le poignarda. Il fut père du maréchal Ornano.
SAMSON , 12» juge d'Israël ; 12" siècle av. J.-C, célèbre par sa force prodigieuse. Il se signala contre les Philistins, qu'il défit dans plusieurs expéditions. Emmené captif par eux , il fit écrouler un palais dans lequel se trouvaient les principaux de la nation, et périt avec ses ennemis 1152 avant J.-C.
SAMUEL, prophète, 14« et dernier juge d'Israël; Ramatha (tribu d'Ephraïm) 1132-1043 avant J.-C. Il fut proclamé juge (1092), et, forcé par le peuple d'élire un roi, choisit Saûl (1080) , tout en laissant le pouvoir théocratique dominer la puissance royale. Le nouveau souverain ayant cherché à s'affranchir de la domination sacerdotale, Samuel amena sa chute en sacrant David.
SAMUEL, roi des Bulgares. Il s'empara du pouvoir en faisant périr son frère Aaron (971), envahit la Grèce et recouvra la Bulgarie, tombée au pouvoir des Grecs. Il m. 1014, après avoir essuyé de grandes pertes en combattant ces derniers. Gabriel Radomir lui succéda.
SAMUEL D'ANI, docteur arménien du 12" siècle. — Histoire universelle, traduite en latin par Zohrab, Milan, 1818, in-4°.
SAX ADOA (le P. Noél-Ét.), jésuite, poète latin, traducteur ; Rouen 1676-1733. Il fut précepteur du prince de Conti. — Traduction d'Horace, 2 vol. in 4° j Carminum libri IV. — David Duval, parent du précédent, officier, publiciste ; La Guadeloupe 1748-1816. Il se distingua contre les Anglais, et défendit en France les intérêts des colonies.
SAA'-CARLOS Jo.-M. deCarvajal y Vargas, duc de), homme d'État espagnol ; Lima 1771-1828. Il fut vice-roi de Navarre (1807), et premier ministre secrétaire d'État à la rentrée de Ferdinand VII.
S WCASS \i\I (Den.-And.), médecin, littérateur; Modenais 1659-1739.
S VACERRE (L. de), connétable de France ; 1342- 1402. Compagnon d'armes de Duguesclin et de Clissont il fut nommé maréchal (1369), chassa les Anglais du Périgord et du comté de Foix. Charles VI le fit connétable ( 1397).
SAACI1E.
ROIS DE NAVARRE
SAIVCHE Ier ou SAACHE-GARCIE, successeur de Fortun, son frère (905); se signala contre les Arabes qu'il battit desant Pampelune ( 907 ), et après la défaite de la Jonquera (921). Il m. 926. Il avait associé au pouvoir son fils Garcie (919).
SAIVCHE II, dit Abarca, successeur de Garcie Ier (970) ; m. 994. Garcie II, le Trembleur, lui succéda.
S VACHE III, dit le Grand, fils et successeur de Garcie III (10(JI|. I! réunit la Castille à la Navarre (1028), maria son 2e fils, Ferdinand, à Sancie, héritière du royaume de Léon, et m. 1035. Ses 4 fils lui succédèrent dans les 4 États de Sobrarve, Aragon, Navarre et Castille.
SAACHE IV, fils et successeur de Garcie III (ll>57); m. assassiné 1076. Sanche-Ramirez usurp» ses Etats.
SAACHE V. Voy. Sanche Ramireï,
SANCIIE. — SÀNDYS.
! S ANCHE VI, Hît le Sage, fils et successeur (1 150) de Garcie IV, soutint de longues guerres contre les rois d'Aragon et de Castille, et m. 1194. Blanche, sa fille, porta la couronne de Navarre dans la maison des comtes de ( hampagne (1234) par son mariage avec Thibaut III.
SANCHE VII, dit le Fort, fils et successeur de Sanche VI (1194). Il se distingua à la bataille de ïolosa, et m. 1234. Il adopta pour héritier l). Jayme, roi d'Aragon; mais celui-ci renonça à la couroune de Navarre, qui passa à Thibaut Ier.
ROIS DE LÉON ET DE CAS TILLE
SANCHE Ier, dit le Gros, roi de Léon et des Asturies , frère et successeur d'Ordono II!, dépouilla son neveu du trône et fut lui-même chassé par Ordono IV. Abdérame III le rétablit (900). Il m. 9G7. Ramire III lui succéda.
SANCHE II, le Fort, roi de Castille, fils et successeur de Ferdinand Ie» (1065). Il dépouilla son frère Garcie de la Galice, et son autre frère Alphonse du royaume de Léon. Il fut lui-même assassiné devant Zamora 1072. Son frère Alphonse VII lui succéda.
SANCHE HI, fils d'Alphonse VIII, roi de Léon et de Castille (1057), régna un an seulement sur le royaume de Léon, qu'il laissa à son fils Alphonse IX .
SANCHE IV, le Brave, roi de Castille et de Léon, fils d'Alphonse X. Il se révolta contre son père (1282), lui succéda (1284) , et eut à soutenir de longues guerres contre les Maures, auxquels il enleva Tarifa ( 1293). Il m. 1295. Ferdinand IV lui succéda.
ROI D'ARAGON
SANCHE-RAMIREZ, fils de Ramirez Ier, lui succéda (1063). Il s'empara de la Navarre (1076), et m. d'une blessure 1094. D. Pèdre Ier lui succéda.
SANCHEZ (F.), Sanctius, célèbre grammairien ; Las Brozas (Estramadure) 1523-1601. — Grammaticœ latines inuitutiones ; Grammalica greeca; Minerva, ouvrage souvent réimprimé.
SANCHEZ (Th.), célèbre casuiste, jésuite, directeur du noviciat de Grenade; Cordoue 1550- 1610. — Dispulationes de sancto matrimonii sacramento, 1602, in-f° ; ouvrage célèbre par le cynisme avec lequel sont présentées les idées les plus scabreuses. Ses OEuvres forment 7 vol. in-f°, Venise,
SANCHEZ (F.), savant philosophe et médecin portugais; professeur à l'université de Toulouse ; 1562-1632. — De multum nobili et prima universali SCientia; Quod nihil scitur.
SANCHEZ (Ant.-Nunez-Ribeiro), médecin, élève de Boerhaave ; Penamoçor( Portugal ) 1699, Paris 1783. Il fut conseiller d'État et 1er médecin de Catherine II.
SANCHEZ (Th.-Ant.), savant bibliographe; Burgos 173-2-1798. — Collection d'anciennes poésies castillanes, 5 vol. in-8°.
SAAC1IEZ (P.-Ant.j, théologien, philanthrope; Vigo (Galice) 1740-1806.
SANCHEZ-COELLC— Voir Coello et ajouter à l'article que nous avons consacré à ce peintre: portraits de l'infante Isabelle, de don Carlos, d'un jeune homme (Mus. del Rey, Madrid).
SANCHO (Ignace), nègre, littérateur; 1729« 1780. — Tm'otie de la musique; Poésies; Lettres.
SANCHONI ATHON, ancien historien phénicien, de Tyr ou de Béryte, qu'on fait vivre le plus communément v. le 12e siècle av. J.-C. i — Il avait écrit une Théologie phénicienne, et un traité de la Physique d'Hermès. Il ne reste que des fragments de la traduction grecque de ce premier ouvrage, faite par Philon ; ils ont été publiés par Orelli, Leipzig, 1826, in-8°.
SAiVCONCOKDIO I Das t. da ) , religieux domi-
nicain, littérat., traducteur; n. près de Pise 12 i2.
SANCROFT (Gu.), prélat anglais, antiquaire, écrivain politique; Fresingfield 1616-1693. — Politique moderne ; Traité sur les antiquités d' An~ gleterre et d'Irlande, 2 vol. in-8°.
SANCTORIUS (Santorio, dit), célèbre médecin italien, professeur à l'université de Padoue ; Capo / d'Istria I56l-l(i26. Il est surtout connu par de beaux travaux sur la transpiration. — Medicina statica. Ses OEuyres forment 4 vol. in-4°, Venise,
SANCY (N. IIaklay de), diplomate, surintendant des finances sous Henri III et Henri IV ; 1546- 162'J. Il dépjoya la plus grande capacité dans les affaires de l'État ; mais sa versatilité intéressée en matière de religion le fit persifler d'une manière sanglante par d'Aubigné, qui composa contre lui la Confession catholique de Suncy. C'est de lui que vient le diamant de la couronne appelé le Sancy.~ Son 2e fils, Achille, évèque de Lavaur, diplomate, ambassadeur à Constantinople, confesseur d'Henriette d'Angleterre; 1581-1646. Il fut chargé de diverses missions par Richelieu (1626-1635).
SAND (Christ.), théologien socinien ; KœnigsberS (Prusse) 1044-1680. — Nucleus historiée ccclesiasticœ.
SANI> (C.-L.), étudiant allemand; Wunsiedel (pays de Bayreuih) 1795-1818. Nourri des doctrines de la célèbre société secrète dite TugendhunU, il résolut de délivrer son pays du journaliste Koizebue, qui reniait ses doctrines passées et s'efforçait de comprimer l'enthousiasme patriotique de la jeunesse allemande. Il exécuta son dessein le 23 décembre 1818; et, après avoir tenté vainement de se donner la mort, il fut saisi, mis en jugement et exécuté.
SANDBY (Pa.), graveur anglais; Nottinghara 1732-1809. Son frère Thomas, professeur d'architecture à l'Acad. royale de Londres; m. 1798.
SANDE (J. van DENj, historien, jurisconsulte; Arnheim (Gueldre), m. 1638.
SANDEN (H. de), médecin, physicien ; Rœnigsberg 1672-1728.
SANDER ou SAUNDERS (N.), théologien, controversisle; Charlewood (Surrey) 1527-1580. — De origine et proqressu schismatis anglicani lih. III.
SA1VDER |Ânt.), érudit ; Anvers 1586-1664. — Flandria illustrata , in-fo ; Chorographia sacra Brabantiœ, 3 vol. in-f°.
SANDEàlS (R.), littérateur, biographe, historien, Breadalbane (Ecosse) 1727-1783. — Le complet ■Voyageur anglais in-f° ; Histoire romaine.
SANDIES (Ant.), historien, érudit; Vicentin 1692-1750. — Historia aposlolica ; Vitai pontificum romanorum; Historiée familiee sacrœ.
SANDJAR (Aboul-Hareth Moez-Eddyn), 6e sultan seldjoucide de Perse, fils de Mélik-Schah I*r ; Sandjar (Mésopotamie) 1086-1157. A la mort de son frère Mohammed Ier (1117), il monta sur le trône. Son règne fut l'un des plus illustres de la dynastie des Seldjoucides. Vaincu et pris par les Turcs Gozzes (1153J, il recouvra la liberté (1157), et mourut quelques mois après. Avec lui, la domination des Seldjoucides cessa dans le Rlioraçan. Mahmoud II lui succéda.
SANDOVAL (Prudence de), historien, évèque de Pampelune ; Vulladolid 156 J-l 621 . — Histoire de Charles-Quint, 2 vol. in-f° ; Histoire des rois de Castille et de Léon, in-f°.
SANDRART ( Joachim ) , peintre, biographe; Francfort-sur-Mein 1606-1688. — Académie allemande, 2 vol. in-f° ; Iconologia deorum, in-f°; Admiranda sculptures veteris, in-f° ; Roman antiques et novœ theatrum, in-f°.
SANDROCOTTUS, Indien d'une naissance obscure, sou le v a le Pendjab et quelques autres provinces après la mort d'Alexandre. 32 i av. J.-C., et fit reconnaître son pouvoir par Séleucus.
SANîVYS (G.), voyageur et poète anglais; York 1577-1643.
SANÉ.-—J
SANÉ (Al. -Ma.), littérateur ; Paris 1773-1818. —
Choix des odes de Manuel ; traduction de l'Histoire des Maures de Grenade, de Gines Perez de Mita, 2 vol. in-8°.
SANÉ (le baron), habile ingénieur de la marine, ami de Borda, membre de l'Académie des sciences ; 1755-1832.
SANGALLO (Julien Giamberti, dit de), célèbre architecte ; Florence 1443-1517. — Palais de Poggio (Cujano) ; fortifications (Ostie) ; dôme de ISotre-Dame-de-Lorette (Rome); citadelle et porte Saint-Marc ( Pise). rr Son frère, Antoine, aichitecte; m. 1534. H transforma le mausolée d'Adrien en une forteresse, connue aujourd'hui sous le nom de château Saint- Ange. — Antoine, neveu des précédents, élève de Bramante ; Mugello 1482- 154(J. — Puits d'Orvieto. ±= Son frère, Ant.-Baptiste-Gorbo, architecte, auteur d'une traduction inédite de Vitruve. t= Bastiano, neveu du précédent, peintre décorateur et architecte; Florence J481-1551.
SAN-GIORGIO (Benvenuto da) , historien et diplomate italien, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem ; Mont ferrât 1450-1525. 11 partagea la régence de Montferrat avec la princesse Marie. — Chronique du Montferrat, in-4°.
SAIY-GIOVAANI (Ercole-Ma. di), peintre, élève de Guido Reni ; n. Bologne vers la tin du lGe siècle.
SA1Y-GIOVATVIVI ( J. Manozzi ni ), peintre, élève de Rosselli ; Toscane 1590- IG38. — Fuite en Egypte (Académie, Florence); les Sciences et les arts recueillis par Laurent de Médicis (palais Pitti) ibid.). = Son fils, Garcia , a peint quelques fresques à Pistoie.
SANEV (Jo.), fondateur et premier abbé du monastère de Volokolamsk, historien russe, 1440-
SATVEECQTE (Ja. ce), célèbre typographe, ligueur ; Bourbonnais 1573-164S. Il était élève du célèbre Lebé et fondit, les caractères orientaux de la Polyglotte de Lejay. ■== Son fils, Jacques, imprimeur, érudit; m. lîi59. ■=. Louis, fils du précédent, auteur satirique, poète latin et français, prieur de Gournay ; Paris 1652-1714,
SA1VM1CI1EE1 (M.), célèbre architecte; Vérone 1484-1559. Il inventa les bastions angulaires. — Tombeaux de Bembo et de Contarini (l'adoue).
SAAIVAZAI'. (Ja.), célèbre [)oèle italien et latin ; Naples 1458-1530. H fut protégé par les princes aragonais et leur resta toujours fidèle. 11 se refusa à chanter la victoire de Gonzalve de COrdoue. — De partu Virginis, poème en trois chants; Sulice's et lumentalio de morte Christi; 5 églogues marines; l'Arcadia ; canzoni ; lettres.
SAIN SAC (L. Prévôt de), homme de guerre, gouverneur des enfants de France sous François Ier et Henri II; Cognac 1 4SG-15GG. Il se distingua dans les campagnes d'Italie (1524-25) , défendit vaillamment La Mirandqle 11562), et fut blessé la même année à la bataille de Dreux.
SAM-SEX ERIftO iR.), vaillant capitaine italien au service de F.. Sforza ; trahit ce prince pour Louis-le-Maure, auquel il livra Tortone ( U79). Ilmourut en combattant pour les Vénitiens 1487.
S AA-SEYEIUVO (Ferrante), prince de Salerne, Kaples 1507, Avignon 1568. Il se dist ingua sous Charles-Quint, commanda l'infanterie italienne à la bataille de Cerisoles | 1544), et sauva .Milan de l'im ;;sioo des Français; mais, forcé de quitter l'Italie par suite de querelles avec l'empereur, il se rendit en France, où il fut protégé par Henri II, et organisa diverses expéditions infructueuses contre le royaume de iVaples i. 11 mourut misérablemeut après avoir embrassé la religion réformée.
SAN-SEVERïAO (Domin.), médecin; Kocera (royaume de Naples) 1707-1760.
SAASEVERO ( Ruiin. de Sakgro , prince de) ,
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tacticien, mécanicien, érudit , amateur des arts; IVaples 1710-1771.
SAIMSOIV (N.), géographe du roi, ingénieur militaire ; Abbeville 1600-1667. Il ouvrit la carrière des études géographiques en France. — Ses fils, Adrien et Guillaume, suivirent la même carrière et furent comme lui géographes du roi. ~ Son cousin, Jacques, carme déchaussé, historien; Abbeville l5:)6-i665. — Histoire ecclésiastique cl' Abbeville ; Histoire généalogique des comtes de Ponthieu.
SAXSOYIAO (Ja. Tatti, dit), sculpteur, architecte; Florence 1479-1570. — La Monnaie, Bibliothèque Saint-Marc, Palais Cornuro (Venise). ~ Son fils, François, littérateur, grammairieu ; Rome 1521-1586.
SANTABARÈNE (Théod.), moine de Constant inopl , favori de Basile Ier, protégea Photius (877) et chercha à perdre Léon, fils de l'empereur. 11 mourut en prison.
SANTA-CREZ (Alvarez deBassano, marquis de), amiral espagnol sous Charles-Quint, issu d'une illustre famille des Asturies ; m. 1587. II s'empara d'Oran et de Tunis, et abattit le parti du prieur de Crato par la victoire navale qu'il remporta sur Strozzi (1582) auprès des Açores. Il mourut au moment où il allait prendre le commandement de l'Armada.
SANTA-CREZ-DE-MAS ZENABO ( Alvar , marquis de), homme de guerre, diplomate, tacticien, gouverneur d'Oran ; n. 1087 , tue par les Maures
SANTA1VDER (C. A&t. de la Serna), savant bibliographe, conservateur de la bibliothèque de Bruxelles; Colindres (Biscaye) 1752-1813. — Catalogue de la bib ithèque de Simon de Sanlander; Dictionnaire bi ugraphigue du 15e siècle.
SANTA ROSA (Santorre , comte de), patriote sarde; n. Savigliano, m. île de Sphacterie IS25. L'un des principaux chefs de l'insurrection de 1821, il devint ministre de la guerre des États sardes après l'abdication de Victor-Emmanuel et déploya de grands talents; mais, mal secondé, il dut s'enfuir à Cènes, puis en France, et enfin en Grèce, où il défendit l'indépendance hellénique.
SA M TE ( Cille - Anne-X. de La), poète latin et français, littérateur, jésuite; Redon (Bretagne) KiS;-1762.
SÀIWTEIV ( Lau. van), poète latin , philologue; Amsterdam 1746-1798.
SA VI' El; RE (J.-B.), peintre, élève de Bon Eonllongne, membre de l'Acad.; Maguy 1651-1717. . — Suzanne au bain, (Mus. royal).
SAA-TERRE (Ant.-Jo.)\ général républicain; Paris 1752-1809. Fils d'un brasseur, il joua un rôle actif dans les premières années de la Révolution et lors du procès de Louis XVI , fut envoyé en Vendée ( 1793 ) , où il essuya une défaite complète- Arrêté à cette époque, il fut mis en liberté seule ment après le 9 thermidor.
SATVTES-PAGNIIVUS. Voy. PaGNINO.
SANTELTL ou SAATELT, (J. de) , Santolius , célèbre poète latin, chanoine de Saint- Victor ; Paris 1630-1697. ■ — Hymnes , inscriptions , épigra- . phes. Ses Oiiuvres forment 4 vol. in- 12.
SAATORELLI (Ant.), médec. ; Noîa 1581-1653. SAIXTORIA'I |J.-Domin.), anatomiste célèbre; 1 Venise 16S0-173S. Opuscula medica ; Observa.- \ tiones anatomicœ ; Anatomicœ XVII labulœ.
SANTOS (J. dos), dominicain portugais, missionnaire en Afrique; m. 1622. — L Ethiopie orientale, 16J9, in-P.
SANTPONS (F.), médecin, chirurgien ; Balbastro (Aragon) 1723-1797.
SAN U DO (Marc), général vénitien; 1153-1220. Il se signala dans l'armée des croisés qui renversa rempire. grec ( 1204), conquit pour Venise les Sporades et les Cycladcs ( 12 )7 ), et fut créé duc de l'Archipel par Uenri Vi. U essaya de s'erijer ta
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souverain à Candie; mais il ne put garder que Nax<>s, où il m. — Son fils, Ange, deuxième duc de l'Archipel ; 1195-1254. = Marc, fils du précèdent, troisième duc de l'Archipel; ni. l2(i,{. — Guillaume, (ils et successeur du précédent; m. 1284. = Nicolas, fils et successeur du précédent, se distingua contre les Génois et contre les Turcs. ztJean, frère du précédent, sixième et dernier duc de l'Archipel, maria sa tille au prince de Nègrepont, qui devint prince de Naxos.
SAMJTO (Marino), noble vénitien, voyageur et géographe du 14e siècle. Il visita la Palestine et l'Orient, et entreprit de prêcher une croisade. — Liber... super terrœ sanctœ récupération'.-, ouvrage curieux. =3 Marino, parent du précédent, historiographe de Venise ; Venise 1466-1531. — De origine urlns Veneias ; De advenlu Caruli VIII in lialiam, ouvrage mss.
SA1XUTO (Livio), noble vénitien, géographe, poète, historien ; 1530-1586. — Histoire de l'Afrique; Géographie.
SANZIO (J- de), peintre italien du 15e siècle, père de Raphaël. Il sut deviner dans son fils le grand artiste , et, n'osant lui servir de maître, le confia au Pérugin, qui l'admit parmi ses élèves sur ses instantes recommandations. — Annonciation ( Mus. Brera, Milan).
SANZiO. Voy. Raphaël.
SAPHO, la plus célèbre des femmes poètes de la Grèce; n. Mitylène, suivant l'opinion la plus commune, vers 012 av. J.-G. On ne sait rien de certain sur sa vie, et les traditions contradictoires que nous a léguées l'antiquité sur sa vie et sur ses mœurs tort relâchées paraissent devoir s'appliquer à plusieurs femmes célèbres du même nom et d'époques différentes. — On attribue à Sapho l'invention du vers saphique, et l'on a d'elle, ou du moins sous son nom, l'Hymne à Vénus, et 4 strophes d'une ode, A l'aimée, imitée par (Catulle et Boileau. Wolf a publié ces fragments avec quelques autres, Hambourg, 1733, in-4°. Ils ont été reproduits dans le Muséum criticum, Cambridge, 1813, in-8°.
SAPIION, général carthaginois, fils d'Asdrubal. Il pacifia , 450 av. J.-C. , la Mauritanie et l'Espagne, et fut pendant sept ans gouverneur de ce dernier pays.
SAPIEHA (Lé.), grand-chancelier du royaume de Lithuanie, homme, de guerre, jurisconsulte ; 1557-1633. Il conclut avec les czars les traités de 15Xi et 1600, et reprit la Courlande à Gustave- Adolphe (1625J. — Statuts du grand-duché de Lithuanie.
ROIS SASSANIDES DE PERSE
SAPOR ou CHAHPOUR Ier , roi sassanide de Perse, fils d'Artaxerce 1er , élu (240). Il envahit la Mésopotamie (242) dont Gordien le chassa; conquit PAi'Uiénie , et pénétra en Syrie où il fit prisonnier Va.érien, qu'il traita cruellement; forcé de se retirer devant Odénat (261), il m. 271, laissant le trône ■»à son fils Hormisdas Ier.
] SAPOR II, fils posthume d'Hormisdas H, fut pro- 'ciamé (310) avant sa naissance. Il vainquit les Arabes, imposa tribut à Khosrou (330), et, après plusieurs batailles perdues contre les Romains, défit Julien auprès du Tigre (362) dans un combat où ce prince fut blessé mortellement. Sapor vainqueur se fit céder par Jovien cinq provinces et quinze places fortes, avec le commandement de l'Arménie et de l'Ibérie. Il m. 380 et eut pour successeur Artaxerce II.
SAPOR 111, successeur d'Artaxerce II (384) , vécut en paix avec les Romains. Il m. 380. Varanane III, son fils, lui succéda.
KOI D'ARMÉNIE.
SAPOR, fils d'Iezdegerd Ier, roi de Perse, succéda à liliosrou III, en Arménie, et fut déposé dans
une insurrection (420). Son frère Behram V le fit périr.
SAR ARIA (.To. de), peintre, élève de Zurbaran ; Séville [608-1669. — Un Franciscain priant ( Louvre, 31 us. espagnol).
SAR \Cli\o ou SARACENI (C) , peintre , élève de Caravage ; Venise 1585-1625. — Frisquet (Vatican) ; Saint Bonose, Martyre d'un évâque (église do l'Anima, Rome).
SARASA (Alph.-Ant. de), jésuite, moraliste; Nieuport (Flandre) 1618-1667. — Ars semper gaudendi, 2 vol. in-V.
SARAZIN (Ja. ), sculpteur, élève de Guillain père, premier recteur de l'Académie de peinture ; Noyon 1590-1660. — Quatre anges (maître-autel de St-Nicolas-des-Champs, Paris) ;' Modèle des 8 cariatides groupées du pavillon de l'Horloge (Louvre); mausolées du cardinal de Bérulle et de Henri de Bourbon.
S YRRAZAS, général persan, fit périr Adeser, roi de Perse, à la place duquel il se fit nommer (629J, et fut tué deux mois après son usurpation. Tourandokht lui succéda.
SARRIEWSRI ( Mat. -Casimir ), en latin Sarbiévius, jésuite , poète lyrique latin ; château de Sarbiewski (duché de Mazovie) 1595-1640. — Odes; ta Lochiade, poème en 12 livres.
SARCIHANI (Jo.), littérateur, économiste, directeur des archives diplomatiques de Toscane pendant la Révolution; San-Casciano ( Toscane) 1746-
SARCINE (M.), médecin, secrétaire de l'Académie rovale des sciences de Naples ; Terlizzi (Pouille) 17 32-1797.
SARD ANAPALE, nom de plusieurs princes d'Assyrie, dont le plus célèbre fut le dernier souverain du premier empire assyrien ; il régna de 797 à 659 av. J.-C, vécut dans la mollesse, et fut détrôné par Arbacès et Belesis. Rien de moins certain du reste que les événements de la vie de ce prince après la mort duquel l'empire d'Assyrie fut démembré.
SARDAtVAPALE H. Voy. Phul.
S AUDI (Gasp.), historien, littérateur ; Ferraro 1480-1564. == Son fils, Alexandre, érudit, critique, numismate, historien ; Ferrare 1520-1588.
SARLION, duc de Spolète, reçut cette principauté du roi Hugues après sa victoire sur Anschaire i9i0), et fut dépouillé comme rebelle par ce même prince. Hubert lui succéda.
SARM1ENTO (le P. Mart.), savant bénédictin , prédicateur, littérateur; Ségovie 1692-1770.
SARNELLI (Pompée), prélat italien, littérateur, écrivain ecclésiastique; Pplignano (roy. de Naples) 16i9-l724. — Lettere ecclesiastiche, 9 vol. in-4°.
SARON-TAKl-RIIAN (Mirza) , premier ministre de Perse ; Tauris 1565-1645. Il était fils d'un boulanger, et parvint, par son mérite et la faveur de Chah-Abbas, aux plus hautes dignités. Ses ennemis le firent assassiner.
SARPI (P.), dit Fra Paolo , célèbre historien , procureur-yénéial de l'ordre des Servîtes ; Venise 155-2-1623. Il détendit la république de Venise contre l'influence du pape Paul V, qui tenta de le faire assassiner, et neutralisa ia puissance envahissante de l'Église romaine par des pamphlets pleins de vigueur. — Histoire du concile de Trente, Londres, 1619; Histoire de l'interdit, 1606, in-4°. Ses œuvres forment 24 vol. in-8°, Naples, 1790.
SARRARAT (N.), jésuite , physicien, botaniste; Lyon 1 698- 1737.
SARRASIN (J.-Ant.), médecin de la Faculté de Montpellier; n. Lyon 16e siècle. — Edition de Dioscoride (Matière médicale), grec-latin, Francfort, 1598, in-f*.
S \RR\SI\ (M.), missionnaire en Amérique, naturaliste ; Nuits 1659, Québec 1736.
SARRASIN (J.-F.) , poète français; Hermanville (JHrrnandifc) 1603-1654. — La Défaite des bouts-n*
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mes ; Poésies diverses ; Histoire du siéije de Dunkerque.
SARRAU (Cl.) , en latin Sarravîus, conseiller au parlement, jurisconsulte, érudit ; n. Guienne, m. 1651. — Epistolœ.
SARTI (Maur.j , savant camaldule, érurlit, biographe ; Bologne 1709- 17G6.— De clans arclugijninasii bonuniensis professoribus , 2 vol. in-fu.
SARTI (Ja.), compositeur; Faen/.a 1730 , Sl-Pétersbourg 1802. — Giulio Sabino ; Armide , opéras.
SARTIGES (Bertr. de), templier, commandeur de Cariât ; n. Sartiget (Auvergne) 1260. Il détendit 6on ordre avec courage (1310) , et après sa suppression se réfugia en Allemagne.
SAKT1NE (Ant.-Rai.-J. Gab. Gualbf.kt de), administrateur ; Barcelone 172J-1801. Nommé successivement conseiller au Chàteb t , lieutenant-criminel et maître des requêtes, il devint lieutenant-général de la police (1759), et signala sa gestion par d'utiles améliorations. Il fit construire la Halle aux blés, fonda une école gratuite de dessin pour les ouvriers, introduisit l'éclairage par les réverbères , etc. Appelé au ministère de la marine (I774j, il eut à conduire la guerre d'Amérique, et eut le marquis de Castries pour successeur (1780J. Il m. dans l'émigration.
SARTO (André del). Voy. Vannu-cchi.
SARYTCHEF (G.) , amiral russe , hydrographe général de l'empire; m. 1833. — Histoire de tous les ports russes, ouvrage resté manuscrit.
SASSl ( Jo.-Ant. ) , Saxius , érudit , antiquaire , recteur du Collège ambrosien et gardien de la Bibliothèque Borromée ; Milan 1G75- 1751. — Arehiepiscoporum mediulanensium séries historieo-chronoloqica, 3 vol. in-4°.
SÀSSOFERRATO. Voy. Salvi.
SATURNIN (saint), premier évéque de Toulouse, martyr au 3* {.siècle. rr: Un autre saint Saturnin fut prêtre en Afrique et mis à m. à Carthage.
SATURXIALS ( Lucius Apuleîus ) , questeur romain et tribun du peuple. Employé par Mariu», qu'il contribua à faire nommer deux fois consul, il prit part aux troubles qui agitèrent la république; proposa plusieurs lois populaires, entre autres celle du partage des terres conquises sur les Cimbrcs; s'efforça de se faire proroger dans le tribunat , 'lit lut mis à mort 99 av. J.-C. par Marius , dont il entravait les desseins.
SATURNIIVUS (Sextus-Julius), Gaulois d'origine. Il prit la pourpre dans Alexandrie :2S0), et tut massacré par les soldats de Probus quelques mois après.
SATURATNUS (Quinlus Sempronius) , général de Gallien et gouverneur de l'Egypte. Il fi t proclamé empereur dans ce pays (262) , et massacré par ses soldats 267.
SATURNIXUS, Gaulois. Il prit la pourpre dans les Gaules sous Constance II ou Julien. Ou n'a aucun autre renseignement sur ce personnage.
SAUL , premier roi des Israélites. Il était iils d'un citoyen de Gabaa; sa force corporelle et sa beauté le tireut choisir par Samuel pour gouverner les Hébreux, qui demandaient un souverain précisément à l'époque où les Athéniens abolissaient la royauté, après la mort de Codrus. Le nouveau roi se couvrit de gloire dans plusieurs expéditions contre les Philistins et les Amalécites; mais, ayant cherché à s'affranchir de la domination tyrannique du grand-prêtre , il tomba, dit la Bible, dans une noire mélancolie, due sans doute à quelque mesure de Samuel, qui chercha un instrument plus docile et prépara David pour le remplacer. Après une lutte contre son compétiteur, qu'il avait admis dans sa maison, Saûl périt en combattant les Philistins 1040 av. J.-C. David lui succéda.
S\UL1 ( Al.), apôtre de la Corse, théologien, prédicateur; Milan 1535-1592'. 11 fut. évéque d'Aleria, et civilisa les peuplades deini-sauvages de la torse.
SAULTVIEU (C), religieux prémontré, érudit. Ranci 1690-1738.
SAULNIER (L.-Séb.), fondateur de la Revut britannique (1625), économiste; Nanci 1790-1835. Ce fut aux frais de Saulnier que Le Lorrain enti-eprit son voyage en Egypte.
SAU9IA1SE ( nénigue de ), littérateur, conseiller au parlement de Bourgogne; Seinur (Auxois) 1560- 1640. —Denys Alexandrin , traduit du grec en vers français, avec commentaires. =z Son fils Claude, critique, érudit, commentateur, orientaliste, archéologue; Semur 15SS-105S. Ce savant, qui étudia toutes les sciences , et fut lié avec les hommes ies plus remarquables de l'époque, se distingua par une noble indépendance; il refusa les offres de Bichelieu qui voulait l'attirer en France. Fixé en Hollande à cause de sa conversion au protestantisme, il engagea avec Milton une vive polémique qui ne fit pas honueur au poète. — Éditions de Florus, 16J9 ; de Lucius Ampelius, 1638; de l'Histoire auguste, 16-20; de Tertullien (De pallio) 1623, etc.
SAUMAREZ ( Ja. ), amiral anglais ; Guernesey 1757-1836.
SAUIVDERS (Ja. Ccnningham), chirurgien oculiste ; Londres 1773-1810.
SAUNDERSOIV (N.), aveugle célèbre, mathématicien , physicien; Thurlston (Yorkshire) 1682- 1739. Il se lit admirer à l'université de Cambridge, où il professait, par ses leçons sur la lumière et les couleurs, sur l'arc-en-ciel, etc. — Éléments d'alcjèbre , 2 vol. in-8°; Traité des Jîuxions ; Commentaires sur les Principia de Newton.
SAURIN (Elie), théologien protestant, controversiste , célèbre par ses déni' lés avec Jurieu ; Usseaux ( Dauphiné ) 1639-1703. Il fut ministre à Embrun, puis à Utrecht. — Son frère Joseph, membre de l'Acad. des sciences; Courtaison ( Provence ) 1659-1737. Il abjura le calvinisme, et eut de vifs démêlés avec J.-B. Bousseau. z=z Ber.\.- Joseph, fils du précédent, poète dramatique , membre de l'Académie française; Paris 1706-1791. — Spartacus, tragédie; Beudrleij, drame; les Mœurs du temps, les 3 Rivaux, comédies.
SAURIN ( Ja.), célèbre prédicateur et cojilroversiste protestant, Nimes 1677-1730. Il devint pasteur de l'église Wallonne de Londres, et ministre extraordinaire des nobles à La Haye. — Sermons , 12 vol. in-8°, très-estimes; Discours historiques , théoloqiques et moraux , 6 vol. in-f°. Ou a un choix de ses Sermons, Genève, 1824, 4 vol. in-8°.
S\LSSAY ( And. du ), évëque de Toul , érudit, controversiste , théologien; Paris 1589-1675.
SAUSSURE (Horace-Bénédict de), célèbre naturaliste et physicien; Genève 1741-1799. Il parcourut pendant 25 ans les Alpes, la l'rance, l'Italie et la Sicile; parvint à la cime du Mont-Blanc, guidé par Jacques Balmat et 17 autres guides de Chumonix (3 août 1787), y séjourna 4 heures et y tit des expériences curieuses qui ont encore force de loi dans la science. — Ses Voyar/es dans les Alpes, 4 vol. in-8°, resteront toujours comme un modèle d étude patiente, de savante observation et de rare modestie. Cet ouvrage n'est pas moins remarquable par le style et par l'admirable philosophie qu'on y voit partout empreinte. C'est d'ailleurs une mine inépuisable où l'on trouve botanique, zoologie, minéralogie, physique, météorologie, géologie. De Saussure a fait faire un grand pas à ces deux sciences, et surtout à la dernière, dont il a presque été le créateur. Il est évident qu'il avait entrevu lu grande loi de la formation des montagnes par soulèvements, et que sa réserve extrême l'a seule empêché de s'exprimer à cet égard d'une manière positive avant d'avoir plus long-temps observé. —Sa fille, madameNF.axER de Saussure, littérateur; 1765-1841. — L'Educa* tion progressive, 3 vol. in-8°.
SAUTEL (P.-Just.), poète latin } Valence ( Da«-
SAUVAGE. — SAXE
pliiné ) 1G13-10G2. — - Lusus poetici a/legorici ; Magdalence ignés sacri; Amnis sacer poeticus.
SAUVAGE ( Den. ), historiographe de Henri II , grammairien, érudit; Fontenailles (Brie) 1520, m.v. 1587.— On lui doit des éditions de Froissait, Monslrelet, de domines, etc.
SAUVAGERE ( d'Artezet de La), archéologue; Touraine 1707-1781. — Recueil d'antiquités dans ies Gaules, in-4°.
SAUVAGES ( F. Boissier de ) , médecin , botaniste; Alais 1706-1707. — Nosologie ( en latin ),
5 vol. in-8°. z= Son frère P. -Augustin , philologue ; 1716-1795. — Dictionnaire languedocien , ouvrage assez estimé.
SAL VAL (II.), historien; Paris 1620-1G70. Il composa, d'après les archives et le Trésor des chartes, un vaste ouvrage sur Paris, qui l'orme 9 vol. in- 1° mss., et d'où l'on a tiré Histoire et recherches sur les antiquités de Paris, 3 vol. in-f°.
SAUVES ( Charlotte de Reaune - Samblançay, dame de), daine d'atours de Catherine de Médicis; 155 1-1017. Elle eut pour amants le roi de Navarre, le duc d'Alencon et le duc de Guise, et joua un rôle assez important dans les intrigues de l'époque.
SAUVEUR ( Jo. ) , mathématicien , physicien , membre de l'Acad. des sciences; La Flèche U;53- 17 10. Il créa l'acoustique musicale, science sur laquelle il a laissé de savants mémoires dans le Recueil de l'Académie (1700-13).
SAUVIGNY ( Edme L. Billardon de), littérateur; La Rochelle 1730-1809.
SAVAGE ( L. ), poète, auteur dramatique; Londres 1698-1743. Fils adultère d'une grande clame de Londres, il tenta vainement de se faire reconnaître par elle ou aider dans sa misère, et se jeta alors dans la débauche. Il avait cependant obtenu la protection de Steele et de- Pope. — Ses OEuvres forment 2 vol. in-8°.
SAVARESI (And.), médecin , minéralogiste ; Naples 1762-1810.
SAVARON ( J.), jurisconsulte, érudit ; Clermont- Ferrand 1550- 1622. Il se distingua aux États-Généraux de 1614. — ■ Chronologie des États-Généraux , Origines de Clermont ; Traité contre les masques, — contre les duels, rares et curieux.
SAVART (Fél.), physicien , membre de l'Acad. des sciences; Mézières 1791-1841.
SAVARY (Ja. ), administrateur; Douai 1622- 1690. Il eut sous Fouquet la ferme des domaines de la couronne, et prit part à l'ordonnance de 1G73, nommée de son nom Code Savary. — Le par/uit Négociant. =z On doit à ses deux fils, Louis et Jacques, le Dictionnaire universel de commerce, 1723, 2 vol. in-f».
SAVARY (N.), voyageur, orientaliste; Vitré 1750-1788. — Traduction du Coran; Lettres sur l' Egypte , — sur la Grèce; Grammaire arabe; Morale de Mahomet, rr Son frère Julien, historien, membre du Corps Législatif, a laissé une Histoire des guerres des Vendéens contre la république, 1824,
6 vol. in-8°.
SAVARY ( A.-C. ) , médecin , élève de Bichat ; Paris 1776-1814.
' S AVARY (Re.), duc de Rovigo ; Marc (Ardennes) 1774-1833. Nommé colonel de la gendarmerie d'élite ( 1804) par le premier consul, qui appréciait sa valeur et surtout son obéissance servile, ce fut lui qui fit exécuter la sentence portée contre le duc d'Enghien. Il devint ensuite gouverneur de la Prusse et fut créé duc de Bovigo, commanda l'armée d'Espagne (1808) jusqu'à l'arrivée de Joseph; succéda au duc d'Otrante dans le ministère de la police générale (1810). Il déploya clans ce poste une basse complaisance pour les volontés de l'empereur. En 1815 il suivit l'empereur jusque sur le Bellérophou. Les Anglais le retinrent sept mois prisonnier. En disgrâce sous la restauration, il ne reparut qu'après la révolution de juillet, et l'ut nommé
commandant en chef de l'armée d'Afrique (1831).
— Mémoires, 1828.
SAVASTAXO I F.-Eulalie), jésuite, poète latin ; Naples 1657-1717. — Botanicorum lilni IV.
SAVÉUIEN (Al.), littérateur, mathématicien; Arles 1720-1805. — Dictionnaire de mathématiques et de physique, 2 vol. in-4° ; Histoire des progrès de l'esprit humain uans les sciences, 4 vol. in-8".
SA VER Y (Roland), paysagiste; Courtrai 1570- 1630. — Son neveu Jean, peintre, graveur; n. Courtrai 1580.
SAVIARD (Bart.), chirurgien; Marolle-sur-Seine 165G-1702.
SWIGNY (Christ, de), érudit; n. Savigny (Réthelois) 1540. ■ — Tableaux accomplis de tous les arts libéraux, 1019, in-f°.
SAVILE (H.) , érudit , protecteur des lettres; Bradley (Yorkshire) 1549-1622. Il fonda deux chaires (de géométrie et d'astronomie) à l'Académie d'Oxford. — Edition des œuvres de saint Je;in- Chrysostôme; Ilerum anglicarum scriptores prwcipui.
SAVIELE. Voy. Halifax.
SAVIOLI (L.-Vict.) , poète, historien , homme d'Etat ; Bologne 1729-1804. Il fut membre du Corps Législatif à Milan. — Amori ; Annali Bulognesi, 2
SAVOIE (comtes et ducs de). Voy. leurs noms dans le courant de l'ouvrage et au supplément.
SAVOLDO (Jér.) , peintre, dit Girolamo Bresciano ; n. Brescia, viv. à Venise vers 1500. — J.-C. dans une gloire ( Pesaro ) ; Transfiguration ( Florence).
SAVONAROLA (J.-M.), médecin; Padoue 1 38 1- 1462. — Son petit-fils Jérôme, célèbre prédicateur, dominicain, écrivain ascétique ; Ferrare 1452-l'i9o. Il tonna contre les Médicis qui asservissaient le peuple, et à la chute de ces princes (t 404) fut proclamé le chef de la république de Florence, q i'il chercha à relever; mais, poursuivi secrètement par Alexandre VI, par les partisans des Médicis et par les moines de tous ordres dont il stigmatisait les désordres , il ne put se soutenir long-temps. Privé de l'appui de Charles VIII, qui était retourné eu Fiance, il fut jeté en prison par l'aristocratie florentine, appliqué à la question et brûlé comme hérétique le 23 mai 1498. — Ses OEuvres forment 6 vol. in- 1 2, 1033. ~ Raphaël, théatin, compilateur, de la même famille; Padoue 1646-1730. — Universus orbis , 2 vol. in-f°. — Innocent-Raphaël , neveu du précédent, littérateur; 16S0-1748.
SAVOT (L.). médecin, numismate ; Saulieu (près Autun) lf>79-1640.
SAX (Christ.), Saxius. savant compilateur, biographe, bibliographe; Eppendorf (Saxe) 1714-1806.
— Onomasticon litterarium, 8 vol. in-8°. SAXE (ducs de). Voy. leurs noms dans le courant de l'ouvrage et au supplément.
SAXE-COROURG. Voy. Cobourg.
SAXE-GOTHA (Ernest , duc de) , homme de guerre, protecteur des lettres; Altenbourg 1601- 1675. Il fit les guerres d'Allemagne sous Gustave- Adolphe, et, après le traité de Prague (1G35), s'occupa d'introduire de nombreuses améliorations dans ses Etats. =r Ernest II, protecteur des sciences et des lettres, fondateur de l'observatoire de Seeberg ; 1745-1804.
SAXE-GOTHA ET ALTE1VBERG (Emile-Léop., duc de), poète, musicien; Gotha 1772-1822. — Kyllénion, recueil d'idylles.
SAXE-TESCHEX (Alb., duc de), fils du roi de Pologne Auguste H, et frère de la dauphine, mère de Louis XVI ; Dresde 1738-1822. Il commanda l'armée qui vint bombarder Lille (1792) , et déploya une grande animosité contre les Fiançais. Lors de l'invasion des armées républicaines en Belgique, où il commandait pour l'Autriche , il se retira dans ses États.
SAXE-WEIMAR (Bem., duc de), célèbre géué
SAXE. - SCAPULA.
ral, l'un des principaux soutiens du parti protestaut pendant la guerre de Trente-Ans ; Weimar 1600-1639. Il se distingua d'abord sous le roi de ■Bohème, sous Christian de Brunswick et sous Gustave-Adolphe. La retraite des Impériaux de la liesse, Cassel, la prise de Wurubourg (1631), de Manheim , les s iccès remportés sur Wallenstein marquèrent son début. A la bataille de Lutzen (1G32), il acheva ta victoire en remplaçant Gustave-Adolphe tué dans le combat, et n'en fut pas moins privé par Oxenstiern d'une moitié de l'armée; lit capituler Ratisbonne, et, vaincu à Nordlingen (1634) pur les Impériaux, se lia étroitement à la France. L'admirable retraite de Lorraine (1635) , les opérations militaires exécutées en Bourgogne conjointement avec Condé (1636), la prise de Rheinfeïd, de Fribourg, de Brisacii (1638) furent les derniers événements de la vie militaire de Weimar, qui fut enlevé par la fièvre, à Iluningue, au milieu de ses succès.
SAXE (Maur., comte he) , célèbre maréchal de France, tacticien ; Dresde 1696-1750. Fils naturel du roi de Pologne Auguste II, il prit du service en France (1720) , passa en Russie , où il fut protégé par Anne Ivanovvna, dont il était l'amant, et , revenu en France, se couvrit de gloire dans les campagnes de 1733, 34, 35 , dans la guerre de la Succession et en défendant l'Alsace. Il repoussa les alliés en Flandre (1744), gagna la bataille de Fontenoy ( 1745), s'empara d'Alh et de Bruxelles, défit encore les ennemis à Rocoux et à Laufeld (1747), et, par la prise de Maastricht, décida la paix d'Aixla-Chapelle. Le roi lui donna comme récompense le domaine de Chambord avec 40 000 francs de revenu et te titre de maréchal - général. > — Mes Rêveries, 5 vol. in-4°.
SAXEBURGE, femme de Céoowalch , roi de Westsex, régna un an après la mort de son mari (672-673). A sa mort le royaume fut partagé entre les grands du royaume. Census fut cependant pro» clamé roi.
SAXO GRAMMATICUS , historien danois; m.
1204.' — Danorum reaum heroumefue histvria, l'avis, 1514, souvent réimprimé , recueil précieux de traditions relatives à l'histoire primitive des nations septentrionales.
SAXTOKP1I (Mat.) , médecin danois ; Meirùp 174O-1SO0.
SA Y (J.-B.), économiste; Lyon 1767-1832.11 fonda avec Champfort et Ginguené la Décade, fut membre du Tribunal, et professa (1826) l'économie politique au Conservatoire des Arts-et-Métiers. — Traité d'économie politique , 1803 ; Catéchisme d'économie politique, 1815; Lettres à Mal t lui s , ISÙ0; ('ours complet d'économie politique pratique. 6 vol. in-8°; Maximes.
SC YCCIH (Fortunai ) , philologue, antiquaire, écrivain ecclésiastique ; An cône 1573-1613. Il entra dans l'ordre de Saint-Augustin et devin» maître de chapelle d'Urbain VIII. — Sucrorum lilœochrysmaton myrotheçia tria, in-4°.
SCACC1A (Jér.) , ingénieur , directeur-général des travaux hydrauliques des États-Romains; i'ieve 1778-1833.
SC/EYOLA (Quintius Mucius) , préteur en Sardaigne et habile jurisconsulte; vivait vers 2 1 7 av. J.-C. = Son petit-fils, qui porta le même nom, se rendit célèbre comme orateur, comme jurisconsulte et comme homme de guerre. Il obtint le consulat et vainquit les Dalmates 45 av. J.-C. == Quintos Mccius, cousin du précédent, consul (94 av. J.-C.), proconsul d'Asie, fut assassiné par ordre du jeune Marins.
SCALA (uella), nom d'une célèbre maison de Vérone, du parti gibelin. Ses principaux membres furent : = Mastino Ier, successeur d Eccelin-le-Féroce (1259) dans la charge de podestat. Il fut assassiné par les Guelfes 1277. = Son frère, Albert I'r, le vengea et gouverna de l2"7à I301.=Cam. I"". AH le Giand, 3e fils d'Albert Ier, fut podestat (1312) ,
après la mort de ses deux frères Barthélemi et Alboin. Il joignit à ses Etats Padoue et Trévise, devint capitaine-général des gibelins en Lombardie, et protégea le Dante. Il m. 1329. ~ Son neveu Mastino II , régna avec Albert H. Il eut seul le pouvoir ( 1320- 135 1), et organisa une ligue en Lombardie contre Jean de Bohême ; les Florentins et les Vénitien* le dépouillèrent d'une partie de ses États, — Case II , tils et successeur du précédent (1351-50) , fut tué par son frère Cane III. z= Cane III , gouverna de 13."j0 à 1375. = Antoine," fils naturel du précédent , régna avec son frère Barthélemi II , qu il fit tuer (1381), et m. 1388 dépouillé de ses Etats.
SCALA (Bart.), historien, littérateur, gonfalonier de la république de Florence; Colle de Valclelsa (Toscane) 1430-1495. — De historia floren lina, in-4°. — Alessanora, femme du poète Marulli, lut célèbre par sa beauté et son érudition.
SCALA (Domin. de u), médecin; Messine 1632-
SCALIGER (Ju.-C.), célèbre érudit, commentateur, philologue, poète latin ; Padoue ou Vérone 1484-1558. Naturalisé en France, il se fit promptement un nom par sa grande érudition et par la polémique qu'il soutint contre plusieurs savants do son époque. — Poetices libri VIII; De subttlitate, ad Cardanunti, De ca'usis lingual latince. — Son (ils Joseph-Justin, érudit , philologue , poète latin et grec, commentateur, chronologiste ; Agen 1540-1609. Il eut comme son père de vives discussions avec les savants contemporains qui se moquaient de sa ridicule vanité, mais il joignait à un amour- propre excessif une science profonde, et doit être regardé comme le créateur de la science chronologique. — Commentaires sur la plupart des classiques latins et grecs; Opus de emendalione temporuin ; Thésaurus temporumcompleclens Eusebii Pamphi U chronieon ; lettres latines ; poèmes latins. On doit à Scaliger l'invention de la période Julienne.
SCAMOZZI (Vinc.), célèbre architecte; Vicence 155^-1616. — Palais Strozzi (Florence); palais Rauascitieri ( Gènes ); palais Cornaro et Trissino (Venise); tombeau du doge INicolas da Ponte (ib.), Mu^ée de la Bibliothèque de St-Marc (ibid.) ; forteresse de Palma ; cathédrale de Saltzbourg. — Idea dell architettura universule. in-f°.
SCAMOZZI (Octave de Bertozzi) , littérateur; n. Vicence 1720. — On lui doit une magnifique édition française de Palladio, Vicence, 1776-83, 4 vol. in-f°.
SOAIVDER-BEG (G. Castriot, dit), célèbre chef albanais, fils de J. Castriot, prince d'Albanie ; 1 401- 1 Ki7. Livré comme otage à Amurat II qui le fil élever dans La religion musulmane et lui donna le commandement d un corps de cinq mille hommes, il servit ce prince contre les Servieus ; puis se tournant subitement du coté des chrétiens, dont il embrassa la foi , il devint chef des seigneurs albanais et épirotes. Sa vie ne fut qu'une suite de victoires contre les musulmans qui. le surnommèrent le D able blanc de Vaiachie ; les Albanais le célèbrent encore dans leurs chants nationaux.
SC ViVDIANESE (Titus-!. Gan/.arini , dit le), poète italien , auteur dramatique ; Scandiano (Etats de Modène) 1518-1582.
SCANNABECCHI (Pli.) , peintre, dit Lippo di Dalmaso , élève de Vital de Bologne; Bologne 1360-1408. — Madone (église de S - Procolo , Bologne).
SCWXABECCIII (Thérèse Mdratori), peintre, élève d'Elisabeth Sirani; Bologne 1662-1708. — Saint Benoît ressuscitant un enfant (église St-Étienne, Bologne).
SCAPIXELLÏ (L.), poète, philologue; Modène L58ô-i634. — Opère, 2 vol. in-8°.
SCAPULA (J.), lexicographe ; n. Allemagne v. 1540. Il fut employé dans l'imprimerie de H. Etienne, d'après le Thésaurus duquel il composa un
SCARAMUCCIA.- SÇIIARFENBERG.
Lexicon grec-latin, Baie, 1579, in-4° ; Primogcnite voees linguœ, grœcœ.
SCARAMtJCCIA (L. Pellfgtuni) , peintre, graveur; l'érouse 16l<i-168i). ■ — Sainte Barbe lintcurèe de suints (église St-.Mai'C, Milun) ; Présentation au temple ( église des Philippins, Pérouse ). On distingue parmi les sujets qu'il a gravés : le Couronnement d'épines (Titien), Saint Benoît et le diable (L. Carrache), Vénus et Adonis (Ann. CarracheJ.
SCARBOKOCGH ( C. ) , médecin anglais, ami de flarvey, premier médecin de Jacques II et de Guillaume III ; m. 1690.
SCARDONA f J.-F.), médecin ; Costiola (près Rovigo) 1718-1800. — De morbis mulierum.
SCARLATTI (Al.), compositeur; Naples 1650- 17-25. Il donna le mouvement à la réforme musicale ei fit disparaître les fugues, canons, etc. = Son fils Dominique, compositeur, célèbre harpiste, maître de musique de la reine d'Espagne; 1683-1757.
J sf.pii , fils du précédent , compositeur, habile maître de clavecin; 1718-1776. — H Mercato di Malmuntile, opéra.
SCAUPA (Ant.), célèbre chirurgien et analomisle, élève de Morgagni , directeur de la Faculté de médecine de Parie ; Frioul 1747-1832. Il imagina le procédé de la ligature par l'aplatissement, et mit en vogue la méthode de limiter pour lesanévrisines. — Tabulée nevrologicce ; De penitiori Ossïum structura ; Réflexions et observations anatomico-chhurgicales sur i'anévrisme, in-f°.
SCARRON (Pa.), poète burlesque et littérateur, auteur comique; Paris 1610-1660. Ayant perdu sa fortune par suite de débauches, il se mit à travailler pour le théâtre, et obtint d'Anne d'Autriche une pension qui lui fut retirée à l'apparition de sa Mazariiiade. En 1652, il épousa mademoiselle d'Aubigné , depuis madame de Maintonon. — L'Enéide travestie, non terminée ; le Roman comique ; Jodclet , Don Japhct , comédies; Poésies diverses, nouvelles.
SCARSELLA (Sigism.), peintre, surnommé Modino ; Ferrare 1530- 1614. — Son fils Hipiolyte , dit Scarsellino, peintre ! Ferrare 1551-1621. — Assomption de la Vierge, Noces de Cana (Bénédictins, Ferrare) ; Décollation de saint Jean, la Mère de Pitié (église de St-Jean, ibid.) ; Noli me tamjere (église St-Nieolas, ibid.).
SCALRFS ( Marcus-iÉmilius ), Romain, homme d'État, administrateur; m. 87 av. J.-G. Il fut successivement édile, préteur, gouverneur d'Achaïe , consul (112-114 av. J.-C.), prince du sénat et censeur. Il vainquit les Gaines, peuples de la Gaule, et fut envoyé contre Jugurtha par lequel i! fut accusé de s'être laissé corrompre. Malgré sa vénalité, il déploya de grands talents administratifs, fit rendre une loi somptuaire et creusa un canal de Parme à Plaisance pour la dessiccation des marais environnants. =: Son fils , qui porte le même nom , fut célèbre par son luxe ; il avait à Rome un magnifique palais dont Pline nous a laissé la description.
SC WINl ( J.-Ma.), médecin; Saluées (Piémont) 1770-1825.
SCÉVOLA (L.), littérateur, auteur dramatique; Brescia 1760-1819.
SCIIAAF (C.) , criminaliste , lexicographe; Nuys (près Dûsseldorf) 1646-1719. —Lexico® syriacum ; Nouveau-Testament, en syriaque, avec une version latine.
SCIIAARSCHMIDT (Ant.), chirurgien; Halle > 1720-1791. — On lui doit des Tableaux anatomii ques , Francfort, 1803, 2 vol. in-8°. =r Son frère, Samuel, chirurgien ; Terki 1709-1747.
SCHABAN Ier, 18e sultan abasside, sultan baharite d'Egypte, succéda (1345) à son père Ismaél, et périt 1346 dans une sédition qui éclata au Caire. Hadji, l'un de ses frères, lui succéda.
SCHABAN 11,23e sultan baharite d'Egypte ( 1363- 1377 ); neveu du précédent il succéda à soc cousin Mohammed, Il lutta contre Pierre de Liisi-
gnan, et conquit l'Arménie. Il fut étranglé par les émirs qui proclamèrent son fils Ali.
SCHAKOL (J .-Rog.), ecclésiastique , agronome ; Paris U>9O.-r7'08.
SC1IADOW (Zono-Ridolfo) , sculpteur, directeur de l'Académie des Beaux-Arts de Beriin; Rome 1786, Berlin 1822. — Paris ; Jeune Jille attachant ses sandales; Fileuse; l'Amour; la Fille aux pigeons.
SCH/EFFER (Jacob-Christ.), botaniste, entomologiste; Querfurt 1718-1790. — FtingpfUm oui in Bavaria nascvntur icônes, 4 voJ. in-4° ; Icônes insectorum circa Rutisbonam indigenorum, 5 vol. in-4° ; Elcmenla entomologica, in-4°; Botanica expeditio, in-8°. — Son frère J.-Gottueb, médecin; Querfurt 1720-1795.
SCIl/ERTLIN DE BUBTENBACII ( Sébastien), homme de guerre ; Scuorndorf (Wurtemberg) 1496, 1577. Il se distingua au service de Charles-Quint» embrassa la cause des protestants, puis vint en France, où il fut employé contre l'empereur. — Mémoires i
SCHAIIAN-SCHAH, prince arménien ; n. I20fî. Il vit ses États envahis par les Tartares, qui le forcèrent de payer un tribut. Il m. 1261.
SCHAHARBARZ (Uoumizan, du), général persan au service de Chosro s II (614). Il commanda plusieurs expéditions en Egypte et en Syrie, et se tu proclamer roi quelqu. s années après la mort de Siroès, fils de Chosroès. Il fut massacré 639, un mois après son installation.
SCI-IAIBEK-KIIAN, fondateur de l'empire des OuzbeUs ; tué 1510 dans une bataille contre Chah- Ismaél, roi de Perse.
SCIIALREN (God.), peintre, élève de Samuel Van Hoogstraten et de Gérard Dow ; Dort 1643- 1706. — Sainte Famille, Cérès cherchant Proserpine , les Deux femmes , Vieillard écri rant (Mus. roy.) ; portrait de Guillaume III, Une femme allumant une lanterne, le Fumeur, Chacun son goût, la Conversation (Mus. d'Amsterdam); Ejfet de lumière factice (Mus. de Bruxelles).
SCHALL ( J.-Adam ), jésuite, missionnaire en Chine y Cologne 1591-1659. Il fut chargé, a la cour chinoise, de la confection du calendrier impérial ; devint, sous l'empereur Chun-ïchi, conseiller-directeur du bureau des affaires célestes, maître des doctrines subtiles, et présida à la foute de l'artillerie lors de l'invasion des Tartares (1636). Son zèle pour la propagation de la foi faillit lui coûter la vie. — Il a laissé des ouvrages de mathématiques en chinois.
SCH ALLER DE SAINT-JOSEPH (Jaroslaw), pré*rS piariste de Prague, géographe; ni. 1809. — j opographie du royaume de Bohême, 17 vol. iu-8°.
SCHAL1UAGANY (Mohammed-ibn-Aly, dit Al), célèbre hérésiarque musulman du )0e siècle; n. Schalmagan. Il soutint la divinité d'Aly, et prétendit abolir tout culte divin. Il fut pendu et brûlé, 935, par ordre du khalife Kady.
SCUAMBERG (J.-Chr.ï, médecin; Leipzig 1667-
SCHAMS'EDDYN (Iletmich), roi de Delhy, Tartare de naissance. Il fut d'abord esclave. Adopté par Cothb-Eddyn, qui lui fit épouser sa fille, il usurpa le trône sur l'héritier légitime ('1210), et conquit le Pendjab, le Beliar, le Bengale et le Malwa. Il m. 1236. Son fils Rokbn-Eddyn lui succéda.
SCHANNAT ( J.-Fréd. ) , historien , érudit ; Luxembourg 1683-1739. — Ilistoria fuldensis, 3 vol. in-fe ; Vindemiœ litterariœ, 2 vol. in-f°; Historia episcopalus worniaïiensis , 2 vol. in-f° ; Concilia Germaniœ, 2 vol. in-f°.
SCHARD ( Sim. ) , érudit, compilateur ; Saxe 1535-1573. — Germanicanim rerum quatuor vêtustiurcs chronograplu , in-f° ; Opus hpstoricum de rébus germanicis , 3 vol. in-f°.
SÇHARFE^BERG (G.-L.), entomologiste; Hump.
SCHARFF. — SCHIAMINOSSI.
Jershausen (duché de Saxe-Meiningen), 1746-1810. — Histoire naturelle complète des insectes nuisibles aux forêts, 3 vol. in-4°.
SCHARFF (Benj.), médecin; Nordhausen (Thu- Tinge) 1651-1702.
SCHARROK. (R.), philosophe anglais du 17°. siècle, partisan de Hobbes. — De ojjiciis secundum jus naturale, Oxford 1600, in-8°.
SCHATTEIV (N.), jésuite, historien, controversiste ; Westfhalte 1608-1676.—. Hhtoria Westphalien ; Annales Paderbornenses, in-f".
SCHAUFELEIX ou SCIIEUFFELEIN (J.), peintre, graveur sur bois, élève d'Albert Durer ; Nuremberg 1487-1550. — Descente de croix , tableau (A'ordlingen) ; Siéije de Bèthulie (ibid., hôtel-deville). Son OEuvre de gravure se compose de 43 pièces, non compris le célèbre livre du Theuerdanck. ( Voy. Pfintzing).
SCHEDE (Pa.), poète latin et allemand; Mellrichstadt (Bavière) 1539-1609. — Meletemata.
SCHEDE (lilie), érudit, antiquaire, poète latin ; Bohême 1615-1641.
SCHEDEL (Hartmann), médecin, chroniqueur ; Nuremberg 1440-1514. — Chronica mundi.
SCHEDEL (J.-Chr.), économiste; n. Allemagne, m. 1803.
SCHEDONE ( Bart. ), peintre ; Modène 1570- 1615. Il se forma sur les ouvrages du Corrége, et fut, selon quelques auteurs, élève des Ganache. Le duc de Parme le nomma son premier peintre. — Sainte Famille, Christ porté au tombeau, Christ enseveli (AIus. roy.); Ange aux 3 Maries (Mus. de Parme) ; portrait du cordonnier de Paul III, Repos de l'Amour, Christ couronné d'épines, Groupe de femmes, Suint Jérôme, Sai>it Paul, Saint Sébastien, Saint Jean, Sainte Famille, Boutique de saint Joseph, 2 Charités (Mus. degli Stndj, Naples) ; Coriolan, l' Harmonie, Fresques (Palais public, Modène) ; Saint Géminien { église du ifôine, ibid ) ; Notrv-Dame-de- Pitié (Académie, Pérouse) ; Nativité de J.-C, Nativité de la Vierge (Notre-Dame de Lorette, Rome).
SCHEEL (H.-Olhon de), officier d'artillerie, directeur suprême des Académies militaires du rovaume de Prusse ; Rendsbourg (Uolstein) 17i5-
SCHEELE (C.-Gu.), célèbre chimiste; Stralsund 1742-1786. Il figure parmi les créateurs de la chimie organique, et a fait connaître le premier le chlore, le manganèse, le molybdène, etc. — Collection de recherches, Berliu, 1793.
SCHEELS (Rabode-Hermann), érudit hollandais, gouverneur d'Ysselmonde ; Ower-Yssel 1622-1064. —Hygini et Polybii de castrametatione, 106l), in-4°.
SCHEFFEL (Chr.-Et.), médecin ; Meldorf iG22*
SCHEFFER (J.), littérateur, érudit, archéologue ; Strasbourg 1621, Upsal 1679. — Son petitfils, H. -Théophile, physicien, botaniste; Stockholm 1710-1759.
SCHEFFER, peintre; n. Mannheim, m. 1809.— Le Prisonnier (Mus. de La Haye).
SCHEGK (J.), philosophe allemand, l'un des défenseurs du péripalétisme ; m. 15S7.
SCHE1BE (J.-Ado.), compositeur; Leipzig 1708- 1776. — Le musicien critique, 4 vol. in-S°.
SCHE1D ( Everard ) , philologue, orientaliste; Amheim 1742-1795. Il popularisa les idées de Lenliep. — Glossarium arabico-lat'mum.
SCHEIDT (Balihazar), théologien, orientaliste; Strasbourg I62't-1670.— Nucleus talmudicus, vaste compilation manuscrite qui forme 10 vol. in-4°. = Son fils Valentin, médecin ; 1651-1731.
SCHEIDT (Chr.-L.), historien, légiste, historiographe du roi de Danemark ; Waldenbourg 1709- 1701. — Bib/iotheca Gœtlingensis. 11 a achevé les Origines guelficœ de Leibnitz.
SC11F1AEK (Chrîst>)f jésuite, astronome ; Mitnielheiuî (SouaLe) 1575-1650.II perfectionna l'hélî»S-
cope et écrivit contre les découvertes de Galilée.
— Disquisitiones mathematicce ; Oculus, siue J'undamentttin opticum, in-4°.
SCHEITAN-KOULI, c'est-à-dire enclave de Satan, célèbre sectaire musulman du 16° siècle. Il s'efforça d'annihiler l'autorité de la Sunnah, et, vaincu (1510) par le grand-vizir Ali-pacha, se retira en Perse, où il restaura la doctrine des Chyites.
SCHELHAMMER (Christ.), botaniste; Hambourg 1620-1652. z=: Son fils, Gonthier-Christophe, médecin, botaniste; Iéna 1649-1716.
SCHELHORÎV (J.-G.), bibliographe; Memmingen 1694- 1 773. — Amœnitates litterariœ, 7 vol. in-8° ; Amcenitutes historiée ecclesiasticœ et litterariœ , 2 vol. in-8°.
SCHELLER (Em.-J.-Gér.) , lexicographe, philologue ; Ihlow (Saxe) 1735-1803. — Grand dictionnaire allemand-latin et latin-allemand, 3 vol.; Prœcepta styli bene latini, 2 vol. iu-8°.
SCHELLIAGS ( Gu. ) , peintre de paysage et d'histoire; Amsterdam 1631-1678. — Départ de Charles II. — Son frère et son élève, Daniel, peintre; 1633-1701.
SCHELSHATE (Em.), théologien, controversiste, l'un des plus ardents défenseurs de la cour de Rome ; Anvers 1049-1692. — Antiquitas Ecclesiœ , 2 vol. in-f°.
SCHEMS-EDDYIV-MOHAMMED, historien mahométan du 17e siècle. — Le Livre des étoiles errantes ou Histoire d'Egypte et du Caire, dont il existe un manuscrit à la Bibliothèque royale.
SCHENCK. (Fréd.), juriste, érudit, président de la chambre impériale de Spire, puis archevêque d'LUrecht; Pays-Bas 1503-1580.
SCII l.ACli DE GRAFFEABERG (.T.), médecin ; Fribourg 1531-1598. — Observationes médical, 2 vol. in-8°.
SCHEACKEL (Lambert-Th.), mnémoniste, écrivain ; Bois-le-Uuc 15i7-1630. — Gazophylacium artis memorice.
SCHEUB (Ph.) , professeur de logique et de métaphysique à AltdOrf; n. Bischoffzell (Suisse), m. 1005. Élève de Schegk, il s'efforça, comme son maître, de restaurer les doctrines d Aristote , ou plutôt de la scolastique.
SCIIEREiHETOV (Boris Petrowitch, comte de), général de Pierre-le-Grand. Il eut part à la victoire de Pultawa (1708), s'empara de Riga et de la Livonie, et défit Stenko sur les bords de la mer Caspienne. Il mourut 1719.
SCHÉRER (B:irt.-L.-,lo.), général; Délie (près Béfort; 1735-1804. Fils d'un boucher, il déserta après avoir servi quelque temps en Autriche, obtint le grade de major dans l'armée française (1789); "puis, nommé général de division, se distingua à i'armée de Sambre-et-Meuse. Général en chef à l'armée d'Italie, il remporta la victoire de Loano , et devint ministre de la guerre (1797). Sa rapacité et ses concussions le forcèrent de donner sa démission. Il retourna en Italie, et fut, après quelques revers , nommé par le Directoire inspecteur des troupes françaises en Belgique. De nouvelles malversations le forcèrent à se retirer une seconde fois, et il vécut depuis dans l'obscurité. — On a de lui un Précis de ses opérations en Italie, 1798.
SCHERMER (Luc*.), poète hollandais; Harlem 1088-1710.
SCHEItZ (J.-G.), savant antiquaire, philologue, érudit; Strasbourg 1678-175'*. — Glossarium germanicum medii œui, 2 vol. in-f".
SCHECCHZER (J.-Ja.), médecin, naturaliste; Zurich 1672-1733. — Musccum diluvianum; Homo diluvii testis ; Physique sacrée , 8 vol. in-f°. =: Son frère, Jean, botaniste, secrétaire des Etats du comté de Bade; 1684-1738. — Agroslographià.
SCHEYB (F. -Christ, de), érudit, poète; Tbiengen (duché de Bade) 1704-1777. — Édition de la table de Peutinger, Vienne, 1753, in-f».
SCUlAMliYOSSÏ (Raphaël) , peintre , graveur a
SCIIJAVONE. — SCIILŒZER.
Peau-forte, élève de Ba^nCl del Collo ; n. Borgo- San-Sepolcro 1580. — Deux suites sur les mystères du rosaire, in-f°.
SCIII \VO\E ( Ami. Mkdcla , dit le) , peintre, graveur; Sebenico ( Dalmatie ) 1522-1582. Il se tonna sur les ouvrages du Giorgion et du Titien. — Saint Jean - liaptiste ( Mus. roy. ); Dieu au milieu des anges ( Saini-Roch , Venise ) ; Naissance de Jésus-Christ ; Assomption de la Vierge ( couvent des Théatins , Rimini). On remarque, parmi les morceaux qu'il a gravés : Moïse sauve des eaux, Sainte-Famille (Parmesan) , Saint Pierre et saint Paul guérissant le boiteux (Raphaël). =z Un autre Schiavone (Grégoire), n. Dalmatie, se fit aussi un nom dans la peinture au I5B siècle et étudia sous le Squarcione. Il fut condisciple de Mantegna.
SCHIAVONETTI (L.), graveur, élève de Bartolozzi et de Volpato ; Bassano 1765, Brompton 1810. — La Nuit ( Corrège) ; Mater dolorosa ( Van Dyck) ; la Chasse au cerf (West) ; suite d'eauxfortes pour le poème des Tombeaux de Blair.
SCH1CKARDI (Gu.), érudit, orientaliste, hébraïsant, astronome, peintre; Herrenberg (près Tubingue) 1592-1635. — Exercitationes liebraicœ.
SOI I DO Ai E. Voy. Schedo.ne.
SCS31EFERDECKER (J.-Dav.), théologien, orientaliste ; Weissenfels (Saxe) 1672-1721.
SCHIEKSCHMIDT ( J.-J. ) , jurisconsulte ailemand, partisan des doctrines de Yvo'f ; m. 1778.
SCHILL ( Ferd. de ), colonel prussien; Solthof (Silésie) 1773-1809. Il se distingua dans les guerres contre les Français, et organisa (1806), pour résister à l'invasion, un corps franc qu'il dirigea d'après les instructions de la fameuse association dite Tugendbund • assiégé dans Stralsund, il y péri: après une belle défense.
SCHILLER (J.-Gasp.J, agronome; Bitterfeld (Wurtemberg) 1723-1796. = Son fils, J.-Fréd.- (>'h iustophe , célèbre poète, auteur dramatique et historien; Marbach ( Wurtemberg ) 1759-1805. Il essaya successivement diverses carrières, étudia le droit et la médecine, et, après une vie assez aventureuse, au début de laquelle il publia ses Brigands ( 1781 ), drame en prose qui eut un immense succès, il se rendit auprès du due de Saxe- Weimar et devint professeur d'histoire à Iéna ( 17S9). Ce fut à partir de celte époque qu'il commença sa réputation. Ami de Goethe, auquel il fut bien supérieur par le cœur et la moralité , Schiller sut perfectionner son talent d'après les conseils de celui-ci. Il mérita le titre de régénérateur du théâtre allemand par la publication de Don Carlos, de WatlenMein , de Marie-Stuart, de Jeanne d'Arc, de la Fiancée de Messine, de Guillaume Tell , tragédies eu vers qui laissèrent loin derrière elles ses premières pièces (les Brigands, Fiesque , Cabale et Amour) , et font de Schiller l'un des chefs de l'école nouvelle. Un grand nombre de poésies diverses également sorties de sa piume ont prouvé qu'il n'était pas moins supérieur dans les compositions d'un genre plus léger, et il s'est placé au premier rang des historiens par ses histoires de la Guerre de Trente-Ans et de la Défection des Pays-Bas. La plupart de ses odes et de ses ballades sont devenues populaires en Allemagne. En 1797, Schiller se démit de ses fonctions et vint se fixer à Weimar, où le duc l'accueillit avec la distinction que méritait un hôte aussi illustre. Les OEuvres de Schiller ont été pour la plupart traduites en français.
SCHILLING (Diebold), greffier du conseil de firme, historien; n. Soleure 15e siècle. — Chronique de la ville de Berne.
SCHILLING (Fréd.-A.), romancier, auteur dramatique; Dresde 1766-1839. — Elise Calmar, 4 rame.
SCHILTER (J>). jurisconsulte, érudit, philologue; Pegau (Saxe) 1632-1705. — Praxis juris romani in juro germanico, 8 vol. in-f° ; Codex juris
feudalis Alemanniœ, in-f° ; Thésaurus antiquitatum teutoniearum, 3 vol. in-f°.
SCHIJl ^11.), poète hollandais; Maassluis 1695-
SCniMMELMANN (IT.-C. , comte de) , homme d'État danois , Poméranie 1724-1782.11 embrasa d'abord la carrière commerciale et acquit une grande fortune en prenant à ferme les accises de Saxe. Frédéric V le nomma son ministre dans ce pays, et Christian VII le lit ministre des finances du Danemark et membre du conseil privé.
SCHIMMELMANN (E.-H., comte de), ministre des affaires étrangères et des finances du Danemark; m. 1833.
SCHIMMELPENNINCK ( Rutger-J. ) , homme d'État; Deventer (Hollande) 1761-1825. Il prit part à la révolution libérale de Hollande (1785-86), remplit diverses missions diplomatiques ( 17!).j- 180 i) pour ce pays, dont il fut grand-pensionnaire (1805-1806), et, après l'incorporation de la tlollande à l'Empire, fut comblé d'honneurs par Napoléon. Il devint ensuite membre de la première chambre des États-Généraux des Pays-Bas.
SCHINDEKHANNES (J. Buckler , dit), fameux chef de brigands ; Nastelten (comté de Iiatzellenbogen| 1779, exécuté 1803.
SCHINNER ou SKINNER (Matt.), dit le Cardinal de Sion , légat apostolique du pape Jules II en Lombardie; n. près Sion (Valais), m. 1521. Il organisa toutes les intrigues qui eurent lieu en Suisse contre la France , et commanda lui-même plusieurs corps d'armée qui firent beaucoup de mal à nos armées pendant les guerres d'Italie.
SCHIRACH (Adam-Théoph.) , agronome, fondateur de la première société d'agriculture de Lusace; n. Klein-Bautzen (Saxe), m. 1773. — Traité des abeill.s.
SCHIRACH (Théop.-Ben.) , philologue, biographe, statisticien ; Saxe 1743-1804. — Clavis poetariun classicorum ; Biographie des Allemands , 6 vol. in-8°. Il fut le fondateur du Journal politique d'Altona (1780).
SCHLEGEL (Jo.-Elie), poète allemand , auteur dramatique; Messein (Saxe) 1718-1749. — Hermann, tragédie, la Beauté muette , comédie ; poème sur Henri-le-Lion ; Imitations de tragédies grecques. Ses œuvres forment 5 vol. in-8°.=:Son frère J. -Henri, littérateur, historien; 1724 1780. ~ J :-Adolphe , frère des précédents, théologien, poète; 1721- 17:)3. — Cantiques sacrés. — Frédéric , frère da précédent , poète , littérateur, publictste , philosophe, orientaliste; Hanovre 1772-1829. Il fut employé par Metternich à rédiger des proclamations contre la France, et se montra partisan des doctrines théocratiques et absolutistes. Ses cours sur la philosophie de l'histoire lui acquirent une grande cél^'o.aé , ainsi que ses poésies patriotiques dirigées contre l'invasion française. — Traité sur la langue et la sagesse des Indiens; Cours de littérature, 1811 ; Philosophie de l'histoire , traduite par Lecliat ; Histoire de la littérature ancienne et moderne, 2 vol. in-8°, traduite par Duckett.
SCHLEGEL (Théocl.-A.) , médecin, chirurgien Ulm 1727-1772.
SCHLEGEL (Théoph.), d'une autre famille qua les précédents, philologue, écrivain religieux; Koenigsberg 1739-1810.
SCHLEIERMACHER (Fréd.-E.-Dan.) , théologien, prédicateur, philologue; Breslau 1768-1834. — Traduction de Platon, 6 vol., Berlin, 1804-1828, excellent ouvrage malheurensi ment inachevé.
SCHLICHTEGROLL (Ad .-H.-i réd. de), biographe , numismate ; Gotha 176i-lS22. — Nécrologie des Allemands. 34 vol. in-8°.
SCHLOEZER ou SCI1LOETZER (A.-L. de), historien, orientaliste, philologue; Jagstadt (Hohenlolie) 1737- 1X09. Il prit part aux travaux historiques de Mûller, et a contribué à éclaircir l'histoire de la Russie. — Histoire de la LilUuanie ; Tableau
SCHLUTER. —
SCIIŒNING.
ae l'histoire de Russie; Recherches sur les lois fondamentales de la Russie; éditions de jNicon , de Nestor, des lois d'Iaroslav Ier.
SCHLUTER (And.), sculpteur, architecte ; Hambourg 1662, Pétersbourg 1713. Il fut architecte de la cour de Berlin , puis , appelé en Russie pur Pierre-le-Grand , exécuta divers travaux pour ce souverain. — Statue de Frédéric Ier; masques sur la façade de l'ars«nal de Berlin ; statue du grandélecteur ; quatre parties du monde , sculpture en stuc (Palais-Royal, Berlin); chaire de marbre (église Sainte-Marie , ibid. ) ; château roijul de Berlin.
SCH3IALZ, économiste; Hanovre 1759-1831. Il fut disciple de Quesnay, dont il a développé la doctrine.
SCHMAI SS (J.-Ja.) , historien , jurisconsulte ; Landau 1690-1747. Attiré par Georges 11 à l'université de G oct lingue (1734), il y professa le droit public et l'histoire, et fut le chef de cette école diplomatique que perpétuèrent Scbœpflin et Koch.
— État du Portugal, 2 vol. in-S° ; Précis de l'histoire de l'empire; Corpus juris publici academici ; Introduction à la politique, 2 vol. in-8°.
SCHMEITZEL (Mart.), historien, érudit ; Cronsladt (Transylvanie) 1679-1747. 11 est l'un des premiers qui se soient occupés de statistique en Allemagne.
SCHMETTAU (Sam. , comte de) , officier autrichien, diplomate , feld-marécbal-général au service de Frédéric II ; 1684-1751.
SCIDI1D (J.), théologien, littérateur; Nordlingen 1639-1689.
SCIIMID (G.-L.), littérateur ; Auenstein (Suisse) J 720- 1805.
SCI1MID (C.-Chr.-Erhard), philosophe allemand, partisan delà doctrine de Kant; ïleilsberg 1761- 1812, — . Esquisse de la critique de la raison pure ; Vocabulaire pour faciliter la lecture des ouvrages de Kant.
SCI1M1DEL (Ulric) , voyageur du 16e siècle; n. Straubing (Bavière). Il accompagna P. de Mendoza eu Amérique (1534-1553), et concourut à la fondation de Buénos-Ayres et du fort de l'Assomption.
— Vera historîa, in-4°, 1599.
SC11M1DEL ou SCHMIEDEL ( Casimir-Chris! *), médecin, botaniste; Baireuth 1718-1792. On lui doit la découverte de la fructification dans les plantes cryptogames. — Icônes plantarum, in-f°.
SCIIMIDLIA (Ja.), controversiste luthérien, recteur de l'université de Tubingue ; WiiibUngen (Wurtemberg) 1528-1590. Il travailla infructueusement à réunir en un seul corps toutes les brandies du luthéranisme.
SCHMIWT (F.-Willibald) , médecin et botaniste de Piague ; m. 1796. — Flora buhemica incl'bata , in-l0.
SCHMIBT (G.-Fréd.) , graveur de la cour à Berlin, fondateur d'une école de gravure dans la même ville; Berlin 1712-1775. Il vint à Paris et y fut reçu membre de l'Académie (1742) , quoique protestant. — Grayen a publié le catalogue raisonné de son œuvre, qui s'élève à plus de deux c;nfs pièces.
SCHM1DT (Ben.), jurisconsulte, l'un des principaux publicistes allemands du parti catholique ; Bavière 1726-1778. — Principîa juris germauici , in 8».
SCIDI1DT (M.-Ign.) , historien , professeur d'histoire de l'archiduc François; Auenstein (Bavière) 1736-1794. — Histoire des Allemands, 22 vol. in-8°, traduite en partie par Laveaux* 1784, 9 vol. in-8°.
SCHM1DT (Christ.), dit Phiseldeck, historien ; Nordheim (Hanovre) 17Î0-1S0I. — Histoire de Russie, 2 vol. in-8° ; Matériaux pour l'histoire de Russie, depuis Pierre 1er. 3 vol. in-8°. z= Son fils Conrad-Frédéric, théologien, philosophe ; Brunswick 1770-1832.
SCHM1TZ (11. -N.) , graveur, élève et gendre de
Krahe ; Kayserwoert (près Dûsseldorf) 1758-1790. — Groupe d'enfants (Rubens); Jésus et saint Jean (Sarcellino).
SCHMUCK (Edm.-Jo.), médecin ; n. Heidelberg, m. 1792. — Il a le premier publié en Allemagne des recherches sur le galvanisme (1792).
SCILMLTZER ( J.-Adam , Jo. et And.) / tous trois frères el graveurs au burin; n. Vienne au commencement du 18e siècle. — On a des deux derniers le Dévouement de Décius, en trois pièces (Rubens). C'est kur morceau le plus estimé. = Jacques, fils d'André, graveur, élève de Witlc ; n. Vienne 1733. — Mutius Sceuola , Naissance de Vénus (Rubens).
SCHNEIDER (Conrad-Vict.), médecin de l'électeur de Saxe ; Bitterfeld ( Saxe ) 1610-1680. Il a le premier fait connaître la vraie texture de la membrane pitaitaire. — On a de lui de savantes dissertations.
SCHNEIDER (Euloge ou J.-G.), accusateur public, helléniste; Wipfeld (évéché de Wurttbourg) 1756- 1794. Prêtre catholique, il se rendit en France au début de la révolution, devint maire de Haguenau , accusateur public près le tribunal criminel, et acquit une triste célébrité, en Alsace, par ses cruautés; Saint-Just et Lebas le firent condamner à mort. — Traduction allemande des Homélies de saint Jean Chrysoslôme sur saint Martin et saint Jean.
SCHNEIDER (J. Gottlob) , philologue , naturaliste , lexicographe; Kolm (Saxe) 1750-1822.—
Dictionnaire grec-allemand , 1797 ; éditions de l'Histoire des animaux d'Aristote, Leipzig, 1811, 4 vol. in-8° , des œuvres de Théophrasie, Leipzig, 1818-24, 6 vol. ; des Scriplores rei rusticœ veteres litin), Leipzig, 1794,4 vol. in-8°. On lui doit de plus de savants ouvrages sur l'étude de 1 histoire naturelle dans l'antiquité.
SCHAURRER (Chr.-Fréd.) , théologien proies» tant, orientaliste; Canstadt ( Wurtemberg ) 17 »2- J <S 2 2 . — Dibliotheca arabica; Dissertationes philologico-Criticœ.
SCHOBER (Gottlob), médecin, inspecteur des pharmacies de Moscou ; Leipzig 1670, Moscou 1739.
SCIIOEFFER (P.), l'un des inventeurs de l'imprimerie ; n. Gernsheim (Ilesse-l)armstadt) ; m. 1502. Il fut l'associé et le gendre de Fust, auquel il succéda dans la direction de son imprimerie ( 1 <06).
SCHOELL (Maximilien-Samson-Fréd.) , histor.,
érudit ; n. près de Sarrebruck 1766, m. 1833
Cours d'histoire moderne des Etats européens, 46 vol. in-8°, ouvrage médiocre ; Histoire abrégée des traités de paix, 15 vol. in-8°, 1816-18; Histoire abrégée de la littérature romaine, 4 vol. in-8n ; Histoire abrégée de la littérature grecque, 2 vol. in-8° ; Congrès de Vienne, 2 vol. in-8° ; Recueil de pièces officielles, 9 vol. in-8°.
SCHOEA (.Mart.), ou SCHOEAH A VER, dit le Beau Martin, orfèvre, graveur au burin et peintre; Culmbach (Franconie) 1429, Colmar 1486. Les Allemands lui attribuent l'invention de la gravure en taille-douce. — La Manne dans le désert ( Mus. roy.); Portement de croix, dessin ii la plume (il).). Son OEuvre de gravure, qui comprend 150 pièces, est de la plus grande rareté.
•SCHOEA BERG ( Mat. ut), théologien, jésuite] Munich 173i-1792.
SCHOEJVBERG (And.), historiographe suédois, publiciste ; m. 1811.
SCIIOEA'EMAXN (C.-Traugott-Gottlob) , historien allemand ; Eisleben 1766-1802. — Esszi d'un système complet de diplomatique générale, 2 vol. in-8° ; Recueil de chartes pour la diplomatique pratique, 2 vol. in-8°.
SCHOEAFELD (J.-H.), peintre, graveur à Peauforte, élève de Sichelbein ; Biberach (Souabe) 1609- 1675. — Le Christ au Calvaire, Descente de croix (église Sainte-Croix, Aogsboar;;).
SCHOEAIAG ou SCHIOEXIAG (Gerhard),
SCHŒNMETZEL. — 6CHULZE.
historien, érudit; Lofoden (Norwêge) 1722-1780. — Histoire de Norvège, 3 vol.
SCIIOEAMETZEL "(F.-Gab.), médecin; Aichs- Uedt 1736-1785.
SCIIOEI'F ( J.-Dav. ) , médecin, naturaliste; Wunsiedel 1752-1800. — Historiq testudïnum, in-4°.
SCIIOEPFLINf (J.-Dnn.), savent publiciste, ('rudit, professeur d'éloquence et d'histoire à Strasbourg, historiographe de France; Sulzbourg (canton de Baie) 1 (iy 4-177 1 . — Abattu illustra/a, 2 vol. in-f° ; Atsalia œvi merovingici, carolintjici... diplomatie,!, 2 vol. in-f°.
SCIIOE T TGEN ( Chr. ) , philologue ; Wurzen (Saxe) 1687-1751.
SCHOLARIUS (C), secrétaire de Jean Paléologue; m. 1460. Il prêcha la réunion des Églises grecque et latine au concile de Conslanlinople, embrassa ensuite le parti contraire, et devint patriarche de Cousiantirçople (1443).
SCHOLASTtQUE (sainte), vierge, sœur de saint Benoît ; ni. 543.
SCHOM15EKG (II., comte de), maréchal de France ; n. Paris, d'une famille de Misnie, 1583, m. 105-2. Nommé ambifssadeui en Allemagne et en Angleterre, surintendant des finances (1619), puis chef du ministère (1621), il fut un moment disgracié ; mais il rentra bientôt en faveur, et se distingua en Piémont, en Languedoc, et contre les Anglais, auxquels il enleva l'île de Ré. = Son fils Charles, maréchal de France; 1001-1056. Il défit les Espagnols à Leucate, s'empara de Perpignan, et, disgracié à la mort de Louis XIII, commanda cependant l'armée de Catalogne. — Sa femme 31 AttiK fut aimée de Louis XIII, et éloignée de la cour par Mazarin.
SCHOMllERG (Arm.-Fréd. de), maréchal de France, d'une autre famille que les précédeuts, descendait d'une ancienne maison d'Allemagne; n. lu 19. 11 servit sous Rantz.au et Henri-Frédéric d'Orange ; puis, nommé lieutenant-général en France (1650), eut part à la victoire des Dunes, s'empara de bergues, et affermit l'indépendance du Portugal en battant les Espagnols à Villa-Viciosa. Il commanda ensuite l'armée de Catalogne, fut créé maréchal (1675), et se couvrit de gloire dans les Fays-Das. La révocation de l'édit de Nantes le força de quiiter la France ; il s'attacha alors à Guillaume 111 et suivit ce prince en Angleterre (1688). Il fut tué 1690 à la bataille de la Boyne.
SCIIOAA ( Mo h ajum ed-ben) , historien, grand-juge d'Irak; n. Alep, m. 1478. — Jardin des choses mémorables, dont on conserve une copie à la bibliothèque du roi.
SCHON^LS ( Cornélius ), poète latin, auteur dramatique; n. Gouda (Hollande), ni. 1611.— Tertntivr christianus,
SCHOOK (Mart.j, philosophe éclectique, adversaire du cartésianisme et du scepticisme; Utrecht 1614-1665. — De scepticismo, G ron ingue, 1 652, in-8°.
SCHOOAHOVEA (Florent), poète latin; Gouda (Hollande) 1594-1648. — Carmina.
SCHOOAJAAS (Ant.), peintre ; Anvers 1G55- 1726. Il fut peintre du cabinet de l'empereur Léopold Ier.
SCHOORL (J.), peintre de l'école italienne; 1495-1562. — Marie-Madeleine, la Fille de Sion (Mus. d'Amsterdam!.
SCHOTANUS (Chr.), ministre protestant, historien ; Scheng (Hollande) 1603-1671. — Histoire de la Frise; Bibliotheca historiée sacrœ, 2 vol. in-l".
SC1IOTT (And.), jésuite, érudit, philologue; Anvers 1552-1629. — Hispania illustrata, 4 vol. in-f°; Hispaniœ bibliotheca, in-4° ; Selecla variorum comment aria, in orationes Ciceronîs, 3 vol. in-8°. — Son frère François, littérat. ; 1548-1622.
SCHOTT (Gasp.), jésuite, physicien, mathématicien, élève et ami de Kircher ; Kœnigshofen (lîa- ▼ièrej 1603-1660, — Magia umversulis , 4 vol.
in-4°; Physica curiosa; Technica curiosa, 2 vol. in- 4".
SCHOTTE (J.-P.), médecin, voyageur au Sénégal ; Woll'hagen (liesse) 1744-1785.
SCHOUMEAi iGu. Cormelissbs), navigateur hollandais du 17e siècle ; ni. Horn. Il accompagna Lemaire dans son expédition au sud de l'Amérique (i6l5), et découvrit l'année suivante, au nord de la Nouvelle-Guinée, les îles qui ont pris sou nom.. — Voyage, 1617, iu-4°.
SCHOUTEA (Gautier), voyageur; n. Harlem 17e siècle. — Voyage aux Inde s orientales, 1676, in-4".
SCIIOUWAI.OW (P.-J., comte de), favori de l'impératrice Elisabeth, feld-maréchal russe; m. 1762. Il contribua au perfectionnement de l'artillerie russe, rr Son fils André, chambellan d Elisabeth, littérateur; Moscou 1727-1798. Il favorisa le développement de la civilisation en Russie, et protégea les gens de lettres.
SCURADEK (,).), poète latin, philologue ; Tonnawierde (Hollande) 1721-1782.
SCHREBER ( J. -Chr. -Dan. de), médecin, naturaliste, élève de Linné; Weissensee (Prusse) 1739- 1810. — Beschreibung der dœser.
SCHRE1BER (J.-Fréd.), chirurgien, mathématicien, professeur d'anatomie à Fétersbourg ; Eœnîgsberg 1705-1760.
SCHREVELIUS (Corn.), philologue, lexicographe ; Haarlem 1615-1667. — Lexicon yrœco-lalinum, ouvrage médiocre, réimprimé par Lécluse,
SCHROECH (Luc), médecin ; Augfcourg 1646- 1730. — Piiaymacopea augustana ; Hygea augustuna.
SCHROECIvU (J.-Wat.), historien ; Vienne 1733- 1803. — Histoire de l'Église chrétienne, 43 vol. ; Histoire universelle, 6 vol.
SCHROEDER (J.-Joach.), orientaliste ; Neukirchen (Hesse-Cassei) 1680-1750. — J lie saur us linguœ armenicce, 1711, in-4°. =z Son fils Ph. -Georges, médecin ; Marbourg 1729-1772. — Opuscula medica, 1 1 vol. in-8w.
SCHROEDER (C), général aulrichien ; m. 1807. Il commandait l'armée qui occupait le Luxembourg (1793), et fut battu par les Français à Arlon.
SCIIROETER (J .), médecin ; Weimar 1513-1593.
SCHROETER (J.-Sam.), ministre luthérien, minéralogiste, conchyliologue ; Rastenburg (Prusse) 1735-ISOS. — Dictionnaire lithologique, 8 v. in-8°.
SCIIUBART DE RLEEFELD (j!-Chr.), agronome prussien ; Zeitz 1734-1787.— Ecrits d'économie rurale et pratique , 6 vol. in-8° ; Correspondance économique, 4 vol. in-8°.
SCIIUBART (Chr.-Fréd.-Dan.), littérateur, poète, musicien; Lunébourg 1739-1791. — Chants delà prison.
SCHULEMBERG (J. de), maréchal de France sous Lo dis XIV ; m. 1672. Il se distingua en défendant Coblentz (1632) et Arras (1654).
SCHULEMROURG (J.-Nat. , comte de) , général allemand ; Cendan (pr, s de Magdebourg) 1661-1747. Il servit d'abord le Danemark et la Pologne; fit les campagnes de Sobieski , et clans la guerre contre Louis XIV (1708), s'empara de Tournoi, et eui part à la victoire de Malplaqutt. Nommé ensuite coinmandant des armées de terre de la république de Venise, il se distingua contre les Turcs (1715-1718).
SCHULTEAS ( Alb. ) , pasteui . célèbre orientaliste ; Grœningue 1686-1750. — Origines htbreœ , 2 vol. in-4° ; Institutioves ad fundamenta linguœ lie- Irai/ ce, in-4". ~ Son fils J. -Jacques , orientaliste ; Franeker 1716-1778. = H.-Ai.bert, fils du précédent , orientaliste ; 1749-1793. — Anlhologia sententiarum arabicarum, in-4° ; Meidonii proverbtorum arabtcorttm pars, in-4°.
SCIIULTIAG (Corn.) , théologien et controversiste hollandais ; Steenwick 1540-1604. — Bibliotheca cathnlica, 2 vol. in-4°.
SCHULZE (P. -H) , médecin , érudit , professeur d'éloquence et d'antiquités à l'université de Halle j
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Colbitz (Prusse) 1687-1744. — Historia medicinœ.
SCHULZE (Benj.), orientaliste, missionnaire luthérien dans l'Inde ; n. Sonnenbourg (Danemark), m. 1760. — Le Maître de langues orientales et occidentales, 1738, in-8°.
SCHULZE (J.), philosophe allemand, partisan des doctrines de Kant ; Mulbausen ( Prusse ) 1739- 1805. ■ — Examen de la critique de la raison pure ,
SCHULZE (Ern.-Conrad-Fréd.) , poète ; Celle (Hanovre) 1789-1817.
SCHULZE (Gottlob-Ern.), philosophe ; Heldrungen (Prusse,1 1761-1833. — De ideis Platonis ; jEnèsidème , ouvrage dans lequel l'auteur attaque les docirines de Kant et de Reinhold, 1792.
SCHUPPEN (P. van), graveur, élève de Nanteuil ; Anvers 1623-1707. Il fut appelé à Paris par Colbert. — Vierge à la chaise ( Raphaël ) ; Sainte Famille (Crayer) ; portraits de Mazarin (Mignard), de Louis XIV (Lebrun), de Van der Meulen (Largillière). — Son fils Jacques, peintre, élève de Largillière, directeur de l'Académie impériale des Beaux-Arts de Vienne; Paris 1669, Vienne 1751. —Portrait d'Eugène de Savoie ( Mus. d'Amsterdam).
SCHURER (Ja.-L.), physicien ; Strasbourg 1734-
SCUURMANN (Anne-Ma. de), femme célèbre par ses vastes connaissances; Cologne 1607-1678. Elle se distingua dans les arts et les sciences, et embrassa le piétisme sur la fin de sa vie. — Opuscula kebrœa, grœca, etc., in-8°.
SCHURTZFLE1SCH (Conrad-Sam.), philologue, érudit; Corbach (comté de Waldeck) 1644-1708. = Son frère 'H. -Léonard, érudit ; m. 1723.
SCHUSÏER (Gottwald), médec; Iéna 1701-1785.
SCHUTZ (Chr.-Gottfried), philologue, littérateur ; Dedersiaedt (Prusse) 1747-1832. — Il fonda avec Wieland le Journal général de littérature ; éditions de Cicéron, Leipzig, 1814-20, 20 vol. in-12; d'Eschyle, Halle, 1809-21, 5 vol.; d'Arisiophane, 1821 ; De parlicu/is latinis.
SCHWAB (J.-Christ.), littérateur, géomètre, philosophe f Ilsfeld ( Wurtemberg) 1743-1821. Il combattit un des premiers la philosophie de Kant, et découvrit une nouvelle théorie des parallèles.
SCHW\M»iER (J.-G.), érudit; Stadelkirchen (Autriche) 1716-1791. — Scriptores rerum hungaricarum •itères ac genuini, 3 vol. in-l°.
SCHWARTS ou SWARTS (J.), peintre; n . Groninguo 1480.
SCHWVRTZ ( Christ. ) , peintre; Ingolstadt (Bavière) 1550-159 4.
SCIIWARTZ (Berthold), religieux bénédictin du 14e siècle ; n. Fribourg (Brisgau). Il a été, mais bien à tort, regardé comme l'inventeur do la poudre.
SCIIWARTZ fChr.-Théoph.), philologue, érudit ; Leisnig ( Saxe ) 1675-1751. — On lui doit 6 curieuses dissertations De re librariu veterum.
SCHWARZEXBERG (C.-P., prince de), général autrichien; Vienne 1771-1819. Il négocia le mariage de Napoléon et de Marie-Louise U809), commanda un corps d'Autrichiens auxiliaires lors de la campagne de Russie; et, nommé ensuite général des troupes alliées, marcha sur Paris et entra dans cette ville par suite d'une capitulation (1814).
SCII WARZKOPF (Joach. de), érudit ; Lauenbourg 1776-1806.
SCHWEBEL (N.), philologue ; Nuremberg 17 13- 1773.— Édition de la Stratégie d'Onosander, 1762, in-f».
SCHWEDER (Cl>rist.-Hermann), jurisconsulte; Colberg (Poméranie) 1678-1741.— Theatrum historicum, 2 vol. in-f°. = Son frère Gabriel, jurisconsulte ; Coslin 1648-1735. 11 est le premier qui ait professé à Tubingue le droit public d'Allemagne.
SCHWEMAUR ou SWEDIAUR (F.-X.), médecin, naturalisé Français; S lever (Autriche) 1748- 1821. — Vraitè complet des maladies syphilitiques,
SCHWEIDEL (G.-Jo.), bibliographe; Nuremberg 1690-1752. — Notitia librorum veterum rariorum, in-4° : Thésaurus bibliothecalis, 4 vol. iu-4°.
SCH WEICHjEUSER (J.), helléniste, orientaliste, professeur de grec à la Faculté de Strasbourg, dont il fut doyen ; Strasbourg 1742-1830. — Éditions d'Appien, 1782-85, 3 vol. in-8° ; de Suidas, 1789 ; de Polybe, 1789-95, 9 vol. in-8° ; d'Athé' née, 1801-07, 14 vol. in-8° ; d'Hérodote, 1810, 8 vol. in-8°.
SCHWENCKFELD (Gasp. de), sectaire ; château d'Ossing (Prusse) 1490 1561. D'abord partisan de Luther, il se sépara du réformateur, et fonda en Silésie une secte qui n'admettait pas la révélation.
SCHWERIIV (Christ., comte de), général prussien ; Poméranie 1684-1757. Mis à la tète de l'armée prussienne par Frédéric II (1740), il vainquit les Autrichiens à Mollwitz (1741), amena ainsi l'oc-i cupation de la Silésie, et se distingua ensuite en Bohême (1744) et dans la guerre de Sept-Ans (1756). Il fut tué devant Prague.
SCHWILGUÊ (C.-J.-A.), médecin; Schelestadt (Alsace) 1774-1808.
SClAMEROx\I (Ph. Fdrini, dit le), peintre florentin du 16e siècle, élève du Passignano.=rSon iils François, élève du Passignano et de Rosselli ; Florence l6i)4-1646. Il exécuta quelques travaux avec San-Giovanni.
SCIARRA (Marc), célèbre chef de bandits. Il ravagea long-temps l'Italie (1592), et fut employé contre les Uscoques par les Vénitiens, qui finirent par le faire assassiner.
SCIAVONI (A.), peintre italien; 1522-1582. — Saint Hubert (Mus. d'Amsterdam).
SCILLA (Augustin), peintre, élève de Sacchi, président de l'Académie de peinture de Rome, naturaliste, archéologue; Messine 1039-1700. — Saint Hilarion mourant (Sainte-Ursule, Messine). — Son fils Xavier, peintre, numismate. — Brève notizie di monde puntificie.
SCUVA (Domin.), physicien, littérateur, chancelier de l'université de Palerme ; Païenne 1765- 1837. — Eléments de physique; la Topoqrajia di Pulermo ; Prospctto delta sturia lit ter aria di Sici~ lia, 3 vol. in-8°.
SCIOPPILS (Gasp. Schopp, en latin), dit Canis Grammaticus , à cause de ses discussions continuelles avec les savants de l'époque, érudit, grammairien , philologue, controversiste ; Neumarkt (Palatinat ) 1576-1649. «— Êfenienia philosophiœ moralis stoicœ ; Grammatica plnlosuphica , De urte Criiica ; Verisimilium libri IV ; De stratagamatibus Soc. Jesu.
SCIPIOXS (les), illustre famille romaine de la maison des Cornélius. Les membres les plus célèbres sont: Lucius Cornélius Scipio, consul 259 av. J.-C, censeur (258) ; il conquit la Sardaigne sur les Carthaginois. L'inscription de son tombeau, découvert en 1780, est l'un des plus anciens monuments de la langue latine. ~ Cneius Cornélius Scipio Asina, consul 260 et 254 av. J.-C. Il se distingua en Sicile contre les Carthaginois, auxquels il enleva Panorme.— Publius Cornélius Scipio, fils du conquérant de la Sardaigne, consul (218), perdit la même annnée la bataille du Tésin contre Annibal, et, envoyé en Espagne en qualité de proconsul, périt ea combattant Asdrubal 2l2. = Son frère Cn. Corn. Scipio Calvcs, consul, puis proconsul en Espagne, ainsi que Publius ; perdit la vie près d'Aniiorgis 2l2.=z Publius Cornélius Scipio Africanus Major, dit Scipion l'Africain, fils de Publius; 230-184 av. J.-C. Il sauva la vie à son père au combat du Tésin, et, nommé préteur en Espngne (211), quoiqu'il n'eût que 24 ans, s'empara de Carthagène (210),, gagna la bataille de Bélule (209), et reconquit tout» cette contrée. H força ensuite Annibal de quitter l'Italie en transportant le théâtre de la guerre ea Afrique ; remporta la célèbre victoire de Zunia ,
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qui mit fin à la guerre (202) ; fut combla d'honneurs , nommé consul (l9i) et prince du sénat. U accompagna ( 190 ) son père Luelus en Asie. A son retour, accusé de s'être laissé corrompre par Antiochus, et mai vu du peuple, qu'il méprisait, il eut à subir des accusations réitérées qu'il éluda deux fois par d'adroites et éloquentes allusions aux services qu'il avait rendus à la république. Condamné cependant à l'exil, il se relira à Liternum, où il mourut, suivant quelques auteurs. Une tendre amitié l'unissait au poète Ennius. =: Lucius Cornélius Scipio, dit l'Asiatique , frère du précédent. Il fut nommé préteur 19 it av. J.-C., puis consul; battit Antiochus à Magnésie (191), et força ce prince à traiter avec les Romains. Accusé de concussion, ainsi que son frère, il fut privé de ses biens et jeté en prison; il fut rendu à la liberté grâce à Tiberius Gracchus. Il m. dans l'obscurité. — Publias Cornélius Scipio Nasica, fils de Scipio Calvus, jurisconsulte; n. 219 av. J.-C; nommé préteur, puis propréteur ( 193), et envoyé en Espagne, il vainquit les Lusitaniens, et, créé consul ( 192 ), remporta une victoire décisive sur les Boiens. Publius Cornélius Scipio Nasica Coïiculum , fils du précédent. Il se distingua à Pydna, rut nommé consul (155) et défit les Dalmates. Il fut père de P. Corn. Scipio Nasica Serapion, qui, dans son consulat, fit tuer Tiberius Gracchus et trois cents de ses partisans en place publique, 133 av. J.-C. zzz Publius «Cornélius Scipio tE.iilianus Africanus Numantianus , dit le second Africain, tils de Paul-Émile et adopté par un fils du grand Polybe ; n. 129 av. J.-C. Il eut pour maître Polybe; se distingua dès sa jeunesse en Afrique comme auxiliaire de Massinissa ; et, de retour à Home, fut nommé édile 151 av. J.-C., et consul (146). Chargé de terminer la 3e guerre punique, il passa en Afrique, s'empara de Cartilage, qu'il rasa (146) après trois ans de siège. Il attaqua Numance avec le même succès (134), et revint recevoir à Rome une double ovation. Son attachement à la cause des patriciens le força cependant de se retirer à Caiète avec son ami Lœlius; il ne revint à Rome qu'en 129, lors de la révolution tentée par C. Gracchus, et fut trouvé m. dans son lit , comme il allait être revêtu par le sénat du pouvoir dictatorial.
SCIPION. Voy. MÉTELLDS.
SCOLARI <;Ph.)3 connu aussi sous le nom de Pippo-Spano , célèbre capitaine italien; Uzzano (Toscane) 1369-1426. Employé par Sigismond , roi de Hongrie, il délivra ce prince des mains de Ch nies d'Anjou; battit les Turcs, et fut nommé gouverneur général de Hongrie.
SCOOREL (J.), peintre, élève de Corneliz; Schoorel (Hollande) 1493-1560. On cite parmi ses élèves Antoine Moro.
SCO PAS , célèbre sculpteur et architecte grec, naquit à Paros peu d'années après Phidias, v. 460 av. J.-C. Il fraya la route à Lysippe et à Praxitèle. On le regarde comme un des plus habiles artistes de l'antiquité. — On lui attribue, sans preuve, Niobê et ses enfants (galerie de Florence).
SCOPOLI (J.-Ant.), naturaliste, chimiste; château de Cavalese ( Tyrol ) 1723-1787. — Flora Carniolica; Deliciœ florœ et faunce insubricœ , 3 vol. în-8° ; Principia mineraloyiœ.
SCOPPA ( l'abbé Ant.'), littérateur; Messine 1762-1817. — Les vrais principes de la versification (en fiançais), 3 vol. in-8°.
SCORZA t Sinibaldo), peintre de paysage; Voltaggio (duché de Gênes) 1589-1631. — Annonciation (église des PP. Conventuels, Vollaggio).
SCOT (Jeaû). Voy. Duns.
SCOT (J.), Scotus Erigena , surnommé Erigène, philosophe scolastique , savant théologien, moine irlandais. Il fut appelé en France par Charles-le- Chauve, puis en Angleterre par Alfred-le-Grand ; m. Oxford 886, — De prœdestinatione ; De divi* tione naturœ,
SCOT ( M. ) , Scotus , savant écossais ; comté de Frise 1210-1291. Il étudia toutes les sciences connues de son temps, et passa pour m:\gicien. — PI'!/' siocjnomia ; Mensa philosophica.
SCOTT ( Dan. ) , théologien, helléniste; n. Londres , m. 1759. — Appendix ad Thesaurum lingues grcecœ ab //. Stephano constructum, Londres, 1745- 46, 2 vol. in-f.
SCOTT (Sam.), peintre de marine; n. Angleterre, m. 177 2.
SCOTT ( J. ), poète, économiste ; Londres 1730-
SCOTT (Walter), célèbre romancier et poète écossais; Edimbourg 1771-1832. Nommé greffier des sessions à Edimbourg (1806), il s'absorba dans la vie littéraire, et étudia profondément le moyenâge , qu'il a su retracer poétiquement dans une suite de romans historiques, dont les plus connus sont: Ivanhoe, Waverley, les Puritains d'Ecosse, la Fiancée de Lammermoor, Quentin Durward , la jolie Fille de Penh, la Prison d' Edimbourg, Roi-Roy , etc. Nous regrettons de ne pouvoir citer avec les mêmes éloges toutes les œuvres sorties de la plume de l'auteur écossais ; ses derniers ouvrages sont froids, ses poésies sèches et monotones, et ses productions historiques, l'Histoire d' Écosse , etc. t sont faibles, et l'on sait quelles justes et vives réclamations a soulevées dans toute l'Europe V Histoire de Napoléon, qui a été réfutée de nos jours par un des compatriotes de l'illustre romancier. Les romans de Walter Scott ont été maintes fois publiés; la traduction française la plus populaire est celle de Defauconpret.
SCOTT! (Ju.-Clém.), jésuite, puis adversaire de la Société de Jésus; Plaisance 1602-1669. — Ou lui attribue la Monarchia solipsorum , 16 i5, in- 12.
SCOTT! (Marcel-Eusèbe), ecclésiastique, homme politique, membre de la commission législative de la République parthénopéenne ; Naples 1742, exécuté en 1800. — Catechismo nautico ; Délia, monarchia uniuersale de papi.
SCOTTI (Côme-Galéaz), littérateur, auteur dramatique, poète; Merate (Milanais) 1759-1821.
SCOTTO ( Alb. ), chef des gibelins de Plaisance (12J0), capitaine de cette ville ; m. exilé à Crème. z=. Son fils François commanda à Plaisance de 1335 à 1336.
SCRETA ( H.), médecin allemand du 17e siècle , exerçait à Schafhouse v. 1680. •— De febre castrensi medica. Marquais prétendit faussement que Rroussais avait puisé dans cet ouvrage sa théorie de l'inflammatiou gastro-intestinale dans les fièvres.
SCRIBANI (C. ), jésuite, l'un des douze apôtres envoyés en Flandre pour y travailler à l'établissement de la Société, controversiste , historien; Bruxelles 1561-1629.
SCR1BONIAMJS ( Furius Camillus), consul romain (32). Il commanda un corps d'armée en Dalmalie, se fit proclamer empereur à l'avènement de Claude, et m. assassiné 42.
SCRIBONÏUS LARGLS, médecin romain du 1er siècle de J.-C. — De composilione medicamentorum, Strasbourg, 1786, in-8°.
SCRIVANO, pacha de Caramanie. Il se ligua avec les pachas de Sivas et d'Erzeroum contre Mahomet III (161)0) et régua jusqu'à sa mort sur tout le pays situé entre la Perse et les rivages de la Natolie.
SCRIVER1US ( P. Schrwer , en latin ), éiudit , philologue, poète latin, historien; Harlem 1576- 1660. — Antiquitatum batavicarum tabularium, in- 4° ; Chronique de Hollande , Zélande, etc.; in-4° ; Opéra anecdota,
SCCDÉRI (G. de), poète, romancier, auteur dramatique, membre de l'Acad. française ; Havre 1601- 1667. Il a été ridiculisé par Boileau. = Sa femme eut quelque célébrité dans le genre épistolaire. = Sa sœur Madeleine, femme poète, romancier, litlératcur Havre 1607-1701. On n'a guère retenu
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que le nom de ses romans où elle a travesti en céladons les héros de l'antiquité. — délie ; Ariamèiie, eu le grand Cyrus ; Conversations de morale.
SCULTET (J.), chirurgien, élève de Fabrice d'Acquapendente et d'Adrien Spiegel ; Ulm 1595-1645. — Armentarium chirurqieum bipartitum, in-f°.
SCULTETUS ( Bart .Schultz ou), mathématicien ; Gœrlitz 1540-1014. Il fut employé par Grégoire XIII à la réforme du calendrier.
SCUPOLI (le P. Lau.), théatin , écrivain ascétique ; Otrante 1530-1010. — Combat spirituel.
SCYLAX, géographe grec. On ignore l'époque à laquelle il a vécu. — Périple de la mer intérieure , dans les Geograpkici minores d'Hudson.
SCYLITZÈS (J.), historien grec du IIe siècle. — lia continué V Histoire de Thèophane (811-1081). Son ouvrage fait partie de la Coltection byzantine.
SCYMNCS, géographe, poète grec, vivait H la cour de Nicomède, roi de Bilhynie, dans le Ier siècle av. J.-G. — Périégèse, en vers ïambiques, dans les Geographici minores d'Hudson , et édité à part par M. Letronne, 1841.
SEARCH (Ed.), philosophe anglais, de l'école de Priestley ; n. 18e siècle. — Light of nature pursued, 5 vol. in-8° ; Freewill , jore-knowledge and fate, in-8°.
SEBA ( Alb. ) , pharmacien d'Amsterdam , voyageur aux Indes et en Amérique, naturaliste, célèbre oar ses collections d'histoire naturelle ; Eetzel (Ost-Frise) 1005-1730. — Rerum naturalium thesauri accurata descriptio et iconibus artijiciosissimis expressio , 4 vol. in-f°. Les planches ont été réimprimées à Paris, 1827, in-f°.
SÉBASTIEN (saint), martyr; n. Narbonne, m. 387%
SÉBASTIEN, petit-fils du consul gaulois Jovin , fut nommé empereur par son frère Jovin (412-413), et mis à mort 413.
SÉBASTIEN, roi de Portugal, fils posthume de l'infant Jean ; Lisbonne I55i 1578. Il succéda à Jean III ( 1557), et, ayant conduit une armée en Afrique contre Muley-abd-el-Melik, périt, à ce qu'on croit, dans la bataille d'Alcazar-Qaivir. Son oncle, le cardinal Henri, lui succéda. Plusieurs taux Sébastien se montrèrent dans la suite.
SÉBASTIEN DEL PIOMBO (Frà Sebastiano Lugiano , dit), célèbre peintre, élève de J. Bellin et du Giorgione; Venise li85-1557. Il embrassa la vie religieuse et exécuta divers tableaux avec Michel- Ange. — C'est à ce dernier qu'on doit le dessin de la Résurrection de Lazare, commandée par Clément VII à Sébastien. Son surnom de Frà del Piombo lui vient de la charge de scelleur des brefs qu'il exerçait à la chancellerie papale. — Un seigneur de Florence, la Visitation, portrait de Baccio Bandinelli (Mus. royal ) ; Martyre de sainte Agathe (palais Pitti, Florence); Sainte-Famille, portraits d'Alex. Farnèse, d'un cardinal, d'un jeune homme, d'Anne de Boulen (Mus. degli Studj, Naples); Circoncision ( palais Manfrin , Venise ) ; Christ portant sa croix, Christ descendant aux limbes ( Mus. dcl Rey, MadridJ; portraits de Julie de Gonzague, d'iîippolyte de Médicis , Résurrection de Lazare (National-Galiery , Londres] ; Dame espagnole (galerie d'Hampton-Court).
SEBBA, roi d'Essex , successeur de Suithelm II (603). Il régna conjointement avec Sigher, embrassa la vie monastique (693), et laissa le trône à ses fils Sigehard et Swenfred.
SEBEK -TEGHIN , fondateur de l'empire des Turcs ghaznévides. Il remplaça Alp-Teghin comme gouverneur de Gaznah (975 ), se rendit indépendant, conquit l'Hindoustan et le Turkestan , et m. 997. Il eut pour fils Mahmuud-le-Ghaznévide , qui prit le premier le titre de sultan.
SEBONDE. Voy. SABLNDE.
SÉCHELLES ( J. Morf.au de), administrateur; Paris 16J0-176Q. Il fut imndunt du Uuiuaut (1729),
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puis de l'armée de Bohême ( 1741), et contrôleurgénéral des finances (1754-50).
SECKENDORF(Gu.-L. de), historien, chancelier de l'université de Halle ; Herzogen-Aurach (Franco nie) 1020-1092. — De lutheranismo ; Compcndium histvriui ecclesiasticœ. ~ Son neveu , Fréd. Hénon, comte de Seckendôrf, feld-maréchal, diplomate ; Rœnigsberg 1673-1703. Il servit successivement la Prusse, la Pologne, l'empereur Charles VI , et, nommé par ce dernier ambassadeur à Berlin, détacha Frédéric-Guillaume de l'alliance avec l'Angleterre. Il remplaça ensuite le prince Eugène, éprouva quelques échecs contre les Turcs, se mit au service de Charles VII , pour lequel il reconquit la Bavière f 174't) , et conclut avec l'Autriche le traité de Fïissen (1745). r= Léon , baron de Seckendôrf, de la même famille, poète; n. 1773, tué à Lbersberg 1809.
SECOND (J.), Joannes secundus, poète latin, secrétaire de l'archevêque de Tolède ; La Haye 1511- 1530. — Carmina, 1821, 2 vol. in-8°, parmi lesquels on distingue les Baisers, traduits par Tissot.
SECONDAT (J.-B., baron de , agronome, publicisie, fils de Montesquieu; Marthillac (Guienne) t 1716-1796.
SECONDO (Jo.-Ma.), littérateur; Lucera ( près de Naples) 1715-1798.
SECOUSSE (Den. F.), avocat au parlement, érudit, historien, membre de l'Acad. des inscriptions; Paris 1091-1754. Il fat chargé par d'Aguesseau de continuer les Ordonnances des rois de la 3e race, et publia 7 vol. de cette importante collection.
SEDAINE (M.-J.) , auteur dramatique, poète, membre de l'Acad. française et secrétaire de l'Acad. d'architecture; Paris 1719-1797. On le regarde comme le créateur de l'opérà-comique. — Le Philosophe sans le sauoir , la Gageure imprévue , comédies; Aline, reine de Golconde ; Guillaume Tell, Richard Caur-de-Lion , etc.
SEDANO (J.-Jo. Lopez de), littérateur, numismate, érudit ; Alcala-de-ilenarés 1729-1801. — Parnaso espanol, 9 vol. in-8°.
SÉDÉC1AS, fils de Josias et dernier roi de Jnda, détrôné par Nabuchodonosor , ni. en exil en Chaldée. Il fut placé sur le trône en remplacement de Joachiin, 597 av. J.-C, par Nabuchodonosor, contre lequel il voulut se révolter; mais, assiégé par ce prince (587 ), il résista deux ans dans Jérusalem, fut enfui pris, aveuglé, et relégué dans la Chaldée, où il m. peu de temps après.
SE DELAIE Y ER ( Jér.-.la. ) , peintre, graveur, élève de Keukel, ami de Fuessli ; Augsbourg 1704- 1701. — On a de lui de beaux portraits.
SÉD1LLOT ( J.-J.-Emm. ), orientaliste, astronome; Montmorency 1777-1832. — Traduction du traité d'Abou-llassan-Hali sur la construction des instruments astronomiques.
SEDLEY (C), poète et auteur dramatique de la cour de Charles II; comté de Kent 1639-1720.
SEDULIL'S (Caius Cœlius) , poète latin et prêtre chrétien du 5e siècle. — Paschale carmen , in-4°.
SEELEN (J.-H. de), philologue, érudit ; Brème 1687-1762.
SEE MILLER (Séb.), orientaliste, philologue, bibliographe ; Veldin (Bavière) 1752-1798.
SEETZER ( Ulric-Jasper ), voyageur hollandais du 19e siècle ; n. Oostfrise. Il parcourut la Syrie et l'Arabie de 1802 à 1811. On conjecture CvlX périt a Mokka.
SEFl( Chah ), roi de Perse, de la dynastie des Sofis ( 1028-1642), successeur d'Abbas-le-Grand. Sa cruauté l'a fait surnommer par les historiens européens le Néron de la Perse. Abbas II lui succédai
SEGARELLE (Gér.), chef d'une secte d'aposloliques à Parme, sa patrie; prêcha une nouvelle doctrine religieuse, et fut brûlé 1300.
SEGALD (Gu. de), jésuite, prédicateur, C0»«
SEGER. -
SELDEN
fe«seur du dauphin; Paris 1G74-1748. — Sermons, 6 vol. in-1 2.
SEGER (G.), médecin, physicien; Nuremberg 1629- 1678.
SEGHERS (Gér.), peintre, élève de Van Beulen ; Anvers 1589-1651. — Saint François en extase (Mus. roy.), Stanislas se faisant jésuite, Mariage de la Vierge (Mus. d'Anvers); le Tableau à la guirlande (Mus. de La Haye).= Son frère, Dam el, peintre de fleurs, jésuite, élève de Breughel de Velours, m. 1660. — Guirlande (Mus. d'Anvers).
SEGNER (J.-And.), mathématicien, philosophe ; PresbouTg 1704-1777.
SÉGIVERl (Pa.), prédicateur, jésuite, théologien ; Nettuno 1624-1694. = Son neveu Paul, jésuite, prédicateur; Rome 1673-1713.
SEGNI (Bern.), historien, helléniste, diplomate, consul de l'Académie de la Crusca ; n. Florence, m. 1558. — Storie fiorentine, 2 vol. in-4°.
SEGRAIS (J. Regnauld de), poète, littérateur, membre de l'Acad. française; Caen 1624-1701. Il eut part à la composition des romans de madame de La Fayette. — Idylles ; traduction de l'Énéide.
SEGU1ER, nom d'une célèbre famille du Languedoc dont les membres les plus connus sont : Pierre, président à mortier, diplomate; Paris 1504-1580. Il s'opposa aux prétentions de Jules III, présenta à la cour les remontrances du parlement contre l'établissement de l'inquisition, et fut chargé de fixer les limites de la Savoie et de la France sous François Il.zrSon fils Antoine, conseiller au {parlement, avocat-général, ambassadeur a Venise ; 1552-1626. Il combattit la Ligue, et fit brûler(159l) une bulle de Grégoire XIV comme attentatoire aux libertés de l'église gallicane. =r Pierre, chancelier, petit-fils de Pierre; Paris 1588-1672. Il fut intendant deGuienne, garde des sceaux (1633) et chancelier (1635) ; présida la commission qui jugea Fouquet, et contribua à la fondation de l'Académie française. = Ant. -Louis, de la même famille, avocat-général au parlement, membre de l'Acad. française; 1726-1791. Il combattit les doctrines philosophiques et anti-monarchiques, et émigra à la révolution.
SÉGEIER (J.-F.), numismate, botaniste, érudit, archéologue, d'une famille alliée de la précédente; Nîmes 1703-1784.11 parcourut avec Maffei une parlie de l'Europe. — Bihliotheca botanica ; Plantée veronenses ; Inscriptionum antiquarum Index, 2 vol. in-f°, recueil précieux encore inédit et conservé à la Bibliothèque du roi. -
SEGUIN (G. -Ant . , jurisconsulte, érudit ; Vaivres (près Vesoul) 1708-1790.
SEGUIN (Arm.), économiste, chimiste, financier; paris 1768-1835.
SÉGUR, ancienne famille de Guienne qui a produit plusieurs personnages distingués. — H. -François, comte de Ségur, lieutenant-général ; 1683- 1751. Il se signala dans la guerre de la succession d'Autriche. r= Son fils Ph. -Henri, marquis de SéfiUR, maréchal de France, homme d'État; 1724- 1801. H se distingua dans les guerres d'Allemagne, devint ministre de la guerre (1780), et se retira pour céder la place à Brienne. — L. -Philippe, fils du précédent, lieutenant-général, diplomate, lilléraieur, historien, membre de l'Académie ; 1753- 1833. Il suivit La Fayette en Amérique, remplit une mission diplomatique auprès de Catherine II, et devint grand-maître des cérémonies sous l'Empire, puis sénateur (_ 18 1 3) el pair de France (1818). — Mémoires; Histoire uniuerselle ; la Décade historique ; Galerie morale et politique ; Contes. — Jo.- Alexandre, vicomte de Ségur, frère du précédent, auteur dramatique, littérateur ; 1756-1805. — Les femmes. On lui doit la publication des Mémoires de Besenval.
SEGEY (Jo.), prédicateur, littérateur, membre de l'Académie; Kbodez 1689-1761.
SE1ROLDT (Chr.), peintre; Mayence 1697-1768.
Il fut peintre du cabinet de l'Impératrice Marie- Thérèse. — Portrait de Seiboldt (Mus. royal).
SEIO-MOUSTAIMIA, ingénieur turc des 18e et 19H siècles. — Diatribe sur l'état actuel du génie et des sciences à Constantinople, Paris 1810.
SEIDEL (Chr.-II.), pasteur protestant, écrivain; principauté de Sulzbaoh 1747-1787. == Sa femme Charlotte -Sophie , littérateur, poète; Burg (Prusse) 1743-1778.
SEIDEL (Bruno), médecin, poète ; n. Querfurt, m. 1577.
SEIF-ED-DAULAII (Abou'l-Haçan -Aly) , premier émir d'Alep, m. 967. Il conquit cette ville ainsi que celle d'Emèse sur Akhsclnd, et eut à lutter contre les Grecs. Il se rendit célèbre par la protection qu'il accorda aux lettres.
SEIF-ED-DAULAII (Abou Dj afar- A hmed III), émir de Saragosse. Dépouillé de ses Étals par les rois de Castille et d'Aragon, il fut proclamé roi de Murcie et de Cordoue (1145), et périt à la bataille d'Albacète 1146.
SEIF-EDDYN Ier, 10e roi d'Ormuz , successeur de Chahrihar, qu'il fit périr, m. au milieu du 13a siècle. Son neveu Chehab-Eddyn-Mahmoud II lui succéda.
SEIF-EDDYN II, 13e roi d'Ormuz, fils et successeur (1277) de Rokn-Eddyn, fut dépouillé de ses Etats et tué (1200) par son frère Masoud IV, qui
SEIF-EDDYN III, 25e roi d'Ormuz, fils et successeur de Cothb-Eddyn II, qu'il chassa du trône (1429); fut détrôné par son frère Touran-Chah
SEIF-EDDYN IV, 31» roi d'Ormuz, neveu et successeur de Salgar-Chah (1501), fut asservi par les Portugais et m. 1513.
SEIF-EDDYN-GHAZY Ier, roi de Mossoul, successeur de Zenghi son père; m. 1544.
SEIF-EDDYN-GHAZY II. fils et successeur de Cothl-Eddyn-Maudoud ( 1 170), s'empara d'une partie de la Mésopotamie, et fut défait par Saluclin. Il m. 1180. Son frère Masoud-Az-Eddyn lui succéda.
SEIFFERT (D.-And.), médecin allemand ; m. Paris 1809. — Observations sur les maladies chroniques.
SEIGNELAY. Voy. Colbert.
SEIGNEUX DE CORREVON (Gab.), légiste, littérateur, antiquaire; n. Lausanne, m. 1776. — ■ Lettres sur Herculanum.
SEILER (G.-Fréd.), philosophe, écrivain religieux; Erlangen (Bavière) 1733-1807.
SEISLAS ou CIASLAS, roi de Dalmatie. Il succéda à son père Rodoslas , qu'il avait chassé du trône, et fut lui-même dépouillé de ses Etats par les Hongrois, qui le firent périr 860.
SE1SSEL (Cl. de), historien, ambassadeur au concile de Latran, archevêque de Turin ; Aix 1450-1520. — Histoire de Louis XII ; la Grande monarchie de France.
SÉJAN, JElius Sejanus, n. Vulsinies, chef des prétoriens et favori de Tibère. Il fut chargé du gouvernement lorsque ce prince se retira à Caprée, et se rendit odieux par sa cruauté et son avarice. Ayant formé un complot contre l'empereur, il fat étranglé 31.
SÉJAN (N.), compositeur; Paris 1745-1819.
SELAMESCH, sultan d'Egypte, fils de Bibars, succéda à Bérékhé-Rhan, son frère (1279), à l'àgj de 7 ans. Il fut déposé au bout de quelques mois et eut pour successeur Kélaoun.
SELCHOW (J.-H.-Chr. de), jurisconsulte, Wernigerode (Prusse) 1732-1795.
SELDEN (J.), publiciste anglais, homme d'État, érudit, archéologue ; Salvington 158i-105i. Membre de la Chambre des communes (16-24, 1626, 1628), il prit part à l'accusation formée contra Buckingham, se montra ardent adversaire de la cour, et fut Persécuté par Charles Ier (1628).. II 60 '
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entra ensuite au long-parlement , où sa conduite indécise lui attira les reproches de tous les partis, qui ne purent cependant ternir sa réputation d'homme intègre et de patriote sincère. — Mare clausum ; Commentaire sur les marbres d'Arundel; Recherches sur la législation des Hébreux.
SÉLÉNÉ (Cléopàtre), fille de Ptolémée Evergète II, femme de Ptolémée Lathyre, d'Antiochus Grypus et d'Antiochus Eusèbe. Elle gouverna pendant la minorité de ses enfants (de 80 à 70 av. J.C), et fut mise à m. par Tigrane. Elle eut pour fils Antiochus-l'Asiatique et Séleucus Cybiosactès.
SÉLEUCUS Ier, dit Nicator (vainqueur), roi de Syrie et chef de la dynastie des Séleucides ; 354- 279 av. J.-G. Gouverneur de la Médie et de la Babylonie à la mort d'Alexandre, il prit part aux ligues formées contre Perdiccas (32L), Polysperchon, Eumène, et contre Antigone (312), qui l'avait chassé de la Babylonie; soumit l'Assyrie, la Médie, la Perse, l'IIyrcanie, la Bactriane, la Haute- Asie jusqu'à l'Indus, et, après la victoire d'Ipsus (301), réunit à ses États la Syrie, la Pkrygie, l'Arménie et la Mésopotamie. II s'allia plus tard contre la Macédoine à Démétrius Poliorcète (289), qu'il jugea ensuite à propos de retenir prisonnier, et vainquit Lysimaque à Cyropédion (280). Proclamé roi de Macédoine , de Thrace et d'Asie-Mineure, il fut tué au bout, de 7 mois par Ptolémée Céraunus 279- Antiochus Ier lui succéda.
SÉLEUCUS II, Callinicus , fils d'Antiochus II , lui su'ecéda 247 av. J.-G. Il vit son royaume envahi par Ptolémée III . qui lui enleva plusieurs proviuces (242) , et fut fait prisonnier par les Partîtes. Il resta captif jusqu'à sa mort, 2'25. Séleucus III lui succéda.
SÉLEUCUS ITï, Cèranus, fils et successeur (225 av. J.-G.) du précédent, fut assassiné 222 par deux de ses officiers. Antiochus III lui succéda.
SÉLEUCUS IV, Philo pat or, fils d'Antiochus-le- Grand , auquel il succéda (186 av. J.-G.) , m. empoisonné par son ministre Héliodore 174. Antiochus IV lui succéda.
SÉLEUCUS V, fils de Démétrius II, et proclamé roi avec Antiochus Grypus (125), fut tué par ordre de sa mère Cléopàtre 122.
SÉLEUCUS VI, fils d'Antiochus Grypus. Il régna d'abord (97 av. J.-G.) sur une partie de la Syrie, enleva le reste du royaume à son oncle Aniiuchus de Gv/ique (94), et périt 93 en combattant le fils de celui-ci.
SÉLEUCUS CYBIOSACTES, prince séleucide, fils d'Antiochus X, et de Cléopàtre Séléné , régna quelques mois en Egypte 5 av. J.-G., lorsque les Alexandrins eurent chassé Ptolémée Aulètes. Sa femme Bérénice le fit étrangler.
SELIC ( God. ) , rabbin converti, philologue, professeur de langue rabbinique à l'université de Leipzig; m. Dresde 1795.
SÉL1M Ier , empereur des Turcs , fils de Bajazet II ; n. 14G7. Il détrôna son père (1512) , le fit périr ainsi que ses deux frères, battit le chah de Perse (1514), et soumit la Syrie (1516) et l'Egypte (1517). La conquête de ce dernier pays lui assura le titre d'iman. Il m. 1520 et eut pour successeur Soliman II.
SÉLIM II, fils et successeur (1566) de Soliman II, conquit Chypre sur les Vénitiens (1570), Tunis sur les Espagnols , et perdit la bataille de Lépante (1571). Il m. 1574. Amurath 111 lui succéda.
SÉLIM III, fils de Mustapha III ; n. 1761. Il succéda à Abdoul-IIamid (1789), son oncle. Il soutint contre la Russie et l'Angleterre une g ierre désastreuse, terminée par la paix d'Iassi ( 1792) ; s'allia à ^Angleterre contre la Erance lors de l'expédition d'Egypte, et, à la paix, s'efforça d'introduire dans ses Etats la civilisation européenne. Il ne put réussir. Détrôné et relégué dans le sérail (1807), il fut étranglé l'année suivante par ordre de Mustapha IV, qui lui avait succédé*
SELïS (i\.-Jo.), littéraîeur; Paris 1737-1802. — Traduction en prose de Perse.
SELKIRK (Al.), marin écossais; n. Lasgo (comté de P'ifej 1680. Il fut abandonné dans l'île de J.-Fernandez , d'où Wood Rogers ne le ramena qu'en 1709. Son aventure a servi de type au roman de Daniel de Foë. *
SELLE (ChivThéoph.), médecin; Stettin (Prusse) 1748-1800.
SELLIUS (Adam-Burckhardt ) , écrivain , moine russe, originaire du Danemark; m. Péteisboura
SELLIUS (God.), littérateur, historien , naturaliste ; n. Danzig , m. Charenton 1767. — Histoire des Provinces-Unies , avec bujardin , 8 vol. in-i°.
SELRED , roi d'Essex , cousin et successeur d'Offa (700) ; m. 746. Suitbred lui succéda.
SELVATICO (J.-B.) , médecin italien ; Lodesan 1548-1622.
SELVE (J. de), homme d'État ; n. d'une famille du Bas-Limousin, m. 152J. Il fut nommé président du parlement établi dans le Milanais par François Ier et négocia le rachat de ce prince qui, à son retour, l'appela à la dignité de premier président du parlement de Paris.
SELVES (J.-B ), jurisconsulte, magistrat; Montauban 1757-1823. Il s'est fait un nom par ses véhémentes attaques contre le barreau.
SEM, fils de i\oé, s'établit en Asie vers 3400 av. J.-G. C'est de son nom qu'a été formé l'adjectif sémitique.
SEMEIVTFVI (Ant.), médecin; Mondragone (roy. de Naples) 1743-1814. — Institutions medicœ , 7 vol. 8° ; — physiologicce, 5 vol. in-8°.
SEMEUY (And.), jésuite, théologien, controversiste ; Reims 1630-1717.
SEM1KI (Ant.) . peintre; Gènes 1485-1550. Il fut condisciple et ami de Teramo Piaggia, avec lequel il exécuta divers travaux. — Martyre de suint André, avec Teramo (Saint-André, Gênes); Déposition de croix (Dominicains, ibid. ) ; Nativité (Saint-Dominique, Savone). — Se§ deux fils Andué (1510-1594) et Octave (1520-1604), furent élèves de Raphaël , et travaillèrent la plupart du temps ensemble. — On a du premier une crèche, à Saint- Françou de Gênes, qui rappelle tout à fait le goût de Raphaël.
SÉ'llKAMIS, reine d'Assyrie, sur laquelle on n'a que des traditions incertaines. On ne sait même pas à quelle époque elle vécut. On la regarde généralement comme femme de IS'inus , que, dit-on, elle lit périr.
SEIWLER (J.-Salom.) , théologien protestant ; Saalfeld 1725-17D1. — On lui doit des ouvrages historiques et dogmatiques sur le christianisme, qu'il réduisait à n'être qu'une doctrine purement humaine.
SEHOLEI. Voy. Franco (B.).
SÉMONVILLE (L. Hugoet, marquis de), diplomate , ambassadeur à Constantinople et en Hollande, grand-référendaire de la Chambre des pairs ; 17.U-1S39.
SEMPAD Ier, le Martyr, roi d'Arménie, fils et successeur d'Aschod (890-914) , de la race des Pagratides. Il fut mis à mort par les musulmans. ' SE'ÎPAD II, arrière-petit-fils du précédent, succéda à Aschod III (977), et m. 980, laissant le trône à son frère Kakig Ier.
SEWWD , roi de la Petite- Arménie , de la race des Rhoupéniens , détrôna ( 1 297) ses deux frères Théodore et Haytou, et fut lui-même chassé de ses États par Constantin, son 3e frère.
SEMPROIVIA, femme de Scipion-Emilien , sœur des Gracques. On l'a soupçonnée d'avoir contribué à la mort de son mari, qui la haïssait à cause de sa laideur, rz Une autre Semproma joua un grand rôle dans la conjuration de Gatilina.
SEMPROA1US LOXGUS (Tiberius) , consul romain j 217 av, J.-G. Il perdit la bataille de la Tiô«
SEMPRONI US. — SERCE Y .
bie contre Annibal , qu'il vainquit ensuite en Lucanie.
SEMPRONIUS TUDITANUS (P.) , tribun , légionnaire, échappa au désastre de Cannes, fut consul (2iJ3 av. J.-G.) , et défit Annibal à Crotoue.
SEIYAC (J.) , premier médecin de Louis XV, membre de l'Académie des sciences; diocèse de Lonibez (Gascogne) 1G93-1770. — Traité de la structure du cœur, 2 vol. in-4°. ~ Son fils Gabriel Sénac de Meilhan, habile administrateur, littérateur, publiciste; Paris 173G, Vienne 1803.
SENAR (Gab.-Jér.), écrivain politique, secrétaire du comité de sûreté générale de Tours ; Chàlellerault 1760-1796. — Révélations puisées dans les cartons du comité.
SENAREGA ( Bart.) , patricien et historien génois du 15e siècle. > — De rébus genuensibus (dans les Scriptores rerum italicarum de Muratori).
SEiVALLT (J.-F.j, supérieur-général de l'Oratoire, prédicateur, écrivain ecclésiastique; Anvers 1599- i 672. — Truite de l'usage des passions ; Panégyriques des saints, 3 vol. in-4°.
SEiVAUX (Marg. de), fondatrice du monastère des Filles-Saint Thomas ; Toulouse 1590-1657.
SEND1VOG (M.), alchimiste polonais; 1566- 1646. — Dialo jus mercurii et naturœ.
SÉNEB1ER (J.) , ministre protestant, bibliothécaire de la république de Genève, naturaliste, bibliographe; Genève 1742-1809. — Essai sur l'art d'observer, 2 \ol. in-8° , 1775; Histoire littéraire de Genève, 3 vol. in-8° , Physiologie végétale, et de nombreux Mémoires sur la physique et la chimie; Catalogue raisonné des manuscrits de la Bibliothèque de Genève, 1779, in- 8°.
SENECÉ. ou SENEÇAY (Ant. Bauderon de), poète, premier valet de chambre de Marie-Thérèse ; Màcon 1613-1737. — Epigrammes , satires, nouvelles en vers.
SEi\EFELDER (Aloys), inventeur de la lithographie ; Prague 1771-1834. Il suivit d'abord la carrière dramatique, eut la première idée de la lithographie (1793), l'introduisit à Paris (1802), et, «près avoir voyagé dans toute l'Europe , revint en pavière, où. il fui nommé directeur de la lithographie royale de Munich (1810). — L'Art de lu lithographie, in-4°.
SÉWÈQUE le Rhéteur, Marcus Annœus Sencca, orateur latin, professeur de rhétorique à Rome; n. Cordoue v. 57 av. J.-C., m. Rome 32 de J. C. — Suasoriœ et controverslœ, dont on n'a qu'une partie. Desforgues en a donné une traduction, 1039, in-4°.
SE1YEQUE le Philosophe , Lucius Annœus Sencca, fils du précédent ; n. vers 2 de J.-C., m. 68. Professeur de philosophie à Rome , il fut exilé sous Claude |4l>, et revint a la mort de Messaline (48) auprès d'Agrippine, qui lui confia l'éducation de Néron (50j-Ses sages préceptes ne purent modifier le caractère du nouvel empereur, qui saisit une occasion de se défaire de lui en l'enveloppant dans la conspiration de Pison (68). Sénèque reçut l'ordre de s'ouvrir les veines et m. avec le plus grand courage. On a reproché à Sénèque de n'avoir pas mis en pratique ses doctrines de morale, prêchant la pauvreté pendant qu'il jouissait d'une fortune immense, et d'avoir fait l'apologie du meurtre d'Agrippine. — On a de cet écrivain , auquel Quinlilien reproche d'avoir corrompu le goût du siècle par un style affecté, quoiqu'élégant, les Traités des bienfaits, de la colère, de la clémence , de la tranquillité de l'âme, de la brièveté de la vie, de la constance du sage, de la Providence; Consolations à Heluia, à Marcia, à Polybe ; Questions naturelles ; Lettres morales. On attribue à Sénèque dix tragédies, qui sont sans doute l'ouvrage de plusieurs poètes: Hippolyle , les Troyennes , Agamemnon , OEdipe, Thyeste , Hercule furieux , Hercule sur VOEta , la Thébaide , Oclavie , Médée. C'est dans cette dernière pièce que se trouve une éto-^ — ""i
prédiction qu'on a appliquée de nos jours à la découverte de l'Amérique. Ces divers ouvrages ont été insérés et traduits dans les Collections Pauckoucke et Dubochet.
SE A F ou S1W1MUS (M. -Ange) , médecin; n. Bade 1612. — Absurda ver a.
SENKENBERG (ll.-Chr. , baron de), jurisconsulte , conseiller aulique de l'empereur ; Francfortsur-le-Mein 1704-1768. — Corpus juris germanici pubhci ac priuati ineditum, "2 vol. in-fu.zr Son frère J. -Christian, médecin, fondateur, à Francfort, d'un hôpital qui porte son nom ; 1707-1772. = Re. -Charles, fils du premier , jurisconsulte, poète allemand et latin.; m. 179D. Il força l'Autriche de se désister de ses prétentions à la succession de la Bavière, en produisant une copie, alors perdue, de la renonciation d'Albert d'Autriche ( 1 129) à ce pays.
SEAIVACHÉHIB, roi d'Assyrie (712-717) , successeur de Salmanazar. Il ravagea l'Egypte, assiégea en vain Jérusalem, et mourut assassiné par deux de ses fils. Il eut pour successeur Assarlladdon.
SEiMAIERT (Dan.), médecin de l'électeur de S ixe; Breslau 1572-1637. = Son fils André, orientaliste, philologue; Wittenberg 1606-1689.
SENSAU1C (J.-B.), bénédictin de Saint-Maur, prédicateur du roi; La Réole 1710-1756.
SEPIIER (P.-Ja.), bibliophile; Paris 1710-1781. On lui doit de nombreuses éditions d'ouvrage» d'histoire et de littérature.
SEPMAIVVILLE ( Cyprien-Ant., baron de), contre-amiral ; Roman (Normandie) 1762-1817. — Mitnu-il des marins.
SEPTCHÊNES (Leclerc de), littérateur, archéo logue ; n. Paris, m. 1788. — Essai sur la religion des anciens Grecs ; traduction de l'Histoire ro maine de Gibbon (1er vol.).
SEPTU1E-SÉVÈRE. Voy. Sévère.
SEPTIMIUS-SERENUS (Aulus) , poète latin du 1er si cle, contemporain de Domitien. — Opuscula rural ia, dont on n'a plus que quelques vers.
SEPLLVEDA (J. Ginez de), célèbre historienet littérateur espagnol, chapelain et historiographe de Charles-Quint, puis instituteur de l'infant Philippe; Pizo-Blanco (près de Cordoue) 1490-1573. — Histoire de Charles-Quint ; — de Philippe II ; — de la guerre des Indes.
SERADJ-ED-DAULAH (Mirz-Maumocd-Kuan), dernier souverain indépendant du Bengale, succéda (1756) à Allah- Werdy-Khan, se montra débauché et cruel, et, après quelques succès contre les Anglais, fut dépouillé par eux de ses Etats.
SEl'.AIN (P.-Eutrope) , médecin, agronome; Saintes 1738-1821.
SERAN DE LA TOUR (l'abbé), littérateur français du 18e siècle. — Il a laissé, sur l'histoire grecque et romaine, plusieurs compilations assez estimées.
SERAO (F.), médecin, archéologue, littérateur; San-Cipria o (royaume de Nantes) 1702-1793. — Storia del incendia del Vesuvie (1737); Lezioni sulla tarantola.
SERASSI (P. -Ant.), biographe; Bergame 1701- 1791. — Vies du Tasse, d'Ange Politien, de Dante.
SERBELLONl (Gab.), général ; Milan 1508-1580. Entré dans l'ordre de Malte et nommé prieur de Hongrie, il servit successivement Charles-Quint et Pie IV, rebâtit Civita-Vecchia (1565), et fortifia la cité Léonine. Il s'attacha ensuite de nouveau au roi d'Espagne, soumit les Brabançons (1567), prit part à la victoire de Lépante, fut vice-roi de Sicile, et fit les campagnes de Flandre (1577-78). = J. -Baptiste, comte de Serbelloni, de la même famille, feld-maréchal au service de Charles VI ; m. 1778. Il se distingua dans la guerre de Sept-Ans , et fut nommé commandant de la Lombardie.
SERCEY (P.-César-C.-Gu., marquis de1, viceamiral ; Pec (Bourgogue) 1763-I83li. Il fut chaigé, lors des troubles de Saint-Domingue (Î793), de
SERGARDI. —
SERVET
rallier les bâtiments français qui se trouvaient dans ces mïrs, et conduisit aux États-Unis 6 000 colons échappés au massacre. Il se distingua ensuite lors de la prise de l'ile de France par les Anglais.
SERGARDI (L.), Quintus Sectanus, poète satirique latin; Sienne 1660-1726. — Satyrce , 4 vol. in-8°.
SERGEL (J.-Tobie), sculpteur, élève du Français Larchevèque, membre de l'Académie des beaux-arts ; Stockholm 1740-1814. — Soldat blessé (galerie du Luxembourg) ; l'Amour et Psyché; Vénus et Mars ; Diomède ; la Résurrection, bas-relief en pîàtre.
SERG1US Ier, pape, n. Palerme, successeur (687) de Conon , ramena à la foi catholique le patriarche d'Aquilée , et institua diverses cérémonies religieuses. Il m. 701- Jean VI lui succéda.
SERG1US II, pape, n. Rome, successeur de Grégoire IV (844). 11 sacra Louis II roi d'Italie, pour apaiser le père du prince, Lothaire Ier, que l'on n'avait pas consulté pour l'élection pontificale. 11 ni. 844. Léon IV lui succéda.
SERG1US III, pape, n. Rome. Il fut porté sur le saint-siége, après la mort de Théodore (904), par Us intrigues de Marosia, et mena une vie débauchée. Il eut à lutter contre Jean IX, et m. 811. Il eut pour successeur Anastase III.
SERGIUS IV, pape, n.P.ome, succéda à Jean XVIII (1009), et m. 1012. Il fut remplacé par Benoît VIII. Il s'appelait, avant son avènement, Bouche-de-Porc, et fut le premier pape qui changea son nom en parvenant au saint-siége.
SER1EYS (Ant.), compilateur; Pont-de-Cyran (Aveyron) 1755-1819. — Bibliothèque académique, 12 vol. in-8°.
SERIMAN ou SCERIMAN (Zach.), littérateurpoète; Venise 1708-1784. — Viaggi di Enrico Wunton, roman dans le genre de Gulliver; traduction italienne de l'Histoire de Venise de Laugier.
SERIOJVNE (J.-Aicarias de), littérateur; Chàtillon (Vosges) 1709-1792.
SERIPANDO (Jér.), cardinal, diplomate, légat an concile de Trente, écrivain ecclésiastique ; Troja (royaume de Naples) 1493-1563.
SERLlÔ (Séb.), architecte; Bologne 1475-1552. Il fut appelé en France par François Ier, qui lo nomma architecte de Fontainebleau et surintendant des bâtiments de la couronne. — Opère di architettura, in -4°.
SERMENT (mademoiselle Louise-Anastasie ) , poète latin et français; Grenoble 1642-1692.
SE RM ET (Ant.-Pnsc.-Hyac), prédicateur, évêque constitutionnel de la Haute-Garonne; Toulouse 1732-1808. Il lut l'un des vice-présidents du concile de 1797.
SEROUX D'AGINCOURT. Voyez Agincourt.
SERPIL1LS (G.), ecclésiastique, poète latin et allemand, coïKroversisie , bibliographe; OEdenburg (Hongrie) IU68-1723.
SERRA (Ant.), économiste ; n. Cosenza au milieu du 16e siècle. — Traité des moyens qui peuvent faire abonder dans un Etat l'argent et l'or, N api es,
SERRA (M.), peintre, membre de l'Acad. de peinture; Catalogne 1658-1728. Il s'établit à Marj-eille, et s'y distingua par sa philanthropie lors du terrible fléau qui décima cette \ille (1720).
SERRA-CAPRIOLA (Ant. Maresca Donnorso, duc de), diplomate ; Naples 1750, Pélersbourg 1822. Il fut chargé de plusieurs missions par les empereurs de Russie Paul Ier et Alexandre.
SERRANO (Th.), jésuite, poète latin, littérateur, historiographe du royaume de Valence; Castella (royaume de Valence) 1715-1784.
SERRÀO (J.-And.), évèque de Potenza, littérateur; Castel-Monardn (Calabre) 1731-1799. Il adopta les principes des libéraux lors de la révo-
lution de Naples, et fut assassiné par les réactionnaires à la chute de la République parthénopéenne.
SEKRE (J. Pcget de La), poète et écrivain médiocre, historiographe de France ; n. Toulouse
SERRE (J.-L.-Ign. de La), auteur dramatique ; Cahors 1662-1756.
SERRE (Hercule, comte de), homme d'État ; Metz 1777-1822. Attaché à la carrière du barreau, après avoir servi dans l'armée de Condé, il se prononça contre Bonaparte pendant les Cent-Jours, l'ut président de la Chambre (1817), ministre de la justice ( 1818). Il fit ensuite partie du ministère Richelieu, et, disgracié, alla mourir à Naples.
SERRES (Olivier de), agronome ; Villeneuve-de- Berg (Vivarais) 1539-1619. Appelé à Paris par Henri IV, il fit planter aux Tuileries 15 000 plants de mûriers, et naturalisa en France l'industrie de la soie. — Traité de la cueillette de la soie; Seconde ricliesse du mûrier blanc ; Théâtre d'agriculture, 2 vol. in-4°. :irSon frère Jean, en latin Serranus, savant calviniste, historiographe de France, traducteur; Rhodez 1540-1598.— De fide caiholica; Inuenlaire de l'Histoire de France, 2 vol. in-r°; De statu religionis et repuhlicœ in Francia ; Mémoires de la troisième guerre civile ; traduction latine de Platon.
SERROÎVI (Hyac), théologien, archevêque d'Albi, intendant delà marine, puis de l'armée de Catalogne; Borne 1517, Paris 1587.
SERRURIER ou SERURIER (Jeaume-Mat.-Phili bert, comte), maréchal de France; Laon 1742- 1819. Il entra au service (1755), fit successivement les campagnes de Hanovre (1759), de Portugal (1762), de Corse (1771); devint général de division (1,7941, et se couvrit de gloire au blocus de Manloue (1796). Il prit une part active au 18 brumaire, et devint sénaieur, gouverneur des Invalides et maréchal. Nommé pair par Louis XVIII, il se rallia à Bonaparte lors des Cent-Jours, et perdit ses titres à la seconde Restauration. « Il était brave et intrépide, dit Napoléon dans ses mémoires, mais peu heureux. Il avait moins d'élan que .Yasséna et Augereau, mais il les dépassait par la moralité de son caractère.»
SERRY (Ja.-Hyac), théologien de l'ordre de Saint-Dominique; Toulouse 1659-1738.
SERTORIUS (Quintus), général romain; n.
Nursie (Picenum) v. 121 av. J.-C. Il fut d'abord questeur de Marius dans les Gaules, et embrassa le parti de ce général (87) ; forcé de quitter l'Italie par suite du triomphe de Sylla, il se rendit eu Espagne, y organisa un gouvernement indépendant (SU), et résista avec habileté et bonheur à iMetelius et Pompée. Il venait de traiter avec Mithridale pour en obtenir des renforts, lorsqu'il fut assassiné 73 par son lieutenant Perpenna.
SERVAIS (saint), évêque de Tongres. Il soutint la foi de Nicéeau concile de Rimini, et m. 384.
SER VAN (J. -31. -Ant.), magistrat, jurisconsulte, célèbre par son éloquence et ses idées libérales; Romans (Drôme) 1737-1807. =. Son frère Josepb, ministre de la guerre (1792), commandant de l'armée des Pyrénées orientales, historien ; Romans 1741-1808. — histoire des guerres des Gaulois en ' Italie, 7 vol.
SERVANDONl(J.-N.), architecte, peintre; Florence 1695, Paris 1756. — Ruines (3Ius. royal) ; Famde de l'église de Saint-Su Ipice.
SERVET (M.), célèbre médecin anti-trinitaire, érudit; n. Villeneuve (Aragon) 1509, brûlé 1558. Lié d'abord avec Calvin, il ne tarda pas à se séparer du réformateur, qui, au lieu de le protéger contre les persécutions des catholiques, l'accusa d'hérésie à Genève, et le fit condamner à la peine du feu. — De Trinitatis erroribus ; édition de Ptoléniée ; Bible latine avec commentaires ; Chnstiuna restitutio. Dans cet ouvrage, formé de six
SERVI. -SEXTIUS
traités, on trouve les premières idées de la circulation du sang.
SERVI (Constantin de), peintre, architecte ; Florence 1554-1622. Il dirigea à Florence lu manufacture de mosaïques, qui prit un grand accroissement sous sa direction.
SERVIEW (Abelj, marquis de Sablé, diplomate, homme d'État, membre de l'Académie française? Grenoble 1593-1664. Il fut successivement conseiller d'Éiat (1618), maître des requêtes (16:H), intendant de justice (162T), ministre et secrétaire d'État, et surintendant des finances». Il donna sa démission par suite du mauvais vouloir de Richelieu, et, rappelé aux affaires par Mazarin, eut part au traité de Westpbalie.
SEUV1EZ (Ja. Roergas de), historien, littérateur ; Saint-Gervais ( Langui-doc ) 1679-1727. — Les Impératrices romaines, 2 vol. in-12. = Son polit-fils Emm.-Gervais, homme de guerre, littérateur ; Saint-Gervais 1755-1804.
SERVI LIE, sœur de Caton d'Utique. Elle épousa Junius Brutus, et fut mère de Brutus, l'assassin de César. Elle avait inspiré une vive passion à ce dernier.
SERVILIUS, nom de deux célèbres familles romaines dont les membres les plus célèbres sont ;— Servilius-Structus-Ahala (Caius), général de la cavalerie. Il tua Spurius Melius qui aspirait à la tyrannie 438 av. J.-C. Exilé pour ce meurtre, il fut ensuite rappelé et nommé consul. — Serviuus CiGPio (Cn.)> consul 203 av. J.-C. Il vainquit Annibal près Crotone. — Son petit-fils Quimcs fit assassiner Virîathe en Lusitanie. ~ Serviiius- Vatia (Publius), dit Isaurius, préteur (83 av. J.C.), se distingua en Cilicie et en Isaurie.
SERV1IV (L.), célèbre avocat-général au parlement de Paris, jurisconsulte; m. 1626. — Plaidoyers.
SERVHJS-TULLirS, 68 roi de Rome. D'abord esclave, il fut adopté par la femme de Tarquinl'Ancien et succéda à ce dernier 578 av. J.-C. Il se distingua également à la guerre et dans l'administration de l'Etat. 11 institua lîi division par tribus et par centuries, le cens, la distribution des terres, et agrandit Rome. Sa tille Tullie le fit assassiner 534. Tarquin-le-Superbe lui succéda.
SERVI* S (Honoratds Maorus) , grammairien latin du 5e siècle. — Commentaire sur Virgile, Venise,^ 1475, in-f°.
SÉSAC, dit aussi Sesonchis, roi d'Egypte de la dynastie Bubastite ; 980-950 av. J.-C. Il "envahit la Judée après la mort de Salomon, et s'empara de Jérusalem.
SÉSOSTRIS. roi d'Égypte, dont les historiens font commencer le règne à l'année 1643 av. J.-C. 11 est difficile de reconnaître la vérité au milieu des traditions contradictoires que les auteurs nous ont transmises sur ce prince; leurs récits exagérés nous laissent cependant voir que ce fut un grand roi, qui subjugua une partie de l'Asie et de l'Afrique, et fonda la civilisation en Egypte. rz D'autres rois égyptiens ont porté le même nom.
SESTIXT ( Bart. ), improvisateur, poite; n. Pistoia, in. 1822.
SESTIXT (Domin.), numismate, voyageur en Orient, archéologue ; Florence 1750-1S'32. — On lui doit de nombreux ouvrages de numismatique et entr'autres un Systema geograpliicum numismaticum, qui forme 16 vol. in-f°.
SESTO ( César ha); dit le Milanese, peintre italien du 16e siècle, élève de Léonard de Vinci et
de Raphaël; n. Sesto Saint Rock et la Vierge,
peint pour l'église de ce nom (Milan ) ; Téîe de vieillard ( Bibliothèque Ambrosienne, ibid. ); St Martin, St George, St Sebastien, St Hoch (église de Savone) ; St Jean et Jésus (Mus. del Rey, Madrid).
SETH, patriarche, fils d'Adam et Eve, vivait v. 4831 av. J.G.
SÉTHOS , roi d'Egypte; 713 av. J.-C. —
L'abb éTerrasson a publié sous le nom do Scthcs une sorte de roman politique.
SETTALA (L.), médecin, archiàtre du duché de Milan; Milan 1552-1633. — In Aritfôtelis problcmata comment aria, 2 vol. in-i° ; Ammadversiouutn. medicarum libri VIL. — Son fils Manered, habile mathématicien et constructeur d'instruments, voyageur en Orient ; 1600- 1680.
SEUME ( J.-Théoph. ) , littérateur; Posera (Prusse) 1763-1810. — Promenade de Leipzig à Syracuse, poésies.
SEVEU\GES (C.-L.), littérateur, traducteur ; Amiens 17 68-1*3-2.
SEVERE (Sei'TIMe), Lucius Scplimius Severus, empereur romain; Septis (côte d'Afrique) 146, York 211. Commandant des légions d'Illyrie, il fut proclamé à la mort de Pertinax (193) ; se délit de ses trois rivaux Didius Julianus, Albinos et Pescennius Niger ; vainquit les Parthes dans plusieurs combats (199-202], et, de retour à Rome, fit reconnaître pour son successeur son fils Caracalla. Après avoir comprimé la conspiration de Plaulieu (20i), il se rendit en Bretagne (208), fit élever un mur entre le Forth et la Clyde pour arrêter les invasions des Calédoniens, et m. trois ans après, laissant l'empire à ses deux fils, Caracalla et " Géta.
SEVERE II, Flavius Valerius Severus, nommé césar par Dioclétien , puis auguste par Galère (306); il fut pris dans Ravenne par Maxence, qui le fit périr 307.
SÉVÈRE 111, Vibius Severus , n. Lucanie. Il fut proclamé par les légions d'Illyrie (461) après la mort de Majorien , et m. 465. Anthémius lui succéda.
SEVERIN , pape , n. Rome, succéda à Honorius (640). Il n'occupa le trône pontifical que deux mois. Jean IV lui succéda.
SE VER IX (Marc-Aurèle), médecin, l'un des restaurateurs de la science médicale en Italie ; Tarsia (Calabre) 1580-1656. — Zootomia democritea , in-4°.
SÉVIGNÉ (Ma. de Rabutin - Chantal , marquise de) , femme célèbre par son esprit et son talent épistolaire ; château de Bourdilly (Bourgogne) 1627-1696. Mariée au marquis de Sévigné et restée) veuve à vingt-cinq ans , elle se consacra à l'éducation de ses enfants. — C'est à sa fille, madame de Grignan , retirée en Provence, qu'elle a adressé les lettres qui ont fait sa réputation, et dont la meilleure édition est celle donnéepar M. de Monmerqué, 11 vol. in-8°, 1818.
SEV1X (F.), philologue, érudit, membre de l'Académie des inscriptions; Villeneuve-le-Roi 1682- 1741. — Dissertations dans les Mémoires de l'Académie.
SEWA-DJY, fondateur de l'empire des Maltraites ; Baçaim (Bombay) 1628-1680- Son fils Samba- Djy lui succéda.
SEWARD , roi d'Essex , fils de Scabert , régna conjointement avec ses frères Sexred et Sigebert Ier (616-622), et périt avec eux en combattant les rois de Wessex Cinigisil et Quicelm. Sigebert 1er lui ' succéda.
SEWARD (Gu.), littérateur; Londres 174S-
SEWARD (Anne) , femme poète; Eyam (comté de Derby) 1747-1809.
SEW EL (Gu.), historien, lexicographe, philologue ; Amsterdam 1654-1720. — Histoire des quakers; traduction hollandaise de Josèphe et de Denys d'Halicainasse.
SEXRED, roi d'Essex, fils de Scabert, régna avec ses deux frères (616-622) Seward et Sigebert. 1er. Ils furent tués tous trois en combattant les Saxons occidentaux. Sigebert II leur succéda.
SEXTIUS LA TER AXIS (Lucius) , Romain , tribun du peuple. 11 fut le premier consul plébéien 370 av. J.-C.
SEXTJUS. — SHAW.
SEXTIUS CALVINUS ( Caius ) , consul "romain 123 av. J.-C. Il défit les Suivi , peuple gaulois , et fonda la ville d'Aix {Aquœ Sextice) en Provence.
SEXTIUS (Publius) , questeur du consul Anlonius 6-2 av. J.-C. Accusé de concussion conjointement avec lui, il fut défendu par Cicéron et contribua plus tard à faire rappeler le grand orateur, qui le défendit encore dans une autre occasion.
SEXTUS EMPIRÏCUS , médecin et philosophe grec du 2e siècle ; n. Mitylène. Attaché en médecine à la secte des empirique*, il embrassa en philosophie la doctrine des sceptiques, qu'il a exposée dans deux grands ouvrages — llypotyposes pyrrhoniennes; Contre les mathématiciens, les logiciens , etc., Kœnigsberg, 1823, 2 vol. in-8°. Le premier ouvrage a été traduit en français par Huart.
SEYROLD (Dav.-Chr.) , philologue, littérateur; Brakenheim (Wurtemberg) 1747-1804.
SEYDLITZ (Fréd.-Gu. de), général prussien; Clèves 1722-1773. Il se couvrit de gloire dans la guerre de Sept-Ans.
SEYMOUR (Jeanne), 3e femme d'Henri VTII ; mourut 1536 en donnant le jour à Edouard VI. z= Son frère Thomas, lord Dudley , grand-amiral d'Angleterre, s'empara du pouvoir pendant la minorité d'Edouard VI, qui le fit décapiter à son avènement ( 1548;. Il avait épousé Catherine Parr , veuve de Henri VIII.
SFONDRATE (F.), cardinal, jurisconsulte, poète latin, diplomate, gouverneur de Sienne; Crémone 1493-1550. — De raptu Helence , poème bére/ique. rs Célestin, de la même famille, théologien, controversiste, cardinal; Milan 1649-1696. Il défendit le saint-siége contre le clergé gallican (1682).
SFORCE ou SFORZA, célèbre famille italienne, dont le chef est Ja. Attendolo, dit Sforza, à cause de sa grande vigueur; n. Cottignola (Romagne) 1369. Il commanda un corps de partisans, servit successivement les différentes puissances de l'Italie et devint grand-connétable du roi de ISaples Ladislas. Il se noya dans le Pescara 1424. — Son lils naturel, F .-Alexandre, homme de guerre et homme d'État; 1401-1466< Il combattit Carmagnole en Lombardie ( 1426), s'empara sur Eugène IV de la marche d'Ancône ( 1434) qu'il érigea en Etat indépendant, et devint duc de Milan (1450) après la mort de son beau - père l*h.-M. Visconti. — Galéas- Marie, fils du précédent : 1445-1470. Il succéda à son père (1466). = J .-Galéas-Maiue , fils du précédent, lui succéda sons la tutelle de Bonne de Savoie (1479), et m. 1489 au château de Pavie, empoisonné, dit-on, par son oncle Ludovic, qui s'empara du pouvoir. z=. Ludovic, oncle du précédent, dit le More , dépouilla son neveu, le fit périr , appela Charles VIII en Italie (1494), et trahit ensuite les Français, qui lui enlevèrent ses États. Il mourut prisonnier au château de Lochesl5l0. — Son fils Maximilif.n fut appelé dans les Etals de son père par la ligue formée en Italie contre les Français (1512), se rendit odieux à sessujets, perdit la raison et se vit dépouillé de ses États après la bataille de Marignan (1515). Il reçut une pension en échange de son duché, et mourut à Paris (530. F.-Marie, fils cadet de Louis le M te , duc de Milan, de la maison des Sforza, se rendit odieux par les contributions qu'il imposa au peuple, afin de payer tribut à Charles-Quint, qui l'avait placé sur le trône ducal. 11 m. 1535. — Alexandre , frère de François- Alexandre, seigneur de Pesaro ; 1409-1473. = Catherine, fille naturelle de Galéas-Marie, se distingua en défendant Forli contre César Borgia.
SFOUZA ( !5onne), reine de Pologne, fille de Jean- Galéas Sforza t$t d'Isabelle d'Aragon. Elle fut mariée (1518) a Sigismond Ier , roi de Pologne ; et, îprès la mort de son mari (1548) , eut de vifs démêlés avec son fils Sigismond-Auguste. Elle finit par e retirer dans sou duché de Bari, où elle mourut
î>|iAD\VELL (Th.), auteur dramatique anglais,
poète lauréat , historiographe de Guillaume III ; Stantonhall 1641-1692. — Traduction en vers de Juvénal ; tragédies et comédies.
SHAFTESBCHY (Ant. Ashley-Cooper , comte de), petit-fils de l'orateur du même nom (Voy. Cooper) , membre de la chambre des communes , littérateur; Londres 1671-1713. — '■ Recherches sur la vertu ; Lettre sur l'enthousiasme ; les Moralistes.
SHAKSPEARE ou SHAKESPEARE (Vf.), célè.
bre poète dramatique anglais; Stratford-on-Avon (comté de Warwick) 1563-1615. On a peu de renseignements sur cet immortel écrivain ; les dates même de sa vie ne sônt pas certaines. On sait seulement qu acteur et auteur, comme Molière , il débuta dans des rôles de bas étage, et que son talent finit par lui attirer la protection d'Elisabeth. Devenu propriétaire-directeur du théâtre le Globe, il put s'acquérir une assez belle fortune, et se retira dans sa villt. natale quelques années avant sa mort. A part les plaisanteries grossières, cachet de l'époque, et la trivialité de quelques scènes, tout ce qui est sorti de la plume de l'auteur anglais doit être un éternel sujet d'étude pour les artistes. Comme les auteurs dramatiques de l'école espagnole, Shakespeare est toujours lui; son génie, plein de verve et d'originalité , lui fait dédaigner l'imitation étrangère, et les tableaux qu'il a retracés nous restent comme une peinture fidèle des mœurs de la société anglaise. Ceux même qui l'ont le plus attaqué à propos de la violation des règles de l'unité, s'accordent à reconnaître que personne mieux que Shakespeare n'a su embrouiller une intrigue , la rendre féconde en heureux effets, et créer un caractère qui ne se dément pas jusqu'au dernier vers. La plupart des pièces de cet auteur n'ayant pas été imprimées durant sa vie, tous les critiques ne s'accordent pas à lui laisser en entier les œuvres qui portent son nom. L'opinion la plus générale lui attribue trente et une pièces; dont le style ne paraît pas nous être parvenu dans son intégrité première. Les textes ont du reste été l'objet de nombreux travaux philologiques qui se trouvent résumés dans l'édition de Reed , 21 vol. in-S", 1803. — Ses principales pièces sont Henri IV, Roméo et Juliette, le Roi Lear, Macbeth, Hamlet , Othello , le Marchand de Venise. Elles ont été traduites en français par Letourneur et F. Michel.
SHARP Ja.), archevêque de St/André; n. comté de Banff 1618. Chargé avec Middleton d'organiser le gouvernement de l'Ecosse, il déploya dans ses fonctions une vi.jueur qui souleva contre lui une haine générale et lui coûta la vie : les covenantaires l'égorgèrent 1619.
SHARP (J.)» prédicateur, archevêque d'York ; Bradford 1644-1714. — Son petit-fils Graville fut le fondateur de la Société pour l'abolition de la traite.
SHARP (Abraham), mathématicien, astronome; Little-Horton (comté d'York) 1651-1742. Il a exécuté divers travaux avec Flamsteed. — Geomctry improved, in-4°.
SHARP (Sam.), chirurgien, élève de Cheselden ; n. Angleterre, m. 1778.
SHARP (Gu.), graveur, disciple de Svedenborg; JLondres 1749-1824. Il est regardé comme un de* meilleurs artistes produits par l'Angleterre.
SHAW (Th.), voyageur en Afrique et au Levant , Kendal ( Westmoi cland) 1GJ2-1751. — Voyage, Oxford, 1738, in-f°.
SHAW ( P. ), médecin de George TI, professeur de physique et de chimie; Angleterre 1695-1763. — OEu-vres de Bayle , 3 vol. iu-4° ; ■ — de Bacon , 3 vol. in-4° ; Leçons de chimie.
SHAW ( Cuthbert ) , acteur et poète satirique; Ravensworth (comté d'York) 1758-1771.
SHAW (G.), médecin naturaliste, cotiser ::ieur du musée britannique; Bierton (comté de Ruckingham 1751-1813. — Muséum tcvet iuuum , 2 v ol. in-
SEIAW. —
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4° ; Zoologie générale , 9 vol. ; Abrégé des transactions philosophiques, 18 vol. in-4°.
SHAW (Siebbing), érudit ; Stene ( comté rie Stafford) 1762-1802. Il fut chargé de terminer l'éduoation du célèbre Francis Burdelt. — Histoire du comté de Stafford, 2 vol. (non terminée).
SHEKBEARE (J.), écrivain politique; Biddeforcl (comté de Devon ) 1709- 1788- — Lettres sur lu nution anglaise, 2 vol. in-8°.
SIIEEMAKERS , sculpteur anglais du 18e siècle. — Tombeau de Shakespeare (Wesi minster).
SIIEFF1ELD. Voy. Buckinghamshire.
SilEFFlELD ( J.-BAKF.R-iloLHOVD, comte de ), économiste, homme d'État; Penn (comté de Buckingham) I7:i5-18a l . Nommé membre du Parlement (17<S0), il défendit vigoureusement les catholiques, et combattit la traite des nègres.
SHELBURNE (Gu.Pktty, marquis de Laxsdown, comte de), homme d'État anglais; 1737-1805. Nommé membre du conseil privé' et premier lord commissaire du commerce et des colonies, il fut secrétaire d'État sous Chatam, à la mort duquel il devint chef de l'opposition ; rentra aux affaires avec Fox (1782), et conclut la paix de Versailles. Placé une seconde fois a la réte de l'opposition , il porta Pitt au ministère.
S 11 ELLE Y (Percy-Bvsshe), poète et auteur dramatique anglais , ami de Byron et gendre de Godwin ; 1792-18-22. — Béatrix Cunci , Promet fiée déchaîné , tragédies ; Hellas, la Reine Mab, poèmes.
SHENSTONE ( Gu. ), poète anglais; Hales-Owen (comté de Shrop) 171i-1763. — The Judgment of Hercules, poème; la Maîtresse d'école; élégies; ballades; Essais sur les hommes.
SHERARD (Gu.), botaniste ; n. Oxford 1759. Il ramena d'Allemagne (1721) le célèbre Dillenius, et concourut avec Boerhaave à ['édition ïln Bôtanicon parisienne de Vaillant. ~ Son frère Jacques, botaniste; m. 1728. Il protégea Catesby et i-illenius.
SHERIDAN ( Bich. Brinsley ) , célèbre auteur dramatique, orateur, publiciste, homme d'État; Dublin 1751-1816. Il débuta de bonne heure dans la carrière littéraire; mais, appelé à la Chambre des communes (1780), il embrassa activement le rôle d'advers-aire du ministère, combattit lord North, et fit pendant vingt ans une guerre acharnée au gouvernement, qu'il écrasa de pamphlets. Il défendit la révolution française et fut un moment trésorier de la marine (1800). La vie privée de Sheridan ne saurait lui valoir les mêmes éloges ; livré au jeu et à la débauche, il ne sut pas conserver une fortune qu'il avait gagnée honoi abletnent , et mourut criblé de dettes. — School for Scandai, le Critique , les Rivaux , la Duègne, comédies. Ses oeuvres complètes ont été traduites par Benjamin Laroche, 1841. — Son père Thomas, professeur de déclamation, lexicographe; 1721-1788. — Orthoepical Uictionnary, in-4°. — Françoise , femme du précédent, littéral., auteur dramatique ; 1724-1766 .
SHERLOCK (Gu.), théologien; Londres 1641- 1707. — Traité de la Providence.
SHERLOCK (Th.), prédicateur, évêque de Londres , théologien, contro versistu ; Londres 1678- 1761. 11 écrivit contre Collins et Hoadly.
SHERWiN (J.-Keysej, peintre, graveur anglais; m. 1790.
SSîlELïi (Gu.), compositeur anglais; comté de Durham 1754-1828.
SHiRBURJV (Ed.), littérateur, traducteur; Londres 1618-1702.
SfUBLEY (Ant.), voyageur anglais; 1565-1631. Il visita les Antilles, la Perse et l'Europe, et fat nommé par Philippe IV amiral des mers du Levant et membre du conseil de Naples. — lia laissé les relations de ses voyages. = Il eut deux frères qui voyagèrent aussi en Orient.
StâIRLEY ( Ja.), poète dramatique, humaniste; Londres 1594-1658.
oJIORE (Jane), maîtresse d'Edouard IV, puis do
lord Hastings, était femme d'un orfèvre de Londres. Le duc de Glocester, Richard III, la fit condamner à une p nition infamante (1482) et la dépouilla do ses richesses.
SHOVEL (Cloudesley), amiral anglais; comté do Norfolk 1050, m. 1704.
SHLCK BURGH-EVELY1Y (G.-A.-Gu.), physicien anglais ; 1751-lXO't.
S1AUVE (El. -Ma.), littéral., érudit; St-Etienne ( Forez ) , m. 1812. — Antiquités du Poitou , 2 vol. in-8°.
SIBBALD (B.), médecin, naturaliste, érudit; comté de life 1643-1720. — Scotia illustruta, in-f#; Histoire des comtés de Fifo et de Kinross , in-f° ; — du comté de Linlithgow, in-f°.
SIRILET (M.), poète; Paris 1512-1589.
S1BOLYAH ( Aboo - Baschab - A mu ai ) , célèbre grammairien arabe; m. 796. ■— On lui doit une Grammaire et un 'Traité de poésie , conservé mss. à l'Escurial.
S1BÏIIORP ( J. ), botaniste, voyageur en Grèce et en Orient; Oxford 1758-1796. — Flora grœca ,
SIBYLLE, fille d'Amauri Ier, roi de Jérusalem. Elle fut successivement la femme de Guillaume Longue-E|jée , dont elle eut Baudoin V; puis de Guy de Lusignan , avec lequel elle monta sur le trône de Jérusalem (1186).
SICARD , prince de Bénévent, successeur de Sicon (833), périt assassiné par ses sujets 839. Badelgise Ier lui succéda.
SICARD, historien, évêque de Crémone; n. Italie, m. 1215. — Chronique universelle , publiée en partie dans la -collection de Muratori.
SICARD (Cl.), jésuite, missionnaire en Syrie; Aubagne (Provence) 1677-1726.
SICARD ( l'abbé Boch-Ambr. Cuccrron ), célèbre instituteur des' sourds-muets; Fousseret (Langue! oc) 1742-1822. Il remplaça l'abbé de L'Epée à l'école des sourds-muets (1790) ; et, arrêté comme royaliste , fut rendu à la liberté par les septembriseurs (1792). Il devint ensuite professeur de grammaire générale à l'Ecole normale et membre de l'Institut. — II a laissé des écrits relatifs à sa méthode d'enseignement.
SICHEM (Christ, van), dessinateur et graveur hollandais, l'un des élèves les plus distingués de Goltzius ; m. 1580. — Portraits de Calvin , de Charles-Quint, d'Elisabeth ; Icônes hceresiarcliarum, suite de portraits , in-4° ; Quatre éuangélistes ; Sainte Cécile; Judith tenant la tête d' llolopherne.
S1CIMUS BELLATUS (Caïus), Bomain, fut l'un des cinq premiers tribuns élus par le peuple 490 av. J.-C. après la retraite sur le mont Sacré.
SIC1NIUS, tribun du peuple après la mort de Sylla. Ayant cherché à restaurer le tribunat, il fut assassiné par Curion, 76 av. J.-C.
SICON 1er, prince de Bénévent, successeur de Grimoald (SL7), soumit les Napolitains à un tribut. Son fils Sicard lui succéda.
SSCOX II, prince de Salerne, successeur de Si» conolfe; mourut 860 empoisonné par son tuteur le comte Pierre.
SÏCÛNOLFE, prince de Salerne, fils de Sicon Ie» succéda à son frère Sicard (839) ; m. 851. Sicon II , son fils, lui succéda.
SIDDOIVS (mistriss Sarah), célèbre actrice anglaise, sœur du fameux Iiemble ; 1755-1831. On la surnomma la reine de la tragédie. Elle se distinguait surtout dans le rôle de lady Macbeth.
SIDI-MOHAMMED, empereur de Maroc de la dynastie d< s Chérifs, successeur de son père Muley- Abdallah ( 1757 J ; m. 1783.11 civilisa le Mar( c, enleva Mazagan aux Portugais (1769), et se montra hostile aux Anglais lors du siège de Gibraltar.
SIDNEY (H.), ambassadeur d'Edouard VI en France, gouverneur du pays de Galles, député d'Irlande; m. 1586. rr Son fils Philippe, homme d'État, poète, littérateur; Pensliurt (comté de
S1DNEY. —
SIGÉRTC.
Kent) 1554-1586. Il remplit avec succès diverses missions sous Elisabeth et fut sur le point de monter sur le trône de Pologne, les seigneurs de ce pays l'ayant élu roi; mais la reine d'Angleterre l'envoya en Flandre comme général de cavalerie. Il fut blessé mortellement à la bataille de Gravelines. — • L' Arcudic de la comtesse de Pemùroke ; Sonnets ; cliansons,
SIDNEY (Algerxon), homme d'État, 2e fils de Robert, comte de Leicester ; Londres 1617, exécuté l<>83. Républicain ardent et patriote plein de conviction, il embrassa la cause de la révolution dès les premières manifestations du parlement, et devint lieutenant-général sous Fairfax. Il refusa cependant de prendre part à la condamnation de Charles Ier , ne voulut pas servir sous le protectorat de Cromwell, et reparut un moment aux affaires, lors de la mort du fils du Protecteur, pour négocier la paix entre le Danemaick et la Suéde. La restauration (1660) l'éloigna de nouveau de la carrière politique, il subit un exil volontaire de 17 ans, et ne revint qu'en 1678 siéger il la Chambre des Communes, où il soutint le bill d'exclusion du duc d'York. Impliqué par suite dans le complot de Monmoulh (1683), il fut traduit devant le tribunal de Jefterys et condamné à mort. Il périt avec un grand courage. — Discours sur le gouvernement ,in-f°.
SIDOINE APOLLINAIRE, Caius Sollius Sidomus Apollinaris, poète latin ; n. Lyon, d'une illustre famille, 430, m. 488. Il fut en grande faveur sous Avitus, Majorien et Antliémius, remplit diverses ambassades, et devint préfet du prétoire, patrice et sénateur. Entré ensuite dans les ordres, il fut nommé évéque de Clermont. — 24 Poèmes; 9 livres de lettres, traduits par Grégoire et Collornbel, 1836, 3 vol. in-8°.
SIDOROFSKY ( J. Ivanowitsch) , littérateur, érudit; Russie 1748-1705.
S1EBENKEES (J.-Ph.), célèbre helléniste, érudit ; Nuremberg I7ô9-1700. — Sfrabonis rerum geographicamm libri XVII (1er vol.), in-8°.
S1EBOLU (C.-Gasp. de), chirurgien ; Nidelken (duché deJuliers) 1736- 1807. = Son fils G.-Citnisiophe, chirurgien; Wurtzbourg 1767-1798.
SIESTRZENCEWICZ (Stanislas), métropolitain des églises catholiques de Russie, érudit; Za- -bludowjdiocèse de WilnaJ 1734-1826:
S1ÉYÈS (Emm.-Jo. , publicistc, homme politilique; Fréjus 1748-18, \6. Il était grand-vicaire du diocc.se de Chartres lors de la convocation des Etats-Généraux ( 1789). Son Essai sur les privilèges, et surtout son célèbre pamphlet intitulé : Qu'estce que le tiers'! qu'il publia alors, le tirent élire à cette assemblée, où il ne larda pas à jouer un îole important. Ce fut lui qui proposa de sommer les deux autres ordres de se réunir au tiers pour la vérification des pouvoirs, et. sur leur refus, de passer outre, en se déclarant Assemblée nationale; mais, piqué de n'avoir pu faire adopter à l'Assemblée toutes ses idées sur la constitution, il ne tarda pas à se retirer à l'écart, et il ne parut que rarement à la tribune pendant les années 1700 et 1791. Réélu a la Convention (1702), il s'y rangea parmi les membres de la plaine, vota la mort de Louis XVI sans phrase, et resta dans l'obscurité jusqu'après le 9 thermidor. Il reparut alors sur la scèi.e, et se montra, sinon violent réacteur, du moins habile à profiter de la réaction, et fut nommé membre du Comité de salut public. Il ne put cependant encore faire adopter à ses collègues son projet de constitution, et la mauvaise humeur qu'il en ressentit retomba sur le Directoire. Il ne voulut pas en faire partie et refusa la place de ministre des relations extérieures qu'on lui offrait ; mais il accepta (l"!'7) l'ambassade de Prusse, et, l'année suivante, le Directoire éiant sur le penchant de sa ruine, il crut que le moment était venu de mettre son projet à exécution et se fit nommer directeur en rempla çeaieui de Rewbell, \\ ne fut pas plus tôt installé
au Luxembourg, qu'il se mit à intriguer pour amener le coup d'Etat qui devait enfin faire triompher ses idées. Ce coup d'État fut le 18 brumaire. On sait ce que Bonaparte prit des idées de Sieyès : celui-ci, au lieu de la place de grand-électeur qu'il avait rêvée, n'obtint que le titre de consul provisoire, qu'il échangea bientôt après contre celui de sénateur. Il est vrai que Napoléon le dédommagea de ses illusions déçues en lui laissant partager avec un de ses collègues l'argent qui restait dans la caisse du Directoire et en lui donnant une riche dotation. Exilé de France en 1816, il n'y rentra qu'après 1830. Il était membre de l'Institut.
SlFFRID DEMISNIE, chroniqueur saxon du Li« siècle. • — Chronique imprimée en partie daus la Collection de Pistorius.
SIGALON (X.), peintre ; Uzès 1790, Rome 1837. Il fut chargé par le gouvernement d'aller à Rome (1833) copier le Jugement dernier de Michel-Ange. Cette copie se voit à l'École des Beaux-Arts. — La Courtisane ( Mus. roy. ) ; Locuste ; Athalie faisant égorger Ls enfants du sang royal ; Vision de saint Jérôme ; le Calvaire.
SIGAUD DE LAFOND (J.-Re.), physicien, chirurgien ; Dijon 1740-1810. Il fit d'impoi'tantes découvertes dans l'art des accouchements. Ses nombreux ouvrages de physique sont oubliés aujourd'hui.
S1GEBERT.
ROIS DE FRANCE
SIGEBERT Ier, 3e fils de Clotaire Ier, auquel il succéda dans le royaume d'Austrasie ( 5G l) ; épousa Brunehnut, et, après une courte captivité chez les A bar es (568), eut à lutter contre Chilpéfio 1er, auquel il enleva une partie de ses Etats. Frédégonde le fit assassiner à Vitry 575. Childebert II lui succéda.
SIGEBERT II, 2e fils de Dagobert Ier, lui succéda dans le royaume d'Austrasie (638), laissa la direction du pouvoir à Adalgise et à Grimoald, et m. 656. Son fils Dagobert II lui succéda.
ROIS D'ANGLETERRE
SIGEBERT Ier, roi d'Essex, fils de Scabert, régna avec ses deux frères Sexred et Séward (616- 622). Ils périrent tous trois dans une bataille contre les Saxons occidentaux. Sigebert 11 leur succéda.
SIGEBERT II, cousin et successeur du précédent (623) ; m. (i55. Sigebert III lui succéda.
SIGEBERT III, dit le lion, petit-fils de Scabert et successeur de Sigebert II, propagea le christianisme dans ses États, et m. 6G0. Suithelm JI lui succéda.
SIGEBERT, roi d'Estanglie, succéda à son frère Erpwald après un interrègne de deux ans (620(. Il établit des écoles chrétiennes dans son royaume, et périt 635 dans une bataille contre Pend a, roi de Mercie. Il avait embrassé la vie monastique (632). Egrik lui succéda.
SIGEBERT, roi de Westsex, neveu et successeur de Cudred (754), fut déposé par ses sujets (755). Cynulphe lui succéda.
SIGEBERT DE GEMBLOUES, bénédictin brabançon, hébraisant. historien, hagiographe ; 1030- 1112. — Chronique latine (381-1112), 1513, in-4° ; Vie de tapit Thierry, de saint Maciou, etc.
SIGÉE (Louise), savante Espagnole dû 16e siècle. — Elle a laissé quelques écrits non imprimés; mais elle est surtout connue parce que Chorier fit paraître sous son nom Y Aloisia Sigea.
SIGEHARD, roi d'Essex, fils et successeur (693) de Sebba , régna conjointement avec son frère Swenfred ; m. 700. Offa leur succéda.
S1GÉRIC, roi des Visigoths , s'empara du trône par violence après l'assassinat d'Ataulphe (415) et fut massacré par ses soldats au bout de sept jours de rè|}ne. Vallia lui «"reéda.
SIGHER. — SILIUS.
SIGHER, roi d'Essex, fils de Sigebert II, succéda ((563) à Suithelm conjointement avec Sebba. Il régna peu de temps.
SIGISMOND (saint), roi de Bourgogne, fils et ] successeur de Gondebaud (516), quitta l'arianisme pour la foi catholique, et promulgua de nouveau la i loi Gombette. Ses sujets le détrônèrent et le livrèrent à Clodomir, qui le fit périr 524.
EMPEREUR D'ALLEMAGNE
, SIGISMOND , fils de Charles IV; 13GG-1437. Époux de Marie de Hongrie, fille du roi Louis, il succéda à son beau-père sur le trône de Hongrie (1380); s'empara de la Moldavie, delà Valachie
^ (1390) et de la Bosnie (1391); perdit contre les Ottomans la bataille de JNicopolis (1396), et fut
; forcé d'errer bois de ses Élats pendant plus d'une année. Il parvint cependant à recouvrer la Hongrie , et élu empereur (1410) concurremment avec Josse de Moravie, qui ni. (1411), il décida la tenue du concile de Constance ( 1414), pour lequel il donna un saut-conduit à Jean Huss , qu'il laissa cependant périr. Il causa ainsi la révolte des ïlussites et les soulèvements de la Bohème, dont il était devenu roi (1419) par la mort de son frère Venceslas. De grands troubles dans ce pays et une guerre infructueuse en Bosnie, soutenue contre les Turcs , auxquels il parvint cependant à enlever Belgrade, furent les derniers événements de son rèftiie. Albert d'Autriche, son gendre, lui succéda. Sigismond avait épousé en deuxièmes noces •Oarbe de Cilley, surnommée la Messaline de l'Allemagne.
ROIS DE POLOGNE
SIGISMOND 16P, dit le Grand , frère d'Alexandre Ier, lui succéda (1506). Ce fut un roi éclairé qui encouragea les lettres et les arts. Son règne fut troublé par des guerres continuelles avec les Russes, les Moldaves, les Tartares de la Crimée, et il s'efforça eu vain d'empêcher la propagation du protestantisme. Il réunit la Mazovie à la couronne et m. 1548. Sigismond II lui succéda.
SIGISMOND II, n. 1520, fils du précédent, lui succéda (I5i8). H s'empara d'une partie de la Livonie ( 1560/, eut à soutenir une guerre à ce sujet avec Gustave Vasa et Ivan IV (156U, battit les Russes et réunit la Lithuanie à la Pologne (1569). Sous ce roi la réforme fit de grands progrès. Il m. 1572 et eut pour successeur le duc d'Anjou, Henri III. En lui s'éteignit la race des Jagellons.
SIGISMOND III, neveu du précédent, fils du roi de Suède Jean III ; 1566-1637. Élu roi de Pologne (1587), il défit son compétiteur, l'archiduc d'Autriche, à la bataille de Pitschen, monta (1592) sur le trône de Suède, qu'il ne put conserver, et prit part aux troubles de la Russie (1607-1609). Malgré ses succès contre les Russes, il s'efforça en vain de soutenir son fils Ladislas, qu'il avait créé czar (1610). Les dernières années de son règne furent troublées par les victoires de Gustave - Adolphe et des Turcs sur les Polonais. Son fils aîné, Ladislas VII, lui snecéda. Le second, Jean-Casimir, monta plus tard sur le trône de Pologne.
SIGMARUYGE1V (saint Fidèle de), martyr; n. principauté de Hohenzollem 1577. Il entra chez les capucins de Fribourg (1612), et ayant été prêcher le catholicisme dans le pays des Grisons, y fut assassiné par des soldats, 1622.
SIGIXORELLI (L.) , peintre toscan , élève de P. délia Francesca ; n. v. 1440, m. 1521. Il fut appelé à Rome pour travailler à la chapelle Sixline. — Communion des apôtres (église de Jésus, Cortone) ; Voyage de Moïse avec Séphora , Promulgation de l'ancienne loi (chapelle Sixline) ; Naissance de la Vierge (Mus. roy.). = Son petit-fils, François, cultiva la peinture avec talent.
SîGiVORELLI ( Léo. ) , capitaine - gênerai de
l'artillerie de la république de Florence, littérateur; Pérouse 1490-1530.
SIGNORELLI (P.-Napoli), érudit, auteur dramatique ; Naples 1731-1815. — Elemcnti di critica
diplomatica , 4 vol. in-8°.
SIGONIUS (C. Sigonio, en latin), archéologue, érudit, philologue; Modène 1520-1584. — Ses ouvrages sur l'antiquité et l'histoire du moyen âge forment 6 vol. in-f° , Milan, 1732-1737.
SIGORGNE (P.), physicien, philosophe ; Rambercourt-les-Pots (Lorraine) 1719-1809. — Institutions newloniennes , 2 vol. in-8° ; — Icibnitziennes, in-4°.
S1GOVÈSE. chef gaulois, frère de Bellovèse, se fixa en Germanie avec une colonie de Volces Tectosages vers 590 av. J.-C.
SIGUENZA Y GONGORA (C. de), poète latin, mathématicien ; Mexico 1645-1700. — Ver indicum, Triumpkus parthenicus, poèmes épiques.
SïGURD 1er, roi de iNorwège, fils et successeur (1103) de Magnus III, régna d'abord arec ses deux frères Olaûs IV et Eysten Ier, jusqu'en 1122. Il fit une expédition en Terre-Sainte (1107) avec Baudoin Ier, contribua à la prise de Sidon, et m. 1130. TJ eut pour successeur Magnus IV.
SIGURD II , Slembidiakni, fils prétendu de Magnus III , enleva la couronne à Harald IV, qui se prétendait aussi fils de Magnus III (1136). Il périt assassiné 1155. Eysten II lui succéda.
SIGURD III, successeur (1161) de Haquin III, régna jusqu'en 1168. Magnus VI lui succéda.
SIGWART (G.-F.) , anatomMe, chirurgien; Gross-Bettlingen (Wurtemberg) 1711-1795.
SILAIVIOIV , sculpteur grec d'Athènes, vivait encore v. 346 av. J.-C. Il fut contemporain de Lysippe et d'Alexandre. — On admirait surtout ses statues de Sapho et de Platon.
SILANUS (Marcus Junîus), Romain de la famille plébéienne de Junia, propréteur en Espagne (543), délit les généraux carthaginois Hannon et Magoa (539), et amena Massinissa à faire alliance avec les Romains. — Son arrière-pelit-fils , Marcus Junius, fut consul (108 av. J.-C), et défait dans la Narbonnaise par les Cimbres.=f)ECiJius Juni es, fils du précédent, 2e mari de Servilie, sœur utérine de Caton, fut questeur, édile, préteur en Asie, consul 62 av. J.-C, puis proconsul en Illyrie. = Marcus Julius, consul 26 av. J.-C, épousa Julie, petite-fille d'Auguste. — Marcus Junius, orateur distingué, consul 18 ap. J.-C, fut forcé par son gendre, l'empereur Claude, de se donner la mort 25. r= Lucius Junius, fiancé à Octavie, fille de Claude, qu'Agrippine l'empêcha d'épouser, se donna la m. de désespoir 46 ap. J.-C
SILRERSCHLAG (J.-Isaïe) , érudit, physicien, architecte; Aschersleben 1721-1791. — Géogonie, 3 vol. in-4°; Traité d'hgdrotechnie, 2 vol. in-8°.
SILIION (J.)', phi|osophe, adversaire du scepticisme, conseiller d'État, membre de l'Académie française; n. Sos (Lot-et-Garonne1, m. IG66. — De la certitude des connaissances humaines, Paris, 1661, in-8°.
SILHOUETTE (Ét. de), littérateur, contrôleur des finances; Limoges 1709-1767. Il fut d'abord commissaire pour la fixation des limites en Acadio (1748) et commissaire royal auprès de(la Compagnie des Indes. A son entrée aux finances, il se signala par d'heureuses réformes et fit rentrer 72 millions dans le trésor ; mais ayant ensuite voulu établir de nouveaux impôts, il fut forcé de donner sa démission. Il avait occupé le ministère 8 mois. — Mémoires... sur les possessions d'Amérique, 4 vol. in-4°; Voyage de France, d'Espagne et d'Italie.
SILIUS, noble romain, inspira une violente passion à Messaline, qui l'épousa publiquement pendant une absence de Claude. Au retour de l'empereur, il dut se donner la m. 48 après J,-C. Messaline fut tuée le même jour.
SILIUS. — SIMON
SILIUS ITAL1CUS (Caius), poète latin ; n. vers 25 de J.-G. en Italie on à Italica (Espagne). Il fut consul sous Néron, et gouverneur de l'Asie- Mineure. — La deuxième Guerre punique, poème en 17 chants, retrouvé par le Pogge à l'abbaye de St-Gall (1414), et imprimé et traduit dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
SILLERY (N. Brclart de), diplomate français, homme d'État; 1544-1624. Il fut envoyé à Rome pour faire casser le mariage de Henri IV avec Marguerite, et devint chancelier de France (1607). z=z Alexis, comte de Genlis, puis marquis de Sillery, était capitaine des gardes du duc d'Orléans, et fut député à la Convention. Il fut condamné à m. 1793 comme complice de la faction d'Orléans. Il avait épousé la célèbre madame de Genlis.
SILO, roi d'Oviedo, successeur d'Aurèle (774) ; m. 783. Mauregat le remplaça sur le trône.
SILVA (J.-B.) , médecin français; Bordeaux 1682-1748. Il fut médecin consultant de Louis XV.
— Traité des différentes sortes de saignées, 2 vol. in-12.
SîLVA (Donato), littérateur, érudit; Milan 1690-1779. — Il aida Muratori dans la publication des Scriptores rerum italicarum.
SILVANI (Jér.l, architecte ; Florence 1579-1675. —Eglises des Théatins et de la confrérie des Stigmates ; façade du palais Strozzi ; palais Capponi et Marucelli (Florence).=: Son fils P.-François fut aussi architecte.
SILVERE (saint), pape. Il succéda à Agapet Ier (536). Ayant repoussé la demande que lui faisait l'impératrice Théodora de replacer Anthyme sur le siège de Constautinople , il fut persécuté par cette princesse, qui fit élire en sa place le pape Vigile. Celui-ci se débarrassa du malheureux Silvère, qui m. de faim dans l'île de Calmaria 538.
SILVERSTOLPE ( Al.-Gab. ) , historiographe suédois, homme d'État, philologue, littérateur; 1772-1S24.
SILVESTRE (Israël), dessinateur et graveur, neveu et élève d'Israël Henriet ; Nancy 1621-1691. Il fut maître de dessin du dauphin. — Vues des parcs et maisons royales; les Villes conquises par Louis XIV ; Fêtes du Carrousel. zr: Sou fils Louis, peintre, élève de Lebrun et de Boullongne , membre de l'Académie de peinture; Paris 1675-17o'0. Il séjourna 84 ans à Dresde, et fut nommé premier peintre du roi de Pologne, Auguste II.
SIMARD (P.), dominicain, inquisiteur-général pour le comté de Bourgogne; Besançon I62U-I6S0. Il déploya une grande cruauté dans l'exercice de son ministère, et rit périr plusieurs malheureux accusés de sorcellerie.
SIMÉON, 2e fils de Jacob et de Lia , eut part au massacre des Sichémites. Il donna son nom à l'une des douze tribus.
SIMÉO\ STYLITE (saint), célèbre anachorète ; n. Sisan (Cilicie) v. 390. Il se voua à la vie solitaire, et passa une partie de sa vie au sommet d'une colonne, sur laquelle il s'était réfugié pour éviter le commerce des hommes. Il m. 460.
SIMÉON STYLITE le Jeune (saint), écrivain ascétique; Antioclie 521-592.
SIMÉON DE DLI IIVM, historien anglais du 12° siècle. — Histoire cV Angleterre (616-1130) imprimée dans les Dccem scriptores de Twisden.
SIMÉON DE POLOTSK, prédicateur, écrivain ecclésiastique, poète, auteur diamatique; Russie 1628-1680. Il fut précepteur du prince Féodor- Alexiowitch, et fit établir une imprimerie à la cour.
— On lui doit, outre de nombreux ouvnges de dévotion, des drames religieux analogues à nos mystères et aux autos sacramentales des Espagnols.
SIMÉON (Jo.-Jér.), homme d'État, jurisconsulte; Aix I7V9-1842. Député au conseil des Cinq-Cents et condamné à la déportation il reparut après le
18 brumaire; fut appelé au conseil d'État, prit part à la rédaction du Code civil, alla organiser l'administration de la justice en Westphalie sous Jérôme Bon parte, et devint, sous la Restauration, ministre de la justice et de l'intérieur (1819-21), pair, puis président de la Cour des comptes.
SIMÉONI (Gab.), littérateur; Florence 1509-
SIMI (N.), astronome; Bologne 1530-1564.
SIMIANE (C.-Emm.-Philibert-Hyac. de), marquis de Pianesse, écrivain ascétique, homme de guerre, diplomate, président du conseil de régence (1637) en Savoie; Savoie 1608-1677.
SIMÏANE (Pauline de Giugman, marquise de), petite-tille de madame de Sévigné ; 1674-1737. Elle fut célèbre par son esprit. — Poésies et lettres publiées par La Harpe, 1773.
SIMLER (Josias), historien, érudit ; Cappel (Suisse) 1540-1576. — De Helvetiorum republica, in-8°; Vocabularia rei nummarice..., in-8° ; Vatlesiœ descriptiunis liùi i II, 8°.
S1MMIAS, poète grec; n. Rhodes, dans le 8* siècle, ou, suivant d'autres, dans le 4e av. J.-C. — Il a laissé trois pièces devers figurés, représentant un bœuf, une hache, et dis ailes. Fortunio Liceti a donné un savant commentaire sur la seconde de ces pièces.
S1MNEL (Lambert), imposteur, fils d'un 'boulanger d'Oxford. Il se fit passer pour le duc d'York, 2e fils d'Edouard IV; rassembla une armée et marcha contre Henri VU, mais il fut vaincu à Stoke (l!87). Le monarque se coutenta de le reléguer dans ses cuisines.
SIMON MACCHABÉE, dit Thasi, célèbre pontife juif, 2e fils de Mathathias, prince et grandprêtre des juifs. Il se signala sous son frère Judas, délivra la Galilée de la domination étrangère, succéda dans le pontificat à son frère Jonathas, 144 av. J.-C, reconquit Jérusalem, et rendit la paix au pays de Juda. Il fut assassiné avec deux de ses fils, Mathathias et Juda, par son gendre Ptolémée, 136 av. J.-C. (Voy. Macchabée.)
S1MQN (saint), l'iTii des douze apôtres; n. en Galilée. Il fut, a ce que l'on croit, crucifié en Perse.
SIMON le Magicien , hérétique samaritain, disciple du thaumaturge Dosithée ; se fit passer pour propb'i te vers les premiers temps de l'ère chrétienne; et, rivalisant avec les disciples de Jésus, prêcha en Orient et à Rome même une doctrine inconnue aujourd'hui. Il avait avec lui une Tyrienne nommée Hélène, qu'il disait être une incarnation de l'intelligence suprême.
SIMON BEN-JOKAI , rabbin du 2e siècle. — On lui attribue le commentaire sur le Penlateuque, intitulé Zoar. Il est regardé comme le chef des cabalistes.
DUCS DE LORRAINE
SIMON Ier, fils aîné et successeur de Thierrl (1115). Il accompagna Lothaire en Italie, et m. 1139. Son fils Matthieu Pr lui succéda.
SIMON II, fils et successeur de Matthieu Ier (1176), embrassa la vie monastique ( 1 205), et m. 1207. Ferri Ier lui succéda.
COMTE D'ÉVREUX
SIMON, comte d'Evreux et de Montfort, successeur d'Amauri II (1140); remit à Henri II, roi d'Angleterre, toutes les places fortes qu'il possédait en France, et m. 1181. Son fils Arnaud III lui succéda.
SIMON (Rich.), hébraïsaut, érudit, théologien, controversiste ; Dieppe 1638-1712. Entré à l'Oratoire à 21 ans, il fut exclu de ce corps pour avoir soutenu que le Pentateutiue ne pouvait être l'ouvrage de Moïse , et eut de vives discussions avec Bossuet et les savants de Port-Royal. — Histoire
SIMON
SIROÊS.
critique du Vieux Testament , 1678, in-4° ; — du Nouveau Testament ; — de la Créance des nattons du Levant. — On doit à un autre Simon (Rich.), du Dauphiné, un Dictionnaire de la Bible, Lyon, 1703, 2 vol. in-f°, effacé par celui de Calmet.
SI3ION DE VERVILLE , médecin, physicien, orientaliste; n. Rouen v. 1715, m. l'erse 1757. Envoyé en l'erse par l'Académie des sciences, il se lit musulman dès son arrivée à Halep , et se fixa à ïspahan , où il introduisit l'étude des sciences mathématiques et physiques.
SIMON DE CLAVI (Philibert), littérateur, auteur dramatique ; Semur (Auxois) 1722-1700.
SIMON (Ed.-Th.), littérateur, poète latin ; Troyes 1740-1818. — Choix de poésies étrangères; Correspondance de l'armée française en Egypte; traduction de Martial, 3 vol. in-8°.
. SIMON x Vict. ), auteur dramatique , violoniste ; Metz 1753-1820.
SIMONE ( maître ), peintre napolitain, élève de Giotto, avec lequel il exécuta divers tableaux pour le roi Robert ; m. 1346.
SIMONE de' Crocifissi, peintre bolonais, qui vivait v. 1377. — Madone assise ( St-Michel-inbosco, Bologne).
SIMONET (Edme), jésuite, théologien; Langres 1J62-1733.— Institutions theologiéa, 11 vol.in-12.
SIMONETTA, famille originaire de Calabre, dont le premier membre connu est Ange; 1400- 1472. Il contribua puissamment à la fortune de F. Sforze. — Son neveu François eut la confiance de Galéaz-Marie et de Bonne de Savoie ; mais, ayant voulu détourner cette princesse d'une passion indigne d'elle, il fut décapité 1480. = Son frère Jean, compris dans sa disgrâce, conserva cependant la vie. Il m. v. 1491.— De rébus gestis F. Sj'ortice. ~ Jacques , fils du précédent , négociateur, cardinal ; n. Milan , m. 1539. — De reseroationibus. =3 Son neveu Louis, cardinal - légat au concile de Trente; n. 1568.
SIMONIDE , poète et philosophe; Julis ( île de Çéos ) 558-468 av. J.-G. 11 fut protégé par Hipparque, à Athènes, puis par Hiéron de Syracuse. Parmi les diverses traditions que les auteurs anciens nous ont transmises sur ce poète, on remarque celles qui lui attribuent l'invention de la mnémonique, l'addition d'une 8e corde à la lyre, et des quatre lettres kj, o, £, tyy à l'alphabet grec. — Il ne reste de Simonide, qui excella dans les genres élégiaque. et lyrique, que quelques fragments.
SIMONIN (Et.), poète latin, écrivain ascétique ; n. Gray (Bourgogne), m. 1668. — Sylvœ urbanianœ.
SI MON NE AU ((J.), dessinateur, graveur du roi, membre de l'Acad.; Orléans 1639-1728. Il fut élève de Noël Goypel pour le dessin , et de Gu. Château pour la gravure. — Portrait de Mansard ; Jésus- Christ et la Samaritaine ( Carrache ) ; Conquête de la Franche-Comté ( Lebrun ).= Son frère Louis, graveur, membre de l'Acad., m. 173^8. — Assomption, l'Aurore ( Lebrun ) ; Suxanne au bain , Jésus- Christ instruisant Marthe et Marie ( Coypel Philippe, fils de Charles, fut un graveur médiocre.
SIMPLICIUS (saint), pape, succéda à St Ililaire (468); établit en Orient l'autorité du concile de Chalcédoine, et rétablit à Alexandrie et à Antioche les évêques chassés par les eulychiens. Il m. 483. St Félix lui succéda.
SIMPLICIUS (saint), évêque d'Autun v. 374.
SIMPLICÎUS, philosophe grec; n. Cilicie au 6« siècle; enseigna à Athènes jusqu'à la prohibition de Justinien; il se réfugia alors auprès de Chosroès, et ne revint en Grèce qu'en 533. On a de lui des Commentaires sur plusieurs traités d'Aristote, et un sur le Manuel d'Epictète, 2 vol. in-8°, Deux- Ponts, 1800.
SIMPSON (Th. ), mathématicien, membre de la Société royale de Londres; Bosworth (comté de Loicesler) 1710-1761. — Doctrine des fluxions, 2 v*
in-8°; Traité sur L. nature et les lois de la probabilité; — sur les annuités et les tontines.
SIMSON (Ed.), chronologiste, hé braisant ; comté de Middlesex 1578-1051.
SIMSON (R. ), mathématicien écossais; 1682- 1768. — Traité des sections coniques, iu-4° ; traduction d'Euclide.
SINAN-PACHA , habiie administrateur et grand guerrier; m. 1595. C'était un renégat italien, qui parvint au pouvoir sous Soliman Ier, et garda le vizirat pendant les règnes de Sélim II, Amurat III et Mahomet III. Il s'empara de Tripoli (1551), soumit l'Yémen et la régence de Tunis, et se distingua en Hongrie.
SINAN-PACHA, contemporain du précédent, gouverna l'Égypte (1584-1587), fut remplacé par Weis-Pacha et nr.ïssacré par ses soldats.
SINAN-YOUSSOUF, pacha, grand-vi*ir de Sélim Ier. Il se distingua à la bataille de Tchalderan (1>14) contre les Perses, puis à celle de Mardj- Dabek contre Kansouh-al-Gauri (_1516J, et fut tué (1517) au combat de Réiodanieh.
SINCLAIR (C.-Gédéon, baron de), général suédois, tacticien; 1730-1803. — Traité élémentaire de tactique, 3 vol. in-8°. — Un autre Sinclair, major suédois, ambassadeur à Constantinople, fut assassiné (1739) par les ordres secrets de la cour de Russie.
SINDHYAH (Madhadji), dit Behadour (le Victorieux), prince mahratte ; n. v. 1743, m. 1794. Il fonda un royaume indépendant dans l'Inde lors de la décadence de l'empire mogol, et s'efforça d'organiser une armée à l'européenne.
S1NGLIN (Ant.), confesseur et directeur des religieuses de Port-Royal , prédicateur, écrivain ascétique ; m. 1 664.
SINNER (J.-Rod.), philologue, bibliographe, littérateur; Berne 1730-1787. — Cataloyus codicum mss. bibliothecce Bernensis, 3 vol. in-8° ;
— librorum typis editorum, 2 vol. in-8°. SIONIÏA. Voy. Gabriel.
SIRANI ( J.-And. ) , peintre, graveur à l'eauforte, élève du Guide; Bologne 1610-1679. — Le lie as chez le pharisien (la Chartreuse, Bologne); Mariage de la Vierge (St-Georges, ibid.); les douze Crucifix (Dôme de Plaisance). — Sa fille Elisabeth, peintre , graveur à l'eau-forte, étudia sous son père, et se fit une grande réputation par son talent. Elle m. à 26 ans, empoisonnée par ses rivaux. — Une Femme jetant un homme dans un puits (Mus. degli Stuclj, Naples) ; Baptême de J.-C. (Chartreuse, Bologne); Saint Antoine de Padoue (église St-Léonard, ibid,).
SIRET (L. -P.), grammairien ; Évreux 1745-1793.
— Grammaire anglaise ; Grammaire italienne. — Un autre Siret (C.-J.-C.), humaniste, est auteur de VEpitome historiœ grœcœ, 1801, in-12.
Slltl (Vict.), historien, de l'ordre de St-Benoît; Parme 1608-1685. — Il Mercurio (histoire du temps), 15 vol. iu-8° ; Mémoires secrets (1601-1640) 8 vol. in-4u.
SIRICE (saint), pape, Romain de naissance. 11 succéda à saint Damase (385) et combattit les novatiens et les donatiens. Il m. 398 et eut saint Anastase Ier pour successeur.
SIRMOND (Ja.), savant jésuite, érudit, confes-i seur de Louis XIII ; Riom 1559-1651. Il séjournai long-temps à Rome et s'y occupa de recherches! historiques. — Concilia anliqua Gulliœ ; publica-' tion de l'Histoire de Reims de Flodoard et d'un grand nombre d'ouvrages des Pères et des auteurs ecclésiastiques. — Son neveu Jean, historiographe du roi, membre de l'Académie française; Riom 1589-1649. — Antoine, frère du précédent, jésuite prédicateur, théologien ; Riom 1591-1043.
SIROES (Kabad H, nommé aussi), roi de Perso, de la dynastie des Sassanides, détrôna son père, Chosioès II (628), le fit périr ainsi que 14 de set
SISEBUT.
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frères et m. après un règne de 9 mois. Ardécbyr TU, son fils, lui succéda.
SISERUT, roi des Visigoths d'Espagne. II succéda à Gondemar (612), soumit les Vascons et les Astures, et chassa les Romains de la Bétique et de la Lusitanie. Il m. 621, laissant le trône à son fils Recarède II. — On attribue à ce prince quelques lettres et un poème latin sur les éclipses, dont nous n'avons plus qu'un fragment (Burmann , Anthologia laiina, 11).
S1SE1VA\D, roi des Visigoths d'Espagne, contribua à faire déposer Suintila, auquel il succéda (621), et va. 635. Chinlila lui succéda.
S1SEAA A, fils d'Archelaûs , prince de Comana, lit périr Aibarzane II, roi de Gappadoce, 63 av. J.-C, et se fit nommer roi de ce pays (42), avec l'aide d'Antoine.
SISEXAA (Lucius Cornélius), questeur romain en Sicile, 77 av. J.-C, préteur et gouverneur d'Achaïe. Il est surtout connu comme ami de Vairon, de Cicéron et d'Atticus. — Il avait composé une Histoire romaine et des Commentaires sur Plante, ouvrages aujourd'hui perdus.
S1S1XXIUS, pape, Syrien de naissance. Il succéda à Jean VU (708) et n'occupa que 20 jours le trône pontifical, sur lequel il fut remplacé par Constantin.
S1SMAN, roi des Bulgares (1350). Il disputa le pouvoir à son frère Strascimir II ; l'invasion d'Amuralh termina leur différend en faisant passer la plus grande partie de la Bulgarie sous le pouvoir des Turcs.
SISJHOjVDI (Ugolin), dit Buizacherino, amiral pisan , est célèbre par la bataille navale qu'il gagna sur les Génois ( 1241 ) près de l'île de G glio.
SISMONDI (J.-C. -Léo Simonde de), historien, économiste, littérateur; Genève 1773-18 il . — De la richesse commerciale , 1808, 2 vol. in-8° ; Nouveaux principes d'économie politique , 1 S 1 9, 2 vol. in-8° ; Histoire des républiques italiennes du moyen âge, 1825-1826, 16 vol. in-8° ; De la littérature du midi de l'Europe, 181!), 4 vol. in-8° ; Histoire des Français, 1821-1842, 28 vol. in-8°, ouvrage important et plein de recherches.
SITALCES, roi de la Thrace Odrysienne. II succéda à Térès, son père, 430 av. J.-C., et, à la sollicitation des Athéniens, leva une armée nombreuse pour terminer la guerre de la Chalcidiqne ; cette expédition échoua, m et Silalcès dut rentrer précipitamment dans ses États. Son fils Sadoci-, lui
SITIUS (Publius), banni romain, se rendit en Afrique , où il formu une pel il e armée , et se lit nuxiliaire de César, qui le récompensa de ses succès contre Juba en lui donnant une partie de la Aianidie, enlevée à Manassès. Le fils de celui-ci massacra Sitius 43 av. J.-C.
S1VEKS (H. -Jacob), naturaliste; Lûbeck 1709-
SIX (J), poète dramatique; Amsterdam 1618- 1700.= Son parent Jean, poète; n. Amsterdam ▼ . 1610. — Traduction des Psaumes en vers hollandais.
SIXTE
PAPES
SIXTE I, Romain, successeur de saint A'exandre 116 ou 119), subit le martyre 125 ou 129. Saint Télesphore lui succéda.
SIXTE 11, Athénien, succéda à saint Etienne (257 J et subit le martyre 259. Saint Denis fut son » iccesseur.
SIXTE III, Bornait; successeur de Célestin (132), travailla à la réunion des églises de l'Orient. 1! m. 440. Léon-le-Grand lui succéda.
SIXTE IV (F. d'Albf^cola de la Rovère), fil» d'un pécheur, fut d'abord général des Frères-Mi- Bcurs et succéda à Paul II sur le siège pontifical
(1471); il s'occupa surtout d'agrandir la puissance de sa famille; prit une part active au complot des Pazzi contre les Médicis, et persécuta les Colonna, ce qui amena une guerre civile dans Rome. Il m. 1484 et fut remplacé par Innocent VII. On a de lui quelques ouvrages ascétiques.
SIXTE V ou SIX TE-QL1AT (Fél. Peretti) ; Montalto 1521-1590. Fils d'un pâtre, il se fit curdelier (1537), devint successivement professeur de droit canon, grand-inquisiteur à Venise, procureur-général de son ordre, consulleur du St-Office, vicaire-général des Cordeliers (1566), cardinal (1568), archevêque de Fermo, et grâce à son adresse et à ses ruses arriva enfin au trône papal. Elu en remplacement de Grégoire XIII (1585), il déploya une grande capacité administrative et politique, embellit Rome de monuments magnifiques, purgea les Etats de l'Église des brigands qui les infestaient et défendit activement la Ligue contre les prétentions du roi de Navarre. Il laissa en mourant un trésor de 5 000 000 d éçus d'or. On a de lui quelques ouvrages. Urbain VII lui succéda.
SIXTE de Sienne , prédicateur , théologien ; Sienne 1520-1569. Né de parents juifs, il entra dans l'ordre de Saint-François , et prêcha avec succès dans différentes villes d'Italie ; mais , arrêté pour avoir avancé des opinions hétérodoxes, il fut condamné au feu. Il échappa au supplice et se fit dominicain. — Bibliotheca sancla, 2 vol. in-f°.
SIXTE de Vesoul (J. Paris , dit le P.), capucin, orientaliste; Montagney-lès-Vesoul 1736-1792.
SKELTON (J.), poète satirique anglais ; n. Cumberland, m. 1529. Il attaqua avec courage les abu» du clergé.
SKIA AER (Et.), philologue, médecin ; Londres 1622-1667. — Etumologicon lingute anglicanes , in-f».
SKORIATA (F.) , docteur en médecine, vivait k Wilna au commencement du 16e siècle. — Il est connu par une traduction de la Bible en slave.
SKYTTE (J. Schoderus, dit), sénateur suédois ; Nikœping 1577-1645. Nommé précepteur du prince Gustave-Adolphe (1602), il dut son élévation à la faveur de ce monarque , et devint gouverneur de la Livonie, de Plngrie et de la Carélio , puis premier président de la cour royale de Gothie. — Son neveu Lalrkni, écrivain ecclésiastique, m. 1696.
SLYIGIUEK (bd.), jésuite anglais, hébraïsant, mathématicien ; m. Liège 1729.
SLAYTAETZKI1 (Epiphane) , moine russe, philologue, lexicographe du 17e siècle ; m. 1676. Il fut membre de V Ermitage -Je la Transfiguration, congrégaiion qui s'occupa de la traduction d'ouvrages religieux en langue slave , correcteur de la typographie de Moscou, et s'occupa d'une traduction de la Bih le, qu'il ne put terminer.
SLEDDA, roi d'Essex, successeur de Suithelm Ier (5S7J ; m. 59U. Saber lui succéda.
SLEIDA.M ( J. Philipson, dit ), historien allemand ; Schleide (électoral de Cologne) 1506-1566. Atlaché au cardinal du Bellay, il quitta la France comme protestant, se fixa h Strasbourg , et fut député de cette ville au concile de Trente. — De quatuor summis imperiis ; De statu religiunis et reipublicœ, Carolo quinto Cœsare, in-f°.
SLIAGELAAIiT (P. van) , peintre, élève de Gérard Dow ; Leyde 1649-1691. — Tableaux de nature morte, Tableau de famille , portrait (Mus. royal), Intérieur d'une ferme , portrait (Mus. d'Amsterdam).
SMXGELAA'RT ( Sim. van) , trésorier-général des Prov inces-Unies , gi and-pension:.ah e de Hollande ; m. 1736.
SLOATVÈ (llans); médecin et botaniste irlandais, ami de Sydenham, voyageur ; comté de Down 1660» 1752. -" Voyage aux îles de Madère, à la Jamaïque, etc., 2 vol. in-f° ; Catalugus plan'tamm quœ in insula Jumaica proveniunt, 3 vol. in-8°.
un
SLODTZ (Sébastien), chef d'une famille d'artistes distingués ; Anvers 1655 , Paris 17-26. H se fixa à Paris, où il fut protégé et employé par Louis XIV.
— Statue d'Annibul (Tuileries); Suint Ambroise (Invalides) ; Protée et Aristée (Versailles). z= Son fils P. -Ambroise, professeur de l'Académie de peinture, dessinateur de la chambre et du cabinet du roi; m. 1758. — Re. -Michel , frère du précédent, sculpteur, membre de l'Académie, dessinateur de la chambre et du cabinet du roi; Paris 1705- 17t»4.
— Saint Bruno (Saint-Pferre de Rome) ; Tombeau de Languet (Saint-Sulpice).
SMART (P.), théologien, poète latin et prédicateur anglais du 17e siècle; n. comté de Warwick. rr Christophe, poète latin et anglais , littérateur, de la même famille; comté de Kent 1722-1770.
SMEATHMYiVN (II.), naturaliste anglais, voyageur en Afrique; 1750-1787.
SMEATOX (J.) , ingénieur-mécanicien; comté d'York 1724-1792.
SMELLIE (Gu.), médecin-accoucheur; n. Ecosse 1763. — Cours d'accouchement, 2 vol. in-8° ;~ Thésaurus medicus, 4 vol. in-8°.
SMEUDIS , mage de Perse , usurpa la couronne à ls mert de Cambyse 422 av. J.-C , en se faisant passer pour le frère de ce prince. Cette tentative du pouvoir théocratique à ressaisir l'autorité ne put réussir, et les grands seigneurs de Perse renversèrent Smerdis, qu'ils massacrèrent ainsi que tous les mages.
SMETIUS (J. Suit van der Kettex, dit), antiquaire; n. GueUIre 1651. = Son fils Jean, théologien, pasteur ; Nimègue 1633-1710.
SMIDS (Ludolphe) , poète , auteur dramatique, médecin ; Groningue 1649-1720.
SMILTZÈS, élu roi des Bulgares par IVogas, roi des Tartares , qui détrôna Terter (l29l) , fut luimême déposé par Tachas, fils de IS'ogas. Suvestislau lui succéda.
SMITH (Th.), littérateur, helléniste, homme d'État; Saflroii-Walden (comté d'Essex) 1514-1577. Il professa le grec à l'université^ de Cambridge, et devint chevalier et ministre d'État sous Edouard, qui l'employa dans diverses ambassades. Privé de ses emplois à l'avènement de Marie , il rentra en faveur sous Elisabeth. — De republica Anglorum.
SMITH (Rich.) , théologien catholique , vicaire apostolique en Angleterre ; Lincolnshire 1566-1624. Il fut persécuté et forcé de se retirer en France.
SMITH (J.), navigateur anglais, l'un des fondateurs des colonies anglo-américaines; 1579-1631. Il fit trois voyages en Virginie, de 1606 à 1614, et présida à la fondation de James-Town. — Description de la Nouielle-Angleterre, 1616, in-8°.
SMITH (Th.), orientaliste, érudit ; Londres 1638-1710.
SMITH (Edm. Neale), poète anglais, auteur dramatique ; 1668-1710.
SMITH (J.) , dessinateur et graveur en manière noire; Londres 1634-1719. — Sainte Famille (G. Maratte).
SMITH (Gu.), voyageur anglais du 18* siècle. Il se rendit en Guinée (1716), et a laissé une relation de son voyage, Londres, 1744.
SMITH (R.), physicien anglais, cousin de Cotés; 1683-1768. ■ — Compleat sijstcm of opticks ; édition des œuvres de Cotés.
SMITH (Gab.) , graveur; Londres 1724-1783. — La reine de Saba visitant Salomon (Lesueur).
SMITH (Gu.) , peintre de paysages ; n. Chester, m. 1764. = Son frère Jeax , peintre de paysages , graveur à l'eau-forte; n. Chichester, m. 1764. — George , frère des précédents , peintre , graveur ; 1M0-1776.
SMITH (J. -Raphaël), graveur en manière noire; a. Londres 1740 Le Barde (Th. Jones).
SMITH (Adam), célèbre économiste et moraliste; Kirkaldy (Ecosse) 1723-1793. Élève de Hutcheson, il professa la philosophie morale à Glasgow, se fit
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connaître par sa Théorie des sentiments moraux, publiée en 1759, et dans tin voyage sur le continent s© lia avec Turgot et Quesnay ( 1763). Ce ne fut qu'après avoir passé plusieurs années dans la retraite qu'il publia (1776) ses Recherches sur (a nature et les causes de la richesse des nations, ouvrage qui lui valut une immense renommée. — Les œuvres complètes de Smith forment 5 vol. in-8° , Edimbourg, 1817. Sa I héorie des sentiments moraux a été traduite par madame Condorcet , et la Ri» chesse des nations par Blavet, Roucher et Germain Garnier.
SMITH (Charlotte), femme poète, romancière ; Stoke (comté de Sussex) 1749-18C6.
SMITH (Gu. Sidney), célèbre marin, philanthrope; Westminster 1764-1840. Chargé par Hood d'incendier la flotte de Toulon (1793), il tomba, deux ans après, au pouvoir des Français (1793), et fut enfermé au Temple, d'où il s'échappa (1797). L'expédition d'Égypte lui fournit plusieurs occasions de se signaler; ce fut lui qui força Bonaparte à s'éloigner de Saint-Jean-d'Acre (17U9), et qui si» gna avec Kléber la convention d'El-Arich (1800). INonimé contre-amiral (1805), il protégea la Sicile pendant l'occupation du royaume de Naples, et accompagna au Brésil le roi de Portugal (1807). Depuis cette époque, il ne s'occupa plus que d'oeuvre» philanthropiques, et fonda une société pour l'extinction de la piraterie dans la Méditerranée.
SMITH (J.-Th.), dessinateur, conservateur deg estampes au Musée britannique; u. Londres, m. 1833. — Antiquités de Londres ; — de Westminster; esquisse de Mendiants.
SM1TS (Gasp. \ peintre; n. Allemagne, m. Dublin 1689.
SMITS (L.), peintre hollandais, connu aussi sous le nom à'Hartcamp ; Dordrecht 1635-1675.
SMITS, peintre ; n. Breda v. 1072. Il a exécuté plusieurs beaux plafonds dans le château d'Hons- Laarsdyck.
SMITS (Dideric), poète hollandais ; n. Amsterdam à la fin du 17e siècle. — Ses OEuvres forment 3 vol. in-4».
SMOLETT (Tobie), historien, romancier, critique ; Dalquhurn (comté de Dumbarton) 1720, Livourne 1771. Il rédigea le Critical Heview (1755- 63), et se fit de nombreux ennemis par ses sarcasmes, qui lui attirèrent même une condamnation. — Les Aventures de Roderick Random, 1748 ; Peregrine Pickle, 1754, romans ; Histoire d'Angleterre, 1756-66, 4 vol. in-4°, traduite par Targe, 19 vol. in-12.
SMOTRITSKII (Meletius), évéque de Polottk, grammairien ; m. 1663. — Grammaire slavonne.
SIV \K i:\iu KG (H.), philologue, poète; Fauquemont (duché de Limbourg) 1674-1750.
SNAYERS (P.), peintre; Anvers 1593-1670.— Bataille (Mus. del Rey, Madrid).
SNAYERS (H.), graveur; n. Anver» 1612. — Communion de saint François d'Assise (Rubeas).
SNELLILS (Willebiod'SNFXL, en latin), géomètre ; Leyde 1591-1626. Il trouva le premier, suivant Vossius et Huyghens, la véritable loi de la réfraction, attribuée communément à Descartes, et détermina la grandeur de la terre par la mesure géométrique et astronomique d'un arc du méridien. — Eratosthenes batavus, De terrœ ambitu , Cyclo met rus.
SAEYDERS (F.), peintre, élève de Henri van Balen ; Anvers 1579-1657. Il peignit plusieurs tableaux pour le roi d'Espagne Philippe III , et fut nommé peintre de l'archiduc Albert. — Chasse au cerf, 3 tableaux d'animaux, 2 intérieurs de cuisine. Fruits, Entrée des animaux dans l'arche (Mus. roy.) ; Nature morte (Louvre, Mus. espagnol); Cuisine, Corbeille de fruits, Animaux (Mus. roy., collection Standish) ; Chasse aux sangliers (Mus, degl' Uffizi, Florence); Chasses (Mus. del Rey, Madrid) ; Chasse dm erteodile, 2 tableaux de na*
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ture morte (Mus. d'Amsterdam) ; Chasse an cerf, Paysage de Rubens , Intérieur de cuisine, figures du même (Mus. de la Haye).
SNORRO-STURLESON, historien islandais; Dale- Syssel 1178, assassiné l2il. — Snorro-Edda, mythologie Scandinave, 1818; Heimskringla, recueil de sagas, 2 vol. in-f°, Stockholm, 1697.
SNYDERS (J.), en latin Sartorius, humaniste; •n. Amsterdam, m. v. 1568.
SOAIVEN (J.), évéque de Sénez , célèbre par sou attachement au jansénisme, qui le fit persécuter ; Riom 1647-1740.
SOAVE (F.), littérateur; Lugano 1743-1816. — Novelle morali, ouvrage souvent réimprimé.
SOB1ESK1, illustre famille de Pologne, dont le premier seigneur connu, Marc, palatin de Lublin, se distingua contre les Moldaves (1550) et les ©anzickois révoltés ( 1577 ). II fut tué en combattant 1601. = Sou fils Jacques, homme de guerre et diplomate, contribua au traité de Diwilina {1618), conclut la paix de Choczim avec la Porte f 1621), et les traités d'Altmark (1:629) et de Stumsdorf avec la Suède (1635). — Commentarius belli •çhotinensis, in-4°.
SOBIESKI (Jean III), fils du précédent, roi de Pologne; 1629-1696. Il entra au service (1648), et, ■distingué par Casimir V, qui le nomma porte-enseigne de la couronne, se couvrit de gloire en combattant les Suédois (1653-60). Nommé grand-général de la couronne (1667), il défit le rebelle Dorozenko (1671), et, indigné de la faiblesse du roi Michel, qui avait conclu une paix honteuse à Buczaz (1672) avec les Turcs, se rendit maître du gouvernement (1673), battit les Turcs à Choczim (1674), et monta la même année sur le trône à la mort de Michel. Ses efforts pour relever la Pologne furent infructueux, malgré le courage qu'il déploya, «t, cerné à Lowietz par les Turcs ( 1676) , il dut céder Ifcaminietz et un tiers de l'Ukraine. Il délivra cependant Vienne, assiégée par Kara-Mustapha (1683), mais Léopold reconnut mal les services de son vaillant allié, et Sobieski, après plusieurs invasions en miolduvie (1684-S5) et en Bessarabie, fut forcé de «igner la paix de Moscou (1686), qui consomma la ruine de la Pologne. Les dernières années de son règne furent troublées par des dissensions intérieures et des incursions de Tarlares. = Son fils -aîné, Jacques-Louis, s'efforça en ^ain de recouvrer le trône de Pologne; il ne put lutter contre Auguste II, qui fut déclaré roi (1697), et. malgré la protection de Charles XII, dut vivre dans la retraite, après un emprisonnement de deux mois (1704-06). Il m. 1734. Avec lui s'éteignit le nom des Sobieski.
SOBIESLAS 1", duc de Bohême, frère et successeur d'Uladislas (llv25), vainquit l'empereur Lothaire, qui fut forcé de le reconnaître (1126), •envahit la Silésie et la Pologne, et prépara le couronnement de son frère Uladislas IV, qui lui succéda. Il m. 1140.
SOBIESLAS II, duc de Bohême, fils du précédent, successeur d'Uladislas IV, fut privé de ses États par le fils aîné de ce prince (1178) ; il m. en «xil 1178. Frédéric lui succéda.
SOBRY (F.), littérateur ; Lyon 1743-1820.
SOCAKI ou SEKAKI (Seradj-Eddyn-al), écri- ' ▼ain arabe du 12e siècle ; n. Kharizm. — Meftah al «loum (clef des sciences), dont la Bibliothèque royale possède une partie mss.
SOC1IV (Lelio), célèbre hérésiarque; Sienne 1525, Zurich 1563. Il étudia le droit et la théologie, professa 3 Vicence (15461 ses principes contre la di ioité du Christ et la Trinité, et, forcé de s'enfttir (1547), visita la Suisse et l'Allemagne, où il fit de nombreux prosélytes. Il voyagea aussi en Pologne 11557). Son neveu Fauste, qui suit, propagea sa doctrine. = Fauste, hérésiarque ; 1539- 4604. Il quitta l'Italie (1574), où il remplissait divars euudoist et narcourut la Suisse, la Transyl-
vanie et la Pologne, préchant la doctrine de son oncle Lélio (1579) ; il réussit à réunir à son parti les unitaires de Rakow, qui adoptèrent le nom de Socîniens. — On a de lui quelques écrits, parmi lesquels on distingue le Catéchisme de Rakow
SOCRATE, illustre philosophe grec, fils de So-) phronisque; n. Athènes 470 ou 469 av. J.-C. D'a-V bord sculpteur, comme son père, et auteur d'un) beau groupe des trois Grâces, puis disciple d'Anaxagore et d'Archélaûs, il s'adonna tout entier à la philosophie. Dans l'histoire de la philosophie» grecque, il ouvre une époque nouvelle. Si diverses qu'elles soient , toutes les écoles subséquente! émanent de lui. Il ne fonda point de système, loin de là, antagoniste déclaré de la sophistique ou même en général de la spéculation, il regardait à la fois comme téméraire et comme inutile toute science qui dépasse le domaine de la conscience, et n'a pas pour objet la perfection morale de l'homme. Son-œuvre consista à rappeler l'homme à l'observa» tion de lui-même, à faire de l'àme humaine le principe, le but de la philosophie. Il fut le fondateur de la morale; le premier il entrevit l'existence et posa les bases du droit naturel. La philosophie de So— crate ne fut point seulement une science , elle fut surtout un art. Il réalisa dans sa vie aussi parfaitement que possible tout le bien et le beau dont il développait l'idée dans son enseignement. Ii fit de sa vie une œuvre morale, une œuvre d'art. Instituteur des hommes , soldat intrépide, magistrat courageux, il remplit fidèlement tous les devoirs de la vie civile ou privée. Sa lutte contre les sophistes et la frauchise courageuse de son enseignement moral et politique lui suscitèrent de nombreux ennemis. Accusé par Mélitus, Anytus et Lycon de corrompre la jeunesse, de méconnaître les dieux nationaux et d'introduire de nouvelles divinités, il défendit moins sa personne que la sainteté de sa mission, et fut condamné à boire la ciguë. Fidèle à lui-même jusqu'au dernier moment, il reçut la mort avec le calme et les saintes espérances d'un martyr, 400 av. J.-C.
SOCRATE, dit le Scolastique, écrivain ecclésiastique du 5' siècle, n. Constantinople. Il a laissé une continuation de l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe, de 306 à 439, imprimée avec celle-ci, 1544, in-f°, et traduite parle président Cousin.
SODEN (Fréd.-Ja.-H.), diplomate, jurisconsulte, économiste, auteur dramatique; Anspach 1754- 1832. — Economie politique nationale, 8 vol.
SODEHIM (P.), citoyen de Florence, n. v. 1450. Nommé gonfalonier perpétuel de la république (1502), il se distingua par la protection éclairée qu'il accorda aux arts et aux lettres, et réduisit U ville de Pise (1509). Mais s'étant montré partisan de la France, il fut dépouillé du pouvoir (1512). Il m. dans l'exil. = J. -Victor de la même famille, agronome; Florence 1526-1596. Condamné à mort pour être entré dans un complot contre les Médicis, il fut gracié par Ferdinand 1er. — Trattalo delta coltivazione délie viti, in-4°.
SODE1UM (J.-Ant.) , antiquaire, numismate, voyageur en Orient; Venise 1640-1691.
SOEMIAS (Julie), mère d' lléliogabale, qu'ella avait eu d'un commerce adultère avec Caracalla* partagea le pouvoir avec sa mère Moesa pendant le règne de son fils. Elle périt avec ce prince
SOEMMERIIVG (Sam. -Th.), anatomiste; Thor» 1775-1830. — De corporis humani fabrica, 6 vol. in-8° ; Icônes oculi humani.
SOGDIANLS, roi de Perse, 2e fils d'Artaxerce- Longuemain, parvint au pouvoir 425 av. J.-C, en faisant périr son frère aîné. Un autre de ses fières, Darius Nothus, le fit étouffer l'année suivante.
SOISSOIVS (C. de Bourbon, comte de), le dernier des fils de Louis Ier, prince de Condé ; «556- 1612. Il prit une paît Active aux guerres de la
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Ligue, et «e rallia ensuite à IJenri IV. Sous la régence de Marie de Médicis, il se mêla à toutes les intrigues de la cour, et se disposait à se mettre à la tête d i parti protestant, lorsqu'il m. = Son fils Locis , 1604-1641, prit part à plusieurs complots contre Richelieu, finit par se liguer contre lui avec les ducs de Bouillon et de Guise et les Espagnols (1642), et remporta sur le maréchal de Chàtillon la victoire de la Marfée. Il fut tué d'un coup de pistolet à l'issue de la bataille. Avec lui finit la branche de Bourbon- Soissons.
SOISSOIVS (Eug.-Maur. nE Savoie, comte de), colonel général des Suisses, gouverneur de Champagne, lieutenant-général; Chambéry 1633-1673. = Sa femme Olympe Mancim, 2" nièce de Ma- «arin , fut amenée à Paris avec ses sœurs (1647). Nommée surintendante de la maison de la reine, elle s'efforça de remplacer la duchesse de La Vallière dans le cœur du roi par une favorite de son choix. Elle échoua, fut exilée, et se rendit en Flandre, puis à Madrid, où elle s'attacha à la reine d'Espagne, qu'elle empoisonna, à ce que prétend Saint-Simon. Elle mourut dans la misère à Bruxelles 1708. Le comte de Soissons eut de son mariage avec elle le célèbre prince Eugène.
SOJARO (Benj. Galli, dit il), peintre, élève du Corrége ; n. Crémone, m. 1575. — Christ au tombeau (Mus. roy.) ; Ascension de J.-C, fresque (église de St-Sigismond, près Crémone).
SOKMAN , guerrier turcoman au service de Mélik-Chah et de Toutousch , roi de Damas, était fils d'Ortok , qui avait possédé en fief la ville de Jérusalem. Chassé par les Égyptiens ( 1098 ), il fonda en Mésopotamie une souveraineté qui fut agrandie par ses successeurs les Ortokides.
SOKMANIer AL-COTHBY, roi d'Arménie, fondateur delà dynastie de Chah-Armen (1100), prit part à l'expédition des Persans contre les Francs de Syrie et m. 1112.
SOKMAN II, petit-fils du précédent, succéda à son oncle Ahmed et m. 118i.
SOLANDER (Dan.), naturaliste et voyageur, élève de Linuée ; Upsal 1736-1781. Il parcourut le nord de l'Europe et accompagna Cook dans son voyage autour du monde (1768-71). Il fut à son retour nommé sous-bibliothécaire du Musée Britannique et s'occupa de mettre en ordre la collection de plantes de Banks. Une île du Grand-Océan austral porte son nom.
SOLANO (F,), médecin espagnol ; Montilla (près Cordoue) 1685-1736. — Lapis lijdius Apollinis , in-f».
SOLANO (F.-M.), marquis del Socorro. Il se dis tingua dans les guerres de l'Espagne contre la France (1793-94-95), servit après la paix comme volo ntaire dans l'armée du Rhin sons Moreau, et dev int ensuite capitaine-général de 1'Andaiousie et gou verneur de Cadix. Soupçonné de trahison dans cette dernière viHe, il fut égorgé par le peuple, 1808,
SO LARI (And.), peintre, surnommé del Gobbo, élève de Gaudenzio Ferrari; n. Milan v. 1480. — - La Vierge et l'enfant Jesu<, Salomé portant la tête de saint Jean-Baptiste (Mus. royal).
SOLARI (Jo.-Grég.), poi te, traducteur, théolog. piariste ; Chiavari I7ii7-18l4.
SOLARIO (Ant.), dit Zingaro, peintre; Cività (Abruzzes) 1382-1455. — Vie de saint Bernard, fresque (cloître dt St-Severin, Naples) ; Vierge et l'enfant Jésus, Vierge au milieu des apôtres, Vierge glorieuse (Mus. degli Studj, ibid.), Descente de croix (St- Dominique-Majeur, ibid.)
SOLDANI (Ja.), poète, littérateur; Florence 1579-1641.
SOLDANI (Maximilien) , sculpteur, ciseleur, élève de Jo. Arrighi, de Cirro Ferri et d'Hercule Ferrato ; Florence 1658-1740.— Il exécuta avec un rare talent les objets relatifs au culte religieux, ainsi qu'un grand nombre de petites statues, bas-
reliefs et médailles. On a de lui deux superbes. mausolées à Florence.
SOH>ANI (Amb.), naturaliste, général de l'ordre des Cunualdules; Toscane 1736-1808. Il s'occupa aussi avec succès de géologie et de météorologie. — Test ace ographia et Zoophijtographia , 4 vol. in-f».
SOI.E (Ant.- Ma. dal), paysagiste, élève de PAlbane; Bologne 1597-1684. On le surnomma il Manchino de paesi (le Gaucher des paysages), à cause de son adresse à peindre de la main gauche. =: Son fils J.-Jo., peintre, graveur à l'eau-forte, élève d« Pasinelli, puis imitateur de Guide; Bologne 1654*
SOLEIMAN. Voy. Soliman. !
SOLEMAKER, peintre hollandais du 17e siècle, élève de Berghem. 3= Paysage (Mus. de La Haye)i Marché de bestiaux (Mus. roy., collection Stan» dish).
SOLENANDER (Reinier) , médecin ; Butrick (duché de Clèves) 1521-1596. v
SOLEUl (G.), peintre de l'école milanaise; n. Alexandrie au commencement du 16" siècle. > — ■ La Vierge (Alexandrie) ; Saint Laurent en adoration (Casai). = Son fils Raphaël-Ange cultiva aussi la peinture.
SOLGER (Adam-Rod.), pasteur luthérien, bibliographe ; n. Nuremberg, m. 1766. — Bibliotheca Solgeri, 3 vol. in-8°.
SOLGER ( C.-Gu.-Fréd.) , philosophe allemand de l'école de Schelling; m. 1819. — Entretiens sur le beau et l'art; OEuores posthumes , 1826, 2 vol. in-8°.
SOLI (Jo.-Ma.), architecte, peintre; Vignola 1745-1822. Fils d'un simple laboureur, il fut protégé par le comte de Malvasia, et créa par la suite à Modène une Académie des beaux-arts dont il devint directeur. — Palais Bellucci (Vignola); église de Carboniano; pont clu Panaro ; façade du» palais ducal (Modène) ; pont de Rimini.
SOLIÉ (J.-P. Soulier, dit), acteur, chanteur, compositeur; ISismes 1755-1812.
SOLIER (F.), jésuite, écrivain ascétique, historien; 1508-1638. — Histoire ecclésiastique du Japon, 12 vol. in-4°.
SOLIGNAC (P.-Jo. de la Pimpie, chevalier de)v littérateur, historien, secrétaire du roi Stanislas; Montpellier 1687-1773. — Histoire de la Pologne, 6 vol. in- 12.
SOLIMAN (Abou-Ayoub), 7e ca'ife ommiade de Damas, succéda à Walid Ier, son frère aîné (715} et m. 717. On lui attribue la construction du nilomètre de l'île de Rhaoudah. Omar II lui succéda.
SOLIMAN (Mostain-Billah), 12e émir de Cordoue (1009-1016) , enleva le trône à Mohammed-aU Mahdi et à Hescham II. 11 fut lui-même renversé par Ali-ben-Hamoud, gouverneur de Ceuta.
SOLIMAN , fils de Koutoulmich , chef de la dynastie des Seldjoucides de Konieh, qu'il fonda (1074). Vaincu à Alep par Toutouch, il se perça de son épée 1074, et eut pour successeur son fils aîné Kilidj-Arslan.
SOLIMAN II. Voy. Rokhn-Eddvn.
SOLIMAN, fils aîné d'Orkhan. Sous lui les Turc» effectuèrent leur premier passage en Europe (1338), où ils s'emparèrent de plusieurs villes. 11 m. d'une chute de cheval 1360.
SOLIMAN TÇHELEBÏ , fils de Bajazet Ier. 11 se fit proclamer sultan à Andrinople (1402) , pendant que son frère Mousa, contre lequel il eut à lutter, régnait en Asie. Il fut tué 1410 en se rendant à Constantinople, après une révolte de ses sujets.
SOLIMAN 1er, dit le Grand, fils et successear (1520) de Sélim Ier; 1494-1566. Ce prince, le plus célèbre des sultans ottomans, commença, dès la seconde année de son avènement au trône, la carrière qui devait l'illustrer: et, tout en luttant centre le* puissances de l'Europe, s'occupa de l'administration
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intérieure de ses États, et fonda un grand nombre d'établissements utiles. La prise de Belgrade ( 1521), de Rhodes (1522), la victoire de Mohacz (1526), qui amena l'élection de Jean Zapolski , soumis à l'influence ottomane, le siège de Vienne (1529), la lutte contre Charles-Quint et Venise (1530-31), terminée par le traité du Grand-Varadin (1538), conclu avec l'Empire, marquèrent les premières années du règne de Soliman , qui s'empara aussi de la Perse (de 1523 à 1550), de la Géorgie, de Tunis et d'Alger (1534), ainsi que des possessions vénitiennes en Morée et dans l'Archipel. Il ne put conquérir entièrement la Hongrie, qu'il avait toujours convoitée, et fit (1552-G2) une nouvelle expédition, qui se termina par un traité. Après avoir tenté en vain de s'emparer de Malte (1565|, il vint mourir devant Szigeth 1566. Sélim II lui succéda.
SOLIMAN II . frère et successeur (1688) de Mahomet IV. liré du sérail où il avait langui 40 ans, il ne se fit remarquer que par sa mollesse et son incapacité. Il eut cependant pour vizir Kiuperli- Moustapha, qui illustra la fin de son règne. Il m. 1691. Achmet II lui succéda.
SOLIMAN, général et ministre de Sélim Ier. Il fut nommé successivement gouverneur de TEgvpte (1526-38), de l'Yémen ( 1538-41), grand-vizir ( 1541 ), enrichit l'Egypte de plusieurs monuments, et y fit exécuter un cadastre général.
SOLIMAN— CHAH , fils aîné d'Abas II , auquel il succéda sur le trône de Perse (1666); ne se signala que par sa mollesse. Il m. I69i, et eut pour successeur Chah Uoucein , son 61s.
SOLIMAN Ier, Géorgien de naissance, s'empara de Bagdad (1750), dont il se fit reconnaître pacha , et m. 1762.
SOLIMAN II, dit le Vieux, pacha de Bagdad (1780), repoussa Timour-Pacha , qui ravageait la Mésopotamie, et vit son règne troublé par les incursions des Waliabites. II m. 1802.
SOLLMENE (F.), peintre; Nocera de Pngani 1657-1747.— Fresques (sacristie de St-Paul, Naples) ; Apothéose de St Philippe (St-l'hilippe de IVéri, Naples); Vision de St Benoit église de Donna Alvina); lléliodure chassé du temple, Satan épiant Ère ( Mus. roy.) ; la Salutation des anges ( Mus. de la Haye ). _ SOLIN, Caius Julius Solinus, écrivain latin du 3" siècle, auteur du Polyhistor, mauvais extrait de Pline l'ancien, Deux-Ponts, 1794, in-8°.*— On a de Saumaise Exercitationes in Solinum, 1629, 2 vol. in-f°.
SOLIS (J. Diaz de), navigateur espagnol du 16e siècle. 11 découvrit le Yucatan avec Pinto (1507J, explora la baie de Janeiro (1512) , et tenta la conquête du pays; mais il fut tué parles Indiens 1515.
SOLIS (Virgile), graveur sur cuivre et sur bois; Nuremberg 1514-157-0. — Collection des portraits des rois de Fiance; Métamorphoses d'Ovide en 170 tailles sur bois.
SOLIS ( Ant. de ) , historien , littérateur, auteur dramatique, secrétaire de Philippe IV, historiographe des Indes; Placencia ( Vieille-Castille) 1610- 1686. — Histoire de la conquête du Mexique, in-f° ; Poesias saqradas y projanas.
SOLIS (F. de), peintre; Madrid 1629-1684.
SOLLEYSEL ( Ja. de), célèbre écuyer; Le Clapier près St-Étienne 1617-1680. Il fonda dans le Forez une école hippique qui servit de modèle à celle que Bernardi établit peu de temps après à Paris. — Le parfait Maréchal; Dictionnaire des termes de la cavalerie.
SOLL1ER ( J.-B. de), jésuite, hagiographe ; Herseau (Courtraisis) 1669-1740.— Il dirigea pendant 20 ans la publication des Acta sanctorum de Bollandus.
SOLON , législateur d'Athènes et l'un des sept sages de la Grèce ; n. v. 650 av. J.-C. dans le bourg de Salamine. Descendant de Codius par sa mère, aïeule Je Platon , il passa à veyager les premières années de sa jeunesse ; et , de retour à Athènes , se
livra dès-lors exclusivement à la politique, et fut revêtu de plusieurs charges importantes. Ce fut grâce à son habileté qu'Athènes enleva l'île de Salamine aux Mégariens. Nommé archonte (59 i), il s'occupa de substituer aux lois de Dracon un système législatif mieux en rapport avec la civilisation de son siècle, et établit une nouvelle constitution politique qui amena la cessation des troubles de l'Etat. Il s'exila ensuite pour dix ans après avoir fait jurer aux Athéniens l'observation des nouvelles lois. Mais à son retour il trouva la république désorganisée, et ne put empêcher le peuple de choisir pour maître Pisistrate. Il m. à Cypre 559. — On a sous son nom quelques fragments poétiques insérés dans les Poètes gnomiques ; ils respirent un esprit de morale anacréontique qui n'est guère en harmonie avec le caractère qu'on attribue aujourd'hui à ce législateur.
SOLON, célèbre graveur en pierres fines du l*r siècle av. J.-C, viv. sous Auguste. — Mécène; Diomède assis.
SOLORÇANO PEREIRA ( J. de), jurisconsulte, membre du sénat de Lima; n. Madrid v. la fin du 16e siècle. — Disputalio de Indiarum jure , 1620, 2 vol. in-f».
SOLORÇANO (Alonzo de Castillo y) , littérateur espagnol du 17« siècle.— La Fouine de Séville, roman, 1631.
SOLTIROV, illustre famille russe qui a produit plusieurs guerriers dist ingues. = P. -Simon, général, fut en faveur sous Elisabeth, et battit Frédéric II à Cunersdorf (1759). Il m. gouverneur de Moscou 1772. = Son fils Ivan, administrateur et homme de guerj-e, se distingua contre les Suédois, et devint m;iréchal (1796), puis gouverneur de Moscou. II m. 1805. ~ Nicolas, homme de guerre et homme d'État ; 1736-1814. Il fut précepteur des grands-ducs Alexandre et Constantin ; dirigea le département de la guerre pendant les guerres de Turquie, de Suède et de Pologne, et devint ensuite président du conseil des ministres.
SOLVYNS ( F.-Balt. ), graveur, voyageur aux Indes, littérateur; Anvers 1760-1824. — Gravures représentant dés sujets indous , in-f° ; collection relative aux mêmes peuples, 4 vol. in-f°.
SOMBREUIL ( mademoiselle de), fille d'un ancien gouverneur des Invalides, est célèbre pour avoir sauvé des massacres de septembre (1792) son père, qui périt peu après frappé par le tribunal révolutionnaire. Elle m. 1823 = Son frère Charles, commandant de la 2« division de l'expédition de Quiberon, tomba au pouvoir des républicains, et fut fusillé à Vannes 1795.
SOMEREN ( Corn, van ), médecin; Dordrecht 1593-1619. = Son fils Jean, magistrat, poète; 1622-1676-
SOMEREN (J. van), jurisconsulte ; Utrecht 1634-
SOMERS (van), peintre hollandais du commencement du 17e siècle. — Plusieurs portraits, entre autres celui de Christian IV, roi de Danemark (galerie d'Hampton-Court).
SOMERS (J.), homme d'État, légiste, publiciste; Worcesler 1650-1716. Connu par plusieurs pamphlets contre Charles II, il devint, à la révolution (1688), baron d'Evesbam-et chancelier; subit, lors de La réaction torie, une accusation qui fut bientôt suivie d'un acquittement, et rentra ensuite au conseil, dont il eut la présidence de 1708 à 1710. Renversé de nouveau , il vécut dans la retraite. — Papiers d'Etat, in-4°, tiré de ses volumineux manuscrits; Somers' tracts, 4 vol. in-4°.
SOMERSET (Ed. Seyhour, duc de), frère de, Jeanne Seymour, femme de Henri VIII. Comblé de \ dignités par son beau-frère, il fut nommé l'un des v 16 exécuteurs testamentaires de Henri ; et , sous Edouard VI, devint lord trésorier et protecteur du royaume. Il s'empara de tout le pouvoir ; et, ayant excité le mécontentement général, fut, malgré une
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brillante expédition en Ecosse , mis en jugement après une première disgrâce, et décapité 1552, par l'influence de Warwick.
SOMERSET(R. Carr, vicomte de Roc h es ter , puis comte de), favori de Jacques Ier, m. v. 1638. Il dut sa faveur à sa beauté. Accusé d'avoir empoisonné le poète Overbury, il dut s'exiler, et fut remplacé auprès du roi par le duc de Buckingliam.
SOMERVILLE (Gu.), poète anglais; Edston J 69 2- 1742.
SOMMARIVA ( J.-B. de ), homme d'Etat ; Milan 1760-1826. Avocat à l'époque de l'invasion des Français, il adopta les idées nouvelle»., et devint directeur de la République cisalpine (1799). Il acquit dans ce poste une grande fortune, qui lui servit à former de précieuses collections d'objets d'art.
SOMMER (Gu.), auliquaire, écrivain politique; Canlerbury 1598-1669. — Antiquités of Canterbury , in-f°; Dictionarium saxonico-latino-angli- CUm, in-f°.
SOMMERY (mademoiselle de), Française, littérateur; m. 1790.
SOMMIER (J.-Cl.), théologien, négociateur, archevêque de Césarée ; Vau\illers ( Bourgogne) 1661-1737. — Histoire dogmatique de la religion , 6 vol. in-4°.
SOMPEL (P. van), graveur, élève de Soutmaa ; n. Anvers 1600. — Disciples d' Emmaùs, Erichlon , Ixion trompé par Junon (Rubens).
SOMROU, aventurier français, dont le nom véritable est Jo. Rf.inhard. Il se mit au service de plusieurs nababs dans l'Inde , et devint maître d'une petite principauté chez les Djattes. Il m. 1778. — Sa femme lui succéda , et sut entretenir la prospérité à Delhy jusqu'à la conquête anglaise (1803).
SON (G. van), peintre de fleurs et de fruits ; n. Anvers 1622. — Son fils Jean, m. 1703, se distingua dans le même genre de peinture.
SO\XE\RERG (F.-Ant.-Jo.-ïgn.-Ma., baron de), poète; Munster 1778-1805. — Donatoa, poème.
SONNERAT (P.), voyageur à l'île de France et aux Indes, parent et compagnon de Poivre ; Lyon 1745-1815. Il importa plusieurs plantes utiles dans les îles de France et de Bourbon. — Voyage à la Nouvelle-Guinée, in-4°; Voyage aux Indes orien~ taies et à la Chine, 2 vol. in-4°.
SOIVNIIV (E.-G.), architecte, constructeur d'instruments d'optique;Perleberg (marche de Priegnitz) 1709-1794. — Eglise de St-Michel (Hambourg).
SONNLV1 (C.-N.-Sigisbert Manoxcourt de), naturaliste, voyageur ; Lunéville 1751-1812. II se rendit àCayenne (1772-1780) pour activer les travaux de colonisation, parcourut l'Afrique occidentale, l'Egypte, la Grèce, et enfin la Valachieet la Moldavie (1810). — Édition de Buffon, avec continuation, 127 vol. iu-8°, 1799-1808; Voyage en Égypte, 3 vol. i««8° ; — en Grèce et en Turquie, 2 vol. in-8°.
SONTHO.\AX (Léger-Félicité), homme d'Etat ; Oyonnax (Bugey) 1763-1813. Avocat au parlement de Paris lors de la révolution et connu par ses réclamations en fa\eur des noirs, il fut envoyé, en qualité de commissaire, à St-Domingue par l'Assemblée législative, proclama l'émancipation des hommes de couleur et des nègres; et, après une héroïque résistance dans Port-au-Prince, qu'assiégeaient les Anglais et un corps de Français insurgés, revint à Paris (1793). Le Directoire le renvoya à St-Domingue (1796), mais l'influence de Toussaint-Louverture le força bientôt de se retirer. • SOPHIE, impératrice de Constantinople , nièce de Théodora et femme de Justin II, sous lequel elle eut part au gouvernement de l'État. Elle s'efforça, après la mort de ce prince (578), de placer sur le trône Tibère-Constantin, qu'elle voulut ensuite renverser; mais il lu fit éloigner de la cour.
SOPHIE, czarine de Russie, fille d'Alexis Mikaïlowiu ; 1656 - 1704. Chef de la révolte des
Strélitz (1682), elle s'empara du pouvoir au nom de ses frères, Pierre Itr et Ivan V, lors de la mort de Fédor ; soutint une guerre désastreuse contre les Turcs, et imposa aux Polonais le traité de Moscou (1686). Elle voulut ensuite se défaire de Pierre, dont la grandeur «aissaute l'inquiétait, et excita contre lui une nouvelle révolte des Strélitz (1089) ; mais Pierre, vainqueur, dépouilla sa soeur de l'autorité et la fit jeter en prison. Elle y m.
SOPHIE-CHARLOTTE, fille d'Ernesl-Auguste, électeur de Brunswick Lunebourg, reine de Prusse, 2» femme de Frédéric Ier ; 1668-1705. Elle contribua à la fondation de l'Académie de Berlin.
SOPHIE-DOROTHÉE, fille de Georges Ie', roi d'Angleterre, reine de Prusse, femme de Fréd.- Guillaume Ier et mère du grand Frédéric ; 1687-
SOPHOCLE, célèbre poète tragique grec ; u. Colone (près Athènes) v. 495 av. J.-C. Il donna sa première tragédie à 20 ans, remplit quelques fonctions dans l'Etat, et m. après une longue vieillesse, laissant 123 pièces dont l'influence a été immense sur l'art dramatique grec. Ce fut Sophocle qui comprit le premier la forme active du drame, et le dégagea de ces longs jets lyriques qui entravent la marche de l'action. Sa poésie est d'ailleurs irréprochable ; on l'a comparée à celle de Racine, dont il a la souplesse, l'harmonie et la correction.
— II ne reste de Sophocle que 7 tragédies : Phi~ loctète, Antigonc, OEdipe roi, OEdipe à Colone, Ajax, Electre, les Trachinienncs. Les meilleures éditions de ce poète sont celles données par Erdfurdt,7 vol. in-8° ; par Hermann, 7 vol. in-12; et par Wunder, 2 vol. in-8°. Il a été traduit en français par M. Artaud, 1811, in- 18.
SOPHONIE, le 9a des petits prophètes, vivait sous Josias au 7e siècle av. J.-C. — On a sous son nom 3 chapitres prophétiques dans le Canon des livres saints.
SOPHOMSBE, fille d'Asdrubal et fiancée à Massinissa, épousa Siphax, qu'elle excita à se liguer contre les Romains ; tombée au pouvoir de Lélius et de Massinissa (203 av. J.-C), elle donna sa main au dernier; mais Scipion n'ayant pas voulu consentir à reconnaître cette union, Sophonisbe se donna la mort en buvant la coupe de poison que lui envoya sou nouvel époux.
SOPHROINilUS, poète russe; n. Riatzan au 15« siècle.
SOPIKOF (Basile-El.), bibliographe russe; m. 1818. — Essai sur la bibliographie russe, terminé par Anastasewitch, 5 vol.
SOPRAXI (Raph.), biographe; Gênes 1612-1672,
— Scrittori délia Liguria, in-4; Vite de' pittori, scultori ed architetli genovesi, 2 vol. in-4°.
SORANZO (J.), doge de Venise, successeur de Marin Giorgi (1312) ; m. 1328. F. Dandolo lui succéda.
SORBlÈRE (Sam.), médecin, philosophe, historiographe du roi; Saint-Ambroix (Languedoc) 1615-1670. — Édition des OEuvres de Gassendi , Lyon, 1686, 6 vol. in-f° ; traduction de l'Utopie de Morus et de quelques ouvrages de Hobbes.
SORBliV (Arnauld), évèque de Nevers, prédicateur des rois Charles IX , Henri III et Henri IV, historien médiocre; Montauban 1532-1606.
SORBOIV (R.), docteur en théologie, chapelain et confesseur de Louis IX, fondateur de la Sorbonne; Sorbon (Champagne) 1201-1274.
SORDELLO, poète italien et provençal ; n. Goito (Mantouan) dans les premières années du 13' siècle.
— On n'a conservé de lui que 34 pièces en langue romane. M. Fauriel a fait sur ce poète un savant travail , inséré dans le tome iv de la Bibliothèque de l'École des chartes.
SOREL ou SEURELLE (Agnès), célèbre maîtresse de Charles VII, fille d'un gentilhomme tourangeau; Fromenteau (Touraine) 140), Jumièges 1450. Placée eu qualité de fille d'honneur auprès
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d'Tsabeau de Lorraine, duchesse d'Anjou, elle suivit cette princesse à la ccur. Charles VII, devenu amoureux d'elle, la plaça auprès de la reine; malgré les murmures du peuple scandalisé du luxe qu'étalait la nouvelle favorite, il paraît qu'Agnès n'abusa jamais de son crédit, et qu'elle sut diriger heureusement vers des entreprises glorieuses l'esprit du roi, sur lequel elle avait un grand ascendant. Les mauvais procédés du dauphin l'obligèrent à se retirer de la cour (1445) ; elle se fixa à Loches, où Charles VII vint la visiter, et m. 1450 pendant un voyage qu'elle avait entrepris pour se rendre auprès du roi.
SOREL (G.), sieur de Souvigny, littérateur, historiographe de France; Paris 1599-1074. — Vraie histoire comique de Francion, roman, in-8° ; Histoire de la monarchie française, 1636,2 vol. in-8°.
SORIA ( F.-Ant. ) , biographe , littérateur ; royaume de Naples 1730-1791). — Mcmorie storicocritiche degli storici napolitani, 2 vol. in-4°.
SOR1MERE (Cl.-F. Du Verdier db la), littérateur et poète médiocre; Anjou 1702-1775.
S0RNET(C1.-Ben.), érudit, bénédictin de Saint- Vannes ; Salins 1739-1815.
SORRÏ (P.), peintre, élève de Salimbeni et du Possignano ; territoire de Sienne 1556-1622. — Consécration Je l'église del Duomo (Pise) ; Dispute de Jésus-Christ et des docteurs (ibid.).
SOSIRE l'ancién, grammairien grec; n. Laconie 225 av. J.-C. Il fut ministre de Ptolémée IV, et lui conseilla toutes sortes de crimes. =z Son fils, Sosibe le jaune, fut en faveur sous Ptolémée- Epiphane.
SOSIGENE, astronome d'Alexandrie, du Ier siècle avant notre ère. Il prit une grande part à la réforme du calendrier et à l'introduction du calendrier Julien, exécutée à Piome 44 av. J.-C. sous Jules-César. — Ses ouvrages sont perdus. . SOSIT11ÉE, poète dramatique et satirique d'Alexandrie, vivait au commencement du 3e siècle av. J.-C. Il faisait partie de la Pléiade.
SOSTHÈNE, général macédonien. Ayant défait les Gaulois qui avaient envahi sa patrie, il fut proclamé roi à la mort de .Méléagre, fils de Ptolémée Céraunus, 279 av. J.-C, mais il périt peu de temps après dans un combat contre le second Brennus.
SOSTRATE, architecte grec du 3' siècle av. J.-C. ; n. Cnide. Il construisit le fameux phare d'Alexandrie sous Ptolémée - Philadelphe. = Deux sculpteurs ^grecs ont porté le même nom.
SOTADÈS, poète grec du 3« siècle av. J.-C.; n. Maronée (Thrace). Il vivait à la cour de Ptolémée-Philadelphe, qui, irrité de ses sanglantes satires, le fit jeter à la mer. — On lui attribue l'invention du vers sotadique, ou rétrograde.
SOTER, pape, n. Fondi, succéda à saint Anicet (168), et m. 177. Il eut pour successeur saint Éleuihère.
SOTI1EBY (\V.), littérateur et poète anglais; 1756-1833. — Oberon , imité de Wieland.
SOTI\ DE LA COIÏVDIÈRE (P.-J.-Ma.), ministre de la police (1797), ambassadeur à Gènes; Nantes 1764-1810.
SOTO (Fern. de), navigateur et aventurier espagnol ; n. Villanueva. Il accompagna Pizarre au Pérou, et entreprit pour son compte une expédition en Floride, avec l'autorisation de Charles- Quint, qui le nomma gouverneur de Cuba; il releva la Havane (1538), et périt dans une excursion Ot» Floride 1552. — Bancroft a tracé un tableau intéi^ssant de ses explorations dans son liistory of the United-States.
SOTO ! Domin. ), théologien , député au concile de Trente, confesseur de Charles-Qaint ; Ségovie 1494- I56U.
SOTO (P.), dominicain, théologien, confesseur de Ctiarles-Quint ; Cordoue 1500-1563. Il accompagna Philippe II en Angleterre, et rétablit, par ordre de la reine Marie, l'enseignement de la foi
catholique dans les universités de Cambridge et d'Oxford.
SOUABE (Fréd., duc de), deuxième fils de l'empereur Frédéric Barberousse. Il commanda l'armée des croisés après la mort de son père et périt devant Acre 1 191.
SOUBEIRAN (T. de Scopon), littérateur, critique; Toulouse 109J-1751.
SOUBEYRAiV (P.), graveur à l'eau-forte, architecte; Genève 1713-1770. — La Belle villageoise (Boucher). On lui doit une parti ; des planches ds Traité des pierres antiques du cabinet du roi.
SOUBISE ( G. de Rouan , seigneur de) , général protestant, second fils de René de Rohan ; 1589- 1641. Nommé par l'Assemblée protestante de 1621 commandant des provinces de Poitou, de Bretagne et d'Anjou, il essaya quelque temps de résister à Louis XIII, puis s'enfuit en Angleterre (1622). Trois années après, il se rendit maître de la flotte royale dans le port de Blavet ; mais il perdit une bataille contre Montmorency, et s'efforça en vain de secourir La Rochelle. Après la pacification (1627), il se rendit en Angleterre et y mourut sans postérité.
SOUBISE (C. de Rohan, prince de), maréchal do France; 1715- 1787. Aide-de-camp de Louis XV (1744-48) et gouverneur de Flandre et de Hainaut (1751), il commanda un corps d'auxiliaires pour l'Autriche (1757) au début de la guerre de Sept- Ans, et fut honteusement défait à Rosbach, ce qui n'empêcha pas Louis XV de le combler de faveurs. Il obtint plus tard quelques avantages, et remporta entre autres la victoire de Johannisberg (1762), due aux conseils du maréchal d'Estrécs. A partir de cette époque, il ne quitta plus ia cour, y prit part à toutes les sales Intrigues de la fin du règne de Louis XV, et se montra l'un des complaisants les plus assidus de la Dubarry.= Son frère, Armand, dit le Cardinal de Soubise, fut grand-aumônier du roi et membre de l'Acad. française; Paris 1717-1756.
SOI' BOUTAI, dit Bahadour (le héros) , général mongol du 12« siècle. Il prit une part glorieuse a toutes les conquêtes de Gengis-Ivhan et de son successeur, Ongoutaï.
SOUBRANY (P.-A . db), conventionnel; Riom 1750-1795. Il remplit une mission près de l'armée des Pyrénées-Orientales ; et, à son retour , accusé d'avoir pris part au mouvement insurrectionnel de nomme, Rourbotte, etc., fut livré à une commission militaire et exécuté.
SOICHAY | l'abbé J.-B. ), littérateur, membre de l'Acad. des inscriptions; Vendomois 1688-1746.
SOU-CHÉ, lettré chinois, historiographe impérial ; m. 1101. — On lui doit une Histoire de l'empereur Chen- Tsoung , une Explication des Chou— Kiwi, et divers morceaux en prose et en vers.
SOUCIIET (J.-B.), docteur de Sorbonne, philologue, érudit; n. Chartres, m. 1654. — D. Ivonis opéra.
SOUCIET (Ét.), jésuite, orientaliste, érudit; Bourges 1671-1744. — Recueil de dissertations chronologiques, 2 vol. in-4°. •— Son frère, Et.-Acgustin, poète latin; m. 1744. — Cometce; Agri. cultura.
SOUFFLOT (Ja.-Germ.), célèbre architecte, membre des Académies de peinture et d'architecture, intendant-général des bâtiments de la couronne; Irancy (Bourgogne) 1714-1781. — Hôtel- Dieu (Lyon); Panthéon. La construction de cet édifice souleva contre lui d'amères(critiques qui empoisonnèrent ses derniers jours ; École de droit. Suite de plans des trois temples^de Paestum ; Recueil d'architecture, 2 vol. in-f°; Élévation de quel» ques édifices de France et d'Italie, in-f°.
SOUIIUI (le comte Jo.), lieutenant-général; Tulle 1760-1837.
SOULAV1E (J.-L. Giracd), littérateur, historien, résident de la république française à Gf
SOULES. — SPALDING
nève (1793) ; L'Argentière (Ardèche) 1751-1813. 11 joua un certain rôle à la Révolution et fut l'un des premiers prêtres qui se marièrent. — Mémoires du règne de Louis XVI, 6 vol. in-8° ; Histoire des Etats-Généraux, 2 vol. in-8° ; Mémoires du maréchal de Richelieu, 7 vol. On lui doit en outre la publicalion des Mémoires de St-Simon, du duc d'Aiguillon, de Duclos, du duc de Choiseul, etc.
SOULES (F.), littérateur, traducteur , publiciste ; Boulogne-sur-Mer 1750-1809.
SOULIER (P.), controversiste ; n. diocèse de Viviers 1640.
SOUMILLE (Bern.-Lau.), ecclésiastique, mécanicien, littérateur; n. Carpentras, m. 1774.
SOUMOROKOV (Al. Petrowitch) , poète et auteur dramatique russe ; Moscou 1718-1778.
SOUItDIS (F. d'Escoubleau de), cardinal, parent de Gabrielle d'Estrées ; 1570-IG28. II fut archevêque de Bordeaux (1591), puis cardinal (1599), célébra le mariage de L«uis XIII et d'Anne d'AutTÎahe (1615), et tint le concile provincial de 1624. ~ Son frère Henri, archevêque de Bordeaux, fut intendant de l'artillerie et directeur-général des vivres au siège de La Rochelle (1629). Il prit part à l'expédition navale d'Italie (1633) et à la reprise des îles Sainte-Marguerite, présida l'assemblée ecclésiastique de 1634, et m. 1645.— Sa correspondance avec Richelieu a été publiéedans la Collection des documents édités par ordre du ministre de l'instruction publique.
SOURIGUIERES S \1\T-MARC (J.-M.), auteur dramatique; Bordeaux 1770-1837.
SOUTH (K.), théologien, controversiste ; Hakney (Middlesex) 1633-1716.
SOUTIICOTE (Jeanne), visionnaire; comté de Devon 1750-1814.
SOUTHERN (Th.), poète et auteur dramatique, ami de Dryden ; Dublin I6G0-1746.
SOUTHEY (R.), poète, littérateur anglais; Bristol 1774-1843. Après s'être fait remarquer par ses opinions républicaines, il se rendit l'objet du mépris public en vendant sa plume au gouvernement ; il devint poète lauréat en remplacement de Pye. — Jeanne d Arc, Thalaba le destructeur , Rodrigue, poèmes ; contes, odes, etc.
SOUTHMAN (P.), peintre, graveur, élève de Rubens; Harlem 1580-1646. — Portraits (Rubens) ; Jésus-Christ et St Pierre (Raphaël) ; la Cène (Léonard de Vinci).
SOUTHWELL (R.) , jésuite; n. Norfolk 1560, pendu à Tyburn 1595, comme complice d'une conspiration ourdie contre Elisabeth.
SOUTHWELL (Nalhaniel), jésuite, biographe; n. Norfolk, m. Rome 1676. — Édition de la 2>tbliotheca scriptorum Societotis Jesu, qui présente des altérations de faits et des omissions volontaires.
SOUVAROV (P.-Alexis Vasiliewitch, comte), célèbre général russe; Ukraine 1730-1800. Il débuta d'une manière brillante dans la guerre de Sept-Ans, commanda l'armée de Cracovie (1768), battit successivement les Polonais à Stralovitz (1768), les Turcs (1773), et les Tartares Nogaïs (1782). Cette dernière victoire lui valut les titres de général en chef et de gouverneur de ia Crimée. Il commença (1788) la guerre contre la Porte, et se couvrit d'une nouvelle gloire à Kinburn et à Otchakov. Les victoires de Fokchani, de Martinestié sur le Kimnik et la prise d'Ismaïl (1789) mirent le comble à sa réputation ; mais il se déshonora par la cruauté qu'il déploya à Praga (1794) après la défaite de Kosciusko à Kroupevitz. Dès cette époque il commença à décliner; et, malgré ïes victoires de Cassano (1799) et de Novi, qu'il remporta en Italie, où il commandait un corps de 30,000 Russes, il fut obligé, ayant perdu la plus grande partie de son armée, de battre en retraite après la célèbre victoire de Masséna à Zurich. Vaul Ie' i ayant mal accueilli à son retour à Saint-
Pétersbourg, il se retira mécontent, et mourut pea.
après complètement en disgrâce.
SOUVIGiMY (Gui de), oratorien, helléniste, philologue ; Blois 1598-1672. — Cyn Theodori Prodromi epigrammata, avec une traduction en vers latin». 1632, iri-4».
SUI VRE (Gilles de), marquis de Codrtanvacx,. maréchal de France ; 15 40-1624. Il suivit Henri IIB en Pologne, servit ce monarque avec fidélité, et s'attacha ensuite à Henri IV, qui le nomma gouverneur du dauphin. = Son petit-lils Jacques, che» valier de Malte, lieutenant-gén^r^l, grand-prieur de France; m. 1670. A sa mort, les biens des Souvré passèrent par alliance à la famille Louvois.
SOUZA (J. de), orientaliste, philologue; n. Damas (Syrie) v. 1730, m. J8I2. Il s'établit en Portugal, y prit l'habit de Saint-François, et professa l'arabe à Lisbonne dans la chaire du collège dft Jésus. — Grammaire arabe.
SOUZA-IJOTELHO (Jo.-Ma.), diplomate, littérateur ; Oporto 1758-1825. Il fui employé dantplusieurs missions diplomatiques en Suède (1791.)» en Danemark (1795) et en France (1802-1805).— On lui doit une magnifique édition des Lusiades, Paris, 1817, in-4°, et une traduction portugaise, deslettres portugaises. = Sa femme, littérateur, m. 1836. Elle avait épousé en premières noces le comte de Flahaut. — Adèle de Sénanges, Êmilie et Adolphe, Eugène de Rothelin, romans. Il a paru un choix, de ses œuvres, 1842, in-18.
SOYE (Ph. de), graveur hollandais établi à Rome, élève de Corn. Cort ; I5;i8-I575. — Suite de portraits de papes ; Saint François recevant les stigmates (Zuccaro).
SOYOUTHI ou SIOUTI (Al ), écrivain arabe; m. 1505. — Le Pré fleuri, dont Humbert a donné des extraits dans son Anthologie arabe, 1819> in-8°.
SOZOMEIVE (Ilermias), historien ecclésiastique du 5e siècle, avocat à Constantinople; n. Palestine. — Histoire ecclésiastique (324-439) dans les Historici grœci de R. Estienne, Paris, 1514. On luLattri» bue à tort l'Irrisio gentium, qui porte Je nom* d'Hermias.
SOZOMEIVO, chanoine, historien; Pistoie 1387- 1458. Il accompagna Le Pogge au monastère de St« Gall, ou ils découvrirent les manuscrits de Qninti-
lien.de Valérius-Flaccus et d'Asconius Pedianus.
Chronique, jusqu'en 1455, publiée en partie dans le recueil de Muratori (tome xvi).
SPADA (Léonello), peintre, élève de Carrache et du Dentone, ami du Caravage; Bologne 1576* 1622. — Martyre (église du St-Sépulcre, Parme), Saint Jérôme (Carmélites, ib.) ; Suzanne au hain* l'Enfant prodigue (Galerie de Modène) ; l' Enfant prodigue. Martyre de saint Christophe. Concert (Mus. roy.),- Meurtre d'Abel (Mus. degli Studj, Napies); Sainte Cécile (Mus. del Rey, Madrid).
SPADA (J.-B.), cardinal, gouverneur de Rome; Lucques 1597-167?.— Mémoires.
SPADA (J.-Ja.), naturaliste, géologue; Vérone 1680-1774. — On lui doit de bons mémoires sur.le* fossiles du territoire de Vérone.
SPADA FORA (Placide), jésuite, humaniste; Pa Ierme 1638-1691.— Phraseologia, 2 vol. iu-8a; Pro~ sodia italiana, 2 vol. in-8°.
SPAZIVDOIVCK. (Gér. van), célèbre peintre de fleurs, élève de Ilerreyns ; Tilbourg^ (Hollande) 1746, Paris 1822. Établi en Fiance, il y devint peintre en miniature du roi, professeur d'iconographie au Jardin des Plantes et membre de l'Iastitut.— Fleurs et fruits (Mus. royal)..
SP7EX-LALECQ (Gu.-Anne de), historien ;Guoldre 1750-1817 — Histoire de la Guetdre.
SPAGNOLETTI, peintre; 1589-1656. — La Va. ■ nitè personnifiée (Mus. d'Amsterdam).
SPAGÎVUOLO. Voy. Battista.
SPALDUVG (J.-Joachim), célèbre prédicateur, membre du consistoire général et premier pasteur
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de l'église Saint-Nicolas de Berlin ; Triebsess (Poméranie suédoise) 1714-1804. — Sermons; la Destination de l'homme.— Son fils G. -Louis, philologue; J762-18U. —Édition de Quintilien, Leipzig, 1798- 1816. 4 vol. in-8°.
SPALLANZANI (Lazare), célèbre naturaliste; Scandiano ( duché de Modène ) 1729-1799. Après avoir fuit de profondes éludes scientifiques et philologiques, il obtint à Pa ie la chaire d'histoire naturelle et la direction du musée ( 1770), qu'il enrichit du fruit de ses savantes explorations en Europe, en Asie et dans l'Archipel. On doit à Spallanzani d'importantes découvertes sur la circulation du sang, la digestion, la génération, les animaux microscopiques, etc. — Mémoire sur la respiration, 2 vol. in-8°; Opuscules de physique animale et végétale, 2 vol.in-4°, et de nombreux mémoires dans différents recueils savants.
SPANGENBEKG (A .-Théoph.), évéque morave, théologien , inspecteur-général des établissements moraves de la Haute-Lusace ; Klettenburg (comté de Hohenheim) 1704-1792. Il fit plusieurs voyages en Amérique et y propagea la doctrine d'Herrnhut. — Vie du comte de Ziniendorf, 8 vol. iu-8°.
SPANGEXBERG (G.-A.j, jurisconsulte ; Gœltingue 1738-1806.
SPANGENBERG (Em.), jurisconsulte allemand; ta. 1833.
SPANHEIIM (Tréd.), théologien protestant; Amberg 1603-164). z= Son fils Ezéchiel, savant numismate et philologue, diplomate, gouverneur du fils de l'électeur palatin, Charles-Louis; Genève 1629-1710. — De usu et prœstanlia numismatum antiquorum, 2 vol. in-f°. =: Frédéric, père du précédent, théologien, érudit ; 1632-1701.— OEuurss en latin, 3 vol. in-f°.
SPAHFY'ENFELDT (J.-Gab.), érudit et philologue suédois; 1655-1727. — Dictionnaire esclavon.
SPARRE (Éric), sénateur suédois; 1550-1600. Il eut une grande part à l'élection au trône de Pologne deSigismond III, qui, après sa défaite, se vit forcé de le livrer à Charles IX. Celui-ci fit décapiter parre à Sonkœping, 1600.
SPARRMAMX (And.), naturaliste, voyngeur aux ndes et en Afrique; Upland (Suèd.-j 1747-1820.— Voyage au Cap, in-8° ; Musœum Carlsonianum, 2 vol. in-f°.
SPARTACTJS, célèbre chef de la seconde guerre des esclaves en Italie; n. Thrace. Après avoir servi quelque temps sous les drapeaux romains, il déserta, ut repris, vendu comme esclave et amené à Capoue, où on le destina au métier de gladiateur. Là il forma un complot dont la découverte le força 73 av. J.-C. de s'enfuir avec 74 de ses compagnons. Leur troupe ne tarda pis à se grossir d'esclaves fugitifs; et à leur tétc Spartacus, grâce à son habileté, ravagea la Campanie, défit successivement le préteur Claudius, ainsi que les deux consuls Gellius et Lentulm; (72). Il s'efforça en vain de sortir de l'Italie. Son armée l'obligea de se diriger sur Rome; mais refoulé dans le Drutiuin par Crassus et cerné aux environs de Rhégium , il fut vaincu et tué 71 après des prodiges de valeur à la bataille du Silare.
SPARTIEN, JElius Spartianus, l'un des six auteurs de l'Histoire Auguste, viv. sous Dioclétien et Constantin, au 4* siècle. — Il a laissé les vies mal écrites, mais curieuses, d'Adrien, Vérus, Didius, Sévère, Niger, Caracalla et Géta, imprimées dans l'Histoire Auguste, 1620, in-f°, et dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
SPÉ ou SPÉE (Fréd. de), jésuite; château de Langenfeld (près Kayserwerth) 1595-16-35.— Cautio criminalis , où l'auteur s'éleva un des premiers contre les abus qui résultent des procès pour cause ée sorcellerie.
SPECIALE (N.), historien des 13e et 14* siècles; a. Noto (S cile). — Chronique (1282-1337), publiée dans le Recueil de Muratori.
SPECIALE (N.), vice-roi de Sicile (1423-1432); m. 1441. Il fut chargé de plusieurs missions importantes par Alphonse V.
SPEDIALEItl (N.). publiciste ; Bronte (Sicile) 1741-1795. —Dediritti del uomo lib. VI, ouvrage fort curieux et inspiré par les idées révolutionnaires, quoique l'auteur s'y montre partisan de» doctrines religieuses. = Son neveu Archange, médecin; Broute 1779-1823.
SPEED(J-), historien; Farringfon (Chestershire) 1552-1629.— Histoire de la Grande-Bretagne, 1614, in-f».
SPEGEL (Haquin), arche êque d'Upsal, poète et philologue suédois; 1645-171 i. — Glossaire de la langue gothique.
SPELMAN (H.), antiquaire; Cougham 1562-1641. — Collections des conciles, lois et institutions de l'église d'Angleterre (1060-1531), 3 vol.; Glossaire de la langue saxonne.— On doit à son fils Jean, m. 1643, une Vie d'Alfred-le-Grand.
SPENCE (Jo.), littérateur; Winchester 1698-
SPENCER (J.), théologien, archéologue hébralsant ; Bocton (comté de Kent) 1630-1695. — De legibus Hœbrœorum ritualibus, 2 vol. in-f°.
SPEXDILS, esclave romain. 11 s'enrôla chez les Carthaginois après avoir déserté , et fut chef de la révolte des mercenaires contre Carthage 240 av. J.- C. L'année suivante Amilcar le défit et le fit mettre en croix.
SPENER (Ph.-Ja.), fondateur de !a secte des piétistes, théologien mystique, héraldiste; Ribeauviller (Alsace) 1635-1705.— Theatrum nolnlitatis Europe , 4 vol. in-f°, et de nombreux écrits théologiques.
SPEXSER (Kdm.), célèbre poète aillais ; Londres 1553-1598. Il fut protégé par Ph. Sidney et par la reine Elisabeth. — The Jairy Quecn, poème allégorique sur la cour delà reine d'Angleterre, Londres, 1751, 3 vol. in-8°.
SPERLING (Othon), médecin, naturaliste ; Hambourg 1602-1681. Appelé à Copenhague, il y devint médecin du roi, mais il fut enveloppé dans la disgrâce du comte d'Ulfeld, son protecteur, par Frédéric III, qui le fit jeter dans un cachot où il mourut après 17 ans de captivité. = Son fils Othon, antiquaire, numismate; Berghen 1634-1715.
SPEKOXI, dit degli Alvarotti , auteur dramatique, littérateur; Padoue 1500-1588. — La Canace, tragédie. Ses œuvres forment 5 vol. in-4°, Venise,
SPEUSIPPE, philosophe athénien, neveu et disciple de Platon, auquel il succéda comme chef de l'Académie, 357 av. J.-C. Il m. 339 av. J.-C. Diogéne-Lagrce trace un tableau peu avantageux de la vie de ce philosophe, dont la doctrine se rapprochait du pythagorisme.
SPIEGEL (H.), poète hollandais; Amsterdam 1519-1012. — Le Miroir du cœur.
SPIELMANN (Ja.-Reinhold) , chimiste; Strasbourg 1722-1783. — Institutions cliemiaî, in-8° ; Pharmacopœa generalis , in-4°.
SPIERINGS (H.) , peintre de paysages; n. Anvers v. 1633, m. Angleterre 1715.
SPIERRE (F.), dessinateur, graveur ; Nancy 1643-
SPIESS (Ph.-E.), érudit, publiciste; Ettenstadt (principauté d'Anspach) 1734-1799.
SPIFAME (Ja.-Pa.), n. Paris, d'une famille originaire de Naples, m. Genève 1566. Après avoir suivi la carrière de la magistrature, il devint évéque de Nevers , abjura le catholicisme, se retira à Genève, et fut employé dans diverses négociations. Il fut accusé de trahison , condamné à mort et décapité. =r Son frère Raoul, écrivain; m. Melun 1563. — Il est connu par un livre très-curieux et très-rare, intitulé: Diccearchiœ Henrici régis christianissimi progymnasmata, in-8°, 1556. On y trouva
SPIGEL. — SPRANGER.
des vues judicieuses mêlées aux idées les plus bizarre*.
SPIGEL (Adr.) , médecin ; Bruxelles 1570, Padoue 1625. On lui attribue la découverte du petit lobe du foie, qni a gardé son nom.
SPILBERG (J.). peintre; Dusseldorf 1619-1690. — La Musique (Galerie de Dusseldorf).
SPILBERGEN (G. van), navigateur hollandais. Il voyagea dans les Indes de 1601 à 1617. — On a une relation latine de son voyage, Leyde, 1619 , in-4°.
SPILSBLRG (Inigo), dessinateur et graveur anglais ; n. v. 1730. — Portraits de George 111 , de \Vest, d'Inigo Jones, etc.
SPIIVA (Al. della). religieux pisan du 13e siècle ; m. 1313. Il a passé long-temps pour l'inventeur des lunettes. Il faut attribuer la priorité de cette découverte à Salvino degli Armati.
SPIIVA (Jo.), cardinal ; Sarzane 1756 - 1828. Il accompagna Pie VI en France, l'assista dans ses derniers sacrements , et fut son exécuteur testamentaire.
SPI1VELLI (Mat.), historien; n. Grovenazzo ( près Bari ) v. 1230, tué à la bataille de Tagliacozzo 1268. — < Journal historique . dans la Collection de Muiatori ; cet ouvrage est le plus ancien monument eu prose de la langue italienne.
SPINELLI (i\.) , jurisconsulte et diplomate italien du 14* siècle; n. Naples. — Glossœ ad constitutionés reyni neapolitani, 1551, in-f\
SPINELLI (Spinlllo) , dit l'Ancien, peintre du 13e siècle ; n. Arezzo.— Vocation de Zébédée (Carmes, Florence) ; Vierge ( palais des Treize). — Ses deux fils Forzore et Parri, furent , le second, peintre, et le premier, orfèvre et ciseleur.z= Spinello , dit le Jeune, fils de Forzore, exécuta les peintures de la sacristie de San-Miniato, près Florence.
SPINELLI ( F. -Ma. ) , prince de Scala , philosophe, ardent partisan de Descartes ; Murano (Calabre) 1686-1752.
SPINO (P.), poète, historien ; Albino (près Bergame) 1513-1588
SPIIVOLA ( Ambroise, marquis de ), célèbre général ; Gènes 1571-1630. Il se mit au service de l'Espagne, qui l'envoya dans les Pays-Bas, s'empara d'Ostende (1604), fit lever le siège de Gand à Maurice (1605), et déploya de rares talents dans la lutte contre ce dernier. A l'expiration de la trêve conclue en 1609, Spinola se couvrit de gloire par la prise de Juliers (1622) et de Bréda (1625). Rappelé par une intrigue de cour (1627), il fut plus tard envoyé dans le Montferrat contre les Français , mais il échoua devant Casai (1628). = Son frère Frédéric , commandant de l'escadre espagnole des Pays- Bas, fut tué dans un combat naval 1603.
SPINOSA (Bénédict) , célèbre philosophe ; Amsterdam 1632-1677. Né d'une famille de juifs portugais, il quitta la religion de ses pères et alla vivre dans la retraite, suffisant aux besoins de sa vie par la fabrication de verres d'optique , et s'absorbant tout entier dans la méditation. Cartésien en principe, il lira hardiment de la méthode toutes les conséquences extrêmes que Malebranche n'osa qu'effleurer, et imagina un système de panthéisme dans lequel il n'admettait qu'une substance infinie, Dieu. Étant donnée la notion de la substance, telle que la raison la conçoit et que la définition l'exprime, tirer de cette notion, par une déduction rigoureuse, sans l'expérience ou même malgré l'expérience, tout ce qu'elle renferme; puis , cette construction logique obtenue, la mettre à la place de l'univers, tel est le système de Spinosa , suivant lequel tout est l'effet d'une nécessité absolue ; il n'y a de liberté ni dans l'homme, ni même dans Dieu. Ces doctrines exposèrent le philosophe hollandais à des accusations d'athéisme dont le temps a fait justice, et Fénelon, Lami, Boulainvilliers, composèrent des réfutations du spinosisme, qui a été remis en honneur de nos jours par l'école de Schelling. — Renati Descartes printfpia philosophiez ; Tractalus theologico-
politicus; Ethica. Ses œuvres ont été publiées par Paulns, Jéna, 1802, et traduites en français par Saisset. 1842, 2 vol.
SPIRITI (Salvator), historien, poète; Cosenza 1712-1776.
SP1R1TO (Lau.), poète ; n. Pérouse 1136. — Altro marte, poème.
SP1TIGXÉE Ier, duc de Bohême, fils et successeur de Borzivoi (902); m. 907. Vratislas Ier lui succéda.
SPITIGNÉË II, fils et successeur de Brélislas (1055) ; m. 1061. Il fit commencer la cathédrale de Prague. Vratislas II lui succéda.
SP1TTLER ( L.-Timothée , baron de) , historien, ministre d'État du Wurtemberg ; Stuttgart 1752- 1810. — Histoire du Hanovre; Histoire du Wurtemberg.
SPITZXER (J.-Ern.), pasteur luthérien, naturaliste; Oberalberisdorf 1731-1806. — Histoire des opinions sur les abeilles, 2 vol. in-8°.
SP1ZEL (Théoph.), bibliographe, pasteur ; Augsbourg 1639-1691.
SPOH1V ( Fréd.-A.-Gu.) , philologue, érudit ; Dortsmund ( Prusse ) 1792 1824. — Il a laissé de nombreux ouvrages sur des matières d'archéologie et de philologie classique.
SPOLVER1XI ( Hilarion) , peintre de batailles , élève de Monti; Parme 1657-1734. On distingue parmi ses élèves Simonini et Fratacci.
SPOLVERINI ( le marquis J.-B.) , administrateur, poète; Vérone 1695-1763. — La Coltivaxione del riso, poème en vers blancs.
SPOX ( C.) , médecin , poète latin ; Lyon 1609- 16 >4. — Sibylla medica , traduction latine des Prognostics d'ilippocrate. = Son fils Jacques, médecin , antiquaire , voyageur ; Lyon 1617-1685. Il parcourut l'Italie , la Grèce et le Levant , d'où il rapporta des trésors classiques, et, de retour dans sa patrie ( 1676) , fut forcé de s'enfuir en Suisse, comme protestant. Il mourut dans la misère à Vevay. — Miscellanea erudita antiquitatis , in-f° ; Voyage, 3 vol. in-l2.
SPOXDE (J. de), Spondanus, lieutenant-général de la sénéchaussée de La Rochelle, helléniste, traducteur, commentateur; Mauléon 1557-1585.— Trud.'.ctions latines d'Homère , des Travaux et des Jours d'Hésiode. =. Son fière II en ni , évêque de Pamiers , historien ecclésiastique ; 1568-I6i3. — Epitome annalium ecclesiasticorum Buronii; Annalium Baronii continuatio , 2 vol. in-f°.
SPONTONI (Cyrus), historien, secrétaire du sénat de Bologne; Bologne 1552-1610. Il fut attaché à plusievs grands personnages de l'époque, ce qu. rend ses ouvrages intéressants. — Govemo di Slato in-4°; Azioni del re deW Ungaria , in-f°.
SPORENO ( Jo.) , historien ; n. L'dine v. 1490 , m. 1560. — Histoire du Frioul.
SPORK (F.-Ant., comte de), célèbre philanthrope et prolecteur des arts et des lettres ; Bohême 1662- 1738. Il fit traduire de diverses langues, et principalement du français, des ouvrages destinés à répandre l'instruction et la morale dans le peuple , introduisit les opéras italiens en Bohême , et fonda plusieurs hôpitaux.
SPOTSWOOD ( J.) , controversiste luthérien , l'un des réformateurs de l'Ecosse ; 1509-1585. = Son fils Jean, chancelier d'Écosse; 1505-1639. Il présida l'assemblée d'Aberdeen comme primat et métropolitain de l'Ècosse , et sacra Charles Ier à Holyrood. — Histoire d' Ecosse.
SPRAGG (Éd.), amiral anglais du 17e siècle, se distingua contre les Hollandais sous Charles II , et assiégea Alger avec succès ( 1672). Il fut tué 1673 dans un combat contre Tromp.
SPRANGER (Bart.), peintre, élève de J. Madyn; Anvers 1546, Prague 1023. — Paysage , fresque (chUeau Farnèse , Caprarola) ; Jugement dernier, peint sur cuivre; Vierge { Saint-Louis-de* Français , Rome).
SPRAT. — STAËL.
SPRAT (Th.), prélat anglais, l'on des fondateurs de la Société royale de Londres; Tallaton (Devonthire ) 1(536-1713. — Histoire de la Société royale ie Londres; Vie de Cowley.
SPRECHER de Bekmeck ( Fortunat) , historien; Davos ( pays des Grisons ) 1585-1647. = Salomon de Berneck, landamman de la ligue des Dix-Droitures ; Davos 1697-1758. Il se distingua au service de l'Autriche dans les guerres d'Italie.
SPRENGEL ( Mat.-Chr.), historien , géographe , statisticien; Rostock 1746-1803.
SPREXGF.L (Kart), médecin, botaniste; Voldekow (Prusse) 1766-1833. — Essai d'une histoire pragmatique de la médecine , 5 vol. ; Histoire de la botanique , 2 vol.
SPREiVGER ( Balt.) , agronome allemand ; 1724- 1791.— Eléments d'agriculture , 3 vol. in-8° ; Traité complet de la culture de la vigne , 3 vol. in-8°.
SPREXGER ( Placide) , historien , littérateur ; Allemagne 1735-1806.
SPRETI ( Didier) , érudit ; Ravenne 1414-1474. — De amplitudint urbis Rauennœ, 2 vol. in-4°.
SPRIIMGER (J. -Christ. -Éric de), économiste, jurisconsulte, directeur de la chambre des finances du comté de Buckebourg ; Schwabach (principauté d'Anspach ) 1727-1798.
SPROAG (Guérard), peintre; n. Harlem 1600.— Portrait de femme ( Mus. roy.).
SPROT ( Rabbi-Scem-tov-ben-Isaac-ben) , médecin; n. Tttdela v. 1374. — Even Bochen , ouvrage dirigé contre les chrétiens.
SPURIXIVA (Vestricius) , général romain , poète, tous Vitellius et Vespasien ; n. v. 23 après J.-C. — On lui attribue des poésies lyriques publiées par Bayer. (Mém. de l'Acad. de Pétersbourg, tom. II.)
SPURZIIEni (Gasp.), célèbre médec, disciple de Gall;n. près cl e Trêves (Pru-se) 1766, m. 1833. Attaché à la doctrine de Gall, qu'il modifia cependant légèrement, il parcourut la France, l'Allemagne, UAngleterre et les États-Unis, dans le but d'y populariser la phrénologie. Il mourut du typhus à Boston. — Outre sa coopération à VAnatotnie du cerveau de Gall, il a laissé : Sur la Jolie; Sur les principes de l'éducation.
SQUARCIONE (F.), peintre de l'école vénitienne ; Pa;loue 139 i- 1474. Il forma une riche collection d'objets de peinture et de sculpture , recueillis par lui en Grèce et en Italie. Ses tableaux sont fort rares.
SQEIRE (Sam.), érudit , prédicateur ; Wiltshire 1714-1766.
SSE-MA-KOUANG, homme d'État et historien chinois; Yng-tsoung 1018-1086.
SSE-M Y-TCI1IXG, historien chinois du 7e siècle, a publié un supplément à l'Histoire de Sse-Ma- Thsian et trente livres de Mémoires.
SSE-M Y-TIIAN , historien chinois du 2e siècle av. J.-C, historiographe de l'empereur W'ou-Ti. Il fut chargé par ce prince de présider une académie de lettrés, qui s'occupaient de recueillir et de refondre les ouvrages historiques sur la Chine, afin de les réunir en un même corps d'ouvrage. Il ne put terminer ce travail , qui fut achevé par le suivant. = Sse-Ma-Thsian, célèbre historien chinois, . fils du précédent , se livra a d'immenses travaux relatifs à l'histoire de la Chine. Impliqué dans un complot contre l'empereur, il fut condamné à mort, mais sa peine fut commuée en celle de la mutilation , et l'historien put achever son grand ouvrage intitulé Sse-ki (mémoires historiques), qui embrasse l'histoire de la Chine de 2697 à 122 av. J.-C.
STAAL ( Marg.-J. Cadier de Launay, baronne de), femme de chambre et confidente de la duchesse du Maine ; Paris 1693-1750. Elle joua dans la conspiration de Cellamare un rôle actif, qui lui valut un emprisonnement à la Bastille , et fut du reste mal payée de son dévouement par la duchesse. —
Mémoires, Paris, 1821, 2 vol. in-8°, insérés dans la Collection Michaud-Poujoulat.
STAREN (H.), peintre ffamand , élève du Tiirtoret ; 1578-1658.
STACE, Puùlius Papinius Statius , po' te latin ; Naples 61-96. Il fut comblé de faveurs par Domitien, ce qui excuse en partie sa basse adulation envers cet empereur. — La Thébaide, poème épique en 21 chants; l'Achilléide; Sylves, traduits dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
STACKOUSE (Th.), savant pasteur, philologie, controversiste , érudit; Angleterre 1680-1752. — Aperçu de l'histoire, de la chronologie et de la géographie anciennes, 3 vol. in-4°.
STADE (Thierri de), philologue ; Stade (Hanovre) 1637-1718.
STADION (Ph. comfe), diplomate au service de l'Autriche; Mayence 1763-1824. Il fut ambassadeur impérial en Suède et à Londres ; tomba en disgrâce, se réconcilia avec l'Autriche et devint ministre des affaires étrangères (1806). Il fut obligé de quitter ses fonctions par ordre de Napoléon (1809), mais il reparut comme plénipotentiaire au traité de Tœplitz (1813) et au congrès de Vienne (1814 et 1815).
STADï.ER (l'abbé Maximilien), organiste, compositeur ; Mœlk-sur-Danube 1748-1833. 11 fut appelé à Vienne par Joseph II, et a laissé de nombreux ouvrages.
STAEL-HOLSTEIN (Eric Magntjs, baron de), diplomate; Suède 1725, Poligny 1802. Ministre plénipotentiaire près la cour de France (1783), il épousa la fille de Necker (1786) , et assista passivement à toutes les révolutions qui se succédèrent dans notre pays jusqu'en 1799, époque à laquelle it fut définitivement rappelé par Gustave-Adolphe.
STAEL-IIOLSTEIN (Anne-Louise-Germaine Necker, baronne de), célèbre femme auteur ; 1766-1817. Fille de Necker, pour lequel elle eut dès sa plus tendre enfance une admiration et un respect portés jusqu'à l'idolâtrie, elle se montra digne de son père par le talent et la noblesse du caractère. Un mariage qu'elle contracta (1786) avec le baron de Staël- Holstein , homme entièrement nul et obligé par sa place d'agir avec la plus grande circonspection , n'empêcha pas la fille de Necker de prendre part pu mouvement politique qui agitait alors la France. Bien que dévouée à la eau e de la liberté, elle forma un plan d'évasion pour Louis XVI 1792). Peu après elle envoya au gouvernement révolutionnaire une défense de la reine. Son influence politique ne fit que croître sous le directoire , et ses salons étaient alors des sortes de tribunaux où les célébrités politiques et littéraires de l'époque venaient juger les hommes et les choses. Mais Bonaparte arriva , et madame de Staël , mise nu nombre des idéologues, fut exilée à 40 lieues de Paris ; elle quitta alors la France et alla étudier la langue et la littérature allemandes, à peu près inconnues à notre pays, au milieu des Goethe, des Wieland, des Schiller, qui accueillirent l illustre exilée avec la plus grande distinction. Après un court séjour à Cappet, elle revint à Paris pour y publier son Allemagne ; mais cet ouvrage déplut, l'édition fut mise au pilon, et madame de Staël, ne voulant plus habiter sa retraite du canton de Vaud, devenue pour elle une sorte de prison, parcourut successivement l'Autriche, la Russie et l'Angleterre. Ce fut à cette époque ( 1812) qu'elle contracta un mariage secret avec M. de Rocca. Elle na revint à Paris qu'après la chute définitive de l'empereur, et reçut de Louis XVI 11 2,000,000 franci à titre de restitution des sommes dues à Necker. — L'Allemagne; Delphine (1802), Cun» ne ( 1 807 ), romans , Considérations sur la Révolution française, 3 vol. in-8° ; OEuvres complètes , Paris , 1821 , 17 vol. in-8°, réimprimés dans le Panthéon littéraire, 3 vol. grand in-8J.= Son fils Auguste, agronome ; Coppet 1790-1827. — Édition des œuvres de sa mère et de Necker.
STiEWARTS. — STANISLAS.
STjEWARTS ou STEVERTS (Palamède), peintre ; Londres 1607-l(»38. Il peignit principalement des sujets militaires. =s Son frère Antoine- Palamède, peintre de genre et de portraits; m. 1680.
STAFFORD, ancienne famille d'Angleterre, d'origine normande. as Humphkiy servit Henri VI contre le duc d'York et fut créé duc de Buckingliam (1465). = Heniu, petit-fils du précédent, favori de Richard III. S'étaut révolté contre lui, il fut décapité 1483. = Son fils Edouard, accusé de trahison par Henri VIII, fut décapité 1521.
I STAFFORD (Gu. Howard, comte dk), -»«înxième fils de Thomas, duc de Norfolk, épousa l'Héritière de Stafford (1640) et fut créé comte de ce nom par Charles Ier. Tout dévoué à la cause des Stuarts, il contribua à la restauration qui ramena Charles II, mais il fut victime de la haine des whigs. Ceux-ci l'impliquèrent dans le complot des Poudres, et le firent condamner à mort, sans que Charles II osât le sauver. Il subit son supplice 1680.
STAHEL1N ( J.-H. ) , médecin , botaniste ; Baie 1668 • 1721.= Son fils Benoit étudia la botanique à Paris sous Vaillant , et guida Haller dans les excursions que ce savant , jeune encore, fit pour sa Flore suisse. =r J. -Rodolphe, parent du précédant, anatomiste, botaniste; Bàle 1724-1796.
STAHL (G.-E.), célèbre médecin et chimiste; Anspach 1660-1734. II imagina le système connu sous le nom d'animisme , dans lequel il explique les phénomènes de l'économie animale par un principe immatériel identique avec le principe de la pensée , l'âme , et se fit un nom en chimie par sa théorie du phlogistique, qui lui servait à expliquer tous les phénomènes de la combustion. — On a de Stahl de nombreux ouvrages , dont les principaux sont : Theoria medica vcra ; Fundamenta chimite ; De motu tonico vitali ; Sciamachia.
STAHREMBERG (Guido-Balde, comte de], feldmaréchal ; Autriche 1657-1737. 11 commanda l'armée d'Italie après le départ d'Eugène (1701), parvint à tenir les Français éloignés de Turin , comprima une révolte en Hongrie (1704), fut envoyé en Espagne et se distingua dans la guerre de la Succession. Il battit Philippe V à Almenara, mais le duc de Vendôme le défit à Villa - Viciosa (1710). Peu «près son retour en Allemagne, il fut nommé président du conseil aulique de guerre (1716) et conserva ce poste jusqu'à sa mort, ss Son neveu G.- Adam, prince de Stahremberg , ministre d'État, gouverneur-général des Pays-Bas ; Londres 1724-
STAIN (C.-Léop. , comte de) , grand-maître de l'artillerie autrichienne; Bruxelles 1729, Souabe 1809. Il débuta d;ms les Pays-Bas sous les ordres de Mercy, et devint commandant de la Lombardie (1781). Ce fut lui qui fit construire la citadelle de Milan.
STAINER (Rich.), vice-amiral anglais ; m. 16G2. Use distingua dans plusieurs expéditions maritimes, sous la protection de Cromwell, et fut chargé à la Restauration, ainsi que Montague, de ramener eu Angleterre le roi Charles II.
STAIR f J. Dalrymi-le, comte de), général, homme d'État ; Edimbourg 1073-1747. Il détacha les Écossais de la cause de Jacques II, et, protégé par Guillaume III, servit avec honneur sous Marlborough ) 1702). Il fut ensuite ambassadeur en Pologne et en France; fit expulser le prétendant , parvint sous George II au grade de grand-amiral d'Ecosse et de feld-maréchal, et, ayant reçu le commandement de i'armée anglaise en Allemagne, gagna sur le maréchal de Nouilles lu bataille de Dettingen (1743). Cependant, mal vu du roi, il se retira dans ses terres et reparut, bientôt pour faire avorter la tentative de Charles- Edouard sur l'Angleterre ( 1745-46 ). ~ Jean, comte de Stair, parent du précédent, homme d'État, économiste ; m. 1789.
STALBEKT (Adr.j, paysagiste, graveur à Peau-
forte ^Anvers 1580-1660. Il fut appelé à Londres par Charles II.
STALENS (J.), oratorien, théologien, érudit ; duché de Clèves 1595-1681.
STAI.PART VAN DER WIEL(Corn.), médec; n. La Haye 1620.— Observationes rariores, 2 vol. in-8°.
STAMFORT (H. Jo. de), général et tacticien hollandais ; Bourges 1742, Hambourg 1807.
STAMPA (Gaspara), femme poète, célèbre par son amour pour le comte Colalto de Trévise ; n. Padoue v. 1523, m. 1554. — Poésies, Venise, 1554, in-8°.
STANCARl (F.), célèbre unitaire, hébralsant , controversiste ; Mantoue 1501-1574. Il fut chassé d'Italie et d'Allemagne, et soutint une longue polémique avec Osiander. — De Trinitate et mcdiatore.
STANCARI (Vict.-F.), mathématicien, écrivain; Bologne 1678-17U9.
STAIMDISII (H.), prélat anglais, conseiller de la reine Catherine, prédicateur; m. 1535. = Son neveu Jean, chapelain de la reine Marie, théologien, controversiste; m. 1556.
STANHOPE, famille noble d'Angleterre qui a fourni plusieurs personnages distingués : = Jacques, comte de Stanhopb, général, homme d'État; 1673-1721. Il se distingua dans la guerre de la Succession comme* guerrier et comme diplomate, et s'empara de Port-Mahon et de Minorque, mais il fut fait prisonnier à Bribuega (1710), et subit deux ans de captivité. Plus tard ce fut lui qui conclut avec Dubois à La Haye le traité de la, triple-alliance (1717), puis, nommé secrétaire-d'État (1718), fit signer la quadruple alliance. rz Son fils Philippe, m. 1786 , consacra sa fortune aux progrès des sciences, et fit imprimer à ses frais les œuvres de Simson. — On lui doit aussi une belle édition d'Archimède , Oxford, 1792. = Charles , comte de Stanhope, physicien, mécanicien, pair d'Angleterre ; 1759-1816. Beau-frère de Pitt, il n'en défendit p^is moins avec ardeur les opinions libérales, mais il s'est surtout fait un nom par son génie pour les sciences physiques et mathématiques. — Ou lui doit la presse dite à la Stanhope, diverses machines très-ingénieuses et quelques ouvrages.
STANISLAS (saint) , martyr, évèque de Cracovie (1072). Il fut mis à mort (1079) par ordre de Boleslas II, auquel il reprochait ses débauches et ses tyrannies.
STANISLAS KOTSKA (saint), jésuite, fils d'un sénateur polonais ; château de Kotska 1550 , Rome 1568. Il n'a d'autre titre à la célébrité que sa grande piété qui lui valut la canonisation.
STANISLAS Ier, Leczinski, roi de Pologne, fils de Raphaël Leczinski, grand-trésorier du royaume ; Lemberg (Gallicie) 1682, Lorraine 1766. Il se trouvait grand-échanson de la couronne lorsque la guerre éclata entre Auguste II et Charles XII, qui, ayant renversé son ennemi , plaça Stanislas sur le trône de Pologne (1705). Les conquêtes du roi de Suède affermirent son pouvoir ; mais il dut s'enfuir après le désastre de Pultawa (1712). Il suivit Charles XII en Bessarabie et en Turquie; reçut de lui le duché de Deux-Ponts , qu'il fut obligé d'abaudonner au comte palatin Gustave (1718), et vint se fixer en Alsace. Ce fut quelques années après que Louis XV épousa sa fille (1725). Réélu roi à la mort d'Auguste II (1733), Stanislas fut assiégé dans Danzig par une armée russe , s'échappa à grand' peine et revint en France. Il obtint, par le traité de Vienne (1738), la souveraineté de la Lorraine et du duché de Bar. Son gouvernement , qui dura 28 ans, fut une ère de bonheur pour ses sujets; on lui reproche cependant d'avoir fait démolir les plus beaux édifices de Nancy, afin d'effacer le souvenir de l'ancienne domination ducale. Quoi qu'il en soit, la protection qu'il accorda aux letlres«et aux sciences lui a valu avec raison le surnom de Bienfaisant, — Outre quelques ouvrages en polonais, eu a de lui en français divers écrits sur la philosophie , la
STEFANO
morale et la politîqne, réunis sous le titre d*0£wvres du philosophe bienjaisant , Paris, 1763, 4 vol. in-8°.
STANISLAS II, Pomatowski, dernier roi de Pologne ; Lithuanie 1732, Pétersbourg 1798. Amant de l'impératrice Catherine, il lui dut le titre d'ambassadeur de Pologne à Saint-Pétersbourg, et fut couronné roi, par son influence, à la mort d'Auguste III (1764). Son règne ne fut qu'une suite de calamités; les querelles religieuses et l'insubordination des nobles affaiblirent la Pologne , qui fut partagée entre la Russie, la Prusse et l'Autriche (1772), après le vain effort tenté par les catholiques, et connu sous le nom de Confédération de Bar. Stanislas, échappé à la mort par le dévouement de quelques patriotes, essaya de reconstituer le royaume (1774-91) ; ses tentatives échouèrent. Le complot de Targovice et la diète de Grodno (1792) amenèrent une seconde guerre civile, puis on deuxième démembrement , qui ne laissèrent au malheureux souverain que le titre de roi. Il le perdit bientôt et signa son abdication (1795). Les trois puissances lui rirent une pension à Grodno , où il vécut paisiblement.
STANLEY (Th.\ philologue, écrivain; comté d'Hereford 16:0-1678. — Histoire de la philosophie, 3 vol. in-4°; édition d Eschyle, avec traduction latine, Londres, 1663.
STANSEL ( Val. ), jésuite, astronome, missionnaire au Brésil; Moravie 1621-1690.
STANYHURST ( Rich.), chapelain de l'archiduc Albert, commentateur, érudit; Dublin 1545-1618. = Guillaume, de la même famille, jésuite, poète latin ; n. Bruxelles, m. 1663.
STANZIONI (Maxime), peintre, élève de Caracciolo ; Naples 1585-1656. — Possédée guérie par Se Janvier ( cathédrale , Naples ) ; Vie de St Jacques , fresques ( Ste-Marie-la-Neuve», ibid ) ; Sacrifice à Bacchus , Anathème sur le schisme grec , St Jean dans le désert , Décollation de St Jean ( Mus. del Rey, Madrid).
STAPEL ( J. Bodoeus de ), botaniste , médecin ; n. Amsterdam, m. 1636. — Theophrasti Eresii De historia plantarum lib. X, grœcè et latinè, in-f°.
STAPFER ( Ja. ) , homme de guerre; n. Zurich 1466. Il se distingua au service de la France (1507), puis dans les campagnes de Lombardie, et fut placé à la téle des Suisses qui marchaient contre Milan sous les ordres de Maximilien 1er. Il entra ensuite au service du prince-abbé de St-Gall.
STAPFER (J.-Fréd.), théologien de l'Église réformée; canton d'Argovie 1708-1775. — Institutiones theologicœ polemicce, 5 vol. in-8°; Fondements de la vraie religion, 12 vol.; Morale chrétienne, 6 vol. in-8°. = Son frère Jean, théologien, prédicateur; 17 19-1801. =: Albert, frère des précédents, économiste; 1722-1798.
STAPLETON (Th.), théologien, controversiste ; Henfield (comté de Sussex) 1535 1598. — Ses OEuvres forment 4 vol. in-f°, Paris, 1620.
STARCK (Sam.), théologien, orientaliste; Pyriz ( Poméranie ) 1640-1697. = Son petit-fils J. -Auguste, théologien, orientaliste, historien ; Schwerin 1741-1816.— Essai d'une histoire du christianisme, S vol. ; Histoire du 1er siècle de l'Eglise chrétienne, 3 vol.
STAREMRERG. Voy. Stahremrerg.
STARN1NA (Jér.), peintre ; Florence 1354-1406. -—Mort de St Jérôme (église des Carmes, Florence).
STAROYVOLSKI (Sim.), ecclésiastique, histor.j n. Pologne, m. 1656. — Polonia , in-f* ; Institutorum rei militaris tibri VIII, in-f° ; Monumenta seu epitaphia illustrium Sarmatorum , in-f°.
STASSART (H.-Ign.-Ph. de ), jésuite, écrivain ecclésiastique; Gand 1640-1691. = Son petit-neveu Ja. -Joseph, baron de Stassart, publiciste, homme d'État ; 1710-1801. — Ses ouvrages sont restés ma* ■•seras. = Ja.-Jo.-Acgustin , baron de Stassart-
Noirmoxt, fils du précédent, érudit; n. Namur 1737. — lia laissé environ 30 vol. mss.
STATIRA , sœur et femme de Darius Codoman. Elle tomba, après la bataille d'Issus, 330 av. J.-C., entre les mains d'Alexandre, qui la traita avec la plus grande générosité, et épousa sa fille Statira, à laquelle Roxane fit ôter la vie après la mort du roi 324 av. J.-G.
STAUDIGL (Ulric), savant bénédictin, écrivain ; Landsberg-sur-Lech 1644-1720.
STAUIVTON ( G.-Léo. ), médecin, voyageur en Inde et en Chine ; n. Galway (Irlande), m. 1801. — Récit de l'ambassade de Macartncy , 2 vol. in-4°é
STAUPITZ (J.), vicaire-général des Augustins, doyen de la faculté de théologie de l'université de Wittenberg ; m. 1527. Il chargea Luther de défendre son ordre contre les Dominicains.
STAVELEY (Th.), controversiste protestant ; n. Cussington (comté de Leicester) , m. 1683.
STAY (Ben.), poète latin; Raguse 1714-1801. Il fut protégé par le cardinal Valenti, et devint secrétaire de Clément XIII pour les lettres latines.
— Philosophiœ versibus tradiiœ libri VI, Venise, 1774 ; Pltilosophiœ recentioris versibus tradilœ Itùri X, Rome, 1792, poèmes sur la philosophie de Descartes et sur celle de Newton.
STEDMAN (J.-Gabr.), voyageur ; Écosse 1748- 1797. Il entra au service de la Hollande, et fit la guerre contre les nègres marrons de la Guyane.
— Voyage à Surinam, 2 vol. in-4°.
STEELE (Rich.), littérateur et critique distingué, publiciste, auteur dramatique; Dublin 1672- 1729. Il débuta par quelques essais dramatiques, rédigea avec Addison le Spectateur, le Babillard, le Mentor, feuilles célèbres qui eurent une grande influence sur l'esprit public; puis, se jetant dans la carrière politique, défendit avec ardeur le parti whig, et dans ses écrits, et à la Chambre des communes, où il fut appelé (1713). Chassé de la Chambre comme libelliste, sous la reine Anne, i\ rentra en faveur sous Georges Ier.
STEEN (J.), peintre, élève de Van Goyen; Ley<î ' 1636-1689. Il fut cabaretier en même temps que peintre , et m. abruti par la débauche. — Banquet de paysans (Mus. royal); Portrait de Steen, Fête de village, la Servante , la Boutique de Ci aesbeke, le Charlatan, la Saint-Nicolas , les Joueurs de trictrac, tes Noces campagnardes (Mus. d'Amsterdam); la Famille du peintre, la Vie humaine, le Médecin, un Dentiste, la Ménagerie, la Consultation (Mus. de La Haye).
STEEN (F. van), peintre, graveur; n. Anvers 160i. — L'Amour façonnant la massue d'Hercule, Jupiter et Io, Enlèvement de Ganymède, gravures d'après le Corrège.
STEENWYCK. (H. van), peintre d'intérieurs, élève de J. de Vries ; Steenwyck 1550-1604. On cite, parmi ses élèves, son fils et les deux Neefs.— Bâtiments avec des figures (Mus. de La Haye). = Son fils Henri, peintre ; n. Amsterdam 1589, m. Londres. Il fut appelé en Angleterre par Charles Ier, et y fit les fonds d'architecture dans les portraits de Van-Dyck. — 4 Intérieurs d'église; Jésus chez Marthe et Marie, figures de Corn. Poeleaburg (Mus. royal) ; Intérieur d'église (Mus. d'Ain. Sferdam).
STEENWYCK, peintre; n. Breda v. 1640. U excella à peindre des sujets de nature morte.
STEEVENS (G.), crit ique et littérateur anglais ; . Stepneg 1736-1800. — Édition de Shakespeare avec Johnson, 1773, 10 vol. in-8».
STEFANI (P. de), le plus ancien sculpteur de l'école napolitaine : n. Naples v. 1228, m. 1310. II fut employé par Charles d'Anjou et par son fils Charles II. — Tombeaux d'Innocent IV et de Ph. Minutolo (archevêché, Naples). = Son frère Thomas, peintre; n. Naples 1230, fut également employé par Charles d'Anjou.
STErANO de Florence, peintre; Florence 130J-
STEVIN
1350. Il fut chargé de peindre la Madone du Campo- Santo de Pise , et la chapelle de St-Jacques à Pistoia, outre de nombreux travaux qu'il exécuta dans les principales villes d'Italie.
STEIBELT (Dan.), compositeur ; Berlin 17G0, Pétersbourg 1823. — Roméo et Juliette, opéra,
STEIGUER (N.-Fréd. de), le dernier avoyer de la république de Berne; Berne 1729, Augsbourg 1799. Il s'efforça de combattre l'influence française, et prit les armes avec d'Erlach pour maintenir l'indépendance de sa patrie; une dernière tentative qu'il fit (1799) pour rentrer à Berne, échoua par la défaite des Russes à Zurich.
STEIIV (G.-Gu.), médecin accoucheur: Cassel (Hesse) 1737-1803. — Pratique des accouchements, 2 vol. in-8°.
STElîV (Christ. -God. -Dan.), géographe, compilateur; Leipzig 1771-1830. — Dictionnaire géographique, 8 vol. in-8° ; Manuel de géographie et de statistique, 3 vol. in-8°.
STEINBART (Gouliilf-Sam.}, philosophe allemand, partisan du naturalisme ; Zûllichau 1738— 1809. —-Doctrine du bonheur du christianisme.
STEINER (Werner), historien; n. Zug (Suisse), m. 1517. — Chronique de la Suisse (1503-1513). zz Son fils Weuner, historien ; n. Zug 1492. = J. -Jacques, de la même famille, officier distingué; Hégi (près Winterthui) 1724-1S08. = Son fils, Gaspakd, officier au service d'Angleterre ; 1770-
STELLA (F.), peintre ; Malines 1563, Lyon 1605. Il s'établit à Lyon, et y exécuta un grand nombre de tableaux pour les églises de cette ville. — Descente de croix (grand autel des Célestins, Lyon) ; Christ au tombeau, peint sur bois (église de Saint-Jean, ibid.). Son fils et son élève Jacques, peintre, dessinateur, graveur à l'eauforte; Lyon 1596-1657. Il séjourna sept années en Toscane, où il fut protégé par Côme II; connut ensuite à Rome Poussin, qui l'aida de ses conseils (1623), et, après avoir exécuté de nombreux travaux dans cette ville, se disposa à se rendre en Espagne sur l'invitation de Philippe IV. Il ne put exécuter ce projet ; Richelieu le retint à Paris en lui faisant donner le titre de peintre du roi, une pension et un logement au Louvre. — Jésus-Christ apparaissant à la Madeleine, Minerve et les Muses (Mus. roy. ). =: Fuaisçois, frère du précédent, peintre ; 1603-1647. =AntoineBousson jet-Stella, neveu des précédents, peintre, graveur à l'eauforte, élève de Jacques, membre de l'Académie de peinture; Lyon 1630-1682. = Sa sœur Claudine, peintre, graveur: Lyon 1634-1697. — Les deux pièces capitales de cet artiste célèbre sont : Moïse frappant le rocher et le Grand Calvaire. — Fbançoise, sœur de la précédente, l'aida dans ses travaux. — Antoinette, sœur des précédentes, gra- S«ar; Lyon 1635-1676. — Romulus et Rémus (Ant. Stella) ; Entrée de Sigismond à Mantoue (Jules Romain).
«j STELLA (Ju.-César), poète latin, camérier secret de Clément VIII et de Paul V ; n. Rome 1564.
J— Columbeidos libri priores II, in -4°.
,ï STELLA (Fortunat-Ant.), typographe, éditeur; Venise 1757-1833.
STELLER ( G.-Gu. ) , médecin , voyageur au Kamtschatka ; Windsheim (Franconie) 1709, Tumen
STELLIXI (Ja.) , moraliste italien; Cividad del Friouli 1699-1770. — Ethica, ouvrage remarquable qui ne mérite pas l'oubli dans lequel il est tombé.
STELLIOLA (N.-Ant.), physicien; Nola (roy. de Naples) 1547-1623.
STELLUTS (F.), naturaliste; n.Fabriano (États de j'Église) 1577. Il aida puissamment le prince Césî dans la fondation di l'Académie des Lyncei.
STENBOCK (Magnus, comte de), général sué*
dois, gouverneur de Scanie; Northalen 1664-1717. Il se distingua au service de Charles XII; mais, s'étant laissé cerner dans le Holstein, il fut pris (1712) et m. sans aToir recouvré sa liberté.
STENGEL (Lucas), médecin ; Augsbourg 1523- 1587. — On lui doit l'institution du collège de médecine d'Augsbourg.
STENO (M.), doge de Venise, successeur d'Ant. Venieri (1400), gouverna Venise dans le temps de la guerre contre François de Carrare. Il m. 1413, et eut pour successeur Th. Mocenigo.
STENON (N.), savant anatomiste, écrivain ascétique; Copenhague 1638-1687. Il se fixa à Florence (1667) sous la protection du grand-duc de Toscane, y abjura la religion réformée, et se livra à de grands travaux anatomiques , à l'étude des muscles, du cerveau et des vaisseaux. Sur la fin de sa vie, il entra dans les ordres, et travailla à la conversion des luthériens. — Elcmenta myologiœ.
STEPHENS (Al.), biographe et littérateur écossais; Elgin 1717-1821. — Public characters (les 9 premiers vol.); Mémoires de Horne-Tooke; Histoire des guerres faites à la France à l'occasion de la révolution, 1 vol. in-8° ; les 4 premiers Toi. de VObituary anglais.
STEIîBEECK (F. tau), botaniste; n. Anvers 1631. — Theatrum fungorum (en flamand).
STERIV (Théod. van), graveur et dessinateur hollandais; n. v. 1500.
STERN (Ign.), peintre, élève de Carlo Cignani ; Bavière 1698-1746.— Annonciation (église de l'Annonciade, Plaisance).
STERNBERG (Joach., comte de), naturaliste, protecteur des sciences . chambellan de l'empeieur d'Autriche; 1755-1808.
STERNBERG (J.-H.), médecin à Marbourg ; n. Goslar 1772. Il fut condamné à mort 1807 comme complice d'une insurrection dirigée contre Jérôme Bonaparte, roi de Westphalie.
STERNE (Laurence), ecclésiastique, l'un de* écrivains les plus originaux de l'Angleterre; Clonmel (Irlande) 1713-1768.— Tristram Shandy ; le Voyage sentimental; Sermons.
STERZINGERe (Ferd.), théatin, théologien, érudit, membre de l'Académ. des sciences de Munich; Tyrol ,1721-1786.
STÉSICHORE, poète lyrique grec d'Himère (Sicile), viv. v. 626 av. J.-C. Il écrivit eu dialecte dorique 26 livres de poésies dont il ne reste quu quelques fragments, Berlin, 1828, in-8°.
STETTEN (Pa. de), historien; Augsbourg 1705- 1786. — Histoire d'Augsbourg, 2 vol. = Sou frère Pacl, littérateur, érudil; 1731-1808.— Lettres d'une femme au 14e siècle.
STEUCO (A.), théologien, nommé aussi Lugubinus; Gubbio (Ombrie) 1496-1549. 11 fut nommé par Paul III préfet de la Bibliothèque vaticane.
STEVENS (G.-Al.), comédien et littérateur; n. Londres, m. 1784.
STEVENSON (J.), compositeur anglais ; 1749- 1833. — On lui doit la musique des mélodies irlamdaises de Moore.
STEVIN (Sim.), mathématicien et mécanicien; n. Bruges v. le milieu du 16e siècle. Il s'attacha au prince Maurice de Nassau, et fut nommé ingénieur ? des digues de Hollande. C'est là tout ce qu'on sait ( de la vie de ce savant, qui s'est immortalisé par se» belles découvertes dans les sciences mathématiques et mécaniques.— -On a voulu lui attribuer l'idée de noter les puissances par des exposants numériques, l'invention des décimales et la découverte de la pesanteur de l'air; mais, quoiqu'on puisse assurément lui refuser la première de ces découvertes et lui contester les deux autres, il ne doit pas moins être placé dans un rang très-honorable parmi les mathémal iciens de son siècle. — Lagrange, dans son admirable résumé des progrès de la statique , placé au commencement de sa Mécanique, a montré l'influence du principe de l'équilibre sur un plan in-
STEWART. — 6T0RCH.
cliné, principe dû à Stevin. Ses ouvrages ont été traduits en latin par Snellius, et eu français par Albert Girard, in-f°, div. en 6 parties.
STEWART— DENHAM (Ja.), économiste; Edimbourg 1713-1780. — Recherches sur l'économie politique, 2 vol. in-4°.
STEWART ( Mat. ) , mathématicien , élève de Simson et de Maclaurin ; Rothsay (île de Bute) 1711-1785.— Théorèmes généraux; Traités physiques et mathématiques. — Son fils, Dugald , «élèbre philosophe, élève de Reid ; Edimbourg 1753-1828. Il succéda à Ferguson dans la chaire de philosophie morale à l'université d'Edimbourg (1778), et professa jusqu'en 1810. La philosophie •et surtout la psychologie doivent de grands progrès à ce savant, qui appliqua aux sciences métaphysiques les méthodes d'observation et d'induction employées pour les sciences naturelles. — Philosophie de l'esprit humain, 3 vol. in-4°; Esquisses ■de philosophie morale; Essais philosophiques ; Discours sur l'histoire des sciences métaphysiques et morales, 3 vol. in-8°; Philosophie des facultés actives et morales. Tous ces ouvrages ont été traduits •en français.
STEYAERT (Mart.), théologien, controversiste; Somerghem (Belgique) 1647-1701.
ST1ERNHIELM (G.), philologue, érudit, poète; Suède 1598-1672.
STIERNHOEK (J.), jurisconsulte suédois ; province de Dalécarlie 1596-1675. — De jure Sueonum €t Cothorum vetusto, in-4°.
STIERNSKOLD ( Nils-Goransson) , général et amiral suédois, tué devant Danzig 1627.
STIGLIANI (Th.), poète; n. Matera (royaume de Naples) v. 1549. Il eut de vives discussions avec Marini et Davila.
STILICON, Flauius Stilico ou Slilicho, Vandale, l'un des plus grands capitaines de son siècle, général et favori de Théodose, dont il épousa la nièce Serena, et qui le nomma (394) tuteur du jeune Honorius et régent de l'empire d'Occident. Après avoir fait une heureuse expédition, il se débarrassa par un assassinat de son ennemi Rufin, ministre de l'empereur d'Orient, fit épouser "'sa fille à Honorius, et se distingua contre les Francs et les Golhs. Il battit Alaric à Pollentia (402) et Radagaise à Florence (406). Mais, las de sa domination, Honorius le fit mettre à mort 408, sous prétexte qu'il cherchait à s'emparer du pouvoir souverain. — On a un poème <le Claudien, De laudibus Stiliconis.
STlLLIi\G (J.-H. J CNG, dit), aventurier, mystique, économiste; Grund (duché de Nassau) 1740- 1817. — Théorie de la connaissance des esprits; Mémoires.
STILLI1VGFLEET (Ed.), controversiste, érudit, évéque de Worcester; Granbourn (comté de Dorset) 1635-1699. Il combattit les catholiques, les protestants, les sociniens, les presbytériens, etc., et finit par tomber dans une sorte de scepticisme. — Origines sacrœ; Origines britannicœ.— Son petitneveu Benjamin, naturaliste; 1702-1771. Il popularisa en Angleterre le système de Linné.
STILPOIV, philosophe de Mégare, Mûrissait dans le 4* siècle av. J.-G., et vécut à la cour de Ptolémée-Soter Ier. Il faisait consister la sagesse dans l'apathie, et niait la réalité des idées abstraites.
STIRLIIVG ( Gu.-Al., comte de), poète, homme d'État : Ecosse 1580-1640. Il fonda la colonie de la Nouvel le-Écosse (16*21).
STIRLIIVG (Ja.), mathématicien écossais du 18e siècle, membre de la Société royale de Londres.— Methodus dijjerentialis , Londres, 1730, in-4°.
STOA. Voy. QoiNZANO.
STORÉE (J.), Joannes Stobœus , compilateur grec qu'on croit né à Stobi (Macédoine) dans le 5e siècle de J.-C— Il a laissé une sorte d'encyclopédie formée de passages d'auteurs anciens sur la physique et la morale. Elle a été publiée sous ce titre : Sententiœ ex thesauris Grcccorum delectœ. 1608.
in-f°, et se compose de deux parties; les Eclogœ physicœ et ethicœ, éditées séparément par Ileeren, Gœttingue, 1792-1801, 4 vol. in-8° ; et le Florilegium, dont Gaisford a donné une bonne édition, Oxford, 1822, 4 vol. in-8°. Il n'existe pas de traduction française de Slobée.
STORÉE (Kilian), érudit suédois; 1690-1742.— Opéra, in-8°.
STOCCHI (Ferd.), célèbre imposteur, astrologue, poète latin; Cosenza 1599-1661.
STOCK (le B. Sim.), général de l'ordre du Carmel, écrivain ascétique; n. comté de Kent, m. Bordeaux 1265. — On lui doit l'hymne Ave, Stella ma» tutina.
STOCKDALE (Percival) , poète et littérateur écossais; Branxton 1736-1811.— Traduction de l'Aminta; Recherches sur la poésie; Leçons sur les plus grands poètes anglais.
STOCKLER (F. de Borgia-Garçao), lieutenantgénéral, mathématicien, membre de l'Académie de» sciences de Lisbonne; n. Lisbonne 1759. — Essais sur l'histoire des mathématiques en Portugal.
STOCKMA1VS (P.), jurisconsulte, défenseur du jansénisme; Anvers 1608-1671. — Opéra. 2 vol. in-4».
STOCKVICH (H.), peintre hollandais; 1761-
1818. — Un Pâtre et son troupeau (Mus. d'Amsterdam).
STOERK (Ant., baron de), médecin de la cour de Vienne; Sulgau (Souabe) 1731-1803.
STOEVER ( Didier-H. j , publiciste, historien, littérateur; Verden (Hanovre) 1767-1822.— Vie de Linné, 2 vol. in-8° ; Tableau des choses remarquables (en allemand), 3 vol. in-8°. = Son fils aîné J.-Hermann, publiciste; Verden 1764-1792.
STOFFLER ou STOEFFLER (J.), astronome, Justingen (Wurtemberg) 1452-1531. — Calendarium, romanum magnum, in-f°.
STOFFLET (N.), général vendéen ; Lunéville 1751-1796. Simple soldat, puis garde-chasse du comte de Colbert-Maulevrier, il se joignit (1793) aux insurgés de la Vendée, se couvrit de gloire dans une foule de rencontres; et, nommé majorgénéral de l'armée catholique et royale (15 juillet 1793), reçut le commandement en chef à la mort de La Rochejaquelein (1794). Il ne put s'entendre avec Charetle, qui s'était d'abord joint a lui, et fit sa paix avec la Convention ; mais, excité par les agents de Louis XVIII, qui lui conféra le titre de lieutenant-général, il reprit les armes. Fait prisonnier par l'armée républicaine, il fut fusillé à Angers.
STOKE (Em.j, poète et historien hollandais qui florissait à Ùtrecht au commencement du 14e siècle. — Une chronique rimée (885-1305), 3 vol. in-8°,
STOLRERG-STOLRERG (F.-Léop.), diplomate, littérateur, poète; Bramstecft (Holstein) 1750-
1819. — Histoire de la religion chrétienne, 15 vol. in-8° ; traductions en vers d'Ossian, d'Eschyle, de l'Iliade, z= Son frère Christian, poète; 1748-
STOLL (Maximilien), médecin, élève de De Ha en; Erzingen (Souabe) 1742-1782. — Ratio medendi, 4 vol. in-8°, traduit, en français par Mahon, 1809, 2 vol. in-8°.
STOLLE (Théoph.), bibliographe, littérateur; Liegnitz (Silesie) 1673-1744.
STOLTERFOHT (J.-J.), médecin; Schleswig 1665-1718.
STONE (Edm.), mathématicien écossais, membre de la Société royale de Londres; m. 1768. — Méthode des fluxions, in-4°, traduite en français par Boudet sous le titre A' Analyse des infiniment petits, Paris, 1735, in-4°.
STOKHOUSE (Ja.), médec, théolog. ; Abingtoa (comté de Berk) 1716-1795.
STORCH (N.), anabaptiste, fondateur de la secte des pacifiques; n. Stolberg (Saxe), m, Munich
STORCH. — STROZZI
1530. II adopta les principes cîe Luther, en tira les conséquences les plus exagérées, et, chassé de la Saxe par l'influence du réformateur , remplit de ses disciples la Souabe, la Silésie, la Pologne, etc.
STORCH (Amb.J, dominicain, procureur de l'archevêque de Trêves au concile de Trente; Wetléravie 1501-1557. — Il réfuta OEcolampade et traduisit la Liturgie de saint Jean Ghrysostôme.
STORCH (J.), médecin allemand; Ruhl 1681-
STORCK (Abraham), peintre de marine; n.
Amsterdam v. 1650. — Combat naval (Mus. roy.j; Côte de mer, Mer calme (Mus. de La Haye).
STORR (Got.llob Chr.), théologien protestant; Stuttgart 1746-1805. — Doctrinçe christianœ pars theoretica, in-8°.
STOSCH (Ph. baron de), diplomate, archéologue; Kustrin 16J1-1757. <— Gemmes antiquœ cœlatœ, in-f°.
STOTHARD, peintre et dessinateur; Angleterre 1778-1821. — Monumental effigies oj Great- Britain, 10 livr. in-4°.
STOW (J.|, laborieux antiquaire et historien; Londres 1525-1603. — The Suruey of London. Malgré le mérite de cet ouvrage , l'auteur tomba dans la misère sur la fin de sa vie.
STRABOIV, célèbre géographe grec ; n. Amasie (Cappadoce) v. 50 av. J.-C. Il voyagea en Asie, en Égypte, en Grèce, en Italie, et m. à Rome dans les dernières années du règne de Tibère, laissant des Mémoires historiques perdus aujourd'hui et une Géographie en 17 livres, ouvrage extrêmement précieux pour l'étude de l'antiquité. — Les meilleures éditions de Strabon sont celles de Siebenkees et Tschukke, Leipzig, 1796-1811 , 6 vol. in-8° ; de Falconer, Oxford, 1807, 2 vol. in-f° et de Coraï, Paris, 1819, 4 vol. in-8°. On en a une traduction française, Paris, 1805-1819, 5 vol. in-4°, qui ne mérite pas la réputation dont elle jouit; les notes sont devenues inutiles par suite des travaux postérieurs.
STRABUS (Walafrid), bénédictin, hagiographe, poète latin, théologien; n. Souabe. Doyen de l'abbaye de St-Gall (842), il fut envoyé par Louis Ier en mission auprès de Charles-le-Ghanve et m. Paris v. 849. — Hortulus, poème didactique.
STRADA (Famien) , jésuite, historien; Rome • 1572-1649. — De bello Belfjico décades II, 2 vol. in-P\ traduit en français, par Du Ryer.
STRADA DE ROSBERG (Ja.), antiquaire, érudit; n. Mantoue, m. Prague 1588. — Dessins de machines hydrauliques ; Epitome thesauri anfiquitatum.
STRADA1V (J.), peintre; n. Bruges 1536, vivait encore en 1604. Il s'établit à Florence et y exécuta de nombreux travaux pour le palais des souverains de Toscane.
STRADIVARIUS (Ant.) , célèbre facteur d'instruments à cordes; n. Crémone v. 1670, m. v. 1728. Il était élève des Amati et forma le célèbre Jo. Garnerius.
STRAFFORD (Th. Wentworth , comte de)', homme d'État; n. Londres 1593, décapité 1641. Nommé membre du parlement, il y défendit contre Buckingham les franchises natioriles, refusa le payement d'un impôt illégal, et fut pour ce fait privé de ses charges et condamné à l'exil. Il reparut sur la scèue politique (1628), fit adopter la célèbre pétition des droits, et à la mort de Buckingham, se rapprocha de Charles 1er, qui le créa pair, président de la cour du Nord et gouverneur d'Irlande (I6;i2). Son administration fut signalée par d'heureuses améliorations, mais, mal secondé par le roi, Strafford dut prendre sur lui la responsabilité de quelques mesures d'État oui soulevèrent l'animosité générale. Lâchement abandonné par Charles I**, il fut traduit devant la Chambre des lords , sous l'accusation de trahi-
son , et décapité. Sa mémoire fut réhabilitée sous Charles II.
STRALENBERG (Ph.-J.), lieutenant-colonel au service de Suède, géographe ; Poméranie suédoise- 1676-1747.
STRAMBI (Vinc.-Ma.), ha;iographe, évêque de Tolenlino; Civita-Vecchia 1745-1825.
STRANC.E (R.), graveur, n. dans l'une des îles Orcades 1725, m. Londres 1795. Il étudia d'abord' à Paris seus Lebas, mais il abandonna bientôt l'école de ce maître, et se rendit en Italie, où l'élude des grands maîtres le préserva du mauvais goût d© l'époque. — St Jérôme (Corrége); Vénus couchée + Danaé (Titien); 4 portraits, de Charles 1er et de sa famille (Van Dvck).
STRAPAROLA DE CARAVAGE (J.-F.), conteur italien du 16* siècle. — Piaceuolt notli, recueil de contes obscènes ; Venise, 1550-54, 2 vol. in-8°.
STRATA (Zanobi da) po le lauréat, littérateur; Strata 1312, Avignon 1361. — Sa traduction des- Morales de St Grégoire (Florence, 1486, 2 vol. in-f°), a été mise par l'Académie de la Crusca au nombre des testi di lingua.
STRATICO (le comte Sim.) , mathématicien, bibliographe; Zara 1733-1824. Il occupa de hautes places dans l'administration pendant l'occupation française. — Outre de nombreux ouvrages, on luidoit une édition de Vitruve.
STRATON, de Lampsaque, philosophe péripatéticien. Il fut précepteur de Ptolémée Philadelphe en Egypte; il avait étudié sous Théophraste, auquel il succéda dans le Lycée v. 289 av. J.-C. Il dut son surnom de physicien ou de naturaliste à un système de physique suivant lequel il expliquait tout par la force productrice de la nature.
STRATOiV, poète grec, présumé contemporain de Septime-Sévère ( 193-2 1 1). Il est auteur et collecteur d'un recueil d'épigrammes obscènes, qui forme un des livres du manuscrit de l'Anthologie, dit il/anuscrit Palatin, au Vatican.
STRATONICE, fille de Démétrius Poliorcète, femme de Séleucus Nicator299 av. J. - O. Elle fut cédée par ce prince à son fils Antiochus Soter, qur en était devenu amoureux.
STRAUCH (J.), jurisconsulte; Colditz (Saxe) 1612-1679.
STRAUCH (F.-Raimond) , religieux espagnol , théologien, évéque de Vich ; Tarragone 1760-1823. Il s'opposa de tout son pouvoir au développement des idées libérales dans son diocèse et fut massacré^ à Vallirana.
STREATER (R.), peintre de Charles II, graveur à l'eau-forte; Londres 1624-1680.
STR1TTI- R (J. Gotthelf de), historien russe; Idsteim (duché de Nassau) 1740-1801. — Memorice populorum septenti ionalium..., 4 vol. in-4° ; His~ toire russe (en russe), 2 vol. in-i°, non terminée.
STRO BEL BERGER (J.-Et.), médecin allemand, de l'école de Montpellier; n. Giatz, m. 1630.
STROEMER ( Mart. ) , astronome, physicien;. Upsal 1707-1770. Il succéda à André Celsius dans la chaire d'astronomie d'Upsal. — Traduction suédoise des Eléments d'Euclide.
STROGOIVOF (Spiridion) , négociant russe dj 14e siècle. Il rapporta de Tartarie l'usage de calculer an moyen de petites boules enfilées dans de» aiguilles de métal, méthode que les Russes ont conservée jusqu'à ce jour.
STROGONOFF (Al. de), seigneur russe, président de l'Académie des beaux-arts de Pétersbourg, n. v. 1750, m. 1811. Possesseur d'une immense fortune, il fut le Mécène des gens de lettres et des artistes. rz^Son neveu Paul, homme de guerre ^ homme d'État ; m. 1814.
STROGOIMOFF (Al. de), littérateur; 177Î-
STROZZI (Pallas), érudit, diplomate; Florence 1372-1462. Il consacra sa foriuue à propager les éludes classiques et à faire venir des ma-
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nuscrits de la Grèce. Placé à la tète de l'université de Florence (1428), il l'éleva à un haut degré de splendeur; mais son attachement aux doctrines républicaines le força de s'enfiir à Padoue, où il mourut. — C'est à lui que l'on doit l'Almageste de Ptolémée, les Vies de Plutarque , les OEuvres de Platon , la Politique d'Aristote.
STROZZI (Titus-Vespasieni, poète latin, négociateur, président du Conseil des douze ; Ferrare 1422-1501. — Ses poésies ont été publiées, avec celles de son fils , par Aide Manuce, Venise , 1513. z= Hercule, fils du précédent, poète latin ; n. 1471, assassiné 1508. Il partagea avec son père la présidence du Conseil des douze de Ferrare.
STROZZI (Ph.), sénateur florentin ; 1488-1538. Allié aux Médicis par son mariage avec Clarisse, fille de Pierre, il n'en détendit |>as moins les libertés publiques, et eut une grande part à la révolution de 1527, qui rétablit l'ancien gouverne ment. Las cependant des troubles populaires, il amena le rétablissement du duc Alexandre (1530), qui le força bientôt de chercher un refuge à Venise. Ayant tenté de rentrer dans sa patrie à la téte des émigrés, il fut vaincu et enfermé à Pistoie, où il se suicida. = Son fils Pierre, général des galères de France, conduisit l'expédition de Sienne (1554 et 1555), et commanda, deux ans après, l'armée de Paul IV. Il fut tué au siège de Thionville 1558. = Léon, frère du précédent, de l'ordre de Malte, chef d'escadre au service de la France, conduisit en Ecosse une expédition destinée à secourir Marie Siuart. Il fut tué 1554 devant le fort de Scarliuo, lors de la reprise des hostilités en Italie. Sa vie a été écrite par Brantôme. = Philippe, fils de Pierre; Venise 1541-1582. Colonel des gardes françaises (1563), il se distingua aux batailles de La Roche-Abeille, de Monconlour, et au siège de La Rochelle ; commanda une armée envoyée au prieur de Crato par Catherine de Médicis, et, vaincu dans la bataille navale des Açores, fut jeté à la mer par ordre de l'amiral Santa- Cruz.
STROZZI (Cyriaque), érudit, philosophe ; Capalle (près Florencei 1504-1565. — De republica libri II, scilicet IX et X reliquis octo additi, quos scriptos non rcliquil Aristoteles. ~ Sa sœur Laurence , religieuse; Capalle 1514- 159 1 . — In singula totius anni sotemnia hymni.
STROZZI (P.), secrétaire des brefs sous Paul V ; Florence 1575-1640. Il amena les nestoriens modernes à reconnaître l'autorité du saint-siège, et n'en fut pas moins victime des intrigues de ses ennemis et forcé de se retirer à Pise , où il professa la philosophie.
STROZZI ( Bern. ) , peintre , élève de P. Sorri ; Gènes 1581-1644. Il entra dans l'ordre des Capucins, ce qui l'a fa t surnommer il Capucinb et il Prête gcnovese ; puis se sauva de son couvent et se réfugia à Venise, où il décora de fresques et de tableaux la bibliothèque de Saint-Marc, la Procurattorie, l'église de Saint-Benoît et l'hôtel des Incurables. — Saint Antoine de Padoue caressant l'Enfant Jésus, la Vierge et l'Enfant Jésus ( Mus. roy.).
STROZZI (Ja.), poète, auteur dramatique; Venise 1583-1661).
STRUDEL (P.), peintre tyrolien, élève de Carlo- Lotti; Clez 1660-1717. Il fut protégé par l'empereur Léopold, et se distingua par une grande originalité de faire et de composition.
! STRUEIYSÉE (Ad.), théologien, écrivain ascé- | tique; Neu-Ruppiu (Marche de Brandebourg) j 1708-1791. r= Son fils aîné. Ch. -Auguste , éconoi miste , tacticien , mathématicien , homme d'État ; n. Halle, m. 1804. Il professa la philosophie et les mathématiques à Liegnilz fut appelé à Copenhague par son frère, qui le nomma intendant des finances; puis, échappé à la disgrâce de celui-ci, retourna eu Prusse, où il devint ( 1791 ) ministre des finances et chef du département des accises,
des douanes et du commerce. — Éléments d'artillerie; Eléments d'architecture militaire, 3 vol. in-8°; Écrits sur l'économie politique, 2 vol. in-8°; mémoires sur la même science, 3 vol. in-8°. = Sqn frère J. -Frédéric , médecin , célèbre homme d'État ; Halle 1737, décapité 1772. Après avoir mené dans sa première jeunesse la vie d'un homme de plaisir, il parvint à s'introduire à la cour de Danemark , y fut nommé médecin de Christian VII, et acquit un grand pouvoir sur l'esprit du roi et de la jeune reine Caroline-Mathilde, qui lui confia l'éducation de son fils. Sa faveur grandissant toujours, il renversa (1770) le ministère Bernstorf, saisit pour lui-même la place de premier ministre (1771), et comniença à détruire l'ancienne administration de l'État, écrasant l'aristocratie au profit de la couronne, abolissant le conseil privé, et faisant d'utiles réformes dans les finances , dans l'industrie et. dans les lois pénales. Mais il ne garda pas assez de ménagements , et ses ennemis, sous la conduite de la reine douairière Julie et du comte Rantzau-Aschberg , répandirent contre lui des calomnies que le roi écouta. Accusé de conspiration contre l'État et d'adultère avec la reine, Slruensée fut mis en jugement, condamué à mort et décapité. Son ami Brandt , qui lui avait dû sa faveur, périt avec lui.
STRUTT (Jo.) , antiquaire anglais, dessinateur et gra\eur; 1749-1802. — Essai sur les mœurs, les usages des Anglais, depuis l'invasion des Saxons jusqu'à Henri VIII; Tableau des habillements du peuple anglais , depuis l'invasion saxonne jusqu'à nos jours, 2 vol. in-4°.
STRLVE (G.-Ad.), Struvius, jurisconsulte, président du sénat et du consistoire à Iéna ; Magdebourg 1619-1692. — Juris ftuilulis syntagma; Juris prudentiœ civilis syntagma. ~ Son fils BuRCKhard Gotthklf , professeur d'histoire à Iéna, savant bibliographe; 1672-1738. — Bibliotheca juris selecta; Introductio in notitiam rei litterariœ; Bibliotheca philosophica ; Bibliotheca historica.
STRUYS (J.), voyageur en Orient ( IG47-1G72) ; n. Hollande, m. 1694. — Voyagea en Moscovie, en Tartarie , en Perse et aux Indes, in-4°.
STRY ( A. van), peintre; Dordrecht 1755-1824.
— La Leçon de dessin, la Servante (Mus. d'Amsterdam).
STRYK (Sam. de), jurisconsulte, premier directeur de l'université de Halle; Priegnitz 1640-1710.
— On a un choix de ses ouvrages sous le titre d' Opéra prœstantiora , 4 vol. in-f-".
STRYKOWSKI (Mat.), historien polonais du 16e siècle, conservateur des archives de la couronne sous le roi Sigismond-Augubte. — Chronique, 1582, in-f°.
STRYPEfJ.), biographe anglais; Shepney 1043-
STUART, cé.lèbre famille écossaise qui régna d'abord sur l'Écosse, puis sur toute la Grande- Bretagne ,- et , suivant la tradition, descendait du thane Banquo , assassiné par Macbeth. Son premier membre connu est Walter, qui vivait vers 1060, et fut sénéchal ( stttart , en écossais ) du roi Malcolm III. Walter IV épousa la fille de Ro- •bert Ier, et en eut un fils qui succéda à ce prince sous le nom de Robert II. = Robert II, neveu de David II, gouverna l'Etat pendant la captivité de ce prince; puis, reconnu roi (1370), eut à lutter contre le comte de Douglas, qui fut débouté de ses prétentions à la couronne par acte du parlement. Robert, affermi sur le trône, fit alliance avec la France et mit fin aux prétentions d'Édouard III par la sanglante victoire d'Otlerburn ( 1388 ) , qui fut suivie d'un traité entre l'Angleterre et l'Écosse (1389). Il m. 1390, laissant un fils, Jean, qui lui succéda sous le nom de Robert III. = Robert III, fils et successeur du précédent, eut un règne orageux. Les dissensions des nobles et les
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invasions des Anglais ne laissèrent pas un moment de tranquillité au malheureux prince, qui confia le soin de l'administration au duc d'Albany. Celui-ci ne se signala guère que par son ambition, et fit périr David , fils aîné de Robert. Le roi, retiré dans l'île de Bute, voulut arracher son second fils, Jacques, aux pièges du régent en le faisant embarquer pour la France, et m. de chagrin 1406 en apprenant que ce dernier avait été pris par les Anglais. Ce fils lui succéda plus tard sous le nom de Jacques Ier. Voy. Jacques, Charles, Marie, Anne.
STUART (Arabella), fille de Charles Smart, frère de Darnley, descendait de Henri VII , et servit d'instrument à quelques nobles qui s'efforcèremt de la placer sur le trône à la mort d'Elisabeth. Jacques VI la fit jeter en prison. Elle mourut 1615.
STUART (Ja.-Ed. F.), dit le Cheualier de Saint- Georges, fils de Jacques II ; IG88-17G6. Reconnu -oi par la France (1701) à la mort de sou père, il attendit vainement que la reine Anne le nommât son successeur. Une tentative faite en Ecosse (17 15) pour le rétablir sur le trône qu'il n'avait jamais possédé de fait, échoua par la délaite du comte de Mar, et l'expédition du Cheualier de Saint-Georges en Écosse (1716) n'eut pas plus de succès. Un troisième essai fut tenté par Charles-Edouard ( 17 45 ) pendant la guerre de Sept-Ans; mais l'esprit national , décidément hostile à la race des Stuart , ne laissa plus aucun espoir à ce prince, qui mourut à Rome. Il avait épousé la petite-fille du grand Sobieski et en eut deux fils : z=? L'aîné fut Charles- Édocard, dit & Prétendant, et comte d'Albany ; Rome 1720, Florence 1788. II vint en France (1740), et, après y avoir vainement, demandé des secours pour son père . se rendit en Écosse (1745), où il sut attacher à son parti les principaux chefs des Uighlands. Il remporta la victoire de Falkirk ( 1746) et s'avança jusqu'à trente lieues de Londres ; mais la division s 'étant mise dans son armée, il dut regagner l'Ecosse. Défait à Culloden (1746) par le duc de Cumberland , il se trouva sans ressources, erra dans les montagnes de l'Ecosse pendant quelques mois, et parvint enfin à gagner la France, puis l'Italie ( 1748). Il reparut mystérieusement à Londres (1753 et 1761), mais sans aucun résultat. Sa femme, la comtesse de Stolberg, épousa dans la suite Alfiéri, puis, en troisièmes noces, le peintre Fabre. Voyez Albany. ~ H. -Benoit, second fils du chevalier de Saint-Georges ; 1723-1807. Il se fit appeler d'abord duc d'York, entra dans les ordres, devint cardinal, et , à la m. de son frère (1788), prit le nom de Henri IX. Avec lui finit lu race des Stuarts.
STUART, comte de Bute. Voyez Bute.
STUART (Ja.), architecte, antiquaire, voyageur en Italie et en Grèce; Londres 1713-1788. — Antiquités a" Athènes, avec N. Revett, 4 vol. in-f°, dont on a une traduction française par Feuillet , 1808- 15, 3 vol. in-f°.
STUART (Gi'b.), littérateur, écrivain satirique; Edimbourg 17 42-1786. — Histoire de f établissement de la ré/orme en Ecosse, in-4°.
STUART (C), général anglais, homme d'Etat; 1753-1801. Il s'empara de la Corse; préserva le Portugal de l'invasion projutée par la France ( 1797) ; enleva Minorque aux Espagnols, et prit Malte aux Fiançais (1798). De retour en Angleterre, il siégea à la Chambre des communes dans les rangs de l'opposition.
STURRE ( H. ), médecin, érudit ; Partney ( Lin- Côlnshire) 1631-1676.
STURBS ou STUBRE (J.), savant légiste anglais ; n. 1541. Il fut condamné à avoir la main droite coupée, comme auteur d'un écrit satirique contre Elisabeth. Il fut dans la suite employé par le lordtrésorier Burleigh.
STUBRS (G-), anatomiste, peintre d'animaux | Liverpool 1736-1806. Il a surtout excellé à peinire les chevaux.
STUCK (J.-Gu.), antiquaire, érudit; n. Zurich, m. 1607.— Traité des festins des anciens , 2 vol. info.
STUCK (Théoph.-H.), bibliographe -, Halle 1716- 1787. — Catalogue de relations de voyages.
STUCK LAM* (And. de), maître provincial de l'ordre Teutonique en Livonie (1250). Il battit les Lithuaniens et les Samogitiens et soumit la Semigalle, qu'il fit ériger en royaume par Innocent IV ( 1251) en faveur de Mendog. Ce fut lui qui bâtit la forteresse de Memel (12;>2).
STUKELEY (Gu.), médecin , antiquaire, numismate; Holbech (Lincolnshire) IG87-1765. — Itinerarium curiosum; Palœographia sacra; Histoire de Carausius par les médailles.
S I L Iti: ( Slénon ) , dit l'Ancien , administrateur du royaume de Suède. Porté à la tête du gouvernement (1471) à la mort de Charles VIII , il soutint une guerre heureuse contre le Danemark, et chassa les Russes de la Finlande. Déposé (1497) par suite des intrigues de ses ennemis, il ressaisit le pouvoir (1501) et chassa les Danois de la Suède. Il m. 1503. On lui doit la fondation de l'université d'Upsal. *
STURE (Svante), d'une autre famille que le précédent, administrateur du royaume de Suède (1503-1513). Il laissa le pouvoir à son fils qui suit : = Slénon Sture le jeune , fils du précédent, lui succéda comme administrateur de Suède (1513); chassa de Suède l'archevêque d'Upsal , qu'on lui opposait ; puis , engagé dans une guerre contre Christiern II, périt en combattant, 1520, après quelques succès. Christiern II se fit alors couronner roi.
STURM ( Ja. ), célèbre magistrat, négociateur, l'un des propagateurs du luthéranisme; Strasbourg 1489-1553. 11 fut député 91 fois, tant aux diètes de l'Empire qu'à la cour de Charles-Quint et em Angleterre.
STURM (J.), humaniste, recteur du gymnase de Strasbourg; Sleida 1507-1589. — De institutions scholastica, in-8°.
STURM (J. -Christ.), ministre évangélique, professeur de physique et de mathématiques à l'Acad. d'Altdorfr Hilpolstein { principauté de Neubourg ) 1635-1703. On le regarde comme le restaurateur des sciences physiques en Allemagne, -— Collegium. expérimentale , 2 vol. in-4° ; Physica eclectica , 2 vol. in-4°. = Son fils Léo.-Christophe , architecte, intendant des bâtiments du duc de Mecklembourg; 1669-1719. — Parallèle des systèmes de fortifications de Vauban, Cohorn et Rimpler, in-f°, Abrégé de l'architecture civile et militaire, in-f°.= Christ. -Chrétien, prédicateur, écrivain ecclésiastique , littérateur, de la famille des précédents ; Augsbourg 1740-1786. — Méditations sur les œuvres de Dieu, ouvrage traduit en français par Elisabeth- Christine, reine de Prusse.
STURME, premier abbé de Fulde. Il fonda ce monastère avec St Boniface (744), et fut l'un des prêtres choisis par Charlemagne pour prêcher l'évangile aux Saxons. Il m. 779, et fut canonisé par Innocent II (1139).
STURZ ( Helfrich-P. ) , littérateur, diplomate; Davmstadt 1736-1776. — OEuvres, 2 vol. in-8°.
SUARD ( J.-B.-Ant.), littérateur, secrétaire perpétuel de l'Acad. française; Besançon 1734-1817.— Traductions de l'Histoire d'Amérique de Robertson, de l'Histoire de Charles-Quint du même, des Voyage» de Cook ; Lettres sur Gluck et Piccini ; Mélanges de littérature , 5 vol. in-8° ; Variétés littéraires , 4 vol. in-8°. Garât a publié des Mémoires historiques sur Suard , 2 vol. iu-8°.
SUARES (F.), jésuite, théologien; Grenade 1548-1617. Il prit parti pour les molinisles, et imagina le congruisme , qui n'est qu'une modification de leur système. — Ses œuvres forment 23 vol in-f°.
SUARÈS ( Jo.-Ma. ), antiquaire, évèque de Vai- «ou , puis garde de la bibliothèque du Vatican ; n. Avignon, m. Rome 1677. — Prœnestes anticiua, in-
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4° ; Arcus Sept. Severi eete incisus, in-f#; Vind'tciœ Syhestri II, in-4°.
SUATOPLUC , duc de Bohême, frère et successeur de Borzivoï II (U07). Il fut jeté en prison par l'empereur Henri V, qu'il servit cependant ensuite contre les Polonais. 11 m. 1109. Wladislas III lui succéda.
SU BLET DES NOYERS ( F. ), intendant des Snances et secrétaire d'Etat sous Louis XIII ; 1578- 3645. Il fonda l'Imprimerie royale et protégea les 3rts ; mnis on lui reproche d'avoir fait brûler un "ableau de Michel-Ange placé par François 1er à Fontainebleau.
SURLEYRAS ( P. ) , peintre, élève de sou père, Math. Subleyras, et d'Ant. Rivalz ; Uzès 1699, Rome 1749. — 2 Madeleine aux pieds du Christ, le Serpent d'airain, Martyre de St Pierre, Martyre de St Hippolyte, St Basile-le-Grand, Théodose Uni far St Ambroise , St Bruno guérissant un enfant (Mus. roy.).
SUCIIET f L.-Gab. ), duc d'Albuféra , maréchal de France; Lyon 1772-1826. Il s'engagea comme volontaire (1792), se cou\rit de gloire en Italie; remplit diverses missions diplomatiques ; contribua puissamment aux succès des campagnes d'Allemagne (1805 et 1807), et fut envoyé en Espagne, où il fut nommé (1809) général en chef de l'armée d'Aragon. Il remporta la victoire de Margalef , prit Lérida et Tarragone, ce qui lui valut le bâton de maréchal, et s'empara d'Oropeza, de Murviedro, de Valence. Il ne se retira vers les Pyrénées qu'après la défense la pins habile contre les insurgés espagnols. Suchet fut nommé pair à la Restauration (1814). 11 a laissé, en outre, une réputation d'habile administrateur. Napoléon professait pour ses talents et son caractère la plus haute estime.
SUCKL1NG (J.), poète licencieux, auteur dramatique, littérateur; Wilton ( Middlesex ) 1609-1641. Lors de la guerre civile, il prit parti pour Charles I".
SUDAN (J.-N.), érudit, archiviste de la ville de Lyon ; Lyon 1761-1827.
SUE (J.-Jo.), chirurgien; 1710-1792. = Son fils J. -Joseph, chirurgien , anatomiste. = Pierre, neveu du précédent, chirùrgieu ; Paris 1739-1816. — Histoire du galvanisme , 4 vol. in-8°.
SI ÉIVOIV 1er, dit Tyfve-Skcg ( barbe fourchue), roi de Danemark. Il détrôna et fit périr son père, Ha raid (985) ; rétablit le culte des idoles, et conquit une partie de la Saxe et de la Norwège, ainsi que de l'Angleterre, dont il fut, dit-on, couronné roi (1013). Il m. 1014. Son fils Canut lui succéda.
SI É.\OX II , petit-fils du précédent, vice-roi de Danemark pour Magnus I»r, reçut de lui la couronne de ce pays au détriment d'Harald, roi de Norwège (1047), qui ne put le déposséder. Il s'efforça en vain, par la suite , de s'opposer à Guillaume-Ie- Conquérant, et m. 1074. Harald IX lui succéda.
SUENON 111, fils d'Eric Emund. Après l'abdication d'Eric 111 , il usurpa le trône de Danemark sur Canut V, qu'il lit assassiner (1147), et périt 1157 en combattant Waldemar, qui lui succéda.
SUERCHER ou SVERKER III, le seul des rois de Suède de ce nom dont la vie soit connue. Il succéda à Canut Ericson (1192), et périt 1210 dans une bataille contre Eric, tils de ce prince. Son vainqueur lui succéda.
SU ÈRE- DU PLAN (J.-Maur.), savant ecclésiastique, philologue; n. Rieux, m. 1806.
SUÉTOXE, Caius Suetonius Tranquillus, historien latin ; n. v. 70 de J.-C. 11 fut secrétaire d'Adrien, et perdit celte place pour avoir déplu à l'impératrice Sabine. — Des nombreux ouvrages qu'il avait écrits, nous n'avons plus aujourd'hui que les Vies des douze césars, et des notices abrégées sur quelques grammairiens et rhéteurs. Le premier ouvrage, qui nous a transmis de précieux renseignements sur l'histoire de Rome sous les empereurs, est écrit avec uue licence de style que
rien ne saurait faire excuser. II a été traduit dan les Collections Panckoucke et Dubochet.
SUETOxMUS PAULIKUS, général romain, pré- • teur sous Claude (37). Il soumit les Maures révoltés, puis, envoyé en Angleterre, s'empara d'Anglesey ( Mona ) , et comprima l'insurrection de Boadicée. Rappelé à Rome (61), il commanda l'armée d'Othon contre Vilellius, et amena la défaite de Bédriac (6'J) par sa trahison envers le premier de ces princes.
SUFFOLK (Gu. Poll, duc de), général aDglais. Il servit sous Henri V contre la France, fut nommé (1429) général en chef des troupes qui faisaient le siège d'Orléans, et se laissa battre par Jeanne d'Arc. Accusé plus tard de trahison et de concussion, il eut la tète tranchée 1451.
SUFFOLK (C. Brand>n, duc de), favori de Henri VIII. Il seconda ce monarque dans sa sépation avec Catherine d'Aragon, et épousa Maiie, veuve de Louis XII (1515).
SUFFREN (J.), jésuite, prédicateur, confesseur de Marie de Médicis, puis de Louis XIII; Salon (Provence) 1565-1641'.
SUFFREIV-SAIIViT-TROPEZ (P.-And. de), l'un des plus habiles marins produits par la France; Saint-Cannat (Provence) 1726-1788. Il servit d'abord dans l'armée de t< rre ( 1743-48 j, puis, entré dans l'ordre de Malte (1749), fit partie de l'escadre de la Galissonnière, et eut part à la prise de Mahon. La gloire dont il se couvrit dans cette expédition, ainsi que dans la guerre d'Amérique, appela sur lui l'attention du roi, qui le nomma commandant d'une division de cinq vaisseaux et de deux frégates, destinées à protéger contre les Anglais le cap de Bonne-Espérance et les possessions hollandaises dans les Indes. Il ruina l'escadre du commodore Johnston, et créé commandant en chef à "la mort du comte d'Orves, défit Hughes devant Madras; s'allia avec Haïder-Ali, s'empara de Negapatnam et de Trinqucbar, et malgré un échec qu'il essuya devant Gondelour (1782), poursuivit ses succès jusqu'à la paix de Versailles (1783). = Soo frère, L. Jérôme, évéque de Sisteron ; n. 1722, m. dans l'émigration. 11 a laissé son nom à un canal qui traverse le territoire de Sisteron.
SUGER (l'abbé), célèbre ministre d'Etat; n. v. 1082, m. 1152. Abbé de Saint- Denis (1122), il fut appelé à la co <r par Louis VI, et déploya une grande capacité dans l'administration de l'Etat. La justice intérieure du pays lui dut d'importantes améliorations. Il conserva le même crédit sous Louis VII, s'opposa vainement au divorce de ce prince avec Eléonore de Guienne ainsi qu'à la seconde croisade, et gouverna la France avec le titre de légent pendant l'absence du monarque (1147- 50). Il démentit cependant son système de conduite sur la fin de sa vie, et prêcha une nouvelle croisade que la mort, l'empêcha de conduire en Asie. — Vila Ludouici VI; De relus in sua administratione gestis , inséré dans les Collections Duchesne et dom Bouquet, et traduit dans la Collection Guizot. On a de dom Gervaise une Histoire de Suger, 3 vol. in-12.
SUHfl (Ulric-Fréd. de), diplomate, ami du grand Frédéric; Dresde 1691-1740. — Correspondance •avec Frédéric, 2 vol.
SU II M (P.-Fréd.), historien et littérateur ; Copenhague 1728-1798. Il fut chambellan et historiographe royal, et prit part au complot qui renver;a Struensée. — Introduction à l'histoire critique du Danemark, 5 vol. in-4° ; Histoire critique du Danemark ancien, 4 vol. in-4° ; Histoire du Danemark, 14>ol. in-4°.
SUICER (J.-Gasp. Schweitzer ou), théologie», philologue, érudit; Zurich 1620-1684. — Thésaurus ecclesiasticus de patribus grescis, 2 vol. in-f». = Son fils J. -Henri, théologien, commentateur; Zurich 16i4-l705.
SUIDAS, lexicographe grec, qu'on pense avoir
SUINTILA.
- SUPPON.
vécu vers le 10" siècle. — 11 a laissé un Lexique, compilation informe, qui renferme cependant de précieux détails sur l'histoire littéraire, et nous a conservé de nombreux fragments d'auteurs anciens qui ne nous sont point parvenus. Les meilleures éditions sont celles de Kuster, Cambridge, 1705, 3 vol. in-f° (avec traduction latine), et celle de Bernhardy, 1840.
SUINTILA, roi des Visigoths d'Espagne, successeur de Récarèole II (621). Il battit les Vascons et chassa les Romains de l'Algarve# Sisenand le détrôna (031).
SU1TUELM Ier, roi d'Essex, successeur de Sigebert (535). Il fut remplacé sur le trône par Sledda.
SUTTHELM II, roi d'Essex, successeur de Sigebert III (6G1); m. 663. Sigher et Sebba lui iuccédèrent.
SUITIIRED, roi d'Essex, successeur de Selred (746). On ignore les événements de sa vie et les noms de ses successeurs jusqu'en 819, époque à laquelle Egbert conquit le royaume d'Essex.
SULGHER-FANTASTICl-MARCIIESINI ( Fortunée), improvisatrice; Livourne 1755-1824.
SULIKOYV DE SOLKI (J.-Dômétrius), historien, archevêque de Lemberg; m. 1603. Il fut secrétaire d'Etat de Sigismond-Auguste, et, après la mort de ce prince (1572), contribua à faire élire roi de Pologne Henri de Valois, et se trouva mêlé dans la suite aux troubles qui suivirent l'élection d'Etienne Bathori. — Commentarius rerum polonicarum, in-4°.
SULLIVAN (J.), général, homme d'Etat américain ; Berwick 1741-1795.= Son frère Jacques, publiciste; n. 1744. Il fut gouverneur du Massachusett.
SULLY (Maur. de), évëquede Paris ( 1160-1 196). Il se rendit célèbre par son talent pour la prédication et prit une grande part à la construction de la cathédrale, dont il lit poser la première pierre (1163).
SULLY (Eudes de), évëque de Paris, succéda au précédent (1197 , m. 1208. H acheva la construction de la cathédrale, s'efforça de soutenir Innocent III dans la querelle élevée entre ce pape et Philippe- Auguste et provoqua la croisade contre les Albigeois.
SULLY (Maximilien db Béthunk, duc de) , célèbre homme d'Etat; Rosny 1560-1641. Placé dès son enfance auprès du roi de Navarre, il s'acquit l'estime de ce prince par sa bravoure, et se distingua dans toutes les campagnes qui eurent lieu contre la Ligue, sans négliger cependant ses affaires personnelles. Des spéculations commerciales entreprises et achevées par lui avec habileté lui procurèrent une grande fortune qu'il augmenta par son mariage avec une riche héritière, Anne de Courlenay. Si l'on aime cependant à voir le célèbre Sully déployer dans la vie privée les capacités financières qui furent employées si heureusement pour le service de la France , on regrette d'avoir à lui reprocher son avidité, qui le rendit peu scrupuleux sur le choix des moyens, et a laissé quelques taches sur sa conduite pendant le temps qu'il administra les affaires de l'Etat. Dès que Henri IV put placer à la tète des finances un protestant sans alarmer le parti catholique, il créa Sully surintendant (1597), et celui-ci justifia complètement la confiance de son maître. Il parvint à liquider la dette publique, dont le chiffre était énorme; fit rentrer un arriéré considérable; fournit aux dépenses des guerres avec l'Espagne et la Savoie et opéra, malgré les obstacles qu'il rencontra, une réforme salutaire dans les abus qui minaient la monarchie. Il donna aussi un grand développement à l'agriculture ; négligea, il est vrai, l'industrie et le commerce, mais sut créer de grands approvisionnements de guerre et mettre en réserve plusieurs millions. Les dignités qu'il cumulait lui permettaient de tenter heureusement toutes ces réformes, car il avait été nommé successivement gouverneur de la Bastille,
grand-voyer de France, surintendant des bâtiments, capitaine" héréditaire des eaux et rivières, grandmaître de l'artillerie et des fortifications et gouverneur du Poitou. Il ne garda que ces deux derrières charges à la mort de Henri IV (1610), et bieu qu'il eut à se plaindre de la reine-mère, il ne prit qu'une faible part aux troubles de la régence. Louis XIII le créa maréchal (1631). — On a <le lui des mémoires importants sous le titre d'Economie* royales, qui ont élé insérés dans les Collections PetitoJ et Michaud-Poujoulat. On peut encore consulter sut Sully les Remarques de Marbault , et l'historiette que lui a consacrée Tallemant des Réaux.
SULLY (II.), habile horloger anglais ; m. Paris 1728. Il a fait d'excellentes recherches sur les longitudes. — On lui doit une pendule à levier pour mesurer le temps eu mer.
SULPICE-SÉVERE, Sulpicius Severus, historien ecclésiastique; n. Aquitaine v. 363. Il suivit quelque temps la carrière du barreau, puis se retira dans un couvent. Il m. 410 ou 420. — Histoire sacrée; Vie de saint Martin , ouvrages écrits avec une rare; élégance et souvent réimprimés ; ils ont été traduits dans les Collections Panckoucke et Dubuchet.
SULPIT1A, dame romaine, vivait sous Domitien» v. 90 de J.-C. — Il nous reste d'elle une satire De edicto Domitiani, qui a rapport à l'exil des philosophes, et se trouve dans le Corpus poetarum de Maittaire.
SULPITIUS GALLUS. Voy. Gallus.
SULPITIUS RUFUS (Publius), tribun du peuple; 88 av. J.-C, fougueux partisan de Marius. Il fut décapité par ordre de Sy lia.
SULTAN-ED-DAULAH ( Abou-Schoudja), roi de Perse , de la dynastie des Bowaides , succéda à son père, Boha-ed:Daulah (1013), et fut dépouillé de la moitié de ses États par ses frères (1021). I! m. 1024 à Chiraz.
SULZER (J.-G.), philosophe, littérateur, professeur de mathématiques et de philosophie à Berlin ; Winterthur (Suisse) 1720-1779.— Théorie universelle des beaux-arts, 2 vol. in-4°, 1772.
SUMMARIPA (G. de Sommariva, en latin), poète, historien ; n. Vérone 1435. — Traduction de Juvénal, en lerza rima ; Cronica (537-1495), en vers.
SlMMOME (J.-Ant.), historien napolitain ; m. 1602. — Historia délia ciltà e regno di Napoli , 4 vol. in-4°. Cet ouvrage le fit persécuter.
SUNDERLAND (il. Spencer, comte de), partisan de Charles Ier. époux de la belle Dorothée Sydney , n. Althorp 1620, tué à la bataille de Newbury 1643. =Son fils Robert, homme d'Etat ; 1641-1702. Il fut ambassadeur en Espagne et en France, puis ministre (1678) et se prononça contre le bill d'exclusion du duc d'York (1679), ce qui le força de se retirer du conseil. Il redevint chef du cabinet ( 1682), embrassa le catholicisme, et tout en paraissant servir les intérêts de Jacques, contribua à faire monter sur le trône Guillaume , qui le nomma lord-chambellan, membre du conseil privé et lord-jusiicier.r=CHARles, fils du précédent, fut ministre sous Anne, qui le renvoya des affaires ; puis sous George Ier (1714- 1722).
SUN-TSEU, général et tacticien chinois, antérieur à l'ère chrétienne. — On a sous son nom les Règles de l'art militaire , traduites en français par le P. Amiot (Mémoires sur les Chinois, VII , 57- 159).
SUPERSAX (G. Acf der FnjDE,en latin), hommepolitique du pays de Vuud au 16e siècle. Il s'opposa, aux intrigues du cardinal de Sion , qui voulait détacher les Suisses de l'alliance de Louis XII, et le força de s'enfuir à Rome; mai.s il fut mis lui-même au ban de l'empire par Charles-Quint.
SUPPON Ier, duc de Spolèie, reçut ce titre de- Louis-le-Débonnaire (822). Il m. 821. Il avait succédé à Winigise et fut remplacé par Adalhard.
SUPPON II, premier ministre de Louis II, et duc de Spolète (876) , lut dépouillé de ses Etats par
SURCOUF. — SVIATOPOLK.
Cbarles-le-Chauve, qui les rendit à Lambert auquel Suppon a^a^ succédé. Il m. 880.
SURCOUF (R.), célèbre corsaire ; St-Malo 1773- 1827. Il fut nommé capitaine dès l'âge de 20 ans, et fit la course dans les mers de l'Inde où il se rendit formidable aux Anglais. 11 descendait par sa mère de Duguay-Trouin.
SURENA , général des Parlhes , est célèbre par la victoire qu'il remporta à Carrhes en Mésopotamie (55 av. J.-C.) sur Crassus qu'il fit ensuite assassiner dans une ambassade. Orode le fit périr 52. — Le nom de Surena est, suivant Crevier, la marque d'une dignité; ainsi le nom du vainqueur de Crassus ne nous serait pas plus connu que celui du clief gaulois qui prit Rome et du chef germain qui défit Varus. ' SURENHUSIUS (Gu.), bébraîsant, professeur de langues orientales au lycée d'Amsterdam , au commencement du 18e siècle. — Mise/ma, avec commentaires et traduction latine, Amsterdam, IG98- 1703, 3 vol. in-f°.
SLRIAIV (J.-B.), prédicateur, évéque de Vence ; St-Cbamas (Provence) 1670-1754.
SURIAN (Jo.-Donat), médecin, pharmacien de Marseille , voyageur. Il se rendit aux Antilles avec Plumier (1689).
SURIIV (J.-Jo.), jésuite; Bordeaux 1G00-1665. II fut chargé, après l'exécution d'Urbain GraDclier, de diriger les Ursulines de Loudun, et devint lui-même convulsionnaire , soit qu'il se prêtât aux jongleries des sœurs, soit qu'elles l'eussent rendu fuu.
SUR1US (Lan.), chartreux, écrivain ascétique; Lubeck 1522-1578. — Edition des Vies des saints , 6 vol. in-f°, Cologne, 1570. On reproche à cet auteur d'avoir adopté sans examen les fables les plus grossières.
SURREY (G. Howard, comte de), poète et homme de guerre anglais; n. v. 1520. Il se distingua dans les guerres du règne de Henri VIII, et fut nommé capitaine-général de l'armée anglaise en France (1546); mais s'étant laissé battre, il fut accusé de trahison et décapité 1517. Ou lui attribue l'invention des vers blancs. Ses poésies ont été souvent réimprimées.
SURVILLE (Clolilde de), femme poète du 15» siècle; n. château de Vallon (Ardèche). — On a sous son nom un recueil de charmantes poésies qu'on sait aujourd'hui éue l'œuvre de l'éditeur C. Vanderbourg, 1894, in-12.
SURVILLE (L.-C. de Hautefort, marquis de), général; 1658-1721. Il se distingua contre les Hollandais, et se trouvaut assiégé dans Tournai (170'J), fit frapper pour l'usage de la garnison des pièces de monnaie sur lesauelles il mit son nom et sou effigie. Cette mesure faillit amener sa perte.
SURVILLE (J.-F.-Ma. de), officier de marine ; n. Port-Louis (Bretagne) 1717. Chargé par la compagnie des Indes d'aîier rétablir la ville de Pondichéri, dont il fut nommé gouverneur en survivance, il périt dans une expédition sur les cotes du Pérou
SURVILLE (le marquis Jo.-Et. de), n. Vivarais 1760. Il émigra a la révolution, servit dans l'armée des princes, et, rentré en France (1798) avec une mission de Louis XVT1I . fut condamné à mort et exécuté au Puy. — Quelques écrivains lui ont attribué à tort les poésies dites de Clolilde de Sui ville.
SUSANNEou SUZANNE (sainte), vierge et martyre, fut mise à mort a Rome v. 295.
SUSARIOiX, le plus ancien poète trafique grec ; n. lcarie (Allique). Il viv. v. 58J av. J.-C.
SUSGN (le B. H.J, dominicain, écrivain ascétique, prédicateur; n. Constance, m. Ulm 1366.
SLSS'ÏÎLCH (J.-P.), économiste, théoiogien philologue, membre de l'Académie des sciences de Prusse; Berlin 1708-1767.
SUTTON (Th.;, riche marchand anglais, fondateur de l'hôpital dit Cnarter-House ; tinaitb (comté de Cork} 1532-iGil. = Un autre Sciton (II.) s'est tendu célèbre au siècle dernier, ainsi que son fils
DANiEL^en perfectionnant la méthode d'inoculation .
SUVÉE (Jo.-Ben.), peintre, directeur de l'école de France à Rome, membre, de l'Académie; Bruges 1743-1807.— Descente du Saint-Esprit; Adoration des rois (Ypres).
SUVEST1SLAU, roi des Bulgares, fils de Terter, fut mis sur le trône par Tzachas, qui avait dépouillé Smillzès. Il épousa Théodora, perite-fille de l'empereur Andronic II, et m. 1323. Son fils Terter II lui succéda.
SUWAROW. Voy. Souvarov.
SUZANNET (P.-J.-B. Constant, comte de), chef vendé- n ; Poitou 1772-1815. Il était cousin ge main deHenrideLaRochejaque"leiii,et se distingua ainsi que lui dans ces guerres malheureuses qui ensanglantèrent les provinces de l'ouest. Il périt 1815 à La Roehe-Servière dans le soulèvement qui eut lieu pendant les Cent-Jours.
SLZE(1I.), canoniste, archevêque d'Embrun; m. 127 1.— Somme dorée, Bàle, 1537.
SUZE (H. de Coligni, comtesse de La), poète célèbre par sa beauté et ses relations avec le monde littéraire de l'époque; 1618-1673.
SVÉDENBORG (Em.), célèbre visionnaire et mystique, théosophe, métallurgiste; Stockholm 1688- 1772. Après avoir étudié avec succès les sciences physiques, qu'il enrichit d'ouvrages importants [Opéra philosophica et metallurgica, 3 vol. in-f° ; OÈconomia retjni animalis), il se persuada tout à coup qu'il avait mission de régénérer le christianisme, raconta ses entretiens avec les anges et les démons, et chercha à dévoiler le second sens des Écritures, le sens spirituel, placé entre le naturel et le divin, et resté jjsqu'alors inconnu aux hommes. Il nomma sa nouvelle église la Jérusalem cileste, et se fit de nombreux partisans en Suède et en Angleterre. Goethe a mis ce singulier personnage en scène dans la 2e partie de Faust, sous le nom de Pater Séraphicus. — Arcana cœlestia , 1749-57, 8 vol. in-4° ; De cœlo et iuferno ex auditis et visis, 1758 ; De nova Hierowlyma, ib. ; Vcra christiana religio, seu theologia novœ ecclesice, 1771. Ses Ouvrages ont été traduits par Mogt.
SVERKER. Voy. Suercher.
SVERR ou SVERRER, roi de Norwège, fils de Sigurd III. Il reconquit le royaume sur l'usurpateur Magnus (1185) après une lui te sanglante, et se distingua comme législateur. A la suite d'une querelle avec le clergé, l'interdit fut jeté sur ses Etats par Innocent III (1198). Il m. 1202. Ha* quin IV lui succéda. — On a de ce prince Kongsskuqg-Sio (miroir des rois), publié en norwégien et en latin, Soroé, 1768, in-4°; et un Traité de droit public islandais-latin, Copenhague, 1815, in-8°.
SVIATOPOLK ou SWIENTOPELK , roi de Moravie. Il acquit ce royaume (87u) en livrant son oncle Radislaw à Louis-le-Débonnaire. Il joignit la Pannonie à ses Etats, et m. 894.
SVIATOPOLK, filleul du précédent et fils naturel ae l'empereur Arnoul, reçut la Lorraine de son p*re (8l>5), et soutint Charles-le-Simple contre Eude , dont plus tard cependant il épousa la fille. Sa mauvaise administration indisposa ses sujets, qui proclamèrent à sa place Louis, fils légitime d'Arnold. Il périt en les combattant '.)00.
SVIATOPOLK Ier, grand-prince de Russie, fils dTaropolk Ier, usurpa la couronne sur ses cousin: (1015), à la mort de Wladimir Ier, son oncle; et, bal tu par Iaroslav (1017), il rentra dans ses Etats avec l'aide de Boleslas, qu'il tenta cependant de faire égorger. Iaroslav le détrôna une seconde fois (1018), et le força d'aller mourir obscurément en Bohême.
SVIATOPOLK II, grand-prince de Russie, fils d'Isiaslav Ier. Il succéda (1093) à Wsewolod Ier, et m. 1112. Wladimir II lui succéda.
SVIATOPOLK Ier, duc de Poméranic. Il s'efforça en vain de se rendre indépendant des roi» de Pologne, et périt dans un combat 1120.
SVIATOPOLK.— SYLLA.
SVIATOPOLK II, duc de Poméranie, tua le duc de Pologne Leszko, de qui il tenait ses Etats, et fit la guerre aux Polonais et aux chevaliers teutoniens. Il m. 12G6.
SVIATOSLAV Ier ou SWTENTOSLAV, grandprince de Russie, fils et successeur d'Igor (915). Il soumit diverses peuplades du Nord, s'empara de la capitale des Bulgares (967 j et ravagea la Tlirace jusqu'à Andrinople (970); mais, vaincu à Durostol par Zimiscès, il perdit la Bulgarie (972), et tut tué en revenant à Kief (973).
SVIATOSLAV II, grand-duc de Russie, fils d'Iaroslav Ier, chassa son frère Isiaslav Ier du trône (1073) et régna jusqu'en 1076, époque à laquelle Isiaslav ressaisit le pouvoir. Il laissa un fils, Oleg, qui fut la tige des Olgovitches.
SVIATOSLAV III, grand-duc de Kief, fils de Wsévolod II, commença à régner en ll"9.=:Un autre Sviatoslav III, grand-prince de Wladirnir (1248- 11253), succéda à Iaroslav II, et eut pour successeur Alexandre Ier, son neveu.
SWAAN (Jo.), chimiste, médecin; Nord-Hollande 1774-1826.
SWABERT, roi de Kent, succéda à Edrick(687) conjointement avec Widred, et m. 6J5. Son règne fut troublé par les invasions de Cédovalla.
SWALWE (Bern.), médecin ; n. Embden (Ost- Frise) v. 1625. Il fut partisan des systèmes de Tachenius et de Sylvius.
SWAMMERDAM (J.), médecin, naturaliste, mystique; Amsterdam 1637-1680. Il étudia particulièrement l'anatomie des insectes, sur lesquels il fit des observations microscopiques extrêmement précieuses, et sur la fin de sa vie se jeta dans le mysticisme. 11 accompagna quelque temps dans le Holstein la célèbre visionuaire Bourignon. — His~ toire générale des insectes (en hollandais), traduite en français, Utrecht, 1682-85, in-4°; Histoire de l'éphémère (en hollandais), traduite en latin, Londres, 1681, in-4°; Biblia naturce, seu historia insectarum..,, 2 vol. in-f°, traduit en français dans la Collection académique de Dijon.
SWANEVELT (Hermann) dit Hcrmann d'Italie, peintre, élève de Claude Lorrain; Woerdeu (Hollande) 1620, Rome 1690. — 5 Paysages figurés (Mus. roy.) ; paysage (Mus. de La Haye).
SWARTZ (Olaûs) , botaniste suédois, voyageur en Amérique ; Norkoeping 1760-1817. — Flora Indice orientalis, 3 vol. iu-8w.
SWEBACH (Ja.-F.-Jo.), dit Fontaine, peintre, directeur de la fabrique de porcelaine de l'empereur de Russie ; Metz 1769-1823.
SVVEDIAUR. Voy. Schwediaur.
SWEERT (F.), compilateur, historien ; Anvers 1567-1629.
SWEERT ( Em. ), botaniste hollandais, chef des jardins de Rodolphe II au commencement du 17e siècle. — Florilcgium amplissimum et selectisfimum, Francfort, 1612-1614, in-f°.
SWEIGKER (Salomon) , ministre protestant, voyageur en Orient ; n. Sulz (Wurtemberg) 155 i. — Hodoepericon, Leipzig, 1586, in- 12.
SWEIVFUED, roi d'Essex, fils et successeur de Sebba (693). Il régna conjointement avec Sigebert et m. 700. Offa leur succéda.
SVVEYIVHEIM (Conr.) , imprimeur allemand; m. v. 1476. Il partagea avec son compatriote Pannartz la gloire d'avoir porté l'imprimerie en Italie.
SWIEiYTOCHXA, fille de Casimir, roi de Pologne; épousa (1062) Wratislas II, duc de Boh<me, dont elle eut Brzecislas, Borzivoi, Wladislas et Sobieslas, et m. 1122.
SWIETE1V. Voy. Van Swieten.
SWIFT (Jonathan), célèbre écrivain satirique, littérateur, doyen de Saint-l'atrick ; Cashel ( Irlande ) 1667-1745. Il joua un rôle politique assez important pendant le règne de la reine Anne et se rangea parmi les publicistes torys qui exercèrent ie plus d'influence sur l'opinion publique. A la mort
d'Anne, il revint en Irlande et y eut des rapporte singuliers avec deux femmes charmantes, Stella et Est lier Van Humrigb, qu'il aima platoniqucment, par impuissance, dit-on, de les aimer autrement, et qui en moururent de chagrin. — Les Voyages de Gulliver; le Conte du Tonneau; la Prophétie de Bickerstaff; la Bataille des bouquins. Ses œuvres complètes forment 14 vol. in-4°, Londres, 1755.
SWINBURNE (II.), voyageur anglais, littérat. ; m. 1803. — Voyage en Espagne; Voyage dans les Deux-Siciles.
SWI1VDE]\ (J.-II. van), physicien, homme d'Etat ; La Haye 1746-1823.
SWIMTOM (J.), antiquaire, philologue, érudit, membre de la Société royale de Londres ; Chersbire 1703-1777. — Inscriptiones Citicœ, in-4°
SWITZER (Et.), jardinier, anglais; m. v. 1745. — Iconographia rustica (en anglais), 3 vol. in-8-.
SYAGR1US (Afranius) , secrétaire de l'empereur Valentinien (369), puis préfet de Rome et consul sous Graticn (382), cultiva la poésie et fut ami d'Ausone. r= Son petit-fils Syaguius, patrice romain, fils d'^Egidius, fut défait par Clovis auprès de Soissons (486), et se réfugia à la cour d'Alaric. Celui-ci le livra au roi franc, qui le fit mourir.
SYAGRIUS (saint), évêque d'Autun (560)^11 assista à divers conciles, et fut employé par Grégoirele-Grand à la réformalion des abus de l'Église des Gaules.
SYDEïMHAM (Th.), médecin anglais; Windford- Eagle (Dorset) 1624-1689. II s'occupa principalement du traitement des épidémies, et combattit avec succès la petite-vérole par le traitement antiphlogislique. — Ses OEuvres complètes (en latin ) forment l vol. in-8°, Londres, 173ï. Eli s ont été traduites par Jault, Montpellier, 1816, 2 vol. in-8°.
SYDENHAM (Floyer), helléniste anglais ; 1710- 1787. Il mourut de misère avant d'avoir achevé une édition de Platon qu'il avait entreprise. — Sa fin malheureuse donna lieu à la formation de la société anglaise dite le Fonds littéraire, destinée à secourir les écrivains indigents.
SYEN (Arnold), médecin, botaniste ; Amsterdam 16 i0- 1667.
SYK.ES (Arthur Aghley), théologien; Londres 168 %- 1756.
SYLBURG (Fréd.), helléniste, directeur des éditions classiques de Wechel et de Commelin ; Wetter (Hesse) 1536-1596. — Éditions d'Aristole, Francfort, 1584-87, 5 vol. in-4°; de Denys d'Halicarnasse, ibid., 1586, 2 vol. in-f°; des Scriptores historiée romance, ibid., 1588, 3 vol. in-f° ; de saint Justin, Heidelberg, 1595, in-f°.
SYLLA (Lucius Cornélius), célèbre dictateer ro« main ; n. d'une branche obscure de l'antique famille des Cornélius ; 137 av. J.-C. Il passa sa vie dans la débauche jusqu'à l'âge de 30 ans. A cette époqué, nommé questeur ( 107), il alla servir en Afrique sous Marius ; déploya de grands talents comme homme de guerre et comme négociateur, et se fit livrer Jugurtha par Bocchus, enlevant ainsi à son général tout l'honneur de la campagne. Préteur (1)2), puis propréteur (91), il replaça Ariobarzane sur le trône de Cappadoce, et fit alliance avec les Parlhes. De retour en Italie, il mit fin à la guerre sociale, et obtint ensuite la conduite de la guerre contre Mithridate. II était alors consul (88). Marius, qui représentait les idées démocratiques , s'efforça en vain de faire révoquer sa nomination. Sylla, qui avait déjà quitté Rome, y rentra brusquement à la tête de son armée, dispersa les partisans de Marius et mit à prix la tète de celui-ci. Son expédition contre Mithridate, qu'il commença aussitôt après, ne fut qu'une suite de triomphes. La prise d'Athènes (87) et les victoires de Chéronée et d'Orchomène mirent le comble à sa gloire. Il porta ses armes en Asie pendant que Marius, rentré dans Rome (87), décimait les partisans de son rival. Sylla, aussitôt, traita avec le roi de Pont (85), ré-
SYLVESTRE . — SYROPULUS.
tablit Arîobarfoue et Nicomède et débarqua à Blindes. La défaite du jeune Marius à Frénésie et la victoire remportée sous les murs mêmes de •Rome assurèrent son triomphe (82). Maître absolu du pouvoir, il mit alors à exécution son projet de reconstituer le pouvoir aristocratique, exerça les plus affreuses vengeances contre ses ennemis, et affermit son autorité par de nombreuses largesses auxquelles fournirent les confiscations qui frappaient les plus riches citoyens. Il prit alors le surnom d'heunux. Son titre de dictateur perpétuel lui permit d'ailleurs d'augmenter l'autorité du sénat, auquel il rendit la puissance judiciaire. Il abdiqua (79) , et ayant assez fortement constitué le nonvel ordre des choses pour que nul n'osât lui dem&ncler compte de sa vie passée, il recommença sa vie débauchée, et mourut en proie à une affreuse maladie 77 av. J.-C. = Son fils Facstus Cornélius ; n. 83 av. J.-G. Il embrassa le parti de Pompée, se joignit à Caton d'Ulique après la bataille de Pharsale, et, pris à Thapsus, fut mis à mort par ordre de César, 47 av. J.-C. = Son neveu Publics Cornélius, questeur, consul, 65 av. J.-C. Il prit part aux conjurations de Catilina, embrassa ensuite le parti de César, et m. 49 av. J.-C. —Cornélius I austus, dernier descendant du dictateur et gendre de Claude. Il fut assassiné 56 ap. J.-C. par ordre de Néron à Marseille, où il vivait dans l'exil.
SYLVESTRE Ier (saint), pape.Romain, successeur de saint Miltiade (314). Ce fut sous son pontificat qu'eut lieu le premier concile œcuménique tenu à Nicée (325). Il m. 335. Saint Marc lui succéda. — Les papes rapportent à Sylvestre Ier la prétendue donation de Constantin.
SYLVESTRE H (saint), pape, l'un des hommes les plus remarquables de son siècle, astronome, mathématicien, mécanicien, successeur de Grfgoire V (999 J ; n. Auvergne. Il se nommait Gerberi. Il fut précepteur d'Oihon III, puis de Robert fils d'Hugues Capet, qui lui donna l'archevêché de Reims (992); mais, dépouillé de son siège après de vifs démêlés avec Jean XV, il dut s'en retourner auprès d'Olhon III, qui le créa archevêque de Ra venue ( 998 ), et plus tard lui fit obtenir le siège pontifical (999). Il m. 1003. Il eut pour successeur Jean XVII. Gerbert doit figurer au rang le plus honorable dans l'histoire des sciences mathématiques ; car c'est bien à lui qu'on doit la vulgarisation du système de numération si improprement attribué aux Arabes. Ce système, dont on trouve des traces très-distinctes dans la géométrie de Boëce, nous venait des Romains. Léonard de Pise, auquel on a attribué si injustement l'introduction 'en Occident des chiffres avec valeur de position, n'a publié son Abacus qu'en 1202. Voir à ce sujet les curieuses recherches de M. Chasles, Compterendu des séances de l'Ac. des sciences, 1er sem. 1843. Gerbert, que sa science fit regarder par ses contemporains comme un sorcier, avait construit, pendant son séjour auprès de l'empereur Othon, une horloge, dont il régla la position sur l'étoile polaire. — Il reste de lui 149 épitres, un discours contre la simonie, et quelques opuscules de mathématiques insérés dans les Analecta de Mabillon.
SYLVESTRE III, antipape, fut élu (1044) lors de l'expulsion de Benoît IX, qui le força de s'enfuir trois mois après.
SYLVES TRE-GOZZOLINI (saint), fondateur des Sylvestrins ; Osimo (marche d'Ancône) 1177-1277. Il fonda son ordre, suivant la règle de saint Benoît, à Montefano (1231).
SYLVIUS (jCneas). Voy. Pie II.
SYLYTLS (Ja.). Voy. Dubois.
SYLVH S (F. Delf.boe ou Dubois), médecin ; Hanau (liesse) 1614-1672 II professa à Leyde avec succès la doctrine chimiatrique, et fit plusieurs découvertes anatomiques importantes. — Opéra omnia, 1679, in-4°.
SYMES ( M.) , diplomate anglais , voyageur aux Indes et chez les Birmans; m. 1809. — Relation de l'ambassade anglaise dans le royaume d'Ava , in-4°.
SYMMAQUE, de Samarie, ébionite du 2e siècle ap. J.-C. — Il avait composé une traduction grecque de l'Ancien-Testament. Il en reste quelques fragments dans les Hexaples d'Origène.
SYMMAQUE, Quintus Aurelius Avianus Symmachus , orateur et homme d'État , le dernier défenseur du paganisme ; m. Rome v. le milieu du 4e siècle. Il fut, sous Valentinien Ier et ses successeurs, questeur, préteur, pontife, intendant de la Lucanie, proconsul d'Afrique, puis préfet de Rome (384-88). Il s'efforça de restaurer le paganisme , et , malgré son éloquence, ne put obtenir le rétablissement de l'autel de la Victoire , enlevé du Capitole. Banni sous Théodose Ier, il rentra en grâce plus tard et fut nommé consul (391). — On a de lui 965 lettres extrêmement précieuses ( Leyde , 1653 , in-12) , et des fragments, des harangues, publiés par Maï, Milan, 1815, in-8°. = Un de ses descendants, Qumtus-Aurelics Memmius, illustre sénateur, fut consul sous Odoacre (485) et donna sa fille en mariage à Boëce. Peu de temps après le supplice de ce dernier, Théodoric le fit périr 525.
SYMMAQUE, Cœlius Symmachus , pape, Sarde de naissance. Il succéda à Anastase II (498), triompha de l'anti-pape Laurent par la protection de Théodoric, et combattit avec zèle l'Eutycliianisme et le Nestorianisme , ainsi que l'Hénoticou de Zénon. Il m. 514. Ilormisdas lui succéda.
SYMPHORIEN (saint), martyr sous Marc-Aurèle, v. 179.
SYMPHOROSE (sainte), souffrit le martyre avec ses sept fils sous Adrien, v. 120.
SYIVCELLE ( George le) , chronographe grec du 8e siècle. Il tirait son surnom des fonctions qu'il exerçait auprès de Taraise, patriarche de Constantinople. — C/u onograph/e, qui va jusqu'en 284, et fait partie de la Byzantine ; Théophane l'Isaurien l'a continuée jusqu'en 813.
SYAÉSIUS , écrivain grec ; n. Cyrène v. 350. Il devint sur la fin de sa vie évêque de Ptolémaïs (410). — Ses œuvres, parmi lesquelles on distingue des Hymnes religieuses ; un Discours à Arcadius sur les dcuoirs de la royauté, etc., forment 1 vol in-f°, Paris, K>l2-33, grec-latin, publié par Petau. = Un autre Synesius , écrivain inconnu, est auteur d'un Traité des fièvres , grec-latin , Amsterdam , 1749 , in-8°.
SYOUTI (al) , historien et grammairien arabe; Syout 1445-1505. — Vie de Mahomet; Commentai' res sur le Coran; Anthologie ; Grammaire arabe.
SYPIIAX, roi de la Numidie occidentale , s'allia avec les Romains lors de la seconde guerre punique (212 av. J.-G.), mais, raincu par Massinissa, il dut se réfugier en Espagne. Il revint plus tard dans ses États, épousa Sophonisbe, fille d'Asdrubal, et fit alliance avec Cartilage. Massinissa , alors allié de* Romains, le vainquit de nouveau et le livra à Scipion. Il mourut , suivant Polybe , après avoir orné le triomphe du vainqueur (200 av. J.-C).
SYRIAIVL'S, philosophe néoplatonicien , grammairien ; n. Alexandrie v. 380. Il fut disciple du platonicien Plutarque, et le remplaça dans l'école d'Athènes qu'il dirigea jusqu'à sa mort 450. Il fut maître de Proclus.— Commentaires sur trois livres de la Métaphysique d'Aristote. Il n'en reste qu'une version latine; Venise, 1558, in-4° ; Commentaire sur la Rhétorique d'Hermogène, imprimé dans l'édition aldine de ce rhéteur.
SYROPULUS ( Sylvestre) , grand-ecclésiarque de l'Église de Florence , historien ecclésiastique du 15e siècle, assista au concile de Florence (1439) , dont il a laissé une relation écrite en grec du moyen-âge, publiée sous ce titre: — Historia unionis inter Grcccos et Latinos , gr.-lat., La Haye, 16G0 . in-f*.
SYRUS. — TAIE
SYRUS ( Publias). Voy. Pcblius.
SZALKAI (Ant.), poète hongrois, auteur dramatique; m. Bude 1804. — Pikko Hertxeg , première pièce dramatique régulière qui ait été composée en langue hongroise.
SZEGED1 (J.-B.), jésuite hongrois, juriste, historien ; comté d'Eisenstadt 1699-1760.
SZENT-MARTOMY (Ign.) , jésuite , astronome
de la cour de Portugal; Croatie 1718-1793. Envoyé au Brésil par la cour de Portugal , il s'y occupa d'intrigues , et ramené à Lisbonne, lors de la suppression de son ordre , il subit une captivité de 14 ans.
SZYMANOWSKI (Jo.), poète polonais ; m. 1801. SZYMONOWICZ I Sim.) , poète polonais ; Lemberg 1553-1624. — Églogues.
TABAR1 ( Abou Djafar-Mohammed-ebn-Djorair ) , .historien et jurisconsulte arabe ; Amol (Tabaristan) 839-925. — Commentaire sur le Koran; Histoire universelle , encore inédite.
TABARIN , célèbre farceur du commencement du 17e siècle, courut la ville et la province, et prit surtout pour théâtre de ses farces le Pont-Neuf et la place Dauphine. — Inventaire universel des ceuvres de Tabarin , contenant ses fantaisies, dialogues , farces, etc., 1622, in-12, et nombre d'écrits burlesques publiés sous son nom.
TABARRANI (P.), médecin, membre de l'institut de Bologne; Lombricci (États de Lucques) 1702-1779. Il exerça et professa la médecine à Pise, à Lucques, à Rome, à Bologne, à Padoue, et enfin à Sienne, où il occupa la chaire d'anatomie. — Ses Observationes anatomicœ, 1753, rirent faire un grand pas à la science.
TARERN/EMONTANUS (Ja.-Théod., dit), médecin et botaniste célèbre; n. principauté des Deux- Ponts 1520, m. 1588 pe dant qu'il publiait un Nouvel herbier complet. L'ouvrage fut édité (1590) par les soins de Nicolas Brauer.
TABOR (J.-Othon), jurisconsulte et diplomate; Bautzen IG04-IG74. Il occupa vingt-deux ans une chaire de droit à Strasbourg. — Filus Ariadneus fer sinuosos Pandectarum juris anfraclus, 1642- 1657, in-f°.
TABOUET (Julien), historien, théologien, poète latin; n. Çhantenay (Maine), m. v. 1562.
TABOUROT (Et.), poète, littérateur, procureur du roi à Dijon ; Dijon 1547-1590. — Il a publié plusieurs ouvrages bizarres, entre autres : Bigarrures et touches du seigneur des Accords ; les différentes éditions en sont assez rares.
TACCOLI(N.), historien; Reggio 1690-1768.
TACFARINAS, Numide, commanda pendant huit ans les Africains révoltés contre Rome, au temps de Tibère. 11 résista , avec des alternatives de succès et de revers, à toutes les mesures prises contre lui par le proconsul i. Blsesus, et menaçait d'anéantir la domination romaine en Aftique, lorsqu'il fut vaincu et tué par le nouveau proconsul Dolabella 25 ap. J.-G.
TACHARD ( Gui ) , jésuite et missionnaire; n. Guienne. Il partit pour l'Amérique - Méridionale avec le maréchal d'Estrées v. 1680, et y resta quatre ans. Il se rendit ( 1685 ) à Siam , revint deux fois en France, et alla enfin mourir au Bengale vers ~17 11. — On a les relations de ses deux voyages à Siam, 1686-89, 2 vol. in-4°.
TACHFIN (Aboul-Moezz-Abou-Omar), roi almoravide de Maroc, régna de 1143 à 1146. Il avait combattu douze ans les chrétiens en Espagne et avait été vaincu par les Almohades.
TACITE, Caius Cornélius Tacitus , célèbre historien latin ; n. Intéramne v. 54 ap. J.-C., m. v. 130 ou 134. 11 fut d'abord avocat, puis questeur aous Vespasien ; épousa la fille d'Agricola (79), fut préteur sous Domitien, chargé d'une mission en province (89-93), et enfin consul subrogé (97). Il était ami de l'line-le-Jeune , et fut regardé comme le premier orateur de son temps. — Il ne nous reste plus de lui qu'une partie de ses Annales , une partie de ses Histoires , la Vie d'Agricola, les Mœurs *'«f Germains et un Dialogue sur l'éloquence, attri-
bué aussi à Quintilien. Ses OEuvres ont été publiées : Venise, 1469 (édition princeps) ; Paris, 1819-21-24-27, et traduites en français par Dureau de la Malle, Burnouf, et dans les Collections Pancfcoucke et Pubochet. Le style concis et nerveux de Tacite lui a fait de grands admirateurs et aussi quelques détracteurs.
TACITE, Marcus Claudius Tacitus, empereur romain, succéda à Aurélien (275). Il abandonna ses revenus à l'État, réorganisa l'armée, repoussa les Goths, et mourut probablement assassiné 276. Il s'honorait de descendre de l'historien Tacite.
TACONNET (Tous aint-Gasp.) , corn dien ; Paris 1730-1774. Il débuta sur le théâtre de la Foire, contribua à la fortune de Nicollet, et m. à l'hôpital. — Il avait composé des farces, dont plusieurs sont imprimées, entre autres la Mort du Bœuf-Gras (1767). = Son frère Jacqdes, comédien au théâtre de Nicollet , est auteur du Congé de semestre , comédie.
T ACQUET (And.), jésuite, mathématicien, astronome ; Anvers 1611-1660. — Opéra malhematica, 1668, in-f°.
TADINO (Gab.), général et ingénieur italien ; n. Merganento (près Bergame) v. 1480, m. 1543. II quitta la médecine pour étudier l'art des fortifications, servit les Vénitiens lors de la ligue de Cambrai, défendit Rhodes avec les chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem, et devint grand-maître de l'artillerie de Charles-Quint.
TADJ-EDDY1V- 1LDOUZ ou ILDYZ, roi de Ghazna (1207). 11 fit la guerre à Mohammed, sultan de Kharizm; vaincu d'abord, il pénétra de nouveau dans l'Hindoustan, fut battu et fait prisonnier par Schains-Eddyn. Il m. 1215.
TADJ-EDDYN ( Aly-Ben-Zliaïr), historien arabe ; n. Bagdad, m. 1275. — Histoire des hommes illustres, 5 vol. ; Histoire des califes.
TAFTAZAM ( Saad-Eddyn-Mass-Oud Al), fils d'Omar, jurisconsulte et théologien: m. 1389. — Grammaire arabe , Traité du droit civil , Commentaires du Koran (inédits).
TAFUR1 ( J.- Bernardin ) , biographe; Nardo ( roy. de Naples ) 1695 - 1760. — Istoria degli scrittori nati net regno di Napoli, Naples, 1744, 9
TAGAULT (J.), médecin ; n. Vimeit, m. 1545.
TAGEREAU (Vinc), avocat au parlement de Paris au 17e siècle. — Le Vrai praticien, 1633, in-8° ; Discours sur l'impuissance de l'homme et de la femme, 1611-12, in-8° , ouvrage curieux.
TAGLIACOZZI ( Gasp. j , chirurgien; Bologne 1556-1599.— Il est surtout connu pour avoir écrit un ouvrage méthodique sur la réparation des nez: De curtorum chirurgia per insitionem, 1597, in-f0;/ 1598, in-8°. sous un autre titre.
TAGLIAZUCCM (Jér.), littérateur; Modèna 1674-1751.
TAHUREAU (Ja.), poète français ; n. Mans 1527. Il servit dan* les guerres contre Charles-Quint, el m. 1555. 1
TAIE ou THAI-L1LLAH ( Aboubekr-Abd-e!-Kerim) , 24* calife abbasside de Bagdad. Il succéda (974) à Mothi, fut forcé d'abdiquer par l'émir Boha- Eddaubab (991). Il m. 1003. Cuder-Billah lui succéda*
TAIKO. — TALLEYRAND.
TAIRO-SAMA,premier cuboou empereur séculier du Japon. Esclave d'abord, il parvint à un commandement militaire (1583), diminua peu à peu la puissance du Daïro, et finit par le réduire à la souveraineté spirituelle. Il fut le premier persécuteur des chrétiens au Japon.
TAILHIÉ (Ja.), prêtre , compilateur ; n. Villeneuve (Agénois) v. 1700, m. v. 1778.
TAILLANDIER (J.-B.), jésuite et missionnaire français du 18e siècle. 11 s'embarqua (1707) pour les missions orientales.
TAILLANDIER (C.-L.) , bénédictin, érudit ; Arras 1705-1786. — Il travailla au Dictionnaire de la langue bretonne de D. Lepelletier, à l'Histoire de Bretagne de D. Morice, et publia : Projet d'une histoire générale de Champagne et de Brie , 1738, in-4°.
TAILLASSON ( J.-Jo. ) , peintre et littérateur, élève de Vien, membre de l'Acad. de peinture; Blaye (Bordelais ) 1746-1809. — On remarque , parmi ses tableaux : Virgile lisant VÊnèide à Auguste et la Mort de Séncque ; parmi ses écrits : Observations sur quelques grands peintres, 1807, in-8°.
TAILLE (J. delà), poèie ; n. Boudaroy, près Pithiviers 1540.— Tragédies, poèmes, comédies; Histoire abrégée des singeries de lu Ligue, 1595 , in-8°. := Jacques, frère cadet du précédent, poète ; Boudaroy 1542-1562. — Plusieurs tragédies ; Manière de faire des vers en français, comme en grec et en italien, 1573, in-8°.
TAILLEPIED (Noël), biographe et antiquaire; près n. Boueu v. 1540, m. 1589. — Vies de Luther , de Carlstadt (André Bodenstein), et de P. Murtyr, 1577 , in-8°; Histoire de l'État et république des Druides, 1585, in-8° ; Recueil des antiquités et sin» gularités de la ville d'Orléans, 1587, in-8° ; Traité de l'apparition des esprits, 1602, in-12. Tous ces ouvrages sont rares et recherchés.
TA1SAUD (P.), jurisconsulte; Dijon 164W715. Il fut avocat et trésorier de France. — Histoire du droit romain, 1678, in-12; Vies des plus célèbres jurisconsultes, 1721, iu-4°.
TAI-TSOU, empereur de Chine (951-954), fondateur de la dynastie des Tcheou postérieurs. Il avait déployé dans sa jeunesse des talents militaires et avait été l'un des quatre tuteurs de Yu-Ti. Ou rapporte à son règne l'établissement de l'art typographique en Chine.
TAI-TSOUIXG, empereur de Chine (977-997). Il succéda à son frère Taï-Tsou. Il fit la guerre aux Tartares, montra le plus grand respect pour la mémoire de Confucius et protégea les lettres.
TAIX (Gu. de), historien; n. Fresnay , près Chàteaudun 1532-1599. — Mémoires des affaires du clercjé de France de 1576 à 1586, 1625, in- 3°.
TAKASCH ou TAGASCH (Ala-Eddyn), sultan du Khaiizm, resta seul maître de l'empire à la mort de son frère Sultan-Chah-.Mahmoud, qui lui disputait le trône (1193), et m. 1200 jprès un règne glorieux.
TARY-EDDYiV-OMAR (Melik-el-Modhaffer) reçut la royauté de Ihima du grand Saladin, son oncle , qu'il suivit dans toutes ses guerres (1178). Il mourut 1191 dans une expédition contre les Arméniens.
TALBERT ( F. -X.), prédicateur, littérateur, abbé; Besançon 1728-1803.
TALBOT ( J . )> comte de Shrewsbcry, surnommé l'Achille anglais; n. Blechmore (Shropshire) v. 1373. Il passa en France avec Henri V (1417), y devint général en chef après le désastre de Suffolk, fut fait prisonnier par Xaintrailles , qui lui rendit la liberté, et essaya vainement d'affermir en France la puissance anglaise. Il reparut dans la Guienne (1452) et fut tué 1453 devant Castillon.
TALBOT (C), lord grand - chancelier de la Grande-Bretagne; n. 1684, m. 1733.
TALBOT [P.j, archevêque de Dublin , théolo-
gien; Irlande 1620-1680. — Traité de la nature de la foi et de l'hérésie , 1657, in-8° ; Traité de la religion et du gouvernement , 1670, in-4°.
TALLART ( Camille d'Hostun , duc de) , maréchal de France; n. 1652 d'une ancienne famille du Dauphiné, m. 1728. Il servit sous Coudé et Turenne, devint lieutenant-général (1693), maréchal ( 1703), gagna la bataille de Spire , mais perdit celle de Hochstett, où il fut pris et conduit à Londres. Il contribua, dit-on, par ses intrigues auprès de la reine Anne, au rappel de Marlborough , et fut à son retour membre du conseil de régence, puis ministre sous Louis XV.
_ TALLEM AIVT DES RÉAUX (F.), littérat., aumônier de Louis XIV , membre de l'Acad. française (1651); n. La Rochelle 1620, m. 1693. — Il traduisit Plutarque ( 1663-65, 8 vol.) et l'Histoire de Venise par IVani, 1679. = Gédéon , frère du précédent, n. 1619, est connu par ses Historiettes , publiées 1834 et 1839 , 10 vol. in-12. = Paul , cousin des précédents, littérateur, membre de l'Acad. française et de l'Acad. des Inscriptions; Paris 1642-1712. — Remarques et décisions de l'Académie, 1698; Histoire de Louis XIV par les médailles, 1702.
TALLEYRA1VD , branche cadette de la famille des comtes du Périgord. = Le premier qui porta ce nom fut Hélie de Talleyrand, qui vivait v. 1100.
TALLEYRAIVD-PÉRIGORD (Hélie de), cardinal; 1301-1364; il eut grande part à la ■■ nomination de quatre papes : Benoît XII , Clément VI, Innocent VI , Urbain V , et à celle de l'empereur Charles IV (1346), et fut chargé par le saint-siége de diverses autres négociations importantes.
TALLEYRAND (H. dk) , comte de Chalais , ministre et favori de Louis XIII, n. v. 1599, entra dans un complot contre Richelieu , et périt sur l'échafaud 1626.
TALLEYRAND-PERIGORD (Al. -Angélique ds), cardinal , pair de France; n. Paris 1736. Archevêque de Reims (1777), il siégea aux États-Généraux, émigra, fut archevêque de Paris ( 1819), et m. 1821.
TALLEYR AXD - PERIGORD ( C. - Maur. de), prince de Bènévent, célèbre diplomate; Paris 1754-1838. Destiné de bonne heure à l'état ecclésiastique, il fut, malgré une jeunesse très-orageuse, sacré évêque d'Aulun (1788). Député de son ordre aux États-Généraux (1789) , ce fut sur son rapport que les biens du clergé furent déclarés nationaux et vendus ;iu profit de l'État. Après l'établissement de la constitution civile du clergé, il sacra les nouveaux évéques, et, lors delà fêle de la Fédération, il célébra la messe, au Champ-de-Mars, sur l'autel de la patrie, et bénit les drapeaux des gardes nationales et de l'armée. Envoyé en Angleterre avec M. de Cbauvelin , il ne tarda pas à revenir en France, d'où ril s'éloigna après le 10 août pour se retirer aux États-Unis. Rappelé (1796) sur la proposition de Chénier et nommé membre de l'Institut, il fut peu de temps ;'près appelé par le Directoire au i ministère des relations extérieures, ce qui ne l'empêcha pas de travailler de tout son pouvoir à la ruine de ce gouvernement et à la réussite du coup d'État du 18 brumaire. Il conserva son ministère sous le Consulat et sous l'Empire, se maria après avoir été relevé de ses vœux par le pape, devint grand-chambellan (1806); puis, disgracié (1808), il se retira à Valençay , où il employa ses loisirs à conspirer contre Napoléon, dont il fit proclamer la déchéance (1814). 11 fut nommé membre du gouvernement provisoire, et contribua puissamment au re- I tour de l'ancienne dynastie. Louis XVIII le nomma I ministre des affaires étrangères et pair de France, puil l'envoya eu qualité de plénipotentiaire au congrès de Vienne. Il apprit dans cette ville le retour de Napoléon , et, moins soucieux de l'intérêt de la patrie que de celui de ses nouveaux maîtres, p auxquels le sien était alors lié, il fut loin de rester \& étranger à la résolution que prirent si prompte. I
TANCRÈDE
ment les allié» d'envahir une seconde fois la France. Revenu à Paris avec Louis XVIII, il reprit le portefeuille des affaires étrangères, avec la présidence du cabinet auquel on a donné le nom de ministère Talleyrand-Fouchè. Mais les progrès de la réaction royaliste le forcèrent bientôt de s'éloigner , et il vécut dans la retraite jusqu'en 1830. Alors le duc d'Orléans, devenu roi, lui confia l'ambassade de Londres, où il alla inaugurer ce système de paix à tout prix qui depuis cette époque semble être devenu la base de la diplomatie française. Il donna ( 1835) sa démission , et ne prit plus de part aux affaires publiques qu'en donnant des conseils au roi, qui ne cessa de lui en demander. «Talleyrand, a dit Napoléon dans le Mémorial, était toujours en état de trahison ; mais c'était de complicité avec la fortune. Sa circonspection était extrême; se conduisant avec ses amis comme s'ils devaient être ses ennemis, avec ses ennemis comme s'ils pouvaient devenir ses amis. »
TALLIEN (J. -Lambert), conventionnel; Paris 1769-1820. Rédacteur del'Amidu citoyen (1791), il devint, au 10 août, secrétaire de la fameuse commune à laquelle cette journée donna son nom. Il eut une grande part à l'organisation des massacres de septembre, et on l'a accusé de s'être approprié les dépouilles d'un grand nombre de victimes. Député du département de Seine-et-Oise à la Convention, il s'y rangea parmi les membres du parti de la Montagne, vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis, contribua à la victoire des Montagnards dans les journées des 31 mai et 2 juin 1793 , et fut , au commencement de 1794, envoyé en mission à Bordeaux, où ses cruautés et ses concussions égalèrent celles de Fouché à Lyon , de Barras et de Fréron à Toulon. Rappelé à Paris par le Comité de salut public et menacé par Robespierre et Saint- Just du châtiment que méritaient ses crimes , il se mil à la tête de la conspiration qui se forma alors contre ces deux hommes et leurs partisans, et il commença l'attaque au 9 thermidor. On «ait le résultat de cette journée : Tallien , comblé d'honneurs par le parti victorieux, devint membre du Comité de salut public et président de la Convention. La victoire des Thermidoriens au Ier prairial fut encore en partie son ouvrage. Il assista en qualité de commissaire de la Convention à la victoire remportée par Hoche dans la presqu'île de Quiberon , passa ensuite , par décision du sort , au conseil des Cinq-Cents , en sortit en mai 1798, et partit pour l'Egypte avec Bonaparte , qui le nomma administrateur des domaines nationaux. Renvoyé en France par Menou, il fut, pendant la traversée, fait; prisonnier par les Anglais et conduit à Londres, où l'opposition lui donna des fêtes brillantes. Revenu à Paris sous le Consulat, il obtint de Napoléon le titre et le traitement de consul de France à Alicante avec la permission de rester à Paris. La seconde restauration lui lit perdre son traitement. = Jeanne-Marie-Ign ace-Thérese de Cabarrus , célèbre par sa beauté et ses galanteries, fille du riche banquier espagnol de ce nom; n. Sarragosse 1763, avait épousé à seize ans le marquis de Fontenay, conseiller au parlement de Paris. Elle quitta cette ville (1793) pour se rendre en Espagne, et fut arrêtée à Bordeaux. C'était à l'époque de la mission de Tallien ; le proconsul la vit , l'aima, et madame de Fontenay , qui devint quelque temps après madame Tallien, ne se servit du pouvoir que celte union lui donna que pour sauver des malheureux de la mort ou de la misère. Un divorce rompit (1802) son mariage avec Tallien, et elle épousa (1805J le comte de Caraman , depuis prince de Chimay. Elle m. 1835.
TALMA (F.-Jo.), célèbre tragédien ; Paris 1763- 1826. Il était fils d'un dentiste et passa ses premières années à Londres, près de son père. Porté vers le théâtre par une vocation décidée, il prit des le» çons de Molé , Dugazon , Fleury , débuta parle
rôle de Séïde (1787) et travailla à introduire sur la scène la vérité du costume. Il joua jusqu'à sa mort avec un prodigieux sucrés. Napoléon lui témoigna toujours une grande affection.
TALMONT ( Gab. de Bourbon , princesse de), femme de Louis II de La Trémouille ; m. 1516. — Elle a laissé quelques ouvrages de dévotion qui sont restés manuscrits.
TALMONT ( A.-Ph. La Trémoiile, prince db : chef vendéen, pris et guillotiué à Laval 1793.
TALON (Orner), littérateur; Vermandois 151J 1562. Il fut ami de Ramus et partagea ses idées.-» Ses ouvrages ont été recueillis par Th. Freig, Bàle, 1575, in-i°.
TALON (Orner), célèbre avocat-f.énéral au par* lement de Paris; Saint-Quentin 1595-1652. — E a laissé des Mémoires, imprimés 1732, 8 vol. in-13. dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat. = Denis, fils du précédent, avocat général et président à mortier; 1628-1698. Il eut une grande part aux ordonnances de Louis XIV. — Plaidoyers et discours d'Orner et Denis Talon , 1821, 6 vol. in- 8°. = Leur parent, Jacques, oratorien , écrivaiu ; 1598-1671. — Mémoires du cardinal de la Valette, 1772, 2 vol. in-12.
TALON (N.) , jésuite, écrivain; Moulins 1605-
TAMRRONI (Jo.), littérateur, érudit ; Bologne 1773-1824. Il fut paléographe à l'université de Bologne, secrétaire de la légation cisalpine aux congrès de Rastadt et de Vienne, consul à Livourne (1809) et à Rome (1811). = Clotilde , sœur du précédent, helléniste ; 1758-1817. Elle professa les langues anciennes , et a laissé plusieurs ouvrages manuscrits et imprimés.
TAMERLAN (Timour-Leng ou Timour-Beyg} , célèbre conquérant mogol ; n. Kech ( près Samar* kande) 1336. Après la mort de Toglouk-Timour , khan du Djaggathaï, il déposséda le fils de celui-ci et se fit proclamer khan (1370). Il soumit la Khowaresmie, toute l'Asie à l'est de la mer Caspienne, la Perse, le sud de la Russie, PHindoustan, qu'il dévasta affreusement ; enleva la Syrie au sultan d'Egypte, et détruisit Bagdad. Il vainquit et prit Bajazet à Ancyre (1402) , et marchait sur la Chine, quand il m. à Otrar 1405. Malgré sa cruauté, il aimait les sciences, et fonda une école à Kech. — Ou lui attribue un Traité de politique et de tactique, en mongol, dont il ne reste plus qu'une version en persan; Langlès en a donné une traduction, d'aprè» la version anglaise de Davy, sous le titre à'institute* politiques et militaires de Tamerlan, 1787, in-8°.
TA Ml IV ou TEMYM, 6« prince de la dynastie det Souhadjides, régna sur l'Afrique (1061-1108). 11 fut presque toujours occupé à combattre, soit des rebelles, soit les Grecs et les chrétiens de Sicile.
TADIMEAMEA, roi des îles Sandwich, commença la civilisation de son pays. Il ni. 1819, après un règne long et heureux.
TANARA (Vinc), littérateur ; n. Bologne vers le commencement du 17* siècle, m. 1667.
TANCARVILLE ( Jean II , vicomte de Melun» comte de) , un des plus vaillants chevaliers du 14* siècle, grand-chambellan et grand-maître de France; il fut fait prisonnier à Poitiers (1356), négocia la paix de Bretigny (1360), et m. 1282. = G cilla tu IV, deuxième fils du précédent, fut grand-chambellan,.et fut tué 1415 à Azincourt.
TANCHEL1N, hérésiarque ; n. Anvers, tué 1115. Il fit un grand nombre de prosélytes en Hollande , Brabant, Allemagne; il tuait, dit Bayle, ceux qu'il ne pouvait persuader. Il rejetait le culte catholique et les sacrements.
TANCRÈDE , célèbre prince sicilien , petit-fils par sa mère de Tancrède de Hauteville ; m. Antioche 1112. Il partit pour la première croisade avec Bohémond de Tarente (1096). Il se signala au passage de Varsari, au siège de Tarse, à celui de Jérusalem , fonda la principauté de Galilée ou Tibé-
TANCKEDE.
TARQUIN
-riacle (1099), et disputa le comté d'Édesse à Baudouin du Bourg ( 1 1 lOj. Le Tasse l'a choisi pour l'un •des héros de la Jérusalem délivrée. — Buoul de Caen a laissé Gesta Tancredi, trad. dans la Collection de M. Guizot^t. xxiii.
TANCRÈDF. , comte db Lecce, roi de Sicile, fils naturel de Roger, duc de Pouille. Il régna sur la Sicile après la mort de Guillaume II (1189-1194), •et eut à combattre les prétentions de Henri VI do Souabe , qui avait épousé la tille de Guillaume II. Son second fils, Guillaume III, lui succéda sous la tutelle de la reine Svbille.
TANNEGUI. Voy. Du Chatel.
TANNER (Adam) , écrivain, jésuite; Inspruck 1572-1632. — Astrologia sacra, 1621, in-f°.
TANNER (Mathias), écrivain ecclésiastique, jésuite; n. Pilsen (Bohême) 1630, m. au commencement du 18e siècle. — - Socielas Jesu militons, 1675, in-f° ; Hisioria societatis Jesu , 1694, in-f°.
TANNER (Bern.), écrivain du 17e siècle; n. Prague. Il fit partie de l'ambassade de Sobieski à iFédor Alexiewitch (1678). — Legatio polonolithuanica in Moscoviam, etc., 1689, in-4°.
TANNER (Th.), biographe anglais ; 1674-1735. — Bibliotheca britannico-hibernica, 1748,.in-f°.
TANNEVOT (Al.), poète médiocre; Versailles 1692-1773.
TANSILLO (L.), poète italien; Venosa 1510-
TANTALE, chef des Lusitaniens, successeur de Yiriathe. Il se rendit à Servilius Cépion, 141 av. J.-C.
TAN-TAO-TSI, ministre et général chinois, vivait au commencement du 5e siècle. Il fut régent sous la minorité de Chao-Ti, obtint toute la confiance de Oueu-Ti, son successeur, fut plus tard disgracié et condamné à mort 436.
TANTARANl ( Moin-Eddin Achmed ) , poète arabe, professait à Bagdad (v. 1090). — Son poème en l'honneur de Nizam-al-Mouck a été publié et traduit par Sacy, dans sa Chrestomalkie arabe.
TANLCCI (Bern.), homme d'Etat ; Slia (Toscane) 1698-1783. 11 suivit l'infant don Carlos à la conquête de tapies, devint son premier ministre, et conserva sous Ferdinand IV un pouvoir que rendirent odieux ses innovations maladroites.
TAPLIN (Gu.), chirurgien vétérinaire anglais; w. 1807.
TAPPER (Rueward), controversiste, doyen et chancelier de l'université de Louvain ; Enkhuysen 1487-1559. Il fut envoyé par Çharles-Quint au concile de Trente. — ÔEuvres, 1582, in-t'°.
TARABOLOUS (Ali-Pacha, dit), grand-vizir d'Achmet II (1693), voulut s'opposer à l'élévation de Mustapha II et fut étranglé par ordre de celuici, 16^5.
TARAFAII (Amrod-ben-Alabad) , poète arabe •de la fin du 6e siècle. — Son poème des Sept Moallakah a été publié par Reiske, 1742.
TARAISE , patriarche de Constantinople ; m. 896. Il assista au coucile de Nicée. — Discours et lettres insérés dans le Recueil des conciles du P. Labbe, t. vu.
TARBÉ (L.-Hardouin), imprimeur et littérateur ; Sens 1728-1784. = L.-Hardouin, fils du précédent, administrateur, premier commis des finances sous Necker et Calonne, directeur des contributions sous de Lessart , puis ministre lui-même; Sens 1753-1806. == Charles, frère du précédent, député à l'Assemblée législative et au conseil des Cinq- Cents ; Sens 1756-1804.
TARCAGNOTA (J.), historien; n. Gaëte, m. 1566. — Histoire universelle, 1562, 4 vol. in-4°, souvent réimprimée.
TARDIEU (N.-H.), graveur, élève d'Audran, membre de l'Académie (1716); Paris 1674-1749. t= Ja. -Nicolas, fils du précédent, suivit avec dis*
tinction la même carrière, ainsi que son cousin P. -François. = Ant.-François , graveur-géographe ; 1757-1822. = Alexandre, habile graveur ; 1758-1837.
TARDIF (Gu.), compilateur et traducteur ; n. Puy-en-Velay 1449. — Grammatica et rhetorica, Paris, v. 1480, in-4°, excessivement rare ; Fables d'Esope, traduction, 1490, in-f°; Anti-Balbina, 1495, in-4».
TARDY (J.), conseiller au Châtelet. II fut pendu 1591 avec Brisson et Larcher par la faclioo des Seize.
TARDY (Cl.), médecin, professeur d'anatomie; Langres 1607-1670. 11 travailla à prouver la circulation du sang.
TARELLO ( Camille ) , agronome italien du 16° siècle. — Ricordo d'agricoltura, 1567, in-8a, souvent réimprimé.
, TARGA (Léo.), médecin; Vérone 1730-1815. — Edition de Celse, 1769, 2 vol. in-4°.
TARGE (J.-B.), historien; n. Paris v. 1720, m. 1788. — Histoire de l'avènement de la maison de Bourbon au trône d'Espagne, 1772,6 vol. in-12.
TARGET (Gui-J.-B.), avocat; Paris 1733-1807. Il entra à l'Académie (1785), fut député aux États- Généraux, refusa de défendre Louis XVI, et fut nommé conseiller à la Cour de cassation (1798). — Observations sur le commerce des grains, 1776 ; Mémoire sur l'état des protestants en France,
TARGIONI-TOZZETTI (J.), médecin, botaniste; Florence 1712-1783.— Relauoni di alcuni viaggi in Toscana, 2« édition, 1768-79, 12 vol. in-8°.
TAR1K (Ben-Zeiad), célèbre capitaine arabe. Après avoir soumis le Magreb pour le gouverneur d'Afrique Mousa, il débarqua en Espagne (710), vainquit le roi Rodrigue à la célèbre bataille de Guadalète, s'empara de Tolède et des provinces centrales de l'Espagne, fut disgracié par Mousa et plus tard par le calife Walid Ier (714), et m. dans l'obscurité.
TARIN (J.), professeur, traducteur et poète latin ; Beaufort (Anjou) 1586-1666.
TARIN (P.), médecin, anatomiste ; n. Courtenai au commencement du 18e siècle.
TARLATI (Guido), gentilhomme toscan, attaché aux Gibelins. Il s'empara de la souveraineté d'Arezzo et de Città di (Jastello, fut excommunié par Jean XXII, et secouru par l'empereur Louis IV. Il m. 1327. =: Pierre Saccone, frère du précédent, lui succéda ( 1327), s'engagea (1336) dans une guerre contre les Florentins, perdit Arezzo (1337), et ne cessa, jusqu'à sa mort, 1356, de guerroyer contre les Guelfes et les Florentins.
TARNOWSKI (J.), dit le Grand, illustre guerrier polonais ; 1488-1571. Il combattit les Maures en Afrique et en Syrie, pour le roi' de Portugal, fut créé comte de l'empire, palatin de la Petite- Bussie, grand-général de la couronne, et vainquit (1531) les Moldaves qui envahissaient la Pockucie. — Conseils sur l'art militaire , Tarnow , 1558, in-4°.
TARQUIN l'Ancien, Lucius Tarquinius Pris» eus , 5e roi de Rome ; n. Tarquinies 656 av. J.-Gr Il vint s'établir à Rome (627), tut nommé par Am eus Martius tuteur de ses deux fils, et se fit noir, mer roi lui-même par les curies, après la mort da ce dernier (614). Il fortifia et embellit Rome, enleva Gollatie aux Sabins, plusieurs villes aux Latins, et m. 576, assassiné par les fils d'Ancus. Servius- Tullius lui succéda. <
TARQUIN le Superbe, Lucius Tarquinius Superbus, 7" et dernier roi dé Rome, petit-fils du précédent. Il se fraya le chemin du trône par des crimes, dont le dernier fut la mort de son beaupère, auquel il succéda 534 av. J.-C. Il se montm despote et cruel , mais guerrier actif et politique habile. 11 assiégeait Aidée quand la brutalité de soa fils Sextus à l'égard de Lucrèce, et l'énergie <!«
TARIÎAKANOF. — TA VANNES.
Brut us déterminèrent une révolution à Rome. La république fut proclamée (509). Tarquin, après de nombreuses et inutiles tentatives contre Rome , alla mourir à Cumes.
TARRAKANOF (Anne-Petrowna, princesse de], n. 1755 du mariage clandestin d'Elisabeth, impératrice de Russie, et d'Alexis Razumoski. Elle fut enlevée par le prince Radziwill , qui voulait l'opposer un jour à Catherine II. Le comte Alexis Orloff parvint à l'arracher de sa retraite à Naples, et, selon les uns, elle périt dans les tourments, selon d'autres, elle fut emprisonnée à St-Pétersbourg , et noyée dans son cachot par une inondation.
TARRIBLE ( J.-Domin.-Léo. ) , jurisconsulte; Auch 1753-1821.
TARSIA ( Galeaz de), poète italien; Cosenza 1476-1530.
TARSIA (Pa.-Ant. de), historien médiocre; n. Conversano (Pouille), m. Madrid 1670.
TARTAGLIA (Ange-Zabello), condottiere italien. Il servit successivement Sforza, Braccio de Montone,-le pape Martin V, et fut mis à mort par Sforza, 1421.
TARTAGLIA (N.), savant géomètre et ingénieur; m. Venise 1557. Il appliqua un des premiers les mathématiques à l'art de la guerre. — II a laissé de nombreux ouvrages, entre autres : Quesiti ed invenziont diverse, 1550-54, in-4°.
TARTAGNI (Al.), jurisconsulte, originaire d'Imola ; 1424-1477. Il fut surnommé le Docteur de la vérité. — Conseils et Commentaires.
TARTAROTTI (Jér.) , littérateur ; Roveredo 1706-1761. — Del congresso notturno délie Lammie, etc., 1749, in-4" ; Memorie antiche di Roveredo, 1754, in-4°. = Jacques, frère du précédent, érudit; 1708-1737.
TARTERON (Ja.j, jésuite, traducteur ; Paris 1644-1720.
TARTIiVI (Jo.), célèbre music. ; Pirano (Islrie) 1692-1770. Il commença sa réputation à Venise, et devint ( 17 2 1 ) chef d'orchestre de l'église de St-Anloine à Padoue. — On cite surtout sa Sonate du Diable. — Traité de musique, 1754, in-4°, ouvrage estimé.
TARL'FFI (Jo-Ant.) , poète italien ; Bologne 1722-1786.
TARUTIUS ou TARUNTIUS (Lucius), astronome du 1er siècle av. J.-C. ; n. Firmium (Picentin). II fut ami de Cicéron et de Varron, et écrivit en grec un livre sur l'astronomie.
TASMAIV (Abel-Janssen) , célèbre navigateur hollandais; n. Hoorn v. 1690. Il découvrit la terre de Van Diemen ou Tasmanie, la Nouvelle- Zélande, les archipels des Amis ou Fidji (1642), et fit (1644) un 2e voyage sur les côtes de la Nouvelle-Hollande.
TASSE ( Rem.), poète; Bergame 1403-1.^63. Il fut secrétaire du duc de Mantoue, et gouverneur d'Ostiglia. — Poésies diverses; Amadis de Gaule, 15G0, in-4°, 1775, 4 vol. in-12; Floridant,
TASSE (Torquato Tasso , ou le), fils du précédent, l'un des plus grands poètes de l'Italie; n. Sorrente 1544. Il composa à 18 ans le poème de Benaud. Appelé à la cour de Ferrare par Alphonse II , il y fit jouer VAminta, drame pastoral (1573), et termina (1575) sa Jérusalem délivrée. Irrité par d'injustes critiques, persécuté à cause de son amour, vrai ou prétendu, pour Léonore, la sceur du duc de Ferrare , il quitta brusquement cette ville et y revint (1579) pour être jeté dans une maison de fous. Il en sortit (1586), parcourut l'Italie, recherché et admiré, mais en proie souvent à la misère et à la folie. Il allait être solennellement couronné à Rome lorsqu'il y m. 1595. — Ses OEuvres complètes ont été publiées par Rosini, 1821, 30 vol. in-8°. La Jérusalem délivrée a été traduite dans toutes les langues ; en français, par
Mirabaud, 1724; Panckoucke et Framery, 1783; Lebrun, 1774; Baour-Lormian ( en vers), 1795; Mazuy, 1838; Philipon de la Madeleine, 1841.
TASSE (Faustin), poète; n. Venise 1541. — Poésies toscanes, 1573.
TASSE (Augustin), peintre paysagiste ; Pérouse 1566-1643.
TASSEL (Rich.), peintre ; n. Langres 1588, m.v» 1666. Il alla étudier en Italie, où il fréquentu l'atelier du Guide. — Il a laissé de nombreux ouvrages, principalement à Langres, Lyun et Dijon.
TaSSET (Jo.), habile joueur de flûte; Chartres 1732-1820.
TASSIE (Ja.) , célèbre modeleur anglais du 18* siècle; n. près de Glasgow. — Le Catalogue descriptif de sa Collection a été publié en anglais et en français, 1791.
TASS1N (Re.-Prosp.), savant bénédictin, érudit ; Lonlay (.Maine) 1697-1777. — Histoire littéraire de la congrégation de St-Maur, 1776.
TASSIIV (Léo.), chirurgie n militaire ; n.Vandœuvre (Champagne), m. 1687.
TASSOiMI Ai.), poète; Modène 1565-1035. Il fut successivement secrétaire du cardinal Ascagne Colonna, du duc de Savoie (1018), et conseiller de François Ier duc de Modène. — - La Secchia rapita , poème héroî-comique, 1744.
TASSONI (Al.), écrivain ecclésiastique; Collalto (Sabine) 1749-1818.
TASTE ( L.-Rern. de La), évêque de Bethléem , théologien ; Bordeaux 1692-1754. — Lettres thcologiques sur les convulsionnaires , de 1733 à 1740.
TATE (F.), antiquaire; comté de Northampton 1660-1715.
TATHEVATSI ( Grég.), docteur arménien ; m. 1410. — lia laissé des écrits théologiques que l'on, trouve en mss. à la Bibliolh. royale.
TATIEN, philosophe platonicien ; n. Syrie v. 130. Il se convertit au christianisme, fut disciple de St Justin, et écrivit un Discours aux Grecs (Oxford, 1700). Il fonda (172) l'hérésie des eucratites ou hydroparastes.
TATISC.HEV (Basile Nikititsch), homme d'Etat et historien russe; 1686-17>0. 11 remplit diverses missions en Sibérie, en Suède ; fut grand-maître des mines (1737), et en réorganisa le service. — Histoire de Russie, publiée par Mûller, de 1769 à 1784, in-4».
TAUBE ( Fréd. - Gu. de ) , géographe ; Londres 1724, Vienne 1778,
TAUBEL ou TAUEBEL (Chr.), imprimeur allemand. Il dirigea l'imprimerie impériale de Vienne depuis 1789 jusqu'après 1800. — Dictionnaire théorique et pratique de l'imprimerie, 1805, 2 vol. in-4°.
TAUBMANiV (Fréd.), poète latin et philologue; Franconie 1565-1613. ,
TAULER ou TAULERE (J.), écrivain mystique, dominicain; n. Alsace v. 12)4, m. 1361. — Ses OEuvres ont été traduites de l'allemand en latin par Surius , 1548.
TALNAY (A.), sculpteur; n. Paris 1768, m. Rio-Janeiro 182'». — Bustes du Camoëns, de Ducis ; statue du général Lasalle.
TAUNAY (iN.-Ant.), peintre français ; 1755-1830. — Passage de la Guadarama par V armée française (Mus. roy.).
TAURELLUS (N.), philosophe allemand, adversaire de Césalpin; Mûmpelgard 1547-1586. Il es» saya d'établir une démarcation fixe entre la philosophie et la théologie, et considéra la raison comme la source de la connaissance philosophique. — Phi~ losophiœ triumphus, in-8°.
TAURI (Dan.), anatomiste» Laval 1669-1701.
TAVANIVES (Gasp. df. Saulx de), maréchal de France; Dijon 1509-1573. Il fut pris à Pavie avec François Ier, dont il était page; se distingua à Cerisoles (1544) ; commanda l'armée dirigée contre les Trois-Evêehés (1552) ; se signala à la bataille de Renti. et ramena, après le départ de Guise, Par» mée envoyée en Italie (1556). Il montra un zèle
TAVELLI. — TELL.
excessif contre les réformés, contribua aux victoires de Jarnac et de Moncontour (1569), et prit une part sanglante au massacre de la St-Barthélemy. = Son fils aîné, Guillaume; 1553-1633. Il maintint la Bourgogne sous l'indépendance de Henri III, pendant la Ligue ; se déclara pour Henri IV dès 1589, et se distingua à Foniaine-Française. — Mémoires, dans les Collections Peiitot et Michaud-Poujoulat. z= Jean , 3e tils du maréchal ; n. 1555 , m. v. 1630. Il suivit le duc d'Anjou en Pologne, embrassa le parti de la Ligue, et, créé maréchal par Mayenne, ne fut pas reconnu par Henri IV. — lia écrit la vie de son père, 1057, in-f°, insérée dans les Collections Petitotet Micliaud-Poujoulat. = Jacques, petit-fils du précédent ; m. v. 1683. II suivit le grand Condé dans ses campagnes. — Mon. sur la guerre de Paris, 1691.
TAVELLI (Jo.), théologien ; Brescia 1764-178Î.
TAVERMER (J.-B.), célèbre voyageur ; n. Paris 1605, m. Mo cou v. 1686. Il parcourut une partie de l'Europe , puis de l'Asie, et fit une fortune immense dans le commerce des diamants.-— Voyages en Turquie , en Perse et aux Indes. La meilleure édition est de 1679, in-8°.
TAVERA1ER ( N. ) , professeur au collège de France,; Beauvais 1620-1698.
TAXES ou TOXÈS, 4e duc de Hongrie (957-971 ). Après avoir défait l'empereur Nicéphore , il finit par être vaincu lui-même par Zimiscès.
TAYLOR ( J. ), poète, dit le Wuter Poet, parce qu'il était batelier ; n. comté de Glocester v. 1584, m. v. 1G55. Il fut le chansonnier de la cause royale dans la révolution anglaise. — Ses écrits ont été recueillis, 1630.
TAYLOR ( Jérémie), théologien anglican ; Cambridge 1613-1667. Il fut, sous Cliarles II, évèque de Down , vice-chancelier de l'université de Dublin , conseiller privé d'Irlande. — Symbolum theologicum, 1674, in-f°.
TAYLOR (Biook), l'un des hommes les plus éminents qu'ait produits l'Angleterre; Middlesex 1685-1731. La musique, la peinture, l'étude des lois, la philosophie, la physique, la géométrie, se partagèrent tour à tour son temps. — Son principal ouvrage est intitulé : Methodus incrementorum , Londres, 1715-1717 ; et la célèbre formule analyii- <]ue qui est connue sous le nom de Théorème de Taylor, est le principal résultai ou plutôt le résumé de ce livre.
TAYLOR (J. ), théologien, de la secte des dissenters ; n. comté de Lancaster, m. 1761.
TAYLOR ( le chevalier J.), oculiste anglais ; m. Paris v. 1767.
TAYLOR ( J.), philologue; Shrewsbury 1704- 17 66.
TAYLOR (Ja.), mécanicien anglais; 1758-1825. Il appliqua l'un des premiers la vapeur à la navigation.
TAZZI-BIANCANI (Ja.), antiquaire; Bologne 1729-1789.
TCHAMTCHIAN. Voy. Ciamciam.
TCHAOLSCH ou TCHAVOLSCH-PACHA, grandvizir sous Mahomet IV(l(>48) ; assassiné I6i0.
TCHEOU-RONG, législateur, philosophe, homme d'État chinois, vivait au ll« siècle av. J.-C. Il fut ministre de l'empereur Wou-wang , sou frère, et ■ tuteur de son neveu Tching-wang.
TCHUVG-TCHLVG-KOXG, amiral ou pirate chinois, connu sous le nom de Koxinga. Il fit la guerre aux Tatars manteboux , chassa les Hollandais des îles Formose et Pong-Hou, prit le titre de roi, et m. 1670.
TCHOURLOULI - ALI - PACHA , grand " >iz>r d'Achmet III ( 1705). Il se vendit à Pierre-le-Grand, fut relégué à Mitylène, puis décapité 1771.
TEACH, pirate, dit Barbe-Noire; n. en Angleterre v. la fin du 17e siècle. Il exerça ses brigandages sur les côtes des deux Carolines , et périt daas an combat.
TEBALDEO ( Ant. ), poète médiocre ; Ferrare 1456-1538.
TEBRIZI ( Aboc-Zacama Yahia , fils d'An] , généralement connu sous le nom cI'Ebn Alkhatib, littérateur arabe; Tébriz 1031-1109.
TEDESCHI (N.), dit Panormitain, célèbre canoniste sicilien , archevêque de Pulerme , cardinal ; n. v. 1389. m. 1445.
TEGAGLIANO (MarcelJ, deuxième doge de Venise. Il succéda (717) à Paul Anafrsto , sous lequel il exerçait la charge de maître de la milice, et m. 726. Il eut pour successeur Orso.
TEGEL (Éric), historiographe suédois; m.
Stockholm 1638.
TEGLATH— PHALASAR , 2« roi du 2« empire de Ninive. Il succéda à Phul (742 av. J.-C), combattit pour Achaz , roi de Juda , les rois de Syrie et d'Israël, et mourut 724 av. J.-C. Salmanasar lui succéda.
TEIA , dernier roi des Oslrogoths en Italie. I! succéda (552) à Totila , combattit Narsès , et fut vaincu par lui à la bataille de Nocera, où il périt
TEICHMEYER ( Hermann-Fréd. ) , médecin ; Minden (Hanovre) 1685-1746. Il professa à l'académie d'Iéna, et fut le maître de Haller. — Institut iones medicinœ legalis et farensis , 1723-40-62 , in-40.
TEIFASCHI ( Aboul-Abas - Ahmed- al) , auteur arabe du 13e siècle. — 11 a laissé un ou\rage curieux, trad. en italien par Baineri sous ce titre : La fleur des pensées sur les pierres précieuses, avec le texte arabe et des notes, IS18, in-4°.
TE1SSIER ( Ant.) , historien et controversiste protestant; n. Montpellier 1632, m. 16L>2 à Berlin, où il s'était réfugié après la révocation de l'édit de Nantes.
TÉRÉLI ( Émeric ), célèbre magnat hongrois; 1658-1705. Il fut le chef des mécontents qui se révoltèrent contre l'Autriche ( 1676) , s'allia à Louis XIV, puis à Mahomet IV, et prit part au siège de Vienne (1683). Nommé, par Soliman II , prince de Transylvanie puis roi de Hongrie , il fut vaincu par le prince de Bade. Dépouillé et chassé de ses États , il finit , après la paix de Carlowitz (1699) , par aller se faire cabaretier à Constanlinople.
TELAZ1X, roi des Mexicains (1483); m. empoisonné 1487.
TÉLÉRIC ou TSÉRIC, roi des Bulgares. Il succéda v.77l à Pagan, se défit adroitement des partisans que l'empereur Copronyme avait su se faire en Bulgarie , et sauva ainsi son pays de la domination grecque. Plus lard , Téléric fut forcé de s'enfuir à la cour de Léon (776) , où il se fit chrétien et épousa la sœur de l'impératrice Irène. Cardam le remplaça sur le trône de Bulgarie.
TÉLÉSILLE , femme poète , célèbre par son talent et son courage , vivait v. 520 av. J.-C. à Argos. Elle sauva sa patrie en marchant, à la tête des autres femmes, contre Cléomène, roi de Sparte.
TELESIO (Ant.), -dit Thylefius ou Tilesius, littérateur, poète latin , professeur de belles-lettres ; Cosenza 1482-1533. r= Bf.knardin , neveu du précédent , philosophe et mathématicien ; n. Cosenza 1509. — De rerum naturâ juxtù propria principia, 1588, in-f°.
TÉLÉS1S ou TELEUTZAS, Ier roi des Bulgare», créé par élection , succéda à Cormès (763). Il se laissa vaincre la même année par Copronyme, et fut tué par les Bulgares qui élurent à sa place Sabin.
TÉLESPHORE (saint) , pape , Grec de nation , succéda à Sixte Ier (127) , et fut martyrisé v. 138. Il eut pour successeur saint Hygin.
TÉLIG1VY (L. de), un des chefs du parti protestant , gendre de Coligny ; tué à la Saint-Barlhélemy (1572).
TELL (Gu.) , un des chefs de la révolution suisse de 1307 ; n. canton d'Uri. D'après une tradition fort contestée , il fut couclamné par Gesslef
TERENCE
h abattre avec une flèche une pomme plaeéc sur la «été de son fils, et tua le gouverneur pour s'en venger. On prétend qu'il se trouva (1315) à la bataille de Morgarten. Il m. Bringhen 1354.
TELLER (Gu.-Abrahamj, théologien protestant ; Leipzig 1734-1804. — Doctrine de ta foi chrétienne, 1764 ; Dictionnaire du ISouveau-Teitamcnt, 17ii2 ; La plus ancienne Théudicee , 1802.
TELLEZ ( Balthazar) . jésuite, historien ; Lisbonne 1595-1675. — Histoire de la société des jésuites en Portuaal , 1644-47, 2 vol. in-f°; Histoire d'Ethiopie, 1660, in-f°. très-rare.
TELLEZ DE SYLVA f don Man.) . marquis n'A- IEVP.ete, littérateur, premier secrétaire perpétuel de l'académie d'histoire en Portugal ; Lisbonne 1682-1736.
TELUCCINI (Marius), dit le Bernia. l'un des plus féconds poètes italiens du lu" siècle. — Artemidoro , 15G6 ; Erasto , ibid.; Pariai e Vienna, 1578, etc.
TEMANZA (Th.), archrtecte et biographe; Venise 1705-1789. — Il construisit la façade Sainte- Marguerite, à Padoue , le pont de Dolo, V église Saiute-Marie-Madeleine, etc.
TEMPELHOF (G.-Fréd.) , tacticien, major et commandant d'artillerie sous îe grand Frédéric , lieutenant-général (l802);Tramo (Brandebourg) 1737-1807. — Le Bombardier prussien. 1781. Histoire de la guerre de Sept- Ans, trad. de l'anglais du général Lloyd, 2« édit., 1794.
TEMPLE (le chev. Gu.), homme d'Etat et écrivain distingué; Londres 1628-1698. 11 entra à la Chambre des communes (1661), conclut la Triple- Alliance (1668), eut grande part au traité d'Aixla-Chapelle, aux négociations de Nimègue (1674- 78), fit partie du ministère et se retira (1685). — Ses œuvres (Mémoires et mélanges) ont été publiées 1814. = Jean, fils du précédent, fut pendant plusieurs mois secrétaire d'Etat, et se suicida 1689 en «'accusant lui-même d'incapacité.
TEMPLEMAN (P.), médecin; Londres 1711-
TE1VA (L. de), théologien; n. Cadix t. le commencement du ioJ siècle, m. 1622.
TENCIIV (P. Guérin de), ecclésiastique et homme d'État; Grenoble 1683-1758. 11 fut successivement chargé d'affaires à Rome (17211, archevêque d'Embrun ( 1724), cardinal arcbevêaue de Lyon (1740). Nommé ministre d'Etat par le cardinal de Fleury, il se retira (1752) à la mort de celui-ci.=Sa sœur Claudine-Alexawdrine, femme auteur; Grenoble 1G8 1-1749. Ayant prii forcément le voile, elle se lit dégager de ses vœux et mena longtemps une vie fort irrégulière. Elle rassembla chez elle les gens de lettres et les savants, et entretint une correspondance suivie avec Benoît XIV. Elle eut du chevalier Destouches-Canon un fils naturel, îe célèbre d'Alembert. — Le Comte de Comminges, <le Siège de Calais, romans.
TENDE (Re. de Savoie, comte de), fils naturel de Philippe Iî. duc de Savoie. Il ne put se faire légitimer, et vint en France, où François Ier, son neveu, t'éleva aux premières dignités. Il se distingua à Marignan.et m. à Pavie 1525. = Claude, fils du précédent. Il fut gouverneur de Provence, et révoqué à cause de sa modération dans les querelles religieuses. — Honorât, frère du précédent; 1509-1580. Il déploya nue grande rigueur contre les réformés du Languedoc, et devint successivement lieutenant-général de Guienne, maréchal de France et amiral.
TENDE (Gasp. de), littérateur; Manne (Provence) 1618-1697.
TEIVIERS (Dav.), dit le Vieux, peintre; Anvers 1582-1649. Il fut élève de Rubens , puis d'Elzheimer. — On a de lui une foule de tableaux pieins de charme et de vérité représentant des scènes villageoises, des intérieurs, etc. = Son fils David, dit ie Jeune, célèbre peintre; Anvers 1610-1694. Sa
prodigieuse facilité, son habileté h imiter tous les maîtres l'a fait surnommer le Protéede la veinture. Il affectionna surtout la genre ae son pere, et 1« porta jusqu'à la perfection. Il a fait d'innombrables tableaux, dont une partie a été reproduite dans le Theatrum Pictorium, 1658.— Saint Pierre reniant Jésus-Christ, l'Enfant prodigue, tes OEw vres de miséricorde, la Tentation de saint Antoine, 2 Intérieurs d'estaminet, la Noce de village, Fumeurs et buveurs devant la porte d'un cabaret, «* Fumeur assis deuant une table , Danse de paysans à la vorte d'un cabaret, Chasse au héron, le Rémouleur, le Joueur de cornemuse. Buste de vieillard (Mus. roy.); Corps-de-garde, Guitariste (ibid., Collection Slaudish } ; un Cabaret de village, un Corps-de* garde, Paysans et paysannes en bonne humeur, la Tentation de saint Antoine (Mus. d'Amsterdam); la Cuisine a>asse, l'Alchimiste fMus. de La Haye); Kermesse (palais Doria, Rome) ; Galerie de tableaux visitée par des seigneurs , Armide et Renaud (en 12 cadres), Animaux vivants, Tentation de saint Antoine, le roi doit, le Jeu de quilles, un Arsenal, Kermesses (Mus. del Rey, Madrid); Fumeurs, Valenciennes secourue (Mus. d'Anvers). == Abraham, frère du précédent, élève de son père, ne fut qu'un peiutre médiocre*
TENISOIV (Tb.l , archevêque de Cantorbéry, théologien: Cottenham 1636-1714. Il fut un des régents de la Grande-Bretagne après la mort de la reine Anne. — Lettres, sermons, traité de théologie.
TEIVIVELLI (C), biographe; n. Turin 1756, fusillé 17S7 par ordre du roi de Sardaigne pour avoir pris involontairement part à une insurrection. — Biographia piemontese, 1784.
TEN-KATE. Voy. Rate.
TENNANT ( Smitbson ) , chimiste ; Yorkshire 1761-1815.
TENNHART ( J.), visionnaire; Saxe 1661-1720. •— 11 a laissé plusieurs écrits où il se donne comme l'envoyé de Dieu , et {'écrivain de la voix intérieure.
TENON ( Ja.-Re. ) , chirurgien , membre do l'Institut ; Sépaux (près Joigny) 1724-1816.
TENTERDE1V (C. Abbott, baron), jurisconsulte; Cantorbéry 1762-1831. Il fut président de la Cour du banc du roi et vice-président de la chambre des lords.
TEXTZEL (Gu.-E.), philologue et numismate; Amsladt 1659-1707. — Entretiens mensuels , 1689- 98, !e plus ancien des journaux littérales de l'Allemagne ; Saxonia numismatica, 1705.
TER AMO ( Ja. Palladino de), ou d'Ancarano, auteur d'une espèce de roman ascétique recherché pour sa singularité (le Procès de Bètial, édit. pr. 1 472), était n. 1349, dans l'Abruzze ultérieure, et m. 1417.
TERRELIS ou TARBAGL, roi des Bulgares, Il aida Justinien II à reprendre Constantinopie sur Absimare (705), ravagea ensuite la Thrace et livra Artémius à Léon Tlsaurien (719). Cormes lui succéda v. 727.
TERRURG ( Gér. ) , peintre flamand ; Zwol 1608-1681. — Un Militaire offrant de l'argent à une jeune dame, la Leçon de musioue , une Aîusicienne, un Conseil de magistrats (Mus. roy.); le Congre* de Munster (gravé par Suyderhof) : Scène a intérieur (Mus. de La Haye/ ; portrait de Terburg (Mus. d'Amsterdam).
TERC1ER (J.-P-). diplomate, érudit; *>aris 1704-1767. Il fut secrétaire d'ambassade à Varsovie, premier commis des affaires étrangères, censeur royal, et devint (1747) membre de l'Académie des inscriptions, dont il enrichit le Recueil de Mémoires assez remarquables.
TÉREIVCE , Publius Terentius Afer, affranchi, célèbre poète comique latin ; n. Afrique v. 193 av. J.-C., m. v. 159. Il s'acquit l'amitié de Scipion Emilien et de Lélius, qui. dit-on, eurent part à ses ouvrages. — On a de lui G comédies d'un »tvl»
TERENTIA. — TETI
élégant et pur, mais sans gahê. Les édit. principales sont celles de Bentley, 1729, 1820; Westerhovius, 1801: Rnssio, 1822 ; Lemaire, 1828. Il a été traduit en français par Mme Dacier, 1688; Lemonnier, 1771, 1820, et dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
TERENTIA, femme de Cicéron, répudiée par lui, épousa successivement Salluste, puis Messala- Corvinus, et m. à;;ée de 103 ans, ou même, selon quelques-uns, de 117 ans.
TEREXTIAXUS. Voy. Maurus.
TEREXTIUS (J.). jésuite et missionnaire; n. Constance 1581. 11 fut envoyé en Chine et y mourut.
TERKHAN-KHATOUX, épouse db Melik-Chah, sultan de Perse, disputa le pouvoir à Barkyarok, au nom de son Gis Mahmoud (1092J, et m. 1094.
TERKHAX KHATOUX, épouse dn sulian Sandjar, gouverna la Perse orientale pendant la captivité de son époux chez les Fozzes, et m. 1166.
TERKHVX-KIIATOUX, épouse de Tukascb, sultan du Kharizm , jouit de la plus grande influence sons le règne de son fils Mohammed. Mai* elle aima mieux se laisser prendre (1220) par Djenguyz-Khan que de demander du secours a son petit-tils Djelal-Eddyn , qu'elle haïssait, et m. en captivité.
TERKHAX, mère de 3 empereurs, Mahomet IV, Soliman II et AchmetlI. Elle gouverna avecsagesse pendant la minorité du premier.
TERLOiV (Hug. de), diplomate; n. Toulouse au commencement du 17e siècle. Il fut ambassadeur en Suède, et eut part aux traités de Copenhague (1660) et de Stockholm ( 1662). — Mémoires, 1681.
TERMIATO (Ant.), littérateur; n. Conturci (roy. de NaplesJ v. 1525, m. v. 1580.
TER X AUX (Gu.-L.), célèbre industriel; Sedan 1765-1833. Il perfectionna le tissage des laines et la fabrication des draps, et fut député de Paris (1818 et 1827).
TERPAGER (P.), théologien protestant; Ripen (Jutland) 1654-1737 Ripœ Cimbricœ, 1736.
TERPAXDRE, musicien et poète grec; n. Lesbos v. 676 av. J.-C. Il ajouta 3 cordes à la lyre, et fut souvent couronné aux jeux olympiques.
TERRA sSOX (J.). i'bbé, littérateur, membre de l'Académie française et de l'Académie des sciences; Lyon 1670-1750. — Sctlws, roman, 1731. = Ses deux frères André, 1668-1723, et Gaspard, 1680- 1752, eurent de la réputation comme prédicateurs. = Matthieu, cousin des précédents, jurisconsulte; Lyon 16(>9-I73'k=: Antoine, son fils, jurisconsulte ; Paris 1705-1782. — Histoire de la jurisprudence romaine, 1750.
TERRA Y (l'abbé Jo.-Ma.), homme d'État ; Boen (Forez) 1715-1778. Conseiller-clerc au parlement, il avait déjà donné l'exemple de tous les scandales, lorsqu'il parvint au contrôle des linances (1769). 11 décrédita l'État par ses banqueroutes, ses édits fiscaux, ses monopoles, fut cependant créé intendant-général les bâtiments , directeur des beauxarts, et ne perdit son portefeuille qu'en 1774. ~ On a sous son nom des mémoires rédigés par Coquereau, 1776.
TERREROS Y PAXDO ( Et. ) , jésuite , savant grammairien; Val-Trucios (Biscaye) 1707, Forli
TERRE VERMEILLE (J. de), avocat ; n. Nîmes, m. 1430. — Aurcum singulareque opus J. de Tenu rubra, 1526, in -4°.
TERRIER DU CLEROX (Cl.-Jo.) , magistrat , président de la Chambre des comptes de Dole ; Besançon 1697-1765.
TERRIIV (Cl.), antiquaire et numismate; n. Arles v. 1640, m. 1710.
TERRY (Ed.), voyageur anglais-, n. v. 1590. — Voyage aux Indes orientales, etc., 1655-1778.
TERSA1V (C.-Ph. Campion db), abbé , archéologue ; Marseille 1736-1819.
TERSERUS (J.), prélat suédois, théologienn. Dalécarlie 1605. — Explication du catéchisme, 1663; Lettres, Sermons, etc.
TERTER Ier (G.), roi des Bulgares, régnait vers 1291. Il avait chassé du trône Jean Asan , et fut lui-même détrôné par Nogas, roi des Tartares.
TERTER II (G.), roi des Bulgares, succéda à son père Sulveslislan (1323), et fut remplacé après sa mort par Bœsilau, son oncle.
TERTULLIEX, Quintus Seplimius Florent TertuUianus, célèbre docteur de l'Église, surnommé par Chateaubriand le Bossuet d'Afrique; n. Cartilage v. 160, m. 245. D'abord puïen, il se convertit, embrassa le montanisme, puis fonda luimême une secte nouvelle. — Parmi ses nombreux traités nous citerons : L'Apologétique; 2 livres contre les Gentils ; Du témoignage de l'âme; Con-, tre les spectacles ; De l'idolâtrie ; Du Pallium ; Contre les Juifs; 5 liores contre Marcion. La meilleure édition de ses œuvres est celle de Rigault, 1628 ; réimprimée à Venise, 1746. L'Apologétique a été traduit par Meunier, 1822.
TERZI ou TERZO (Ottobon), capitaine italien du 15e siècle, s'empara de Parme, Plaisance et Reggio (1404), vainquit les troupes de Ph.-Marie Visconti., et fut tué 1407 par un officier du marquis d'fc!ste dans une conférence à Rubbiera.
TESAURO (Ph.), peintre napolitain du 13« siècle, élève de Th. de' Stefani. — Vie de l'ermite Nicolas (église de Santa-Restituta, Naples).
TESAURO (Ant.), jurisconsulte; n. Fossano- (Piémont) au commencement du 16e siècle, m. 1586. ■=. Gasp. -Antoine, tils du précédent, jurisconsulte. — De Censibus, 1612. = Emmanuel, 2* fils du précédent, professeur, écrivain académique; n. Turin 1581. = C .-Antoine, frère du précédent,, écrivain ecclésiastique ; Turin 1587-1655.:=:Alexandre , poète; Fossano 1558-1621. — L,% Séréide , 1585. = Le comte Emmanuel, fils du précédent, historien; Turin 1591-1677. = Camille, médecin et professeur de philosophie à Salerne au 16e siècle. — Pulsuum opus absolutissimum, 1594.
TESMAX (J.), jurisconsulte et diplomate allemand; 1643-1693.
TESSAXECK (J.), jésuite, mathématicien ; n* Bohême v. 1720, m. après 1780. — Il a commenté Newton.
TESSÉ (Re. de Froulay, comte de), maréchal de France; n. dans le Maine 1050, m. 1725.11 servit en Italie sous Catinat, battit les Portugais à Badajoz; fut ambassadeur à Rome, puis à Madrid, et finit ses jours chez les Camaldules.
TESSIER (Il.-Al.), médecin, -agronome, membre de l'Institut ; 1740-1837.
TESSIX (Nicodème, comte dk ) , architecte» astronome, sénateur de Suède, grand-maréchal de la cour; 1654-1718. — De cometarum nalura, 1700. zz. C. -Gustave, fils du précédent, homme d'État ; Stockholm 1695-1779. II soutint le parti des chapeaux après la mort de Charles XII, présida l'assemblée de la noblesse à la diète de 1738, remplit diverses missions, fut créé président de la chancellerie, et finit par se retirer dans ses terres.
TESTELIX (L.l, peintre, élève de Vouët; Paris 1615-1655. — La Flagellation de saint Paul et .de Silas , Saint Pierre ressuscitant Tabithe (Notre* Dame). — Henri, frère du précédent, peintre; n, 1616, m. La Haye v. 1695. — On a publié sous son nom : Sentiments des plus habiles peintres, 1699, in-f°, très-rare.
TEST1 (Fulvio), poète; n.Ferrare 1593. Il rem» plit plusieurs missions pour les ducs Alphonse III et François, fut arrêté (1646) comme ayant corre* pondu avec Mazarin, et mourut peu après.
TESTU (Ja.), abbé de Belval, littérateur ; n. Paris, m. 1706.
TET EX S (J.-N.), écrivain politique, conseille* d'État à Copenhague; Schleswig 1737-1807.
TETI (C., , ingénieur ; n. Nola, m. 1595.
TETRICUS. — THEMISTOCLE.
TETRICUS (Publius Pivesus ou Pesuvius), préfet d'Aquitaine, prit la pourpre à Bordeaux (268), régna quelques années sur les Gaules, l'Espagne, la Bretagne, et se remit lui-même entre les mains d'Aurélien (275). Il avait associé son fils au pouvoir.
TETZEL fJ.), dominicain; n. Pirna ( Saxe) v. 1470, m. 1519. Il souleva Luther et les moines augustins par le honteux trafic qu'il fit des indulgences, et fournit ainsi une des causes qui amenèrent la réforme.
TEUL1É (P.), général; n. Milan 1763. Lors des guerres de la République en Italie, il marcha avec l'armée française contre les Autrichiens, fut chargé d'organiser un gouvernement provisoire à Vérone et à Vicence, devint ministre de la guerre, général de division (1805), et périt 1807 sous les murs de Colberg.
TEXEIRA (Jo.), dominicain portugais, érudit, généalogiste; 1543-1604. Il séjourna longtemps en France, on il mourut.
TEXEIRA (P.), historien et voyageur portugais; n. v. 1570. — Relation de son voyagu en Perse, arec l'histoire de ce pays, 1610.
TEYMOLRAZ 1er, roi de Géorgie. Il fut chassé de ses États par Chah-Abbas-le-Grand (1614), chercha vainement un asile en Turquie, puis en Russie près de son beau-frère Alexandre, roi d'Imiretb, et alla mourir captif à la cour cPAhbas H
THAARUP (Th.), poète danois; Copenhague 1749-1821.
THABET ( ben-Corrah-ben-Haroun), philosophe, mathématicien, médecin ; Harran (Mésopotamie) 835-900. = Son fils Senam, médecin et astronome; m. v. 943. =: Thabet, fils du précédent, médecin et historien ; m. 970.
THAUER (Al.-Khouzaï-ben-Hocein-ben-Masab) , général arabe. Il assura le trône à Al-Mamoun après la mort d'IIaroun-al-Raschid (812), reçut le Khoraçan pour récompense, et s'y rendit indépendant ; il m. 822.
THAÏ. Voy. Taie.
THAÏS, célèbre courtisane grecque du 4e siècle av. J.-C. Elle suivit Alexandre en Asie, et devint ensuite une des femmes de Ptolémée, roi d'Egypte.
THAÏS (sainte), célèbre pénitente; n. Egypte au 4e siècle. D'abord courtisane, elle fut convertie par saint Paphnuce.
THAl-TSOUNG, empereur de la Chine, succéda (626) à son père, Kao-Tsoun, qui abdiqua. Il gouverna avec sagesse , apaisa plusieurs révoltes , échoua dans une expédition en Corée, et m. 649.
THALEBI (Abou-Mansour-Abd-el-Melek-al), littérateur; Nischabour (Perse) 961-1035 ou 1038.
THALEBI (Seif-Eddyn-al), théologien; Amide (Mésopotamie) 1152-1234.
THALÈS, célèbre philosophe grec, fondateur de l'école ionienne; n. 03!) av. J.-C. Originaire de Phénicie, il puisa une partie de son savoir chez les prêtres égyptiens , et vint se fixer à Milet (587) , où il fonda une école devenue fameuse. Thalès fut le premier entre les Grecs qui s'occupa philosophiquement de l'origine du monde. Veau ou Vhumide fut pour lui le principe d'où toutes choses sont provenues, et l'esprit fut le principe moteur. 11 possédait de profondes connaissances géométriques et astronomiques ; la science lui dut la première explication physique des éclipses. On attribue à ce sage, qui s'attira l'inimitié des prêtres en s'affranchis- Bant des liens de la théocratie , la sentence fa* meuse : Connais-toi toi-même.
THALÈS ou THALÉTAS, poète musicien; n.
Crète an 9e siècle av. J.-C. Il lut contemporain et ami de Lycurgue.
y THALIUS (J.), botaniste allemand du 16e siècle; m. v. 1587. — Sylva hercynia, 1588, in-4°.
TUALLELÉE OU THALLELTELS , jurisconsulte
grec du 16° siècle. — Il paraît avoir travaillé au Corpus juris Juslinianeum, et traduisit le Digeste en grec.
TUA MAR , reine de Géorgie ( 1184-1206) , remporta d'éclatuntes victoires, et fit reconnaître son autorité depuis la mer Noire jusqu'à la mer Caspienne.
THAMASP ou TUA II AS succéda à Schah-ïsmaïl p», 2e sofi de Perse ( 1524(, battit les Uzbeks, prit Bagdad (1529), conquit le Chirvan (1538), mais eut à étouffer les révoltes de deux de ses frères. Il m. empoisonné 1576. Ismaïl II lui succéda.
THAMASP II, 12» sofi, succéda (1729) à l'usurpateur Aschraf, se mit sous la protection de IS'adir- Chah, qui lui assura la Perse méridionale, voulut s'affranchir de cette tutelle, n'éprouva que des revers, et fut déposé par Nadir (1734).
THAMASP. Voy. Nadir.
THAMER (Théobald) , théologien allemand, n. en Alsace; prédicateur à Marbourg f 1543}, excita dans l'église protestante un grand scandale par ses discussions avec Luther, abjura, et alla professer la théologie à Fribourg, où il m. 1569.
THAIX (Ph. de) , poète ; n. Than près Caen, m. v. 1126. — Le Livre des créatures (1103), te Bestiaire (1123), poèmes encore inédits.
THÉAGÈNE, de Rhège, historien grec, vivait v. 523 ans av. J.-C. — Ses ouvrages cités par Eosèbe sont perdus.
THÉAULON (Et.), peintre; n. Aigues-Mortes 1744-1780.
THÉAULOIV (Et.) , auteur dramatique ; Aigues- Mortes 1787-1841. — H a écrit seul ou en société plus de deux cent cinquante pièces pleines d'esprit et de gaîté.
THEDEN (J.-Chr.-Ant.), premier chirurgien de l'armée prussienne sous Frédéric II; Steinbeck (Mecklenbourg) 1714-1797.
THÉIS (M.-Al. db), littérateur; Paris 1738-
THEKAKISQUI, chef des Iroquois; 1756-1802. Il fut l'auxiliaire des Anglais dans la guerre contre les Etats-Unis, dévasta la Caroline et traita (1794) avec la Confédération.
THÉLIS (le comte de), philanthrope; n. dans le Forez 1830, m. v. 1790.
T H EL WALL (J.), littérateur, poète, libelliste y Londres 1766-1834.
THÉMINES (Pons DR Lauzieres , marquis de) , maréchal de France, issu d'une famille du Languedoc ; n. v. 1552. Il combattit, pour Henri III , les ligueurs dans le Languedoc et le comté de Foix , fut nommé gouverneur de Bretagne, et m. 1627.
THÉMISTIUS , dit Euphradès , célèbre rhéteur et sophiste grec ; n. Paphlngonie v. 325. Il fut préfet de Constantinople. — L'édition la plus complète de ses œuvres est celle du P. Hardouin, 16S4.
THEMISTOCLE , célèbre général et homme d'État; n. Athènes, de parents obscurs , vers 535 av. J.-C. Possédé d'un grand désir de gloire, il entra de bonne heure dans les affaires publiques après s'y être préparé par des étude» politiques sérieuses, et, aspirant dès-lors au premier rang, se mit en opposition ouverte avec Aristide, qui, moins profond que lui, mais doué d'une probité politique irréprochable, s'efforçait d'écarter un rival dont l'ambition l'inquiétait. Thémistoclô , vainqueur dans cette lutte , fit prononcer l'exil de sou adversaire; et, maître absolu du pouvoir, il employa toute la puissance de son génie à rehausser la gloire de sa patrie. La défaite des Perses à Marathon ne lui paraissait qu'un prélude de plus grands combats; il prévoyait que les Barbares reviendraient menacer la Grèce , et détermina en conséquence ses concitoyens à se créer une marine formidable qui pût servir à arrêter les invasions orient aies et assurât aux Athéniens la prépondérance sur les autres villes de la confédération hellénique. Mis i*
THÉOBALD. - THÉODORE
la téte des forces de sa patrie lorsque Xerxès envahit la Grèce (480), il parvint à déterminer ses concitoyens à se réfugier sur leurs vaisseaux, et couronna son oeuvre, habilement commencée, par la victoire navale de Salamine. Délivré de tout danger extérieur , il concentra ses pensées sur Athènes, en releva les murs malgré l'opposition de Sparte, et fortifia le Pirée. Les Athéniens, excités par les menées de quelques envieux, se montrèrent cependant hostiles à ce grand homme. Jaloux de sa puissance , ils prononcèrent contre lui l'ostracisme pour cinq ans. Thémistocle se réfugia chez Admète, roi des Molosses, puis auprès d'Artaxerce qui lui accorda une magnifique hospitalité en se promettant de l'utiliser dans ses projets d'invasion contre la patrie du héros. Mais celui-ci refusa noblement de prendre les armes contre la Grèce, et s'empoisonna à Magnésie, 470 av. J.-G. Si l'on en croit quatre vers de Platonle-Gomique , auxquels Plutarque ne paraît pas ajouter foi, les Athéniens réhabilitèrent Thémistocle après sa mort, et lui élevèrent un tombeau sur le promontoire d Alcinuc, près du Pirée. — On a sous le nom de Thémistocle des lettres, en grec, qui n'ont aucun caractère d'authenticité. La première édition est due à Caryophile, qui les publia avec une traduction latine, d'après un manuscrit du Vatican, Rome, 1626, in-4°.
THÉOBALD ou THIÉBALT , frère de Wladislas H, roi de Bohême, défendit les Étals de son frère pendant son séjour en Terre-Sainte (1147), accompagna Barberousse en Silésie (1147) et se distingua dans les guerres d'Italie.
THÉOCRENE (Ben. Tagliacarne, dit), littérat.; B. Sarzana (État de Gênes), m. Avignon 1536.
TUÉOCRITE , poète bucolique grec ; n. Syracuse an 3a siècle av. J.-C. La grâce et le naturel do son style l'ont placé au premier rang clans ce genre de poésie. — On a de lui 30 idylles et 23 épigrammes. Les meilleures éditions sont celles de Valckenaer, l vol. in-8°, 1773; Riessling, 2 vol. in-8°, 1819, la plus complète; Meinecke, 1 vol. io-8°, 1836; Wûstemann , l vol. in-8° , 1830; Boissonade, l vol. in-18, 1837. Il a été traduit en français par Jouffroy.et en vers par F. Didot, 1833, in-8°.
THÉODAT, roi des Ostrogolhs. Il fut élevé sur le trône par son mariage avec Amalasonte, veuve d'Athalaric (53i), et la fit assassiner. Vaincu par l>élisaire (33;>), il fut déposé par ses sujets et tué 536 par Vitiges, élu à sa place.
THÉO DEBERT I", 2e roi d'Austrasie, était fiU de Thierry Ier, auquel il succéda (534). Après s'être fait céder, suivant la convention conclue avec Théodat, tout ce que les Ostrogoths possédaient dans les Gaules, excepté la Septimanie, il joua tour à tour Vitig . s et Justinien qui se faisaient une guerre acharnée ; chercha à s'élever sur leurs ruines, et fit (536) une expédition en Italie, d'où il revint chargé de dépouilles. Une mort subite l'enleva 548, comme il se préparait à marcher sur Constantinople. Théodebald , son fils, lui succéda.
THÉODEBERT Iï , 6e roi d'Austrasie, fils de Childebert, lui succéda (596) dans le royaume d'Austrasie. Après avoir renvoyé Brunehaut, son aïeule, sous la tutelle de laquelle il avait d'abord gouverné, il eut à soutenir diverses guerres contre Clotaire II et Thieiry II, son frère, roi de Bourgogne. Battu par ce dernier à Toul et à Tolbiac (612), il fut livré à Brunehaut, qui le fil mourir. Clotaire II s'empara de ses États.
THÉODELI\DE , femme d'Autharis , roi des Lombards (589), épousa ensuite Agilulphe, duc de Turin, et fut tutrice de son fils Adaloald (614- 625).
THÉODEMIR , prince wisigoth d'Espagne. Il battit les Maures dans un combat naval (695), défit les Arabes (711), et, après avoir pris part, la même année, à la bataille de Xérès, se forma dans
la Nouvelle-Castille actuelle un petit État où il se maintint indépendant jusqu'à sa mort.
THÉODE3IIR, théologien, abbé de Psalmodi , Golh d'origine; m. V. 825.
THÉODORA , impératrice d'Orient, femme de Justinien. Elle fut d'abord danseuse et courtisane, monta sur le trône (527) avec son époux dont elle soutint le courage dans une formidable sédition (532) et se rendit célèbre par ses intrigues, ses caprices et ses folles prodigalités. Elle fit rappeler Bélisaire au milieu de ses victoires, par suite d'une discussion avec Antonine, sa femme, dont elle avait d'abord encouragé les désordres ; entretint la passion de Justinien pour les disputes théologiques, et fut condamnée, pour hérésie , par les papes Vigile et Agapet. Elle m. 548.
THÉODORA, impératrice d Orient, femme de Théophile; n. vers 815, devint veuve (842) et exerça la régence sous son fils Michel III. Dépouillée du pouvoir (857), elle fut enfermée dans un monastère où elle m. 867.
THÉODORA, impératrice d'Orient, était fille de Constantin VIII. Elle régna quelques semaines avec sa sœur Zoé (1042), puis seule après la mort de Constantin IX (1054-1056). Elle désigna pour lui succéder Michel Stratiotique. En elle finit la dynastie macédonienne, zz: On ne connaît que le nom d'une autre Tuéooora, femme de Léon V l'Arménien.
THÉODORA, dame romaine, parente du margrave de Tuscie Adalbert II. Elle fut (890-920), avec ses deux filles, Marosia et Théodora, qui partagèrent sa vie déréglée, l'âme d'un parti en lutte avec lés Allemands, et par les intrigues duquel furent élus successivement huit papes dans la première moitié du 10e siècle. Théodora la jeune était femme du consul Gratien, et maîtresse de l'évêque de Rayenne, depuis pape sous le nom de Jean X.
THÉODORE DE CYRÈXE, philosophe grec, surnommé l'Athée, viv. v. 325 av. J.-C. Banni à cause de son Livre des dieux , il vint à Athènes, où il fut condamné à boire la ciguë.
THÉODORE (sainte), vierge et martyre sous Dioctétien.
THÉODORE D'AMASIE (saint), martyr , mis à mort 307.
PAPES
THÉODORE Ier , de Jérusalem , succéda à Jean IV (642), moutra de la vigueur contre le monothélisme, et m. 619. Saint Martin lui succéda.
THEODORE II , successeur de Bomain (898). Jean IX lui succéda la même année.
THÉODORE DE MOPSUESTE, théologien ; Antioche 350-428. — Il combattit l'hérésie, et laissa plus de 10,000 écrits , dont nous n'avons en eutier qu'un Commentaire sur les psaumes, dans la Chaîne du P. Corder.
THÉODORE, dit Ascidas, visiteur d'un couvent en Palestine, vint (v. 535) à Constantinople, se fit nommer évèque de Césarée, prit une grande part aux querelles religieuses de Justinien avec le pape Vigile, et finit par être excommunié.
THÉODORE, dit Lecteur, historien grec du 6« siècle. — Histoire tripartite , 1673, in-f°, traduite en français par Cousin, dans son Histoire de l'Eglise.
THÉODORE, évéque de Charan (Arabie) «ou« Héraclius, passe pour le fondateur du monothélisme. Il pré>ida un concile à Constantinople (626).
THÉODORE (saint) , moine grec, canoniste, archevêque de Cantorbéry (668); n. Tarse (Cilicie). m. 690. — Pènitentiel, publié dans le Spicilegium de d'Achery, tome ix.
THEODORE STUDITE, écrivain ecclésiastique; abbé du monastère de Stude : Constantinople 753- 826. Il fut persécuté par Constantin VI, Nicéphore
THÉOPHILE
et Léon V. — Plusieurs de ses ouvrages ont été publiés par le P. Sirmond, 1613G.
THEODORE PRODROME, moine grec du 12e siècle. — Rodante et Dosiclès , roman en vers fambiques, édité par Guulmin, 1625, et trad. par Godard de Beauchamp.
THÉODORE. Voy. Neuhof.
THÉODORET, écrivain ecclésiastique , évéque de Tyr ; Antioche 387-458. — llist. ecclésiastique; Traite de la Providence. La meilleure édition de «es OEuvres est celle de Schulze , 17G9, grec et latin. f
THÉODORIC Ier, roi des Wisigoths , fut élu à la mort de Vallia (419). Il tenta, sans succès, de «'emparer de Narboune; soutint de longues guerres contre les Romains (426-436;; prit pour gendre Genséric, avec lequel il ne put rester en bonne intelligence ; et, s'étant joint à la ligue formée contre Attila, périt à la bataille de Cbàlons 451. Thorismond, son fils, lui succéda.
THEODORIC II, second fils du précédent; acquit le trône (453) en faisant périr son frère Thorismond; étendit l'empire des Wisigoths en deçà et au delà des Pyrénées , et s'empara de Narbonne ; il défit Réchiaire, roi des Suùves (456), et mit Avitus sur le trône d'Occident. Son frère Euric l'assassina en 466 et s'empara du pouvoir.
THÉODORIC le Grand, roi des Ostrogoths ; n. Pannonie v. 455. Il fut envoyé, à huit ans, comme ôtage à Constantinople, et devint (472), à la mort de son frère Théodémir, chef des Ostrogoths. Nommé patrice, consul et capitaine des gardes de l'empereur (484) par Zénon, au rétablissement duquel il avait contribué (477), il entreprit la conquête de l'Italie (488), alors au pouvoir d'Odoacre. Trois victoires successives lui livrèrent ce royaume. Il s'assura le trône en faisant poignarder son rival (493), joignit à ses Etats la Rhélie, la Pannonie, 1 Illyrie, la Norique ; se ménagea l'appui de Clovis en épousant la sœur de ce prince, et sut s'attacher la plupart des chefs barbares. Nommé (506) tuteur de son petit-fils Amalaric, roi des Wisigoths, il chassa l'usurpateur Gésalic (512) , repoussa Clovis devant Arles , et défendit la Septimanie contre les attaques des Francs. En même temps il faisait fleurir en Italie le commerce, l'agriculture et les lettres; conservait les anciennes formes de l'administration romaine ; faisait bâtir de nombreux édifices pour l'utilité publique, et, quoique arien, comme toute sa nation , favorisait les catholiques. Sur la tin de ses jours , ce grand prince devint défiant et cruel; il fit périr Bocce (52i) et Symmaque (525)' sur de fausses accusations, et mourut en proie à une profonde mélancolie 526. Athalaric lui succéda. — On lui doit un Code, dit loi gothique , qu'il fit rédiger v. 500.
THÊODOSE Ier le Grand, Flavius Theodosius, «mpeieur romain ; Espagne 3i6-395. Fils du comte Tbéodose, mis à mort par ordre de Gratien , il se distingua dès sa jeunesse en repoussant une invasion des Quades et des Marcomans (372), et venait de remporter un avantage sur les Wisigoths lorsque Gratien le fit proclamer empereur d'Orient à Sirnaium , à la place de Valens (379). Dès son installation au pouvoir, Théodose, aussi habile politique que grand guerrier, s'attacha les Wisigoths par sa conduite généreuse envers leur roi Atlianaric; intervint dans la lutte entre Gratien et Maxime, qui, après avoir renversé le premier, menaçait Valeulioâen II (387), et comprima avec une rigueur nécessaire les fréquentes séditions des grandes villes. La mort de Maxime , qu'il fit périr à Aquilée , après l'avoir battu en Pannonie (388), et la défaite d'Eugène et d'Arbogasle (394), assurèrent la possession de tout l'empire à Théodose, qui ne jouit qu'un an du pouvoir souverain. II m. l'année suivante, laissant l'Orient à son fils Honorius , et l'Occident à Arcadius.
THÉODOSE II , fils d'Arcadius et pelit-fils du
précédent ; 399-450. Ce prince faible , qui monta sur le trône (408), n'eut guère qu'une ombre de pouvoir, et laissa la direction des affaires de l'Etat à Anthémius, son ministre, qui fut successivement remplacé dans la faveur royale par l'ulchérie , sœur de Théodose; par Athénaïs, sa femme, et par l'eunuque Chrysaphe. Les principaux événements du règne de cet empereur débile furent une guerre avec la Perse, les querelles religieuses du nestorianisme et de l'eutycliianisme , et la rédaction du Code théodosien (438). Marcien lui succéda.
THÉODOSE III, receveur à Adramyte, proclamé empereur d'Orient (716) par l'armée révoltée à Rhodes; força Anastase II à abdiquer, et céda bientôt lui-même le pouvoir souverain à Léon III
THEODOSE de Tripoli , géomètre et astronome
grec; n. Bilhynie, vivait v. 50 av. J.-C. ■ — Traité
de la sphère, grec-latin, 1707, in-8° ; De habitatio-
nibus;rDe diebus et noctibus , grec-latin, 1572.
THÊODOSE, dit le Grammairien; n. Syracuse v. le milieu du 9e siècle. — Lettre au diacre Léon, imprimée dans l'édition de Léon le Diacre donnée par M. Hase.
THEODOTIOiV ou THÉODOTE , traducteur de l'Ancien Testament en grec; n. Sinope, viv. v. 160.
THÉODIJLFE , écrivain ecclésiastique, poète latin, évéque d'Orléans ; n. dans la Haute-Italie. Il fut appelé en France par Charlemagne (781), et contribua puissamment à y restaurer les lettres. Accusé, sous Louis-Ie-Débonnaire , d'avoir pris part à la révolte de Bernard , il fut dépouillé de ses bénéfices et exilé (818) à Angers, où il m.
THÉOGIVIS, poète gnomique; n. Mégare v. 538 av. J.-C. II figure presque toujours en tète des collections des poètes gnomiques.
THÉOIV , dit l'Ancien, mathématicien et astronome grec; n. Smyrne, viv. sous Trajan et Adrien au 2e siècle de notre ère. — Abrégé des 4 sciences mathématiques, 1644, in-8°.
THÉOIV , sophiste ou rhéteur d'Alexandrie ; viv. au 3e siècle sous les Antonins. — Progymnasmata, Leyde, 1626, in-8". On lui attribue encore des Règles épistolaires , que plusieurs auteurs donnent à Liban ius.
THEOIV, fameux mathématicien et astronome d'Alexandrie ; viv. dans la 2e moitié du 4e siècle. — Commentaire sur Euclide , grec-français, 1821 , 2 vol. in-4°; Tables manuelles, grec-fiançais, 1822- 23 , 2 vol. in-4°. Ces deux éditions sont dues à l'abbé^Halma.
THÉOPHANE, historien et poète grec; n. Mitylène. Il s'attacha d'abord à Pompi'e , puis à César après la mort du premier. — Il ne reste que des fragments de son Histoire des guerres des Romains sous le commandement de Pompée.
THÉOPHA1VE ( saint ), confesseur et historien grec, l'un des auteurs de l'Histoire byzantine; n. v. 751, m. 818 exilé par Léon l'Arménien dans l'ila de Samothrace. — Chronographie (284-813), insérée dans la Collection byzantine.
THÉOPHANE ou THEOPHANON , impératrice d'Orient. Fille d'un cabaretier, elle parvint à se faire épouser par Romain, fils de Constantin VII (959), le fit périr (963) ainsi que son second époux, Nicéphore-Phocas (969) ; fut exilée par Jean Zimiscès (976), et rappelée par Basile II et Gonstantin VIII (983).
THÉOPHILE (saint), père de l'Eglise, évéque d'Antioche ( 168), m. v. 190. — Apologie de la religion chrétienne , 1724, in-8°.
THÉOPHILE, empereur d'Orient, fils et successeur (829) de Michel II ; punit les meurtriers de Léon V; protégea activement les iconoclastes, et, continuellement en guerre avec le calife Motassem, mourut 842 quelque temps après que celui-ci eut saccagé Amorium, sa patrie. Michel III Lui succéda.
THEOPHILE , jurisconsulte grec ; m. v. 530. Il
THIBAUT
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travailla h rédiger les Instituées de Justinien. — Il en a laissé une excellente paraphrase grecque , découverte au 16e siècle, 1752, 2 vol. in-4°.
THÉOPHILE, dit le Moine ou le Prêtre, écrivain latin du 10 au 11e siècle. — Diversarum artium schedula , publié 1781 par Chr. Leiste , et 1843, in-4°, avec une traduction française par C. de l'Escalopier.
THÉOPHILE VIAU ou de Viad, poète; Boussères- Sainte-Radegonde (Agénois) 1590- 1G26. Venu à Paris, il se lia avec de jeunes seigneurs, fut exilé comme accusé d'athéisme et d'immoralité, et encourut ensuite pour la même cause une condamnation à mort, commuée en un deuxième exil.— Il parut 2 parties de sesOEuvres en 1621, et une 3e en 1626.
THÉOPHRASTE, célèbre moraliste et botaniste grec; n. Eresus (île de Lesbos ) 371 av. J.-C.., disciple de Platon et d'Aristote. — Il composa plus de 200 traités. Il nous en reste quelques-uns ( Hcintius, 1613) , parmi lesquels une Hist. des plantes , et le> Caractères , trad. par La Bruyère, 1688; Coray, 1799.
THÉOPHYLACTE , historien grec ; n. Egypte v. 570, m. v. 640. — Hist. du règne de Maurice, 1604, trad. par le président Cousin.
THÉOPOMPE, roi de Sparte (770-723 av. J.-C). Il commença la première guerre de Messénie, et, défait par Aristodème à la bataille d'Ithome, il fut égorgé par ordre du vainqueur. Ce prince avait augmenté le pouvoir des éphores.
THÉOPOMPE, de Chio , historien et orateur grec ; n. v. 358 av. J.-Ch. — On n'a plus de lui que des fragments.
THÉOS ou THEOT (Cath.), visionnaire; n.près d'Avranches 1725. Enfermée comme folle, puis remise en liberté, elle fut accusée, au Comité de sûreté générale, de liaisons avec les émigrés, et m. à la Conciergerie 1795.
> THÉOTOCOPULI. Voy. Greco, et ajoutez à l'article de ce peintre : Adoration des bergers, le Christ, Mort de St François, le Jugement dernier, Pompeo Leoni sculptant Philippe Il , portrait d'un gentilhomme, portrait de la fille du Greco, portrait du Greco. w» Evangèliste (Louvre, Mus. espagnol).
TnÉRAMÈlVÉS, orateur et général ; n. Téos. Adopté par un Athénien , Agnon , il commanda souvent les troupes athéniennes, notamment à la bataille des Arginuses (406 av. J.-C), et fut, plus tard, un des trente tyrans; sa modération le lit condamner à boire la ciguë 403.
THÉRÈSE, fille naturelle d'Alphonse VI, roi de Castille; épousa v. 1000 le 1er comte de Portugal Henri de Bourgogne. Devenue veuve (1112), elle gouverna pour son fils Alphonse; fit la guerre à sa sœur Urraque , à son neveu Alphonse VIII ; enfin , à son propre fils ; fut vaincue, emprisonnée, et m. 1130. p ;
THERESE (sainte), de Cépède, célèbre mystique,
réformatrice des Carmélites; Avila 1525-1582
Lettres, statuts, histoires, traités ascctiaues, 1675, 2 vol. in-f°.
THERMES (Paule de La Bàuthe, seigneur de), maréchal de France; n. Couserans 1482. Après avoir servi en Italie, il fut pris par des corsaires turcs (1528), et racheté après une captivité de deux ans; se distingua de nouveau en Italie, et principalement à Cérisoles, où il fut pris (1547) ; fit une glorieuse expédition en Ecosse ( 1549 j ; soumit la Corse ( 1554;, prit Dunkerque; fut battu et pris à Cravelines. Il m. 1562.
THEUMUSE , reine des Parthes. Elle aida son fils Phraataces à hâter la mort de son époux Phraates IV v. 9 de J.-C. Tous deux furent assassinés i'année suivante.
TUÉROIGIVE DE MERICC URT, fille d'un cult Vateur du pays de Liège. Elle mena à Paris, pendant la révolution, une vie fort dissipée, joua un tùie actif dans les troubles de cette. époque, et m. folle à la Saljpêuière 1819.
THESIGNY ( F.-Den. Douillier de), littérateur et vaudevilliste français; ni. 1825.
THESPIS , créateur de la tragédie; n. Icarie, près d'Athènes , viv. 540 av. J.-C. Il parcourait l'Attique avec un chariot qui lui servait de théâtre.
THEUDIS, le premier roi des Wisigoths qui ait résidé en Espagne. 11 succéda (531) à Amalaric, soutint une guerre heureuse contre les Franc» (542), et se montra, quoique arien, très-tolérant en» vers les orthodoxes. Il tenta en vain de reprendre Centa aux Grecs, et périt assassiné à Barcelone 548. Theudisèle lui succéda.
THEUDISÈLE, roi des Wisigoths, succéda à Theudis (548). 11 ne régna qu'un an et quelques mois, et périt assassiné 549. Agila lui succéda.
THEVE1VARD (Ant.-J.-Ma.), vice-amiral; Saint- Malo 1735-1815. Il fut ministre de la marine (1791). — Mémoires relatifs à la marine, 1800, 4vol.in-4°
THEVENEAU (N.), jurisconsulte; n. Poitien, 16* siècle. — Commentaires sur la coutume dit Poitou, 1595.
THEVENEAU ( C.-Sim. ) , mathématicien et poète; Paris 1759-1821.
THÉVEIVIN (F.), chirurgien; n. Paris, m. 1656. —OEuvres, 1658-1669, in-4°.
THÉVEMOT (Melchisédech) , voyageur; Paris 1620- 1692. U remplit diverses missions à Gènes et à Rome.' — Relation de divers voyages curieux, 1663- 1672, 2 vol. in-f°. = Jean, voyageur, neveu du précédent; Paris 1633, Miana (à 30 1. de Tauris) 1667. — Voyage au Levant, 1664, in-4°, avec une suite, 1684, in-4°, réimpr. 1705, 5 vol. in-12.
THÉVENOT DE SAULES (Cl.-F.), jurisconsulte, avocat-général à Orléans; Coiffé-la-Ville (Champagne) 1723-1797.
THÉVET (And.) , voyageur ; Augouléme 1502- 1590. — Cosmographie du Levant, 1554, in-4°.
THEW (R.), graveur anglais; Padington 1758-
THIARD (Pontus de), évêque de Châlons-sur^ Saône, un des poètes de la Pléiade de Ronsard ; n. v. 1521 au château de Bissy (Maçonnais),
THIARD (H. de), dit le cardinal de Bissy, delà même famille, évéque de Meaux ; 1657-1737. — Claude, comte de Bissy, neveu du précédent, littérateur, membre de l'Académie; 1721-1810.
THIBAUT
ROIS DE NAVARRE
THIBAUT. Voy. Thibact IV et V, comtes de Champagne.
COMTES DE DLOIS.
THIBAUT Ier, dit le Tricheur, premier comte de Blois (924), seconda Hugues de France contre Louis d'Outremer, et mérita par ses perfidies le surnom que lui donnèrent ses contemporains. Il fut aussi comte de Troyes, de Beauvais et de Meaux, et m. v. 978. Eudes Ier, son fils, lui succéda.
THIBAUT II, fils et successeur (995) d'Eudes Ie»; m. 1004 sans avoir été marié. Son frère Eudes Ll lui succéda.
THIBAUT III , fils d'Eudes II , lui succéda avec Êtienne II (1037), et eut les comtés de Blois, d« Tours et de Chartres, Geoffroi-Marlel lui enleva U Tou raine (1041). A la mort d'Ètienne , Thibaut s'empara de ses Etats (1048), et m. 1089. Hugues et Etienne, ses fils, lui succédèrent.
THIBAUT IV, fils d'Etienne, lui succéda (1102) dans les comtés de Blois, de Chartres et de Brie, et acquit ensuite la Champagne sur Eudes (1125). 11 entra dans toutes les ligues qui se formèrent contre^ Louis - le -Gros , et m. 1151. Thibaut IV acheva le monastère de Clairvaux, à la prière de saint Bernard. Henri 1er et Thibaut V lui succédèrent.
THIBAUT V, dit le Don, fils du précédent, lui succéda (1152} dans les comtés de Blois et do
THIBAUT. — THIERRI
Chartres, et m. au siège d'Acre 1190. Louis-le- Jeune l'avait nommé grand-sénéchal de France (1104), charge qui fut supprimée à sa mort. Louis lui succéda.
THIBAUT VI, comte de Blois, de Chartres et de Clermont, fils et successeur de Louis (1205); m. 1218 sans postérité. A sa mort, le comté de Blois passa dans la maison de Châtillon.
COMTES DE CHAMPAGNE
THIBAUT Ier. Voy. Thibaut III, comte de Blois.
THIBAUT II. Voy. Thibaut IV, comte de Blois.
THIBAUT III, fils de Henri Ier, succéda à son frère Henri 11 (1107). Il m. 1109. Thibaut IV lui succéda.
THIBAUT IV, fils du précédent, comte de Champagne, roi de Navarre; 1201-1253. 11 prit part à la ligue des feudataires contre la reine Blanche 1226), qui sut cependant l'engager adroitement ans ses intérêts en se servant de l'amour que, suivant quelques historiens, Thibaut ressentait pour elle. En lutte avec sa cousine Alix, reine de Chypre, Thibaut ne put conserver son comté qu'en aliénant sa suzeraineté sur les principautés de Blois, de Chartres, de Chnteaudun et de Sancerre , en échange desquelles il reçut de la couronne de fortes sommes qui lui servirent à désintéresser Alix. Son mariage (1234) avec Blanche V, héritière de Sanche VII, le fit mouler sur le trône de Navarre, qu'il occupa sous le nom de Thibaut 1er. II prit ensuite part à la croisade de 1239, et revint mourir en France. 11 laissa deux fils, Thibaut H et Henri-le-Gros , qui lui succédèrent. —On a de Thibaut 66 chansons, Paris, 1742, 2 vol. in- 12.
THIBAUT V, fils du précédent, lui succéda (1253) dans le comté de Champagne et le royaume de Navarre. ]l m. 1270, à Trapani, au retour de la croisade de saint Louis. Henri 111 , son frère , lui succéda.
DUCS DE LORRAINS
THIBAUT Ier, fils et successeur de Ferri II (1213). 11 embrassa le parti d'Othon IV contre Frédéric II, qui le fit prisonnier, et m. 1220. Matthieu II lui succéda.
THIBAUT II, fils et successeur (1304) de Ferri III, diminua les privilèges des nobles (1304), combattit pour Philippe-le-Bel à Mons-en-Puelle, et accompagna Henri VII en Italie (1310). H m. 1312. Ferri IV lui succéda.
COMTES DE BAR
THIBAUT Ier, frère et successeur ( 1191) de Henri 1er, fit prisonnier Ferri II, duc de Lorraine, et se croisa contre les Albigeois. Il m. 1214. Henri II lui succéda.
THIBAUT II, fils et successeur (1239) de Henri II. Il guerroya contre Guillaume de Hollande et Henri de Luxembourg.il m. 1296. Henri III lui succéda.
THIBAUT (J.-Th.), peintre et architecte; Montier-en-Der (Haute-Marne) 1757-1826.
THIBOUST (Ci.-L.), imprimeur; Paris 1667-1737. r= Cl. -Charles . fils du précédent, littérateur et imprimeur; 1701-1757.
THICKNESS (Ph. ), écrivain; comté de Nor- Ihampton 1719-1792.
THIEBAUT (Dieudonné), littérateur, proviseur du lycée de Versailles; La Boche (Lorraine) 1733-
THIELMANN (le baron J.-A.-Fréd. de), général de cavalerie saxon, servit contre la France de 1792 a 1814. et m. 1824.
THIEME ( Mart -H.),, philologue; n. Verben 1749 , m. fou 1797. — Édition de la Cyropédie,
THIEME (C.-A.), philologue, professeur à Leipzig; m. 1795. — Édition de Xénophbn, 1763.
THIEMON ou DIE l IUIAK , peintre, sculpteur, fondeur et doreur; n. v. 1045, en Bavière, fut archevêque de Saltzbourg, et m. en Terre-Sainte
THIERMAIER (F.-Ignace) , médecin allemand ; m. v. 1720.
THIERRI ou THIERRY.
ROIS DE FRANCE
THIERRI Ier, premier roi de Metz, fils aîné de Clovis 1er; il lui succéda dans une partie de ses Etats (511), ajouta la Thuringe à son royaume (530) et combattit avec succès Théodoric, roi des Ostrogoths, auquel il ne laissa en Gaule que la Septima» ■nie. Il m. 534. Théodebert lui succéda.
THIERRI II, roi d'Orléaus , de Bourgogne et d'Austrasie, frère de Théodebert II et fils de Childebert II ; 587-613. Il succéda à son père (596) dans les royaumes d'Orléans et de Bourgogne ; accueillit Brunehaut à sa cour (599) , et après avoir défait Clotaire II (612) à Dormeuil et à Etampes, ainsi que Théodebert qu'il fit prisonnier à Cologne, il réunit l'Austrasie à ses États. Il laissa quatre fils à sa mort, mais ce fut Dagobert Ier, fils de Clotaire II , qui lui succéda (622).
THIERRI III, 39 fils de Clovis II. Appelé au trône de Neustrie par Ebroïn , à la mort de Clotaire (670) i et renversé presque aussitôt par Childéric II, il ressaisit la couronne (673). Il ne fut guères roi que de nom sous la tutelle d Ebroïn, laissa grandir la puissance de l'Austrasie, et, après la bataille de Testry (687) qui anéantit la neutralité de la Neustrie, dut laisser la direction du pouvoir à Pépin d'tléristal, en conservant cependant le titre de roi. Il m. 691. Clovis III, son fils, lui succéda.
THIERRI IV , de Ckdlts , fils de Dagobert III, fut mis (620) par Charles-Martel sur le trône de Neustrie, à la place de Chilpéric II. Il m. 757, n'ayant régné que de nom sous Charles, qui ne lai donna pas de successeur.
COMTES DE BAR
THIERRI Ier, fils de Frédéric Ier, lui succéda (98i), dans le comté de Bar et le duché de Lorraine sous la tutelle de Béatrix , sa mère , dont il s'affranchit plus tard. Il m. 1024. Son fils Frédéric II lui succéda.
THIERRI II, comte de Montbéliard, de Monçon et de Ferrette, hérita par sa mère, Sophie, du comté de Bar ( 10J6), et acquit la même année le comté de Verdun. Il m. 1105. Renaud Ier, son fils, lui succéda.
COMTE DE FLANDRE
THIERRI, fils de Thierri , duc de Lorraine, fut nommé comte de Flandre à la m. de Guillaume Cliton (1128). II m. 1169.11 fit plusieurs voyages en Terre-Sainte, et associa au, gouvernement son fils Philippe qui lui succéda.
COMTES DE HOLLANDE
THIERRI Ier, frèrè d'Hermann , duc de Saxe, fut investi du comté de Hollande (923) par Charlesle-Simple. Il laissa le pouvoir à son fils Thierri II.
THIERRI H, fils du précédent, lui succéda et acquit (963) le comté de Gand. Il se signala contre les Frisons , et m. 989. Ce fut sous son règne que la Hollande commença à relever de l'empire (980). Arnoul , son fils, lui succéda.
THIERRI III, fils et successeur (998) d'ArnouI, défit les Frisons (1006) et les Normands (1010), et s'empara des terres de l'évêque d'Utrecht. H m. 1039. Thierri IV lui succéda.
THIERRI IV, fils et successeur (1039) du précédent , soutint une guerre malheureuse contre Baudouin V, comte de Flandre. Il fut tué en assiégeant Dordrecbt 1049. Florent 1er, son frère, lui succéda.
THIERRI. — THOMAS
THIERRI V, fils et successeur (1061) de Florent Ier. fut privé de ses Etats par Godefroi , duc de Lothier ( 1064), mais il les recouvra par la suite. Il m. 1091. Son fils Florent II fui succéda.
THIERRI VI. fils et successeur ( l 122) de Florent II; m. 1157. Son fils Florent 1 1 1 lui succéda.
THIERRI VII fils aîné de Florent ïV, lui succéda au comté de Hollande {1190} , Qu'il avait administré comme régent pendant l'absence de ce prince, et fut défait par le duc de Brabant et l'évéque d'Ulrecht dont il dut se reconnaître vassal. 11 m. 1203. Ada, sa fille, lui succéda.
DUC HÉRÉDITAIRE DE LORRAINE
THIERRI, fils de Gérard, lui succéda (1070), sous • a régence de sa mère, Hedwige. Ce prince, inquiet et remuant , fit la guerre à divers seigneurs et fut excommunié pour avoir embrassé le parti de l'empereur Henri IV. Il m. 1115. Simon Ier lui succéda.
THIERRI (J.). philosophe et professeur; n. Pin (près Vesoul), m. 1660. Il était aveugle. — • Dejinitiones philosophiez, 1634.
THIERRY, nom d'une famille d'imprimeurs qui exercèrent leur état à Paris. = Henri, vivait à la fin du 15e siècle. — Rolin, neveu et successeur de Henri, m. 1623, fut l'un des imprimeurs de la Sainte-Union. = Denis, fils du précédent; 1609- 1657. = Denis, fils du précédent ; m. 1712. Il fut le libraire de Boileuu.
THIERRY DE NIENS, écrivain ecclésiastique ; n. Westpbalie, m. 1416.
THIERRY DE VILLE-D'AVRAY ( Marc-Ant.), premier valet de chambre de Louis XVI ; n. Versailles, massacré en septembre 1792.
THIERS (J.-B.), savant théologien et controversiste, canoniste, érudil ; Chartres 1636-1703. — Il a laissé plus de 30 traités et dissertations fort curieux pour la plupart.
TH1ÉRY (N.-Jo.), botaniste; n. St-Michel (Lorraine) 1739. Il essaya en vain de naturaliser la cochenille à St-Domingue, où il m. 1780.
THIEULLIER (L.-J. Le), médecin ; n. Laon, m. 1751.— Oùservationes, 1732.
THILLAYE (J.-B.-Ja.), médecin; Rouen 1752-
THILORIER (J.-C.) , avocat et mécanicien ; 1751-1818. Il défendit Caglioslro dans l'affaire du Collier, et plus tard le marquis de Favras.
THIOUT (Anl.), horloger; n. Jouvelle (près Vesoul) v. 1694; m. 1767. — Traité de i horlogerie, 1741.
THIRIOIV (Didier), député de la Moselle à la Convention ; m. 1814.
TH1RIOT ou TI1IERRIOT, ami de Voltaire, éditeur de quelques-uns de ses ouvrages; 1699-
THIROUX D'ARCOUVILLE ( Ma.-Geneviève- Charlotte), femme auteur, connue surtout par ses relations avec les hommes célèbres de son époque; 1720-1805. = Son fils L. Thiroux de Crjsne, lieutenant-général de j olice ; u. Paris 1736, m. sur l'échafaud 1794.
THISTLEWOOD (Arthur), n. 1772, ex-lieuteuant dans la milice anglaise. 11 fut l'un des chefs de la conspiration de 1820, fut arrêté, condamné à mort et pendu.
THIULEN (Laur. -Ignace), jésuite, littérateur; n. Gothenbourg 1746, m. Bologne 1832.
THOFAIL (Ibn-Aboc-Djafar), philosophe et médecin arabe; n. Séville 1175. — Hai-ebn-Yokdan ou l'Homme de la nature, publié par Pococke, arabe et latin, 1650.
THOGROUL ou TOGRUL 1er, fondateur de la dynastie des Seldjoucides. Simple chef d'une tribu du Khoraçan , il se révolta contre Masoud, le vainquit (1039), et prit le titre de sultan ;>près aroir conquis une partie du Kharizm et du Khora-
çan, ainsi que les villes d'IIérat et de Nichapour. Il chassa ensuite tes Bouides de l'Iran (1051), soumit Ispahan, l'État dp Bagdad; et porta ses armes en Arménie et en Géorgie. 11 m. 1063,
THOGROUL II. Voy. Masocd (Gaiath-Eddin).
THOGROUL III, 14e et dernier prince seldjoucide de Perse, fils et successeur (1175) d'Arslan- Chah, secoua la tutelle de Kizil-Arslan et soumit l'Irak-Adjémi. Il fut tué dans une révolte 1194. Ce prince a laissé, parmi les Orientaux, la réputation d'un grand poète et d'un vaillant héros.
THOGHTEKIN ( Aboo-Mans jUR-l)HAHiR-EnoYx), atabeg et premier ministre sous Dtkak, priuce de Damas. H assista à la bataille d'Antioche, gouverna pendant la minorité du fils de Dekak(1104), vainquit Hugues de Tibériade, fit la guerre aux Perses commandés par Acsemar, et m. 1128.
THOMAS
SAINTS
THOMAS, en grec Didyme, un des 12 apôtres. Selon les traditions, il alla prêcher l'Évangile jusque dans les Indes.
THOMAS D'AQUIIV, célèbre docteur scolastique , surnommé le Docteur anyélique et l'Ange de l'école; Rocca-Secca (royaume de Naples) 1227- 1274. D'une famille illustre, il entra dans l'ordre de» Dominicains, et obtint une immense célébrité par son esprit véritablement philosophique, particulièrement appliqué à donner à la théologie une base solide et rationnelle. L'art individuel de raisonner, dont VOnjanon d'Aristote dotait les hommes, ouvrait un large essor au libre examen ; la raison entrait dans les choses de la foi, et éludait l'autorité si elle n'osait encore la combattre. Une telle situation des esprits menaçait directement l'Église, qui comprit le danger. Saint Thomas représenta instinctivement ce besoin de revêtir pour ainsi dire Aristote de tout l'appareil de l'autorité, de l'amender au nom de la révélation, chose singulière, tout en le considérant comme infaillible, ou à peu près, et relira ainsi momentanément aux doctrines du philosophe grec quelque chose de leur puissance. Tel fut l'objet de la Summa theoloyite de saint Thomas, qui comprend, outre la métaphysique, un système complet de morale et même de politique, et où l'on trouve déjà tracés, d'après saint Augustin, les traits principaux de la Théodicée de Leibnitz. Comme cet illustre penseur, Thomas croit que Dieu se détermine toujours par la raison du meilleur, et admet, avec l'évéque d'Hippone, une grâce efficace par elle-même. En métaphysique, il est idéaliste et regarde les idées abstraites comme formant l'essence des choses ; en morale, si reconnaît entre le bien et le mal une distinction essentielle et indépendante de la volonté de Dieu. Les doctrines de saint Thomas, qui avait étudié à Cologne sous Albert-le-Grand, eurent un grand retentissement à l'Université de Paris, où il avait pris le bonnet de docteur (1255); mais leur savant auteur n'en refusa pas moins constamment les dignités ecclésiastiques dont les papes Innocent IV et Clément IV voulurent l'honorer ; il se contenta du titre de definitor (professeur) dans son ordre. Duns Scott le combattit vivement après sa mort, et cette querelle, qui marque la troisième époque de scolastique, partagea l'Ecole en thomistes et en scotistes, qui ergotèrent sur les doctrines de leurs maîtres. — Les principaux ouvrages de saint Thomas sont la Somme de théologie, déjà citée, et une Somme de la foi catholique, contre les Gentils. Ses œuvres forment 18 vol. in-f°, Rome, 1570-71 ; 23 vol. in-f°, Paris, 1636-41 ; 20 vol. in-4°, Venise,
PRINCES
THOMAS, comte de Savoie, fils et successeur d'Humbert III (1188), servit fidèlement les emp«reurs Philippe et Frédéric II, et fut vicaire ae
THOU
l'empire en Lombardie pour ce dernier souverain; m. 1-233. Amédée III, son tils, lui succéda.
THOMAS II, comte de Flandre, 3e fils de Thomas 1er; Montmélian 1199-1259. Il tenta vaineoient de se créer une souveraineté en Piémont.
THOMAS III, <îls aîné du précédent, comte de Maurienne; cité d'Aoste 1248-1282.
THOMAS DE CATIMPRÉ, hagiographe et versificateur latin; Lewis (près Bruxelles) 1200-1270.
— Bonum uniucrsale de apibus , 1597; Vies de saints; poésies, etc.
THOMAS DE JÉSLS (le P.) , écrivain ascétique; Lisbonne 1529, Maroc 1581. — Traité de la Passion de Jésus-Christ, traduit en français par le P. Alleaume, 1695.
THOMAS DE PARIS (le P.), capucin, missionnaire, philologue ; n. v. 1G70. — Il édita le Trésor de la langue grecque vulgaire et de la langue italienne, du P. Alexis de Sommevoir, 17U9, 2 vol. in-4°.
THOMAS DE VILLENEUVE (le B. Garcias, connu sous le nom de), écrivain ecclésiastique espagnol, archevêque de Valence; Funellana (dioc. de Léon) 1487-1555.
THOMAS (Ant.-Léo.), littérateur, panégyriste; Clermont-Ferrand 1732-1785. Il fut professeur au collège dit de Beauvais, à Paris, remporta 5 fois le prix d'éloquence, une fois le prix de poésie à l'Académie française, et y siégea lui-même (1707).
— Parmi ses OEuvres , imprimées en 1773, on distingue l'Éloge de Marc-Aurèle et la Pétréide, poème inachevé.
THOMAS (Ar.t.-J.-B.), peintre; Paris 1701- 1S33.
THOxMASIL'S (Ja.). philologue ; Leipzig 1622- 1084. — Origines historicœ pliilosophicœ et ecclesiasticœ, 1665. — Christian, fils du précédent, jurisconsulte , grand-maître de l'université de Halle; Leipzig 1655-1728.
THOMASS1N (L.), oratorien, écrivain ecclésiastique ; Aix 1619-1695. — Ancienne et nouvelle discipline de l'Eglise, 1678, 3 vol. in-f°. = Claude, cousin du précédent, oratorien, prédicateur; Manosque 1613-1602.
THOMASSIiV (Ph.), graveur ; n. Troyes v. la fin du 16e siècle, m. Rome. Ii eut pour élèves Cochin, Dorigny et Callot. = Simon, parent du précédent, peintre, graveur ; n. Paris , m. 1732. = H.-Simon, graveur, fils et élève du précédent , qu'il surpassa; Paris 1688-1741.
THOMASSIN ( Th.-Ant. Vicextini , dit), acteur ; Vicence 1682, Paris 1739. Il se fit remarquer à la Comédie-Italienne par sa grâce, son agilité et sa gaîté dans les rôles d'Arlequin. — Son fils Vincent-Jean, Paris 1717-1769, et son petit-fils Gu. -Adrien, m. 1807, remplirent après lui les mêmes rôles.
THOMASSIIV (L.), ingénieur du roi, érudit ; n. Paris au 15e siècle. — Traité des fortifications , 3 vol. in-8°.
THOMASSIN DE JITLLY (Bern.-Jo.), littérat. ; Arc-en-Barrois 1723-1798. = Thomassin de Moxtbel (P.); neveu du précédent, littérateur; Arc-en- Barrois 1779-1810.
THOMOIV (Th. J.-Thomas de), architecte ; Paris 1759, Pétersbourg 1813.
THOMPSON, ( Ja. ) , po te célèbre; Éduam , près Kelso ( Écosse ) , 1700-1748. — Il a laissé 3 poèmes didactiques , 3 tragédies et des poésies diverses. Mais son principal litre à la gloire est le poème des Saisons , qui commença sa réputation et sa fortuue. Cet ouvrage, imprimé en 1730, 1794, 1810, a été imité en France par Saint - Lambert , Roucher , etc., et fut traduit en prose par madame Bontemps, 1759; par M. Deleuze, 1801, et en vers par J.Poullin, 1802.
THOMPSON (W.), poète anghis ; m. 1766, doyen de Raphcê, en Irlande.
TnOMPSON (Éd.), litiérateur; n. Hull (comté d'York, m. 1786.— Lettres d'un marin, 2 vol. in-12.
THOMPSON (W.) , écrivain et peintre, Dublin 1726-1798. — Les Principes du beau, 1798, in-4°.
THOMPSON (Al.), litiérateur anglais; n. 1762, m. Edimbourg 1803. — Le Whist, poème, 1791.
THOMPSON (Gilbert), médecin de la 6ecte des quakers; m. Londres 1804.
THORDO, THORD DEYN (Diaconus), premier juge de la province de Nord-Jutland au 14e siècle, dit le Législateur du Danemark. — Il rédigea un Code danois publié 1504, traduit en latin par Ludevig, dans le tome 12 de ses Reliquiœ manuscrip' torum, et en allemand par Éric Krabbe.
THORE (J.), médecin; Monlault (Armagnac) 1762-1823.— Promenade sur le golfe de Gascogne, 1810, in-8».
THORENTIER (Ja.), oratorien et prédicateur français ; m. Paris 1713.
THORER (Alban), médecin, helléniste; Winterthur (Suisse) 1489-1550. Il fut un des restaurateurs de la méthode d'enseignement mutuel rapportée en France au 19e siècle. — Cotûdiani colloquii libellus, 1541, rare.
THORESBY (Ralph), antiquaire; Leeds (comté d'York) 1656-1725.
THORILD (Th.), philosophe et poète suédois, professeur de philosophie à Greifswalde ; Gothecbourg 1759-1808. Il s'est fait un nom par son archimétrie, doctrine dans laquelle tout est ramené à la théorie des grandeurs, et où l'on retrouve lo germe de beaucoup d'idées larges et excentrique» qui ont été développées depuis. — Maximum siue archimetria, Berlin, 1799, in-8°.
THORILL1ÈRE (Lenoir de La), comédien de la troupe de Molière, puis de l'hôtel de Bourgogne; m. 1679. = Son fils Pierre, comédien; 1656-1731. Il joua pendant 47 ans les valets et les comiques avec une rare perfection. — Anne-Maurice, fils du précédent; n. 1696, débuta (1722), ne fut qu'un artiste médiocre, et m. 1759.
THORISMOND, roi des Wisigotlis, fils et successeur de Théodoric (451 ). 11 n'occupa le trône que deux ans, et périt assassiné 453. par ses deux frères Frédéric et Théodoric. Ce dernier lui succéda.
THORRELIN (Grim-J.), antiquaire danois, conservateur de la bibliothèque Arna - Magnéenne , vivait à la fin du 18e siècle. — Diplomatarium arna» magnœanum, 1786, 2 vol. in-4°.
ï HORLAKSEN, poète islandais ; m. 1820. — Traduction du Paradis perdu.
THORNILL (Ja.), peintre anglais; Weymoutb. 1676-1734. II fut premier peintre d'histoire de la reine Anne et peignit le dôme de Saint-Paul. Son chef-d'œuvre est le réfectoire et le salon de l'hôpital de G< eenwich.
THORNTON (Bonnel), littérateur anglais : 1724- 1768. — Le Connaisseur, 1793, 4 vol. in-12; obvrage dans le genre du Spectateur.
THOTT (Othon, comte de), ministre d'État, bibliophile et aniiquaire danois; 1703-1785.
THOU (Augustin de), seigneur de Bonneuil et du Bignon, avocat, conseiller, président ; m. 1544. = Christophe, fils aîné du précédent, premier président au parlement ; 1508-1582. = Nicolas , frère du précédent, évêque de Chartres; fut, aprèc la mort de Henri III , partisan de Henri IV, qu'il sacra ( 1594 ). Il m. 1598. — Ja. -Auguste , fils de Christophe, célèbre magistrat et historien, poète latin ; Paris 1553-1617. 11 accompagna dans leurs ambassades en Italie et en Allemagne. Paul de Foix (1573) et Schomberg (1589); fut un des rédacteurs de l'édit de Nantes et un des trois directeurs des finances. — Son ouvrage latin, en 138 livres, Historia mei temporis, est l'un des plus beaux monuments historiques des temps modernes. La meilleure édition est celle de Londres, 1733, 7 vol. in-8». Elle a été traduite 1734, 16 vol. in-4°. = Son fils aîné, F.-Au«usts; n. Paris v. 1607. Il fct
THOUIN. — TIARINI
conseiller au.parlement, maître des requêtes, puis conseiller d'État ; favorisa par sa non-révélation le complot de Cinq- Mars, son ami, contre Richelieu ; fut «arrêté, condamné et exécuté 1642.
THOUUV (And.)» professeur de culture au Jar- ♦din-du-Roi; Paris 1747-1823.
THOURET (Ja.-Gu.), jurisconsulte, membre de TAssemblée constituante; Pont-l'Evêque (Normandie) 1746-1794. Avocat au parlement de Normandie lors de la convocation des Etats-Généraux (1789), puis député du tiers-état de Rouen à cette Assemblée, et nommé bientôt après au comité de constitution, il en fut le membre le plus influent ; lit déclarer propriétés nationales les biens du clergé et prononcer l'abolition des ordres monastiques. Il contribua beaucoup à faire décréter la division de la France en départements, districts, cantons et municipalités ; provoqua l'établissement d'une nouvelle organisation judiciaire, et fit décréter le jugement par jurés en matière criminelle. Appelé pour la 4a fois à la présidence de l'Assemblée le S septembre 1791 , il présenta en cette qualité la constitution à Louis XVI. Elu ensuite président du tribunal de cassation, il fut arrêté à la fin de 1793, et périt sur l'échafaud 1794. = Son frère, Ja. -Augustin, médecin distingué ; 1748-1810. 11 remplit plusieurs missions importantes et fut directeur de l'Ecole de médecine.
THOUTMOSIS. Nom de 3 rois égyptiens de la 18e dynastie. Le plus important est Thoutmosis Ier, qui acheva l'expulsion des Hycsos.
THOUVENEL (P.), médecin; Lorraine 1747- 1815. Il a défendu le magnétisme dans plusieurs ouvrages.
THOUVENIX (Jo.), célèbre relieur; 1791-1834.
THRASÉAS (Lucius-Pœtus), sénateur et philosophe stoïcien. Il se rendit odieux à Néron par son opposition courageuse, fut condamné à mort et se fit ouvrir les veines, 66 de J.-C.
THRASYBULE, fils de Lyscus, général athénien. 11 eut part à la révolution qui renversa les 400; fut vainqueur à Cyzique et battu à Ephèse 408 av. J.-C. , chassa les 30 tyrans (404), fit la guerre aux Lacédémonicns, et, après divers succès, fut tué devant Aspende (Gilicie) 390.
T11RASYLLE, poète et musicien de Philonte (Péloponèse), vivait v. 37 de J.-C. On l'a quelquefois confondu, et peut-être pas à tort, avec l'astrologue de Tibère qui portait le même nom.
THROSBY (J.), topographe et antiquaire anglais ; eomté de Leicesier 1740-1803.
T1ISAO-T1ISAO, ministre du dernier empereur chinois de la dynastie de llan au 2e siècle. Il apaisa plusieurs révoltes, entre autres celle des bonnets jaunes, gouverna sajement pendant la paix, et m. 220.
THSENG-TSEU ou TIISENG-TSEN, surnommé TscU'Iu, philosophe chinois, disciple de Confucius ; o. v. 505 av. J.-C. — Le Taï-Hio (livre de la grande science), publié par Marshman, avec une version anglaise, dans la Clavis sinica ; le Hiao- King ( livre de l'obéissance filiale ), traduit par le jésuite allemand Noël.
THS1N-CHI-HOANG TI ou HOUANG-TCHING, 1er empereur de la dynastie des Thsin ; 247-2l0av. J.-C. 11 réunit les 7 royaumes chinois en une seule monarchie.
THUCYDIDE, célèbre historien grec ; n. Athènes v. 471 av. J.-C, m. 395. Il servit dans la guerre du Péloponèse, et fut exilé. — 11 a laissé une Histoire de la guerre du Péloponèse en 8 livres, où il se montre militaire et politique consommé, écrivain vigoureux, orateur éloquent. Les meilleures éditions sont celles de Duker, 1731, in-f° ; d'Emm. Bekker, 1 vol. in-12, 1832; de Poppo, 11 vol. in-8°, 1821- 40 ; et de Hase , dans la Collection Didot. Il a été traduit en français par Lévéque et par Firmin Didot
T11UGUT (F.), homme d'Etat et diplomate au-
trichien ; Lintz 1739-1818. Il remplit diverses missions à Constantinople, en France, à Naples, en Pologne (1780) ; détermina la coalition contre la France, et fut premier ministre (1794) jusqu'à la paix de Lunéville (1801).
THUILERIES (GU no Moulinet, abbé des), écrivain ecclésiastique, érudit ; Séez (Normandie) 1667-1728.
THUILLERIE (Gasp. Coignet de La), négociateur français du 17e siècle, ambassadeur de France à La Haye. Il fit signer le traité deBroînsebro (1645)*.
THUILLERIE (F.-J. Juvenon ou Jouvenot, dit La), acteur et auteur dramatique français ; n. y. 1653, m. 1688.
THUILLIER (Vinc), bénédictin de Saint-Maur, érudit; Couci (près Laon) 1685-1735.
THUILLIER (J.-L.j, botaniste fiançais ; m. Paris
THULDEN (Chr.-Ado.), historien du 17e siècle; n. Volksmarck ( Westphalie). — Hist. nostri tem~ ports, ab anno 1652 ad annum 1659; 1659, in-8°.
THULDEN (Théod. van), peintre et graveur,, élève de Rubens ; Bois-le-Duc 1607-1676. — Martyre de saint Adrien (Garni) ; un Sujet mystique (Mus. roy.); Apollon Pythien, Orphée (Mus. del Rey, Madrid).
THULEMEYER (H.-Gûnther), jurisconsulte allemand, antiquaire ; Lippstadt 1642-1714.
TIHJMMEL (Maurice-A. de), littérateur ; Schœnfeld (près Leipzig) 1738-1817.
THUMMIG (L.-Ph.) , philosophe allemand, partisan des doctrines deWolf; Culmbach 1697-1728.— Jnstitutiones philosophiœ wolfianœ, 2 vol. in-8° ; De immortalitate animas.
THUNRERG (Dan. de), ingénieur suédois; m. Carlscrona 1788.
THUNRERG (C -P.), naturaliste et voyageur suédois, élève de Linné ; m. Upsal 1798. — - Flora japonica, 1784.
THUNMANIV (J.), érudit, antiquaire ; Sudermanie 1746-1778.
THURLOE (J.). homme d'Etat ; comté d'Essex 1616-1668. Il fut ambassadeur près les Provinces- Unies, fit partie du cabinet (1652-1657), puis du conseil de Cromwell. — On a de lui une importante collection intitulée Papiers d'État, 1742,7 v. in-f».
TI1URLOW (Ed.), homme d'Etat; Ashfield!
(comté de Suffolk) 1732-1806. 11 fut lord-chaucelier (1778), quitta le ministère (1783), y rentra avec Pitt, et se retira (1792).
THURMANN (Gasp.), bibliographe; Rostock (Mecklembourg) 1631-1704.
THURNE1SSER (Léo.), empirique, érudit ; Râle 1531-1596. Il fit une grande fortune, se ruina, et laissa de nombreux ouvrages.
THURNEISSER (J.-J.), graveur ; Râle 163G-1718.
THUROCZ ou THUROCZI (J.) , historien hongrois ; n. v. 1420. — Chronicon regum Hungariœ , inséré dans les Scriptores rerum hungaricarum ,
THUROCZ (Ladislas) , historien hongrois ; n. v. la fin du 17e siècle. — Hun g aria cum suis regibus, 1729, in-f°.
THUROT (F.), célèbre corsaire; Nuits (Bourgogne) 1727-1790. Parti comme matelot, il devint ca- • pitaine, entra v. 1756 dans la marine royale, se couvrit de gloire dans les mers du Nord , où il ruina le commerce anglais ; prit en une seule campagne 60 navires de commerce, débarqua en Irlande (1759), et périt dans un combat contre les, Anglais.
THUROT (J.-F.), helléniste , professeur au collège de France ; Issoudun 1768-1832.
THYS1US (Ant.), historien et philologue hollandais, professeur à Leyde; Harderwick 1603- 1697,
TIARA (P.), humaniste et médecin; Gorcum (Hollande) 1514-1586.
TIARINI (Al.) , peintre; Bologne 1577-1658. —
TIBBON. —TIGRANE.
Saint Joseph désabusé par l'ange du Seigneur (Mus. roy.).
TIBBON (Juda-Aben), savant rabbin du royaume de Grenade à la fin du 12e siècle. — Il a laissé en hébreu un grand nombre de traductions estimées de l'arabe. = Son fils Sam .-Ben-Juda-Aben mérita comme lui le titre de Prince des traducteurs. = Moîse-Ben-Samuel-Aben , fils du précédent, appelé aussi Tibbonide , rabbin , vivait v. 1270 et a laissé des traductions estimées.
TIBÈRE , Tiberius Claudius Nero , 2" empereur romain ; n. 42 av. J.-C. Il eut pour père Tiberius Nero, et pour mère Livie, qui, ayant divorcé, épousa Octave. Encore jeune, il se distingua contre les Cantabres et les Germains ; épousa Julie , fille d'Auguste; fut consul et tribun , adopté par son beau-père, et désigné pour son héritier. Il lui «uccéda Tan 14 de J.-C. Il mit à mort Posthume, fils d'Agrippa, fit empoisonner Germanicus (19), et, secondé par Séjan , préfet du prétoire, fit peser «ur l'empire la plus odieuse tyrannie. Retiré à Caprée, il envoyait de là ses ordres homicides, déjouait les complots de Séjan, qu'il fit mettre à mort (31), et mourut lui-même 37, laissant au monde un serpent pour le dévorer; c'était le lils de Germanicus, Caligula, qui lui succéda.
TIBÈRE II ou TIBÈRE CONSTANTIN , empereur d'Orient, était capitaine des gardes de Justin II , qui lui laissa le trône (578). Il étouffa une conspiration fomentée par Sophie, veuve de ce dernier , et eut à soutenir diverses guerres contre les Perses et les Avares. Il mourut 582. Maurice lui «accéda.
!' TIBÈRE III (Absimare), empereur d'Orient. Il s'empara du pouvoir en détrônant Léonce avec l'aide du patrice Jean (698) , et voulut se défaire de Justinien II, que le même Léonce avait chassé; mais il^ fut vaincu et eut la téte tranchée 705.
TIBÈRE (Al.), juif; n. Alexandrie au 1er siècle. H embrassa le paganisme , fut gouverneur de Judée, puis d'Alexandrie (63) ; fit proclamer Vespasien (68) , et m. 70 au siège de Jérusalem , où il avait accompagné Titus comme lieutenant.
TIBULLE, Albius Tibullus , célèbre poète latin du 1er siècle av. J.-C. 11 suivit Messala Corvinus à la guerre des Gaules, sous Auguste, et véent ensuite dans la retraite. — Il a laissé 4 livres d'élégies pleines de sensibilité et de mélancolie. La meilleure édition est la 2* de Heyne , 1777 ; la plus récente e'st celle de Dissen, 1835. Il a été traduit dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
TICRELL (Th.), poète; Bredekick (Cumberiand ) 16SI-1740. = Rich , delà même famille, poète et pamphlétaire; m. Hamptoncourt 1793.
TIEDEMANN (Dietricb), philosophe allemand; n. près de Brème 1745, m. 1803. Partisan des doctrines de Locke, il se distingua par ses recherches anthropologiques, et fut l'un des adversaires de liant; mais il s'est surtout fait un nom par ses travaux sur l'histoire de la philosophie. — Système de la philosophie stoïcienne ; Esprit de la philosophie spéculative, 1787-96, 6 vol. in-8°; Manuel de psychologie ; Thèétète, ou de la connaissance humaine. Tous ces ouvrages sont en allemand. On doit en outre à Tiedemann d'intéressantes recherches sur la magie.
TIEFFENTHALER ( le P. Jo. ) , missionnaire , philologue; n. Bolzano (Tyrol) v. 1715. Il séjourna 30 années dans l'Inde. — Description géographique de l'lndoustan% 1785.
TIELCKE (J.-Gottlieb), tacticien, capitaine de jfténie et d'artillerie dans l'armée saxonne; Tautenbourg 1731-1787.
TIEPOLO (Ja.), doge de Venise, successeur { 122y ) de Pierre Ziani , avait été d'abord duc de Candie. La défaite de la flotte grecque de Jean Vatace, près de Gallipoli, et la ligue conclue avec le pape et les Génois contre l'emperenr Frédéric (1238} furent les principaux événements de son
règne. L'animosité des Vénitiens contre Frédéric avait pour cause le meurtre de Pierre Tiepolo, fils du doge, que les Milanais avaient nommé leur podestat , et que l'empereur avait fait pendre à la suite d'une défaite essuyée par l'armée de Milan. L'autorité du conseil des Pregadi prit un grand développement sous l'administration de Tiepolo (1229), qui fut encore signalée par la création de deux nouvelles magistratures ( les Cinq correcteurs du serment et les Trois inquisiteurs du doge défunt). Jacques mourut 1249 quelque temps après son abdication. Marin Morosini lui avait succédé. = Laurent , fils du précédent , succéda ( 1268 ) à Renier Zeno. Il fut élu suivant la singulière combinaison de hasard et d'élection qu'on employa depuis jusqu'à l'extinction de la république. Son dogat fut marqué par l'établissement d un droit d« péage sur tous les navires qui entraient dans l'Adriatique. Cette mesure occasionna une querelle sanglante entre les Vénitiens et les Bolonais ; ceux» ci furent obligés de céder. Laurent m. 1275. Jacques Contareno lui succéda. r= Bohémond , de la même famille, fut chef d'une conspiration qui avait pour but de remettre tout pouvoir aux mains de l'aristocratie. Après une lutte à main armée contre les partisans du doge P. Gradenigo , il fut vaincu et n'échappa à la mort que par la fuite (1310). La commission extraordinaire assemblée à l'occasion de rechercher les fauteurs de ce complot fut l'origine du Conseil des dix.
TIEPOLO (N.), poète et philosophe vénitien, rivait v. 1525.
TIEPOLO (Ja.) , poète vénitien vivait dans la seconde moitié du 16e siècle.
TIEPOLO (J.-B.), dit Tiepoletto , célèbre peintre, graveur; Venise 1692, Madrid 1769. Il fut élève de Grég. Laz/arini. — Deux têtes d'étude. (Mus. espagnol). = Son fils J.-Dominio,ue , peintre et graveur.
TIERNEY (G.), publiciste anglais; Gibraltar 1761-1830. Membre de la Chambre des communes (1796), il défendit la Révolution française, la réforme parlementaire , et se montra toujours adversaire acharné de Pitt.
TIFERNAS (Grég.), poète latin et savant helléniste ; u. Città di Casiello v. 1415, m. v. 1466.
TIGELLIN, Josenius Tigellinus , ministre et favori de Néron ; il fit échouer la conspiration de Pison. Epargné par Galba, il fut mis à mort par Othon
TIGNY (Marin Grostétb de), naturaliste; Orléans 1736-1799. — Il travailla avec sa femme à l'Histoire naturelle des insectes , 1801 , 10 vol. in-
TIGRANE ou DIKRAN, l'un des plus grands roîs de l'Arménie, de la dynastie des Haîganiens. Il succéda à son père Erovant Ier, 565 av. J.-C, fut ami et allié de Cyrus , qu'il aida dans ses guerres contre Astyages, roi des Mèdes, et contre Crésus. Il m. 520, après un règne glorieux, et eut pour successeur son fils Vahakn.
TIGRANE II, dit Ardaschés , ou Valarsau, premier roi d'Arménie de la dynastie des Arsacides, 128-95 av. J.-C. Mis sur le trône par son frère Mithridate II, roi des Parthes , il s'illustra, pendant un règne de 22 ans, par ses conquêtes sur les provinces frontières du Pont et de la Cappadoce ; seconda les Parthes contre les Séleucides, et donna un grand développement à l'agriculture et au commerce. L'Arménie lui dut le développement de sa civilisation. Il m. 95. .
TIGRANE III, dit le Grand , fils du précédent,; lui succéda (95). Epoux de Cléopàtre, fille de Mi-i thridate, il déclara la guerre aux Romains et enva-i hit la Cappadoce (83) et la Syrie (70) ; mais, défait par Lucullus ((.9), puis par Pompée, il dut payer à aux vainqueurs une somme de 6000 talent* (33 000 000 de francs), et leur abandonner la Syrie, la Cappadoce et la Petite-Arménie.
TIMON
TïCRANE, fils d'Artabazc. D'abord captif à I\ome, il devint roi d'Arménie avec l'autorisation d'Auguste, s'unit aux Parthes contre les Romains, et m. l'an 6 av. J.-c.
TICRAIVE IV, son fils, exclu du trône par les Romains , le reconquit sur Artavasde avec l'aide des Parthes, fut chassé à son tour, et m. l'an 2 av. J.-C.
TIGRANE V, petit-fils d'Hérode", roi de Judée, élevé à Rome, fut nommé roi ou plutôt gouverneur de l'Arménie , et mis à mort par l'ordre de Tibère v. 34 de J.-C.
TIGRANE VI, reçut de Néron l'Arménie démembrée , en remplacement de Tiridate, qui y rentra
TIGRANE VII, roi v. 142, fut dépouillé par Lucius Vérus v.. 161. 11 paraît cependant qu'il continua à régner jusqu'en 178.
TIGRANE VIII, fils d'ArsacelV, lui succéda, v. 408, avec son frère Arsace. A la suite de contestations, ils cédèrent leurs droits, l'un au roi de Perse, et l'autre à l'empereur Théodose.
TIL (Salomon van), théologien protestant ; Wescop (près Amsterdam) IG44-1731.
TILENUS ( Dan. ) . controversiste protestant ; Silésie 1563-1633.
TILING (Mat.), médecin, naturaliste, membre de l'Acad. des curieux de la nature; n. Westphalie, m. 1685.
TILING (J.), médecin; Brème 1688-1715.
TILLADET (J.-Ma. oe la Maruce de), littérateur, théologien et philosophe; n. Armagnac v. 1650, m. 1715.
TILLEMONT (Séb. Le Nain de), savant historien; Paris 1637-1698 . Elève de Port-Royal, il aida dans leurs travaux Arnauld, Hermant, et plusieurs autres jansénistes célèbres. — Histoire des empereurs cl des autres princes pendant les six premiers siècles de l'Eglise, 1692, 6 v. in-4°; Mémoires pour scruir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, 1693 , 16 vol. in-4°, ouvrages justement estimés.
TILLET (Mat.), agronome ; n. Bordeaux v. 1720, m. 1791.
TILLI (3I.-Ange) , botaniste; Castelfiorentino 1655-1740.
TILLIOT (J. -Bénigne Lccotte , seigneur du), philologue et antiquaire; Dijon 1668-1750. — Mè~
moire pour seruir à l'histoire de la fête des Fous, 1752, in-8°.
TILLOCII (A.), écrivain, journaliste; Glasgow 1759-1825. Il avait inventé un nouveau procédé typographique , qui n'était, dit-on, autre que la stéréotypie.
T1LLOTSON (J.J, prédicateur, archevêque de Cantorbéry (1691); Yorkshire 1630-1694.
P T1LLY ou TILLI (J. Tzet.claès, comte de), l'un des plus célèbres généraux de la guerre de Trente- Ans, issu d'une illustre famille de Bruxelles. 11 fit ses premières armes en Hongrie contre les Turcs, et eut le commandement des troupes de Bavière sous le duc Maximilien. Il prit part (1620) à la •victoire de Weissenberg, défit (1621) à Avchaffenbonrg et près de l'Ems Christiern de Brunswick J1623), et anéantit à Lutter les forces danoises (1626). Opposé a Gustave - Adolphe par Ferdinand II, il prit d'assaut Magdebourg (1631); mais fut vaincu la même année par le roi de SuèJe à Leipzig, puis au passage du Leck, où il fut mortellement blessé, 1632.
TILLY ( P,-A1., comte de), écrivain politique; Maine 176i, Bruxelles 1815. — Mémoires, 1823.
TIMAGÈ.\ES, historien grec du 1er siècle av. J.-C; n. Alexandrie. Il fut conduit à Rome comme prisonnier 55 av. J.-C, y vécut dans la misère, s'acquit ensuite la faveur d'Auguste et mourut dans la disgrâce. — II avait composé une Histoire des Gaules, in-4°, et l'Histoire des rois, qui sont perdues. — Lu autre Tixacèkes, îhéleur et historien; n.
Milet, écrivit en 5 liv. l'histoire d'IIéraclée, ville de Pont.
TIMANTHE, peintre; n. Cythnos, une des Cyclades, au 4e siècle av. J.-C. Il fut rival de Parrhasius. — On vantait de lui surtout le Sacrifice d'Iphiyéniç et le Cyclope endormi.
TI91ÉE, philosophe; n. Locres au commencement du 5" siècle av. J.-C — On a sous son nom un Traité sur l'Ame du monde et sur la Nature, publié avec une traduction latine, 1555, et traduit en français par d'Argens , 1763 , et par Le Batteux,
TIMÉE, historien grec; n. Tauromenium (Sicile) v. 350 av. J.-C— Histoire de Sicile, et Histoire de Pyrrhus ; il n'en reste que des fragments.
T1JIÉE, grammairien grec du 2e au 3e siècle.— Dictionnaire^ des locutions platoniques, 1764.
TIMOCRÉON, athlète et poète comique; n. Rhodes v. 476 av. J.-C. Il se rendit fameux par sa voracité et son humeur satirique.
TIMOLÉON, général corinthien, l'un des homme» les plus illustres de l'ancienne Grèce; n. v. 410 av. J.-C., d'une famille distinguée de Corinthe ; il se signala dès sa jeunesse par son patriotisme, sa valeur et sa probité politique. Son grand caractère, opposé en tout point à celui de son frère Timophanes, soldat brutal et ambitieux, lui valut l'estime de ses concitoyens, qui le choisirent plusiear6 fois pour commander les armées. Lorsque Timophanes, auquel il avait sauvé la vie au péril de ses jours dans un combat contre les Argiens, eut abusé du pouvoir qu'on lui avait confié en se déclarant ouvertement le tyran de Corinthe, qu'il remplissait de deuil par ses proscriptions, Timoléon ne put voir sans indignation un joug honteux peser sur sa patrie ; il s'efforça d'abord d'amener son frère par de sages remontrances à une conduite meilleure, et, n'ayant pu lui persuader de renoncer au pouvoir souverain, le laissa assassiner par son beau-frère jEschylus et l'un de ses amis. * Alors, dit Plutarque, Timoléon s'éloigna de quelques pas, et, fondant en larmes , il se couvrit le visage. » Après cet acte sublime et terrible, Timoléon se relira des affaires publiques, et fut sur le point de se laisser mourir de faim. Après avoir passé vingt ans dans la retraite, environné du respect public, il fut nommé à l'unanimité (343) général do l'armée destinée à délivrer les Syracusains opprimés par Denys-le-Jeune, assiégés parles Carthaginois, et commença cette fameuse campagne de Sicile, qui ne fut qu'une suite de triomphes. Avec de faibles ressources, et mal secondé d'ail eurs par les Syracusains, qui craignaient de trouver dans leur libéra» teur un nouveau tyran, il chassa Denys, défit successivement deux armées carthaginoises, et se rendit maître de Syracuse et de diverses autres villes de Sicile. Se montrant, d'ailleurs, aussi grand homme d'État que grand guerrier, il sut repeupler ce pays malheureux, qu'une si longue tyrannie avait rendu désert. Les fugitifs, rappelés par lui de toutes les parties de la Grèce, revinrent habiter leur ancienne patrie, et il subvint à leurs premiers besoins en leur distribuant des terres, en vendant les maisons vides d'habitants au profit du peuple. Il fit aussi vendre à l'encan les statues des tyrans; celle du seul Gélon fut conservée. Entouré de l'amour et de l'estime des Syracusains, après avoir rendu en moins de huit ans à la Sicile son ancienne prospérité, il ne voulut pas quitter Syracuse, devenue sa seconde patrie; et, peu de temps après avoir abdiqué le pouvoir souverain, y mourut (337) dans une superbe habitation qu'il devait à la libéralité publique.
TIMON le Misanthrope, philosophe athénien du 5- siècle av. J.-C Victime de l'ingratitude de quelques amis, il conçut un profond sentiment de haine pour tous les hommes, et finit ses jours dans la retraite.— 11 a été mis en scène par Shakspeare dans un drame qui porte son nom.
TIMON. - TISCHBEIN.
TIMOX , philosophe et poète grec ; n. Phlionte (Péloponèse) v. 350 av. J.-C— 11 ne reste que des fragments de ses nombreux écrits.
TIMON (Sam.), jésuite, historien et antiquaire hongrois; comté de Treùscbin 1675-173G. — Epitome rerum hunqaricarum, 1736, in-f°.
TIMON (Emm.), médecin grec du 18e siècle. Il inventa la méthode d'inoculer par incision.
TIMOPHANES, tyran de Gorinlhe, assassiné v. 365 av. J.-G. Son frère Timoléon était au nombre des meurtriers. Voy. Timoléon.
TIMOTHÉE, poète et musicien ; n. Milet v. 446 av. J.-G. Il ajouta 2 ou 4 cordes à la cithare, se fixa en Macédoiae, et y m. 358 av. J.-C.
TIMOTHÉE de Thébes, joueur de flûte célèbre sous Alexandre-le-Grand, au 4e siècle av. J.-G.
TIMOTHÉE, général athénien, fils de Conon. Mis à la tête d'une flotte, 375 av. J.-G., il ravagea la Laconie et fit reconnaître la suprématie d'Athènes sur Lacédémone. Après de nouveaux succès dans les 2 guerres sociales, il fut accusé d'avoir abandonné Gbarès, son collègue, et m. dans l'exil à Lesbos.
TIMOTHEE (saint), évêque d'Éphèse, disciple de saint Paul v. 51. Il l'accompagna clans ses voyages et fut captif à Rome avec lui. On croit qu'il moarut martyr 97.
TIMOLRTASCII, sultan d'Alep. Il s'empara de cette ville à la mort de Balak (ll2i). Il était roi de Maredin et perdit sa nouvelle conquête, qui lui fut enlevée par Le roi de Mossoul (1 125). Il m. 1152. Ak-Sankar-Bourski lui succéda.
TIIVCTOR, célèbre musicien de la fin du 15« siècle, l'un des fondateurs de l'école napolitaine. On le croit n. à Nivelle. — On conserve à la bibliothèque Sau-Salvador le recueil de ses Traités sur la musique, tous écrits en latin.
TINDAL (Mat.), fameux déiste anglais; 1656- 1733. — Droits de l'Église chrétienne contre les prêtres romains, 1706. rr Nicolas, neveu du précédent, historien et traducteur ; 1687-1774.
TINELLI ( Tibère ). peintre; Venise 1586-1638.
TINGRI (P. -F.), chimiste; Soissons 1743-1821.
TINSEAU (J.-Ant.!, savant prélat; n. Besançon 1697, évêque de Belley, puis de Nevers (1751) ; m.
TINSEAU DAMONDANS (G. -Ma. -Thérèse-Lé. ), maréchal-de-camp du génie, écrivain politique ; Besançon 1749-1822.
TINTE (J.-B.j, peintre ; n. Parme, vivait v. 1590. — Le Mystère de la Passion (Mus. roy.).
TINTORET (Ja. Rodusti, dit le), célèbre peintre ; Venise 1512-1594. Il était fils d'un teinturier. Élève du Titien, il a la même puissance de coloris, et plus d'animation ; mais la dignité lui manque parfois. Il a laissé un nombre immense de tableaux. — - Le Christ mort, Esquisse du Paradis, Suzanne au bain, portrait de l'auteur, 2 portraits (Mus. roy.); Portrait (Mus. roy. , Gollection Slandish) ; Descente de croix, Résurrection, Madone, l'Amour (palais Pilti, Florence) ; Christ chez le pharisien (palais Doria, Rome) ; Madeleine (Mus. du Capitole, ibid.) ; Vierge et l'enfant, Christ, portrait (Mus. degli Stiulj, Naples);2 Mise en croix, 2 Vierge ( Saint-Jean et Saint-Paul, Venise); Circoncision, Assomption (église des Jésuites, ibid.) ; Cène , Manne , Résurrection , Martyre de saint Etienne, Couronnement de la Vierge (Saint-Georges-Majeur, ibid.); Ascension, Flagellation (église du Rédempteur, ibid.); Noces de Cana (Sainte- Marie délia Salute , ibid.); Présentation au Temple (Sainte-Marie del Carminé, ibid.) ; Saint Roch dans le Désert, Saint Roch devant le pape, Annonciation, Probatique ( Sainl-Roch, ibid.) ; Mise en croix ( Confrérie de Sainl-Roch, ibid. ) ; Châtiment des serpents (Saint-Sébastien, ibid.) ; Saint Martial (Saint-Martial, ibid.) ; Naissance de saint Jean- Baptiste (Saint-Zacharie, ibid.); Adoration des Mages, Saint Joachim chassé du temple, Saint ftJarç
secourant un musulman, Enlèvement du corps de saint Marc (Palais-Royal, ibid.) ; Gloire du para' dis. Mars chassé par Pallas, Ariane, Forge de Vulcain. Mercure et les Grâces, Saint Louis et Saint Grégoire, Saint Grégoire et Saint André, Charles- Quint à Pavie, Bataille de Zara, Victoire de So ranzo, de Marcelli, Venise au milieu des divinités portrait d'Henri III (palais Ducal, ibid.); Miracle de saint Marc, Vierge dans la gloire. Meurtre d'Abel, Christ sortant du tombeau, Vierge et l'enfant, Assomption, Christ en croix, Adam et Eue, portraits de Mocenigo, d'Ant. Capello ( Acad. de» Beaux-Arts, ibid.) ; Judith, Bataille de terre et dé mer, Sagesse mettant les vices en fuite, 2 portraits (Mus. del Rey, Madrid) ; Saint Georges tuant It dragon (National-Gallery, Londres) ; Muses, Pré sentation d'Eslhcr, Expulsion de l'hérésie, Suivi Georges et Cléodol'mde , un Chevalier de Malte, ui Sénateur (Galerie d'Hamptoncourt) ; portrait d'a% magistrat (Mus. de La Haye). = Sa fille Maria, dite Marietta Tintorelia; 1560-1590.z=Son fils et son élève, Dominique, peintre ; 1565-1637. — Ligue de Venise (Saint-Jean-Saint-Paul, Venise) ; Conquête de Constantinople, Victoire navale (palais ducal, ibid.); Christ, 2 Portraits (Académie des Beaux Arts, ibid.).
TIODA, architecte du 9e siècle. — Il construisit à Oviédo et dans les environs, la basilique Saint- Sauveur, le palais du Roi et plusieurs églises, et jouit de la faveur d'Alphonse-Ie-Chaste et de son successeur don Ramire.
TIPHAIGNE DE LA ROCHE (C F.), médecin et littérateur; Montebourg (Normandie) 1729-1774.
TIPPO ou T1PPOU-SAIB, dit Behadour, dernier nabab du Maïssour ou Mysore; n. 1749. Il succéda (1782) à son père Haïder-Ali. Il força aussitôt les Anglais à évacuer Bednor, et leur fit signer une paix désavantageuse ; mais il fut à son tour (1792) contraint de céder la moitié de ses Etats et de payer 75 millions. Il s'allia avec Bonaparte, alors en Egypte ; après une lutte héroïque fut as* siégé parles Anglais dans Seringapatam, et périt les armes à la main 1799.
TIRABOSCUI ( Jér.) , savant littérateur, érudit ; Bergame 1731, Modène 1770. — Vetera Humiliatorum monumenta, 1766 , Bibliothèque moienaise, 1787 ; Histoire de la littérature italienne, 1772, le meilleur ouvrage qui existe en ce genre,
TIRAQUEAU ( And.), jurisconsulte ; n. Fontenaile-Comte, m. 1558. — Ses nombreux ouvrages ont été publiés par son fils, 1574, 5 vol. in-f°.
T1RIDATE Ier, roi d'Arménie, frère de Vologèse, usurpa la couronne sur Rhadamiste (62 de J.-G.), et eut à soutenir de longues guerres contre ce prince, ainsi que contre Tigrane VI, soutenu par Corbulon. Il se maintint sur le trône, et m. 73.
TIRIDATE II, dit le Grand, roi d'Arménie, fil» de Khosrou. 11 fut placé sur le trône par unearmfe romaine (259) , battit les Parthes , se fit baptiser avec une partie de ses sujets, et m. 314. Kosrou II, son fils, lui succéda.
TIRIN (Ja.), jésuite, écrivain ecclésiastique; Anvers 1580-1(536.
TIRON, Tullius Tiro, affranchi et secrétaire de Cicéron. Il perfectionna la tachygraphie. — Il avait écrit une Vie de Cicéron , perdue aujourd'hui , et nous a conservé les lettres de son maître.
TISCHBEIN (J.-Ant.) , peintre et écrivain ; Haina ( Hesse ) 172j-l78i. =: Son frère J. -Henri, peintre ; Haina 1722-1789. Il eut pour maître, Vanloo en France, Piazzctta à Venise, et fonda une école nouvelle, qui se rapprochait de l'école vénitienne. Il a peint presque exclusivement des sujets mythologiques. — Quatre portraits au pastel (Mus. d'Amsterdam). — J.-H. Conrah, neveu du précédent, peintre et graveur ; 1742- 1808. =J.-II. Guillaume, frère du précédent, peintre et dessinateur; n. 1751. — R.ecueil de gravures de vases antiques , 1791-1803. = J-Fuéd. -Auguste, frère du précé-
TISIAS.
— TOBaR.
dent, peintre de portraits; Maastricht 1750-1812.
TISIAS, orateur crée; Sicile, florissait v. 406 •r. J.-C.
TISSAPHERNES, satrape de Perse, sous Artaxer- -cès-Mnémon ; il commandait un corps de troupes à la bataille de Cunaxa, 401 av. J.-C. Il fut plus tard vaincu par les Lacédémoniens, et son maître le fit assassiner à Colosse, en Phrygie.
TISSARD (F.), savant professeur; n. Amboise, m. 1508. Il fit, le premier, imprimer en France des •livres grecs et hébreux.
TISSARD (P.), oratorien , poète latin ; Paris 6666-1740.
TISSERAN (J.), cordelier de Paris, prédicateur. Il fonda (1494) une célèbre maison de filles repenties.
TISSIER (le P. Bertrand) , réformateur de l'abbaye Bonnefontaine (diocèse de Reims) en 1664, érudit ; m. 1670. — Bibliotheca patrum cistercensium, 1660-1669, 4 vol. in-f°, très-rare.
TISSOT (J.-Maurice) , mathématicien; n. Pontarlier, m. v. 1650.
TISSOT (Sim.-And.), médecin ; Grancey (pays de Vaud) 1728-1797.— OEuvres choisies, 1809, 8 vol. in-8°.
TISSOT (Clé.-Jo.), médecin, chirurgien militaire; Ornans 1750-1826. — Gymnastique médicale, 1781.
TISSOT (A.-Pasc), littérateur et jurisconsulte; Mornas (Vaucluse) 1782-1823.
TITE (saint), évéque de Crète, disciple de saint Paul, assista avec lui au concile de Jérusalem (51), et alla prêcher l'évangile en Dalmatie.
TITE— LIVE, Titus Livius, célèbre historien latin ; n. Padoue, 59 av. J.-C, m. 18 ou 19 de J.-C. Il fut honoré de l'ami! ié d'Auguste. — Il a laissé une Histoire romaine , de la fondation de Rome à la mort deDrusus,en 140 livres, dont 35 seuls nous sont parvenus. Son récit est clair, pur, et bien ordonné ; ses discours sont des chefs-d'œuvre. Outre les éditions d'Ernesti, 1801, de Bœhmerts, la meilleure édition critique est celle de Drakenborch , 1738, reproduite à peu près dans les Classiques de Lemaire. Tite-Live a été traduit en français par Bureau de la Malle et Noël , 1810, et dans les Collections Panckoucke et Bubochet.
TITI ou TITO (Santi di), architecte et peintre; n. San-Sepolcro (Toscane) 1538. — Sœurs de Phaéton, Hercule et Joie , Calvaire (Musée degl' Uftizi, Florence).
TITI (n.), littérateur et poète latin ; San-Sepolcro (Toscane) 1551-1609.
TITIE.\ ( TiziAxo Vecelli, dit le), célèbre peintre vénitien; n. Pieve di Cadore 1477. Elève de Séb. Zuccato, de Ballini et de Giorgione, il surpassa bientôt ses maîtres. Il passa une partie de sa vie à voyager, admiré partout, comblé d'honneurs, surtout par Charles-Quint, et m. de la peste à Venise 1576, âgé de 99 ans. Il est, sans contredit, le premier des coloristes et le vrai chef de l'école vénitienne. — La Vierge et l'Enfant , Deux anges adorant l'enfant Jésus, Sainte Famille , Sainte Agnès présentant la palme à Jésus, 4 Repos de la Sainte- Famille, les Pèlerins d'Emmaùs , le Christ entre un soldat et un bourreau, le Couronnement d'épines , J.-C. porté au tombeau, Saint Jérôme, le Concile de Trente , Jupiter et Antiope , portraits de François I*r, d'un commandeur de Malte, du marquis de Guast,du cardinal Hippol. de Médicis et de plusieurs personnages inconnus, portraits présumés du Titien et de sa maîtresse (Mus. roy.J; portrait de Philippe II (Mus. espagnol) ; Adoraiion des Mages (Ambro- «ienne, Milan) ; Christ traîné par le bourreau (Mus. de Parme) ; 2 Sainte-Famille, Sainte Catherine, Flore, portraits du duc et de la duchesse d'Urbin, de Sansovino, Bataille de Cadore , esquisse (Mus. degli Uftizi; Florence) ; Femme du Titien, Vénus au petit chien , portrait du cardinal Beccadelli (Tribuna, ibid.); Madeleine, Christ , Mariage de sainte Catherine, Bacchanale, portraits d'André
Vesale, de Philippe II , d'Arétin, de L. Cornaro , d'un jeune homme, de sa maîtresse, d'Hippol. de Médicis (palais Pitti, ibid.) ; Vierge, portrait d'un doge (Mus. du Vatican, Rome) ; Sainte-Famille , 3 Grâces , l'Amour sacré et l' Amour profane (palais Borghèse , ibid.) ; Madeleine, Léda, portraits, Sucri- ! fice d'Abraham ( palais Boria, ibid.) ; Baptême du Christ, Femme adultère, Vanité (Mus. du Capitole, ibid.) ; Magdeleine , Danaé , Paul III et le prince de Parme, portraits d'Erasme, de Philippe II (Mus. degli Sludj , Naples) ; Martyre de saint Pierre (St. Jean et St-Paul, Venise) ; Martyre de sain* Laurent (Jésuites, ibid.J ; Annonciation (St-Roch , ibid.) ; Saint Nicolas (St-Sébastien, ibid.) ; Tobie et l'Ange (St-Martial, ibid.); Descente du S t- Esprit , More d'Abel, Sacrifice d' Abraham, David et Goliatht Saint Marc , 4 èuangêlistes , 4 docteurs (Ste-Maria délia Salute, ibid.) ; Saint Christophe, le Doge Marino Grimani (Palais ducal, ibid.) ; Passage de la mer Rouge, Sagesse couronnée (Palais-Royal, ibid.); Visitation de sainte Elisabeth, Déposition de croix. Présentation au Temple, Assomption , Saint-Jean* Baptiste dans le désert, Vieille femme (Acad. des Beaux-arts, ibid.) ; 3 portraits de Charles-Quint, 2 de Philippe II, Isabelle de Portugal, le Fou du duc d'Albe, le Titien, Un jeune homme, Une dame, Ecce liomo (sur ardoise), Vierge aux douleurs , 2 Sainte Marguerite, Sisyphe roulant le Rocher , Prométhée, Salomé portant la tête de saint Jean-Baptiste, Portement de croix, Abraham retenu par l'Ange, Péché originel, 2 Mise au tombeau, Assomption de la Madeleine, Apothéose de la famille impériale , Danaé , Lucrèce, 2 Vénus , Vénus et Adonis , Offrande à la Fécondité, Arrivée de Bacchus à Naxos , Diane et Actéon, Diane et Calisto, Allégorie de la bataille de Lépante (Mus. del Rey, Madrid) ; Vénus et Adomis , Bacchus et Ariane , Enlèvement de Ganimède (National-Gallery, Londres) ; portraits d'Alexandre de Médicis, d'Ign. de Loyola, Sainte-Famille , Vénus, Lucrèce, David vainqueur, Madeleine (Gai. d'Hamptoncourt) ; la Vierge et l'Enfant, portrait de Charles-Quint (Mus. de La Haye). — Voy. Vecelli.
TITIUS ( Gotllieb-Gér. ) , jurisconsulte ; Nordhausen 1661-1714.
TITON DU TILLET (Evrard); Paris 1677-1762. Conseiller au parlement de Paris, il se fit un nom par la protection qu'il accorda aux lettres, et par son idée du Parnasse français, monument consacré à Louis XIV et aux grands hommes de son siècle , et dont le modèle en bronze se trouve aujourd'hui à la bibliothèque du roi.
TITSINGH (Is.), voyageur; n. Amsterdam v. 1740, m. 1812 , après un séjour de 33 ans aux Indes orientales, en Chine et au Japon. — Cérémonies usitées au Japon , 1819 , 2 vol. in-8° ; Mémoires et anecdotes de la dynastie régnante des Djougouns.
TITTEL ( Gottlob-A. ) , philosophe allemand, adversaire de Kanl; m. 1816. ■ — Des formes de la pensée; De la réforme morale de Kant.
TITUS, Titus-Flavius-Sabinus-Vespasianus, empereur romain ; n. 40. Laissé en Judée avec une armée, par son père Vespasien , lorsque celui-ci fut proclamé empereur (69), il acheva la guerre par la prise de Jérusalem (70) , alla à Rome partager la puissance de son père, et lui succéda (79). Il bannit . les délateurs, soulagea par ses bienfaits les contrées que désolaient l'éruption du Vésuve, la peste, l'incendie, et mérita d'être appelé les Délices du genre humain. Il m. 81 , empoisonné peut-être par son frère Bomitien, qui lui succéda.
TOALDO (Jo.), physicien et astronome, professeur de géographie physique et astronomique à Padoue ; Pianezza (près Vicence) I7l9-i798. i
TOBAR ( Alouzo-Miguel de) , peintre espagnol ; Higuera 1678-1758. Il fut peintre de la chambre du roi, et parvint à imiter parfaitement les ouvragei de Murillo. — La Divine bergère ( Mus. del Rey, Madrid) ; Saint Jean-Baptiste (Mus. espagnol, Loutre).
TOïilN (J.), auteur dramatique ; Salisbury 1770-
1804. H ne vit pas jouer ses pièces, qui furent toujours refusées , et no fuient applaudies qu'après sa ,m0rt. La Lune de miel, jouée en 1805 ; le Couvre-feu, en 1806, etc. = Jacques, son frère, poète ; ui. 1815.
TOBLER (J.), prêtre, littérateur; Sle-Marguerite (canton de St-Gall) 1732-1808.
TOCHON D'ANNECY (Jo.-F.), numismate; Mez (près Annecy) 177-2-1820.
TODD (Hug.), théologien et littérateur; Blencow (Cumberland) IG58-1728.
TODE (H.-Julien), naturaliste; Zolenspieker (duché de Holstein) 1738-1797.
TODE (J.-Clé.), littéraieur et médecin du roi de Danemark'; n. Zollenstocker (près Hambourg) 1736-
1805. — Annales médicales ; VEuures, en prose, faè/c'j, comédies.
TODEHl.M (J.-B.), littérateur; Venise 1728-
TOFINO DE SAN-MIGUEL (don Vicente) , astronome et mathématicien espagnol; n. 1740, m. Madrid 1806.
TOGRAI ( Mougyvad - Eddyn-Abou-Ismaïl-Hocein-al), poète persan, vizir de Masoud. Il fut fait prisonnier dans une bataille v. 1120 et misa m.
— Lamyya Aladjem, publié en 1602 ; avec une version latine 1661. 11 fut traduit en français par Vattier.
TOICQ (N. du), en espagnol del Techo , jésuite , missionnaire; Lille 1611, Paraguay 1680. — JJistoria provinciœ Parar/uaricc, 1673, in-f°.
TOINAKD ou TIIOYNARD (N.) , antiquaire ; Orléans 1629-1706.
TOIRAS (J. du Caylard de St-Bonnet, maréchal de), homme de guerre; n. St-Jean de Gardonnenque (Cévennes) 1585. Il combattit à la tète des armées de Louis XHI, se couvrit de gloire par la défense de Casai, signa le traité de Chérasque, fut disgracié par Richelieu , prit du service en Savoie, et périt à l'attaque de Fontanelle 1636.
TOKTAM1SCH-AGLEN , khan ou empereur du Kaptchak , issu de Djenguiz-Khan. Sujet d'Ourousch-Khan , il se révolta contre lui et ses fils, et, protégé par Tamerlan , remporta de grands succès de 1375 à 1382. Mais s'élant tourné contre son bienfaiteur, il fut vaincu (1395-1400) , et m. dépossédé 1406.
TOLAND (J.), écrivain irréligieux; Bedcastle (Irlande) 1670-1722.
TOLÈDE (don P. de), dit le Grand, homme d'Elat ; Alba de Tormels (Castille) 1484, Naples 1553. Nommé par Charles-Quint vice-roi de Naples (1532J, il opéra de sages réformes; mais ayant voulu rétablir l'inquisition, il fut, par un soulèvement général , forcé de la supprimer l'année suivante. = Pierre, de la même famille, fut connétable de Castille, général des galères de Naples (1595), et ambassadeur en France (1608).
TOLÈDE (F. de), de la maison d'Oropesa, viceroi du Pérou (1566). Il fit périr sur l'échafaud le jeune inca Tupac-Amaru (1571); et de retour en Espagne (1581), il fut accusé de malversations, et m. en prison .
TOLEDO ( J. de ), peintre, élève de L. de Tristan ; n. Tolède, m. 1645. — Fleurs et fruits ( Mus. espagnol, Louvre); Combat (Mus. det Rey, Madrid).
TOLET (J.), religieux anglais , cardinal 11244), m. 1274.
TOLET (F.), cardinal, négociateur, théologien ; n. Cordoue 1532. Il accompagna le cardinal Commendon dans sa légation d'Allemagne, et mourut à Rome J596. — Summa conscieniiœ, 1618, in-i°.
TOLET ( F.), médecin français; m. Paris 1724.
— Traité de lilholomie, 1681.
TOLLET (Elisab.), Anglaise, poète; 1694-1754.
TOLL1US *( Corn. ), philologue; n. Ulrecht v. 1633, m. 1062. — Son frère Alexandre, philologue ; m. llarderwick 1675. = Jacques, philologue et al-
chimiste, frère des précédents ; n. Utrecht 163C m. 1696. — Epiftolœ itinerariœ, 1700, in-4°.
TOLLIUS (Ilermann), savant philologue, professeur à Harderwyck, puis à Leyde ; Bréda 1742-1822.
TOLOMAS (C.-P.-X.), jésuite, littérateur ; Avi-j gnon 1705- 176S. \
TOLOMEI (J.-B.), jésuite, cardinal; Florenof 1655-1726. Il fut employé par Clément XI dan» toutes les affaires importantes. — Nicolas, de la même famille, jésuite, écrivain ecclésiastique; Sienne 1699-1774. f-
TOLOMME1 (Cl.), littérateur; Sienne 1492- 1555. — Lcttere, lib. Vil , 1547, trad. en françaU par Vidal, 1572.
TOLOSANI ( Ant. ), écrivain ecclésiastique, gé néral de l'ordre de St-Antoine de Vienne ; Tou* louse 1555-1615.
TOLSTADILS (Eric), prédicateur suédois; 1673-1759.
TOLSTOÏ ( le comte P. ) , diplomate russe; n. vers le milieu du 17" siècle. Il fut ambassadeur à Constantinople (1702), accompagna Pierre-le-Grand en Hollande (1718) et en France, remplit diverses missions en Angleterre, à Vienne, à Berlin (1719), et fit avec le czar la campagne de Perse (1722). Il fut disgracié sous Pierre II, et m. 1728.
TOMASELL1 (Jo.), naturaliste ; Soave (près Vérone) 1733-1818.
TOMASINI ( Ja.-Ph.), biographe; Padoue 1597- 1654. — Petrarca redivivus, 1650.
TOMITANO (Bernardin), médecin et littérateur; Padoue 1506-1576.
TOMK.US ( J. Merxawchiew ), savant hongrois; n. Sebenico, m. Rome 1639.
T051MASI ( Jo.-Ma. ) , théologien , cardinal ; Alicate (Sicile) 1649-1713. — Ses CJiuures ont été publiées 1747.
TOMMASI ( J. de ) , dernier grand-maître titulaire de St-Jean de Jérusalem; n. Crotone 1731, m. 1805.
TOMORÉE ( frère Pa. ) , archevêque de Colocza et généralissime de l'armée de Hongrie sous Louis II , péril à la bataille de Mohacz contre Soliman 1526.
TONDU ( P.-II.-Ma.), dit Lebrun, homme politique ; n. Noyon 1754. Il avait été abbé, puis imprimeur, puis journaliste à Liège, quand il vint à Paris (1790) , et parvint , par la protection de Dumouriez , au ministère des affaires étrangères. Il périt sur l'échafaud avec les Girondins 1793.
TONDUZZI (J.-César), historien; Faënza 1617- 1673. v
TONE (Théobald-Wolf), fondateur de l'association des Irlandais-Unis; n. Dublin 1763. Il vint en France , et donna au Directoire l'idée d'une expédition en Irlande, pour appuyer l'insurrection des catholiques. Il accompagna le général Hardi , fut pris par les Anglais , et se pendit dans sa prison
TONG ( Ezraêl), ministre puritain, littérateur; Holby 1621-1680. Il dénonça, avec Oates , le prétendu complot des catholiques contre Charles II.
TONS! (J.), biographe, moine de l'ordre des Humiliés; Milan 1528-1601.
TONSTALL ( Culhbert), savant prélat anglais, théologien, mathématicien; Facford 1476-1559. Il appuya de sa plume le divorce de Henri VIII avec Catherine d'Aragon; fut nommé évêque, et. dépossédé après la mort de Henri VIII, m. en prison. — De arte supputandi, 1522, etc.
TONTI, banquier italien du 17e siècle. Il vint en France v. 1650, et imagina les emprunts eu rentes viagères, appelés tontines. La lr« fut établie 1653. = Son fils, le chevalier Toxti, aventurier. II suivit la carrière des armes , accompagna Lasalle en Amérique, et s'établit chez les Illinois (1682)* Il m. ap. 1700.
TONTOLI ( Gab. ) , historien; n. Manftedonia (Pouilie) v. 1616, m. 1665.
TOBIN.— TONTOLÏ.
TOOKE. - TORRICELLI
TOOKE (W.), littérateur et historien, chapelain de la factorerie anglaise à St-Pétersbourg ; Islington 1744-1820. — La Russie, ou tableau historique des nations qui composent cet empire, 1780; Variétés littéraires, 1795, etc.
TOPAL-OSMAN , c'est-à-dire Osman-le-Boiteux, grand-vizir de Mahmoud Ie' (1731). Il imposa à la Perse une paix avantageuse pour la Turquie (1732). Eloigné la même année par les intrigues du kislar-aga et de la sultane validé, il battit deux fois Thamas-Kouli-Khan, et périt à la bataille de Leilan
TOPFER (H .-A.), philosophe et mathématicien; Leipzig 1758-1833.
TOPHAM ( Ed.), littérateur anglais; m. Doncaster 18-0.
TOPINO-LERRUN (F.-J.-B.), peintre d'histoire, i\è\e de .David ; n. Marseille 1769. Il m. sur l'échafaud (1891), impliqué dans la conspiration d'Aréna. — Parmi ses tableaux ou remarque la Mort de Gracchus.
TOPLADY (A. Montagde), théologien anglican"; Farnham (Surrey) 1740-1778.
TOPPI (N.), historien italien; Chieti 1603-1081.
TORCHE ( l'abbé de ), littérateur médiocre; n. Bézievs v. 1635, m. 1675.
TORCY. Voy. C oLbert.
TORDENSKIOLD (P. Wessel, dit), c'est-à-dire Foudre-Bouclier, célèbre amiral danois ; Drontheitn 1601-1720. Ses exploits le firent nommer vice-amiral à 27 ans. En 1716 il avait pris, dans le port de Duselika, toute lu Hotte suédoise, et s'empara de Marstrand et de Carlstein (1719). Il fut tué en duel à Hanovre.
TORELL1 ou TORELLO (Guido Salinguerra), fut seigneur souverain de Ferrare (lll8). = Son fils Salinguerra II , et son petit-fils Giacomo restèrent en possession de celte souveraineté, rz Salinguerra 111 en fut dépouillé par les murquU d'Esté (1310). Voy. Salingueura.
TORELLI (Guido ), descendant des précédents, général italien ; servit avec éclat le duc de Milan , J. -Marie Visconti ; remit Jeanne II sur le trône de IVaples; battit Carmagnole (1431), et m. Ii49. = Sa femme , Orsina , soutint (1426j un siège dans Guastalla, qu'elle défendit glorieusement.
TORELLI ( Lélio), jurisconsulte; n. Fano 1489, m. 1576 à Florence, où il était chancelier secrétaire du duc Cosme Ier, et l'un des chefs de l'Académie.— On lui doit la magnifique édition dite Panikctes florentines , 1553.
TORELLI (Pomponio), littérateur italien, poète, auteur tragique ; 1536-1608.
TORELLI (Ja.), architecte-machiniste; Fano 1608-1678.
TORELLI ( L.), biographe, moine de St-Augustin ; Bologne 1609-1683.
TORELLI (Jo.), littérateur, géomètre ; Vérone 1721-1781.— Edition d'Àrchimède, 1792.
TOREN (Oiaûs), voyageur et naturaliste; n. prés Gothembourg, m. 1753. Il fît un voyage aux Indes orientales, et en donna une relation traduite en français par Dom. Blackford, 1771.
TORFÉE (Thormode) , savant danois, historiographe de Danemark et d'Islande ; Engoê (ilot près de l'Islande) 1648-1719. — Il a laissé de nombreux ouvrages historiques en latin.
TORIBIO ou TLRIBE (saint) , Espagnol, archevêque de Lima (1581); n. 1538. Il se dévoua au soulagement des malheureux Indiens, et m. 1606.
TORKÉ (P.-Anastase), évéque constitutionnel, député à l'Assemblée législative ; Tarbes 1727-1797. — Sermons.
TORMEL ou TORNIELLI (Augustin), savant annaliste, général des Barnabites ; Barengo ( Novarèse) 1543-1622.
TORIVIELLI (Jér.-F.J, prédicateur, poète sacré ; Camieri 1693-1752.
TORQLEMADA (J. de), savant théologien, car-
dinal ; Valladolid 1388-1468. Il assista aux concile» de Bâle et de Ferrare, et fut légat près de Char*les VU. — Il a laissé 27 ouvrages imprimés et 141 manuscrits.
TORQUEMADA (Th. de) , premier inquisiteurgénéral en Espagne; Valladolid 1420-1498. Il déploya une excessive rigueur dans l'exercice de se* fonctions, conseilla l'expulsion des Juifs, et prononça 8800 arrêts de mort et 100 000 condamnations moins sévères.
TORRE (Pagano della), chef de la république de Milan (1242-1256). Il dut au soin qu'il prit des blessés, après la défaite de Cortenova, son crédit dans le parti guelfe, et le transmit à sa famille. = Martino s'empara de Milan (1256), d'où il chassa l'archevêque et les nobles, et devint seigneur de Lodi (12ô9) et de Novare (1263). Il m. 1268. Son frère Philippe lui succéda. z=. Philippe, podestat (1263-1265). Il subjugua Côme, Verceil et Bergame. = Napoléjn, neveu et successeur de Philippe (1265-1278), favorisa les entreprises de la 2° maison d'Anjou sur Naples, régna par la terreur, et causa la révolte de Côme (1271). Pris à Désio par Othon Visconti (1277), il mourut en prison, rz: Guido. pris à Désio avec son oncle Napoléon, s'évada (1278), rentra dans Milan v. 1303, et fut reconnu vicaire impérial par Henri VII. Chassé par les gibelins, il m. à Crémone 1312.
TORRE (Marc-Ant. Mammucca della), de Capo d'Istria, drogman de la légation impériale à Constantinople. Il conserva ces fonctions (1650-1683), rendit les plus grands services à l'Autriche et fut créé comte de l'empire (1701).
TORRE (Ph. del), archéologue; n. 1657, d'une famille noble de Cividal de Frioul.
TORRE (J.-Ma. della), physicien; Borne 1713- 1782. — Elementa physica, 1767; Storia c fenomenidel Vesuuio, 1755.
TORRE (Bern. della), écrivain ecclésiastique, aumônier des enfants de Murât; Naples 1736-1820.
ÏORREÏVT1IVO (Lau.), célèbre imprimeur; n. Zwoll, m. 1563. Il fut attiré à Florence par le duc Côme.
TORRETVTINUS (Hermann vanBeek, dit), grammairien ; n. Zwoll v. 1450, m. v. 1520. — Elucidarius carminum et historiaium, 1510. C'est le plus ancien essai connu d'un dictionnaire historique. »
TORRENTHiS ( Lievin van der Beken, dit ), prélat belge, philologue et poète latin ; Gand 1525- 1595.— Édition de Suétone, 1578 ; d'Horace, 1602.
TORRENTIUS (J.), peintre; Amsterdam 1589- 1640. Il déshonora un beau talent par l'infamie de ses mœurs et l'obscénité de ses tableaux. Il fut exilé comme adamite.
TORRÈS (L. de), archevêque de Montréal, négociateur; Malaga 1533-1584. Il remplit plusieurs missions importantes sous Pie V et Grégoire XIII. = Son neveu, Louis; n. Borne 1552, cardinal (16J6), et m. 1609.
TORRÈS (L. da Motta Feo Das), amiral portugais; Lisbonne 1769-1822. Il fit la guerre contre la France (1792 et 1803), combattit les Barbaresques (1805), fut gouverneur du Brésil, et s'opposa à la révolution des cortès (1822).
TORRICELLI (Evangelista), habile physicien et géomètre italien ; 1608-1647. Sa principale découverte consiste dans l'invention du baromètre, qu'il expliqua par la pesanteur de l'air ; mais il était réservé à Pascal de mettre cette cause en évidence par ses belles expériences du Puy-de-Dôme. On doit encore à Torricelli la connaissance de la loi de l'écoulement des liquides par un orifice à mince paroi. Il fut, avec Viviani, le dernier disciple du grand Galilée. — Outre ses OEuvres géométriques en latin, Florence, 1644, in-4°, on a une lettre^ de lui dans le tome III du recueil de PAcad.des sciences, et un Travail sur le cours de la Çhiana dans
TORRIGIANI. — TOUR
le tome IV du Recueil d'écrits sur le mouvement des eaux, 2e édition, Florence, 1768, in-i°.
TORRIGIAM (P.), sculpteur florentin; 1472- 1522. Il fut condamné au bûcher par l'inquisition en Espagne, et se laissa mourir de faim. — Il avait exécuté de nombreux ouvrages à Rome, en Angleterre, en Espagne, parmi lesquels on remarque la Charité et VEcce Homo de Grenade et le tombeau de Henri VII (Westminster).
TORRIGIA1VO ( TuniusANus ), médecin ; n. San- Sepolcro v. 1270, m. v. 1350.
TORRIGIO (F. -Ma.), érudlt ; n. Rome v. 1580, m. v. 1649.
TORRIJOS, général espagnol; n. Madrid 1791. Il servit dans la guerre de l'Indépendance, prit part à la révolution de 1820, fut fait prisonnier par les Français (1823), passa en Angleterre, tenta de rentrer en Espagne, fut pris et fusillé.
TORR1TA ( Ja. degli Altimanni de ), mosaïste ; n. Torrita (près Sienne) v. 1205, m. v. 1295.
TORRUBIA (Jo ), franciscain, historien et naturaliste; n. Grenade, m. 1768.
TORSU\ELLO ( Horace ) , jésuite, historien; Rome 1545-1599. — Epiiome historiarum , etc.,
TORTELLI ( J. ) , en latin Tortellius Arelinus, grammairien ; Arezzo 1400-1466. — De potestate litterarum, 1471, in-f°.
TORTENSON (Léo., comte de), célèbre général suédois ; 1595-165 i. Il suivit Gustave-Adolphe en Livonie, puis en Allemagne ( 1630 ) , commanda l'armée suédoise (I6i2) ; envahit la Bohème et la Moravie (1643) ; fit une admirable retraite au fond du Holstein, anéantit l'armée de Callas (1644) et battit les Impériaux à Jankowitz.
TORTI (F.), médecin; Modène 1658-1741.
TORTOLETTI (Barth.), poète; n. Vérone v. 1560, m. v. 1647.
TORY (Geoffroy) , ou Torinus, libraire et graveur; n* Bourges v. 1480, m. 1536. — Champfltury auquel est contenu l'art et la science de la due proportion des lettres alliqucs, etc., 1529, in-8°; ouvrage rare et curieux.
TOSCAN (G.) , conservateur du Jardin-du-Roi ; Grenoble 1756-1826.
TOSCANELLA (Horace), littérateur, traducteur et philologue italien du 16e siècle.
TOSCANELLI ( Pa. del Pozz ) ) , astronome; Florence 1397-1482. Il avait imaginé un plan qu'il communiqua à Christophe Colomb, pour aller dans l'Inde par l'ouest.
TOSCA1VO (J.-Mat.), littérateur, poète latin; n. Milan, m. v. 1576.
TOSCHI (Domin.), cardinal, jurisconsulte et théologien ; Castellaiano 1535-1020.
TOSELLI (Florian), biographe; Bologne 1699-
TOSETTI (Urbain), philosophe ; n. Florence, m. 1768.
TOSTAT (Alph.), savant et fécond théologien, éSêque d'Avila; Madrigalego ( Estremadure) 1400-
TOT1LA, roi des Ostrogoths en Italie. Il succéda (541) à Éraric, et s'efforça de relever la monarchie expirante. Il reprit les principales villes de l'Italie sur les empereurs grecs, et, après s'être laissé enlever ses conquêtes (545-17) par Bélisaire, ressaisit l'avantage (548) en l'absence de ce général. Narsès le défit complètement à la bataille de Tagina dans l'Apennin (552). Totila mourut de ses blessures quelques jours après. Téias lui succéda.
TOTT (Cl. Akesox), général suédois; battit les Russes près de Lode en Livonie (1573), conspira (1590), et m. 159 J.
TOTT (CI., comte de), sénateur de Suède ; 1616- 1674. Il jouit d'une grande faveur auprès de Christine, et fut ambassadeur en France (1672).
TOTT (F., baron de), militaire et diplomate, d'o-
rigine hongroise; n. Champigny (près la Ferté-sous- Jouarre) 1733, m. 1793. Il fut employé à l'ambassade française de Constant inople (1757), consul en Crimée (1767), et servit Mustapha III contre les Russes. II remplit ensuite diverses fonctions en France, émigra (1790), et m. en Hongrie. — Mémoires sur les Turcs et les Tarlares , 1784, 4 vol. in-8°.
TOTTLEBEIY ( Gottlob-II., comte de), aventurier; n. Saxe v. 1710. Il lut d'abord page d'Auguste III , puis conseiller au tribunal de justice , et dépouillé de sa place comme prévaricateur. Il alla prendre du service à Pétersbourg , fut nommé lieutenant-général, ravagea la Poniéranie t fut banni comme traître (I76i), reprit du service pour Catherine (1769), soumit la Circassie, et m. 1773.
TOTZE (Éobald), historien , professeur de droit public et d'histoire à Butzow; Stolpe ( Prusse ) 1715-178'J.
TOUCHE (La.), grammairien français protestant, réfugié en Angleterre ; n. 17e siècle. — - L Art de bien parler français , 1696, in-12.
TOLCIIE. Voy. La Touche.
TOUCI1ET ( Ma. ), fille d'un apothicaire d'Orléans ; n. 1549. Elle fut maîtresse de Charles IX, et mère du duc Charles d'Angoulêine. Elle épousa ensuite F. de Balzac-d'Entraigues.
TOU-FOU , surnommé Tseu-Mei , l'un des plus célèbres poètes de la Chine ; n. au commencement du 8e siècle. Il partagea avec Li-Thaï-Pe, son contemporain, la gloire d'avoir réformé la poésie chinoise.
TOULICHEIV, diplomate et administrateur mantchou; n. 1667. Il remplit diverses missions sous l'empereur Rhang-Hi et sous Young-Tching , et fit partie du congrès qui fixa les limites de la Chine et de la Russie (1728).
TOULL1ER (C-Bonav.-Ma.), jurisconsulte ; Dol (près St-Malo) 1752- 1835. Il fut professeur de droit civil à Rennes, et doyen de la Faculté. — Le Droit civil français suivant l'ordre du Code, 1811 et 1829.
TOLLMliX (Joshua), écrivain anabaptiste; n. Londres, m. 1815.
TOULONGEON (F.-Emm., vicomte de), pnbliciste; château de Champlitle 1748-1812. Il fit partie des Etats-Généraux (1789), puis du Corps législatif (1802 et 1809).
TOULOUBRE (L. Ventie, seigneur de La), jurisconsulte ; Aix 1707-1767.
TOULOUSE ( L.-Al. de Bourbon, comte de ), 3e fils légitimé de Louis XIV et de madame de Montespan ; 1678-1737. Il fut amiral de France à 5 ans , se distingua pendant la guerre de la succession d'Espagne, battit l'amiral Rooke près de Malaga (1704), et, pendant la régence, se tint éloigné des intrigues de la duchesse du Maine.
TOUMAIV-BEY Ier, sultan d'Egypte, fut renversé du trône et mis à mort 1501 par l'armée révoltée» après trois mois de règne. Kansouh III Algauri lui succéda.
TOUMAN-BEY II , succéda à Kansouh-Algauri (1516), fut battu par Sélim Ier, assiégé dans le Caire et dans Djizeh, pris et pendu 1517.
TOUMERT, TOUMROUT, ou TOMRUT (Mohammed-Al.-Mahdy-Ben-Abdallah-Ben ), fondateur de la secte et de la dynastie des Almohades; Mauritanie 1087-1130. Pe concert avec Abd-el-Moumen , qui se disait le 12e imam, il prêcha une religion nouvelle, combattit avec succès les Almoravides, et étendit sa secte bien avant dans l'Afrique.
TOUP (J.), philologue ; St-Yves (Cornouailles) 1713-1785.— Emcndationes in Suidam, 1760; Edition de Longin, 1778, etc.
TOUR (P.-F. de La ), 6e supérieur général de l'Oratoire; Paris 1653-1733.
TOUR (Bertrand de La), prédicateur et écrivain ; n. Toulouse v. 1700.
TOUR. Voy. pELATOun, et ajoutez à l'article de
TOUR. — TOUSSAINT
ce peintre : Portraits du maréchal de Saxe et de J.-B.-S. Chardin (Mus.roy.).
TOUR (J.-B. BoNAtros de La), jésuite, prédicateur et poète sacré; Montréal (Languedoc) 1712-
TOUR-DU-PIN-GOUVERNET ( Re. de La),
chambellan de Henri IV, maréchal-de-camp , etc.; Gouvernet ( Dauphiné ) 1543-1619. = J. -Frédéric, homme d'Etat; n. Grenoble 1727. Il se distingua dans la guerre de Sept-Ans ; fut député aux Etats- Généraux (1789), ministre de la guerre (1789-1790), ' et m. sur l'échafaud 1794.
TOUR-DU-P1N-MONTAUBAN ( Re. de La ) , lieutenant-général; n. Dauphiné v. 1620, m. 1687. Il prit part à la conquête de la Franche-Comté (lG68),aux batailles de Mulhausen et d'Altenheim, à la prise de Puycerda. = L. -Pierre, neveu du précédent; m. 1731 évëque de Toulon. := Tour-dc- Pin de La Charce ( Ja.-F.-Re. de La), de la même famille, prédicateur; Ypres 1720-1765.
TOUR D'AUVERGNE (Théopb.-Malo Corret de La), célèbre homme de guerre, philologue, surnommé le Premier grenadier de France; Carhaix (Basse-Bretagne) 17 43-1800. D'une famille illustre, il embrassa de bonne heure la carrière militaire, et après avoir servi dans la guerre d'Espagne, lit, avec le grade de capitaine , la campagne de 1792 à l'armée des Alpes. Le corps de grenadiers qu'il commandait, surnommé la Colonne infernale, fut longtemps la terreur des ennemis. Aussi modeste que désintéressé, La Tour d'Auvergne refusa constamment d'accepter le grade de général. Retiré à Carhaix , où il s'occupait de travaux littéraires, après la conclusion de la paix, il partit pour l'armée d'IIelvétie comme remplaçant du fils de Le Brignnt , pour lequel il avait généreusement offert de servir, et fut tué quelques jours après son arrivée au corps près de Neubourg 1800. Les soldats honorèrent sa mémoire par les plus grands honneurs. — Origines gauloises, 1801, in-8°, ouvrage qui ne soutient pas la critique.
TOUR (C.-J.-B. des Galois de La), intendant et premier président du parlement de Provence, etc., député à l'assemblée des notables (1787); Paris 1715-1802.
TOUR ( Baillet, comte de La ), général autrichien ; n. dans le Luxembourg, m. 1806. Il fut employé par Joseph II à comprimer l'insurrection des Pays-Bas (1789); commanda un corps d'armée sur le Haut-Rhin (171)6); devint, après la paix de Léo- Len , gouverneur de la Styrie, puis de la Haute- Autriche.
TOUR. Voy. Latodr et Delatour.
TOLRAN-CHAH 1er, roi d'Ormuz , régna de 1346 à 1377.
TOIRAN-CIIAII II, détrôna son frère Seif- £ddyn III (1436), et m. v. 1460.
'J'OLRAN-CHAH III, roi d'Ormuz (1513-22). Il parvint au trône avec l'aide de Reis N'oureddin , qu'il nomma son ministre, mais dont il sut se débarrasser au moyen d'Albuquerque (1515), sous l'autorité duquel il n'eut guère que le titre de roi. A la mort de celui-ci , la faction de Reis Noureddin donna le gouvernement du Lahsa à Mir-Aschraf, qui fît périr Touran-Chah.
TOURAN-DOIvIIT ou POURAN-DOKHT, reine de Perse après l'assassinat de Schariar (620 ou 631), gouverna avec sagesse, et mourut malheureusement après le, ou, selon d'autres, 7 mois d'un glorieux règne.
TOURLET (ReJ, médecin, helléniste; Amboise 1770-1836.
TOLRXEFORT (Jo. Pitton de), célèbre voyageur et botaniste ; Aix 1656-1708. Il voyagea en Europe et en Asie, devint professeur de botanique au Jardin du Roi (1G83), et membre de l'Acad. des :*ciences (1091).— Eléments de botanique, 1694; .Institutions ni herhariuî, 1700; Voyanedu Levant, 2 vol. iB-4#.
TOURNELY (Honoré), théologien; Antibes 1658-1729.
TOURNEMINE ( le P. Re.-Jo. ), savant jésuite , érudit, littérateur; n. Rennes 1661, m. 1739.— Il dirigea le Journal de Trévoux , y inséra de nombreuses dissertations de 1702 à 1736, et Réflexions sur l'athéisme; édit. des Commentaires de Méno> chius, 1719, 2 vol. in-f°, etc.
TOUR1VER1E ( Et. Le Roter de La ), magistrat et jurisconsulte ; Mantilli ( près Domfront ) 1730-
TOURNET ( J. ), avocat ; n. Paris v. la fin du 16e siècle. — Arrêts notables des conseils du roi t
TOURNEUR (P. Le), littérateur; Valognes IT36- 1788. — 'Traduction d'Young , de Shakspeare et des élégies de l'Arioste.
TOURNEUR (Le). Voy. Letodrnedr.
TOURN1E (Ja.-Jo.), mécanicien; Saint-Claud» 1690-1770.
TOURNON (F. de), cardinal, négociateur, homme d'Etat ; Tournon (Vivarais) 1489-1562. Il fut archevêque d'Embrun, de Bourges, d'Auch, de Lyon; négocia le traité de Madrid (1526) ; fut député auprès du pape par Henri VIII d'Angleterre, et signala paix de Nice ( 1538). Écarté des affaires à l'avènement de Henri II, il y revint sous ses successeurs. Après la disgrâce de Montmorency, il devint tout-puissant et déploya une rigueur excessive contre les calvinistes et les Vaudois. A l'avènement de Henri II il fut envoyé en Italie et y négocia plusieurs alliances contre l'empereur , et, jusqu'à la mort de Henri II, joua un grand rôle dans les affaires d'Italie. A cette époque, revenu en France, il fit recevoir en France l'ordre des jésuites, assista aux États d'Orléans ( 1560), présida le colloque de Poissy (1561), et m. l'année suivante.
TOURNON (Ph.-Camille-Casimir-Marcellin, comte de), de la même famille, homme politique, auditeur au conseil d'Etat ( 1806 ) , et préfet de Rome (1809-1814). Il devint, sous la Restauration, préfet de la Gironde, du Rhône, conseiller d'Etat, pair de France (1824), et m. 1833.
TOUR\ON ( G.-Th. Maillard de), cardinal; Turin 1668, Macao 1710. Légat du pape Clément XI aux Indes et à la Chine (1701-1706), il rendit à Nanking (1707) le fameux mandement qui, en interdisant aux nouveaux chrétiens la pratique des anciennes cérémonies, devint une des principales causes de la ruine du christianisme dans ces contrées.
TOURON (le P. Ant.), biographe et controversiste; Languedoc 1688-1775.
TOURREIL ( Ja. de ), littérateur, académicien ; Toulouse 1656-1715.
TOURRETTE (Marc-Ant.-L. Claret de La), naturaliste; Lyon 1729-1793. — Démonstrations élé* mentaires de botanique, 1760.
TOURTELLE (Et.), médecin, professeur h Strasbourg; Besançon 1756-1801. — Éléments d'hygiène, 1797 ; Histoire philosophique de la médecine, 1804. = Son tils Ma. -François, médecin; Besançon 1785-
TOURVILLE (Anne-Hilarion de Cotentin, comte De), célèbre marin; Tourville (Normandie) 1642- 1701. Capitaine de vaisseau (1667), il se distingua sous d'Estrées et Duquesne, commanda sous le maréchal de Vivonne à la bataille de Palerme (1677), prit part aux expéditions contre Alger et Tripoli, et fut nommé vice-amiral des mers du Levant (1689). Il perdit, après une lutte héroïque contre une flotte double en nombre, la désastreuse bataille de La Hogue (1690); fut nommé maréchal de France (1693) ; battit une flotte anglaise auprès du cap de Saint-Vincent (1693j.
TOUSSAIN (Ja.), Tussanus, savant helléniste; n. Troyes, m. 1547.
TOUSSAIN ( Dan. ) , théolog. protestant ; MonU béliard 1541-1602.
TOUSSAINT (F.-Viuc.), littérateur - Paris 1715-
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^772. Il vit condamner au feu son livre Des mœurs, 1 1 l'apologie qu'il en avait donnée sous le titre à'Éclaircisrements, et trouva un refuge près de Frédéric II (17G4J. Il finit par perdre la faveur de ce prince.
TOUSSAINT DE SAINT-LUC ( le P. ), carme, historien ecclésiastique; m. 1694.
TOUSSAIIVT-LOUVERTURE, un des chefs de la révolution de Saint-Domingue; n. dans cette île 1743. Esclave du comte Noé lorsque les troubles éclatèrent, il se rangea du côlé des Espagnols avec Jean-François, puis entra dans le parti de la France, s'acquit par ses exploits une grande influence sur les noirs ; fut nommé par le Directoire général de division, lieutenant au gouvernement de l'île; obtint de grands succès contre les Anglais et les Espagnols ; apaisa la révolte de Rigaud et des mulâtres, et fut nommé président à vie. La Fiance, dont il avait jusqu'alors éludé la participation, envoya à Saint-Domingue le général Leclerc avec une escadre (1801). Abandonné par Christophe et Des- •alines, Toussaint fut obligé d'entrer en négociation, fut pris, emmené en France et enfermé au Temple, puis au fort de Joux, où il m. 1803.
TOUSTALV (C.-F.), savant bénédictin de Saint- Maur ; Repas ( Normandie ) 1700-1754. — Nouveau Traité de diplomatique, 6 vol. in-4°.
TOUTOUSCH (Tadj-ed-Daulah), fondateur d'une branche seldjoucide en Syrie; fut chargé, par son frère Mélik-Chah, d'achever la conquête de la Syrie (1076-1078). A la mort de Mélik (1092), il se fit proclamer sultan à Damas, fut vaincu par Barkiarok, et périt à Reï 1095. = Toutodsch, Tacascu ou Tancsch, frère du précédent, se révolta contre Mélik-Chah, puis contre Rarkiarok, fut vainc» et mis à mort 1093.
TOUTTÉE (Ant.-Augustin) , savant bénédictin de Saint-Muur; Riom 1677-1718.
TOWERS (Jo.j, littérateur, journaliste et pamphlétaire ; Londres 1737-1799.
TOWERSON (Gab.), théologien; n. Widdlese», m. 1697.
TOWNLEY (C), antiquaire anglais; 1737-1805.
TOWNLEY (Ja.), ecclésiastique, auteur dramatique; Londres 1715-1778.
TOWSTOIV ( W. ), voyageur anglais du 16e siècle. Il fit 3 voyages aux côtes d'Afrique (1555* 56-58).
TOXUN, duc de Hongrie. Il succéda à son père, Zulta , dans la première moitié du 10e isiècle, laissa prêcher l'Evangile dans ses Etats , et eut pour successeur son fils Géisa.
TOZZI (Luc), médecin ; Frignane (près Aversa ) 1638-1717.
TRABEAS (Quintus), poète comique latin du 3« siècle av. J.-C. Il vivait à Rome au temps de Régulus.— Cicéron a cilé de lui quelques fragments, insérés par Maittaire dans le Corpus poetarum.
TRACY (le P. Rern. Destctt de), écrivain ascétique ; Parai-le-Fresi (près Moulins) 1720-1786.
TRACY (Ant.-L.-Cl. Destktt de), idéologue; Bourbonnais 1754-1836. Il fut successivement député aux Etats-Généraux , membre de l'Institut (1808), pair de France (1814). Disciple de Condillac, il appliqua sa doctrine à la morale et à la politique.— Éléments d'idéologie, 1801-1805; Traité de la volonté et de ses effets, 1815.
TRADENIN (Przibicon Diï),historien. Il fut chargé (1374) par l'empereur Charles IV d'écrire l'histoire du royaume de Bohême. — Chronique dite de Pulfcava.
TRADESCAIM T (J.), naturaliste et voyageur hollandais ; m. v. 1656. =z Son fils Jean voyagea ea Virginie et donna son nom à une plante ( Tradeseantia). Il m. 1662.
TRADONICO, doge de Venise, successeur (837) de Jean Particiaco , se fit associer son fils Jean, et OBuomanda (840J uae expédition malheureuse con-
tre les Sarrazins., Il m. 864, assassiné par les nebles. Orso Particiaco lui succéda.
TRAETTA (Th.), compositeur, élève de Duranteet de Léo; Naples 1727-1779. — Farnace, 1750; JJigenia, 1759: Didone, 1772, etc., opéras.
TRAJAN, Marcus Utpius Trajanus Crinitus, surnommé Optimus, empereur romain; n. Italica 52; fut adopté par Nerva, et lui succéda (98). Il assure les limites du côté du Rhin, soutint 2 guerres contre les Daces (101 à 106), envahit l'empire parthe (115-117), et poussa ses conquêtes au-delà du Tigre.. A l'intérieur, il fit fleurir la justice, allégea les impôts, colonisa la Dacie T-ajane, etc. 11 allait réprimer une révolte des Juifs, lorsqu'il mourut a- Sélinonte 117. Adrien lui succéda.
TRAKHANIOT (G-), diplomate russe, Grec d'origine ; m. dans les premières années du 16e siècle- Il gagna la confiance d'Ivan III, et remplit sous lut et sous son fils Vassili III plusieurs missions importantes auprès de Maximilien.
TRALLES ( Ralthazar-L. ), médecin du roi de Pologne ; Rreslau 1708-1797.
TRAPP (Jo.) , poète et littérateur anglais; Cberington 1679-1747.
TRATTJVER (J.-Th., baron dk) , célèbre imprimeur; Johrmannsdorf (Hongrie) 1710-1718. II donna une grande extension à la librairie autrichienne.
TRAUCAT (F.), jardinier; n. Nîmes au 169 siècle. Il fut l'un des premiers à propager en France* la culture du mûrier.
TRAUiV (Othon-Ferd., comte de), général autrichien, d'origine bavaroise ; 1677-1748. Il servit? avec éclat dans la guerre de la succession d'Espagne, dans celle de la successiou d'Autriche; défendit le Milanais (1736), et mourut à Hermanustadt, feld-maréchal et gouverneur de la Transylvanie.
TRAUTS01V (J.-Jo., comte de), cardinal et archevêque de Vienne; 1704-1757. Il fut chargé par Marie-Thérèse de réformer l'université de Vienne;
TRAVASA ( Cajétan-Ma. ), théatin, prédicateur et historien ecclésiastique; Bassano 1698-1774.
TRAVERS (N.), prêtre appelant, controversiste; Nantes 1686-1750.
TRAVERSARI ( C.-Ma. ), théologien ; n. Lugo (Ferrarais), m. v. 1790.
TRAVOT (le baron J.-P.), lieutenant-général; Poligny (Jura) 1767-1836. Il contribua , sous 1er ordres de Hoche, à la pacification de la Vendée- (1796-1800) ; combattit en Portugal, et se distinguaà la bataille de Toulouse (1814). Condamné à mort (1816), il fut gracié , enfermé au château de Ham , et en sortit au bout de 2 ans, privé de l'usage delà raison.
TRERATIUS (Caius), dit Testa, jurisconsulte romain du 1er siècle av. J.-C, ami de César et* d'Auguste. «— Reaucoup de ses- décisions se retrouvent dans les Pandectes.
TRERATTI (Pa.-Ponce), sculpteur florentin; nv. 1500 ou 1505. Il vint en France, fut employé, sous François Ier, à décorer le château de Fontainebleau, et, sous Henri' II, travailla an Louvre , aux Tuileries et à la rotonde appelée la chapelle des Valois. C'est là' qu'il plaça un Christ mort, som ehef- d'oeuvre. — Tombeau du prince Alberto Pio da Carpi (Louvre, mus. d'Angoulëme).
TREBELLIEN, Caius Annîus Trebellianus , pirate ; se fit proclamer empereur en Isaurie sou* Gallien (264) ; fut vaincu et tué l'année suivante.
TRÉDIAKOFSKI ( Vassili-Kirilowitch), poète et littérateur russe; 1703-1769.
TREIBER ( J.-Ph. ) , jurisconsulte , professeur à Erfurth; Arnstadt 1675-1727.
TREILHARD (J.-B., comte), jurisconsulte, homme politique; Brives (Bas-Limousin) 1742-1810* Il était avocat au parlement de Paris en 1789. Elu député aux Etats-Généraux, il s'y distingua commemembre et comme rapporteur du comité ecclésiastique ;. fut , pendant 1» session de 1' v «emblée lég»
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latîve, président du tribunal criminel de Paris; puis, porté à la Convention par le département de Seine-et-Oise , il vota la mort de Louis XVI sans appel, mais avec sursis; fit partie du premier comité de salut public; remplit plusieurs missions dans les départements après le 31 mai ; rentra au Comité de salut public après le 9 thermidor, passa ensuite au conseil des Cinq-Cents ; fut. ministre plénipotentiaire à Lille, ambassadeur à Naples, envoyé de la république au congrès de Rastadt , et enfin membre du Directoire, dont il fut éliminé avec Merlin et La Réveillère-Lepeaux. Devenu, sous le Consulat, président du tribunal d'appel de Paris «t conseiller d'État , il prit une part active à la discussion des Codes.
TRELLON (Cl. h poète français du 16e siècle. — Le Cavalier parfait . 1605, in- 12.
TREMBECKI ( M.), poète et historien polonais du 18e siècle. Il fut chambellan de Stanislas-Auguste. — La plus grande partie de ses ouvrages est inédite.
TREMBLAY. Voy. Joseph.
TREMBLAYE (le chev. de La), littérateur; Anjou 1739-1807. Il n'est guère connu que par les lettres que lui adressa Voltaire.
TREMBLEY ( Abraham ), célèbre naturaliste ; Genève 1700-1784. — Mémoire pour servir à l'hist, d'un genre de polypes d'eau douce , 1744.
TREMELLIUS (Em.) , hébraïsant ; n. Ferrare v. 1510, m. 1580. Il était né de parents juifs, et se convertit au catholicisme. — Diblia sacra, 1575, in-f°.
TRÉMOILLE on TRÉMOUILLE ( Louis II, DE La), prince de Talmont; n. 1460. Il fut envoyé par Charles VIII contre le duc de Bretagne , et gagna la bataille de St-Aubin-du-Cormier (1488). Il servit ensuite avec éclat en Italie; conquit la Lombardie sous Louis XII, fut battu # Novare (1513), défendit la Picardie (1522) contre les Impériaux, et périt à la bataille de Pavie 1525.
TRÉMOILLE (H.-C. de La), prince de Tarcnte ; Thouars 1620-1672. Il fit ses premières armes sous ie prince d'Orange, son grand-oncle; se distingua dans les guerres de la Fronde ; fut emprisonné par Mazarin, et ensuite employé par les Etats de Hollande. Il abjura le calvinisme (1670), qu'il avait embrassé dans sa jeunesse. — Mémoires , publiés par Griffet, 1767.
TRÉMOILLE. Voy. Condé et Talmont.
TREXCI1ARD (J.), publiciste anglais ; 1669-1723.
TRE1VCIÎ (F., baron de), chef de partisans, célèbre par ses exploits et sa férocité ; n. Reggio 1711. Il prit du service en Russie ( 1738), puis en Autriche (1740); et, à la tête de ses pandours, il joua un grand rôle dans la guerre de la succession d'Autriche. Ses brigandages et sa rapacité lui suscitèrent de nombreux ennemis ; il fut arrêté (1745); parvint à s'évader; fut repris, et s'empoisonna dans sa prison 1749. — Son cousin Frédéric, officier au service de Frédéric II ; Kœnigsberg 1726-1794. Il devint l'amant de la princesse Amélie , sœur du roi ( 1743) ; fut emprisonné à Glatz ; s'évada au bout de onze mois; passa en Russie; fut repris dans un voyage qu'il fit à Danzig (1753), et subit dix ans d'une rude captivité. S'étant rendu en France -au commencement de la révolution, il m. sur l'échafaud. — Il a publié de nombreux écrits, et des Mémoires sur sa vie, traduits en français par Letourneur, 1788.=Maurice Flavius, de la même famille, publiciste; n. Dresde, m. 1810.
TRENEUIL (Jo.), poète élégiaque ; Cahors 1763-
TREIVTA (Ph.), poète tragique; n. Ascoli 1731; fut évéque de Foligno (1785), et m. 1795.
TREINTO (Jér.j, jésuite, orateur sacré; Padoue 1728-1784.
TRENTSCHLI ( Mat. de ), palatin de Hongrie. Il «e déclara contre Charles-Robert , que soutenait le
pape (1301-1308), fut excommunié; dévasta la Moravie (1315), et. m. 1318.
TRESCHOW, homme d'Etat suédois, théologien; m. Christiania 1833. H fat membre du conseil d'Etat norwégien et directeur du ministère des cultes. — De l'esprit du christianisme.
TRESHAM ( H.), peintre et poète; n. Irlande, m. 1814.
TRESSAN (P. de La Vergne de), missionnaire; Languedoc 1618-1684.
TUESSAN (L.-Elisab. de La Vergne, comte de), maréchal-de-camp, littérateur, membre de l'Acad.; Mans 1705-1743. — lia traduit le Roland furieux, et fait connaître par des extraits ou des abrégés nos anciens romans de chevalerie. — Son fils, l'abbé de Tressan, littérateur ; Boulonnais 1749-1809.
TRÉTER (Th. ), philologue polonais du 16» siècle. Il fut chargé d'affaires du saint-siège sous Grégoire XIII et Clément VII.
TREUER (Gottlieb-Sam.), publiciste, professeur de droit public à Gœttingue ; Francfort-sur-l'Oder 1683-1743.
TREUTLER (Jér.), jurisconsulte; Schweidnitz (Silésie) 1565-1607.
TREUVÉ (Sim.-M.), théologien ; Noyers (Bourgogne) 1651-1730.
TREVISAIVI (F.), peintre, élève de Zanchi ; Capo d'Islria 16Ô6-1746. Il alla à Rome, travailla pour Clément XI et pour Pierre-le-Grand. — Le Sommeil de Jésus, la Vierge et i Enfant (Mus. roy.). = Son frère Angelo resta toujours à Venise, et s'acquit une grande réputation comme peintre de portraits.
TREVISANI ( Marc-Ant. ), doge de Venise, successeur (1553) de F. Donato ; n'occupa le siège souverain qu'une année. Il m. 1554. F. Venieri lui succéda.
TREVISAIVO (Pa.), voyageur; n. Venise v. 1452. Il parcourut la Syrie, l'Egypte, l'Arabie, la Palestine, l'Ethiopie, et m. après 1505.
TREVISIO (And.), médecin; n. Occimiano (Monlferrat), ou à Fontanello ( Novarais ), viv. v.
TREW (Ardias), mathématicien ; Anspach 1597- 1669. Son petit-fils Christophe, médecin et botaniste; Lauf (Franconit-) 1695-1769.
TRIAL ( Ant. ), comédien ; n. Avignon 1734. Il débuta au Théâtre-Italien (17C4), fut attaché ( 1793) au comité révolutionnaire ; devint, après le 9 thermidor, l'objet des insultes du public, et se donna, dit-on , la mort 1795. = Sa femme, Ma.-Jeaune Milon, actrice; Paris 1746-1818. Elle débuta au Théâtre Italien (l7G6). = Sou frère, J. -Claude, 1734-1771 , et son fils Arm. Emmanuel , 1770-1803, se distinguèrent comme compositeurs. Le premier fut , avec Berton, directeur de l'Opéra.
TRIBOLO ( Nicolo, dit le), sculpteur; Florence 1500-1550. Il travailla pour François Ier et Clément VII , et pour les grands-ducs de Toscane Alexandre et Cosme Ier. — La Nature ( Fontainebleau).
TRIBOIXIEN, Tribounianos , célèbre jurisconsulte; n. dans l'Asie-Mineure au commencement du 6e siècle de notre ère. D'abord avocat à Constantinople, il devint successivement questeur, puis l'un des directeurs de l'administration impériale ( magister ofticiorum ), enfin préfet du prétoire et consul. Mais c'est par la participation éminente qu'il prit aux travaux de législation de l'empereur Jastinien qu'il a rendu son nom impérissable. Il travailla à la première édition du Code , recueil d'édits impériaux, publié le 7 aviil 529; une commission de 16 jurisconsultes, à la tête de laquelle il fut placé, acheva en 3 ans (de 530 à 533) le Digeste ou Pandectet , vaste compilation des traités de droit des Romains. Avec les Pandectes, Tribonien fit paraître un abrégé de ce grand ouvrage, les I*stitutes, destiné à en faciliter l'étude dans les écoles de droit. Il fut encore le chef de la commissioa
TRIBOULET
— TROILIUS.
qui publia (534) une seconde édition du Code de Justinien. Malgré l'admiration de ses contemporains , les jurisconsultes modernes lui reprochent d'avoir mutilé les admirables travaux de la jurisprudence romaine, pour composer une compilation médiocre qui ne saurait les remplacer, et qui fut la principale cause de leur destruction.
TRIBOULET, fou en titre d'office de Louis XII et de François I«r ; n. Clois, m. 1536.
TRIBUNO (P.). doge de Venise; succéda (&88) à J. Particiaco. Il se distingua dans une expédition contre les Hongrois (906), et m. 91'2. Orso Particiaco II lui succéda.
TRIBUNO MIL M MO. Voy. Memmo.
TRICALET (P.-Jo.j, écrivain ascétique; Dôle
TRICAUD f Anlhelme), littérateur ; Belley 1671-
TRICHET— DUFRESNE ( Raphaël ) , bibliophile et numismate; Bordeaux 1611-1661.
TRICOT (l'abbé), littérateur; n. Paris 1734, m. sur l'échafaud 1794.
TRIER (J.-Pa.), théologien luthérien, directeur des mines de Glucksbrunu ; Mora ( duché de Saxe- Meiningen) 1687-1768.
TR1EST (Ant.), évëque de Bruges, puis de Gand ; AKweghem (près Audenarde) 1576-1657. Il s'illustra par sa charité et son amour des arts.
TRIEWALD ( Sam. ) , poète, conseiller du duc de Holstein-Gottorp ; Stockholm 1688- 1742. = Son frère Martin, ingénieur; Stockholm 1691-1747.
TRIGAN (L.), historien ecclésiastique; Quètreville (Normandie) 1694-1764.
TRIGAUT (N..), jésuite, missionnaire en Chine; Douai 1577, Nanking 1628.— Il a laissé plusieurs ouvrages où il rend compte de sa mission, et un Vocabulaire chinois , en 3 vol., 1G39.
TRIGLAND (Ja.), théologien ; Harlem 1652-1705.
TRIGUEROS (don Candide-Ma.), poète et littérateur ; n. Orgaz (Castille) 1736. — El Pocta flosofo, 1774; los Menés t r aies , comédie, 1784.
TRILLER ( Dan.-Gu. ) , poète allemand ; Erfurt 1695-1782.
TRINCANO ( Didier-Grég. ), ingénieur ; n. Vaux (Franche-Comté) 1719, m. v. 1792. Il servit en Italie et dans les Pays-Bas, et établit l'école de Versailles. — Eléments de fortification, 1786; Traité d'arithmétique , 1781-87. = Son fils H.-L.- Victoire, mathématicien ; Besançon 1754-1785.
TRINCAVELLI (Vict.), célèbre médecin et helléniste; Venise 1496-1568. — Outre un grand nombre d'éditions grecques dont il donna le texte pour la première fois, on a de lui des OEuvres médicales , 1586, 2 v. in-f°.
TRINCI (Conrad de), prince de Foligno. Il succéda (1377) à son frère Trincio de Trinci ; fut assiégé et mis à mort 1439 par le patriarche Vitelleschi. Sa principauté fut alors réunie aux Etats de l'Eglise.
TRIONFETTI (Lélio), botaniste; Bologne 1647- 1722. — Il a laissé beaucoup d'ouvrages inédits. = J. -Baptiste, frère du précédent, botaniste ; Bologne 1656-1708.
TRIP (Luc), poète hollandais; n. Groningue, m.
TRIPIER (N.-J.-B.), célèbre avocat qui fit école dans le barreau moderne; Autun 1765-1840. Il fut député (1815 et 1822) et pair de France (1832).
TRIPPEL (Al.), sculpteur; Schafhouse 1747, Rome 1793.
TRISSIN (J.-G. Trissino, dit Le), célèbre poète et littérateur; Vicence 1478-1550. Il fut chargé par Léon X de diverses négociations. — L'Italie délivrée des Goths , poème; Sophonisùe , tragédie; les Mcnechmes, comédie; OEuvres complètes, 1729.
TRISSINO (Ant.-Ma), Vicentin, moine de l'ordre des Camaldules, poète sacré, viv. au milieu du 16* 6iècle.
TRISTAN ( Nuno ), navigateur portugais. Il fit
4 voyages aux côtes d'Afrique (1440-1447), et fut tué par les Nègres 1447 sur le Uio-Grande.
TRISTAN-L'ERMITE ( L. ) , grand-prévôt de Louis XI ; n. en Flandre au comm ncement du 15e siècle. Il servit contre les Anglais, et se distingua au siège de Fronsac (1451). 11 devint l'exécuteur et l'instrument des vengeance» de Louis XI, qui l'appelait son compère.
TRISTAN ( L.), peintre; Tolède 1586-1640. II fut élève de Dominique-Ie-Grec et maître de Vêlas quez. — Adoration des bergers, 2 Adoration des mages, Descente du St-Esprit , Christ en croix , la Résurrection (Louvre, Mus. espagnol).
TRISTAN (J.), numismate; n. Paris, m. 1656.— Commentaires historiques , 1644, in-f°.
TRISTAN-L'ERMITE ( F.), poète et auteur dramatique, académicien; Souliers (Marche) 160 1- 1655. — Le Page disgracié, roman, 1643 ; Mariamne, Panthée, la Mort de Sénèque, tragédies. = J. -Baptiste , frère du précédent, poète, historien et généalogiste . m. v. 1670.
TRITHÈME ou TRITHEIM (J.l, chroniqueur et fécond théologien ; Trittenheim (près Trêves) 1462-1516. — Chronique d'Hirsauge , 16«J0 , 2 vol. in-f°; Opéra historica, 1601 ; — spiritualia, 1644.
TRITTO (Ja.), compositeur; Altamura ( roy. de Naples ) 1735-1824.. 11 travailla pour le théâtre et pour l'église.
TRIVETH ou TREVETn (N.), historien, philologue et théologien anglais ; J 238-1324. — Annales ab anno 1136 ad annum 1307, insérées dans le Spicilegium de d'Achery, et 1717, in-8°.
TRIVISANO ( Marc ), biographe ; n. Venise , m. v. 1674. = Son neveu Bernard, érudit et philosophe; Venise 1652-1720.
TRIVULCE (J.-J.), célèbre général milanais, 1447-1518. Il servit d'abord Louis XI, sous les ordres de Galéas Sforce ; fit la guerre aux Vénitiens (1483), alla prendre du service à Naples; défendit Capoue contre Charles VIII (1494); entra bientôt après dans l'armée française; fut nommé gouverneur de Milan par Louis XII , s'empara de Ludo vicie-More (150U); se distingua à la bataille d'Agnadel; devint, après la mort de Charles d'Amboise (1511), puis après celle de Gaston de Foix (1512), commandant en chef des troupes françaises; fut battu près Novare (1513) ; eut , sous François Ier, une grande part à la victoire de Marignan (1515), et mourut presque disgracié à Arpajon 1518. = René , frère du précédent ; commanda les armée» de Ludovic-le-More, et entra ensuite au service des Vénitiens. = Théodore , neveu du précédent, servit Louis XII et François Ier ; fut maréchal de France (1524), gouverneur de Gènes, et m. 1531. = Antoine, frère du précédent, m. 1518. Il se déclara pour le roi de France , à la recommandation duquel il fut fait cardinal. = Scaramctia , neveu de Jean-Jacques, conseiller d'Etat sou» Louis XII , évêque de Côme et de Plaisance, cardinal, jurisconsulte; m. 1527. = Augustin, neveu de Théodore; fut successivement abbé de Fromont en France, évéque de Bayeux , de Toulon , de Novare , puis archevêque de Reggio, et m. Rome 1548. = Antoine, évéque de Toulon et vice-légat d'Avignou ; fut envoyé comme légat en France, et prit part au traité de Cateau-Cambrésis. Il m. 1559. = J.-J. -Théodore, petit-neveu clu précédent, m. 1557. Iî servit avec gloire dans les armées de Philippe III ; embrassa l'état ecclésiastique, et devint successivement cardinal , vice-roi d'Aragon , de Sicile et de Sardaigne, Ambassadeur d'Espagne h Rome.
TROC (M. -Abraham), jurisconsulte et littérateur du 18e siècle; n. Varsovie.
TROILI ( Placide j, historien ; n. Montalbano T. 1687, m. 1757.
TROILIUS (Sam.), arche-» 4que d'Upsal, orateur et savant; Dalécarlie 1706-1764. = Son fils Uno, archevêque d'Upsal, voyageur, érudit ; Stockk !a 1746-1803.
TROLLE. — TSE.
TROLLE (Gust.), archevêque d'Upsal ; n. Suède T. la fin du 15e siècle. Il se déclara contre Sténon II , appela les Danois en Suède, gouverna pendant l'absence de Christiern II, s'enfuit avec lui; chassé par Gustave Wasa, il revint tenter la fortune en Norwège, et y périt dan» un combat 1535.
TROLLE (Herlufj, amiral danois; n. 1516. Il battit plusieurs fois les Suédois (156'») , et mourut de ses blessures 1565.
TROLLE (G.-Hermann de) , contre-amiral suédois; 1680-1765. Il commanda plusieurs expéditions dans la Baltique, fut fait prisonnier par Pierre-le- Grand , et fut le premier Suédois qui lit le voyage de la Chine.
TROMRELLI (J.-Chrysostôme), philologue; Norantola (Modénois) 1697-1784.
TR0MM1US (Abraham van der Trom, en latin), savant théologien ; Groningue 1633-1719.
TROMP (Mart.) , célèbre marin hollandais ; n. La Brille 1597. Nommé lieutenant-amiral (1637), il gagna, la même année, sur les Espagnols, la bataille des Dunes, et , lorsque la guerre éclata avec l'Angleterre , fit deux admirables campagnes contre Blake et Deane (1651-52), et fut tué à l'affaire de Latwick 1C53. = Corneille, fils du précédent, et, comme lui , célèbre marin; Rotterdam 1629-1691. Lieutenant-général ( 1665) , il fut dépouillé de sa commission à cause de sa jalousie contre Ruyter ; se réconcilia avec lui après le massacre des frères de Witt (1672), tenta en vain d'opérer une descente en France (1674), défendit le Danemark contre les Suédois (1676), et mourut comme il venait de recevoir le commandement de la flotte destinée à agir contre les Français.
TRONCHAY ( G. no ), littérateur ; Moranne (Anjou) 1540-1582.
TRONCHET ( F.-Den. ), célèbre jurisconsulte ; Paris 1726-1806. Il parut aux États-Généraux, fut un des conseillers de Louis XVI dans son procès; devint, après le 18 brumaire, président de la cour de cassation, sénateur (1801), et eut une grande part à la rédaction du Code civil.
TRONCIIIN ( Théod. ), théologien protestant; Genève 1582-1657. = N.-Dcbreuil , delà même famille, journaliste ; n. 1640, m. Hollande 1721.
TROACHIN (Théod.), célèbre médecin, de la famille du précédent; Genève 1709-1781. Il fut premier médecin du régent, et popularisa l'inoculation en France. = Son parent J. -Robert, jurisconsulte; Genève, 1711-1793. Lors de la persécution dirigée contre l'Emile et le Contrat social , Tronchin , alors procureur-général à Genève , défendit le gouvernement dans les Lettres écrites de la campagne , et Rousseau y répondit par les Lettres de la montagne.
TROIVCY (Den. du), littérateur, secrétaire de la ville de Lyon du temps de la Ligue; m. v. 1600.
TRONO (N.), doge de Venise, succéda à Christophe Moro (1471), et commanda une expédition contre les Cycladeset la Natolie. Il mourut 1473. N. Marcello lui succéda.
TRONSON (L.), théologien; Paris 1622-1706.
TRONSON DU COUDR/VY (Ph.-Ch.-J.-B.),, officier d'artillerie, tacticien; Reims 1738, États- Unis 1777. Son frère Gc- Alexandre , avocat; n. Reims 1750. Il offrit de défendre Louis XVI, fit partie du Conseil des anciens, et fut déporté à' Guyenne, où il m. 1798.
TROOST (Corn.), peintre, surnommé le Watteau hollandais ; n. Amsterdam 1697-1750. — La Leçon d'anatotnie; Un corps-de-garde, etc.; Dix dessins au pastel (Mus. de La Haye), portrait de Troost (Mus. d'Amsterdam). = Sa fille Sarah peignit le portrait avec talent.
TROSCIIEL (J.), graveur au burin ; n. Nuremberg v. 151)2, m. 1633. — La Conception, d'après Castelli ; le portrait de Louis XIV. = Son fils Pierre, graveur ; n. Nuremberg v. 1620.
TROSK ( Mart. ) , orientaliste ; Hoexter ( West* pbalie) 1588-1636.
TROTTI (J.-B.) , peintre; n. Crémone 1555, maprès 1602. = Euclide , neveu et élève du précédent, fut accusé de haute trahison et mis en prison.
TROTZ (Chr.-H.), jurisconsulte; Colberg 1701-
TROUILLET ( Ja.-Jo.) , ecclésiastique , érudit ; Ornans 1716-1809.
TROUVILLE (J.-B.-Emm.-Hermand de) , ingénieur hydraulicien ; Paris 1746-1813.
TRURLET (N.-C.-Jo. ) , académicien, compilateur ; Saint-Malo 1697-1770. Il s'attira l'inimitié de Voltaire, qui fit contre lui la satire intitulée : 1er Pauvre diable.
TRUCHET (J.), mécanicien; Lyon 1657-1729
Il eut part à la conduite des eaux de Versailles, et dirigea la construction du canal d'Orléans.
TRUCHSESS DE WALDROURG ( Gebhard ) archevêque, électeur de Cologne (1577). Il embrassa la réforme pour épouser Agnès de Mansfeld (1582), fut excommunié et chassé de son électorat. Il m. à Strasbourg 1601.
TRUDAINE (Dan.-L. ), conseiller d'État, intendant-général des finances; Paris 1703-1769. =s Son fils J.-C.-Pbilibert, 1733-1777, le remplaça dans sa charge, et laissa deux fils qui périrent sur l'échafaud 1794.
TRUGUET (Lau.-J.-F.), amiral; Toulon 1752- 1839. Il servit, avec distinction dans la guerre d'Amérique, accompagna M. de Choiseul en Turquie, fut envoyé en Angleterre (1791), devint successivement contre-amiral , ministre de la marine (1795) , puis ambassadeur à Madrid ; fut destitué par Napoléon (1804) et créé pair de France ( 1819). La marine lui doit de nombreuses améliorations.
TRUMRULL ou TRUMRALL (Gu.), homme d'Etat; East-Hampsted (comté de Berks ) 1636-1716. Il fut envoyé extraordinaire en France, ambassadeur auprès de la Porte, lord de la trésorerie , et enfin principal secrétaire d'Etat.
TRUSLER (J.), littérateur; Londres 1735-1S20.
TRYPHIODORE, grammairien et poète grec du 5e ou 6e siècle; n. en Egypte. — De ses poèmes, un seul, la Destruction de Troie, nous est parvenu ; les meilleures éditions sont celles de 1804 et ds
TRYPIION (Diodote, dit), usurpateur en Syrie. Il lit périr Antiochus VI, dont il était tuieur (140 av. J.-C.) ; fut combattu par Antiochus YII, et se donna ou reçut la mort dans Apamée 134.
TSAI-YU, prince de la famille de Ming, au 16* siècle.— Il composa un ouvrage sur la musique chinoise.
TSCIIARNER (Bern.), historien suisse ; m. Berne 1778. = Son frère N. -Emmanuel , littérateur 5, Berne 1723-170'*.
TSCHEROTAREF (Charitas-Andrewitch), conseiller d'Etat, premier recteur de l'université de Moscou ; m. 1815.
TSCHERNING (And.), poète et philologue;.
Bunzlau (Prusse) 1611-1659.
TSCHIRNHAUSEN (Ehrenfried-Walther de), sa-, vant physicien et géomètre; Saxe 1651-1708. Il' voyagea par toute l'Europe, vint 4 fois à Paris, et y fut reçu membre de l'Académie des sciences. Il perfectionna les instruments d'optique, et découvrit plusieurs procédés industriels.
TSCHOULBOF (M. Dmitriewitch), historien et jurisconsulte, secrétaire-général du sénat de Bus» sie ; m. 1793.
TSCHUDI (Gilles), érudit, historien, dit le Pèrede l'histoire suisse; Claris 1505-1572. — Chroniques de la Suisse (en allemand), 1734, 2 vol. in-f°; Bescriptio de vera Alpina Rhcetiœ, 1530-1560. = Dominique, historien, abbé de Mûri ; Baden 1596- 1654. = J.-Henri, historien; Claris 1670-1729.
TSE - TIEN - HOUNG-1IEOU , impératrice des Chinois, appelée d'abord Ou-Chè ; elle fut épons*
TSEU. — TURENNE
de Hao-Tsoung, substitua un de ses fils à l'héritier légitime du trône, et après la mort de son époux (683), exila ce fils, appelé Tchoung-Tsoung. Elle réprima la révolte des princes de la dynastie de Tsoung, fut enfin renversée par une nouvelle conspiration, et m. bientôt après.
TSEU-SSE, philosophe chinois, petit-fils de Confucius ; n. v. 515 av. J.-C, m.v.453. — Tchoungyountj (l'Invariable milieu), avec la version mantchoue, et des traduct. latine et française, publié •par A l tel Rémusat, qui attribue ce livre à Confucius.
TUAIRE (F.) , peintre ; Aix (Provence) 1794-
TUBERON, Quintus JElius Pœtus Tubero, ami de Cicéron et son lieutenant en Asie, combattit à Pharsale contre César, et obtint ensuite son pardon. — Il avait écrit une Histoire romaine, perdue aujourd'hui, zzz Quintus jEuus, jurisconsulte et orateur, de la même famille, accusa Ligarius, qui fut défendu par Cicéron.
TUBÉRON (L.), historien, abbé en Dalmatie au 16« siècle. — Su Chronique a été insérée dans les Scriptores rerum hungaricarum (tome II).
TUB1 (J.-C), dit le Romain, sculpteur ; n. Rome v. 1630, m. Paris 1700. — Copie du Laocoon ; la fontaine de Flore; V Amour, Calathée, etc. (Versailles) ; le mausolée de Turenne (Invalides).
TUCCARO (Archange), fameux acrobate; n.
Aquila (Abruzzes) v. 1535. Charles IX l'attacha à sa personne (1570).
TUCKER (Abraham), littérateur, moraliste; Londres 1705-1774.
TUCKER (Josias), écrivain politique; pays de Galles 1711-1799. — Traité du gouvernement civil, 1781.
TUCKEY (Ja. Kingston), navigateur ; Greenhill (Irlande) 1776-1816. Il fit à la Nouvelle-Hollande et en Afrique deux voyages dont il a donné les Relations (1805 et 1818).
TUDOR (Owen-Meredith), tige de la maison royale des Tudor, épousa Catherine, veuve de Henri V; embrassa le parti de Lancastre , et fut pris et décapité 1461 par ordre d'Edouard IV. ±z Son fils Edmond, comte de Richemond, fut le père de Henri VII.
TUET (J.-C.-F.), pbilologue; Ham 1742-1797. — Matinées sénonoises, 1789, in-8°.
TUFO (J.-B. del), historien ecclésiastique; n. Aversa v. 1546, m. 1622.
TULCA ou FULGA, roi des Wisigoths. Il fut élu avant la mort de sou père Chintila (640), et détrôné par Cbindasvinde (642).
TULL (Jetbro) , agriculteur et économiste; n. comté d'York v. 1680, m. 1740.
TULLIA, fille de Servius Tullius, roi des Romains. Elle fit périr Ancus, son premier mari, pour épouser Tarquin-le-Superbe, et fut l'âme du complot qui causa la mort de son père, 534 av. J.-C.
TULLIA, tille de Cicéron, n. 77 av. J.-C; épousa en 3e noces Dolabella, et m. 46.
TULLIN (Chr. Bracnman), poète norwégien ; Christiania 1728-1765. — OEuvres, 1770.
TULLIUS-HOST1LIUS, 3e roi de Rome. Il fut élu à la mort de Nurna Pompilius (669 av. J.-C). Il fit contre Albe 2 guerres qui amenèrent la destruction d'Albe, soumit les Fidénates et les Véïens, vainquit les Sabins, et m. frappé de la foudre 637 av. J.-C. Ancus Martius lui succéda.
TULP médecin, magistrat d'Amsterdam ;
TUNELD (Eric), géographe et historien suédois ; m. v. la fin du 18* siècle.
TUNSTALL (Ja.), critique anglais ; 1719-1772.
TUPAC-AYMARU ou TUPA-MARU (Jo.-Casimir- Voniface), cacique péruvien; Tinta! 1743-1781. Il se révolta contre les Espagnols (1780), fut pris et écartelé. —Diego, son frère, prit les armes pour le venger (1782), assiégea la Paz, et finit par obtenir «ice amnistie»
TUPPO (F.), jurisconsulte et imprimeur napolitain ; n. v. 1445. Il fut l'ami et l'associé de Sixte Riessenger, qui vint fonder à Naples le premier établissement typographique (1471).
TURA (Cosme), peintre, élève du Squarcione ; Ferrare 1406-1469. — La Crèche ( cathédrale , Ferrare) ; les Actes de St Eustache (couvent de St- Guillaume, ibid.) ; la Vierge entourée de saints (église de St-Jean, ibid.).
TURAMINI (A.j, jurisconsulte et litte'rateur ; n. Sienne v. 1550.
TURBILLY (L.-F.-H. de Menon, marquis de), agronome ; Anjou 1717-1776.
TURCHI (Al.), dit aussi Alexandre Véronèse et rOrbetto, peintre, élève de Brusasorci ; n. Vérone v. 1580, m. v. 1650. On remarque la grâce et la noblesse de son style , et surtout l'heureuse disposition de ses couleurs. — Le Supplice des martyrs et la Mire de douleurs (Vérone) ; le Déluge , Samson livré aux Philistins , Jésus-Christ et la femme adultère , le Mariage mystique de Catherine, la Mort de Marc-Antoine (Mus. roy.).
TURCHI (L.), évéque de Parme, prédicateur; Parme 1724-1803.
TURCK.HEIM (J., baron de), publiciste, membre de l'Assemblée constituante ; n. Strasbourg, m. Altorf 1824.
TURENNE (H. de La Toor-d'Auvergne , vicomte de), l'un des plus grands capitaines des temps modernes ; Sedan 1611-1675. Elevé dans la religion réformée, il alla servir en «Hollande sous son oncle, Maurice de Nassau, dès l'âge de 13 ans, combattit ensuite en Lorraine sous La Force et La Valette, puis avec le duc d'Harcourt en Piémont, et s'acquit de bonne heure une haute réputation d'habile tacticien. Il n'était cependant encore que lieutenant-général quand il fit la campagne de Roussillon (1642) sous les yeux de Louis XIII. Mai» après la mort du roi, la reine-mère et le nouveau ministre, sentant combien il leur importait de s'attacher un guerrier aussi illustre, s'empressèrent de lui donner le bâton de maréchal (1643). Turenne se montra digne de cette faveur. Envoyé en Allemagne pour y recueillir les débris de l'armée échappés au désastre de Duttlingen, il réorganisa les troupes d'Alsace, soutint avec Condé les efforts de Mercy, et, défait à Mariendal, répara cet échec d'une manière éclatante par la victoire de Nordlingen, à laquelle il eut la plus grande part. Il se rendit ensuite à Trêves, y rétablit l'électeur ; se joignit en Hesse aux Suédois, malgré l'opposition de Mazarin, et, par une marche aussi hardie que savante, dans laquelle il ne fit pas moins de 150 lieues en quinze jours, se rendit maître des principales places de la Francouie, de la Souabe et de la Bavière, et força le duc de Bavière à demander la paix. Une seconde campagne dans les mêmes contrées, aussi heureuse que la première, amena enfin la conclusion du traité de Munster (1648). Les troubles de la Fronde vinrent offrir à Turenne une nouvelle occasion de se signaler ; jeté dans le parti des mécontents par sa passion pour la duchesse de Longueville, et surtout par des intérêts de famille, il mit un moment la cour à deux doigts de sa perte. Mais après l'échec qu'il essuya à Suippes (1650), il rentra daus le devoir et racheta sa faute par un dévouement sans bornes à la cause royale (1651), gagna (1652) sur les Frondeurs les batailles de Gien et de la Porte-St-Antoine, et porta le dernier coup aux insurgés en défaisant Condé à Arras (1654) et aux Dunes (1658). Créé maréchal-général ( 1660), et s'étant converti ( 1668), il fut, lors de la guerre de 1672, opposé à Montecuculli, auquel il fit face avec des forces trèsinférieures ; vainquit l'électeur de Brandebourg à Sintzheim (1674), et, après la dévastation du Palatiuat, fit son admirable retraite de 1674, que suivirent les victoires de Mulhausen et de Turckheim. 11 venait d'attirer adroitement Montecusulli à
TURGOT. - TYRTÉE
Salubacl), où une dernière victoire allait couronner tant d'efforts savamment combinés, quand il fut frappé d'un boulet le 27 juillet 1675. Turenne joignait aux talents militaires toutes les qualités de l'homme privé. « L'Empereur, raconte le Mémorial de Sainte-Hélène, disait qu'il avait étudié Turenne et Condé, soupçonnant de l'exagération, mais que là il avait fallu se rendre au mérite. Il avait remarqué que, dans Turenne, l'audace avait crû avec l'expérience, et qu'il en montrait plus en vieillissant qu'à son début. C'était peut-être le contraire chez Condé, qui en avait tant déployé en entrant dans la carrière. » — On a de Turenne des Mémoires assez mal écrits, 1782, 2 vol. in-f°.
TURGOT (saint) , évolue de Saint-André, ministre de Malcolm III; Ecosse 1045-1115.
TURGOT ( M. -Et.), prévôt des marchands, puis président du grand-conseil; Paris 1690-1751.
TURGOT (Aiine-R.-Ja.), baron del'Aulnb, célèbre administrateur et économiste, littérateur; Paris 1727-1781. Maître des requêtes (1753), il devint intendant delà généralité de Limoges ( 1761), rendit à cette province des services éminents, et fut appelé au ministère de la marine, puis au contrôle général des finances ( 1774). Il lutta pendant deux ans contre une opposition qui, repoussant avec acharnement ses projets de réforme, parvint à le faire éloigner. Il mourut d.ins la retraite. Il a beaucoup écrit.— OEuvres complètes, 1808-1811, 9 vol. in-8°. = Son frère François, dit le Chevalier, gouverneur général de la France éqninoxiale ou Guyane française; Paris 1721-1789. Il finit par se vouer exclusivement aux sciences.
TURHEIM (Ulrich nE), minnesinger du 13e siècle. — Il continua le Tristan de Gottfried de Strasbourg, et composa : les Aventures d'Élie, le Roi Anus et (avec Eschenbach J Saint- Guillaume, margrave d'Orange.
TURLOT (F. -Cl.), littérateur; Dijon 1743-182Î.
TURXKBE (Ad. ), savant philo'ogue ; Andelys 1512-1565. Il professa à Toulouse et à Paris; dirigea l'Imprimerie royale pour les livres grecs, et laissa un grand nombre de commentaires et de traductions, qu'on a recueillis sous le titre d'Adversai ia, 1580, et de Turnebi opéra, 1600, in-f°.
TURNER(\V.j, naturaliste anglais; n. Morpcth , m. 1568.
TURXER (R.), écrivain ecclésiastique , n. Barnstaple (Devonshire), m. 1599.
TURXER (Daniel), théologien, pasteur d'une congrégation de la secte des Baptistes ; 1701-1798.
TURXER (Sam.), voyage ir ; n. comté de Gloeester v. 1779, m. 1805. Il fut envoyé par Hastings auprès du Tchou-Lama , et a donné la relation de «on ambassade, 1800, traduite en français 1802.
Tl'RXER (Dawson) , botaniste anglais ; m. 1818.
TURXER (J.-Mathias) , é.éque de Calcutta; n. Oxford, m. aux Indes l' 31.
TUROT (J.), publiciste ; m. Paris 1825.
TURPUV, TLLPIX ou TILPUV (J.), archevêque de Reims (753J, ami et compagnon de Cbarlemagne. — 11 passe à tort pour l'auteur du livre : De vita Caroli magni et. Rolandi , connu sous le nom de Chronique de l'archevêque Turpin , qui paraît avoir été composé vers la tin du 11e siècle.
TURPUV (F. -H.), historien; Caen 1709-1799.
TURPIX DE CRISSÉ (Lancelot, comte) , tacticien , lieutenant-général (1770); n. Beauce 1715, m. en émigration 1795. — Essai sur l'art de la guerre, 1754.
TURREAU DE G ARAMBOUVILUE (le baron L.- Ma.), lieutenant-général ; n. Evreux 1756, m. 1816. 11 servit en Vendée sous la République , en Italie sous Bonaparte : fut ambassadeur aux Etats-Unis et fit partie de l'armée de la Loire. = Son cousin L. Tcrread de Linières , député à la Convention ; n. Orbec (Normandie) v. 1770. Il siégea parmi les Montagnards.
TURREL (P.), historien et astrologue ; n. Autun, m. v. 1547.
TURRETTIXI (Bénédict), théologien protestant ; Zurich 1588- 1631. Il obtint des Provinces -Unies des secours pour Genève contre le duc de Savoie. = Son fils François, théologien; 1623-1687.= J.-Alihonse, fils du précédent, écrivain ecclésiastique ; 1671-1737. — Opéra omnia , 1775.= Deux autres membres de la même famille, Michel, 1646- 1721, et son fils Samuel, 1688-1718, professèrent à Genève la théologie et les langues orientales.
TURR1EU (F. Torrès ou), en latin Turrianus, théologien; n. Herrera v. 1504, m. 1584. Il fat envoyé par Pie V au concile de Trente (1562).
TUSSER (Th.), poète et agronome; n. comté d'Essex 1515, m. v. 1580. — Cinq cents objets de bonne agriculture; les meilleures éditions sont celles de 1580 et 1585; elles sont rares.
TUTCHIN (J.), pamphlétaire et poète anglais; m. 1707.
TUTILON, bénédictin de Saint-Gall, peintre , statuaire, poète et musicien ; m. v. 908.
TUTIiVl (Camille), érudit; n. Naples v. 1600, m. 16,37.
TWARDOWSKI (Sam.), poète polonais du 17* siècle. — lia publié des odes, des épîtres et deux poèmes, 1649 et 1666.
TWARTKO lor, fils d'Etienne Cotromanowich, duc de Bosnie, lui succéda (1359), et devint roi de Bosnie, de Rascie et de Pomorie (1376). Il chercha par de nombreuses félonies à agrandir son territoire, fut battu par les Turcs à Cassovie (1389), se joignit à eux pour envahir la Dalmatie, et mourut 1392.= Son fils Twartko II, dit Scurus , dépossédé par Sigismond, rétablit sa domination dans la Bosnie septentrionale, et la laissa par testament à la famille des Lilley (1425).
TWEDDEL ( J. ) , littérateur et voyageur ; Northumberland 1769, Athènes 1799.
TWELLO (Léo.), théologien de l'université de Cambridge ; m. 1742.
TYY1X1XG (Th.), érudit anglais; n. V. 1734, m. 1804.
TVV1SS (Rich.), littérateur et voyageur ; Rotterdam 1747-1821. — Il a donné des relations de ses voyages en Europe.
TWYXE(J.), antiquaire; n. dans le Hamptonshire, m. 1581.
TYCnSEX ( Olouf-Gerhard ) , orientaliste et numismate ; Tondern (duché de Schleswig) 1734-181S-. — Introductio in rem nummariam MohammeJanorum, 1794, in-8°.
TYDEMAX (Minard), Hollandais, jurisconsulte, philologue ; Zwolle 1741-1825.
TYERS (Th.), littérateur et critique anglais; n. v. 1726, m. 1787.
TYMOLR-CHAII, deuxième souverain de l'Afghanistan moderne ; n. Mesched 1746, succéda à son père Ahmed (1773), et m. 1793.
TYMPE (J.-Goltfried). théologien; Brietz (duché de Magdebourg) 1699-1768.
TYXDALE (W.), un des premiers martyrs de la réforme, n. dans le pays de Galles 1500, fut chassé d'Angleterre, puis brûlé à Augsbourg.
TYPOTIUS ( Ja. Typoest , en latin ), historien , n. Bruges, m. 1601. — Relatio historica de regno Suecîœ, 1605, in-8°; très-rare.
TYRCOXXEL (Rich. Talsot , duc de) , gentilhomme irlandais. Accusé de conspiration sous Charles II ( 1677 ) , il rentra en grâce, fut nommé viceroi d'Irlande sous Jacques II, dont il défendit la cause en Ir'ande contre le prince d'Orange.
TYRRELL (Ja.), historien et écrivain politique; Londres 1612-1718- — Histoire générale d'Angleterre, 1700, 5 vol. in-f°.
TYRTÉE, célèbre poète grec d'Athènes, vivait au 7e siècle avant J.-C. Boiteux et borgne, il fut envoyé par dérision aux Spartiates, qui, suivant le conseil de l'oracle, s'étaient adressés aux Atliô*
TYRWHITT.— ULPIZN.
niens pour avoir un général capable de faire face aux habitants de Messène. Tyrtée anima tellement ses nouveaux concitoyens par ses chants guerriers , qu'ils finirent par remporter une pleine victoire sur leurs ennemis 071 av. J.-C— On a conservé de Tyrtée 3 fragments, publiés dans les Gnomiques et à part, Altembourg , 1761, in-8°. Hautome en a donné une traduction en prose, 1826, in-12, et Didot une imitation en vers, avec le texte , 1820, in-8°.
TYRWHITT (Th.), critique et archéologue; Londres 1730-1786. — On estime surtout son édition de Chaucer.
» TYSON (Ja.). littérateur, poète dramatique; Londres 1799-1820.
I TYSSEUS ( P. ), peintre d'histoire; Anvers 1625-1692. — lia laissé plusieurs tableaux remarquables par la couleur et la composition , entre autres une Assomption ( église de Saint-Jacques , Anvers). = Un autre Tisseus, n. Anvers 1660,
UBALDINI (Rog. d'), archevêque de Pise (1276) et l'un des chefs gibelins. Il eut à lutter contre Ugolin de la Gherardesca, et le fit enfermer avec ses fils dans une tour où il les laissa mourir de faim.
EBALDINI (Fetruccio), historien ; n. Florence 1524, m. en Angleterre à la fin du 16e siècle.
UBERT CATTANEO, 1er doge de Gênes (1528), eut pour successeur Battiste Spinola (1531).
UBERTI (Farinata degli), chef des gibelins de Florence ; fut chassé tle cette ville (1250), la reprit et la garda jusqu'en 1266. = Son petit-fils, Boni- Face, poète médiocre; m. Vérone v. 1367.
UCELLO (Pa.), peintre ; Florence 1389-1472. Il fit faire d'immenses progrès à la perspective.
ECHEÏVSK1 (Ja.), archevêque de Gnesen (1562) et primat de Pologne. Il assembla la diète qui proclama roi Henri d'Anjou; désapprouva ce choix ; conduisit l'intrigue qui fit élire l'empereur Maximi lien, et ne put empêcher la noblesse de nommer reine la princesse Anne, fille de Sigismond-Auguste. Il m. 1581.
UCHOREUS, roi d'Egypte, 8e successeur d'Osymandias au 22e siècle av. J.-C. Il fonda Memphis, au dire de Diodore, le seul historien qui parle de lui.
UDALRIC, duc de Bohême. Il succéda à Jaromir (1012) et soutint plusieurs guerres heureuses contre les Polonais. Il m. 1037. Brétislas Ier lui succéda.
UDEIV (Lucas van) , peintre; Anvers 1595-1662. Son frère Jacques fut son élève. — Enlèvement de Proserp'ne (Mus. roy.).
EDUVE (J. n'), peintre; n. 1489, m. Rome 1562. Elève du Giorgion, puis de Raphaël, il peignit avec succès les animaux, les natures mortes et le genre grotesque.
EFFENBACH (P.), médecin; n. Francfort-sur-le- Wein,m. 1635.— Thésaurus chirurgiens, 1690, in-f». ' EFFENBACII (Zacharie-Conrad d'), célèbre bibliophile ; Francfort 16S3-1734. = Son frère, J.- Frédéiuc, poète lyrique , 1687-1769.
UGGER1 (Pabbé Ange), savant antiquaire ; Lombardie 17541837.
EGGIONE (Marco), peintre, élève de Léonard de Vinci; n. Oggiono (Milanais), m. 1520. — Sainte Famille (Mus. roy.).
UGHELLI (Ferd.), écrivain ecclésiastique; Florence 1595-1670.
UGOLEY. Voy. Gherardesca.
EGONIUS ( Mathias ), écrivain ecclésiastique, évêqne de Famagouste (Chypre) au commencement du 16* siècle. — Synodia Ugonia... de conciliis, 1532, in-f° ; fort rare.
EIILICU ( Gottfried ) , religieux des écoles pies, historien; Saint-Pœlten (Autriche) 1743-1794.
qu'on croit le fils du précédent, peignit avec succès des fleurs et des oiseaux. = Son frère Augustin, n. Anvers v. 1659 , se distingua dans le
paysage.
TYTLER ( \V. ) , littérateur; Êdimbourg 1711- 1792. = Son fils Alexandre Fraser, historien et philologue ; m. Êdimbourg 1813. Il remplit de hautes fonctions judiciaires.
TYTLER (II. -W\), médecin, littérateur anglais; n. 1752, m. Edimbourg 1808.
TZETZÈS (J.), poète et grammairien grec ;~n. Constantinople v. 1120, m. 1193. — Carmina iliaca, 1816 ; Chiliades (dans les Poetce grœci veteres) ; Allégories , Epigrammes , Scholies, etc.
TZETZI ou DETZI (J. Barovius), en latin Dedus, jurisconsulte ; n. Tolne (Transylvanie) au milieu du 16e siècle.
TZSCHIRXER (II.-Gu.), théologien et prédicateur protestant ; Chemniu (Saxe) 1778-1828.
UILKENS (Ja.-Alb.), théologien et naturaliste ;
Wierum (Hollande) 1772-1825.
EITENBOGAARD ( J. ), théologien, controversiste de la communion des Remontrants; Utrecht 1557-1650.
ELADISLAS. Voyez Vladislas.
ELDE ou ELDEV, roi des Huns (400) ; tua Gainas, envoya sa tête à l'empereur Arcadius, et aida ensuite Stilicon (405) à défaire Radagaise. En discorde avec les Romains (408), il fut vaincu dans un combat, et se retira au delà du Danube. Caraton commanda les Huns après lui (412).
ULEFELD (Curnifix ou Corfito, comte d'), ministre danois sous Christian IV. Nommé (1643) grand-maître de la cour, il eut la direction suprême des finances, de l'armée et de la Hotte. Disgracié sous Frédéric III, il se retira en Suède, voulut en vain rentrer en Danemark, et m. en Suisse
ELFT (Ja. van der), peintre hollandais ; n. Gorcum v. 1627, m. 1680. — 2 vues (Mus. roy.) ; 2 paysages (Mus. d'Amsterdam) ; Vue de Rome (Mus. de La Haye).
ELLOA (Alph. de) , historien espagnol; m. Venise v. 1580.
ELLOA Y PEREIRA (L. de), poète espagnol ; n. Toro, m. 1660.
ELLOA (Ant. d'), général et homme d'Etat ; Séville 1718-1795. Il fut chargé de nombreuses missions par le gouvernement espagnol, prit possession de la Louisiane (1762), et fit beaucoup pour l'instruction industrielle et scientifique de l'Espagne. z=. Son neveu Martin, président de l'audience royale de Séville, érudit ; 1730-1800.
ELPHILAS ou VVULFILAS, évêque des Goths de Dacie et de Thrace au 4e siècle. Il obtint de Valens un établissement pour les Goths dans la Mésie- Inférieure (376), et m. peu après. — Il avait traduit la Bible en langue gothique, et il en reste des fragments dans deux manuscrits appelés : Codex argenteus et Codex Carolinus. Le 1er a été publié 1665. 2 vol. in-4°, et 18)5, in-4°; le 2% découvert (1756) dans la bibliothèque de Wolfenbûttel, a été édité 1762 et 1781-1785.
ELP1EIV, Domiiius Ulpianus, célèbre jurisconsulte vers la fin du 2e siècle. Il remplit à Rome divers emplois éminents durant les règnes de Septime-Sévère, Caracalla, Macrin , Héliogabale et Alexandre Sévère. Il fut, avec le jurisconsulte Paul, assesseur du célèbre Papinien dans la préfecture du prétoire ; et sous Héliogabale il devint préfet lui-même. Sa sévérité lui attira la haine des soldats, qui le massacrèrent, au mois d'août 228. — Il a composé de volumineux écrits de jurispru-
ULRIC. - URRUTIA.
dence, dont nous avons conservé des fragments presque tous insérés dans les Pandectes.
ULRIC, comte de Cilley, magnat de Hongrie au 16e siècle. Il fut sans cesse en lutte avec Huniade, qu'il attaqua pendant ses guerres contre les Turcs, <-t succomba sous les coups du fils de son ennemi
ULRIC (Ph.-Adam), jurisconsulte et agronome ; n. Zouda (évëché de Wurtzbourg) 1692.
ULRICH (J.-J.), théologien; Zurich 1569-1638. = J.-Jacques, écrivain ecclésiastique ; Zurich 1683- 1731. = J. Gaspard, historien ecclésiastique ; Zurich 1705-1768.— Hist.des Juifs en Helvétte, 1765. — J. -Rodrigue, écrivain ascétique; Zurich 1728-
ULRICH (J.-H.), philosophe allemand éclectique, de l'école de Wolf; m. 1813.— Éleuthériologîe, 1786, in-8°.
ULRIQUE-ÉLÉONORE, femme de Charles XI, roi de Suède, fiile de Frédéric III de Danemark : 1656-1693.
ULRIQUE-ÉLEONORE, fille de Charles XI et de la précédente ; n. 1688; épousa (1715) le prince Frédéric de Hesse-Cassel ; fut élevée sur le trône à la mort de son frère Charles XII (1719) ; céda le gouvernement à son époux, et m. 1744. Avec elle s'éteignit la dynastie de Deux-Ponts.
UMEAU (F. ), médecin, doyen delà Faculté de Poitiers ; m. 1599. = Son fils, Jean, jurisconsulte; Poitiers 1598-1682. = François, neveu du précédent, doyen de la Faculté de médecine de Poitiers ; m. 1683.
UNFROI, 3« fils de Tancrède de Hauteville. Il commanda depuis 1051 les Normands qui envahirent la Fouille, se fit donner par Léon V, qu'il avait battu à Civitella (1053) et fait prisonnier, l'investiture des provinces conquises, et m. 1054. Robert Guiscard lui succéda.
LACER (J.-Fréd.), économiste allemand, secrétaire intime du duc de Brunswick; 1716-1781.
UNION ( D.-L. Firmin de Carvajal y Varsas, •comte de La), général espagnol; n. Lima 1752. Après s'être distingué au blocus de Gibraltar (1782;, à la prise de Miuorque, il fut nommé maréchal-decamp, et envoyé en Afrique (1791). Créé lieutenant-général (1793), il fut mis à la téie de l'armée dite du Roussillon, combattit sans succès Dugonienier et Pérignon, et fut tué 1794 devant Figueras.
UNROCU (II. ou Érich), duc de F ri oui. Il fut employé par Charlemagne et son fils Pépin dans plusieurs expéditions contre les Huas (791-799), et périt dans la dernière.
UNTERBERGER ( Ignace ) , peintre ; Rurales fTyrol) 1744-1797.
UNZER (J.-A.), médecin et littérateur ; n. nalle t727. — Sa femme, J. -Charlotte, poète ; m. 1782.
UNZER (L.-A.), littérateur; Wernigerode 1748-
UPHAM ( W.-Ed. ) , historien et orientaliste anglais ; m. 1833.
URBAIN (saint), évéque de Langres; n. Colmicrs (Champagne), m. 376.
URBAIN ier (saint), pape, Romain de naissance, il succéda (222) à Calixte Ier et subit le martyre 230. Saint Pontien le remplaça sur le trône poti» tifical.
URBAIN II (Eudes ôu Ûdori), Français de naissance ; fut nommé évéque d'Ostie par Grégoire VII. Il succéda à Victor III (1088) en concurrence avec l'antipape. Guibert, qui dut quitter Rome ; lutta avec vigueur contre les prétentions de l'empereur, et prêcha la première croisade au concile de Clermont (1095). Il m. 1099. Pascal II lui succéda.
URBAIN III ( Hubert Crivelli ), archevêque d« Milan et cardinal, succéda à Luce III (1185). Il m, 1 1 87, après une lutte contre l'empereur Frédéric I*r. Grégoire VIII lui succéda.
URBAIN IV (Ja.-Panialéon) ; a. Troyes (Charnpagne), patriarche de Jérusalem. Il succéda à
Alexandre IV (1261). Ce pape augmenta le nombre des cardinaux et offrit à saint Louis la couronne de Sicile, qui fut acceptée par le duc d'Anjou. Il m. 1265. Clément IV lui succéda.
URBAIN V (,Gu. Grimaud), d'une famille noble du Gévaudan. Élu à la mort d'Innocent VI (1362), il fut le 6" pape d'Avignon, et s'efforça de fixer de nouveau en Italie le siège de la puissance religieuse. Il séjourna à Rome (1367-70), employa Charles IV contre les usurpateurs des fiefs ecclésiastiques , et se distingua par sa libéralité, son esprit de sage réforme et l'active protection qu'il accorda aux sciences. Impuissant contre les nombreux possesseurs des terres de l'Eglise, il dut revenir à Avignon, et y m. 1370. Grégoire X lui succéda. (
URBAIN VI (Bart. de Prignano), de Naples, archevêque de Baii. Il fut élu à la mort de Grégoire XI (1378), en concurrence avec Clément VIL) Cette double élection fut le commencement du, grand schisme qui causa tant de scandale dans l'Eglise. Reconnu seulement par une partie de la. chrétienté , Urbain fit preuve d'un caractère violent et inquiet peu digne d'un vicaire de J.-C. Hj amena l'expédition de Charles de Duras contre Jeanne de Naples; fit mettre à la question et tuer six de ses cardinaux avec lesquels il avait eu des démêlés ; et, eu lutte avec le roi de Hongrie, qu'il avait d'abord excité contre Jeanne, dut s'enfuir à Salerne, en Sicile et à Gênes. Il revint à Rome à la mort de Charles de Duras, et m. 1389. Grégoire XII lui succéda pendant que Clément VII siégeait à Avignon.
URBAIN VII ( J.-B. Castagna), successeur de Sixte-Quint (1590). Il n'occupa le siège pontifical que treize jours. Grégoire XIV lui succéda.
URBAIN VIII (Maffeo Barberini), élu à la mort de Grégoire XV (1623) ; signala son avènement au pontificat par la réunion à l'Etat romain du duché d'Urbin avec ses annexes (1626-31) ; mais son différend avec Venise (1632) , sa querelle avec Jean IV de Portugal (1640), et la guerre de Castro, qu'il avait entreprise par des intérêts de fanaiïïe, et qui se termina par la honteuse paix de Venise (1644), attirèrent sur lui une juste réprobation. Il m. 164i. Innocent X lui succéda. — On doit à Urbain VIII une refonte du Bréviaire romain et de la bulle In cœna Domini (1627), ainsi que la fameuse bulle In eminenti (1642), lancée contre Jansénius. On a de lui des poésies latines et italiennes, Paris, 16 12, in-f°.
URBAIN (Ferd. de Saint-), célèbre artiste, graveur en^ médailles, architecte; Nancy 1654-1731.
URFÉ (Anne d* ), poète médiocre; Forez 1555- 1621. = Son frère Honoké, romancier célèbre ; Marseille 1567-1625- Il remplit diverses négociations en Savoie et à Veuise. — L'Astrée, roman pastoral , dont la meilleure édition est celle de 1047, 5 vol. in-8°. i
URQUIJO ( Mariano L., chevalier d' ) , minis tre espagnol; Vieille-Castille 1768-1817. II fut chargé du portefeuille des affaires étrangères par Charles IV (1798). Disgracié et emprisonné (1800) par les intrigues du clergé , il rentra au pouvoir quand Joseph Bonaparte eut été nommé roi d'Espagne, et, après la chute de celui-ci , vint se fixer à Paris.
URRAQUE, reine de Castille, fille aînée d'Alphonse VI, épousa d'abord Raymond de Bourgogne, puis Alphonse -le -Batailleur (1106). Répudiée à cause de son inconduiteet de ses prétentions (llll), elle prit les armes, fut battue à Sepulveda, fit proclamer roi son fils Alphonse VIII, et lui fit la guerre dès qu'elle le vit reconnu par les grands de Castille (1122). Elle fut enfermée au couvent de Saldanha, et y m. 1126. „ st ,
URREA ( Jér. de), écrivain ; n. Epila (Aragon) y. 1515. Il servit sous Charles-Quint.
À7RRUTIA f Jo. de), général espagnol ; n.Biscaye V 12 ^8 m. 1800. U fit, comme marechal-de-eamp,
URSIN. — "VAHAN.
la campagne de 1793 contre la France; commanda l'armée de Catalogne ; fut nommé capitaine-général, et mourut presque disgracié.
URSIN ou URSICIN , antipape; se fit ordonner évéquede Rome le même jour que St Damase (366J. Il fut relégué dans les Gaules.
URSIN (J.-H.), antiquaire j m. Ratisbonne 1667. r= Son fils G. -Henri , philologue ; 1647-1707.
URSIN ( J.-Fréd. ), philologue et traducteur; Meissen (Saxe) 1735-1796. — Traduction de la Chronique de Dilbmar, 1790.
URS1NS. Voy. J u vénal.
URS1NS (Anne-Ma. de La. Trémoille , princesse des), femme célèbre dans l'histoire d'Espagne; n. France v. 1643, m. 1722. Elle épousa d'abord le prince de Talleyrand-Chalais , puis Orsini , duc de Bracciano. Veuve une 2e fois (1675), elle devint camerera-mayor de la reine d'Espagne, lre femme de Philippe V (1701) ; prit un grand ascendant sur elle et son époux, et gouverna véritablement l'Espagne. Mais la reine étant morte (1714) , Elisabeth Farnèse, que la princesse des Ursins avait donnée elle-même pour 2e femme à Philippe V, la fit conduire hors des frontières ; et la favorite exilée se retira à Gènes.
URSULE (sainte), vierge et martyre, suppliciée à Cologne en 384 ou 463 , avec Undecimilla , dont le nom a donné lieu à la légende des Onze mille Vierges .
URVILLE. Voy. Domont.
USIIER (Ja.), en latin Usserius, prélat anglican, écrivain ecclésiastique, chronologiste et historien ; Dublin 1580-1656.— Annales veteris et novi Testamenti, 1650-54.
USHER (Ja.), écrivain et philosophe anglais; 1720-1772.
USSERMANN (Emilien), savant bénédictin; St- L'iricb (Forét-Koire) 1737-1798.
USSIEUX ( L. d'), littérateur et agronome ; Angouléme 1747-1805.
USTARIZ (Jér. !, économiste ; n. Navarre; m. t.
USTARIZ (Gab.), un des chefs de la révolution de Caracas, dans l'Amérique espagnole, sa patrie; n. 1772, tué 1814.
USTRZYCKI ( And.-Vinc. ), littérateur et poète latin, évéque de Przamisl au 17e siècle.
USUARD, religieux de St-Germain-des-Prés sous Charles-le-Cbauve , hagiographe ; m. v. 897. — Il est auteur du Martyrologe qui porte son nom, imprimé 1475 in-f°, et 1714 in-f°.
UTENHOVE ou UYTTENHOVE ( B. ), poète grec et latin ; n. Gand v. 1536, m. 1600.
UVA (Ben. dell'), bénédictin, poète sacré; n. Capoue v. 1530.
UXELLES (N. de Blé, marquis d'), maréchal de France; Châlons 1652-1730. Il prit part au siège de Philipsbourg (1688), capitula dans Mayence (1689), eut part aux conférences de Gertruydenberg, et fut, après la mort de Louis XIV, président du conseil des affaires étrangères.
UZ (J.-P.), poète allemand ; Anspach 1720- 179C.
UZBEK , khan du Kaptchak (1305-1342). II étendit sa domination sur la Russie et laissa sou nom aux peuples qu'il gouvernait.
UZÈS ( Aldebert d'), évéque de Nîmes ; n. Uzès, m. 1180. Il fut un des pères du concile de Lombe* (1165), qui condamna la doctrine des Albigeois.
UZZANO (N. d*), homme d'Etat florentin* II succéda à Th. Albizzi (1417) comme chef de la république; maintint la paix au dedans et au dehors,
VACA DE GUZMAN (Jo.-Ma.), poète espagnol ; n. roy. de Grenade 1745, m. v. 1805.
VACCA ( Flaminio), antiquaire et sculpteur romain de la fin du 16e siècle. — - Il acheva, v. 1594, Memorie di varie antichita di Roma , publié seulement 1704.
VACCA ( Alvar Nunez Cabeza de ), gouverneur du Paraguay (1539). U fut condamné, pour sou avarice et sa cruauté, à être déporté en Afrique.
VACCA-BERLINGHIER1 (F.), médecin espagnol; Ponsacco 1732-1812. = Son fils André, chirurgien ; m. Pise 1726.
VACCARO ( And.), peintre, élève de Girolamo Imparato; Naples 1598-1670.— Vénus pleurant sur Adonis ( Mus. roy. ) ; Ste Rosalie en extase , Ste Agueda expirante , Combat de femmes gladiateurs, Assomption de St Janvier, Isaac devant Rcbecca , Vie de St Gaétan, 4 cadres (Mus. del Rey, Madrid).
VACCARO ( F. ), peintre et graveur, élève de i'Albane ; n. Bologne v. 1636.
VACCHIERI (C. Alb.), littérateur et historien; Dachau (Bavière) 1745-1807.'
VACHET (P.-Jo. du), ecclésiastique, poète latin ; u. Beaune, m. v. 1655.
VACHET (J.-Ant. Le), écrivain ecclésiastique; instituteur des sœurs de l'Union chrétienne; n. Romans (Dauphiné) v. 1603, m. 1681.
VACHET (Bénigne), missionnaire ; Dijon 1641-
VACQUERIE (J. de La) , citoyen d'Arras, nommé premier président au parlement de Paris par Louis XI (1481), se fit remarquer par sa courageuse fermeté, et m. v. 1497.
VADDÈRE (J.-B.), historien; n. Bruxelles y. 1640, m. 1691. — Traité de l'origine des ducs et duché de Brabant, 1672, in-4°.
VADÉ (J.-Jo.j, poète burlesque et chansonnier ,
Ham (Picardie) 1720-1757. Il employa le premier le langage poissard. — OEuvres, 1758.
VADIANUS ( Joachim de Watt , dit), littérateur, philologue; St-Gall 1484-1551.
VADIER ( Marc-Gu.-Alexis ) , conventionnel; Languedoc 1735, Bruxelles 1828. Conseiller an présidial de Pamiers (1789), il fut élu député aux États-Généraux; il ne se fit guère remarquer dans celte assemblée qu'en demandant, après le voyage de Varennes, que le roi fût traduit devant la haute cour nationale. Réélu à la Convention, il s'y rangea parmi les membres du parti de la Montagne, vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis, contribua à la victoire de ce parti sur les girondins au 31 mai ; entra ensuite au comité de sûreté générale, dont il fut bientôt après élu président. Ce fut lui qui, lors du procès des dantonistes, dénonça à la Convention la fameuse conspiration des prisons et les menées sans doute beaucoup moins dangereuses de Catherine Théos et de dora Gerle. Il fut un des principaux acteurs de la conspiration du 9 thermidor; mais la réaction, dont il avait donné le signal, ne larda pas à l'atteindre. Dénoncé comme terroriste par Lecointre de Versailles, il eut beaucoup de peine à se faire absoudre , et fut (2 mars 1796) condamné à la déportation avec Billaut- Varennes , Collot-d'Herbois et Barrère. Il parvint à s'y soustraire; mais on l'impliqua ( 1796)' dans la conspiration de Babeuf, et, quoiqu'il eût été absous par la haute-cour, le gouvernement le tint dans une espèce de captivité à Cherbourg, et il ne put sortir de cette ville que sous le Consulat. Il fut atteint, sous la Restauration, par la loi dite i'amnistie, et mourut en exil.
VAII AN -LE-GRAND , prince de Daron (Armé, nie), te révolta contre les Persans, fut vaincu (483), parvint ensuite à rétablir l'indépeudance de sa patrie, et m. 511.
VAHL. — VALDÈS.
VAHL (Mart.), savant botaniste ; Berghen (Norvège) 1749-1804.
VAIDJAN ou VIDJAIV (Abou-Salem-Mohammed , ben Vastbn ou Wascheran), géomètre et astronome arabe ; n. Koufa v. le milieu du 10* siècle.
VAILLANT DE GUELLE (Germ.), évéque d'Orléans, sa patrie, philologue et poète latin, m. 1587.
VAILLANT (Guil.-llug.), bénédictin, poète latin ; n. Orléans, m. 1678.
VAILLANT (Walbrant], peintre et graveur; Lille 1623-1677. = Jean, sou frère et son élève, peintre; n. Lille 1624. = Bernard, second frère du premier et son élève, dessinateur ; n. Lille 1625. = Jacques, autre frère de Walbrant et son élève, peintre; m. jeune. = André, le plus jeune frère de Walbrant et son élève ; n. Lille 1629.
VAILLANT (J.-F.), célèbre numismate et voyageur, membre de l'Académie des inscriptions; Beauvais 1632-1706. 11 suivit quelque temps la carrière de la médecine, l'abandonna pour celle de l'érudition, et, après d'immenses études, fut , présenté par Séguin au ministre Colbert, qui le chargea d'explorer l'Italie, la Sicile et la Grèce. Il rapporta de précieux trésors de ces contrées, et visita ensuite l'Angleterre, la Hollande, la Perse et l'Egypte. La science numismatique doit beaucoup à ce savant infatigable, qui a le premier assis la chronologie par les médailles sur des bases exactes. On lui reproche cependant d'avoir introduit de nombreux barbarismes dans le langage des antiquaires. — Historia Ptolemœorum ad fidem numismalum accommodant , Amsterdam, 1701 , in-f° ; Stleucidurum imperium, etc., 1732, in-f° ; Arsacidarum imperium, 1732, in-f°; Numismata <erea imperatorum.... in coloniis, 1688, in-f° ; Numismata imperatorum.... a populis ro manie ditionis, 1701, in-f°. z= Son fils J.-F. -Foi, numismate, membre de PAcad. des inscriptions ,• Rome 1655-
VAILLANT (Séb.), botaniste ; Vigny (près Pontoise) 1669-1722. Directeur et professeur au Jardindu-Roi, il fut admis à l'Académie des sciences (1716). 11 avait entrevu le système sexuel des plantes. — Son principal ouvrage est le Dotanicon parisiense% , 1727.
VAISSETE (Jo.), savant bénédictin de Saint- Maur, historien, érudit ; Gaillac (Languedoc) 1685- 1756. — Histoire générale du Languedoc, 1730, 5 vol. in-f°, etc.
VAKIITANG, nom de plusieurs rois de Géorgie. Le plus célèbre est Vakhtang V (1703-1724), qui embrassa le mahométisme, et, trop faible pour résister au puissant Nadir, se retira en Asie, et m. à Astracan. — On lui doit une Chronique uniuersclle de Géorgie, mss, et une Description des pays Caucasiens, publiée en partie par Klaproth.
VALA ou WALA, abbé de Gorbie et parent de Charlemagne. Il poussa le prince Lothaire, son élève, à la révolte contre Louis-le-Débonnaire, et eut part à la déposition de celui-ci (833). L'empereur étant remonté sur le trône, Vala fut enfermé dans une forteresse, et m. à Robbio 836.
VALADA, ou VALADATA, ou WALIDA, princesse mahométane; n. Gordoue, m. 1091. Elle s'adonna avec succès à la rhétorique et à la poésie.
VALADON (le P. Zacharie), capucin, missionnaire; n. Auxonne v. 1680, m. 1746. Il voyagea dans l'Asie-Mineure, et se fît remarquer par son dévouement pendant la peste de Marseille.
VALARESSO (Cacearia), poète; n. Venise v. 1700, m. 1769.
VALARSACE Ier, roi d'Arménie de la dynastie des Arsacides, fils de Miihridate 1er ou Arsace-le- Grand, roi des Parthes. Appelé au trône d'Arménie 150 av. J.-C., il agrandit ses États par ses conquêtes, en assura la prospérité par ses institutions, et m. 127 av. J.-C.
VALART (Jo.), humaniste ; Hesdin (Artois) 1698-
VALAZÉ ( C.-Êléonore Dcfriche de ), conventionnel ; Alençon 1751-1793. Membre distingué du parti girondin , il fut nommé rapporteur dans le procès de Louis XVI, et vota pour l'appel au peuple, pour la mort et pour le sursis. Arrêté le 2 juin 1793, il fut condamné à mort avec les autres chefs de son parti le 30 octobre suivant. Pendant le prononcé du jugement, il s'enfonça dans la poitrine un poignard qu'il tenait caché sous ses vêtements.
VALCARCEL (Jo.-Ant.), agronome espagnol ; n. Valence v. 1720, m. v. 1792. — Agriculiura gênerai, 1765, 7 vol. in-4°.
VALCARENGHI (Pa.), médecin espagnol; a.
Valence, m. 1780.
VALGKENAER (L.-Gasp.), célèbre philologue hollandais; Leeuwarden 1715-1785. Il professa à Franeker, puis à Leyde. — Éditions estimées de l'Hippolyte et des Phéniciennes d'Euripide, de Callimaque , de Théocrite , d'Ammonius , etc.; Opuscula philologica, critiea et academica. ~ Son fils Jean, publiciste; m. 1829.
VALDEMAR Ier, le Grand, roi de Danemark, petit-fils d'Eric III 1131-1181. Il s'empara du trône à la mort d'Éric V (1147), défit ses deux compétiteurs Canut V et Suénon III, et, maître de tout le Danemark, refondit l'organisation administrative par les deux codes dits loi de Scanie et loi de Sceland. Il s'illustra par ses expéditions contre les pirates de la Baltique, et força Magnus VI, roi de Norwège, à signer un traité humiliant. Canut VI lui succéda.
VALDEMAR II, le Victorieux, fils puîné de Valdemar Ier, succéda à son frère Canut VI (1202), et, maître du Ilolslein, obtint de Frédéric II la possession définitive des pays slaves au S. et à l'E. de l'Eyder et de l'Elbe. Di s expéditions en Suède, en Norwège, en Prusse (1210), en Esihonjç (1219), la fondation de Revel et de Narva, la création d'une marine puissante, jetèrent un grand éclat sur son régne. Fait prisonnier cependant par Henri de Schwerin (1223), Valdemar subit une captivité de deux ans, et n'obtint sa liberté qu'à des conditions onéreuses. 11 m. 1241, après avoir fait réviser les divers codes qui régissaient son empire. Ses trois fils, Éric VI, Abel, Christophe Ier, régnèrent tous trois après lui.
VALDEMAR III, fils aîné de Valdemar II, ave* lequel il fut co-régent (1219-1231), m. avant sou frère.
VALDEMAR IV, 3e fils de Christophe II, était en Bavière à la mort de son père (1333). II tenta de s'emparer du trône à main armée (1340-44), et ne put recouvrer qu'une partie de ses possessions; le IloUand, la Scanie, la Blekingie restèrent au roi de Suède, Magnus II. La venie de l'Esthonie aux chevaliers teutoniques (1348) lui servit cependant à racheter plusieurs domaines encore engagés, qui rendirent peu à peu toute sa puissance à Valdemar. 11 lutta avec succès (1353 et 57) contre les grands révoltés, reprit à la Suède les trois provinces qu'elle lui avait enlevées, et, après diverses luttes contre la ligue des princes allemands et des rois de Suède et de Norwège, obtint la paix en sacrifiant une panie de ses Etats. Il m. 1376. Olof II, son petit-fils, lui succéda.
VALDÈS (J.), Valdesius ou Valdesso, controversiste speinien ; n. Catalogne, m. 1540.
VALDES (F.), tacticien espagnol du 16* siècle, mestre-de-camp sous Philippe II. — Espejo y disciplina militar, 1586, in-4°.
VALDÈS (Lucas de), peintre ; Séville 1661-1724. — La Vierge et l'Enfant; le Christ (Louvre, Mu», espagnol).
VALDÈS (Ant.), ministre d'Etat; n. dans les Asturies v. 1735, m. v. 1811. Il reçut (1781) le portefeuille de la marine, et fut forcé de donner sa démission (1796) par Emmanuel Godoï. = De ses neveux l'un, Raphaël, fut lieutenant-général; = un
VALERIUS
autre. Cayetano, servit dan» la marine, fut membre des Cortès (1822), et condamné à m. 182G.
VALDIVIA (don P. de) , capitaine espagnol du 16« siècle. II accompagna Pizarre en Amérique, devint capitaine-général du Chili, et fut pris et tué par les Araucans 1559.
VALDO (P.), chef des hérétiques connus sous le nom de Vaudois ; n. Vaux (près Lyon) au 12* siècle. 11 exerçait la profession de commerçant à Lyon, lorsque, frappé de la mort subite d'un de ses amis, il résolut de mener une vie pénitente et de rappeler les populations à la vie évangélique des premiers apôtres. Il commença par distribuer tous ses biens aux pauvres, fit traduire en langue vulgaire quelques livres de la Bible, et reconnut à tous ceux qui le suivaient, hommes ou femmes, le droit d'annoncer la parole de Dieu. Le concile général de Latran (1179) vint arrêter la propagation de cette doctrine, qui condamnait les transformations successives par lesquelles le catholicisme avait dû passer. On a, du reste, peu de renseignements sur Valdo, qui se retira dans les montagnes du Dau-
Phiné, d'où ses disciples se répandirent dans toute Europe.
VALDORY (Cl.), jésuite, écrivain ascétique , missionnaire; n. Rouen 1601.
VALDR1GI (F., comte), jurisconsulte ; Modène 1761-1834.
VALENÇAY. V. Estampes.
VALENCE ( Cyrus-Ma.-Al. de Timbrune-Timbrone, comte de) , lie tenant-général ; Agen 1757- 1820. Il se distingua clans les Pays-Bas, en Espagne, en Allemagne, en Russie; fut sénateur sous j'Empire, et pair sous la Restauration.
VALENCIENNES (P.-H.), paysagiste, élève de Doyen et membre de l'Académie de peinture ; Toulouse 1750-1819. — Çicét-on découvrant le tombeau d'Archimède (Mus. roy.).
VALENS (Publius Yalerius), l'un des trente tyrans, était neveu de Julius Valens, qui prit la pourpre sous le règne de Dèce (251) et fut tué au bout de quelques jours. Il se fit proclamer lors de l'usurpation de Macrien, marcha contre Pison, le défit en Tliessalie, et, après l'avoir fait massacrer, fut tué lui-même par ses soldats 261.
VALENS (Flavius), empereur romain ; Pannonie 328-378. Associé à l'empire (364) par son frère Valentinien, qui lui abandonna l'Orient, il défit Procope (369), embrassa l'arianisme, soutint une guerre heureuse contre Sapor II, et donna asile aux Goihs dans la Basse-Mésie ( 376 ). Ceux-ci, réduits au désespoir par les extorsions des agents impériaux, se révoltèrent, défirent l'armée romaine à Marcianople, et, après avoir vaincu Valens devant Andrinople, le brûlèrent dans une chaumière où il 8'était réfugié avec sa suite. Théodose lui succéda.
VALENTI-GONZAGA (Silvio), cardinal et secrétaire d'État de Rome; Mantoue 1690-1756.
VALENTIA (Grég.), jésuite espagnol, écrivain ascétique; Medina-del-Campo 1551-1598.
VALENTIA (P. de), jurisconsulte, historiographe de Philippe III ; Cordoue 1554-1620.
VALENT1N, hérésiarque du 2e siècle; n. Egypte, aa. 161. Il fonda v. 140 une des sectes connues sous le nom de Cnostiques, et fut excommunié (143).
VALENTIN, pape pendant 40 jours (827). 11 était né à Rome et avait succédé à Eugène II. Grégoire IV le remplaça sur le trône pontifical.
VALENTIN ( Moïse ) , peintre ; Coulommiers 1600-1632. -— L'innocence de Suzanne reconnue, le Jugement de Salomon, le Denier de César, les 4 Évangélistes, un Concert y un Concert à la fin d'un repas, 2 soldats et 2 femmes, Une femme disant à Un soldat sa bonne aventure ( Mus. roy. ) ; Martyre de saint Procès et de saint Murtinien (Mus. d" Vatican, Rome) ; Décollation de saint Jean Rome triomphante ( palais Sciarra, ibid. ) ; Chrii et les docteurs (Mus. du Capitolé, ibid.); Murtjre de saint Laurent (Mus. del Rey, Madrid).
VALENTIN (M.-Bern.), médecin et naturaliste; Giessen ( Hesse ) 1657-1726. = Son fils, CaaiST.- Bernard, naturaliste et professeur à Giessen.
VALENTIN (L.-Ant.), chirurgien; Saint-Jeand'Angely 1736-1823.
VALENTINE DE MILAN, fille de Galéas Visconti; épousa (1389) Louis, duc d'Orléans, frère de Charles Vi. Elle exerça une grande influence sur l'esprit du roi, et, après l'assassinat de son mari (1407), elle fit de vains efforts pour venger sa mort, et m. 1408.
VALENTINIEN Flavius Valentinianus , empereur romain ; Pannonie 321-375. Proclamé à Nicée à la mort de Jovien (364), il s'associa son frère Valens, auquel il donna l'Orient ; extermina les Alemanni en Gaule (366-368) ; envoya une armée combattre les Pietés (367 1 et les Saxons (370), et se rendit ensuite en Pannonie, où il soumit les Quades. Ce prince, habile administrateur, réprima les ariens et donna aux villes l'institution des dé' fenseurs de cité. Ses deux fils, Gratien et Valentinien II, lui succédèrent.
VALENTINIEN II, Flavius Placidus Valentinianus, fils du précédent ; n. 371. Salué Auguste (375) par l'armée d'Ulyrie à la mort de son père, il fut reconnu par son frère Gratien, qui lui donna la préfecture d'Italie, et vint régner à Milan sous la tutelle de sa mère. La défuite de Maxime (388), vaincu et mis à mort par ordre de Théodose, donna la possession de tout l'Occident à Valentinien II, qui périt assassiné 390 à Vienne par Arbogaste, aa retour d'une heureuse expédition contre les Francs. Eugène lui succéda.
VALENTINIEN III , Flavius Placidus Valentinianus, empereur d'Occident, fils de Constance III ; Ravenne 419-455. Conduit à Constantinople à la mort d'ilonorius, et proclamé (425) par les soins de sa mère Placidie, qui eut quelque temps le pouvoir, ce prince ne se signala que par son incapacité. Il fit périr Aétius, qui lui avait conservé une partie de la Gaule et avait repoussé l'invasion d'Attila (451), et ouvrit ainsi la route au chef barbare, qui vint (452) dévaster le nord de l'Italie. II périt assassiné par Pétrone-Maxime, dont il avait outragé la femme.
VALENTYN (F.), ministre du saint Évangile et voyageur; n. Dordrecht v. 1660. — Les Indes orientales, 1724-1726, 8 vol. in-f°, en hollandais.
VALERA ( Diego ) , historien ; n. Cuenca ( Castille) V.J412.
VALÈRE- MAXIME, Valerius Maximus , écrivain latin. Il servit en Asie sous Sextus Pompée (14 de J.-C). — Il n'est connu que par un recueil : De factis dictisque mirabilibus , en 9 livres , inséré dans la Collection Lemaire et traduit dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
VALERIA (Galeria), impératrice romaine, fille de Dioclétien, épouse de Galère-Maximin (292). Après la mort de celui-ci, Valéria, sa mère Prisca et Candidien, son fils adoptif, furent exilés et enfin mis à mort 315. •
VALERIANUS (J.-Pierius), ou Valeriano Bol- XAKi, littérateur et poète latin; Bellune 1477-1558.
VALÉRIEN, Publius Licinius Valerianus, empereur romain; n. v. 190. Il servit long-temps dans l'armée et prit la pourpre à la mort de Gallus (293). Après s'être associé son fils Gallien, il ordonna la 8e persécution contre les chrétiens, combattit avec succès les hordes barbares qui envahissaient les frontières, et défit Cyriade et Odénat. Il venait de remporter quelques avantages sur Sapor, lorsque la trahison de son favori Macrien ( 260 ) auprès d'Édesse le força de se mettre au pouvoir de son ennemi, qui lui fit subir d'ignobles humiliations. Au bout de quelques années de torture, Sapor le fit écorcher vif et suspendit sa peau dans un temple. \ Son fils Gallien, qu'il s'était associé, lui avait succédé.
VALERIUS FL ACCUS (Gaius), poète latin, de
VALMIKI
Sctia ou Padoue ; m. r. 111 de J.-C. — Argonautiques, poème en 8 chants, inachevé. La meilleure édition est celle de Harles, 1781, reproduite dans les Classiques de Lemaire. Traduit en vers par Dureau cte la Malle, il l'a été en prose dans les Collections Panckouuke et Dubochet.
VALESIO (J.-L.), peintre et graveur; n. Bologne 1561.
VALETTE (J. Parisot de La), 48e grand-maître de l'ordre de Jérusalem; 1494-1568. Élu (1557), il tenta la conquête de Tripoli , échoua dans son entreprise, et eut à défendre Malle contre Soliman (1565), qu'il parvint à repousser après une héroïque défense.
VALETTE (Bern. de La), amiral de France, frère du duc d'Épernon ; n. 1553, tué au siège de Roquebrune 1592.
VALETTE ( Bern ., duc de La), 01s du duc d'Epernon ; Angouléme 1592-1661. Colonel d'infanterie dans l'armée de Condé en Espagne, il fut injustement condamné à mort pour sa conduite au siège de Fontarabie ; se réfugia en Angleterre, et rentra en France après la mort de Louis XHI.
VALETTE ( L. de Nogaret , cardinal de La ), frère du précédent ; h. 1593. Il obtint de Richelieu le commandement d'une armée envoyée en Allemagne (1635) ; aida le duc de Weimar à faire lever le siège de Mayence ; fit une nouvelle campagne (1637); commanda l'armée d'Italie (1638) et m. 1639.
— On a des Mémoires sur sa vie , rédigés par Ja. Talon, 1772.
VALETTE (L. de Thomas de La), 7e supérieurgénéral de l'Oratoire ; Toulon 1678-1772.
VALETTE ( Siméon Fagon, dit ) , géomètre et poète; Montauban 1719-1801.
VALETTE. Voy. Lavalette.
VALGUARNERA (Mariano), littérateur, érudit ; Palerme 1564-1634.
VALHUBERT (Ja.-Ma.-Rog.), général de brigade; n. Avranches 1765. Il se distingua dans les Pays-Bas, Çuis en Italie, et fut tué à Austerlitz.
VALIERI ( Bernuce), doge de Venise. Il succéda (1656) à F. Cornaro. Son dogat fut signalé par une grande victoire sur les Turcs et par la réinstallalion des jésuites à Venise. Il m. 1658, et eut pour successeur J. Pesaro. z= Son fils Silvestre, élu doge à la mort de F. Morosîni (I69i) , eut part au traité de Carlowitz (1699), qui assurait aux Vénitiens la possession de la Moiée et de quelques places en Dalmat ie. Il m. la même année. L. Mocenigo lui succéda.
VALIERO ( Augustin ) , cardinal, littérateur et philologue ; Venise 1531-1606.
VALIGIVANI (A.), jésuite, missionnaire ; Cbiet i 1537, Macao 1606.
VALIXCOLR (J.-B.-II do Trocsset de) , littérat., historiographe, académicien; Paris 1653-1730.
VALKEXBURG ( Dirck ou Thierry) , peintre; Amsterdam 1675-1721.
VALLA (Lan.), savant philologue, poète latin; Rome 1406-1457. — Traduction latine de Thucydide, d'Hérodote, d'Ésope, d'Homère; OEuvrcs,
VALLA (G.), érudit, philologue; n. Plaisance 16e siècle. — De expetendls et fugiendis rébus, 1501, 2 vol. in-fo.
VALLA (N.), jurisconsulte françaisdu 16e siècle, conseiller au parlement de Paris. — De rébus dull'is et quœstionibus, 1583 et 1638.
VALLA ( Jo. ), oratorien, théologien et philosophe ; n. Lhôpital (Forez), m. 1790.
VALLAIVCEY (Ç.), ingénieur et philologue anglais ; m. daus les premières années du 19* siècle.
— Grammaire de la langue hiberno-Ctltique^ 1773, In-4°.
VALLARSI (Domin.), ecclésiastique, érudit; Vérone 1702-1771. — • Édition de saint Jérôme, 1734- 1756, 12 vol. in-f°.
VALLE (Jér.) , poète; n. Padoue, vivait encore en 1457.
VALLE (And. della), architecte; n. Padoue au 16e siècle.
VALLE (N. della) , poète latin ; n. v. 1452, m. Rome 1473. — Il a traduit en latin une partie d'Homère et d'Hésiode.
VALLE (P. della), célèbre voyageur; Rome 1586-1652. Il parcourut (1614-1626) la Turquie, l'Egypte, la Syrie, la Perse et l'Inde. — Voyages, 1650-1653, 3 vol. in-4°; traduits en français, 1661- 1663, 4 vol. in-4°.
VALLE (Gu. della), cordelier, littérateur; n. Sienne vv 1730.
VALLÉE (Geoffroy), déiste; n. Orléans au 16« siècle. Il fut pendu à Paris 1574 pour avoir publié la Béatitude des ckrestiens , ou le Jléo de la foy, in-8° de 16 pages.
VALLEE (Jo. La), littérateur; n. près de Dieppe 1747, m. 1816.
VALLEMONT (P. Le Lorraik, abbé de), physicien , numismate et littérateur médiocre; Pont- Audemer 1C49-1721. *
VALLERIOLE (F.), médecin; n. Montpellier, m. 1580.=: Son fils Nicolas, médecin; m. 1631.
VALLÈS ou VALESIO (F.), surnommé Covarruvias , du lieu de sa naissance dans la Vieille-Castille, érudit du 16e siècle, médecin de Philippe II. — Comment, in Galeri Artcm medendi, 1569.
VALLETTA (Jo.), bibliophile ; Naples 1636-1714.
VALLETTA ( N. ), jurisconsulte et littérateur; Campanie 1750-1814.
VALLI (Eusèbe), médecin; n. Pistoia 1762. Il alla étudier d'abord à Smyrne la peste, qu'il s'inocula ; puis à la Havane la fièvre jaune, à laquelle il succomba 1816.
VALLIA ou WALLIA , roi des Wisigoths, beaufrère d'Ataulphe, succéda (415) à Sigéric. Il obtint d'Honorius (419) l'Aquitaine depuis Toulouse jusqu'à l'Océan, à la charge de combattre les Suèves, les Alains et les Vandales, ce qu'il fit avec succès» Il m. 419. Théodoric Ier lui succéda.
VALLIER ou VALERE (saint), Valerius, diacre; n. Langres au 3e siècle. Il fut martyrisé par les Vandales à Port-sur-Saône.
VALLIER (F.-C), comte de Savssey, poète; Paris 1703-1778.
VALLIERE ( Louise- Françoise de La Baume Le Blanc, duchesse de La ) , maîtresse de Louis XIV; Touraine 1644-1710. Elle était fille d'honneur d'Henriette d'Angleterre quand elle inspira au roi une vive passion et en eut 4 enfants, dont deux seulement survécurent : mademoiselle de Blois et le comte de Vermandois, légitimés en 1667. Abandonnée pour madame de Montespan , elle se retira au couvent de Chaillot ( 1671), puis aux Carmélites, où elle prit le voile (1675). = Son petit-neveu L. -César de La Baume Le Blanc, duc de La Vallière, bibliophile célèbre; Paris 1708-1780.— Le catalogue de sa riche bibliothèque a été publié en 2 parties, 1783, 3 voj. in-f°, et 1788, 6 vol. in-8°.
VALLIÈRE ( J. Florent de), lieutenant-général d'artillerie ; n. Paris 1667. Il assista à 60 sièges et 10 grandes batailles; se distingua au Quesnoy et à Hettingen , et m. 1739, membre de l'Acad. des sciences. = Le marquis Jo. -Florent, fils du précédent, et, comme lui, lieutenant-général d'artillerie; Paris 1717-1776. Il se distingua dans plusieurs j campagnes, et fut appelé en Espagne par Charles III.
VALLISNERI (Ant.), savant médecin et naturaliste; Fresilico (duché de Modène ) 1661-1730. Il prit une part active au progrès des sciences, et j laissa de nombreux ouvrages.
VALLOT (Ant.), médecin, surintendant du Jar- j din du Roi ; Reims ou Montpellier 1594-1671.
VALLOTT1 (F.-Ant.), musicien, maître de cha- j pelle de St-Antoine de Padoue; Verceil (Piémont) | 1697-1780.
VALMIKI , le plus ancien et le plus célèbre des I poètes épiques de l'Inde , auteur du Ramayana. — j Les 2 premiers livres du texte «anscrit ont été pu-
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bliés avec une traduction anglaise, Serampore 1806- 1810. F. Schlegel et Bopp en ont traduit en allemand quelques parties. Il a été imprimé (à l'Imprimerie royale) et traduit en italien, in-4°.
VALMONT DE BOMARE ( J.-Chi Ut. ) , naturaliste; Rouen 1731- 1S07. Il voyagea en Europe avec un brevet du gouvernement, et ouvrit un cours public à son retour. — Truite de minéralogie, 1762 ; Dictionnaire d'histoire naturelle , 1765, réimprimé avec un supplément et des notes, 1800, 15 v. in-8°.
VALOIS. Voy. Charles.
VALOIS (II. de), seigneur d'Orcé , savant philologue et critique, historiographe du roi; Paris 1693-1676. — Emendationum lib. V, et De critica lib. II, 1740, in-4"; édition d'Ammien Marcel lin , 1636, in-4°; — des Historiens ecclésiastiques, 1659- 73, 3 vol. in-f°. ~ Son frère Adrien, seigneur de La Mare, historien, géographe; Paris 1607-1692. — Gesta Francorum, 1646-1658, 3 vol. in-f»; Notîtia Gulliarum, Paris, 1676, in-f°. = Charles de La Mare, fils du précédent, historien, antiquaire; Paris 1671-1747.
VALOIS (L. LeJ, jésuite, écrivain ecclésiastique ; Melun 1639-1700.
VALOIS (Yves), jésuite, théologien; n. Bordeaux 1694.
VALORI (Baccio ou Bartolonimeo), dit. l'Ancien, magistrat et ambassadeur florentin ; 1354-1427. == Son neveu François , n. Florence 1439. Il remplit plusieurs ambassades , fut 4 fois gonfalonier, et périt 1498 victime d'une émeute populaire.
VALPERGA DI CALL'SO (Th. des comtes Masino ), astronome, mathématicien, orientaliste, littérateur ; Turin 1737-1815. — Littératures copticœ rudimenta, 1783.
VALSALV A (Ant .-Ma.), anatomiste ; Imola 1666-
VALSECCHI ( dom Virginius) , bénédictin du Mont-Cassin, érudit; Brescia 1681-1739.
VALSECCHI (Antonin), dominicain, théologien, orateur sacré ; Vérone 1708-1791.
VALTRINI (J.-Ant.), érudit; Rome 1556-1601.
VALTURIO (R.), tacticien, érudit; n. Rimini , Tivait encore v. la fin du 15e siècle. — De re mili~ tari, 1472, in-f°, traduit en français, Paris, 1555.
VALVASONE (Erasme de), poète italien ; Frioul 1523-1593. — On lui doit VAngeleida, poème où quelques commentateurs ont cherché l'origine du Paradis perdu.
VAMBA ou WAMBA , roi des Wisigoths ; fut élu à la mort de Recesvinde (672), et eut à lutter contre les nobles et le clergé, dont il avait voulu diminuer la puissance. Il s'attira surtout l'inimitié des évéques en renouvelant une ancienne loi qui obligeait tous les ecclésiastiques à prendre les armes, pour défendre la patrie , lorsqu'ils seraient convoqués par les comtes des provinces. Aussi , après avoir comprimé la révolte des comtes Hildéric et Paul , il fut détrôné par les intrigues de l'archevêque de Tolède (680), qui couronna Ervige à sa place. Vamba entra dans un monastère et m. v. 683.
VAMMALE (Ant. Brès de), orateur sacré ; Alais 1735-1781.
VANBRUGH (J.), auteur comique et architecte anglais; n. v. 1672, m. 1726. Il fut architecte des bâtiments de la couronne (1715). — La Rechute (1697) , la Femme poussée à bout (1698), la Ligue îles femmes mariées (1706), comédies.
VANCOUVER (G. ), célèbre navigateur anglais ; 1750-1798. Il accompagna Cook , puis Rodney; chercha un passage maritime au N. de l'Amérique (1792-93), reçut du roi d'Ovfbyhée la cession de son île , et revint en 1795. — Voyage de découvertes, 1798, 3 vol. in-4°; eu français, 1800, 3 vol. in-4°.
VANDA ou VENDA, princesse polonaise. Elle succéda à son père Cracus v. 750, régna heureusement , et se dévoua , dit-o», à ses dieux en »e précipitant dans la Vistule,
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VAN DALE ( Ant. ) , antiquaire ; Harlem 1638- 1708. — De Oraculis, traduit et refondu par Fontenelle.
VANDAMME ( Domin.-Jo.) , comte d'Unebocrg , lieutenant-général ; Cassel 1771-1830. Après s'être distingué dans les guerres de la République et de l'Empire, il fut chargé du commandement d'un corps d'armée en Saxe (1813); fut battu et pris à Kulm , et devint pair pendant les Cent-Jours. Persécuté par la Restauration , il s'exila , et rentra en France en 1824.
VANDERBOURG (C. Bocdens de) , littérateur ; Saintes 1765-1827. Il fut reçu à l'Académie en 1814. — Poésies de Clotilde de Surville, 1803 (voy. Surville) ; traduction en vers des odes d'Horace,
VANDERBURCH (F. de), archevêque de Cambrai, célèbre par sa charité; Gand 1567-1644.
VANDER-GOES (Hug.), peintre, élève de J.. Van Eyck ; n. Bruges v. 1366.
VANDER-IIvER (Floris), érudit du 17e siècle, trésorier de l'église collégiale de Saint-Pierre à Lille. — Les Châtelains de Lille, 1611, in-4».
VANDER-HEYDEN. Voyez Hevden, et ajoutez à l'article de ce peintre : Vue de la Maison-de-Ville d'Amsterdam, — d'une église et d'une place, — d'un, village (Mus. roy.).
VÀNDER-MjESEN ( Edme-Mart. ), lieutenantgénéral ; n. Versailles 1767. Il servit sous Morean,. défendit l'île de Fiance contre les Anglais (1810),. et périt au passage de la Bidassoa 1813.
VANDER-MERSCH (J.-And.), général ; Menin 1734-1792. Il servit successivement la France, l'Autriche, puis (1789) les Pays-Bas révoltés, et battit plusieurs fois les Autrichiens ; mais devint suspecta et fut emprisonné comme traître (1790).
VANDERMONDE (C- Augustin), médecin; n.
Macao d'un médecin flamand, m. 1762.
VANDERMONDE , l'un des géomètres qui ont montré le plus d'originalité et de force d'invention dans le siècle dernier; Paris 1735-1796.— Dans ses Remarques sur les problèmes de situation (mém. de l'Acad. des sciences, 1771), on trouve le moyen de définir géométriquement la marche du fil dans la confection d'un tissu quelconque; ainsi,, la maille d'un tricot est représentée rigoureusement et d'une manière très-simple. On a encore de lui des Mémoires sur un système d' harmonie (même recueil, 1778), et d'autres mémoires sur diverspoints d'analyse. Il est le premier inventeur de la. notation remarquable des puissances du second ordre ou factorielles.
VANDER-SKjETEN (Ferd.), économiste et publiciste; Gand 1771-1823.
VANDER-VYNCKT (Luc-Jo.), historien et publiciste; Gand 1691-1779.
VANDER-WERF (Adr.), peintre; Kralingerambacht (près Rotterdam) 1659-1722. — Adam et Èue , Moïse sauvé des eaux , la Chasteté de Joseph, un Ange annonçant Jésus aux bergers, Madeleine au désert , Séleucus cédant Stratonice à son fils, Nymphes dansant (Mus. roy.) ; portrait de Vauder-Werf, Sainte-Famille , Psyché, Nymphes dansant , St Jérôme (Mus. d'Amsterdam); Fuite c» Égypte, portrait (Mus. de La Haye). = Son frère Pierre, peintre; Kralingerambacht 1665-1718. — Les Deux jeunes filles , la Leçon de dessin (Mus.. d'Amsterdam).
VANDI (And.-J.-Domin.), chimiste ; n. Bolognev. 1670, m. 17(33.
VANDOEVREN (Gautier), médecin ; Philippines 1730-1783. . :
VANE (H.), homme d'Etat anglais; 1589-1654. Il remplit d'honorables fonctions sous Jacques I"' j et Charles Ier, et par sa haine contre Strafford, > contribua à la révolution qui précipita du trône ce ^ dernier roi. =z Henri, fils du précédent, homme d'État, n. 1612. Il fut membre du parlement (I6i0), \ l'un des instigateurs du Covenant (1642), et siégea.
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au conseil-d'Etat ( I G 19- IC53). Il fut condamné à mort à la restauration de Charles II, et décap'té 1662. — Il a laissé quelques écrits politiques et religieux.
VAN-EUPEN (P.-J.-Sim.), prédicateur; Anvers 1744-1804. Il prit une part active à la révolte des Pays-Bas contre l'Autriche.
VAN-HELMONT (Sègres-Ja.), peintre,- Leyde 1683-1726.
VAIV-nELT-STOCCADE (N.), peintre; n. Nimègue 1614.
VAN-HOECK (J.), peintre d'histoire, élève de Rubens ; Anvers 1600-1650. = Robert, que l'on croit parent du précédent, peintre ; n. Anvers
VAN-HOOREBEKE (C.-Jo.), botaniste ; Gand 1790-1821.
VANIÈRE (Ja.), célèbre poète latin ; Causses (près Béziers) 16G4-1739. Entré dans l'ordre des jésuites, il professa dans plusieurs collèges de son Ordre. — Prœdium rusticum, poème, 1730, traduit en français par Berland d'ilalouvry 1756, et par Le Camus 1755; O/Juscula, 1730; Dictionarium poeticum, 1710.
VANINI (Lucilio), philosophe ; Taurozano (Terred'Otrante) 1585-1619. Doué d'admirables facultés philosophiques, d'une vaste érudition et d'une imagination de poète, il fut, dans ses écrits et dans sa ▼ ie pleine de légèreté et d'indécision, le dernier représentant de l'aristotélisme en tant qu'ennemi de l'Église et dépourvu de toute foi, même philosophique. Même en exposant la doctrine péripatétique embellie par de brillantes idées pythagoriciennes, on le voit se retourner sur lui-même et railler ceux qui pouvaient se confier à de pareilles idées. Mais cette négation de la tradition humaine, qui devait être populaire un quart de siècle plus tard, était encore prématurée, et Vanini paya de sa vie la hardiesse de ses prédications. Après avoir parcouru l'Europe sans trop cacher ses doctrines, il vint à Lyon, à Paris, puis à Toulouse, où il fut chargé de l'éducation des enfants du premier président ; déféré à la justice comme athée pour quelques paroles indiscrètes, il fut condamné à être brûlé. 11 subit son supplice avec le plus {;rand courage, insultant ses juges et protestant de son orthodoxie. — Amphiiheatrum, Lyon, 1615; De admirandis naturœ arcanis , Paris, 1616. Ses œuvres philosophiques ont été traduites en français par X. Rousselot, 1841, in- 1 8.
VANLOO .(Ja.), tige d'une famille de peintres célèbres; L'Écluse 1614-1670. Il se fit naturaliser Français, et fut reçu à l'Acad. de peinture. <— Portrait de Mi. Corneille (Mus. royal). = Son fils Louis, peintre ; n. Amsterdam, m. Aix 1712.= J. -Baptiste, fils du précédent, élève de son père et de Benedctto Lutti ; Aix 1684-1745. H entra à l'Académie (1731), après avoir parcouru l'Italie aux frais du prince de Carignan. Il réussit surtout dans le portrait. — Son frère C. -André, dit Carie, peintre, élève de Benedctto Lutti ; Nice 1705-1765. 11 fut membre de l'Académie, premier peintre du roi et directeur de l'école de peinture. — La Vierge et saint Joseph, /Enèe et Anchise (Mus. roy.) ; la Peinture, la Sculpture, l'Architecture, la Musique iibid. Collection Standish). = L. -Michel, fils et élève de Jean-Baptiste, membre de l'Académie, premier peintre du roi d'Espagne ; Toulon 1707- 1771. = Son frère , C.-Amédée ; n. Turin 1718. Il résida long-temps à Berlin, où il s'acquit de la réputation comme peintre d'histoire et de portraits.
VAX LOON ( Gér.), érudit et numismate; n. Leyde 1683. — Histoire métallique des Pay<,-Bas , 1723, 4 vol. in-f°; Histoire ancienne de Hulla+de, 1732, 2 vol. iu-f».
VANIVETTI (Jo.-Valérien), poète et littérateur; n. Roveredo 1719 = Son fils Cléme.ntj.v, poète et littérateur ; Roveredo 1754-1795.
VAN NEVE (F.), peintre et graveur à l'eauforte ; n. Anvers 1727.
VANINI (Fornio), peintre; n. Pise au 14e siècle.
— La Vierge et l'Enfant (Mus. roy.).
VAN NI (F.) , peintre, élève de Ventura Salimbeni, de Bart. Passaroti et de J. de Vecchi ; Sienne 1565-1610.— L'Ange et la Vierge, Sainte Famille, Martyre de sainte Irène (Mus. roy.) ; Vierge au 5epulcre (Mus. del Rey, Madrid). = Son fils Michel- Ange fut son élève, Son autre fils, Raphaël, n. Sienne 1596, fut élève d'Annibal Carrache , et m. après 1655.
VANNI (J.-B.), peintre; Pise 1599-1660. II apprit de Jules Parigi la gravure à l'eau-forte.
VANXUCHI (And. del Sarto), célèbre peintre; Florence 1488-1530. Placé d'abord chez un orfèvre, il quitta la ciselure pour la peinture, étudia sous J. Barile, puis sous Pierre de Cosimo, et, secouant les entraves de l'École, se plaça en peu de temps au rang des premiers maîtres de l'Italie par la correction de son dessin , la légèreté de son pinceau et la fraîcheur de son coloris. François Ier l'avait appelé en France pour lui confier des travaux importants ; mais Vannuchi, séduit par les prières de sa femme, dont la mauvaise conduite empoisonna les dernières années de sa vie, retourna bientôt dans sa patrie, où il dissipa follement une somme considérable que François Ier destinait à l'acquisition d'objets d'art. Dévoré de misère et de chagrin, ce peintre fut enlevé par la peste à l'âge de 42 ans. Les Italiens l'ont surnommé Andréa Senta Errori,
— 2 Sainte Famille, la Charité , l'Annonciation Mus. roy.); Saint Jean (ibid.., Mus. espagnol); e Christ enseveli par sa mère (Mus.de Parme); Madone (Florence, Tribuna) ; 16 toiles, parmi lesquelles on remarque: le Christ au tombeau, la Dispute sur la sainte Trinité, 2 Sainte Famille, 2 Assomp» lion , 2 Annonciation , son portrait , la Vierge et les quatre saints (ibid., palais Pilti) ; 2 Sainte Famille , une Madone , une Madeleine ( Rome, Borghèse) ; portrait de Machiavel (ibid., palais Doria), 2 Sainte Famille , Madone, Sacrifice d' Abraham t Sujet mystique , portrait de sa femme, Lucrezia Fede (Madrid, Mus. del Rey) ; Sainte Famille (Xational-Gallery, Londres).
VAXSTAREL (l\-J.), contre-amiral ; Dunkerqut 1742-1797. Il se distingua dans les guerres de la République, et fut nommé (1796J commandant des forces navales dans les mers du Nord.
VAN SYVIETEX (Gér.), médecin; Leyde 1700-1772. Il lut élève de Boerhaave et professa à Vienne, où il créa un amphithéâtre d'anatomie, un laboratoire de chimie et un Jardin des plantes.— Commentaria in H. Boerhaave aphorismos, 1781, 5 vol. in-iv.
VAN VITELLI ou VAN VITEL (Gasp.) , pein. tre; l'trccht 1647, Rome 1736.= Louis, fils do précédent, architecte; Naples 1700-1773. —Il construisit 2 églises à Crbin, exécuta de grands travaux à Ancône (1728), et mit le comble à sa réputation par la construction du palais de Caserte.
VARANANES. Voy. Behram.
VARAN D A (J.), médecin ; n. Nîmes, m. 1617. — Opéra omnia , 1620-1658.
VARANO (Ridolfe Ier de), seigneur de Camerino, un des chefs du parti guelfe dans la marcha d'Ancône, assassiné par son neveu Ridolfe II 1356* mRiDOLFE II s'empa-ra de la souveraineté de Camerino , commanda l'armée pontificale ( 1355 ) , puii l'armée florentine (1362) ; fut chassé de ses Étatâ par un légat du pape et y rentra (1376).=Gentilb, successeur et peut-être fils du précédent, se révolta contre le marquis d'Ancône et fit reconnaître ton indépendance. = Ridolfe III lui succéda avant 1415 et eut pour successeur le suivant. • Bérard, fils de Ridolfe III, fit tuer ses deux frèref et fut lui-même massacré par le peuple 1434. 33 Jlles recouvra vers le milieu du 15e siècle la principauté de Camerino, et fut tué avec deux de «M
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fils par César Borgia 1502. = Jean II , troisième fils <lu précédent, recouvra son héritage , puis fut oblige de s'enfuir à Venise jusqu'à la mort d'Alexandre VI. Le pape Jules II érigea en duché son petit État, qui, après avoir appartenu à Sigismond et à son fils Jean-Marie, fut cédé à Paul III (1538).
VARANO (Constance de) , femme auteur de la famille des précédents ; 1428-1460. = Sa fille Battista épousa Frédéric, duc d'Urbin ( 1459), se fit aussi une grande réputation littéraire, et m. 1472.
VARANO (D. Alph. de), poète et littérateur; Ferrare 1705-1788.
VARCHI (Ben.), historien et poète; Florence 1502-1565. Il prit part à la deuxième expulsion des Médicis , s'expatria, fut rappelé et pensionné par Cosme Ier. — Storia Fiorentina, 1721. in-f°, traduit en français par Bégnier, 1754; Traductions d'auteurs latins, sonnets, comédies, etc.
VARDANE ou RARDANE, 20e roi des Parthes. Il succéda à son frère Artaban III (44) , vainquit son neveu Gotarsès , et fut assassiné par ses officiers 47.
VA R DES (F.-Be. Crespin du Bec, marquis de), courtisan fameux par ses intrigues sous le règne de Louis XIV ; m. 1688.
VARELA Y ULLOA (don Jo. ) , savant navigateur ; Galice 1748, la Havane 1794. Il remplit plusieurs missions avec un zèle et une habileté remarquables. = Son parent don Pedro , ministre de la marine, puis des finances sous Charles IV; m. 1797.
VARENIUS (A.), théologien luthérien; duché de Lunebourg 1620-1684.
VARENIUS (Bern. Varen, dit) , savant géographe ; n. Amsterdam v. 1610, m. v. 1680.— Geo g raphia fjeneralis , 1664, éditée et commentée par Newton, 1681.
VARENNE (Ja. de), greffier des États de Bourgogne, écrivain politique; m. v. 1780. Il fut persécuté par le parlement pour avoir publié (1762) : Mémoire pour tes élus généraux des Etats du duché de Bourgogne, Ph.-C. -Marie, deuxième fils du précédent, agronome; n. Dijon, m. sur l'échafaud
VARGAS (F..) , jurisconsulte et canonisle espagnol du 16e siècle; m. v. 1560. Il fut employé par Charles-Quint et consulté par le pape et les cardinaux sur les événements les plus importants de sou
VARGAS (L. de), peintre ; Séville 1502-1568. On ignore le nom du maître de ce peintre célèbre, qui, après avoir perfectionné son talent en visitant l'Italie, peignit (1563-68) les fresques de la face nord extérieure de la Giralda, à Séville. — La Vierge et l'Enfant Jésus dans une gloire ( Louvre, Mus. espagnol) ; Sainte Famille (Mus. roy., Collection Standish).
VARGAS (And. de) , peintre de l'École de Castille, élève de F. Camilo; Cuença 1613-1674.— La Sainte-Vierge (Louvre, Mus. espagnol).
VARGAS-MACCIUCCA (F., marquis deVatolla), littérateur; Teramo (Abruzzes) 1699-1785. = Le duc Michel, de la même famille, antiquaire ; Salerne 1742-1794.
VARGAS Y PONCE (don Jo.), navigateur et géographe; n. Séville ou Cadix v. 1755, m. 1821.
VARIGNANA (Carth. de), médecin du 136 siècle; n. Bologne, m. t. 1318. = Son fils Gca- Iacme et d'autres membres de sa famille professèrent aussi la médecine à Bologne.
VARIGNON ( P.), géomètre distingué; Caen 1654-1722. — Celui de tous ses ouvrages qui mérite le plus d'être mentionné est le Projet d'une nouvelle mécanique, Paris, 1687, in-4°, que Lagrange cite avec éloge comme renfermant l'idée très-philosophique et très-belle de déduire d'un seul principe toutes les lois de la statique.
VARILLAS (Ant.), historien; Guéret 1624- 1696. — Vie des rois de France (de Louis XI à Henri IV), 1683, 4 vol. ia-4»; Histoire des révolu-
tions de l'Europe en matière de religion, 168G, 6 vol. in-4°; La politique delà maison d'Autriche, 1G58, in- 12.
VARIN(Ja.), célèbre graveur en médailles; Liège 1604-1672. Il fut garde-général des monnaies, membre de l'Académie de peinture et de sculpture ~ L'un de ses descendants, Joseph , célèbre graveur; Chàlons-sur-Marne 1740-1800.— Il a laissé de nombreux ouvrages.
VARIN (Th.), seigneur d'Audeux, historieu ; Besançon 1610-1668.
VARIN (Ja.), botaniste, directeur du jardin-desplantes de Rouen ; Saint-Thomas-la-Chaussée ( près Rouen) 1740-1808.
VARIUS (Lucius), poète latin, ami de Virgile et d'Horace; m. v. 10 ou 11 av. J.-C. — Il revit l'Enéide avec Tucca. De ses poésies épiques et dramatiques il ne reste que quinze vers.
VARLET DE LAGRANGE (C), comédien du 17« siècle; n. Amiens. 11 débuta (1658) dans la troupe de Molière, qui en fit un bon acteur, et m. 1692.
VARLET (Domin.), évêque de Babylone; Paris 1678-1742.11 prit parti pour les Appelants de Hollande, et est regardé comme le fondateur du schisme d'L'trecht.
VARNIER, médecin ; n. Vitry-sur-Marne 1709. VAROLI (Constant), chirurgien; Bologne 1543-
VARON (Casimir), littérateur français; n. 1761, m. Mons 1796.
VAROTARI (Dario), peintre, élève ou imitateur de Paul Véronèse; Vérone 1539-1596. =r Sa fille, Claire, peintre de portraits. — Son fils Alexandre, dit Padooanino; n. Padoue 1590. Il fut l'honneur de l'école de Padoue, et laissa loin derrière lui tous les imitateurs du Titien. = Dario, fils du précédent, peintre, graveur, médecin, poète; viv. en 1660.
VARRON, Marcus Terentius Varro, consul romain 216 av. J.-C. Ce fut sa témérité qui causa le désastre de Cannes. Il fut néanmoins prorogé dans le consulat l'année suivante.
VARRON, Marcus Terentius Vano, érudit, grammairien , homme d'État; Rome 116, 26 av. J.-C. Il fut successivement avocat, tribun du peuple et chef d'une des divisions de la flotte de Pompée contre les pirates de Cilicie. Il gouverna ensuite, comme lieutenant de ce dernier, l'Espagne-Ullérieure, que César lui enleva, et parvint à échapper à la proscription (41). — Des immenses travaux de Varron, qui avait composé jusqu'à 490 écrits, il ne nous reste aujourd'hui que : 1° De re rustica, dans la Collection de Schneider (cet ouvrage, en forme de dialogue et écrit dans un beau style, annonce de profondes études) ; 2° De lingua latina, originairement en 35 livres, dont il n'a survécu que les livres IV-IX, et des fragments, Deux-Ponts, 1788 ; 3° des fragments de ses satires Ménippêes, de six ouvrages historiques divers, etc. Ces ouvrages se trouvent dans les Collections Panckoucke et Dubochet.
VARRON , Publius Terentius Varro Atacinus , poète latin ; n. Narbonne ou Atax v. 82 av. J.-C. — Il ne nous reste de lui que quelques fragments dans les Poetce minores de Wernsdorf.
VARTAN, prince de Daron en Arménie, gouverna son pays dans l'interrègne de 415 à 418 ; se révolta plus tard contre Yezdedjerd II, roi de Perse, et périt dans un combat 451.
VARTAN, Vertabied, c'est-à-dire docteur, poète et historien arménien du 13e siècle. — Histoire d'Arménie, inédite ; Fables, publiées 1825, in-8°, par Saint-Martin.
VARTOMANUS (Ludovicus), ou plutôt L. Varthema ou Barthema), voyageur célèbre du 16e siècle ; n. Bologne. Il parcourut une grande partie de l'Asie et de l'Afrique. — La relation originale de ses voyages, écrite en italien vulgaire, est perdue; il n'en reste que des traductions en diverses langues.
VARUS (Publius Quintilius ), général romain,
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consul 12 av. J. C, proconsul de Syrie, et enfin gouverneur de la Germanie. Il fut attiré par Arminius dans les déniés de Teutberg, et y périt avec 3 légions 9 de J.-C.
VASARI (G.)t peintre, architecte et historien ; Arezzo 1512-1574. Il étudia d'abord sous Guillaume de Marseille, puis sous Michel-Ange Buonarotti, André del Sarto, le Rosso. — Nous lui devons plusieurs ouvrages de littérature, dont le plus célèbre est la Vie des peintres illustres, depuis la renaissance des arts jusqu'à l'époque où il vivait, 16 vol. in-8°; traduite en français, par Jeanron et Leclanché, 1840, 10 vol. in-8°. — La Salutation angélique, la Passion (Mus. roy.) ; Cène de saint Grégoire (Mus. de Bologne) ; 3 Anges, Naissance de la Vierge, Visiôn du comte Ugo (Acad. des Beaux-Arts, Florence) ; Tentation de saint Jérôme (palais Pitti, ibid.) ; Récolte de la manne , Jésus et les apôtres, V Innocence couronnée par la Justice (Mus. degli Studj, Naples) ; Charité (Mus. del Rey, Madrid).
VASBOURG ou VASSEBOURG (Rich.), historien, antiquaire du 16' siècle; n. Saint-Mihiel. — Antiquités de la Gaule-Belgique^ 1549.
VASCO DE QU1ROGA, 1er évêque de Michoacan (Nouvelle-Espagne) ; m. Unapa 1556. Il se signala par sa charité envers les Indiens.
VASCONCELLOS (M. de), minisire portugais. Il fut chargé par Philippe IV du gouvernement du Portugal, s'attira la haine universelle, et fut tué 1610 par les conspirateurs que commandait Pinto- Ribeiro, lors de la révolution qui donna le trône à la maison de Bragance.
VASCONCELLOS (Augustin-Man. de), historien portugais; n. 1583. Il conspira contre Jean IV, et m. sur l'échafaud 1641.
VASCOSAN (M.), célèbre imprimeur ; n. Amiens v. 1500, m. 1576.
"VASI (Jo.), graveur et dessinateur; Sicile 1710, Rome 1782.
VASQUEZ DE CORONADO (F.) , voyageur espagnol. Il fut chargé (1540) par Mendoza, vice-roi du Mexique, d'aller reconnaître les pays découverts par Marco de Niza dans le Nouveau-Mexique.
VASQUEZ (Gab.J, célèbre casuiste; Nouvelle- Castille 1551-1604. — OEuvres, 1620, 10 v. in-f°.
VASQUEZ (Alpli.), peintre, élève d'Antoine Arfian; n. Rome de parents espagnols v. 1575, m. v. 1645. == J. -Baptiste, peintre et sculpteur; n. Séville au 16e siècle.
VASSAL ( Fort an i er de), cardinal et négociateur; n. Vailhac (Querci), m. 1361. Il remplit diverses missions sous Innocent VI, et a laissé quelques ouvrages.
VASSALI-EAÎVDI (Ant.-Ma.) , savant mathématicien ; Turin 1761-1825. — Plujsicas elementa; Lettres sur le galvanisme.
VASSEL1ER (Jo.), littérateur; Rocroy 1735-
VASSELUV (G .-Vict.), jurisconsulte et historien ;
VASSIF-EITENDI ( Elhadj-Ahmed ) , homme d'État et historien turc, reïs-effendi (ministre des affaires étrangères) en 1805. — Annales de l'empire othoman, 1804.
VASSIL1 Ier, IAROSLAWITCH, grand-prince de Russie, fils d'Jaroslav II , succéda (1272) à Jaros- . iav III, et m. 1277. Il eut pour successeur Dmitri Ier.
VASSILI II. DM1TRIÉWITCH, fils et successeur (1389) de Dmitri IV, eut à lutter contre Vitold , son beau-père, puis contre les troupes de Tamerlan
'qui saccagèrent Novogorod. Il m. 1425. Vassili III
' lui succéda.
VASSILI III, VASSILIÉWITCH, fils et successeur (1425) du précédent. Il fut plusieurs fois dépossédé du trône qu'il recouvra définitivement (1445). Bien qu'on lui eût fait crever les yeux, Vassili IH parvint à va.vacre sôq rival , et régna jus-
qu'en 1462, époque de sa mort. Son fils Ivan III lui succéda.
VASSILI IV, fils et successeur (1505) d'Ivan III. Il porta le premier le titre de ctar, jeta les fondements du pouvoir absolu, et après une lutte heureuse contre les Tartares qui s'étaient emparés de Moscou (1521) , réuuit divers domaines à la couronne. Il m. 1533. Ivan IV lui succéda.
VASSILI V SCIIOUISKI, czar de Russie. Il fut régent pendant la minorité de Fédor II (1605), et saisit le pouvoir en renversant le faux Dmitri, Grégoire Otrepiev (1606). Son despotisme excita de nombreuses révoltes, qu'il ne put comprimer entiè>rement ; attaqué par le roi de Pologne Sigismond, auquel il fut livré par les Moscovites, il mourut en. captivité à Varsovie. Michel Féodorowitch lui suc-
VATABLE ou VATEBLÉ (J.), savant hébraïsant du 16e siècle; n. Gamache (près Amiens), m. 1547 ? professeur au Collège royal. Il fut le restaurateur de l'étude de la langue hébraïque en France. «—Ses notes sur l'ancien Testament, insérées dans la Bible de Robert Estienne, ont été réimprimées 1729-17 45-,
2 vol. in-f°.
VATACE (Jean II Ducas , dit) , empereur de Nicée, beau-fils et successeur de Théodore Ier (1223), 11 soutint de longues guerres contre les Latins, assiégea Constantinople (1235), s'empara de la Thrace et de la Macédoine, de Lesbos, de Chio, de Samos (1247), et enleva Thessaloniquc à Théodore-l'Ange. Il m. 1255. Théodore II lui succéda.
VATEL, célèbre maître d'hôtel. Il se tua 1671 pendant une fête que le prince de Condé donnait au roi à Chantilly.
VATER (Chr.), médecin; Jûterbock 1651-1732. := Son fils Abraham , médecin ; Wittenberg 1684- 1751. — Il introduisit l'inoculation en Allemagne, et a laissé de nombreux ouvrages.
VATER (J.-Severin), savant orientaliste et philologue; Altenbourg (Saxe) 177 1-1826.— -Grammaire générale, 1805; Grammaire* hébraïque, syriaque r chaldéenne , arabe; les 3 derniers volumes du Mithridate d'Adelung, etc.
VATIIV1US ( Publius) , démagogue fougueux , questeur en 62 et 61 av. J.-C., lieutenant de César dans les Gaules, préleur (53). Consul (46), il obtint
3 ans plus tard les honneurs du triomphe. VATTEL (Emmerich). publiciste; principauté de
Neuchàtel 1714-1767. Il fut ministre de Saxe à Berne, et conseiller privé d'Auguste III. — - Le Droiù des gens, 1758-1830 ; Défense du système de Leibnitt.
VATTEVILLE ou WATTE VILLE (dom J. de), abbé de Baumes, célèbre par sa vie aventureuse ; n. Besançon v. 1613, m. 1703. D'abord militaire, puischartreux , il s'évada de son couvent, s'enfuit à Constantinople, prit le turban et devint pacha. Voulant rentrer en Europe, il livra à l'Autriche uw corps qu'il commandait, obtint de Rome son absolution et l'abbaye de Baumes (1659), revint dans sa patrie, et la trahit en aidant Louis XIV à s'emparer de la Franche-Comté. = Son. frère Charles fut plénipotentiaire d'Espagne avant le traité des Py rénées, puis ambassadeur en Angleterre et en Pofc tugal.
VATTIER (P.) , orientaliste ; Montreuil-l'Aiglè ( près Lisieux) 1623-1667. — L'Histoire mahométane, 1657, in-4°.
VAUBAK (Séb. Leprestre de), célèbre ingénieur, tacticien , économiste ; St-Léger (Bourgogne) 1633- 1707. Protégé par Mazarin, qui devina son génie, il dirigea dès l'âge de 25 ans les sièges de Gravelines, d'Ypres et d'Oudenarde ( 1658), prit la part la plus glorieuse à toutes les campagnes de Hollande et de Flandre (1667-1703), et fut nommé commissaire-général des guerres ( 1677) et maréchal (1703)» Vauban peut être regardé comme le créateur de la poliorcétique moderne; il ceignit les frontièresd'un grand nombre de forteresses, imagina les pa»
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rallèles , les cavaliers de tranchée, le tir à ricochet, etc. Il avait travaillé à 300 places ou forteresses anciennes, construit 33 nouvelles, conduit 53 sjéges et s était trouvé à 143 actions de vigueur. Étranger à la jalousie, il lit accueillir en France Cohorn , son rival. — Il avait laissé 12 vol. in-f° d'écrits stratégiques, intitulés Mes Oisivetés, dont quelques-uns seulement ontété imprimés, et des Mémoires , Paris, 1841 ; Dîme royale , 1709, in-8°. =r Son arrière-petit-neveu Anne- Joseph , historien ; Dijon 1734-1816. — Mémoires sur la guerre de Vendée.
VAUCANSON (Ja. de), célèbre mécanicien, membre de l'Académie des sciences ; Grenoble 1709- 1782. Il se lit une grande réputation pas ses automates et ses machines à organsiner. Le cardinal Fleury le chargea de l'inspection des manufactures de soie.
VAUCEL (Pa.-L. du), ami de Quesnel et d'Arnauld, agent du parti janséniste à Rome; Évreux 1640-1715.
VAUDREUIL (Ph. Le Rigaud, marquis de), Français, gouverneur du Canada; m. Québec 1725. = Son fils L. -Philippe, célèbre marin, homme d'État ; 1723-1802. Il s'empara du Sénégal (1779), fit pour huit millions deprises dans ses croisières, et fut ensuite appelé aux Etats-Généraux. = Jo.-François-de-Paule, de la même famille , lieutenant-général, pair de France, gouverneur du Louvre ; St- Domingue 1740-1817.
VAUGELAS (Cl. Favre de), grammairien, membre de l'Académie ; Chambéry 1585-1650. Célèbre «ornme puriste, il fut mis à la téle de l'entreprise du Dictionnaire de l'Académie. — Remarques sur la grammaire , 1647, in-4° ; traduction de Quinte- Curcc, 1653, in-4°.
VAUGIRAUD (P.-Re.-Ma., comte de), habile marin, vice-amiral, gouverneur de la Martinique ; Sables-d'Olonne 1741-1819.
VAUGONDY. Voy. Robert.
VAUGUYON ( Ant.-Pa.-Ja. de Qcélen, duc de La), lieutenant-général, gouverneur des quatre petits-fils de Louis XV ; Tonneins 1706-1772. Il contribua au gain de la bataille de Fontenoy (1745).= Son fils, le duc de La Vauguyon , lieutenant-général, homme d'État ; 1746-1828. Il fut ambassadeur en Hollande et en Espagne ( 1784- 1790 ) , garda ■quelques jours le portefeuille des affaires étrangères, et fut nommé pair à la Restauration.
VAULX-CERNAY (P., moine de) , chroniqueur. Il prit part à la croisa de contre les Albigeois, dont il a écrit l'histoire (1206-1218). — Elle » été traduite du latin en français dans la Collection Guizot.
VAUMORIÈRE (P. d'Ortigue de), littérateur; Apt (Provence.) 1610-1693.
VAUQUELIX, marin fiançais; 1726-1763. Il défendit la Louisiane, contribua à retarder la prise de Québec (1759) , et, jeté en prison par les intrigues de ses rivaux, périt assassiné.
VAUQUELIN (L.-N.), chimiste, membre de l'Institut; St-André d'Hebertot (Calvados) 1763-1830. Tiré de l'obscurité par Fourcroy , il professa à l'École de médecine, au Coliége de France, et se distingua surtout par son talent dans lu manipula tion. — Manuel de l'essayeur.
VAUTIER ( F. ) , médecin de Marie de Médicis, puis de Louis XIV, surintendant du Jardin des l iantes; Montpellier 1592-1652.
VAUVENARGUES ( Luc de Clapiers , marquis »e), célèbre moraliste ; Aix 1715-1747.— On a de cet auteur élégant et profond, trop peu lu aujourd'hui, une Introduction à la connaissance de l'esprit humain , et des Maximes , dont la meilleure édition est celle de Brière, 1821, 3 vol. in-8°.
VAUVILLIERS (J.); humaniste; Noyers ( Bourgogne) 1698-1766. — Édition de Schrevelius, in-8°, 1752. = Son fils J. -François, savant helléniste, homme d'État, membre de l'Acad. des Inscriptions ; Paris 1737, St-Pétersbourg 1801. Nommé orésident
de la Commune lors de la révolution, et chargé des subsistances de Paris (1789), il devint suspect comme modéré; fut membre du conseil des Cinq- Cents. Compris parmi les déportés du 18 fructidor, il dut émigrer en Russie. — Edition de Sophocle, 1784, 2 vol. in-4- ; Essai sur Pindare.
VAUX ( Noël Joorda , co-mte de) , maréchal de France; château de Vaux (Auvergne) 1705-1788. Il se distingua dans les guerres de Flandre et soumit la Corse en 3 mois (1769).
VAUXCELLES (J.Bourlet, abbé de), prédicateur, littérateur; Versailles 1734-1802. — Edition des Lettres de Sévigné, Paris, 1801, 10 vol. in-l2.
VAVASSEUR ( le père F.), jésuite, poète latin, humaniste, philologue ; Paray ( Charolais ) 1305-
VAYRAC (l'abbé J. de), historien du 18« siècle, n. Quercy. — L'Etat présent de l'empire, 1711, in- 12; Histoire de la révolution d'Espagne, 1719, 4 vol. in- 12.
VAYRINGE (Ph.), mécanicien; Nouillonpont (Lorraine) 1684-1746. Nommé mécanicien du duc de Lorraine, il fil à l'Acad. de Lorraine un cours de physique expérimentale (1731), puis suivit en Toscane le duc Léopold.
VECCHIETTA. (Lau. ni Piero) , sculpteur, fondeur, peintre; Sienne 1482-1540.— Tabernacle de bronze (maître-autel, cathédrale de Sienne); Crist nu de bronze (hôpital de la Scala, Sienne), statues de St Pierre et de St Paul (loge des officiers de la banque, ibid.).
VECCIIIO DI SAN BERNARDO (F. Menzoccbi, dit il), peintre, élève de Genga et du Pordenone ; Forli 1510-1574. — Sacrifice de Melchisèdech , la Manne dans le désert (basilique de Notre-Dame de Lorette) ; Dieu entouré d'anges ( Ste-Marie délia Grata, Forli). = Ses fils, Pierre-Paul et Sébastien, étudièrent sous lui, mais n'eurent pas son talent.
VECCHUS (Jean XI, dit ) , patriarche de Con- •tantinople , théologien , controversiste. Il était chancelier et chef de la justice sous Michel Paléologue , et fut élevé au patriarcat lors de la déposition de Joseph (1275). Andronic le déposa et l'exila en Bithynie, où il m. 1298. — On a de lui quelques ouvrages sur le schisme, qu'il s'efforça d'éteindre.
VECELLI. Voy. Titien.
VECELLI (F. j , frère et élève du Titien, peintre; n. Cadore 1483. Son frère, que son talent rendait jaloux , le détourna de se livrer complètement à la peinture. = Horace , neveu du précédent, fils et élève du Titien ; n. Venise, m. de la peste 1576. = Marco , neveu et élève du Titien; Cadore 1545-161 1.— Congrès de Bologne, Leonardo Doni adorant la Vierge, La zecca ( palais ducal , Venise).
VEDRïANI ( L. ), historien, biographe; Modène 1601-1670.
VEEN ( Otto van ), dit Otto-Vénîus , peintre de la cour d'Espagne dans les Pays-Bas, intendant des monnaies à Bruxelles, historien, poète; Leyde 1556- 1634. Cet artiste forma Rubens. — Faits mémorables des Bataves , en 12 tableaux ( Mus. d'Amsterdam) ; portrait de Sonnius, St Luc devant le proconsul, Zachée sur le figuier, 2 Charité de St Nicolas, Vocation de St Matthieu (Mus. d'Anvers) ; Sle Famille, dite le Capucin d'Arenberg, Portement de croix, Calvaire, triptique (Mus. de Bruxelles). Son frère Gilbert, graveur; m. Anvers 1628. — Isaac et Rebecca (Peruzzi).
VEGA ( Garcilaso de La ), capitaine-général , gouverneur de Cusco et intendant de la justice; n. Badajoz, m. Cusco 1559.
VEGA. Voyez Garcias-Laso et Lope.
VEGA (G., baron de), ofticier d'artillerie, mathématicien ; Sagoritz (Carniole) 1754-1802.
VÉGÈCE , Flavius Vcgetius Renatus, le plus célèbre des auteurs latins qui ont écrit sur l'art militaire ; florissait vers la fin du 4* siècle, sous i'em-
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pereor Valentinien il, auquel il a dédié son ouvrage intitulé : De re militari libri K.—La meilleure édition de ce livre est celle de la Collection de Deux- Ponts, Strasbourg, 1806, in-8° ; on le trouve avec les notes de tous les commentateurs dans les Veleres de re militari scriptores, Wesel , 1670, in-8° ; Bourdon de Serais en a donné, en 1744, une traduction française que l'on peut ranger dans la classe des belles infidèles; il n'en est pas de même de celle qui se trouve dans la nouvelle collection Panckoucke.
VÉGÈCE, Publius Vecjctius , écrivain latin sur lequel on n'a pas de renseignements, et que l'on a quelquefois confondu avec le précédent. — Il est auteur d'un traité de l'art vétérinaire , intitulé : Artîs veicrinariœ, sive mulo - medicine , liù. IV, inséré dans les différentes collections d'ouvrages anciens relatifs à l'agriculture , et traduit dans la seconde Collection Panckoucke.
VEIGA (EusèbeDE), jésuite et astronome portugais ; Revelles ( diocèse de Coïmbre ) 1718, Rome 1798. — Plauctario lusitano, in-8° ; Planetario romano, 8 vol. in-8°.
VEITH (Lau.-F.), jésuite, théologien; Augsbourg 1723-1796.
VELASCO f Grég.-Hernandez de), poète du 1G« siècle ; n. Tolède. — Il a laissé deux traductions en vers estimées de l'Enéide et du poème de Sannazar, De par tu Virginis.
VELASCO ( F. de), général espagnol, vice-roi de Catalogne, gouverneur de Ceuta ; m. 1716.
VELASQUEZ (Diego), général espagnol ; n. Cuellas, m. 1523. Il accompagna Colomb dans son second voyage; contribua à la conquête de St-Donaingne (1496-1509), s'empara de Cuba, y fonda les colonies de San-Salvador et de la Havane (1511) ; seconda l'expédition qui découvrit le Yucatan et le Mexique (1517-18), et chargea Cortez de la conquête de cette dernière contrée.
VELASQUEZ (don Diego Rodriguez de Silva t), célèbre peintre, élève de F. Hcrrera le vieux et de F. Pacheco; Séville 1559-16G0.il voyagea long-temps en Italie, et fut protégé par Philippe IV. Ce peintre est le chef de l'école gallo-castillane. Ses ouvrages se font remarquer par une parfaite imitation de la nature. — Portrait de l'infante Marguerite- Thérèse ( Mus. roy. ) ; Apparition des anges, Intérieur de cuisine, Enfant mangeant, portrait de don Carlos (ibid., collection Stand isb); Adoration des bergers , Jésus et les disciples d' Emmaus , Repentir de St Pierre , St Paul et St Antoine, St Pierre, St Jean, St Isidore , Paysage , l'Alameda v'.eja de Séville, portraits du comte duc d'Olivarès, de Philippe IV, d'un inquisiteur, d Isabelle de Bourbon, de la même mi-corps, de Marie-Anne d'Autriche, de Juana Eminenle, des deux nains de Philippe IV, de Velasquez ( Louvre, Mus. espagnol); portrait d'Innocent X ( palais Doria, Rome ); portrait de l'infante Marguerite (Mus. national, Madrid); Vue du Pardo, Vue d'Aranjuez, St Antoine et St Paul, portraits de Philippe IV, d'Elisabeth de France, de Marie-Anne d'Autriche, de l'infante Marguerite, du comte duc d'Olivarès, 3 études représentant Pescaire, Ronquillo et Baiberousse, Martyre de Se Etienne, Christ en croix, les Fiùuses, les Forges de Vulcain, Reddition de Bréda , les Buueurs , Velasquez peignant l'infante { Mus. del Rey, Madrid ) ; portrait du fils de Philippe IV ( Mus. d'Amsterdam) ; portrait du même, paysage (Mus. de la Haye).
VELASQUEZ (Al. -Gonzalez), peintre, architecte, sous-directeur de l'Acad. de peinture ; Madrid 1719- 1772. =s Son frère Ant.-Gonzalez, peintre, directeur de l'Acad. de peinture; Madrid 1729-1792.= L.-Gonzalês, frère des précédents , peintre du roi. Il peignit à fresque la coupole de l'église Saint- Marc (1752).
VELASQUEZ CARDEXAS Y LEON (Joaquin), géomjtre, astronome; Mexique 1732-1786. 11 fonda
à Mexico le tribunal de l'École des mines , dont il fut président.
VELASQUEZ DE VELASCO (L.-Jo. ), antiquaire, éiudit, littérateur; Malaga 1722-1772. —
Annales espagnoles, in-4° ; Conjectures sur les médailles des rois goths et sucoes, in-4°.
VELDE (E. van der) , peintre et graveur; n. Leyde 1591. — Allégorie relative à la vie du prince d'Orange (Mus. d'Amsterdam). — Son frère Jean, paysagiste, graveur ; n. Leyde 1598.
VELDE (Gu. van des), dit le Vieu x, dessinateur de marines; Leyde 1610, Londres 1693. Il fut protégé par les rois Charles II et Jacques II. — Son fils Guillaume, dit le Jeune, peintre, élève de son père Guillaume et de Simon Vlieger ; Amsterdam 1633, Londres 1707. 11 fut appelé en Angleterre par Jacques II , qui le chargea de peindre les actions les plus mémorables des flottes anglaises. — Marine (Mus. royal); Prise du vaisseau le Royal- Prince , Prise de quatre vaisseaux de ligne, Vue d'Amsterdam , toile capitale et le chef-d'œuvre du peintre, trois marines (Mus. d'Amsterdam); deux Marines (Mus.de La Haye); Marines (Mus. del Rey, Madrid).
VELDE (Adr. van der), peintre, graveur, élève de J. Wynants; Amsterdam 1639-1672.— Trois Pâturages, la Promenade, Paysage, les Amusements de l'hiver ( Mus. roy. ) ; deux Paysages ( Mus. d'Amsterdam) ; Bestiaux dans une prairie, Vue de la côte de Scheveningue (Mus. de La Haye); Descente de croix (Église catholique d'Amsterdam).
VELDE (C.-F. van der), romancier; Breslau 1772-1824.
VELDECK ou VELDIG (H. de ) , minnesinger des 12e et 13e siècles, vécut à la cour des princes de Thuringeetde Basse-Saxe.— On a de lui Y Enéide, imitation de l'Ei is de Chrestiens de Troyes, Berlin, 1784, et deux autres poèmes, mss.
VELLA (Jo.) , chapelain de l'ordre de Malte, faussaire littéraire ; m. 1815. Il fut condamné (1796) à 15 ans de prison pour avoir fait publier aux frais du roi de Naples des documents arabes qu'il avait fabriqués.
VELLÉDA, prophétesse germaine. Elle contribua à l'insurrection des Bataves , commandés par Civilis (70), et aida ensuite Cerealis à pacifier le pays. Rutilius Gallus la conduisit peu après à Rome en triomphe.
VELLEIUS PATERCULUS , historien latin »
commandant de la cavalerie , questeur, tribun du peuple, préteur; n. v. 17 de J.-C. — Histoire abrégée, dont il nous reste un fragment relatif à l'histoire grecque et à l'histoire romaine, depuis la guerre de Persée jusqu'à la sixième année de Tibère, in.-éiéeet traduite dans les Collections Panckoucke et Dubochct. Cet auteur , qui ne manque pas de talent, s'est déshonoré par ses basses flatteries envers Tibère et Séjan.
VELLEJUS (And.-Severin) , érudit , historiographe et conseiller de Charles II, roi de Danemark ; Vedèle (Jutland) 1542- 1616. — Adami Bremensis historia eeclesiastica , Copenhague, 1579, in-8° ; Centuria cantilenarum danicarum , 1643 , in-8°, recueil très-précieux pour la connaissance de» mœurs anciennes du Danemark.
VELLUTELLO (Al.), littérateur du 16e siècle; ' n. Lucques. — Notes sur Pétrarque ; commentaires sur Dante.
VELLUTI (Donato), gonfalonier, historien; Florence 1313-1370. — Cronica (1303-70), in-4°.
VELLY (l'abbé Pa. -F.), historien, jésuite; Reims 1*09-1759. — Histoire de France en 30 vol. iu-12 (les 8 premiers vol. seuls sont de lui).
VELTI1EIM (A.-Fréd., comte de), archéologue, minéralogiste ; duché de Magdebourg 1741-1801.
VELTHUYSEN (Lamb), théologien protestant, Utrecht 1622-1685.
VELTWYCK ( Gér. ) , poète , conseiller de
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Charles-Quint, négociateur ; n. Utrecht, m. Vienne 1555. — Schcvile Tohn (les Sentiers du désert), poème en vers hébreux.
VENANCE (J.-F. Docgados, dit), capucin, littérateur ; n. Carcassonne 1763, m. sur l'écbafuud 179*.
VE1VCE (H. -F. de) , commentateur de la Bible; Pareid (Barrois) 1676-1749. — La Bible qui porte son nom a été publiée Avignon, 1767-73, 17 vol. i»-4°, réimprimée Paris, 1827 et suivantes, 2j vol. in-8».
VENCESLAS Ier, dit le Saint, duc de Bohême, fils de Vratislas; 907-936. 11 succéda à son père (925) , rétablit le christianisme persécuté par sa mère Drahomire , et fut tué par les ordres de celle-ci et de son frère Boleslas. Boleslas Ier lui «uccéda.
VENCESLAS II, duc de Bohême (1191), succéda à son oncle Conrad. Chassé par Przemislas trois mois après son avènement, il périt en prison 1194.
VENCESLAS III (ou Venceslas Ier comme roi), fils de Przemislas-Ottocar Ier; 1205-1253. D'abord associé à son père (1228) , il régna seul dès 1230, vit (1241) la Moravie envahie par les Mongols, qui commirent d'épouvantables ravages, et contribua a l'élection de Guillaume de Hollande comme empereur (1247). Il eut ensuite à comprimer une révolte fomentée par son fils Przemislas-Ottocar U, qui lui succéda.
VENCESLAS IV (ou Ilj, dit te Vieux, succéda sur le trône de Bohême à son père Ottocar II (1283) et fut élu roi de Pologne (1300) en opposition avec Vladislas IV. Appelé aussi au trône de Hongrie (1301), il le céda à son fils Venceslas V et mourut
VENCESLAS V (ou III) , fils du précédent, fut élu à 12 ans roi de Hongrie (1301) , lutta contre Charles-Robert , et céda ensuite la Hongrie à Olhon IV en montant sur le trône de Bohême ( 1305). 11 périt assassiné 1306 , et sa mort rendit Vladislas IV maître de la Pologne. Rodolphe d'Autriche lui succéda.
VENCESLAS VI (ou IV), dit l'Ivrogne, roi de Bohême, empereur d'Allemagne, fils de l'empereur Charles IV; 1359-1419. U succéda à son père (1378), mérita, par ses cruautés et ses débauches , d'être surnommé le Néron de l'Allemagne, et laissa les discordes des grands désoler le royaume. La Paix publique qu'il publia (1389) n'eut aucun effet, tant sa faiblesse avait fait mépriser son autorité. Déposé une première fois (1394) et rétabli, il fut solennellement dépouillé du titre d'empereur (1400). Il ne garda que le royaume de Bohême , qu'il conserva jusqu'à sa mort. Sur la fin de son règne les guerres de Jean Huss et de Ziska ensanglantèrent ses États. Sigismond lui succéJa.
VENDOME (César, duc de), fils aîné de Henri IV et deGabrielle d'Estrées; Coucy (Aisne) 1594-16G5. Légitimé (1595\ il épousa la fille du duc de Mercoeur, qui lui céda le gouvernement de la Bretagne; trempa, sous Louis XIII, dans le complot de Chalais (1336), et fut privé de son gouvernement, puis emprisonné. Il fut accusé ( 161-1 ) d'avoir attenté à la vie de Richelieu, et s'enfuit en Angleterre, d'où il revint (1643) pour être l'un des chefs du parti des Importants; mais il fît sa paix avec Mazarin et devint gouverneur de Bourgogne, puis surintendant général de la navigation et du commerce de France. = Son fils aîué Louis, vice-roi de Catalogne ; 1612- 1669. Il épousa Laure Mancini, nièce de Mazarin (1651), et, après la mort de sa femme, prit les ordres et devint cardinal. — L. -Joseph, duc de Penthièvre, puis de Vendôme, fils du précédent, célèbre général ; 16J>4-1712. Nommé maréchal-de-camp (1678) et gouverneur de Provence (1681), il se distingua dans la guerre de la ligue d'Augsbourg , commanda en chef l'armée de Catalogne (1695), prit Barcelone et contribua à amener la paix de Ryswick (1697). La guerre de la succession d'Es-
pagne lui fournit de nouvelles occasions de se couvrir de gloire. II répara les fautes de Ville, roi en Italie (1702), sans pouvoir cependant triompher du prince Eugène ; moins heureux en Flandre (1708), il perdit la bataille d'Oudenarde, mais sa campagne d'Espagne racheta ce revers. La victoire de Villaviciosa (1710) assura la couronne de Castille sur la t< te de Philippe V. Vendôme allait achever la soumission de la Calalogn; lorsqu'il mourut subitement à Tignaroz. Philippe V fit porter son deuil à toute l'Espagne, et le lit inhumera l'Escurial. On reproche à ce grand général , objet de la haine de Louis XIV et de madame de Maintenon , le cynisme révoltant de sa vie privée. — Son frère Philippe, dit le Prieur de Vendôme; 1655-1727. Entré dans l'ordre de Malte, il fit les campagnes de Hollande, d'Allemagne et de Flandre avec éclat, et devint grand-prieur de France et lieutenant-général (1693). Il se distingua ensuite avec Catinat en Italie, avec son frère en Catalogne, et obtint le commandement de la Lombardie ; mais , disgracié pour sa conduite à la bataille de Cassano, il vécut depuis dans la retraite au Temple, accordant uue protection éclairée aux gens de lettres. Avec lui s'éteignit la maison de Vendôme.
VENDRAMINO (And.) , doge de Venise, successeur de Pierre Moccnigo (1476). Il m. 1478. J. Mocenigo lui succéda.
VENEGAS (M.), jésuite espagnol du 18« siècle, missionnaire en Californie. — Noticiu de la California , publiée par Burriel , Madrid , 1757 , 3 vol. in-4°.
VENEL (Gab.-F.), chimiste, médecin, professeur à la Faculté de Montpellier; Combes ( Languedoc) 1723-1775. '
VENEL (J.-And.), médecin orthopédiste; Genève 1740-1791.
VENERONI (J. Vigneron, dit), grammairien ; n. Verdun dans le 17* siècle. Il italianisa son nom, et devint à Paris secrétaire-interprète du roi. — Grammaire et Dictionnaire de la langue italienne, ouvrages longtemps classiques.
VENETTE (J. de), chroniqueur et poète ; Venette (Oise) 1307-13G9. — 2e continuation de la Chronique de Nangis (1348-1398); les Trois Maries, roman en vers, manuscrit à la Bibliothèque du roi.
VENETTE (N.) , médecin ; La Rochelle 1632- 1698. — Tableau de l'amour conjugal.
VENEZIANO (Ant.) , médecin, peintre , élève d'A^nolo Gaddi ; n. Venise, m. de la peste à Florence 1383. — Il termina à Pise les peintures de la Vie de saint Ranïeri , commencées par Simon Memmi , et qui sont encore un des ornements du Campo-Santo.
VENEZIANO (Domin.), peintre, élève d'Antonello de Messine ; n. Venise 1420, assassiné 1476 par André del Castagna,qui voulait demeurer unique possesseur du secret de la peinture à l'huile* Les meilleurs ouvrages de ce peintre ont péri.
VENEZIANO ( Augustin de' Musis , dit ) , graveur, élève de Marc-Antoine Raimondi; Venise 1490- 1540. Inférieur à Marc-Antoine pour la correction du dessin , il l'égala surtout par la finesse de son burin.
VENIERO (Ant.), doge de Venise, successeur da Michel Morosini (1382), laissa Jean Galeaz étendra ses domaines aux dépens de la république, et m. 1400. Michel Teno lui succéda.
VENIERO (F.), doge de Venise, successeur de Marc-Antoine Trevisani (1554), m. 1556. Il eut pour successeur Laurent Priuli.
VENIERO (Séb.), doge de Venise, successeur de Louis Mocenigo (1571). Il commanda la flotte vénitienne à la bataille de Lépanle (1571), et m. la même année. Nicolas de Ponte lui succéda.
VENIERO (Domin.), littérateur , poète . l'un des fondateurs de l'Académie Vénitienne ; V^d*»« 1517- 1582. == Son frère, François, écrivain, philosophe* m. 1581. = Laurent , frère des précé-
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•dents , élève et ami de l'Arétin ; m. v. 1550. — On n de lui deux poèmes licencieux. = Maffeo et lotis, ses fils, cultivèrent aussi la poésie. — Maffeo est auteur de la tragédie d'Idalba, 1596, in-4°.
VENINI (l'abbé F.), mathématicien, poète, littérateur ; Milan 1737-1820.
VENIIVO (Ign.), jésuite, prédicateur; Como (Milanais) 1711-1778.
VENIUS (Otto). Voy. Veen (Otto van).
VENNE (van der), peintre, élève de Jérôme Van *iest;Delft 1586-1650.— Tête de la Paix (Mus. iy.); Guillaume ier exposé sur son lit de mort; hurice d'Orange à cheval (Mus. d'AmsterdamJ. VEîMTENAT (Et. -P.) , botaniste iconographe , îembre de l'Institut; Limoges 1757-1808. — Taieau du règne végétal, 4 vol. in-8°; le Jardin de 9 Malmaison, 2 vol. in-f° ; Plantes du jardin de J.- % Cels, in-f° ; Choix de plantes, 2 vol. in-f° ; Decas yenerum novorum, in-f°.
, VENTIDIUS BASSUS (Publius), général romain, lfut tiré de l'obscurité par César, qui l'employa ««ans la guerre des Gaules et le nomma sénateur, tribun du peuple et préteur. Attaché à Antoine, après la mort de César, il fut son lieutenant dans la guerre de Pérouse, 41 av. J.-C, et chassa les Parahes de l'Asie-Mineure et de la Syrie ; mais Antoine , jaloux de ses succès , lui enleva le commandement.
VENTURI (Pompée), jésuite, littérateur ; Sienne 1693-1752. Il s'efforça, ainsi que Bettinelli et Zac- «caria , d'étouffer l'admiration qui se réveilla au 'Commencement du 18e siècle pour le beau poème du Dante. — Commentaire sur le sens littéral, avec •des correctifs , de la Divina Commedia, Lucques, 1732, a vol. in-8°.
VENTURI (J.-B.\, physicien, littérateur, érudit, foomme d'Etat ; Bibiano (duché de Beggio) 1746- 1822. — Dell' origine e de' progressi délie odierne ■arliglieri ; Commentari sopra la storia e le teorie dell' ottica; Memorie e lettere di Calileo Galilei, 2 ▼ol. in-4°.
VENTURINI (J.-G.-Ju-), officier du génie, tacticien ; Brunswick 1772-1802. — Tactique appliquée, ? vol. in-8° (en allemand), ouvrage excellent.
VEIVUSIIVUS (Jonas-Ja.j, érudit danois, historiographe de Christ iern IV ; m. 1608.
VENUSTI (Marcel), dit le Mantouan , peintre, «lève de Pierino del Vaga ; Muntoue 1515-1576. 11 adopta le style de Michel-Ange , et exécuta sur les dessins de ce maître les Limbes (palais Colonna, Rome), Jésus-Christ au Calvaire (palais Borghèse, ibid.). On a de lui, à IS'aples, une copie du Jugement dern ier.
VENUTI (Rodolpino), antiquaire, érudit, numismate, garde du cabinet du Vatican; Corloue 1705- 1763. — Collectanea antiquitatum romanarum, instf* ; Antiqua numismata ex museo Alex. Card. Albani in Vaticana bibliotheca translata, 2 vol. in-f°; Descrizionedi Roma antica, 2 vol. in-4", — di Iioma moderna , 2 vol. in-4° ; Vêlera motiumenta , 3 vol. in-f°, publiés par Amaduzzi.zz: Son frère Philippe, antiquaire, érudit, littérateur; Cortone 1709-1769. — Dissertation sur les anciens monuments de la ville de Bordeaux, in-4°.
VER A (P. de), capitaine espagnol , conquérant, des Canaries ; Jerez de la Frontera 1440-1500. Envoyé aux Canaries comme capitaine-général (1480) par Ferdinand et Isabelle, il se montra aussi brave guerrier qu'habile administrateur ; on lui reproche sa cruauté envers* les Guanches. zz Son arrière-petit-fils Ceverio, ecclésiastique, voyageur en Asie ; m. 1606.
VERA Y FIGUEROA Y ZUNIGA (don J.-Ant.
de), poète, historien, diplomate; Catalogne 1588- 1658.— El Embajador, in-4°; Sevilla reslaurada t poème héroïque ; Vida y hechos de Carlos V.
VERANZIO (Ant.), célèbre négociateur , historien, poète latin, archevêque de Gran, puis vice-roi «t Hongrie et cardinal ; Sebenico (Oalmatie) 1504-
1573. Il fut chargé d'importantes missions diplomatiques par la cour de Hongrie ( 1528-1553), et nommé ambassadeur en Turquie, accompagna Soliman Ier en Perse. Il conclut une paix (1567) avec SelimII. — Ce fut des papiers de ce savant que Leunclavius tira sou Histoire et ses Annales, désignées sous le nom de Codex Veratizianus. zz Son neveu Facste, évêque in parti bUs de Canadium, philosophe, historien, mécanicien. — Machina noua, Venise, in-f°.
VERAY (Augustin), humaniste, physicien, po^t© latin, dominicain; n. île de Ténérifife, m. v. i?7U.
VERAZZANI (J.), navigateur florentin du 16* siècle. Il explora (1524) par ordre de François Ier, les côtes de l'Amérique septentrionale, depuis le 30° lat. N. jusqu'à Terre-Neuve , dont il prit possession.
VERBEECQ (Ph.), peintre, graveur à Peau-forte ; n. Hollande 1599, m. v. 1640. — On ne connaît de lui que 6 eaux-fortes fort recherchées.
VERBIEST (Perd.), jésuite, astronome, missionnaire en Chine; Bruges 1630-1688. Kang-hi le nomma président du tribunal des mathématiques, et directeur de l'artillerie chinoise. — Outre de nombreux ouvrages de théologie et de science en langue chinoise , on a de lui Astronomia europcea sub imperatore Cam hy ex umbra in lucem revocala, in-4°.
VERCELLONI (Ja.), médecin ; Sordevolo (Piémont) 1676-1740.
VERCI (J.-B.-Mat.) , historien, érudit, littérat.; Bassano 1739-1795. — Histoire des Ez%elins,Z vol. in-8° ; — de la marche Trévisane, 20 vol. in-8°.
VERCINGÉTORIX, célèbre chef gaulois, du pays des Arvernes. 11 souleva la Gaule centrale (53 av. J.-C), soumise à César, et fut nommé chef de la confédération ; malgré des prodiges d'intrépidité et d'énergie, il fut vaincu, puis assiégé dans Alise (52), et après une lutte héroïque fut obligé de se rendre au général romain. Après avoir orné le triomphe du vainqueur, il fut étranglé 47 av. J.-C.
VERDIER (César), chirurgien; Morières (Vaucluse) 1685-1759.
VERDIER (J.), médecin, grammairien , littérateur; Ferlé-Bernard (Maine) 1735-1820. — Jurisprudence de la médecine et de la chirurgie en France, zz Son frère Th. -Denis, médecin; 1744-1813.= Son neveu J. -François, médecin orthopédiste ; Paris 1767-1823.
VERDIER (Suzanne Allut, dame), poète ; Montpellier 1745-1813.
VERDIZZOTI (J.-Ma.), littérateur, poète latin et italien, peintre, ami et élève du Titien ; n. Venise V. 1530, m. 1607. — Favole in versi volgari.
VERE (B. de), comte d'Oxford, favori de Bichard II, dut s'enfuir dans les Pays-Bas (1388) pour échapper à la haine des nobles.
VERE ( le chevalier F. ), général anglais, petitfils de J. Vere , comte d'Oxford , gouverneur de Brill, conimandant des troupes anglaises au service des Étais; 1554-1608. Enfermé dans Ostenile (1601) avec environ 4000 hommes, il soutint un siège de 8 mois contre l'archiduc Albert. — Mémoires, in-f°. == Son frère Horace ; m. 1635, prit part à la belle défense d'Ostende, et commanda les troupes auxiliaires envoyées par Jacques Ier à l'électeur palatin.
VERELIUS (Olaûs) , l'un des premiers antiquaires qu'ait eus la Suède ; Bagnisdstorp (Ostro-Gothie) 1618-1682. — On lui doit la publication de diverses chroniques islandaises, et une Manuductio ad Runographiam, Upsal, 1675.
VERGARA (N. de), dit le Vieux, peintre d'histoire, peintre sur verre et sculpteui ; Tolède 1510-
1574. Il dirigea pendant 32 ans les travaux de peinture et de sculpture de la cathédrale de Tolède, et exécuta lui-même une partie des vitraux. = Soa fils et son élève, Nicolas, dit le Jeune, peintre, sculpteur, architecte; Tolède 15 40-1006.— Il acheva la cû»*i» de la cathédrale de sa patrie.
VERME
VERGARA ( Cés.-Ant.) , ecclésiastique, numismate ; n. royaume de Naples 1680. — Le Monete del regnodi Napoli, Rome, 1715, in-4°.
VERGARA (don Jo. de), peintre; Valence 1726- 1799. Élève d'Évariste Munoz, il étudia les ouvrages de Ribera, fut le fondateur et le directeur de l'Académie de Sainte-Barbe, à Valence. Il a peint un grand nombre d'ouvrages à fresque et à la détrempe.— Saint Sébastien (Louvre, Mus. espagnol) ; Mentor et Télémaque (Acad. de Saint-Fernand, Valence) ; Couvent (Conception de Saint-François, ibid.). ,
VERGECE (Ange), babile calligrapbe ; n. île de Crète. Il fut employé par Henri II et François Ier. Son écriture servit de modèle à ceux qui gravèrent les poinçons de VOppien de H. Estienne.
VERGENNES, (G. Gravier, comte de), diplomate, homme d'État ; Dijon 1717-1787. Il se fit une réputation d'habile négociateur au congrès de Hanovre et à Mannheim (1753) ; occupa (1755) l'ambassade de Turquie; eut ensuite part à la révolution royaliste opérée en Suède par Gustave III (1771) , et à son retour en France fut chargé par Louis XVI du portefeuille des affaires étrangères. L'alliance avec les colonies américaines (1778), la paix de Teschen (1779) et celle de Versailles (1783) furent les principaux faits qui marquèrent son administration. Il devint (1783) président du conseil des finances.
VERGERIO ( P.-Pa. ) , littérateur , historien, professeur de dialectique à Padoue ; Capo-d'Istria 1349-1419.— Vitce principum carrariensium (Muratori, tome xvi). z= P. -Paul, de la même famille, évêque de Capo-d'Istria ; m. 1565. Chargé par Clément VII de s'opposer aux progrès du luthéranisme, il embrassa la religion réformée et publia divers écrits de controverse contre l'Église romaine.
VERGIER (Ja.), poète; n. Lyon 1657, assassiné Paris 1720. — Contes; Chansons; Odes, etc.
VERG1VIAUD (P.-Victorin), l'un des chefs et l'orateur le plus remarquable du parti de la Gironde; n. Limoges 1759. Avocat à Bordeaux lorsqu'il fut élu député de cette ville à l'Assemblée législative (1791), il se signala dès les premiers jours de la session par l'ardeur de ses attaques contre la cour. Il rédigea, le 27 décembre, au nom de l'Assemblée, une adresse en réponse au discours du roi, où il appelait la nation aux armes contre l'Empire. Il fit mettre en accusation le ministre de Lessart, et décréter l'établissement d'un camp de 20 000 hommes sous Paris ; mais effrayé, après le 20 juin, des progrès de l'opinion démocratique, il entama, au nom de son parti, avec la cour, des négociations qui furent mal accueillies par elle. Il présida l'Assemblée dans la journée du 10 août, et ce fut lui qui reçut Louis XVI et qui fit déclarer sa déchéance, mesure qu'il avait déjà réclamée quelque temps auparavant. Réélu à la Convention, il y continua la lutte qu'il avait déjà commencée à l'Assemblée législative contre le parti démocratique, et demanda que le jugement du roi fût ren- Toyé aux assemblées primaires. Cependant, chargé de la présidence quand eut lieu le procès, il vota la mort sans appel ni sursis, et ce fut lui qui proclama la décision de l'Assemblée. Il se signala ensuite par la violence de ses attaques contre Robespierre et les chefs du parti de la montagne ; mais ne fit que de faibles efforts pour défendre les siens dans les journées du 31 mai et du 2 juin. Compris au nombre des 22 girondins décrétés alors d'arrestation, il ne sut ou ne voulut pas se soustraire à ce décret, fut traduit au tribunal révolutionnaire, condamné à mort et exécuté le 31 octobre 1793.
VERGY (Ant. de), comte de Dammartin, partisan de Jean-Sans-Peur. Créé maréchal par le roi d'Angleterre, il devint capitaine-général de la Bourgogne et du Charolais. Il défit les troupes de Charles VII à Crevant (142J), et m. 1439. = An-
toine, delà même famille, archevêque de Besançon ; 1488-1541. II protégea l'indépendance des tribunaux ecclésiastiques , malgré la résistance de l'autorité civile, au point que l'on vit jusqu'à 40 000 personnes excommuniées à la fois dans sa province.
VERHEYDEX (F.-P.j, peintre, sculpteur ; élève, pour la sculpture, de Jacques Nomaus ; La Haye 1657-1711. Il ne commença à peindre qu'à l'âge de quarante ans , et déploya un véritable talent dans les tableaux d'animaux et de chasse.
VERHEYEN (Ni.), célèbre anatomiste; Brabant 1648-1710. Il fut laboureur jusqu'à l'âge de vingtdeux ans, et, après des études sérieuses, obtint la chaire d'anatomie de Louvain (1689). — Corporis humani anatomia, in-4°.
VERHOEK (P.), peintre , poète, auteur draina» tique; Bodegrave 1633-1702.
VÉRINE, femme de l'empereur d'Orient, Léon I*% Elle détrôna, en faveur de Basilisque, son frère, Zénon (475) , qu'elle rétablit ensuite (477); puis essaya de se défaire du favori 1 11 us. Celui-ci la fit enfermer dans un château de Cilicie, où elle m.
VERIJVO (Ugolin) , poète latin, littérateur, historien ; Florence 1442-1505. = Son fils Michel, poète latin ; n. Minorque, m. 1514. — Disticha ethica.
VERIOFKIN (M. Ivanowitch), littérateur et traducteur russe ; m. 1795.
VERJUS (L. de), diplomate, comte de Crécy, membre de l'Académie; Paris 1629-1709. Il traita avec les princes protestants d'Allemagne (1669), fut plénipotentiaire à la diète de Ratisbonne (1679) et concourut au traité de Ryswick ( 1637). = Son. frère, l'abbé de Verjus , écrivain religieux ; 1631- 1663. — Panégyriques. ~ Son second frère , An* toine , jésuite, le premier directeur des missions françaises dans les Indes-Orientales, hagiographe, écrivain ; Paris 1632-1706. —Se lectœ orationei panegyricte PP. Soc. Jesu, 2 vol. in-12.
VERKOLIE (J.) , peintre, graveur en manière noire, élève de J. Lievens; Amsterdam 1650-1G93. — Scène d'intérieur (Mus. roy.). z= Son fils et son élève Nicolas, peintre, graveur en manière noire ; Delft 1673 - 1746. — Proserpine cueillant des fleuri (Mus. roy.).
VERMANDOIS (comte de). Le premier comte de ce nom fut Herbert Ier, fils de Pépin, roi d'Italie. Il périt assassiné 902 par Baudoin II, comte de Flandre. r= Son fils et son successeur, Herbert II, tint Charles-le-Simple prisonnier à Péronne ; se déclara ensuite pour Louis-d'Outremer , et eut à soutenir contre Raoul et Hugues-le-Blanc une guerre dans laquelle il perdit la plus grande partie de ses États. II m. 943. = Albert 1er, fils du précédent, lui succéda, et m. 988. ~ Son fils et son successeur Herbert III, m. 1015, eut pour successeurs ses deux fils Albert et Othon, sur la vie desquels on n'a pas de renseignements. = Herbert IV, fils d'Olhon, lui succéda (1043), et m. v. 1076. Sa fille Adélaïde lui succéda avec son époux Hugues-le- Grand. — (Voy. Hugues, col. 775.)= Raoul Ier, fils de Hugues, lui succéda (1102), aida Louis-le-Gros dans ses guerres contre les seigneurs, et fut nommé grand-sénéchal (1131). Pendant la seconde croisade, il fut adjoint à Suger dans l'administration du gouvernement. r= Raoul II, son fils, lui succéda (,1152) et m. v. 1168. Ses deux sœurs, Isabelle et Éléonore, se partagèrent le Vermandois , et, à la mort de la première, il fut réuni à la couronne par Philippe-Auguste.
VERMANDOIS (L. de Bocrbox, comte de) , fils naturel de Louis XIV et de madame de LaVallière; 1667-1683. 11 fut légitimé (1669), et nommé amiral la même année en remplacement du duc de Beaufort.
VERME (Jacob), condottiere gibelin, de Vérone. Il servit fidèlement J.-Galeaz Visconti, et
VERMEIL. — VÊRONÈSE.
commanda ensuite l'armée des Vénitiens (1404) dans la guerre contre F. de Carrare.
"VERMEIL, aventurier du 18e siècle ; n. Montpellier, m. v. 17^0. Il servit quelque temps en Hollande et en France, puis se rendit en Abyssinie, où il devint ministre du roi et généralissime de ses armées.
VERMEIREiV (Augustin), carme, poète flamand ; Dendermonde 1656-1703. — Fabulisce moral, en vers flamands.
VERMEULEN (Corn.), dessinateur, graveur au burin ; Anvers 164 i- 1702. Il se perfectionna à Paris, où était la première école de gravure de l'Europe. — On estime surtout ses portraits.
VERMEYN (J.-Cornelis) , peintre hollandais; n. Berwick, m. Bruxelles 1559. Protégé par Charles-Quint, il suivit ce monarque à Tunis comme ingénieur et architecte militaire. = Son frère Jean, habile orfèvre et modeleur, fut également protégé par Charles-Quint.
VERMIiVA, fils de Syphax. Battu par Massinissa, qu'il avait chassé de ses États, il servit d'ornement au triomphe de Scipion-l'Africain 203 av. J.-C. Les Romains lui rendirent par la suite une partie de la Numidie.
VERMOND (l'abbé Mat.-Ja. de) , homme politique, était depuis 1757 docteur de Sorbonne et bibliothécaire du collège Mazarin, lorsque, sur la recommandation de l'archevêque Loménie de Brienne , il fut envoyé à Vienne pour être l'instituteur de .Marie-Antoinette, dont le mariage avec le dauphin, depuis Louis XVI, venait d'être décidé (1769J. Il gagna la confiance de la jeune princesse en flattant ses goûts frivoles, et se rendit nécessaire en entretenant son aversion pour toute étude sérieuse. Revenu en Fiance avec son élève, il continua ses fonctions auprès d'eile , et, lorsqu'elle fut devenue reine de France, il se fit l'instrument de toutes les intrigues dont le but était de lui faire saisir le pouvoir pour le mettre à la disposition de la faction aristocratique. Ce fut par lui que Loménie de Brienne arriva au ministère. Il émigra en 1790, et se relira à Vienne, où il mourut.
VERNAGE ( M.-L.), médecin; Paris 1697-1773.
VERNAZZA (Jo.), antiquaire, philologue, érudit ; Albe 1745-1822. — On lui doit de savantes recherches sur les origines de la typographie et de la peinture à l'huile.
VERNE (Léger-Ma.-Pb. Tranchant, comte de la), tacticien, littérateur; Borrey (Franche- Comté) 1769-1815.
VEHNEREY (J.). littérateur; n. Passonfontaine (Franche-Comté) v. 1540, m. 1580.
\ ER\ES (Jacob), pasteur , ami puis adversaire de Rousseau; Genève 1728-1793.— Choix littéraire, 22* vol. in-8" ; Dialogues sur le christianisme de Rousseau; Lettres.
VER.YET (Jacob), théologien protestant, littérateur; Genève 1638-1789. — Traité de la vérité de ta religion chrétienne , 10 vol. in-8°.
VERXET (Cl.-Jo.), célèbre peintre, élève de «on père, Antoine , et de Lucatelli ; Avignon 1714- 17S9. ApK-s un long séjour en Italie, où il acquit une brillante réputation comme peintre de marines, il revint à Paris, fut reçu à l'Acad., et chargé de peindre les principaux ports de France,tâche qu'il exécuta en moins de douze ans. — 15 Vues des principaux ports de France , 10 marines, Vue du château Saint-Ange , Vue du Ponte-Rosso, 2 pat/sages, 2 Vue de Marseille (Mus. roy.) ; Marines (palais Borghèse, Rome) ; 3 paysages (Mus. del Rey, Madrid); Tempête, Paysage (Mus. de La Haye). == Son fils et son élève Ant.-C. -Horace, dit Carie, peintre, membre de l'Acad.; Bordeaux 1758-1836. 11 réussit surtout à peindre des batailles, et fut chargé de représenter la plupart des grandes victoires de l'Empire. On a aussi de lui des chasses d'une admirable exécution. — Le Corso (Mus. d'Avignon); Triomphe de Paul-Énile [Mus.
roy.) ; Batailles de Rivoli , de Marengo, de Tolosa, de Wagram (Mus. de Versailles).
VERNEUIL ( Catherine -Henriette de Balzac d'Esthaigues, marquise de), maîtresse de Henri IV; 1583-1633. Elle s'attacha au roi par ambition, se fit donner une promesse de mariage et des sommes considérables, et, après l'union de Heuri IV et de Marie de Médicis, conspira contre son ancien amant. Henri IV lui pardonna.
VERNIER (P.), mathématicien, conseiller du roi d'Espagne, directeur - général des monnaies du comté de Bourgogne; Ornans (Franche-Comté) 1580-1637. — On lui doit l'instrument qui a gardé son nom. — La construction et iusage du nouveau quadrant, Bruxelles, 1631, in-8°.
VERiVIER (Théod.), homme politique; Lons-le- Saunier 1731-1818. Avocat dans sa ville natale à l'époque de la Révolution , il fut ensuite successivement député à l'Assemblée-Constituante (1789), membre de la Convention , où il vota le bannissement de Louis XVI et protesta contre les événements du 31 mai , député au Conseil des Anciens, enfin sénateur et pair de Franee. — Éléments des finances, 1791, in-8".
VERN1IVAC DE SAIîVT-MAIIR (Raimond), diplomate, littérateur; Gourdon (Querci) 1762-1822. Nommé (1782) l'un des trois commissaires chargés par le gouvernement de rétablir la tranquillité dans le Comtat-Venaissin , il se prononça pour le parti démocratique, mais ne put empêcher les massacres de la Glacière. Il fut ensuite successivement chargé d'affaires en Suède ( 1792) , envoyé extraordinaire à Constantinople (1795), préfet du Rhône (1800) et ministre plénipotentiaire en Suisse (1801). — Poésies fugitives , 1787, in- 18; Description du département du Rhône, 1802, in-8°.
VERNIQUET (Edme), architecte ; Cbâlillon-sur- Seine 1727-1804. — Plan de Paris, grand atlas en 72 feuilles, 1796.
VER1VOIV (Ed.) , amiral anglais ; Westminster 108&-1757. Il détruisit (1739-4J) les établissements espagnols en Amérique, et s'empara en deux jours de Porto-Bello. Il tomba en disgrâce sur la fin de sa vie.
VERXOIV (Ja.) , homme politique anglais, membre de la chambre des communes, secrétaire d'Etat (1638). —Lettres au duc de Shrewsbury, 1740.
VERXULjEL'S (N. de Veunclz, dit), humaniste, auteur dramatique latin, historiographe de l'empereur Ferdinand III ; Robelmont (duché de Luxembourg) 1583-1649. — Tragœdiœ; Institutions morules , politiques et économiques , en latin.
VÉHIVY (C.-F.), poète; Besançon 1753-1811.
VEROX (F.), jésuite, prédicateur , controversiste ; Paris 1575-1649.
VÉROM (P.-Ant.), astronome, voyageur; Autbieux-sur-Bichy 1736, Timor 1770. Il accompagna Bougainwlle dans son voyage autour du monde (1767), et périt en visitant les Moluques.
VÊRONÈSE (P. Caliari, dit), célèbre peintre; n. Vérone v. 1528, m. 1588. Il apprit à modeler sous le sculpteur Gab. Caliari, et à peindre sous Antonio Badilla. Mal apprécié à Vérone, il se rendit à Venise et embellit cette ville d'une foule de chefs-d'œuvre. — Noces de Cana, Loth et ses files, Suzanne, Esther et Assuérus , la Vierge et l'enfant Jésus, Ste-Famille, Pèlerins d'Emmaùs, Jésus dans la inaison de saint Pierre, Portement de croix, Christ et les larrons, Femme tenant un enfant (Mus. roy.) ; Noces de Cana, Jésus avec Marthe et Marie, Adoration des Rois (Mus. Brera, Milan); Adieux de Jésus à la Vierge , Présentation au Temple , Saint Benoit (palais Pitti, Florence); Sainte Hélène (Mus. du Vatican, Rome); Saint Jean dans le désert, Saint Antoine prêchant les poissons (palais Borghèse, ibid.) ; Déposition de croix (palais Doria , ibid.) ; Moïse sauué des eaux, portrait du cardinal Bembo (Mus. degli Studi, Naples) ; Nativité (église St-Jean-St-Paul, Venise); Baptême du Christ (église
VÉRONÈSE. — "VESLING.
du Rédempteur, ibid.) ; Saint Pierre et saint Paul (église St-Pierre, ibid.); 2 madones (église St-François de la Vigne, ibid.) ; Histoire d' Esther, 2 martyres de saint Sébastien, Martyre de saint Marc et de saint Marcellin (St-Sébastien, ibid.) ; Mariage de sainte Catherine (Ste-Catherine,ibid.); Apothéose de Venise, Retour d'André Conlarini, Prise de Smyrnc, Défense de Sculari , Enlèvement d' Europe (Palais ducal, ibid.) ; Venise aie milieu des divinités, Christ au Jardin des Olives, Institution du Rosaire, Adam €t Eve pénitents (Palais Roy., ibid.) ; Seigneur soupant che% Lévi, Annonciation, Sainte Christine battue de verges, Sainte Christine dans te lac de Bolsena, Sainte Christine poussée à l'adoration des idoles, 4 évangélistes, la Vierge et les saints, et 4 grisailles, la Foi, la Charité, Ezéchiel, haie (Académ. des Beaux-Arts, ibid.); St Cilles, un Centurion , Sainte Agueda consolée par un ange, Enfant Jésus, Madeleine, Baptême du Christ, Moïse sauvé des eaux. Naissance de l'Amour, Suzanne entre les vieillards, Vénus et Adonis, Jésus au milieu des docteurs (Mus. del Rey , Madrid) ; Consécration de saint Nicolas (National-Gallery, Londres).
VÉRONÈSE (Al.). Voy. Turchi.
VERPOORTENN (Gu.) , surintendant-général à Cobourg ; n. Lûbeck v. 1610, m. 1685. Il est connu par son projet d'établir un tribunal de théologie destiné à étouffer les querelles religieuses entre les réformés ; il ne put le réaliser. = Son fils Ph. -Théodore, philologue, écrivain; Cobourg 1657-1712.= Albert-Menon, frère du précédent, historien ; Gotha 1672-1752.
VERRES (Caius Licinius), préteur romain, fameux par ses concussions ; n. v. 119 av. J.-C. Lieutenant de Dolabella en Asie, il ne se signala que par sa rapacité et sa vie licencieuse (82 av. J.-C.), et n'en fut pas moins nommé préteur en Sicile, province qu'il conserva trois ans et qu'il écrasa par ses exactions de tous genres. Cicéron mit ses crimes au grand jour dans un plaidoyer célèbre, et Verres s'exila sans attendre sa condamnation.
VERRI (P.), administrateur, économiste; Milan 1728-1797. — Meditazione suW economia politica. — Son frère, le comte Alexandre, littérateur, auteur dramatique ; Milan 1741-1816. — Les Nuits romaines ; Sapho ; la Vie d' Erostrate. — Son second frère, Charles, agronome; Milan 1743-1823.-— L'Art de cultiver les mûriers , Culture des vignes.
VERRINA (J.-B.) , l'un des complices de Fiesque , n'osa pas poursuivre le complot après la mort de celui-ci, et eut la tête tranchée 1547.
VERRI l: S FLACCLS (Marcus), célèbre grammairien latin du Ier siècle av. J.-C. Chargé par Auguste de l'éducation de ses deux petits-fils, il m. très-vieux sous Tibère. — Son grand lexique, De verbomm compositione, perdu aujourd'hui, a été abrégé successivement par Pompéius Rufus et par Paul Warnefrid. Les fragments qui en restent ont été publiés avec le premier de ces auteurs. On a aussi de Verrius Flaccus des fragments d'un calendrier romain, dits Fastes prènestins, Rome, 1779, in-f°.
VERROCHIO (And.), sculpteur, peintre; Florence 1422-1488. Il cultiva d'abord les sciences et abandonna cette élude pour l'orfèvrerie, dans laquelle il acquit une si grande réputation que Sixte IV l'appela à Rome. Les leçons de Donatello le déterminèrent ensuite à se livrer à la sculpture, puis à la peinture. Il imita en cet art Loreuio di Credi , Pierre Pérugin et Léonard de Vinci. — On ne connaît de lui qu'un tableau, le Baptême de Jésus-Christ (Acad. des beaux-arts, Palerme) ; mais on a conservé plusieurs ouvrages de bronze à Florence, parmi lesquels on remarque une statue de David (palais Pitti) ; une Vierge (tombeau de Léonard Bruni d'Arezzo) ; le mausolée de J. et de P. de Médicis (église de St-Laurent ) , et des statues de Jésus-Christ et de Saint Thomas (église San-Micbele).
VERRUE (Barbe de), Française, poète du 13e siè-
cle.— On a d'elle quelques stances publiées dans la Décade philosophique, an x.
VERRUE (Jeanne d'Albert de Lcynes, comtesse de) . belle-mère et maîtresse de Victor-Amédée II, duc de Savoie , dont elle gouverna la cour et lei Etats ; 1670-1736. Fixée à Paris, elle s'y distingua par la protection qu'elle accorda aux artistes et aux gens de lettres. Ses mœurs faciles et son amour pour les plaisirs l'avaient fait surnommer Dame de volupté.
VERSCIIAFFELT ( le chev. P. de ) , dit Pietro Fiammingo, sculpteur, architecte, directeur de l'Académie des beaux-arts de Mannheim, et premier sculpteur de la cour; Gand 1710, Mannheim 1793.
VERSCHUUR1XG (H.), peintre de batailles, graveur à l'eau-forte ; n. Gorcum (Hollande) , m.
VERSÉ (Noël Acbert de), littérateur, controrersiste ; n. Mons, m. 1714.
VERSOIS ou VERSORIS ( J. de), abbé da St-Jean-d'Angély . lise chargea, dit-on, d'empoisonner le duc de Gui^nne, frère de Louis XI. On prétend qu'il confessa son crime, et fut trouvé étranglé dans sa prison.
VERSORIS (P. de ) , avocat , chef du conseil et garde du sceau des Guise, député aux Étals de Blois; Paris 1528-1588.
VERT ( dom Cl. de), bénédictin de Cluny , savant liturgiste; Paris 1645-1709. — Explication des cérémonies de l'Eglise, 4 vol. in-8°.
VERTOT (Re. Aubert , abbé de), historien, membre de l'Académie des inscriptions ; Benetot (pays de Caux) 1655-1735. — Révolutions romaines; Révolutions de Suède; Conspiration de Portugal ; Histoire de l'ordre de Malte.
VERTROX (Cl.-C. Guyonnet de) , littérateur, historiographe de Louis XIV; n. Nemours, m.
VERTUE (G.), graveur, antiquaire ; Londres 1684- 1756. — Anecdotes of painting, 5 vol. in-8°, publié par Walpole.
A'ERLS (jEMus) , petit-fils de Ceïonius Commode, fut adopté par Adrien, et devint préteur, césar (135), gouverneur de la Pannonie, et consul (136). Il m. 138. Spartien a écrit sa vie. = Son fils, Lccius Aurelius Verus, fut adopté par Antonin( 138), et associé à l'Empire par Marc-Aurèle, dont il épousa la tille. Nommé commandant dans la guerre parthique, il ne se signala que par ses débauches, et m. 169.
VERVVEY (J.) , dit Phorbœus, savant humaniste; Delft 1648-1692. — Medulla Aristarchi Vassiani ; Nova via docendi grœca.
VERZASCHA (Bern.) , médecin, botaniste; Baie 1629-1680.
VERZOSA (J.), littérateur, poète latin, négociateur ; Saragosse 1523-1574. — Carmen epicinium in vicloriam Joannis Austriaci ; Epistolarum libri IV versibus scripti ; Charina sive amores.
VÉSALE (And.)J, célèbre médecin, regardé comme le créateur de l'anatomie ; Bruxelles 1514- 1564. Entraîné par son génie scientifique, il entreprit de restaurer, ou pour mieux dire de créer l'anatomie, qui n'avait pas marché depuis Galien. Il brava intrépidement le danger que pouvaient amener des études sur le corps humain, études proscrites par les préjugés de l'époque. Après de profonds travaux faits à Montfaucon et au cimetière des Innocents, il alla professer en Italie f 1540-44), et publia à Baie son grand ouvrage De corporis humani fabrica, qui le plaça à la téte de la grande école médicale de l'Italie. Accusé cependant par ses envieux d'avoir ouvert le corps d un homme vivanr, il fut condamné à se rendre en Terre-Sainte, et fut, à son retour, jeté par les tempêtes sur les côtes de Zante, où il m. de faim.
VESLIIXG (J.), anatomiste, botaniste, voyageur en Orient ; Minden (Westphalie) 1598-1Ê49. — S»ntagma anatomhumt in-f».
VESPASIANO. — VICHMANN.
VESPASIANO, historien, savant bibliophile; n. Florence 15* siècle. Il fut employé par Cosme de Médicis à recueillir les livres et mss. qui formèrent le fonds de la Bibliothèque Laurenlienne.
VESl'ASIEN, Titus Flavius Vespasianus, empeiteur romain; Reate 7-79. Fils d'un publicain.il remplit diverses charges sous Caligula et Néron, conduisit heureusement la guerre de Judée, et se lit proclamer empereur par l'armée d'Orient, à la mort de Galba (<>9). Laissant en Judée son tils Titus, il se rendit à Rome, où ses généraux l'avaient précédé, se saisit du pouvoir sans obstacle, et déploya dans l'administration de l'empire une activité infatigable, ternie par son excessive cupidité. Les principaux faits de son règne furent la pacifi- -cation de la Gaule agitée par Civilis, et la conquête de le Grande-Bretagne, opérée par Agricola (78). Vespasien mourut après 10 ans d'un règne .glorieux. Son fils Titus lui succéda.
VESPUCCI. Voy. Améric.
VESTMCIUS-SPLRINA, général et poète la- *in du 1er siècle. Il combattit pendant la guerre •civile d'Othon et de Vitellius, et se distingua dans 'la Germanie sous Trajan. —-On lui attribue 4 odes, 'insérées dans les Poetœ latini de Barth.
VESTRIS (Gaétan-Apolline-lîalthazar) , célèbre -danseur, élève de Dupré ; Florence 1729-1808. Il sfut surnommé le dieu de la danse, et se couvrit de ridicule par son excessive vanité. r= Sa femme, -Anne-Frédérique, danseuse célèbre ; 1752 1808. ss Ma. -Auguste, dit Vestr* Allard, tils naturel du ,premier, danseur; 1760-1838. r= Marie-Rose- Gourgault-Dugazon, soeur de Dugazon et femme de Paco-Vestris, frère de Balthazar, actrice (rôles ilragiques), élève de Lekain ; 1746-1804.
VETERAN I (le comte Fréd.), feld-maréchal autrichien; n. duché d'Urbin v. 1650, m. 1695. — -Mémoires sur la guerre de la Hongrie (1693-94J, en italien, Leipzig, 1771.
VETRANION, général romain , n. Mésie, gouverneur de Pannonie. Il prit la pourpre à Sirmium lors delà révolte de Magnence (350). Constance II, après avoir feint de s'unir à lui, attira à lui tous ■ses soldats. Vetranion m. à Pruse 356.
VETTER (L.-Rod.), médecin; Karlsberg (Ca- •rinthie) 1765-1806. — Aphorismcs tirés de l'ana- Uomie pathologique, i n-8-*.
VETTORI (Leonello), en latin Victorius, médecin ; n. Faenza, m. 1520. — Son neveu Benoît, médecin; Faenza 1481-1561. — Liber de morbo gallico, paraphrase du poème de Fracastor.
VETTORI (F.) , médecin, littérateur ; Bergame 4485-1528.
VETTORI (P.), en latin Victorius, critique, littérateur, l'un des restaurateurs de l'éloquence en •Italie ; Florence 1499-1585. — Édition de Cicéron, 4 vol. in-f°, Venise, 1531-37; Délie lodi e dclla col- <6iua%ione dcgli ulivi, in-4° ; Variarum lectionum iîbri XXXVII, in-1».
VETTORI (Vict.), médecin, poète; Ortiglia (Mantouan) 1697-1763.
VETTORI (F.), antiquaire, numismate, directeur du Musée du Vatican; n. Rome v. 1708, m. J778.
VETUS ou LEVIEIL (J.), littérateur, négociateur, président au parlement de Bretagne ;.n. Saint-Amour (Bourgogne), m. v. 1600. — On conserve ses Négociations en mss. à la Bibliothèque du roi (fonds Dupuis, n° 544).
VEZZOZI (Ant.-F.), savant biographe théatin ; Aiezzo 1705-1785. — I Scrittori de' chicrici regoiari detti theatini, 2 vol. in-f°.
VIAIXXES (dom Thierry Fanier de), bénédictin de -Saint-Vannes, ardent défenseur du jansénisme , Châlons-sur-Marne 1659, Rhynwick 1735.
VIAL DU CLAIRROIS ( Honoré-Séb. ) , directeur de l'Ecole des ingénieurs et chef du génie «aaritime à Brest; Paris 1733-1816. — Traité de 4a^consttuotion des vaisseaux, 2 vol. in-4*.
VIANE ou VIAN (F. tan), théologien, président du collège du pape à Louvain; Bruxelles 1619-1693.^
^ VIANI (Ant.-Ma.) , dit le Vianino, peintre, élève des Campi ; n. Crémone v. 1540. Il fut appelé à Mantoue par le duc Vincent de Gonzague, qui se l'attacha en qualité de peintre. — Peintures de la frise (palais ducal, Mantoue) ; St Michel (église de Sainte-Agnès, ibid.), le Paradis (église des Ursulines, ibid. 1.
VIANI (J.), peintre, élève de Flaminio Torre ; Bologne 1636-1700. Il dirigea une école rivale de celle du Cignani, et de laquelle sont sortis une foule d'artistes distingués. — St Jean de Dieu (hôpital des Buonfratelli, Bologne); St Philippe Benizi (vestibule des Servîtes, ibid.). = Son fils et son élève Dominique, peintre; Bologne 1668- 1711.— St Antoine convertissant un hétérodoxe (église du Saint-Esprit, Bergame) ; Jupiter, peint sur cuivre (galerie Ratta, Bologne).
VIANI (G.), littérateur, numismate; Pise 1762. 1816. — Memorie délia famig lia Cibo, in-4°.
VI ART ou YVIART, chartreux de Lugny. Il se retira dans le Val-dcs- Choux pour se livrer à la vie ascétique (1293). On l'a regardé à tort comme le fondateur de l'ordre du Val-des-Choux.
VIAS f Balthazar de ), poète latin, érudit, conseiller d'Etat; Marseille 1587-1667. — Henricœa ; In Pciresc Epicedium; Charitum libri III , in-4°« VIBICS SERENUS ( Caius ), délateur romain sous Tibère ; fut à son tour accusé par son fils, et m. dans l'exil.
VIBIUS-CRISPUS, célèbre orateur romain du 1er siècle. Il sut, par ses <#jtteries et ses bassesses, vivre en paix sous les empereurs qui se succédèrent depuis Néron jusqu'à Domitien.
V1BIUS SEQUESTER, géographe latin qui vécut, suivant Oberliu, du 5e au 7e siècle.— - On .a de lui De Jluminibus..., quorum apud poetas fit mentio, Strasbourg, 1778, in-8°.
V1BORG ( Eric-Nissen) , célèbre vétérinaire et agronome danois, duché de Schleswig 1759-1822. On lui doit, outre de nombreuses améliorations dans l'éducation poulinière , un moyen d'empêcher les invasions d< s sables mouvants *( Flugsand ), en jetant des semis de plantes dans les terrains mobiles, comme on l'a fait en France. — Recueil de dissertations, 2 vol. in-8°, et de nombreux ouvrages d'agronomie et d'hippialrique.
VIC (Domin. de), vicomte d'Ermenonville, fidèle partisan de Henri IV. Il se distingua à Ivry, et fut nommé successivement gouverneur de Saint-Denis (1591), de la Bastille, de Calais, vice-amiral (1602), puis ambassadeur en Suisse (1604).
VIC ( dom Cl. de ), bénédictin de St-Maur; Sorèze (Languedoc) 1670-1734.— Il eut une grande part à VHistoire du Languedoc de Vaissète.
VICAT (Béat-Ph.), jurisconsulte; Aigle (pays de Vaud) 1715-1770.= Sa femme, Cath.-Émsabeth , naturaliste; 1712-1772. On lui doit de grandes améliorations dans la manière d'élever les abeilles. = Pu. -Rodolphe , frère du premier, médecin, botaniste , élève de Huiler ; Payerne (Suisse) 1720- 1783. — Histoire des plantes vénéneuses de la Suisse , 2 vol. in-8° ; Supplément au Dictionnaire de Valmont de Bomare.
VICENTE (Gil), célèbre auteur dramatique portugais; 1480-1557. — Ce poète, qui brille par l'originalité de l'invention et la vivacité du dialogue, a laissé des comédies espagnoles et portugaises, des tragédies-comédies , des farces et des autos , où la poésie bucolique lient beaucoup de place. Ses OEuvres , publiées à Lisbonne, 1562, iu-f° ; et 1586, in-4°, sont excessivement rares.
VICENTE ( J. ), peintre de l'école de Castille, vivait au 18e siècle. — La Conception ( Louvre, Mus. espagnol ).
VICHMANN (Burkhard), littérateur, historien, directeur des écoles de Courtaude; Riga 1786-1811.
VICHNOU. -VICTOR
— Aperçu chronologique de l'histoire moderne de Russie ,2 vol.
VICHNOU-SARMA. Voy. PiLpaT.
VICIANA (Mart.). historien espagnol; n. roy. de Valence au commencement du 16e siècle. — Cronica de la tnclita ciudad de Valcncia, in-P.
VICO ( J. de ) , prince de Viterbe et d'Orviète , chef du parti gibelin. Il s'empara de presque tout le Patrimoine de St Pierre, malgré l'opposition de Clément V et d'Innocent VI (1352-54).
VICO (jEnea), antiquaire, graveur, numismate ; n. Parme, m. av. 1560. Élevé de Marc-Antoine et de Raphaël, il fut appelé à Florence par Cosme Ier, •t visita ensuite Venise et Ferrare. Il fut le premier qui grava la fameuse table d'Isis. — Omnium Ccesarum imagines; Discorsi sopra le medaglie; Imagine délie donne Auguste.
VICO (F.), historien espagnol du 17» siècle; n. Sardaigne. Il fut successivement conseiller d'Etat sous Philippe IV, et chef de la chancellerie des royaumes d'Aragon et de Sardaigne. — Histoire gé* nérale de Sardaigne, 1639.
VICO (J.-B.), célèbre philosophe, jurisconsulte, historien, critique, créateur de la philosophie de l'histoire, poète latin; Naples 1688-1744. Cet homme illustre, qui n'a obtenu que depuis quelques années une gloire justement méritée, était fils d'un pauvre libraire. Professeur de rhétorique à l'université de Naples , il vécut toute sa vie dans la gêne, et n'obtint que vers la tin de sa laborieuse et obscure carrière le titre d'historiographe du roi de Naples. — Son principal ouvrage est la Scienta nuova , qu'il composa dans le but de ramener à l'étude des faits les esprits emportés dans le mouvement du cartésianisme. Il a essayé, dans cette œuvre, de tracer une histoire de l'humanité et de prévoir l'analogie que présentent les époques futures avec les périodes déjà accomplies. Vico distingue trois âges dans le cycle historique : l'âge divin, l'âge héroïque et l'âge humain ; il pense que les peuples parcourent successivement ces trois âges , et qu'arrivés au dernier ils doivent retourner au premier, tournant ainsi dans un cercle éternel ; hypothèse inadmissible , qui annule toute idée de progrès et soumet l'homme à un fatalisme subversif de toute activité intellectuelle. Mais celte erreur diminue peu la gloire de Vico, qui a émis de profondes vues sur l'histoire du genre humain , et a préludé à toutes les grandes questions de races , de langues et de migrations agitées après lui. II est un des premiers qui aient compris le symbolisme antique , et aient présenté les personnages héroïques et historico-mythiques comme des personnifications de certains âges, de certains sentiments ou de certains intérêts. — De antiquissima Jtalorum sapientia ex originibus lingual latinœ eruenda , 1711; De universi juris principio ; De constantia jurisprudentis ; Cinque libri de' principi d'una scienza nuova, Naples, 1725. On a , en outre, de Vico des poésies et des discours latins. La vigueur et l'originalité avec lesquelles il écrivait en cette langue eussent fait la gloire d'un savant ordinaire. M. Michelet a donné une traduction de la Science nouvelle, 1827, et des OEuvres choisies de Vico 9 vol. in-8°, 1836.
VICOMTERIE DE SAINT-SAM SON (L. de la), littérateur, conventionnel; n. 1732, m. Paris 1809. Elu député de Paris à la Convention, il s'y rangea dans le parti de la Montagne , vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis ; entra, après le 31 mai, au comité de sûreté générale, et y resta jusqu'au 9 thermidor. Décrété d'arrestation après le 1er prairial, il parvint à se soustraire à ce décret et vécut depuis dans l'obscurité. — Crimes des rois de France, depuis Clovis jusqu'à Louis XVI, in-8°, 1791 ; Crimes des papes, 1 vol. in-8° ; la Républi» que sans impôts, 1792, in-8°.
VICQ-D'AZYR (Fél.) , médecin , naturaliste , membre de l'Académie des sciences et de l'Acadé-
mie française, secrétaire perpétuer" de là-société de médecine, premier médecin de Marie-Antoinette (1789) ; Valoftnes 1748-1794. Il entra par mariage dans la famille de Daubenton, auquel il dutson avancement.— Traité d'anatomie et de physiologie, in-f*ï Médecine des bêtes à cornes; Système anatomique des quadrupèdes. Ses œuvres forment 6- vol. in-f% Paris, 1805.
VICR AM A DIT YA , prince célèbre de l'I>nde , aa leT siècle av. J.-C. Il s'illustra par ses conquêtes et par la protection qu'il accorda aux lettres-. Le célèbre Kalidasa vivait à sa cour. Il donna sonnom à une ère que l'on fait commencer l'an 5& avant J.-C.
VICTOIRE (sainte) , vierge et martyre à Rome (249). r= Une autre sainte Victoire subit le martyre à Carthage 304.
VICTOIRE (Lodise-Therèsk , dite ), fille de Louis XV, sœur du dauphin et tante de Louis XVI ; Versailles 1733-1799. Elle émigra ( 1791 ) avec sa sœur madame Adélaïde, et m. à Trieste.
VICTOR (saint), d'une famille de Marseille, martyr 303.
VICTOR (Flavius) , tyran , créé César-Auguste par son père Maxime (383). Il fut mis à mort pair ordre de Théodose 388.
VICTOR ou VICTORINUS (Claudius Marins) rhéteur et poète latin, vivait à Marseille sous Valentinien III et m. 450. — On a de lui trois livres de vers hexamètres sur l'histoire sacrée, et une épître en vers contre la corruption de son siècle.
VICTOR ou VICTORIA (MarianusJ , mathématicien du 5« siècle; n. Aquitaine. — Il est auteur du Canon pascal , dit Canon Victorin (457), publié par Gilles Boucher (Dedoctrina temporum), Anvers» 1633, in-f«.
VICTOR , évéque de Vite ( Byzacène) , historié» ecclésiastique latin ; m. v. 487. — Historia perse— cutionis vandalicK sub Censerico et Hunnerico, Paris, 1694, in-8°.
VICTOR , évéque de Tunes (Afrique) , historien latin; m. 566. — Chronique universelle (544-65), dont il reste un fragment inséré dans les Antiqum lectiones de Canisius.
PAPES
VICTOR (saint), Africain de naissance, succéda à saint Eleuthére (187). Il excommunia Théodore de Byzance , et subit le martyre 197. Saint Zé~ phirin lui succéda.
VICTOR II (Gebhard) , évéque d'Eichstadt. Il était conseiller et parent de l'empereur Henri III». qui le fit élire à la mort de Léon IX (1055). Il m. 1057, et eut pour successeur Etienne IX.
VICTOR III, abbé du Mont Cassin, fut élu pape à la mort de Grégoire VII (1086); il prêcha une croisade contre les Arabes d'Afrique, et anaihématisa l'antipape Clément III. Il m. après quatre mois de pontificat , et eut pour successeur Urbain II.
VICTOR IV, antipape , élu par le parti impérial à la mort d'Adrien IV (1159), en concurrence avec Alexandre III , qu'il chassa de Rome. Il mourut;
DUCS DE SAVOIE ET ROIS DE SARDAIGNE
VICTOR-AMÉ ou VICTOR-AMÉDÉE Ie', doc de Savoie, fils de Charles-Emmanuel Ier; 1587* 1637. Couronné (1630), il soutint contre Louis XIII». dont il avait épousé la sœur Christine, une guerre qui se termina par les traités de Ralisbonne (1630) et de Chérasque (1631). 11 avait acquis par ce» traités une partie du Mont ferrât, et enleva ensuite Albe-sur-Tanaro au duc de Mantoue. Nommé généralissime des troupes françaises en Italie à la suite du traité de Rivoli signé avec Louis XIII (1635)». il défit Leganez à Fornavento (1636), et remporta une victoire décisive à Monbaldone (1637). ha
VICTOR
— VIEIRA.
mort vint l'arrêter subitement au milieu de ses 6uccês. Son fils François-Hyacinthe lui succéda.
VICTOR- AMÉDÉE II, duc de Savoie, puis roi de Sardaigne ; 1665-1732. Fils de Charles- Emmanuel II , auquel il succéda (1675) comme duc de Savoie, il régna d'abord sous la tutelle de sa mûre, Marie de Nemours, et cimenta son alliance avec la France en épousant la nièce de Louis XIV , Anne d'Orléans. Mais, commençant dès-lors à mettre en pratique cette politique tortueuse et versatile qui a caractérisé tout son règne, il entra subitement en négociation avec Guillaume III et le duc de Bavière. L'invasion de Catinat ( 1G90), qui le défit à Staffarde ainsi qu'en plusieurs autres rencontres, le mit à deux doigts de sa perte. Il fallut l'arrivée du prince Eugène pour sauver Victor- Amédée, qui reçut (1692) de la cour de Vienne le titre de commandant des troupes envoyées par l'Autriche , et ne s'en laissa pas moins acheter par Louis XIV. Après la paix de Ryswick (1697), il recommença à machiner sourdement contre la France, tout en négociant ouvertement avec Louis au sujet de la future succession de Charles II. Le traité de Turin (1703), signé par lui, l'ayant de nouveau placé clans la position d'ennemi déclaré, il perdit ses États, qui lui furent enlevés dans les campagnes dè 1703 à 1706, se réfugia à Gênes , et, rétabli dans ses possessions italiennes par le prince Eugène , dirigea une attaque infructueuse contre Toulon (1707). Il reparut (1708) à la tête de l'armée austro-sarde , et , après quelques succès, dut reprendre sa neutralité par suite d'une querelle avec l'Autriche (l70J).# Le" traité d'Utrecht lui ayant rendu, outre ses États, la Sicile et une portion du duché de Milan , il prit le titre de roi , échangea avec l'Autriche la Sicile contre la Sardaigne (1717), et déposa la couronne (1730). Il se repentit plus tard , mais vainement, de cette abdication.
VICTOR-AMEDÉE III, fils et successeur (1773) de Charles-Emmanuel III; 1726-1796. Il signala Je commencement de son règne par d'heureuses améliorations dans l'administration du royaume, fonda l'Académie des sciences de Turin, et fit élever de magnifiques constructions dans les principales villes de son royaume; mais, hostile aux idées révolutionnaires, il se montra l'un des ennemis les plus acharnés de la France, accueillit les premiers émigrés, et ferma ses États à l'ambassadeur Sémouville. Battu en plusieurs rencontres par Soherer et une dernière fois par Bonaparte (1796) , il se vit contraint de signer la paix de Paris, qui lui enleva une partie de ses Etats.
VICTOR-EMMANUEL 1", roi de Sardaigne, fils de Victor-Amédée III et frère de Charles -Emmanuel IV; 1759-1824. Il succéda à son frète (1802) dans la Sardaigne seule, parvint à se soutenir contre Bonaparte, et recouvra le Piémont et la Savoie, auxquels il put ajouter l'ancien territoire de Gênes (1815). Le despotisme de ce prince fit éclater une révolte (1821) à la suite de laquelle il abdiqua, plutôt que de rien concéder aux libéraux. Son frère Charles-Félix lui succéda.
VTCTORI1V, Marcus Aurelius Piauvonius Victorinus, fils de Victorine, l'un des trente tyrans qui prirent la pourpre sous Gallien , avait été associé à l'empire par Posthume (264). .Maître de la Gaule, de l'Espagne et de la Bretagne , il battit les troupes de Gallien; mais ses soldats le massacrèrent 268. Sou fils Lucius, proclamé après sa mort, périt de même quelques jours après.
VICTORIA DE FELTRE, célèbre instituteur et philanthrope; Feltre 1379-1417. Appelé à Mantoue par J.-F. de Gonzague , il fonda une école où il entretint à ses fiais les enfants pauvres.
VICTORL\E , Aurélia Victorina , sœur de Postfaume, mère de Victoria, Elle parvint à faire
adopter par le premier (264) son fils, après la mort duquel elle fit successivement donner la pourpre a Victorin-le-Jeune , à Marcus, à Tetricus. Elle m. 268. Elle s'attira par ses libéralités l'affection des soldats, qui la surnommèrent Mater exerciluum.
VICTORINUS (Fabius-Marius), orateur et grammairien latin ; n. Afrique, m. 370. — De orthographia ; Commentaires sur les livres de l'invention de Cicéron ; Poésies sacrées ; Traité contre les hérétiques.
VICTRICIUS (saint), hagiographe, missionnaire, évêque de Rouen et patron des marins; n. dans les Gaules v. 330, m. 410. — - De laucle sanctorum, publié par l'abbé Lebœuf.
VIDA (Marc-Jér.), célèbre poète latin, évêque d'Albe; Crémone 1490-1566. — La Christlade, l'Art poétique , les Echecs , les Vers à soie, dont l'édition principale est celle de Crémone, 1550, 2 vol. in-8°.
VIDAL (P.), troubadour provençal ; m. 1200. Il mena une vie très-aventureuse et finit par perdre la raison. — Pièces (Raynouard , tomes ni et iv). — On connaît plusieurs autres troubadours du même nom.
VIDAL (Ja.), dit le Vieux , peintre d'histoire ; Balmaseda (Espagne) 1583-1615. — Christ, Vierge (cathédrale, Séville ). = Sou neveu et élève, Ja. Vidal de Liendo, dit le Jeune, peintre; Balmaseda 1692 1648.— On voit plusieurs tableaux de lui dans la sacristie de la cathédrale de Valence.
VIDAL (Domin.J, peintre, élève d'Antoine Palomino ; n. Valence 1670. — Vie de saint Nicolas de Barri et de saint Pierre, fresques (église St-Nicolas, Valence).
VIDAL (Bart.) , médecin ; Martigues (Provence) 1741-1805.
VIDELER ou VIDILLER (Reinmar) , minnesinger du 12« siècle. Il vécut à la cour de Léopold VII, duc d'Autriche, et accompagna ce prince en Terre- Sainte ( 1 217 ) . — Ses poésies, ainsi que celles de son fils Reinmar-le-Jeune, ont été insérées dans le Recueil de Manessen, 1758.
VIDONI (P.), cardinal ; Crémone 1759-1830. Ce prélat ayant acquis à Rome le palais Stoppani dans lequel on conserve les 4 tables des Fastes de Valerius-Flaccus, le» fit restaurer et en publia une belle édition.
VIDUS-VIDIUS (Guido-Guidi, en latin), célèbre médecin, érudit ; n. Florence, m. 1569. Il professa long-temps en France , où il devint premier médecin de François Ier , qui créa en sa faveur la place de lecteur en médecine au Collège royal. A la mort du roi, il fut rappelé à Florence par Cosme de Médicis. — Traduction latine des anciens chirurgiens grecs, Paris, 1544, in-f°, belle et rare édition, dédiée à Charles Ier. Ses œuvres forment 3 vol. info, Venise, 1614.
VIEIL (P. Le), peintre sur verre ; Paris 1708- 1772. — Il restaura ( 1734 ) les beaux vitraux des charniers de St-Étienne-du-Mont , et ceux de l'église de St-Victor. — Art de la peinture sur verre, in-f°. =r Guillaume, de la même famille, peintre sur verre; Rouen 1675-1731. — Il peignit à Paris les vitraux de l'église des Blancs-Manteaax et fut chargé par Mansard de peindre ceux de la chapelle du château de Versailles.
VIEILH DE BOISJOLIX (Cl. -Augustin), littérateur, biographe ; Paris 1788-1832. — A la mort de Rabbe , il le remplaça dans la direction de la Biographie des contemporains, 5 vol. in-8°.
VIEILLEVILLE (F. de Scépeaux, sire de), vaillant capitaine français, historien; 1509-1571. Il se distingua sou's François Ier et Henri II, fut un des plénipotentiaires à Cateau-Cambrésis , et créé maréchal par Charles IX (1562). — Mémoires écrit! par Carloix, son secrétaire ; ils sont insérés dans les Collections Petitot et Michaud-Poujoulat.
VIEIRA (Séb.) , jécuite portugais, mitsionnalro au Japon; Castro d'Aire 1570-1634.
!585 VIETRA. — VIGNIER. 1536
VIEIRA ou VIEYRA ( Ant.), jésnite, prédica'cur, missionnaire a» Brésil ; Lisbonne 1G08, Baliia 1697, — Ses oeuvres forment 15 vol. in-i°.
VIEL (C-F.), archilecte, écrivain, élève de Chalgrin ; Paris 1745-1819. — Le Mon t-de- Piété, ' Ilôuital Cochin; Pitié; grand amphithéâtre de l'Hôtel-Dieu ; grand egout de Bicétre.
VIEL (Èt.-Bern.-Al.), prêtre, poêle latin; N< urèlle-Ôrléaus 1756-1821.— Traduction du Télémaque en vers latins.
V1EN (Jo.-Ma.) , peintre . graveur à l'eau-forle , membre de l'Académie de peinture, directeur de l'Ecole française à Rome, sénateur; Montpellier 1716-180!). Il commença la régénération de la peinture en France, et forma David et Vincent. — Saint Germain, l'Ermite endormi (Mus. roy.) ; Prédication de saint Denis (église St-Roch). rr: Sa femme, Marie Reboul, peintre; 1728-1805. Elle excellait à représenter la nature morte.
VIENNE (J. de), célèbre capitaine du 14e siècle, amiral de France , issu d'une ancienne maison de Bourgogne.il se distingua dans la guerre de Charles V contre les Anglais ; après une descente en Angleterre où il brûia plusieurs villes (1377), il prit part à la bataille de Bosebecque (1382) ; fit ensuite la guerre en Espagne et en Barbarie, et périt 1390 à la bataille de Nicopolis, où il commandait l'avant-garde. = Guillaume, de la même famille, grand-chambellan du dauphin de France, gouverneur du Languedoc; m. 1434.
VIERA Y CLAV1JO (don J. de), physicien, historien, poète ; n. Canaries v. 1708, m. 1799. — JSoticias de las Cunarias , 4 vol. in-4°.
VIETE (F.), l'un des plus gran s géomètres qui aient illustré notre pays; Fontenai-le-Comte (Vendée) 1540-1G03. C'est lui que l'on doit regarder comme le véritable inventeur de l'algèbre telle que nous la pratiquons et même de l'application de l'algèbre à la géométrie , quoiqu'il ne se soit pas élevé jusqu'à la représentation des liens géométriques par des équations. Mais il n'en fut pas moins le digne précurseur de Descartes, auquel était réservée celte belle conception. La plupart des transformations des équations, la loi de composition de leurs coefficients , des méthodes nouvelles de résolution ues équations du 3° et du 4e degré, et de résolution numérique pour un degré quelconque, l'analyse des sections angulaires, l'explication du cas irréductible , un projet de réforme du calendrier grégorien, etc., tels sont les résultats principaux des travaux deVièle. — Ses ouvrages, dont les éditions originales sont extrêmement rares , ont été réunies par Fr. Schooten en 1 vol. in-f°, Leyde, 1646.
V1EUSSENS (Raymond), anatomiste, célèbre par tes travaux névrographiques, médecin de mademoiselle de Montpensier ; n. Rouergue 1641 , m. Montpellier v. 1720. — Nevrographia universalis, 1685.
VIELVILLE (C, marquis de la) , surintendant des finances; Paris 1582-1653. Il remplaça Sehomberg (1623), qu'il avait contribué à faire priver de sa place, s'attira la haine des courtisans dont il voulait réduire les pensions, et dut donner sa démission par l'influence de Richelieu (1624). Il prit part dans la suite aux intrigues dirigées contre le cardinal, et après une condamnation à mort fut réintégré dans ses biens et emplois sous Louis XIV (1643). Il reçut (1651) le titre de duc et pair et la direction des finances.
VIGAND (J.) , tbéologien, botaniste; Mansfeld 1523-1587.
V1GANO (Salvator), danseur, maître de ballets ; Naples 1769-1821.
VIGARGUS ( Bart. ), chirurgien; Montpellier 1725-1790. — Son frère François, médecin ; m.
V1GÉE (L.-Gilles-Bern.-Et.), littérateur, poète, auteur dramatique; Paris 1755-1820. Il ne s'est gaère fuit remarquer que par la bassesse avec la-
quelle il encensa successivement tons les pooroirs. VIGÉENVoy, Lebrun..
VIGENÈRE (Biaise de), traducteur, érudlt, alchimiste , secrétaire d'ambassade à Rome ; St- Pourç:»in (Bourbonnais) 1523-1592. — Traduction de César, de Chalcondyle , de Philostrate, dt Tasse, etc.; Traite des Comètes, 1578, in-8°, rare- ; Traité des chiffres, 1586, in-4°, rare.
VIGER (F. ), jésuite, helléniste; n. Ro»cn , m. 1617. — Traduction latine de la Préparation évaugélique d Eusèbe, 3 vol. in-f° ; De (diotismis pras? cipuis linçjuœ grœcœ.
VICIER (F.'-Ant.), oratorien ; m. 1760. — Bréviaire gallican, composé en 1736; Martyrologe de Paris.
VIGILANCE, Vigîlantius , le premier hérésiarque produit par la Gaule, n. Calagorris (Cazèrcsl v. 360. Mécontent de St Jérôme, qu'il avait visité en Palestine, il se mit à prêcher contre le culte rendu aux saints, contre les miracles, les jeûnes, etc. Saint Jérôme écrivit contre lui d'abord des lettre», puis un traité particulier.
VIGILANCE (Publias), littérateur, poète latin | n. Strasbourg , m. 1512.
VIGILE , Romain , élu pape du vivant même de Silvère (537), après la mort duquel il fut reconnu universellement (538). Mandé à Conslantinople par Justinien pour l'affaire des trois chapitres, il s'attira, par sa faiblesse et son irrésolution, le mépris des catholiques zélés, et eut à souffrir des persécutions de l'empereur et de Théodora ; il m. 555, et eut pour successeur Pélage Ier.
VIGILE, évèque de Tapse (Afrique), adversaire des ariens, des nestoviens et des eutychièns; m. 484.— Ses OEuures ont été publiées par Çhifflet avec celles de Victor de Vite, Dijon, 1664, in-4°.
VIGLIUS, jurisconsulte, gouverneur de Hollande et de Gueldre, président du conseil pri\é, chef de l'ordre de la Toison-d'Or ; n. Zuichein (Pays-Bas^, m. 1577.
VIGNACOLRT (Maxim, de), littérateur, négociateur; Arras 1560-1620.
VIGNACOLRT ( Alof de ), grand-maître de l'ordre de Malte. Issu d'une ancienne maison de Picardie, il succéda (1601) à don Martin Garcezel ; ni. 1622. Il fit construire le magnifique aqueduc qui s'étend de la cité Notable à la cité Valette. = Son neveu P.-Adrien, n. 1618, "devint grand-maître (1690), et m. 1697. = Adrien de la Vieuville, comte de Vignacourt , de la même famille , littérateur ; m. 1774.
VIGNATE (J. de), gentilhomme de Lodi; s'empara de la souveraineté dans, sa patrie (1404) et à Plaisance. Philippe-Marie Yisconti le fit périr 1416.
VIGNAU ( des Joanots do ), diplomate français du 17e siècle, secrétaire de l'ambassade française en Turquie sous Louis XIV. — Etat présent de la puissance ottomane, Paris, 1687, iu-i2 , ouvrage remarquable pour l'époque.
VIGNE ( And. de la ) , poète et historien français, secrétaire d'Anne de Bretagne, orateur en titre du roi Charles VIII, qu'il accompagna dans son expédition de Naples (1493), et par ordre duquel il écrivit le Vérifier d'honneur de l'entrepr insu et du voyage de Naples , in-f°, réimprimé dans le tome Ier (l,e série) des Archives curieuses de l'histoire de France ; Ballades, èpitaphes*
VIGNE (M. de La ), médecin de Louis XIII, doyen de la Faculté de Paris ; Vernon (Noimandie 1588-1614. = Son fils iuichf.l suivit la même carrière. = Sa fille Anne a laissé quelques vers gracieux. = Claide, petit-neveu de la précédente, médecin du roi Louis XV et de la reine, docteurrégent de la Faculté de Paris; Paris 1695-1758.
VIGNIER (N.), médecin de Henri III, historien, historiographe de France, conseiller d'Etat ; Troyes 1530-1596. — Sommaire de l'histoire des Erunrot'., 1579 in-f°; Bibliothèque historiale, 1588, 3 vol. in. t° i Histoire de la maison de Luxembourg, 1619,
VIGNOLE. — VJLLARS.
I n-4°. — Son fils Nicolas, protestant, puis calho- 'i que, controversiste, écrivain ascétique.— Jérôme, fils du précédent, oratorien, poète latin ot français, érudil ; Blois 1608- 1 1>6 1 . — Véritable origine des maisons d'Alsace, de Lorraine, d' Autriche, etc., 1719, in-f°; Sc.ncti Augustini operum supplemcntum, 2 v. in-f*.
VIGAOLE (Ja. Barozzio, dit), célèbre architecte; Vignola 1507-1573. On le regarde comme le premier qui ait fixé les règles de l'architecture moderne. — Palais Caprarota ; Dessins de l'Escurial ; Traité de la perspective ; Traité des cinq ordres, traduit et commenté par Daviler, 1738, 2 v. in-8°.
VIGNOLI (J.), archéologue, numismate; Peligliano (Toscane) 1680-1753. — Edil. d'Anastase, Rome, 1724-55, 3 vol. in-4° ; Antiquorum, pontificum denarii, in-4°.
VIGAOLLE (le comte Mart. de), général, homme d'Etat; Massillargue (Languedoc) 1703-1824. Nommé général de brigade (1796), il remplit, après le traité de Campo-Formio, la place de ministre de la guerre de la République cisalpine ; fut, à la reprise d^-s hostilités (1799), appelé au secrétariat-général par Berthier, puis chargé de réorganiser la république lombarde. Il ramena en France l'armée d'Italie à la chute de Napoléon.
V1GO ( J. de ), chirurgien génois du 16e siècle, médecin du pape Jules II ( 1503). — Practica in arte chirurçjica copiosa, Rome, 1514, in-f°.
VIGOR ( Sim.), théologien, prédicateur, archevêque de Narbonne ; n. Evreux, m. 1575. — Son neveu Simon, canonistc, érudit, zélé défenseur des prérogatives de l'Eglise gallicane; m. 1624.
VIGOUREUX (la), célèbre empoisonneuse, brûlée 1(580 à Paris avec la Voisin et ses complices.
VIGU1ER ( Paule de ), femme poète, célèbre par sa beauté ; Toulouse 1518-1610.
VIGLTER (P.-F.), orientaliste, commentateur; Besançon 1715-1821. Nommé préfet apostolique des lazaristes a Constanlïnople , il travailla au maintien de la foi catholique en Orient. — Éléments de la langue turque, in-4°.
V1LAR1S (marc-llilaire), chimiste, pharinacicD, élève de Rouelle; Bordeaux 1720-1792.
VILLA. ( Ghiron-F., marquis de), capitaine savoyard, puis général en chef de l'infanterie vénitienne ; se distingua en défendant Candie (1606-7) contre les Turcs, et m. à Turin de ses blessures 1668. •— Mémoires, Turin, 1068, in-4°.
VILLA (Ange-Théod.), savant helléniste, poêle, littérateur; n. près Pavie v, 1720, m. 1794. — Traductions en vers des poètes grecs du second ordre.
VILLADOMAT (Ant.), peintre, élève de Pascal Baylar; Barcelone 1678-1755. — Tête de vieillard (Louvre, Mus. espagnol).
VILLALOROS (F. Lopede), médecin de Charles- Quint et de Philippe II, poète; Tolède 1 180-1500.
II s'efforça en vain de ramener les auteurs espagnols à l'étude du théâtre antique.
VILLALOHOS (Ruy Lopez de), navigateur espagnol du 16e siècle, chargé par Ant. de Mendoza , vice-roi du Mexique, de reconnaître les îles à Fouest de l'Amérique. Il découvrit (1542-43) diverses terres, et m. à Amboine dans un complet dénûment.
VILLALPAIVD ( J.-B. ), jésuite, commentateur ; Cordoue 1552, Rome 1608. — il travailla avec Prado à un commentaire sur Ezéehiel. Leur travail a paru «ous ce titre : Villalpandi et Pradi in Etechielem explanationes et apparutus urbis ac templi Hierosolymitan?, 1596-1606, 3 vol. in-f°.
VILLALPANDE (Gasp. Cardillos de) , théologien espagnol, controversiste , commentateur d'Aristote; n. Ségovie, m. 1570.
VILLALPANDE (F. Torrebianca de), célèbre démonologue , n. Villalpande (royaume de Léon) ,
v. 1570. — Epitome delictorzn, Séville, 1618, trèsrare.
VI1HLPA1VBE (J. de), Espagnol, chef d'upe secte analogue à celle des quiétisles et qui parut dans l'Andalousie vers la fin du 16* siècle. Il prétendait que la prière dispensait de tout autre devoir religieux, et employait surtout les femmes à la propagation de sa doctrine.
VILLAMEDI ANA (le comte de), courtisan de la cour de Philippe IV, roi d'Espagne, est célèbre par sa mort tragique. Il périt assassiné 1621 , victime, dit-on, de la jalousie du roi à l'égard de la reine Elisabeth.
VILL AMEîVE (F.), graveur, élève d'Augustin Carrache ; Assise (Italie ) 1588-1648.
VILL A MO AT , voyageur du 16e siècle; n. Anjou. — Il a laissé une relation de ses Voyages en Europe, Asie et Afrique, 1598.
VILLANT (J.), céh bre historien , l'un des prieurs de Florence (1316-21), directeur de la monnaie ; n. Florence v. 1275, m. de la peste 1 3 48 . — Istorie florentine, Venise, 1537, in-f°, souvent réimprimé. =rSon frère Matthieu, historien ; m. 1363. — Il continua l'ouvrage de son frère jusqu'en 1363. — Philippe, fils de Matthieu, historien, littérateur, chancelier de la commune de Férouse, a ajouté 42 chapitres à VIstoria de son père. — On lui doit, aussi les Vite d'Uomini illustri fiorentini, Venise, 1747, in-4° , premier essai de l'histoire littéraire chez les modernes et écrit primitivement en latin.
V1LLANI (N.), poète latin et italien, critique ; n. Pistoie, m. 1640.
VILLAR ( Noël - Gab.-Luce ) évéque constitutionnel de la Mayenne, membre de la Convention, du conseil des Cinq-Cents, de l'Institut; Toulouse 1748-1826. Il préserva le Collège de France de la destruction, et fit décréter l'organisation de la Bibliothèque nationale.
VILLARÉAL ( Man.-Fernandez de ) , consul de Portugal à Rouen. Il sut gagner la faveur de Richelieu et s'en servit pour le bien de sa patrie. Il réfuta les prétentions de l'Espagne sur le trône de Portugal par Y Anti-Caramuel ( 1643) ; mais , revenu à Lisbonne, il fut brûlé vif 16j0 par l'Inquisition comme suspect de judaïsme. — Discorso politico de la vida dcl cardenal de Richelieu.
VILLARET (Gu.), grand-maître de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem; se signala par l'activité avec laquelle il rétablit la discipline dans l'ordre, et m. 130S-, comme il allait tenter d'enlever Rhodes aux Vénitiens. — Sou frère Fouloces lui succéda (nOS), conquit Rhodes malgré l'opposition d'Andronic II (1310), délit Otbman, qui voulait lui enlever sa nouvelle conquête, et augmenta considérablement la richesse de l'ordre en recevant de Clément V les biens des Templiers (1312). Cependant, irrités de ses débauches et de son despotisme, les chevaliers le déposèrent (1319). Il m. 1327. Hélion de Villeneuve lui succéda.
VILLARET (Cl.) , historien . littérateur; Paris 1717-1766. D'abord comédien, il fut ensuite nommé commis à la Chambre des comptes et eut la mission de mettre en ordre les archives de la cour. — A la mort de Velly, il se chargea de continuer son Histoire de France et en composa dix volumes (1329-1469), qui valent mieux que le travail de son prédécesSi ur.
VILLARET DE JOYEUSE (L.-Th.), amiral; Aueh 1750 1812. II se distingua dans les mers de l'Inde (1777-1783); perdit la bataille de Brest contre les Anglais (179 4) par la faute de Jean-Bon- Saint-André ; et commanda les forces navales destinées à l'expédition de Saint-Domingue (1801). Nommé ensuite capitaine-général de la Martinique et de Sainte-Lucie, il se défendit avec vigueur contre les Anglais et se vit cependant forcé de capituler (1809).
V1LLARS (P. de), archev/que de Vienne, négociateur, écrivain ascétique; Lyon 1517-1592.—
VILLARS. — VILLENEUVE
Son neveu Piebrb, archevêque de Vienne, écrivain ecclésiastique; 1543-1613. = Son frère Jérôme, archevêque de Vienne; m. 1626. H joua un rôle important dans toutes les affaires religieuses du règne de Henri IV. ~ L'archevêché de Vienne tut encore occupé par deux membres de cette famille. Le dernier, Henri, était oncle du fameux maréchal de Villars.
VILLARS (P. , marquis de), lieutenant-général, diplomate; m. 1678. = Sa femme, Marie Gigault de Bellefonds , amie de la reine Marie-Louise d'Orléans, femme du roi d'Espagne Charles II, a laissé des Lettres , 1772, qui contiennent de curieux détails sur la cour d'Espagne. — Son tifs Louis-Hector, marquis, puis duc de Villars, célèbre général; Moulins 1653, Turin 1734. Il débuta avec éclat dans les armes et dans la diplomatie (1083-09), commanda en chef pour la première fois (1702) , et fut salué maréchal de France par ses soldats après la défaite du prince de Bade à Fiiedlingen. Louis XIV ratifia cette nomination. N'ayant pu s'entendre avec l'électeur de Bavière (1703), il demanda son rappel, et fut employé en France contre les Camisards (1704). Les années 1705 , 1 70L> et 1707 lui fournirent de nouvelles occasions de se couvrir de gloire: il tint tête à Mariborough, força à Stollhofen les lignes des Impériaux, et fut sur le point de se joindre à Charles XII, alors en Saxe; Marlborough fit avorter ce projet. Nommé commandant de l'armée du Nord ( 1709) à la place de Vendôme, il fut blessé et battu à Malplaquet, sans encourir la disgrâce de Louis XIV, qui lui accorda le titre de duc et pair, et rétablit sa réputation (1712) par la célèbre victoire de Denain , qui sauva la France et fut suivie des traités d'Utrecbt et de Rastadt (1713-14), auxquels Villars prit part. II obtint alors le gouvernement de Provence, fit exécuter le canal dit de Villars, et, appelé au conseil de régence, se montra hostile à Dubois, à Lavv, et plus taid à Fleury, qui lui fit perdre une partie de sa fortune. Il fut revêtu du litre de maréchal-général de France (1732), et eut la conduite de la guerre contre l'Autriche. Il conquit rapidement le Milanais et le duché de Mantoue; mais la mort l'arrêta au milieu de ses triomphes. Il était membre de l'Acad. — Mémoires, 3 vol., dont le premier seul est de lui, insérés dans les Collections Petitot et Micbaud-Poujoulat. = Son fils Honoré-Armand, duc de Villars, prince de Martigues , gouverneur de Provence, membre de l'Acad. ; 1702-1770. Ce seigneur, aussi nul que son père avait été grand, s'est cependant distingué par la protection qu'il accordai Voltaire.
VILLARS ( l'abbé de Montfaucon de ) , littérateur , neveu de Montfaucon; Toulouse 1635 1673. « — Entretiens du comte de Gabalis sur les sciences; Entretiens sur les sciences secrètes.
VILLARS (Domin.) , botaniste, doyen de la Faculté de médecine de Strasbourg; Gapençois 1745- 1814. — Histoire naturelle des plantes du Dauphiné, 4 vol. in-8°.
VILLAUT (de Bellefond) , voyageur français en Guinée (1666|. — Il a laissé une Relation estimée de son voyage à la côte d'Afrique; Paris 1669, in-12.
VILLAV1CIOSA (Jo. de), inquisiteur, poète; Siguenza 1589-1658. — La Mosquea, poème héroïcomique en 12 chants, Cuenca, 1615, in-8°.
VILLE (J.-Ign. de La), diplomate, directeur des affaires étrangères sous le duc de Choiseul , évêque in partibus de Tricomie , membre de l'Acad. française -, 1690-1740. — Il eut part à la rédaction des Mémoires sur les droits des couronnes de France et d'Angleterre en Amérique, 4 vol. in-4°.
VILLElîÉOX (J. de Nemours), chambellan et ministre d'État de Louis IX ; n. v. 1219, m. Tunis
VILLEBRUNE (J.-B. Lefebvre de), orientaliste, philologue et helléniste médiocre ; Senlis 1732-
Traductions d'Athénée , de Silius Italiens, etc
VILLEDIEU ( Ma.-IIortense Desjardins, dame de), femme Buteur, célèbre par sa vie galante; Alençon 1032-1683. — Poésies , romans; Manlius Torqualus, tragédie.
VILLEFORE (Jo.-F. Bourgoin de), hagiographe et biographe médiocre, membre de l'Acadéin. des inscriptions ; Paris 1652-1737. — Vie des suints Pères ; Mémoires sur la constitution Ur.iynitus .
VILLEFROY (Gu. de), savant orientaliste, fondateur île l'ordre des Capucins hébraïsanls ( 1744) , professeur d'hébreu au Collège de France ; Paris 1690-177T, — On a de lui un examen des manuscrits arméniens rapportés par Sevin , dans la Bibliolheta bildiothecar. manuscri ptor. de Montfaucon ; Lettres pour l' intellirjence des divines Ecritures, 2 vol. itvl2.
V1LLEGAGXOX ( N. Durand de), chevalier de l'ordre de Malle, neveu de Villiers de l'Isle-Adam, historien, controversiste ; m. 1571. Nommé par Henri II vice-amiral de Bretagne, il fonda à l'embouchure de Rio-Janeiro (1555) une colonie qui ne subsista que peu de temps. De retour en Europe, il s'engagea dans une vive polémique contre Calvin.— Caroli V expeditio in Africam ; De Bello melitensi.
VILLEGAS MARMOLEJO (P. dk), peintre; Séville 1520-1577.— La Nativité, Saint François, Saint Sébastien (Louvre, Mus. espagnol); Vicrye et Jésus (ibid., Collect. Standish).
VILLEGAS (Et. Manuel de), poète; Nagera Vieille-Castille) 1595-1669. — Poésies erotiques.
VILLEGAS (Ferd. Rciz), poète latin du I68 siècle; n . Burgos. — Opéra, Venise 17 43, i n- 4°.
V1LLEGOJIBLAIN (F. Racine, seigneur de), homme de guerre , député aux États de Blois (161 il. — Mémoires des troubles arrivés sous les règnes de Charles IX, Henri III et Henri IV, Paris, 1607-68, 2 vol. in-8°.
V1LLEHAHDOUIX (Geoffroi de) , historien ; n. Bar-sur-Aube v. 1167. Maréchal de Champagne sous Thibaut V, il prit part avec son maître à la croisade (1199), assista à la prise de l.onstantinople, et fut nommé maréchal de Romanie par l'empereur latin, Baudouin Ier. Il sauva l'armée défaite par les Bulgares I 1200). — Histoire de la conquête de Cunstantinople (1198-1207), ouvrage d'un haut intérêt, écrit en langue vulgaire, publié par Ducange, 1657, et inséré dans les Collections Petitot et M i chaud - Poujoulat. — Son neveu Geoffroy, fonda la dynastie de Villehardouin dans la principauté d'Achaîe (1206) et m. 1223.
VILLEMOT (fh.), astronome; Chàlon-sur-Saôna 1651-1713.
VILLEXA (II. d'Aragon, marquis de), fils de Ferdinand Ier, roi d'Aragon, grand-maître de Ste- Marie de Calalravà ; • 1384-1436, Il s'efforça de s'emparer du pouvoir en Caslille, et retint un moment le roi Jean II prisonnier, mais il fut ensuite enfermé lui-t::ême au château de Mora. — II avait écrit une Gaya ciencia ou traité de poésie.
VILLEXA (J. Ferd. Pacheco , marquis de), favori de Henri IV, roi de Castille ; m. 1474. Disgracié par suite de la haine des grands, il forma alors la ligue de Burgos ( 146 4), et fit déclarer illégitime Jeanne, fille du roi ; il rentra ensuite en faveur.
VILLEXEUVE (IIcron de), poète français, contemporain de Philippe-Auguste. — lia laissé dix ou douze romans de chevalerie manuscri ts ; Doolin de Maijence ; les Quatre f.ls Aymon.
VILLENEUVE ( Romieu de), connétable et grandsénéchal de Provence, principal ministre de Berenger, comte de Provence. Il se distingua comme administrai eur et comme homme de guerre, et prépara la réunion de la Provence à la France en mariant Béatrix, fille du comte, à Charles d'Anjou, frère do saint Louis. ~ HtuoN , de la même famille, grandmaître de St - Jean - de - Jérusalem , successeur de Foulques de Villarct (1319); prit Smy nie aux Turc»
VILLENEUVE. — VIMECARTE.
(1314), et m. 1346. = Sa sœur Roseline, prieure du monastère de la Celle-Roubaud, célèbre par sa piété ; 1263-1329., = Lodis, sire de Trans et de Serénon, de la même famille, premier marquis de France ; n. v. 1451. Il fut chargé par Charles VIII de commander , avec le prince de Salerne , l'armée navale dirigée contre l'Italie. Il se couvrit de gloire «ous les règnes de Louis XII et de François Ier, et m. 1516. =z Christophe , seigneur de Barg emon r , de la même famille ; Marseille 15U-1615. Son influence préserva la Proyence des massacres de la St-Barthélemy.
VILLENEUVE (Gu.de), chevalier provençal , fcistorien, maître d'hôtel de Charles VIII, qu'il suivit à Naples. — Il a laissé des Mémoires sur la conquête du royaume de Naples, insérés dans la Collection Petitoi.
VILLENEUVE (P.-C.-J.-R.-Silvestre), vice-amiral ; Valensoles (Provence) 1703-1806. Il commanda l'arrière-garde à Aboukir (1709), se laissa battre à Trafalgar (1805) , et, rendu à la liberté après une courte captivité, il se donna la mort à Rennes.
VILLENEUVE -BVRGEMOÎMT (Christ., comte de), littérateur, statisticien ; Rargemont (Provence) 1771-1829. — Statistique du département des Bouches-du-Ilhône, 4 vol. in-4°.
V1LLENFAGNE D'IXGIHOUL (Hilarion-Noél), érudit; Liège 1753-1826. — Histoire de Spa, 2 vol. in-8° ; Recherches sur la principauté de Liéye , 2 vol. in-12.
V1LLEFADOUR ( L.-P. Tabouiiead- de) , lieutenant-général d'artillerie; Paris 1719-1781. •— Mémoires.
VILLEQUIER (Antoinette de Maignelais , baronne de), cousine-germaine d'Agnès Sorel, lui succéda dans sa faveur auprès de Charles VII. A la mort du roi (1461) , elle se retira auprès de François II, duc de Bretagne, dont elle eut quatre •niants.
VILLEQUIER ( Re. de), baron de Clairvaux , époux de Françoise de La Mark, l'assassina (1577) par jalousie.
VILLEQUIER ( L., duc d'Aumont, marquis de), ambassadeur extraordinaire en Angleterre (1713); Paris 1607-1723.
VILLERMAULES (M.), missionnaire au Canada ; Cbamcey (Suisse) 1667-1757. — Anecdotes sur l'Etat et la rclifjion en Chine, 7 vol. in-12.
\rlLLEROI (N. de Neufville, seigneur de), secrétaire d'État, diplomate ; 1542-1617. Il occupa le secrétariat sous Charles IX et Henri III; et, destitué comme partisan des Guise (1588), recouvra son poste sous Henri IV et Louis XIII ( 1594-1614). Il prêcha l'alliance espagnole. — Mémoires (1567-1604) dans les Collections Petilot et Michaud-Poujoulat. — Son tils Charles, marquis de Villeuoi, fut gouverneur du Lyonnais sous Henri IV , et négocia à Rome le mariage de Henri IV avec Marie de Méclicis. Il m. 1642. m Nicolas, fils du piécédent, gouverneur de Louis XIV, maréchal de France; 1597-
VILLEROI ( F. de Neuville, duc de ) , fils du précédent, maréchal de France; 1643-1739. Élevé avec Louis XIV, il dut à l'amitié du roi un avancement rapide, et fut nommé maréchal après la bataille de Neerwinde, où il s'était distingué (1693). Sa carrière militaire ne fut qu'une suite de fautes et de revers. Appelé à remplacer le maréchal de Luxembourg, il laissa prendre Namur (1696), se fit battre à Chiari (1702), et fut pris la même année dans Crémone. Rendu à la liberté, il fut défait dans les Pays-Ras, à Vignamont (1705) et à Ramillies J1706). Louis XIV lui ôta le commandement, mais en lui accordant comme dédommagement le gouvernement de Lyon et plus tard le titre de gouverneur de Louis XV (1715). Villeroi se fit ensuite nommer président du conseil des finances en livrant au duc d'Orléans le contenu du testament du roi ; mais il se retirer peu après dans go» goviverneeieRt,
VILLERS (Ph. de), savant jurisconsulte ; n Dijon v. 1545, m. 1622.
VILLERS (Gervais-Augustin de), médecin ; IIuv 1701-1759. 1
VILLERS (C.-F.-Domin.), littérateur, philosophe ; Roulay (Lorraine) 176, -1815.11 émigra ( I ,92), et devint professeur de littérature à Gœttingue. — Essai sur la ré formation, composé sous l'influence de madame de Staël et de Benjamin Constant ; Philosophie de liant, Metz, 1801, in-8°.
V1LLEÏEUQUE (Al.-L. de), littérateur, membra de l'Institut; Ligny (Rarrois) 1759-1815.— Veillées philosophiques.
VILLETTE (F.), opticien ; Lyon 1621-1698.
VILLETTE (G., marquis de), ami de Voltaire, littérateur ; Paris 1736-1793. Il s'est fait une trisla réputation par le cynisme de ses mœurs. ~ Sa femme, Reine- Philiberte , surnommée Belle et Bonne par Voltaire, qui la maria au marquis, se rendit célèbre par sa bienfaisance.
VILLEURNOIS (C.-Hon. Rerthelot de La); n. Toulon v. 1750. Agent secret des Rourbons pendant la révolution, il fut déporté en Guiane (1797), et m. Sinnamary 1799.
VILL1ERS (dom Placide), bénédictin; Vesoul 1640-1689.
VILLIERS (P. de), littérateur, moine de Cluny ; Cognac 1648-1738.
YILLIERS (Côme de Saint-Etienne de) , religieux carme, prédicateur ; Saint-Denis 1683-1758. — Bibliotheca carmelitana , 2 vol. in-f°.
VILLIERS (Ja.-F. de), médecin ; Saint- Maixent 1727-1794.
VILLIERS DE L'ISLE-ADAM \S. de) , célèbre capitaine français ; n. v. 1384. Il entra au service de Jean-Sans-Peur, pour lequel il s'empara de Paris (1118). Nommé par le duc de Bourgogne maréchal de France et lieutenant - général du royaume, il vit avec regret les Anglais s'installer dans Paris, et fut mis à la Bastille par ordre de Henri V. Le peuple témoigna son mécontentement en essayant de délivrer Villiers, qui ne sortit de prison qu'à la mort du roi d'Angleterre. Après la paix d'Arras (1435), il reprit Pontoise et eut part à la réduction de Paris. Il fut tué dans une émeute à Bruges 1437.
VILLIERS DE L'ISLE-ADAM (Ph. de), de la famille du précédent, grand- maître de l'ordre do Sainl-Jean-de-Jérusalem ; 1464-1534. Élu (1521), il se défendit avec un courage héroïque contre Soliman, qui l'assiégea dans Rhodes pendant une année entière (1522) ; puis, forcé de capituler, se retira en Italie, et obtint de Charles V la souveraineté de Malte et de Gozzo pour son ordre (1530).
VILLIUS TUPULUS (Publias), préteur romain, propréteur en Sicile, consul ; 199 av. J.-C. Il fit la guerre en Macédoine et fut l'un des dix commissaires choisis pour régler la paix avec Philippe. r= D'autres personnages peu importants ont porté le même nom.
VILLOISON (J.-R. d'Ansse de) , célèbre helléniste, érudit, membre de l'Acad. d(S Inscriptions; Corbeil 1750-1805. Il voyagea en Orient et en Italie.
— Apollonii lexicon, 1773, 2 vol. iu-4°; Anecdota grœca, 1781,2 vol. in-4° ; Nova versio qrœca Proverbiorum, etc., 1784, in-8°; Homeri llias et scko-
'lia, 1788, in-f°.
VILLON (F.), poète français ; n. Paris 1431, m. v. 1490. Ce poète plein de verve et d'esprit mena une vie aventureuse, qui l'exposa à plusieurs condamnations judiciaires. Condamné à mort par le parlement, cette peine fut commuée en un bannissement. — OEuvres, 1742.
VILLOTTE (Ja.), jésuite, orientaliste, missionnaire en Perse et en Turquie ; Bar-le-Buc 1656-1743.
— Dictionarium latino-armcnicum, tn-f° ; Voyage, 1739, in-12.
VIMECARTE (F-Stefanardo da) , en latin Fi* tomercatm, poète latin, dominicain i n, Milanv
VINÇART. — VINUES1.
1297.»— De gestis in civitate Mediolnni sub Othone vice comité, poème (Muratori, tome ix).
VINCART (J.)« jésuite, poète latin ; Lille 1593- 1G79.
V1IVCE (Sam.), professeur d'astronomie à l'université de Cambridge, membre de la Société royale de Londres; m. 1821. — Histoire complète de l'ustronomie, 3 vol. in-4°.
VINCENT (saint), diacre espagnol ; n. Saragosse, martyr 304.
VINCENT ( saint ). Voy. Feurier.
VINCENT DE LERINS (saint), moine de Lérins, écrivain ascétique; n. Gaule, m. v. 450.' — Comtnonitorium peregrinij 1663.
VINCENT, chanoine et archiviste de l'église de Prague, négociateur; n. Bohême au 12e siècle. — Chronique (1140-1 197), insérée dans les Monumenta historica Bohemiœ de Dobner.
VINCENT DE BEAUVA1S, sa^ant dominicain ; né, à ce que l'on croit, à Beauvais, m. v. 1264. — Il composa, par ordre de saint Louis, le Spéculum maju<>, immense et curieuse encyclopédie, qui résume l'état des connaissances au 13e siècle. La lre édition est celle de Strasbourg, 1473, 10 vol. in-f°. L'une des parties a été traduite en français sous le titre de Miroir kistorial, 1495-96, 5 vol. in-f°.
VINCENT DE PAUL (saint), célèbre par sa charité et sa philanthropie; Ranquines (Landes) 1576-1G60. Né d'une famille pauvre, il fut quelque temps berger, entra dans les ordres (1600), et, pris par un pirate de Tunis, en se rendaut de Marseille à Narbonne, convertit son maître, avec lequel il revint en France (1607). Il fut nommé (1610) aumônier de Marguerite de Valois, puis entra comme instituteur chez Emmanuel de Gondy, général des galères (1613). L'ardeur qu'il déploya en fondant des confréries de charité, en faisant des missions pour rappeler le peuple à la piété, en visitant par toute la France les malades et les prisonniers, attira sur lui l'attention de Louis XHI, qui le nomma aumônier-général des galères (1619). Cette faveur ne fit que redoubler son zèle, et il fonda successivement la congrégation des Prêtres de la Mission (1625), l'institution des Sœurs de la Charité (1624), l'établissement des Enfants-Trouvés ( 1 648), l'hospice du Nom-de-Jésus (1653) , et l'hôpital de la Salpétrière (1655). Il fut canonisé par Clément XII (1737). — On a de lui quelques écrits.
VINCENT (Isabeau) , dite la Bergère de Crest , enthousiaste, de la religion réformée ; n. Dauphiné
VINCENT (F.-N.) , homme politique; n. Paris 1767. Il acqisit (1792) 'une certaine influence au club des Cordeliers , et devint (1793) secrétairegénéral du ministre de la guerre Bouchot le. Mis en arrestation au mois de décembre de la même année comme auteur des échecs que les armées républicaines avaient éprouvés en Vendée, il fut relâché quelque temps après par l'influence de Danton; mais, arrêté de nouveau (1794) avec les chefs de la faction d'Hébert, il fut condamné à mort et exécuté le 17 décembre de cette année.
V1NCENT-DEVILLAS (Al.) , économiste, littérateur ; Nîmes 1725-1794. r= Son fils, J. -César, statisticien ; 1755-1801. — Topographie de Nîmes, in-4° , avec Baumes. r= Jacques, frère du précédent, littérateur ; 1758-1825.
VINCENT (Gu.) , érudit, helléniste; Londres 1739-1815. — Commerce et navigation des anciens dans l'océan Indien, 3 vol.
VINCENT (F. -And.), peintre d histoire, élève de Vien, membre de l'Institut; Paris 1746-1816.
VINCI (Léo. de) , célèbre peintre , mécanicien , ingénieur, architecte, poète, écrivain, élève d'Andréa Verrochio, fondateur de l'école de Milan ; Vinci 1452, Amboise 1519. Nommé par Ludovic Sforze directeur de l'Acad. de peinture et d'architecture de Milan, il quitta cette ville lors de l'in- ▼asiou française, habita successivement FlorenOt
et Borne, où il fut peu apprécié, et vint enfin se fix r en France auprès de François Ier, qui le combla de bienfaits. La tradition qui le fait mourir dans les bras mêmes du monarque est controuvée. — Saint J.-B. tenant une croix, la Vierge et l'enfant Jésus, la Vierge aux Rochers, l'Archange saint Michel et l'enfant Jésus, la Vienje, l'enfant Jésus et saint Jean-Baptiste , Bucchus as* sis, portraits de Charles VIII, de Lucrèce Crivelli, Monna-Lisa ( Mus. roy. ) ; Saints Famille, achevée par Bern. Luiui (Ambrosienne, Milan) ; Cène (couvent de Sainte-Marie-des-Gràces , ib.) ; la Religieuse, portrait d'homme (palais Pitti, Florence); Portrait de Jeanne de Naples (palais Doria, Rome); la Modestie et la Vanité (palais Sciarra , ib.) ; Madone ( Mus. degli Studj , Naples) ; Flore (galerie Lancelotti , ib.); Portrait de la Joconde, deux Sainte Famille (Mus. del Rey, Madrid) ; le Christ et les docteurs (National-Gallery, Londres) ; Hèrodiade ( galerie d'Hampton- Court ) ; Traité de la peinture, 1651 , traduit en français, 1712, in-12 , et 1803. La bibliothèque de l'Institut conserve de lui douze volumes in-f° , manuscrits; un treizième se trouve à la Uibliothèque du roi.
VINCIGUERRA (Marc-Ant.) , poète italien , négociateur , secrétaire de la république de Venise , vivait vers la fin du 15e siècle. Il est regardé comme le créateur de la satire en Italie. — On a de lui un recueil de satires d'environ dix-huit cents vers , écrites en terta rima con terzine, 1495, in-4°, souvent réimprimé.
VINDEX (Caius Julius), célèbre Gaulois, propréteur de la Séquanaise sous Néron , se révolta contre l'empereur (68), et offrit le pouvoir à Galba. II fut défait par l'armée de Virginius Rufus, et se tua de désespoir 69.
V1NDING (Erasme) , érudit, philologue, jurisconsulte; Vinding (Sélande) 1615, Copenhague lG8i. = Son fils Paul, érudit, m. 1712.
VINDIUS (Verus) , jurisconsulte romain, ami d'Anlonin-le-Pieux. Son nom est cité fréquemment dans le Digeste.
VINET (Elie) , érudit , antiquaire , philologue ; n. Planches-les-Barbezietix , m. 1587. — Éditions de Sidoine, Solin, Eutrope, Perse, etc.
VINKEROON ou VINCftLENBOOMS ( Pav. ) , peintre; Malines 1578-1606. — Le Prince Maurice partant pour la chasse (Mus. d'Amsterdam) ; paysage (Mus. de La Haye) ; paysage (M'.;s. roy., collection Stand ish).
\TN\E (Vinc. van der), peintre, élève de liais ; Harlem 1629-1702.
VIN ML' S (Arnold Vinsen, en latin), jurisconsulte ; Hollande 1588-1657. — Institutionum imperialium. comment arius ; c'est le meilleur commentaire des Institutes.
VINOT (Modeste) , ecclésiastique, poète latin; n. Nogent-sur-Aube , m. 1731. — Introduction des Fables de La Fontaine avec Tissard.
VINi OIILLE (Ja. , comte de) , littérateur, érudit , poète latin ; n. Ligurie, m. 1582.
VINTIWILLE-LASCARIS-C ASTELARD ( Pa.
de), grand-maître de Malte; 1560-1657. Il succéda (1636) à Antoine de Paule , déploya une grande habileté dans des circonstances difficiles, força Mahomet IV de lever le siège de Candie (1644), et fit établir à Malte une bibliothèque publique.
VINTIMILLE DU LUC (C.-Gasp. de) , archevêque de Paris ; 1655-1746. Il persécuta les Jansénistes et fit fermer le cimetière de Saint-Médard (1732). Son frère C. -François , comte du Luc, ambassadeur, protecteur de Rousseau ; 1653-17 10. — Le comte J.-B.-Fél. -Hubert , neveu du précédent, épousa mademoiselle de Mailly, qui était alors maîtresse de Louis XV (1739), en même temps que ses trois sœurs, et qui m. 1741.
V1NCESA (Mat.), prêtre espagnol, curé de Tamiijon. Il contribua au soulèvement de l'Espagne contre Napoléon, et, au retour de Ferdinand VII,
YIOLE. — VISCONTI.
6*efforça de faire triompher les doctrines ultramontaines, ce qui lui valut la place de chapelain d'honneur du monarque. Il fut assommé par le peuple
VIOLE (dom Dan. - G.) , bénédictin de Saint- Maur, harjiograplie, historien ; Soulairs (Pays-Chartrain) ]5!>S-I609.
VIOMÉML (Ant.-G. du Houx, baron de) , lieutenant-général ; Fauconcourt (Lorraine) 1728-1792. — Son frère C. - Jo. - Hyacinthe , maréchal de France; Kuppe (Lorraine) 1734-1827. il se distingua en Amérique, en Corse, et organisa en Portugal l'armée de Jean VI (1808).
VIO.WET (G.), jésuite, poète latin ; Lyon 1712- 175 i. — Musœum nummurium.
VIOTT1 (J.-B.), célèbre violoniste et compositeur, directeur de l'Opéra (1818); Fontaneto (Piémont) 1755-1824. Ce célèbre exécutant a laissé une centaine de morceaux très-remarquables.
VIPERAIVO (J.-Ant.), littérateur, chapelain et historiographe de Philippe II ; Messine 1540-1010.
V1KET (P.), théologien, l'un des chefs de la réforme en Suisse; Orbe (canton de Vaud ) 1511-
VIREY (Cl.-Enoch), poète latin et français; littérateur; Sassenay (Bourgognej 1566-J636.
VIRGILE, Publius Viryiliu's Maro, célèbre poète latin ; n. v. 70 av. J.-C. au village d'Andes (près de Mantoue), m. Brindes 19.11 fat élevé h Crémone et à Naples, et étudia profondément les chefs-d'œuvre de l'antiquité grecque , qu'il sut faire passer dans sa langue sous une forme nouvelle. Son rhylhme admirable, la sonorité de ses vers, son style pur, facile, varié, n'ont pu cependant le placer au même rang qu'Homère. La mélancolie et le sentiment profond qui régnent dans ses poésies ont fait dire à un grand écrivain que Virgile était le premier poète chrétien. Virgile trouva chez ses contemporains des admirateurs enthousiastes de son génie. Mécène, Octave et Auguste le comblèrent à l'envi de bienfaits , pendant que Varius , Horace et les autres poètes de l'époque se disputaient son amitié. 11 mourut avant d'avoir poli .son Enéide, et témoigna le désir qu'elle fût livrée aux flammes, désir qu'Auguste n'exauça pas. — On a en outre de Virgile les Bucoliques que Fénelon ne pouvait lire sans pleurer; les Gécrgiqucs, le che f d'oeuvre des poèmes didactiques. La meilleure édition de Virgile est celle de Heyne , Leipzig, 1800, 0 vol. in-8° , reproduite dans la Collection Lemaire. Il a été traduit en vers par Delille (moins les Bucoliques), et en prose dans les Collections PanckoucUe et Dubocliet.
VIRGILE (saint), moine de Lérins, évéque d'Arles ; m. 02 i.
VIRGILE. Voy. Poltdore.
VIRG1LLE-LABAST1DE ( C. de), économiste, mécanicien; Si-Benoît (Languedoc) 1682-1755,.
VIRGINIE, jeune Romaine tuée par son père lorsque le décemvir Appius Claudius voulut lui faire violence, 149 av. J.-C. Sa mort amena la chute du décemvirat. On a contesté l'authenticité de cette anecdote.
VIRGIIV1US- ROMAÎVUS , poète comique du 1" siècle av. J.-C. , vivait sous Auguste. 11 acquit une grande célébrité en faisant revivre les personnalités de l'ancienne comédie. Il ne reste rien de lui.
VIRGIMLS RI FUS ( Lucius ), général romain ; Côme 14-97. Il fut gouverneur de la Haute-Germanie ; marcha pour Néron contre Vindex; défit ce dernier (09), et refusa deux fois l'empire, qui lui était offert par ses soldats.
V1RIATI1E, célèbre chef lusitanien. Il se révolta contre les Romains 149 av. J.-C; obtint de brillants succès ; fut battu par Fabius jEmilianus \144), et força le consul Fabius Maximus Serviliatlis à traiter avec lui. Gépion le fit assassiner 140.
V1RIDOMARE , dernier roi de Milan , tué dans
une bataille contre le consul Marcellus 222 av. J.-C.
VIRIEU ( F. -H., comte de], membre de l'Assemblée constituante; n. Dauphiné, m. 1793. Il était colonel du régiment de Limousin lorsqu'il fut nommé député de la noblesse de sa province aux États-Généraux de 1789. Il s'y rangea parmi les royalistes constitutionnels; puis, à la fin de la session, protesta contre tous les décrets de l'assemblée. Il se retira ensuite en Dauphiné, puis en Suisse ; revint à Lyon , et prit part, comme lieutenant de Précy, à l'insurrection dont cette ville fut le théâtre (1793). Il commandait l'arrière-garde de l'armée qui essaya de s'échapper de la ville assiégée pour se retirer en Suisse ( 8 octobre 1793), et périt dans cette tentative avec la plupart de seg compagnons.
VIRLOYS (C.-F. Roland le), architecte, inventeur du pantographe de perspective; Paris 1716- 1702. — Dictionnaire d'architecture, 3 vol. in-4°.
VIRUÈS ( Alonzo de ), évêque de Canarie, controversiste, prédicateur de Charles-Quint ; n. Almedo (Castille-Vieille), m. 1545.
VISCAiNO ( Séb. ), navigateur espagnol du I69 siècle. On lui doit la première reconnaissance exacte des côtes de la Nouvelle-Californie (1602).
VISCII (dom C. de), bibliographe, érudit, prieur du monastère de Dunes; n. Furnes v.l59G, m. 1066. — Bibliot/ieca scriptorum ordinis cisterciensis , in-4°.
VISCLEDE ( Ant. L. de Chalamond de La ), littérateur ; Tarascon 1692-1760.
VISCONTI, célèbre famille de Milan, qui fut pendant un siècle à la téte du parti gibelin. = Othon, archevêque de Milan; 1208-1295. Il eut à lutter contre les Délia Torre, dont il finit par triompher en entraînant tous les gibelins dans son parti.— Son neveu Matthieu Ier le Grand, seigneur perpétuel de Milan, vicaire impérial en Italie, 1250-1323. Privé de ses pouvoirs par les Délia Torre (13)2), il appela Henri VII en Italie; se fit confirmer par lui en la possession du Milanais, ainsi que du vicariat, et y joignit Bergame, Pavie, Plaisance et Torlone. Il eut de longues luttes à soutenir contre les guelfes. Son abdication (1322) donna le pouvoir a son fils Galéaz Ier. = Galéaz Ier, souverain de Milan, vicaire impérial; 1277-1328. Après de longues querelles avec les guelfes, il se rapprocha d'eux ; ce qui amena la confiscation de ses États par l'empereur Louis V, qui le jeta en prison à Monza.=: AzzON, lils aîné du précédent; 1302-1339. Nommé vicaire impérial par Louis V, il se déclara cependant contre ce prince peur Jean XXII, qui lui donna le titre de vicaire de l'Église; prit part à la ligue formée contre Jean de Bohême, et acquit ainsi Bergame, Plaisance, Crémone et la suzeraineté de Pavie, et s'empara (1332 37) de Côme, Lodi, Brescia, etc. Attaqué par son parent Lodovisio, qu'il avait chassé de Milan , il envoya contre lui son oncle Luchino, qui le battit; il fit assassiner un autre de ses oncles, Marc , dont il redoutait la popularité. =: Luchino, fils de Matthieu-le-Grand, succéda à Azzon , son r<*.veu (1339), avec son frère Jean, archevêque de Mnan, et déploya une grande habileté dans le gouvernement. 11 acquit Parme, Asti, Tocarno, etc.; comprima les nobles, et rappela "les exilés. Il m. empoisonné par sa femme 1349. On lui reproche sa cruauté envers ses ennemis. =: Son frère Jean, archevêque de Milan, associé au pouvoir (1339), gouverna seul à la m. de Luchino. 11 acquit Bologne au préjudice du pape (1350) , et obtint la soumission de Gênes (1353). Il m. 1354. r= Matthieu II, fils d'Etienne. 5e fils de Matthieule-Grand , partagea la souveraineté avec ses frères Galéaz et Barnabo. Jean d'Oleggio enleva Bologne (1355) à ce prince débauché, dont ses frères se défirent par le poison. = Son frère Galéaz II , qui partageait la souveraineté de Milan avec lui (1354), ajouta aux villes qu'il possédait une partie de la dépouille de son frère, et soudova des condottieri pour se défendre contre la ligue lombarde, li m-
VISCONTI. — VITÉRTC.
1358. = Son frère Barnabo , frère et associé des précédents (1354), fit la paix avec la ligue lombarde en abandonnant Gênes et Bologne ( 1356), et put échapper aux dangers que lui suscitèrent le légat Albornos et le papo (1368-1378). Il partagea ses États entre ses fils (1379); mais son neveu Jean-Galéaz , voulant régner seul, le fit empoisonner 1385. Ce prince cruel et débauché protégea les lettres. On lui doit la fondation de l'université de Pise. =z Galéaz Ier, duc de Milan, fils de Galéaz II ; 1347-1402. Il s'empara de tout l'État de Milan par trahison (1385): acquit Vicence et Vérone (1387); fit la guerre à Bologne et à Florence, et tenta de créer un royaume d'Italie. Il ne put y réussir ; mais il acheta de l'empereur Venceslas le titre de duc de Milan, et joignit à ses possessions Arezzo, Pise, Sienne, Pérouse, Bologne. — Son fils aîné, J .-Marie, lui succéda (1402) sous la régence de sa mère, dont la faiblesse laissa reparaître les anciennes factions qui avaient divisé l'État. Il se débarrassa d'elle par le poison; mais ses sujets se révoltèrent contre lui; et Astorre, fils naturel de Barnabo , l'assassina 1412. — Pa.-Marie, frère du précédent; 1391-l4i7. Il se fit reconnaître à Milan après la mort de Jean-Marie, dont il épousa la veuve pour assurer son pouvoir. Il la fit ensuite décapiter, et parvint, tant par la force des armes que par d'habiles négociations, à ressaisir la plus grande partie des anciennes possessions de sa famille. Il enleva aux Suisses Bellin/.one et la vallée de Levantine (1422-26 . Carmagnol, Piccinino et Sforze, ses généraux, le secondèrent vaillamment. II m. 1447. Le dernier Sforze épousa sa fille naturelle, Blanche- Marie, et commença une nouvelle maison de ducs à Milan.
VISCONTI (Gaspard), delà même famille, poète, négociateur; Milan 1461-1499. Il vécut à la cour de Galéaz et de Louis Sforce. — Li due Amanti; Sutinets.
VISCOIVTI (Jo. ), liturgiste; n. Milan, m. 1633. — Observationes ecclesiasticœ, 4 vol. in-4°.
VISCONTI (J.-B.-Ant.), savant antiquaire, préfet des antiquités de Borne; Vemazza 1722-1784. — Il fut chargé par Clément XIV de former un musée d'antiques au Vatican, et commença la description du Musée Pio-Clementin.— Son fils Enmos-Quirincs , savant antiquaire ; Rome 1751-1818. Il travailla avec son frère ; fut nommé par Pie VI conservateur du Musée du Capitole , occupa diverses places de haute administration dans la nouvelle république romaine (1797-98), puis, venu en France, y fut nommé par Bonaparte administrateur du Musée , professeur d'archéologie et membre de l'Institut.^— Musée Pio-Clementin, Rome, 1782-98, 6 vol. in-f° ; Musée Chiaramonli, 1808, in-f° ; Monuments gabiens de la villa Pinciana , 1797, in-8° ; Iconographie grecque, 3 vol. in-f° ; Iconographie romaine, in-f°.
VISDELOU (CI.), jésuite breton, missionnaire en Chine; 1656-1737. — Histoire de la Tartarie , 4 vol. in-4°.
VISDOMINÏ (F.), cordelier, prédicateur; Ferrare 1514-1553.
VISDOMIiXI ( Eug.) , poète , secrétaire d'Octave Farn se; Parme 1550-1622.
VISÉ (J. Donne au de', fondateur (1672) du Mercure galant, historiographe de France, auteur dramatique médiocre; Paris 1640-1710. — Mémoires sur l'histoire de Louis XIV, 10 vol. iri-f°, ouvrage sans valeur.
VISETTI (Ja.), ecclésiastique, poète ; n. Padoue 1736, m. v. 1813. — Le Triomphe de l'Église , poème épico-héroique, 8 vol. in-8°.
VISMES DU VALGAY (Anne-P.-Ja. de), directeur de l'Académie royale de musique (1778) ; Paris 1745-1819. Il contribua à la révolution musicale qui s'opéra en France à la fin du dernier siècle. = Son frère Alph.-Den.-Marie , littérateur; 1746-1792
VISSCIIEP. (Rœmer), poète; Amsterdam 1547- 1650. Il forma chez lui une sorte de réunion littéraire où brillèrent Hooft, Vondel , et quelques autres poètes moins connus, qui contribuèrent ainsi à restaurer la langue hollandaise. ~ Sa fille aînée, Anne, femme poète; Amsterdam 1584-1652. Elle cultiva avec succès la musique, la peinture, la poésie, et fut comblée d'éloges par tous les poètes de l'époque. Vondel l'a surnommée la Sapho hollandaise. — Marie, sœur de la précédente, femme poète ; Amsterdam 1594-1649. Elle eut encore plus de réputation que sa sœur.
VITA (J. de), canoniste, archéologue, érudit; Bénévent 1708-1774- — Thésaurus antiquitutum Beneventanarum , 2 vol. in-f°.
VITAL, (saint), fondateur du monastère de Savigny (1112); n. Tierceville (Normandie) v. 1060, m. 1122.
VITAL DE BLOIS, poète latin du 12» siècle; n. Blois. — Il n'est connu que par son poème du Querolus, imité de Plante et attribué faussement à cet auteur. Il a été publié par Ritter, 1595, et par Commelin sous ce titre : Plauti Querolus , sive Aulularia eleginco carminé reddita.
VITAL. Voy. Orderic
VITALIEN, général scythe, chef de la confédération des habitants de la Scjthie, de la Thrace et de la Mésie sous Anastase et ses successeurs ; vint devant Constar.tinople protéger les catholiques contre Anastase (513 et 518), et fut créé consul par Justin (520). La faction des Bleus l'assassina à Constantinople la même année.
VITALIEN , pape ; n. Signia (Campante). Il succéda à Eugène Ier (657), et m. 672. Il eut pour successeur Adéodat.
VITEL (J. de), poète français et latin ; n. Avranches v. 1560. — Exercices poétiques, Paris, 1588.
VITELLESCIH (J.), principal ministre d'Eugène IV, archevêque de Florence ( 1435 ) , cardinal (1437); n. Corneto. Il se rendit odieux par ses cruautés. Le pape le fit empoisonner 1440.
VITELLI (N.), condottiere italien, souverain de Città-di-Castello, servit fidèlement les Médicis, et m. v. 1496. — Son fils Vitf.llozzo lui succéda dans sa petite seigneurie, et fut massacré à Sinigaglia 1502 par ordre de Borgia. — Ciapino, de la même famille, habile général ; n. Città-di-Castello, m. 1576. Il commanda les bandes italiennes (1564) dans l'expédition de Philippe II en Afrique, et se distingua ensuite dans les Pays-Bas. Le roi d'Espagne le créa grand-maréchal.
VITELLIO, mathématicien polonais du 13e siècle. On lui attribue la première connaissance de la réfraction. — Il a laissé un ouvrage curieux : Perspectives libri X, Nuremberg, 1533, in-f°.
VITELLIUS ( Aulus ), empereur romain ; 15-69. L'un des plus vils adulateurs de Claude , il passa sa jeunesse à Captée, auprès de Tibère ; fut compagnon de débauches de Néron et nommé consul (48), puis envoyé par Ga'ba dans le gouvernement militaire de la Basse-Germanie (68). Salué empereur à la mort de celui ci (6)), il fut accueilli à Rome après la bataille deBédriac, qui le débarrassa d'Othon, et crut pouvoir régner sans obstacle, grâce à sa honteuse popularité; mais Antonius Primus, général de Vespasien , s'empara de Rome et livra Vitellius à la populace, qui le mit en pièces. Il avait régné huit mois et quelques jours.
VITELLILS ( Érasme), prélat polonais, négociateur; Cracovie 1 470-1521 . Il parut à la diète d'Augsbourg ( 1518) et fut envoyé auprès de Léon X par Sigismond, qui désirait écarter Charles-Quint d«j l'empire ; mais il se laissa séduire par les promesses de Charles et de Léon. — • On a un grand nombre de ses lettres dam les Acta regalia de Gorski.
VITENÈS, grand-duc de Lithuanie, fondateur de la dyuastie des Jagellons; m. 1315. Gedymin lui succéda.
VITÉRIC, roi des Wisigotha, succéda à Liuva II
VITET. — VLADIMIR
(603) après l'avoir fait assassiner. Il s'efforça i rétablir l'arianîsme dans ses États , et fut tué par ses sujets 610. Gondemar lui succéda.
VITET (L.), médecin, député à la Convention et au conseil des Cinq-Cents; Lyon 1736-1809. — Médecine vétérinaire , 3 vol. in-8° ; Médecine du peuple, 13 vol. in-12.
VITIGÈS, roi des Ostrogoths , succéda à Théodat (526) après s'être distingué comme général de Théodoric Ier. Il s'efforça de résister à Bélisaire ; Biais des révoltes successives et des invasions de Francs et de Burgundes dans la Haute-Italie paralysèrent tous ses moyens de déferise. Réfugié à Ra- ▼enne, il y fut pris (540) par Bélisaire, qui l'emmena à Constantinople, où il m. 543. Hildebald lui succéda.
VITIZA, roi dej. Visigoths, fils d'Egiza, fut associé au trône ( 69Ï) , et régna seul depuis 701 . Rodrigue le détrôna et lui succéda 708. Ce fut sous le règne de Vitiza que les Arabes s'emparèrent des îles Baléares.
"VITRÉ ( Ant. ) , célèbre imprimeur en langues orientales, l'un des liommes qui ont le plus honoré la typographie française ; n. Paris v. 1600, m. 1674. * — On lui doit un grand nombre d'ouvrages en langues d'Orient ; son œuvre principale, qu'il poursuivit avec des frais immenses et malgré la mauvaise volonté de Richelieu , est la Polyglotte de Lcjatj (1628-45).
VITRÏNGA (Campège ) , théologien protestant, êrudit, hébraïsant ; Leuwarde 1659-1722. — De Sy. uagoga vetere libriïll, in-4° ; Commentaritis in Ubrum prophetiarum Isaice , 2 vol. in-f° ; Geographica sacra, 6 vol. in-4°. = Son fils Horace, hébraïsant; ISS0- 1696. = Campège, frère du précédent, théologien ; 1693-1723.
VITRUVE , Marcus Vitruuius Pollio , architecte romain du Ier siècle av. J.-C , contemporain d'Auguste, a laissé un traité : De architectura , en 10 livres. Son style est peu élégant et quelquefois obscur. On regrette vivement la perte des dessins qui accompagnaient ce résumé des connaissances architecturales des anciens. Les meilleures éditions sont celles de Rode, Berlin , 1801-2 , 2 vol. in-4°, et de Schneider, Leipzig 1808, 3 vol. in-8°.
VITRY (Ja. de), historien, hagiographe, prédi Cateur, évêque de Ptolémaïs, cardinal; n. Argenteuil ou Vitry-sur-Seine , m. 1244. — Lettres, Ser' mons ; Histoire orientale , composée à Ptolémaïs, imprimée dans la Collection de Bongars ; Histoire occidentale , Douai, 1567. Ces deux derniers ouvra* Ces ont été traduits en partie dans la Collection Guizot.
VITRY (L. Gallvccio de Lhospital, marquis »b) , Pua des capitaines les plus distingués du temps de la Ligue; m. 1611. Il passa du service d'Henri III à celui du duc de Mayenne, contribua à la défense de Paris, fit entrer des secours à Rouen (1592), et parut aux États-Généraux (1593). Henri IV ayant abjuré, il lui rendit la ville de Meaux, dont il était gouverneur, et fut en échange comblé de dignités. — Son fils Nicolas, capitaine des gai des-du-corps de Louis XI II; 1581-1644. Il contribua à la disgrâce de Concini, qu'il tua lui-même sur le pont du Louvre (1617), et fut récompensé de cet assassinat p:ir le bâton de maréchal. La part glorieuse qu'il prit à la guerre de religion (16-21-22) le fit nommer gouverneur de Provence ( 163 1 ) ; mais ses actes arbitraires lui valurent une captivité de 6 ans (1637-43) à la Bastille. Il sortit de prison à la mort de Richelieu et fut créé duc et pair.
VITRY (le P. Ed. de), jésuite français, philologue, numismate; n. v. 1670, m. 1739.
VITTEMONT (J.) , ecclésiastique , négociateur , sous-précepteur de Louis XV ; Dormans (Champagne) 1655-1731.
VlTTÉRIC. Voy. VitBRic.
e VITTORELLI (And.), écrivain ecclésiastique, érudit, poète atin ; n. Bassano v. 1590.
VIVARES (F.), graveur, élève d'Amironi ; St- Jeande Cruel (Rouergue) 1709-1780. Il obtint beaucoup de succès dans le paysage et grava plusieurs tableaux avec Pughet.
VIVENS (le chevalier F. de), économiste, agronome, physicien ; château de Vivens (Agénois) 1697-
VIVÎiS (J.-F.) , savant littérateur espagnol; Valence 1492-1540. Il fut professeur à l'université d'Oxford , et devint l'un des instituteurs de Marie, fille d'ïienri VIII. Il fut obligé de quitter l'Angleterre pour avoir blâmé le divorce de ce prince aveo Catherine d'Aragon. — Ses œuvres, qui se composent de divers traités de dialectique, de littérature et de philosophie, forment 2 vol. in-f°, 1542 (en latin).
VIVIANI (Vinc.) , célèbre géomètre, premier ingénieur de Ferdinand de Médicis , associé de l'Académie des sciences; Florence 1622-1703. Il étudia sous Galilée et Torricelli, déploya un grand talent en s'elïorçant de restituer quelques livres perdus d'Apollonius et d'Aristée, et fut comblé do faveurs par les Médicis et par Louis XIV. — Divinatio in quintum conicorum Apollonii, 1659, in-f°, trèsrare ; Divinatio in V libros Aristœi.
VIVIEN (Jo.), peintre, élève de Lebrun ; Lyon 1 647, Bonn 1734. Il fut membre de l'Académie de peinture et premier peintre des électeurs de Bavière et de Cologne. Son talent dans la peinture au pastel lui acquit une grande réputation. — Portrait de Fénelon (Mus. roy.).
VIVONNE (L.-Vict. de Rochechodart , comte , puis duc de Moutemakt et oe) , frère de madame de Montespan ; 1636-1688. Après avoir été enfant d'honneur de Louis XIV, il devint général des galères (1669) , gouverneur de Champagne (1674), et envoyé au secours de Messine (1675), réussit à battre les Espagnols, ce qui lui valut le bâton de maréchal. Il fut ensuite nommé premier gentilhomme de la Chambre. Ce seigneur , très-spirituel et trèsdébauché, vécut dans l'intimité avec Molière et Boileau.
VIZZAN1 (Enée), en latin Vigianus , médecin? Bologne 1543-1602.= Pomiée, de la même famille, historien; m. 1607. — Storia di Bologna , 1611 , in-4».
VIZZANI (C.-Emm.), littérateur, philologue; Bologne 1617-1661. — Traduction latine d'Ocellus Lucanus avec un savant commentaire, Bologne,
VLADIMIR , dit le Grand, grand-prince de Russie , fils de Sviatoslav Ier. Il se rendit maître des États de son père (980), après avoir fait assassiner son frère Jaropolk; enleva la Gallicie aux Polonais ; soumit les Bulgares d'Orient, le Kherson (983) , et s'étendit jusqu'à la mer Baltique et au golfe de Finlande. Il embrassa le christianisme en épousant la sœur de l'empereur Basile 11, chercha à établir la nouvelle religion dans ses États, fonda des écoles publiques et commença la civilisation de la Russie. Il m. 1005. Sa mort fut suivie de longues dissensions.
VLADIMIR II, dit Monomaque, arrière-petit-fils du précédent et fils de Vladimir II , monta sur le trône (1113), fit la guerre aux Bulgares, aux Livoniens et à Alexis Comnène , et m. 1125. Il se distingua par son humanité et son administration. — On a de lui des Instructions à ses enfants.
VLADIMIR, fils aîné de Jaroslav, grand-duc de Kief . fut nommé duc de IVovogorod par son père (1038). Il fit une expédition infructueuse contre Constantinople (10U), et m. 1052.
VLADIMIR (Andreiewitsch) , neveu d'Ivan II, laissa régner (1364) son cousin Dmitri, et se distingua contre les Tartares qui ravageaient la Russie. Il m. 1410.
VLADISLAS
ROIS DE POLOGNE
VLADISLAS Ier, dit Hcrmann, duc ou roi de Pologne, succéda à son frère Boleslas II (1081), soutint de longues guerres contre les Prussiens, les Poméranicns el les Bohémiens, et m. 1102.
VLADISLAS II, fils aîné de Boleslas III, nommé roi (1138), voulut dépouiller ses frères de leurs apanages, fut chassé par eux et remplacé par Boleslas IV (1146). II ne put remonter sur son trôûe, et m. en exil 1159.
VLADISLAS ÏII, dit Laskonogi (aux jambes grêles), fils de Mieczislas III, fut élu roi de Pologne (1202). Ses cruautés le firent déposer et remplacer par Lech (1 206,. 11 m. 1233.
VLADISLAS IV, dit Lokielck (le Nain), neveu de Vladislas IV et frère de Lech-le-Noir, succéda à ce dernier (1306) après de longues dissensions. Il essaya en vain de s'emparer de la Poméranie et perdit la Silésie, mais il remporta des avantages signalés sur les chevaliers teutoniques. Il m. 1333. Il fut frère de Casimir III.
VLADISLAS V. — Voy. Jagellon.
VLADISLAS IV. — Voy. Laoislas VI.
VLADISLAS VIL, fils de Sigismond , roi de Pologne ; 1595-1648. Il succéda à son père (1632), soutint heureusement une guerre contre Michel Romanov (1624) , vainquit les Tartares de Crimée et les Turcs ( 1633-34) , et fomenta la révolte des Cosaques qui lui fournit l'occasion d'augmenter la puissance royale. Sou frère, Jean-Casimir , lui succéda,
DUCS ET ROIS DE BOHEME
VLADISLAS 1er, duc de Bohême, succéda à Sviatopolk (1109), et partagea ses États avec son frère Borzivoï. Il m. 1125.
VLADISLAS II, fils du précédent, succéda à son oncle Sobieslas Ier (1140). Sobieslas II, son cousin, le déposa (1173). Il m. la même année.
VLADISLAS III, fils puîné de Brzétislas III, lui succéda (1198) , et après ciuq mois de règne abdiqua en faveur de Przéniislas Ottocar , son frère. Il ui. 1222.
PRINCES
VLADISLAS, dit le Blanc, prince polonais, neveu de Vladislas Lokietck, cl cousin-germain de Casimir III. 11 s'efforça en vain à diverses reprises de monter sur le trône de Pologue, embrassa la vie religieuse et m. 1398.
VLADISLAS, fils aîné d'Huniade ; 1131-1457. Il passa sa jeunesse dans la captivité, fut nommé (1453) duc de Croatie et de Dalmalie , et décapité à Ofen par ordre de Vladislas V.
VLABIING (P.), poète, littérateur; Amsterdam 1686-1733.
VLASTA, célèbre amazone bohémienne. Elle voulut former un état où les femmes domineraient sur les hommes (735), en établit le siège sur le MontVidorlé, et ravagea pendant près de 8 ans toute la contrée. Assiégée par Przéniislas , elle périt les armes à la main v. 7*3.
VLER1CK (P.), peintre, élève de Charles d'Ypres et de Jacques Flore, ami de Tintoret; Courtrai 1539-1581. — I) étudia long-temps en Italie et y exécuta plusieurs beaux ouvrages ; c'est de lui que sont les figures que Jérôme Maziono peignit à Tivoli pour Pie IV.
VLESCHOUWER (J.)% médecin, poète latin ; n. Gand, m. 1562.
VLIEGER (Sim.), peintre, graveur à l'eau-forte ; n. Amsterdam v. 1612. — 2 Marines (Mas. roy.) ; marines (Mus. d'Amsterdam).
VLIERDEN (Lamb. ne) ,• poète latin, juriscoa^ fuite j Hemo.ll (près tyégej l5Gi-l640,
VLIET (Ou. van), peintre d'histoire et de portraits; Délit 1584-1642.— Eglise vieille à Delft (Mus. d'Amsterdam). =r Son neveu et «on élève Henni, étudia aussi sous Mirevelt. — Il peignit avec succès l'histoire, le paysage et le portrait.
VL1THJS (J.), ou VAN VLIET, philologue, jurisconsulte, poète latin ; m. Bréda I6ij6. — Jani VUtii venatio novantiqua, Leytle , 1645, in- 18.
VOEL (J.), jésuite, littérateur; Vaux-le-Moncelot (Franche-Comté) 1541-1610.
VOET ( Gisbert ) , théologien et controversiste hollandais ; Heusde 1593-1680. Il passa toute sa vie en querelles, défendit les gomaristes contre les arminiens, et se rendit odieux par ses persécutions contre Descartes qu'il accusa d'athéisme et qu'il fit traduire devant les magistrats d'Ulrecht. — Pulicica ecclesiastica, 4 vol. in-4°. ~ Son fils Paul, juriste; Heusde 1619-1667. r= Daniel, frère du précédent, physicien ; Heusde 1629-1660. — Jean, fils de Paul, jurisconsulte; Utrecht 1647-1714. — Commenlarius in Pandectas, in-f°.
VOGEL (J.-Gu.), minéralogiste, voyageur aux Indes, directeur des mines de Saxe ; Ernstroda (duché de Cobourg) 1657-1723.
VOGEL (Rodolphe), médecin, chimiste, bibliographe; n. Erfurt 1724. — Bibliothèque de médecine (1751-71).
VOGEL (Christ.), compositeur ; Nuremberg 1756- 1788. — La Toison d'or, Démophon, opéras.
VOGELWEIDE (Walther von deu), minnesingor du commencement du 13e siècle. — Ses poésies ont été publiées par Manessen (1758) , et par Mûller (4784).
VOGLER (Val. -II.) , médecin; Helmstadt 1622-
VOGLER (J.-Ph.), botaniste, médecin du prince de Nassau ; Darmstadt 1746-1802.
VOGLI (J.-lîyac), médecin, historien; Bologne 1697-1762. — Tablettes chronologiques des hommes célèbres de l université de Bologne, 1726, in-4°.
VOIGT (God.), théologien, érudit, physicien ; Dolitsch (Saxe) 1644-1682. — Delidœ phgsicœ; Thijriasteriologia, 1709, in-8°.
VOIGT (J.) , érudit et bibliographe allemand ; Beverstadt 1695-1765. — Catalogus librorum rarioruni ; Monumenta inedita, 2 vol. in-8°.
VOIGT (J.-Chr.), médecin allemand ; 1725-1810.
VOIS (A. de), peintre ; u. 1641. — Le Pêcheur, le Musicien (Mus. d'Amsterdam).
VOIS (Re. de), carme, écrivain ecclésiastique ; Poitiers 1665-1728.
VOISENON (Gl.-H. Fusée, abbé de), poète et littérateur, auteur dramatique, membre de l'Acad.; VoLsenon-Iès-Melun 1708-1775. — OEuvres , 5 vol. in-8°, 1781.
VOISIN (Jo.), aumônier du prince de Conti, hébraïsant ; Bordeaux 1620-1685.
VOISIN (Cath. des Hayes, dite la), devineresse et célèbre empoisonneuse. Elle fut compromise dans l'affaire de la Brinvilliers et brûlée en place de Grève 1680.
VOISIN. Voy. Vovsm.
VOITURE ( Vinc. ) , poète , littérateur et belesprit, membre de l'Académie; Amiens 1598-1648. Fils d'un marchand de vin, il s'attira la faveur des grands par son esprit; Mazarin le fit maître d'hôtel du roi, interprète des ambassadeurs chez la reine, et lui accorda de fortes pensions. — On a de lui des Lettres, écrites avec une recherche fatigante, et des Poésies médiocres, Paris, 1713, 2 vol. in-12.
VOLCRAMMER (J.-G.), médecin, botaniste ; Nuremberg 1616-1693. — Flora Nuribergensis, in-4°.
VOLCK ABIMER ( J.-Christ. ) , médecin et botaniste du 18e siècle; n. Nuremberg. — Noribergensium hesperidumy 1708-14, in-f°.
VOLCKJIANN (J.-J.), littérateur, traducteur, géographe; Hambourg 1732-1803.
VOLKELIUS ( J- ) t théologie» socînicB du. H*
VOLTAIRE
siècle ; n. Grimma (Saxe). — De vera religionc, 1630, rare et recherché.
VOLKOFF (Théod.), poète, peintre, comédien, fondateur du théâtre russe; Kostroma 1729-1763.
VOLK.YR ou VOLCYRE (Nicole) , littérateur, historien, secrétaire d'Antoine, duc de Lorraine; n. Bar-le-Duc v. 1480. — Histoire de la victoire obtenue contre les luthériens cl' Alsace, Paris, 152G, in-fu, et diverses traductions d'auteurs latins.
VOLLENIIOVE ( J. ) , théologien protestant, poète hollandais du 17e siècle. — Le Triomphe de la croix, 1750, in-4°.
VOLNA1S (mademoiselle) , célèbre actrice du Théâtre-Français, fille d'un Américain ; Paris 1787-
VOLNEY ( Constantin-F. Chasseboeuf , comte de), célèbre orientaliste, philosophe, voyageur; Craon (Anjou) 1757--1820. Entraîné par un penchant irrésistible vers l'étude des langues d'Orient, il alla apprendre l'arabe chez les Druses J 1782), parcourut pendant quatre ans la Syrie et l'Egypte, et se fit, à son retour, une grande réputation par la publication de son Voyage. Nommé député aux Etats-Généraux (1789), professeur d'histoire aux écoles normales, membre de l'Institut, il fut ensuite appelé au Sénat, dont il devint vice-président. Il montra assez d'indépendance clans ce poste, et se tint à l'écart lors de l'établissement de l'Empire, acceptant cependant le titre de comte, que Napoléon lui conféra. — Dans ses ouvrages philosophiques (les Ruines, 1791, la Loi naturelle, 1793), Volney ne montre aucune originalité ; il regarde les prêtres de tous les temps comme des imposteurs, et la religion comme une inst itution politique ; aussi peut-on le regarder, ainsi que Dupuis, comme l'historien de l'école encyclopédiste. Ses travaux philologiques lui ont acquis une gloire plus réelle. Il s'occupa beaucoup de la simplification de l'étude des langues orientales, et proposa dans ce but un alphabet unique, qui aurait remplacé dans la typographie européenne les divers caractères des idiomes de l'Asie. Un prix fondé par lui à ce sujet est annuellement décerné par l'Institut. — OBuvres, 8 vol. in-8°. Paris, 182 1 .
VOLOGÈSE 1er, roi des Pannes (50-80). Il succéda (50) à Vonone II, céda la Médie à Pacorus, l'Arménie à Tiridate, et repoussa l'invasion romaine. Il combattit aussi avec succès les Daces et les Alains. et m. 80. Artaban IV lui succéda.
VOLOGÈSE II, fils de Chosroès, lui succéda (12;{). Il fit alliance avec les Romains, acheta l'amitié des Alains, et m. 148. Vologèso III lui succéda.
VOLOGESE III, fils et successeur du précédent (14S), établit Chosroès, à la place de Sohéme, sur le trône d'Arménie (161). Il fut battu par les Romains et déposé (165) ; mais il remonta sur le trône et régna jusqu'en 190. Vologè^e IV lui succéda.
VOLOGÈSE IV, successeur du précédent (190), se déclara en faveur de Pescennius-Niger et envahit la Mésopotamie. Septime-Sévère lui fit essuyer une déroute complète (198). Il m. 207. Vologèse V lui succéda.
VOLOGÈSE V, fils de Vologèse IV, partagea l'empire avec son frère Artaban V (207), et eut pour lot la Susiane et la Perside. Une révolte -des Perses lui fît perdre le trône et la vie 219.
VOLPATO (J.-B.), peintre, littérateur; Bassano 1633-170^.
VOLPATO (J.). célèbre graveur, élève de Bnrlolozzi. maître de Raphaël 3Iorghen; Bassano 1733- 1802. Il exerça jusqu'à 2l ans l'état de brodeur, et commença à graver à cet â(;e sans autre maître que son génie. Les conseils de Dartolozzi l'initièrent bientôt aux secrets de l'art, et le jeune Volpato se rendit ensuite à Rome, où il fut employé à la gravure des peintures du Vatican. C a nova lui a élevé un monument en marbre dans la basilique des Saints- Apôtres, à Rome.— Principes du dessin, in-f°.
VOLPI ( J.-Ant. ) , célèbre éditeur, philologue, poète latin; Padoue 1686-1766. Il forma avec son frère un grand établissement d'imprimerie [liùreria Volpi-Cominiana), d'où sortirent d'excellentes édit. de classiques latins et italiens, avec notes et commentaires. = Son frère Gaétan, bibliographe, éditeur ; n. Padoue 1689. — Liùreria de Volpi et la Siamperia Cominiana. — Leur frère J. -Baptiste, anatomiste, élève de Morgagni ; m. 1757.
VOLPINI (J.-B.), médecin, partisan exalté do la doctrine chymiatrique de Sylvius et de Van Helmont ; n. Asti (Montferrat), m. 1714. — Spas. mologia, rz Son frère Joseph suivit la même carrière.
VOLTA (A.), célèbre physicien ; Côme 1745- 1802. Il s'est rendu célèbre par ses nombreux et importants travaux sur 1 électricité. — > Il est l'inventeur de Vélectrophore. du condensateur électrique, de Yeudiomètre électrique, de la lampe à gaz inflammable , et de la fameuse pile qui porte son nom. La pile voltaïque est, quant à la singularité des effets, a dit M. Arago, « le plus merveilleux » instrument que les hommes aient jamais inventé, n sans en excepter le télescope et la machine à va- » peur. » Volta manquait de l'esprit mathématique, qui coordonne les faits pour en tirer des théories exactes ; mais son admirable génie d'observation et la découverte de l'appareil électromoteur suffisent pour rendre son nom immortel dans l'histoire de la science. — OEuvres, Florence, 1816, 5 vol. in-8°.
VOLTAIRE (F.-Ma. Ai\ouet de) , poète , auteur dramatique, romancier, historien, philosophe, critique, érudit, et l'un des plus grands esprits des temps modernes; (diâtenay-Iès-Sceaux 1694-1778. Entraîné par une vocation irrésistible vers les lettres et la poésie, il résista de bonne heure aux désirs de son père, qui le destinait à la magistrature, et puisa dans la société des grands seigneurs et des beaux esprits avec lesquels son parrain, l'abbé de Chàteauneuf, le mit en relation , les premiers germes de cette philosophie épicurienne et de cette liberté de penser, auxquelles il a dû sa gloire. Déjà' connu à vingt et un ans par son esprit satirique , il fut mis à la Bastille comme soupçonné d'être l'auteur d'une diatribe contre le feu roi. Ce fut pendant sa captivité qu'il ébaucha sa Hénriade et composa sa tragédie d'OEdipe. Rendu à la liberté au bout d'une année de détention, Voltaire donna (1718) son OEdipe, qui obtint le plus grand succès, puis Artémise (1720) , Mariamne et V Indiscret (1725). La publication de la Hénriade racheta le succès équivoque de ces trois dernières compositions. Une querelle avec le chevalier de Rohan ayant été suivie d'une nouvelle captivité pour le jeune poète , puis d'un ordre de quitter la France, il se rendit en Angleterre et s'y familiarisa, dans un séjour de trois ans, avec une philosophie et une littérature qu'il naturalisa ensuite parmi nous. Revenu à Paris clandestinement, il put s'y livrer sans être inquiété à des spéculations financières qui l'enrichirent, et mit le comble à sa gloire par ses tragédies de Brutus (1730) , d'Eryphile, de Zaïre (1732), à.' Adélaïde Du Guesclin (1734) , et la publication du Temple du goût (1733) et de l'Histoire de Charles XII. Les Lettres philosophiques livrées à la publicité (1735) attirèrent un nouvel orage sur la tête de Voltaire. II s'enfuit au château de Cirey (Lorraine), où il vécut dans une liaison intime avec la célèbre marquise du Chàtelet (1735- 40). Ce fut là qu'il composa ou prépara les Eléments de la philosophie de Newton (1738), Alzire, Mérope , le Discours sur l'homme , le Siècle de Louis XIV, VEssai sur les mœurs et l'esprit des nations et la Pucelle d' Orléans. A la suite d'un court voyage à Berlin (1740), il fut rappelé à Paril par le ministère, composa divers opéras qui furent représentés à Versailles, et obtint par la protection de madame de Pompadour le bievet d'historiogra-
VOLTERRE. — VOSS
plie, une charge de gentilhomme de la chambre du roi, et une place a l'Académie (1746). Il tomba cependant bientôt en disgrâce, et, après avoir donné Sèmiramis (1748), Oreste (1749), Hume sauvée (1752) et Nanine (1749), il se retira à Nancy, puis à Berlin, où Frédéric II le combla de faveurs (1750). Leur liaison fut de peu de durée. Voltaire, ennuyé de laver le linge sale de Frédéric, qui avait, d'ailleurs prêté l'oreille aux perfides insinuations des rivaux du nouveau protégé,, quitta définitivement Berlin (1753). Il parcourut quelque temps l'Allemagne, rédigea pour la duchesse de Saxe- Weimar les Annales de l'empire, ouvrage médiocre ; passa à Strasbourg, à Colmar, à Lyon, et vint enfin se fixer à Ferney, dans le pays de Gex (1758). Ce fut là, dans une magnifique demeure qu'il fit construis, que s'écoulèrent ses vingt dernières années, pendant lesquelles il lit preuve d'une prodigieuse activité d'esprit , et sembla se surpasser luimême. Quelle que soit l'opinion que l'on adopte sur la valeur des doctrines des encyclopédistes, et plus particulièrement sur celles de Voltaire, qui exerça une influence immense, on ne .«aurait contempler sans admiration un exercice aussi plein , aussi soutenu , aussi infatigable des facultés les plus puissantes de l'âme* Placé par ses admirateurs à la tète du mouvement critique, Voltaire, dans le Diction' naire philosophique, la Philosophie de l'histoire, la Bible commentée, L Examen de Bolingbroke , et tant d'autres écrits qui n'ont gardé qu'une valeur d'époque, prêcha pendant vingt ans les doctrines subversives qui préparèrent la révolution. C'est à lui que les girondins se rattachent directement, tandis que les montagnards sont les disciples de Rousseau. Voltaire prouvait d'ailleurs qu'il était encore historien et poète par l'Orphelin de la Chine , Tancrède (1760), l'Histoire de la Russie sous Pierre-le- Grand (1759-65), etc. C'est au milieu d'occupations si diverses qu'il trouvait le temps d'entretenir une immense correspondance, modèle inimitable d'esprit et de finesse, de composer ses romans [Candide, Zadig, etc.), et cette multitude d'épîtres, de satires, d'épigrammes, de contes, de poésies légères, qui suffiraient à la gloire d'un poète ordinaire. Les factums pour Calas, Sirven et Lally, ses réclamations en faveur des serfs de l'abbaye de Saint-Claude, la publication des Commentaires sur Corneille, destinés à doter une nièce de ce grand homme, vinrent dignement couronner sa vie. Attiré à Paris pour y voir représenter Irène, l'une de ses deruières productions, il fut reçu avec des témoignages d'admiration tels que sa santé en reçut une grave atteinte. Il succomba trois mois après, le 30 mai 1778. — La meilleure édition des œuvres de Voltaire est celle donnée par M. Beuchot , Paris, 1829- 36, 70 vol. in-8°.
VOLTERRE ( Dan. Ricciaudi, dit de ), célèbre peintre et sculpteur, élève du Sodoma, de Peruzzi et de Beccafumi ; Volterra 1509-1566. Fixé à Rome, il fut collaborateur de Perino del Vaga, et travailla pour Paul III, pour Marguerite d'Autriche, qui le chargea de peindre les hauts faits de Charles- Quint , et pour Catherine de Médicis. C'est à lui qu'on doit la conservation du Jugement dernier, que Pie IV avait résolu de détruire. Daniel se chargea de faire disparaître les nudités les plus choquantes, et parvint ainsi à .«auver le chef-d'œuvre du grand artiste. - — Peintures : Descente de croix (Mus. national, Madrid) ; Massacre des innocents (Tribuna, Florence); Vénus et l'Amour, Amour endormi (palais Pitti , ib.) ; David tuant Goliath (Mus. roy.).
VOLTOLINA (Jo.-Milius), poète latin du 16" siècle ; n. Salo (sur le lac de Garda). — De hortorum cultura libri III, Brescia 1574.
VOLUSIEW (Caius-Vibius) , fils de l'empereur Gallus. Associé à l'empire (252) , il fut massacré par les soldats en même temps que son père 253.
VOiVCK. (F.), avocat, l'un des chefs de pxrti pa-
triote belge (1789) ; Lombeck-Saintc-Marie (prèj Bruxelles) 1735-1792.
VON DEL (Juste van: df.n) , célèbre poète et auteur dramatique hollandais; Cologne 1587-1679. Simple bonnetier, il se forma seul à la carrière littéraire , prêcha toute sa vie la liberté civile et religieuse, et contribua puissamment par ses écrit» au perfectionnement de la langue hollandaise. — On a de lui trente-deux tragédies, des satires, des poésies lyriques, des traductions de l'Enéide et de» Métamorphoses d'Ovide. Ses œuvres forment 10 vol. in-4°. 1820.
VOIVOXÈS, roi des Partîtes. Envoyé en otage à Rome, dans sa jeunesse, par son père Phraarte IV, il dut son trône à Auguste (14), fut chassé par Artaban III, et tué à Pompéiopolis 19.
VOIMOMES II, roi des Partîtes (50,) ne régna que quelques mois.
YO.Y-YISl.Y (Denis-ïvanowitsch), littérateur, auteur dramatique; Moscou 1745-1792.
VOPISCCS (Flavius), historien latin du 4e siècle; n. Syracuse. 11 vécut à Rome sous Dioclétieu et Constance-Chlore. C'est l'un des meilleurs écrivains de l'histoire d'Auguste. — On a de lui les Vies d'Aurélien , de Tacite , de Florien , de Probus, de Car lis, de Numérien, de Carin.
VORAGINE (Ja. de), dominicain , prédicateur, historien, hagiographe; n. Varaggio (côte de Gênes) v. 1230 , m. 1298. — Chronicon genuense ( clans Muralori , tome ix); Lcgenda aurea, ouvrage rempli de fables incroyables. Une nouvelle traduction a été publiée, Paris, 1844, in- 18.
VORST (iElius-Everhard) , médecin, botaniste, 0 directeur du Jardin-des-Plantes de Leyde ; Ruremonde 1565-1624. z=. Son fils Adolphe, médecin du prince d'Orange, botaniste, érudit , directeur du Jardin-des-Plantes ; Delft 1597-1663. — Édition des Aphorismes d'IIippocrate , grec-latin, Leyde, 1628, in-16.
VORST (Conrad von dem), théologien prolestant, successeur d'Arminius à l'Académie de Leyde ; Cologne 1569-1622. — Son fils Gu. -Henri , pasteur, hébraïsant ; n. Steinfurt, m. 16U0.
VORST (J.), théologien luthérien, controversiste, philologue, hébraïsant; Wesselbourg (duché de llolstein) 1623-1676. — Philologia sacra.
VORTIGERN , roi breton. Il fut élu après le départ des Romains (445). Attaqué par les Écossais et les Pietés, il appela à son secours les chefs saxons Hengist et Horsa , qui le dépouillèrent presque entièrement de ses Etats. Rentré clans le château • de Cambri, il y fut assiégé par Ambrosius Aurélianus, que les Bretons avaient élu à sa place, et périt dans un assaut 4S5.
VORYLAS ou PHRORYLAS, roi des Bulgares , succéda (1207) à son oncle Joannice , et fut détrôné (1215) par son cousin Jean Asan.
VOS (Martin de) , peintre, élève de son père, de Franc-Flore et du Tintoret ; Anvers 1519-1604. <— Chasse au sanglier (Mus. roy.) ; Tentation de saint Antoine, Christ ressuscité, Baptême du Christ, Christ devant les pharisiens , Saint Thomas , le Denier de la venue, Baptême de Constantin, Edification de sainte Sophie , Saint Luc peignant la Vierge (Mus. d'Anvers). - On a d'un autre Vos (Corneille) : Combat des Centaures et des Scythes , Triomphe de Bacchus (Mus. del Rey, Madrid); Ex veto, portrait de vieille femme (Mus. d'Arvers).
VOS (P.) , poète et auteur dramatique; n. Amsterdam, m. 1667. — OEuvres, Amsterdam , 1726, 2 vol. in-4°.
VOSS (J.-H.) , célèbre poète et critique allemand ; Sommersdorf (Mecklenbourg) 1751-1826. Il s'est surtout fait un nom par ses traductions de poètes grecs, traductions dans lesquelles il a su conserver la forme métrique , les détails les p^u» minutieux de l'expression et des idées , les inversions à effet, les épithètes composées, enfin, 1rs moindres traits de l'original. Voss fut engagé toute
VU1TASSE
sa vie dans de fâcheuses discussions avec Stolberg, avec Heyne et avec Creuzer. Il eut à supporter les sarcasmes des derniers, qui se défendirent vigoureusement.— Idylles, poésies diverses, Louise, poème en trois cbants; traductions en vers d'Homère, 1731, de Virgile, 4799, d'Horace, 1806, d'Hésiode et de l'Argonautique d'Orphée, 1806, de ThéocrUe, Bion et Moschus, 1806, de Tibulle, 1810, d'Aristophane, 1821, d'Aratus, 1824. On lui doit de plus une traduction de plusieurs pièces de Shakspeare (1818-26).
VOSSIUS (Gér. ), théologien, littérateur; u. pays de Liège, m. 1609. — On lui doit la lre édition des œuvres de St Ephrem, Home, 1 58 J, 3 v. in-f°.
VOSSIUS (Gérard J.), célèbre littérateur, érudit, philologue; Heidelberg 1577-1649. Il dirigea le collège de théologie de Leyde , fut suspendu comme gomariste, et alla occuper une chaire d'histoire à Amsterdam. — Histoire du pélagianisme ; Traité de l'idolâtrie; De la manière d'écrire l'histoire; Dictionnaire étymologique ; Traités de rhétorique, de grammaire, de poésie. — Son fils Isaac, littérateur, érudit; Leyde 1618, Windsor 1688. Fixé en Suéde, il enseigna le grec à Christine, fut disgracié par suite des intrigues de Saumaise , et passa en Angleterre , où il fut protégé par Charles II. — De poematum cantu et viribus rhythmi ; De Nili et aliorum Jluminum origine ; De vera mundi vetate; De sibyllinis oraculis ; édit. de Catulle, Londres , 1684, in-4°.
VOUET ( Simon ) , peintre , élève de son père , Laurent Vouet ; Paris 1582-1649. Célèbre dès sa * jeunesse comme peintre de portraits, il alla à Constantinople peindre Achmet Ier, travailla pour Urbain VIII aux églises Saint-Pierre et Saint-Laurent ; et, de retour en France, fut nommé premier peintre de Louis XIII. Il a formé Lebrun , Lesueur, Mignard et Dufresnoy. — Présentation de Jésus au temple, la Vierge et l'Enfant , Christ au tombeau, la Charité romaine , Réunion d'artistes, Portrait de Louis XIII, Christ en Croix ( Mus. roy. ).= Ses deux frères et sa femme cultivèrent aussi la peinture.
VOULLAND ( H. ) , membre de l'Assemblée constituante et de la Convention ; Uzès 1750-1802. Il était avocat à iNîmes lorsqu'il fut élu député du tiers-état de sa province aux Etats-Généraux de 1789. Rabaut St-Etienne, son ami , le fit entrer au comité des recherches, qui le choisit souvent pour son rapporteur. Il prit cependant peu de part aux discussions; devint, après la session, juge au tribunal de cassation ; puis fut réélu à la Convention nationale, où il se rangea parmi les membres du parti de la Montagne; vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis; fut membre du comité de sûreté générale; prit une part active aux événements du 9 thermidor ; fut cependant décrété d'arrestation après les journées de prairial; parvint à se cacher, et fut compris dans l'amnistie de brumaire an iv.
VOULTÉ (J.), en latin Vulteus, poète latin ; n. Reims v. 1542. Il avait pris pour modèle Jean Second, auquel il est resté fort inférieur.
VOYER ( Re.), seigneur d'Argenson, homme de guerre, diplomate, d'une ancienne famille de ïquruiue; 1596-1651. = Son iils René, comte d'Argensoi», diplomate, ambassadeur à Venise, 1623-1700. ~ Marc-René, fils du précédent, administrateur, président du conseil et garde des sceaux , Venise 1652-1721. Il se démit de la présidence du conseil des finances (1720) et fut nommé inspecteur général de la police du royaume. On lui reproche d'avoir donné une grande extension à l'usage des lettres de cachet. = Re.-Louis4 marquis d'Argenson , tils aîné du précédent, ministre des affaires étrangères (H44-47), littérateur; 1694-1757. 11 se distingua par sa générosité, et se montra partisan des doctrines philosophiques. Il eut pour tils le marquis de Paulmy ( Voy. ce nom ). — Essais, = Marc-
Pi eiire, comte d'Argenson, frère du précédent; 1696-1764. Il remplaça son père comme lieutenantgénéral de police; perdit cette place pour s'être opposé au système de Law ; puis , protégé par le régent , fut collaborateur de d'Aguesseau pour ses célèbres ordonnances. Il obtint la place de directeur de la librairie (1737), et parvint au ministère de la guerre (1743). Les utiles travaux qu'il fit exécuter, la protection qu'il accorda aux gens de lettres et les succès de nos armées (1744-45) ne purent le garantir de la haine de la Pompadour, qui le fit disgracier (1757). Il était membre de l'Académie française et de l'Académie, des inscriptions. — Marc -René, fils du précédent , 1722-1782. Il se distingua dans la guerre de 1756, et fut nommé (1775) commandant de la Sainlonge et du pays d'Aunis.
VOYS (Ari de), peintre, élève de Knupfer et do Van Tempel , n. Leyde 1641. — 2 Portraits ( Mus. roy.) , un Chasseur (Mus. de La Haye) ; un Pécheur, un Musicien (Mus. d'Amsterdam).
VOYSIIV (Dan. -F.), chancelier de France; Paris 1654-1717. Il dut sa faveur à madame de Maintenon , par ordre de laquelle il insinua à Louis XIV des dispositions testamentaires en faveur des princes légitimas. Il révéla ensuite le contenu de ce testament au duc d'Orléans, qui lui laissa les sceaux et l'appela au conseil de régence.
VRATISï.AS. Voy. Wratislas.
VRÉE ou VRÉMUS ( Oliv. de ), historien , érudit ; Bruges 1578-1652. — Historia comitum Flandriœ , 2 vol. in-f° ; Genealogia comitum F/andriœ , 2 vol. in-f°.
VRIEMOET ( Emon-Luce) , théologien , hébralsant, orientaliste; Embden 1699-1760. — Araùismus, in-4°; Tirocinium hebraismi, in-12.
VRIES ( J. Fredeman de ), peintre hollandais, élève de Renier Gueretsen ; Leuwarde 1517-1604. Il excella comme peintre de perspective et d'architecture.
VRIES ( Martin Gerritson de), navigateur hollandais. Il fut chargé (1642) par Van Diemen d'explorer les côtes de l'ile d'Yedo et les Kouriles. Il a rendu quelques services à la géographie.
VI'.IES (Gér. de), philosophe hollandais du 17e siècle, ardent cartésien; n. Utrecht. — De Dco ; De Cartesi meditationibus a Gassendi impugnalis , 1691 ; De ideis rerum innatis, 1695.
VR1LL1ÈRE (L. Phelipeaux , marquis de La), comte de St-Florentin, chef du département de la maison du roi, secrétaire de la régence ; 1672-1725.
VROOM (H. -Corn.), peintre de marines, élève de llenrickson et de Paul Bril ; Harlem 1566-1617. Il fut employé à Rome par le cardinal de Médicis, et fit pour l'amiral Howard une suite de dix combats navals , (pie Spierings exécuta en tapisserie. — Combat naval (Mus. d'Amsterdam).
VSZÉVOLOD 1er, grand-prince de Kiew. Il eut d'abord comme apanage la principauté de Pereîaslav, et mit sur le trône Sviatoslav II (1076), auquel il succéda (1078), Il m. 1093, et eut pour successeur Vladimir II.
VSZÉVOLOD II, fils d'Oleg, se fit proclamer grand-prince de Kiev (1138), et m. 1146.
VSZÉVOLOD 111, grand-duc de Vladimir (1177), fils d'Isourié, m. 1212.
VIEZ( Arnould de), peintre fiançais, élèvo du
père Luc ; Oppenois-lès^St-Omer 1642-1724 Il a
exécuté de nombreux tableaux pour les églises de Lille.
VL'ILLEMW ou WILLEMIN f J. ), médecin, poète latin; n. Arbois (Franche-Comté) v. 154-0.— Historia bclli quod cum hœretids gessit Claudia de Turaine, Paris, 1569, in-4°.
VU1LLERMET (Cl.-F.) , jésuite, prédicateur; Champagnole (Jura) 1728-1789.
VUITASSE (C), docteur et professeur de Sorbonne, théologien; Chatiny (Noyonnais) 166J-1716. On lui doit l'idée d'une maison de retraite pour lea prêtres âgés et infirmes.
YULCANIUS. - WAKE.
VULCANIUS (Bonar. de S.vf.t, en latin), philologue, érudit; Bruges 1538-1014. — De litteris et lingua Gctarum , ouvrage anonyme fort curieux dont il no fut qu'éditeur; Leyde 1597, in-8°. Thésaurus utriusque Unguœ, 1G00, in-f°.
VELSON DE LA COLOMBIERE (Marc df), habile héraldiste ; n. Dauphiné , m. 1658. — Le vrai Théâtre d'honneur et de chevalerie , 2 vol. in-f° ; la Science héroïque, in-f° ; De l'office des rois d'armes, in-4°.
VUOEUDEN (M.-AngC, baron de), négociateur ; grand-bailli des États de Lille; Chièvres (Hainaut)
1629-1699. — Journal historique, 2 vol. in-S°, et Je nombreux manuscrits conserves à la bibliothèq de Cambrai.
VYASA, c'esl-à-dire le Compilateur, mouni indien (jue l'on fait vivre vers le 15e siècle avant noire ère, et auquel on attribue le premier Mahabharata ainsi <pie les 18 Puuranas et les 18 Oupa-Puuranas.
VZESLAS 1er, grand-duc de Russie, arrière- petitfils de Vladimir 1er. Il fut proclamé (1068) après une longue lutte contre Viaslav II, et réussit facilement à rendre la principauté du Polotst LadépCD daute. Il m. 1101.
WAASEN ou WjESEN (J. Van der), théologien protestant , historiographe de la Frise, conseiller du prince d'Orange; Amsterdam 1639-1701. = Son fils Jean, prédicateur; Middelbourg 1676-1716.
WAASï (saint), Vedastus , évêque d'Arras, m.
WACE (R.), appelé aussi Guaceel Wistace, poète anglo-normand; n. Jersey. Il étudia à Caen , fut lecteur des rois d'Angleterre Henri Ier et Henri II, et m. v. 118i. — Le Brut a" Angleterre, Paris, 15i3, in-4°. On a de ce poème une version anglo-saxonne faite par Loyamon, vers 1180, et publiée en Angleterre il y a queiquês années. Roman du Ruu, Paris, 1827, 2 vol. in 8°; Chronique des ducs de Normandie (Mémoires de la Société des Antiquaires, tome n) ; Vie de saint Nicolas, publiée par extraits dans le Thésaurus de Hickes.
WACHTER (J. -G.), philologue, érudit et numismate allemand ; 1673-1757. — Glossarium germanicum, 2 vol. in-f° ; Archeologia nummaria , in-4°.
WACKERBARTII (A.-Christ., comte de) , feldmaréchal-général , homme d'État; Mecklenbourg 1662-1734.
WA 1)1) SX G (P.), jésuite , théologien , canonisle ; Waterford (Irlande) 1580-1644.
WADDING (le P. Luc de) , franciscain , théologien, historien ; Waterford (Irlande) 1588-1657. — Annales ordinis Minorum , 8 vol. in-f° ; Scriptores ordinis Minorum ; Legatio Philippi III et IV, in-f".
WADHAM (N.) , fondateur du collège qui porte son nom à Oxford ; comté de Sommerset 1536-
WADSTROEM (E.-Bern.), voyageur ; Stockholm 1746-1799. — Un essai en colonisation ; Ohservations faites dans un voyage à la côte de Guinée.
WjECHTLER ( Ja. ) , théologien protestant ; Grimme 1638-1702.
W^ECHTER ( Ghristfried ) , juriscons. ; Grimme 1652-1731.
WJEL (Lucas de), peintre, élève de Breugliel de Velours ; Anvers 1591-1676. — Son frère Corneille, peintre de batailles, paysagiste ; Anvers 1594-1662. Il suivit en Espagne le duc d'Arschot, vice-roi des Pays-Bas, et y exécuta diverses compositions pour ce seigneur et pour Philippe IV.
W^EL DE VRONESTEIN (Gu.) , jésuite, écrivain ; Utrecht 1582-1659.
WAFER (Lionel), chirurgien et corsaire anglais; n. Londres v. 1640. — On a la relation de son voyage à l'isthme de Darien , Londres, 1699, iu-8°.
WAFFLARD (Alexis-Ja.-Ma.) , auteur dramatique ; Versailles 1787-1824.
WAGA (Théod.) , religieux piariste , historien et légiste polonais; Mazovie 1739-1801. — Histoire abrégée des rois de Pologne; Lois et statuts de Pologne, in-f°.
WAGENAAR (Luc, Jansen), pilote habile, l'un des premiers Hollandais qui aient écrit sur la navigation ; n. Eryskhuysen, m. 1596. — Trésor du «a» vigateur, Leyde, 1592, in-4°.
WAGENAAR (J.), littérateur, historien; Ams-
terdam 1709-1773. — Histoire de Hollande, 21 Toi. in-8°; Description historique d'Amsterdam , 3 vol. in-f".
WAGENHARE (P. de), religieux premontre , écrivain; poète latin; n. JNiewport v. 1599, m.
WAGE1VSEIL (J.-Cbrist.), orientaliste, érudit; Nuremberj; 1633-1705.— Telatgnea Salanœ, 2 vol. in-4°; Liber mischnicus de uxore adulterii suspecta, in-4°.
WAGER (C), amiral anglais, grand-trésorier de la marine ; 1666-1743.
WAGNER (Tobie), théologien, chancelier de l'université de Tubingue ; Heidenheim (Wurtemberg) 1598-1680.
WAGNER (Chr.) , écrivain , érudit ; Leipzig 1663-16'J8. =. Son frère, Gottfried , littérateur; 1652-1725.
WAGNER (J.-J.), médecin, naturaliste; Zurich 1641-1695.
WAGNER (P. -Chr.), médecin allemand ; Hof 1703-176i.
WAGNER (L.-Fréd.), jurisconsulte, numismate; Tubingue 1700-1789. — Catalogus nummorum , Bonn , 1775, in-8°.
WAGNIÈRE i J.-L.), littérateur ; n. Suisse 1739. Il succéda à Collini comme secrétaire de Voltaire; Catherine II le fit venir à St-Pélersbourg pour mettre en ordre la bibliothèque du grand philosophe.
WAGSTAFFE (Th.). prélat anglais, théologien ; comté de Warwick 1645-1712. =: Son fils Thomas, controversiste , littérateur, cluipdain du chevalier de St-Georgesà Rome; Londres 1092-1770. = William, de la même famille, médecin, écrivain; comté de Warwick 1685-1724.
WAHL (Joachim-Chr., comte de), général allemand, lieutenant-feld-maréchal , gouverneur du Haut-Palatinatet général-grand-maître de l'artillerie; m. 1694. Il se distingua clans les guerres da la Ligue catholique contre l'union de Halle.
WA1FRE, duc d'Aquitaine, fils de Hunald , lui succéda (745). Après avoir soutenu une guerre de neuf ans contre Pépin qui finit par s'emparer de l'Aquitaine, il fut assassiné par les siens 768.
WAILLY (Noël-F. de) , grammairien , membre de l'Institut; Amiens 1724-1801. — Principes de la langue française ; Dictionnaire français. — Son fils Et. -Augustin , littérateur, proviseur du lycée Napoléon ; Paris 1770-1821 . —Dictionnaire de rimes. — Charles, de la même famille, architecte, élève de Blondel et de Servandoni, membre de l'Institut ; Paris 1729-1798. — Hôtel d'Argenson, Odéon , à Paris ; château des Ormes (Touraine); palais Spinola (Gènes).
WAILLY (P.-Jo.), missionnaire, supérieur-général delà mission de Sl-Lazare ; Vacqueriettes (Boulonnais) 1759-1828.
WAKE (Isaac), diplomate ; comté de Northampton 1575-1632.
WAKE (Gu.), prélat anglais, controversiste,
WAKEDI. —
WÀLLACE.
Êbéologicn ; Blandford (comté de Dorset) 1657- Â737.
WAKEDI ( Abou-Abdallah-Mohammed) , écrivain arabe ; n. Médine, m. 822. — On lui attribue une Histoire de la conquête de VEtjtjptc , publiée par Ilamaker, Leyde, 1825.
WAKEFIELD iR.), liébraïsant anglais ;n. 1537. Paraphrasis m Eeclesiastem.
WAKEFIELD (Gilbert), critique, philologue, littérateur, Nottingham 1756- IS01 . Il défendit les idées libérales avec une hardiesse qui lui attira plusieurs persécutions de la part du gouvernement (1798). — Sylva critica, 5e part., in-8° ; Tragœdiarum grœcarum dclectus , 2 vol. in-8°; éditions de Gray, de Pope, de Virgile, etc.
WALBAUM (J.-Ju.) , médecin, naturaliste; Wolfenbûttel 172 i 1799. — Édition annotée de Fïchthvologia d'Artedi, 1788-94, 4 vol. in-8°.
WALCII (J.G.) , théologien, pliilologuc , Meiningen 1693-1775. — Historia critica livquœ latinœ , 2 vol. in-12, Hibliotheca théologien seleita, 4 vol. in-8°, édition des œuvres de Lutlier, Halle, 1740-50, 2i vol in-4°. = Son fils J. E. Emmaxuel , théologien, érudit, naturaliste, Iéna 17251778. — Histoire naturelle des pctrtficatiov, , 4 vol. in f" ; le Naturaliste, 12 vol. :=: Chr. Gu. -François, frère du précédent , historien ecclésiastique, théologien ; léna 1726-1784. — Plan d'une histoire complète des hérésies , Il vol in 8° , Monumcnta mediiœvi, 2 vol. in-8°. ~ C. -Frédéric , frère du précédent, jurisconsulte, Iéna 1 73 1 1799.
WALCII (Alb. G.), littérateur, philosophe, Schleusingen (Saxe) 1736 1801.
WALCII ( Bern.-G. ), érudit; Meiningen 1756- 1805. — Droit féodal de la Souahe, 1785-86, 3 \ol. in-8°.
WALCHER (Jo.), jésuite, ingénieur hydraulicien, directeur des sciences mathématiques et physiques à Vienne ; Linz 1718-1803-
WALCKE.'DORF (Christ, de), grand-trésorier du Danemark, l'un des 4 tuteurs-régents pendant la minorité de Christian IV; Copenhague 1525-1601.
WALDAU (G.-Em.), théologien, littérateur, bibliographe, historien; n. Nuremberg 1745. — Diptycha ecclesiastica norimbergensis , 2 vol. in-8° ; Sermons.
WALDECK (C.-Fréd., prince de), général allemand ; 1620-1692. Nommé feld-maréchal par Léopold Ier; il eut part à la grande bataille de Vienne (I(>83) ; puis devint, en Hollande, maréchal général des armées des Provinces-Unies , et fut battu à Fleurus par le maréchal de Luxembourg (1690). — Son petit-neveu, m. 1750, Commandait les troupes hollandaises à Fontenoy (1745). zr C. -Auguste, prince deWaldeck; 1744-1798. Il servit l'Autriche contre les Turcs et la France, remplaça utack (179't), et alla ensuite prendre en Portugal le commandement de l'armée nationale.
WALDECl\AVE(Ja., comte de), homme d'Etat, gouverneur du prince de Galles, fils de Georges II ; 1715-1763. — Mémoires, 1821, in-4°.
WALDEMAR. Voy. Valdemar.
WALDIS ( Burckhard ), fabuliste, littérateur; n. Altendorf (liesse), m. 1554. — Edition du Theuerdanck, Francfort, 1553.
WALDEIRCII (J.-Rod. de), jurisconsulte, historien: Bàle 1678-1757. — Histoire de la Suisse, 2 vol.
WALDlIAXiV ( J. ), homme d'Etat ; n. Bliggenstorf ( canton de Zurich ) v. 1426. Il exerça d'abord le métier de tanneur ; entra dans la magistrature (1454) ; fut l'un des chefs de l'armée suisse à la bataille de Morat, et devint bourgmestre de Zurich (1483). Sa sé érité administrative lui fit de nombreux ennemis. Accusé d'aspirer à la dictature et de conspirer contre son pays , il fut condamné à mort et décapité v. 1487.
WALDPOTT DE PASSENI1EDI (H.), premier
grand-maître des chevaliers de l'Ordre tcutoniquo, m. 1200.
WALDRADE, femme du roi de Lorraine Lothairc , qui répudia Theutberge pour l'épouser. Elle demeura auprès de lui malgré les excommunications de Nicolas Ier, et m. 880. Elle eut de Lothaire : Hugues, comte d'Alsace, Gisèle, duchesse de Frise, et Berlhe, marquise de Toscane.
WALHSCIIM1DT (Bern.), théologien luthérien, controversiste , prédicateur; Francfort-sur - Mein 1 008-1665.
W VLDSC1IMIDT ( J.-J. ), médecin; Rodheira (Wettéravie) tOii-1689. — Opéra medico-praclica, 2 vol. in-4°. — Son fils Gu. -Ulrich , botaniste, physicien, médecin du duc de Holstein ; Hanau 16li9-173l. — Traité de l'aloès.
WALDCAG (Wolfgang), médecin; Nuremberg 1554-1621. — - Logographia.
WALE (Ant. de), théologien protestant, adversaire du parti des remontrants ; Gand 1573-1639. — OEuures, 2 vol. in-f°. — Son fils Jean, médecin, anatomiste, Koukerke I60i-I6i9. — Opéra medica, Londres, I66(), iu-S°.
WALEF (B.-H. de Corte, baron de), agent politique, littérateur médiocre; Liège 1652-173i. Il eut part a la conspiration de Cellamare. — On a de lui plus de 30 0(J0 vers français.
A A' A LES ( Gu.), astronome anglais, voyageur, membre de la Société royale , 1754-1798. Il prit part à l'expédition de Cook (1772-7J)). — Observations astronomiques , faites»pendant son voyage, in 4°.
AA'ALID 1er ( Aboul-Arbas ), O* calife ommiade d'Orient, fils et successeur d'Abd el Malek (705). Il dut toute sa gloire à ses généraux, qui étendirent la domination arabe d i détroit de Gibraltar aux frontières de la Tartarie. Il m. 715. Soliman lui succéda.
WALID II (Aboul-Abbas), 11e calife ommiade, fils d'Yésid II, successeur d'Héeham (743) ; se livra à l'ivrognerie et à la débauche, et fut massacré 744. Yézjd III lui succéda.
AA'ALIÏYGFORD ( Rich. ), abbé de St-Albans, historien , astronome et mathématicien anglais du 14e siècle. — Chronica de rébus avglicis ( dans la collection de Gale).
AVALKER ( Clé.), ardent presbytérien, historien , Cliffo ( comié de Dorset) 1600-1651. — Histoire de l'indépendance , in-4°, ouv rage qui le fit enfermer à la tour de Londres.
\V ALKER (Ed.), historien royaliste anglais, roi d'armes de Charles II ; m. 1(>70. — lier carolinu m , in f°.
AYXLKER ( Obadiah), écrivain anglais; Yorkshire 1616 1*690.
AVALKER (J.), grammairien; Friern - Barnet 1732 1S(J7. — Dutionnaire Critique de prononciation, excellent ouvrage souvent réimprimé; Eléments d'éloculion .
AA'ALliER (G.), mathématicien ; Newcaslle 1734- 1807. — Doctrine de la sphère, in-i°.
AVALKER (jo.Cooi'F.Rj, littérateur, érudit; Dublin 1760-1810. — Mémoires d' Alexandre 'J'ussun 1815, in-8°.
A AVALKER (Adam), mécanicien, physicien, AVestmoreland 1731-1821. z= Son fils Guillaume, astronome; 176li-l816.
AVALL (Ed.), d'une ancienne famille irlandais ". 11 fut le principal auteur du soulèvement d'Irl;;nde (l6il); et, après la mort de Charles 1er, remplaça le marquis d'Ormond dans la vice-royauté de ce pays. Défait par Cromwell, il se réfugia en France, où il m. 1051.
AVALL (Gu.), théologien anglais; 16Î6-172S.
AVALL (J. ), médecin, chimiste, peintre; Powick (comté de Worcester) 1708-1770. Il découvris uu procédé pour produire, avec des terj^s anglaises, la porcelaine de la Chine.
AVAL LACE , célèbre guerrier écossais; cornu
WALLENBOURG. - WALTER.
de Renfrcw 1276-1305. Ardent ennemi des Anglais, il leva «ne urinée d'insurgés contre les troupes d'Edouard Ier; se fit nommer vice-roi d'Ecosse pour Baliol , alors prisonnier en Angleterre, et défit ses ennemis dans plusieurs rencontres. Trahi par les nobles écossais, il fut défait à Falkirk (1398), puis, après une dernière tentaiive, livré (1304) à Edouard par un de ses amis, John Monteith. Il subit la peine capitale avec le plus grand courage 1305. — On a un poème d'IIarry-l'Aveufjle sur les exploits de ce héros ; Penh 1790, 3 vol. in- 12.
WALLENBOURG (Ja. de), négociateur, orientaliste; Vienne 1763-1806.
WALLENBURCII ( Adr. et P. ), frères célèbres par leur vie commune et leurs connaissances théologiques ; n. Rotterdam; le premier m. 16G9, et le second 1075. — Opéra, Cologne, 2 vol. in-f°.
WALLENSTEIN ( Alb. Venceslas - Eusèbe de Waldstein , dit ), célèbre général des Impériaux ; n. Bohême d'une famille catholique 1583-1634. Il débuta glorieusement dès l'ouverture de la guerre de Trente-Ans ( 1618-21), et leva à ses frais, au moyen de sommes immenses que lui donna Ferdinand II , une aimée de 50 000 hommes, avec laquelle il remporta d'éclatantes victoires. La défaite des Danois à Osnabrûck et à Munster, la victoire de Dessau , remportée sur Mansfelcl , la soumission de Bethlem-Gabor, la conquête du Mecklenbourg , du Brandebourg, du Holstein, de la Poméranie, et enfui le traité de Lûbeck imposé à Christian IV
(1629) , placèrent Wallenstein au rang des plus célèbres généraux. Cependant ses exactions déterminèrent Ferdinand à le congédier brusquement
(1630) ; mais, rappelé bientôt par l'empereur, il ne. consentit qu'avec peine à s'opposer à Gustave- Adolphe. En peu de temps il reprit la Bohême, chassa de la Bavière Gustave-Adolphe; et , le suivant en Saxe, lui livra la célèbre bataille de Lûtzen, où périt le héros suédois ( 1632). Mais ses désobéissances le rendirent suspect, et, malgré de nouveaux succès sur les Suédois et sur Bernard de Saxe, il fut assassiné à Egra (1634) par ordre de Ferdinand.
WALLER (Gu. ), général anglais du 17e siècle. Après s'être distingué dans la guerre civile, où il avait embrassé le parti du parlement, il siégea au parlement parmi les chefs de l'opposition presbytérienne. Devenu suspect à Cromwell , il dut s'enfuir de Londres, et rentra plus lard au parlement. Il m. 1668.
W ALLER (Edm. ), poète, de la famille du précédent; Coleshill (Hertfordshire) 1605-16K7. Il joua un rôle important dans les dissensions politiques qui agitèrent l'Angleterre au 17e siècle, et se fit surtout remarquer par sa versatilité. Au retour de Charles II, il chanta ce prince comme il avait chanté Cromwell. — Il a laissé des poésies diverses, Londres, 1729, in-8°. On n'y trouve ni enthousiasme ni grande imagination, mais elles se distinguent par la correction et l' élégance.
WALLERIUS (J. Gottschalk), naturaliste suédois, professeur de chimie, de métallurgie et de pharmacie à l'université d'Upsal ; comté de Necke 1709-1785. — Mineralogia , 2 vol. in-S° ; Chcmia physica.
WALLIN (G.), érudit, orientaliste; Guefle (Suède) 1686-1760. — Historia Jusep/ii ex arabis mss., in-4° ; Clavis numopliy! acii Runici.
WALL1S (J.) , mathématicien; Ashford (comté d'Essex) 1616-1705. Il professa la géométrie à l'université d'Oxford, et fut membre de la Société royale de Londres. Il a créé la doctrine des indivisibles et préparé les découvertes analytiques de Newton. — Opéra, 4 vol. in-f°.
WALLIS (G.-OIiv., comte de), feld-maréchal autrichien et membre du conseil de Vienne; 1671- 1743. Il se distingua en Sicile et en Hongrie, mais sa malheureuse campagne contre les Turcs (1739),
campagne qui amena la paix de Belgrade, le fit disgracier. — JosF.rn, de la même htm i lie, minintre des finances , chef suprême des tribunaux de j tistict; en Autriche ; 1763-1818.
WALLIS (Sam.), navigateur anglais, célèbro par son voyage dans le Grand-Océan (1766-08). Il découvrit Otaïti et diverses autres terres. — La relation de son voyage a été publiée dans le Recueil de Ilawkesworlh.
WALLIUS ou VAN DE WALLE (Ja.), jésuite, poète latin ; Courtrai 1599-1680.
WALLOT (J.-Ju.), astronome; n. Pauers (Pa- Ialinat) 1743. II vint de bonne heure en France, professa l'astronomie à Paris, et m. sur l'échafaud
WALPOLE (R.), premier comte d'ORFonD, homme d'Etat; lloughton 1676-1745. Nommé membre de la chambre des communes (1700), où il siégea parmi les whigs, puis ministre de la guerre (1708) et trésorier de la marine (1709), il fut exclu de la chambre comme concussionnaire et corrupteur à la chute de Marlborough. Georges Ier l'ayant appelé au ministère, il prit la direction des finances, fit rendre le bill de septennalité, et, après une querelle avec la cour, à laquelle il avait remis sa démission (1717), il reparut (1721) au pouvoir plus puissant que jamais , avec les titres de lord de la trésorerie, chancelier de l'échiquier et secrétaire d'Etat (1723). Sa faveur augmenta encore sous Georges II, et pendant quinze années Walpole put travailler activement au but vers lequel il s'était toujours dirigé , d'étendre les prérogatives de la couronne et d'éviter la guerre. Malheureusement, si l'on ne peut lui refuser une grande habileté administrative, on ne saurait s'empêcher de flétrir le système de corruption qui lui servit de grand moyen de gouvernement. Walpole se vantait de savoir le tarif de chaque conscience. Tombé en défaveur pour avoir voulu maintenir la paix avec l'Espagne (1739), il se relira sagement (1742) dans la retraite, malgré les regrets de Georges II. — Son frère Horace , ambassadeur en France (1727) , et près des Etats-Généraux (1730) ; 1678-1757. =z Horace, troisième fils du ministre, poète, littérateur, historien et publiciste ; 1717-1797. Il est surtout connu par sa liaison avec madame du Deff ant et par la protection qu'il accorda aux gens de lettres. — JEdes Walpoliana; la Mère mystérieuse, tragédie; Anecdotes sur la peinture ; le Château d'Otranle, roman ; Catalogue des rois et nobles qui ont été auteurs ; Mémoires sur Georges II ; Correspondance.
WALSII (N.), évêque d'Ossory ; n. Irlande, assassiné 1585. — Traduction du Nouveau Testament en langue erse.
WALSII (P.) , théologien franciscain , adversaire des doctrines ultramontaines ; Moortown (Irlande) 1610-1688.
WALSII (Gu.), poète, ami de Pope; Abberiey (comté de Worcester) 1663-1709.
WALSIi.VGHAM (Th. he) , chroniqueur anglais du 15esiècle, bénédictin de Saint-Albans, historiographe royal sous Henri VI (1440). — Il a laissé une Historia brevis Anglice , et Ypodigma Neus triai.
WALSI1VGÏIAM (F.), homme d'Etat; Chisîehurt (comté de Kent) 1536-15.10. Promu par la protection de Cecil aux postes de secrétaire d'Etat et de membre du conseil privé, il fut envoyé en France pour nouer des relations avec les calvinistes, parut au congrès d'Utrecht (1578), et alla en Ecosse appuyer la réforme. La découverte du complot Babington fut due à son zèle; mais, tout en opinant pour qu'on fît le procès à Marie Stuart, il relusa de siéger parmi ses juges (1587). Il mourut sans laisser de quoi fournir aux frais de ses funérailles. On doit à Walsingham la fondation de la bibliothèque du roi à Cambridge. — Complète ambassador, 1655, in-f°, publiée par Digges.
WALTER (J.-Théoph.) , anatomiste prossien:
WALTER. — WARTENSLEBEN
Kœnigsberg 1731-1818.— Traité des os secs du corps humain ; Manuel de myologie.
WALTER-SCOTT. Voy. Scott.
WALTHER (Rod.), théologien luthérien, poète latin ; Ziirich 1519-1586. — Son fils Adolphe, poète latin; 1552-1577.
WALTHER (M.), prédicateur , théologien ; Nuremberg 1593-1662. — Harmonia Liblica. — Son lils Michel, théologien; Embden 1638-1692.=: Adgcstin-Frédéric, fils du précédent, anatomiste; Wittenberg 1688-1746. — De lingua kumana.
WALTHER (G. -Christ.) , jurisconsulte; Rosenbourg-sur-Necker 1601-1656.
WALTHER (Christ.-Théodose) , missionnaire protestant à la côte de Coromandel ; Soldin (Nouvelle-Marche) 1699-1741. — Observations sur la langue tamoule; Doctrina temporum indica.
WALTON (ïsaac) , poète, - littérateur ; Strafford 1593-1683. — Traité de la pêche à la ligne, souv. réimprimé.
WALTOIV (Bryan) , célèbre orientaliste, directeur de l'édition de la Polyglotte de Londres ; Cle- Teland (comté d'York) 1600-1661.
WAMESE (J.) , jurisconsulte; évêché de Liège 1524-1590. — Consiliorum juris centuries VI , 3 vol. in-f°.
WANDELAIACOURT (Ant.-Hub.) , humaniste , littérateur, évêque constitutionnel de la Haute- Marne; Rupt en Voivre (Lorraine) 1731-1819.
WANDELRERT , célèbre moine de Prurn (Belgique), poète latin, hagiograplie ; n. v. 813. 11 seconda la restauration littéraire tentée précédemment par Charlemagne. — Martyrologe, poème en vers hexamètres, mêlé de saphiques, publié par d'Achery ; Vie de saint Goar; Hexameron , ou Poème sur la création.
WANGEMÏEIM ( Fréd.-Adam-Ju. ni) , botaniste forestier, grand-maître des eaux et forêts dans la Prusse orientale; Saxe-Gotha 1747-1800.
WANG-MANG, usurpateur chinois. 11 s'empara de la* couronne (9), au préjudice de la famille des Han, et fut détrôné par Liéou-Siéou (23).
WAN-KHOULY ( Mohammed-Ibn-Moustapha ), lexicographe turc du 16e siècle; n. Wan (Armé nie). — Kitab-al-Loghat , traduction turque du dictionnaire arabe de Djévhéry , Constantuiople , 1729, 2 vol. in-f°.
WAN LE Y (Humphn y) , antiquaire, habile paléographe; Coventry 1671-1726.
WAIV-LY, 12e empereur chinois de la dynastie des Ming, Il succédai son père Mu-Tsonng (1572), et vit ses Etats envahis par les Mantchoux. Il m. 1620. Ce fut sous son règne que Ricci arriva à la cour de Pékin.
WANSLEREN ou VANSLEB (J.-M.) , orientaliste , voyageur en Abyssinie et en Egypte; Sommerda (Prusse) 1635-1679. Il a contribué à populariser l'étude de la langue cophte. — Relation d'un voyage en Egypte; Histoire de l'Eglise d'Alexandrie.
WAPOWSKI (Bern.), historien et négociateur polonais , secrétaire de la couronne ; ta. 1535. — Fragmentum historiée Poloniœ.
WARRLRTON (Gu.) , célèbre prélat anglais; Newark-.on-Trent 1698-1779. — Dioine légation de Moïse, 5 vol. in-8°, ouvrage paradoxal ; Aperçu de la philosophie de Bolingbrolce ; Nécessité d'une religion établie. Ses œuvres complètes forment 12 vol. in-8° , Londres, 1811. On lui doit encore des éditions critiques de Shakspeare et de Pope.
WARC1SLAS, prince de la Poméranie ; m. 1124. Il embrassa le christianisme et tenta avec Boleslas et saint Othon de répandre la foi nouvelle dans la contrée.
WARD (Seth), évêque d'Exeter, professeur d'astronomie à l'université d'Oxford, membre de la Société royale de Londres, théologien; Buntingf>rd (Hertfordshire ) 1617-1689, — De cometis ; Awonomla geomeaiça^
WARD ( Ed. ) , poète et auteur dramatique ; comté d'Oxford 1667-1731.
WARD (Th.), poète, écrivain satirique du 17" siècle. — La Réformation anglicane , poème dans le style d'Hudibras, 2 vol. in-8°.
WARD (J.), littérateur, antiquaire, philologue { Londres 1679-1758. — Sustème d'éloquence , 2 vol. iu-8°. •
WARD (Bern.), économiste; n. Irlande. Il se fixa en Espagne, et fut chargé par Ferdinand VI (1750) de parcourir les différentes contrées de l'Europe pour y examiner l'état du commerce et de l'industrie-. A son retour il fut nommé président du commerce et des monnaies , et directeur de la fabrique des cristaux de Saint-ïldefonse-. — Cainpomanes a publié ses mss. sous le titre de Projet économique, 1779.
A\ ARE ( Ja. ) , érudit ; Dublin 1594-1660. — De prœwlibus Hiberniœ commentarius ; Disquisitiones de Hibernia.
W ARGENTIN (P.-Gu.), astronome, secrétaire de l'Acad. des sciences de Suède; Stockholm 1717- 1783. On lui doit la découverte des équations empiriques des satellites de Jupiter (1746).
AVARHAM ( Gu. ) , archevêque de Cantorbéry, grand-chancelier ; Okley ( Hampshire ) 1460-1532. Il légua sa riche bibliothèque à l'université de Cambridge.
WARliVG ( Ed. ), mathématicien ; Shrewsbury 1734-1798. Il perfectionna l'analyse des courbes algébriques. — Propriétés des courbes algébriques,
WAR1IHOLTZ ( C.-Gustave ) , bibliographe et historien suédois; 1710-1784. — Bibliotheca hislorica succo-gothica , 15 vol. in-8°.
WARNÀCHA1RE , maire de Bourgogne. 11 livra Bruneliaut (613) à Clotaire II, et obtint en récompense l'inamovibilité de sa charge. Ce fut à partir de ce moment que data le pouvoir des maires du palais.
WARNER (Gu.)» poète anglais du second ordre; comté d'Oxford 1558-1609. — Albion s England.
WARNER (Ferd.), théologien, littérateur, historien ; Angleterre 1703-1768. — Histoire ecclésiastique du 18e siècle , 2 vol. in-f°. — Son fils Jean , théologien, littérateur; 1736-1800.
AYARNER (Rich.), botaniste, littérateur; Londres 1775. — Plantai Woodfordienses , in-8°.
AVARTVER (Jo.), célèbre chirurgien, membre de la Société royale de Londres ; ile d'Antigoa 1717-1801.
WARNERY (C.-Em.), major-général au service de la Pologne, tacticien ; Morges ( pays de Vaud ) 1719-1786. — Remarques sur l'état militaire des Turcs et des Russes ; — sur la cavalerie.
AVARREN (Jo.), général américain, président du congrès de Massachussetts : n. Roxbury (Mussachusselts) 1740, tué en combattant 1775.
AVARREN ( J. Doblose), amiral anglais; Cornouailles 1754-1822.
WARSEAVITZ (Christ. -Stanislas), jésuite, historien et diplomate polonais, directeur de la chancellerie de Pologne; m. 1605. — Cœsarum , regum et principum vitœ parallèles, , in-f° ; Orationes turcicœ quindecim , in-f°.
AVARTEIVRERG ( J.-Casimîr Kolb, comte de), diplomate et homme d'Etat autrichien; Kaiserslautem 1584-1661. = C. Hartwigt, officier-général au service de Frédéric II; m. 1757. =z F.-Guil- Iacme, de la même famille, évêque de Ratisbonne et d'Osnabrûck, cardinal, négociateur ; 159H-1649.
AYARTENSLEBEN (Al.-Hermann de), fe!d-maréchal prussien; Westphalie 1650-1735. Ce fut lui qui donna à l'armée prussienne sa première organisation. z= Son fils Léop.-Alexandre , lieutenantgénéral ; 1710-1775. = Gu.-L. -Gaston, de la même famille, feld-maréchal au service de l'Autriche: 1728-1797. Il servit sous Clerfayt et L'archiduQ Charles, et se laissa batuo ù Neuwied par Jouidua.
WATT
WARTON ( Jo.), littérateur et poète anglais ; Dunsfeld 1722-1800. — Traduction en vers de Virgile ; Odes; Essai sur la poésie; édition de Tope, 1797, 9 vol. in-8°. = Son frère Thomas, littérateur, érudit; L728-1790. — Histoire de la poésie anglaise, 3 vol. in-8° ; Inscriptionum romunarum mctricarum dclectus , in-4° ; édition de Théocrite, 1770, 2 vol. in-4°.
WARW1CR (Gui de Beauchamp, comte de), seigneur anglais. Il entra dans la ligue formée par les barons contre Edouard II, et s'empara du favori Gaveston, qui fut décapité (1312). =2 Bichaud, favori de Henri V, fit la guerre en France, devint gouverneur de Henri VI, puis régent, et prit une part honteuse à la condamnation de Jeanne d'Arc. Il m. 1439.
WARWICK ( Rich. Nevil, comte de), dit le Faiseur de rois, gendre du précédent et beau-frère du duc d'York. Il appuya les prétentions au trône de ce dernier, gagna pour lui les batailles de St- Alban (1455) et de ÏVorthampton (1460) ; écrasa les troupes royales à Towton et à Exham, et fit proclamer Edouard IV (1461). Voyant sa faveur diminuer, il essaya de dominer le monarque en excitant des rébellions; mais l'intervention de Charles-le-Téméraire le força de s'enfuir en France. Il se rendit à la cour de Louis XI (1467) ; s'y réconcilia avec Marguerite d'Anjou ; reparut en Angleterre à la téte d'une armée , et rétablit Henri VI sur le trône. Mais son triomphe fut de courte durée : Edouard survint bientôt avec une armée considérable, et le battit à Barnet (1471). Warwick y fut tué.— Son petit-fils Edouard, emprisonné par Richard III, puis enfermé à la Tour de Londres par Henri VII , tenta de s'évader, et fut condamné à être décapité 1499.
WARWICK (sir Pli.), secrétaire de Charles Ier, membre du parlement ; Londres 1608-K;83. — Mémoires sur la révolution d'Angleterre.
WARWICK (Vibrand von), navigateur hollandais. Il établit un comptoir à Bantam ( 1602-1606), et prépara les relations commerciales de la Hollande avec la Chine.
WASEL-BEN-ATHA ( Abou-Kod-Haïfa ) , surnommé Gazzal , fondateur de la secte des Motazales; Médine 700-749.
WASER (Gasp.), orientaliste, philologue, érudit ; Zurich 1565-1625. — Grammatica Syra; De antiquis nummis Hebrœorum , in-4° ; De antiquis mensuris Hebrœorum , in-4°. Sou fils J. -Henri , diplomate ; Zurich 1600-1669.
WASER ( Anna ), femme peintre en miniature ; Zurich 1679-1713. Elle étudia sous Sulker et Werner.
WASER (H.), pasteur protestant, économiste, érudit ; Zurich 1742-1780. Il fut condamné à mort pour avoir dérobé d'anciens titres aux archives de son canton. — Chronologie diplomatique.
WASHINGTON (G. ), célèbre homme d'Etat et général , fondateur de la république des Etats- Unis ; Bridge-Creek (Virginie) 1732-1799. Il exerça d'abord la profession d'ingénieur-arpenteur; servit comme officier de milice dans la guerre contre les Français au Canada (1753-63), et lors des troubles des colonies anglaises fut envoyé au congrès de Boston (1774). Nommé commandant en chef de l'armée anglo-américaine (1775), il sut triompher par son habileté des difficultés que lui opposèrent et la mauvaise organisation de ses troupes, et le courage de ses adversaires. Howe , Clinton, Bourgoyne , Cornvvallis furent successivement vaincus ; le dernier, enfermé dans York-Town (1781), dut signer une capitulation que suivirent bientôt la paix de Versailles et la reconnaissance de l'indépendance américaine par l'Angleterre. Washington rentra alors dans la vie privée ; mais le suffrage de ses compatriotes l'appela à la présidence de l'Union (1789) dès qu'un gouvernement régulier eut été établi. Il fut réélu (1793), et perdit un peu
do sa popularité par suite de la neutralité qu'il crut devoir garder lorsque la révolution française éclata. Il résigna lo pouvoir en 1797. — M. Guixot a publié : Vie, correspondance et écrits de Washington, 4 vol. in-8°, 1839. C'est le meilleur ouvrage que l'on ait sur le libérateur de l'Amérique.
WASMUTH ( Mat. ), orientaliste danois ; Kiel 1625-1688. — Grammaire arabe.
WASSE ( Jo.), physicien , philologue ; comté d York 1672-1738.
WASSE (Cornélie Wocters, baronne df), femme auteur; Bruxelles 1739-1802.
WASSENAER (N.-J.), médecin et historien hollandais; n. Hcusden , m. 1632. — Uarlemias , en vers grecs , in-4° ; Relation historique de i Europe, 5 vol. in-4°.
WASSEiVjER (J. van), amiral hollandais; I610-I6G5.
. WASSENBERG ( Evrard de ) , historien, historiographe et bibliothécaire de l'archiduc Léopold- Guillaume; n. Emmerick (duché de Clèves) 1610. — Florus germanicus ; De rébus qestis Uladistui IV.
WASSERBACII (E.-Casimir), historien, érudit; n. Duisbourg (duché de Clèves) 1660.
WASS1AN, archevêque de Rostock ; m. 1481. Il est célèbre chez les Russes pour avoir contribué par ses exhortations à la victoire qu'Ivan III remporta sur les Tartares (1676).
WAST. Voy. Waast.
WASTELAIIV (C), jésuite, érudit; Marimont (Hainaut) 1695-1782. — Description de la Gaule Belgique, in-4°.
WATELET (Cl. -H.), littérateur et artiste, membre de l'Académie; Paris 1718-1786. — L'Art de peindre, poème en 4 chants ; Essai sur les jardins ; Dictionnaire de peinture, de gravure et de sculpture, 5 vol. in-8°.
WATERLOO ( Ant.), peintre de paysages, graveur; n. Amsterdam v. 1618, m. à l'hôpital 1662.
WATERLOO (G. -Ben.), poète latin; Harler» 1572-1597.
W AT II EK— BILL A H ( Abou-Djafar Harodn IJ , al J, 9e calife abasside d'Orient, fils et successeur (842) de Motàsem ; se distingua par la protection qu'il accorda aux lettres. Il m. 847. Motawakkel lui succéda.
WATRELOS ( Lambert ), prêtre, historien flamand ; 1 1 L0- 1 172. — Chronique de Cambrai , dont on trouve un long fragment dans dom Bouquet.
WATSON ( Gu. ), missionnaire catholique; n. Durham , exécuté 1603 comme complice de Walter Raleigh.
W AT S ON (Gu.), médecin, botaniste et physicien anglais, membre de la Société royale de Londres; 1715-1787.
WATSON (J.), historien anglais; Lyme-cum- Hanley ( Gheshire) 1724-1783. — Histoire d'Halifax, in-4°.
WATSON (R.), historien ; St-Andrews (Ecosse) 1730-1780. — Histoire de Philippe II; — de Philippe III.
WATSON ( le colonel H. ), ingénieur en chef de la Compagnie des Indes-Orientales ; Holbeach (comté de Lincoln) 1737-1780. On lui doit les ouvrages du fort William , regardé par les Anglais " comme le Gibraltar de l'Inde.
WATSON ( Rich.), théologien et chimiste anglais ; Heversbatn 1737-1816. — Essais chimique':, 5 vol. in-12.
WATT (Ja.), célèbre ingénieur; Greenock (Ecosse ) 1736-1819. La merveilleu-e organisation de Watt lui permit d'être \erséà la fois dans la botanique, la minéralogie, la chimie, la physique, la médecine et la chirurgie; il s'était même livré à la poésie et à des recherches d'érudition, et connaissait les principales langues do l'Europe. Mais ce qui rendra à jamais son nom populaire, surtout en Angleterre, c'est le pas immense qu'il a fait faire à la construction d«s machines à vapeur. 0" GS.
WATTEÀIT.
— WEERTJT.
lui doit l'Invention cîu condenseur i?c!é, r'e "fnve loppe du cylindre, de la machine h rioiaLLa efTet , du parallélogramme articulé , de la détente de la vapeur, et d'une foule de perfectionnemenis dans l'exécution des machines. C'est lui qui le premier a appliqué le chauffage à la vapeur. Il est l'inventeur de la presse à copier les lettres ; son nom se rattache avec éclat à l'une des plus grandes découvertes de la chimie moderne, à celle de la composition de l'eau. On s'accorde à louer la douceur du caractère et la simplicité de 'Watt. Nous trouverons cependant une restriction à faire clans les éloges que mérite la mémoire de cet homme remarquable, s'il est vrai qu'il ait constamment fait mystère de ses procédés de fabrication, et que IS'elson lui-même n'ait pas obtenu la permission d'entrer dans les ateliers de Walt. Ce n'est pas ainsi qu'ont agi ceux de nos compatriotes auxquels on doit les travaux les plus utiles aux progrès matériels de l'humanité. D'Alembcrt et Diderot, dans leur Encyclopédie , divulguaient, au profit du monde entier, les secrets de la fabrication française; et, de nos jours, les exemples d'une semblable libéralité abondent encore parmi nos savants, nos ingénieurs et nos artistes. — Nous renvoyons au remarquable Eloge historique de James Watt, lu par M. Arago à l'Académie des sciences le 8 décembre 1834 , et imprimé clans l'Annuaire des longitudes de 1839.
"WATTF.AU (Ant.), peintre de genre, élève de Cl.Gillet, membre de l'Académie; Valenciennes 1684-1721. — V Embarquement pour l'île de Cythèr'è (Mus. roy.); Paysaqe (ibid., collection Standish 1 ; Noce de village, le Bal (Mus. del Rey, Madrid J.
WATTS ( Isaac ) , ministre non conformiste, théologien, littérateur; Southampton 1G74-1748.
WATTS (madame), peintre, auteur; Angleterre 1792-1815.
WAT-TYEER , ouvrier de Deptford, chef de la révolte de 1381. Il souleva un grand nombre de comtés contre l'autorité royale, et arriva, accompagné d'une foale immense, jusqu'à Londres, où Richard II . l'ayant déterminé à se rendre à une conférence, le fit Juer.
WAWBZECKI (Th., comte), général polonais, m. ISlG. Il remplaça Kosciuszko après la bataille de Macijowice; refusa de prêter serment à Catherine II, et devint sous Alexandre ministre de la justice en Pologne.
WAYN FLETE (Gu.), évëque de Winchester, chancelier d'Angleterre { 1456-60) ; m. I48(i. lise distingua par sa tolérance et son amour pour les sciences. On lui doit la fondation du collège de la Madeleine à Oxford.
WEAVO»» (J.), antiquaire; comté de Lan castre 157 (M (532. — Anciens monuments funèbres de l'Angleterre, in-4°.
WEBB ( Ph. Catiteret ) , jurisconsulte et antiquaire anglais; 1700-1770.
WEBB (F. >, prédicateur, littérateur; Taunton (Sommerset) 1735-1815.
WEBBE (G.), évêque de Limerick , théologien, humaniste; Bromham (Wiltshire), 1581-1641.
WERBER ( Zacbarie ), peintre, théologien; n. Amsterdam, m. 1G1J7.
WEBBER (J.), peintre et graveur à Peau-forte, fils d'un statuaire du canton de Berne; Londres 1751-1793. Il accompagna Cook (177G-80) en qualité de dessinateur.
WEBER (Viiijt), poète suisse du 15e siècle. — Il est auteur de cinq Chants militaires, dans lesquels il décrit les événements de l'époque (1468-84), auxquels il avait pris part. Il nous ont été conservés par Diebold-Scbilling.
WEBER (Ananiasi, théologien luthérien, prédicateur, controversiste ; Lindenhayn ( Saxe ) 1596- 16G5.
WEBER (God.), humaniste, littérateur ; Berlin 1G3M698.
W*.BER (Em.), historien, poète et jurisconsulte allemand ; n. Hohen-Heyda (près Leip?ig), m. 172G.
WEBER ( II. )( littérateur „t savant éditeur anglnis ; m. 1818. — Mctrical romances, 2 vol. in-8°: OKuvres de Bêavmont et Fletcher, 14 vol. in-8°. Explications d'antiquités septentrionales, avec Jamieson, in-'t°.
WEBER (C.-Ma. de), célèbre compositeur, élève de Hensche!, de Haydn, de Valesi et de Kalcher : Eutin (Ilolstein) 1786-1826. Il écrivit à 14 ans l'opéra de la Fille de* bois, devint maître de chapelle à Breslau, et fut chargé (1813) de réorganiser l'Opéra cle Prague. Le roi de Saxe le chargea aussi de créer a Dresde un opéra allemand ( 18 1 6-20). — Freyschûtst, Eurianihe, Oberon , opéras. Il a laissé, en outre, beaucoup d'autres compositions, comme sonates, etc.
WEBSTER (Gu.), écrivain anglais , célèbre par son esprit et son orgueil; 1G89-1758. — Vie de Mon le.
WECHEL (Chr.), célèbre imprimeur, originaire d'Allemagne; m. 1554. Il s'établit à Paris (1522), et fut un des premiers qui publièrent des ouvrages en grec et en latin sur deux, colonnes. — Son fils André, habile typographe; Paris 1510-1581. Il acheta le fonds de Henri Estienne (1560). Son attachement aux principes cle la réforme l'exposa à plusieurs persécutions.
WECRER (J.-J.), médecin, littéral., archiàtre de Colmar; Bàle 1528-1586.— De Secretis lib.XVII, in-8».
WECKITERLÏN (G.-Rod.), poète allemand, négociateur; Stuttgart 15S4-1G51. — Poésies ecclésiastiques et profanes.
WECR IIEREÏiV (G.-L.), littérateur, publiciste; Bothnang (Wurtemberg) 1739-1792.
WEDDERKOPF (Magnus de), jurisconsulte, négociateur, premier ministre du duc de Ilolstein ; Hussum (Ilolstein) 1 638-17 2 l.±z Son frère Gabriel, théologien ; 1644-1696.
WEDEL (G.-Woll'gang), médecin ; Goltz (Saxe) 1645-1721. = Son fils Ét.-H fniu. médecin; Gotha 167 1-1709. — J .-Adolphe, frère du précédent, médecin ; 1675-I7i8. = J .-Wolfgang, de la même fami I le, botaniste; 1708-1757. — Tcntamen botanicum, in -4°.
WEDEL (C.-II. df), général prussien ; Ucliermark 1712-1782. Il se distingua dans la guerre cle Sept- Ans, eut une grande part à la victoire de Lissa (1757), et fut nommé ministre de la guerre ( 1701- 1779) par le grand Frédéric.
WEBGWOOI) (Josias), célèbre manufacturier et chimiste anglais ; 1730 179"). Il introduisit de grands perfectionnemenis dans la fabrication de la poterie, et fonda une manufacture de porcelaines peintes dans le comté de Stafford. — Il a inventé le pvromètre.
WEEA'EVX ou WOEMX (J.), peintre ; Amsterdam 16U-1719. Il peignit avec talent les animaux et le paysage, et fut employé par l'électeur palatin J. -Guillaume. — 2 natures mortes (Mus. roy.); Nature morte (3Ius. del Rey, Madrid); 2 natures mortes (Mus. de La Haye); 3 natures mortes (Mus. d'Amsterdam). ~ Son frère J.-Iîapttste, peintre, élève d'Abraham Blœmxrt; Amsterdam IG21-I6G0. — Corsaires turcs (Mus. roy.).
WEERBT (Ad. de), peintre de paysage, élè e de Charles de Gurburgh; n. Bruxelles au commencement du 16e siècle. Il a imité la manière du Parmesan.
WEEUDT (Sf.bald de), navigateur hollandais du IGe siècle. Il fit partie de l'expédition de de Cordes (1598), et donna son nom a trois îles du détroit de Magellan (îles Sébaldines). Il fut tué à Ceylan 1603. — La relation de son voyage se trouve dans la Collection de Debry.
WEERTI1 ou WEKTH (J. de), fameux partisan ; Brabant 1594-1632. Il se mit an service de l'Autriche, commanda l'armée bavarois à la mort
WEGELIN. — WENZEL.
d'Aldringer (1634), défit Gassîon (1635), se laissa prendre par le duc de Saxe-Weimar (16S7), <|iii l'envoya à Paris; et, rendu à la liberté (1642), défit Rantzau à Tudlingen (1643).
AYEGEL1N i Ja.), littérateur, liislorien; St-Gall 17-2 L-17«>3. — Ulémoirc sur la philosophie de l'histoire, 4 vol.; Histoire universelle, 3 vol. in-4°.
AYEGNER (Henning nu), jurisconsulte; Kœnigsberg 1 58 i- 1636.
YVEGAiER (God.), prédicateur, théologien; OEls (Prusse) 1044-1709.
AYE1CHJIAAIN (Chr.-Fréd.), poète et littérateur allemand; n. Brunswick, ni. 1769. — Poésies inédites des plus célèbres écrivains de la Basse-Saxe, 6 vol. in-8°.
YVEICKARD (Melclrior-Adam) , médecin allemand, célèbre par son attachement au système de Brown et par sa polémique grossière; pays de Fulde 1742-1803.
AYElt)EN ou WÉDA (îlermann), archevêque, électeur de Cologne (1515), célèbre pour sa conversion subite aux doctrines protestantes; ni. 1552. Frappé des abus qui s'étaient introduits dans le clergé , il fit venir auprès de lui (1542) Martin B icer, Mélancht.bon et Pistorius, et les chargea de dresser les articles de foi de la nouvelle religion. Excommunié par le pape (1546), que soutenait l'empereur Charles-Quint, il finit, après une longue résistance, par se démettre de l'archiépiscopat (1547).
YVEiDLER (J.-Fréd.) , astronome ; Gross-Neuhausen (Prusse) 1691-1755. — lnstitulion.es mathematicœ, in-8°; Tractatus de machinis hydraulicis maximis, in-4°.
YVEIDLIAG (Chr.), jurisconsulte et littérateur allemand; Weissenfels IG00-1731.
AVEU) >I AA'Aî (Jo.), célèbre acteur comique du théâtre de Vienne; Vienne (Autriche) 17 42-1810.
AYEIGEL (Val.), philosophe, théologien; Uayn 1533-1588.
YVE1GEL (Erhard), astronome, mathématicien; Weida ( Saxe ) 1625-1G99. On lui doit plusieurs instruments fort ingénieux. — Miroir du ciel, in-4°.
YVESLLER (Gaétan de), philosophe allemand, directeur des écoles publiques de Munich, disciple et ami de Jacobi; m. 1826. — Idées sur l'histoire du développement de la foi religieuse, 3 vol.
YVEîMEEtCH (Val.), philologue , poète latin , grammairien; Steina (Hanovre) 1553-1622. =: Sou tils Jérémie se distingua comme lui dans la poésie latine.
AVEISE (Chr.), littérateur, poète dramatique, grammairien; Ziltau (Saxe) 1642-1708.
AYEISHAUPT ( Adam ), chef de la secte des Illuminés; Ingolstadt (Bavière) 1748-1822. Il créa (1776) une société secrète sur le plan de l'ordre des jésuites, chez lesquels il avait étudié, et se proposa pour but l'amélioration du genre humain. Cet ordre prit bientôt une grande extension, mais il fut dispersé (1784) par le gouvernement de Bavière. Weisbaupt se retira à Gotha. — De la vérité et de la perfectibilité morale, 3 vol. in-8°; Description de l'ordre des Illuminés.
YVEISS (F.-Rod.), homme d'État, publiciste; Yverdun (canton de Vaud) 1751-1802. Dévoué aux doctrines révolutionnaires, il fut nommé (1707) commissaire-général du pays de Vaud. L'invasion française le força de se retirer en Allemagne.
WEISSE (Chr.-Fél.), poète, auteur dramatique et littérateur allemand ; Annaberg (Saxe) 1726- 1804. — Il rédigea avec Mendelssohn la Bibliothèque des Belles-Lettres, et obtint une grande popularité au moyen de l'Ami des enfants, publication hebdomadaire qui a servi de modèle à Berquin. Tragédies, comédies, opéi ras-comiques, poésies lyriques.
YVEtTBRECHT (Josias), professeur d'anatomie et de physiologie à Pétersbourg; Scorndorff (Wurtemberg) 1702-1747.— Syndesmologia, in-4°.
YVE1TEATAAER (Ign.), orientaliste, philologue, jésuite; Ingolstadt (Bavière) 172M783. — Ilexa- (jlotton (jeminum; Hierulexicon lintjuarum. orientalium.
YVEITMULE (Benessius de), architecte et hi.storieu bohémien du 14e siècle. Il vécut à la cour de l'empereur Charles IV (1346-1386), et dirigea par ordre de ce prince la construction de l'église métropolitaine de Prague. — Il avait écrit une Histoire de Bohême, d'après laquelle Dobner a publié le Chronicon Pulkave.
YVEITZ (J.) , philologue , érudit j Ilohenkircb (Prusse) 1576-1642.
YVELI-EDDYN (AiiMED-EnnjEK-OGLOu) , célèbi poète turc, vizir de Bajazet II, pacha de Brousse; n. Bosnie v. 1430, m. 1495.
AYELEEKENS (J.-B.), peintre et poète; Alos (Flandre) 1658-172G.
AYELLER DE BIOESDORF ( Jér. ), théologien, célèbre par sa piété , son savoir et sa liaison avec Luther ; Freyberg (Saxe) 1409-1572. — Jacques , de+a même famille, orientaliste, théologien, érudit, helléniste ; Neukirchen IG02-1G64. — Grammaire grecijue, commentée par Fischer ; Leipzig, 1748.
AYELES (Ed.), philologue, mathématicien-, Corsham (comté de Wilt) 1GG4-1727. — Éditions do Xénophon, 5 vol. in-8°, de Denys -le-Periégète, 1707, in-8" ; Paraphrase de tous les livres de la Bible , 4 vol. in-4°.
AYELLS (Gu.-G.), médecin, physicien ; Charlestown (Caroline du Sud) 1753-1817. — On lui doit un Traité sur la rosée, dans lequel il donne de ce phénomène l'explication admise aujourd'hui.
AYELSCH (G.-Jér. ), médecin, philologue; Augsbourg 1624-1678.
YVELSER ou VELSER (Marc), historien, érudit, philologue, homme d'État ; Augsbourg 1568- 1614. — Rerum boicarum lib. V, in-4° ; Rerum augustanarum vindelicarum libri VIII, in-f° ; Narratio eorum quœ contigerunt Apollonio Ttjrio, ouvrage attribué à Symposius et dont l'original grec est perdu ; Fragmenta tabulée antiquai, 1591, in-4°. Ces fragments appartiennent à la table de Peutinger, que Welser retrouva ensuite en entier et qu'il adressa à Abraham Orteil.
YVELSTED (Lé.) , poète satirique; Abington (comté de Northampton) 1689-1747.
AYEACESEAS , duc de Saxe, frère et successeur (' 1370 ) de Rodolphe II , tué en combattant 1388. Son fils Rodolphe III lui succéda.
YVEACESLAS. Voy. Venceslas.
YVENDELIjV (God.), géomètre, astronome, érudit, poète latin ; Campine (Pays-Bas") 15X0-1660. Il reconnut le premier la vérité de la loi de Kepler, relativement aux satellites de Jupiter; établit d'une manière formelle la variation de l'obliquité de l'écliptique et détermina la parallaxe du soleil. — De obliquitate solis ; Arles , poème en vers élégiaques ; Leges salicœ illustratœ , Anvers, 1649 , in-f».
AVE1VG1ERSKI ( And.), le plus célèbre de quatre frères qui se sont fait connaître par leur zèle pour la propagation rlïi socinianisme en Pologne; Silésie 1600-1649. — Systema hislorico-chronologicum ecclesiarum slavonicaium , in-4°.
YVEAG1ERSKI ( Th. Cajetan ) , poète polonais ; 1755-1787.
A Y' E A' - A V A Y" G , tige de la dynastie chinoise des Tchéou ; 1321-1327. Il commanda sous les empereurs Ti-y et Chéoa-sin les forces militaires de la Chine , mais sans avoir le titre de souverain. Son fils Wen-Wang fut le premier empereur de la dynastie Tchéou.
YVEATZEL (J. -Christ. ) , médecin, musicien, poète; Uuterellen (principauté d'Eisenach ) 1659-
YVE1VZEL (G.-Fréd.), chimiste, directeur dei mines de Freyberg; Dresde 1740-1793.
WEPFER. — WESTON.
WEPFER . ( J.« Ja. ) , anatomiste ; Schaffouse 1620-1695.
WEPPEN f J.-A.) , poète, auteur dramatique ; Nordheim 1742-1810.
WERDENBERG ( Rod. , comte de) , d'une ancienne famille d'Allemagne. Il commanda les habitants d'Appenzell dans la bataille de Hoss , où ils défirent les Autrichiens (1405).
WERDEM1AGEN (J.-Ange), publiciste , ambassadeur impérial près des villes anséuliques, ('rudit, poète latin ; Helmstadt 1581-1652 Synopsis
in Bodini libros de republica.
WERDER ( Thierry de) , homme de guerre, poète; Werderhausen 1584-1657. — Traductions en vers allemands du Tasse et de l'Ariosle.
WERDMULLER (J.-Rodolphe), peintre do paysages et de fleurs, élève de Morellet ; Zurich 1639-
WERBTJM (Ulrich vax) , historien et ho^me d'Etat hollandais; n. Werdum, m. 1681.
WEREMBERT, moine de Sainl-Gall, poète latin, commentateur, musicien ; n. Coire, m. 884.— De arte metrorum libri II.
WERENFELS (Sam.), théologien , littérateur ; Bàle 1657-17 50. — Opuscuta , 2 vol. in-4°.
WERF. Voyez Van der Werf.
WERLIIOF (3.), jurisconsulte et littérateur allemand ; 1660-1711.
WEKLHOF (Pa. -Gottlieb), premier médecin du roi d'Angleterre à la cour de Hanovre; Helmstadt 1609-1767. — Opéra medica, 3 vol, in-4°.
WERNECK. (le baron de) , général autrichien ; Louisbourg (Wurtemberg) 1748-1806. II commanda en chef l'armée sur le Bas-Rhin (1797), se laissa battre par Hoche, et conclut (1806) une capitulation avec Murât.
WERNER, archevêque de Mayence , chancelier de l'Empire (1260). Il réunit en faveur de Rodolphe de Habsbourg (1273) les suffrages des électeurs, et ni. 1284.
WERNER (Jo.) , peintre, élève de Malh. Mérian, ami du poète Quinault ; Berne 1637-1710. Louis XIV l'appela en France, et Frédéric Ier le nomma plus lard professeur de peinture à l'Acad. de Berlin. Cet artiste s'est surtout distingué dans la miniature.
WERNER (Pa. de), général prussien ; Raab (Hongrie) 1707-1785.
WERNER (Abraham Gottlob), célèbre minéralogiste ; Wehlau (Prusse) 1750-1817. Il a rendu do grands services à l'oryctognosie et a fondé solidement la géognosie; néanmoins sa classification des roches est tombée aujourd'hui dans le discrédit le plus complet.
WERNER (Fréd.-L.-Zacharie) , porte, auteur dramatique; Kœnigsberg 1768-1823. Ce poêle, très-porté au mysticisme, entra dans les ordres sur la fin de sa vie et prêcha à Vienne avec succès. — Poésies; Confessions ; Tragédies.
WERNIIER (J.-Balthazar, baron de), publiciste et jurisconsulte allemand ; n. Rothenbourg, m. 1742. — Sclectte observationes Jorenses, 2 vol. in-4°. = Son neveu M.-Godefroi , jurisconsulte; Neunkirchen 1716-1794. — Commentationes ud Digesta, 2 vol. in-8°.
WERNICKE (Chr.), poète épigrammatique et élégiaque; n. Allemagne, m. 1720. — Hans Sachs, poème satirique.
WERNSDORFF (Gottlieb), philologue; Schœnfeld (Saxe) 16GS-1729. = Son fils Gottlieb, philologue, érudil ; Wittenberg 1710 1774. — De republica Galatarum. — E.-Fhédéric , frère du précédent, érudit; 1718-1782. — De Zenobia; De fontibus historien Syriœ in libris Macchabœorum, in- 4°.
WERP (C.j, jésuite, poète latin ; Coudros près Huy (pays de Liège) 1592-1666.— Magdalena pcenitens ; De raptu manrusano sancti Iqnatii de Loyola.
WERT. Voy. Weertb.
WESENBECK, nom d'une famille de jurisconsultes belges, dont le plus célèbre est : Mathieu, professeur à Iéna ; Anvers 1531-1586. — Paratitla juris, in-4°.
WESLEX (Sam.) , ministre anglais , poêle médiocre ; 1662-1735. zr Son fils Jean, fondateur du méthodisme; Epworth 17 13- 1791. — ■ Nature , objets et règlements des méthodistes. — Son frère Chaules (1708-88) l'aida dans ses travaux de propagation.
WESSEL (J.), professeur de philosophie et de théologie à Cologne, adversaire des réalistes; Groningue 1419-1498. Ses attaques contre la scholastique lui valurent le surnom de Magister contradictionis. — Farrago rerum theologicarum.
WESSELING (P.), philologue, érudit ; Steinfurt (Westphalie) 1692-1704. — Recueil d, :s anciens itinéraires romains, 1735, in-4° , éditions de Diodore de Sicile, d'Hérodote, etc. ; De origine pontifica dominationis.
WESSELY (Hartwig), poète et littérateur juif; Copenhague 1723-1805. — On a de lui , en langue hébraïque, des poèmes où se trouvent des beautés de piemier ordre, des commentaires sur différents livres de la Bible , et quelques ouvrages de morale.
WEST (Gilbert), littérateur anglais; 1706-1755. — Odes de Pindare, en vers anglais.
WEST (Th.), littérateur anglais, érudit; 170G- 1769. — Guide to the lakes ; Antiquities of Furness.
WEST (Renjamin) , peintre américain , président de l'Académie de peinture, sculpture et architecture de Londres; Springfield (l'ensylvanio) 1738-1820. — Cléombrote banni par Léonidas , Christ guérissant les malades ( National-Gallery , Londres).
WESTERBAAN (Jacob) , prêtre hollandais du 17e siècle. — Traduction des psaumes; Poésies érotigues, 3 vol. in-8°.
WESTERHOF (Arnold-H.), philologue allemand du 18e siècle. — On lui doit une excellente édition do Térence, 1729, 2 vol. in-4°, avec notes, commentaires et prolégomènes très-curieux.
WESTERMANN ( F.-Jo. ) , général français ; n. Molsheim (Alsace) 1764. Après s'être engagé dans un régiment de cavalerie, il fut nommé (1790) secrétaire-greffier de la municipalité de Haguenau, et se trouvait à Paris au 10 août ; il attaqua le château à la tête d'un bataillon de volontaires brestois, et eut une grande part au succès de la journée. Envoyé ensuite en qualité d'adjudant-général à l'armée de Uumouriez , il suivit ce général en Belgique, où il fut nommé commandant de la légion du Nord, qui se distingua pendant la conquête de ce pays, et surtout pendant la retraite qui suivit la bataille de Neerwinde. Accusé alors de complicité avec le général transfuge, Westermann n'eut pas de peine a se disculper , et fut envoyé comme général de brigade en Vendée, où il se distingua par l'audace de ses manœuvres et par son éclatante bravoure. Battu cependant à Chûtillon par les Vendéens, il fut mandé à la barre de la Coovention ; mais se justifia encore , fut renvoyé à son poste et remporta sur les insurgés d'éclatantes victoires h Chàtillon, Beanpréau , Laval , Granville ; il contribua à celle du Mans, et écrasa ensuite à Savenay les restes de l'armée vaincue. Revenu à Paris et lié avec Danton , il fut traduit en même temps que ce dernier au tribunal révolutionnaire , condamné à mort , et exécuté le 5 avril 1794.
WESTON ( Elisabeth-Jeanne de ) , femme auteur , poète latin et anglais; n. comté de Surrey vers 1583. — Parthenicon.
WESTON (Rich.), homme d'Etat anglais: n. comté d'Essex, m. 16.55. Il fut ambassadeur a Vienne sous Jacques Ie', négocia la restitution du Palatinat à l'électeur Frédéric (1622), et fut ensuite nommé chancelier de l'échiquier et grand-trésorier
WESTON. - WHITEHURST.
du royaume. rs Son fils aîné Jérôme servit fidèlement Charles Ier, et devint à la restauration ministre plénipotentiaire près les Etats-Généraux. Il m.
WESTON (Slephen), évêque d'Exeter, prédicateur; Hambourg (comté de Berk) 1665-1742.
WESTPHAL (Joachim) , théologien luthérien; Hambourg 1510-1571.
WESTPHAL (E.-Chr.) , jurisconsulte; Quedlinbourg 1737-1792. — Droit particulier de l'empire d' Allemagne, 2 vol. in-8°.
WESTPHAL (J.-J.-II.) , organiste; Schwerin 1750-1825.
WESTPHALEN (Joacb.-E. de), publiciste, érudit ; Schwerin 1700-1759. — Monumanta erudita rerum germanarum, 4 vol. in-4°.
WETSTEIIV (J.-Rod.) , bourgmestre de Baie , habile diplomate; Bàle 1594-1666. Il se distingua surtout aux conférences de la paix de Munster (1647), où il sut faire reconnaître que la confédération suisseserait complètement exempte de toute juridiction de l'empire. — Négociations , in-f°. ~ Son fils J. -Rodolphe, théologien, érudit; 1614- 1684. — Sermon de Diadochus contre les Ariens, avec traduction latin» et notes, Naples, 164-2. = J. -Rodolphe, frère du précédent, théologien, helléniste, philologue; 1647-1711. — On lui doit une édition princeps de trois opuscules d'Origène, Bàle, 1674, în-4°. — J. -Jacques , de la même famille , théologien, philologue ; Bàle , 1693 , Amsterdam, 1754. ■ — Novum Testamentum editionis receptœ , cum lectionibus variantibus codicum mss., Amsterdam, 1751, 2 vol. in-f° ; Le très de Calvin à Jean de Bourgogne , 1744 , in-8°. — J. -Henri, frère de l'helléniste J. -Rodolphe, établit à Amsterdam une imprimerie célèbre , d'où sortirent d'excellentes éditions classiques ; 1649-1720. =: C. -Antoine, fils du précédent , littérateur, poète latin et hollandais; Amsterdam 1743-1797. — Traduction d'Hésiode , Théocrile et Goluthus en vers latins ; Cunce Arausiacœ.
WETTZ (Justinien-E., baron de), célèbre par son zèle pour la propagation du luthéranisme; n. Carniole 17e siècle. 11 s'efforça en vain de fonder une société de missionnaires destinés à répandre la parole divine (1664), et alla lui-même prêcher dans le Nouveau-Monde.
WETZEL (J.-Gasp.) , prédicateur, littérateur ; Meiningen 1691-1755. — Analecta hymnica , 2 vol. in-8°.
WETZEL (J.-Chr.-Fréd.) , philologue et helléniste allemand; 1762-1810. — Edition de Justin, Leipzig, 1800, in-8°; Ciceronis scripta rhetorica minora, 2 vol. in-8°.
WEYDE (Roger van der), peintre; n. Bruxelles v. 1480, m. 1529.
WEZEL (J.-Ch.) , romancier , auteur comique ; Sondershausen (principauté de Schwartzbourg ) 1747-1800. — Vie de Tobie Knuut; Essai sur la connaissance de l'homme, 2 vol. in-8°.
WHALLEY (P.), critique , littérateur; Rugby (comté de Warwick) 1722-1791. — Recherches sur l'érudition de Shukspeare ; édition de Ben-Johnson, Londres. 1756, 7 vol. in-8°.
WHARTOA (Th.), médecin; comté d'York 1610- 1673. Il a découvert le conduit excréteur de la glande sous-maxillaire qui porte son nom. — Adenographia, 1656. in-8°.
WHARTOIV (G.) , astronome anglais ; Kerby- Kendal 1617-1681.
WHARTOIV ( H.), théologien, érudit ; Worstead (comté de Norfolk) 1664-1694.-- Traité historique du célibat ecclésiastique , in-4° ; Anglia sacra, 2 vol. in-f°; Histoire de Laud, in-f°.
WHARTOIV (Th., marquis de) , homme d'État anglais; 1640-1715. Membre de l'opposition sous Charles II et Jacques II , il dressa l'esquisse de la fameuse invitation ou prince d'Orange (1688) , qui <ui confia plusieurs emplois ; tut disgracié sou#
Anne , puis rentra en faveur et obtint successivement les titres de vice-roi d'Irlande et do lord du sceau privé. =Son fils Philippe, duc df, Wharton, littérateur, 1639-1731. Il ne s'est fait remarquer que par sa versatilité politique.
WHEATLEY (F.), peintre; Londres 1747-1801. — On cite , comme son chef-d'œuvre, un tableau représentant ['Assemblée des communes d'Irlande.
WHELER ou WHEELER (G.) , voyageur en Grèce et en Asie-Mineure, compagnon de Spon, érudit; n. Breda (d'une famille anglaise) 1660- 1724. — Voyage de Dalmatie, de Grèce et du Levant, 1682, in-f°.
WHICHCOTE (Benjamin), théologien , prédicaleur ; comté de Shrop 1609-1680. — Ap/iorismes moraux et religieux.
WHISTOiV (Gu.), mathématicien et théologien anglais; Norton 1607-1747. Successeur de Newton à la chaire de mathématiques de l'université de Cambridge, il fut destitué pour quelques opinions hétérodoxes sur la Trinité, et s'érigea en prophète (1710). Sur la fin de sa vie il entra dans une congrégation d'anabaptistes. — Nouvelle théorie de la terre, 1696; le Christianisme primitif rétabli; Traduction de Josèphe.
WHITAKER ( J. ), savant ecclésiastique; Manchester 1735-1808. — Histoire de Manchester, 2 v. in-4° ; Histoire des Bretons; Défense de Marie Stuart.
WHITAKER ( Th. Dcnhau ) , antiquaire^Rainham (comté de Norfolk), 1759-1821. W
WH1T55READ ( Sam.) , membre de la Chambre des communes; Londres 1758-1815. Il défendit pendant 30 ans la cause de l'opposition.
WHïTBY (Dan.), théologien; Rushden 1638-
WHITE ( Th. ), lord-maire de Londres , fondateur du collège de St-Jean à Oxford ; Reading 1492- 1566. Il fit un noble usage d'une grande fortune acquise par d'heureuses spéculations commerciales.
WHITE ( J. ), évêque de Winchester, poète latin, théologien; Tarnham (comté de Surrey) 1511-
WHITE (Rich.), érudit et historien anglais, professeur de droit, recteur de l'université de Douai ; n. Bassingstoke ( Hampshire), m. 1602. — SElia hœlia Crispi, in-4° ; Hisloriarum Britannicœ insulce lib. IX, in-8°.
WHITE (Th.), prédicateur, fondateur du collège de Sion à Londres; Bristol 1550-1620.
WHITE (R.), graveur, élève de David Loggan ; Londres 1645-170't.
WHITE (Gilbert), antiquaire, naturaliste; Selborne (Hampshire) 1740-1793. — Histoire naturelle et antiquités de Selborne, iu-4°.
WHITE (Ja.), orientaliste, prédicateur; Gloucester 1746-1814. — Sacrorum Evangeliorum versio syriaca philoxeniana , 1778, 2 vol. in-8° ; édit. de la traduction des Institutions de Timour, par Davy, 1783, in-4».
WHITE (M. Kirke), poète anglais ; Nottingham 1785-1806. — Remains ( restes) of Kirke Wliite , publiés par Southey, 3 vol. in-8°, qui durent un grand succès à la fin prématurée du jeune poète.
WH1TEFIELD ( G. ), fondateur de la secte des méthodistes calvinistes ; Gloncester 17 14, Amérique 1770. Il fut d'abord missionnaire dans la secte de VVesley, et se sépara de celui-ci (1741) pour établir une nouvelle branche du méthodisme. — Sermons et traités, 6 vol. in-8°.
WHITEHEAD ( Pa. ), poète satirique ; Londres 1709-1774. Il fut le plus heureux des imitateurs de Pope.
WHITEHEAD (Gu.), poète lauréat, auteur dramatique; Cambridge 1715-1785.
WHITEHEAO ( J. ) , médecin anglais , prédicateur méthodiste, a'iîi de Weslev ; m. 1804. — Vie de Wesleij, 1792-96, 2 vol, in-8"».
WHITEHURST (J.), mécanicien, physicien,
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membre de la Société royale de Londres; Ongleton (CheshireJ 17 t3-l7SSl — Recherches sur l'état originaire et la formation de la terre, in-8°.
WHITELOCKE ( Ja. ), jurisconsulte; Londres 1570-1632. = Son fils Culstrode, diplomate; Londres 1(505-1676. Il |..Lt du service dans l'armée parlementaire; et, nommé membre du comité des trente-huit, évita cependant de figurer dans le procès du roi. Crorawel'l l'envoya ensuite en Suède.
WHîTGIFT (J. ), chapelain d'Elisabeth, archevêque de Cantorbéry ; Grimsby (comté de Lincoln) 1530-1603. Il se montra hostile aux puritains; mais il s'est acquis une réputation méritée par ses fondations charitables.
\ViïïIIï\(i ro.\ ( Ricb. ), maire de Londres, fondateur d'un grand nombre d'établissements publics ; n.v. 1360, in. 1425.
WH1TWOUTH (G.), diplomate; comté de Stnfford 1670-1725. — Relation de la Russie , publiée par Walpole. — Son petit-fils Charles, diplomate; 1760-1825. Envoyé à St Pétersbourg , il engagea le czar clans la coalition contre la France (171)9), et fut ensuite nommé ambassadeur à Paris.
WIÎYTT (R.), médecin; Edimbourg 1714-1766.
WIARDA ( Tillem ax-Dothias ), historien, philologue et jurisconsulte hollandais; 1746-1826.
WïBOLD, 26e évèque de Cambrai, m. 965. — 11 est auteur du Ludus regularis (jeu aléatoire ), qu'il composa pour déiourner ses clercs des jeux pro faneswît qui a été inséré dans le Ciironicon cumeracenW de Balderic.
WIBOLD, abbé de Stavelo ; n. Liège, m. U5S. Il joua un rôle politique important au 12e siècle, et fut vice-chancelier de l'empire sous Conrad. — On a de lui 441 Lettres précieuses pour l'histoire civile et religieuse du temps ; elles sont insérées dans la Collection Martène et Durand.
WSCAR (J.-B.), peintre, dessinateur; n. Lille, m. 1834.
W1CELHJS (G.), théologien, controversiste , d'abord luthérien , puis catholique ; Fulde 1501*
WTCHERLEY (Gu.), auteur comique et poète anglais ; Clive ( Shropshire ) L64Gvl715. Il vécut à la cour de Charles II. — On a de lui 4 comédies et quelques poésies.
WICiniAW (Augustin), abbé de Tongr-.lo, hagiographe, théologien ; n. Anvers 1661. — Rrabantia mariana ; Rosa candida, in-8°.
WICIIMAïViV (J.-E.), médecin; Hanovre 1740- 1802. — Réjlcxions sur la diagnostique, 3 v. in-8°.
WICII3I\X\ (Ruhckhap.d de ), historien russe, Riga 1786-IS23. — Charte sur l'élection de Michel Romanuv ; Aperçu chronologique de l'histoire russe.
WlCIWAAIVSHAljSEN |J.-Chr.), orientaliste ; llsenbourg ( comté de Weruigerode ) 1663-1727. — Gymnasium arabicum .
WICLEF (J-), célèbre théologien, hérésiarque, précurseur de Luther; n. Wieliffe (York) v. I32i, m. 1387. Liverses querelles avec le pape furent l'occasion de sa révolte contre l'autorité spirituelle et temporelle de Rome. Protégé par Edouard III , dont il avait défendu Ils droits contre les prétentions de Grégoire, et par l'université, qu'il avait soutenue contre les moines , il put émettre publiquement ses doctrines hétérodoxes, qui offrent' quelques analogies avec celles des lollards, et se répandirent rapidement en Angleterre. Le pape ordonna à l'archevêque de Cantorbéry d'arrêter l'hérésiarque, qui fut interrogé solennellement, puis relâché sur la promesse de ne plus prêcher. Le concile de Londres condamna dix de ses propositions (1382). — Traduction anglaise de la Bible, et quelques autres écrits religieux.
WiCQl'EFORT (Abraham de), diplomate; Amsterdam 1598-1682. I) servit la Hollande et le duc de Rrunswick-Lunebourg, et obtint de De Witt la place d'historiographe des Etats. Mais il eut à subir diverses condamnations pour avoir livré des secrets
d'Etat à l'Angleterre. — V Ambassadeur et ses fonctions, 2 vol.; Mémoires touchant les ambassadeurs , 2 vol. in 12.— Son frère Joaciiim, diplomate; m. 1670.
WiDEIVFELBT ( Adam ), jurisconsulte; diocèse de Cologne 1617-1677. — Monita salutairia B. Mariée Virginis ad cultores suos indiscretos , brochure qui fit beaucoup de bruit.
WIDMAIVSTADT (J.-Alb.), orientaliste; n.Nel- Iingen (Autriche) m. v. 1558. — Novum Testamentum, syriacc, Vienne, 1555, in-'t°.
WIS3S1ER (Sam.), célèbre industriel, neveu d'Oberkampf; Othmarsingen (canton d'Argovie ) 1767-1821. Il dirigea la fabrique de toiles peintes de son oncle, inventa la machine à graver les cylindres d'impression, découvrit le vert solide , et importa d'Angleterre la machine à ouvrer le coton.
WIEDEKERG ( J .-E. -Basile), mathématicien, littérateur ; léna 1733-1789.
W I E S î E M A \ A1 (L.), fondeur; Nordlingen 1690- 175t. — Statue d'Auguste II (Dresde).
W5EGLER (J.-Chr.), habile chimiste allemand ; Langensalza 1732- 1800. — Manuel de chimie générale appliquée aux arts , 2 vol. in-8°; Histoire de la chimie chez l'es anciens et pendant le moyen âge, 1750-91, 2 vol. in-4°.
WIELAAD (Chr.-Mart.) , célèbre poète, auteur dramatique et romancier allemand ; llolzheim (Bavière) 1733-1813. On a surnommé ce poète le Voltaire de l' Allemagne. II est loin pourtant d'avoir mérité ce titre, malgré la grâce , la finesse , l'élégance et la facilité de son style; quoique le nombre et la variété de ses écrits lui assignent une place distinguée parmi les célébrités du dernier siècle, ce n'e.vt pas néanmoins, un écrivain de premier ordre. — On a de lui des romani , des pièces de théâtre , des mélanges philosophiques, des poèmes, etc. Ses œuvres forment 51 vol., 182i-27.
WIELING ( Abraham ) , jurisconsulte ; Ham (Westphalie) 1693-1746.
WIEU (J.), Piscinarius, médecin, démonologue; Grars (lîrabant) 1515-1588. Il s'est rendu célèbre en combattant le préjugé barbare qui faisait accuser comne sorciers une foule de malheureux malades ou insensés. — De prœstigiis dœmonum, in-4°; Pscudo-monarchia dœmonum , in-4° ; Medicarum observationum rariorum liber unus, in-i°.
WIGBEHT, général des armées de la Bohême; n. 115!). Il contribua à faire monter sur le trône Wratislas Ier, s'efforça ensuite de soutenir Borzivoï, et encourut la disgrâce de l'empereur Lotfaaire.
WIGBCDE , auteur mystique et poète latin du 8" siècle.— Il dédia à Charlemagne des Quœstiones in Octaleuchum , dont Martène et Durand ont inséré un fragment dans leur Amplissima collect'io.
W1GGLLSWORTH (31.), poète américain; 1631-1705. — Tableau du jugement dernier.
WiGNEI'.OD (Ma.-3Iadeleine de), duchesse d'Aiguillon , nièce de Richelieu ; m. 1675. Elle se plaça sons la direction de saint Vincent de Paul , et concourut à l'exécution de ses charitables projets en faveur des enfants abandonnés. = Son frère François, gouverneur du Havre et général des galères ; m. I6i6. Il délit la Hotte espagnole devant Gênes (1638). = Armand-Jean , fils du précédent, père du maréchal de Richelieu ; 1629-1715. — On lui doit la Bible latine dite Bible de Richelieu, Paris, 1658, iu-8°. — Voy. Aiguillon.
W1KES (Th.), chanoine d'Exeter, historien anglais, poêle latin; vivait v. 1290. — Chronicon, dans la Collection de Gale.
WlIiRAM (G.) , poète allemand du 16e siècle; n. Colmar. — Traduction des Métamorphose! d O\ide, Mayence, 1551, in-f°.
W1LP.ERFORCE (Gu.), célèbre philanthrope anglais ; Ilull 1759-1833. Appelé au parlement (1784), il commença dès 1787 à demander l'abolition de la traite des noirs, ei parvint à faire adopter cette
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importante messirc après une longue opposition.— Il a laissé quelques écrits de circonstance.
WILD (J.), prédicateur, théologien ; n. Mayence, ai. 155 i. — Commentaires sur saint Matthieu, 1559, in-P.
WILD (Marquard), antiquaire et numismate ; n. Berne 17e siècle. — Apologie sur la vieille cité ti'Aueuchcs, Berne, 1710.
WILD (il ), orientaliste; n. Norwich 1684. Il exerça long-temps le méiier de tailleur , et dut une position plus heureuse à la généreuse activité de Prideaux.
W1LDKORE (G.) , géomètre; n. comté de NoU tingham , m. 18()2.
WILDE (Ja. de), numismate hollandais du 17° siècle. — Selccta numismata antiqua, in-4° ; Gemmée stlectœ unliquœ, in 4°. rr: Sa lille Marie, graveur à l'eau-forte, l'aida à publier ses ouvrages.
WILDE (Ja. ), historien suédois; Courtaude 1G79-1755.
AVILDE1VS (J.), peintre; Anvers 158i-16H. Il se distingua dans le paysage et tut souvent employé par Rubens. — Deux paysages (église Faekès , Anvers).
W1LFORD (F.), orientaliste j n. Hanovre , m. 1822. Il étudia le sanscrit à Calcutta , et fut l'un des premiers membres de la Société Asiatique. — Ses mémoires sur les antiquités de l'Inde sont peu estimés.
WILFtSID (saint) , moine anglo-saxon, apô;re des Frisons ; m. 7U9. Il bàiit les couvents de Slamford et de Rippon, devint évèque de Northumberland , et contribua à rétablir Dagobert II sur le trône d'Austrasie.
WILHELM (J.), en latin Janus Gulielmus, critique , philologue; Lûbeck 1550-1584. — Plautinurum quœstionum commentarius.
WILIIEM (Gu.-L.-R., dit), fondateur des écoles populaires de chant en France ; 1779-1842.
W1LKE (G. -Gu. -Constant), agronome ; Weimar 1761-1788.
WiLKES (J.), pamphlétaire et homme d'État; Londres 1727-1797. — Lettres et discours , 3 vol. in-12.
WILKIE (Gu.), ministre protestant, littérateur, poète; Dalmeny (West-Lothian) 1721-1772.
WILKIE (l)av.), peintre , élève de John Graham ; Cultes (comté de Fife) 1785-1841. — Colin Maillard, le Jour des loyers, les Politiques de village (iVational-Gallery, Londres).
WiLKIiVS (J.), évêque de Chester, prédicateur, écrivain, l'un des fondateurs de la Société royale; Fawsley (Northampton) 1614-1672. — Sermons; Découverte d'un nouveau munde; Essai sur la langue philosophique. z=. David, de la même famille, orientaliste , célèbre par ses travaux sur la langue copte ; 1685-1745. — Novum Testamentum œgyptium, in-4° ; Pentateuehus coptice , in-4° ; édition des Conciles de Spelmann, 1736, 4 vol. in-f° ; Leyes anglo-saxonicœ , Londres, 1721, 1 vol. iu-f° , estimé.
WILKIIVS ( ), orientaliste; Hartford 1750-
183G. Il fut un des premiers Européens qui étudièrent le sanscrit avec succès, et publia des traductions du Raghavad-Gita (1785), de l'Hitopadesa (1786), une Grammaire sanscrite (1808), et des Ravines de la même langue (1815).
WlLL (G.-And.), numismate, écrivain , bibliographe ; Nuremberg 1724-1798. — Bibliothcca notica Williana, 8 vol. in-8° ; Médailles de Nuremberg, 3 vol. in-4°.
AVILL/ERTS (Adam), peintre; Anvers 1577- 1640. 11 a excellé à peindre les marines. — Son fils Abraham , élève de J. Billart et de Vouet ; n. Utrecht 1613. Il fut attaché comme peintre au comte Maurice de Nassau.
AVILLAMOV (J.-Gottlieb) , poète; Mohrungen (Prusse) I7a7-1777. — Tables; Poésies lyriques.
W1LLA.IV (K.), médecin anglais, membre de la
Société royale; Hill (Yorkshire) 1757-1812. Il introduisit pou* les maladies cutanées une classification qui lui valut (1789) la médaille d'or fondés par Fothergill , et qui est encore aujourd'hui la plus exacte et la plus méthodique.' — Descrij tion et traitement des maladies cutanées, 4 vol. in -4°.
WILLDEXOW (C.-L.) , botaniste distingué* membre de l'Académie îles sciences de Berlin, directeur du jardin botanique de la même ville; Berlin 1765-1812. — Eléments de botanique; Arboriculture berlinoise spontanée ; Specits planlarum, 5 vol.; Enumerutio plant arum horti rerjis botan ici bcrolinensis.
WILLE (J.-G.), graveur ; Kœnigsberg 1717, Paris 1807. Il vint à Paris à l'âge de 19 ans, s'y fixa pour toute sa vie, et fut reçu membre de l'Acad. des Beaux-Arts, après avoir travaillé long-temps et peu lucrativemeiit pour Dallé. On distingue parmi ses élèves Rervic, Mûller et Schurrnzer.
WILLEUADE (saint), apôtre de la Saxe; n, Northumberland , m. Frise 789. — On a sous son nom des Commentaires sur les épîtres de saint Paul.
AVILLEMET ( P.-Re.-F. ), botaniste, voyageur aux Indes ; Nanci 1762, Seringapatam 1790.
W1LLEMET (Rémi), botaniste, directeur du Jardin des plantes de la ville de Nancy ; Norroi 1735-1897. — Monographie des plantes éloilées ; Lichéno graphie économique ; Phytographie encyclopédique.
AVILLEMIN (N.-X.), antiquaire, dessinateur et graveur; Nancy 170i-18a3. — Costumes civils et militaires de i antiquité , 2 vol. in-f° ; Monuments français inédits, avec un texte par 31. l'ottier, 50 livraisons in-f°, ouvrage précieux que l'auteur laissa inachevé , et qui a été termiué par sa lille, madame Barbier.
WILLEMUU (L. de Pene\, comte de ), général et homme d'Etat espagnol ; Bigorre 1761-1836. Il entra au service de l'Espagne dès l'âge de 17 ans ; et, après avoir suivi la carrière des armes pendant plus de quarante ans, fut appelé au ministère de la guerre dans les provinces basques par dou Carlos (1835).
AVELLENBERG ( Sam. - Fréd. ) , jurisconsulte; Brieg (Prusse) 1663-1748.
WILLERAM ou WALLERAM, moine de Fulde, commentateur et poète latin; n. Franconie, m. 1085. — On lui doit une double paraphrase du Cantique des cantiques, l'une en vers hexamètres latins, et l'autre en prose dans la langue des anciens Francs, dont on a plusieurs éditions. La meilleure est celle donnée par Scherz dans le premier vol du Trésor des antiquités teutoniques , Ulm , 1726, in-f°.
AVILLERMOZ ( P.-Ja. ), médecin, chimiste, ami et collaborateur de Rozier; Lyon 1735-1799. =Soir fils P.-CI.-Catheri.ne , médecin, anatomiste ; Lvon 1767-1810.
AViLLET (And.), théologien anglican, controversisle ; Ely 1562-1621. — . Synopsis papismi, in-f°.
WILLIAMS (Rog.), officier anglais, historien, tacticien ; m. 1595. — 'The Actions of the low-countries, in-4° ; Traité sur la guerre, in-4°.
WILLIAMS (J.), archevêque d'York, chancelier d'Angleterre; Aberconway 1582-1650. Chapelain de Jacques Ier, il succéda à Racon (1621) comme garde des sceaux , et devint évêque de Lincoln. Mais cette place lui fut enlevée par Buckingham. 11 se jeta alors dans l'opposition ; se fil condamn r à la prison et à une amende par la Chambre étoilée, et, rendu à la liberté (Ki'iO) , se rallia au roi, qui le nomma archevêque d'York.
AVILLIAMS (GrU'Fith), évêque anglican, théologien, écrivain royaliste; Carnarvon (pays de Galles) 1589-1672.
WILLIAMS (R.), ministre protestant, missionnaire en Amérique, l'un des fondateurs de la colo« nie de la Providence; oavs de Galles 1599-1683.
WILLIAMS. — WINCKELMANN
WILLIAMS (Dan.), théologien anglais, de la «ecte des dissenlers ; pays de Galles 1044-1715. Il ee distingua par sa bienfaisance, et légua sa bibliothèque aux- dissenters.
WILLIAMS (sir G. IIanbcry), ambassadeur anglais, poète, littérateur; 1709-1759. — OEuvres, avec notes de II. Walpole, 3 vol. in-8°.
WILLIAMS (F.), littérateur créole; n. Jamaïque, m. 1770. Il fut protégé par le duc de Montaigu, qui le fit étudier à Londres. De retour dans sa patrie, il y ouvrit une école de mathématiques et de langue latine. — On a quelques fragments de cet auteur dans la Littérature des nègres de Grégoire.
WILLIAMS (Ephraïm), général américain, fondateur du collège Williams dans le Massachussets ; m. v. 1791.
WILLIAMS (Dav,), écrivain politique, prédicateur dissenter, célèbre par ses idées républicaines et sa bienfaisance ; Cardigan 1738-1816. Il commença à se faire connaître en adoptant un déisme pur; dirigea quelque temps une école semi-politique qu'il avait fondée , et vint en France . où il se lia avec les girondins. L'Assemblée législative l'avait nommé citoyen français. La condamnation de Louis XVI lui fit quitter la France, et il revint dans sa patrie fonder, sous les auspices du prince de Galles , le fonds littéraire pour les gens de lettres q ii se trouvent dans le besoin. — Lettres sur ta liberté; — sur l'éducation ; Leçons sur les principes politiques,
WILLIAMS ( Cooper) , historien , chapelain du vaisseau le Swiftsure; Canterbury 1707-1810. — Voyage sur la Méditerranée , in-i° ; Campagne des Indes occidentales, in-i°.
WILLIAMS (Héléna-Maria), peintre, littérateur; Londres 1759-1827.
WILLIliROD (saint), apôtre des Frisons, évèque dTtrecht; Northumberland 058-738. Ce fut lui qui baptisa Pépin-le-Bref,
W1LLIS (Th.), médecin, partisan des doctrines de Silvius; Greal-Bedwin ( comté de Wilt ) 1022- 1075. — Cerebri anatome, Pathologia cerebfi et 7iervosi gêner is , in-4° ; De anima brutarum , in-4°. — Son petit-fils BnowN, savant antiquaire; Blandford ( comté de Dorset ) 1082-1700. — Description des cathédrales de i Angleterre, 3 vol. in-i°.
WILLIS (F.), médecin anglais, connu principalement par ses succès dans le traitement des aliénés ; 1717-1807. Il guérit George 111 de sa première attaque de folie.
WILLOT ( Amédée ), général républicain ; St- Germuin-en-Laye 1757-1823. Il se distingua à l'armée des Pyrénées orientales, puis en Vendée; et , nommé député au conseil des Cinq-Cents, fut l'un des chefs du parti dit de Clichy. Déporté à Sinnimary (1797), il s'évada avec plusieurs de ses compagnons d'infortune , et ne reparut en France qu'à la Restauration. Louis XVIII le nomma gouverneur de la Corse (1816-1818).
WILLOUGIIBY ( Ilug. ), navigateur anglais du 10e siècle ; n. Riseley ( comté de Derby ). Il commanda l'expédition entreprise (1553) pour la découverte d'un passage au Cathay par le nord-est. Il péril avec tout son équipage sur les côtes de la Laponie 1554. — Le journal de la flotte, trouvé plus tard sur le vaisseau-amiral , a été publié par llakluyt.
WILLOLGHBY (F.), naturaliste anglais, ami et condisciple de Ray; 1035-1070. — Omithologiœ lib. III , in-f° ; Historiée piscium lib. IV, in-f°.
W1LMOT. Voy. Rochester.
WILMSE\ (Fréd.-Ph. ), littérateur, dit le Berqttin de l'Allemagne; Magdebourg 1770-1831.
WILSON (Florence), Volusenus , poète latin, littérateur; n. Elgin (Ecosse), m 1547.
WILSOIV ( Arthur ), historien , auteur comique ; Yarmouih (comté de Norfolk) 1590-1052.— Histoire de Jacques Ier, in-f°.
W1LSON (J.), musicien anglais; Feversham
( comté de Kent ) 1603-1073. Il excellait sur la viole, et a composé pour cet instrument des fantaisies d'une grande difficulté.
WILSOIV (Th.), évéque de Pile de Man, théologien ; Burton (comté de G 1res ter ) IGG3-1755. — Sermons ; ouvra jes religieux en langue de l'île de Man.
WILSOIV (Rich.), peintre de paysage, membre de l'Acad. de peinture ; comté de Monlgomery 1714-1782. — 2 Paysages (Mus. roy, , collection StandishJ.
AVILSOX ( H. ), navigateur anglais ; m. 1810. Il échoua aux îles Pelew (1783), noua des relations avec le roi Abba-Thoulé , et amena en Europe le second fils de ce prince, Li-Bou, qui m. en Angleterre (1784).
WILSOIV (Ja.), navigateur anglais du 18e siècle. 11 a découvert l'île dite Duff's group (1790).
WILTHEIM ( Al. ), jésuite , hagiographe, antiquaire; n. Luxembourg 1004, m. après 1674. — Actes de saint Dagobert, Trêves, 1053, in-4° ; Gubernatores luzemburgenses , in-f°.
WILTZ (P.), jésuite, écrivain ascétique; Arlon (duché de Luxembourg) 1071-1749.
WIMPFELIÏVG (Jo.J, savant théologien et phi lologue, prédicateur du chapitre de Spire; Schelestadt ( Alsace ) 1450-1528. Il fut l'un des principaux restaurateurs des lettres en Alsace, et édita ou composa un grand nombre d'opuscules très-curieux.
WIMPFEN-BORNEBOURG ( L.-F., baron de), général français, tacticien ; n. Deux-Ponts 1732, m. Paris 1800. — Refonte de l'économie de l'armée française, 1787 , in-8° ; le Militaire expérimenté , 1798 , in-8°. ~ Félix, son frère; Deux-Ponts 1745-1814; entra aussi de bonne heure dans la carrière militaire, se distingua en Corse, dans la guerre d'Amérique, aux sièges de Mahon et de Gibraltar, fut élu (1789) député de la noblesse de Caen aux États-Généraux , et fit partie de la minorité démocratique de cette assemblée. Nommé (1792) général de division et commandant de Thionville, il défendit courageusement cette place contre l'armée des émigrés , et fut ensuite nommé commandant de l'armée des côtes de Cherbourg. Il se prononça, après le 31 mai , pour les Girondins proscrits, et accepta le commandement de l'armée qu'ils levèrent contre la Convention. Ses troupes l'abandonnèrent au moment d'en venir aux mains; il fut forcé de fuir. Sa léte fut mise à prix; mais il échappa à toutes les recherches des agents du gouvernement, reprit son grade dans l'armée après le 18 brumaire, et fut nommé inspecteur des haras, place qu'il occupa jusqu'à sa mort.
WIMP1ÏVA ou WYMP1VA (Conrad), théologien, l'un des fondateurs de l'université de Francfortsur-l'O-ler; Franconie 1460-1530.
WllVCKELMAiVIV (J-), théologien protestant; Homberg (liesse) lttôl-1626. = Son fils J. -Juste, historien; Giessen £8$p»l697.
WUVCKELMA1V1V ( j .-Joach. ), célèbre antiquaire, l'un de ceux qui ont exercé le plus d'influence sur les progrés de Fart et de l'esthétique dans la dernière partie du 18e siècle; Steindall (Brandebourg) 1717-1708. Né d'une famille pauvre, il exerça pendant assez long-temps dans le Nord des fonctions pédagogiques ; puis, entraîné tout à coup par son amour pour les arts, abandonna le professorat et se rendit à Rome (1756), où la protection du cardinal Albani, qui le nomma (1758) inspecteur de sa collection d'antiques, lui assura une existence plus heureuse. Winckelmann, livré à ses travaux chéris, put prendre rang peu à peu parmi les hommes les plus illustres du 18* siècle. 11 fut nommé (1703) président des antiquités à Rome, puis bibliothécaire du Vatican. Il revenait d'une tournée eu Allemagne, lorsqu'il fut assassiné e Trieste par un domestique, dont quelques médailles d'or avaient tenté la cupidité. — Histoire de
WINCKELRIED. — WIRTZ.
l'art chez les anCicnt , 176 1, traduite en fiançais par Jansen, 1798 1803, 3 vol. in-4° ; Remarques sur l'histoire de l'art; Réjlexions sur l'imitation des ouvrages dans la peinture et la sculpture; Lettre sur Herculanum; Monumenti antichi inédit i, 1767, 2 vol. in-f°, traduit en français par Fantin- Desodoards, Paris, 1819, 3 vol. in-4°.
WINCKELRIED (Arnold de), paysan du canton d'Unterwald, célèbre par son dévouement et sa mort glorieuse à !a bataille de Sempach 1386, où furent battus les Autrichiens.
WINCIvLER (J. -H. J , jurisconsulte , philosophe de l'école de Wolf; Leipzig 1703-1772.
WIN CELER ( Théophile-Fréd. J , archéologue ; Strasbourg 1771-1807.
WINDECK (Ebcrhar.l), historien allemand du 15e siècle — Sa Biographie de l'empereur Sigismond a été publiée dans le tome 1er du Recueil de Mencke.
WINDER (H.), théologien de la classe des dis- «enters ; Cumberlaud 1093-1752.
WINDIIAM, navigateur; n. Norfolk vers le commencement du 16e siècle. 11 porla un des premiers le commerce anglais sur les côles d'Afrique.
WîMtlIAH ( Jo. ), artiste et antiquaire; Turikenham 1739-1811.
WINDHAM (W.) , homme d'État et orateur ; Londres 1750-1810. Il siégea d'abord à la chambre des communes parmi les whigs, se prononça contre la révolution française et la réforme parlementaire, devint (1795) secrétaire d'État de la guerre, combina l'expédition deQuiberon, se retira du ministère avec Pitt ( 1801 J , y rentra (1806), mais y resta peu de temps.
WIN KH El M (Chr.-E.), professeur de philosophie et de langues orientales à Erlangen ; Wernigerode (Prusse) 1722-1766.
WIND1SC11 (C.-Gottlieb) , historien et publicisle; Presbourg 1725-1793.
W1NDLS (J.), voyageur anglais du 18e siècle. Il accompagna (1720) Charles Stewart , chargé d'une mission auprès de l'empereur de Maroc , et publia une relation de son voyage à Méquinez.
W1NÉFRÎDE ou WÉNEFRIOE ( sainte), n.
dans le pays de Galles au 7e siècle , abbesse des religieuses de Gutherin. Elle fut martyrisée, diton, par Caradoc, prince du pays.
WINGATE (Edm.), mathématicien; comlé d'York 1593-1656. — De l arithmétique naturelle et artificielle, 1630, in-8°.
W1NGHEN (Jo. van), dit Vieux, peintre; Bruxelles 1544-1603. Il fut premier peintre du duc de Parme, gouverneur des Pays-Bas. =: Son fils JÉiÉMiE, le Jeune, peintre; Bruxelles 1578-1648.
W1XOC (saint), premier abbé de Wormhout, en Flandre; m. 717. Il appartenait à une des faaiilles bretonnes qui passèrent en France pour échapper aux Anglo-Saxons.
W1NSEM ou WINSENICUS (P. van), historien et poète hollandais ; n. Leuwarde v. 1586, m. 1644. •— Chronique ou histoire de la Frise. 1622; Siiius, Caniculœ Stella , poèmes. = Son frère Ménélas, médecin et botaniste; Leuwarde 1591-1639.
WINSHECOMB ou WIACHESCOWB (Ja.), riche fabricant de drap à Newburg sous Henri VIII. Il arma ses ouvriers dans la guerre de l'Angleterre contre l'Ecosse (1513), et contribua à la victoire da Flodden-Field , où Jacques IV fut tué.
WIA'SHEMIUS ou DE WINDSIIEIJM (Vilus Ortelius), philologue; Franconie 1501-1570. = Son fils Vitus Oktelius , philologue ; Wiitenberg 1521-1608.
W1NSLOW (Ed.), Anglais, gouverneur de la colonie de Plymouth , dans l'Amérique du Nord ; il s'y établit (1620), et m. 1655. — Les bonnes Nouvelles de la Nouvelle-Angleterre.
Wî.XSLOW (Ja. -Bénigne) , anatomiste ; Odensée (Danemark) 160.M760. II *int en France (1698) , et, converti par Bossue! , fut professeur
d'anatomie au Jardin-du-Roi et membre de l'Académie des sciences (1707). — Exposition anatomique de la structure du corps humain, 1732; Sur i incertitude des signes de la mort, 1 7 ï — .
WIIYSTANTLEY (W.), biographe du 17e siècle, vécut sous Chirles I'r, Charles II et Jacques II. — Vies des poètes , — des personnages éminents.
WINSTON (Th.), médecin anglais ; 1575-1655. 2— Leçons d'anatomie.
WIMTER (J.-Gu. de), vice-amiral; Texel 1750-
1812. Il passa en France, servit sous Duuioui iei et Pichegru (1792-93), rentra dans sa patrie (1795), fut nommé vice-amiral et commandant de la flotte du Texel , et fut fait prisonnier par l'amiral Duncan. Plus tard il fut ministre plénipotentiaire eu France (1798) , puis chargé d'une mission sur les côtes de Barbarie, et enfin comblé d'honneurs par Louis Bonaparte et Napoléon.
WINTERR1 RGER (J.), le plus auc • L's in», primeurs de Vienne (Autriche) ; n. «oniti: de Soorvheim. — Les éditions qu'il a données , ot l «y J à 1519, sont rares et recherchées.
W1NTERFELD (J.-C), l'un des lieutenants du grand Frédéric; n. dans l'Uckermark 1709. Engagé comme simple soldat, il se distingua dans diverses missions durant les guerres de cette époque, devint lieutenant-général (1756) , et fut tué en Silésie
WIN TER (G.-Sim.) , écuyer et vétérinaire! n. au 17e siècle, d'une famille originaire du duché do Clùves. — Tractatio de re equaria , 1672,l(j87, 1703, in-f° ; Bellerophon, 1678, fn-f».
WIN TER (N.-Sim. van), poète; n. Amsterdam 1718. — V Amstel , les Saisons ; Monzongo , Men- Zihoff , tragédies. — Sa femme, Lucrècf.-Guillelmine, poète ; Amsterdam 1722-1795.— David, Germanicus, poèmes; Louise d'Arlac, la Sibylle d'Argot, Gêlonide , tragédies, zz: Pierre, poète, né du 1er mariage de van Winler. — lia traduit en vers hollandais les odes d'Horace, une partie de V Enéide, et l'Essai sur l'homme, de Pope.
WINTIïERSON (B.-Balph) } philologue distingué; n. Lutterworth (comté de Leicester ) , m.
WINTHROP (J.), premier gouverneur de la colonie de Massachussets ; comté de Suffolk 1587- 1649. — Son fils Jean, gouverneur du Connecticut ; m. 1676.
WINTHROP (J.), astronome américain ; 1714-
WINTLE (Th.), théologien protestant ; Glocester 1737-1814.
WINTRINGHAiW (Clifton), médecin anglais; m. York 1748. — OEuvres, ,1752, S vol. in-8". = Son fils CLIFTON, médecin ; York 1714-1794. — Recherches sur quelrjues parties de la structure animale ; De morbis quibusdam.
W1NWOOD (sir Balph) , ministre d'Etat ; n. Northamptonshire v. 1565, m. 1617. Il fut successivement ambassadeur en Hollande (1C07) et secrétaire d'Etat (1614).
WINZENGERODE ( le baron de ) , général au service delà Russie; Wurtemberg 176J-1818. Il parvint rapidement aux premiers grades dans l'armée russe, contribua au traité entre l'Angleterre , la Russie et l'Autriche (1805) , se distingua à la bataille d'Austerlitz , fut fait prisonnier à Moscou (1812), et prit une part active aux campagnes de
1813, 1814 et 1815.
WION (Arnold), historien, bénédictin ; n. Douai 1554, m. au commencement du 17e siècle.
W1PPO ou W1LPO , historien du 11e siècle; n. Bourgogne. Il était aumônier de l'empereur Henri III v. 1045.
WIRSUNG (Christ.), médecin ; Strasbourg 1500-
WIRTZ ou WIRG (J.) , peintre et graveur ; Zurich 1640-1709. — Romœ animale exemplum, ouvrage mystique et absurde , accompagné de qua»
WIRTZ. — WODHULL.
rante-deux planches, 1677, in-8°. = Son père Jean, théologien; m. Zurich 1558.
WIRTZ (J .-Conrad) , théologien et orateur sacré ; Zûrich 1088-1769. — Discours synodaux.
WISC1IER (Théod.) , peintre; n. Harlem vers 1650. — Deux frères, Jean et Corneille , de la même famille, se sont distingués dans la gravure.
YVISE (Francis), antiquaire; Oxford 1095-
WISHART (G.) , Écossais , premier martyr du protestantisme dans sa patrie. Il embrassa en Allemagne la doctrine de Luther , revint la prêcher dans sa patrie, et fut condamné au feu 1545.
W1SXIEWSKI (Ant.) , prêtre piariste, historien et philologue polonais; Lenszyce 1718-1774.
WISXOWIZKI (M.-Jérémie-Koritrith), célèbre général polonais. Il se joignit (1641) à Stanislas Kcuaiekpolzki , repoussa (1648) les Cosaques révoltés, donna sa voix au prince Jean-Casimir , combattit encore pour lui contre les Cosaques (1651), et m. 1652.
WISSOWATZI (And.), théologien de la secte des unitaires; Philippowie ( Lithuanie) 1608-1678.
YV1STAR (Gasp.), professeur d'anatumie à l'université de Pensylvanie; 1761-1818.
WITCHELL (G.) , astronome et géomètre anglais; n. 1728, membre de la Société royale (1767), m. 1785.
WI TENES, duc de Lithu.anie.il succéda à îroydens (1283) , répandit pendant plus de trente ans la terreur dans les pays voisins , et m. 1315 . assassiné par son fils Gédynins, qui lui succéda.
"WITEZ DE ZREDUA (J.) , chancelier de Hongrie (1453). Après avoir été employé par Huniade et Vladislas dans d'importantes négociations, il fut arrêté après la mort du premier, rendit de grands services au nouveau roi Malhias, le trahit ensuite, et m. 1472.
WITEZ ( M. de Csokouaï) , poète ; Débreczin (Hongrie) 1773-1805.
W1TEZOWITCII (Pa.), savant historien et antiquaire ; n. Zeng (Dalmatie), m. 1773. — Il a consigné dans plusieurs ouvrages, publiés la plupart sous le nom de Paul Ritler , de savantes recherches sur les antiquités et l'histoire de la Croatie.
YVITIIER (G.), poète; Bentworth (Hampshire) 1588-1667. Il servit sous le Long- Parlement, et fut deux fois emprisonné pour ses écrits. — Satires, la Clutsse du berger (églogues) ; Fidelia ; Hymnes.
WIT1IERING (W.)i médecin et botaniste anglais ; Willington 1741-1799.
WITHERSPOON (J.) , théologien protestant; Yester (Ecosse) 17 22- 1 7'J 4.
W1THOF (J.-Hildebrand) , philologue; Lcngeriek (Prusse) 1694-176'.).= Son (ils J.-B.-L&DREMT, littérateur et poète; Duisbourg 1725-17S!>. — La Probité, poème ; Poésies morales, — académiques*
WITIKIND , célèbre chef saxon. Il souleva, dès 772 , ses concitoyens contre les Francs. Deux premières expéditions ayant été infructueuses (774 et 776), il revint à la charge (778) , fut encore défait par Charlemagne à Buchholz sur la Lippe , et reparut de nouveau uni aux Slaves- Sorabes (782). La victoire qu'il remporta à Schweinthal fut cruellement payée par le massacre de Verden ; mais, loin de se décourager, Witikind organisa une confédération générale contre le conquérant, qui le défit encore dans deux grandes batailles à Teutmoîd et sur la Hase. Il se soumit enfin , reçut le baptême , et fut nommé duc de Saxe. Il périt 807 t en combattant contre le duc de Souabe.
WITIKIND ou W1TEKEVD , historien, bénédictin ; n. Corvey ( Weslphalie), m. v. 903. — ^lwnales de Gettis Othovum, ouvrage publié dans les Recueils de Reineccius et de Meibom.
WITOLD ou WITWALD (AL), grand-duc de Lithuanie. Baptisé avec son cousin Vladislas Jagel-' Ion (1386) , il devint lieutenant du roi de Pologne en Lithuanie (1392) , défendit ses possessions con-
tre l'ordre Teutoniquc, qu'il vainquit à Tonenberg ( 14-10), s'agrandit. aux dépens des Russes, auxquels il prit Novogorod (1414), et m. 1430.
WITS ou W1TSIUS (Hermannj, savant théologien protestant; Enekuysen ( Hollande) 1630-1708.
— OEuui es, 1710, 6 vol. in-4°.
WITSEN (N.) , savant littérateur, magistrat, négociateur et ingénieur hollandais ; n. Amsterdam 16i0. 11 joua un rôle important à l'époque de l'expédition de Guillaume III en Angleterre (1688).' — Description de la Tartane, 1692, 2 vol. in-f° ; Construction ancienne et moderne des vaisseaux , 1671, ln-f».
WITT (J. de), célèbre homme d'Etat hollandais ; Dordrecht 1625-1672. Grand pensionnaire de Hollande dès 1652, il signa avec Cromwell la paix de Westminster ( 16 >4), par laquelle l'Angleterre garantissait que nul prince de la maison d'Orange ne serait slathouder ou grand-amiral de la république; sut faire convertir cette clause en un édit perpétuel (1007) par les Etats, et déploya une grande habileté pour préserver la Hollande de toute collision avec les nations européennes. Il eut cependant à soutenir une guerre contre l'Angleterre (1004-06); puis s'unit avec cette puissance contre Louis XIV, pour faire restituer la Franche-Comté à l'Espagne (1608), et entia de nouveau (1070) dans la ligue formée contre la France par l'empereur et l'Espagne. L'invasion de 1672 fournit aux orangisles le moyen de se défaire de De W'itt et de son frère Corneille ; la populace excitée contre eux les mit en pièces à La Haye. ~ Corneille, son frère, homme d'Etat, grand-bailli de Putten ; 1023-1072. Il seconda habilement son frère dans sa marche pour écarter du trône la maison d'Orange, et périt avec lui. .
WITTE (Liévin de) , peintre; n. Gand v. 1510.
— Ses ouvrages sont rares et estimés.
WITTE (Camille), frère du peintre Candito (voy. ce nom), paysagiste flamand du 10e siècle.
WITTE (Em.), peintre d'architecture; n. Alcmaer 1007-1092. — 2 intérieurs d'église (Mus. d'Amsterdam).
WITTE (P.), peintre; n. Anvers 1020. == Son frère Gaspard, peintre ; n. Anvers 1621.
WITTE (Gilles de), théologien janséniste ; Gand 1638-1721.
WITTGENSTEIN - BERLEEOLRG ( L.-Ado.-P.
de Sayn-), feld-maréchal n;sse , d'une famille princière de l'Allemagne; 1769-1843. Il commanda le corps d armée chargé de couvrir St-Pétei sbourg (1812) contre le duc de Beggio et Gouvion-St-Cyr ; se distingua à Lutzen, à Bautzen et à Leipzig (1813), et eut (1828) le commandement de l'expédition contre la Turquie.
WITTICIIILS-WESTHOYIUS, poète latin ; Bosov (près Lûbeck) 1577-1043.
WITTICIIIUS (Christ.), théologien protestant; Brieg (1 russe) 1025-1687. — Consensus Scriptural cum Cartesîo, 1082; Anti-Spinosa, 1690.
WITTOLA ( Mar-c-Ant. ) , théologien ; Kosel (Prusse) 1736-1797.
WITTWER (Pb.-L.), médecin; Nuremberg 1752-
WITTZENDORF (Gu.), historien et philosophe ; n. Medingen 100:).
WLADIROV, duc de Bohême. Il fit la guerre à son frère aîné, Boleslas Ier, roi de Pologne; élu duc en remplacement de Boleslas III, il fut dépossédé (1003), et vécut depuis dans l'obscurité.
WLOOSW1CK (P.-N., baron Horn van), archéologue ; Amsterdam 1742, Paris 1809.
WNYSLAS, duc de Bohême, succéda (757) à son père, Vogen ; gouverna sagement, et résista avec Witikind aux armes de Charlemagne.
WOBESEP. (E.-Gu.), traducteur et poète; Lukenwald (Prusse) 1727-1795.
WODHULL ( Michael ) , traducteur et poète ; Thenford (comté de JNorthampton ) 1740-1816. —
WŒHNER. - WOLLASTON.
Mitcellaneovs poems ; traduction d'Euripide, 1782.
WOKHNER (And.-G.), philologue ; comté de Hoyii 1693-1762. — Grammaire grecque, 1715 ; Antiquitates Hebrœornm, 1743, 2 v. iu-8°.
WOEf-FLEIN (IL). e» 1:itin Lupulus, hagiographe ; n. Berne v. 1470.
WOELFT (Jo.), pianiste et compositeur ; Salzbourg 1772-1811. — Le HcèllenÈerg t opéra; 4 opéras comiques; Méthode pour le piano.
WOELLMÎR (J.-Christ.) , pasteur, homme d'Etat; Dœberitz (Prusse) 1732-1800. Initié aux doctrines des Roses-Croix de Berlin, il devint ( 1788) ministre d'État de Frédéric-Guillaume , et chef des affaires ecclésiastiques, publia un célèbre êdit de religion qui souleva une vive opposition, et fut disgracié (1798). — Ce fut par ses soins que furent publiées les œuvres de Frédéric II.
WOElilOT ou WOEIRIOT (T.), habile graveur; n. Lorraine v. 1531.
WOIDE (C.-Godefroid) , orienialiste ; n. 1725 dans la Grande-Pologne ou eu Hollande, m. 1790.
WOKEN (F.), théologien et orientaliste; Ravin (Prusse) 1085-1734.
WOLROROIV (saint), évéque de Liège (1018), chancelier de l'empereur Henri II ; m. 1021.
WOLCOTT (Rog.), littérateur, gouverneur du Connecticut; Windsor ( Amérique du Nord ) 1679- 1767. =Son fils Eraste, membre du Congrès; 1723- 1795. :rz Olivieii, frère du précédent, membre du Congrès, gouverneur du Connecticut ; 1727-1797.
WOLCOTT (J.), dit Peter Pindar, poète lyrique; Dodbrook (Devonshire) 1738-1819. — OÈuvres, 1816, 4 vol. in 24.
WOLDECK D'ARIVEROIIRG (J.-G.), général prussien ; SlorcUon 1712-1785. Il se distingua en Silésie (I742J, et dans la guerre de Sept Ans.
YVOLF(Jér.), philologue et traducteur; Altingen (Souabe) 1516-1581. — Edition et traduction de Démosthènes , Épictète , Nicéphore, Suidas, Cébès, etc.
WOLF (Gaspard), médecin ; n. Zurich v. 1525, m. 1691.
WOLF (J.) , médecin; Berg-Zabern (Deux- Ponts) 1537-1616. — Son frère jumeau, Jean, jurisconsulte; m. 1600.
WOLF (Ja.), médecin ; Naumbourg 1642-1634.
WOLF (J.-Lau.), érudit suédois, libraire à Copenhague v. le milieu du 17e siècle.
WOLF (Pancrace), médecin ; n. Altorf 1674.
WOLF (J. -Christ. ) , théologien et philologue ; Wemigerode (Prusse) 1633-1739. — Historia lexicorum hebraicorum , 1705 ; Bibliotheca hebrœa, 1715, 4 vol. in-4°. = Son frère J. -Chrétien , philologue ; Wernigerode 1689-1770. — Monumenta typographica, 1740, 4 vol. in-8°.
WOLF (J .-Christ.), voyageur ; n. Ploebel (Mecklenbourg) 1730. — Voyage à Ceylan , 1785 , trad. en anglais et en français.
WOLF (E.-Gu.), compositeur; Gross-Behvingen 1735-1792. — 11 a laissé plusieurs ouvrages sur la musique.
WOLF (Gasp.-Fréd.) , médecin; Berlin 1735-
WOLF- (P.-Ph.), historien ; Pfaffenhofen (Bavière) 1761-1808. — Histoire des jésuites, 1789 ; de Maximilien Ier, 1807.
WOLF (Fréd.-A.), philologue, professeur à l'université de Halle, membre de l'Académie de Berlin ; Haynrode (Saxe) 1757-1824. Il s'est rendu célèbre par d'excellentes éditions des classiques et surtout par les hypothèses hardies sur plusieurs points obscurs de l'histoire de l'antiquité. Comme les défenseurs des modernes dans la célèbre querelle ouverte en France au commencement du 18e siècle, et comme l'illustre philosophe Vico , Wolf nia que l'Iliade et l'Odyssée fussent l'œuvre d'un seul poète nommé Homère, dont il contesta même l'existence. Il défendit avec une rare érudition cette hypothèse si accréditée aujourd'hui, — Histoire de la littcia-
ture romaine (en allemand); éditions d'Homère, Leipzig, 1804-7; de la Théogonie, 1784; d'ilérodien, de divers dialogues de Platon, etc.
WOLF ( B. ), peintre hollandais ; 1758-1825. — Portrait de François Ier, d'après Titien (Mus. d'Amsterdam ).
WOLF/ERTS (Arth.), peintre du 17e siècle; n. Anvers.
WOLF ART (P.), médecin; llanau IG75-172G.
WOLFE (Ja.), général anglais; n. Westerham 1720*. Il (ît la guerre dans les Pays-Bas , puis en Amérique; fut chargé décommander l'expédition contre le Canada, et périt au siège de Québec 1759.
WOLFE ( C), poète; n. Irlande v. 1791, m. 1823. — OEuvres, 1825.
WOLFERSDORF (C.-Fréd. de), général prussien ; Hella (Saxe-Gotha) 1717-1781. Il défendit Torgau avec courage (1759) ; se distingua à la montagne du Dragon, près de Hof, près de Maxen , où il fut pris; devint plus tard feld-maréchal- lieutenant (1776).
WOLFERUS, hagiographe, chanoine de Hildesheim (Saxe) ; m. 1045. — Vies de St Godebard et de Gonther, dans les Acta ordinis S. B. de Mabillon.
WOLFF ( J.-Chr.), philosophe allemand ; Breslau 1079-1764. Fils d'un brasseur, il se fit remarquer par sa précocité ; se forma à la lecture des ouvrages de Descartes et de Leibnitz, et conçut le premier l'idée d'une encyclopédie complète de8 sciences philosophiques, idée qu'il a en partie réa. Usée d'après les doctrines leibnitziennes, dont il ne rejeta que les monades et l'harmonie préétablie. Son système est surtout remarquable par l'unité, la folidité et l'enchaînement systématique qu'il sut donner à tout l'ensemble à l'aide de la méthode mathématique, (/est principalement dans la philosophie pratique que Wolf a fait époque; il voulut faire découler de l'idée de perfection l'ordre entier de cette philosophie, mais il échoua quand il vint à appliquer ses principes aux règles de détail. Il ne sut pas reconnaître l'existence de ressorts moraux capables de donner l'impulsion à la conscience, et fut accusé avec quelque raison, par ses adversaires, d'aboutir à l'eudémonisme. — On a de lui, indépendamment de plusieurs autres ouvrages, un Corpus philosophiœ, 24 vol. in-4°, 1728-46, rédigé en latin , et qui comprend la logique, la psychologie, soit empirique, soit rationnelle, la morale, le droit naturel, la politique, les mathématiques.
WOLFGAIVG (saint), n. Sonabe. Il prêcha l'Evangile en Hongrie (972), fut évéque de Ratisbonne (974), et m. 994.
WOLFGAIVG ( G.-And. ) , graveur ; Chemnitz (Saxe) 1031-1716. = Ses fils And.-Matthieu et J.- George, ses petits-fils G. -André et Gust. -André, cultivèrent aussi la gravure. Le dernier, 1092- 1775, passe pour un des premiers graveurs de l'Allemagne.
WOLFIïARD, hagiographe. Il fut religieux dans l'abbaye de Hasenried de 908 à 927. — Vie de sainte Walpurge.
WOLFTER (P.), historien; Mannheim 1758- 1805. — Histoire de l'empire germanique , 1785; — de la réformation, 1796; — de Luther, 1805.
WOLGMCTT ( M. ), peintre , graveur ; élève de Jacob Walen; Nuremberg 1434-1519. — Jésus devant Pilote (Mus. roy.).
WOLKE ( Chr.-H; ), instituteur, grammairien ; Jever (Hanovre) 1741-1825. — Description élémentaire , 1782; Méthode d' éducation , 1805; Instruction sur la grammaire allemande , 1812.
WOLïiOW ( Féodor ) , architecte russe; va. Pétersbourg 1803.
WOLLASTON (W.), ecclésiastique et moraliste anglais; comté de Stafford l659-17-2i. — Tableau de la religion naturelle , 1722; en français, 1726, in-4°. Il y fonde la morale sur la raison, et assi mile (a bonté morale à la vérité.
WOUWERMANS
WOLLASTOIV ( F. J , astronome et théologien ; n. v. 1731, m. 1815.
WOLLASTOIV (W. ), physicien anglais, secrétaire de la Société royale de Londres; 1706-1808.
WOLLE ( Christ. ), théologien et orientaliste; Leipzig 1700-1761.
W'OLLEB (J.), Wollcbius, théologien; Râle 1536-1626. — Compendium theologiœ.
WOLLEV (Lau.), contre-amiral suédois, membre de l'A cad. des sciences de Stockholm (1817) ; Cimbritshaum 1734-1818.
WOLMAR ou WOLKMAR (Melchior), jurisconsulte et helléniste; Rothweil (Suisse) 1497-1561.
WOLSEY (Th.), homme d'Etat; Ipswich ( Suffolk ) 1471-1530. Aumônier de Henri VII, il fut appelé au conseil d'Etat par Henri VIII, qui le ht archevêque d'York et grand - chancelier. Il fut nommé par Léon X cardinal et légat à latere. Vendu à l'étranger, il favorisa alternativement Charles-Quint et François Ier, et se fit de nombreux ennemis par sa rapacité et ses cruautés dans l'exercice de ses fonctions ecclésiastiques. Le divorce de Henri VIII lui attiia une éclatante disgrâce. Eloigné de la cour, il fut mandé à Londres pour y subir un second jugement , et m. en route, à Leicester.
WOLSTAN ou WOLSTANUS, religieux au monastère de St-Pierre à Winchester, auteur ecclésiastique, vivait au 10e siècle.
WOLSTEI1V (J.-Gottlieb), vétérinaire; n.Flinsberg (Prusse) 1738.
WOLT/ER (J.-Chr.), jurisconsulte, professeur à l'université de Halle; n. Werder 1744.
WOLTERSDORF (E.-Gab.), professeur et grammairien ; n. Buuzlau (Bohème) v. 1750.
WOLTERLS ( H. ), chroniqueur, chanoine de St-Anschaire à Brème v. le milieu du 15e siècle. — Chronique de Brème, insérée dans le recueil de II. Meibom.
WOLTMANN (C.-L. de), historien et littérateur; Oldenbourg 1770-1817.— OEuvrcs , 1823, 17 vol. ig-8».
WOLZOGEIV ( J.-L.), théologien socinien ; Autriche 1596-1658.
WOLZOGEIV ( L. van ), savant théologien hollandais ; Amersford 1632- 1690.— De Scripturarum interprète, 1668; Fides orthodoxa , 1668 ; Orator sacer, 1671.
WOMOCK (Lan.), théologien anglican, évêque de St-David; Norfolk 1612-1685.
WOOD (Ant.), antiquaire et biographe; Oxford 1032-1695. — Historla et antiquitates universitatis oxoniensis , 1686, 2 vol. in-f° ; Athenœ oxoniensis, 1691, in-f3.
WOOD (J.), navigateur anglais du 17e siècle. Il partit ( 166')) avec Marlborougli pour reconnaître le détroit de Magellan , et commanda (1676) une exoédition pour trouver un passage au N.-E. — La Relation de ses voyages a été publiée, 1694, in-8°.
WOOD ( B. ), archéologue; comté de Mealh 1707-1775. Il fit deux voyages en Orient. — Les Ruines de Palmyre , 1753;" — de Balbck , 1757 ; — Essai sur Homère, 1769.
WOODESOM ( Rich.), jurisconsulte, professeur à Oxford. — Eléments de jurisprudence, 1783.
WOODFORD (Sam.), ministre anglican et poète; ' Loudres 1636 1700.
WOODHEAD (Abraham), théologien anglais ; Meltham 1608-1678.
WOODHOUSE (Ja.), chimiste distingué; Amérique du Nord 1770- 1809.
WOODV1LLE (W.), médecin anglais ; m. 1805. Il a beaucoup contribué à la propagation de la vaccine. — Botanique médicale.
WOODWARD (J.), médecin et naturaliste anglais ; Derby 1665-17-22. — Essai sur l'histoire naturelle de la terre, 1795. ; Etat de la médecine et de* maladies < ni8»
WOOLHOUSE (J.-Th.) , médecin-oculiste anglais ; m. 1730.
WOOLLETT (W.), graveur anglais; Maidstone 1735-1785.
WOOLSTON (Th.) , philosophe et conlroversiste; Northampton 1669-1731. — Discours sur les miracles de J.-C, 1727-29.
WOOLTOAT (J.) , théologien anglican , évêque d'Exeter; Wigan (Lancashire) 1535-1594.
WORGA1V (J.-Dawes), poète anglais ; 1790-18 9. — Select poems, 1812.
WORLIDGE (Th.) , peintre et graveur anglais; Peterborouah 1700-1766. — Collection de dessins tirés de pierres précieuses antiques, 1768.
WORM (Olaiis) , érudit et médecin danois; Arhus (Jutland) 1588-1654. Il a écrit des ouvrages nombreux et estimés sur la médecine, sur les antiquités et l'histoire du Danemark. — Son fils Guillaume, médecin; Copenhague 1633-1704.
WOROIVZOW (M. Larionowitz, comte de), favori o'Elisabelh et grand-chancelier de Russie; Saint-Pétersbourg 1710-1767. Il fut disgracié sous Catherine II.
WORSLEY (Rich.), historien et antiquaire; Wight 1751-1805.— Histoire de l'île de Wicjht , 1781; Musœum Worsleyanum , 1794, 2 vol. in-f°.
WORTHIXGTOM ( Th. ) , théologien anglais ; n. Rlainscough, in. v. 1626. — Il fut persécuté en Angleterre comme catholique, et exerça divers emplois en Espagne, en France et à Rome.
WORTHINGTON (J.) , théologien anglican; Manchester 1618-1665. — Mélanges , Discours choisis.
WORTHINGTON (W.), théologien anglican; comté de Merioneth J703-1778.
WOTTOiX (Ed.) , Ododunus , médecin et naturaliste; Oxford H92-1555.
WOTTON (II.) , homme d'Etat et littérateur; Broughton-Hall (comté de Kent) 1568-1639. 11 fut secrétaire du comte d'Essex , s'enfuit à Florence à la chute de son patron, fut chargé par le grandduc de Toscane d'une mission auprès de Jacques II, roi d'Ecosse, qui, devenu roi d'Angleterre , l'employa comme ambassadeur. — État du christianisme; Eléments d' architecture , etc. ; Reliquiat Woltonianœ, 1651, in-8°.
WOTTOIV (Cu.), philologue et critique anglais; Wrcntham 1666-1726. — Histoire de Rome , 1705 ; Lefes Walliœ, 1730, 2 vol. in-f°.
WOU-1IÉOU ou WOU-UOUANG-HÉOU, impératrice de la Chine, femme de Hao-Tsoung. Elle Ht périr ses rivales, parvint à donner le trône à son (ils Thoung-Toung (683) , le déposa ensuite, gouverna elle-même avec fermeté, et fut forcée (705) de rendre l'autorité au prince qu'elle avait dépossédé.
WOUTERS (F.), peintre; n. Lierre (Belgique) 1614, assassiné 1659. H fut élève de Rubens , peintre «le l'empereur Ferdinand II, puis du prince de Galles (Charles II) , et directeur de l'Académie d'Anvers.
WOU-WANG, premier empereur de la dynastie chinoise des Tchéou ; n. 1169 av. J.-C. 11 ren. versa du trône Chéousin, et lui succéda (1123). Il m. 1116, après un règne glorieux de sept ans.
WOUWERMANS (Ph-), peintre, élève de son père et de Jean Wynants ; Haarlem 1620-1668. — 4 Episodes de chasse, Passage d'un torrent, 2 Combats, Halte de cavaliers, Halte de voyageurs , la Sortie de l' hôtellerie , Promenade du lœuf grat (Mus. roy.) ; une Forge de campagne, V Abreu-cir, les Maraudeurs , 3 Chasses , 2 Paysages , Combat entre des villageois (Mus. d'Amsterdam) ; Bataille, Vivandiers , 2 Paysages , Chasse , l'Arrivée à l'hôtellerie , la Sortie de l'hôtellerie , un Manège , le Charioi de foin (Mus. de La Haye) ; Combats (Mus. del Rey, Madrid).— Son frère et son élève Pieprs, m. 1668. «- Vue de Paris, Halte de- cavaliers (IQuit roy.),
GU
WOWEU oa DE WOWEREN (J.), érudit, philologue ; Hambourg 1574-1612. — De polymathia ; Episiolœ.
WOWER ou VAN WOWEREN (J.j , Wowerlus, jurisconsulte et philologue ; Anvers 1576-1635.
WîiAAGEL (Hermann), général suédois; 1587- 3014. Il commença à se distinguer sous Charles ÎX, reçut de Gustave-Adolphe le bâton de maréchal (1621) , et commanda avec succès en Poloj ne et en Poméranie. — Son fils G. -Gustave , célèbre général ; Epland 1 G 1 3- 1 G7o . Il servit avec distinction sous Baner (1630), remplaça (l<>45) Toistenson dans le commandement, se soutint dans la H esse contre les Impériaux, et, gantant -ses communications avec Tu renne, se couvrit de gloire en Bavière, en Suisse, en Silésie , Bohême, liesse, Franconie, Pologne et Danemark (1646-58). Il prit sa retraite (1675) après avoir été nommé successivement feld-maréchal, sénateur , maréchal de Suède et président du conseil de guerre. 9
WRAAITZKI (Pa.), compositeur, directeur de la musique des deux théâtres de Vienne; n. Bohême v. le milieu du 188 siècle. — Symphonies , 1786 ; Obèron, opéra.
WRATISLAS Ier, duc de Bohême (021-925), fils de Borzivoï et successeur de Spitignée Ier, fut le premier prince chrétien qui gouverna ce pays. 11 fut père de Venceslas Ier, qui lui succéda.
WRATISLAS II, successeur du duc Spitignée II et premier roi de Bohême, prit ce titre (1061) avec l'autorisai ion de l'empereur Henri, qu'il avait soutenu contre Rodolphe. Il im 1093. Conrad Ier, son frère, lui succéda.
WRAY (Dan.J, archéologue; Londres 1701-
WKEDE (G.-Fh., prince de), feld-maréchal bavarois ; Ileidelberg 1767-1839. Il commanda , do 1805 à 1813, les troupes bavaroises auxiliaires de la France , fit contre Napoléon les campagnes de 1814 et 1815, et fut comblé, en Allemagne, d'honneurs et de dignités.
WREX (Mat.) , homme d'Etat; Londres 1585- 1667. Comblé de titres par Charles Ier et nommé évêque d'Hereford, de Norwich et d'Ely, il fut mis à la Tour (1641) lors de la révolution, y resta dixhuit ans , et refusa d'entrer en arrangement avec Cromwell. Il ne recouvra son siège qu'en 1069. zz: Son neveu Christophe, célèbre architecte ; Knoyle 1632-1723. Il professa à Oxford, proposa , lors de l'incendie de Londres (1666), un plan général pour rebâtir la ville, devint architecte du roi (1668), et dirigea la construction d'un grand nombre d'édifices publics. ■ — Saint-Paul , la Douane, Winchester , eic. — Son fils Christophe, archéologue; m. 1747.
WRIGHT (Th.), théologien : n. York vers le milieu du 166 siècle.
WRIGHT (Gu.) , jésuite , théologien; n. York, ta. 1639.
WRIGHT (Ed.), mathématicien ; n. Gaweston (Norfolk) v. 1560, m. v. 1629.
WRIGHT (Abraham), théologien anglican ; Londres 1611-1690. ~ Sou fils James, antiquaire; I0ii-17i5. — Histoire du comté de Ruthand, 1 G8 4; Historia histrionica, 1709, rare.
WRIGHT (Jo.) , peintre ; Derby 1734-1797. Il jouit d'une vogue extraordinaire, et réus;it c»n> le paysage et les petits sujets historiques.
WR1SRERG (Il.-A.), anatomisle allemand; St-Andréasberg (Harz) 1739-1808.
WUCI1EKER ( Fréd.) , théologien ; Mciningen 1682-1737.
WU2NEMC ou VENER1C, grand éeolàtre de l'église métropolitaine de Trêves, auteur ecclésiastique, évêque de Verceil au 11e siècle. — De la division de l empire et du sacerdoce, inséré clans les Anecdota de Martenne.
WUlEIi ou WIER.1 (Ja. de) , jésuite polonais ;
n. Mazovie v. 1540, m. 1597. — Traduction de la Bible en polonais, 1599, in-f°.
WULFADE, chanoine et économe de l'église de Reims, fut (866) nommé archevêque de Bourges par Charles-ie-Chauve , malgré une interdiction confirmée (X53) par le concile de Soissons ; assista aux conciles de Troyes, Verberie, Paris, Douai, et ni. 876. — Institution pastorale dans les analecla de Mabillon.
WLM K\ (J.-X. , baron de) , naturaliste; Belgrade 1728-1805.
WLLFER (J.) , orientaliste; Nuremberg 1651- 1682,
WULFHAD (saint) , fils de l'heptorque saxon Wulfère.fut baptisé secrètement avec son frère Buffin par saint Chad, évêque de Lichlfield, v. 670, et massacré avec le premier par leur père, qui se convertit ensuite.
WULFIN, surnommé Boèce , hagiographe du 9* siècle. Il dirigea avec gloire, sous le îègne do Louis-le-I)ébonnaire, la célèbre école d'Orléans. — Vie de saint Junicn , publiée par Mabillon.
WLLFRAA' (saint) , archevêque de Sens (682) , apôtre de la Frise, m. 720.
WLLSTAN (saint), évêque de Worcester; u. Icentum (comté de Warwick) v. 1008, m. 1095.
WUADERLlCH (J.) , jurisconsulte; Hambourg 1708-1778.
WLADERLICH (J.-G.), érudit allemand ; 173Î-
WUIVî>T (Dan.-L.), théologien; Kreùtznach 1711-1805. — Son frère Fréd. -Pierre , historien ; Rreutznach 1748-1808.
W LAS G II (J.-Ja. de) , général prussien ; Wurtemberg 1717-1788. Il se distingua dans la gui rre de Sept-Ans , prit Francfort-sur-l'Oder , Wilten berg , Torgau , fut lieutenant-général (1771) , et envoyé en Silésie pendant la guerre de la succession de Bavière (1778), il s'empara du comté de Glatz.
WL'A'SCîl (Chr.-E.), astronome, physicien, naturaliste; n. Ilohenstein (Prusse) v. 1730.
WL'XSCHWIT/ (Malhias-God., baron de), général des armées impériales et conseiller de Léopold Ier ; n. Prague 1 (.32. — Son fils God. -Daniel, antiquaire ; Prague 1673-1741. Ses ouvrages sont inédits.
WURBTWEIIV (Et.-AI.) , érudit, antiquaire, évêque suffragant de l'électeur de Mayence ; Amorbach 1710-1706.
WLRFFBAIAT (J.-Sigismond), voyageur aux Indes-Orientales ; Nuremberg 1613-1661. — Voyage aux Indes-Orientales , 1640, in-l°.
WCRMBRANH (j.-Gu. , comte de), antiquaire, ministre autrichien sous Charles VI et François Ier ; 1670-175G. — Collcctanca (jcncalucjico-historica , 1705, in-f».
WURMSER (Dagobert-Sigismond) , général autrichien ; Alsace 1724-1797. Envoyé contre les Français (1793) , il commanda (1705) l'aimée du Iïaut-Bhin; opposé à Bonaparte en Italie, il fut partout vaincu et enfin obligé de capituler dans Mantoue (1797;.
WT ÏISTEISEA (Chr.), historien de la ville de Bàle et mathématicien ; Bàle 1541-1588. — Doctrina arithincticœ ; Chronicon majus , 1580, in f°.
WURTEÎU RER G (maison de). Le premier seigneur de cette maison est Uliuc Ier , qui fut reconnu prince immédiat de l'empire (1250) , et se rendit maître de presque toute la Souabe. Il m. 1205. Son fils, qui suit, lui succéda. —Eberhaid 1er, comte de Wurtemberg à la mort dTJlric (l2,;5) , prétendit vainement à l'empire , en concurrence avec Conrad de Weinsberg , et eut à soutenir diverses guerres contre les princes de l'empire. Il m. 1325. Les seuls autres seigneurs connus de cette maison sont les suivants : Eberhard V, premier duc de Wurtemberg. Il succéda (1457) à son frère Louis II, et vit ses Etats érigés en duché par l'em-
WOWER. — WURTEMBERG.
WURTZ. -XAUPI.
pereur MaxImllUsn (1490); On h'S doit la fondation cle l'université de Tubingue (1477). Il m. 1497. Ulric V, troisième duc; 1487-1550. Elu (1498) après la déposition de son oncle Eberliard VI, il fui mis au ban de l'empire (1516) pour avoir assassiné un des cousins de Ilullen, et dut rester quinze ans en exil. Il rentra dans ses Etats (1j54) avec l'aide de François Ier et du landgrave Philippe de liesse; gagna la bataille de Lauffcn, et fut confirmé dans la possession de ses domaines sous la condition que le Wurtemberg relèverait de l'Autriche. Il prit part ensuite à la ligue de Smalkalde ; mais le duc d'Albe envahit son duché et lui fit acheter la paix à des conditions très-onéreuses, ez Ecerhard-L ,uis , dixième duc, lils et successeur (1677) de Guillaume-Louis; 1676-1733. Elu sous la tutelle de son oncle Frédéric-Charles, il servit activement l'empereur avant la paix de Byswyck, commanda quelque temps les armées impériales dans la guerre de la succession, puis l'armée de Souabe (1710 et 1711) , et fit ensuite deux campagnes en Hongrie et en Italie. — Frédéric, roi de Wûrtemherg. Voy. Frédéric
WURTZ (Fél.) , chirurgien du 10e siècle; n. Zurich. — Pratique de chirurgie, 1576, in-8°.
WURTZ (Pa. baron db) , général allemand; n. Uusum ( Schleswig) , m. 1676. Il servit successivement Ferdinand II, Gustave - Adolphe , Christian IV, et enfin les Provinces-Unies.
WURTZ (G. -Christ.), médecin; Strasbourg 1756- 1823. — Mappa gêner alis, etc., 1778, in-4°.
WURTZ (J. Wendel), controversiste ; n. Allemagne v. 1760. m. 18-26.
WURT/BURG (Conrad de), minnesingtr du 13e siècle. — Les plus remarquables de ses nombreuses productions sont : les Nibelungen, la Vengeance de la reine Chriemhilda et la Complainte, poèmes épiques. Les Nibelungen , publiés 1757 et 1784, ont été traduits en français, 2 vol. in-8°.
WURZELBAU (J.-Ph. de), astronome, membre de l'Acad. des sciences de Paris et de celle de Berlin; Nuremberg 1651-1725.
WUTGEAAU (Gotlfried-E., baron de), général d'artillerie au service de l'Autriche; Bicla (Prusse) 1673-1736. Il servit pendant la guerre de la succession d'Espagne; assista, sous le prince Eugène, au siège de Belgrade ; combattit les Espagnols en Italie (1720), et défendit Philippsbourg 1734).
WYAtT ou WYAT (Th.), poète anglais; I5C3- 1541. Favori de Henri VIII, il fui disgracié et emprisonné, puis rentra en faveur. — Odes, Ballades, Satires. — Son fils Thomas, zélé protestant , joua un grand rôle dans le complot de Suffolk contre la reine Marie, fut pris, et m. sur Féchafaud 1554.
WYATT (Je.), architecte ; Burton 17i3 1813. II a bâti le Panthéon de Londres, le palais de Kew, le château de Windsor, etc.
WYCK (Th.), le Vieux, peintre et graveur à l'eauforte ; Harlem 1616-1686. 11 excellait à représenter des ports demer. — Intérieur (Nus. d'Amsterdam). — Son (ils Jean, peintre; n. Utrecht v. 1645, m. Londres 1702-
WYDBA (Stanislas), jésuite, mathématicien î Kœnigsgratz 1741-1804.
WVEBMAUN ou WEYERMAUN (Ja.-Campo), peintre et littérateur ; Bréda 1679-1747. Il est surtout connu par sa vie aventureuse.
WYKEIIAM (W. de), ministre d'état ; Wykeham (Hampshiré) 1324-1404. Il fut intendant des constructions sous Edouard III (13i7-56), garde du sceau privé, secrétaire du roi, évéque de Winchester, puis chancelier ; éloigné du pouvoir (1371), il jyevint (1377) et y resta jusqu'en 1396.
^TIVAIVTS (J.). peintre de paysage; Harlem 1^00-1670. Il emprunta le pinceau de ses élèves Van den Velde et Wouwermans, et le p'us souvent de Lingelback, pour les figures de ses tableaux. — 3 paysages (Mus. roy.) ; 2 paysages, Bru yen: ^Mus. d'Amsterdam) ; paysage (Mus. de la Haye).
WYIMANTZ ( le comte (ïodwin de), jurisconsulte, conseiller privé de l'empereur Chartes VI; Bruxelles I C i 1- 1732.
WY1VIVE (Ed.), jurisconsulte anglais; 1734- 1784. — Eunomus, 1774, 4 vol. in-,S°.
WYNA'E (J. Uuddlestow ), historien et littérateur ; pays de Galles 1743-1788.
WYNPERSSE (Ja.-TuiENS, van den), médecin; Groningue 1761-1788.
WYXTOX, WYXTOYVX ou WIXTOX (And.), chroniqueur écossais, prieur de Saint-Serf au 148 siècle. — Chronique originale d Ecosse, 1795, 2 vol.
WYBWICZ(C,\ jésuite polonais, historien et géographe; 1716-1793.
WYSS (bern.), citoyen de Zurich, historien; n. v. 1469. — Il a laissé manuscrit : Précis de quelques faits mémorables arrivés depuis Hodolphe de Habsbourg , ouvrage curieu».
WYITLIET (Corn.), historien et géographe; n. Lbuvain v. le milieu du 16e siècle.
WYTTEXKACII ( Dan. ) , célèbre philologue; Berne 1746-1820. Il professa à Amsterdam et à Leyde. — Édition des Œuvres morales de Plutarque , 1795 v Prœcepta philosophiœ logicœ; Opuscula; Bibliothèque critique, 1777 à 1807 (avec Ruhnkcuius et d'autres savants).
WZAHECZ (Wcnceslas - Joacbim), chirurgien; BcBhmischbrod (Bohème) 1749-1804.
XACCA (Erasme), poète sicilien ; n. Arca 1643.
XA1XIOXGE (Aune de), fondatrice d'une maison d'Ursulines; Dijon 1567-1621. — Sa sœur Françoise marcha sur ses traces , fonda les Ursuliues de Dijon, et m. 1639.
XA1XTBA1LLES (J. Poton, seigneur de), l'un des plus célèbres capitaines du 15e siècle, ami et compagnon d'armes de La II ire ; n. Gascogne, m. 1461. Dévoué à la cause du dauphin , il lut pris à la bataille de Mons-en-Vimeu (1421); pris une seconde fois à Crevant (1423) et racheté à prix d'or par Charles VII, il retomba de nouveau au pouvoir des Anglais au siège de Guise: se distingua ii Orléans et à Patai, fit lever (1430) le siège de Compiègne, et gagna la victoire de Germigni. Fait prisonnier de nouveau, il battit les Anglais à Gerberoi (1435), accompagna le roi au siège de Montereau, contribua à chasser les Anglais de la Guienue et de la Normandie, fut comblé d'hon-
neurs par Charles VII, qui le créa sénéchal du Bordelais et du Limousin, puis maréchal de France (1454).
XAIVTH1PPE, général athénien du 5e siècle av. J.-C. Il remplaça Thémistocle après l'expédition de Paros , eut part à la bataille de Mycales, prit Sestos et ravagea la Chersonnèse. Il fut père de Périclès.
XAXTHIPPE, général lacédémonien. Il commanda les auxiliaires carthaginois dans la première guerre punique 2j5av.J.-C, battit et prit Régulus à Tunes. «
XA.vriIUS DE LYDIE , historien grec du 6e ou 5e siècle av. J.-C. — Il avait rédigé les Lydiaques, en 4 livres, dont il ne nous reste que des fragments insérés dans le Becueil de Creutzer, 1806, et dans celui de Mûller, 1841.
XAUPI (l'abbé Jo.), littérateur ; Perpignan 168» 17 78
XAVIER. — XYLANDER.
XAVIER (saint François), V Apôtre des Indes et l'un des premiers disciples d'Ignace de Loyola ; château de Xavier (Navarre) 15)6-1552. Il partit pour les Indes ( 15 i2) et y opéra de nombreuses conversions. Il passa au Japon ( 1549), y laissa plus de 3,000 chrétiens, et entreprit d'aller évangéliser la Cliin.- ; mais il m. en route , dans l'île de Sancian , près Canton. =3 Jérôme, de la même famille, théologien et missionnaire aux Indes.; n. Navarre, m. Goa 1617. — 11 a laissé des écrits en latin et en persan. ,
XÉNOCLES , poète tragique athénien du 4e siècle av. J.-C. Il vivait au temps de Philippe de Macédoine. — Ses ouvrages sont perdus.
XÉNOCRATE, philosophe grec de Chalcédoine, florissait dans le 5e siècle av. J.-G. Disciple assidu de Platon, il dirigea l'Académie après Speusippe , et tenta de concilier la doctrine de son maître avec le pyihagorisme. Célèbre par ses vertus et son désintéressement, il fut chargé d'importantes missions par les Athéniens. — Son Traité de l'art de régner , ainsi que son ouvrage Sur lu nature , sont perdus aujourd'hui.
XÉNOCRATE, médecin grec, n. Aphrodisé, vivait au Ier siècle de l'ère vulgaire. — De la nourriture tirée des poissons, 1559, 1814.
XÉNOPHANE , célèbre philosophe et poète grec, chef de l'école éJéatique et fondateur du panthéisme. Né v. 617 av. J.-G. à Golophon (Asie-Mineure), il fit long-temps le métier de rhapsode et se fixa dans sa vieillesse à Élée, où il m. chargé d'années. Le propre de son système était de réduire tout ce qui est à une unité absolue qu'il identifiait avec Dieu même; il joignait à sa doctrine métaphysique une doctrine physique, qui, aussi absurde qu'elle devait l'être dans ces premiers âges, expliquait les phénomènes d'après les apparences offertes aux sens. — Il ne reste de Xénophane que quelques fragments, recueillis par Brandis, Commentationes eleaticœ, Altona, 1813.
XÉNOPHON, général, historien et philosophe athénien; n. v. 445 av. J.-C, m. v. 354. Disciple de Socrate, qui lui sauva la vie à la bataille de Délium (424), il servit pendant la guerre du Péloponèse, accompagna Cléarque dans l'expédition du jeune Cyrus (491), prit le commandement après la mort de Cléarque, et opéra la fameuse retraite connue sous le nom de Retraite des dix-mille. Il aida ensuite le roi Thrace Seuthès à remonter snr son trône, entra au service d'Agésilas , ce qui le fit bannir par les Athéniens ; prit part à la bataille de Chéronée, et se retira à Scillonte, en Élide, puis à Corinthe (368). — 11 a traité dans ses ouvrages : l'histoire (les Helléniques, l'Anabase, l'Éloye d' Agésilas, la Cijropcdie) ; — la politique (les Républiques de Sparte et d'Athènes, les Revenus de l' Attique) ; . — l'instruction militaire ( l'Hipparthique, i Equitation , les Cynégétiques ) ; ■ — la philosophie ( le Banquet, l'Économique, l'Hiéron, les Dits mémorables et l'Apologie de Socrate). L'élégance de son style lui a valu le surnom à' Abeille attique. Les meilleures éditions de Xénophon sont celles de Benj. Weiske, 1798-180'*, 6 vol. in-8°, et de Gail, 1797-1814, 7 vol. in-4°.
XÉRÈS (F.), historien espagnol du 16° siècle. Il suivit Pizarre a la conquête du Pérou. — Con~ quitta del Piru, 1547, in-f°.
XERXÈS Ier, cinquième roi de Perse, succéda à son père Darius Ier 485 av. J.-C., au préjudice de son frère Artabaze ; soumit l'Egypte révoltée et entreprit la deuxième guerre médique (480). Il franchit avec peine les Thermopyles, incendia Athènes, prit Thèbes, Platée, Thespies ; mais vit sa flotte anéantie à Salamine. Il revint en Asie, laissant une armée en Grèce, et perdit encore les batailles de Mycale et de Platée (479). 11 fut assas-
siné 472 par Arlaban, son capitaine des gardes. Artaxerxès LonguerMain lui succéda.
XERXÈS II, roi rie Perse, succéda 424 av. J.-G. à son père Artarerxés Longue-Main , et fut assassiné l'année suivante par son frère Sogdian, qu'il eut pour successeur.
XIMEXÈS (Kodr.), historien, archevêque de Tolède et cardinal; n. Navarre, m. 12 47. — Histoire d' Espagne ; — des Arabes; — de Ruine.
XIMENES (L.), évèque d'Elvas, écrivain ascétique ; n. Girone au 13e siècle. — De viiâ angelicâ.
XIMENÈS (F. de Cisnf.rosJ, célèbre ministre d'État, archevêque de Tolède, cardinal et grandinquisiteur; Castille 14:57-1517. Fils d'un receveur des décimes, il entra chez les Franciscains, professa le droit à Salamanque, et promu à l'archié. piscopat (1493), fut nommé par Isabelle, dont il était confesseur, administrateur de la Castille. Ferdinand lui conserva ce poste éminent. dans lequel il déploya une capacité égale à son patriotisme et à son dévouement pour la cause royale. Après s'êire porté médiateur entre Ferdinand et Philippe d'Autriche , Ximenès fit , à la mort du dernier , assurer au roi d'Aragon la régence de Castille (1506). Il fit quelque temps après une expédition à ses frais, en Afrique et s'empara d Oran. Aussi ardent protecteur des lettres qu'habile administrateur, il n'hésita pas de consacrer une somme énorme à l'exécution d'un monument philologique, la Bible polyglotte d'Alcala, qui fut publiée sous ses auspices et à ses frais (1502-1517). A la mort de Ferdinand il fit reconnaître Charles-Quint roi d'Aragon et de Castille, et comprima diverses révoltes dirigéescontre le nouveau roi qui ne tarda pas cependant à l'écarter du gouvernement. Ximenès en mourut de chagrin. On reproche à ce ministre son fanatisme et sa cruauté.
XIMENÈS DONOSO.Voy. Doxoso.— Il faut ajouter à l'article de ce peintre un Saint Joseph (Mus. espagnol).,
XIMENES ( P.) , théologien ; n. Middelbourg 1514, de parents portugais m. 1595.
XIMENÈS (F.), peintre; Saragosse Î59S-1066.
XIMENÈS DE CARMONA (F.), médecin ; n. Cordoue v. la, tin du 16" siècle.
XIMENES (Ja.) , poète; n. Andalousie au 16* siècle.
XIMENÈS (Jo.-Alb.), théologien espagnol ; 1719-
XIMENES (Léo.), géomètre, astronome et ingénieur; Trapani (Sicile) 1716-1786.
XIMENES (Augustin-Ma. , marquis de), littérateur et poète; Paris 1726-1817. Il avait été colonel et fut lié avec Voltaire. — Epicharis , Don Carlos, Amalazonte, tragédies.
X1MENO (Vicente), biographe ; n. Valence v. la fin du 17e siècle. — Eseritores de Valencia, 1747, 2 vol. in-f».
XïPHILIN (J.), patriarche de Constantinople. Issu d'une noble famille de Trébizonde, il succéda ( 1066) à Schude, et m. 1078. Il avait été ermite au mont Olympe. — Il a laissé des constitutions et quelques homélies , restées manuscrites. ~ Son neveu Jean, historien, viv. à la fiu du II* siècle. — Abrégé de Dion Cassius , 1551, 1592, trad. par le président Cousin, 1678, in-4°.
XL ARES ou SUARÈS (Rodr.), jurisconsulte es. pagnol du 15* siècle. — OEuvrcs, 1590, in-f0.
XUARÈS iGasp.), botaniste; San lago del Estero (Paraguay) 1731-1804.
XYLANDER (Gu. Holtzmanx, connu sous le nom de), savant, philologue et helléniste; Augsboarg 1532-1576. Il professa à Heidelberg. — Traduction latine d'une foule d'auteurs grecs, entre autres de Tryphiodore, 1 5 4 S , de Marc-Àurèle, 1558; de Plut ai que, 1561, etc.
YACOUB. — YMBISE.
YACOUB (Ibn-Leïîs), dit Al Soffar (le Chaudron» nier), fondateur de la dynastie des Soffarides dans le Seïstan. Il remplaça Darham ( 872 ), réunit au Seïstan le Khoraçan , le Fars, le Tabaristan, et m. 879. Son frère- Amrou lui succéda.
YACOUB il (Aboc-Yocsouf) , dit Al Mansour- Billah , de la dynastie des Mérinites, succéda à son frère Abon-Bekr sur le trône de Fez (1253), réunit le Maroc à ses États, secourut Mohammed II, roi de Grenade, contre Alphonse X, s'allia à ce dernier, assiégea en vain Cordoue, et m. 1286, à Algésiras.
YAGHMOUUASSEN ( Abou-Yahia be\ Zeîan ) , fondateur de la dynastie des Zeïanides, et du royaume de Tlemcen en Afrique, v. 1244. II combattit leo rois de Tunis et de Maroc , fut battu par le roi de Fez à plusieurs reprises, et m. 1282.
YA1IIA AL BARMERI (Abou-Aly), vizir, de la famille des Barmécides, eut La plus grande part aux actes du règne de Hareun-al-Raschid. z=. Ses tils, et surtout Djafar, partagèrent sa faveur ; mais ils tombèrent ensuite en disgrâce. Djàfar fut mis à mort 803. Son père et ses frères allèrent mourir en exil.
YAIIIA AL MOTALY, 16e roi de Cordoue. Il succéda à son frère Aly Ben Uamoud (lOlCJ , malgré les prétentions de son oncle Haeem, et fut tué 1026, dans une guerre centre le wali de Séville. llescham III lui succéda.
YAIIIA AL DU A FER. RILLAÏT, petit-fils de Mamoun , roi de Tolède et de Valence. Il monta sur le tronc de Tolède v. 1080; l'ut dépossédé par Alphon.se VI (1085), alla régner à Valence, y fut assiégé par Yousouf, roi de Maroc, et périt dans un combat 1002.
YAIIIA (Ai-.oi'-Zarharia Ben Aly Ben Chamia) , fameux capitaine maure. Après avoir remporté la célèbre victoire de Frago sur Alphonse 1er , roi d'Aragon (1134), il reçut de Tachfin, roi de Maroc, le commandement de toutes les forces ahnoravides d'Espagne (1143), s'unit a Alphonse- Raymond , roi de Caslille, fut assiégé par les Almohades dans Cordoue, puis dans Greuade, et péril dans une sortie,
YARGLT ( SciiÉAB-EnniN Abd-Allah), biographe et géographe arabe, Crée d'origine et de naissance ; 1170-M2!).
YAROUT (Emib-Eddin-Abo*j"l Bonn) , fils d'Abd- Allali ; m. 1133, Il se rendit célèbre comme calligrapbe.
YALDEN 'Th.J, poète anglais; Exeler 1671-
YA!\EZ DE LA BARBUDA (Mart.) , capitaine portugais, grand-maître d'Alcantara. Il essaya de conquérir le royaume de Grenade avec un petit nombre de troupes, et périt en combattant 1374.
YAMEZ (Fernand) , peintre espagnol, présumé élève de Raphaël ; n. Almediua, m. 1560. — Saint Sébastien (Louvre, Mus. espagnol).
YANG-TI , empereur de la Chine, succéda à son frère Owen-Ti (005), se fit remarquer par son faste, et fut étranglé par un de ses officiers.
YAO, l'un des premiers empereurs de la Chine, monta sur le trône 2357 av.J.-C, m. 2258, laissant pour successeur Chun , qu'il avait choisi pour premier ministre.
Y ART (Ant.), poète et littérateur; Rouen 1710- 1791. — Idée de la poésie anglaise; poésies, fables, épi (/ranimes.
YBERVÎLLE (Lem inb d') , célèbre marin français; Montréal (Canada) 1662-1706. Après de nombreux exploits contre les Anglais dans Les mers de l'Amérique, il reconnut (16 8) l'embouchure du Mississipi, établit la première colonie française dans la Louisiane dont il fut nommé gouverneur ; enleva
aux Anglais l'île de Niévcs (1706) , et m. à La Havane la même année.
YDELEZ (Et.), piètre; n. Port-Lesné (Franche- Comté) v. 1540. lise dévoua au service des pauvres malade». — Des secrets souverains contre la peste , 1581, in-8°, rare.
-YE VUS LE Y ( mistriss Anna), femme poète; n. Clifton (près Bristol), m. 1800.
YEBRA ( Melcbior de), écrivain ascétique espagnol, m. v. la fin du 16e siècle.
YELIU-THSOU-THSAI , surnommé Tsin-King , célèbre ministre de Gengis-K.han et de ses successeurs ; n. daas le pays de Yan 1 100, m. 124Î.
YELVER TOM (II.), jurisconsulte anglais ; Islington 1560-1630.
YEOU-WANG, empereur de la Chine (781 av. J.-C). Il se déshonora par sa honteuse obéissance aux volontés d'une concubine, et fut vaincu et tué avec elle 1771 par le prince de Chin.
YEPEZ (Ant. n') , bénédictin espagnol , érudit ; m. I62j. — Chroniques de l'ordre de Suint- Benoit, 1609-15, 7 vol.
YEPEZ (Diégo »'), hiéronymite, historien, évoque de Tarragone ; Yepez (près Tolède) 1559-1613.
YEREOL'l (Jo. de), pieux et savant ecclésiastique ; Vagara (Guipuscoa) 1734-1805.
YE AV.WG, empereur de la Chine (894 à 879 av. J.-C-). Il succéda à son oncle Hiaowang, réjjna sans gloire, et eut pour successeur son fils Liwang.
YEZID 1er, second calife ommiade , était tils de Moaviah, qui l'avait associé à l'empire, et auquel il succéda (080) , en exterminant les rebelles Hoeéin et Abdallah. Il m. 683. Moaviah II lui succéda.
YÉZID II, 9e calife ommiade, neveu de Soliman, succéda dans le califat à Omar II (720), et ne se fit guère remarquer que par sa mollesse et son intempérance. Il m. 72 4. Hescham lui succéda.
YÉZID III, 12e calife ommiade, neveu d'Yézuj II, succéda à Valid II (74ij après l'avoir fait assassiner. 11 fut enlevé par la peste au bout de six mois, 744. Ibrahim lui succéda.
YÉZID IBN MAHLEB, célèbre général musulman, gouverneur du Khoraçan (702). Disgracié, par le calife Walid Ier, il recouvra sa puissance sous Soleiman (715), et finit par se déclarer indépendant à Bassora (720); mais il fut battu sur l'Euphrale et péril dans la bataille. Tout ce qui restait de sa famiile fut tué ou vendu comme esclave.
YÉZID (Mcley-Mohammed-.Mahdy-Al), empereur de Maroc; n. v. 1750; deuxième fils de Sidi-Mobammed , il lui succéda (1790). 11 voulut en vain reprendre Ceuta aux Espagnols, eut à combattre ses frères révoltés, et fut mortellement blessé 1791 dans une bataille contre Muley-Ilachem qui lui succéda.
YGLESIAS ( Jo. de) , poète ; Salamanque 1753-
YHIANG , célèbre astronome chinois; m. 727. Il s'occupa des éclipses, rédigea d'amples catalogues de longitudes, et créa un nouveau système de chronologie.
YRHSCHID ou ARÏISCHID ( Aboi bekr-Mohammed-Al) , fondateur de la dynastie des Ykhschidites , qui a régné sur l'Egypte et une partie de la Syrie ; n. Bagdad 882. Gouverneur de l'Egypte , il s'en arrogea la -souveraineté (dM>), y joignit la Syrie, fit la guerre à ses voisins, et m. 946.
YLDEGOUZ ou YLDEKIIOUZ (Schams-Erdyn), fondateur de la dynastie des Atabeks de l'Adcrbaldjan, usurpa nue partie de la Perse, fit ta guerre aux Géorgiens , et m. 1172.
YMBISE ou IMBISE (J. d'), bourgeois et bourgmestre de Gand. Il essaya de rendre sa panic indépendante, souleva plusieurs fois la populace, s'unit
YON. — YSENDOORN.
avec les Espagnols, et fut condamné à mon et décapité 1581.
YON (saint), tonius ou OEonius, disciple de saint Denis. Il prêcha la foi'dans le pays au sud de Paris, et subit le martyre à Arpajon 290.
YOIV (...), littérateur, poète comique; n. Paris v. 1720, m. v. 1774.
YORK (Richard, duc d'), fils du comte de Cambridge. Il fut nommé régent de France pendant la minorité de Henri VI , puis dépouillé de cette dignité par le duc de Sommerset et créé gouverneur d'Irlande. Il entreprit (1450) de faire valoir ses droits de la ligne d'York au trône, battit et prit Je roi Henri VI à St-Albin (1455) , et se fit déclarer protecteur. Mais Marguerite de Lancastre s'opposa à ses prétentions, et vaincue d'abord, défît ensuite les Yorkistes à Wackefield (1460). Richard périt dans la bataille.
YORK (Fréd., duc d'), 2e fils de George III; 1763 - 1827. Il fut évéque d'Osnabrûck , commanda (1793) contre la France le corps auxiliaire des Autrichiens dans les Pays-Bas, fut vaincu à Ilondschoote et à Turcoing, échoua encore quand il essaya de rétablir la maison d'Orange en Hollande, et fut néanmoins nommé chef suprême du personnel de la guerre. Il se rendit odieux par ses excès et son intolérance contre les catholiques.
YORKE (Ph.), historien et généalogiste anglais ; n. v. 1743, m. 1803. — Royal tribes oj Wales, 1799, in-4°.
YOUIVG (Patrice), philologue écossais; Seaton 1584-1652.
YOUJVG (Ed.), poète et littérateur, célèbre prédicateur ; TJpham (près Winchester) 1681-1727. Il fut chapelain de Georges II, et se fit le panégyriste de la maison de Hanovre et de Walpole. Ses chagrins , causés par la perte de sa femme et de sa fille, ont jeté une teinte lugubre sur ses poésies. — Busiris , la Vengeance,, tragédies ; le Jugement dernier; les Nuits , ce dernier ouvrage est le plus connu ; OEw vres, 1792 et 1803.
YOUNG (W.), érudit anglais, gouverneur de Tabago ; m. v. 1815. Il était fils d'un lieutenant-gouverneur delà Dominique. — L'Esprit d'Athènes, 1777, in-8°.
YOLXG (Arthur), célèbre agronome; comté de Suffolk 1741-1820. — Le Guide du fermier, 1770 ; Cours d'agriculture, 1770 ; le Voyage en Irlande, en France, en Espagne et en Italie ; Annales d'agriculture (journal), 45 vol. in-8°.
YOIMG (Mat.), savant prélat, physicien, érudit ; comté de Roscommon 1750-1800.
YOUIVG (Th.) , savant médecin anglais ; n. v. 1780 , m. 1826. — Leçons sur la philosophie naturelle et les arts mécaniques, 1807; Système de nosologie pratique, 1812. Il s'occupa aussi avec succès d'antiquités et de mathématiques.
YOUNG-TI1ING, 38 empereur de la dynastie des Mantchoux , succéda (1623) à son père, Khang-lli, et m. 1735. Il s'opposa à la propagation du christianisme, et favorisa surtout l'agriculture. Son fils Khian-Loung lui succéda.
YOUSOUF (Ren-Abd-fl-Rahman Al Fehri), dernier émir ou gouverneur de l'Espagne pour les califes d'Orient. Il vainquit le rebelle Amer-Ren-Amrou (753), et fut tué dans une bataille contre Abdel-Rahman 759.
YOD SOt F-BALKïiV ( Abou'l-Fetah ), fondateur de la dynastie des Zeirites (971-984). Il vainquit la tribu des Zénates, s'empara de toute l'Afrique occidentale, et conquit Tlemcen, Fez, Sedjelmesse.
YOUSOUF Ier, roi de Maroc. Voy. Joussouf.
YOUSOUF II (Abou-Yacoub), roi de Maroc. Il succéda à son père Abd-el-Moumen (1163), passa en Espagne (1170), prit Valence (1172), remporta des avantages signalés, étouffa une révolte en Afrique (1180), revint en Espagne (1183), et fut tué devant Santarem 1 181, Son fils Yacoub-al-Mansour lui succéda.
YOUSOUF III, Al-Mostanser-Billah (Abou- Yacoub), arrière-petit-fils du précédent, roi de Maroc; n. 1203, succéda à son père Méhémed-el- Kasser (1213), et m. 1224. Sou incapacité prépara la chute des Almohades.
YOUSOUF IV, Al Naser-Lem-Allah (Abou- Yacoub), roi de Maroc, de la dynastie des Mérinides. 11 succéda (1280) à son frère Yacoub , renouvela la paix avec Sanche III, roi de Castille, auquel il fit plus tard la guerre (1291), mais sans succès, et combattit long-teiupfjW roi de Tlemcen. Il m. assassiné 1307, et eut poo^pccesseur Abou— Sabit-Amir.
YOUSOUF Ier (Aboij'l Hedjadj), roi de Grenade. 11 succéda à son frère Méhémed IV (1333), réforma les lois, favorisa les lettres, fit la guerre aux ( astillans, perdit Aîgésiras (1340), et m. assassiné 1354. Son fils Méhémed V lui succéda.
Y PRES fC. d'), peintre; n. Ypres, se suicida
YPSILANTI (Constantin), prince grec ; n. Conslantinople v. 1760, m. 1816. Il forma, dès sa première jeunesse, le projet de délivrer la Grèce, fut drogman , hospodar de Moldavie (1799), puis do Valachie (1802). Le sultan ayant voulu, malgré la Russie, le priver de cette charge, il s'ensuivit une guerre entre les deux puissances. Après le traité de Tilsitt (1807), Constantin se relira en Russie.
YPSILANTI (Al.), fils du précédent ; 1792-1828. Il servit d'abord la Russie, puis, mis à la tête d'une association formée pour la délivrance de la Grèce, sous le nom d'Hêtérie (1820), il passa le Pruth, fut vaincu à Brayacban (1821), et se réfugia en Autriche. — Son frère Demétuius fut un instant généralissime des insurgés, et m. 1832.
YRALA ou IRALA (Domingo Martinez de), l'un des conquérants espagnols de l'Amérique; n. Vergara (Guipuscoa) v. i486, m. 1567. 11 accompagna P. de Mendoza (1534), fut élu chef par ses compagnons, et commanda jusqu'à l'arrivée de Cabeza de Vaca (1542) ; remonta le Paraguay, usurpa l'autorité du nouveau gouverneur, apaisa une révolte d'Indiens (1546), et fit plusieurs expéditions dans l'intérieur.
YRIARTE (Ignace), peintre; Biscaye 1635-1685.
YRIAP.TE (don J. de), savant littérateur et bibliographe; Orotova (île de Ténériffe) 1702-1771. — Son neveu Domingo, diplomate, chargé d'affaires à Vienne et à Paris, ministre plénipotentiaire en Pologne; Ténériffe 1746- 1795.= Thomas, frère du précédent, poète espagnol ; n. Ténériffe v. 1750, m. 1791. — Il dirigea le Mercure de Madrid et eut un procès au tribunal de l'Inquisition. — Fables littéraires ; 3 comédies ; poème sur la musique ; Êpî' très morales ; OEuvres, 1787, 6 vol. in-8.
Y'RIEIXou YRIER (saint), Aredius ou Aridius, chancelier de Théodebert et fondateur du monastère d'Astane ; Limoges 511-591. — Son testament, pièce fort curieuse, a été inséré dans les Analecta de Mahillon.
YSABEAU (Al.-Clé.), conventionnel ; n. v. 1750, m. Paris 1823. 11 était préfet du collège des Oratoriens à Tours en 1789, et il fut nommé (1791) vicaire-général de l'évêque de cette ville. Elu (1792) député du département d'Indre-et-Loire à la Convention, il s'y rangea parmi les membres du parti de la Montagne, vota la mort de Louis XVI sans appel ni sursis, et fut envoyé avec Tallien à Bordeaux, où il se signala, ainsi que son collègue, par sa cruauté et ses concussions. Rappelé peu de temps avant le 9 thermidor, il prit une part active ans événements de cette journée, et se fit remarquer ensuite, surtout lors des événements de prairial, par son zèle réactionnaire. Après la session conventionnelle, il entra au Conseil des Anciens, puis reçut du Directoire, dans l'administration des postes, une place qu'il perdit en 1814.
YSEi\a>00ltîV (Giib,), philosophe; Ede (Vélau* 1601-1655.
YU. — ZAHN.
YU, empereur cliinofs, tige de In dynastie des lîia, succéda à Cboun 210 av. J.-C, cl m, après 7 «os de règne.
Y VAN (Ar.t.), fondateur de l'ordre des religieuses de la Miscricor.de ; Rians (Provence) 1576-
YVER (Ja.), romancier; n. Niort v. 1520. ■ — Le Printemps d'Yver, 1572.
YVES (saint) , théologien, canoniste, cvèque de Chartres 11091) ; ni. 1115. Il fut un des fondateurs de l'abbaye dejéfeuit-Quciilin de Beauvais et s'opf esa au maria^^Hphilippe Ier avec Bertiade. — Ses OEuvres, ^Wées 1647 ,: renferment le Décret, la Pannormie, collection de canons ; 288 lettres ; le Micrulvgue.
YVES HEIORI ( saint ), patron des gens de loi ; Ker- Martin (Bretagne) 1253-1303. 11 étudia le
droit, fut officia! à Rennes, et mérita le surnom d'at/ocat des pauvres.
YVES DE PARIS, théologien ; n. Paris 1593.— On lui attribue : Archeologiœ methodus /•'. Allœi, 1654, iu-f°, livre qui fut brûlé par la main du bourreau.
Y VON (P.), controversiste, disciple de Labadie; n. Montauban v. I6't0.
YVON (l'abbé), littérateur médiocre; n. Normandie v. 17 20, m. v. 1790.
YVON (P. -Christ ), médecin ; Ballon (près le Mans) 1719-1811.
Y-YN, homme d'État chinois, n. v. 1770 av. J.-C. Il fut ministre de Tching-Thnng ei de son petit-fils Taï-Ria, qui lui durent une grande partie de la gloire attachée à leur règne.
ZABAGEIA (N.), mécanicien, architecte de la basilique de Saint-Pierre; Borne 1674-1750. On lui doit l'appareil au moyen duquel on détache les peintures à fresque. — Castelli e ponti, publiés par Bottari, Borne, 1743, in-f°.
ZA BAN (Isaac), philosophe hongrois ; m. 1699.
ZARAREI.LA , dit le cardinal de Florence , négociateur, légat au concile de Constance, jurisconsulte; Padoue 1339-1417. — Commcntarii In Décrétâtes et Clementinas, 6 vol. in-f°.
ZABARELLA (Ja.), philosophe, commentateur d'Aristote; Padoue 1533-15S3. Quelques autres écrivains, oubliés aujourd'hui, ont porté le même nom.
ZABDAS, ZARON ou SA BON, général de ZénObie, s'empara de l'Egypte, fut défait en Syrie, et périt plus tard en combattant les Romains 272.
ZAR1RA (G.), littérateur et biographe grec; n. Siatista (Macédoine), m. 1804.
ZAROr.OWA (Ja.), publiciste polonais. Il fut chargé (1502) de continuer le recueil des lois polonaises commencé par Casimir-le-Grand, et publia : Commune inclyti Pvloniœ régis privikgium constitutionum et indultuum, Cracovie, 1 06, in-f°.
ZABOROWSK1 ( Stanislas ) , jurisconsulte et grammairien du 15e siècle, sous-trésorier de la couronne (1506) pendant le règne de Sigismond. De nalura bonoi uni régis, 1507, in-4°.
ZABOROWS&l (Ign.), prêtre piariste, mathématicien ; Pologne 1754-1 803.
ZABI ESN I G (J. -Christ.], littérateur ; Augsbourg 1747-1795.
ZABUI.ON , 6e fils de Jacob, a donné son nom à l'une des 12 tribus d'Israël.
ZACAGM (Lau.-Al.), ecclésiastique, érudit italien , conservateur de la bibliothèque du Vatican; 1657-1712. — Cullcctio monumentorum veterum ceclesiœ, in-4°.
ZACCARIA (F.-Anl.), jésuite, prédicateur, littérateur, érudit, ardent défenseur du saint-siége contre l'Eglise gallicane; Venise 1714-1795. — Anecdotorum viedii œvi collcciio , in-f° ; Sloria letteraria d'Jtulia , 14 vol. in-8° ; Annali letterari
dltatia.
ZACCIïlAS (Pa.), proto-médecin des Etats pontificaux ; Borne 1584-1659. — Quœuiones medicolegaies. — Son frère Sylvestbe se fit un nom dans la jurisprudence.
ZACI1 ( Clara , comtesse de ) , fille d'un magnat hongrois. Elle assassina Casimir, roi de Pologne , qui l'avait outragée, et périt dans les supplices
* ZACH (F., baron de), astronome allemand, directeur de l'observatoire du Seeberg; J'resbourg 1754, Paris 1 8.^2. ■ — Ephémerides géographiques ; Corresfondunces mensuelles pour les progrès de la géographie et de l'astronomie.
ZACHATRE (Den.), alchimiste ; n . Guienne v. 1510. — Philosophie naturelle des métaux.
ZACI1ARIE. fils et successeur (767 av. J.-C.) de Jéroboam II, roi d'Israël; ne régna que 6 mois, et fut tué par Sellum.
ZACHAR1E , le IIe des petits prophètes. Il viv. au commencement du règne de Darius, fils d'Hystaspev. 522 av. J.-C. — Il a laissé quelques chapitres fort obscurs.
ZACHAR1E ( saint), pape, Grec de naissance. Il succéda à Grégoire III (741); favorisa l'usurpation de Pépin-le-Bref , et m. 747. Etienne II lui succéda.
ZACHARIE le Chrgsopolitain , écrivain ecclésiastique du 12e siècle ; n. Goldsborough ( comté d'York ). — Commentaires sur la Concorde d'Ammonius, insérés dans la Biblioth. des Pères (t.xix).
ZACHARIE ( Lélio ), écrivain , chanoine de Latran ; Vicence 1450-1522. — Orbis breviarium.
ZACHARIE, cajucin, prédicateur, écrivain ecclésiastique, littérateur; Lisieux 1582-IG00. — Gyges Callus , roman qui offre quelque analogie avec le Diable boite ux, Ki59, in-12 ; la Relation du pai/s ae Jansénie , 1660, in-8°.
ZACHARIE ( Justin-Eréd.-Gu. ) , poète; Franhenhausen ( Tburiuge ) 1736-1777. — Ses œuvres forment 9 vol. iu-8° ; on y remarque le Phaéton , le Mouchoir, et les quatre Ages de la femme.
ZACHARIE ( Gotlhilf-Traugott ) , théologien, Orientaliste j Tauchardl (Prusse) 1729 1777.
ZACHÉE , hérétique du 4e siècle; forma la secte des zacbéens , qui se distinp.ua principalement par sa doctrine de la prière isolée.
ZACHT ou SAFT-LEEVEN (Hermann), peintre, graveur; Rotterdam 1609-1685.— Vue du Jihin (Mus. roy.) ; 3 Vues du Rhin (Mus. d'Amsterdam;. z=l Son frère Corneille, peintre de genre et de paysages; n. Rotterdam 1012.
ZACUT1I (Abraham ben Samuel), juif du 15e siècle , astronome et chroniqueur du roi Emmanuel à Lisbonne (1492). — Sepher Juchasin ( livre des lignages).
ZACLTO (Abraham), Zacutus Lusitanus , médecin juif; Lisbonne 1575, Amsterdam I6i2. — De medicorum ] rincipum historia, 12 vol. in-l° ; Praxii viedica admiianda, in-f°.
ZADR1ADÈS ou THARIADES, roi de la Petile- Aiménie. Il secoua le joug d'Antiochus-le-Grand , duquel il tenait son royaume, et m. 170 av. J.-C.
ZAGA-CHRIST, aventurier syrien. Il se fit passer pour le 61s du roi d'Abyssinie liasse- Yacoub, et obtint de Richelieu un logement dans le château de Ruel, où il m. 1638.
ZACO (Orlensio), érudit, hydraulicien ; Vicence 1654- 17 37.
ZAH\ (J.1, ecclésiastique, mathématicien; Carl- «tadi (Bavière) 1641-1707. — Spécula phgsico-ma-
ZAIDOUN. — ZANCIir.
thematico-hhtoricu mlrabilium sciendurum , 3 vol. in-fo.
ZAIDOUX (Aboo'l Walid Ahmed, ibn), écrivain et poète arabe; Cordoue 1003-1070. — Noùniyya; Lettre de Valada , publiée avec une version latine par Reiske, Leipzig 1755.
ZA.INPR ( Gûnther ) , célèbre imprimeur ; Reutlingen (duché do Wurtemberg) 1*30-1478. Ou lui doit l'introduction des caractères romains en Allemagne. Son frère Jean fonda une imprimerie à Ulm ; m. 1500.
ZAIOXCZEK. (Jo.), général polonais; lianiienieck 1752-1820. il défendit activement la cause de l'indépendance polonaise jusqu'en 1814; mais à cette époque il se vendit à la Russie, et contribua à amener l'asservissement de sa patrie.
ZAKRZEWSK1 (Ign. Wyssygota), homme d'Elat polonais ; Bialecz 1774-1802. Elu nonce de la diète, il défendit la cause de l'indépendance.
ZALASZOWSKI ( N. ) , archidiacre de Posen et légiste polonais du 17e siècle. — Jus regni Poloniœ, 1099-1702, 2 vol. iu-f.
ZALEUCUS, philosophe grec ; n.v. 700 av. J.-G. 11 fut appelé à donner des lois aux Loeriens- Epizéphy riens, et composa pour eux un code dont Diodore et Stobée nous ont conservé le préambule.
ZALKïXl>-IIOURWITZ , juif polonais, publiciste; Lemlin (Lithuanie) I74i-I8l0.
ZALMXGER ( J.-R. oe Tharn ) , jésuite, botaniste ; Botzen (Tyrol) 1731-1785. = Ja.-Antoine , de la même famille, jésuite, philosophe, canoniste; Botzen 1735-1812. — Disquisitionum philosophie Knntiance libri II.— F. Séraphin, de la même famille, jésuite, physicien; Botzen 1743-1805.
ZALLWEIX ( Grég. ), bénédictin, canoniste; Oberwichtach ( Bavière ) 1712-1706. — Fontes originarii juris canonici, 4 vol. in-4°; Principia juris ecclesiastici , 4 vol. in-4°.
ZALUSKI (And. Ghrysoslôme), évêque de Warmie, diplomate, grand-chancelier de Pologne ; 1655- 1711. — EpistoUe fam tiares , 6 vol. in-f". = Son neveu And. -Stanislas-Kotska , évêque déPlocit, grand-chancelier de Pologne; m. 1758. Il se distingua par la protection qu il accorda aux lettres. — J. -André, frère du précédent, évêque de Kief et référendaire de la couronne, bibliographe, légiste, littérateur ; 1701-1774. Il avait formé et livré au public une bibliothèque de 200 000 vol., qui fut détruite lors de la prise de Varsovie par Souwarof (1759).
Z YLl.'ZAXSKI ( Adam ), botaniste et médecin bohémien du 16e siècle. — Methodi rei.herbarioe libri III , Prague, 1592.
ZALYR (Grég. Georgiades ), philologue grec, secrétaire de Choiseul-Gouflier : Thessalonique (Macédoine ) 1785-1827. — 1 Dictionnaire français et grec moderne, Paris, 1809, in-8°.
ZAMAGXA (Bern.), jésuite, poète latin ; Raguse 1735-1820. — Traduction en vers latins de l'Odyssée, d'Hésiode et de Théocrite ; Echo et Navis œria, poème.
ZAM MI. Voy. Sauah.
ZAMAKHSCHARI ( Aboul-Cacem-Mahmood al) , grammairien, poète et littérateur arabe; Zamakhschar (liharism) 1074-1144. — Nawabig , publié en partie par Schultens sous le titre A' Anthologia sententiarum arabicarum, Leyde, 1782.
ZAMBECCARI (F.), poète, philologue, professeur de littérature grecque à Pérouse ; n. Venise v.
ZAMBECCARI (le comte F.), aéronaute ; Bologne 1756-1812. Il périt en s'élevant dans un baLoa qu'il prétendait diriger.
ZAMBERTI (Bart.) , l'un des plus anciens traducteurs d'Euclide, auteur dramatique, littérateur ; n. Venise v. 1160. — Traduction d'Euclide, Venise, 1505, iu-f°; Dolotechne, comédie latine.
ZAMBOXI (Balthazar), littérateur, érudit ; Brescia 1730-1797. — La [ibreria di Leop , Martitungo.
ZAMDRASI (Tibaldello), gentilhomme gibelin de Faenza. Il livra sa patrie aux Bolonais ( 1281 j.
ZASIBRi ou ZniRI, roi d'Israël. Il s'empara du trône sur Ela 929 av. J.-G., et périt quelques jours après en se défendant contre Amri.
ZAMET (Sébastien), célèbre financier italien; n. Lacques v. 1549. Il vint en France sous la protection de Catherine de Médlcîs, et, attaché au service d'Henri III, ne tarda pas, grâce à son habileté et à son génie pour l'intrigue, à acquérir d'imnieuses richesses qui lui permirent d'exercer une grande influence. Il s'attacha successivement au parti de la Lig&e , puis à Henri IV , auquel il rendit de grands services, et jouit de la faveur de Marie de Médicis. Il m. 1614. — Son fils Jean, baron de Murât et do Billy, maréchal-de-camp, se distingua dans les yucrres de religion et m. 1620. = Son second îiis, Sébastien, aumônier de Mario de Médicis, évêque de Langres ; m. 1655. Il protégea les religieuses de Port-Royal et 1 abbé de Saint-Cyran.
ZAMORA (Gasp. de), jésuite, écrivain ecclésiastique ; Séville 1546-1021. — Concordantice sacrorum Biùliorum, in-f°.
ZAMORA ( Lau.) , poète, théologien, de l'ordre de Citeiuix ; n. Ocana ( Espagne ) , m. 1614. La Sac/untina, poème héroïque ; Monarquia mistica de la Iqlesia, 8 vol. in-4°.
ZAMORA (Ant.) , médecin; n. Salamanque v. 1570, m. v. 1040.
ZAMORA ( le P. Bern. de) , savant religieux espagnol, helléniste, philologue; royaume de Léon 1720-1783.
ZABIORÏ ou ZAMOREO (Gabrio) , en latin Cabrius de Zamoreis , jurisconsulte, poète latin; n. Parme 1320, m. v. 1400.
ZAMOYSKI (J.-Sarius), grand-chancelier de Pologne ; Skokow (palatinat de Culm) 15H-1605. U fut l'un des ambassadeurs qui apportèrent au duc d'Anjou (Henri III ) l'acte de son élection au trône (1573); fit élire Etienne Balhori après le départ du prince français; se distingua contre les Russes à la tête de l'armée polonaise dont il avait pris le commandement, et assura le pouvoir (1587) à Si— gismond III. On lui doit la fondation de Zamosk. — Ce grand homme d'État, qui s'était préparé au maniement des affaires par des études sérieuses , a laissé quelcpues écrits, entre autres un traité plein d'érudition : De Senatu romano. — Son petit-fils, Jean, palatin de Sandomir, resta fidèle à J. -Casimir lors de la guerre de la Succession, et leva une armée pour combattre le czar dans l'Ukraine. II m. 1005. — André, (irand-chancelier de la couronne de Pologne; 1716-1792. Il fut nommé chancelier ( 1764), se distingua par son patriotisme pendant les troubles qui marquèrent le règne de Poniatowski, et fut chargé (V770) de rédiger un nouveau code; il y admit des dispositions favorables aux paysans, et le fit adopter (1791) malgré l'opposition de la noblesse.
ZAMPI (Jo. -Ma. ), théatin, missionnaire italien du 17e siècle. — lidation de la Colchide et de lu Min g relie.
ZÀSSPI (le P. Fé. -Ma. ), prédicateur et poète italien ; n. Ascoli, tn. 1774. — Para/rasi delli treni di Gcremia.
ZAMPîERÏ. Voyez Dominiquin.
ZAJ5PIERI (Camille), littérateur, poète latin et italien ; Irnola 1701-1784.
Z A HP 1X1 (Mat.), jarisconsulle du 16e siècle; n. Recanati. Il vint eu France avec Catherine de Médicis, et prit ensuite parti pour la Ligue. — Dè origine Hugonis Capeti ; Degli stati di Franciae délia lora po ténia,
Z AXA RDI (M.), dominicain, théologien; Orgnano (Bergaruasque) 1570- IGU.
ZAXCH1 (J.-Chrysostôme), érudit, poète latin et italien ; n. Bergame v. 1490, m. 1558. — De orobiorum origine , iu-8°. zz\ Basuf, sou frère, célèbre
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poète latin, humaniste, chanoine deLatran; n. Bergame v. 1501 , m. emprisonné comme hérétique 1588. — De horto Sophice, in-i° ; Poemala; Verborum latinurum epitome.
ZANCHI (F.-Térence) , historien, jurisconsulte, poète latin ; n. Bergame 15e siècle. — Commentarius de rébus a Georyio Emo prœclarè gestis.— Son fils Jérôme, théologien prolestant ; Alzano 1516-
ZANE(Ja.), poète lyrique ; Venise 1529-1560.— Rime e sonetti, Venise, 1551, in-8°.
ZANETTI (le comte Ant.-Ma ) , célèbre antiquaire, graveur; Venise 1680-17Ù6. Il perfectionna la gravure sur bois en imaginant des procédés pour obtenir différentes teintes. — Antiche statue greche e romane in-f°; Diversorum iconum séries prima et secunda, in-f° ; Iiaccolta di varie stampe a chiaroscuro traite, in-f°. — Jér. -François, de la même famille , archéologue, érudit ; 1713- 1782. — Edition du Chrouicon de Sagornino , Venise, 17G5, in-8°. r= Alexandre, son frère, littérateur, conservateur de la bibliothèque Saint- Marc; 1716-1778. — Varie pitture afresco, in-f° ; Délia pittura venetiana , in-8°. — Bernardin, théologien , historien ; Caslel-Franco (Trévisan) 1690-1762. — Del regno de' Longobardi in Italia, 2 vol. in-4°. = Guido , savant numismate , conservateur du Musée des antiques de Ferrare ; Bassano (Bolonais) 1741-1791. — Nuoua raccolta délie moriete e zecche d' Italia, 5 vol. in-f°.
ZANETTUXI (Jér.), jurisconsulte; Bologne 1430 1493.
ZA1VI (Hercule), voyageur; n. Bologne, m. 1684.
— Iielazione délia Moscovia, 1690, publiée de nouveau par Valerio Zaui sous le titre d'il genio vagante; Parme, 1601-93, 4 vol. in-12.
ZANIBOXI (Ant.) , littérateur, poète; n. Bologne, m. 1767.
ZAAN1CHELTI (J.-Jér.), naturaliste; Mod'ne 1662-1720. — Storia délie pianti che nascono ne' contomi di Vcnjzia , in fc ; De ferro ejusrjue nivis prœparatione, in -4°.
ZAMVONI (J.-lî.), archéologue, directeur des antiqu s du Musée de Toscane ; Florence 1774- 1832. — 1 Galerie roxj<dede Florence.
ZAÏVNOWICH (Ét.Jj, aventurier, prétendu prince d'Albanie; Pastrovicio (Albanie) 1751-1785.
— On a quelques ouvrages do cet escroc , dont la vie offre assez d'analogie avec celle du fumeux Casanova'.
ZAAORI (So>tegno dk') , poète florentin du 14e siècle. — La Spagna , poème héroïque sur la dernière expédition de CJiailemague dans la Péninsule, Venise, IG10, in-8\
ZAXOL1M (Ant.), orientaliste; Padoue 1093- 1762. — Lexicuii hebraicum, in-4° ; Lcxicon c/iuldaico-rabbinicum, 2 vol. in 4° ; Lcxicon sijriacum , ir. -4°.
ZANOXI (Ja.), botaniste, disciple d'Ambrosini, directeur du Jardin botanique de Bologne; Montecchio ( Lombardie) 1615-1G82. — Storia botanica délie piante piu rare, in-f°, traduite en latin par Gaétan Monti sous ce titre : Zanonii rariorum slirpium his;oria, 1742, in-f°.
ZA1VOM (Ant.), agronome; Udiue 1636-1770. Il introduisit dans le Frioul la culture du mûrier et 1 éducation des vers à soie. — Lettres sur l'influence de l ugriculture, 7 vol. iu-8° ; Essai d'histoire de la m edeci ne vétérinaire.
ZAAOTTI (J.-P.), peintre et poète bolonais, secrétaire de l'Académie Clémentine ; Paris 1674- 1765. — Pitture esistenti neW istituto di Bulogna, iu-f°; il Claustra di S. Michèle in Bosco da Lod. Carracci , in-f°; Storia deli Academia Clemenlina, 2 vol. in-4° ; édition des Pitture di Bologna de Malvasia, 1732, in-12. = Son frère Hercule, prédicateur, hagiographe, poète; Paris 1684-1763. = Son second frère F. -Marie, philosophe, littérateur, poète latin; Bologne 1692-1777. Il popularisa en
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Italie les systèmes de Descartes et de Newton. — « Pocsi volgari e latine, 2 vol. in-8°; Filosofia morale. r= Eustache, neveu du précédent, astronome ; Bologne 1709-1782. — Ephémérides ( 1751-1786) , 3 vol. in-4°.
. ZANTFLIET ou SANTFLIET (Corn.), historien flamand, doyen de l'abbaye de Stavelo ; m. v. 1462.
— Chronique , insérée en partie dans l'Amplissima collectio de Martène et Durand.
ZANZALE (Jacob Baradée ou), moine syrien. Nommé évëque d'Edesse |5ilJ par les eutychéens , il releva cette secte qui fut appelée de son nom secto des Jacobites, et m. 578.
ZAPATA (J.-B.), médecin, élève de Salviani ; n. Borne, v. 1520. — Maraoigliosi secreti di medicine e cerugia,
ZAPATA (Ant.) , cardinal , homme d'État ; Madrid 1550-1635. Nommé vice-roi de Naples (1620) , il déploya une telle cruauté que le roi d'Espagne fut obligé de le rappeler. Il devint grand-inquisiteur (1626) , et put se livrer, dans cette charge , à son aveugle fanatisme.
ZAPF (N.), théologien luthérien, hébraïsant ; Milwitz (Hanovre) 1600-1672.
ZAPF (G.-Gu.), littérateur, érudit, bibliographe ; Nordlingen 1747-1810.
ZAPOLY (Et.), l'un des quatre lieutenants de Mathias Corvin ; eut une grande part à l'élection de Ladislas comme roi de Hongrie, et m. 1499. Il eut pour gendre le roi de Pologne, Sigismoncl.
ZAPP1 (J.-B.), littérateur ; n. lmola v. 1540. — Prato délia filosofia spirituale. — Son arrière-pelit-fils F'élix, poète, l'un des fondateurs de l'Académie des Arcades; lmola 1667-1719. — On a de lui des sonnets, des églogues, des Canzoni, qui brillent par la pureté du style. ~ Sa femme Faustina, fille du célèbre Carlo Maratti , a laissé aussi quelques poésies.
Z AI» A (Ant.), évèque de redena, érudit ; n. Aquilée 1574. — Anatomia ingeniorum et scient iuru m, Venise, 1615, in-4°.
ZARAGOZA (Jo. de), mathématicien et astronome espagnol, jésuite ; Alcala 1627-1678.
Z A RATE (Augustin de), historien espagnol du 16e siècle. 11 fut secrétaire du conseil de Castille, maître-général des comptes de la colonie du l'érou ( 15i3). — Histoire de la découverte et de la conquête du Pérou, Anvers, 1555, in-8°.
ZARATE (F. Lopkz de) , poète espagnol ; n. Logrouo, m. 1658. — Poesias varias; la Invencion de la crut por Constantino.
ZARCAL1 ou mieux IRiV— ZARCAL , astronome arabe; n. Cordoue v. 1100 de J.-C. — Risalek , traité qui se trouve dans les bibliothèques de l'Escurial et de Leyde.
ZARCO ( J.-Gonzalès ) , navigateur portugais. 11 découvrit l'île de Porto- Santo ( 1417) et celle de Madère (1419), et devint gouverneur de cette dernière, dans laquelle il fonda la ville de Funchal.
Z A REMUA (M. -Constantin de Ralinowa), général prussieu ; Kiemelen (grand-duché de Lithuanie) 171 1-P786.
ZARLIIVO (Jo.), musicien , compositeur et thé*»* ricien distingué, élève de Willa^rt ; Chioggia 1519- 1599. — OEuorcs, Venise, 1589, 4 vol. in-f°.
ZARAOLCHI ou ZERAOUDJl ( Borhan-Eddys), écrivain arabe du 13e siècle; n. Zernoudj ( Transoxiane). — Semita sapientiœ , publié avec le texte par Beland, Utrecht , 170:).
ZAROTTI (Cés.), médecin, poète latin, érudit; n. Capo d'Istria v. 1610. — De Angelorum pugnâ lib. 111; De medicâ Marlialis tractatiune commentarius.
ZASE (Ulric) , jurisconsulte; Constance 1461- 1535. La cour de Rome mit à l'index plusieurs de ouvrages de ce savant qui , bien qu'attaché au ca« tholicisme, avait la plus grande admiration pour Luther et l'appelait le Phénix des théologiens. — Son fils J. -Ulric, jurisconsulte; Fribourg 1521-1570.
ZAVÀRRONI. — ZELL.
ZAVARRONI (Angelo), archéologue, biographe ; Montalto (Calabre) 1710-1767. — Bibliotheca cala- Ora, io-4°.
ZAVAVI ( Abool-Haçan) , grammairien arabe, connu aussi sous le nom d'Ibn-Maat ; 1168-1230. — Don-at Alfiytja, poème sur la syntaxe , conservé à l'Escurial.
ZAWADOYVSKI (P.-Vassiliewitch), homme d'Etat russe; 1738-1812. Catherine 11 lui confia l'organisation des écoles primaires, et Alexandre le nomma ministre de l'instruction publique.
ZAYAS Y SOTOMAYOR (Ma. de) , femme auteur ; n. Madrid v. 1700. — Novelas ejemplares y amorosas, d'où Scarron a tiré plusieurs de ses nouvelles, et Sedaine le sujet de la Gageure imprévue.
Z/VZICHOREN (Ulrich de) , miniiesinger du 13a siècle. — 11 a traduit dans le dialecte souabe , le roman de Lancelot du Lac ; ce poème a été publié par Goltscbed, dans les Conversations de Hambourg, t. VIII.
ZBARAWSKI (J •)> prince polonais, de la famille des Jagellon ; m. 161)8. 11 reçut d'Etienne Bathori la direction de la guerre contre le grand-duc de Moscovie, Ivan IV, et força les Russes à conclure la paix (1582). — Son fils Christophe, se distingua dans une mission à Constanlinople (1621).
ZBIGNEV Ier, duc de Bohême, tils et successeur de Borzivoï (910); m. 915.
ZBIGNEV II, duc de Bohême, fils et successeur de Brzétislas Ie' (1055) , m. 1061.
ZBIGNEV, fils naturel de Vladislas I«r, roi de Pologne, reçut de lui la Mazovie et se fit céder la Moravie (1102). 11 régna avec son frère Boleslas III jusqu'en 1107; mais ayant trahi ce prince , il fut obligé de s'exiler.
ZBIGNEV, chancelier de Pologne au 14e siècle. 11 eut une grande part au choix que fit Casimir-le- Grand, de Louis de Hongrie pour son successeur.
ZBIGNEV D'OLESCHIVIEZ, secrétaire de Vladislas Jagellon, évêque de Cracovie; m. 1455.
ZBOROWSRI (Christ.), magnat polonais; m. v. 1590. Il s'opposa en vain à l'élection d'Etienne Bathori, et s'efforça inutilement de faire monter sur le trône l'archiduc Maximilien.
ZÉA (F.-Ant.) , botaniste, homme d'État; Médelin (Nouvelle-Grenade) 1770-1822. Connu dès sa jeunesse par l'ardeur de ses opinions libérales, qui le firent persécuter, il fut cependant nommé directeur du cabinet botanique de Madrid, et devint , après l'abdication de Charles IV, membre de la junte de Bayonne et ministre de l'intérieur. A la retraite de l'armée française, il se rendit auprès de Bolivar, devint vice-président de la Colombie, et contribua à affermir l'indépendance de cet État.
ZECCHI (J.) , médecin, archiâtre de l'Etat pontifical ; Bologne 1533-1601. — De ratione curandi febres , in-4°.
ZECCHI ( Lelio ) , théologien , jurisconsulte ; n. Bidiccioli (Brescian), m. 1610. — De republicâ ecclesiasticâ; De principe.
ZECCHINI ( Pétrone ), médecin , physiologiste , partisan de la doctrine de Gorter ; Bologne 1739-
ZECH( Bern. de), ministre d'Etat en Pologne et dans l'électorat de Saxe ; Weimar 1649-1720.= Son fils Bernard, publiciste; 1080-17 48. — Du gouvernement impérial.
ZECH ( F.-X. ), jésuite, savant canoniste; Ellingen (Bavière) 1692-1772.
ZEDLITZ (C.-Abraham), ministre d'Etat, membre de l'Acad. des sciences de Berlin; Schwarzwald ( Prusse ) 1731-1793. 11 fut ministre de la Justice (1770), obtint l'année suivante le département des affaires ecclésiastiques et de l'instruction fnrolique et donna sa démission sous Frédéric-'Juilîdume II.
1IWED1N ou SZEGEDIN (Et. Kis de), ihéologieo protestant; Basse-Hongrie 1505-1572. 11 s'ef»
força de populariser le luthéranisme en Hongrie.— Spéculum pontificum romanorum.
ZEGERS (Tacite-N.), théologien , écrivain ascétique; n. Bruxelles, m. 1559. — Castigationes Nooi Testamtnti; Novum Tcslamentum juxtaveterem Ecclesiœ editionem, Louvain, 1559, 2 vol. in-12, rare et précieux.
ZEGERS (Herc), peintre et graveur flamand, contemporain de Potter ; n. v. 1625.
ZEIAD, frère naturel de Moaviah Ier. Il se distingua en défendant la cause des Alides ; obtint le gouvernement de toute l'Arabie, et prétendait au califat lorsqu'il m. 673.
ZEIADET— ALLAH Ier, 3e souverain de la dynastie des Aglabides d'Afrique. Il succéda (817; à son frère Abdallah, et m. 838. La conquête de la Sicile fut commencée sous son règne.
ZEIADET— ALLA H II, 7e prince de la même dynastie que le précédent ; succéda (863) à son frère Ahmed, et m. 864. Mohammed II lui succéda.
ZEIADET— ALLAH III, IIe et dernier prince de la dynastie des Aglabides ; succéda à son père Abdallah II (Goz), qu'il fit assassiner. Sa mollesse et sa cruauté amenèrent la ruine de sa maison, qui s'éteignit avec lui. Il m. 909.
ZEIBICII (C.-H.), théologien, érudit ; Edenbourg (Hongrie) 1717-1763.
ZEID-BEN-THABET, l'un des secrétaires de Mahomet. Il contribua à la propagation de la nouvelle doctrine , et fit , par ordre du calife Abou- Bekr, une copie complète du Coran, qui devait être regardée seule comme authentique.
ZEIDAN (Muley), roi de Fez et de Maroc, fils et successeur de Muley- Ahmed-Labass (1603); m. 1610* = Son fils Muley Abd-el-Melek lui succéda.
ZEIDAN (Muley ), fils naturel de Muley-Ismaël , empereur de Maroc. Il se défit par trahison (170G) de l'héritier présomptif de l'empire, et fut luimême étouffé par ordre de son père 1707.
ZEIDLEB (J.-God.), poète allemand , auteur comique ; n. Freistadt (comté de Mansfeld), m. 1711.
ZEIDLER (C.-Séb.), magistrat, historien, littérateur ; Nuremberg 1719-1786. — Vitœ professontm ju/ is , qui in Acudemia Altorfina.... vixerunt , 3 V. in-4°.
ZEIN-ALA-BEDIN (Aly II), 4« iman des Chiytes, petit-fils d'Aly, gendre de Mahomet ; m. 713.
ZEIiY-ALA-BEDlN , roi de Perse de Ta* dynastie des Modhafférides ; il fut privé de ses Etats par Tamerlan (1393).
ZEIRI-BEN-MOUNAD, dit Al Taclani, chef des Zéirites-Sanhadjites. Il conquit le pays qui s'étend d'Alger à Tripoli, en fit hommage à Obeid-AUah , et rendit de grands services aux Fatimites. Il périt à la bataille de Mansourah 971. = Son fils Youssouf-Balkin fonda la dynastie des Zéirites- Sanhadjites.
ZEIRI-BEN-ATYAn, premier roi zéirite de Fei, chef d'une tribu arabe. Il s'affranchit de la domination des rois de Cordoue (988) ; défit Abd-el- Melek , qui tenta de le dépouiller (996), et m. 1001. Moezz, son fils, lui succéda.
ZERY-KHAN ( Mohammed ), frère utérin de Rérym-Khan, souverain de la Perse, à la mort duquel (1779) il saisit le pouvoir; ne se distingua que par sa cruauté, et fut assassiné par ses soldats peu après son installation.
ZELADA (F.-X.), cardinal italien, bibliothécaire du Vatican, secrétaire d'Etat, protecteur de* sciences; 1717-1801.
ZELAIA ( A ut.), amiral sicilien ; Pajerme 1678- 1751.11 accompagna l'infant don Carlos (Charles III) à la conquête de la Sicile (1735).
ZELICH ( Gerasôme ), archimandrite illyrien; Shegar 1752-1822.— Voyage en Dalmatie , Bude, 1823. C'est le premier ouvrage qui ait paru ea prose dans l'idiome populaire dalmato-illyrien.
ZELL ( Ulrich de ), célèbre imprimeur de Cologne ; n. Hanau (Wettéravie), va. v. 1500.
ZELLER. — ZENON
ZELLER (J.-God.), médecin ; Wurtemberg 1656-
ZELOTTI ( Ba. ), peintre, élève d'Antoine Badile, oncle de Véronèse; Vérone 1532-1592.
ZELTEU (G.-Fréd.), compositeur, directeur du Conservatoire de Berlin; 1758-1832.
ZELTNER (Gust.-G.), théologien, philologue, historien , érudit ; Uilpoltstein (près Nuremberg) 1072-1738. — Vitœ theolotjorum altdorfinorum, in- 4°; Historiti cri/pto-socinîsmi Academice Altdorfinœ, 2 *ol. in-40. — Sou frère J. -Conrad, érudit ; Nuremberg IG87-1720. — Theatrum virorum eruditotum qui speciatim typographiis lauclabilem optram prtestiterunt.
ZEN ALE ( Bern. ), peintre, élève de Vincent Siverchio, ami de Léonard de Vinci ; n. Treviglio Bergamasque) v. 1460.
ZEADJANY ( Azz-Eddyn ), grammairien arabe du xme siècle. — Liber Taniphi, publié avec une traduction latine et uu commentaire par Baymond, Rome, 1610.
ZENDRINI ( Bern. ) , célèbre hydraulicien, surintendant des eaux, fleuves, lagunes et ports de Venise; Saviore (vallée de l'Oglio ) 1679-1747. — Memorie dcllo stalo dclle lagune di Vcnelia , 2 v. in-4° ; Legi e fenomeni , regolaxioni cd usi dalle acque correnti.
ZEAGIII ( Omad-Eddyn ) , roi de Mossoul et d'Alep; 1084-11 45. Il se distingua contre les chrétiens et leur enleva Edesse ( 1144 ). Ses deux fils, Nour-Eddyn et Seïf-Eddyn, se partagèrent ses Etats.
ZENGIII II ( Omau-Eddyn ) , petit-fils du précédent et gendre de Nour-Eddyn; m. 1197. Il perdit Mossoul et ne régna que sur la principauté de Sindjar.
ZENO (G.), grand-amiral de Venise, 1334-1418. Il se distingua contre les Hongrois qui assiégeaient Trévise (1379), battit les Génois dans les lagunes (1380); fut ensuite employé dans plusieurs missions diplomatiques, et délit Boucicaut à la bataille natale de Modon (1403). Le succès avec lequel il londuisit la guerre contre François de Carrai 6 ne l'empêcha pas d'être soupçonné de trahison, et il subit deux ans de captivité. Au retour d'un voyage en Terre-Sainte , il se distingua encore contre les Génois.
ZENO (N. et Ant.), célèbres navigateurs, frères du précédent; m., le premier 1395, le second 1405. Ils équipèrent à leurs frais un navire destiné k un grand voyage d'exploration , et découvrirent des terres, encore indéterminées, qu'on croit cependant appartenir au N. de l'Amérique. — Découvertes des îles de Rtslanda , Eslanda , par Nicolas Zeno, Venise, 1558. = Coterino , petit-fils d'Antoine, ambassadeur en Perse (1472). — Commentai t del viaggio in Persia , par Nicolas Zeno, Venise, 1558. = Nicolas, de la même famille, littérateur, érudit, membre du conseil des Dix; 1515-156"». — Il est principalement connu pour avoir composé les deux Relations citées plus haut.
ZENO ( Apostolo ), critique, poète, auteur dramatique, l'un des fondateurs de l'Académie degli Animosi, historiographe de la cour de Vienne; Venise 1668-1750. Il se lit connaître par son Giornale de' letterati (1710}, qui commença une restauration littéraire; Charles VI l'appela à Vienne (1718). — Tragédies , comédies, opéras, 10 vol. in-8° ; Poésies diverses, 2 vol. in-4° ; Disserlaiioni Vossiane, 2 v. in-4°. = Son frère P.-Catherinb , littérateur; 1666-1732.
ZENOB (Clag), Syrien d'origine, d'abord secrétaire de saint Grégoire, premier patriarche d'Arménie, puis évêque et fondateur du monastère de Clag, au 4e siècle. — Histoire de la province de Da~ ion, 1719, 1 vol. in-12.
ZEAOBE (saint), évêque de Florence ; m. v. 412.
ZENOBIE, Septimia Zenobia, reine de Palmyre, femsae d'Odeuat , qu'elle seconda contre Sapor , et
après la mort duquel elle prit le titre de reine de l'Orient (267-72). Elle s'est illustrée par sa glorieuse lutte contre les Romains. Elle vésista avec succès à Gallien, mais Aurélien remporta sur elle les victoires d Antioclie et d'Emèse, et s'empara de Palmyre, Après avoir figuré à Rome, dans le triomphe du vainqueur, Zénobie alla vivre à Tibur, qui lui avait été assigné pour retraite.
ZENOBIL'S, sophiste grec du 2e siècle, vivait à Rome sous Adrien. — Il ne reste de lui qu'un Epitome prouerbiorum, en grec, Florence, 1487, in-4°i réimprimé en tête des Adagia de Schott,
ZEAOCAUE (Gu. Snocck^ert , dit) , historien, bibliothécaire de Charles-Quint en Flandre ; n. Bruges 1510. — De vita Caroli V, lib. V
ZÉNODORE, tyran de Panéas et d'une partie de la Syrie, sous Auguste. Il fut privé de ses États par cet empereur, qui en conféra la souveraineté à Hérode, et m. 20 av. J.-C.
ZENODORE, sculpteur grec du 1er siècle, contemporain de Claude et de Néron. — Il éleva dant le vestibule du Palais d'Or une statue de cet empereur, haute de 49 mètres , et consacrée ensuite au soleil par Vespasien.
ZÉNODOTE, poète et grammairien d'Ephèse, disciple de Philétas, au 3e siècle av. J.-C.; devint précepteur des enfants de Ptolémée Soter Ie', et garde de la bibliothèque d'Alexandrie.' — Il est connu par sa récension d'Homère, qui a été regardée longtemps, à tort, comme la première dans l'ordre chronologique.
ZÉNON D'ELEE, philosophe grec, de la secte des Eléates; n. Elée (Grande-Grèce) v. 504 av. J.-C. Disciple de Parménide, il se rendit avec lui à Athènes, et enseigna dans cette ville la doctrine de son maître et la dialectique. Ardent partisan de l'unité absolue, il s'attacha à réfuter les adversaires de cette doctrine, et réduisit la dispute en art, ce qui le fait regarder comme le créateur de la dialectique. Il périt en voulant délivrer sa patrie du tyran Néarque, qui y exerçait un pouvoir oppresseur.
ZEXON , fondateur de la secte du stoïcisme; n. Cettium (île de Chypre) v. 3i0 av. J.-C, m. v. 2(>0. Peu satisfait des divers systèmes de Cralès, de Stilpon, de Xénocrate et de Polémon, qui professaient ;i Athènes, il se fit un système propre et ouvrit sous le Portique (Pécile) la célèbre école dite Ecole stoïcienne ou du Portique, bientôt illustrée par une foule de philosophes habiles et passionnés pour la vertu. Selon Zénon , la science se divise en trois parties, la logique, la physiologie et la morale; les deux premières ne font que préparer à la troisième qui a seule de l'importance. Le critérium de la vérité, qu'il faut déterminer avant tout, en logique , est placé par les stoïciens dans les perceptions des sens approuvées par la raison. La science de la nature se divise en deux principes: l'un passif, la m:itière, le corps , l'autre actif, Dieu, l'âme humaine. Néanmoins L'Ame est un air ardent, et Dieu un principe igné universellement répandu qui anime chaque chose, et, par sa providence, dirige tous les êtres suivant les lois immuables de l'ordre et de la raison. En morale, il faut suivre le même ordre. La première maxime est : Vivre selon la loi de la raison bien ordonnée, ou : vivre conformément à la . nature , car tel est le but de l'homme , telle est la vertu. Les principes du système pratique sont: 1° La moralité, la vertu, est le seul bien qui ait une valeur absolue ; le vice est le seul mal positif; 2° la vertu, c'est la pratique de la raison libre, appliquée nonseulement à connaître, mais aussi à faire le bient Le vice est une manière d'agir inconséquente el brute, une faiblesse qui, au mépris de la raison, s'abandonne aux instincts inférieurs; 3° la ver'u peut seule nous faire atteindre à l'état de calme tlieia), dernière perfection de Pâme; 4° il y a deux espèces d'hommes, les bons et les méchants, le sage et le vulgaire. Le sage est une sorte de dieu toutvmissaat à sa manière, et peut sortir volontairement
ZÊNON. - ZIMMERMANN.
du monde quand lo monde troubla sa vertu. — La doctrine de Zenon n'est connue que par des écrits postérieurs.
ZENON (saint), Africain do naissance, évêque de Vérone sous Julien l'Apostat (362) , m. 380. — 93 sermons, Vérone, 1739, in-4°.
ZENON L'ISAURIEN, empereur d'Orient; 427- 591. Chef de la garde isnurienne, il dut son avancement à la faveur de Léon Ier, qui lui donna su fille en mariage, se fit associer à l'empire par son propre fils Léon II (464), et, chassé de Constantinople par la révolte de Vérine (475) , il recouvra le trône (477), grâce à l'aide des Goths, avec lesquels il finit pourtant par se brouiller. Pendant que les révoltes éclataient dans l'intérieur de l'empire, il chercha à oublier dans la débauche les dangers qui le menaçaient. Su femme Aiiadne le fit enterrer vivant 491.
ZENTGRAVE (J.-Joachini), théologien luthérien, littérateur ; Strasbourg 1643-1707. — Moset urlnceps Hebrœorum ; Respublioa Hebrœorum sue jud'tclùus.
ZEPERNICK (C.-Fréd.) , jurisconsulte ; Halle 1751-1801.
ZEPIIIRIN (saint) , pape, Romain de naissance, successeur de saint Victor (197), combattit l'hérésie des Putripassiens et celle de Natalis, et m. 217. Calixte Ier lui succéda.
ZEPLICHAL (Ant.-M.) , jésuite , humaniste, directeur des établissements catholiques d'instruction publique dans la Silésie prussienne; n. Trebitz (Moravie) 1737, m. v. 1789.
ZERP.E (Pie de), Italien, missionnaire en Ethiopie (1712), lapidé à Gondar 1716.
ZERRI ou DE ZERRIS (Gab.) , médecin, anatomiste ; n. Vérone, m. 150"). — Liber analomiot corforis humani, Venise, 1502, in-f*».
ZERMEGH ( J.), historien hongrois ; n. Esclavonie V. 1490. — Commentaires historiques (1526-15401,
ZERNITZ (Chr.-Fréd.) , poète; Tangerniuwle (Prusse) 1717-1744.
ZEROLA (Th.), savant canoniste ; Bénévent I5î8»
ZESEN (Ph. de), poète, littérateur , philologuti; n. Bitterfeld (Saxe) 1619. Il tenta sans succès do réformer la langue et l'orthographe allemandes. — Helicon allemand ; Scola Heliconis teulonici, in-8°.
ZEUNE (J.-C.), philologue; Stolzenhayn (Saxe) 1736-1788. — Editions de Xénophon, 1778-82, des Idiotismes grecs de Viger, 1777.
ZEUXIS, célèbre peintre grec, rival de Parrhasius ; n. v. 475 av. J.-C. Il étudia le coloris sur les ouvrages d'Apollodore et se distingua surtout par la recherche de l'idéal.
ZEVALLOS (P.-Ordonès) , voyageur espagnol; n. Andalousie au 16" siècle. — Viaje del mundo, en Europa, Asia, AJyica, America, y Magellanica, Madrid, 1614, in-4».
ZEVECOT (Ja.), poète latin et flamand Gand 1604-1646. — Elégies, tragédies latines, épigrammes, etc.
ZEYAN ( Abod-DjomaTl ) , dernier roi maure de Valence. Il enleva cette ville à Abou-Zeïd (1229), et ravagea l'Aragon et le Cordouan. Don Jayme le dépouilla de ses Etats (123i).
ZHINGA-BANDI , reine d'Angola; 1581-1663.
Elle combattit pendant 28 ans les Portugais qui ne lui laissèrent que le royaume de Matamba, et après des prodiges de courage dut embrasser le christianisme pour conserver le reste de ses États.
ZIANI (Séb.), doge de Venise, successeur de Michel Vitelli (1172). Il signa la trêve (1177) entre Frédéric Barberousse et la Ligue lombarde, établit la cérémonie des épousailles du doge et de la mer, et m. 1179. Mastropetro lui succéda.
ZIANI (P.) , doge de Venise , fils du précédent ^ succéda à H. Dandolo (1205), et se vit donner iu* a successeur Jacob Tiepolo ( 1229). Il survéont m « o«
jours à cet affront. Ce fut sous son règne que les Vénitiens achevèrent la conquête de l'empire grec.
ZICIIEN (le P. Eust. de), controversiste flamand, l'un des premiers dominicains qui aient combattu le luthéranisme; Zichen 1482-1538.
Z1EGELBAUER (Carachord . ), bénédictin, érudit; Elvvangen (Souabe) 1696-1750. — Historia rei litterariœ ordinis S. Benedicti, 4 vol. in-f°; Centifolium camaldulense, in-f°.
ZIEGENBALG (Bart.), missionnaire aux Indes- Orientales, philologue; Pulsnitz (Saxe) 1683-1719. Il s'est distingué par son zèle ardent pour la propagation de la foi, et par ses savants travaux sur la langue tamoule. — Novum Testamevtum tamuticum ; Grammalica tamulica ; Biblia tamulica (le Pentateuque, Josué et les Juges), in-4°.
ZIEGENBEIN (J.-Gu.), directeur des éoùles du duché de Brunswick, historien; n. Bninsr.! m. 1824. — Vie ci écrits de Calviu et de Bèze, 2 ^ » hi-8°.
ZUïGlSNMAGEJf (Fréd.-M.), tliéologieR luth» rien ; Allemagne 1693-1776.
Z1EGLER (Ja.), théologien, mathém.fticicr, gdo. graphe; Landau (Bavière) 1480-1549. — Ou lui doit une sorte d' Encyclopédie géographique, rare et précieuse, Strasbourg, 1532. in-f°; démentis VII vit,:.
ZIEGLER (Jér.), poète latin, biographe ; Rot lie/*, bourg (Bavière) l.j20-1564. —On lui doit 7 ara-.mj* latins et une édition des Annales Boiorum de J. Aventin, Ingolstadt, 1554, in-f°.
ZIEGLER (Gasp.), jurisconsulte, canoniste, littérateur ; Leipzig 1621-1690. Il fut le premier qui réunit l'étude de l'histoire ecclésiastique à celle du droit canon.
ZIEGLER ET KLIPPHAUSEN (H .-Anselme de), poète allemand; Radmeriu (Saxe) 1653-1690. — iàH nanise asiatiaue.
ZIEGLER (Chr.-Ja.-A.), médecin ; Quedlinbnurg 1735-1795.
ZIEGLER (Werner-C.-L.), théologien , littéral} Scharnebeck (près Lûnebourg) 1763-1809.
Z1EMOW1T, duc deMazovie. Il tenta de s'emparer de la couronne de Pologne à la mort de Louis (1382), mais il ne put réussir et se désista de ses prétentions en faveur de Yladislas Jagellon. Il m.
ZIESENIS (Anne-Cornélie Wattier, dame) , actrice hollandaise (rôles tragiques) ; Rotterdam 1762-
ZIETHEN (J.-Joach. de), général prussien ;\Yustrow (près Ruppin) 1699-1786. Distingué par le grand Frédéric, il se couvrit de gloire dans la campagne de Silésie (1741), prépara la victoire d'Ilmnersdorf par le talent qu'il déploya dans la retraite de Bohême, et fit la campagne de Saxe en qualité de lieutenant-général ( I756j. Il se distingua encore à Torgau (1760).
ZILIOLI (Al.) , historien , biographe ; n. Venise v. 1590. — Storie niemorabili de' nostri tempi libri X, 1642, in-4*.
ZIMARA (Marc-Aut.), médecin, négociateur; Galatina (terre d'Otrante) 1460-1532. — Centrum magico-medicum.
ZIMISCES, empereur d'Orient. — Voy. Jean Ier.
ZIMMERMANN ( Mathias), théologien hongrois; 1625-1689. — Historia eutychiana, in-4°.
ZIMMERMANN (J.-J.), fnnalique célèbre, mathématicien ; Wayhin^en (Wurtemberg) 1644 - 1693. Il embrassa les doctrines de Bœhm et de Bronuquell , et les popularisa en Allemagne et dans les Provinces-Unies. — Révélation complète de l'Antéchrist; Scriptura sacra copemicans ; Coniglobium nocturnale stelligerum.
ZIMMERMANN ( J.-Ja. ) , théologien; Zurich 1685-1756.
ZIMMERMANN (J.-G.) , médecin , philosophe ; Brugg (canton de Berne) 1728-1795. Premier médecin du roi d'Angleterre à Hanovre (1768), il fut «ooelé à Berlin pour soigner Frédéric II mourant.
ZIMMERMANN. — ZOHEIR.
Ses discussions avett le» illuminés troublèrent sa vie.— Essai sur la solitude; De l'orgueil national; De l'expérience en médecine.
ZIMMERMANN (H.)» matelot du vaisseau la Découverte, sur lequel Cook fit son troisième voyage (1776). — Il a laissé une Relation de l'expédition, Mannlieim, 1782, in-8°.
ZIMOROWICZ (Sim.), poète russe, contemporain et émule de Szymonowicz; n. Lcmbcrg 1604, m. v. 1629. — Rondeaux en langue ruske (idiome des anciens Russes). = Son frère Barthélemi , poète, biographe. — Viri illustres civitatis Leopoliensis, in-4°.
ZIXCKE ( Chr.-Fréd. ), célèbre peintre sur émaux , élève de Boit ; Dresde 1684-1767. Il se fixa en Angleterre, et y fut protégé par Georges II.
ZINGARO. — Voyez Solario.
ZINGARELLI (N*.), musicien, maître de chapelle du Vatican , puis directeur du Conservatoire à Naples ; JNaples 1752-1837. — Montetuma , Alzinda , Pirro, Artaserse, Romeo e Giulietla, il Conte di Saldagna, opéras.
ZIXI (l'.-F.)i helléniste; n. Vérone v. 1520. — On lui doit des traductions de divers ouvrages des pères grecs. = Vincent, parent du précédent, poète latin ; n. Brescia 16e siècle.
ZIXK (J.-J.), diplomate allemand ; Meiningen 1688-1743. — L'Europe actuelle en paix , 2 vol. in -4°.
ZIXK (Fréd., baron de), littérateur ; Querfurth (Prusse) 1753-1802.
ZIXKE (G. -H.) , économiste ; Altenrode (Prusse) 1692-1769. — U Economie politique, la Police et les Finances, 16 vol. in-8°; Dictionnaire d'économie politique.
ZINK.GREF (Ju.-Gu.) , poète allemand et latin , ami de Martin Opitz; lleidelberg 1591-1635. — Apophthcçjmata ; édition des Poésies d'Opitz, Strasbourg, 16-24, in-4°.
ZIXN (J.-God.), médecin, habile anatomiste, botaniste; Schwabach (pays d'Anspach) 1727-1759. — Descriptio oculi humani, in-4°.
ZIXZEXDOUF (Ph.-L., comte de), ministre d'État autrichien; 1671-1742. Il se fit un nom par l'habileté qu'il déploya dans diverses missions diplomatiques; fut nommé commissaire impérial à Liège après la prise de Landau, chancelier sous ïoseph Ier, puis remplaça le prince Eugène dans la haute direction des affaires. Ce fut lui qui décida les guerres avec la Turquie et la France, la quadruple alliance, la pragmatique, etc. = Son fils Ph.- Louis, cardinal; Paris 1699-1747.
Z1NZENDORF ( N.-L., comte), fondateur de la secte des Herrnhuters ; Dresde 1700-1760. Après une jeunesse assez débauchée, il adopta les principes des frères moraves ; créa , de concert avec quelques-uns d'entre eux, une sorte de monastère à Herrnhut (1721) , et se distingua par son ardent prosélytisme.
ZINZERL1XG ( J. ), en latin Jodocus Sincerus , philologue, littérateur; Thuringe 1590-1618. — Criticûi um juuenilium promulsis , in-12; Itinerarium Gulliœ et Jinitimarum regionum.
ZINZINE , élu , en concurrence avec Eugène lî, par une partie du peuple, pour succéder au pape Pascal Ier (824). Il dut céder le siège épiscopal à son rival.
ZIRARDIXI (Ant.), jnrisconsulle, érudit, archéologue ; Ravenne 1725-1784. — Dctjli antichi edifiti prufuni di Rauenna, in-4°; Impcratorum Theodosii junioris et Valentiniani III novellœ leges, Faenzà,
ZtSKA (J.Trocznov, dit le Borgne ou), célèbre chef des Hussites ; n. Bohème v. 1380. Il se signala par sa haine contre les catholiques; ravagea une partie de la Bohême, s'empara de Prague (1ÏI9), et , à la mort de Venceslas , refusa de reconnaître l'autorité de Sigismond, auteur du supplice de J. Hbss. 11 organisa contre lui une confédération
formidable dont le chef-lieu fut Tabor ; et, grâce à ses rares talents militaires, le délit au mont Wintkow (1420), ainsi qu'en plusieurs autres rencontres, et, bien que deveou aveugle, le força par la victoire d'Aurig à le reconnaître pour vice-roi de Bohême et à lui laisser un pouvoir absolu dans ce pays. Il mourut de la peste au château de Pris* con 1424.
ZITTARD ( Mathias de), prédicateur, théologien, chapelain de Ferdinand Ier et de Maximilien II; n. Aix-la-Chapelle, m. 1571.
ZIZIANOFF (Pa. Dimitriéwitch), prince géorgien au service de la Russie. Il commanda (1803) l'armée destinée à contenir la Géorgie, et fit plusieurs expéditions contre les Lesghi et les Ossètes. Il m. assassiné 1805 par ordre d'Ibrahim, khan du Karabagh.
ZIZIM, ou mieux DJEM , fils de Mahomet II; 1459-1495. Il tenta en vain d'arracher le trône à son frère Bajazet II (1481-82); et, vaincu deux fois, se réfugia à Rhodes. Le grand-maître, gagné par Bajazet, retint captif le malheureux prince, qui' fut successivement transféré en Savoie et en France, puis à Rome, sous la garde d'Innocent VIII ; Charles VIII se le fit livrer et remmena à Naples, où il ni. empoisonné par Alexandre VI. — On a de Zizim un Diwan, ou Recueil de poésies.
ZOBÉIDE, femme légitime du calife Haroun-al- Baschid ; m. 831. Elle fut mère d'Amin , qui succéda à ce prince. On attribue à cette princesse la fondation de Tauris (792).
ZOKEIDI (Abou-Bekr-Mohammed), grammairien arabe ; n. Séville ou Cordoue au 10e siècle, m. 942.
— Il est connu pour avoir revisé le Kitâb elaïn de Khalil.
ZOROLI ( Alph. ) , astronome ; n. Reggio, m. v. 1640. — Asicomctologia.
ZOCCOLI (C), célèbre architecte, hydrauliciea, jurisconsulte, CG/itrôleur des bâtiments de la ville de Naples, sa patrie; 1718-1771. — Cathédrale , séminaire et palais épiscopal de Calvi ; villa Lupino à Portici; villa Palomùa à Cesa ; moulins sur Volturne à Capoue , les premiers du royaume de Naples où l'on ait vu des digues à la manière hollandaise ; château et cathédrale de Scilla.
ZOE , concubine, puis femme de l'empereur grec Léon VI. Elle dut son élévation à un crime, et m. 20 mois après , 893.
ZOE, maîtresse, puis femme du même Léon, auquel elle donna Constantin Porphyrogénèle ; fat chassée du palais à la mort de l'empereur (911;, puis rappelée (914), et jouit d'un grand pouvoir sur son amant Romain Lecapène, qui finit par la confiner dans un cloître (919).
ZOE, impératrice d'Orient, fille de Constantin IX et femme de Romain III (1028), qu'elle fit périr pour placer sur le trône son amant Michel IV. Elle s'efforça d'accaparer le pouvoir sous Michel V ( 1041 ), et parvint à exciter une révolte , à la suite de laquelle elle fut proclamée impératrice avec sa sœur Théodora. Elle épousa Constantin Mouomaque (10i2) en 3e noces, et m. 1052.
ZOEGA , archéologue , orientaliste , célèbre par ses travaux sur la philologie égyptienne; Dahler ( Juiland ) 1755-1809. Il étudia à Gœttingue, sous •Ileyne, séjourna long-temps à Rome , et se fixa (1804) à Kiel avec le litre de professeur et d'agent du roi de Danemark. — Dissertations, 1817, 2 v.; Cutalogus codicum copticorum Musci Borgiani; De usu et origine obcliscorum,oavrage plein d'éruditiou.
ZOEMEREN (H. de), savant théologien ; Zœnieren (Brabant) 1420-1472.
ZOES (H.), jurisconsulte; Amersfort 1571-1627.
— Uniuersum jus canonicum ; Commentarius ad Di' gestorum seu Pandectarum juris civilis liùros quinquaginta, in-f°. r= Son parent Nicolas, évêque d«j Bois-le-Duc, fondateur du collège de la TrJuite k Louvain; 1564-1625.
ZOHEIR , poète arabe , contemporain do
ZOILE. — ZUCCHELLI.
met. — Il est auteur d'une des sept Moallukah. Son poème , dans lequel il célèbre la mémoire de quelques princes arabes, a été publié plusieurs fois; l'édition de Rosenmoller, Leipzig, 1792, contient des scolies arabes , une traduction latine et des notes.
ZOILE, célèbre critique grec, détracteur d'Homère , et sur la vie duquel on ne sait rien de certain. 11 paraît avoir vécu au A* siècle av. J.-C.
ZOLA (Jo.), théologien, professeur de droit, de diplomatie et d'histoire à Pavie ; Concesio ( Etat de Venise) 1739-1806.
ZOLKIEWSKI (Stanislas), hetman des armées polonaises sous Sigismond III; Russie-Rouge I5i7- 1620. Elève du grand Zamoyski , il débuta par la victoire de Wilzen (1586), remportée sur les Impériaux; soumit les Cosaques révoltés contre Rodolphe II (1596), et commanda l'aile gauche de l'armée royale à la bataille de Guzow (1607). La guerre de 1609 avec la Russie lui fournit une nouvelle occasion de déployer son courage et ses talents militaires; nommé hetman de l'armée polonaise, il marcha sur Moscou (1610); se fit ouvrir les portes de cette ville, et y proclama czar le jeune Vladislas, fils aîné de Sigismond ; cette élection, qui n'eut pas d'effet, n'en fut pas moins glorieuse pour Zolkiewski. Ce brave général périt en combattant les Turcs, au retour d'une expédition en Moldavie.
ZOLL (Hermann), jurisconsulte; Cassel 1643-1725.
ZOLLIX.OFER ( G.-Joachim ), célèbre prédicateur protestant ; Saint-Gall (Suisse) 1730-1788.
ZOLTAN, fils d'Arpad, chef hongrois; m. 960. Il ravagea l'Europe occidentale (907-955), et, battu par Othon Ier, alla se fixer au N. de l'Adriatique, où il jeta les fondements du royaume de Hongrie. Il laissa le pouvoir à son fils Taksony.
ZONARAS (J.)i écrivain ascétique et historien grec du 12» siècle , secrétaire d'Etat sous Jean et Manuel Comnène. — 11 a laissé des Annales qui vont de la création du monde à la mort d'Alexis Comnène (1118), et font partie de la Byzantine, 1686, 2 vol. in-f°.
ZOïVCA ( Vict. ), habile mécanicieu italien , architecte de la ville dePadoue; n. v. 1580. — Nuouo teatro di machine ed edifizi; Padoue 1607, in-f°, dans lequel on remarque, entre autres inventions ingénieuses, la machine à filer mue par l'eau , dont les Anglais se sont attribué l'honneur.
ZONDADAR1 (Marc-Ant.) , grand-maître et réformateur de l'ordre de Malte; Sienne 1658-1722.
ZOPELLI (Ja.), poète; Venise 1639-1718.— Trattenimenti poetici.
ZOPF (J.-H.), historien; Géra 1691-1776.— Précis d'histoire universelle , traduit en français par Schœll, 5 vol. in-12, Paris, 1810.
ZOPPIO (Jér.), littérateur, auteur dramatique; n. Bologne, m. 1591. — L'Atamante, tragédie. — = Son fils Melchior, auteur dramatique, philosophe ; Bologne 1544-1634.
ZOPPO |Pa.), peintre; n. Brescia , m. 1515. — Christ au Calvaire (Brescia).
ZOPPO DI LUGANO ( J.-B. Discepoli, dit II), peintre de l'école milanaise ; 1590-1660. — Sainte Thérèse (église Sainte-Thérèse, Côme).
ZORDRAGER ( Corn.-Gisbert) , navigateur hollandais ; n. v. 1650. — Traité de la pèche de la baleine, 1720, in-4°.
ZORG (H. Kok.es , dit), peintre, élève de Téniers; Rotterdam 1621-1682. —2 Intérieurs (Mus. roy.).
ZORN (P.), philologue, théologien; Hambourg 1682-1746.
ZOR1V (Jo.), botaniste; Kempten (Bavière) 1739- 1799. — Icônes plantarum médicinal ium.
ZORO ASTRE, célèbre réformateur du magisme. Il était Mède de naissance, et vivait, suivant l'opinion la plus commune, sous le règne de Darius Hvstaspes, si toutefois il a existe. — Les diverses
traditions relatives à ce personnage n'appartiennent nullement à l'histoire, et l'on ne sait si l'on doit regarder comme authentique le Zend-Avesta, dont Anquelil-Duperron a donné une traduction faite sur l'original zend.On a encore sous le nom deZoroastre des Oracles magiquesi Logia magica)en grec, qui sont l'ouvrage de quelque philosophe d'Alexandrie. On peut consulter sur ce personnage l'article que lui a consacré M. J. Reynaud dans l'Encyclopédie nouvelle.
ZOROBABEL , Juif. Il ramena en Judée ses compatriotes captifs à Babylone 536 av. J.-C, et contribua au rétablissement du culte hébreu.
ZORZI (Al.), Gcortjius, théologien; Venise, 1747-1779.
ZOSIME, histor. grec du 5e siècle, contemporain d'Honorius et de Théodose-le-Jeune. — Il a laissé une Histoire romaine des empereurs (jusqu'en 470), où il se montre très-partial envers les chrétiens. On recherche l'édition de Reitemeier, Leipzig, 1784, in-8°. Le président Cousin l'a traduit en français.
ZOSIME (saint), pape, successeur (417) de saint Innocent Ier. Il condamna Célestius et Pelage, qu'il avait d'abord approuvés, et m. 418. — On a de lui 13 lettres et un fragment de sa Constitution contre Pélage. Saint Boniface Ier lui succéda.
ZOTTON, l'un des compagnons d'Alboin, premier duc de Bénévent ; 571-591.
ZOUBOV (Platon), dernier favori de Catherine II. Il dut à la faveur de cette princesse la place de grand-maître de l'artillerie, et acquit une immense fortune par ses exactions. Exilé par Paul 1er, il eut part à l'assassinat de ce monarque , et m. 1817. = Ses deux frères Valérien et Nicolas eurent aussi part aux faveurs de Catherine. Le premier commanda l'armée russe dans l'expédition de Perse.
ZOUCH (Rich.), jurisconsulte; Ansley (Wiltshire) 1590-1660.
ZOLCH (M.), littérateur; Sandal (Yorkshire) 1737-1815.
ZOUISKI ou SCHOUISKI ( Vassili ) , prince russe. Il s'empara (1534) du gouvernement pendant la minorité d'Ivan IV, qui le fit mettre à mort 1544. = Son fils Vassili se distingua contre les Polonais commandés par Zamoyski. Il fut étranglé par ordre de Boris Godounoff 1587. = Vassili, fils du précédent. Voy. Vassili V.
ZSCIIACKWITZ (J.-Ehrenfried), jurisconsulte ; Naumbourg (Prusse) 1669-1744.
ZL'ALLART (J.), voyageur, littérateur ; n. Ath (Ilainaut) au 16e siècle. — Devotissimo viaggio di Gerusalemme, Rome, 1587, in-8° ; Description de la ville d'Ath, 1610, in-12.
ZUAZO (Alph.), jurisconsulte, administrateur de la justice dans les colonies espagnoles, gouverneur de Cuba ; n. Olmedo v. 1466, m. 1527.
ZLBER ( Mat.), poète latin et grec; Neubourgsur-Danube, 1570-1623.
ZUCCARDI (Ubertino), jurisconsulte; Corregio 1480-1541.
ZUCCARELLI (F.), peintre et graveur, élève de J.-Ma. Morandi, et l'un des premiers membres de l'Acad. royale de peinture de Londres; Pitigliano (Siennois) 1712-1788.
ZLCCARO ou ZUCCHERO(Thaddée), peintre de l'école romaine; Sant-Angelo-in-Vado 1529-1556. — Fresques du château de Caprarola. = Son frère et son élève Frédéric, peintre et sculpteur, prince de l'Acad. de Saint-Luc; 1542-1609. Il se fit ur« nom par le gigantesque de ses figures, et fut chargé de peindre la grande coupole de l'église métropolitaine à Florence et la voûte de la chapelle Pauline , commencée par Michel-Ange. Lanzî l'appelle Chef d'école de décadence. — Barberousse devant Innocent (Palais ducal, Venise) ; Idea de pitlori, scultori e architelli, 1607, in-f°.
ZUCCHELLI (Ant.), missionnaire , prédicateur 70,
ZUCCHI. — ZWENIGORODSKI.
de l'ordre des capucins dans la province de Styrie ; n. Gradisca au 17* siècle. — Viaggio e missione di Congo (1697-1704) , Venise 1712, in-4°.
ZUCCHI (J.), peintre , élève de Vasari ; n. Florence, m. I590.=rSon frère et son élève François ; m. 1620. Il s'est rendu célèbre dans la mosaïque. On lui doit celles qui ornent la coupole de Saint- Pierre et qu'il exécuta sur les dessins du Josépin.
ZUCCHI (Bart.), littér. ; Monza (Milanais) 1560- 1631. — Vldea del segretario.
ZUCCHI (N.) , jésuite, confesseur du Conclave, prédicateur en titre du pape Alexandre VII ; Parme 1586-1670.
ZUCCHI (Marc-Ant.), religieux olivétain, célèbre improvisateur; n. Vérone, m. 1764.
ZUCCO (Accio), poète latin et italien ; n. Summacampagna (Véronais) au 15e siècle. — Traduction libre des tables d'Esope en vers latins et italiens ; Vérone, 1479, in-4°.
ZLCCOLO (Vital) , abbé de l'ordre des Camaldules, littérateur, théologien; Padoue 1556-1630.
ZUCCOLO ( L. ) , littérateur, moraliste; n. Faenza (Romagne) v. 1570.
ZUCCOLO I L.), jurisconsulte ; Santa-Croce (près Carpi) 1599-1688. — De rutione status.
ZUCCOAI (le P. Jo.), poète et bibliographe; Venise 1721-1754. — Catalogue des manuscrits de la bibliothèque del Santo, à Padoue.
ZUCKERT (J.-Fréd.), médecin, minéralogiste; Berlin 1737-1778. — - Matcria atimentaria , in gênera, classes et species disposita.
ZU1CHEM D'AYTA (Vigile), jurisconsulte, président du conseil de Bruxelles, chancelier de l'ordre de la Toison-d'Or ; Barthusen (Hollande) 1507-1577. — Theophili paraphrasis ad Institu» liones jttris clvilis, Bàle, 153i, in-f°,
ZUIIVGLE. Voyez Zwingli.
ZULFECAR-EFFENDI , négociateur turc; fat envoyé par Soliman III auprès de l'empereur Léopold Ier pour négocier la paix ( 1688), et prépara le traité de Carlowitz en conseillant à Achmet II de continuer la guerre.
ZUMYLACARREGUY (Th.), célèbre général carliste; Ormaisteguy ( Guipuzcoa ) 1789- 1835. Commandant de la garde royale, il quitta cette position à la mort de Ferdinand VII pour se dévouer à don Carlos; fit une guerre terrible aux christinos , les refoula sur l'Èbre et s'empara de Villafranca. Il m. de ses blessures en assiégeant Bilbao.
ZUMBO (Gaêtan-Ju.), célèbre modeleur en cire; Syracuse KJ56, Paris 1701. Il apprit , sans le secours d'aucun maître, les principes de la sculpture, et, après avoir fait une étude profonde de I'anatomie, il s'acquit une grande réputation par ses figures modelées avec une cire colorée dont lui seul connaissait la préparation. Appelé à Florence par le grand-duc, il exécuta pour ce prince son plus célèbre ouvrage, connu sous le nom de/« Corruzione ; s'associa avec Desnoues, et vint ensuite en France, où il m. peu après son arrivée.
ZUMSTEEG (J.-Bod.), compositeur, habile violoncelliste, élève de Poli et de Borani , maître des concerts de la chapelle de Wurtemberg ; Sachsenflur (Odenwald) 1760-1802.
ZUA'IGA (don Diego Oruz de) , historien espa- . gnol ; n. Séville v. 1601. — Anales eclesiasticos y seculares de la ciudad de Scvilla, 1607, in-f°.
ZURBARAN (F.), célèbre peintre espagnol; Fuente de Cantos (Estramadure) 1598-1662. 11 étudia sous Jean de las Roélas, se perfectionna en copiant des tableaux du Garavage , et exécuta avant l'âge de trente ans les grands tableaux qui décorent l'autel de Saint-Pierre, dans la cathédrale de Séville, ainsi que le Saint Thomas-d' Aquin placé ilaus l'église de ce nom. Philippe III le nomma son peintre. — Job, Judith , l'Archange Gabriel , 2 Annonciations, la Conception, Adoration des Bergers, Adoration des Rois, Circoncision, 5 Vierges, 3 Christs, Madeleine, 2 Saint Jean, Saint Pierre,
Saint André, Sain Jérôme , G Saint François, Moine en méditation , Martyre de Saint Julien , 2 Saint Ferdinand, Combat entre les Maures et les chrétiens, Saint Carmel , Saint Dominique, Franciscain en méditation, 2l tableaux représentant des religieux de divers ordres; 17 tableaux représentant des saintes, Légende de la cloche (double), Chien épagneul, Chien endormi, portrait de /.urbaran ( Mus* espagnol); Saint Dominique et deux religieuses. Saint François portant sa croix, un Moine, 7 Légendes, Portrait d'Ignace de Loyola (Mus. roy» , Collection Standish) ; Apparition de Saint Pierre, Songe de saint Pierre Nvlusque , Sainte Casilde , Enfant Jésus endormi (Mus. del Rey, Madrid)». Muine (Mus. national, ibid.) ; 4 portraits rf.s moines (Académie, ibid.); Vin de saint Jérôme, S tableaux (Guadalupc).
ZUnïTA (Jér.) , historien espagnol, cànoniste, historiographe du royaume d'Aragon; Saragossa 1512-1581. Il occupa diverses places administratives et parcourut l'Italie et la Sicile pour recueillir des documents. On doit à Zurila la découverte du Chronicon paschale, qui fait partie de la Collection byzantine. — Annales de la couronne d'Aragon , 6 vol. in-l°, ouvrage remarquable dans lequel l'auteur montre par l'enchaînement des faits comment était née et s'était perfectionnée la constitution nationale des provinces aragonaises ; Indices rerum ab Aragonice regibus gestarum ab initiis regni ad annum l U J, in-f°.
ZURLA (Placide) , cardinal, savant antiquaire, préfet des études au collège de la Propagande, supérieur-général de l'ordre des Gamaldules ; Legagno ( Etat de Venise ) 1769-1834. — // Mappamondo di Fra-Mauro descritto ed illustrato, in-f; Di Marco Paulo e degli altri viaggiatori vene%iattît 3 vo!„ ic-4°.
ZURLAUBEN ( Latour-Chatillon de), nom d'une célèbre famille suisse, dont les membres se sont distingués dans les guerres nationales du 12" au 16° siècle, et qui se mit au service de la France depuis Charles IX jusqu'à Louis XIV. Le plus connu est Béat-Fidèle-Ant.-J.-Dominique , baron de Latoor-Chatillon de Zurlauben, lieutenantgénéral, membre associé de l'Acad. des inscriptions, érudit; Zng 1720-1795. = Histoire militait* des Suisses , 8 vol. in-12 ; Tableaux de la Suisse, 12 vol. in-4° ; et de nombreux mémoires dans le Recueil de l'Académie.
ZURI.O (Jo., comte), homme d'Etat; Naples 1759-1828. Directeur des finances du royaume de Naples (1798) , il entreprit des réformes qui le firent disgracier par l'influence d'Acton, se rallia à Murât (1809) , et devint sous lui ministre de l'intérieur et de la justice. Il suivit à Trieste la veuve de l'ex-roi , et redevint ministre (1820). Les carbonari lui firent perdre ce poste.
ZLHA'ER (Ad.-Fréd.), ingénieur-géographe de la Pologne et de l'électorat de Saxe sous Auguste III ; n. Marîency (Voigtland) v. 1680 m. v. 1740. — Atlas saxonicus novus , in-f°, publié par Schenk, 1745-60.
ZUSTRÏS ou SUSTER (Lambert), peintre, élève de Christophe Schwartz et du Titien ; n. Amsterdam, m. 1600. — Vénus et l'Amour (Mus. roy.).
ZUZZERI (Bèrn.), jésuite, prédicateur, missionnaire en Croatie; Raguse 1683-1762. — J.-Luc, de la même famille , jésuite , numismate et archéologue; Raguse 1716-1746. — D' una antica villa jc«* perla sul dosso del Tusculo, in-4°.
ZWANZIGER (Jo.-Chr.), philosophe, adversaire de Kant; Leutschau (Hongrie) 1732-1808.
ZWEERS (Jér.), poète érotique hollandais-, 1627-1696. = Son petit-fils Corneille, poète hollandais, auteur dramatique; m. 1774.
ZWELFER (J), médecin, chimiste; Bavière 1618-16G8.
ZWENIGORODSKI (Si^trr) Drince russe. Il
ZWICKER.
— ZYRLIN.
négocia habilement l'inféodation de la Géorgie , sous le czar Fédor (1589).
ZWICKER (Dan.), théologien, chef de la secte des Conciliateurs ou tolérauts; Dantzîg 1612-1678. — Irenicon Irenicorum, in-8°.
ZWINGER (Théod.), médecin, littérateur; Bàle 1533-1588. — Thcatrum vitœ humante, 5 vol. in-f°; Plujsiolofjia medica Th. Paracclsi dogmatibus il- \ustrata, in-8° ; édition d'Hippocrate, avec d'excellentes notes, 1579, in-f°. = Son fils Jacques, môiecin, helléniste; Bàle 1579-1610. ~ Théodore, fils du précédent, «héologien, premier pasteur et surintendant des églises de Bàle; 1597-1654.=: Son fils Jean, théologien, bibliographe; 1634-1696. E= Théodore , fils du précédent , célèbre médecin, anatomiste, botaniste; 1658-1724. — Théâtre botanique (en allemand), in-f° ; Pœdoiatreia practica, 2 vol. = J. -Rodolphe, son frère, théologien, prédicateur ; 1660-1708. = Son neveu, J. -Rodolphe, l'un des fondateurs de la Société médico-physique helvétique; 1692-1777. — Spéculum hippocraticum, 2 vol. in-8°. = Frédéric , frère du précédent, médecin, naturaliste; 1707-1776.
ZWINGLI (Ulrich), célèbre réformateur ; Wildhaus (canton de Saint Gai l) 1484-1531. Nommé curé d'Eiosiedeln (1516) il attaqua dès cette épo-
que, c'est-à-dire un an avant Luther, les abus de la cour de Rome, et, porté à la cure de Zûrich (1518), propagea ses idées de réforme avec une grande activité. Il décida le grand - conseil ue la ville à ne plus laisser prêcher que l'Evangile, et sollicita le colloque de 1523, à la suite duquel furent supprimés et le célibat des prêtres et la messe (1524-25). Zwingli venait de faire adopter son système à Berne 1528), et espérait lui donner un plus grand développement, lorsque éclata la guerre dite de Cappel (1529 et 1531), dans laquelle le réformateur fut égorgé par des soldats catholiques. — ORuvres, Zûrich, 1514-45, 4 vol. in-f°.
ZYLL (le P. Othon van), jésuite, poète latin, hagiographe ; Utrecbt 1588-1656.
ZYP.EUS (H. van dln Zype, en latin), abbé de Saint-André de Bruges, écrivain ascétique; Matines 1577-1659. — Son frère François, savant cauoniste; 1578-1650.
ZYPE (F. van oen), médecin du 17e siècle, professeur d'anatomie à l'université de Lonvain , sa patrie. — Fundamenta medicinto physico-anato* mica, in-8°.
ZYRLIN ou ZIERLIN (G.), pasteur, poète latiej Lichstahl (Suisse) 1592-1661.
SUPPLEMENT
ABDALAZIZ, gouverneur d'Espagne, succéda à Mousa, son père (714), et m. assassiné 715. Alahor lui succéda.
ABDALLAH ou ABDOULLAI1 , roi de Cordoue, frère et successeur d'Almundar (889) , lutta sans succès contre le rebelle Ibn-llafsouf. Son règne ne fut qu'une suile de révoltes. 11 m. 912. Abdérame III, son neveu, lui succéda.
ABD-EL-MELEK, gouverneur d'Espagne fous le règne d'IIescham, avait remplacé Abd-er-Rahman (732). Il continua la guerre dans la Narbonnaise et se rendit maître d'Avignon; mais ses troupes furent défaites par Charles-Martel. Révoqué (737), Abdel-Mélek eut pour successeur Aucupa, qui lui rendit le pouvoir (740). Il périt 742 dans une révolte, et fut remplacé, après un intervalle de deux années, par Abulcatar.
ABDOLAZÏZ MALEK EL MANSOUR , sultan d'Egypte, second fils de Barkok , succéda (1405) à son frère Pharadje, qui le renversa au bout de deux mois et ressaisit le pouvoir.
ABOU-BEKR-MAIVSGUR - SEIFEDDYN , sultan d'Egypte, fils et successeur (1341) de jNoser-Mohammed, n'occupa le trône que deux mois. Il fut déposé par les mameluks , relégué au château de Cous , et remplacé par Koutchouk-Aschraf, son frère.
ABOULFATH-AHMED, sultan d'Egypte, successeur d'Aboul-Nasr-lnal (1461), fut déposé la même année, et eut pour successeur Abousald-Khoschkadam.
ABOUL-NASR-DJIANBALATH, sultan d'Egypte, successeur (1499) d'Abousaïd-Kansou. Il m. 1501. Seifeddyu-Toumambaï lui succéda.
ABOLL - IVASR - UVAL, sultan d'Egypte, successeur de Fakreddyn (1453), occupa le trône pendant huit ans sans rien faire d'important. Il m. 1461, et eut pour successeur Aboulfath-Ahmed.
ABOUSAID-JACMAC , sultan d'Egypte , successeur (1438) de Djemaleddyn, tenta en vain de s'emparer de Rhodes (1440), de concert avec Amurat. 1 m. 857. Fakreddyn-Othman lui succéda.
ABOUSAID-KHOSCHKADAM, sultan d'Egypte, successeur d'Aboulfalh (1461); m. 1467.
ABOUSA1D-BALBAÏ, successeur du précédent (1467) , fut déposé la même année et remplacé par le suivant.
ABOUSAID-TAMARBOGA, successeur du précédent (1467), fut déposé comme lui (1468), et eut paur successeur Ascraf Kaitbai.
ABOUSA1D KAKSOU, successeur d'Aboussîtadat (1498) , m. 1499. Aboul-Nasr-Djianbalath lui succéda.
ABOUSSAADAT-MOHAMMED, sultan d'Egypte, successeur ( 1496) .d'Ascraf-Kaitbai , fut déposé au bout de quelques mois par Kansou-Kbansmiah , et remonta sur le trône la même année. 11 m. 1498, laissant le pouvoir à Abousaïd Kansou.
ABULCATAR, nommé gouverneur d'Espagne(74i), par le vice-roi d'Afrique, deux ans après la mort d'Abd-el-Mélek , trouva les Sarrasins de la Péninsule divisés en deux factions; la plus puissante, commandée par Thoaba , tua le nouveau gouverneur (748), à la place duquel son chef prit le pouvoir.
ACFRED, comte d'Auvergne et duc d'Aquitaine, successeur (926) de Guillaume , son frère, refusa de
reconnaître Raoul, contre lequel il défendit Nevers pour Charles-le-Simple (926). Il dut cependant se soumettre, et m. 928. Èbles lui succéda.
ACFRED Ier, comte de Carcassonne et de Rhasez, gouverna; par indivis, avec Oliba II, après la mort de son père Louis Eliganius (851); m. 901. Bencion lui succéda.
ACFRED II , successeur de son frère Bencion (908), m. vers 924 et ne laissa qu'une fille, qui par son mariage avec Arnaud, comte de Comminges, porta Carcassonne et Rhasez dans cette maison.
ACHILLEUS ( Lucius-Elpidius ) , l'un des 30 tyrans, prit la pourpre (292) en Egypte, où il régna 5 ans. Dioclétien vint l'assiéger dans Alexandrie et le fit périr 297.
ADA , premier roi de Bernicie , reçut le pouvoir souverain à la mort d'Idda (559) qui régnait sur tout le Northumberland. Il m. v. 564. Glappa lui succéda.
ADA, comtesse de Hollande, fille et héritière (1203) de Thierry VII , épousa en recevant le pouvoir, Louis, comte de Loss. La noblesse hollandaise, choquée de cette alliance, proclama Guillaume 1er, et relégua Ada à Middelbourg, où elle m. 1204.
ADALARIC, duc de Gascogne, fils de Loup II, auquel il succéda (778) avec son frère Loup-Sanche. 11 eut en partage la portion du duché la plus voisine des Pyrénées, et lutta constamment contre Cbarlemagne, qui le fit déposer (790) à la diète de Worms. Rétabli dans son duché, Adalaric reprit les armes (812), et voulut surprendre Louis-le-Débonnaire dans ce même défilé de Roncevaux où son frère avait défait l'armée de l'empereur ; mais ses soldats furent taillés en pièces, et il fut pendu sur le champ de bataille. Loup-Sanche gouverna alors tout le duché.
ADALRERT II, marquis de Toscane , fils et successeur (890) d'Adalbert Ier, prit les armes contre l'empereur Lambert (898) qui le vainquit et le fit jeter en prison. Rétabli par Bérenger, il n'en excita pas moins Louis, roi de Provence, à s'emparer du royaume d'Italie (900). Il eut ensuite une grande part à la ruine de Louis (905), et m. v. 917. Gui, son fils aîné , lui succéda. — On ne connaît que le nom d'ADALBERT III, qui succéda, v. 1001, à Hugues-le-Grand, et eut pour successeur Raginaire.
ADELARD ou ETHEL11EARD , roi de Westsex, successeur d'Ina (726), eut à lutter contre Oswald, prince du sang royal, et parvint à le vaincre. Il m. 740. Cudred lui succéda.
ADELFRID, roi de Bernicie et de Déire, succéda (590) à son père Athalaric, qui l'avait associé (588) au gouvernement. Il s'était emparé de la Bernicie à la mort d'Ella (588). Ce prince se rendit recloutable aux Gallois et aux Ecossais. Il périt 617 dans une bataille contre Redowald.roi d'Escanglie. Edwin , fils d'Ella, lui succéda.
ADELWALD, roi de Déire , fils d'Oswald , succéda à Oswin (652), et se ligua avec les rois de Mercie et d'Estanglie (655) contre Oswy, qui , à la mort d'Adelwald, réunit la Déire à la Bernicie, et fit gouverner ce premier Etat par son fils naturel Alfred.
ADELWALD ou ETHELWALD , roi d'Estanglie, successeur d'Ethelrik (655) ; m. 664. Aldulphe lui succéda.
ADÊMAR. ^ ALBRET.
ADÉMAR ou AYMAR , comte de Poitiers , s'empara de ce comté à la mort de Raiuulfe II (893), et s'y maintint contre Robert , frère du roi Eudes, qui en avait reçu l'investiture du monarque. Il dut cependant se retirer (902) devant Èbles , fils natuoel de Rainulfe. Il m. 926.
ADEMAR, comte d'Angoulême , envahit ce comté avec son frère Guillaume V; l'enleva à Mathilde et le posséda en totalité à la mort du roi Richard (1199). 11 m. 1218. Il avait eu de sa femme, Alix de Courtenay, une fille, Isabelle, qui fut Mariée à Jean-sans-Terre.
ADESER ou ARDECHYR, roi de Perse, fils de Siroès, fut mis .sur le trône à l'âge de sept ans (629), et assassiné, au bout de quelques mois, par Sarbazas, qui lui succéda.
ADHED, dernier calife fatimite , petit-fils d'Haphedh , fut donné pour successeur (1160) à Fayez , et n'eut qu'une ombre de pouvoir sous la tutelle du vizir Schaour. Son règne fut troublé par des guerres et des révoltes de toutes sortes. 11 m. 1171. — Les souveraius qui régnèrent depuis en Egypte renoncèrent au litre de calife , et ne prirent que celui de sultan.
AGILMOND, fils d'Aion , chef lombard, fut élu roi à la mort de son père (389) et porta le premier ce titre. Il régna 33 ans. On ignore le nom de son successeur.
AGILTRUDE , femme de l'empereur Gui , resta duchesse de Spolète après la mort de l'empereur Lambert (898j. On ignore l'année de sa mort et le nom de^son successeur.
AGIVES , femme de l'empereur Henri III, était fille de Guillaume, duc d'Aquitaine, et épousa ( 1043) Henri , dont elle eut deux fils, Henri (Henri IV) et Conrad, duc de Ravière, à la mort duquel (1056) elle eut l'administration de la Bavière. Nommée régente à la mort de son mari, elle confia le duché de Bavière à Othonll de Saxe (1061), et s'appliqua activement au gouvernement de l'Empire et à l'éducation de son fils Henri IV; elle m. 1077.
AHMED -NASSER-SCIIEABEDDYN, sultan d'Egypte, fils de Mohammed, remplaça son frère Koutchouk sur le trône (1342), et fut déposé, comme lui , au bout de six mois de règne. Ismaël lui succéda.
AIIMED, sultan d'Egypte, fils de Scheik Mahmoud!, lui succéda (1431) sous la tutelle de l'atabek Tbathar, qui le fit déposer, et s'empara du pouvoir (1421).
AIOIV I", duc de Bénévent, fils et successeur d'Arigise (641), périt clans une bataille contre ics Slaves 6i2. Radoald lui succéda.
AIOIM II, prince de Rénévent, frère et successeur de Radelgise II (884), fut dépouillé de ses Etats par les Grecs. II m. 890, laissant à son fils Urse la ville de Rénévent, qui tomba bientôt au pouvoir de ses ennemis.
AIOjV , chef lombard, sous la conduite duquel ces peuples quittèrent la Scandinavie et défirent (379) les Vandales d'Allemagne. Il commandait avec son frère Iber, et furent tous deux remplacés par Agilmond , fils d'Aïon , qui eut le premier le titre de roi.
AK-SANKAR-ROURSKÏ , sultan d'Alep, succéda (1125) à Timourtasch , et défit le roi de Jérusalem qui assiégeait sa capitale. Il périt assassiné 1127 par un Ralhénien. Masoud lui succéda.
ALAHOR , gouverneur d'Espagne, fut choisi (715) par Soliman pour remplacer Abdalaziz, et tenta vainement de pénétrer dans la Gaule Narbonnaise. Il fut révoqué (718) par le calife Omar. Zamah lui succéda.
ALAIIV Ier. Voy. Judual.
ALAIiV II , le Long, roi de Bretagne, fils et successeur de Judicaël (6?8), occupa le trône 32 ans. Il m. 690. Grallon II , son fils , lui succéda comme comte do Cornouailles.
ALAIIV I", comte de Vannes , frère de Pasqui-
tien , lui succéda dans le comté de Cornouailles (877). A la mort de son frère Judicaël (878), il s'empara de toute la Bretagne et porta le titre de roi et de duc. Il m. 907. Gurmhaillon lui succéda.
ALAIIV II, dit Barbe-Torte, petit-fils du précédent , succéda à Juhel Bérenger avec le titre de comte de Nantes (937). Il chassa les Normands de toute la Bretagne, et m. 952. Drogon , sou fils, lui succéda.
ALAIIV III, duc de Bretagne, fils et successeur (1008) de Geoffroi Ier, mourut dans une expédition en Normandie 10 iO. Conan II lui succéda.
ALAIIV FERGENT, duc de Bretagne, fils et successeur d'Hoël V (1084), épousa Constance, fille de Guillaume-le-Conquérant , et prit part a la première croisade (1096). 11 abdiqua (1113) en faveur de son fils Conan III, et m. 1119.
ALRERIC , fils de Létalde Ier, comte de Bourgogne, et son successeur (969) ; m. 976. Létalde II, son fils, lui succéda.
ALRERT , comte de Hollande et de Hainaut, frère et successeur (13S9) de Guillaume V l'Insensé, avait d'abord été ruward ou protecteur de Hollande ( 1358 ) pendant la folie de Guillaume. Son protectorat avait été marqué par deux guerres heureuses contre les Trajectins et contre le duc de Brabant, et par une expédition contre les Gantois. Devenu comte de Hollande, Albert eut à lutter contre les Hœkins, à la tête desquels se trouvait son fils, qui fut vaincu et racheta sa faute en soumettant les Frisons ( 1396). Ceux-ci reprirent cependant les armes et obligèrent Albert à conclura une trêve avec eux. Il m. 1404. Guillaume VI, son fils aîné, lui succéda.
ALBERT D'ALSACE, duc de Lorraine, succéda à Gothelon ( 1043 ) avec l'aide de l'empereur Henri III, et défit la même année Godefroi, fils de Gothelon, qui lui disputait la possession de son duché ; mais il fut moins heureux dans un second combat et périt les armes à la main 1048. Gérard d'Alsace lui succéda.
ALBERT Ier, duc de Saxe, fils et successeur (1212) de Bernard III, accompagna Frédéric II (1222) en Egypte, et prit part à la ligue formée (1227) contre Waldemar , roi de Danemark, qu'il défit à Bornehowède. Il m. 1260. Son fils, qui suit, lui succéda en Haute-Saxe, et Jean dans la Saxe-Inférieure.
ALBERT II, fils et successeur ( 1260) du précédent, eut la Haute-Saxe en partage. Il obtint (1282), après la mort de Henri-l'Illustre , l'investiture du palatinat de Saxe avec le vicariat de l'empire, et assista aux élections des trois empereurs Rodolphe Ier, Adolphe et Albert Ier, d'où ses successeurs prétendirent être seuls de leur maison en possession du droit d'élire les empereurs. Il m. v. 1298. Rodolphe Ier, son fils, lui succéda.
ALIiERT III, frère et successeur de Rodolphe III (1418), fut confirmé dans l'électorat par l'empereur Sigismond (1422). 11 m. la même année. Ce fut le dernier électeur de Saxe de la maison d'Ascunie; Frédéric Ier, de Misnie, lui succéda.
ALBRET (sires n'). Le premier membre conni de cette maison est Amanieu Ier, qui vivait en 105ft = Amanieu II suivit (1096) Godefroi de Bouillon • son parent , en Terre-Sainte. = Amanieu lUvîvait v. 1130. = Son fils Bernard Ier possédait la sirerie d'Albret en 1140. = Amanieu IV, m. 1209, eut pour successeur: = Amanieu V, fils du précédent, lui succéda (1209) et fut investi des châteaux de Bazas et de Casenove par Gaston VII, vicomte de Béarn. Il m. 1255. ~ Amanieu VI, fils et successeur (1255) du ^précédent, céda la chàtellenie de Michau au prince Edouard, et m. 1270.— Son fils Bernard-Ézi Ier lui succéda (1270) et m. 1281. Il laissa par testament ses Etats à ses deux filles.rr Mathe, la première, lui succéda ( 1 28 1 ) sous la tutelle d'Amanieu. Elle m. sans postérité 1295. es Isabelle, la seconde, femme de Bernard VI,
ALDEBERT. — ALPHONSE
comte d*Armognac, succéda à Isabelle et m. I298.r= Amanieu VII, frère de Bernard-Ezi Ier, se mit en possession de la sirerie d'Albret à la mort d'Isabelle (1298). Il m. 1324. = Bernard-Kzi II , son lils et son successeur (1321), servit d'abord le roi d'Angleterre et s'attacha ensuite ù Philippe de Valois. La mort de sa sœur fit entrer le vicomté de Tartas dans la maison d'Albret. Il m. 1358. = Arnacd-Amaniec, fils aîné et successeur ( 1358) de Dernard-Ezi, eut des démêlés avec le roi d'Angleterre, qui lui confisqua ses domaines; mais il fut indemnisé par Charles V, qui lui fit épouser (1368) Marguerite de Bourbon, sœur de la reine, et lui accorda une rente de 4000 livres en échange de laquelle Charles VI abandonna à Arnaud la jouissance du comté de Dreux. Il m. 1401. Charles Ier lui succéda (voyez Albhet ) Charles II, fils de Charles Ier, lui succéda (1415) dans la sirerie d'Albret, le vicomté de Tartas et le comté de Dreux , qui lui fut enlevé (1438) et qu'il ne recouvra qu'en 1441. Il se distingua sous les règnes de Charles VI , Charles VII et Louis XI. H m. 1471. Alain lui succéda. .= Alain, petit-fils et successeur du pn'e. (1471), perdit le comté de Dreux, qui lui fut enlevé (1510 ) par Jean d'Albret. 11 m. 1522. = Henri, roi de Navarre, comte de Foix, prince de Béarn, fils de Jean d'Albret, succéda au précédent (1522). Ce fut sous lui que la sirerie d'Albret fut érigée en duché par Henri II (1550). Sa femme Jeanne épousa Antoine de Bourbon.
ALDEBERT Ier, comte de la Haute-Marche, 2e fils de Boson , lui succéda , v. 986 , avec son frère Boson II, qui eut en partage la Marche-Intérieure. II fut tué devant Gençai 995. Il s'était emparé du Périgord à la mort d'Hélie I", mais son fils Bernard ne régna que sur la Marche.
ALDEBERT II, fils et successeur (10i7) de Bernard ; m. 1088. Boson III lui succéda.
ALDEBERT III, succéda (1106) à sa mère Almo* dis avec ses frères Eudes et Boson. La maison de Lusignan leur enleva la plus grande partie de leur comté. Il m. 1145. Aldebert IV lui succéda.
ALDEBERT IV, fils et successeur (1145) du précédent, rendit ce qui lui restait de son comté à Henri II, roi d'Angleterre, et m. 1180, au retour d'un voyage en Terre-Sainte. Hugues IX de Lusignan lui succéda.
ALDESTAN, roi de Kent, était fils naturel d'Ethelwolf, et fut mis sur le trône à la mort de Baldred (841) par son père, qui lui donna aussi les royaumes d'Essex et de Sussex. Il délit avec Ethelwolf les Danois à la sanglante bataille d'Ockluy (852) et m. la même année. Son frère Ethelbert lui succéda (S57).
ALDESTAIV, roi d'Angle! erre , fils naturel d'Édouard Ier, lui succéda (924 ) , et se distingua en combattant les Danois et les Galls. On l'accuse d'avoir fait périr son frère Eclwin. Il m. 900. Edmond Ier, son frère, lui succéda.
ALDG1APTOU, dit Khoda-Bendeh , mogol de Perse, était frère de Casan-Khan auquel il succéda (1304). Il embrassa l'islamisme et eut un règne tranquille et florissant. Il m. 1317. Behader lui succéda.
ALDRICK, roi de Kent, fils de Widred, succéda à son frère Ethelbert (760), et associa son lils au pouvoir. En lutte avec Offa, roi de Mercie , il eut grand' peine à se soutenir sur le trône et m. 794. En lui fut éteinte la postérité d'Hengist. Edbeit lui succéda.
ALDULPHE, roi d'Estanglie, fils d'Ethelrik , succéda (664) à Ethelwald; il m. 680. Alphuald fut son successeur.
ALERED, roi de Northumberland , s'empara pouvoir en faisant assassiner Mollon-Adelwald (765) et fut lui-même détrôné (774). Ethelred, fils de son prédécesseur, lui succéda.
ALEXANDRE, roi des Bulgares, occupa le trône après l'expulsion de Néda , première femme de Michel Strascimir, sou oncle. 11 prit parti pour
l'empereur Jean Paléologue dans les guerres qu'il eut avec Cantacuzène , et m. 1350. Strascimir II»' son fils, s'était fait proclamer roi, du vivant même de son père, et disputa le trône à son frère Sispaman. Amuralh mit fin à leurs différends eu s'em* rant de la Bulgarie.
ALEXANDRE , gouverneur d'Afrique , prit la pourpre dans ce pays (308). Il fut tué 311 par les généraux de Maxence.
ALEXANDRE I AROSLAWITCIÏ, grand-duc de Wladimir, fils et successeur de Féodor ( 1246) , fit plusieurs expéditions heureuses en Livonie, et vécut en paix avec les Tartares. Il m. 1262. Il est vénéré en Russie comme saint Iaroslav. Son fils laroslav III lui succéda.
ALFRED, roi de Northumberland, fils naturel d'Oswy, qui lui avait donné le Déire, d'où il fut chassé (655 ) ; revint à la mort de son frère Egfrid régner sur tout le Northumberland (685), et m. 705. Osred, son fils, lui succéda.
AL-IIAKEiU ln, roi de Cordoue, fils et successeur (796) d'Hescham Ier, eut à lutter contre ses oncles Suleïman et Abdoullah , qui tentèrent vainement de lui enlever la couronne. Il perdit Barcelone (801), qui lui fut enlevée par Louis, roi d'Aquitaine. Sous son règne , les Maures d'Esptgne firent plusieurs descentes en Corse et en Sardaigne, mais ils furent toujours repor.ssés par les flottes de Charlemagne. il m. 822. Son fils Abdérame II lui succéda.
AL-IIAKEM II, roi de Cordoue, fils aîné d'Abdérame III, lui succéda (961), et enleva diverses places aux chrétiens. Ce prince aimait les lettres et forma une riche bibliothèque. Il m. 976. Son fils Hécham II lui succéda sous la tutelle du célèbre Al-Mansour.
ALIATHAN , gouverneur d'Espagne, succéda à Odiffa (729) , sous le règne du calife Hescham , et se rendit odieux par son despotisme. Il fut déposé la même année et remplacé par le fameux Abd-er- Rahman.
ALI-MANSOUR-ALA-EDDYN, sultan d'Egypte, fils et successeur (1377) de Schaban, fut mis sur le trône à l'âge de 7 ans, au milieu des troubles causés par les révoltes des émirs, et m, 1381. Hadji- Saleh lui succéda.
ALMOD1S, comtesse de la Marche, était femme de Roger de Montgommery et sœur île Boson III , auquel elle succéda ( 1091). Hugues VI de Lusignan tenta de lui enlever son comté. Elle m. 1106. Aldebert III, Eudes et Boson IV lui succédèrent.
ALMON ou SALiUUTS , chef «les peuplades ouïgoures et madgyares ; les conduisit à la conquête de la Hongrie sur la fin du 9e siècle , et s'établit dans ce pays alors occupé par les Slaves soumis aux Francs. Son fils Arpad lui succéda dans le commandement. Almonse prétendait issu d'Attila.
ALMOUNDAR ou ALMOLZIR, roi de Cordoue, fils et successeur (886) de Méhémet-Mohammed , vit son règne troublé par la révolte d'Ibn-Hafsouf, qu'il n'eut pas le temps de comprimer. Il m 889. Son frère Abdailah lui succéda.
ALPHONSE, fus de Louis VIII, roi de France, et frère de saint Louis, qui lui donna le comté de Poitou (1241), succéda ( 1249) dans le comté de Toulouse à Raymond VII, dont il avait épousé la fille Jeanne. Il se trouvait alors en Terre Sainte, et ne prit possession de son nouveau domaine qu'en 1251. Il suivit ensuite saint Louis à Tunis (1270), et revint mourir à Savone 1271. A sa mort Philippe s'empara du comté, qui ne fut toutefois réuni à la couronne qu'en 1361. — On doit à ce prince la construction du Pont-Saint-Esprit.
ALPHONSE , comte de Provence et de Forcalquier , succéda (1196) dans ce comté à son père Alphonse, roi d'Aragon. Il eut à soutenir une ruerre contre Guillaume, dernier comte de Forcalquier, et m. 1209. Son fils Raymoad-Bérenger IV lui succéda.
ALPHUAD.
— AUCUPA.
ALPHUAD, frère et successeur d'Adulphe (G80), roi d'Estanglie ; m. 749. Béorna lui succéda
ALPHUAD Ier, roi de Norlhumberland, fils d'Osulphe , succéda (779) à Elhelred. Il m. 789. Osred fut son successeur.
ALPHUAD II, roi de Norlhumberland, s'empara du pouvoir (808) enchâssant Ardulphe, et m. 810. Andred lut succéda.
ALVAND, dernier prince mogol de Perse, de la dynastie turcomane du Mouton-Blanc, avait succédé à Ahmed (1497), et fut déti ôné ( 1499) par ïsmaïl 1er. Il s'enfuit dans le Diarbékir, et y m. 1502.
AMAND , duc de Gascogne , succéda à Aighonand (630), et donna sa fille Gisèle en mariage à Caribert, frère du roi Dagobert Ier. A la mort de Caribert, le roi voulut envahir le duché, et, après une assez longue résistance (631-637) , Boggis et Bertrand, petits-fils d'Amand, furent reconnus ducs héréditaires de toute l'Aquitaine.
ANAURI Ier , de Montfort , comte d'Evreux , était neveu de Guillaume, après la mort duquel le roi d'Angleterre Henri Ier se saisit du comté. 11 fut long-temps en guerre avec ce prince, et ne commença à gouverner paisiblement qu'en 112S. Il m.
AMAURI II, son fils aîné , lui succéda dans les comtés d'Evreux et de Montfort (1137), et m. 1149. Simon, son frère, lui succéda.
AMAURI III, fils et successeur (1181) de Simon, vendit le comté d'Evreux à Philippe - Auguste ( 1200). Louis, fils de Philippe-le-IIardi, fut ensuite le premier seigneur qui le posséda (1282).
AMB1ZA , nommé gouverneur d'Espagne par Yézid , à la mort de Zamah (721), fit irruption dans la Gaule Narbonnaise (725), et se rendit maître de tout le pays , depuis Carcassonne jusqu'à Nîmes. Il m. la même année, après avoir été battu par Eudes.
ANDRED, dernier roi de Norlhumberland, successeur d'Alphuad II (810) , se soumit à Egbert, roi de Westsex, qui mit fin à l'heptarchie.
ANNAS , roi d'Estanglie , successeur d'Egrik (635) ; m. 654. Eihelrik lui succéda.
ANNE DE LA TOUR, comtesse d'Auvergne, fille aînée de Jean III , épousa (1505) J. Smart , duc d'Albany et m. 1524, léguant le comté d'Auvergne à Catherine de Médicis, qui le porta à Henri H. Celui-ci le donna à Charles de Valois, fils naturel de Charles IX ; mais Marguerite de Valois réclama le comté , se le fit ad juger et le céda au dauphin , depuis Louis XIII, qui le réunit à la couronne.
ANSCHAIRE, duc de Spolète , frère de Bérenger , roi d'Italie, succéda (935) à Théodebald,Ier, et périt 940 en combattant Sarlion, qui s'empara du duché.
ANSFR1D, roi de Bernicie, fils d'Adclfrid, fut proclamé à la mort d'Edwin (633) , tandis qu'Osrick était élu en Déire. Il abjura la religion chrétienne, et fut tué en combattant les Galls 634. Oswald le remplaçait régna sur tout le Nortbumberland.
ANTOINE , duc de Lorraine , fils de René n ; Bar 1489-1544. Il succéda à son pere (1508) , et dès son installation (1509) se rendit en Italie auprès de Louis XII, qu'il seconda à Agnadel. Il eut ensuite part à la victoire de Marignau (1515), et, de retour dans ses Etats, dissipa la révolte des paysans soulevés d'Alsace, qui s'étaient emparés de Saverne (1525). En 1542, il fit avec le roi Ferdinand et l'Empire une transaction par laquelle la Lorraine fut déclarée souveraineté libre et indépen» dante. François II, son fils, lui succéda.
ARDULPHE, roi de Northumberland , succéda à Osbald (796). Son régne fut troublé par les révoltes des grands, et le monarque du* quitter l'Angleterre (808) et se retirer à la coui de Cbarlemague. Alphuad II lui succéda.
ARGOUN-KUAN, 8e empereur m. j,ol de la race
de Gengis-Khan, était fils d'Abaca-Rhan, à la mort duquel son frère Nicoudar monta sur le trône. Argoun-Khan , révolté contre lui (1283) , essuya d'abord une défaite, puis le priva du pouvoir et de la vie, et se fit proclamer khan (1284). Ce prince fit alliance avec les Francs. Il m. 1287. Kandjialou* Khan, son frère, lui succéda.
ARNAUD, duc de Gascogne, neveu de Sanche* Sancion, lui succéda (864), et périt en combattant les Normands 872. Il fut le dernier des ducs amovibles de Gascogne, et eut pour successeur Sanche- Mitarra, premier duc héréditaire.
ARNAUD-MANZER, comte d'Angoulëme, était fils naturel de Guillaume-Taillefer , auquel il succéda (975) malgré la résistance que lui opposèrent les enfants de Bernard, comte de Périgord, en possession du comté. Il m. 988. Guillaume-Taillefer II , son fils, lui succéda.
ARNAUD-RERNARD , comte d'Armagnac et de Fezensac, était frère de Géraud IV, auquel il succéda (1219) au préjudice du fils de ce dernier. Il m. v. 1223. Pierre-Gérard, son frère, lui succéda.
ABNAUD, comte de Carcassonne et de Rhasez, succéda (934) à /on beau-père Acfred II et m. v. 957, laissant ses États à ses trois fils, Roger, Eudes et Raymond.
ARNAUD, comte particulier de Rhasez, fils et successeur (1017) d'Eudes; m. 1030. Raymond 1er, son fils, lui succéda.
ARNOUL Ier, comte de Flandre, fils et successeur (918) de Baudouin II, s'unit au roi de France contre Guillaume Longue-Epée et fit assassiner ce seigneur près de Péquigny (943). Il fit ensuite deux invasions en Normandie, mais sans succès, et vit les Hongrois envahir la Flandre (953), où ils firent un immense butin. Il m. 965. Arnoul II, son petit-tils, lui succéda.
ARNOUL II, petit-fils et successeur (965) du précédent, perdit Arras et Douai, qui lui furent enlevés par Lothaire, et, ayant refusé ensuite de reconnaître Hugues-Capet, fut dépouillé de ses Etats par ce prince, avec lequel il fit cependant la paix. Il m. 985. Baudouin IV lui succéda.
ARNOUL III, fils aîné de Baudouin de Mons, lui succéda (1070) dans le comté de Flandre, sous la tutelle de sa mère Richilde, contre laquelle il prit les amies (1072). Il périt en combattant. Son oncle Robert Ier lui succéda.
ARNOUL, comte de Hollande, fils et successeur (981)) de Tuierri II, périt 998 en combattant les Wt stfrisons révoltés. Thierry III, son fils, lui succéda.
ARPAD, chef des peuplades ouigonres et madgyares qui s'étaient emparées de la Hongrie sous la conduite d'Almas, son père, auquel il avait succédé. Il transmit le commandement à son fils Tulta (907).
ARTHUR II, duc de Bretagne, fils et successeur (I3u5) de Jean II; 1262-1312. Il fut père de Jean III , qui lui succéda , et de Jean de Montfort.
ARTHUR III, duc de Bretagne, comte de Richemont, connétable de France ; 1397-1458. Il avait succédé à son père Jean IV (1457), et eut pour successeur son frère François II.
ASCRAF-KAITBAI, sultan d'Egypte, successeur d'Abousaïd-Tamarboga ( 1468 ), occupa le troue pendant 28 ans. Sous son règne, l'empereur Bajazet II ravagea la Gircassie. Il m. 1496. Aboussaadat lui succéda.
ATHALARIC, roi de Bernicie, avait succédé à Théodoric (586), et m. 590, laissant le trône à Adelfried, qui régna sur tout le Northumberland
ATHELWALD , roi de Sussex, successeur do Cissa (648), remonta sur le trône après avoir été déposé par W'olphen, roi de Mercie, et périt (686) en combattant Cédovalla, qui réunit le royaume de Sussex à celui de Westsex.
AUCUPA ou OFFA, gouverneur d'Espagne, succéda (737) à Abd-el-Mélek et se distingua par 1»
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*agesse de son administration. 11 tenta en vain une expédition clans les Asturics (738). Peu avant 8a mort, il tira de prison son prédécesseur et lui rendit le pouvoir.
AUDREN, roi de Bretagne, fils de Salomon, «uccéda à Grallon (445) et m. 464. Guérech, son fils, lui^succéda.
AURELE, roi d'Oviédo, cousin de Troïla, auquel il succéda (768) à l'âge de 10 ans ; m. 774. Silo lui succéda.
BAIDOU-KIIAN , 10e khan mogol de Perse, petit-fils d'Houlagou, prit possession du trône après la mort de Kandgiaiou (1292); mais il ne put s'y maintenir, et fut renversé et mis à mort la même année par Casan-Khan, qui lui succéda.
lîALAK, sultan d'Alep, successeur de Soliman (1123), qu'il avait détrôné; périt 1124 en combattant Joscelin le Jeune, comte d'Édesse. Timour- Tasch lui succéda.
BALAMIK ou BALEMBER était chef des Huns lorsqu'ils passèrent les Palus-Méolidts et se rendirent maîtres de tout le pays qui est entre le Tanaïs et le Danube (376).
BALASCES ou BALASCH , roi des Perses, parvint au trône (488) à la mort de son père Fyrouz II. Il fut déposé (491) et remplacé par son frère Cabud.
BALDItED, dernier roi de Kent, remplaça Cudred (805). Ce fut sous son règne qu'arriva la dissolution de rileptarcbie qui commença par la conquête qu'Egbcrt fit du royaume de Kent (819).
BAUDOUIN Ie', comte de Flandre, fut le premier seigneur qui posséda ce pays, dont il fut reconnu maître par Charles-le-Chauve (864) , son beau-père. Il m. 879. Baudouin II lui succéda.
BAUDOUIN II, fils et successeur (879) du précédent, fut en guerre avec le roi Eudes, qui tenta vainement de le déposséder. II m. 918 , laissant d'Elstrude, sa femme, tille d'AIfred-le-Grand , un fils, Arnoul, qui lui succéda.
BAUIîOUlN III, associé au pouvoir par son père Arnoul Ier (958), m. de la petite-vérole 962.
BAUDOUIN IV, fils et successeur (989) d'Arnoul II , s'empara de Valenciennes (1006) , dont la possession lui l'ut confirmée par l'empereur Henri II, qui lui donn;. aussi l'île de Walcheren en Zélande. Ce don occasionna une querelle sanglante, qui dura plus de 400 ans , entre les Flamands et les Hollandais. Chassé par son fils Baudouin , qui lui succéda plus tard , il rentra dans ses États à main armée , et m. 103't.
BAUDOUIN V. Voy. au corps de l'ouvrage.
BAUDOUIN VI, fils et successeur (1067) de Baudouin V ; m. 1070, laissant la Flandre à Arnoul III, et le Hainaut, dont il avait acquis la possession par mariage, à son second fils, Baudouin.
BAUDOUIN VII-, à la Hache , fils de Robert II , lui succéda ( 1111) , et fit de bonnes lois pour purger le pays des voleurs qui l'infestaient. Il m. d'une blessure reçue à la bataille d'Arqués 1119. Charles Ier lui succéda.
BAUDOUIN VIII, fils de Baudouin VI, auquel il avait succédé (1171), dans le comté de Hainaut, succéda (1191) à Philippe d'Alsace, cpmte de Flandre, par Marguerite, sa femme. Il s'empara du comté de Namur sur Henri l'Aveugle (1 194). Sa mort, arrivée en 1195, donna ses divers États à ses fils Philippe et Baudouin IX.
BAUDOUIN IX. Voy. au corps de l'ouvrage.
BAUDOUIN Ier, comte de Hainaut. Voy. Baudouin VI, comte de Flandre.
BAUDOUIN II, comte de Hainaut, fils de Baudouin VI, lui succéda dans le Hainaut ( 1070), et prit part à la croisade de 1096. Il périt près de Constantinople 1038. Baudouin 111 lui succéda.
BAUDOUIN III, fils et successeur (1098) du précédent, lutta contre Robert, comte de Flandre, qui
ne put lui enlever le Cambrésis. II m. 1120. Baudouin IV lui succéda.
BAUDOUIN IV, fils du précédent , lui succéda ( 1 120) sous la tutelle de sa mère Yolande, et, devenu majeur (1127), gouverna jusqu'en 1171, époque de sa mort. Il eut pour successeur Baudouin V.
BAUDOUIN V, fils et successeur (1171) du précédent. — Voy. Baudouin VIII , de Flandre.
BEATRIX . lre, comtesse de Bigorre, succéda (1080) à son frère Raymond, et porta le Bigorre à Centule IV de Béarn , qu'elle avait épousé (1078). Bernard II leur succéda.
BEATRIX II, fille et successeur (1138) de Centule II ; m. 1163. Elle laissa de Pierre, vicomte de Marsan, un fils qui leur succéda dans le Bigorre et le Marsan, sous le nom de Centule III.
BEATRIX III, fille de Centule III , lui succéda , et fut mariée successivement à Pierre Ier, vicomte de Dax, et à Bernard V, comte de Comminges. Elle m. 1190. Pétronille, sa fille, lui succéda.
BEATRIX, dauphine de Viennois, fille de Guignes V , lui succéda (1162) , et épousa Hugues III , duc de Bourgogne (1184). Elle m. 1228. Son fils Guigues VI lui succéda.
BEATRIX, duchesse de Toscane, succéda à son fils Frédéric (1055), avec Godefroi-le-Barbu , son époux, et maria sa fille Mathilde (1063) à Godefroi-le-Bossu ; m. 1076. Mathilde lui succéda.
BECCELLO (Gaspard), sculpteur italien du 16° siècle, élève de Sansovino. — Médaillon en nacre , représentant Fra-Paolo ; Griselini l'a fait graver en tète de ses mémoires.
BENCION, comte de Carcassonne et de Rhasez, succéda à son oncle Acfred Ier (905), et m. 908. Acfred II, son frère, lui succéda.
BEORNA , roi d'Estanglie, succéda à Alphuad (749) avec Ethelred, et demeura seul roi après la mort de celui-ci (758). Elhelbert lui succéda.
BEORNRED, roi de Mercie, proclamé roi par les soldats à la mort d'Ethelbald (737), qu'il avait assassiné, fut défait par Offa qui s'empara du pouvoir (757).
BERA , comte de Barcelone, se distingua contre les Sarrasins qu'il battit sur les bords de l'Ebre, et fut nommé premier duc bénéficiaire deSeptimanie ( 817 ) par Louis-le-Débonnaire. Il fut déposé (820) et remplacé par Bernard Ier.
BERAUD Ier, dauphin d'Auvergne, fils et successeur (1351) de Jean; m. 1356. Béraud II lui succéda.
BERAUD II , fils et successeur ( 1356) du précédent, força à la retraite le fameux Robert Knolle, qui venait d'envahir l'Auvergne (1359); fut (1360) l'un des otages donnés par le roi Jean pour garantie de l'exécution du traité de Bretigny, et accompagna (13U0) le duc de Bourbon à l'expédition de Tunis. II m. 1400. Béraud III lui succéda.
BERAUD III, dauphin d'Auvergne et comte de Sancerre , son fils et son successeur, m. 1426, laissant l'Auvergne à sa fille Jeanne.
BEREKE-KHAN-SAID-NASSER-EDDYN , sultan d'Egypte, déclaré sultan du vivant de son père Bibars Ier, lui succéda (1277) , et fut déposé par les émirs (1279). Son frère Sélamesh le remplaça.
BERENGER, duc bénéficiaire de Toulouse, occupa (818) ce duché après Raymoud-Rafinel, et fut nommé duc de Septimanie par Louis-le-Débonnaire (832) ; il m. 835. Bernard Ieï lui succéda.
BERENGER -RAYMOND Ier, comte de Barcelone, fils et successeur (1017) de Raymond-Borrel, périt dans un combat en Cerdagne 1035. Raymond- Bérenger I" lui succéda.
BERENGER-RAYMOND II, fils de Raymond-Bérengor Ier, lui succéda (1076) avec son frère Raymond-Bérenger II , à la mort duquel il gouverna tout le comté de Barcelone. Le Rhasez et le Lauraguais lui furent enlevés par Bernard-Atton. Il m. en Terre-Sainte 1093. Son neveu Raymond-Bérenger III lui succéda.
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BERENGER, duc de Gascogne, fib d'Alduin II, comte d'Angouléme, succéda à son grand-père San- «he-Guillaume (1032); m. 1036. Eudes, comte de Poitiers, lui succéda.
BERENGER-RAYMOND, comte de Provence, 'fils et successeur (1130) de Raymond-Bérenger Ier, eut à lutter contre Raymond de Beaux, et fut tué en combattant 1144. Raymond-Bérenger II, son fils , lui succéda.,
F.EREIVGÈRE , femme de Richard Ier, roi d'Angleterre, et fille de Sanche VI, roi de Navarre , obtint de Philippe-Auguste ( 1204 ) la jouissance du comté du Maiue, après la mort de Richard. Elle m. v. 1232, sans laisser d'entants. Marguerite de Provence posséda le comté du Maine après elle.
BERNADOTTE (C.-J.), général français , roi de Suède et de Norwège ; Pau 1764, Stockholm 1844. Entré au service comme simple soldat, dès l'âge de seize ans, il parvint bientôt aux grades supérieurs ; servit dans l'armée de Sambre-et-Meuse comme général de division ( 1794), passa ensuite à l'armée d'Italie ( 1797), occupa l'ambassade de Vienne, poste qu'il remplit assez maladroitement, et eut le commandement de l'armée d'observation lorsque les Russes se mirent en mouvement. Porté par Barras au ministère de la guerre (1799), il se distingua par l'énergie et la sagesse de son administration , ce qui ne l'empêcha pas d'être éconduit par Sieyès comme trop démagogue. Il chercha alors à ourdir des trames ■ sourdes contre le gouvernement consulaire, qui le nomma général eu chef de l'armée de l'Oued. Napoléon le créa maréchal (1804), et l'envoya remplacer le maréchal Mortier dans le commandement de l'armée de Hanovre. La valeur qu'il déploya à Austerlitz lui valut le titre de prince de Ponte- Corvo. A la reprise des hostilités, malgré sa conduite équivoque et honteuse à la bataille d'Auerstsedt (1806), il se couvrit de gloire en Prusse et en Pologne, mais il s'attira le mécontentement de Napoléon par ses forfanteries. Rentré en France, il fut désigné (l8lQ^>ar les quatre États de Suède, pour remplacer le prince de Schleswig-Augustenbourg qui venait de mourir : il accepta après avoir obtenu l'autorisation de l'empereur ; fut adopté par le roi de Suède Charles XIII, et fit son entrée a Stockholm le Ie» novembre. Il abjura le catholicisme. Bientôt la mésintelligence éclata entre la France et la Suède, et Bernadolte n'hésita pas à conclure à Abo (1812) un traité par lequel il s'engagea à entrer en campagne et à réunir sous ses ordres un corps russe ; dès le 16 mai 1813, il débarqua à Stralsund à la téte de 30 000 hommes, et dès-lors il prit une part active à la guerre qui amena l'invasion de la France. L'accueil qu'il reçut du public parisien (Il avril 1814) lui montra quels étaient les sentiments de ht France sur le général républicain qui avait osé porter les armes contre sa patrie; aussi Bernadotte ne tarda pas à rejoindre son armée à Lûbeck. Il succéda, sous le nom de Charles XI V, à Charles XIII (1818), signala son règne par une sage administration, et m. 1844. Son fils Oscar lui a succédé. « Bernadotte , a dit Napoléon dans son Mémorial , a été une des causes de nos malheurs, celui qui a donné à nos ennemis la clef de notre politique, la tactique de nos armées ; et un Français a eu entre ses mains les destinées du monde! S'il avait eu le jugement et l'âme à la hauteur de sa situation , s'il eût été bon Suédois ainsi qu'il l'a prétendu, il pouvait rétablir le lustre et la puissance de sa nouvelle patrie, reprendre la Finlande, être sur Pétersbourg avant que j'eusse atteint Moscou ; mais il a eédé à des ressentiments personnels, à une sotte vanité, à de petites passions. La téte lui a tourné, à lui, ancien jacobin, de se voir recherché, encensé par les légitimes ; de se trouver face à face , en conférence politique et d'amitié avec un empereur de toutes les Russies , qui ne lui épargnait aucune cajolerie. Ou assure qu'il lui fut insinué alors qu'il pouvait prétendre à une de ses sœurs , en divorçant d'avec ta
femme. Dans son enivrement il sacrifia son ancienne pairie à la nouvelle , sa propre gloire, sa véritable puissance, la cause des peuples, le sort du monde ? Ç/est une faute qu'il payera chèrement. A peine il avait réussi dans ce qu'on attendait de lui , qu'il a pu commencer à le sentir : il s'est même repenti , dit-on , mais il n'a pas encore expié. »
BERNARD, marquis de Septimanie, après la proscription d'Humfrtd (86i) , succéda (807) à Rainulfe Ier dans le comté de Poitiers, et s'empara (878) du comté de Bourges sur Boson , roi de Provence, qui parvint à le lui reprendre (870). 11 lui donna cependant le Maçonnais, où Bernard fut poursuivi et fait prisonnier (879 J par Louis et Carloman, contre lesquels il s'était révolté. Rainulfe II , son fils, lui succéda dans le comté de Poitiers.
BERNARD, comte de Toulouse et de Rouergue, fils et successeur de Raymond Ier (864) ; m. 875, Eudes, son fils, lui succéda.
BERNARD I", duc de Saxe , fils et successeur (973) d'Hermann ; m. 1010. Bernard II, son fils, lui succéda.
BERNARD II , fils du précédent , lui succéda ( 10 1 0 ) et se souleva contre l'empereur Henri II. Il aida Henri III contre les Bohémiens (1039 et 41) , et m. 1062. Ordulphe lui succéda.
BERNARD III BASCAN1E fut investi ( 1 180) par Frédéric Ier du duché de la Saxe orientale et dn cercle de Wittenberg après la défaite d'IIenrile-Lion. Il rebâtit Lauenbourg (1181), et m. 1212. Albert Ier, son fils, lui succéda.
BERNARD Ier, comte d'Auvergne, succéda à Guillaume I«r (846), et m. 858. Guillaume II fut son successeur.
BERNARD II , comte d'Auvergne , fils de Bernard 1er, duc de Septimanie ; Uzès 841-886. Il succéda (8^9) à Warin II dans le comté d'Auvergne, et reçut le marquisat de Septimanie (879) de Louis-le-Bègue, qui, en mourant, le nomma tuteur de son fils aîné. Son fils Guillaume 1er lui succéda.
BERNARD Ier , comte d'Armagnac , porta le premier ce titre (960) , qui lui fut donné par* sou père Guiilaume-Garcie , comte de Fezensac. Géraud lui succéda.
BERNARD II, dit TUMAPALER, fils et successeur de Géraud , s'empara du duché de Gascogne (1039) avec l'aide de Cenlule-Gaston, vicomte de Béarn , et le garda trente ans. Guillaume VI lui enleva ce duché (1070). Son fils Géraud II lui succéda.
BERNARD III, fils et successeur (1096) de Géraud II; m. v. 1110. Géraud 111, son fils, lui succéda.
BERNARD IV, fils et successeur de Géraud III ; m. 1188. Géraud IV lui succéda.
BERNARD V, fils de Géraud IV, se mit en possession des duchés de Fezensac et d'Armagnac, qui lui avaient élé enlevés par ses oncles, et se ligua (1241) contre saint Louis avec les comtes de Toulouse et de la Marche ; il m. 1245. Maskarose lui succéda.
BERNARD VI , comte d'Armagnac , fils de Géraud V, auquel il succéda (1285) , eut, avec la maison de Firrt (1290-1317) desanglantes querelles que l'intervention de Philippe-le-Bel put à peine terminer. Il m. 1317. Son fils Jean Ier lui succéda dans le comté d'Armagnac ainsi que dans celui de Rhodez, que Bernard VI avait acquis par mariage (1302).
BERNARD VII , frère et successeur (1391) do Jean III. Voy. Armagnac.
BERNARD*-ATTON, premier vicomte de Carcassonne, s'empara de cette ville à la mort de Raymond-Bérenger n (1083) , et refusa de la rendre au fils de ce prince. Il était vicomte d'Albi et possédait Nimes, Béziers et Agde. Son fils aîné , Roger 1er, lui succéda.
BERNARD comte de Bigorre, succéda ( 1035)
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à son père Bernard-Roger, et m. 10G5. Raymond, 6on fils, lui succéda.
BERNARD II , fils de Cenlule IV, lui succéda (1088) dans le Bigorre seul. Il fit rédiger les anciennes coutumes du pays, comme elles avaient élé arrêtées par Bernard 1er; m. 1.113. Centule II, •ou frère, lui succéda.
BERNARD 1er , comte de Comminges , succéda h Amélius et eut pour successeur Guillaume (1015).
BERNARD II succéda à Roger III (1075), et m.
BERNARD III fonda l'abbaye de Bonne-Fons, de l'ordre de Cîteaux. Il gouverna de 1130 à 1150. Bernard IV lui succéda.
BERNARD IV, fils et successeur (1150) du précédent, se retira dans un monastère (1181), laissant le comté de Comminges à son fils Bernard V.
BERNARD V, fils du précédent, lui succéda (1181). Allié de Raymond V, il défendit ce prince contre Simon de Montfort, qui lui enleva ses États (121-2). Il recouvra une partie du comté de Comminges à la mort de Simon (1218), et m. 1226.
BERNARD VI, fils du précédent, lui succéda dans la partie du comté de Comminges (1226) qui n'avait pas été conquise par les croisés, et se soumit entièrement à Louis VIII. Il m. 1241. Bernard VII lui succéda.
BERNARD VII, fils et successeur (1241) du précédent, aida d'abord les Albigeois ; mais, compris dans l'excommunication lancée contre le comte de Toulouse, il se soumit à saint Louis (1243). Il m. 1312. Son fils Bernard VIII lui avait succédé.
BERNARD VIII , fils et successeur (1295) du précédent; m. 1335. Jean, son (ils, lui succéda.
BERNARD-GUILLAUME, duc de Gascogne, fils de Guillaume-Sanche , lui succéda (984), et rn. 1010. Sanche-Guillaume, son frère, lui succéda.
BERNARD, comte de la Marche , fils d'Aldebert Ier, lui succéda sous la tutelle de Boson , et m. 1047. Il eut pour successeur Aldebert II , son fils aîné.
BERNULPIIE , roi de Mercie , succéda (520) à Céolulfe, qu'il avait détrôné. Il fut tué en combattant les Estangles 824, et eut pour successeur Ludican.
BERT IILXPHE , roi de Mercie, était frère de Withglaph , auquel il succéda (839). Il m. 852, et eut pour successeur Burbed.
BERTHUN , roi de Sussex, succéda (686) à Athelwald avec Aulhun, en délivrant le Sussex de la domination de Cédovalla, qui le reconquit bientôt. Bertbun régna seul depuis 688. Il n'eut pas de successeur jusqu'à Alduin (725).
BERTON (N.), célèbre compositeur français, membre de l'Institut ; 1767-1844. — Mont au o et Stéphanie, le Délire, le Concert interrompu, Aline reine de Golconcle , les Maris garçons, Françoise de Foix, opéras-comiques.
BERTRAND, fils de Caribert, succéda à Childéric avec son frère Boggis (637) sous le titre de duc héréditaire de Toulouse, qui lui fut donné par Dagobert. Il fut père du célèbre saint Hubert, et eut pour successeur Eudes, fils de Boggis.
BERTRAND Ier, comte de Provence , succéda à son père Guillaume II avec son frère Geoffroi , et m. 1054. Ses deux fils, Guillaume-Bertrand et Geoffroi, lui succédèrent dans la partie de la Provence qui forma le comté de Forcalquier.
BERTRAND H , fils et successeur de Geoffroi (1063), refusa l'hommage à l'empereur Henri IV et se soumit au pape Grégoire VII ; m. v. 1092. Étiennette, sa mère, lui succéda.
BERTRAND, comte de Toulouse , fils et successeur de Raymond IV, fut déclaré comte de Toulouse (1096), dépouillé (1098) par Guillaume JX , et enfin rétabli (1100). Il s'embarqua pour la Terre-Sainte (1109), et fut nommé comte de Tripoli la même année; m. 1112. Son fils Pons lui succéda daus le comté de Tripoli, abandonnant le
comté de Toulouse à son oncle Alphonse-Jourdain.
BERTRAND Ier, seigneur de la Tour, comte d'Auvergne et de Boulogne , succéda (1437) à Marie, sa mère. Il servit activement Charles VII dans son expédition contre le dauphin révolté, et l'accompagna en Lorraine (1444). Il m. 1461.
BERTRAND II , fils et successeur (I46i) du précédent , se distingua dans les guerres contre les Anglais (1441-1451), s'empara de la Bresse au nom du roi de France (1468), et échangea avec Louis XI ( 1477) le comté de Boulogne pour la seigneurie de Lauraguais. Il m. 1494. Jean 111, son fils, lui succéda.
BERTRAND ( H.-Gratien ) , célèbre général , grand-maréchal du palais ; Châteauroux 1773-1844. Entré au service de bonne heure, il se distingua dans les guerres de l'empire , mais il s'est surtout fait un nom par son dévouement à Napoléon. Il suivit l'empereur à l'île d'Elbe , revint avec lui à Paris comme major-général de la petite armée qui suffit pour faire disparaître les Bourbons, et partit pour un plus long exil quand Napoléon s'embarqua pour Sainte-Hélène, où il fut constamment entouré des soins de son vieux compagnon d'armes. Condamné à mort pour trahison (1816) par la restauration , il vit annuler cette condamnation à son retour en France (1821), et vint siéger avec honneur parmi les députés de l'opposition après la révolution de juillet.
BEYLE (H.), litt. distingué; n. Grenoble 1783. , m. 1842. — Il a publié la plupart de ses ouvrages sous le pseudonyme de Stendhal.
BOADEN (Ja.), littérateur anglais, auteur dramatique ; Whitehaven 1762-1839. — Mémoires sur Kemble, Siddons et ïnchbald.
BOÉSILAU , roi des Bulgares , succéda à son neveu Georges Terten II , et fut chassé du trône par Michel Strascimir , vers le commencement du 14e siècle.
BOGGIS , duc héréditaire d'Aquitaine, succéda dans ce duché à Childéric, son frère (627), avec Bertrand, son second frère. II m. 688. Eudes, son fils, lui succéda.
BOHÉMOND Ier. Voy. Bohémond (Marc).
BOHÉMOND II, prince d'Antioche, fils et successeur (1111) de Bohémond Ier, périt dans une bataille contre Zenghi 1130. Il laissa ses Étais à sa fille Constance.
BOHÉMOND III , fils de Baymond , lui succéda (1149) sous la tutelle de sa mère Constance et de Renaud de Chàtillon. Son règne ne fut qu'une suite de combats avec les Turcs, qui le firent deux fois prisonnier. Chassé d'Antioche par son fils révolté, il y rentra cependant et y m. 1201.
BOHÉMOND IV, fils et successeur (1201) du précédent, s'empara d'Antioche au préjudice de Bupin, son neveu; il réunit cette principauté au comté de Tripoli , qui lui avait été donné (1200). Dépouillé par Rupin (1205), il recouvra tous ses États et m. 1233. Bohémond V, son fils, lui succéda.
BOHÉMOND V, fils et successeur (1233) de Bohémond IV ; m. 1253. Son fils Bohémond VI lui
BOHÉMOND VI, fils du précédent, lui succéda (1253), et perdit Antioche , qui lui fut enlevé (1268) par Bibars. Il m. à Tripoli 1274. Bohémond VU, son fils, lui succéda.
BOHÉMOND VII, dernier prince d'Antioche, succéda (1274) à son père Bohémond VI, et établit sa résidence à Tripoli. Kélaoun lui enleva Laodicée (1287). Il m. la même année; à sa mort Tripoli tomba au pouvoir des Turcs, qui s'emparèrent successivement des autres places de la principauté d'Antioche.
BOLESLAS Ier, duc de Bohême, fils de Vratislas Ier ; assassina son frère Wenceslas pour s'emparer du pouvoir (938). Othon I«r le rendit tributaire de l'Empire, et l'obligea à permettre en Bohême
BOLESLAS. — CARATON.
le libre exercice de la religion chrétienne. Il m.
BOLESLAS II, fils et successeur (967) du précédent , favorisa la religion chrétienne et enleva Oracovie aux Polonais. A la mort de l'empereur, il prit parti contre Olhon II (976), qui le força de se soumettre. Il m. 999.
BOLESLAS III , fils du précédent et son successeur (999), fut un prince lâche et indolent. U perdit la plupart des conquêtes de son père, et fut privé de la vue (1002). Il m. 1037. Faromir lui avait succédé,
BONACOSSI (Passerjn), succéda à Roticella Bonacossi , son père , dans la seigneurie de Mantoue (1308). Il fut partisan de Louis de Bavière, et se rendit par là odieux au pape Jean XXII , qui le comprit parmi ceux contre lesquels il lit prêcher la croisade. Il périt dans une sédition 1328. A sa mort, la seigneurie de Mantoue passa dans la maison de Gonzague.
B01VIFACE Ier, duc de Spolète , succéda avec Théodehald, son fils, à Hubert (943). Il m. 957. Thrasimond III leur succéda.
BONIFACE II, duc de Spolète, successeur de Hugues 1er (1001), eut pour successeur Jean (1012).
BORISE ou BURICII , roi des Bulgares, était fils de Pierre et n'eut qu'une ombre de pouvoir sous la domination de l'empereur Zimiscès (971), qui le remplaça bientôt par quatre frères , auxquels la Bulgarie fut confiée comme une vice-royauté.
BORREL, comte de Barcelone, succéda (907) à son cousin Sumfied , et fut défait par les Sarrazins, qui lui enlevèrent sa capitale (985). Il la recouvra (988) et m. 993. Raymond-Borrel , son fils, lui succéda.
BORZlVOI> premier duc chrétien de Bohême , succéda à son père, Hostwit (890J, et embrassa le christianisme (894). Chassé par ses sujets révoltés, il fut rétabli (895), et travailla activement à la propagation du christianisme. Il abdiqua (902) en faveur de son fils, Spitignée I«r, et m. 910.
BORZIVOI II, fils de Vratislas II, succéda à Brétislas II (1100) ; son règne ne fut qu'une suite de guerres et de révoltes, à la suite desquelles il dut s'enfuir en Pologne (1107) , laissant la succession du duché de Bohême à son frère Suatopluc. U m. 1124.
BOSON Ier. comte de la Marche v. 944, posséda le comté de Périgord , qu'il laissa à son fils Hélie Ier, tandis que son second fils, Boson II, lui succédait dans la Basse-Marche, et Aldebert dans la Marche supérieure.
BOSON II, fils du précédent, lui succéda dans la Basse-Marche, et fit une longue guerre aux ducs d'Aquitaine. Il m. 1006. Bernard, fils d'Aldebert, lui succéda.
BOSON III, fils d'Aldebert II et son successeur (1088), fut lué devant Confolens 1091. Almodis, sa sœur, lui succéda.
BOSON IV, succéda à Almodis (1106) avec ses frères Aldebert III et Eudes. Aldebert IV leur succéda.
BOSON, duc de Toscane, successeur (931) de Lambert, éi ait frère du roi Hugues, qui le fit jeter en prison (936). On ne sait ce qu'il devint. Hubert, fils de Hugues, lui succéda.
BOSON Ier, premier comte propriétaire de Provence, reçut ce comté de Hugues, roi d'Italie (926), et fut confirmé par Rodolphe II (930) , aux dépens duquel il agrandit son pouvoir. Il m. v. 946.
BOSON II, successeur du précédent, fut nommé par Conrad-le-Pacifique (946). Il m. v. 961. Guillaume Ier lui succéda.
BOTSKAI (Et.), prince de Transylvanie, prit ce titre (1605) après avoir défait l'armée de l'empereur Rodolphe, qui dut reconnaître l'indépendance de la Transylvanie ( 1606). II m. la même aunée. Sigismond Ragotzky lui succéda.
BOURSBAI, sultan d'Egypte, se saisit du pou*
voir (1422) en détrônant Mohammed, et entreprit deux expéditions dans l'île de Chypre, où le roi Jean II fut faitprisonnier. Il m. 1438. Dgémaleddin- Youssouf lui succéda.
BRANDANO (Carosi, dit), célèbre enthousiaste italien; n. aux environs de Sienne 1498. Après avoir mené une jeunesse fort dissipée, il se convertit, se mit à prêcher et à prophétiser. Ses exhortation! irritèrent Clément VII, qui essaya inutilement de la faire périr. Il m. dans sa patrie en odeur de sainteté 1554. — Sa Vie et ses prophéties ont été publiées par Giglé, 1710, in-4°.
BRIQUEVILLE (le colonel), homme politique; Rennes 1785-1844. Il se distingua dans les campagnes d'Espagne et de Portugal ; se couvrit de gloire sous Ney dans l'expédition de Russie , et prit une part glorieuse à la défense de Paris. Elu député depuis 1827, il resta constamment dans l'opposition.
BRITHRIK. , roi d'Essex , fils et successeur (784) de Cynulphe, bannit du royaume Egbert, qui lui succéda à sa mort (800) , et anéantit PHeptarchie. Ce fut sous Brithrik que les Danois firent leur première descente dans le VVestsex.
BRUNON 1er, fils puîné de Henri de Saxe et petit-tils de l'empereur Henri Ier, fut margrave de Saxe (955), et m. 972. Brunon II lui succéda.
BRUNON II, fils et successeur (972) du précédent; m. 1006. Ludolphe lui succéda.
BRUNON III , margrave de Saxe et seigneur de Brunswick, succéda (1038) à son père Ludolphe, et m. 1057 en combattant Othon, margrave de Thuringe. Ecbert Ier, son frère, lui succéda.
BRUNON , archevêque de Cologne , fut chargé par son frère Othon, après la déposition de Conrad, du gouvernement de la Lorraine (953); et partagea la même année ce pays en deux provinces, la Mosellane ou Haute-Lorraine , dont il donna la souveraineté à Frédéric Ier, comte de Bar ; et le Drabant, qui eut pour premier seigneur Godefroi Ier.
BURDETT ( Francis ), homme d'État anglais ; n. v. 1760, m. 1844. Élu membre de la Chambre des Communes (1796), il fit preuve d'un patriotisme ardent et d'un courage exalté, poursuivant son oeuvre libérale à travers les persécutions du ministère et les calomnies de ses adversaires ; mais, après 40 ans d'une vie aussi noble, il entra tout à coup dans les rangs des torys (1837), et m. méprisé également des deux partis.
BUREAU (J.), maître des comptes et trésorier de France, puis grand-maître de l'artillerie sous Charles VII et Louis XI ; n. Paris, m. 1463. Il introduisit de grands perfectionnements dans l'artillerie, et, par son habileté comme ingénieur, rendit les plus grands services à la France. — Son frère Gaspard, n. Paris, fut comme lui grand-maître de l'artillerie , et m. après 1454. — Laurent, de la même famille, évéque de Sisteron , confesseur de Charles VIII et de Louis XII , m. 1504.
BURHED , roi de Mercie, succéda (852) à Berthulphe , et fut détrôné par les Danois qui établirent à sa place Céolulfe (874).
BURNOUF (J.-L.), grammairien, érudit; 1776- 1844. — Grammaire grecque , Grammaire latine; édition de Salluste (coillect. Lemaire) ; traduction de Tacite, etc.
CABADES ou KOBAD, roi des Perses, était le secoud fils de Fyrouz , et fut substitué (491 ) à sou frère Balascès. Il fut déposé (498), remplacé par Giamasp, puis rétabli (501), et m. 531. Khosroule-Grand lui succéda.
CADALOAH. , duc de Frioul , successeur (799) de Hunrok; m. 819. Balderic lui succéda.
CAMPENON ( Vincent ) , poète médiocre de l'école de Delille, membre de l'Acad. ; 1775-1843.
CARATON, roi des Huns, succéda à Ulde v. l'an 412. On crut que co fut sous son règne qu'Aétius
CARIN. - CHRISTIAN
obtint un secours de 60 000 Huns contre le parti du secrétaire Jean , qui avait usurpé la pourpre. Roïlas lui succéda.
CARIN ou ALKASIN , roi de Cordoue, fut substitué à son frère Hanioud (1017) et détrôné par Jaïah, son neveu, qui lui succéda après l'avoir fait périr 1018.
CATHERINE, sœur de François-Phœbus, roi de Navarre, lui succéda (1483) malgré l'opposition qu'elle éprouva de la part de Jean, vicomte de Karbonne, et épousa (1484) Jean d'Albret, avec lequel elle fut couronnée à Pampelune (1494). Elle m. dépouillée de ses États 1516 , 8 mois après son mari. Henri II lui succéda de droit sinon défait.
CÉARLUS, roi de Mercie, cousin et successeur (615) de Wibba , affranchit son royaume de la domination des rois de Kent. Il m. 624. Penda, son fils, lui succéda.
CÉDOVALLA, roi de Westsex, successeur de Census (685), prépara le règne glorieux d'Ina, et m. 689.
CELSO (Lau.), doge de Venise, successeur de J. Delfino (1361), fut élu à la suite d'une victoire qu'il venait de remporter sur les Génois dans l'Adriatique. II força à l'obéissance les colons vénitiens de l'île de Candie, et m. 1364. Marc Cornaro lui succéda.
CENELM, roi de Mercie, fils et successeur (819) de Cénulphe; périt assassiné la même année. Son oncle Céolulphe lui succéda.
CEXOWALCH, roi de Westsex, successeur (643) de Cinigisil, fut chassé (645) par Penda, roi de Mercie, puis rétabli (648). H m. 692. Sa femme Saxeburge lui succéda.
CENRED, roi de Mercie, était fils de Wolpher, et succéda (704) à son oncle Ethelred. Il abdiqua (708) et embrassa la vie monastique. Zéolred lui succéda.
CENRED, roi de Northumberland, succéda (717) à Osred, qu'il avait contribué à détrôner, et m. 719. Osrick lui succéda.
CENSUS, roi de Westsex, descendant de Cerdix, (673), succéda à la reine Saxeburge, et associa au pouvoir son fils Esguin (674) .pendant que Centwin, frère de Cénowalch, régnait sur une partie dn Westsex. Cédovalla occupa le trône après lui (685).
CENTULE Ier, vicomte de Béarn, fils et successeur de Centulfe II, aida Sanche-Garcie, roi de Navarre, à combattre les Maures ; m. 940. Gaslon- Centule lui succéda.
CENTULE-GASTON II, le Vieux, fils et successeur (984) de Gaston-Centule; m. 1004. Gaston II, son fils, lui succéda.
CENTULE-G ASTON III, fils de Gaston II, auquel il succéda (1012), aida activement le roi Sanche contre les Maures, et affranchit sou domaine de la dépendance du duché de Gascogne, ce qui occasionna de grandes querelles entre lui et le vicomte de Dax. Il prétendit vainement à la succession du duché de Gascogne (1039), et périt assassiné 1060. Il s'était associé son fils Gaston III, qui mourut avant lui, et eut pour successeur Centule IV.
CENTULE IV, petit-fils et successeur (1060) du précédent; fut assassiné 1080, comme il se rendait auprès de Sauche-Ramire. Gaston IV lui succéda dans le Béarn et Bernard dans le Bigorre, que Centule avait acquis par mariage.
CENTULE V, fils et successeur (1130) de Gascon IV; périt en combattant les Maures 1134. Pierre lui succéda.
CENTULE 1er, comte de Bigorre. Voy. Centule IV de Béarn.
CENTULE II, frère de Bernard II, lui succéda dans le comté de Bigorre (1113). Il accompagna Gaston au siège de Saragosse et eut part à la prise de celte ville (1118). Déatrix II , sa fille , lui succéda.
CENTULE III, fils de Pierre, vicomte de Marsan, et de Béatrix II, leur succéda dan» le Bigorre
et le Marsan (1163). Il fut frère de Béatrix III, qui lui succéda.
CENTULFE Ier, 2e fils de Loup-Centule , duc de Gascogne, reçut le comté de Béarn (819) de Louis-le-Débonnaire. Il m. 845.
CENTULFE II, fils et successeur du précédent (845), régna sous la tutelle de sa mère. On ne connaît ni l'année de sa mort ni le nom de son successeur.
CÉNULPHE, roi de Mercie, successeur (796) d'Egfrid ; m. 819, laissant le trône à son fils Cénelon.
CÉOLIN, roi de Westsex, fils et successeur (560) de Chenrik, travailla à étendre son royaume, et soutint diverses guerres contre les Bretons et les Écossais. Le roi de Kent le défit (592). Son neveu Céolric lui succéda.
CÉOLRE&, roi de Mercie, fils d'Ethelred, succéda à Conred (709) et m. 716. Ethelbald fut son successeur.
CÉOLRIC, roi de Westsex, neveu et successeur (592) de Céolin ; m. 597. Céolulfe, son fils, lui succéda.
CÉOLULFE, roi de Westsex, était fils de Céolric, auquel il succéda (597). Il m. 611, laissant le trône à son fils Cinigisile.
CÉOLULFE, roi de Northumberland , parent et successeur d'Osrick (730), abdiqua (737) , et embrassa la vie monastique. Edbert lui succéda.
CÉOLULFE, roi de Mercie, succéda (819) à son neveu Cenelm , et fut dépossédé (820) par Bernulphe, qui s'empara du pouvoir.
CHARLES, fils de Charles- le - Chauve , reconnu roi d'Aquitaine (855) après la fuite de Pépin, fut plusieurs fois chassé et rétabli (856-865). Réinstallé définitivement sur le trône (865), il m. l'année suivante. Louis-le-Bègue lui succéda.
CHARLES , 3e fils de Lothaire , fut établi par lui roi de Provence (855), et régna le premier sur ce pays. Il m. 863. Boson lui succéda (879).
CHARLES, duc de Lolhier, frère de Lothaire, roi de France , reçut la Basse-Lorraine (977) de l'empereur Othon II à la mort de Godefroi II. Il m. 992. Son fils Othon lui succéda.
CHARLES Ier, le Bon, comte de Flandre, fils de Canut Ier, roi de Danemark, succéda à Baudouin VII (1119) malgré l'opposition de Guillaume d'Ypres. 11 fut assassiné i 127. Guillaume Cliton lui succéda.
CHENRIK, roi de Westsex , fils et successeur (535) de Cerdik ; m. 560. Céoliu, son fils aîné, lui succéda.
CHEVRIEZ, sculpteur Orléanais du 16" siècle , élève de Rosso. — 11 sculpta sur le modèle de ce maître la fameuse statue d'Hercule , en argent massif, offerte à Charles-Quint par les Parisiens (1540).
CHILDÉRIC, fils de Caribert , roi de Toulouse , lui succéda (631) à l'âge de trois ou quatre ans, et m. peu de temps après ,de mort violente. Datfobert réunit alors à ses États le royaume de Toulouse, qu'il érigea en duché (637) en faveur de Boggis.
CHILPÉRIC , roi de Bourgogne , fils et successeur (463) de Gondicaire, fut détrôné par Gundebaud , qui le fit périr 401 et s'empara du pouvoir.
CHORSOX ou TORSIN, premier duc bénéficiaire de Toulouse (778), fut défait (787) par les Gascons, qui lui firent acheter sa liberté à des conditions honteuses. Il avait reçu son duché de Charlemagne, qui le destitua (790) , et le remplaça par Guillaume I".
CHRISTIAN Ier , électeur de Saxe , fils et successeur (1586) d'Auguste; 1560-1591. Il quitta la luthéranisme pour embrasser la religion réformée et envoya du secours à Henri IV contre les ligueurs.
CHRISTIAN II, fils du précédent; 1583-1611. Il succéda à son père (1591), et obtint de l'empereur Rodolphe II (1610) l'investiture du duché d« Juliers. Jean-George 1er, son fils, lui succéda.
CIN1GISIL. — CftUME.
CINIGISIL , roi de Westsex , fils et successeur de Céolulfe (611^, partagea son royaume avec son frère Quicelm , a la mort duquel (636) il régna seul ; m. 643. Cénowalch lui succéda.
CISSA ou CL1SSA , roi de Sussex, fils d'Ella, lui succéda (514) et m. peu après son installation. Céolin , roi de Westsex, s'empara alors du Sussex , qui n'eut pas de roi particulier jusqu'à Alhelwald.
COESSIN , révolutionnaire et mystique ; Lyon 1778-18i3. Ami des conventionnels, il se fit remarquer par l'ardeur de son civisme ; accompagna Clouet, envoyé à Cayenne pour y fonder une république-modèle , et , se tournant ensuite vers le mysticisme, devint ultramontain fougueux. La fondation de la Maison grise , à Chaillot , fut le résultat de cette nouvelle direction d'idées; mais l'auteur, son ouvrage, les Neuf Livres { 1809), et sa fondation tombèrent bientôt dans l'oubli.
COLOCOTRONI (Théod.), général grec, l'un des principaux chefs de l'insurrection de Morée; 1769-
COLONNA (Hugues) , guerrier célébré dans les traditions corses ; n. Rome au 8e siècle On prétend qu'il chassa les Sarrasins de la Corse, et qu'il fut la tige de la famille des Colonna.rrOctave Colonna-d'Istria, descendant du précédent ; Appiettro (Corse) 1737-1794. D'abord hostile à Paoli, qui le fit enfermer avec ses frères dans lejchàteau de Corte, il devint bientôt après son ami et un de ses capitaines les plus dévoués. Il servit avec lui jusqu'à la défaite de Pouteuuovo, et contribua puissamment à la soumission de la Corse à la France. Louis XVI le créa comte de Cinarca.
CONRAD, duc de Franconie et gendre du roi Othon.fut nommé duc de Lorraine (944) à la mort d'Henri, fils de Gilbert ; mais il perdit bientôt ce duché pour avoir favorisé la révolte du prince Ludolphe (953). La Lorraine passa alors à Brunon , qui la partagea en Mosellane et Brabant.
CONRAD, duc de Lothier , fils aîné de l'emoereur Henri IV, succéda dans la Basse-Lorrame à Godefroi V(1076). Excité par la comtesse Mathilde , il se révolta contre son père et se fit proclamer (1093) roi d'Italie. Henri le dépouilla de son duché et en investit Godefroi de Bouillon.
CONRAD , neveu de l'empereur Henri V et duc de Ravenne, fut fait président et marquis de Toscane (1119) par son oncle. Ce fut de son temps que commença la guerre entre les Pisans et les Génois. Il m. 1131. Bampret lui succéda.
CONRAD , de Hobenstauffen , comte palatin du Rhin , frère de l'empereur Frédéric I*r, succéda à Hermann II (1156) , et fut un des plus puissants princes de l'Empire. Il accompagna Frédéric dans son expédition en Italie (1158), et m. 1195. Henri de Saxe lui succéda.
CONSTANCE, fille de Bohémond II, lui succéda 1130) dans la principauté d'Antioche, et épousa 1137) Baymond de Poitiers, dont elle eut Bohémond III, qui lui succéda (1149) sous sa tutelle. Elle se remaria (1152) à Arnaud de Châtillon.
CONSTANCE , fille de Cocan IV, duc de Bretagne, lui succéda (1171) et épousa ( 1181 ) Geoffroi II, dont elle eut Arthur (1187). Ayant fait reconnaître ce .prince duc de Bretagne dans une assemblée des États (1196), elle provoqua une invasion de Bichard dans son duché ; subit une captivité de deux années, et, rendue à la liberté par les soins d'Arthur , remit son fils entr les mains du roi de France, après s'être remariée avec Gui de Thouars. Elle m. 1201.
CONTARINT (Domin.), doge de Venise, succéda (10i3) à Flabenico, fut honoré par l'empereur Constantin Monomaque du titre de maître de la milice, et comprima une révolte qui avait éclaté à Zara. Il m. 1071. Dominique Silvio lui succéda. = Jacques, de la même famille, succéda dans le dogat (1275) à Laurent Trépolo. Il força à la soumission les ha-
bitants de Capo-d'Istria qui s'étaient révoltés, et abdiqua (1279). J. Dandolo lui succéda. = André, élu doge (1367), à la mort de Marc Cornaro, fit capituler Trieste (1369) , et soutint une longue lutte contre F. Carrare , seigneur de Padoue ; une ligue terrible, composée des Génois , du roi de Hongrie, du seigneur de Padoue et du patriarche d'Aquilée, s'étant formée (1378) contre les Vénitiens, ils combattirent avec désavantage jusqu'en 1381. Le traité conclu par la médiation d'Amédée de Savoie enleva à Venise la Marche Trévisane. André m. 1382. Michel Morosini lui succéda. = François, doge, successeur (1623) d'Antoine Priuli , n'eut qu'un an le pouvoir. Il m. 1624 et fut remplacé par J. Cornaro. = Nicolas , successeur de J. Cornaro (1630) ; m. 1631. Il eutr pour successeur F. Erizzo. = Charles, doge, successeur ( 1655) de F. Molino ; m. 1656. F. Cornaro lui succéda. = Dominique II, successeur (1659) de J. Pesaro. Ce fut sous sou dogat qu'eut lieu le fameux siège de Candie { 1667-69) qui se termina par la reddition de la place aux Turcs. Il m. 1675. Nicolas Sagredo lui succéda. — Louis, successeur (1676) de Nicolas Sagredo; m. 1684. Marc-Antoine Giustiniani le remplaça.
CORIOLIS, géomètre, directeur des études à l'École polytechnique , membre de l'Académie des sciences ,-^1792- 1843.
CORMÈS ou CROMNER , roi des Bulgares , succéda v. 7-20 à Terbélis, et périt assassiné 762. Il fut remplacé par Télésis.
CORTOT (J.-P.), célèbre sculpteur, élève de Bridan fils, membre de l'Institut; Paris 1787-1842. — Un bas-relief (arc de l'Etoile) ; la Paix et V Abondance, bas-relief ( cour du Louvre ) ; la Justice ( la Bourse) ; modèle du groupe du maitre-aulel de Notre-Dame de Lorette ; Louis XIII , d'après les modèles de Dupaty (place Royale); statue et bas-reliefs du tombeau de Cas. Périer ( Père-Lachaise ) ; l'Immortalité (pour le Panthéon); Soldat de Marathon (Tuileries); fronton de la Chambre des Député*: Pandore /Mus. d'Angers); Narcisse couché (ftius. de Lyon) ; la Vierge et l'Enfant ( cathédrale d'Arras) ; statue de P. Corneille (Rouen); statue du duc de Montebello (Lectoure) ; buste d'Eustache de Sl-Pierre (Calais).
COURLANDE (ducs de). Le premier seigneur du duché de Courlande fut Gothard Kettler , qui l'obtint du roi de Pologne Sigismond-Auguste ( 1561). Il m. 1587. = Son fils Frédéric lui succéda (1587) et ne sut pas rester neutre, comme son père, dans les guerres entre la Pologne et la Suède. Il faillit perdre son duché pour s'être déclaré contre ce dernier pays, et m. 1641. = Jacques, neveu et successeur ( 1641) du précédent, subit une captivité de deux ans (1658-60) chez les Suédois. Il m. 1682. = Son fils Frédéric-Casimir lui succéda dans son duché et m. 1698. z= Fréd.-Goillaume, fils de Frédéric-Casimir, lui succéda (1690), sous la régence de son oncle Ferdinand Kettler, et m. 1711. Il avait épousé Anne lvanowna, qui monta sur le trône de Russie, sz Ferdinand Kettler s'empara ensuite du pouvoir, mais il dut se retirer devant Pierre-le-Grand , qui s'empara de Mittau. Les États élurent alors Maurice de Saxe (1726) qui lutta vainement contre l'influence russe. Ferdinand étant mort (1737), Anne nomma au duché de Courlande Biren, son favori. Voy, Biren. = Charles-Christian, fils de Frédéric-Auguste II, roi de Pologne, fut élu duc de Courlande (1759) par la noblesse du pays qui l'opposa à Biren. Après une lui te contre le favori de la czarine, il dut renoncer définitivement à son titre (1765).
CR1DA, premier roi de Mercie , fut établi souverain de ce pays (584) et m. 594. A sa mort , Ethelbert, roi de Kent, s'empara de la Mercie, mais Wibba, fils de Crida, la recouvra (54").
CRU ME ou CRUMNE , roi des Bulgares , successeur (806) de Cardam , se rendit redoutable aux Grecs qui avaient envahi ses États; défit (811) Ni-
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céphore qui périt en combattant, dévasta ensuite la T h race (813), et fit essuyer une défaite honteuse à Michel Rangabé. Il s'empara d'Andrinople (815), mais il périt peu après 815 en combattant Michel l'Isaurien. Doucom lui succéda.
CUDRED, roi de Westsex, pavent et successeur d'Adélard (740 j ; m. 754. Son neveu Sigebert lui succéda.
CUDRED , roi de Kent , successeur d'Edbert (794), fut placé sur le trône par Génulphe , roi de Mercie , et m. 805 , laissant le pouvoir à son fils Buldred.
CYNULPHE, roi de Westsex, éta>t fils d'Adélard, et fut placé sur le trône après la déposition de Sigebert (755). Il se distingua contre les Bretons , et ni. assassiné 781. Son fils Brithrik lui succéda.
DANIEL ALEXANDROWITCH, duc de Moscou, fut établi par les Tartares grand-duc de Russie à la place de son frère André (1295). Il abdiqua (1302). Georges lui succéda.
DELAVIGIVE ( J.-F.-Casimir ) , poète et auteur dramatique distingué, membre de l'Académie; Le Havre 1793-1843. — Le Paria, Marino Fatiero, les Vêpres siciliennes, Louis XI, les Enfants d' Edouard, tragédies; l'École des vieillards, comédie; poésies diverses, parmi lesquelles on remarque les Mes~ seniennes.
DITZENG ou TSOC, roi des Bulgares, succéda (815) à Doucom et m. 821. Mortagon lui succéda.
DONAT-LOUP, fils de Loup-Centule, duc de Gascogne , fut établi comte de Bigorre , v. 820, par Louis-le-Débonnaire. On ne connaît point ses-successeurs jusqu'à Raymond (945).
DOUCE, comtesse de Provence, fille aînée de Gilbert, auquel elle succéda (il 12), apporta la Provence et le Gévaudan (1113) à sou époux Raymond- Bérenger Ier, dont elle eut un fils, Bérenger-Rayniond, qui lui succéda.
DOUCE , fille unique et héritière de Raymond- Bérenger II, n'eut que le titre de comtesse de Provence (1106), Raymond V et Alfred III s'étant emparés successivement de ses domaines. Elle m. 1 L72.
DOUCOM, roi des Bulgares, successeur (815) de Crumne, fut déposé (815) et remplacé par Ditseng.
DROGON, fils d'Alain II, comte de Nantes, lui succéda (952) et m. 953. Hoôl IV lui succéda.
DURET ( F. ), sculpteur, membre de l'Acad. de Saint-Luc; Valenciennes 1730-1816. — Un Fleuoe (fontaine du Luxembourg) ; sculptures en pierre et en bois (église Saint-Sulpice ) ; Fronton (église Suint-Philippe-du-RouIe ) ; bas~reliefs des Vestales (palais de la Légion-d'Honneur),
DURUPT(C), peintre, élève de Gros; Paris 1804-1839. — La Flagellation du Christ (église de Saint-Claude (Maine-et-Loire) ; Assomption de la Vierge ( Église de Miramont, Gironde) ; Saint Pierre imposant les mains aux habitants de Samarie, Saint Paul à Corinthe (Église de Saint-Pierre, Caen).
EBALD, roi de Kent, fils et successeur (616) d'Ethelbert ; m. 640. Ercombert, son fils, lui succéda.
EBERHARD DE FRANCONIE, père de Conrad Ier, roi de Germanie, reçut de l'empereur Henri Ier les pays d'entre Rhin et Meuse, cédés à ce prince par Charles-le-Simple, et fut le premier comte palatin (925). Il périt en combattant Othonle-Grand 939. Hermann Ier lui succéda.
ÈBLES, fils de Rainulfe II , comte de Poitiers , recouvra (902) les États de son père, dont Adémar s'était emparé , et succéda à Acfred (928) dans le duché d'Aquitaine et les comtés d'Auvergne et de Limousin. Raoul le dépouilla (932) de ces dernières principautés pour les donner à Raymond-Poe*.
Èbles m. 935. Guillaume I", son fils , lui suceéda.
ERORIC, roi des Suèves, fils et successeur (5S2) de Mir, fut relégué dans un monastère (583) par Andica, qui lui succéda.
ECBERT Ief, margrave de Saxe et seigneur de Brunswick, succéda (1057) a son frère Brunon III. Il obtint la Thuringe de l'empereur Henri IV et m.
ECBERT II, fils et successeur (1068) du précédent , résista vaillamment à l'empereur Henri IV, qui tentait de lui enlever ses États (1075) ; il défit ce prince devant Gleichen ( 1089), mais il fut assassiné l'année suivante par quelques soldats de l'armée impériale. Gertrude, sa sœur, lui succéda avec son époux Henri-le-Gros.
EDRERT , roi de Kent, fib de Widred, lui suc-* céda (725) avec son frère Ethelbert, et m. 748, laissant le pouvoir à ce dernier.
EDBERT, roi de Northumberland, successeur (730) de Géolulfe, fut déposé (758) et remplacé par Osulphe.
EDBERT, surnommé Prex, roi de Kent, monta sur le trône à la mort d'Aldrick (794) et fut déposé (798) par Cénuiphe, roi de Mercie. Cudred lui succéda.
EDOUARD Ier, comte de Bar, fils et successeur (1302) de Henri III, combattit avec Philippe de Valois à Cassel (1328), et périt 1337 à Famagonste, lors d'une expédition qu'il dirigeait contre Athènes. Henri IV lui succéda.
EDOUARD II, fils et successeur d'Henri IV (1337) ; m. 1351. Robert, son frère, lui succéda.
EDOUARD III, fils de Robert , lui succéda (1411 j, et fut tué à la bataille d'Azincourt 1415. Louis, son frère, lui succéda.
ÉDOUARD III, comte de Savoie , fils et successeur d'Amédée V (1323), aida Philippe de Valois contre les Flamands ; m. 1329. Son frère Aymon lui succéda.
EDRICK, roi de Kent , fils d'Egbert , monta sur le trône après la défaite de son oncle Lothaire (685), et m. 687. Widred, son frère, lui succéda.
EGBERT, roi de Kent, fils et successeur (66 i) d'Ercombert ; m. 673. Son frère Lothaire lui succéda au préjudice de ses fils Edrick et Widred.
EGFRID, roi de Northumberland, succéda (670) à son père Oswy, et périt en combattant les Pietés 684. Alfred, son fils naturel, lui succéda.
EGFRID , roi de Mercie, associé au pouvoir par son père Offa (786), lui succéda (796 , et m. la même année. Cénuiphe lui succéda.
EGRIK, roi d'Estanglie, succéda (632) à Sigebert, et périt avec lui 635 dans une bataille contre Fonda. Annas lui succéda.
ELEONORE, reine de Navarre, fille de Jean II et de Blanche, fille de Charles III, proclamée après la mort de son père (1479), n'occupa le trône qu'un mois et laissa en mourant la Navarre à son petit-fils, Gaston-Phœbus.
ELLA ou ELI , chef saxon qui avait fait irruption dans la Grande-Bretagne (491), prit le titre de roi dans le Sussex la même année, et m; 514. Cissa, son fils, lui succéda.
ELLA , roi de Déire, succéda (559) dans cette partie du Northumberland à Idda, qui avait régné sur tout le pays. Il m. 588, laissant un fils nommé Ederia, au préjudice duquel Adelfrid s'empara du trône.
EMENON , comte de Poitiers , successeur de Ricuin (838); se révolta contre Louis-le-Débonnaire pour placer sur le trône d'Aquitaine le jeune Pépin ; mais il fut vaincu par l'empereur (839), privé du comté de Poitiers, et se retira auprès de son frère Turpion , comte d'Angoulême , auquel il succéda (863). Rainulfe Ier lui avait succédé en Aquitaine (839).
EMMANUEL— PHILIBERT, dit Téte-de-Fer, duc de Savoie ; Flandre 1528-1580. Il servit en Flandre pendant l'occupation de la Savoie par les Français.
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et fut rétabli dans ses Etats à la paix de Cateau- Cambrésis. Son fils Charles-Emmanuel Ier lui succéda.
EORICK , roi d'Estanglie, Danois de naissance, succéda à Gunlrum (878). Après sa mort, Édouardle-Vieux joignit l'Estanglie à son royaume.
ERCENWIN , roi d'Essex , fut le premier qui régna sur la Saxe orientale v. 526. Il eut pour successeur Sigebert Ier.
ERCOMBERT, roi de Kent , fils et successeur (640) d'Ébald , s'empara du trône au préjudice de son frère aîné , et propagea activement le christianisme; il m. 664. Egbert lui succéda.
EKISPOE, roi de Bretagne, fils et successeur (851) de Noménoé, défit successivement Gharlesle-Chauve , qui fut forcé de le reconnaître comme roi , et les Normands qui ravageaient la Bretagne (855). Il périt assassiné 857 par son cousin Salomon, qui lui succéda.
ERMENGARDE, comtesse de Carcassonne, était 6fleur de Roger III, auquel elle succéda (1067), et vendit son comté (1068) à Raymond-Bérenger Ier, comte de Barcelone.
ERMENGAUD, comte de Rouergue, 28 fils d'Eudes ou Odon , comte de Toulouse, lui succéda dans le Rouergue (918), et posséda par indivis avec Raymond II, son frère, l'Albigeois, le Quercy et la Septimanie. Il reconnut Raoul (932), qui lui donna, ainsi qu'à son neveu Raymond , tout le duché d'Aquitaine, l'Auvergne et le Gévaudan. Il m. v. 937. Raymond II lui succéda dans le Rouergue et ses autres possessions, qu'il gouverna par indivis avec les comtes de Toulouse.
ERIVEST, électeur de Saxe, fils et successeur (1404) de Guillaume-le-Jeute; m. 1486. Frédéric III lui succéda.
ERPWALD, roi d'Estanglie, fils et successeur (624) de Rcdowald ; embrassa le christianisme , et périt assassiné 627. Sigebert, son frère, lui succéda.
ESCUS, roi de Kent, fils et successeur (588) d'IIengist; m. 612. Octa , son fils, lui succéda.
ESK.1VAT DE CHABANNAIS, comte de Bigorre, était petit-fils de la comtesse Pétronille , auquel il eut grand' peine à succéder (1251). Il se mit cependant en possession du Bigorre, en cédant levicomté de Marsan à sa tante Mathe (1256) et m. 1283. Laure, sa sœur, lui .succéda.
ETHELBALD, roi de Mercie, petit-neveu de Penda, succéda (716) à Céolred , et, après la retraite d'Ina , fut déclaré monarque des Anglo- Saxons, ce qui lui donnait la présidence sur toute l'Heptarchie. Il fut tué 737 dans une sédition par Béornred, qui lui succéda.
ET1IELBERT H, roi de Kent, succéda à son père Widred (727), avec son frère Edbert, à la mort duquel (748) il régna seul. Il m. 760, et eut pour successeur Aldrick.
ETHELBERT, roi d'Estanglie, fils d'Ethelred , lui succéda et fut tué 793 par Offa, roi de Mercie, qui réunit son royaume au sien. Edmond lui succéda cependant (859).
ETHELFLEDE, comtesse de Mercie, succéda (912) à son époux Ethelred et se distingua contre les Danois. Elle m. 918. Edouard, son frère, réunit la Mercie à ses Elate.
ETHELRED, roi de Mercie, frère de Wolpher, s'empara du pouvoir au préjudice de Cenred (675), >uquel il rendit la couronne en embrassant la vie monastique (704).
ETHELRED, roi de Northumberland , fils de Mollon-Adelwald , ne monta sur le trône qu'après l'usurpation d'Alored (774) et en descendit (779). Alphuad le remplaça. Rappelé (790), il fut assassiné 796, laissant le trône à Osbald.
ETHELRED, roi d'Estanglie, succéda (79i) à Alphuad avec Béorna, et m. 758. Béorna régna seul à partir de cette époque.
ETHELRED , nommé comte de Mercie par
Édouard I«» d'Angleterre, après l'expulsion des Danois (910); m. 912, laissant le pouvoir à sa femme Ethelflède. Après la mort de ceUe-ci , Edouard , son frère, réunit la Mercie à ses États.
ETHELRIK ou ETHELTHER , roi d'Estanglie , frère et successeur d'Annas (654) , périt dans une bataille contre Oswi 655 , et eut pour successeur Adelwald.
ETIENNE , comte d'Auvergne, successeur de Guillaume II (863 ), périt en combattant les Normands 864. Warin II lui succéda.
ETIENNE, fils de Romain, fut associé à l'empire par son pire, ainsi que ses deux frères Christophe et Constantin (928) ; il fit déporter Romain à l'île de Proté (944) , et fut déposé lui-même avec ses frères (945) par ordre de Constantin Porphyrogénète.
ETIENNE Ier, comte de Champagne , de la maison de Vermandois, fils et successeur (993) d'Herbert III, fut le dernier seigneur de la race des premiers comtes de Champagne. Il m. v. 1019. Eudes II s'empara de ses Etats.
ETIENNE II, comte de Champagne, de la maison de Blois, était fils d'Eudes II auquel il succéda (1037) dans le comté de Champagne et de Brie. Il eut de grands démêlés avec le roi de France Henri Ier, et m. v. 1047. Thibaut III, son frère, lui succéda.
ETIENNE, comte de Blois et de Chartres, succéda dans ces comtés à Thibaut III ( 1089), comte de Champagne, et périt en Terre-Sainte 1102. Thibaut IV lui succéda.
ETIEMNETTE , surnommée Douce, gouverna la Basse-Provence après la mort de Bertrand , son fils (1093). Elle était veuve de Geoffroi I«r, et m. v. 1100. Gilbert lui succéda.
EUDES Ier, comte de Blois, fils et successeur de Thibaut Ier (978); m. 995. Thibaut II lui succéda.
EUDES II, fils d'Eudes Ier, succéda (1004) à son frère Thibaut II, dans les comtés de Blois, de Chartres et de Tours. Ce prince eut diverses querelles avec les seigneurs ses voisins ; il s'empara (1019) des comtés, de Champagne et de Brie, vacants par la mort d'Etienne Ier ; il tenta en vain d'enlever la Bourgogne transjurane à Conrad, comme neveu de Rodolphe III, et fut tué en combattant 1037. Ses deux fils Thibaut III et Etienne II se partagèrent ses États.
EUDES , comte de Poitiers et duc d'Aquitaine , •uccéda à son frère Guillaume IV (1037). Il périt 10 iO en combattant pour la succession de Bérenger, duc de Gascogne et comte de Bordeaux. Guillaume V, son frère, lui succéda.
EUDES ARPION , dernier vicomte de Bourges , succéda à Étienne (1092), et vendit son comté à Philippe Ie' (1097), pour se rendre dans la Terre- Sainte où il servit avec honneur. De retour en France, il se retira à l'abbaye de Cluni.
EUDES, vicomte de Ferhoet, fut reconnu duc de Bretagne à Rennes, après la mort de Çonan III, son beau-père (1148), pendant qu'Hoël était proclamé à Nantes. Il défit et dernier dans un combat (1154), et fut lui-même chassé de la Bretagne (1156) par Conan IV, qui lui succéda.
EUSÈBE, roi de Bretagne, petit-fils de Grallon, succéda à Erech (478), et m. 490. Budic fut son successeur.
EVARISTE , pape ; n. Grèce; succéda à St Clément (100). La persécution de Trajan (107) et l'hérésie des Basilidiens troublèrent son pontificat. Il m. 109. Saint Alexandre hii succéda.
EZON ou ERREMFROI, comte palatin, fils et successeur d'Hermann, v. 993, devint très-puissant par son mariage avec Mathilde, sœur d'Othon III. Il m. 1035. Ses fils Henri et Othon lui succédèrent.
FERRI comte de Bar, était fils de Wigéric ,
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et reçut ce comté (954) d'Othon Ier, dont il avait épousé la nièce. Brunon l'établit (959) duc de la Haute- Lorraine. Il m. 984. Thierri, son fils, lui succéda.
FERRI II, comte de Bar et duc de Lorraine, succéda (102i) à son frère Thierry, et prit part à la ligue formée contre Conrad II (1025). 11 m. 1036. Sa fille Sophie lui succéda dans le comté de Bar et Gothélon dans la Haute-Lorraine.
FLACON (Jo.-II.), dit Rochelle, jurisconsulte , littérateur; Paris 1781-1834.
FRANÇOIS-HYACINTHE, duc de Savoie, fils de Victor-Amédée Ier ; 1G32-1638. Il succéda (1637) à son père, sous la tutelle de sa mère Christine qui signa un traité de paix avec la France à Turin (1638). Charles-Emmanuel II, son frère, lui succéda.
FRÉDÉRIC DE LUXEMBOURG, duc de Lothier, était frère de Henri , duc de Lothier , et succéda à Gothélon II (1046), malgré l'opposition de Godefroi, frère de ce prince. Il m. 1065. Godefroi lui succéda.
FREDERIC, duc de Toscane, fils de Boniface III, lui succéda (1052) sous la tutelle de sa mère Béatrix, qui se remaria (1053) à Godefroi-le-Barbu, auquel le duché revint après la m. du jeune prince
FREDERIC , duc de Bohême , fut investi du duché (1178) par l'empereur, après la déposition de Sobieslas II , qui lutta en vain contre lui. Déposé et remplacé par Conrad , qui lui succéda ensuite, il fut réintégré dans son duché, et m. 1190.
FREIDULPHE, roi de Bernicie, successeur de Glappa (572); m. 579. Athalaric lui succéda.
FRÉMIN ( Al.-César-Annibal), baron de Stonne et des Armoises , habile calligraphe, littérateur;
FRIES (J.-B.), savant ichthyologiste suédois, intendant de l'Académie des sciences de Stockholm ; 1802-1841.
FRIESS (Samuel, baron de) , général français ; Besançon 1751-1831. D'origine suisse, il servit dans le régiment de Rolle jusqu'en 17. 3, puis il émigra. En 1808, il commandait à Rome les forces pontificales lors de l'entrée des Français, auxquels il rendit de grands services. Incorporé dans l'armée française, il se distingua dans plusieurs occasions, et défendit avec vigueur Legnago contre les Autrichiens.
FRONTAN, élu roi des Suèves en concurrence avec Maldras (457) ; m. l'année de son avènement et eut pour successeur Rémismond.
FRUMARIUS, élu roi des Suèves (460) pendant que Rémismond légnait sur une autre partie du pays ; m. 463. Rémismond prit alors possession du royaume entier.
GABRIEL, dit Radomui, roi des Bulgares, fils et successeur de Samuel (1014), soutint une guerre contre l'empereur Basile, et périt assassiné 1015 par Jean, son cousin, qui lui succéda.
GAIOUK, grand-khan des Tartares-Mongols, fils d'Oktaï, succéda à sa mère Tourakina-Khatoun (1246). Il m. 1249. Sa femme Ogoulganmisch s'empara de la régence jusqu'à l'avènement de Mangou.
GALBAIO (Maurice), doge de Venise, successeur (764) de Monegario, s'associa son fils Jean (777). Il m. 787. — Son fils Jean lui succéda et associa au pouvoir son fils Maurice. Il ne se distingua que par sa tyrannie, et fut détrôné par Obelerio, qui lui succéda (80i).
GANS, jurisconsulte hanovrien ; 1811-1843. — Histoire du droit d'hérédité.
G ARMER, comte de Hainaut, succéda (959) à Richer, ainsi que Renaud, avec leuuel il périt 973
dans une bataille contre les fils de Rainier III. Go. defroi lui succéda.
GAUTIER, comte du Maine, successeur (1062) d'Herbert II, fut dépossédé (1063) par Guillaumele-Bàtard, qui s'empara du comté.
GEOFFROI, comte de Provence, succéda à Guillaume II avec son frère Bertrand (1018) et céda le comté de Forcalquier (1054) aux fils de celui-ci. Il m. 1063. Bertrand II, son fils, lui succéda.
GÉRAUD Ier, dit Trancaléin, 2e comte d'Ar magnac, était fils de Bernard 1er, auquel il succéd v. 980. Bernard II le remplaça.
GÉRAUD II. fils aîné et successeur (1070) d Bernard-Tumapaler ; m. 1096. Bernard III lui suc céda.
GÉRAUD III succéda (1110) à son père, Ber nard IV, et réunit à l'Armagnac le comté de Fézcn sac. Il m. v. 1150.
GERAUD IV, fils et successeur (1188) de Ber nard IV; m. 1219. Arnaud-Bernard lui succéda.
GÉRAUD V, fils de Roger, succéda à Maskarose II (1256), à laquelle il avait disputé la possession de l'Armagnac, et eut de violentes querelles avec Alphonse, comte de Toulouse. 11 m. 1285. Bernard VI lui succéda.
GERAUD (P.-Hercule-Jo.-FO. érudit et littérateur distingué; Caylar ( Hérault) 1812-1844. — - Des liures chet les anciens ; La taille de Paris sous Philippe-le-Bel, in-4°, l'un des meilleurs volumes delà Collection des documents inédits, publiés par le ministère de l'instruction publique; édition de Guillaume de Nangis, 1844, in-8°.
GERRERGE , fille de Geoffroi 1er, succéda à sa mère Étiennette (1100) dans le comté de Provence, qu'elle apporta à son époux Gilbert, comte de Gévaudan. A la mort de celui-ci, elle donna ses États à sa fille Diane.
GÉROIV, comte de Stade, fut nommé margrave de Lusace et de Brandebourg par Henri Ier et Othon (937). 11 aida puissamment ce prince dans ses guerres contre les peuplades slaves et dans ses expéditions d'Italie. Il m. 965. Théodoric lui succéda.
GÉSALIC, roi des Wisigoths, fils naturel d'Alaric II, auquel il succéda (507); fut détrôné et mis à mort par Théodoric 511. Amalaric lui succéda.
GILBERT, comte de Gévaudan, acquit le comté de Provence (1100) par son mariage avec Gerberge, et m. 1108. Sa fille Douce lui succéda.
GILBERT, comte de Montpensier et dauphin d'Auvergne, succéda (1486) à son père Louis Ier. Il s'était déjà illustré par sa valeur, et, nommé (1470/ lieutenant-général des armées de Louis XI, avait défait Charles-le-Téméraire aux combats de Bussi et de Cluni. Il soutint Charles VIII dans les guerres de Picardie et d'Artois, eut ensuite part à la conquête du royaume de Naples, et fut nommé viceroi et généralissime de l'armée au départ du monarque. Il dut se retirer devant Ferdinand d'Aragon, perdit Naples (1495), la Basilicate, où il s'était retiré (1496), et m. à Pouzzoles la même année. Son fils Louis II lui succéda.
GISELBERT, duc de Bourgogne, gendre et successeur (921 ) de Richard Ier, eut à lutter, après la mort du roi Raoul, contre Hugues-le-Blanc et Hugues-le-Noir (93b), qui lui enlevèrent une partie de son duché. Il se démit de toute souveraineté (956) en faveur d'Hugues-Ie-Blanc.|
GISELBERT, duc de Lorraine, succéda (916) à son père Rainier, et fut confirmé dans son gouvernement (925) par Henri Ier, qui s'empara de la Lorraine en lui laissant son titre. Engagé dans une lutte contre Othon Ier, il périt en combattant 939. Henri, frère d'Othon, lui succéda.
GITTARD ( Dan. ), Français, architecte de Marie de Médicis, vivait dans la première moitié du 17e siècle. — On lui doit les constructions intérieures et extérieures du chœur de Saint-Sulpice.
GLÀPPA. — HERBERT.
GLAPPA , roi de Beruicie, successeur d'Ada (564) ; m. 572. Freidulphe lui succéda.
GODEFROI Ier, nommé duc de Lothier (959) par Othon Ier, roi de Germanie, accompagna ce prince en Italie, et y périt 964.
GODEFUOI II, fils aîné et successeur du précédent ; m. 976. Charles lui succéda.
GODEFROI III , comte de Verdun et duc de Lothier, succéda à Othon ( 1006) malgré l'opposition de comtes de Namur et de Louvain. 11 m. 1023. Gothélon lui succéda.
GODEFROI IV, fils de Gothélon I«r , succéda (1065) à Frédéric; m. 1069. Il avait possédé le duché de Toscane avec sa femme Béatrix. Godefroi V, son fils, lui succéda dans le duché de Basse- Lorraine et le marquisat d'Anvers.
GODEFROI V, fils et successeur (1070) du précédent, déposséda Thierry V, comte de Hollande, et périt assassiné 1076. Conrad lui succéda.
GODEFROI VI. Voy. Godefroi de Bouillon.
GONTARZE , roi des Purthes , succéda à son frère Vardame (43) déposé, qui le détrôna la même année, et ressaisit le pouvoir (47). Il m. 50. Vonone 1 1 lui succéda.
GONZALE , 3« fils de Sanche III, roi de Navarre, lui succéda (1035) dans le Sobrarve, qui, à sa mort 1038, fut réuni à l'Aragon.
GOTHELON, duc de Lothier, frère et successeur de Godefroi III, se révolta contre l'empereur Conrad (1026), qui lui accorda cependant le gouvernement de la Haute-Lorraine (1036). Il m. 1043.
GOTHELON II, fils et^suceesseur ( 1043) du précédent, m. la même année. Frédéric de Luxembourg lui succéda.
GLÉRECH, comte de Nantes, fils d'Alain Barbe- Torte, succéda (980) à Hoël IV, son frère; m. 990. Conan Ier lui succéda.
GUILLAUME, duc de Gascogne, succéda (846) à Signio, et périt en combattant les Normands 848. Sanche-Sension s'empara de la Gascogne à sa mort.
GU1LLAUME-SANCIIE , frère de Sanche-Sanchez , lui succéda, associa au pouvoir sou frère Gombaut (977), et m. 984. Bernard-Guillaume lui succéda.
GUILLAUME, dernier comte du Perche, succéda à son frère Thomas (1217), et m. 1240. A sa mort, saint Louis s'empara du Percho et le réunit à la couronne.
GUILLAUME Ier, comte de Provence, succéda à Boson II avec son frère Rolbold (961). Il m. 992.
GUILLAUME II, fils du précédent , lui succéda (992) par indivis avec Rolbold , puis avec Guillaume III, et m. 1018. Geoflïoi Ier lui succéda.
GUILLAUME III fut comte de Provence avec Guillaume II , et m. 1037. Enitne , sa sœur , lui succéda.
GUILLAUME DE LUNEBOURG , fils de Ilenrile-Lion, lui succéda (1195) dans le Lunébourg, et m. 1213. Othon Ier lui succéda.
GUNTHRUM ou GUNTHORON, roi d'Estanglie, succéda (878) à saint Edmond , et m. 890. Il eut pour successeur Éoric.
IIADJI , sultan d'Égypte , succéda à son frère Schaban (1346), et fut déposé l'année suivante.' Hassan-Nasser lui succéda.
II ADJI-SALEII, fils de Schaban Ascraf, succéda (1381) à Ali-Mansour , et déposé ( 1382; par Barkok, fut rétabli (1389). Bar ko k le détrôna de nouveau la même année.
IIA310ND , roi de Cordoue , proclamé (1015) à la mort de Sulciman, fut massacré 1017. Cosim lui saccéda.
HELDIBALDE ou TH ÉODEBALDE , roi des
Goths, successeur de Vitrés (540) , fut massacré 541. Il eut pour successeur Éraric.
HENRI DE CARINTHIE, roi de Bohême, beaufrère et successeur (1396) de Y.'enceslas V, eut à
lutter contre Albert et contre Henri VII, qui fit proclamer roi son fils Jean de Luxembourg (1310). Il m. 1335 en Garinthie.
HENRI Ier, roi de Navarre et comte de Champagne, succéda (1270) a son frère Thibaut II , et m. 1274, laissant ses États à sa fille Jeanne.
HENRI II, roi de Navarre, comte de Foix, prince de Béarn, sire d'Albret ; Sanguessa 1503-1555. Fil» de Jean d'Albret et de Catherine de Foix, il leur succéda de droit (1516) au royaume de Navarre dont il ne put se mettre en possession. Il laissa de son mariage avec Marguerite de Valois, sœur de François Ier, la fameuse Jeanne d'Albret.
HENRI le Grand, premier duc propriétaire de Bourgogne, succéda à son frère Othon (965), et jn. 1002. Le, roi Robert et Otte-Guillaume se partagèrent ses États.
HENRI Ier, comte de Champagne, succéda (1152) à son père Thibaut II, et prit part aux croisades de 1147 et 1178. Il m. 1180. Henri II lui succéda. — Voy. Henri dk Champagne, roi de Chypre.
HENRI , duc de Lorraine , fils de Giselbert , lu» succéda (940) , et m. 944. Il eut pour successeur Conrad.
HENRI II, le Bon, duc de Lorraine, succéd» (1608) à Charles III, son père, et m. 1624. Charles son frère, lui succéda.
HENRI Ier, duc de Lothier, fils et successem (1190) de Godefroi III; m. 1235.
HENRI II, fils et successeur (1235) du précédent ajouta la Hesse à ses Etats. Il m. 1248.
HENRI III, fils du précédent, lui succéda (I24S) et seconda son cousin Guillaume contre l'empereui Frédéric II. Il m. 1261.
HENRI Ier, comte de Bar, fils et successeur ( 1 170) de Renaud II, fut tué au siège d'Acre 1191. Thibaut lui succéda.
HENRI II, fils de Thibaut Ier, lui succéda ( 1214), se distingua à la bataille de Bouvines, et périt en Terre-Sainte 1239. Thibaut II lui'succéda.
HENRI III, fils et successeur de Thibaut II (1296) ; m. 1301. Edouard Iet lui succéda.
HENRI IV, fils d'Edouard, lui succéda ( 1337), et m. 1344, laissant ses Etals à son fils Edouard II.
HENRI, comte palatin et duc de Saxe, succéda (U9:>) à son père, Henri-le-Lion , et fut l'un des chefs de la croisade de 1197. Il contribua à faire élire empereur son frère Othon (1198). Mis au ban de l'empire par Frédéric II (1215), il perdit le Palatinat, et m. 1218. Guillaume lui succéda.
HENRI le Gras , duc de Saxe sur la Werra , fils d'Olhon II ; obtint la seigneurie de Brunswick à la mort d'Ecbert II (1090), dont il avait épousé la sœur Gertrude. Il obtint la Frise de l'empereur Henri IV (1 101) ; mais il périt en voulant prendre possession de ce pays. Bichense lui succéda.
HENRI DU LAC, comte palatin, successeur d'Olhon (1045), fut vicaire de l'Empire (1099) en l'absence d'Henri IV. Il m. 1095. Sigefroi lui succéda.
HENRI DE SAXE, comte palatin, successeur (1196) de Conrad de Souabe, fut dépossédé par l'empereur Frédéric II (1215), qui conféra le Palatinat à Louis Ier de Bavière; mais celui-ci dut s'entendre avec Henri, dont la fille épousa Othon, fils de Louis. C'est ainsi que le Palatinat entra dans la maison de Bavière. Il m. 1227.
I1EAR1 1er, comte de Rodez , fils naturel de Hugues II , succéda à Raymond (1214) ; m. v. 1227. Hugues IV fut son successeur,
HENRI II, comte de Rodez, fils et successeur (1274) de Hugues IV. Il m. 1302. Bernard lui succéda.
HERBERT Ier, Eveille-Chien , comte du Maine, fils et successeur (1015) de Hugues Ier, se distingua par son courage, et défendit le Maine contre Foulques-Xerra. qui le tint deux ans captif. Il m. 1036. Hugues II lui succéda.
HERBERT II , fils de Hugues II, succéda (1051)
HERMENRIGK. - JEAN.
? son père, mois il n'eut que le litre de comic sous 'a tutelle de Geoffroi-Marlel. Il ni. 1002. Gaulier *ui succéda.
HERMENRICK , roi de Kent , fils et successeur (534) d'Octa. Il m. v. 560. Ethelbert lui succéda.
HUGUES, comte de Champagne, fils et successeur (1089) de Thibaut Ier, épousa Constance, fille du roi Philippe Ier, et se rendit en Terre-Sainle (1125), où il se fit chevalier du Temple. On ignore l'année de sa mort. Thibaut IV lui succéda.
HUGUES 1er, premier comte du Maine, fut établi clans ce comté par Hugues-le-Grand (955). Il seconda Eudes II , comte de Champagne, contre Richard, duc de Normandie, et vit ses Etats envahis par Foulques-Nerra. Herbert Ier lui succéda.
HUGUES II, fils d'Herbert Ier, lui succéda ( 1036). Il m. 1051, et eut pour successeur Herbert II.
HUGUES IX DE LUSIGNAN , succéda dans le comté de la Marche (1180) à Aldebert IV, qu'il avait dépouillé. Il m. 1208.
HUGUES X, fils et successeur du précédent (1208), acquit par son mariage avec Isabelle, veuve de Jean-sans-Terre , le comté d'Angoulème ( 1218"), et entra dans la ligue formée contre la reine Blanche (1226). Saint Louis fit irruption dans ses États ( 1242) et le força à la soumission. Il m. 1249.
HUGUES XI, fils et successeur (1249) du précédent ; m. 1260.
HUGUES XII, fils du précédent, lui succéda (1260) et m. 1282.
HUGUES XIII, fils et successeur (1282) du précédent, engagea le comté de la Marche à Philippe- Je-Bel pour une grosse somme d'argent, et m. 1303. A sa mor , son frère Gui tenta vainement de lui succéder en brûlant un testament fait par Hugues en faveur de son cousin Geoffroi ; le roi de France réunit à la couronne les comtés de la Marche et d'Angoulème.
HUGUES Ier, comte de Rhodez, fils et successeur de Richard (1135); m. 1156.
HUGUES II, fils et successeur (1156) du précèdent, se démit de son comté (1195) en faveur de son fils Hugues.
HUGUES III, fils de Hugues II, lui succéda (1195) ; m. 1196. Guillaume, son frère, lui succéda.
HUGUES IV, fils et successeur (1227) d'Henri I"; m. 1274. Henri II, son fils, lui succéda.
HUGUES, comte de Rouergue, fils et successeur (.1010) de Raymond III; joignit le Gévaudan à ses États (1033). On ignore l'année de sa mort. Robert lui succéda (1059).
HUMBERT 1", dit aux Blanches-Mains, premier comte de Savoie ; m. 1048. On ne sait rien sur sa vie, si ce n'est qu'il eut d'Amélie, sa femme, un fils qui lui succéda sous le nom d'Amédée Ier.
HUMBERT II, dit le Renforcé, fils et successeur d'Amédée Ier (I072j; m. 1108. Amédée II, son fils, lui succéda.
HUMBERT III, dit le Saint , fils et successeur d'Amédée II (1148); servit Alexandre IV contre Vempereur Frédéric, qui , pour se venger, ravagea la Savoie; il m. 1188. Son fils Thomas lui succéda.
ICTERIUS, petit -neveu d'Eudes et frère de Loup Ier, duc de Gascogne , reçut de Charlemagne le comté d'Auvergne (778). Warin Ier lui succéda.
IDDA , premier roi du Northumberland , se fit couronner (559). A sa mort le royaume fut partagé en ire Ada et Ella.
IIVGELGER , premier comte d'Anjou , reçut ce comté de Louis-le-Bègue (879), et se distingua contre les Normands. Il m. 888, et eut pour successeur Foulques Ier.
INGENUUS (Lœlius), gouverneur de Pannonie et de Mésie, fut reconnu pour empereur dans ces provinces lors de la défaite de Valérien (260) ; mais, défait par les généraux de Gallien , il se donna la mort 261.
IVORY (Ja.), habile géomètre angkis; n. v. 1785, m. 1842. Il a perfectionné divers procédés de calcul relatifs à la théorie de 4'attraclion ; mais il s'est égaré plus d'une fois dans des attaques injustes contre des géomètres français, tels que Chiiraut, Laplace, Poisson et Legendre, auxquels il était fort inférieur.
JACQUES 1er, roi de Chypre, succéda (1382) à son neveu Pierre II, et fut ensuite reconnu roi do Jérusalem, puis roi d'Arménie à la mort de Livon III ; mais il n'eut que le titre de souverain , les Turcs étant maîtres du pays. Il m. 1398. Jean II, son fils, lui succéda.
JACQUES II, fils naturel de Jean III, enleva le royaume de Chypre à sa sœur Charlotte (1464), et périt dans une révolte 1473. Jacques III lui succéda.
JACQUES III, fils posthume de Jacques II, fut proclamé roi en venant au monde (1473). Il m. 1475 , et , après diverses contestations , l'île de Chypre resta aux Vénitiens.
JACQUES (N.) , peintre eu miniature, élève de David et d'Isabey; Nancy 1780-1844.
JAROMIR, duc de Bohème, frère et successeur (1002) de Boleslas-lII , se maintint à Prague malgré l'opposition de Boleslas, duc de Pologne ; mai.» il fut détrôné (1012) par son frère Udalric et m. de mort violente 1038. Udalric lui avait succédé.
JAROSLAV, grand-duc de Wladimir, succéda à son frère Georges (1238) ; il se rendit maître de toute la Fiulande et m. 1246. Alexandre lui succéda.
JAROSLAV-JAROSLAWITCH, grand-duc de Wladimir, successeur d'Alexandre, son frère (1262); m. 1270. Vasili Ier lui succéda.
JEAN 1er, roi de Chypre et de Jérusalem , fils et successeur de Hugues III (1284); m. 1285. Henri III lui succéda.
JEAN II , fils de Jacques Ier, lui succéda dans les royaumes de Chypre, de Jérusalem et d'Arménie (1398); il m. 1432. Jean III lui succéda.
JEAN III, fils et successeur (1432) du précédent, se laissa gouverner par sa femme Hélène , qui se fit déclarer régente; il m. 1458. Sa fille Charlotte lui succéda.
JEAN Ier, duc de Lorraine , fils et successeur de Raoul ( 1346), gouverna d'abord sous la tutelle de sa mère Marie, qui plongea la Lorraine dans de longues et ruineuses guerres , surtout contre l'évéque de Metz. Il combattit à Poitiers pour la France (1356) ; à Aurai (1364), où il secondait Charles de Blois, se rendit ensuite en Prusse pour secourir les chevaliers Teutoniques (1365) contre le duc de Lithuanie. Il m. 1390. Charles II lui succéda.
JEAN II, duc de Calabre et de Lorraine, roi de Naples, fils de1 René d'Anjou; 1424-1470. Lieutenant-général de la Lorraine depuis 1442, il en fut proclamé duc par son père (1453) ; se rendit en Toscane pour secourir les Florentins contre Alphonse V, qui dut s'éloigner (1455), et fut nommé gouverneur de Gènes par Charles VII (1498). Appelé au trône de Naples à la mort d'Alphonse, il gagna la bataille de Sarno sur son rival Ferdinand (1460); mais il perdit tout le fruit de cette victoire en hésitant à marcher sur Naples. Battu dans la Pouille et trahi par Picinino (1463), il dut repasser en Lorraine, d'où il repartit (1468) pour s'emparer de l'Aragon, sur lequel il avait des droits par Yolande, sa mère ; il venait de soumettre la Catalogne, et allait réduire l'Aragon, lorsqu'il m. à Barcelone. Nicolas, son fils, lui succéda.
JEAN LADISLAS, roi des Bulgares, frère de Samuel, détrôna son cousin Gabriel (1015) et périt devant Duras 1018. A sa mort, la Bulgarie fut réduite en province de l'Empire.
JEAN D'AVESîVES, petit-fils de Bouchard d'Avesnes, succéda (1280) à son aïeule Marguerite dan« le comté de Hainaut , et dass celui de Uol*
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lanjc à Jean Ier (1299). Il comprima une révolte qui avait éclaté en Zélande (I3U3) et reprit Utrecbt (1304) , dont les Flamands s'étaient emparés. Il m. la même année. Guillaume III, son fils,
JEAN Vr, fils de Zapoly, roi de Hongrie; 1487- 1540. Général de l'armée hongroise en Transylvanie, il se fit proclamer roi (1526) à la mort de Louis, en concurrence avec Ferdinand, frère de Charles-Quint, qui le battit ; fit alors alliance avec Soliman II, auquel il abandonna la suzeraineté de ses Etats en échange de secours. Un traité conclu avec Ferdinand (1538) assura la Hongrie à ce dernier, tandis que Jean gardait la Transylvanie.
JEAN II ou JEAN-SIGISMOND , fils du précédent, roi de Hongrie ( 1540-1570). Reconnu roi d'une partie de la Hongrie par Soliman II, il faillit perdre ses États par suite de la guerre qui s'éleva entre le sultan et Ferdinand ; il parvint cependant à garder la Transylvanie et une partie de la Basse. Hongrie.
JEAN i dit le Constant, électeur de Saxe , frère et successeur (1525) de Frédéric Ht; 1467-1532. Il présenta à Charles-Quint la confession d'Augsbourg (1530). Son fils Jean- Frédéric lui succéda.
JEAN-FRÉDÉRIC, dit le Magnanime, fils et successeur du précédent; 1503-1554. Il fut chef de la ligue de Smalkalde, et, battu à Mûhlberg(l557), perdit une partie de ses États; il parvint à les recouvrer par la suite. Son cousin Maurice lui succéda.
JEAN-GEORGES Ier, électeur de Saxe, frère et successeur (1611) de Christian II ; 1585-1656. Il servit l'empereur contre les Bohémiens, obtint de ce prince la Haute et la Basse-Lusace, et fit la guerre aux Suédois , qui le défirent à Domitz et à SVitstock. Son fils Jean-Georges II lui succéda.
JEAN -GEORGES II, fils et successeur ( 1656) du précédent; 1613-1G80. Sou fils Jean-Georges III lui succéda.
JEAN-GEORGES III, fils et successeur (1680) du précédent; 1647-1691. Il entra dans la ligue d'Augsbourg ( 1686 ) et commanda l'armée de l'empire sur le Rhin (1691). Son fils Jean-Georges IV lui succéda.
JEAN-GEORGES IV, fils et successeur (1691) du précédent; 1668-1694. Frédéric-Auguste Ier lui succéda.
JEAN-GUILLAUME, électeur palatin, fils et successeur (1690) de Philippe-Guillaume; m. 1716, Charles-Philippe lui succéda.
JEANNE, reine de France, fille d'Othon IV, et femme de Philippe-le-Long ; succéda (1315) à Robert dans le comté de Bourgogne et à sa mère Mahaut dans l'Artois (1329). Elle m. 1330.
JEANNE, fille de la précédente, lui succéda (1330) et eut à soutenir une guerre contre ses sœurs Isabelle et Marguerite. Elle m. 1347. Philippe de Rouvre lui succéda.
JEANNE, comtesse d'Auvergne et de Boulogne, duchesse de Berri , succéda (1396) à son père, Jean II*, et se remaria, après la mort de Jean, duc de Berri, à Georges de La Trémouille. Elle m. 1422. Marie lui succéda.
KA1EM-BIAMRILLAH, 45e calife, succéda (1031)" à son père Kader. Son règne ne fut qu'une suite de révoltes et de guerres intestines et extérieures, pendant lesquelles il n'eut que l'apparence du pouvoir sous la domination des Seldjoucides. Il m. 1075. Moctadi lui succéda.
KAL1L— ASERAF, sultan d'Égypte, fils et successeur de Kélaroun (1290); s'empara de la ville d'Acre (1291), et acheva la conquête des place» que les Francs possédaient encore en Syrie. Il fut tué par un émir 1293. Nasser-Mohammed lui succéda.
KOUTOUZ, sultan d'Éeypte, successeur (1259) do
Noureddin ; défit Kelbogha dans une bataille où ce général perdit la vie, et fit rentrer la plupart des villes de Syrie sous la domination des musulmans. Il fut tué 1260 par l'émir Bibars , qui lui succéda.
LAENNEC (Vinc. ), notaire et fameux ligueur breton; n. Quimper, tué en 1596. — On a de lui un Dial ou répertoire de tous les actes auxquels il avait concouru. Ce précieux document, encore manuscrit, se conserve aux archives de la préfecture de Quimper.
LAFF1TTE (Ja.), célèbre financier, homme politique, l'un de ceux qui contribuèrent le plus à la révolution de 1830. Il s'est signalé par sa probité et son désintéressement. Bayonne 1767, Paris 1844.
LEMAIRE (J.), habile peintre, élève de Claude Vignon; Dammartin 1597-1659. Il avait peint à Bagnolet, et principalement à Ruel, chez le cardinal de Richelieu, de remarquables tableaux de perspective.
LEVERD (Emilie), actrice du Théâtre-Français ; Paris 1790-1843.
LOWE (Hcdson), geôlier de Napoléon ; Irlande 1770-1844. Il entra de bonne heure au service, où il ne montra que de l'incapacité ; dut cependant de l'avancement à l'habileté qu'il déploya comme agent secret et espion, et s'acquit tout d'un coup une triste célébrité en acceptant la honteuse mission de garder Napoléon à Sainte-Hélène. On sait comment il remplit ce poste , abreuvant d'amertumes l'empereur, dont il avança la fin. Il se dédommagea cependant de la réprobation de l'Europe en rapportant en Angleterre une fortune de quatre millions de francs; mais, après avoir cherché en vain dans le monde une ville où son nom n'éveillât pas l'indignation générale , après avoir essayé successivement d'habiter Paris, où il tenta de faire assassiner M. de Las Cases, Francfort, Vienne, Cey« lan, l'île de France récemment conquise, mais dont les habitants s'ameutèrent pour le chasser, il revint à Londres et perdit sa fortune dans de malheureuses spéculations d'hôtels garnis, pendant que sa femme le couvrait de honte et de ridicule par libertinage. Il m. presque dans la misère.
LOYS ( J.-B. ), jurisconsulte, député aux État Généraux, membre de l'Assemblée constituant! >u Sarlat (Périgord) 1740-1805.
MARCIIÉANT (J. le), poète français du 13e sié cle , auteur des Miracles de la Vierge., qu'il trans lata du latin en français par ordre de Mathieu évèque de Chartres. Ce poème , terminé en 1262, est l'un des plus anciens monuments de la pnésiV française; il n'a pas encore été publié, mais Roui liard en a donné quelques extraits dans sa Parihè nie.
MATHIEU DE DOMBASLE ( C.-Al.-Jo. ), célèbre agronome, créateur de la ferme-modèle de Roville; Nancy 1777-1843.
MEMMO (Marc-Ant.), doge de Venise, succe -seur (1612) de Léon Donato ; m. 1615. J. Bembo lui succéda.
MOCENIGO ( Aloisio), doge de Venise, succéda (1763) à Marc Foscarini , et m. 1779.
MOLINO (F.), doge de Venise, succéda (1646) à F. Erizzo, et força les Turcs à lever le siège de Candie (1648J. Il m. 1655. C. Contarini lui succéda.
MULLER (Ottfried), savant helléniste et antiquaire allemand ; m. 1840. — Histoire de la littérature grecque ; Manuel d'archéologie, 3 vol. in- 18.
MURRAY (J.), célèbre éditeur; Londres 1778- 1843. Il s'est fait un nom par la publication des OEuvres de W. Scott, Byron , Tb. Moore, Crubbe, Irving, Southey, etc., et par la fondation de lt Quarterly Review»
NODIER
NODIER (C.-Emm.). littérateur, membre PAcadén-.ie; Besançon 1780-184». Cet écrivain, qui, malgré son érudition superficielle, était parvenu, on ne sait trop comment, à se faire une réputation d'habile philologue, s'est rendu peu recommandable par sa versatilité politique, ses spéculations littéraires et les désordres de sa vie privée. On ne doit avoir aucune confiance dans ;ies morceaux historiques ou biographiques qu'il a écrits sur la révolution ou sur lui-même. — 8lella , Thérèse Aubert , Souvenirs, Poésies, Adèle, Jean Sboyar, Triiby, Smarra, Questions de littérature légale, in-8°; Mélanges tirés d'une petite bibliothèque , in-80.
PAJOL, général, pair de France; Besançon 1772-1844. 11 fit avec la plus grande distinction les guerres de la République et de l'Empire ; se signala par son courage et sa fermeté dans la malheureuse expédition de Russie, et, lors de la défaite de Waterloo, protesta si énergiquement contre toute idée de capitulation, que le prince d'Eckmûhl lança contre lui un ordre d'arrestation. Sous la Restauration il seconda l'opposition du parti libéral , et fut un des premiers à saluer la révolution de Juillet, à laquelle il avait pris une grande part.
PARADOL (Mad.), célèbre actrice du Théâtre- Français ; Paris 1798-1843.
PESARO (J.), doge de Venise, successeur (1658) de Bernuce Valieri. Il m. 1659. Domin. Conlarini lui succéda.
PISANI (L.), doge de Venise, successeur (1735) de Ruzzini ; établit la franchise du port de Venise (1736). Il m. 1741. P. Grimani lui succéda.
PONS de Verdun ( R. ), poète, homme politique; n. Verdun, m. octogénaire 1844. Membre de la Convention, il vota la mort du roi sans appel ni sursis, et devint successivement membre du conseil des Cinq-Cents, puis avocat-général à la cour de cassation. Il fut banni comme volant (1816), et rentra en France (1819). — Mes Loisirs , poésies diverses ; des contes, des épigrammes, etc.
PONTE ( N. da ), doge de Venise, successeur (1578) de Séb. Venieri. Il m. 1585. Pascal Cigogna lui succéda.
PRIULI ( Lau. ) , doge de Venise , successeur (1556) de F. Venieri; m. 1559. — Jékôme, frère du précédent, lui succéda et m. 1567; il eut pour successeur P. Loredano. Antoine, élu doge à la mort de N. Donalo (1618). Ce fut peu de temps après son installation qu'on découvrit la fameuse et obscure conspiraiion de Venise, dont St-ÏVéal a écrit l'histoire. Il m. 1623. F. Coniareno lui succéda.
ROMAN ( J.-B.-L. ), sculpteur, élève de Cartellier, membre de l'Institut; n. Paris 1793. — Tombeau de Desèze ( église de la Madeleine ) ; la Pèche et la Chasse, bas-relief ( cour du Louvre ) ; Entrée du duc d' An g oui ê me à Madrid , la Terre et l'Eau, Euryale et Nisus , buste de Girodet ( Mus. roy. ) ; la Prudence (Bourse) ; statue de jeune fille (Trianon).
TORENO
SAGREDO ( N. ), doge de Venise , successeur de Dom. Contariui (1675) ; m. 1676. L. Contarini lui succéda.
SUSSEX ( duc dr ), fils de George III , oncle de la reine Victoria, membre de la Chambre des lords ; Buckingham-Ilouse 1773-1843. D'une portée intellectuelle très-médiocre, il se distingua par sa bonté et sa constante opposition aux vues égoïstes des tories.
SCHWEIGIIjEIJSER ( J.-Geoffroi ), fils de Jean Schweighœuser (voy. ce nom), professeur de littérature grecque à la Faculté de Strasbourg, philologue, antiquaire; Strasbourg 1776-1844.
SILVIO (Domin.), doge de Venise, successeur de Dom. Contarini (1071); fut déposé à la suite d'un combat naval perdu contre Robert Guiscard (1084). Vidal Faledro lui succéda.
THÉVENIN ( ), célèbre actrice française;
THOMIRE (P.-Ph.), ciseleur en bronze, élève de Pajou et de lloudon ; Paris 1751-1843. Il contribua sous l'Empire à relever la ciselure, autant que le permettait le mauvais goût de l'époque. — On cite parmi les ouvrages qu'il a exécutés, pour la plupart en collaboration avec Ocliot , le berceau du roi de Rome , offert a Marie-Louise par la ville de Paris.
THORWALDSEN ( Alb. ), célèbre sculpteur, élève, de son père Gottschalk, sculpteur islandais; Copenhague 1770-1844. — Le Triomphe d'Alexandre ( villa Sommariva , lac de Como ) ; tombeau de Pie VII ( chapelle Clémentine, Rome ) ; cénotaphe de Gonsalvi (Panthéon d'Agrippa. ibid.) ; Alexandre à Babylone, en stuc (palais poutifical , ibid. ); St Apollinaire ( palais archiépiscopal , Ravenne ) ; tombeau d'André Vacca (Campo-Santo, Pise) ; Lion expirant, monument commémoralif (Lucerue) ; monument de Poniatowski ( Varsovie ) ; Christ et les apôtres, St Jean dans le désert, les Quatre Prophètes, Christ portant sa croix (église Notre-Dame, Copenhague). On a encore de lui une collection complète de statues et de bas-reliefs au musée de Copenhague ; le Jour et la Nuit ; le Jason; la Psyché ; le Génie et l'Art; Hébé ; Ganymède. Ces derniers morceaux se trouvent aujourd'hui en A^gle» terre.
TORENO (comte de), célèbre homme d'Etat espagnol ; Oviédo ( Asturies) 1788-1843. Il prit une part active à la guerre de l'indépendance; contribua à provoquer la formation des Cortès, et prit part à tous les travaux de cette assemblée fameuse, quoiqu'il n'eût pas encore vingt-cinq ans. La rentrée de Ferdinand VII le força de quitter l'Espagne, où il ne rentra qu'en 1820, mais en abandonnant les idées généreuses auxquelles il avait dû sa popularité. Entraîné tour à tour par ses premières sympathies pour la cause populaire et par des considérations moins nobles, il s'attira le mépris général sans obtenir la faveur de Ferdinand, qui l'exila. Toreno ne reparut aux affaires que sous la régence de Christine; de honteuses accusation» sont venues tacher celte dernière partie de sa vie administrative.
ANALYTIQUE, CHRONOLOGIQUE ET ALPHABÉTIQUE
(Voyez l'avertissement placé en tête du volume.)
| I. POÈTES , ÉCRIVAINS, LITTÉRATEURS, Etc.
JUSQU'AU NEUV IEME SIECLE AV. J.-C.
Hésiode Homère Musée Thaïes
HUITIÈME SIECLE AV. J. C
Callinus Simmias
SEPTIEME SIECLE AV. J.-C
Alcée
Alcman
Archiloque
Arion
Stésicbore
Terpandre
Tyrtée
Xénophane
SIXIÈME SIECLE AV. J.-C
Anacréon
Denys de Milet
Épiménide
Ibycus
Hipponax
Lasus
Mimncrme
Onomacrite
Sapho
Simonide
Télésille
Tliéojnis
CINQUIÈME SIECLE AV. J.-C
Aspasie
Baccbylide
Corinne
Éphippas
Epicharaio
Mélitus
Myrtis
Palaephate
Panyasis
Pindaro
Praxilla
Timotbée
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J. C
Antiplianes de Rhodes
Antoine (Diogène)
Archestrate
Arislote
Hermesiana»
M é nippe
Nossis
i hiloxéne
Timoa
TROISIEME SIÈCLE AV. J.-C
Antigone Carystiiu
Aratui
Rion
Callimaque
Cercidas
Eratosthène
Eupliorion
Léonidas
Myro
iNacvius
Sotadès
Théocrite
Zénodoie
DEUXÈlME SIÈCLE AV. J.-C.
Apollodore
Caton
Ennuis
Lucilius
Lycophron
Moschus
Nicander
Pacuvius
Apollonius de Rhodes
Archias
Artémidore
Atta
Bharhihari Cassius Severus Catulle Cicéron Furius
Gallus (Cnéiu») Gerninus Gralius (Fal.) Horace Laurea
Licinius Calvus Lucrèce Marsus Mattius
Nicolas Damascène
Ostius
Ovide
Parthénias
Phèdre
Pollion
Properce
Publius Syras
Ru fus
Sabinus
Scvmnus
Tibulle
Varius
Vairon
Virgile
PREMIER SIÈCLE
Albinovanus Arrien Rabrius Caesius Assus Cnton (Val.) Lelsug
onon Denys de Charax Juvénal (Décimus) Labeo (Attiusï Léonidas Lucain Martial
Maurus (Térent.)
Perse
Pétrone
Pline (les)
Rabirius
Septimius
Silius
Spurinna
Stace
Sulpitia
Théophane
Thrasylle
Valère-Maximo
Valérius
Vestricius
DEUXIÈME SIÈCLE
Antonius Libéralis Apulée Aristide Artémidore Jambliqae Lucien Lucius Méléagre Straton Zénobius
TROISIEME SIÈCLE
Achilles Aatius
Alciph
Aphthoiiius
Ardechyr-Rabegan
Arnobe l'Ancien
Asinius-Quadratus
Calpurnius
Cassianus
Elien
F es tus
Galien
Méthodius (saint)
Némésien
Oppieu
Ossian
Porphyre
Solin
QUATRIÈME SIECLE
Alcimus
Aristénéte
Ausone
Avienus
Claudien
Drepanius
F nd fléchi us
Evagre Ponficui
Firmicug
POÈTES, ÉCRIVAINS, LITTÉRATEURS
nu
Héliodore
Julien (Flavius-Claudius)
Juvencus
Libnnius
Maxime d'E/nre
Obsequens (Julius)
Optatien
Pallade
Prosper Tito
Prudence
Synesius
CINQUIÈME SIÈCLE
Antimaque Avitus Capella Colulhus Cyrus (Flavius) Draconlius Longus
Lucius Ampeliui
Mérobaudes
Nonnus
Orient (saint)
Philoxène
Phrynis
Proclus
Prosper (saint) Qtiintus Rutilius S;dulius
Sidoine-Apollinaire
Stobée
Victor
SIXIÈME SIÈCLE
Agathias
Anatrah
Arator
Cedmon
Chanfary
Elpidius
Epiphane le Scolaslique
Fortunat
Ciblas le Sage .
Gordien-Fulgenro
llareth-ben-lliliza
Lydus
IVabega
Phoeylide
Tarafah
SEPTIÈME SIÈCLE
George Pisidès Kaab Lebyd Zohéir
HUITIÈME SIECLE
Adalard Adeime
Damascène (saint J.)
Ibn-al-Makufla
Taraise
TouFou
NEUVIÈME SIÈCLE
Abbon
Abou-Temam Bjharal-Xél'oh Bolitoi i
Dibil al-Khossai
Dodano
D iiflal
Frrdt'îjise
Frolbaire
Ibn-Doreid
Iz/en-Chollach
Kothrob
Léon VU, empereur
Loup Otfrid
Tlit'odose le Grammairien Tulilon
DIXIÈME SIÈCLE
Aboul-Faradj (Ali)
Ahmed (Abou-Amrou)
Asedy-Thoucy
Centaichah
Cephalas
Egil
Ferdoucy
Goronwy-Owen
Hamadani
Moclah
Motenabby
Sahed-ibn-Abad
ONZIÈME SIÈCLE
Aboul-Ola
Amack Chao-Yong
lùidoxie Macrembolitissa
Faulcber
Foulcoie
Fulbert
Garlande (J. de)
Gn'goire-Magisdras
llariri
Ilumbert
Olby
Psellus
TantaranI
Tebrizi
Tbaleri
Théophile le Moine
DOUZIÈME SIÈCLE
Abailard
Acciajuoli (Donat) Agoult
Alexandre de Paris
Anwery
Arnaud (Dan.)
Arnaud (Marveil)
Arnould
Angier
Azalais de Porcairagues Bérenger de Palasol Bernard de Ventadour Bé thune Blondel
Born (Bertr. de)
Borneil (de)
Brui'.et
Bucignac
Caslt liane
Cavalcanti
G lires tien de Troijcs
Clara d'Anduse
Folquet de Romans
Folquet de Marseille
Freydank
Galtrid de Winesalf
Garin
Gavîrol
Guillielm de Balaun Hermingues Imad-Eddyn Judas-Levita
Kaissi-Abounassar-al-Jedah
Kliarizi
Klialchadour
Lambert li Cors
Malespina (Alb.)
Manassès (Const.)
Mapes
Mekhetar-Kosh
Metel
Meydany
ÎS'ersi s IV
Kiceias Eugenianu»
Nizami
Peckham
Bambaud
Saadi
Socaki
Tlian
Théodore Prodrome
Tograi
Tzetzès
Vidal
Videler
Wace
Wibold
Zaidoun
Zamakhschari
TREIZIEME S1FCIE.
Adam de La Haie
Adenez
Adhémar
Aicarts de Fossat Aimeri de Peguilain Albériij Albertet
Amanieu-des-Escas
Atha-Melis
Aubert
Aubusson (P. d')
Audefrois
Austor d'Orlac
Auvergne (P. d*)
Bachellerie
Balbi (J.)
Barberino
Baudoin
Baux (Gu. de)
Beidavvy
Belenvei
Bercy
Bergeeran
Bernard de la Barlhe Bernard d'Auriac Bernier
Bertrand de Gordon
Bertrand d'Alamoo
Blacas (les)
Blizon
Bodel
Boner
Bousyry
Breiex
Brunetto Latini
Cabesiaing
Cabrière
Caclenet
Cailla
Cairels
Calanson
Calvo
Gapduelb
Capuiou
Caravana
Carbonel
Cardenal
Casais
Castel (R.)
Castellosa
Casleluau
Catalans
Cecco d'Asco
Cigala
Colonne (Guido délie) Conrad de WurUbcmg Corbian Dalemille
QUINZIÈME SIECLE
Dante Aligbierl
Dante di Majano
Djelal-Eddyn-Roumy
Élias de liarjols
Emadi
Emmanuel
Eschenbach (Wolfram)
Esiève
Ezz-Eddin
Faydit
Ferrari
Feryd-Eddyn-Attliar
Figueira (Gu.)
Poix (Rog.-Bern. III de)
France (Marie de)
Frauenlob
Frédéric II de Sicile
Gautier de Goincy
Gentien (P.)
Giélée
Gloucester
Gonzalez de Bercco
Guillielm de Saint Lrydtaf
Guinicelli
Guittone d'Arezzo
Guyot de Prowns
Hélinand
Herbers
Ilorneck
Hugues de Brégy
Ibn-al-Atsyr-Aboulsaadaî
Ibn-al-Atsyr-Nasr-AUfN
Ibn-Fafedt
lbn-Wasil
Jacopone
Jedaia-IIappenini-Bedrascb'
Langton
Lorris
Maerland
Marcbéant (Le)
Marcus
Meung (J. de)
Mussato
Nat de Mon s
Noves (P.)
Peguillaiu
Pierre des Vignes
Reinmar
Richard de Noves
Rntebeuf
Saint-Clost
Salomon
San-Concordia
Sordello
Teifasclii
Thibaut IV de Chumpagm
Thomas de Calimpié
Turheim
Vartan
Veldeck
Verrue
Villeneuve
Vincent de Bcauvais
Vogehveide
Wurtzburg
Zarnottchi
Zazichoven
QUATORZIÈME SlÈCLK.
Àbbaco Aly-Chyr
Aungerville
Babakouschi
Barbato
Barlaam
Baston
Bellebuoni
Boccace
Bruni (Lé.)
Camo Chaucer
Christine de Pisan Cino
Déméirius Cydonius
Ebed-Jésu
Faulcon
Fèvre
Firouzabadi
Frezzi
Froissart
Gerlac
Gower (J.)
Gui de Doucié
Guillevillo
Gwilym
Hafiz
Iltnri-Ie-Méneslrel
Ibn al-Ouardy
Ibn-Khaldoun
Impériale
Kemal-Eddia
Langelande
Loveira
Luc (Geoff.)
Macbau
Maizière8
Molinier
Montemagno
Nasreddyn-IIadja
Oberdingea
Oberto
Parasols
Pecorone
Pétrarque
Philé
Planude
Près le (Raoul de) Ravenne
Richard de Barbesietu»
Robert is
Sacchetti
Salutato
Stoke
Straia
Teramo
Eberti
Venette
Vergerio
Villani
Zanobi
Zeno
QUINZIEME SIÈCLE
Accolti (Bern.) Achillini (J.-Pbilolée; All>erti Aleman
Abssandro Alessan irî Alvarez de Oriente Alexis (Gu.) Andronicus Callistus Auisio
Annius de Vitertoe
Anquilano
Arlotto Mainardo
Avalos
Barbaro (F.)
Bardi
Basselin
Belcari
Beilincioni
Bem'oo
Benat
Benivieni (Ant.) Berlingliieii (F.) Béroaldo Bessarîon Bianchi Ferrari
Bibbiena (nom.)
Bigne (Gage de La;
Blanchet
Boiardo
Bonaparte
Bordoni
Borhan-Eddyn
Bourdigné
Draine
Brandi (Séb.)
Buonincontro
Burchielo
Gamuz
Capacius
Carrara
Castiglione
Cattaneo
Cariceo
Cei
Cercamores
Charles d'Orléans
Charlier (Alain)
Châtelain
Cléophile
Cnnti (Juste de)
Coquillard
Gornazzano
(Jorraro
Corteso
Crinito
Cueva (J. de La) Dandolo (Faust.) Dante (P.-Vinc-Ï Décembrio (les, Delfino (P.) Djamy Dragoncino Droyu Enzina Fabrizi Ferrari (Ant.) Folcz
Fontaine (J. de La) Franc
Galeotti (Marzio) Garros (P. de) Garzoni (J.) Gasparino Geldenhaur Geraldini Giambullari (les) Giocondo Giustiniani (les) Grapaldi Gringore Guzman (les) Hans Sachs Ilicino
Rhalyl-Dhahery
Lamola
Lefèvre (J.)
Lemaire (J.)
Lydgate
Machiavel
Maffei (Ralph)
Malatesta (les)
Mancinelli
Manetti (Gianozzo)
Mans ion
Marche (de La)
Marguerite de RichemoE.
Marineo
Martial d'Auvergne
Megerditsch
Mena
Mendoza (don Tnigo)
Merwaridy
Meschinot
Mesibij
Michanlt (P.) Minutianus Molinet Morel (Just) Moschus (Dém.) Mu mer Mu su rus Naldi
Navagero (And.)
Nessinii
Nesson
Netschati
Nog;vrola (Isotta)
Odalsi
Oiselay
Panormita
Paprocki
Philelphe
Pulci
René d'Anjou
Ringmann
Subadino
Sainl-Gelais (Oct.)
Sale (de La)
Sammarlins
Sannazar
Scala (Bartb.)
Schilling (Fréd.)
Simonetta (les)
Sophronius
Soynuthi
Spirito
Tardif
Tebaldeo
Val le
Vararo (les) Verino
Vigne (de La) Villena Villon Vinci
Vinciguerra
Visconti
Volkyr
Vyasa
Weber
Weli-Eddyn
Zacharie
Zambeccari
Zaniberti
Zucco
SEIZIÈME SIECLE
Abstémius Abundance Acernus Acuna (Ferd.) Agar
Aignaux (frères) Alamanni Alan Alcazar
Aléandre le Jeune Allegri
Amalfi (Gonst. du) Amaseo
Amboise (M. d') Amboise (F.) Amico
Andreini (Isab.)
Aneau
An^elucci
Anguillara (J.-And.)
Antimaco
Aragon
Arcano
Arco (N., eomie ds) Arena (Ant. d') Aretin (P. l'J Argensola (Bartb.)
POÈTES , ÉCRIVAINS, LITTERATEURS
ITiG
Argensola (Lup.) Argenti (Borso) Argenti (A.) Argote de Molina Arioste
Arnaud (Ant.) Arniglio Arraes Atanagi
Aubert de Massolgne
Aubigné (d') Audiguier Aurigny (d') Autelz (des) Avanzi Avost Baccelli Badessa
Badoaro (Lauro) Badoaro (Fred.) Baduel
Baglioni (Astor)
Baif (Laz. de)
Baif (J.-Ant.)
Balbi (Jér.)
Ball>uena
Baldi (Bern.)
Baldini
Baliu
Ballendez
Ballino
Bandarra
Bandello
Barahona-y-Soto
Bardi (J.)
Bardi (P.)
Bargalî (Jér.)
Bargali (Scip.)
Barland (M.)
Barnand
Barrand
Barlas (Du)
Bartoli (Cosme)
Battiferri
B:iudart
Baufremont
Baulme-St-Amour
Beaucaire de i'éguilloû
Beaujeu
Beaulieu .
Beaumont (J.)
Beaune (Renaud de)
Bec-Crespin
Beccuti
Bédène
Bessa-Aegrin
Beier
Bellandiero
Bellay (Du)
Bellay (Joach. do)
lîelleau
Belleo
Belli
Belli (V.) Bel mon (i Belprato Bembo
Benavidcs (Marc)
Benci
Beni
Benivieni (.1er.) Bentbara (Th.) Bentivoglio (Herr.) Berardo
Bérenger de La Tour Bermudez (Jér.) Bernardes Berni
Béroald (F.)
Beroaldo le Jeune
Bertaut (l'abbé)
Betussi
Beyerlinck
Bèze (Théod. de)
Btesius
Bigot (Gu.)
Billon
Binet (Cl.)
Binet
Birago
Bleda
Boaistuau
Boccalini
Bocchi (Ach.)
Bocchi F.)
Boch
Bodley
Boétie (La)
Boguet
Boissard
Boissat (Les)
Boitet de Franville
Bolognetti
Bonarelli délia Rovare
Bonciaro
Bonfadio
Bonsi
Bor
Borderie
Borghesi
Boscan
Botero
Botta
Bottrigari
Boucher (J.)
Bouchet
Bourguevillle
Brantôme
Brcdenbacb
Brevio
Bril (Les)
Brizio
Biodeau (Vie.)
Bron
Bronzino
Brnccioli
Brugiantini .
Brun dan
Brusantini
Bryan
Buguyon
Bulgarini
Bun< 1 (P.
Buonarotli le Jeun*
Bu rsiu
Burtin
Buti et
Byns
Cabedo
Cadamosto (M.)
Cahagncs
Calignon
Callier
Calvisius
Camérarius
Caminha
Camoens
Capella
Capilupi (l«é)
Caporali
Cappcllo
Carew (Rich.)
Caro
Carrera
Carrillo Lasso
Cartari
Casa
Casanova (M. -Ant.)
Casas (Ù. de Las)
Casella
Caslaldi
Casteleyn
Castellesl
Castelvetro
Castillejo
Castro (Pereira de)
Cattaneo
Cannes (Des)
Cavalcanti
Ceccherelli
Ceccei
Centenera
Certon
Cervantes
Cespcdes
Cespedès y Menezès
Chantelouve
Chappuis
Chassanion
Cliassijjnet
Cîierubini
Chesneau
Cliiabrem
Chiverny
Chrétien
Ciampiani
( ittadini (Celso)
Clerk
Coccapani (Cam.) Colocci
Colonna (Vict.) Colonna (F.) Constantinns Conti (Noël) Contile
Corel us (Euric)
Comaro (L.)
Cornhert
Correa (Th.)
Corso
Cortereal
Costanzo
Cousin (Gilb.)
Cousin (J.)
Crabbe (P.)
Cramail
Craton
Cremonini
Crestin
Croix
Criiz (Aug. daj
Dagnneau
Daniel (Sam.)
Davanzali
Divies
Deimier
Deibène (Alpb.)
Desmasures
liespériers
Des par les (Ph.)
Desroches (Madel.)
Diaz (Barth.)
Dolet
Domenichi Doni (Ant. F.) Dorléans (L.) Draytoa Ducliosne (Jo.) Dufail Dumonin Dupinet Dupré (ZI.) Durante
D nanti (J.-Ét.) Edwards (Ricb.) Egnazio Éparcbus
SEIZIÈME SIÈCLE
Equicola
Érasme Ercilla Ermite
FacciardI Faleo
Fulleul (Jér.)
Fasciselli
Favier
Favre (Ant.) Fedele
Fénélon (Bertrand)
Fcrreira ( Ant.)
Figueroa (Cayrasco)
Figueroa (F.)
Fillvul
Fiordibello
Firenzuola
Flace
Flaminio
Fleelwood (Gu.)
Foglietta
Folengo
Fontaine (C.)
Fontana (Pub.)
Fontanon
Fonte
Forcadel (Êt.)
Forget
Fornaris
Fornier
Fournier (R.)
Franco (N.)
Franco (Véron.)
Francolin
Frégoso
Freig
Fresnayes
Fries (J.)
Fumani
Gaillard (Aug.) Galindo (Béat.) Gallant Galvez Gama (J.)
Garcia de Mascarenhas
Garcias-Laso
Garnier (Séb.)
Gellini
Georgiewitz
Ghilini (Cam.)
Giannotti
G il Polo
Gillot (Ja.)
Giovanni
Giovio (Pa.)
Giraldi Cintio
Girard (J.)
Giustiniani (J.)
G lover (Th.)
Goclenius
Godait (J.)
Gomez de Ciudad Real (Alv.)
Gongora y Argcte
Gonzague (les)
Goselini
Gramigna
Grangier (Balt.)
Granucci
Graziani (Jér.)
Grazzini
G ré ban
Greene (R.)
Greville
Grevin
Grezin
Grognet
Grollier (Cés.)
Gros de Saint-Joyre
Grolio
Gruget
Gualda
Guarinî (F.-B.) Guazzo (les) Guevara (les) Guicliardin (L.) Guidalotti Guide (Pli.) Guidiccioni (J.
Guillet Guise (Ch.) Guy de Tours Guyet (Mar.l llabert (F.) Hakluyt Harrington (J.) llerlicius
Herrera (Ferd. de)
lliguera
llocein
Ilufnagel
Ingegneri
Jamyn
Jaureguy y Aguilar Jon Areson
Julyat , Juret
Kochanowski (Les) Labé
Lampsonius Lancilotti (Jacopino) Landi (les) Languet Laspbrise Leblanc (J.) Leblond (J.) Ledesma (Alpb.) Ledigne Leféron
Lelëvre de la Boderie (Gui)
Legangneur
Léon l'Hébreu
Léon (L. de)
Leroy (les)
Lindsay (Uav.)
Lingendes
Lollino
Lomazzo
Londersel
Longueil (Christ.)
Lonicer
Lope de Véga
Lopez (Alonzo)
Lotich
Louise de Savoie Loyer (Le) Luscinius
Lu \ ifji n i (les) Maeé (Re.) Ma fie i (J.-P.)
Mage
Maggi (les)
Mnjoraguis
Malcleghem
Malherbe (P. de)
Mander
Manso
Manuel (N.)
Maranta
Marbeuf (P.)
Marcnnville
Marguerite de Valois
Marguerite de Franc»
Margunio
Marie Tudor
Marie Stuart
Mari ni (J.-B.) Marloe M a r n i x Marone Marot (les) Marlelli (les) Mariirano Matthieu (P.) Maurer (Josias) Mauzinbo
Médina de Médenili M eibom l'Ancien.
Melissus (Pa.) M ndoza (Diego) Mermet Mesa (Christ.) M>r(Ja.) Minier Michel Ange Minadous Minut Mohedano Molza (les) Montaigne Montemayor ■ Montemerlo (J.-Ét,) Morato Morel (les) Morij • Mori [o (Grég.) Mot in Mouset
Muret (M.-Ant.-F '
Nanccl
Nardi (Ja.)
Nardin
Nash
Nauséa
Negrisoli
Negro
Nevizan
Nicot
Noirot
Norton (Th.)
Nostredame (Cés.)
Nouvellet
Oihenart
Olha (Fern.)
Olivier (J.)
Origny (P. d')
Ortigues
Oudin (les)
Overbury
Pageau
Panlaléon
Papillon
Paradin (les)
Parisetti
Parmentier (J.)
Parthenay (Catb.)
Pasquier
Passerat
Patrizzi
Peele
Peletier (Ja.)
PerezfJ.)
Permission
Péruse
Pescatore
Pfintzing
Pibrac
Piccolominl (kl.) Pigna
Pinlo Delgado Poggiani
Poissenat (Bénigne)
Pona
Ponta8
TOEtOUI
TOÈTES, ÉCRIVAINS, LITTÉRATEURS.
Popon
Porcacchi
Porte (Man. delà)
Potenzano
Poulchre
Rabelais
Ramirez de Carton Rantzau (H.) Riipin (N.) Rastal (J.) Ratcliff Realino
Régnier (Mathur.»
Rivault
Rochemore (Ja.) Roger de Collerie Ronsard Rorario
Rossi (Bastiano) Rota (Bern.) Roudegby Ruscelli
Saa de Miranda Sadolet (les) Sainte-Marthe (Scevole) Saint-Gelais Saix
Salvi (les) Salviani Salviani (Léon) Sansovino (F.) Sanuto (Livio) Saumaise (Bénigne) Scandianese Schard Schede (Pa.) Schenckel Schott (F.) Sepulvedr- Sibilet
Sidney (Ph.) '
Sjgnorelli (Léon) *
Simeoni
Sixte V
Skelton
Smith (Th.)
Spenser
Speroni
Spiegel
Spifame (Raoul)
Spino
Stanma
Sténos
Stigliani
Siraparola
Summaripa
Surrey
Szymonow
Tabourot
Tahureau
Taille (les)
Talon
Tansillo
Tarsia
Tasse (les) •
Telesio
Teluccini
Terminio
Testi
Texeira
Tbéocrène
Thiard
Tiepolo (les)
Titi
Tolommea
Tomitano
Tonsi
Torelli
Torniel
TortolettI
Toscanella
Toscano
Trellon
Trissin
Trissino
Tronchay
Troncy
Turamini
Tusser
Urfé
Urrea
Uva
Vadianus
Valerianut
Valiero
Vallée
Valvasone
Velasco
Vellutello
Veltwyck
Veniciu ( «t.j
Verdizzoti
Vernercy
Verzosa
Vettori (les)
Vêtus
Vigilance
Vignacourt
Vigniet
Villalobt*
Vintiniille
Viperauo
Virey
Vitei
Vivés
Voel
Vossius
Vulson
Waldis
Walther (le»)
Warner
Wecker
Weston
Wikram
WîUob
Wotton
Wyatt
Ximenèa
Ydelez
Yver
Zamora
Zanchî
Zane
Zappi
Zeno
Ziegler
Zolkiervski
Zoppio
Zuallart
Zuber
Zucchi
Zuccolo
Zwinger
DIX-SEPTIEME SIF.CL Aarssen Abbadie Abaoul-Aahym Abriani Achillini (Cl.) Addison (les) Aden
Adimari (L.) Adimari ( Al. ) Alberti (Val.) Aldrich A 1er Aleyn
Alexandre (G.)
DIX-SEPTIÊME SIÈCLE.
Alfaro-y-GomM Alguié
Amelot de La Houssayo
Amenta
Andrada (D.)
i ndré fJ.-Val.)
A i.Irea (Onuptjt d')
A r.geloni
Angoulême (C. d')
Anselme (Ant.)
Anslo
Antonides
Aquino (C. d')
Arbaud
Arends
Argoli |J.)
Argonne
Arisi
Arnanld.
Arrighetti
Artale
Assarino
Assoucy (d')
Atkins
Atterbury
Aubert (P.)
Aubignao
Aubrey
Aulisio
Aulnoy (madame d'1
Auria (V.)
Autreau
Auvray
A versa
Aymon (J.)
Azzi (Fausiina)
Azzi (Ma. degli)
A/zolini (Decio)
Azzolini (Laur.,
Baardt
Baccllaria
Bachaumont (Le Coigneux di)
Bacon (F.)
Bacnet
Baeli
Ba<;nati
Bake
Baldinucci Baldovini Bal du cci Balesdens Balley (Th.) Balsamo (L.| Balsamo (Oct.) Balzac (d<î) Barbadillo Barbier d'Aucourt Barbo Bardi (F.) Bardin
Bardon de Brun Bardzinski Barlotta Baro
Barre (F. -P. de h) Barre (J. de la) Barreaux (Des) Barri n
Barthélémy (N.)
Bartoli (Dau.)
Bartoli (l)om.)
Bartolommei
Baruflaldi
Barulet
Basile
Basile (Adrienne) Basilico (Giriaco) Basil
Çassompierre
Bathnrst (Ralph)
Battisia (Jo.)
Bauchereau
Baulru
Bayle (P.)
Bayly (Th.)
Beauchàteau
Beaumont (Jo.)
Beau v ais
Beaziano
Bechet
Belin
Bel la (les)
Bellegarde
Belli (F.)
Belli (N.)
Bellingen
Bellocq
Beltrano
Benserade
Bentivoglio (le»)
Béraudiére
Belregani
Bergalli (C.)
Bergerac
Bérigard (P.)
Bernard (Ja.)
Bernardoni (P. -Ant.*
Berni
Berthelot
Besser
Iïeurrier
Beverini
Beverland
Biacca
Billaut
Birkenhead
Bisaccioni
Blot
Blount (les)
Boileau (les)
Boitet
Boismoraud
Boisrobert
Bompiano
Bonaraili (ks)
Boiifanle
Bonnecorse
Bonnet
Bordelon
Borgia (F.)
Boschini
Bosse
B >sso
Bouchet (d«)
Boudou
Bouhours
Boulaiuvillîers
Bouliau
Bourcier-Montur j.li
Bourdeliu
Bourdelot
Boursault
Bouzonié
Boyle (Ro.)
Bracciolini
Brand (Gasp.)
Brandenberg
Brandi
B-andmûller
Bnu^waxte
Brébeu* (Gu.)
Brederoc
Bregy
Briccio (J.) Brice
Brignole-SaU
Brisscop Brizé
Brizio (les ) Brome (lés) Bruère (La) Bruni (Ant.)
Brunswick- WolfenbQttel (A.) Brusoni
Bruyère (de la) Bruyn
Buchbolzer'
Biickinghamshirt
Bunyan
Buontempi
Burnet (Th.)
Burton (R.)
Bussi (J. de)
Bussy-Rabulin
Butler (C.)
Butler (Sam.)
Bye (Cor.)
Cagnoli
Cailly
Calages
Callièrcs
Calprenède
Campanille
Campello (Pa.)
Campello (Bern.)
Camphuysen
Canitz
Capasso
Capponi
Cardenas (Bcrn.)
Carel (Ja.)
Caron (F.)
Cartwright
Carvalho
Cassagne
Cassandre (F.)
Castillo-Solorzano
Cavazza
Cavendish
Caylus (de)
Cerceau (du)
Cerda (de la)
Cesarini
Ce va
Chambre (de h)
Chapelain
Chapelle
Charpentier
Cbàtcauneuf
Châtre Nançay
Chaulieu
Chaumont
Chéron
Chevreau
Chorier
Christine de Suède
Chroscinski
Ciampoli
Cinelli-Calvoli
Cinnamo
Citri
Clairambault Clugny Colins Collas
Collelet (les)
Coloniby
Coltellini
Combault
Conrart
Conli ( princesse de} Coras (Ja.) Corbin
Cornaro-Piscopia Corneille Coisini Costar
POÈTES, ÉCRIVAINS, LITTÉRATEURS
Coste Col in
Coiton (Ce)
Coulange
Courtin
Coutures
Cowley (Abr.)
Cramer (C.-Gott.)
Crasso
Creech
Croce
Crowne
Croy
Gudena
D.:ch (Scip.)
Da'x
Dalibray
Dampier
Dapper
Dassié
Dati (7.-Rob.) Daubasse Davcnant (les) Davesne
David (L.-Ant.J Déa géant Debes
Decker (Jér.)
Declaustre
Delaudun
Delfau
Denis (N.)
Deshoulières
Desmarets de Saint-Sorlin
Des Yvetaux
Doni d'Attichi
Donne (J.)
Dotti
Doitori
Drouchet
Dryden
Du bocage
Dubois (Ph.-G.)
Duché
Dudlcy (R.)
Dufrénoy
Dullaert
Dulorens
Dulot
Dumay
Dunoyer
Dupérier
Dupleix (Cê*s.)
Duppa
Dupuy (II.)
Dupuy Ducrez
Duvair
Duval (Gu.)
Duverdier (CI.)
Eggs (J.-J.)
Engelgrave
Erricô
Espinosa (Ant.) Esprit ' Étoile (CI. de L') Evelyo Faber (Sam.) Fabert Fa;;iuoîi Falle (Ger.) Fairfax (Éd.) Fairfax (lord) Falconet (Cam.) Fansbaw Fare (La) Faret
Faria (Man.) Faria-y-Sousa Fauvelet
Favori ti Félibien (les) ' Fénélon (Lauioihe) Fermât (Sam.) Ferrari (J.-A.) Ferreras
Figueroa (Suarez)
Filleau de La Cbaiso
Fiorentini
FLacourt
Foé
Foigny
Fontana (Aug.)
Fontent-Ile
Fontrailles
Fossé
Fraguîer
Francise! (Ér.)
Francius
Franck (Salom.)
Franco Barrcto
Frémont d'Ablancourt
Frénicle
Frenzell le Jeune
Frey (J.-Cec.)
Fromentière
Furetière
Gacon
Galaup (P.)
Galeano
Galeghos
Galilée (Vinc.)
Galvam
Gamache (Pb. de)
Garasse
Garrault
Garth
Gaslaldi
Gauden
Genest
Genlis
Gethin
Ghilini (Jér.)
Giannone
Gigli
Gilbert (Biaise) Gilbert (Gnb.) Gildon (C.) Ginani (Gab.) Girard (Gu.) Girard (J.) Girardot Giustiuiani (le.-.) Gloskouski Godeau (M.) Gody
Goerée (J.)
Golniewski
Gombauld
Gomberville
Gomez de Oliveira
Gondola
Goudelin
Gournay
Gouvea
Gracian
Gradi (Ét.)
Graîvius
Gramont (Scip.) Grandi (Ja.) Gravina (J.-Vinc.) Graziani (Ant. -.M.) Grenailles Grignan Grochawski Grundmann Guaccimani ('}•) Guéret (Gab.) I «
Guiche (Arm. de GraramouO
Guidi (El.-AI.)
Gulter de Vinegg
Habert (les)
llabington
Halifax (G.)
Hall
itamilton (Ant., comte de)
Harris (J.)
Haudicquer
Helvicus
Hennepin
Herwart (J.-Fréd.)
Uesnault
Heylin
Higgons
Ilolder
Holmstroem
Honert
Hoo^straaten (Sam„î
Ilorn (G.)
Howell
Huet
Hugues
Hugo
iluyghens (Constantin) Imperiali (J.-Vinc.) Interiano de Ayala Isarn (Sam.) Jablonowski
Janvier (dom Ré.'Ainbr)
Joly (Cl.)
Josse (L.)
Keati,ng
Keder
Kenicius
Kennet (White)
Keri (J.)
Killigrew (Th.)
Killigrew (Anne)
King (W.)
Kinschot
Kirchmann
Knight (Sam.)
Kocbowski
Kopiewitch
Laboureur (Le)
Lachapelle
Lacruz (Jeanne-Inès) Ladvocat (L.-F.J Lacnsberg
Lafayette (madame) Lafontaine (J. de) La forge Lainez (Al.) La la ne
Lallemant (L.)
Lallouette (Ambr.)
Laloubère
Lamaunu
Lami (Aern.)
Lamonnoie
Lamothe-le-Vayer
Langlois (J.-B.)
Lapeyre
Larroque (Dan.) Lassay
Lauremberg (J.) Lauro (J.-B.) Lazzarelli Lebrasseur Lecomte (J.| Lellis (C.) Lemène Lemoyne (P.) Lenoble (Eu*tJ Lepays
Lequlen de Neovilln Lescaille
DIX-SEPTIEME SIEÇLE.
Lescarbot Lescun (J.-P.) Lesfargues 1 L'Esl range Leven
Lhéritier de Villandon Lilburne Limojon (les) Liniére
Lippi (Lorenzo)
Lobo (Gér.)
Logau
Lohenstein
Loménie (les)
Longepierre
Longuerue
Loredaoo le Jeune
Loret
Lottial
Louvencour
Lovelace
Lucas (Marg.)
Lucchesini (J.-Vinc.)
Lunghi (Mart.)
Luca (Napoléon)
Lydiat
Lynde
Macedo (F.) Maffei (Pa.-Al.) Wagalotti Maggl (C.-Ma.) Magnon Maillet
Mailly (le cher.)
Maintenon (madame de)
Mukkary
Maleguzzi-Valerl
Malepeyre
Malingre
Mallcville
Malmignati
Malvezzi
Mandosio
Marcassus
Marcel (Go.)
Marcbetti
Mare (Phil. de la)
Marigny (Carpeutier de',
Marinelli
Mai ini (J.-Ambr.)
Markbam
Marsbam
Marsollier
Marti
Martignac (Et.) Marti nez de la Plaza Marvel I
Mascardi (Aug.j
Massieu (Gu.)
Mattei
Mattbew
Maucroix
Mauléon
May
Maynard
Mayne
Médina
Med initia
Ménage
Mencke (J.)
Mendoza (Ant.-IIurt. )
Menzini
Me ré
Merighi
Mesnardière
Mezzabarba (F.-Atî.)
Michel (J.l
Millet (J.)
Milton
Moclah (Seïd)
Mohsin-Fani
Molière (F. de)
Monaco (M.)
Monchesnay
Moneti
Monicart
Moniglia (J.-And.)
Montchreslien
Montigny (J.)
Montmaur
Montplaisîr
Montreuil
Morillon
Moiisot (CI.)
Moscherosch
Motteux
Moyle
Murât (Julie) Nardi (J.) Nazzari Negri (les) Nerveze Neufgermain
Nevers (Ph.-Ju. Marxini)
Newcastle (les)
Newcomb
Nicolas (Aug.)
Nicole (Cl.)
Nieremberg
Nodot
Noôl (F.)
Norton (J.)
OErn
Ogier (C.)
Ogilvy
Oldham
Olive (J.)
Olivecrantz
Oméis
Opitz (Mart.)
Orchamps
Orobio
Orsalo
Osborne
Osi.>
Oifinov/ski Oadin (Cés.-F.) Ouville
Oxenstierna (Gab.)
Pacheco (F.)
Pacichelli
l'agi (Ant.)
Paladini (Arch.)
Pailnvicino (Fcrr.)
Paolini
Pardies
Parnell
Pascal (Biaise)
Patin (les)
Palrix
Patru
Pau'lini
Pavillon (Et.)
Pelhestre
Pélisson-Fontanier Pels
Pérard (Ju.) Péri
Perrault (les)
Perrin (l'abbé)
Perrot
Petau (les)
Petit (Sam.)
Pezron
Philips (les)
Pierre de Sainl-Lo* j|
Piles (Rog. de)
Pinelo
Ti ion (les)
Pithois
Plelo
Plessing
Pope (Walt.)
Potocki (Venc.)
Poucliard
Prior
Pure
Puricelli
Puységur (Ja.-F.)
Quarrey
yuensted
Quevedo
Quinault
Kacan
Racine (J.)
Ragois (Le)
Raguenet
Rami-Méhémeî
Rampalle
Ramsay (de)
Randolph
Rebolledo
Reboulet
Redi (F.)
Regnier-Desmaraî»
Ribera (de)
SWccioli
Rioja (P.-Soto)
Rochester
P»oger (Abr.)
Rolio
Rosa
Pioscommon
Rosset (de)
Rossi (Oct.)
Rossotto
Rotgans
Rotrou (J. de)
Roubin
Rue (P. de la)
Rulmann
Rusliworth
Rycquius
Saboli
Saint-Amant
Saint-EvreniOEÎ
Saint-Hyacinthe
Saint-Pavin
Saint-Philippe
Salnove
Salvini (les)
Sancassani
Sandys
Sanlecque (L.) Sarnelli
Sarrasin (J. F.) Savary (les) S îvonarol» (les) Scapinelli Scan- on Scheffer (J.) Scliim Schmid (J.) Seotti (Ju.) Scudéri (les) Sedley Segrais Sergardi Serment Serpilius
Serre (J. Puget la ï.»
Sévigné Sbaftesbury Shirburn
Siméon de Polotsb Simonin Siinson {Ed.)
POÈTES, ÉCRIVAINS, LITTÉRATEURS
Six
Smart (Christ.^)
Smiils
Smith 'Édm.) Smits \Diclenc) Soldani (Ja.) Solis (Ant.) Solleyssel Solorçano Someren (J. Van) Sommer Soprani
Sorel (F.-Aiit.) Southern Spegel Sprat
Stancari (Vict.)
Stanley
Sfaudigl
Stirling
Sturnhielin
Strozzi
Suckling
Stize
Tu bar in
rallumant (!«)
l'alon (lus)
Ta m ara
Tanner
Tassoni
Taylor
Tesanro (les)
Testu
Théophile Viau
Tilladel
Tolantl
Tomasini
Tons
Tore lie
Torelli
Tour (La)
Tourncu.ine
Tourreil
Tristan l'Ermite
TiivisaLO
Tronchin
Tseherning
Tutchiii
Twardowski
Tweddel
Ulloa
Urbain VIII
Ustrzycki
Vulguaruera
Vallemont
Valletta
Varotari
Vaumorière
Ver a
Vermeireu
Vergîer
Vergier
Vcrhoek
Verpooriea
Versé
Vcrtron
l'igne (de la)
l'ignier
Villars
Villav icio*a
Villedien
Vi lieras
Villiers
Vissehrr (I *)
Vi.'/.ani
Voilure
Volk-uhova
VolpalO
Vende!
Vos
Vossius
Wajl
Wagenhare
Wagner (les)
Walef
Walker
Walier
Walsh
Wallon
Ward
Weber
Weckkerlin
Weidling
Weise
Wellekens
Wetigierski
Wentzel
WerJhof
Weslex
Westerlaan
Wicherley
Wiggtesworlh
Wi;;ner&«i
Wilkins
Win se m
Wither
Witson
Wood
Woodford
Xacca
Zappi (les,/
'/.ai aie
'/a vas
Zontgrave
Zesen
Zevecot
Ziegler
Ziniorowicz (les)
Zinkgref
Zinzerling
Zopelli
Zwccrs
DIX-IIUITliiJIF SliClÇ*
Abancourt Abbt
A bel (Gasp.) Abou-Taleb-Khnn Adami (Aut.-Ph.) Adelung
\dlerbelh
Vffichard
Vïgnan
\ iguillon A ikenside Aikin
A I bcrgati-Capa^'l Al bon
Alenibert (d') Aléa de Corbet Al lier i (V.) Algarotti Allainval (d') Almeida (N-l\.) Al mon Aller Alxinger Amadesi Ambrogi Amhurst
Andréossi (And.-Fl Andrîcux (Stanislas^ Anibert Anspach Antignac Apcl t Apelboom
Aquin (P.-L.) Arbuckle Archenholz Arcy
Ardène (Esprit) Arëtin (J.-Ad.-Gtr.) Argellali (Ph.) Argellati (F.) Argens Argental Armstrong (J.) Arnall
Arnaud de Baculari.
Arnauld (l'abbé)
Arnauld (Aut.-Vinr.l
Arteaga
Asselin
Astari
Atlaignant (de 1')
Aubert (J.-L.)
Audinot
Aulnaye (!')
Autreg
Aut roche
Auvigny (d')
Ayala (Ign.-Lop. de)
Aynes
Ayscough
Azara (I.-N.)
Bachaumont (Petit de;
Bâche
Bacmeister
Badelli Boni
Baden
Bage
Baggesen
Bailly
Baker (D. Erskinr)
Bakker
Ballexserd
Ballpr
Bandiera
Banks
Barbeau de la Bruyère
Barbier (M. -Aimé)
Barbosa-Muckado
Baretti
Bardou
Barker (Th.)
Barkof
Burlow
Barotti
Barrai
Barre de Beaumarchais (ArU.dttlaJ Barret
Barrott (Pa.) Barthélémy (J.-J.) Barzoni
Basile (Ambr.) Bastide (J.-F. de) Battcux Bat u cli i Baudory
Baudot de Juilly
Baudrais
Baudus
B aumèdes
Baurans
Baverel
Baye
Bazin (Ja.-Rig.) Beattie (James) Beattie (Ja.-Hay) Beauchamps (P. F.) Beauchéne Beaufils
Beauharnais (F., comtesse àe\
Beau la ton
Beaumanoir
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Beaumarchais
Beaumelle (La)
Beaumont (El.)
Beaumont (Ph -J.-J.)
Beaumont de Brivasao
Beuurieu
Beausobre (L.j
Beauvollier
Becelli
Bedigis
Betlroy de Reigny
Bcguelin
Bel
Bellamy
Bellaviie
Bel le pierre
Beloselsky
Belot
Belsunce
Beltramelli
Ben-David
Bencivenni
Beneton
Benezet (Ant.)
Benitski
Bennett
Bentley (Th.)
Berardier de Bâtant
Bérault-Bercasiel
Berchoux
Bérenger (J.-P.)
Bérenger (Laur.-P.)
Bergalli (Louise,
Berganiini
Bergantiu!
Berkenhout
Berkey
Bernard (J.-Fréd,)
Bernard (P.-Jo.)
Bernard d'Héry
Bemis
Berquin
Beita
Bertbelin
Berti
Berlin (Pli.) Bénin (Ant.) Bertola Beiloli
Bertrand (J.-Élie)
Berluch
Beschi
fiesplas
Betti
Beitinelli
Bexon
Bianchi
Bianchini (F.)
Bjanchini (Jo.'-Ma.)
Biancolioi
Bianconi
Bibbiena (J.)
B'èvre
ftignon (J.-P.)
Ililderdyck
Billy (N.-Aut.)
B'net
Birch
B'sciôni
Bisbop
B'sot
Bitaubé
B'acklock
Blackmort»
Blaekwell
Blair (B.)
Blair (11.)
Blanchet
lMonk'rubat$
Blaze
Bietterie (La)
Blin de Sainmoro
Bloonitield
Blu m
Blumauci-
Boaden
Boaretti
Bobrof
Boccage (du)
Boccage (Barbosa du)
Bock
Boddaert
Bodin
Bodmer
Bogdanowitsch
Boisgelin
Bois-Guilbert
Boisjolin
Bois-Meslé
Bologne
Boltin
Bonald
Bonamy
Bondi
Bonstetten
Borde (Ch.)
Bose (Be.)
Bosquet
Bossi (Ben.)
Bossi (Jo.)
Bossi (baron)
Boswell
Boucher (P.)
Bouciot (P. F.)
Boufflers (S.)
Bougainville (de)
Bougeant
Bouhier
Bouille
Boulage
Boulard
Boulgakof
Bouquet (P.)
Bourbon-Conti
BourdicViot
Bourdon de la Cronière
Bourdon de Sigrais
Bourgeois de Chastenet
Bourgoing (J.-F. de)
Bourguignon (F. -Ma.)
Bouterweck
lîowdler
Bowyer
Bov (Ad.-S.)
iioyle ÇC.)
Boy se (Sam.)
Brand (J.)
B randes
Brandès
Brand olèse
Brayer
B.edal
Bredow
Brème
Brès
Bretschncider Bretzen Breval l'reyder(les)
Brève
lirez
Briard
Bridel (les)
Briganti (les)
Brillat-Savaria
Brillon
litiol (IWo.) Briquet (las)
Brissot (Ja.4».) Brizard (Gab.) Brockes Brognoli
Brooke fmistres»)
Brooko (H.)
Brookes (U.)
Broome
Brown (And.)
Brown (Th.)
Brownc (J.)
Browne (ïsaac)
Bruce
Brucker
Br agi ère
Bruguiérel
Bruhle (FM,.)
Bniix
Brun
Brun (madame)
Brun (Malle-)
Biunelle
Brunei (P.-N.)
Brunswick-Lûnebourg (le*
Brun ton
Brussel (P.)
Biuys (F.)
Bruyset
Buchetti
Budgell
Bu Bon
Buonamici (les\
Buonarolti (JI.ï
Buondelmonti
Burckhardt (I •!».)
Burger
Burgoyne
Burmann (Théo.)
Burney (F.)
Burns
Byrom
Cacault
Gadalso
Cadet de Gaasîcourt (G ) Caffarelli du Falga Uni,)
Galfiaux Cahussac Gaignart Caiibava
Caillait (Act r*ro.l
Caillau
Calbi
Ca logera
Cambridge
Campan
Campbell (J.)
Campe
Campo-Longo (Etr.m.) Camus (Ant. Lt) Camusat (Don. -F j Ca n terni r tapa ni (Jo.) Capell (Ed.) Capitein Cap ma n y Capmartin Cappelle
"araccioli (L.-Ant.)
Carey (II.)
Çarli (conwe dc*|
Carmontelle
Carnot
Caria
Carré
Carrington
Canon
Carter
Cartwrigîiî,
Casanova
POÈTES, ÉCRIVAINS, LITTERATEURS, ETC
Casaregi Cassiuni
Castel (Ré.-Ricb )
Casti
Castilhon
Castillon
Catherine II
Caylus (do
Cazotle
Cercsola
Cerini
Cerretti
Cerutti
Cesarottî
Ceva
Chabanon
Clialmers (les)
Chalvet
Chambers
C hamfort
Chamir
Champagne
Ghanipcenetz
Chantreau
Chappe
Charbonnière
Chardon de la Rochelle.
Chamois
Chasot
Chaste**; (du)
Clas.ellux
Chatterton
Chaumeix
Chaumelte
Chaussard
Checnnizer
Chenedollé
Chénier (les)
Chériu (les)
Cher on (les)
Chesnaye-Desbois (La)
Chesterfield
Chevillard
Chevrier
Chiari
Chiusole (les)
Chompré (les)
Christ
Churchill
Ciakeiak
Ciantar
Clapasson
Claudius (Math.)
Clavijo
Cleland
Clerc
Cléry
Clodius (Christ.)
CIOS8
Coco Codrika
Coger
Colardeaa
Coleridge
Collé (C.)
Collin (Arth.)
Collina
Collini
Collins (W.)
Colombo (Domin.)
Colpani
Colson (L.-Dan.) Combes-Dounous Comte
Constant de Rebecque Constant d'Oriille Constantin da Magny Contena (les)
Conti (Ant. Schinella)
Conti (J.-B.)
Conz
Coombe
Cooper (Gu.)
Cooper (J.-Gitb.)
Cooper-Walker
Coqueley
Corbinelli
Corniani
Corradino
Corsignani
Corticelli
Costadou
Coste
Cotta (J.-B.)
Cottin (madame)
Coupé
Cournand
Çousin-Despréaux
Cowley (Anne)
Coye
Coyer
Coypel (Ch.-Ant.) Crabbe (G.) Cramer (J.-And.) Craufurd
Crébillon (Cl.-Pr.)
Crescimbeui
Creutz
Croft
Croneck
C^owe
Croy-Solre
Çrudeli
Cubières (les)
Cumberland
Cuna
Currio
Daire
D;i'berg (les)
Dalin
Dallaway
pamieDS de Gannicourt
Damilaville
Dandré-Bardon.
Dantine
Daschkova
Daubenlon (madame)
Dfuberval
Dauxion
David de Saint-George David (Tous.-Ber.-Em.) Day
Decremps
Deguerle
Deken
Delacroix
Delandine
Delaplace
Delatour (L.-F.)
Deleuze
Deleyre
Delille
D' listes de Sales
Demoutier (C.-Alb.)
Denina
Denis (M.)
Denon
Derj aviné
Derossi
Désaugiers
Desboulniiers
Descamps
Deseine
Desfontaines (l'abbé) Desforges-Maillard Deslandes (Boureau) Uesmahis
Desmaiseaux
Desmoulin*
Désorgues
Despaze
Despréaux
Destrées
Devaines
Devonshire
Dezallier
Dhell
Diannyère
Dias-Gome*
Dibdin
Diderot
Diniz da Crua
Dionigi
Dodd (W.)
Dodsley
Doppet
Dorât (Al.-Jo.) Doria (Pa.-Mat.) Dorion Dorsanne
Doublet (madame) Dreux du Radier Diolinger
Dubois de Saint-Gelaio Dubois (J.-B.) Dubos (l'abbé) Dubuisson
Duchesne (H.-Gab.) Duchesne (Anl.-N.) Ducis
Duck (Et.) Dudeffant Dufresny
Dugas de Bois-Sainl-Jusl
Duhalde
Dulard
Du maniant
Dumas (L.)
Dumas (J.-F.)
Duncombe (les)
Dupaty (F.-B.)
Dupin (Cl.)
Dupin (Cl.-F.-Et.)
Dupont defterooure
Dupré d'Aulnay
Durand (Dav.)
Durand (F.-Ja.)
Durandi
Duranii (le comte)
Durbach
Durfey
Durival
Dussaulx
Dutens
Dutremblay
Duvernet
Dyer (J.)
Eberhard (J.-P.)
Ebert (J.-Arri.)
Ecluse des Loges
Edwards (Th.)
Efeen
Eyerton (Ph.) Egly
Ehrenheim
Eidous
Einsiedel
Elci
Ellers
Ellis (G.)
Elphinston (Ja.*
Emlyn (Sol.)
Emmet (Th.)
Enfield
Engel (J.-J.-Cîir,)
Engelhard*
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Entraigues (d*)
E[iinav
Eraih"
Ercolani
Ericeira (F.-X.)
Erman
Emesty (J.-A.)
Erskine
Eschenburg
Escherny
Escoïquilz
Esnienani
Espinassc
Evangeli
Ewald
Eymar
Evnden
F;.bre [J.J
Fabre d'Oli?et
Faget
Fain
Faini
Falkenstein Falconer (Will.) Falconer (Th.) Falk
Falletti (Oct.)
Fantin-Desodoardj
Fantoni
Fantucci
Fantuzzi
Federici (Domin.)
Feitama
Felice
Felinskî
Feller (F.-X.)
Fergusson
Ferrand (Ant.-F.-Cl.)
Ferri de S. Consiaut
Ferrières
Fiacchi
Fielding
Figueiredo
Filassier
Finlay
Flangini
Flins des Olivier!
Flogel
Floncel
Florian
Florio (Dan.)
Fontaine de la Roche
Fontaine-Malherbe
Fontanella
Fontanelle
Fontauelli
Fontanes
Fontanieu (P.-Ét.J Fontanini
Fontenay (Bonafons) Forbes (Dnncan) Forcellini (Marc) Formage Formey (J.-H.) Forster (J.-J.-Adam) Forteguerri (N.J Foriia
Fortis (J.-B.) F'oscarini (Marc) Foscolo
Fourcroy (J.-L.) Fournier (P.-Sim.) Fox (C.) Framery Français Franceschetti Francis Franck lia
François de Keufcbàteau
Franke
Franz ( J.-G.-Fréd.) Frédéric II de Prusse Free
Frëge
Freiesleben (God.)
Fremented (les)
Frémin
Fréron (les)
Fresnais
Freston
Freudenberger (les)
Friedel (L.)
Friis (G. -P.)
Frizzi
Fromaget
Frowde
Frugonis
l'ucbs (Théo.)
Fuclis (J.-Chr.)
Fueille (de La]
Fuessli (J.-Gonr.)
Fumars
Fuzelier
Gaertner (C.-Ch.) Gaetano délia Torre Gagliuffï
Gaillard (Gab.-B.) Galanti (Jo.-Ma.) Galeotii (N.l Galiani |l erd.) Gallet
Gamache (Et. de) Garât (Dom.) Garçam
Garcia (Suel(o) Garrick
Gastelière de la Tcai
Gaston (.>la.-Jo.)
Gaucher
Gaudenzi
Gautier (Uub.)
Gebhardi Gebler Geddes (Al.) Gehler (Traug.) Gellert (Furcht.) Genard
Genêt (Ed.-Ja.) Gennari (Jo.)
Genoese Gentleman Geuffroi (L.-J.) Geofrin (madame) Georgel
Gérard (L.-PIi.)
Gerstemberg
Gessner (Salom.)
Geysbeck
Geyser (Sara.)
Gezelius (G.)
Ghedini
Gianni
Gibbon
Gibelin (Ja.)
Giesbrecht
Giesecke
Gifford (Gu.)
Gilbert (N.-J.-Lan.)
Gilpin
Gin
Gingnené Giorgi (Al.) Giovane Giovanozzi Giovio (J.-B.) Giraud (P.-F.)
Girey-Dupré
Gironcourt (les)
Gisors
Gjoerwell
Gleichmann
Gleim
Glover (Rich.) Godard d'Aucourt Godesky Godwin (les) Gœcking Goethe Gœtz (J.-N.) Goldsmith
Gomez (P., dame de)
Gonzaga
Good
Gool
Gorani
Gordon (Th.)
Gorsas
Gorsse
Gotter
Gottsched (J.-Chr.) Goudar
Gouge (P.-Ét.)
Gougenet
Gouges
Gourdin
Gozzi (les)
Grâce
Gradenigo (J.-Aug.) Graftîgny Grahame Gr.iinville (les) Gramberg (A.) Grambert Graudval (les) Granelli (J.) danger (Ja.) Granié
Grand (Anna) Granville Grasset Grassi (Al.) Gravander Grave (T.-Jo.) Gray (Th.) Grazioli Grécourt Green (Mat.) Gregorv (les) Gresset (J.-B.-L.) Grev (Zach.) Griffet Gritrith Grillet (J.-L.) Grillo-Gataneo Grimm (Fréd.) Grimoard Grimod
Groddeck (Ern.\ Grose (F.) Grosier Grosley
Gross (J.-God.)
Groubental
Grouvelle
Guarnacci
Guasco (les)
Gnazzesi
Gudin de la Brenellerie
Guémadeuc
Guénard (les)
Guéneau
Guénée
Guenzi
Goépin
Guer
POETES, ECRIVAINS, LITTERATEURS, ETC
Guerchoîs Guérin du Rocher Guéroult (P.-R) Gueullette Guichard (les) Guilbert
Guillaume! (C.-A.) Ganiher Gutsmullis Guyard de Bervillo Guyeiand (CJ.-BIa.) Guy on (Cl. -31 a.) Guyot (Germ.-Ant.) Guys (r.-A.) Gyllenborg (les) lladot
Hagedorn (les) Hagemann Hager (J.-G.) Halem
Haller (Alb. de) llalma (l'abbé) Hamilton (Gu.) Hamilton (Elisabeth) Ilàomer Hannetaire Hanway
Hardenberg (Fréd.)
Harding (N.)
Hardion
Hardwicke
Haren (Onno-Zsvicr)
Harris (Ja.)
Harte
Hassenfratz
Hastell
Haug
Hautpoul
Haûy
Uawkesworth Hawkins
Uayley ,
ïleadley
Hebel
Hecart
Hédoin
Heinecken
Heinse
Helmers
Helvétins (Cl. -Ad.) Helvétius (J.) Hénault Henderson
Ilennequin (J.-F.-Gab.)
Hennet
Henninges
Henry (Gab )
Henzi
llerder
Hériot
Hérissant (les) Hermilly Héron (R.) Hess (J.-J.j Heuset
Hevwood (Élisa) Hill (Aaroo) Hill (J.) llippel Hirtel
lîoadly (les)
Hoare
Hœgstrœm
Hoffmann (F.-Beu.)
Hoyarth
Holber.T
Holcroft
Holland (H.-Rieb.) Bollis
Holty
Hommel
Hoogvliet
Iloole
Hope
Horn
Houdetot
Hourcastrémà
Huber (les)
Hue
Huerta (de La )
Hugues (les)
Uull
Hurtaut
Hus (Aug.)
Hutcheson
Hutton (Gu.)
lluydecoper
Ib bot
Ignarra
llire
Ilive
Imbert (les)
Inchbald
lrailh
ïreland
Irgens
Irico
Irwin
Iselin (Ja. -Christ.) Isla
Jablonoswki (Jo. Al.) Jackson (W.) Jackson (J.) Jacobi (J.) Jacquet (le P. L.) Jago
Jamet (les)
Jardel
Jarry (Du)
Jaucourt
Je fier y s
Jefferys
Jeffreys
Jelioie
Jenuer (C.)
Jennings
Jcnyns
Jerningham
Jérusalem
Johnson (Sam.)
Joly (Ph.-L.)
Jones (W.J
Jordan (C.-Ét.)
Jouin
Jovellanos
Junquières (J.-B.)
Kaestner
Kandler
Kanne
Kapnist
Karamzim©
Kalanesich
Kautz
Keate
Kelgren
Kelly (Hug.)
Ivendal
K.enrick
lveralio
Kersaint
Kett
kheraskoff Kirc h berger Kleist (les) Klopstock Koebel (G.-L. de)
Knoe»
Knox (Vicesimus) Kœbler (J.-Dav.) Kœppel Kccrner (les) Konarski Kortholt
Kosegarten (L.-Théobald)
liolzebue
Kozlofski
Krasicki
Krause (J.-Gottlieb)
Krauseneck Iirebel
Kretschmann |C.-Fréd.) Krudener (madame de) Kuh Labat
Laborde (J.-Benj. de)
Labrune
Laclos
Lacombe (les) Lacretelle Lafeye (J.-F.) Cafon-Ladébat Lafontaine (A.) Lagaraye
Lagarde (Bidard de)
Lagomarsini
Lagrange (Chancel de)
Lallemant (Lich.-X.)
Lally-Tollendal (Térophisme
Lamartellière
Lamb (Bland-Burges)
Lamberg
Lamorinière
Lamorlière
Lampillas
Lanfredinî
Langbein
Langeron
Langliorne
Langlois (Isid.) '
Lannoy (baronne de)
Lantier
Lasalle (II.)
Las Cases
Lassa Ile
Lastesio
Laugier (Marc-Ant.)
Laujon
Launey (J.-B. de)
Lauraguais
Laurcs
Lavater (J.-Gasp.) Laya
Lazzarini (Dom.) Leake (Mart.) Leapor Lebailly
Leblanc (J.-Bern.) Leblanc de Quillet Leblond de St-Martin Lebrun (Ant.-L.) Lebrun (Écouehard) Lebrun (madame) Lebrun (C.-F.) Lecarpentier (C.-F.-L.) Lecerf (Ph.) Lechevalier Leclerc (Lau.-Josse) Leclerc (J.-B.) Lécluse
Leconte (J.-Jo.-F.)
Lécuy Ledeist
Ledran (N.-L.) Lee (Sophie) Lee- Lewis Lefebvre (Ph.)
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Lefèvre de Beauvray Lef vrc (RJ Legay
Legendre (Gilb.-C.) Legier
Legouvé (les)
Legroing
Lehrberg
Lekain
Lelae
Lemascrier Lemierre
Lemonnier (Gu.-Ant.)
Lemontey
Lennox
Léonard (N.-Germ.) Léopold (Arch,-Dan.) Léopold (G.-A.-Sidesj Lépicier (Bon.) Leprince (Ma.) Leris
Lesage (Alain)
Lesbroussart
Lescallier
Lescalopier
Lescène
Lesconvel
Lesser (Greuzé de)
Lessing
Les u ire
Letiice
Leu (J.-J.)
Leuliette
Lévesque de Pouilly (les) Lévesque (madame) Lévesque de Laravalière Le vis (P.) Levriée
Lewis (Mat.-Grég.)
Leyden (J.)
Leyser (Polycarpe)
Lezay-Marnesia (Cl.)
Lichtenberg
Lichiwer
Liden
Liduer '
Linant
Linguet
Linn (les)
Lippert
Liscov
Livoy
Lloyd (R.)
Loaisel
Logan
Lombard de Langrei Lomoiio'sof Longchamp (les de; Loreuzi (Bart.) Lorenzini (F. -Ma.) Lottin (les) Louvet de Couvrnv Lubersac (l'abbé, Luc (Ja.-F. de) Lucchesini (les) Luce de Lancival Lucbet Lumiares Luneau
Lupi (Ant.-Ma.)
Lussaa Lazan Lvttleton Mabil
Mac-Aulay-Graham Macfarlane Mackensie (H.) Mackintosh Macnally
Macphcrson Maclden
Maffei (F.-Scip.) Mahé
Mahoudeau Maikof
Mailhol (Gab.) Maillane
Maillet-Duclairon
Mailly (J.-R.)
Maimieux (De)
Mairault
Maitlaud (J.)
Makarof
Malesherbes
Malfilàtre
Malles
Mallet (les)
Mallet-Dupan
Malouet
Ma n ara
Mandar
Mandeville (Berti.)
Mandrilloa
Manetti (X.)
Mangenot
Manley
Manu
Manoel
Marcello (Ren.) Marchand (J.-H. ) Marchant (F.) Marchena
Mare (C.-Bern. de La) Maréchal (P.-Silv.) Marescalchi Margon
Marin (Marini) Marion (Sim.-Aut.) Marivaux Marmontel
Marsollier de Vivetières
Marsy (F. -Ma.)
Marsy (Sautran)
Martainville
Masères
Mason (Gu.)
Massenbach
Masson (C.-F.-P.)
Masson de Morvilliers
Massuet
Mathon de la Cour (C.-Jo.
Maty (Pa.-H.)
Maubert
Maugard
Maurice (Th.)
Maury (J.-Siff.)
Mauvillon (Ja.)
Mavor
Maximiano Torre»
Mayans y Siscars Mayet
Mazza (Angelo) Mazzoleni Meermann (J.) Méhégan Mei
Meissner Meister (les) Melendez-Valdez Meli
Melmolh
Melon
Mely-Janiu
Menin
Mérard
Mercier (les)
Merrick
Merry
Merville
Mésange
Meslier
Meston
Métastase
Meunier (l'abbé)
Meyer
Michaelis
Michaud (Jo.)
Michel (Cl.-L.-Sam.)
Michelessi
Michelet
Michiel
Mickle
Miger (les)
Mignot (Vinc.)
Miller (J.-Mart.)
Millié
Millot (l'abbé)
Rlirabaud
Misson
Moerik
Mœser
Moet
Mohammed-Aly-ILum
Moiihey
Molina (J.-Ign.) Moline Monbroa Moncrif Monnet (J.) Monod (H.) Montague (le») Montdorge Montegut Montesquieu Mon tesson Montgeron Monti (Ph.-Ma.) Monti (Vinc.) Mont joie Monllinot Montolieu Montucci Morabin Morando Moralin (les) More (Ed.) More (miss) Moreau de Rioul Morel (llyac.) Mortl de Vindé Morellet
Morelli (Ma.-Mad.) Morice de Beaubou Morin (Ben.) Moritz
Mortimer (Tb.)
Mouhy
Moulines
Moullali •
Mounier
Mouravief
Mourgues
Mouton (J.-B.)
Moutonnet
Moysant
Mo/zi (Marc-Ant.) Mûller (Fréd.-A.) Mulot
Mtiratori (L.-Ant.) Murr
Murray (J.-Pb.)
iMurville
Musœus
Musset-Pathay
Nadal
Naigeon (Ja.=And.) Nalian
POÈTES
ÉCRIVAINS, LITTÉRATEURS, ETC
Napione (J. Galeani)
N'aruszewicz
Nativelle
Naubert
Na ville
Necker (madame)
Née de La Rochelle
Negri (F.)
Nemeitz
Nerciat
Neuville
Newton (Th.)
Ni col aï (les)
Nicoleau (P.)
Nieuport g
Nieuwland
Nisas (Carr.)
Nitsch
Nivernais
Noblot de la Lauzière
Noé
Noël de la Morinière Noël (F.-Jo.) Nogaret (F.-Fél.) Noghera Nomsz
Nonnotle (Cl. -F.)
Nordenflycht
Norton (lady Fr.)
Nougaret
Novikof
Nugent (R.)
Oelsner
Ogilvie
Olafsen (Ma.)
Oldmixon
Oldsworth
Oliva (J.)
Olivet (l'abbé d')
Oliveyra (F.-X.)
Ollivier
O» i{jny (Ant.-J.-B.)
Oudenarde
Owen (Ed.)
Paganel
Pages (F.-X.)
Pagnini
Paige (L.-Ad. Le)
Pajon (H.)
Palissot
Palme
Panard
Panckoucke (les) Paoli
Paoli (D.-Séb.)
Papadopoli
Papillon de La V et té
Papou (J.-P.
Paradisi
Parck
Parfaict (les) Parini Parisière Parny
Tarse val-Grandniaisok
Pascoli
Passerani
Passeront
Pasteur
Paszkowski
Patriarchi
Patrick (Ricb.)
Pattisson
Patu
Pechmeia Peck
Pecquet (Ant.) Pélée de Varennei Pelleçvia
Pennington (miss)
Peu rose
Pepoli (Al.-Her.)
Pert'etti
Pernety (les)
Perreau
Perticari
Pesselier
Petit-Didier
Pet i tôt
Petity
Peyron (J.-F.)
Peyrot
Pezay
Pfeffel (Théopb.) Philipon Philips (Amb.) Picard (L.-Ben.) Pi eh 1er (Car.) Pichon Pierquin
Piganiol de Laforce
Pigault-Lebruo
Pignotti
Piis
Pilkington
Pindemonte (le»)
Pinelli (Maf.)
Pingeron
Pinzi
Piozzi
Piron
Pitt (Christ.) Pitt (W.) Pizzi
Place (P.-Ant. de La)
Plant
Planterre
Pleuvri
Pluche
Poinsinet de Sivry
Ponimereul
Pompignan (le*)
Ponce (N.)
Poninski
Pons (J.-F.)
Pons de Verdun
Pool (llub.)
Pope (Al.)
popham
Popofski
l'orée
Porquct
Porte (l'abbé de La)
Posselt
Potocki (le comte Stan.}
Potter (R.)
Pouilly
Pozzi (Jo.-Hip.)
Pratt
Prémare
Prémontval
Preston
Preuschen
Prévost (P.)
Prévost à' Exiles
Prévost d' Ex met
Price (RkcI).)
Procopius
Prud'homme
Pujoulx
Puri (J.-P.)
Pyle
Pyra
Quadrio
Qaerbeuf
Querini
Quei U>n
Uabener
Racine (L.)
Radcliffe (Anne)
Radonvilliers
Raffenel
Raghib-Pacha
Ramier
Ramos
Ratschky
Ratti (C.-Jo.)
Rau (Séb. -Foulque»)
Raynal
Raynouard
Rccke
Reed (Jo.)
Reganhac
Régis (Jo.-C.)
Reichard (H. -A.)
Reina
Rejon de Silva Remard
Rémi (Jo.-Hon.) Rémond de St-Marc Rémond de Ste-Almne Rémusat ( es) Rennevii e (les) Renou Hequeno Re j u > e r
Res ie de Pe'iay
Pestif t.e La Bretonne
Reynolds ^osué)
Reyiac
Pevs
Rezzano
RiccoSoni (les)
Richard-MartelU
R chardson (lei)
Richer \\.)
P c ter (J. Pa.)
Rid'ey
Risbeck
Riva ol
Robl e
Rob net
Robinson
Rochefort
Roehemore (J.-Ba.) Rodeila
Rodriguez (Ant.)
Rolland d'Ercevilte
Rolli
Rollin
Rolt
Roman (J.-J.) Roque (les de ta) Roscoe Rose (J.-B.) Rosenberg Rosn y
Rossi (Quirîcojj
Rota (Vinc.)
Rothelin
Roubane
Roubo
Roucher
Rouget de l'hle
Rouillé
Roiimofskil
Rousseau 'UO
Roussel (P.-Jo.)
Rousset de Misse
Roussey
Routh
Rouve (les)
Roy
Roy ou (l'abbé) Rubbi
DIX-HUITIÈME 'SIÈCLE
Rulliura Rung
Rusca (F.-Domin.) Rush
Rutlcdge (le cliev.) Rydeluis (Magn.) Ryves
Subalier (l'abbé J Sabbagh Sabbathier Sablier
Sablière (de La)
Saboureux
Saccbi
Sade (les)
Saint- Ange
Sain t-Aulaire
Saint-Foix
Saint-Germain (Cl.-L.)
Saint-Julien (L.-Gu.)
Saint-Just (Ant.)
Saint-Lambert
Saint-Marc (C.-Hug.)
Saint-Méard
Saint-Michel
Saint-Pierre Î3. H.-B.)
Saint-Simon (Max.)
Salis (les)
Sallengre
Salzmann (Chr.)
Samaniego
Sancho
Sanders (R.\
Sané (Al.-Ma.)
Santé
Sarchiani
Sarmiento
Saussure
Sauvigny
Savérien
Savioli
Sax
Saxe-Gotha Scamozzi (Octave) Scévola Schernier Schevb
Schiller (J.-Fréd.)
Schlegel (les)
Schmid (G.-L.)
Schouwalow
Schutz
Schwab
Scina
Scoppa
Scott (les)
Scotti (Come)
Secondo
Sedaine
Sedano
Ségur (les)
Seguy
Seidel
Seigneux
Seiler
Selis
Sellius (les) Senac (Gab.) Senecé
Senkenberg (Ré.- Z.y
Sept-Chênea
Seran
Serieys
Seriman
Serionne
Serrano
Serrao
Serviez (leg)î Seuiae
Sevelinges Seward (les) Seybold
Shaw (Cuthbert)
Shebbeare
Shenstone
Sheridan (les)
Sidorofsky
Silhouette
Silva (l)onato)
Simiane (madame du)
Simon de Galvi
Simon (Éd. -Th.)
Sinner
Smith (les)
Snakenburg
Soave
Sobry
Solari (Jo.-Greg.)
Solignac
Solvyns
Sommer ville
Somma y
Sonner.berg
Soi iu
Sorinii'-re
Sotheby
S ou hoir an
Soi'chay
Soulavio
Soûles
Soumarokov
Siiimille
Souzîi Rotelho (les)
Spence
Spiriti
Spolvenni (le marquis)
Sprenger (Placide)
Staël Holstein (madame de)
Stanislas Ier
Steevens
Stephens
Sterne
Stetten
Slevens
Stockdale
Stoever
Stolberg (les)
Stolle
Stuart (Gilb.)
Sturz
Suard
Su h m
Sulgher
SuUer
Swift
Swinburnc Szalki
Szymunowski
Tacohnet (les)
Tagliazucchi
Tailhié
Taillasson
Talbert
Tanner
Tannevot
Tarbé
Tartarotti
Tartufti
Tellez de Sylva
Temanza
Tencin
Terrasson
Thaarup
Théis
Thelwall
Thiard
Thiboust
Thicknesi
Thiébaut
Thiroux d'Arconville
Thiulen
Thomus
Thomassin (les)
Thompson (les)
Thorild
Thornton
Thummel
Tickell (les)
TMocii
Tilly (P.-AI.)
Tinseau
Tiraboschi
Tischbein
Tobin
Tobler
Todd
Tode
Toderiut
Tollet
Tolomas
Tooke
Torelli
Tornielli
Toselli
Ton I mi n
Tour (La)
Tourneur (Le)
Touron
Toussaint
Towera
Tracy
Trapp
Trediakofski
Treinbecki
l'iemblaye
Tienck
Treneuil
Tresham
Tressan (les)
Tricaud
Trtewald
Trigueros
Triller
Trip
Trublet
Trusler
Tscharner
Tucker
Tullin
Turlot
Twis
Tyers
Tytler
LU'Jenbacb <{<&)
Unzer (les j
L'sher
Ussieux
Uz
Vaca
Vacchieri
Vadé
aressf Valette Valle Vallée Valletta VaUier Valperga Vanderbourg Van net li (les) Vargas-Macciuccâ Varon Vasselier Vauxcelles Velasque* Velde Venanca
Venïni
Ventnrî
Venuti
Verci
Verdier
Veriofkin
Veines
Vernet
Veruinac
Verny
Verri
Vettnrî
Viani
Vicomterie (La)
Viel
Viera
Vigée
Vitfnacourt
Villa
Villaret
Villers
Villeterque
Villeue
Vincent (les)
Visclède
Visetti
Vismes (de)
Vlaming
Voisenon
Volckmann
Volkoff
Voltaire
Von-Visin
Voss
V îyer
Wa;;enaar
Wagnière
Wagstaff (les)
WaUly
Wafch
Waldau
Walker
Walpole
Wandelaincourt
Ward
Warner
Wai ton (les)
Wasse
Waielet
Watts
Webb
Weber (les) Webs 1er Weckherîin
Wegelin
Weichmanp
Weisse
Welsted
Weppen
Werenfels
Werner
Wernickc
Wessely
West (les)
Welzel
Wezel
Whalley
White
Wiedeburg
W ici and
Wilkes
Wilkie
Will
Willamov
William»
Winter (le«)
Wiiez
Withof
Wobeser
POÈTES, ÉCRIVAINS, LITTÉRATEURS ETC
Wodhull
Wolcoit
Woliman
Wyermann
Wynne
Xanpi
Ximenès
Yalden
Yart
Yearsley
Yglesias
Yon
Young
Yriarte (les)
Yvon
Zabira
Zabuesnig
Zaccaria
Zacliarie
Z uni boni
Zampi
Zarapierî
Zanibonv
Zanotti
Za|>f
Zavarroui
Zelich
Zendrini
Zeno (les)
Zernitz
Ziegler
Zink
Zouch
Zticchi
Zucconi
Zurlauben
Zweers
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Adaoust Agoub
Arétin (J.-Christ.) Arnim
Auger (L.-S.) Au mer lia il
Barbanld (madame)
Rarjaud
Barralier
Barré
Bausset
Beau vais
Beauvilliers
Benger
Bc-nzel-Sternan (C.-Cfar. •!«?!
Beyle
Bouilly
Boutard (marquisj ,«
Bracbmann
Brownikowski
Bryczinski
Buratti
Busching (J.-Gus)
Byron (lord)
Calvino
Campenon
Canning
Carême
Castellane
Gastinelli
Chenevix
Cbézy (madame)
Cbrjon
Cobbett
Constable
Cotta (le baron)
Courier
Crapelet
Cuvelier
Dahl
Daru
Davidson
Debraux
Defauconpret
Delavigne (G.)
Delmoile
Delpon
Desmarets (C.) Dœring
Dolgorouki (Iw.-Mik.)
Dondey-Dupré
Dovalle
Dueange (Vict.)
Dueray-Duminil
Duclley (J^-Gu. Ward)
Dugas-Montbel
Dumonchau (Aug.)
Dupont de l'Étang
Duval (Amaury)
Ebel
Eglofï
Krtborn
Fabre (les)
Fiévée '
Fischer (Cbr.-A.) Flacon
Franklin (Éléon.)
Furlong
Garros
Géraud (P.-Herc.)
Gilbert (L.-T.)
Gneditsch
Goffaux
Gosse
Graeter
Gramberg (G. -P.
Grassi (Jo.) Grétry (Ant.) Gribojedof Grimer Guclme
Guizot (les dames)
Hauff
Hazlitt
Heber
Henry (P. -F.)
Hobe
Ho If
Hoffmann (E.-Th -G*.}
Hogfj
Holdcrlin
Horn (F.-Cbrist.)
Jacob Kolle
Jacotot (J.-Jo.)
Jacquelin
Jacquemard
Joly (Jo.)
Jourdain (Brécbillet)
Junot (madame)
Jurgersen
Kniaznin
Knigbt (Payne)
Kulmann
Laborde (Al. L.)
Laboullaye-fllarillac
Lâllement
Lamb (C.)
Lamb (Caroline)
Lam^seng^cc
La m pi ed i
Landon (miss)
I angendyk
Lemazurier
Lemercier (Népoin.)
Lemprière
Léopardi (le comlc)
Levavasseur
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Loricux Loysoii
Macedo (Jo.-Aug.)
Madrid
M.inue
Rfanzi
Marcellus (Ma.-L.)
Marchangy
31 arc liant ( Damas)
Marlinsey
Marquis
Marshall (W.-IIum.)
Matthisson
Maturin
Mercœur (Élisa) Métrai
Miel (Edme-F.-Ant.)
Millevoye Mills Milonof Mimaut
Mongellaz (madame)
Moreau de la Rochette
Moreau de Commagny
Moreau (Uégésippe)
Moschcni
Mosneron
Mostowski
Jloyria
Nodier
Nombret-Saint-Lauren t
Orlofî
Peltier
Pembroke (Mo.-H.)
P (Liguer
Picken
Pissaref
Porter
Proisy d'Eppe
Regnier-Destourbet
Riam bourg
Rienzi
Roger (F.)
Roujoux
Guint-Just (Godart) Salverte
Schulze (Ern.-Conr.)
Sestini (Rart.)
Shelley
Sismondi
Southey
Stein
Tambroni
Tliesigny
Thorlaksen
Tissot
Topham
Tyson
Vichmann
Vieilh
Watts
Wilmsen
Wolfe
Worgan
Ziegenbein
II. POÈTES LATINS MODERNES
SEPTIÈME SIÈCLE
Ekkerhard l'Ancien Eugène le Jeune
HUITIÈME SIECLE
Fard u! fe Paul Diacre Wigbode
NEUVIEME SIECLE
Bruune
Ermold-le-Noîr
Florus (Drepanius)
îlugbalde
Nitbard
Raban-Maur
Strabus
Théodulfe
Wandelbert
Werembert
DIXIÈME SIÈCLE
Adalberon (Ascelin)
Urosvita
Odilon (saint)
ONZIÈME SIECLE
Adelman
Foulcoio
Fulbert
Hiklebert
Willeram
DOUZIÈME SIÈCLE
Arrighetto Ebulo
Gilles de Paris Giion
Guillaume de Pouille
iauvill
Léon i us
Mapes
Marbode
Metel
Pierre-le-Vénérable
Riga
Salisbury Vital
TREIZIEME SIÈCLE
p^idius ou Gilles
Débraie
Gervais de Tibury Gonthier
Guillaume-Ie-Breton Iscanus Vimecarte Wikes
QUATORZIEME SIECLE
Baston (R.) Blair Ferreto Gower (J.) Macbau Novidius Pétrarque Salutato Stoccbi Zamori
QUINZIÈME SIÈCLE
Altilius
Amahbée (Pa.) Ammonio
Andrelini (Pub. Faustc)
Anianus
Arrivabene
Augurello
Basinio
Battista (Sp.)
Biffi
Blaru
Rologna
Bologni
Burrus
Burtius
Calenzo
Cantalicio
Celtes-Protucius
Cisinge
Collating
Cotta (J.)
Décembrio
Flemming (Rob.)
Forestier (Ant.)
Gravina (P.)
Griffi
Inghirami (Th.-Fedra) Landino Lange (Rod. de) Langlois (M.) Laudirio
Lazzarelli Lily
Mameranus (les)
Mancinelli
Mara
Modestus
Mombritius
Motis
Pittorio
Pontanus (J.-Jo.)
Rontho
Sannazar
Strozzi (les)
Tifernas
Valla
Valle
Verino (les) Zucco
SEIZIÈME SIÈCLE i
Adamson Amaltbée (Jér.) Amalthée (J.-B.) Amalthée (Coru.) An eau Angelio
Audebert (Germ.) Barthélémy (lesj Bartholini Baudopiin BauhoLi
Baulme-Saint-Amour
Bebel
Bellay (Du)
Belmissero
Renzio
Rerni
Bersmann
Bétulée
Bèze (Théo, de)
Rigot (Gu.)
Bocerus
Bonnefons
Bonus
Bouju
Bourbon (N.)
Boussuet
Boutrays
Brassicanus
Brice
Brou
Bronchorst (F.-L.)
Brouchîer
Brush
Buchanan
Buonaruici (L.)
Burchelati
Bursius
Campège (Den.)
Capece
Castellesi
Cliesneau
Chytrée
Clarus
Daix
Bampierre (J.) Darcci
Dasypodius (\V.) Belphus Denisot Dolce (L.) Dolet
Donsa (les)
Dachat (L.-F.)
Bûcher
Dumonin
Bupré (C\.)
Ellinger
Eobanus
Érasme
Érmiie
Eynde
Fabricius (G.)
Faerne
Faggi
Fasciselli
Ferzeri
Finotlo
Flace
Flaminio fies) Fontana (Pub.) Foulou (Gu. le) Fracastor Fracchi Francbini Francisci (J.) Freux Frischmutb Frontin (Cl.) Fumani Gemiste Giorgi (Bern.) Giovio (Ben.) Giraldi Girard (J.) Glandorp (J.) Godran
Gomez de Ciudad-Réal (4W.%
Gouvea
Gualfreducci
Guiot (G.)
Jlamconius
Harins
Holonius
Hortensius (Lambert) Hutten (Ulric de) Kirchmaier (Th.) Lampride (Ben.) Lampsonius Lebey
Leblanc (les)
Lemnius (Sim.)
Lernout
Lhôpital (M.)
Locber
Maccio
Macropedius
Maffeo
Majoragius
Manzoli
Marius (Ad.-N.)
POETES LATINS MODERNES
Martinengo
Martiruno
Maury (F.)
Micyllus
Molza
Morel (les)
Muret (3I.-Ant.-F.)
Musius
Nanquier
Né mi us
jVevelet (les)
Palearius
Passerat
Pîaceutius
Plemp (Corn.)
Quinzano
Rapheleng
Rapin (N.)
Besende
Beusner
Rhodomann
Sadolet (les)
Sainte-Marlbe (Scévole)
Salmon (les)
Scaliger (les)
Schede (Pa.j
Schonaeus
Second
Sfondrate (F.)
Stella
ïabouet
Taubmann
Telesio
Thou
Titi
Torrentîu»
Toscano
Utenbove
Vaillant
Valerianut
Veranzio
Verdizzoti
Verzosa
Vida
Vigilance
Vil légat
Vintimilld
Virey
Vitel
Vittorelli
Vizzani
Vleschouwer
Voltolina
Voulté
Vuillemîn
Waterloo
Weinreich
Weslon
Wbite
Wilson
Zanchi
Ziegler
Zini
Zuber
Zyll
DIX-SEPTIEME SIÈCLE
Aagard
Bacoue (le)
Baerle (Gasp. ran)
Bahier
Balde
Bastard
Baitista (Jo,J
Bax
Beaumont (van) Becan
Bergenhielm Bering
Bettini
Bcediker
Bourbon
Boutard
Bouzouié
Boxhorn
Braeckbuiseo
Broukhusiua
Bugnot
Burgundias
Bussières
Carrara
Cerceau (Du)
Cesarini
Chevalier
Cborier
Clavière (de)
Commire
Cossart
Cowley (Abr.) Deslions Bonati (AI.) Bondini Bongelberge Bufresnoy (Alpb.) Dumay Pupérier Bupuy (H.) Dura m
Duval (J.-B.) Eggs (Rich.j Escobar y Mendoza Estampes Valençay (Léo.} Fa u
Feller (Joach.)
Fermât (Sum.)
Filicaia
Flitoer
Fraguier
F ranci us
Frizon (Léo.)
Fursteaiberg (Ferd.)
Gaulmin
Gianetta8ÎO
Giatlini
Gody
Gramont (Scîp,) Grotius Guyet (F.) Heinsius (les) Hersan Honert Hosschip»
Huet
Huyghens (Constantin)
Imperiali (J.-B.)
Janitius
Kelley
Kerckbove
Keuchen
Kirchmaier (C.-Gasp.) Lambert (Ét.) Lanoza
Laurenberg (j.)
Laura (J.-B.)
Lebrun (Lau.^
Lecomte (J.)
Libicki
LilboT
Madeleine
Maggi (C.-Ma.)
Magnet
Mambrun
Marcassus
Masenius
Maurus (Ilort.)
Mayre
Mercier (N.) Mil lien
Millotel
Morisot (Cl.)
Nilius
Olive (J.)
Osidius
Owen (J.)
Dzanne (Hil.)
Pacificus (Max.)
Paschase
Petit (P.)
Polignac (Melch.)
Ponioppidan
Pouhat
Ouiihet
Ramazzini
Rapin (Re.)
Rascas (J.)
Régnier (Ja.)
Regnier-Desniarais
Rémi (Abr.)
Ruault
Rue (C. de la)
Ru.gers
Rycquius
Sanlecque (L.)
Sa nt eu il
Sarbiewski
Sautel
Savastano
Sehede (Élie)
Selioouhoven
Scriverius
Seraient
Serpilius
Siguenza
Smart (les)
Spon (C.)
Stanyhurst (Ga.j
Tarin
Vachet
Vaillant
Vanière
Vavasseur
Venrulatus
Vias
Vignier Villani Vinçart
rden Vlitius Wagenhare Wallius Weindelin Werdenhagen Werp Zarotti Zevecot Zyrlin
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Bauyn Beau vais Borelli
Rose (Jér. de)
Boum
Bréard
Briganti (And.)
Browue (Is.)
Brumoy
Burgundio
Burmann (les)
Capitein
Car pan i
Coffin
Cordara
Costa (J.)
Cunich
Del m a s
Desbillons
Dietrich (J.-Fréd.)
Doissin
Eggs (Léonce) Elci
Farselti (Jos.-Théo.)
Fellon
Formage
Franck (Sim.)
Frowde
Gama (Ph.-Jo.)
Giraldès
Giraud (J.B.)
Halagi
Heerkens
Higt
Huydecoper Iselin (Ja. -Christ.)
Katanesich Kooten Lagomarsini Lassala Lebeau (C.) Lefèvre (le P.) Lodovici Maviot
Marsy (F. -Ma.)
Mazzolari
Meyer (Lœvin de)
Migeot
Mopinot
IS'oceti
Orville
Oudin (F.)
Porée
Beifïenberg
Reitz (Fréd.)
Resty
Reys
Rollin
Sanadon (le P.)
Santé
Santen
Schrader
Serrano
Simon (Éd.-Th.)
Stay
Tissard
Vico
Viel
Vinot
V ion net
Zamagna
Zampieri
DIX-NEUVIEME SIECLE, Geldenhaur
AUTEURS DRAMATIQUES, ETC
SIXIÈME SIECLE AV. J.-C
Susarion Thespis
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Actaœus Agathon Aristophane Gratinas
Eschyle 1
Eupolis
Euripide
Phérécrate
Phrynicus
Sophocle
Timocréon
QUATRIEME SIÈCLE AV. J.-C
Alexis
Anaxandrides
C a ici nus
Dipbile
Eubulus
Philémon
Xénoclè»
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Andronicus (Livius)
Ménandre
Plaute
Sosithée
Trabéas
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Accius
Caecilius Stacius Licinius Tegula Térence
Afranius
Calidasa Laberius
Nicolas Damascènes Virginius Romanus
PREMIER SIÈCLE
Ézécbiel d'Alexandrie
SEPTIÈME SIÈCLE
Maimoun-Ben-Kais
HUITIÈME SIECLE
Bhavabhouti
DIXIÈME SIECLE
Hrosvita
TREIZIÈME SIECLE
Adam de la Haie
QUINZIÈME SIÈCLE
Alberti Baie
Bibbiena
Enzina
Politien
Schilling (Fréd.) Zamberti
SEIZIÈME SIÈCLE
Alamanni
Arétin
Arioste
bagnoli (Ju.-Cés.)J Bauier
Baudreuil (J. de)
Beaumont (F.)
Beccari
Behourt
Beolco
Billard (Cl.)
Bounyn
Calmo
Chapman
Daniel (Sam.)
Diaraante (J.-B.)
Dolce
Filleul
Ford
Foulon (G. le).
Garnier (R.) Gelli
Giustiniani
Guersens
Hardy
Heywood (Qs.1
Jodelle
Lejars
Lope de Rueda Lope de Vega Loreda#io le Vieu.c Machiavel Manuel (N.) Marloe Martelli Ouyn
Pazzi (Al.)
Perez
Ratlcliffe
Ruscelli
Salviani
Scandianese
Scbonœus
Shakspearo
Speroni
Taille (les)
Torelli
Trusta
Vicente
Zoppio (les)
' DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Abeille (Gasp.)
Acciajuoli (Pli.)
Andreini
Assezan
Aubignac
Auvray
Aversa
Badoaro (Ja.)
Banks
Baron
Battolominel Behn
Benserade Bentivoglio (Hip.) Beregani Bergerac
Bernardoni (P. -Ant.)
Berni
Beiterton
Beys (de)
Boissin de Gallardoo
Boltellini
Boursault
Bouscal
Boyer
Brécourt
Briccio (J.)
Brie (de)
Brome
Bruey.s (D,-Atde)
POÈTES TRAGIQUES ET COMIQUES , ETC
Buckinghani (G.) Calderon de La Barca Calprenède (La) Campello fPa.) Campello (Bern.) Candamo Canizarès Centlivre Céo
Champmeslé
Chevalier
Claveret
Congrève
Conti
Corneille (les)
C ester (Sjq.)
Crowne
Dancourt
Decker (Th.)
Dellînu (J.)
Denham (J.)
Dennis
Dorimon
Durval
Duryer (P.)
Elherèfte
Étoile (Cl. de 1')
Fagiuoli
Farquhar
Fleicher (J.)
Gaillard (Ant.)
Galhegos
Genest
Gherardi (Ev.) Ghiradelli (J.-B.-Ph.)
Gigli
Gilbert (Gab.)
Gillet de La Tcssonniêri
Giraldi
Glaphorne
Gravina
Gryph
Guevara (L. Volez)
llauterocbe
Hirtwig
Hooit
Hugues
Johnson
Lacy (J.)
La fosse (Ant.)
Lazzarini
Leclerc (M.)
Lee (Math.)
Lescaille
Lohenstein
Lovelace
M a {;n on
Mairet
Maleguzzi-Va'eri
Marston
Martello
Massinger
Mayre
Molière
Montchresticn
Momfleury
Morelo
Mounifort
IVanieuil (P.)
Noris (Mat.)
Oiway
Palaprat
Pailavicini
Pa o I i n i
Paschal (F.)
Péchanué
Pels
Poisson (les) Pradoo
Ouinault Racine Randolph lîegnard Rinuccini Rotrou (J. de) Rowe (N.) Rovvley
Saurin (Bein.-Jo )
Scarron
S eu dé ri
Sedley
Shadwell
Shirley (Ja.)
Siméon de Pololàk
Six
Smids
Smiih (Edm.) Solis (Ant.) Soiuheriis Steele
Sirozzi (Ja.)
Suckling
Thuiilcrie
Tristan l'ilermita
VerhœU
Villedieu
Visé
Vondel
Vos
Ward
Weise
Wicherley
Wilson
DIX-HUITIÈME SIÈCLE, Ablessimof Aflicbard
Albergaii-Capacelli Alfieii (V.) Allainval
Andrieu (F.-G.-Stanislas) Apel
Arnaud de Baculard
Ainault (Ant.-Vinc.)
Ainould (T.- F. Mussed, dit)
Avrigny (l'OEillard)
Avisse
Ayrenoff
Babo
Parthe
Bate
Rauvin
Beaucîianip (P. -F.) Beaugard Beaumarchais Beau noir Bockingham Dcffioy de Reigny Beil Beï i n
Bdloy (P.-Laur.)
Bentey (Th.)
Bernard (Calh.)
Bettinelli
Bibbiena (J.)
Blin de Sainmoro
Bogdauowiicli
Boguslawski
Boindin
Boissy
Bran 'les
Bra'.ve
Bi et
Bretzea
Breval
Buisero
Cailhava
Campi (Pn.-Era.) (Saoïpisiroa
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Cerini
Chabanon
Charbonnière
Chateaubriand
Chaussée (la)
Chenier (Ma.-Jo.)
(.héron
Chiari
Cibber (Colley) Cobbe
Cockburn (Cath.) Collé (C.) Collin
Collin d'IIarleville
Col m an
Colomez
Constanllni
Conz
Corniani
Cowley (AnneJ
Crébillon (Prosp.)
Cumberland
Danchet
Dejaure
Delœuvre
Delrieu
Desr'aucheret»
Des forges
Besmahis
Desportes (F.)
Despréaux
Destouclies (N.)
Dezède
Dhell
Dias-Gomez
Dibdîn
Diderot
Didot (Fir.)
Dieulafoy
Dodsley
Dogget
Dorât (Cl.-Jo.) Dorvigny Dubuisson Ducis
Dudley (H. -Baie)
Dudoyer
Dufresny
Dugazôn
Du ma niant
Duvaure
Eckhof
Esmenard
Ewald
Fabre d'Eglantino
Fagan
Falbaire
Falk
Favart
Federici (J.-B.-Cam.) Feith (Rhyn.) Fielding
Flins des Oliviers
Fou te
Forgeot
Forner
Framery
FriedeJ (Adr.)
Fromaget
Fuzelier
Galiot
Gavçam
Garrick
Geller (Fûrehtcgoti)
Giesebreclu
Goethe
Guldoni
Gobi uiiib
Gozzi (Cli.)
Granelli
Greppi
Gresset
Grossmann
Guigoud-Pigale
GuiHard (S. V.)
Guillemaîn
Guimond de La Touche
Hadot
llolberg
Holcroft
Home (J.)
Hoole
Hull
Imbert (Bart.)
Ivanof
Jephson
Jerninghani
Johnson (C.)
Joly (Marc-An t.)
José
Jovellanos
Junquières (B.)
Kalehberg
Kapnist
liai pinski
Kelly (Hug.)
Kempelea
Kempher
Kenrick
Klopstock
Knebel (C.-L. de)
Kœrner (Théod.)
Kosegarteu (L.-ïhéubule)
Eotzebue
Kozlofski
Krauseneck
Kretschmann (G. -F.)
Lacruz y CaDa
Lafont
Lagarde (Bidard de) Lagrange (Chancel de) La Harpe (J.-F. de) Laignelot Lamartellière Lamorlière
Lamotte (Houdard de)
Larive
Larivey
Lauraguais
Laujon
Laya
Lebailly
Leblanc
Lefèvre (P.-F.-Al.)
Léger (F.-P.-A.)
Legier
Legouvé
Leiserwitz
Lemierre
Lemonnier (P. -Ré.) Léopold (de) Lesage
Lesser (Creuzé de) Lessing
Lewis (niat.-Grég.)
Lillo
Lourdet
Love (Ja.)
Luce de Lancival
Wackenzie (H.)
Macklin
Maffei(F.-Sap.)
Maguocavalli
Maikof
Maisonneuve
Marivaux
Slarmontel
Marre
Marsollier de Vivetic*a Martelly
Mayeur de Sl-P;;ul
Mercier (L.-Séb.)
Merry
Merville
Métastase
Miller (J.)
Mwissy
Moline
Monti (Vinc.) Monvel
Morand (P. de) Moratin (les) More (miss) Murphy (Art.) Murville
Kapione (J. Galca:ii) Nicolef
Nogaret (F.-Fél.) Nomsz
Noue (J. Sauvé de laj
O'Keefe
Orneval
Ozerof
Panckoucke (H.v Parfaict Parisau Palrat
Pelletier-Volmerange
Pesselier
Pfcffel (Théoph.)
Picard (L.-Ben.)
Piccini
Piis
Pilon (Fréd.J Piron
Place (P.-Ant. de La)
1 la u tien.
Pocgi
Poinsiuet
Poisson (les)
Pompignau
Pont de Veyle
Porlelance
Pram
Prévost d'Exmes .
Procope Couteau
Pujoulx
Rabotteau
Raynouard
Reed (Jo.)
Riccoboni (les)
Richard-Marlelli
Richer (H.)
Ronsin
Rosny
Rota (Vinc.)
Rousseau (J.-B. et J.-J.)
Roy
Saint-Foîx Salfi Savage Scévola
Schiller (J.-Fréd.) Schlegel (Jo.-Et.) Scotti (Côme) Sedaine
Serre (J.-L.-Ign.)
Sheridan
Siguorelli (P.)
Simon de Clavi
Soumarokov
Souriguières
Szalkai
Tobin
Townley
Trenta
Vanorugù
Varano
Vigée
Voisenon
Voltaire
Von-Visin
Weisse
Weppen
Werner
Wezel
"Whitehead
Wieland
Yon
Young
Yriarte
HISTORIENS . CHRONIQUEURS
Zanottl
Zeno
Zweers , ,
DIX-NEUVIEME SIECLE
Arnim
Baale
Beer
Galyiuo
Cuvelier
Delà vigne (G.)
Delongchamp
Draparnaud
Ducange (Vict.)
Elliston
Escousse
Gosse Jolly Lebras
Lebrun-Tossa
Lernercier (Népotn.)
Licquet
Mai g ne
Montperlier
Parabosco
Pichat
Rrbouté
Shelley
Théaulon
Tyson
Wafflard
§ IV. HISTORIENS, CHRONIQUEURS, etc.
SANS DATE
Abydèn©
Acesilatts
Charon
Démocrite
Sanchoniathon
SIXIEME SIÈCLE AV. J.C
Cadraus Hécatée
Hécatée de Milet Théagène
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J. C
Ctésias
Hérodote
Pbérécyde
Philiste
Thucydide
Xanlhus
Xénopbon
QUATRIÈME SIECLE AV. J.-C
Anaxitnènes
Cal lias
Dicéarque
Ephorus
Palephate
Timée
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Bérose
Fabius Pictor Isidore de Chara* Manethoo Mégaslhènes
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Agalbarcbides
Antipater (Laelius-Caeliu»)
Gassius Heniioa)
Castor
Maribas-Cathioa
Polybe
Sse-Ma-Thaa
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C Alexandre Polyhistor Cornélius Nepos Denys d'Ualicarnasse Diodore de Sicile Patercu\ns Pollion Pompée Quadrigariu»
Salluste Sisenna Timagèoei
Tite-Live
PREMIER SIÈCLE
Apion
Cordus (Aulus) Florus (Luc.) Josèphe
Philon de Byblo»
Pline le Jeuue
Plutarque
Ptolémée
Tacite
Théophane
Velleius
DEUXIÈME SIÈCLE
Appien
Arrien (Flavius)
lîiogcne Laërce
Dion-Cassius
Hégésippe
Hérodieu
Justin
Phlégon
Polyen
Quinte-Curce
Suétone
TROISIÈME SIÈCLE
Africanus Capitoliaat Dexippe Gallicanus Pollion
QUATRIÈME SIÈCLE
Alcimus
Amniien-Marcellin Eutrope (Flavius) Hécatée d'Abdère Idace
Lampride (jElius) Maroutba Onésicrite Orose
Philostorge
Pollux
Prosper Tito
Ruf .is Festut
Spartien
Sulpice-Sévère
Victricius
Vopiscus
Zenob
Candidus Constance Elisée
Exsuperantins Gélase de Cyzique Gildas (saint) l'Écossaii Khoren
Prosper (saint) Sozomène Victor Zosinie
SIXIÈME SIÈCLE
Agatbias Cassiodore Dynamius
Évagre
Grégoire de Tours
Ilésychius
Jornandès
Malala
Marcellin
Marins (le B.)
Ménandre-Protector
Procope
Théodore le Lecteur Victor
SEPTIÈME SIÈCLE
Braulion Frédégaire
Isidore (saint) de Séoille Jonas
Mosclius (J.) Sse-Ma-Tchiug Théophylacte Théopompe
HUITIÈME SIÈCLE
Bède. , Nicéphore Paul Diacre Théophane (saint)
NEUVIÈME SIÈCLE
Abou-DscbafTar Adon Adrevald Agnello Andréa
Astronome (V)
Eginbard
Fréculfe
Gui de Ravenne
Hilduin
Ibn-Cotaibab
Landulphe Saga»
Mousa-ben-Chakir
Nicétas
Nilhard
Pierre le Bibliothécaire Raban-Maur
Radbert
QUATORZIÈME SIÈCLE
Rasés Réginon
Saint-Gall (le moine de}
Tabari
Usuard
Wandelbert
Wulfin
DIXIÈME SIÈCLE
Abbon de Fleury
Adson
Aelfricus
Ahmed (Abou-Amrou)
Aimoin
Ditmar
Egil
Eutychius
Flodoard
Folcuin
Genesius
Heriger
Îbn-Djoldjol
Jean Diacre
Joussouf
Léon
Luitprand
Marianus Scotng
Masoudy
Mesrob-Erez
Métaphraste
Motharez
Neuiiius
Oclilon (saint)
Sahed-ibn-Abad
Thabet
Witikind
Wolfhard
ONZIÈME SIÈCLE
Adam Adelbold Adémap Agiles
Albert d'Aix
Are-Frode
Arnould
Baldério
Cedrenus
Cosme de Prague
Dttdon
Foulcoie
Fulbert
Glaber
Guillaume deJumiéges Helguaud
Hugues de Flavigny Hugues de Fleury Ibn-al-Faradhy Inculte
Kodhai (Abou-abd-Allah)
Lambert
Landulphe Senior
Léon le Grammairien
Nestor
Oiby
Raoul
Scylitzès
Sou-Ché
Wippo
Wolt'erus
Xiphiliu
DOUZIÈME SIÈCLE
Aagesen Abdallatif Adam Scotus Ailred Alred
Anne Comnéne
Rarry (Girald)
Benoit
Boha-Eddyn
Bryenne (Nicéph.)
Caffaro
Calanus (Ju.)
Cinnamus
Clarius
Edmer
Ekkerhard-le- Jeune Falcand
Foulques de Bénévent Galfrid
Galfrid de Winsalf Gaultier
Gaultier de Térouane Glycas
Godefroi de Viterbe Guibert
Guillaume de Pouille
Guillaume
Guillaume le-Petit
Hugues de Poitiers
Ibn-al-Djouzy
Imad-Eddyn
Kolyn
Landulphe Junior Léon de Marsi Léon d'Orviète Lupus-l'rotospata Manassès (Const.) Martin Gallus Matthieu d'Edesse Nicélas Acominalus Odon
Orderic Vital
Othon
Rigord
Robert d'Auzerre Samuel d'Ani Saxo Grammaticus Sigehert
Siméon de Durham
Sse Ma Kouang
Vaulx Cernay (P. de)
Vil'ehardouin
Watielos
Zonaras
TREIZIÈME SIECLE
Aboul Farad j (Grég.)
Aboul Mahaçan
Acropolile
Albéric
Albeit
A (h a- Me lis
Azaiio
Buszko
Baudouin d'Avesnes Boguplialus Goggeshalle Lompagni
C<>nrad de Lichtenau
Dalemille
Diceto
Elmacin
Etienne Orpelian Fakhr bddyn Galfrid de Beaulieu Gervais
Gervais de Tilbury
Gonthier
Gui de Munois
Guillaunie-le-Breton
Guillaume de Chartres
Guillaume de Nangis
Hayton
Helinand
Horneck
Ibn-aLAtsyr
Ibn-Kmlcan
Ibn-Wasil
Joinville
Juvencus (Cœlius) Kadlubek
Kodhai (Abou-Bekr)
Lucca
Malaspina (les)
Marlin-le-Poionaîs
Matthieu Paris
Matthieu de Westminster
Maurisio
Mouskes
Mussato
Nesàwy
Pachymère
Raschid-Eddin
Holandino
Sicard
Snorro-Sturleson
Tad-Eddyn
Thomas de Calimpré
Triveth
Vartan
Vitry (Ja. de) Wikes Ximénèg Yakout
QUATORZIÈME SItiCLK.
Aboul-Feda Avesbury
Ayala (P. Lopex d')
Balon
Barbour
Bayon
Bannor
Bruni (Lé.)
Cantacuzène (J.)
Chartier (J.)
Chehab-Eddyn
DandoMo (And.)
Dzeheby
Eusèbe
Fabri
Faustus
Ferreto
Fiamma
Fordun
Froissart
Grav'na (Domtn.)
Grégoras
Grifloni
Higdan
Ibn-al-Forat
ibn al Khetib
Ibn-Khaldoun
Kemal Eddyn
Kirmani
Kœnigshoven
Lefèvre (J.)
Métochite
Morigia (Buon.)
Natali
JVicéphore Caliste
Nikby-ben-Masoud
IVowairi
Persona (Gob.)
Richard de Cireneesler
Siffrid
Spéciale
Stoke
Tradenin
Velluti
Venette
Vergerio
Villani (les)
Walingford
HISTORIENS, CHRONIQUEURS
Weitmule Wynton
QUINZIEME SIÈCLE
Abd-Errezzak Accolti (Beu.) Aicher Andlo Angbiefa
A moi no de Lebrija
Antonin
Arab-Cbah
Autun (d')
Baie
Barlesio
Basin
Boclhius
Bonfinius
Buonaccoisi
Calcbi
Caoursin
Capponi
Caprioli
Carrara
Cepion
Chalcondyle
Collcnuccio
domines
Covio
Dati (Gré,?.)
Decius (Josse-L.)
Dinter (Edm.)
Llugosz
Dncas
Duclercq
Emili
Fazio
Filastre
Foresti (Ja.-Ph.) Gaguin
Galvani (Duarte) Garzoni (J.) Gentien Ghilini (J.) Gilles (N.) Godi
Gomez de Ciudad-Rcal (Fcrd.)
Harding (J.)
Jaussia
Jean
Juvénal des Ursio* Kbondemyr Krantz (Alb.) Ladam Laudivio Lemaire (J.) Leyden (Gerbrand) Machiavel Makrisi
Manetti (Ginnozo)
Marche (de La)
Marguerit (J.)
Marineo
Merwaridy
Mirkbond
Molinet
Mombritius
Monaci
Monuldescbi (Bonconte de)
Mauclerus
Olaus (P.)
Pfgliarini
Palmieri (les)
Paprocki
Patrizi
Pbranza
Platina
Pie H
Poggio (Bracciolini) Pulgar
Rolewinck •
Buccdlai
Sabellicus
Saint-Gelais (J.)
San-Giorgio
Scala (Bart.)
Scbilling (Diebold)
Scbona
Seissel
Senarega
Sozomeno
Syouti
Syropulus
Thurocz
Tritbème
Valera
Vespasiano
Vérin o
Vigne (de La)
Volkyr
Walsingham
Wiodcck
Wœlflcin
Wolterus
Zanchi
Zantfliet
SEIZIÈME S5ÈCLE, Abbot Abington Abouz-Fazl Acosta (J. d') Acuna (P. d ) Adriani Albenas
Albeiti (Léand.)
Albinus (P.)
Ammirato
Amyn-Ahmed
Andrada (F.)
Angeli (Bonav.)
Apollonius iLavinius)
Argensola (Barib.)
Argent ré
Argote de Molina
Arnault de la Borio
Aubert de Massoigue
Aubigné (d')
Aventinus
Avila-y-Zuniga
Avilu (Gil.-Gonz. d')
Baldini
Barillon
Barenius (Cés.)
Barros
Bascape
Baselius
Beauvais (EL)
Bec-Crespin
Beocadelli
Bellay (Mart. dn)
Belletorest
Belloy
Benzoni (Jér.)
Bergerou (N.)
Bertels
Berirandi
Besly
Besold
Bèze (Thé. de)
Biondi
Bizzari
Blancas
Bleda
Blefken
Boccrus
Bockenberg
Bolsec
Boivin (de}
Bonaparte
Bor
Bosio
Bouchard
Bnuchet
Boulay (du)
Bourdigné (J.)
Bourtrays
Brantôme
Biedeubach
Breventano
Brisson (P.)
Bruto
Brower
Brulart
lîuchanan
Buonfigli
Burchelati
Busbecq
Butkens
Calignon
Camden
Campana
Campi (Ant.)
Campian
Candidus (Pantal.) Cappella Carew (G.) Carion
Carneiro (Ant.)
Casella
Castanheda
Castillo (Diasdel)
Castro (J. de)
Catel
Cavacci
Cayet
Ceccherelli
<^enalis
Centorio
Ccspèdes y MenedeS
Chapeauville
Chappuis
Chesneau
Chiaramonti
Chifilet
Chytrée
Cieça
Constantinns Conti (Noël) Cortèse (Grég.) Costanzo Coulo Cromer Cureus Cuspinien Dalechamps Dampmartin (P.) Daniel (Sam.) David (Luc.) Davila y Padi'ila Delbène (Alpb.) Diago
Diego de Yepes
Dinner
Djihan-Guyr
Docampo
Douta
Dryander
Dubraw
Dutillet
Ens
Equicola Este (Hip. de) Etoile (P. de V) Eyzynger Fabriciut (6.)
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Fatah
Fauchet
Fazelli (Th.)
Fernandcz (Diégo)
Ferron
Filippini
Fino (Alem.)
Foglietta
Fourquevaux (F.)
Frenzell l'Ancien
Fuessli (J. et P.)
Fumée (Mart.)
Funck (J.)
Furmer
Gabelkovez
Gaguini
Galland (A.)
Galvam (Ant.)
Garcias-Laso , Vlnca
Garibay
Gariel
Gazet (Gu.)
Giovio (Pa.)
Gœbler
Gollut
Gomara
Gomez de Castro Goulart
Grafton (Rich.)
Gravius
Grognet
GruniSRus
Guagnino
Guazzo (Man.)
Guesle
Guevara (Ant.) Guichardin (les) Guiilimann Guise (les) Guyard (J.) Haillan Hamconius Ilarpsrîeld
Herberstein (Sigismond)
Herburt
Heresbach
Herold (J. -Basile)
Herrera (Ant.-Tordesilbs)
Holingshed
Hund
Hvitfeld
Ibn-al-Gouthyah
Ibn-Ayyas
Isselt
Isthvanfius
Justen
Karnowski
Kerssenbrock
Kiddermyster
Knolles
Kothb-Eddyn
Lanoue
Lasseré
Lazius
Lebaud
Lefrère
Léon (P.-Lieça <?<")
Lentinger Lily (Geo.) Lindsay (R.) Locato Lurbe Lusignan
hander (Cl.-Chr.) Macé (Ré.) Machault Machault (J.-R.) Magalhœns Magnus (les)
Marai Mariana
Marmol-y-Carvajal Martyn (W.) Masson (les) Matthieu (P.) Mayerne-Turquet (L.) Meerbeeck Megiser Melvil
Mendoza (Diego)
Meray-ben-Yousouf
Merle
Merula (Pa.)
Meteren
îMexia
Mcyer (Ja.)
Meynier
Michovius
Miraulmont
Moceoigo
Mo flan
Monimartîn
Morales (Amb.)
More (Th.)
Moreau (J.)
Mornay
3lorosini (And.) A'erli
Nevers (L. de Gonz.)
iVostredame (Cés.)
Ocampo
Oihcnart
Olaûs
Olhagaray
Opmeer
Orlandini
Orzechowski
Osorio
Oudeghert
Oulterman (les)
Ovierlo y V;ildez
Padilla (Lau. de)
Pantaléou
Panvinio
Paradin (Gu.)
Paru ta (Pa.)
Peleus
Petreius (N.)
Pigna
Pin a
Pirckheimer Place (P. de la) Planche Poccianti Pollini
Polydore (Virgile) Popelinière (Lanccloi) Ralegh
Rambouillet (G.)
Ramusio
Reusner
Ribadeneira
Roa
Rossi (Jér.)
Rosweyde
Rubys
Saad-Eddyn
Salazar y Mardones
Sambucus
Sandoval
Sanuto (les)
Sardi (les)
Sarpi
Sauvage
Sei ibani
Segni
Sepulveda
Serres (J.)
Simler Sleidaa
Speed
S pi no
Spontoni
Sporeno
Spotswood
Steiner (le»)
Stow
Strykowski
Sullikow
Su tu ma ripa
Summonte
Tabouet
Taillep:ed
Taix
Tarcagnota
Texeira (P.)
Thon (de)
Torsinello
Tscbudi (les)
Tuberon
Tufo
Turrel
ïvpolius
Ubaldini
Ulloa
Valentia
Varchi
Vasari
Vasbourg
Vasconcello»
Vellejus
Venu si nus
Veranzio
Viciana
Vieilleville
Vignier
Vilk-gagnon
Vizzani
Wapowski
Warsewitz
Welser s.
While
Williams
Wursteisen
Wytfliet
Xérès
Yepez
Zarate
Zénocare
Zermegb
Zilioli
Zurita
Zyll
DIX-SEPTIEME SIÈCLE
Abelin
Abeicromby (Th.)
Aboul Ghazy-Behader
Abraham-Echellensi»
Adam (Melcb.)
Adlerfeld
Adlzreiter
Aitzema
Algambe
Alemand
Alexandre (Noël)
Alford
Anielot de la Ilcussafa Ancillon (G.) Andoque Andrada (F.) Andrada (H.) Anesley
Arius Multisciits Assarino Aubery (L.) Aubery (Ant.)
Historiens, chroniqueurs.
Aurelio
Auria (Vinc.)
Aurigny (Uobillard)
Bacellaria
Baeli
Bœngius
Balbiuus
Baillif
Bajolo
Baker (Rien.)
Baker (Dav.)
Balard
Bàluze
Barbosa (V.)
Barde
Barcham
Bartoli (Dan.)
Basnage de Beauval
Baltaglini
Baudier
Baugier
Bazius
Beatillo
Beausobre (Is.)
Beckmana
Behrens
Belhomme
Beling
Benoît fElie)
Benoît (le P.)
Bentivoglso (Gui)
Berger (Théo.)
Bergier (N.)
Bering
Berington
Bernard (G.)
Bernard (P.)
Bernier (J.)
Bertnut (Le)
Berthauld (P.)
Berthet
Belblcn
Bisaccioni
Bizardière (de La)
Bocquillot
Boeder
Borgo
Borlace
Bosquet
Bossuet
Bouché
Boucher (P.)
Bouette de Bleraur
Boulainvilliers
Boulay (Cés. du)
Boulenger
Bourcet
Bourchena
Boxhoru
Brady
Brancadorî Perint
Brandano (les)
Brandt (les)
Bridoul
Briet
Brito
Brunner
Brusoni
Bue
Buceliu
Bullari
Buonunî
Burnet (Gil.)
Bussières
Cabrera (L de)
Camara y Murga
Campbuys
Campiglia (AU)
Caniusat (N.)
Carafia Carrillo Carve
Castillo-Solorzano Castro (Nunez de) Cairou Cavalieri Cellot
Cerceau (du)
Charles de Saint-Paul
Charlotte-Elisabeth
Chastelet (du)
Chemnitz
Chiesa
ChiMet (Ju.)
Chorsy
Chorier
Choupes
Churchill
Clarendon
Clementini
Colonna
Combes
Commelin (le»)
Conesiaggio
Constantin de Magny
Cordemoy (Ger. de)
Cordes
Cornejo
Coronelli
Courtilz
Cox
Cozzando Crasso Cunningham Dan
Dangeau
Daniel (Gab.j
Danneville
Davila (H. Cath.)
Delisle (les)
Delwarde
Dempster (Th.)
Dewes
Dogiel
Dominici
Dondini
Doni d'Attichi
Dorléans (Jo.)
Dormay
Dorothée
Doujat
Drummond (Will.) Dubois (Gir.) Duchesne (And.) Dugdale Dumolinet Dumont (J.) Dupin (L.-Elliesl Dnpleix (Scip.) Dupuy |P.) Duryer (P.) Duverdier-Sauloier Echard (le P.) Emery (Particelli) Ericeira (Fern. et L.) Faber (Sam.) Faille (Germ.) Faria y Souza Faiin Fave (Ch.) Féîibien (les) Ferichtah Ferrari (Oct.) Ferreira (Al.) Ferreras Filamondo Fiore (le P. J.J Flaberty
Fléchier Flitoer Fontaine (N.) Foresti (Ant.) Foscarini (M.) Fossé Foullon Freton Frizon (P.) Fuller (Th.) Gaetano
Gallois (Ant. P. Le)
Gamurrini
Garzoni (P.)
Gassendi
Gaufridi
Gault
Gervaise (N.)
Gioffredo
Godeau (Ant.)
Godefroy (Théod.)
Godefroy (Den. IJ)
Goldast
Gramaye
Grammont
Gramont (Ant.)
Grasser
Grœning
G rosez
Grotius
Gualdo-Priorato
Guichenon
Guider de Saint-Gcoi
Guise (H. II)
(iuyon (Sym.)
Guyse
Ilabington
Hardouin (le P. J.)
Hauteserre
Ilayward
Heath
Heidegger
Beiss
Helyot
Ilemeré
Henschinius
Hermant
Hijîgons
Hhtemberg
Hode (La)
Hooft
Qorn (G.)
Howard (R.)
Hubner
Imliof (Ja.-Gu.f
Impérial i (J.)
Inchofer
Inveges
Ixtlilxochitl
Jacobœus
Jacobiili
Janitius
Juvenel
Reip
Khevenhuller
Khilkoff
Kobiersyzki
Roialowicz
Labbé fP.)
Laboureur (J. Lb;
Laforce (Charlotte-F&<
Laguille
Latnbecins
banjjlade
Lanuza
Larrey (Is,)
Lebret (H.)
Legendre (L.)
Learaia
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Leibnitz Lemire (Aubert) Lenfiint (Ja.j Loquien de la Neuville Lesueur (J.) Leti
Lcvassor Limnœus Lloyd (les) Lobineau Lobo (Jér.) Loccenius Loisel (Ch.) Lotich Louvet (P.) Louvreleul Lucius (J.) Ludlow
Maffei (le marq.)
Magnœus
Maimbourg
Malingre
Maudosio
Marana
Warca (P.-D.)
Marguerite
Marolles
Matihaeus
May
Mazarin
Meinder
Melart
Ménard (Cl.) Messenius (les) Mézerai (F.-Eude») Modène Monaco (M.) Monstier Monstrelet Montchal Montglat
Montpensier (mademoiselle
Mon trésor
Montrose
Moret (le P.)
Moulin (Gab. du)
Nadasi
Nadasti
Nani
Navailles
Nemours (la duchesse de)
IVezmi-Zadeh-Efïeudy
Nicolas (Aug.)
Nicon
OErnhielm
Okolski
Palafox
Palazzi
Palliot
Papebrocb,
Pastorius
Pastrengo
Pellegrini (Cam.)
Pellisson-Fontanier
Péréfixe
Pierre de Saint-André
Pirro
Pitton
Porte (P. de La) Prideaux (llum.) Priolo Puffendorf Fuységur (Ja.) Puységur (J.-F.) Quincy Racine (J.) Raguenet Rahn
Rapin-Thoyra»
Renan dot
Retz (J.-F.-Pa.)
Ri hier Ricaut
Richard (Re.) Richelieu
Ridolphi (le chevalier)
Rohan (H.)
Roque (And. de La)
Rosselli (Et.)
Rue (P. de La)
Ruffi
Rymer
Saavedra
Sacchini (F.}
Sagittarius
Sagiedo
Saint Julien (P.)
Saint Philippe
Saint-Priest (J.-Yves)
Saint-Réal
Salazar y Mendoaa
Salinas
Sande
Sanson (Ja.) Sauvai
Savary (Jul.)
Schatten
Schems-Eddyn
Scholanus
Scriverius
Seckendorf (Gu.-L.)
Sewel
Siri
Sirmond (J.) Solier
Solis (Ant.)
Soprani
Sorbière
Sorel (F.-Ant.)
Sourdis (H.)
Souihwell (Nath.)
Spada (J. B.)
Spelman (J.)
Sponde (II.)
Sprecher (Fortunat)
Starck (J.-Aug.)
Starowolski
Strada
Slrype
Sweei t (F.)
Tarsia (Pa.-Ant.)
Tavannes (Ja.)
Tegel
Teissier
Tellez
Terlon
Tesauro (Emra.)
Thulden
Thurocz
Thysius
Tillemont
Tonduzzi
Tontoli
Toppi
Torfée
Toussaint de Sainl-Lue
Tristan l'Ermite
Tyrrell
Ushcr
Vaddère
Valincour
Valois (les)
Varillas
Varin
VedrianI
Vera
Veruulaeui Vertot
Vert i on
Vico
Villa
Villefore
Villegomblaia
Viole
Visé
Vrée
Waasen
Wadding
Walker
Wassenberg
Wasserbach
Werdum
Wichmann
Wilde
Wilson
Wiltheim
Winckelmann
"Winsem
Winstantley
Wion
Wittzendorf
Ximeno
Zunigu
DIX-HUITIÈME SI t CLE.
Abbt
Abdoul-Kerym Adami (Léo.) Affo
Agincourt Aigrefeuille Alberlrandy Allard
Anderson (Ad.)
Anibert
Anquetil
Anton (Ch. Gottlob)
Aradt
Arcère
Archenholz
Arckenholz
Argellati (F.j
Ayala (Ing.-Lop. de)
Aymann
Azevedo (Ant.-F. d')
Azzo-Gundi (Valère)
Balthasar (A.)
Balthasar
Barbosa (Jo.)
Barcia
Bardore
Bardozzi
Bareuth (de)
Barrai (F.)
Barre (Jo.)
Barry (G.)
Barthélémy (Régio-F.)
Basnage
Bassinet
Bava-San-Paolo
Beauchamp (Alph. de)
Beauclair
Beaufort
Beck (Ja.-Chr.)
Beck (Christ.-Dan.)
Becquet
Behrens (Rod.)
Bel
Belen
Belknap
Belsham
Benvoglientî
Bérault-Bercastel
Berch (C.-Reinhold)
Bérenger (J.-P.)
Bernhard
Berruyer (Jo •!«.)
HISTORIENS, CHRONIQUEURS
Berlbier (Gu.-F.) Bertholet (F.) Berl i Bertram
Bertrand de luVilefille
Besoigne Bétencouvt ' Biglan
Billy (N.-Ant.)
Birch
Blair
Bletterie (la)
Bœhme
Bôliusz
Boisgelin
Bois-DIeslé
BoncU
Bosc
Bot in
Bouché
Bougeant
Bouquet (dom J
Bower
Boyer (Abel) Boysen Boy ve
Braun (J.-Fréd. de)
Braver
Bredow
Brenneisen
Brenner (II.)
Bréquigny
Bressan i (Gréj.)
Brez
Brocq
Brognoli
Bruys
Bryant (M.)
Bruat-Nançay
Buonamici (Cas! .)
Buneau
Burigny
Bussi (Fel.)
Butler (Ab.)
Butiinghausea
Caballero
Cassa r
Gnmbigi
Campan (madame)
Campbell (J.)
Canneg êtes (.\.)
Carra
Carte
Caruso
Catelan
Cerisier
Cbalmel
Champier
Cbarlevoix
Cli ai nock
Chaudron
Cliauffcpié
Chevalier
Christian i
Chtcherbatov
Ciamciam
Clément (F.)
Clerc
Colliette
Colmemar
Comnène
Coudé (J.-Ant.)
Colouia
Cord a ra
Cornaro (Flam.) Corsignani Corsini (Et ) Costa (le marquis) Courcelles (J.-B.-P. de)
Cour talon Courtépée Coxe Crevier
Curtius (M.-Conr.)
Custis
Daolniert
Daire
Dulbergo
Dali n
Dallaway
Dalrymple (J.-IIam.)
Dampmartin ( A. -11 .1
Daniel*
Daude
Daunou
Demarûe
Desormeaux (B.'paint) Desroclies (J.-P.J Décroches (J.) Devienne (Dagneuu) Devismo Diedo (Ja.)
Dionis du Séjour (E.-A.)
Dœderliu(J.-Al.j
Dohm
Drew
Dubos (l'abbé) Duclos (Pineau) Duelli Duliausset Dujardin (Ben.) Dulaure
Dumas (le comte) Dunod (F.-Ign. ) Duplessis (M.-Touss.-Chr,) Duport-Dulertre (F.-Joaph.) Durand (Dav.) Durand de Maillane.
Durand!
Duiems
Echard (Laur.) Eckard (J.-G.-D.) Edgeworth de Firmont Edzardi (J.-Esdr.) Egtf
Liclihorn
Einario
Espagnac
Eximens
Fabre (J.-Et)
Fabroni (Ange)
I aniin-Desodoards
Fantoni
Fantuzzi
Fanueci
Farlati
Faulconnier
Fel 1er ( F. -X.)
Ferrand (Ant.-F.-Cl.)
Ferrari (Gui.)
Filias.si
Fisher (J.-Eb.) Florez
Fontanicu'(G.-Moïse)
Fontenai
Formaleoni
Franckenstein (Ja.-Au^.)
François (dom)
Frédéric II de Prusse
Frédéric le Colonel
Fréret
Freschot
Freyberg
Friese (Cbr.)
Frizzi
Fuessli (J.-Conr.)
F'uhrmann
Fumagdlli
Funck (C.-G.-Fréd.) Gadebuscb Gaillard (Gab.-II.) Galletti (J.-G.-A.) Gnlluzzi Gaïidelot Garnier (J.-J.) Gast (J.) Gatterer
Gautier de Sibert Genovesi
Gervaise (dom F.-Arra»)
Gibbon
Gifïord (J.)
Gilli
Gillies
Ginguené
Gnilini
Gobet
Gœbel (H.-D.) Gœbel (Erdmann) Goldsmith Golikof
Gordon (AI. d'Alchintoul)
Gordon (Gu.)
Grandidier
Granger (Ja.)
Graziani (J.)
Greiderer
Grenier
Griffet
Gropp
Gruber (J.-Dan.) Grupen
Guicliard (L.-An.) Guillaume (J ,-B. | Gundling (Ja.-Pa.) Guthrie
Guyon (Cl.-Ma.) Haberlin Haefner Hallenbcrg
Daller (Tbéopb.-Emm.) Haltaus
Hardenberg (C.-A )
Ilardioii
Ilarenberg
lia rte
Haubert
llegenrisch
llénault
Henoul
Henry (R.)
Hermann (J.-Fréd. )
Hirsching
llooke (Natbaniel)
Ilopleins
llorangi
Hordt
Hulliu de Boiscbcva'itr Hume
Hutchinson (G.)
îrailh
Irico
Jacquin (Arm.-P.)
Janin
Jenisch
Johnson (Sam.)
Joly (le P. Jo. -Romain)
Jouve
Jubé
Juénin
Eaeuffer
kalokberg
Kall (Abr.)
Ranipenbaiiicn
Karamzime
Ratona
KuuU
Keller (G.)
Keralio
Kerckhcdère
Keri (F. Borgia)
Kerr
Kimber
King (P.)
Ki|)|>is
Kluit
Knauth (J.-Conr.) Knox (J.) Kœhler (J.-Rnv.) Komarzewslu Kotzebue Krasicki
Krause (J.-Christ.J Krusinski Kuster (G.-God.) Laclède Lacolonie Laderchî (Jo.) LatUau Lagerbaing Lamarlinière Lambert (Cl.-F.) Larue (Is.) Lassala
Laugier de Tassy Lebeau (G.) »
Legobien L montey Lenguich (God.) Lévêque (Prosper) Lévesque (P.-C.) Lichtenau Liniers Llorente Long (Et.) Lon,';ueval fLoyko Luehet Lycomède Lyttleton Mably
Mackintosch
Macpherson
Madox
Mageoghegan
Mahd y-Chah
Mailly (J.-B.)
Malcolm (J.)
Malet (P.-A.-H.)
Manda jors
Mannert
Manstein
Marin (Mariai)
Marmontel
Mascou
Masden
Maton de La Varenne
Maurice (Th.)
Mauvillon (les)<!
May de Romainmotier.
Mazzuchelli (J.-M.)
Meiners
Micbaud (Jo.)
Middletoa
Milizîa
Mille
Millon
MiUot (l'abbé)
Miniana
Mino
Mitford (Gu.) Mittarelli Mongez (Ant.) Mongitore Mont j on
Montpensier (Ant.-Ph.)
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Morant
Moreau (Jacob) Mouradgea-D'ohsson Mouravief 31ozzi (Marc-Ant.) Mûller (les) Munoz (J.-B.) Muratori (L.-Ant.) Napoléon Naruszewicz Neny
Nettclbladt (Chr.) Norbérg (0.) Nyerup
Oelrichs (J.-C.) 0 (têr O'flalloran Oldmixon Olivier (Gl.-Mat.) Orme l'agi (les) Papendreche Papon Paquot Paulmy Pernety (Ja.) Phillips Plancher Plank Pointer Posselt Potocki (J,) Pray Prileszki Psalmanazar Pnbîtska
Rabaut-Saint-Etienne Raitch
Ramsay (Dav.) Rawlinson (Rich.) Ray Saint-Geniez Raynal (J.) Reiffenberg Remer
Richer (Adr.) Rivaz
Robertson (W.) Robespierre (Charlolte) Rocoles Roland Rollin Rowe (Th.) Roy ou (J.-Cor.) .
Ruchs Rnlhière
Sainte-Croix (Gu.-Em.) Saint-Simon (L.-Rouvroy) Salmon (Th.) Sanders (R.) Sandies Sarti (Maur.) Savioli Schannat Schedel (Hart.) Scheidt (Chr.-L.) Schiller (J.-Frécl.) Schlegel (J.-1I.) Schlichtegroll Schlœzer Schmauss Schmeitzel Schmidt (les) Schœll
Schœnberg (And.) Schœnemann Scbœning Schrocckh Secousse Ségur (L.-Ph.)
Sellius (God.)
Serassi
Serra no
Servan (Jo.)
Serviez (Ja.)
Smolett
Solignac
Sollier
Soulavie
Spaen-Salecq
Spinelli (Mat.)
Spiriti
Spittler
Sprengel (Mat.)
Sprenger (Placide)
Siaal
Siephens
Stetten
Stœver
Strambi
Stritter
Suhm (les)
Szegedi
Taccoli
Tafuri
Targe
TatischeT
Tenivelli
Tilly
Timon
Tindal
Tooke
Torrubia
Totze
Travasa
Trembeckl
Trigan
Troili
Tscharner
Tschoulbcf
Tuneld
Turpin
Tyller
Uhlich
Ulrich
Vacciner*
Vaisséte
Vander-Vynckt
Vasselin
Vassit'-Effendi
Vayrac
Velly
Verci
Verpoortenn
Vezzozi
Vie
Vico
Viera
Villaret
Villeneuve
Villepadotir
Vogli
Voltaire
Waga
Wagenaar
Wakefield
Waldau
Waldkirch
Warner
Watson (les)
Weber (Em.)
Wegelin
Wiarda
Williams
Windisch
Wismieswski
Witezowitch
Wolf
Wolfter
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Woltman
Worseley
Wundt
Wynne
Wyrwici
Wyss
Yorke
Zanetti
Zanotti
Zeltner
Zeno
Zopf
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Aguila
AnciMon
Barré
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Amara-Singha Nigidius Figulus Vairon
PREMIER SIÈCLE
Pline l'Ancien
DEUXIÈME SIÈCLE
Aquila
CINQUIÈME SIÈCLE
Mérobaudes Mesrob-Maschdots
SEPTIÈME SIÈCLE
Aze
Bacrevantazy Beverley (J. de) Branle
Isidore (saint) de Sêville
HUITIÈME SIÈCLE
Alcuin Lobaia
NEUVIÈME SIÈCLE
Galindo
DIXIÈME SIÈCLE
Adalbéron (Ascelin) Motbarrez
DOUZIÈME SIÈCLE
Ebulo Edmer Medyn
Pierre de Blois
TREIZIÈME SIÈCLE
Bacon (Rog.) Guillaume d'Auvergne Ma-Touan-Lin
Nawawi Scot (M.)
Vincent de Beau vais
QUATORZIÈME SIECLE
Aurispa
Bereheure
Boccace
Ghrysolorat
Dathevalsi
Engelbert
Oui II
Ibn-Cadhy-Choban Métochi'e
Bartholdy
Baur (Sam.)
Beaulieu
Bévy
Botta
Buhlo
Busching (J.-G.)
Clerjon
Cluiterbuck
Costa (L.)
Cuoco
Daru
Dov r
Foy (Max.-Séb.) Freytag (J.-Dan.) Jones (J.)
Jourdain (Bréchillet)
V. ÉRUDITS
Pétrarque Salutato
QUINZIÈME SIÈCLE
Agricola (Rod.) A;ricola (G.) Alderette (Gern.) Andréa (J.-Ant.) Andronicus Callistu»
Argyropulo Barbaro (Erm.) Battista (Ign.) Beroaldo Bessarion Bontînius Brandolini Capacius
Dalberg (J.-Kamerer) Ferdinand de Cordoue Galeotti (Marz.J Giacobazio (Uomin.) Grapaldi Landioo
Lange (Rod. de) Lascaris (Const.) Leonicenus (N.) Linacre Makrizi Merula (G.)
Mirandole (J. Pic de la)
Nusurus Niccoli
Palmier! (Mathias) Persona (Christ.) Polenlone Rodriguez Rucellai Strozzi (Pallas) Thomassin Valturio
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Alpini
A mat us Lusitanus
Angelio
Arco (N.-D.)
Ascham
Aurifaber
Baldelli
Baldi (Bern.)
Bardi (J.)
Barland (Adr.)
Barri (Gab.)
Bandait
Bebel
Becan
Bembo
Junot (madame)^ Marie, reine d'Étrurie Marshall (J.) M azuré Mills
Niebuhr (Berth.-G.)
Odelben
Pillet
Plowden
Raffleo
Raievski
Silverstolpe
Sismondi (J.-C.)
Upham
Vieilh
Wakedi
Wicbmann
Bérauïd (N )
Bertius
Bétulée
Beyerlinck
Billy (Ja. de)
Bilson
Bon frère
Bon gars
Borghini
Brusch
Bucliholzer
Cajelan (Oct.)
Calcagnini
Calvo
Canisius (II.)
Ganter (Théod.)
Capilupi
Cavalcanti
Gbeke
Chiocarelli
Chishull
Ciampini
Cisner
Corrozet
Craig (N.)
Dasypcdius (W.)
Delrio
Dolet
Dorât (J.)
Dorpius
Dousa (les)
Dresser
Duc
Duchoul (Gu.)
Durant
Lmmius
Fabricius (F.)
Falco
Favyn
Ferrari (Oct.) Freher (Marg.) Pries (J.-Ja.) Gabriel Sionite Garcias y Matamoroa Garcias (Gr.) Gazet (Alard) Geiuilis (Alb.) Ghirardacci Gilles (P.) Giovio (Ben.) Giraldi Giron Garcia»
Glandorp (J.) Glareanus Gomez de Castro Gorris Gosselin (J.)
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Goulu (N.)
Goupil
Gouvea
Gradi (J.)
Graphœus
Gra>e (H.;
Grimaudet
Groulart
Guanzelli*
Guillimann
Henisch
Heresbach
Jura in
Laguna
Laigne (Et.)
Lange (J.)
Lefùvre (N.)
Lefrère
Lesian
Lippomani
Loisel (Ant.)
Lotich
Macaire
Maggi (Jér.)
Majoragius
Matai
Mathenez
Melissus (Pa.)
Middendorp
Morata
Morel (Fréd.)
Morigia
Nannius
Neueuar
Ortiz (les)
Ottoni
Outreman (II.) l'a cci
Parker (Mat.)
Pasquier
Pegel
Philandrier Pistorius Porcacchi Quiqueran (P.) Raemond
Reineccius (Rein.)
Resende
Rhenanus
Rhodiginus
Rivault
Rosin
Ruel
Saint-Jorri
Sambncus Sardi (Al.) Savaron Savigny Savile
Scaligcr (les)
Schard
Scbenck
Schott (And.)
Servet
Sigée
Sigonius
Simler
Sirmond (Ja.) Spreti
Stanyhurst (Ricb.)
Strozzi (Cvr.)
Stuck (J.-Gu.)
Texeira
Thurneisser
Tschudi
Val la
Vallès
Valtrini
Vellejus
VenusiuHi
Vidus
Vigenère
Vigor
Vinet
Vint imillo
Vîltorelli
Vulcaniu»
Waser
Welser
White
Wower
Xylander
Zancbi
Zara
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AJbelin Achery
Alexandre (Ja.)
Alstédius
Andrada (D.)
André (Valère)
Ange de Sainte-Rosa'.i®
Angelis (Doni. d'j
Anselme (Ant.)
Anselme (le P.)
Antelni
Apaczay
Arad (Jos.)
Archon
Aringhi (Pa.)
Arnauld d'Audilly
Aulisio
Aurelio
Averani
Bach in i
Baker (Th.)
Barisoni
Barreiros
Bartholin (Bart.)
Bartholin (Alb.)
Baudouin (J.)
Bauldri
Beaugendre
Bebel (Baltb.)
Bebm
Bellenden
Belloe
Benoît (le P.)
Bérault (Cl.)
Bergier (N.)
Bessel
Bettini
Beverini
Bignon (Jér.)
Bigot (Emery)
Bingham
Blanchard
Boeder
Boerhaave
Boileau
Bois-Guillebert
Boissy Boivin Bona
Bonaventure de Saint-Amable Borel
Bosso
Boucher { G ille)
Bouillard
Bourotte
Boverius
Budée
Campanio»
Cange (Du )
Cantel
Carriou
Cary
Cellarius Chanlclou
Charles de Saint-Paal
Chiiflet (le»)
Chilmead
Claude (Ja.)
Clavière
Clément (CI.)
Clément (N.)
Combetis
Conring
Cornaro Piscopia
Couture (J.-B.)
Croese
Cunaeus
Dacier (And.)
Desvignoles
Devillo
D'IIozier (les)
Dieterich
Dodwell
Drouet de Mauperiu-/ Duchat (Ja. Le) Dupuy (H.) Dupuy (P.) Durrius Ernst
Esterhazy (Pa. IV)
Evelyn
Farin
Feller (les Joach.)
Ferrari (Ph.)
Figrelius
Fillatre
Fleureau
Fouqueret
Francius
Frantz (Wolf)
Frassen
Freinsheim
Friderici (Val.)
Frische
Fritsch
Fronteau
Furstemberg (Ferd.)
Fyaz
Fyot
Gaillard de Lonjumeaa
Gale (Th.)
Garet
Gassendi
Gautruche
Gavanti
Geliot
Germain (Dom.-M.)
Germon
Gestel
Girs
Goar
Godefroy (Den. III et J.) Godwin (Th.) Goeree (Gu.) Gore
Gosselin (Ant.) Goussainville Grandis Grangier (J.) Grillo
Grimaldi (Ja.)
Gronov (les)
Gryph
Gudmunder
Gutberleth (Tob.)
Gutler
Habert (Is.)
Hadji-Khalfa
Hardouin (le P. J.)
Harles
lleineccius (J.-M.)
ÉRUDITS
Hennin (H.-Chr.) Henry (F.) Heser Hod y
Hoffmann (J.-J.)
HolsteniuS
Horstius
Houdry
Huet
Hugo
Hugon
Juncker
Jusiel
Juvenel
Kcnnet (White)
Kœnig (G. -Mat.)
Kuhn
Labbé
Labbey
Lacarry
Lamonnoie
Langbrainc
Lange (Gu.)
Lansseluis
Larroque (Malt.)
Laurenberg (J.)
Lauri (Brancati)
Laurière
Lavaur
Lebeau (J.-B.) Lebret (H.) Leclerc (les) Leeuwen Lelong
Lentulus (Cyriaiuo)
Lepelletier (J.)
Lequien
Leuckfeld
Ligbtfoot (J.)
Liiieblad
Lloyd (W.)
Lon guérite
Louvet (P.)
Luc de Variant
Ludwig
Luxdorf
Luz
Mabillon
Maggio
Magliabecchi
Magri
Malebrancquo Marlot Marrier Malène Marti Martianay Massuet (Ré.) Meibom (les) Mello de Castro Ménage Mente!
Meurice Millet (Sim.) Mayans y Siscar Mol 1er Monet
Montemerlo (N.)
Morbof
Moyle
Mure (J.-M. de La)
Naironi
Nefi-Oylon
INicéron (J.-F.)
Nieupoort
Nibus
Nodot
Noël (F.)
ç>l«fs«n (lu\
Oldoini
Olearius (God.) Omar (Nadjin-Edd.y) Orlandi (Pellegrino) Osiander Paige J. Le) Papillon (PL.) Pasch (J.j Pater
Panlli (Sim.)
Paullini
Pause
Pearson
Peiresse
Pérard (Et.)
Peiit (P.)
Pbilaras
Picardet
Poisson (J.-N.)
Pomme raye
Porcheren
Poussines
Prieur
Purchas
Quat remaire
Qnenstedt
Raguet
Redcnbielm
Reland (Le)
Rcsenius
Revius
Rhodes (J.)
Riccioli
Roulliard
Ruault
Rubens(All.) Rudbcck (OlaOs) Ruinait Rymer
Sainte-Marthe (les)
Saint-Remy
Salian
Salio
Salmon (F.) Salvini
Sander (Ant.)
Sanlecque
Sarrau
Saumaise (Cl.)
Saussay
Scbcde (Elie)
Sclicels
Scbeffer (J.)
Scbiekardi
Scbilter
Scbiirmann
Schurtzfleisch (les)
Scioppius
Scriverius
Selden
Sibbald
Simon (Ricb.)
Smitb (Th.)
Soucbet
Spanbeim (les)
Sparfvenfeldt
Spiess
Stalens
Stiernbielm
Stillingfleet (Ed.)
Sirada de Rosberg
Slubbe
Thiers
Tbuilerie
Tomkus
Torrigio
Tournemins
Toutîée
XrirltMM
Tutini
Valfjuarnera
Vander-Ilaei
Va nini
Van- Léon
Vias
Vignier
Vinding (les)
Visch
Voigt
Vorst
Vossius
Vice
Wagenseil
Wagner
Ware
Wasserbacb
Weitz
Weller
Wendelin
Werdenbagen
Wetstein
Wbarton
Wolf
Worm
Yepez
Zacagni
Zago
Zarotti
DIX-HUITIEME SIECLE
Ackermann (J.-C.-Gottlieb)
Adelung
Adlerberth
Agostini (le P. J.)
Alba-Litta
Alletz
Amadesi
Amaral
Amico (V.-Ma.) Andrês
Anton (Conrad-Gott.) Anton (G.-Gott.) Aram
Arétin (J-Adr.-Cbrist.)
Armellini
Arnlzénius (les)
Arligny
Asp
Aubais
Aulnaye (1*)
Aynes
Azevedo (Ant. -F. d') Azzo-Guidi (Ant.-M.J Azzo-Guidi (Valère)
Raer
Raldini (P.) Bandini Ranier Baratter
Barbazan
Barentin (Monlchal)
Bariug
Barkley
Raroni (Tbé.)
Barre (Jo. de La)
Baschilow
Ratteux
Rayer (p.-Perea)
Baveux
Reaucousin
Beckmann
Bejot
Bel (C.-And.)
Bellenger lieltramelli Bcnlham (Ja.) Benxélioi (Eric) l^njar iJ.-G»<J
DIX -HUITIÈME SIÈCLE
Bergier (N.-S.) Bernard i (Jo.-E.-Dom.)
Biancolini Blackwall Boillot Boissot
Bon de Saint-Hilair©
Bonnmy
Borgia (Et.)
Bosscha
Bossche
Bouchaud
Bougainville (J.-P.)
Bougerel
Bouhier
Bouille
Breithaupt
Breitiuger
Breitkopf
Bréquigny
Brial
Briquet (Hil.-Àl.)
Brizard (Gab.)
Brosses
Brotier
Brumoy
Brunet (F.)
Buftier
Ballet
Burigny
Busching (And. -F.)
Buttmann
Ca?sar
Cajot (les)
Calmet
Camusat (Den.-F.)
Canovai
Cappelle
Ca[>peronier (les) Carlier (Cl.) Carpentier Carpzow (J.-Ben.) Cenni
Chiniac de la Bastide (les)
Ciantar
Cleeman
Clémencet
Cliequot-Blervache
Combes-Dounous
Conipagnoni (Pompée)
Conti (An. Schinella)
Corte (Gott.)
Costadoni
Cotta (J.-Fréd.)
Court
Cramer
Cunich
Dacier (Jo.-Bon.) Daunou
David (Tous.-Ber.-Em.)
Davies
Deseriz
De.^molets
Diericx
Dionisi (Ph.)
Dobner
Dombrowski
Dondi IF.-Scip.)
Doiteville
Brukenborch
Dreux du Badicr
Drouet (Et. -F.)
Duelli
Dufay (C.-Jér.) Dulaure Duncan \Gu.\ Dupuis ÎC.-F.) Dupuis (L.) Bureau
Dussaulx
Eckhard (J.-G.-D.) Eggs (C.-Is.) Ernesti (J.-Chr.-Th.) Fangé Fenel
Feueilin (J.-Conr.) Fevret (C.-Ma.) Fisher (J.-Eb.) Foncemagne Foppens
Forster (Frobcn)
Foy (L.-Et.)
François (Dom.)
Frantz (J.-G.-Fréd.)
Frère t.
Freyberg
Frick (les)
Friclerici (Jérém.)
Frondin (les) ;
Funck (J.-H.)
Gagliardi
Galland (And.)
Galletti (P.-L.)
Garcia-Suelto
Gardin du Mesnil «
Garnier (Ju.)
Gautier de Sibert
Gedoyn
Geiuoz
Geister
Gerbei t
Gerlach (Benj.) Gernler
Gesner (J.-M. et And.-Sam.)
Ghesquière
Ghibert (Balt. et Jo.)
Gillet
G i m nia
Ginani (P.-Pa.) Giovinazzo Girard et (F. -Al.) Girard in Giraudeau Girault
Giustiniani (Laur.)
Gjoeranson
Glasse (H.)
Glatigny
Gleichmann
Gœlike
Goguet
Goldhagen (Herm.)
Gottleber
Goujet
Goulin
Gourcy
Gouye de Longuemare
Gouz de Guerland
Gradenigo (J.-Jér.)
Gram
Grosley
Grou
Gruber (Sig.)
Giuber (Gré.-M.)
Griibel
Grimer-
Guadagni
Guiot (Jos.-And.)
Gundling (N.-Jér.)
Ilagenbach (J.-Gasp.)
Haltaus
Hergott
Heumann
Hirseh (C.-Cbr.)
Hoffmann (Chr.-God.)
Horsley
ïdman
Italiotkl
Jacobaeus (Ja.) James on Jœcher Kennedy (J,) Keresslury Klefeker Kiotz Kluit
Knauth (Chr.) Kœhler (les)
Kœnig de Kœnigsihal ( Cîir."
Théopb.) Kœnigsmann (les) Kreppen Kohi Kollar
Kortholt (Sébastien)
Kranlz (Goitlob)
Krause (les)
Kruger (Théod.)
Krunitz
Kruse
Kuen
Kuster (G.-God.)
Eagrange
Lamey
Lancelot (Ant.)
Langebeck
Lantin
Larue (l'abbé)
Laurenlzen
Lautour
Lazeri
Lebeuf
Lebreton (Joach.)
Lechevalier
Lefren
Legendre (Gilb.-C) Legrand d'Augsj L eh matin Lehrberg
Lenglet-Dufresnoy
Lenz
Lepechin
Leroi
Leroy (Ju.-Dav.) Leu (J.-J.)
Lévesque de Laravalièro
Leyser (Polycarpe IV)
Lieble
Liudblom
Liron
Lorenz
Loller
Lucchesini (Ces.)
Ludovici (God .)
31 al herbe (dom Jo. )
Mansi
Maran
Maréchal (dom Bern.) Marne (J.-B.) Marsan d Martin (dom Ja.) Masson (les) Matthias Meichelbeck Melot
Mencke (Fréd.-Othon) Milner (Is.) Mitlarelli
Moehsen
Mœser
Moine
Mongez (Ant.)
Montucla
Mopinut
Muratori (L.-Ant.)
Murr
KaUaud
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Nauze Nelis Nerioi
INiceron (J.-P.)
Nitsch
Oberlin
Obradowïtscb
Od niant-Desnos
OSfels
OElrichs (J.-G.) Origny (Adam) Oudin (F.) Paige (Ré. le) Paquot
Pauw (Corn, de)
Payen
Peiiicer
Pei'out :er
Pe-iecot
ï'C'tdn
Pe i P.adel (L.-G.)
Peycard
Pec
P tbon-Court P ayia ie Pj nuclie PouMin Piay
Psalmanazar Quadr o Ra de< Razoux
Ré de Curban (Balth.)
Re tz .Gu.-Oth.)
Rernondi
Renne»
Rêva»
Re-zsnîco
Rxhe (Le)
Rivcî de 'a Grange
Roclielb't
Rochemoie (Al II.) Rodei gue Roilriguez (Anf.) Roncagiia Roques Ro.chmann Rose (J. B.) Rolhelin
Rotisselet (Cl.-F.)
Rom h
Ruchat
Rue (les De la)
Ruhnkeniui
Sabbatier
Sacy (le baron de)
Sainte-Croix (Ga.-Ein.J
Sainte-Palaye
Sallengre
Sa Hier
Sandies
San-Severo
Sarli (Maur)
Sass»
Sa.ilnier (S.)
Seli Hrnat
Sciieyb
Sclimeilzel
Scuœ 1
Sc'iœmng
Schœpflin
Sc!ia ze (P.-H.)
Schwandner
Schwartz
Schwarzkopf
Secousse
Sedano
See en
Séguier (J. F.), Séguin (C. Aut.) Scv n
Shaw Stebbing
S doiolshy
Sie^eukees
S estrzeneewiez
Signore i (P.)
Silbersclilag
Si va (Donato)
Sornet
Souciet
Squire
Stackotise
Siassart (Ja.-Jo -Aug.)
Slerzinger
Steiteu
S^bée ^Kilian)
Sudan
Swinion
Tai landier
Taitarolti (Ja.)
Tassin
Teic<er
Tiiu ' ier
Tdunniann
T:rab >sclii
T><*>i«fn
T'O»; us ('es)
T'itti. e«.
Tu
Tw.n n{j
UHoa
Ussermanft
Vaissète Vallarsî Valsecchi Velasquez Venturi Venuti Ver ci Vernazzà Villenfagne Villoisou Vincent Vita Voigt Voltaire W'achter WakeKe'd Walch (J.-E.) W'alch (Rem. -G.) Walker Wallin Wastelain Wernsdorfl Wessering West
Westphalen \\ underlich Wurdtwein Vd egui Ytung (W.) Znnloni Z metti Zapf
Ze tner (les) Ziegelbauer Zi raidi ni Zur auben
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Amoreux
Arétin (J.-Cbrist.)
Bechet
BurnoùÇ
I)ugas-Mon«tbel
Dumoncbau (A.)
Géraud
G rouer
Grandi (A.-M.)
Grappin
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Manzi
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Spohn
Tambroni (Jo.)
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Antonio (N.) Ai ad (Ui.) Baglord Deu s (les P.) Draud
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Reiser Rossotto
Tburniann *
Visch
Volpi
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Boudot (F.)
Boulard (le»)
Brandolese
Breitkopf
Brocbard
Bunemannn
Burckhard (J.)
Caballero
Castro (Rodr. de)
Chardon de la Rocbetle
Charnock
Clément (Dav.)
Coler
Debure
Delaudine
Denis (M.)
Dont
Drouet (Et.-F.) Dufav (C.-Jé.) Ersch Fabre (L.) Fabricius (J.-Alb.) Fabricy Feuei lin Foppens Franck (J.-M.) Frevtag (Fréd.) Frizon (N.) Giorgi (Dom.) Gironi
Gœtze (J.-Chr.) Gottschlin Gonjet Gropp
Grosohuf (H.- A.) Gruber (Sig.)
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Ilardt (Ign.j
Ilai'zheim
H, h wood
Haym
Hazon
Hennings
Heumann
Hirscbing
Janoski
Jugler
Kestner
Kœnig (Ilermann)
Ldckman*
Laire
La m bi net
Legipont
Loos fPb.)
Maittaire
Malherbe (dom Jos ) Marchand (Prosp.) Martin (Gab.) Meermann (Gér,) Mérati (Gaétan- Ma.) Mercier de Saint-Léger Méry (F.) Mensel
Mingarelli (J.-L.)
Morelli (l'abbé)
Murr
Mvlius
OIdys
Oliva (J.)
Osmond (J.-B.)
Paitoni
Panzer
Paterson (Sam.)
Pau lin y
Payne (Th.)
Pellicer
Pontier
Ré
Reimmann Reuss Rivautella Rive (l'abbé) Saas
Sanchez (Tli.-An!.)
Santander
Sax
Schelhorn
Schwedel
Seemiîler
Seuebier
Sinner
Solder (Adam)
Sopikof
Spizel
Stolle
Stratico
Struve (Burck)
Stuck (Théoph.)
Vogel
Voigt
Waldau
Warmholtz
Will
Zaluski
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Ratdolt
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Zainer fies)
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Barbou
Bassœns
Bienné
Bocchi
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Froben
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Calderon (J.)
Camusat (J.)
Constant
Cramoisy
Détournes
Elzévir (les)
Hanzelet
Jullieron (les)
Lagniet
Les targues
Morel (les)
Ogilby
Paulli (Sim.)
Preuschen
Rudbeck (J.)
Thierry (les)
Vitré
Volpi (les)
Wetstein
Wolf
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Bage
Rarbou
Barrois
Baskerville
Basmadjy
Bastien
Bauer (J.-Ja.)
Bernard (J.-Fréd.)
ANTIQUAIRES ET ARCHÉOLOGUES
Bodoni
Boulard
Bowyer
Breitkopf
Bruyset
Bulmer
Carez
Gerda y Rico Crapelet Dcbure (les) Delatour (L.-F.) Desniaiseaux Détournes Didot (les) Dodsley Duboy-Taverne Feyerabend (les) Formaleoiii Fossati (G.) Fou lis
Fûssli (Gasp.)
Ged
Cent
Goadby
Halma (F.) Henry (l)a»t) I barra Ilive
Knox (J.)
Lallemant ( Bicb.-Contray) Lebreton (And. -F.) Lottin (les) Manni
Marchand (Prosp.) Marie (Jo.-F.) Martin (Gab.) Maurice (Ant.) Mcrin (Ben.) Nicolaï (Christ.-Fréd.) Nicolle
Osmond (J.-B.) Panckoucke (les) Pater son (Sam.) Payne(Tb.) Pierres Querbeuf yuerlon Rossi (N.)
Roihscholz Rousseau (Sam.) Sepber
Stael-IIolstein (A»g.) Sianhope (Phil.) Sleevens
Siella (Fortunat)
ïarbé
Taubel
Thiboust (les)
Thiriot »
Trattner
Vidoni
Warton
VVeber
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Ballantyne
Cotta (le baron)
Crapelet
Dondey-Dupré
Frobel
Murray
§ VIII. ANTIQUAIRES, ARCHÉOLOGUES, etc.
QUINZIEME SIECLE
Acquaviva (Bel.) Cyriaque-Pizzico'i Feliciano Ferrari ni Flavio (Biondo) Fulvius Giocondo
SEIZIÈME SIÈCLE
Accorso
Agard
Albertini
Aléandre le Jeune
Alemanni
Al!en
Aragonèse
Arias Montanus
Avila (Gil.-Gonz.)
Baudouin (Ben.,*
Belestat
Birago
Boissard
Borromée (F.)
Bourgueville
Brerewood
Brodeau (J.)
Busbecq
Bazio
Calcagnini
Camden
Cardona
Carew (Rîch.)j
Carrera
Car tari
Casella
Cespèdes
Chacon
Chisliull
DivaeDS
Docam po
Erizzo
Feith (Ever.) Galland (A.) Goltzius (Hub.) Gorlaeus Grollier (J.) Gruna*us
Grufer
Guichard (Cl.)
Huitich
Jurain
Langes
Lauro (Ja.)
Leland (J.)
Ligorio
Lhvyd
Lurbe
Lyscbander (J.)
Maggi (Jér.)
Meikerke
Montjosieu
Orsini (Fulvio)
Panvinio
Paschal (C.)
Pelticier
Pétau
Peutinger
Pighins (Ef.)
Peusner
Poa
Pocca
Posin
Sambucu»
Sigonius
Spelman (H.)
Stow
Siuck (J.-Gu.)
Taillepied
Tuyne
Vacca
Vasbourg
Vico {JE.)
Vinet
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Abela
Agostini (L.)
Aicber
Alkmade
Allacci »
Amico (Ant. d')
André de Saint-Nicolas
Angeloni
Ainsvorth (R.)
Aruudel (Tb. Howard d')
Asbmoie
Aubrey
A veroldi
Bagl'ord
Barcham
Barre (J. de la)
Bartholin (lh.)
Baudelot de Dairval
Daudot (F.)
Beger
Bell (B.)
Bellori
Biacca
Biancbini
Bie (J. de)
Boisot
Boivin
Boldetti
Bolton
Bonanni
Ilosio ( Ant.)
Boyer d'Aguille»
Braun (J.)
Brenner
Browne
Bue
Bure (J.)
Burette
Burton (Gu.)
Bussières
Bussing
Calliacbi
Camps
Capponi
Caraffa
Casali (J.-B.)
Cbauncy
Chausse
Chifflet (J.-J.)
Cotta (Laz.-Aug.)
Cotton (B. -Bruce)
Cropano
Cumberland
Dablbere
Darnalt
Dempster (Th.) Dewez Dilunson Dodsworth Donati (A'.)
nas
Doré (J.-B.) Dugdale Dunod (P.-Jo.) Eftgeling Eisenscbmid Fubretti Falconet (And.) Falconieri Fa ria
Ferrari (Bein. ht Oct.j Fcrreti
Fleetwood (Gu.) Footanini
Franckenstcin (Cbr. ) Gale (Th.) Gallacini Gassendi
Ginstiniani (Vino.)
Godwin (F.)
Goiithières
Grœuing
Gronov (les)
Gude (Marq.)
Gudmundus-Andraoe
Guénebaud
Guys (J.-B.)
Hadorph
Ilenao
Henrion
Herbinias
Inghirami (Curzio)
Jacobaeus
Jobert
Jonae
Keder
Kennet (Basile) Kipping
Kircher (Athanase)
Kirchmann
Lebeau (J.-B.)
Lelièvre
Leuckfeld
Liceti
Loccenius
Lucas (P.)
Maffei (Pa.-Al./
Wajor (J.-Dan.)
Malvasia
Harliani
Bîassieu (Gu.)
Muutour
Meinders
Aleursius
Meziriac
Mezzabarba (les)
Mhabella
Monterchi
Mont fort (L.-M.)
Morales
îfforlière
Mnsgrave (Gu.)
Negri(Al.)
Kieaîse (Pabbe)
llointel
Oudinet
Fnlmscbœld
Paulmier
Pedruzi
Peiresc
Peck (F.)
Pianoria
Pozzo (le cheT.)
Priée (Y.)
Prideaux (Hum.)
Puricelli
Redenbiehn
Reinesius
Higord (J.-P.)
Rossi (Oct.)
DIX- HUITIÈME SIÈCLE
Rycquius Salins Sancroft Saumaise (Cl.) Schede (Elie) Sebeffer (J.) Selden Snietius
Soderini (J.-Ant.)
Sommer
SperHog
Spon (.Ta.)
Strada de Rosberg
Suarès (Jo.-Ma.)
Ta te
Terrin
Tboresby
Tlmleineyer
Toinard
Torre
Ursin
Vandale
Weavor
Wild
Wiltheim
Wood
Wright
DIX -HUITIÈME SIÈCLE
Abauzit Abel (Gasp.) Achard (Cl. -F.) Adam (R.)
Agiucourt
Agio de Soldants
Airenti
Akerblad
Albergati-Capacelli
Alberlrandy
Allard (G.)
Allier de llauterodn
Alstorf
Altmann
Amaduzzi
Ambrogi
Ameillion
Ames (J.)
Ammone
Ansaldi
Arendt
Argote (Jér. Contador d')
Arnaud (l'abbé F.)
Asile
Athenas
Austis
Ayloffe
Ayrmann
Ayscough
Azara (J.-N.)
Bacon Tacon
Baraillon
Banal (F.)
Barrett
Barthélémy (J.-J.)
Bartoli (Jo.)
Bartsch (Ad.)
Basi (Mar. de)
Baudot (P.-L.)
Becker (G.-Gu.)
Belley
Berla
Berloli
Biagi
Biancbini
Bochat
Borgia (Et.) Borlase Bottari Boulanger
Bourguignon (F. -Ma.)
Boze (Cl. Gros de)
l) racci
Brand (J.)
Brascbi
Brouerius
Bruckmann
Bryant. (J.)
Duonarotti (Pb.)
Bu ru
Burriel
Russa?us
Calvet
Cambry
Campo-Longo (Emm.)
Campomanes
Caucelleri
Cannegiètes (N.)
(japmarlin
Garli (comte de)
Cary (Fé.)
Casali (Jo.)
Castelli
Caylus (de)
Chandler
Cbaulnes (L.)
Choiseul-Gouftier
Cicognara
Cocchi
Colonia
Compagnon! (Jo.-Ant*)
Contucci (le P.)
Cornaro (Clam.)
Corradini
Corsini (Ed.)
Cortenovis
Cousinery
Crozat (Jo.-Aut.)
Daniele
David (Touss.-Ber.-Ero.)
Deering
Dtilbène (Ben.)
Deltico
Dit lhelm
Dionisi (J.-J.)
Dœderlein (J.-AL)
Ooppert
Ducarel
Dufay (A.-Fr.)
Dulens
Dykman
Lckard (J.-Fréd.) Elstob (les) Falkenstein Fauris
Félix de Beaujour
Fenu
Fernodw
Ficoroni
Finestres
Florez
Folkes
Fonianini
Fontenu
Foncher (Pa.)
Fougeroux
Founlaine
Fremented
Fréron
Fremlenberger i rœhlich (Fi\| Fuuck(J.-H.) Furietti
Gaelano délia Terre Gale [Pu et S.)
Galeotti (N.) Galiani (les) Gallicioli Gallo (And.) Gandelot Gara m pi
Garofalo (Biaise)
Genoèse
Gent
Gérard (G.-Jo.) Gercker Gibelin (Ephr.) Gifford (And.) Giorgi (Dom.) Giovanazzi Girault
Girault-Duvivier Giulini Goodal Gordon (AI.) Gori
Gosselin (Pasc.-F.-Jo.)
Gough
Gourdin
Grainville (IV.)
Graneili (C.)
Grégorio (Ros.)
Grignon
Grivaud
Grosson
Guarnacci
Guarnieri-Ottoni
Guasco (Oct.)
Hagen
Hagenbach (J.-Gasp.)
Halma (l'abbé )
Hancarville (d'j
Hearue
Herrgott
Higgins
Hirt (Aloys)
llollis
lloorn vnn Vlooswick II ope
Hutcbinson (Gu.) Huttoa (Gu.) Icnara Irico
Jacob Kolb
Jabn
Jardel
Jeaugt>on
Jennings
Jones (Th.)
Jourdain (A.-CI.)
Katanesich
K<;rkhedére
Keysler
K'ng (J.-Alex.) King (Et.) Kœblur (J.-Dav/, Kuster (G.-God.) Labastie Lachaa Laisné (Ant.) Lalonde Lami (J.)
Langlois (Eust.-Tïyac.)
Lanzi Laozoni Larcber Lame (l'abbé) Lazzara
Leblond (Gasp.)
Lechevalier
Leçon te de la Verreik.
Ledwich
Lefèvre (Ant. -Martial) Legrand-d'Aussj
ANTIQUAIRES ET ARCHÉOLOGUES
Leicb
Lenguich (Benj.) Lenoir (Al.) Lepel
Lesley (Al.) Liebknecht Linné Lodoli
Lubersac (l'abbé) Luchi (L.) Lumiares Lupi (Ant.-Ma.) Lye Lysons (Sam.) Madox
Maffei (F.-Scip.)
Magoan
Mahé
Mahudel
Maire (G.-Ant.)
Maitland (N.)
Malaspina (L.)
Malcolm (Ja.-Peller)
Mamachi
Mann
Marangoni
Mariette (P.-J.)
Marini (Gaâiani
Martorelli
Mazzochi
Mazzucbelli (l'abbé) Melle
Ménard (L.) Mena ' Méon
Mignot (Et.)
Milliu
Mirri
Mongitore
Montfaucon
Morant
Morcelli
Moussine
Mûller (Fréd.-Ad.) Munter
Muratori (L.-Âûi.) Muriih
Murphy (Ja.-Cav.) Née de la Rochelle Nettelbladt Newdigaio Nord in
Normand (Gl.-Jo.)
North (G.)
Nuuning
Oderico
OEIricbs
Olafsen (J.)
Oldys
Olivier! degli Abbati Otto (Everbard) Paciaudi Paoli
Paris (P.-Ad.)
Parsons (J.)
Passeri
Pas.sionei
Pasumot
Patarasi
Pecci
pègge
Pellieux
Percy (Th.)
Peringskioeld
Peiit-Radel (L.-C.)
Peyssonnel (les)
Pinkerton
Poinsinet de Si*ry
Pointer
Pôle ni
Porte du Tbeil (L«* Porthan Potter (J.J Pouillard Pownal Pratilli Prudent Putbod
Puységur (Ant.-Hyac.j Raspe t Rawlinson (Rich.) Requeno Rêver Rhyzelius Ripault Rivautella Romanelli (l'abbé) Rosi ni Ruding
Salmon (Natb.) Sassi
Sauvagère Scacchl Scherz
Séguier (J.-F.) Seigneux Sepicbênes Serao Stosch Strutt Stuart (Ja.) Stukeley Swinton Tazzi-BiancanS Tersan Thorkelin Thorn Throsby Tliuniuaan Tilliot Timon lownley Tyrwhitt
Vurgas Macciuo-a Velasquez Venuti Vernazzo Venue Vettori Vignoli Visconti (le») Vita Wanley Ward Webb Whitaker White Willemin Willis
Winckelmantt Wincker Windham Wise
Witezowitch
Wlooswick
Wood
Worseli y
Wray
Wren
Wunschv/itt
Wardtweio
Zanetti
Zavarroni
/Jrardini
IZoega Zurla Zuzzerl
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Belzoni
Busching (J.-Gu.)
Constable
Conybeare
DIX-NEUVIEME SIECLE
Dabi Del pou Dusommerard Duval (Amaury) Egizio Gell
Knight (Payne) Legonidec Marchant (Damas) MQller (Ottfried) Zannoni
IX. NUMISMATES
SEIZIÈME SIECLE
Augustin (Ant.) Grollier (J.) Huttich
Landi (Costanzo)
Occo
Pois (Le)
Sardi
Sperling
DIX-SEPTIÈME SIECLE
Aumont (L.-M.de Rochebaron d') Barbarigo (J.-F.) Beger Bizot Bouteroue Brenner Buonani Camps Chamillard Chevalier Dumolinet Duva (J.-B.) Ebner (J.-P.) Egge'mg Franck (Salom.) Hardouia II au tin Jobert Keder Lacarry Lastanosa Leblanc (F.) Lepelletier (J.) Lochner (J.-Jér.) Menestrier
Mezzabarba (le comte)
Morell (And.)
Oudinet
Patin (Ch.)
Ba hissant
Rubens (Alb.)
Bequeno
Savot
Scilla (X.)
Soderini (J.-Ant.)
Spanheim (Ezéch.)
Tentzel
Terrin
Trichet
Tristan
Vaillant (les)
Vallemont
Vanloon
Vergara
Vico
Wild
Wilde
DIX-HUITIEME SIECJ.E.
Allier de Hauterochç Banduri
Barthélémy (J.-Ja.) Bayer (F.-PereïJ Bazinghen Beauvais
Berch (C.-Reinhold) Boizard
Boze (Cl. Gros de)
Bromel (Mag.)
Calvet
Casali (Jo.)
Clarke (Gu.)
Cousinery
Duby
Duval (Val.) Eckbel
Ennery (Michelct) Exter Fontaine Frœhlich (Er.) Gehler (Gu.) Genebrier Gérard (G.-J.) Hagen Hallenberg
Ilaller (Théoph.-Emm.
Havercamp
Haym
Heer
Hirsch (J.-Christ,) Jacob Kolb Janin Katanesich Khell
Kœhler (J.-Tobie)
Lainé (Ant.)
Leblond (Gasp.)
Lenguich (Benj. '
Liebe
Lipsius
Slagnant
Mahudel
Mangeart
Martini (G.-H.)
Melle
Mory
Negelein
North (G.)
Odérico
Olivieri degli Abbati
Osman-Bey
Panel
Paris (P.-A.)
Pelleriu
Peyssonnel
Pinzi
Pouillard
Praun
Rasche
Recupero (Al.) Schlichtergroll Sedano
Séguier (J.-F.) Sestini (Dom.j Stukeley
Tochon d'Annecy
Tyschen
Venuti
Vettori
Viani
Vignoli
Vitry
Wachter
Wagner
Will
Zanetti
Zuzzeri
Jacquet (Eufj.-Vi il,) Marchant (DamasJ Mionnel
aussi § V).
Val la
Wimpfeling
SEIZIÈME SIÈCLE
Accorso
Alcyoïiius*
Augustin (Ant. I
Aurogallus
Adamœtts
Barthe
Barzena
Bersmann
Bond
Brerewood Canini (Ang
§ X. PHILOLOGUES. (Voy.
NEUVIEME SIECLE
Ibn-Cotaibah
DOUZIÈME SIÈCLE
Motharrezy
Triveth
QUINZIÈME SIÈCLE
Accolti (F.) Aluano
Becichemo Fonti Gasparino Lemaistre (Mart.) Leonicenus (Omn.) Lily
Merula (G.)
Mombriti'M
Musurus
Perion
Philelphe
Poggio Braccîolini
Politien
Pomponiu8 Lsetus Reuchlin
HILOLOGUES.
Chacon
Di n ner
Duchesne
Du préau
Duret (Cl.)
Llinenhorst
Lpendorf
Erasme
Frisclimuth
Gelenius
Gelli
Genuisaeus Gérard de Vero.1 Gesncr (Conr.) Giffen G lareanus Godel'roy (Tien. \ Grégoire XIII Grouchy U ru ter
Horlensius (Lamberl)
Iloiuman (Fréd.)
Junius (Ad.)
libeller (Conr.l
Knolles
Lambin
Lange (C.)
Luzius
Leblanc (Ga.) Lect
Lefèvre (N.)
Lelantl (J.)
Leiiiiclavius
Lipse
Lo.lier
Lollino
Longucil(Gilb.)
Luscinius
Luvigini
Lycostbènes
Maccio
Marcile
Mai tinengo
Megiser
Bleikerke
Meurier
Moliua (Alpb. de;
Mo ln ai
Morin (P.)
Mosollanus
Myle
Néander
NivoH
Nu n nez (Ferd.) Opsopaens (le>) Orsini (Fulviol Pasor Pelri
Pirckhcimcr
Pitl.ou (P.)
Poissenat (Pl.)
Pontanus (Ja.)
Popma
Poilus (F.)
Poste.'
Pulmann
Pu ( scb i us
Quinzano
Raimondi (J.-B y
Ramus _ \
Rbenanas
Rhodiginus
Ribit
Robortello Rocca Sambucus Scaliger (lei)
Scliott (And.)
Sigonius
Taubmann
Taurentius
Toscanella
Tréler
Turnèbe
Vadianus
Vaillant
Valiero
Val la
Vinet
Wulcanius
Waser
Weinreich
Welser
Wilhelm
Winshemius (les)
YVolf
Wower
Xylander
Aly-bey
Anderson
Apaczai
Bartb
Raune (J. de La)
Berkelius
Besnier
Blancard
Bogan
Borel
Burton (Gu.) (.ara ban tes Casaubon (Méric) Cellarius Cnnpius Croix
Dacier (And.) Dangcau (L.) Davies Diecuiann Dilherr Duchat (Jac.) I.isemnengcr Fabricius U.) Prenzel (M.) Frenzel (Al.) Friderici (Val.) rischlL'i allois (l'abbé) Gerner Gevartius Godel'roy (Ja.l Gradi(Ét.) Gra3vius Grapius
Groddeck (Gab.) G ru bel Gude (II.-F.) Gj/rt [If.) Ifanckiu* Heckel
Heinsius (les) Hepburn .
Jonsius Junius (F.) Kelp Kipping
Kircuer (Atbanase) Kircbmaier (C.-Gasp.) Kirsien (M.) Kopiewitcb KiUler (Ludolpbe) Laet
Lange (Jo.) Lasena
Lefèvre (Tannegui)
Léger (Ant.)
Leibnitz
Leigh
Lejay (Guy) Leroy (Ja.) Leusclen
Littleton (Adam) Loccenius Lomeier Lndeke
Ludolf (H.-Cu.)
Mader
Magnaeus
Mallinkrot
Martini (Mat.)
Maurocordato
Meier
Mencke (les)
Mérindol
Meursius
Moller (les)
Monialbani (J.-B.)
Morbof
Neumann
Nicolaî (J.)
Nieupooi t
North (J.)
Obrecbt
Omeis
Osiander
Pareus (les)
Pasch (G.)
Paulmier
Peiresc
Pellegrini (Cara.)
Perizonius
Petit (Sam.)
Pezron
Pfeifler (A.\
Rader
Ragusa
Redi (P.)
Reinesius
Hesenius
Rigault .
Rivinus (And.)
Rossi (J.-Vict.)
Rougemont (F.i
Rudbeek (Olaus)
Rntgers
Ryckius
Salvini
Scacelii
Seapinelli
Schiller
Sclireveliiis
Seliuitzfleisch
Scioppius
Seriverius
Sennert (And.)
Ski n ner
Slavinetzkii
Souchet
Souvigny
Spanbeim (Ézécb.J
Sparfvenfeldt
Spegel
Stade
Stanley
Stiernhielm
Tentzel
Thomasius
Thysius
Tollius (les)
Tscherning
Ursie
Valois
Vavasseur
Verpoortena
Vtnding
Vizzani
Vlitius
Vorst
Vossius
Witbet
Weitz
Wells
Welscli
Wetstein
Wintherson
Wotton
Young
Ziegenbalg
Zinzerling
DIX-I1UIT1ÈME SIïXLE.
Adelung
A.lry
Affo
Agio de Soldant»
Alwardt (Chr.) A i mer i ch. Akcrblad llberli (J.) Aller Allmann Ainaduzzi
Anton (Conr.-Gotllob) Arnaud (G. d') Barler
Bauer (C.-L.) Bayley (N.) Beila
Berg (J.-P.) Berganlini Bergasse Béronie
Bertrand (Elie) Biedermann Pochât Bordt
Bressani (Grég.) Brigant Brosses Buliet
Burnmann (les) Btittinann Butiner (Chr.-Gu.) ( accia (Ferd.) Calogera Capmany Capperonnier Cesari
Chamberlayne todrika
Compagnoni (Jo.-Anl.)
Da-hnert
Dalzell
David de Saint-George
Davves
Bebast
Dionisi (J.-J.)
Rombrowski
Ëraud
Ickhardi (J.-Fréd )
Edwards (Jo.)J
Edzard (J.-Éléa.)
Elci
Ellrod
Fer nodw
Fischer (J.-Chr.)
Fischer (J.-Fréd.)
Fontanella
Forcellini (les)
Forcer (Nalh.)
Foui-mont (les)
Fréret
Friseh
DIX-HUITIEME SIK
Fui da Fullebôrn Galiani fdom Cel.) G ebbard Gebhardi Georgi
Gerlach (Benj.) Gernler
Gesner (J.-Mat.) Giracomelli (M.-A.) Gibson (Edm.) Gierig
Giprgi (Ant.-A.) Glaudorp (Eberhard j Goens (M. van) Cœiz (And.) Goldhagen (J.-Eust ) Goldhagen (Herm.) Gottleber Graefenham Gram
Grt'gorius (Emm.-Fréd.)
Grishow
Gronov (L.)
Groschuf (Fab.)
Grosser
Gruner
Guicbard (El.) Hager (J.-F.) Hardi (Van der) Hardt (Ign.) Hase
Havercamp Hecart Hederich llenuin (P.-M.) Hervas y Pauduro Heusinger (les) Higt
IIorn-Tooke
Hottinger (J.-J.)
Humboldt
Huscuske
Jluydecoper
lenicben
Ihre
Jacobi (J.-F.) Jani
Johnson (Ssm.) Joly (Ph.-L.) Kalt (les) Kanne Kate
Klopstock Knittel
Kolbe (C.-Gu.) Krause (J.-Gotilieb) Lackman Lagomarsini Lanzi
Larramendi
Lasius
Lederlin
Leem
Lebrberg
Leich
Lejay (Gab.-F.)
Lcmaire (M.-Eloi)
Lenglet-Dufresuoy
Lilienlbal
Lœscher
Longolius
Lowth (Rob.)
Luchi (M.-Ànge)
Lupi (Mario)
Luzac (J.)
Lye
Maicfael Maittaire
Mnrkland
Mayeur Mazzocbi
niazzucbelfi (l'abbé)
Megerlin
!>1 «' lins (Lau.)
Meierotto
Meiner
Meusuiien (J.-Jér.)
Micbault (J.-Bern. )
Molina (J.-Ign.J
Mon la Ici i
Morali
Morell (Th.)
Morelli (l'abbé)
Mosheim
Masgrave (Sam.)
iVasmith
Oberlin
Oetinger
Orville
Oudendorf
Patrick (Sam.)
Pauw (Corn, d»)
Penzel
Percy (Th.)
Piacenti
Pierson
Pis.inski
Pompei
Prato
Quade
yuerini
Radonvillier
Kask
Rawlinson (Chris' .)
Raynouard
Reichard (H.-God.)
Reiske (les)
Reilz (les)
Remondi
Reuss
Rêvai
Rhyzelius
Ripault
Rostgaard
Ruggieri (Const.J
Ruhnkenîas
Sablier
Sallier
Sait
Sauîen
Sauvage (P.)
Scheid
Scheller
Scherz
Schirach (Téo.) Schlegel (Téoph.) Schleiermaoher Schlœzer
Schneider (J.-Gott»)
Schœtirçen
Schrader
Schûtz
Schwartz
Schwebel
Seeleu
Secmiller
Seling
Sevin
Seybold
Sinner
Snakenburg
Souza (j.)
Spalding (G,-L.j
Slakouse
Suère-Dup'.aa
Sûssmilch
Swinton
HELLÉNISTES
Taylor
Thieme (les)
Tbieffenthaler
Tilliot
Tollius
Toup
Tour d'Auvergne (La)
Trombelli
Tuet
Ursin
Valckenaer Vallancey Va ter Villebrune Vîtry Vol pi Wachter Wakefield
DOUZIEME SIECLE
Acciajuoli (Donat.) Eustatbe
TREIZIÈME SIÈCLE
Basinge
QUINZIÈME SIÈCLE
Acciajuoli (Zanoblo)
Acquaviva (And.-Mat.)
Adriani (M.-V.)
Ambroise le Camaldule
Androuicus Callistus
Arrivabene
Augurello
Budée
Gaza
Giustiniani (les) Gonzague (Céc.) Gregorius (Pub.) Guarini
Luscaris (And.) Millier (J.) Rcuchlin Tifernas
SEIZIÈME SIÈCLE
Accoramboni (Fé.) Agelli Aléandre Alemanni Almeloveen Air.yot Anlésignan Antimaco Arétius Bérault(F.) Bourdin (Gilles) Brunelli Caius (Th.) Ganter
Casaubon (Is.) Caselius
Covarruvias (Ant.)
Crusius (Mart.)
Danes
Downes
EUebode
Figliucci
Foes
Fumani
Fumée (Ma.)
Galland (P.)
Ward
Wasse
Weitenaver
Wernsdoiff
AVesseling
Westerhoff
Wetzel
W'iarda
Wisuiewsk4
Withof
Wœhner
Wolf
Wyttenbach
Zamora
Zeltner
Zeno
Zorn
Zeplicbal
DIX-NEUVIEME SIECLE
Buble Darrigol
Francke (J.-Val.) Grassi fJo.) Cresset (Fé.) Lampredi Legonidec Léopard i (le comte) Lunemunn Merian (le baron) Mohnike
Niebuhr (Bertb.-G.)
Silverstolpe
Spoha
Zalyk
XI. HELLÉNISTES
Giustiniani (Aug.) Groucby Grynaeus Guidalotti
Guidiccioni (Cbrist.)
Guijon (les)
Kirchmaier (Th.)
Leunclavius
Lievens
Mosellanus
Nogarola (L.)
Papon (J.)
Pazzi (les)
Plancy
Portus (jEm.) Possel
Scaliger (les) Segni
Smith (Th.)
Sponde (J.)
Sylburg
Thorer
Toussain
Trincavelli
Wolmar
Xylander
Zabarella
Zini
Zwinger
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Adam (Ja.) Allacci
Baerle (Lamb. van)
Rames
Belurger
Bos (Lamb.)
Bouliau
Bourdelot
Breitinger
Capperoimier
Cattier
Chartier (Ré.)
Constantin (U.)
Cotelier
Dacier (madame) Gassendi Gaulmin Giry (L.)
Guidiccioni (Lsl.) Hill (Gu.) Hœschel Jaussand
Kuster (Ludolphe) Maussac
Mill
Norrmau
Touchai tj
Price (J.)
Souvigny
Viger
Weller
Wetsteîn
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Abresch
Ad ami (Léo.)
Arntzénius (J.)
Astori
Auger
Bast (Fréd.)
Battie
Beccucci
Beck (Clirist.-Den.)
Belin de Baliu
Bergler
Bosquillon
Brunck
Buchetti
Burney (Ch.)
Camus (Arm.-Gas.)
Canaye (Et.)
Carmeli
Carpzov (J.-Ben.) Castro (Rodr. de) Chandler
Chardon de la Rochett*
Clavier
Coray
Damm
Dupuy (L.)
Egerton (Fr.)
F u gères
Gail
Gillies
Garnier (Ju.) Garofalo (Biaise) Gedike
Heilrnann (J.-Dav.)
Hemsterhuys
Hoogeveen
Jackson (W.)
Kall (Abr.)
Kœppen
Lambert! (L.)
Larcher
Lazzarini (Domin.) Lennep
Lévesque (P.-C.)
DIX-NEUYIÈME SIÈCLE.
Mailhol (Cî.)
Matthaei
Miot de Melito
Nom faucon
Uorali
Mûller (Ollfried) Parfaict (Cl.) PetitrRadel (Pli.) Porson
Porte du The;i (La) Potier (II.) Raynal (F.)
Ruhnkcnius Schneider (Euloge) Scliwei;>;lia;user Scott (Dan.) vSichciikees Sydenha m
Tambroni (Clotilde)
ïhurot
ïourlet
Vauvilliers
Villa
Villebrane
Villoisoa
Vincent Wetzel Zumora
DIX-NEUVIEME SIÈCLE
Courier Covelli Elmsley
Franeke (J.-Val.) Middletoa (Th. Fansbaw)
XII. ORIENTALISTES
DOUZIÈME SIÈCLE
Adelard
Gérard Cremonensis
QUIAZiÈME SICCLE.
Çreydenbach Fino-Fini
SEIZIÈME SIÈCLE
Alberti (J.)
Ambrosio
Arias Montanus
Bertram
Bibliander
Christman
Duryer (And.)
Lelevre de la Borderie (Gui)
Lhôpital (M.)
Masius
Obicini
Pagnino
Raiinondi (J.-B.)
Rapheleng
Waser
Widmanstadt
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Abraham Echellensis
Acoluth
Arvidson
Arvieux
Azevedo (L. d )
Benoît (le P.)
Bérault (CI.)
Béveridge
Bochart
Bonjour
Bynasus
Byzance
Castell
Celsius
Clark (Sam.)
Cocceius
Dantz
Dieu (L. de)
Duval (J.-B.)
Empereur
Erpenius
Gabriel de < hinoa Galland (Ant.) Gaulmiu Gentius
Gerhard (J.-Ern.)
Germaiu de Silésiô
Giggey
Golius
Grafunder
Greaves
Gregory (J.)
Gaadagnolo
Guarin
Gutbier
Haecx
Hasenmuller Menrion [Y.) llephurn Hcrbelot iii'ler
Hinckelmana llottinger Uyde Imbonati
Kircher (Athanase) Kirstcn (P.) Lacroze Ludolf (Job.) Maggio Marracci (L.) Meninski fllichaelis (J.4I.J Morin (les) Mttller (And.) Opitz (H.) Otho
Petis (les) Pleiffer Pin art
Pococke (les)
Podesta
Rau (Chr.)
Reland
Rcnaudot
Rhaenferd
Saurnaise (Cl.)
Savary (N.)
Scheidt (Ralth.)
Schickardi
Sennert (And.)
Smith (Th.)
Stark (les)
Trosk
Vattier
Villote
Wagenseil
Wallon
Wansleben
Waasmuth
Weller
Wicl.mannshaasen Wulter
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Abioht Alting (Ja.) Anqnetil-Duperron Assemani (Jos.) Assemani (S.l Bayer (Chr.-Sig.) Belleteste Berthereau Rioernstahl Bluniberg
Bocthor
Bocle
Bodenschatl
Bouget Roysen
R.idel IJ.-L.) Callenberg Canes Cardonne Carlyle (Jo.) Cash i
Caussin de PerceY*'. Chrysander Clodius (J.-Cbrîst.) Coniant de la Molutie C os lard Dahler
Desliauterayes
Diederichs
Digeon
Dombay
Dow (Al.)
Draud
Eiclihorn
Engerstrœm (J.)
l abre d'Olivet
Fiennes (J.-R.)
Eourmont (les)
Fréret
Frey(J.)
1 roriep
Fulleborn
Gagnier
Galliccioli
Gaubil
Greeve
Grève
Groddeck (Bec.) Guignes Hager (Jo.)
Hartmann (J.-Melcliior)
iia^elbauer
llerbin
Hetzel
Hirt (J.-FréJ.) Hunter (Ob.) Iken
Jablonski (Pa.-E.)
Jahn
Jault
Jenisoh
Jones (\V.)
Kall (les)
lvaune
Ivhell
Kiikpatrick
Klaprolh (Jn.)
Kœcher
Kollar
Wuvpers
Lang« (J.-M.)
Lantjt^g
HÊBRAISANTS.
Legrantl (Et.-Ant.-Ma.)
Léontieff
Leyden (J.)
Magistris
Marsden
Marlyn (II.)
Meimel
Michœlis (J.-Dav.J
SI tinter
Murr
Negri (Salom.)
Ocfcle
Ot ter
Paulin de Saint-Barthélémy
Petit (Al.)
Poix
Polier
Bask
Rau (les)
Reiske
Remondi
Rénmsat (Abel)
Rewiezky
Richter (Oito)
Rink
Rossi (l'abbé) Rousseau (Sam.) Ruffin Sabbagh
Sacy (le baron de) Saint-Martin (J.-Aut.)
Sch'eid
Sehieferdecker Sehlegel (Fréd.) Sc'ilœzer .
Schn u rrer
Schroeder (J.-Joach.)
Scliultens (les)
Schulze (Renj.)
Sclnveigliseuiser
Seemiller
Simon de Vervilie
Sixte de Vcsoul
Souciet
Souza (J.)
Tychsen
Valperga
Vater
Viguier
Villebrune
Villefroy
Volncy
Vriemoet
Wallenbourg
Waltin
Weitenaver
White
Wilkins
\V ndlieiia
Wtide
Woken
Wolle
Zariolîni
Zoega
Agoub
Carey (les)
Cliainpoiliou
Chemcolte
Cbézy
liai lied
Ilamaker
Jourdain (Eu*. -Vinc.)
Jourdain (Créchillet)
Kieffer
Lhote
Loiseleur
Lùmsden
Ouseley
Ricli
Sa I vol i ni Sédillot Upham Wilford
XIII. RABBINS ET GRAMMAIRIENS JUIFS
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Esdras
Hlllel le Saint Hillel l'Ancien
PREMIER SIÈCLE
Onkelos
DEUXIÈME SIÈCLE
Akiba
Jtida-IIakkadosch Simou-ben-Jokai
TROISIÈME SIÈCLE
Hillel te Prince Juda Rav
QUATRIÈME SIÈCLE
Asser
SIXIÈME SIÈCLE
Aze
HUITIÈME SIÈCLE
Ananus
DIXIÈME SIÈCLE
Aaron-ben-Aser
NEUVIEME SIECLE
Raban-Maur
DOUZIÈME SIÈCLE
Sigebert
P«,TCl»PUl
Manassès Saadias-Gaon
ONZIÈME SIÈCLE
Abraham-ben-R.-Chija
Hai-Gaon
Juda-llioug
Naihan-ben-Jéchiet
Rasclii
DOUZIEME SIECLE
Benjamin de Tudèle
Chasdài
Gavirol
Judas Levita
Kharizi
Maimonide
Tibbon (les)
TREIZIÈME SIÈCLE
Eléazar
Gerson ben-Salomon 31a nasses Nathan Tibbon
Abner
Gerson (Levi-ben-)
QUINZIEME SIECLE, Abrabanel Bescliitay Farissol l'eripot-Duran
SEIZIÈME SIÈCLE
Elias Lévita
Eliezer
Endel
Isaac Lê.viis Ma nasses- Azaria ftlardochée Moïse Alchech
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Aquin (Ph. à') David Cohen Léo» de Modàne Lu/zato Manassès Nieto Norzi
Oliveyra (Salomon)
DIX-nUITlÈME SIÈCLE.
Friedlander (Dav.) Moïse-ben-NochmaDQ Oppenheimer Selling
§ XIV. HÉBRA1SANTS.
Bœschestein Reuchlin
SEIZIÈME SIÈCLE
Alvarez (Emm.) Amama Baines SuttamtBt*
Calavio
Campen (Van dec) Cappel Gepor/n Chevalier Cinq- Arbres Rrusius (les) Ebsrt (Ja.) Fabricius (LaurJ
DIX- HUITIÈME SIÈCLE
Fagius
FoiVr»
Forster (J.J
Fries (J.)
Genebrard
Giusliniani (Aug.)
Luc de Bruges
Malvenda
M a nasses
fllarini (Marc)
Wayr (G.)
M Ans ter
M usai lus
Paradis
Pellicaa
Pomis
Postel
Stancari (F.) Tremellius Valable Vorst
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Bartolocci Bompiano
Coddaeus Dufour (L.-Th.)
Eberl (Th.) Ferrand (L.) Galaup (F.) Gerson (Chr.) Glass (Sulow.) Godouin Gousser Leclerc (Dav.) Leusden Lïglufoot (J.) Masclef Morin (J.) Muis
Neumann Pause Pinart Schickardi
Vitringa *
Voisin
Vorst
Zapf
DIX- HUITIEME SIECLE
Bashuysen
Bauduin
Blagney
Cesarotti
Datbe
Edzardt (G.-EIéa.)
Faber fFern.)
FontaneUa
Frey (J.)
Gnrotalo (Biaise.)
Giraiideau
Good
Houbigurf
Hennicott
Ladvocat (J.-B.)
Legros (N.)
Mailhol (Cl.)
Meiner
Monlaldi
Ousel
Parkhurst
Pasini (Jo.)
Poix
Bau (Joach.) Beineccius (Chr.) Bossi (Ign. de) Sallier Simon (les) Surenhusius ViUefroy Vriemoet
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Beerbing Slaugbter
XV. ORATEURS
(Voy. le § LIV.)
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Androcides
Antiphoa
Cléon
Cléopboa
Isée
Isocrate
Lysias
Meliius
Tisias
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Callistratt.
Céphisodote Cléarque Démades
Démétrius de Phalêrt
Démosthènes
Dinarque
Ephorus
Escbine
Hypéride
Lycurgue
Théopompa
ïhérauiène
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Cl nias.
Carbo Ceihegus Ciassus (Lucius) Galba
Gracchus (1rs) Ladius (C.-L. Sapiens) Memmius Persius
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Antoine (Marc)
Aper (Marc)
Apollonius
Cicéron
Hortensias
Licinius CalTM
M essai a
Pollion
Scaivola
Sénèque
Tuberon
PREMIER SIÈCLE
A fer
Florus (.lui.) Gratcinus
Juvénal (Dccimus) Munatius Pline-le-Jeune Silanus
Aristide (yEIius) Frontou
TROISIÈME SIÈCLE
Mamertin Minulius-Félix
QUATRIÈME SIECLE
Alcimus
Drepanius
Mamertin
Synimaque
Victorinus
QUATORZIÈME SIÈCLE
Begras Itienzi Robert îs
QUINZIÈME SIÈCLE
Ingbirami (Th.-Fédra) Malutesta (les)
Mara (G a. de) Vigne (de lu)
SEIZIÈME SIÈCLE
Belli (V.)
Brassicanus
Casa
Grotto
Gualandi
Lancilotti (Jacopino)
Orzéchowski
Vettori
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Berni Fraucios
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Aguesseau (d')
Barnave
Bentivoglio (L.)
Brissot (Ja.-P.)
Burke
Cazalès
Clooti
Constant de Rebecque (B.)
Danton
Ducos (J.-F.)
Puranti (le comte de)
Erskine
Francis
Garât (Dom.)
Grant
G rat tau
Guadet
Hamilton (Gn-Ger.) Henry (Patrick) Jordan (Camille) Labbey de Pompières Labourdonnaie Lainé
TRADUCTEURS
Laîly-Tollcndul (Téiopbysrae)
LushiLgton
Marat
Maury (J.-Siff.) Mirabeau
Mit for d (J..FreemaB2
Montlosier M ou nier ' Pilt (les)
Robertson (W.)
Robespierre
Nom i 11 y (sir Jam.)
Saint-Just (Ant.)
Sheridaa
Sieyès
Troilius
Vergniaud
Wiudliaui
DIX-NEUVIEME SIECLE
Constant (Benjamin) Flaugergue (P«-F.) Foy
Gifford (lord) Manuel (Ja.-Ant.) Pagès (Garnîer) Périer (Cas.)
XVI. RHÉTEURS
CINQUIÈME SIECLE AV. J.-C
Alcidamas talliclès
QUATRIÈME SIECLE AV. J.-C
Escbine
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
A psi nés
Uermogène
Denys d'Halicarnasse Lesbonax Sénèque
PREMIER SIECLE
Quintiliea
DEUXIÈME SIÈCLE
Atticus Favorinas Fronton d'Emêse Lucien
TROISIÈME SIÈCLE
Apbibonitis +
Callinicus
Euméne
Gallien
Longin
Tbéon
QUATRIEME SIECLE
Agretius
Apollinaire
Eugène
Ilimerius
Laciance
Thémistius
CINQUIÈME SIÈCLE
Procope de Gaza Victor
SIXIÈME SIÈCLE
Emportas
SEIZIÈME SIÈCLE
Correa (Tb.) Ravisius
§ XVII, PÉDAGOGISTES.
QUINZIEME SIECLE
Vîctorin
SEIZIÈME SIÈCLE
Ponce (P.)
DIX SEPTIÈME SIÈCLE
Ba!l« (J.-B. de la)
DIX-ÏIUITIÈME SIÈCLE.
Assarotti
Basedow Rell (Aud.) Braun (II.) Eblers Epée (de V) Gaultier (l'abbé) HaOy (Valentiu) Ileinicke Lancaster (Jo.) Nieraeyer
Pereire
l'estalozzi Sicard (l'abbé)
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Basset Degoîa
Jacotot (J.-Jo.) Perrier (l'abbé)
§ XVIII. TRADUCTEURS. Cf. § I et XXII.
DEUXIÈME SIÈCLE
Synimaque Tbéodotion
QUATRIÈME SIÈCLE
Ulphilas
DIXIÈME SIÈCLE
Ibn-Djoldjol
ONZIÈME SIÈCLE
Notker Labio
DOUZIÈME SIÈCLE
Tibbon (les)
TREIZIÈME SIÈCLE
San Concordio Tibbon
QUATORZIÈME SIÈCLE
Ayala (P. Lonéz d') Bruni (Lé.) Forcadd (P.) Foroier Léonce -PLUt a
Oresme Premierfaict
QUINZIÈME SIÈCLE
Argyropulo Gaza Malermi Tardif Zamberti
SEIZIÈME SIÈCLE
Adriani (M.J Alben.is
Alderette (D.-Gr.) Amaseo
Amboise (M. d') Ainyot
Anderson (Laur.) Angelucci
Anguilla™ (J.-And.)
Audiguier
Badins (Conr.)
Balamio
Baldelli
Rallinn
IWI.aro (Dnc.) Barclaj (Aies.)
Benoît (Ben.)
Billingsley Billy (Ja. de) Cabedo Caro
Commandeur
Cop
Cordero
Dati (Ces.)
Davanzati
Decius (Conr.)
Douglas (Gard.)
Oryander
Gallucci
Goborry
Gualandi
Hennequin (Aymar) Herberay Desessarte Jauregui y Àg' il ir Jungermann (God.) Leblanc (Ricb.) Licarrague Lttna (M.) Marconville l'arment ter (I.) Skcriaa
SC
Spon ic (J.)
Toscanell»
Vigenère
Walsh
Wolf
Wuiek
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Adam (Ja.) Albi
Bris set
Cassandre (F.) Citri Cordes Couplet
Cousin (le président)
Dacier (And.)
Dalibray
Diodati
Duryer (P.)
Filleau de St-Martln
Gataker
Jablonowski
Janvier (dom R.-Amb.)
Lombert
Mai eassus
Marolles
Oudeau (sœur)
Pels
Perrot d'Allancourt
Sa ci
Sbirbum
Tarin
Tarteron
Vaugela*
W'esterbaan
Wttstein
DIX-HUITIEME SIECLE
Adam ffl.) Adry
Abhvardt (Chr.)
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Aignan
Antelmy
Argcn*
Atitrocha
Ban 1er
lia ra lier
Barret (J.-P.)
Batteux
Binet
Blavet (J.-L.) Boyd (II.) Bremond (F. de) Brosselard Carter Clavijo CormilioIIe Courayer
Cramer (C.-Fréd.) Tocler (J.-Bon.) fVfauconpret Dellllfl
Oidot (Firm.) DmocboTzki Dumas (Ph.) Duperron de Casier»
Dupré de St-Maur Ebert (J.-Arn.) Eidous
Gartner (C.-Chr.) Gag nier
Garnier (le comte Germ.) Garve
Gaston (Ma.-Jo.) Godescard
Grifîet de La Baume
Guérin (P.)
Halma (l'abbé)
Heidenheim
Iffland
Jacob
Jamet
Jansen
Jonfs (Th.; Kern plier Kenrick Langlès Larcber
Lejay (Gab.-F.) Leqneuz Leresque Mallet (Edme) Manara
Massieu (J.-B.)
Mongault
Moulines
Ozell
Pagnini
Patzke
Peyrard
Peyron (J.-P.)
Pope
Propiac
Puisieux
Ricard
Rink
Rolli
Saboureux
Saint-Ange
Sanadon (le P.)
Suvelinges
Solari (Jo.-Grég.)
Soulès
Storch
Tindal
lirsin
Veriofkin
Volckmann
Voss
Wobeser
Wodhull
DIX-NEUVIEME SIECLE* Burnouf Joly (Jo.) Miot
HUMANISTES, COMMENTATEURS, ETC
QUATRIÈME SIECLE AV. J.-C
Zoile
TROISIÈME SIECLE AV. J.-C
Sos be Zén odote
Apo llodore Ari tarque Aris topliane G niphon
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Apollonius Denys de Thrace ' Didyme Va n on Verrius
PREMIER 5.ÈCI E.
Apion
Asconius-Pediarms Cacsius Assus Catnn (Val.) Maurus (Terent.J Paîaemon Rutilius (Lupus)
DEUXIÈME SIÈCLE
Apollonius Dyscole
Athénée
Aulu-Gelle
Diogénien
Galien (Cl.)
Ilepbestion
Hérodien
Maeris Atticista
IVicanor
Pbilostrate (les) Pbrynicus Anuabius Pollux Timée
TROISIÈME SIÈCLE
Censorinus .\onius Marcellus
QUATRIÈME SIÈCLE
Apollinaire Charisius Donal f^Elius) Eugène llarpocratio»
lielladiua llorapollo Paiera
Victorinus
CINQUIÈME SIÈCLE
Diomèdes
Etienne de Byzance
Macrobe
Pbilémo
Priscien
Servius
Syrianus
SIXIÈME SIÈCLE
Apollonius de Trallea Jean Pbilopoa Laciantius Trypbiodore
SEPTIÈME SIÈCLE
Isidore de Séville lliéroclès
HUITIEME SIÈCLE
Khalil Leitb Sibonyah
NEUVIÈME SIÈCLE
Bah al i
1807 GltAMMAIRIENS , CRITIQUES, HUMANISTES, ETC.
Ibn-Doréid
Kothrob RI a rouf Photius Rawendy
Tliéodose le Grammairien DIXIÈME SlÈCLÏJ.
/Elfricus
Abmed-ben-Farè*
Ojevliéry Ibn-al-Couthyah
JOUNSOUf
OEcumenius Suidas
ONZIÈME SIÈCLE
Abdnllah-ben-Yasin Abdel-Taher-Aboul Bichar Iiadasch
Garlande (J. de) Grégoire Magisdras Papias
DOUZIÈME SIÈCLE
Kimchi (les) Meydany Tzetzès Zamakhschari
TREIZIÈME SIÈCLE
Basinge Emmanuel
Ibn-al-Atsyr-Aboulsaadat
Ibn-Wasil
Malek
Zavnvi
Zendjany
QUATORZIÈME SIECLE
Asclie»
Meurier
Moschopule (les)
QUINZIÈME SIÈCLE
Antoine de Lebrija Eencius Biitannico Calderîno Caleptoo Calpburniaa Carnets Cbalcondyle Pespautère Fortegucrri (ScIp.) Fosco (Pall.) Gaétan (Dan.) Gaza
George de Trt'bizonde Juvénal (Jouvenneaux, dit) Lamola
Leonicenus (Omn.) Mancinelli Nébrisseosis Perotti '
Pontanus (J. Jov.)
Ringmann
Sammartins
Syouti
Torrentinu*
Tortelli
Wimpfeling
Zaborowski
SEIZIÈME SIECLE
Abril
Abstemiu*
Accaiisi
Accorso
àcidalius
Aniesignan
Aianagi
Baldi
Barbaro
Bartoli (G.)
Behourt
Beroaldo le jeune
Boelles
Bon gars
Brassicanus
Brodeau (J.)
Bronchorst (J.)
Bruoioli
Bruto
Busto
Canini (Ange) Ganter (J.) Cappel
Cataubon (Is.) Geporiii Cenla (de la) Cl) a cou Ciceri (F.) Cobo (J.) Cooper (Th.) Cordero Cordier Daniel (Pa.) Dasypodius (P.) Dclrio Devari»
Flmenhorsl Elyot Erasme Futychi'X»
Faber (Bjs.) l'a brin i
Favori nus (Var.) Fui 1er (N.) Funck (J.) Giustiniani (J.) Guijon (J. ) Heniscli
Uérold (J.-Basile)
Jungcrmann
Lambin
Latini
Leroy (L.)
Lib u rnio
Lopez (Alonzo)
Lulle (Ant.)
Lima (Fabr.)
MarliranO
Maigret
Mercier (J.)
M or in (P.)
Muret (M. -Ant. -F.)
Osorio
Oudin (Ant.)
Palsgrave
Papon (J.)
l'an liasius (Aulus)
Passerai
Pontanus (Ja.)
Ramas
Ravisins
ttossi (Bastiano)
Ruscelli
Sanchez (F.)
Sansovino (Fr.)
Sardi
Scapula
Snyders
Sturm (J.)
Tiara
Veitoii
Wang-Kboaiy
Wein reicli
Wilbelm
DIX-SEPTIEME SIECï l
Addisson Aicber
Ainsworth ;L.)
A leinand
Andjou
Aprosio
Aqnin (Ph. de)
Bai Met
Barbosa
Bayle
Blasiut
Bluteau
Bœdiker
Boileau
Boudot
Bouhours
Broiikhu>iu»
Buonmatteî
Buttler (T.)
Carrière
Cnryophil*
Casenuuvd
Catrou
Coles
Collado
Comenius
Croi
Cuper
Dan et
Dennis
Dupin (L.-Ellies) Duverdier (Cl.) Elliolt Esquivel Farniby Ficbet (Al.) Figueira (L.) F Incourt Florio (J.) Furet ièret Gataker Giraud (J.) Giry(L.) Gronov (les) Gueudeville 1 léser
Hoogstraatcn (Dav. Tau*
h son
Jouvency
Keiichen
Klulzen
Lancelot (Cl.)
Lartigaut
Leclerc
Lefèvre (Tannegu^
Leigb
Lesclache
Leven
l.otich
Mallet (P.)
Mambelli
Mambrun
Mercier (les,
Moréri
Noris (II.)
Perizonius
Perpinian
Pomey
Balich
Bé{jnier-De8mar%U
Ricbelet
Bobertson (Th.)
Saumaise (cl.)
ScUaf
Schreveîlus
Scioppius
Scwel
Sbirley (J.)
Siret (les)
SlavinetzkW
SiEOtriskii
Spadafora
Steele
Touche (La)
Trigaut
Valois
Vaugelas
Vavasseur
Veneroni
Vernulaju»
Verwey
Vitlaùi
Weber
Wottoa
DIX-HUITIEME SIECLE
Açarq (d')
Adam (N.)
Alberti de Villacova
Arbulhnot (J.)
Astori
Aubert (F.-L.) Ayrmann Baden Baretti
Barthélémy (L.) Dastiou
Beaumelle (La)
Beauzée
Bentley (Rich.)
Bernard (J.-Et.)
Beribeliu
Blair
Boiste
Boyer (Abel) Bret
Broehard
Brossette
Brottier
Budjjell
Caccia (Ferd.)
Campe
Capell (Ed.)
Cerda y Rico
Changeux
Chantreau
Ciakeiak
Ciamciam
Clément (J.-.M-Bern.) Condillac Corradino Gorrado (Quinto)
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Cortîcelli Croft Dawes Destuntaines Domergue Drakenboi ch Dumarsais Dumas (Pb.) Ecck'8 Edwards E,;ede (Pa.) Elpbinston (Ja.) Ernesli (les; Eschenburg Fabre (J.-F.) Fabricius (Alb.) Facciolati Fébure Feyjoo Fiacehi
François (dom) Fréret Fulda Gatlel
Geoffroy (L.-J.) Gerstenbcrg Girard (Gab.) Girault-Duvivier Gozzi (Gasp.) Grosier Guériu (F.) Guéroult Guibaud (Eust.) Guidi (L.l llalma (F.) Heinsius (Othon) Ilemsterbuys (Tibère) Hérissant des Carrière* Heusinger Heym Ileyne
Jacquet (J.-C.) Kelly (J.)
Lamotti (Houdard de) Lanneau Lauder
La\aux (Thiébault) Lemarc Lessing Levizac Lhomond Lindley-Murray Mac-Curiiît Magens Magniez Manni Marc (le P.)
RfartoaeUI
Matthias
Marel (P.)
Mekhiiar
Morellet
Moril7.
Mouchet (G.-J.) M<uin
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DEUXIÈME SIÈCLE
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Germain d'Auxerre (saint)
Germain (saint) de Paris Grégoire Ier Léandre (saint) Martin (saint) Nicet (saint) Siinéon Stylite %
SEPTIÈME SIÈCLE
Anastase le Sinaîle Eugène le Jeune I Iclefonse
Isidore (saint) de SêvilU Maxime (saint) Olynipiodore Théodore (saint)
HUITIÈME SIÈCLE
Ambroise (Ansbert) Damascène (saint J.) Isidore Mercator Leidrade
Théodore Studito
NEUVIÈME SIÈCLE
Adrevald Agobard Aldric
Amalaire-Symphosius Amolon
Anastase le Bibliothécaire
Bokbary
Ebbon
Euloge (saint)
Florus (Drép.)
Hincmar
Notker(le B.)
Otfrid
Photius
Raban Maur
Radbert
Ratramne
Régi n on
Remi (saint)
Scot (J.)
Strabus
Théodemlr
Théodulfe
Wulfade
DIXIÈME SIÈCLE
Abbon de Fleury
Acion
Adson
Heriger
Nareg
Nicon
Odilon (saint) Rathère
Remi d' Auxerre Sylvestre II Wolstun
ONZIÈME SIÈCLE
Adelbold Adelniunn Adémar Ailred
Anselme (saint)
Burchard
Datnien
Daronatsi
Foulques le Grand
Fulbert
Gauzlin
Gertrude (sainte) Godebard (saint) Grégoire VII Hugues de Romans Hugues (saint) Lan franc Marianus Scotus Nicétas Serron IV il Doxopatrios Wi l iera m Wuéneric Xipbilin Yves (saint)
DOUZIÈME SIÈCLE
Abailard
Achard de Saint-Victor Alain Delilie Amaury de Chartres Bacon (R.) Baldurin (Th.) Balsamon Bérenger (P.) Bernard (saint) Bernard de Pavie Bruno (saint) Champeaux Comestor Eskil
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Acquaviva (Relis.) Atnbroise le Camalu'ul* Antouin (saint) Râle
Randello Ras in
Renivieni (Dom.) ' Rere
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Ressarion
Riel
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Rurrus
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Catherine (sainte)
Cirey
Colet
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Denys le Chartreux
Douis
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Gaguin
Geiihoven
Gentien (Den.)
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Kempis (A')
Laurent (saint)
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Monti (Pad.)
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Proth
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Benavidês (Ma.c, Beni
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Borromée (F.)
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Bozio
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Budowez
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Caius (Tb.)
Cajetan (de Vio)
Cajetan (Oct.)
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Casaubon (Is.)
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Clario
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Cooper (Th.)
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Gtrmonio
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Giussano
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Kirclier (Conrad)
Kirchmaier (Th.)
Knœpken
Ei r;
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l'anvinio
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André (J.-Val.)
Annat
Àntelni
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Battus
Barclay (R.)
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Brnzelitis (Eric)
Bcrgalli(C)
Bernardin de Pe'riuiyny
Bermini (dom)
Berthet
Bessin
Beveridge
Biddle
Bini
Blondel
Blonnt
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Déméirius Pepano
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South
Spanbeim (les)
Spencer
Slalens
Starck (les)
Stassart (Il.-Ign.J
Staveley
Stenon
Steyaert
St illin;;flr*i
Suicer (les)
Talbot
Tanner (les)
Taylor
Teissier
Tenison
Terpager
Terserus
Thiers
Thomassin
T huileries
Til
Tilladet
Tindal
Tirin
Tiron
Tournely
Towersoo
Treuvé
Trigbland
Trommius
Troncliin
Tronson
Turreuiui (les)
Ughetii
Uitenbogaard
Ulrich
Liber
Vachet
Val cl or y
Valois (les)
Varenius
Veltheitn
Veltheyseo
Véron
Versé
Vert
Viane
Vignier
Villars
Visconti
Vitringa
Voet
Voigt
Vois
Volkelius
Vollenkove
Vorst
Vuitasse
Wasen
Wadding (les) Waechtler Wagner Wagstaffe (les) Wake
Waldschmidt
Wale
Wall
Wallenburch (les)
Walsh
Walther
Webbe
Weber
Wedderkopf
Wegner
Weller
Wetsteîn
Wharton
Whichcoté
Whitby
Wichmann
Williams (Gr.)
Williams (Dan.)
Wits
Witte
Wittich/x
Wolzoge.. \ies;
Womock
Woolston
Worthington
Wright (les)
Yvon
Zacharie
Zanardi
Zapf
Zentgrare
Zv/icker Zwinger (les)
DIX-HUITIÈME SlÈC~
Aaron de Bistra Abiclit
Ahlwardt (P.)
Alberti (J.)
Antoine (Pa.-Gftj.*
Armstrong
Asp
Bahrdt
Balguy
Balthasar
Barrai
Barre (J.-J. de 1.a) Barrtt (El.) Rarrington (J.) Barry (Ed).
Basedow Bastide (L.)
B.ision Bathyani Bauduin Bauer
Baumgarten (J.-S.)
Bayley (Ans.l
Beaumont (Chr. de)
Beausobre (Ch. L.)
Beauteville
Beauvais
Bel
Bellegarde Benoit XIV.
Bensi (Ber.) Benson
Bentnam \Ed.j Benzelius (Jac.) Berg (J.-P.) Berger ( J.-G.-Emm.l Bergier (N.-Sil.) Berardi
Berardier (Den.)
Berihelet (Gré.)
Berthier (Gu.-P.i
Berti
Beurrier
Bianchi
Bianchinl
Bierling
Billuart
Blackburne
Blacklock
Blau
Blumberg^
Bock
Bœrner
Boissitre
Bonald
Bortoli
Boulay (X. du) Boursier Breithaupt ' Brelia
Broughton (Th.) Browne (Sim.) Brunei (J.-L.) Buftier Bultinger Billet (J.-B.) Buonamici (Ph.) Burchard Butler (Jo.) Buttinghausen Buttstcdt Camus (Et. Le) Canz Caveirac Ceillier Chais
haloner Chauvelîn Chrysander Llarke (Sam.) Clarke (Gu.) Clayton Clowes Coler Concina Conforti Crantz (D«t.) Cotta (J.-Fréd.) Crusius (Chr.) Dahler Dam m
Dannenmayer
Danzer
Débonnaire
Deforis Devoti
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Dippel
Dodd (W.)
Dodd (C.)
Dœderlein (J.-C.)
Dorn
Doucin
Drelincourt
Drouin
Duchesne (J.-B.) Dufour (P.-Jo.) Duncombe (J.) Durand de Maillane Duvoisin Edwards (J.) Edwards (Th.) Edzardi (Séb.) Egede (Pa.) Eichhorn (J.-God.) Ehw (Ja.) Elsr.er (F. -Théo.) Emery (Ja.-Aud.) Emlyn (Th.) Emesti (J.-A.) Feuerlia (Ja.-Gu.) Florez Flotwell Fontana (L.-F.) Fontanini Fordyce (Dav.) Forster (Nath.) Fortis (Aloys) Foster (Ja.) Free Fresea Freston Frey (J.) Freylinghausen Frick (les) Friese (Mart.) Fromageot Froriep Fuet
Funck (J.-Gasp.)
Funck (Chr.-L.)
Galïani (dom Cul.)
Gattola
Geddes (M.)
Gedike
Germes
Genovesi
Gentilotti
Gerbert
Gerdes
Gerdil
Gezelius (G.)
GiacomeMi (M.-A.*
Giam^ir:*)
Gibbons { fi.)
Gibért (J.-P.)
Giesecke
Gilbert (N.-Alain) Gill
Giorgi (Ant.-A.)
Giustiniani (N.-Attt.)
Glasse (Sam.)
Godinot
Gœtze (les)
Gourlin
Graberg
Grancolas
Graveson
Gregorius (Emm.-Fréd.)
Gregory (G.) Grève
Gray (Zacb.) Griesbach Grillot (J.-J.) Grisot GroH
GroT»
Gruner Gude (les) Guden (Val.) Gued ier Guéret (L.) Guérin (N.-F.) Guiard (Ant.) Guibaud (Eust.) Guichard (L.-A.) Guidi (L.) Guijon (Ja.) Harenberg
Uebenstreit (J.-Chr.) Heoke
Hernies
Hervas y Panduro
Hess (J.-J.)
Hirt (J.-Fréd.)
Iloadly
Hontheim
Hooke (LuoJos.)
Houteville
Ignarra
Iken
Inguimbert Irico
Iselio (Ja.-Christ.)
Jacobi (J.-G.)
Jacquier
Jaho
Jamin
Joly (le P. Jo.-RoDjaio)
Joly de Bevy
Keller (G.)
Kennicott
Kett
Kilg
King (P.)
Kleuker
KlOpfel
Knapp
Knittel
Knoch
Knowles
Knutzen (Mart.)
Kœnig (Sam.-H.)
Koppe
Kortholt (Chr.) Kosegarten (Bern.-Chr.) Krause (J.-B.) Kruger (Théod.) Lacuuza Laderchi (Jo.l Lami (J.) Lampe
Lange (J.-M.)
Lardner
Larrièro
Lazeri
Lebris
Lebrun-Desmareltes LegrisDuval Legros (N.) Leland (L.) Lemère
Lenet (Bern.-Phil.)
Lepelletier (Cl.)
Leplat
Lequeux
Lesser (Fréd.)
Lewis (J.)
Lignac
Liguori
Lindsay (J.)
Lindsey
Lion
Lissoir
Logao
Lorry ( Pa.-C.)
Luchi (Bonav.)
Luzerne (Cés.-Gu. La)
Lynar (ll.-Casim.)
Malagrid»
Mamachi
Man«i
Maran
Marcuzzi
Marin (M. -Ange)
Match
Massillon
Maultrot
Megerlin
Meindartï
Meintel
Mekhitar
Me nom
Mérati (Gaétan-Ma.)
Méry (L.)
Merz
Mésenguy
Meuschen (J.-Gér.) Mey (Cl.) Meyer (Laerin de) Michaelis (J.-Dav.) Middlelon (Conyers) Mignot (Et.) Milner (J.) Mingarelli (Ferd.) Moniglia (Tb.-Vinc,) Non (argon Montazet
Montgaillard (J.-Ja.)
Morus (Sam.)
Mosheim
Mozzi
MuzzarelU
Nagod
Neel
Negelein
New corne
Newton (Th.)
Niccolai (Alph.)
Niemeyer
Noceti
Nogarola (Thadée)
Norbert (le P.)
Notaras
Oberhauser
O'Lcary
Orsi (Jo.-Ang.)
Owen (II.)
Paley
Palmier! (Vinc.)
Papapodoli
Papendrecbe
Paris (F. de)
Parkhurst
Patouillet
Patuzzi
Paulin de Saint-Bartbéiemy Pernety (Ant.-Jo.^ Petit-Didier Piales
Pichler (Gui)
Pichon
Pictet (Beu.)
Plowden
Piuquet
Pochard
Port eus
Potier (J.)
Poynter
Prades
Pra? positivai
Preuschen
Prévost (Cl.
Priesiley
IS
Quesncl (l'abbé) Racine (BocaO Rau (J.-J.) Rau (J.-E.)
Rees
Reiflenberg
Reinbeck
Reineccius (Chr.)
Rernhard
Reuscb
Riballier
Richard (le»)
Ridley
Riebov
Riegger^
Roncagtia
Roques
Rossi (l'abbé)
Rossignol (J.-J.)
Roustan
Rubeis
Ruchat
Rutherford
Ry déliai (les)
Sanchei (les)
Saurin (Ja.)
Schieferdecker
Schlegel (J.-Ad.)
Schleiermacher
Scbnurrer
Scbœoberg (Mat.)
Scott (Dan.)
Semler
Sherlock (Th.) Simonet
Solari (Jo.-Grég.)
Stackouse
Stapfer (les)
Sterzinjjer
Stonhouse
Storr
Strauch
Struensée
Sturm (Christ.)
Sûssmilch
Sykes
Tassoni
Taste
Tavelli
Taylor
Tetler
Todd
Tolomai
Toplady
Tomé "
Torre
Touron
Tracy
Travers
Traversât!
Tricalet
Trier
Turner
Twello
Tympe
Uilkens
Ulrich
Valla
Veith
Vence
Ver net
Vigier
Vigoier
Vita
Vitringa
Vriemoet
Wakefield (le»)
Walch
Waldau
Warburton
Warner
Watson
Watts
WerenfeU
Wuistoa
Wilsou
Wiltz
Winder
Wintle
Wirtz
Witherspooa Wittola Wokea Wolf
Wollastoa Wolle
Worthingion
Wucherer
Wuudt
Wurtz
Ximenès
Zacharie
Zalliagcr
Zallwein
Zanetti
Zech
Zeltner
Ziegenhaçen
Ziegler
Zola
Zorn
Zorzi
DIX-NEUVIEME SIÈCLE
Dinter (Gust.) Frayssinous Gebrea Jabalot
Klein (Fréd.-A.)
Middleton (Th.-Fanshaw)
Mohler
Treschow
Tzschirner
XXIII. ORATEURS SACRÉS ET PRÉDICATEURS
(Pour les premiers siècles, voyez les §§ XXI et XXIÏ.)
DOUZIEME SIECLE
Bacon (R.)
Bernard (saint)
Foulques
Guerrio
Le bègue
Pierre l'Ermite
Raoul
Sully
TREIZIÈME SIECLE
Antoine de Padoue (saint)
Berthold
Edme (saint)
François d'Assise (saint)
Hyacinthe (saint)
Jean de Vicence
Vitry ( Ja. de)
Voragine
QUATORZIÈME SIÈCI E.
Bédéric Bttssolari Ferrier Grand
Ltgrand (Ja.)
Haï letta
Bernardin (saint) Geylcr
Léonard d Udinc
Maillard (Olivier)
Menot
Ocliin
Pie II
Proth
Ranlin (J.) Savonarola (Jér.) Tisseran Wiuipfeling
SEIZIÈME SITCLE,
Abbot
Alber
Arraes
Auger
Barradas
Baselius
Rauhuis
Benci
Bessel
Bivero
Bourgoin (F.dm.) Castro (Al[»h. de) Clmtelan (Le) Dubois Facciardi Farel
Farelli (Jér.) Feuardent Foreiro Furbitz
Guevara (Ant.)
Hntten (L'iric de)
Isselt
Ring (les)
K noepken
Longland
Maclou (saint)
Montgaillard (Bera.)
Musso
Panigarola
Richardot (F.)
Rose Gu.)
Rosselli (Cosme)
Sales (saint F. de}
Sauli
Siegmnrinnen Sixte de Sienne
DIX-HUITIEME SIECLE
Sorbin
Stanrlish (II.)
Thamer
Vigor
Virn 's
Visdomîni
Wbite
Wilde
Wisbart
Zittard
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Abraham de Sainte-CH.'iu
Abriani
André (le P.)
Anselme (Aut.)
Avrillon
Badia (G.-F.)
Bagnati
Balley (G.)
Barlotta
Bas in
Beauchâteau (Hip.)
Beau gendre
Becan
Bekker
Benoît (le P.)
Bergalli (G.)
Bosquier
Bossuet
Bouquin
Bourdaloue
Bourrée
Bretteville
Brousson
Cassogne
Catrou
Chambre (P. de La)
Cheminais
Clermont-Tonntrre
Cohon
Colombière
Corella (J.)
Cospeau
Cotin •
Chabry
Escobar y Mendoza Fellon
Fénelon (Lomofae-)
Ferlé (L. de La)
Feuillet
Fléchier
Ford y ce (Ja.) .
Fromentières
Fuller (Th.)
Gallois (Ant.-P. Le)
Gandolfo
Garrasse
Gassendi
Gauden
Geofrin
Gioffi
Giroust (Ja.) Giry (F.) Gisbert (Biaise) Grillo Grillot (J.) Gumppenberg Guyard (Bern.) Hubert
Interiano de Avals, Joly (Cl.) Killigrew (II.) Kircher (il.) Laisné (Vinc.) Lambert (Et.) Leboux Lefaucheur Legrand (le P.)
Leifihton (Rob.)
Lejeune (J.)
Lemoyne (P.)
Lenobletz
Lin^endej
Lockyer
Lodovisi
Louis de Dôlo
Loto (Christ.)
Luccbesini (J.-VinC.)
Macé (J.) "
Ma sca r on (Ju.)
Massillon
Merbes
Morgues
Noulleau
OErn
Ogier (F.) Ondeau (Jo.) Paige (Th. Le) Patornay Pavillon (N.) Régis (saint) Retz (J.-F.-Pa.) Rho
Ribas y Carasquillas Rue (G. de La) Segneri (les) Senault Sharp (J.) Siméon de Polotsk Singlin
Sirmond (Ant.)
Suffren
Thomassin
Tillotson
Tour (de La)
Turcbi
Veron
Vieira
Waasen
WaldschmM
Walther
Weber
Wegner
Wliichcote
Wilkins
Zacbarie
Zucchelli
Zucchi
Zwinger
DIX-nUITlÈ3ÏE SIÈCLE.
Aa (C.-C.) Bngot (L.) Ralguy Barulei Bassan Beau fils Beau regard Beauvai* Bella BcMatii Bentbam (Ed.) Berkeley (Geo.) Berthonie (La) Besplas Bexoo Blair Boismont Bratanofskii Bretonueaa Bridaine Brun
Chapelain (.icéri (de) Couturier Crabbe (G.) Fox (C.-Ja.)
Frco
Classe (Sam.) Cranelli (J.) Guillon Cuischardt C.uyot (l'abbé) Ilertey
Util (Rolland)
UofleiM
Ibbot
Isla
Jabineau Jackson (W.) Jard
Jarry (du) Jérusalem Joncourt Judde (le P.) Knoch
Knox (Vicesimus)
Kosegarten ( L.-Théobcle)
Lafosse (J.-F.)
Legris-Duval
Lenet (Bern.-Phil.)
Lenfant (Al.)
Maboul
Mac-Carthy (N.) Maire (C.-Ant.) Molinier Mongin M ou ch on Nelson (Val.) Nesmond IN'euville (les de) Patzke
Pearce (Zacb.)
Pichon
Poulie
Pyle
Rau fSéb.-Foul^ue»}
Beinhard
Renaud (L.)
Reybaz
Beyrac
Reyre
Richard (J.-P.) Ridley
Rossi (Guirico) Sarmiento Saurin (Ja.) Schleîer mâcher Segaud SeCuy SensariC Sermet
Sherlock (Th.)
Spalding (J ,-Joach.)
Squiro
Siapfer (J.)
Siurm
Surian
Talbert
Terrasson
Tolostadius
Tornielli
Tour
Tour-du-Pin de la Charcc (Ls)
Travasa
Trento
Va m mate
Van-Eupen
Vauxcellea
Veniro
Vit lier*
Vuillermet
Webb
Wesson
Wetzel
Wbite
XXIV. HERESIARQUES ET HÉRÉTIQUES
PREMIER SIÈCLE
Carpocrate Cerintbus Dosilhée tbion
Simon le Magicien
Bardesane Basilide Gassien Gerdoo Marc Marcion Valentin
TROISIÈME SIÈCLE
Manès Montaa Noet Novat Sabellius Tertullien
QUATRIÈME SIÈCLE
/Erius JEl'ms
Apollinaire le Jeune
Arius
Auxence
Bonose
Celestiu»
Donat
Eunome
Evagre Pouticus
Uelvidius
Joviniea
Macédonius I*'
Méléce
Priscillien
Zacbée
CINQUIÈME SIÈCLE
Barsuma Eutycbèa
Nestorius lélage (Morgan)
SEPTIÈME SIÈCLE
Maron (J.)
HUITIÈME SIÈCLE
Adalbert
NEUVIÈME SIÈCLE
Gotteschaik Hanbal
ONZIÈME SIÈCLE
Bérenger Ccrularius
DOUZIÈME SIÈCLE
Arnaud de Brescia Basile Rruys Henri Mauiand Tanchelin Vaido
TREIZIÈME SIÈCLE
Segarelle
QUATORZIÈME SIÈCLE
Bail Dttlcio Duns
Gouzalve (Mart.)
Guiard
Lollard
Oldcastle
Wiclef
QUINZIÈME SIÈCLE
Duss
SEIZIÈME SIÈCLE
Arniinius (J.) Brentzen Budny Calvin
David-George
Gentilis (J.-Val.)
Gomar
Huiten (Ja.)
Juda (Lé. de)
Leyde (J. de)
Luther
Menno
Molina (L.)
Muncer
Paléologue
Schwenckfeld
Socin (les)
Villalpande
Zwingli
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Adelgreif André (J.-Val.) Becius
Brandi (Jér.)
Brenius
Brown
Bunyan
Burrougb
Caltxte
Coddœus
Crellius
Fox (G.)
Reith
Kautzen
Labadie
Penn
Spener
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Crantz (Dav.) Eller Enjedin Glass (J.) M*ggenboffe»
Varlet Weisshaupt Weslex (les) Wbitefield Wissowalzi Ziazendorf
ET VISIONNAIRES
PREMIER SIÈCLE
Apollonius de Tyanes
CINQUIÈME SIÈCLE
Mclépiodote
HUITIÈME SIÈCLE
tVigbode
DOUZIÈME SIÈCLE
Dildegarde
TREIZIÈME SIÈCLE
Bonaveniure
Guillemine
QUATORZIÈME SIÈCLE
Basbrock Tauler
QUINZIÈME SIÈCLE
Percligia
SEIZIÈME SIÈCLE
Barton Bœhm Braodaoo Brocard (Ja.)
Brossier Grebner Paracelse Postel
Thérèse (sainte) Villalpande
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Agreda (M. d'A'J Alacoque (M.) André (J.-Val.) Bourguignon (Ant.) Engellmcht Gîcbtel
Greatrakes
Guy on (madame)
Helmont (Mercure)
Holzhauser
Kublmana
Morin (Sim.)
Paulli (Olicer)
Petersen
Pinel
Poiret
Poniutowa
Spener
Suria
Swammerdam Tennhart Vincent
DIX-IIUITiÈME SIÈCLE.
Code
Buchan (El.) Bulow (II.) Eckarshausen Gassner (J.-Jo.) Gerle Grisel
Labrousse Lee (Anne)
Lenoir-Larocbe (Claire) Mortczinni
Nativité ( la sœur de la)
Becke
Soutlicote
Svcdenborg
Théos
Woilastoa
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Coesùn
§ XXVI. FONDATEURS ET REFORMATEURS d'ordres monastiques.
QUATRIÈME SIÈCLE
Cassien (J., dit) Castor (saint) Honorât (saint) Martin (saint) Paco me (saint)
CINQUIÈME SIÈCLE
Brieuc (saint) Lupicin
Mélanie (sainte) Romain (saint)
SIXIÈME SIÈCLE
Aaron (saint) Aurélien (saint) Benoît (saint) Brendan (saint) Cassiodore Carthag (saint) Colomban (saint) David (saint) Gall (saint)
Gildas (saint) le Badonique Gilles (saint) Léonard (saint) Magloire (saint) Badegonde (sainte) Yrieix (saint)
SEPTIÈME SIÈCLE
Beuoît (saint) Discop Bertin (saint) Cutbert (saint) Félix (saint) Remacle (saint)
HUITIÈME SIÈCLE
Cbrodgang Maur (saint)
NEUVIÈME S.IÈCLE.
Benoît d'Aniane (saint) Guillaume (saint)
DIXIÈME SIÈCLE
Bernard (saint) Conrad (saint) Dunstan (saint) Malhilde (sainte) Mayeul (saint) Romuald (saint)
ONZIÈME SIÈCLE
Arbrissel (R. d*) Bruno (saint) Guaibert
Guillaume d'Hirsange (saint) Robert (saint) Vital (saint)
DOUZIÈME SIÈCLE
Aimeric Malefaye Beinard (saint) Eskil
Etienne de Muret (saint) Etienne (saint) Harding Félix (saint) de Valois Gilbert de Sempringham Gibert (saint)
Guillaume (saint) de Mont-Vierge Hélolse
Hugues des Païens Jean de Matha (saint) Joachiui le Prophète Lambert-Begh Lebègue Norbert (saint)
TREIZIÈME SIÈCLE
Albert le Bienheureux Claire (sainte) Dominique (saint) François d'Assise (saint) Hedwige (sainte) Hyacinthe (saint) Nolasque (saint) Sylvestre Gozzolini (saint)
QUATORZIÈME SIÈCLE
Béianger (Baimond) Brigitte (sainte) Colombini Gérard Groot Rusbrock
QUINZIÈME SIÈCLE
Battista
Cernardin (saint) Collette (sainte) François de Paule (saint) Françoise (sainte) Jeanne de Valois Morigia Sanin Tisseran
SEIZIÈME SIÈCLE
Andrada (Th.) Barrière Basclii Renard
Borromte (Th.) Bus
Croix (Saînt-Jean de la) Dieu (Saint-Jean de) Escobar Ferrari (Bart.) Frit h
Gaétan (saint)
Ignace de Loyola (saint)
Jérôme Emiiiani
Lacour
Latimer
Leonardi (J.)
Lestonac
Natale
Néri (saint Ph.) Obregon
Sales (saint F. de)
Salmeron
Storch
Thérèse (sainte)
Xaintonge
Yvan
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Ballon
Beau fort (dom Eust. de) Hérulle
Chantai (sainte)
Faure
Fourier
F ré mont
George (dom)
Henriette- Marie de France
Le,;ras (madame)
Lellis (saint Camille)
Luinagne
Marie de i Incmmatîon Metezeau (l'a.) Meur
.M ira m ion (madame de)
Mondonville (Jeanne)
Olier
Bancé
Ranfaing
Senaux
lissier
Vincent de Paul (saint)
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Ligiiori
Mekhitar
paul de la Crois
Rudoay
Villefroy
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Mal m y
183$ rEJNTRES.
o-Tchou-TcfciDg
CINQUIÈME SIÈCLE
Caticb
SIXIÈME SIÈCLE
Mahomet
Maidak
HUITIÈME SIÈCLE
Abou-llanifeb Ananas
Malec-ben-Anas Wasel-ben-Atha Zanzalo
NEUVIÈME SIÈCLE
Babek Carmatb
DIXIÈME SIÈCLE
Iloucein-ben-Mansour
ONZIÈME SIÈCLE
Aaron-ben-Aser Abdallab-ben-Yasin Ilaçan-ben-Sabbab Scbalmagauy
DOUZIÈME SIÈCLE
Kya-Buzuik-Oumyd Toumert
TREIZIÈME SIÈCLE
Baba
Djelal-Eddyn-Rouiny
QUINZIÈME SIÈCLE
Nanek
SEIZIÈME SIÈCLE
Scbeitan-Kouli
DIX HUITIÈME SIÈCLE
Mobammed-bea-Abd-el-\Yahab
XXVIII. PEINTRES
SIXIÈME SIÈCLE AV. J.-C AthenU
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Aglaophon
Calliniaijue
Micon
Parrbasius
Pau son
Polignote
Zeuxis
QUATR1È5IE SIÈCLE AV. J.-C
jElion
Agaibarque
Antidoius
Apelles
Apollodore
Aristolaûs
Asclé>iodore
Atenion
Calace
Calliclèi
Dionysiu*
Ecbion
Enphraoor
Eu pompe
Mélanine
Nicias
Nicoinaqae
Pampbile
Pausias
Protogène»
Timantbe
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Cléside»
ftéaclès
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C Lala
PP. F. M 1ER SIÈCLE
Labco (Antistius) Ludiua
NEUVIÈME SIÈCLE
Bru ;n Luca Tutilon
DIXIÈME SIÈCLE
Bernward
Eraclius Hugues Jean
ONZIÈME SIÈCLE
TbiénioiJ
DOUZIÈME SIÈCLE
Alimpius Pietrolino
Cavallini Cimabué Gaddi (les) Margaritone Pisano (Quinto) Spinelli (les) Stefani
Stefano de Florence
Tésauro
Torrita
QUATORZIÈME SIECLE
Apollonius
Buff amalco
Capanna
Casentino
Dalmasio
l'ra-Giovanni
Gaddi (Ange)
Giotlino
Giotlo
Gringonneur
Lapo (Uiccio)
Lippo
Lorenzetti
.Martini (Sim.)'
Rlasolino
Oderigi
Orcagna (les)
Ouwater (Alb. Vat.)
Ouzbek-khan
Pnxino di Villa
Rosâi ( Ant.)
Scannabecchi (Pb.)
Simone (maître)
Starnina
Vander-Goca
Vanni
Veneziano
QUINZIÈME SIÈCLE
Agnosciola Atberti Albertinelli Allemagne AUuno Antonello Assise (d') Hacc\o délia Pot ta Baldovinetti Bartbolo Bellini (les) Bolduc Bordoni Bos
BoticellI
Bresce (J. Ma.)
Buoncousiglio
Burgkmair
Castagno
Cennino
Cinia
Claissens
Claude
Cleef (Jo. Van) Cosimo (P.) Crabetb (les) Credi
Cnradi (Dom.) Diamante Diana (Ben } Donatello Eyck (les Van) Facis
Fra Bartolommea
Francesca
Giorgion
Gozzoli
Hemmelinck
Holbein
LambcrtinI
Lame
Lancilotti (F.) Lappoli (les) Libri (les) Lippi (les) Luzzo (les ' Macbiavelii Macrino Montegna (!««) Marconi Maria (Ja.)
Mnsaccio
Megerditsch
Messis
Monaco (il)
Negrepont
Orefice
Patenier
Pérugin
Peselli (les)
Pinaigricr (tes)
Pinturicchio
Pisanello
Pollajuolo
René d'Anjou
Rincon
Rosselli (les)
Sanzio
Schœn
Signorelli (les)
Solari (And.)
Solario
Squarcione
Tuia
Ucello
Veneziano
Verrocbio
Vinci
Wolgmutt
Zenale
Zoppo
SE1ZIÈ3IE SIÈCLE
Aartgcns Aartsen Abbate Abertinefli Abondio Acben (Van) Agresti
Alberti (Cbér.)
Aldegrsef
Alesio
Alfani
Allori (Al.)
Allori (Cbrist.)
Aloisi
Altorfer
Amalteo
Amato (J.-Ant.)
Amberger
Amman (Josse)
Andréa Squazella
Andreani (And.)
Angosciola
Anguerand
Ansaldo
Anselmi (M.-Ange)
Aquila (Pompée dell }
Arbasia
Aregio
Arroyo
Asper
Asperlino
Badaloccbio
Badens (J.)
Badens (F.)
Baglione (les)
Balten
Bandinelli
Barbatelli
Barentzen
Barocci
Barroso
Bartiolet
Bassan (F.)
Bassan (Ja.)
Bassan (Fr.)
Bassan (Léandre)
Bassan (J.-B.)
SEIZIÈME SIÈCLE
Bassan (Fer.l Bastiniano (Séb.) Beccafumi Becerra Beham l'.ergamasco Berings Bernazzano Bertano Bieslingen Bloemaart Bocksberger Bol
Bologne (Laur. dt) Bonasoni Bonifazio Bordonc Borgliesi Borgiani Borgt Borna
Bramant ino Brentel Breughel (les) Broeck
Bronzino 'MIori) Bruyn (Va».| Bugiardim Buontalenti Caccianemici Cal car Caliari (les) Calvart Calvi Cambraso Campagnola Camp an a Caropi (Bern.) Campi |Ant.) Campo-Longo (Ant.) Candi to Cantagallina Caravage (Polyd.) Caravage (M.-Auge) Carbajal Cardisco Carducbo (les) Carotto (les) Carpaccio Carpi (Jér.) Cariacbe (les) Castelli (les) Çastillo (lus) Catena Cauderas Cavallo Cavnzzone Cavedone Cazes*(Ies) Cespedes Challe Christophe Cigoli Cincinnato Circignano (les) Cleef (les) Clouet (F.) CIotïo Cock
Coello (Al.-San.) Colgnet (Gil.) Comodi Colonna (Léo.) Contarini (J.) Conte Cooninxloo Cordova (P. de) Cornelis Corail le (le»)
Corona Corrca Corrige Cortcreal Corti (les) Costa (Lor.) Cousin (J.) Coxcie Crabetb (F.) Cranach Curadi (Fr.) Curtie
Dante (Vinc. et Jér.)
Delfl |Ja.)
Denisot
Derbode
Desmoles
Devos
Dewaal (les\ Diana (Christ.) Diaz (Gasp.) Dietterlin
Dominique tlel Bai Itère
Dominique (Al.)
Dusso (les)
Duguei nier (les)
Dumontier
Duperac
Durer
Dyck (Floris Van)
Elburcht
Elzhcimer
Emelract
E m poli
Es (Van)
Espinosa (F.)
Facini
Farinato
Fusolo
Fernandez-Navarrct»
Fassola Ferrantini Ferrari (Gaud.) Floris (F.) Francia (les) Franck (les) Franco (B.) Francquaert Frantz Freminet Gallegos Garofalo (le) Gatti (Bern.) Gatti (01.) Gandin Genga (Jér.) Gennari (les) Gentileschi (les) Gheyn le Vieux Ghirlandajo (les) Gbisi (les) Gohzius (Ilub.) Goltzius (H.) Gomez (J.) Greco (el) Grillenzone Guarienti
Guevara (dom Pb.\ Guillaume (le P.) Harlem (Van) Heemskerk (Ma. Va») H ini (les) Hem» en Hufnagel Imparato (les) Jauregui y Aguilar Joanès (les Viceute) Jordan (Et.* Josépin
Jules Romain
Kagfr
Ketel
Key
Klerck
Kœbergcr
Kornelisz (les)
Kruger (Lucas)
Kuyck
Labrador
Lacruz (J.)
Lama (J.-Bern.)
Lancilotti (Jacopino)
Landriaui
Lanino
Laureti
Lauro (Ja.)
Lautensack
Lecce
Léonard le Limousin
Leonbruno
Leoni (les)
Leyde (Lucas de)
Libérale (les)
Lierre
Ligorio
Ligozzi
Lomazzo
Lombard (Lamb.)
Lomi (les)
Longhi (Luc)
Lorcb
Lotli
Lot lo
Luini
Mabuse
Maccbiettl
Maganza (les)
Mag«ji (G.)
Naguanï
Mainardi
Malombra
Mander
Maofredi (Bart. ) Maouel (N.) Manzuoli Marca (les) Marches) (les) Marchetli Mariant
Martinez (Grég.) Muscberiuo Massa ri Maluriao Maurer (les) Mazzulini
Mazzuclielli (le cher, t
Mazzuola (le*,
Mazzuoli
Menton
Menzr-ccM
Michel-Ange
Minzoccbi (les)
Mohedano
Molcnaer
Momper
Moni (Dom.)
Monper
Mont fort (Ant. tîe} Moojaert Moralës (L.) Moro (Ant.) Morto
Mostaert (les) Munari M nziano Naldini (liait.) ISieulant (Ad.) Kunnez (I.)
TEINTEES.
Orley (Bern. Vao)
Orsi (les) Ottini
Pacchiaretto Pagani (les) Paladini Palissy Palma (les) Pantoja Parcelles Paroy (Ja. de) Passarotti (les) Peins
Pellegrini (les) Pellegrino Penni (les) Pépin (Mart.) Péri no del Vaga Peruzzi Piazzà (les) Pinas
Pistoia (les) Pomerance Pontormo Porbus (les) Pordenone (les) Porta (Jo.) Potenzano Pozzi (J.-B.) Prado Primat icio Procaccini (les) Raffaellino Rapbael Bavesteyn (les) Razzi
Rii.alta (les) P.iccio (les) Rizzo
Roelas (les)
Romanino
Rondani
Rosso
llottenbamer SaLbatini (les) Saccbi (P.- F.) Saenredani Saiter Salvi (les) Salviati
San-Giovanni (Ercole)
Savoldo
ScarseMa (les)
Schaufelein
Scbedone
Scbiaminossi
Solda voue (les)
Schourl Scliwarts (les) Sciavoni Scoorel
Sébastien del Fioniùo
Semini (les)
Servi
Sesto
Slingclandt fP. Vao)
Sojaro
Soleri (les)
Sorri
Spranger
Sieenwyck
Stella (les)
Stradan
Tinte
Tintoret (les) Titi Titien Trotti (les) Udine
Valesio Vanni (les) Vannuchi
Vargas , Varotari (les) Vasari
Vasquez (les)
Vecchietta
Veccbio (les)
Vecelli
Velasquez
Velde (les)
Venait!
Vergara (le»)
Vermeyn
Véronése
Viani
Vinkeboon
Vlerick
Vol terre
Vos (de)
Vries
Vroom
Weerdt
Weide
Wingben
Wiite
Yanez
Ypres
Zelotti
Zuccaro (les)
Zucclii (les)
Zustris
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Aalst (Van)
Ad riano
MLl (Bvert)
JEhl (Gui)
Aggas
Aguerro
Airola
Albane
Albini
Alboresi
Alen
Alfaro y G ornez A marna Amling André (J.) Andriessens Angeli (l'h.) Ansiaux
Antolinez y Sarabia
Antolinez
Antonio
Appelmann
Areo (Alpb. del )
Arellano
Arnaud (J.)
Arredondo
Arseleyn
Arselyn
Artois
Asserto
Atbanasio
Aubriet
Audran (Cl.)
Autreau
Ayala (Bern. de) Baciurelli Laciceio (le) Backer (Ja.) Backer (Adr.^ Bakbuysen Baldi 'Laz.i Balen Balestra
Bnr (de) Barett
Burtoli (santo) Baur (I.-Gu.) Bausa Béale Reeck
Bceldmaker
llega Beglin Beich Bel a
Bdlangô Bellucci
Bemmel (les Van) Benaschi
Benavidès (Vinc. de)
Bensi (Ju.)
Bent
Berckma
Berg (Math. Van der)
Bergedan
Bergen (Tk. Van)
Berghem
Berg mû lier
Bericliau
Berkheyden (les)
Bernard (Sam.)
Bernici (J.-Laur.)
Beriholet-Fleinael
Berlin
Besozzi
Bettini
Beurs
Bianco (J.-B.) Bie (Adr. de)
Biscino
Bise
Bisi
Blanchard
Blanchet
Blanekhof
Bieker
Bles
Block
Bloemen (les Van) Bibrun (les) Bocchi
Bockhorst (les)
Boel
Bol
Bolognini (les) Bombelli Bonifazio Boonen (les) Borgt
Borzine (les)
Boschaert (les)
Bosch ini
Bose (Van den)
Bot h (les)
Bottala
Botti
Boulogne (les- Bouquet Bourdon (Séb.) Bourlier Bout
Bovadilla (Jér. de)
Brakenburg
Bramer (Lé.)
Biandel
Brauwer
B.ay (les)
Brebietle
Biedael
Bremberg
Breughel (Ab )
Broeck
DIX-SEPTIEME SIECLE
Broncborst (P. Van) Bru
Bruyn (le) Bunel (J.) Bunnik (les) Bye (Marc) Bys Cabe!
Cabezatero Caccia (les) Cagcacci Cairo Calandra CalandruccI Cal lot Calzo Camassei Camilo Campbuysen Canal
Can inî (J.-Ange) Cano (J.) Cano (Alo.) Canuti
Caraccioli (J.-*.) Carbone Cardenas (arar.) Carlevaris Carlier (J.-Gu.) Carloni (les) Caroli Car pi ni Carre Carréno Carrey Cassana (les) Castello Castiglîone Castillo (les) Cnstrejon Cavallino Cazes Celestî Cerezo Cerini Cesi Chabry
Champagne (les) Chaperon Châtel (Du) Chàtillon Chauveau Cliavarito Chéron (les) Chesel Chiappe Cbiari (les) Chiarini Chiaristelli Chiesa Christophe Ciamberlano Ciceri (Dern.) Cieza (les) Cignaui Cingaroli Ciocchi Cittadini (les) Cleef (J.Van) Clementone Clérion (Gêner.) Coccapani (Sig.) Coello (C.) Collantes Colombel
Colonna (Ange-M.) Compagno Conchillos Contreras (Ant. de)
Jontrf
Coopcr (Sam. )
Coques
Corenzîo
jriolan (J.-B.) Corneille (les) ".orie (les de La) Cortone
Courtois (les) *
Coypel (les)
Cozza
Craddocko
Craesbeke
Crayer
Crescenzî (J.-B.) Crespi (Dan.) Crespi lo Spagnuol* Cuevas (les) Cuquet Curtî (F.) Cuyp (les) Dach (J.) Damino Dandini (les) Danedi (les) Dankers
David (L.-Au' )
Davis (Ed.)
Decker (Pa.)
Deheem
Del en
Delmont
Denys (Ja.)
Deuisch (les)
Devuez
Deyns
Deynum
Deyster
Diamantini
Diepenbeke
Dies
Dieu (Ant.) Dobson
Does (les Van der)
Dolce (C.)
Dominiquin
Donado
Donducci
Donoso
Doutons
Dorigny (lei)
Doudyns
Douven
Dow (Gér.)
Drillencourt
Ducart
Duffet
Dufresnoy (Alph.) Dughet (Gasf.) Duiren
Dujardin (Cari)
Dullaert
Dunz
Dusart
Dyck (Ant. Va*)
Edema
Eeckhout (les) Ehrenstrale Einimart Elias (Mat.) Elliger (les) Errard (C.) Escalante
Kspinosa (Hyac.-Ferd.) Everdingen (les Yau) Eyck (les Van) Eykens (les) Faes
Faistenberger
PEINTRES
Fa Icône Fehling
Fernandcz (L.)
Ferrand (J.-l'h.f
Ferranioli
Ferrari (And.)
Ferri 'Ciro)
Feti
Fialetti
Fictoor
Flamen
Fiinck
Fonlenoy (Blain de) Forcst (J.) Foucbier Fouquicres Francesctn'ni Francesquito Franck (les) Frères
Fries (J.-Conr.) Fruitier»
Fuente
Fuessli (Mat.) Fulier (Is.)
Gabbiani
Gaelen
Gandy
Garg-.ioli
Garzi iL.)
Garzia-Ilidalgo
Garzia (Rcgno>o)
GarziaSulmeron
Gassner (N.)
Gasull
Geiger (J.-Conr.)
Gelder
Gennarî
Gessi
Gberardi (Ant.) Ghczzi (les) Gibson (Ricb.J Giovannini Girardon (madame) Glauber (J.) Gobbo de Carracci Goedart Cornez iSéb.) Goudt
Goyen ( Van) Griff
Griffier IJ.) Grimaldi |G.-Fr.) Goya
Guerchin (lt) Guide (lu) llackavrl Ilaffner (les) liais (les) lleems
llelst (Van der) Herreia (F.) lleus (de) Heyden (Van der) Ilillegaard Ilobbeuia Hoedt Hock,",eest llondecoeter Ilondius (Abrabam) Iluntborst (les) Iloocfa
Iloogstraaien (les) Houbraken (Ai no (I) Huber (J.-Rod ) llu«tenburg Huysrr.ans
Imbert (Jo.-Gab.)
Iriarte
Jong
Jordnen»
Jouvenet
Kabel
Kalf
Kalraat (les)
Kerkb.Ve
Kessel (les Van)
Keulen (Janson vai>)
Keylhau
Kevzer
Kick
Killigrew (Anne) Klocker Klosiermann Kncller
Knob. Isdorf (Aaa. -Gr.) Knupfer Koets
Koning (les) Koogen Kouwenberg Laar
Lafosse (C. de) La Uueria Labyre Lai reste L;ima (J. B.) Lamanna Lan a
LaDchnr. s
Lancrinck Lanfranc (J.) Lange (J.-Reiiii) Langetti Lanière Lanzani (les) Largillière Lasiman (les) Lauri le») Lazzarini (Grèg.) Leblanc Ho,-.) Lebrun (C.) Ledesma (Jo.)
LedoCq
Leepe (Van der)
Lefebvre
LefèTre ((.I.)
Lefévre de Vin ta
Legnagni
Le go le
Leisman
Lely
Lemaire
Lembke
Lenain (les)
Léon-Léal
Leonardi (F.)
Leonardo (les) Leoni (Gu.-Da.) Leranbert Lesuenr (Eust.) Letellier Levieux Leyto Leyva Liano Liberi Licberie Lievens Lin (Van) Lingelbacb Linscbooncn Lint îles) Lippi (Lorenzo> Loir LW-P.) Loli
Loon
Lorenzetti (J.-B.)
Lorrain
Loth
Lubienecki (le»)
Lucaielli
Luti
Lys (le») Macéra ta Maes (les) Maffei (les) Magnasco (les) Major (Is.) Man
Manetii (Rutilio)
Mannozzi (les)
Manyoki
Maratia
Mai cd lis
Marcb
Maria (les)
Marinari
Marinas
Marini (Ben.)
Mardi
Martinez (le»)
.Marucelli Masagni (Ponato) Massou (Ant.) Maibam (les) Matteis Mattioli Maupercbé Ma y no
Mazo Marri nez
Meer (les Van der)
Mena (Pb.)
Meneses-Osorio
Merano
Mèrian (le»)
Metzu
Meulen
Ueyer (les)
Meyeringb
3Ieyssens
Meytens
Michel- Ange des Bu Miéris (les) Mignard (les) Mignon Mi lé
Mirevelt (les) Mitelli(Aug.) Molineri Molyn (le») Monoyt r Montagne (les) Moor
More (Else) More no Moiin (les) Moucheron (les) Mûller (Ma.-C4air Munoz (Séb.) Murano
Muratori (l)om.)
Murilio
Naiven
Nanteuil (R.)
Naselli
fSasini
Neef»
i\eer (les Van de») Negrio (P.) Neiscfaer (les) IS'eyn
Meulunt (Gu.) Nollet (Domin.) »\<jcms
IS
Nucci
K un nez fie») Nuvolone (le»)
Nuzzi Odazzi Oliver (les) Oost (les Van) Oosterwick Orley (les Van) Orrente Ossenbeeck Ostade (les) Oslerwick Overbeeck Pacheco (F.) Paderna Pudovanino (le) Pagani (Pa.) Paglia (les) Paladini (Arch.) Palomino Panzachia Paréja
Parrocel (les) Pasch (J.) Pasinelli Passeri (les) Passignano , ■ Patel (les) Pauditz Pellegrini (les) Pembroke (Th.) Penalosa Peranda Pereda Perelle Pereyra (les) Perez (And.) Perpinian Perrier (F.) Pésarèse Pesne (Ant.) Pelers (B.) Petitot (J.) Peuleman Piémont Pieters (I«*ï) Pignone
Piles (Roger de) Pinaigrier (N.) Pocceti Poel
Poelenburg
Polanco
Pool (le» Van)
Post
Potter (P^
Poussin
Preti
Procaccini (And.) Pugct (les) Pynakker Rudemaker Redi (Jo.) Reinoso Rembrandt Ribera Ricci (les) Richard Mes) Ridolfi (les) Rietschof Rivais (les) Rizi (les) Robert (Ni) Roesel
Roestraetea 4 Rokes
Romanelli (les) Romljouts
DIX-HUlïIÈfiiE SIECLE.
Roos (les) Roose (N.) Rosa
Rosselll (Mat.) Russi (les) Rousseau (Ja.) Rov ira Rubens Ruis Gonzale»
Rutbard Ruysdafil Ruyven Saccbi (les) Sandrart
San -Giovanni (le*) Sarabia Saracino Savery (les)
Scannabecchi (Tï:ô»êfi») Scaramuccia Scbalken Schellings (les) Scbickardî Scbœnfels Schoonjans Schuppen (Ja. van) Sciameroni (les) Scilla (les) Scorza Seghers Iles) Serva (M.) Sirani (les) Smii* (les) Soayers (P.) Sneyders Soie (les) Solis (F.j Somer» (Van) Son (les Vaoj Soutbman Spada (Léo.) Spagnoletti Spierings SpHberg
Spolverini (llil.) Sprong Stabcn
Staewarts (les) Stalbent Stanzioni Steele Steen (les) Steenwvck ('.es) Stella (les) Storck Streater Strozzi Strudcl Swanevelt Tasse (A.) Tassel (Rich.) Téniers (les) Terbarg Testelia Tiarini Tinelli Toledo Torrentiu»
Tristan Turchi Tysseus (le») Uden L'^gione L'iit
Vaccaro (les) Vaillant (les) Valdès Va lent in
Vander-Weif (le»)
Van-ÏIelt-Stocca !e
Van-IIoeck (les)
Vanloo (lesV
Van ni (le»)
Van-Vitelli
Varga»
Varotari
Veen
V«nne
Verbeeeq
Ver ko lie (les)
Verheyden
Verhoek
Verscbutiring
Viani (les)
Vida (les)
Villega.
Vinne
Vlieger
Vliet (le»)
Vois
Volpato
Voaet
Voys
\V*l (les)
Wascr
Waterloo
Webber
Weeninx (les)
Wellekens
Werdmûller
Werner
Wildens
NVillaerti
Winghen
Wirtz
Wisber
Witte
Wolfaerts
Wouters
Wouwermans (les)
Wyck
Wynants
Xi menés
Yrtarte
Zacht (le»)
Zegers
Zoppo
Zorg
Zui bai au
DIX-HUITIÈME S LE
Aberii
Abilgaard (N.)
Aikman
Alboni
Aldovrandiaî
Alessio
Allan
Allegrani
Arnaud
Amiconl
Amorosl
Andien
Angeli (J.)
Antiquus
Appel (Ja.)
Appiani
Aquila
Arlaud
AU. m;
Aubrv (Et.)
Audebert (J.-D.)
Baan
Bachelier (J.-.I ) Radiale Raraband liai di"*
PEINTRES
B.irlow Baroni (Ant.) Barry (Ja.)
Basseporle (mademoiselle) Batoni
Beaumont (Cl.-P.) Becker
Beeldemaker (J.)
Belle
Belvédère
Beramel (C.-Séb.)
Benefial
Berthélemy
Bettini (S.)
Bianchi
Bibbiena (les)
Bird
Bleek (Vanj
Boethius
Boit
Bonnieu
Bossi (Jo.)
Bottani
Boucher (F.)
Bouillard
Bouillon (P.)
Bourgeois (C.-Gu.
Boy (P.)
Boydell
Boyer (M.)
Boze (Jo.)
Brand (les)
Breda
Briglia
Brown (Mat.)
Brown (J.)
Bullinger (J.-Bal.)
Burg (van der)
Cadet
Calau
Calderon de la Barca (Vict.) Callet (Ant.-F.) Cauierata Cammas
Campiglia (J.-Dom.) Canova
Canton (J.-Gab.l
Caraffe
Carmona
Carstens
Casalina
Casanova (F.)
Cases
Casiui
Cassas
Castillo
Cavalucci
Cavazzo
Caylus (de)
Chamant
Chardin
Chaudet
Cbaufourier
Cbodow iecki
Cinqui
Cipriani
Cochran
Coclers
Col lin de Vermont
Colson (les)
Conca
Condivi
Conti
Corrado
Coypel (le»)
Crépu
Creii
Cuit
Çuningbam
Dam (Van)
Dandré-Bardon
Danhauer
Danloux
David (Ja.-L.)
Debucourt
Delà tour (Maur.-Quen.)
Demarne ( J.-L.)
Denner
Descamps
Deshais
D«sportes (F.)
Desprez
Detroy (les)
Dietrich (Ehr.)
Dionigi
Do
Donnini
Doyen
Drolling
Drouais
Dubost
Dubourg (L.-Fab.) Ducq
Ducreux (Jo.)
Ducros
Dulin
Dumont le Romain Dumont (F.) Difnker
Duplessis (Jo.-Sif.) Du rameau Durand (Ja.) Duvenède Dyck (Ph. van) Eckbard (G.-L.) Eginton Ehret
Eichler (les)
Eisen
Errante
Everard
Fabre (F.-X.)
Falens
Fassin
Favray
Ferg
Fossati (Dar.-Act.) Fox
Fragonard Fratrel
Freudenberger (Siç.)
Fuessli (les)
Frye
Fuger
Fuseli
Gainsborough Gallocbe Gamelin Gandolti (les) Garzia de M ï ranci t Gatti (Jér.) Gautherot (C.) Gautier (P.) Gantier d'Agoty Georget
Germain y Florcnle Gibelin (Espr.) Gilïot (Gl.) Giordano Girtin
Glovatcbevski Gomez de Yalencin Gool
Graf (les) Grandidier Grassi (J.) Gresly Greuxe
Griffier (K.)
Grimaud
Guarnana
Guido da Siena
Guido bono
Gujard (madame)
Guzman (les)
Hackert
Ilallé (les)
Hamilton (GavinJ
Hanck
Handsmann
Havermann
Heilmann (les)
Hennequin (Pa.)
Heu
Hetscb
Hoare
Hodges
Hogartb
Horberg
Houel
Hugford
Hulsart
Huysum (les Van) Jacobs
Janson le Vieux
Jelgerbuis
Julien (Sim.)
Juppin
Kaufmann
Kelehoven
Kent (W.)
Klass (les)
Kleemann
Klengel
Klingstet
KIotz
Kniep
Kobell (les)
Koella (les)
Krahe
Krau (G.-Melch.) Krause (F.) Krausz
Kruger (And.-L.) Kngel|;en (les) Kupetzky La Calleja Lacour
Lacruz (Manuel) Lagrenée (les) Lalive
Lallemand (J.-B.) Lama (Julie) Lambert (G.) Lancret
Landi (le cbev. Gasp.)
Landolt
Landon (Cla.)
Lange (F.)
Lan tara
Lapis
Laurent (J.-Ant.)
Lazzarini (le chanoine)
Lebarbier
Lebrun (les)
Lecarpentier (C.-L.-F.)
Leclerc (les)
Lelie
Lelli
Lemettay Lemoine (les) Lemonnier (Anicet) Lens (And. -Corn.) Lépicier (N.-Bern.) Leprince (J.) Letellier (Constant) Ligario
Limborch (II.) Linthocst Liotard (J.-Et.) Longhi Iles) Lorenzini (Ànt.) Lucas (J.-P.) Lucatelli Lutherbnrg Mancini (F.) Marchesi (Jo. ) Marieschi Maron (Thérèse) Marquez
Martin des Batailles
Martinez del Darraneo
Massé
Masucci
Mazzanti
Mazzola
Meissonnier
Ménageot
Menendez (les)
Mengs
Merz
Meyer (Conr.)
Meynier
Mind
Miranda (Rodr.) Monce
Moni (L. de) Mousiau Mont petit Morel (J.-E.) Morland (G.) Moser (G.-M.) MOller (J.-Séb.) Mura
Naigeon (J.)
Katoire «
Nattier (J.-Marc)
IVaude*
NicolaT
IN'oél
Nollikins
Nonnotte (Donat.)
Norblin
Nothnagel
Odevaere
OEdieuvre
OEser (les)
Olivier (Dom.)
Ommeganck
Opie
Orient (Jo.) Os (les Van) Oudenarde Oudry
Ouwater (J.) Ovasse Pagnest Paon
Paret-d'Alcazar Parodi (lesj Parrocel ( le; ) Paton Patticbi Perrin (Stan.ï Peyre (Ant.) Peyron (J.-F.-P.) Pfenninger (11.) Piazzetta Pierre (J.-B.) Piltoui j Ponz Pougens Pozzi (le*)
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Preisler (le»)
Prévost (P.)
Prudbon
Punt
Ranck
Raoux
Ratti (J.-Aug.) Redouté
Regnault (J.-B.) Renau
Restout (les)
Reynolds (Josué)
Richardson (John)
Riedinger
Rieter
Rigaud
Ringe
Rivais
Rive (de la)
Robert (Hub.)
Rode (Chr.)
Rœpel
Romney
Roore
Rosalba
Rossi (Ant.)
Rotari
Rugendas
Ruysch (Bach.)
Scbeffer
Scott (Sam.)
Sedelmeyer
Seiboldt
Servandonl
Sherwin
Silvestre
Slodtz
Smith (Gu.)
Soli
Solimène
Spaendonck
Stem
Stockvirh
Stry
Stubbs
Subleyras
Suvée
Swebach
Taillasson
Taunay
Taylor
Tbéaulon
Thibaut
Thomassin
Thompson
Thornill
Tiepolo (les)
Tischbein (les)
Tobar
Topi no-Lebrun Tresham Trevisani (le*) Troost (lesj Tuaire Unterberger Valencienne»
Valkenburg Van-Helmont Va ni oo Van-Neve Velasquez Vergara Vernet (le») Vicente Vieil (les) I Vien (le«>
Villadomat
Vincent
Vivien
Volkoff
Wall
Watelet
Walt eau
Webber
West
Wheatley
Williams
Wilson
Wolf
Worlidge
Wright
Wyermann
Zanotti
Zincke
Zuccarelli
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Aklmoff
Augustin (J. B.-Ja.)
Aunay (P.)
Rertin
Roi sf remont
Bonington
Bosio (J.)
Brandt (AI.-J-)
Capet
Castellan
Chéry
Gochereau
Cuylenberg
Darve
Desenne
Drolling (Adéone)
Dufau
Durupt
Duvivier (Ign.) Eberlé Edmonstone Forbin (L.-N.) Gassies
Gérard (le baron)
Géricault
Giordano (Soph.)
Girodet-Trioson
Gros (le baron)
Guérin (P.-Nar.)
Guillemot
Hendricks
Jacques
Jobannot
Jackson
Lawrence (Th.) Leprince (A.-X.) Mailing Menjaud Mérimée
Michallon (Actt.)
Migliava
Milbert
Masmyth
Noël (P )
Palliera
Robert (Léop.)
Rupprecht
Sala (Vitale)
Sigalon
SilverstoloQ
Stothard
Thomas
Watts
Wicar
XXIX. SCULPTEURS
HUITIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Gitindas Perilte
SEPTIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Aristoclès Léarque
SIXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Anthermus
Bupalus
Damophon
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Ageladas
Agoracrites
Alcamène
Anaxagoras
AnUnor
Aristoclës
Calamis
CaJliclés
Callimaque
Gallon
Chrysoteinis
Cléon
Colotes
Crilias
Ctésilaûs
Damocrite
Dinoinènes
Gela «las
Glaucius
Hégias
Menxchme
Myron
Naucydès
Phidias
Polyclète
Scopas
Socrate
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J.-O
Apollonius
Bryaxis
Caoacus
Cant hauts
Céphisodore
Charès
Dédale
Démétrius
Dipénée
Eupbranor
Euiliycriiles
Ilypaiodure
Léocharcs
Lysippe
Lysistrate
Polyclèie
Praxitèle
Si tan ion
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Gléomèno Criton Pasitelè»
Polyclès
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Arcésilafis
PREMIER SIÈCLE AP. J.-C
Agésandre Archelaûs
Mênodore Zènodore
SIXIÈME SIÈCLE
Anthémius
NEUVIÈME SIÈCLE
Tulilon.
DIXIÈME SIÈCLE
P.ernward Hugues
ONZIÈME SIÈCLE
BuschcttO Thieniou
DOUZIÈME SIÈCLE
Buono
TREIZIÈME SIÈCLE
Arnolfo-di Lapo
Carailini
Margaritone
Masaccio
Nicolas de Pise
Stefani
QUATORZIÈME SIÈCLE
Andréa (Pisano) Calcagni Calendario Ghiberti Giotto Hasoliuo Mino di Fie oie Orcagna Pisauo (J.)
QUINZIÈME SIÈCLE
Agnolo Alberti bourdin (M.) Ciccione CivitaM Columb
Contucci (And.) Cronaea Donatello (les) Finiguerra Fiore (Agncllo) Léopard i (A.) Loinbardo (lc>) Maiano (Ben.) Pollaioolo Robbia (les) Vcrrocbio
SEIZIÈME SIÈCLE
Ammanati Arfe-Villano Aspctli
Baccio da Monte Lupo
Baccio (Rapli.)
Bachelier (N.)
Baodinelli
Beccello
Becerra
Begarelli
Beltraod
Benedetto
Berruguete
Bianchini
Blard
Bologne (J. de) Borasia
Bontemps
Borghesi
Briosco
Ballant
Buono
Buontalenti
Calcagni (Tib.)
Caliari (Ben.)
Campanajo
Cattaneo
Cavalier©
Cazali
Cellini
Chevrier
Citadella
Clementi (les)
Colin (Al.
Cousin (J.)
Curadi (Tbadéc)
Dante (Vinc.)
Dominique dtl Barbierc
Dominique (Al.)
Duquesnoy (les)
Feyerabeud (Sig.)
Fraucheville
Gagini
Ghisi (J.-B.)
Goujon (J.)
Grillenzono
Jordan (Lt.)
Lemouturicr
Leoni (les;
Lombardi
Loinbardo
Lorenzi (J.-B.)
Mariani »
Michel-Ange
Montano
Nanni ■
Pilon (Geim.)
Ponzio
Porta (les)
Bossi (Pro.)
Bustici
Sausovino (Ja.)
Torrigiani
Trebatti
Tribolo
Vacca
Vaccliictla
Vasqtiez
Vergara (les)
Volterro
Zuccaro
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE AlgarJe Anguier (F.) Anguicr (Mi.) A rie
Artnrio (J.-B.)
Barba (J. -S.)
Baribe! (Melcb.)
Benzio (Max.-Soldlfci)
Bernini (J ,-Laur.)
Bertrand
Bianco (J.-B.)
Brunelli
Buirette
Buister
Busi
Cafla
Canini (M.-Acî.) Cano(AIon.) Carloni (les) Cayot
isr>3
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Chabry Char |>en lier Chasse! (les) Chauvcau Cibber iCab.J Clarion (Ja.) Clève Contreras Coysevox l>el court Des jardins Dosio
Dubois (J.) Espajjnandel E8tocart Ferrât a Finelli
Germain (Th.) Ghezzi (Séb.) Girardou Gonnelli Guillaio Kalraat (Abr.) Lamouroux Lecomte Lcgros (L.) Lehongre Lelorrain (R.) Lepeutre (P.) Leranb«rt Lottini Ma;; ni ère Maderno (Et.) Mallerot Marinali (les) Warsy (les) Mazeline /Mena (P.) Mochi
Monnot (P.-Et.) Naldini Parodi (Ph.) Pereyra (Man.) Permoser Peroni Pujet (P.) Regnauld>o Rioje (de la) Roldai. (les) Rossi (Ange de) Sarazin Schluter Slodti (tes) Soldant (Max.)
Tubl
Vetheiden Zumbo
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Adam (N.-Séb.) Adam (Lamh.-Sigis.) Adam (F.-Gasp.) Allcgrain Artario (Jo.) Attiret (Cl.-F.) Dacon (J.) Ranks Reauvats Rcauvallet Rerruer Bertrand Biaise Boicbot Boizot Bouchardon Rousseau Breton (L.-F.) Rridan (les) Caffieri (les) Callamard Canova Carlyle (Th.) Cartellier Casini
Castro (Ph. de)
Cauvet
Cavaceppi
Chabry
Challe
Chaudet
Chinard
Clodion (Cl. -M.)
Collino
Coustou (les)
Crivellacci
Damer
Dannekcr
Dejoux
Delaistre
Delvaux (Laur.)
Deseine
Donner
Dumont (F.)
Duret
Espercieux
Falconet (Et.-M.)
Flaxraan
Fortin
Franchi
Fremin Gnthy
Gibbons (Gr.) Godcchai les Gois (les Grnziani (J.-B.) Guibal (les) Gnyard (Laur.) [Joudon Julien (P.) Kambli LnrcheT^.jne Lecomte (rél.l Ulli
Lemoyne "es) Lucas (les) Alarchioni Marin (Jo.-C.) Martos Blasson (F.) .Meissonnier Mickallon (Cl.) Moitte
Mouchet (F.-N.)
Mouchi
Pajon
Perrache (les)
Pigalle
Ramey
Roland (Ph.-Luu.)
Rosset
Roubillac
Rysbach
Schadow
Sergel
Sheemakers
Tassie
Taunay
Trippel
Verscbaflelt
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Alvarez Baumchen Cortot
Dupaty (Ch.)
Dupont (Léo)
Hakewill
Lemot (F.-Fréd.)
Pimenoff
Roman
Tborwaldscn
XXX. ARCHITECTES
SEPTIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Chersiphron SIXIÈME SILCLE AV. J.-C.
Antbermas Calleschroa
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Callicratés
Callimaque
Libon
Mnésiclès
Polyclète
Scopas
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Démétrius
Dinocrate
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Arcbias
Sostrate
Apollodore de Damas Cossu i ius Hermodore
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Caius Mutins Cocceius (Auctus)
PREMIER SIÈCLE
Vitruve
Caîus (Ju.-Luc.) Cal us Poslhumus
DEUXIÈME SIÈCLE
Aquila Demetriauus Lacer
TROISIÈME SIÈCLE
Entinopus
QUATRIÈME SIÈCLE
Alype
SIXIÈME SIÈCLE
j£theriu3 Amhcuiius
SEPTIÈME SIÈCLE
Calliniqua
NEUVIÈME SIÈCLE
Tioda
DkXlÈME SIÈCLE.
Bernwai d Jean
ARCHITECTES
ONZIÈME SIÈCLE
Asinelli Buschctto
DOUZIÈME SIÈCLE
Buono
TREIZIÈME SIÈCLE
Arnolfo di Lapo Chelle (J.dej Cimabuê
Eu-les de Montreuil
Lapo
Libergier
Margaritone
Masaccio (les)
Montereau
QUATORZIÈME SIÈCLE
Andréa (Pisano) Calendario Goucy (R. de) Erwin Giotto Mignot (J.) Orcagna Pisano (J.) Weitmule
QUINZIÈME SIÈCLE
Agnolo Agnolo (Gab.) Alberli (Arist.) Alcock
Aristoie Fioravanti
Bramante
Brunelleschi
Ciccione
Contucci (And.)
Cronaca
Dante (P. Vinc.) Donzello Fiore (Agnello) Giocondo Léopard i (A.) Lombardo (les) Maiano (les) Maria (J.) Mormando Pintelli Sangallo (les) Vinci
SEIZIÈME SIÈCLE
Abacco Adams (R.) Agrippa (Corn.) Alessi
Algbisi (G.) Jkmmanati
fc4nd rouet-du-Ceroeria
"Becerra
Beltrand
Berruguete
Bertano
Tîiancuini
loîllot
Bramantino
Aranca
Breuck (les)
Briosco
Brosse ( Ja. de) Ballant
Buono (Barih.) Buontaknti Caliari (Ben.) Campauajo Campi (Ant.)
Cataneo
Cazali
Châlillon
Dante (Ju. et Vinc.) Delorme (Pli.) Dietterlin Dominique (AI.) Fontana (les) Genga (les) Ghisi (J.-B.) Goujon (J.) Guerra Jordan (Et.) Jules Romain Koeck
Lama (J.-Bern.)
Lescot
Libri (F.)
Ligorio
Loiti
Lunghi (les)
Maderno (C.)
Marcolini
Mascherino
Michel-Ange
Montano
Palladio
Pellegrini (les)
Porta (Ja. délia)
Primaticio
Sambin
Sangallo (les)
Sanmicbeli
Sansovino (Ja.)
Scamozzi (Vinc.)
Serlîo
Servi
Tiii
Valle
Vasar!
Vergara
Vignole
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Aicardo (Ja.) Aicardo (J.) Aldrich Alcotti
AlHeri (Cen-I.) Algarde Anario (J.-B.) Aviler (d*) Bramer (Benj.) Bernini (J.-Laur.) Berlholet Flemael Besozzi Bianco Blondcl Boffrand Boit
Bcrrominî Briccio (Pl.) Bruant (les) Cul Let (les) Campen (Ja.) Cano (Alonzq) Carloni (Thudée) Caus (de) Chambray Cbauveau Coccapani (Sîg.) Coccopani Cortone Cotte (U. de) Crescenzi (J.-B.{ Pankers Decker (Pa.) Derand Dcsgodets
Donoso Dorbay Errard (C.) Fernandez (Ant.) Ferri (Ciro) Finelli
Fontana (les) Furtembach Gabriel (Ja.) Germain (Th.l Ghezzi (Séb.)' Gittard
Grimaldi (Gl.-Fr.1 Jones (Inigo) Leduc
Lemercîer (Ja.) Lemuet (P.) Lenôire
Lepautre (Ant.)
Levau
Mansart
Marot (les)
Martel (lit.- Ange)
Martinelli
Molineri
Nelli
Neyn
Parigi
Perrault (Cl.) Pozzo (And.) Puget (les) Bizi (F.) Rossi (les) Schluier Silvani (les) Sturm 'Léo.) Torelli Urbain Wren
DIX-HUITIÈME SIÈCLB
Adam (R.)
Angerman
Antoine (J.-Den.)
Artario (Jo.)
Barbault
Basclienow
Beaumont (Cl. -Et.)
Bcllicard
Berthier (J.-B.)
Bibbiena (les)
Bicnaimé
Blondel
Bonnard
Boutée
Boulland
Briseux
Crongniart
Burlington
Cagnola
Calderari
Cammas
Campbell (Colin)
Camus de Métièrei
Carletti (N."
Carpentier
Cassas
Cauvet
Chalgrin
Cualle
Chambers
Charpentier
Cberpitel
Chevolet
L'Iavareau
Clérisseau
Courtonne
Couture (G.)
Cruiksbank
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Damcsmo
Demousticr (P.-Ant.)
Desprez
Donnât
Dosi
Dufourny
Dumont (Gab.-Mart.)
Eberhard (J-Pa.)
Essex (Ja.|
Ferraccino
Ferrari (P.)
Fischer (J.-Ber. et M.)
Foschini
Fossati (G.)
Fuga
Gabriel (les)
Germer
Gibbs
Gilly
Gondouin
Goulet
Grubenmann
Guibal (Nie.)
Guillaumet (C.-Al.)
Harrison (Tb.)
Heurtier
Ilurtault
Ixnard
Jardin
Joly (Ma.-EIis.)
Jousse (Mathurin)
Jussow
Juvara
Kent (W.)
Knobelsdorf (Ant.-G.) Labarre
QUATORZIÈME SIECLE
Andréa (Pisano)
QUINZIEME SIÈCLE
Alberti (Arist.J Bureau (les) Tbomassin Vinci (Léonard de)
SEIZIÈME SIÈCLE
Aconcio
Ammanati
Biringuccio
Boillot
Branca
Cantagallina
Craponne
Errard (J.)
Fontana (les)
Frellon (le»)
Genga (Bart.)
Marchi
Meynier
Michel-Ange
Navarre (P.)
Oddi (îes)
Bamelli
S te vin
Tadino
Tartaglia (N.) Teti
Vermeyn
Affïilto (J.-MJ Aleolii
Andréossi (F.)
Langbans Ledoux
Legrand (Ja.-Gu.) Lelli
Lenoir (N.) Leroy (Ju.-Dav.) Magnocavalli Mangin [C) Mardi ioni Mariescbi Marinoni Marne (L.-Ant.) Mai tini tti Masetli Meissonnier Milizia
Morand (J.-Ant.) Morel (J.-Ma.) Morisot Murena (C.) Newton (W.) Nicole (N.) Norry Oppenord Orlandi (Clé.) Paunini Paris (P.-Ad.) Patte
Petit-Radel (L. F.) Peyre îles) Poyet (Bern.) Pozzo Protain Baimond (J.) Renard (J.-Aug.) Rodriguez
Aspremont (d')
Bcaulieu
Beauplan
Caux (de)
Clerville
Coccopani
Coborn
Deville (Ant.)
Drebbel
Dubocage
Ford
Fouruier (G.) Frezier Furtembach Guglielmini Ilenrion (Den.) Hoste (Pa. L') Lapara Mallet (P.) Martinez (H.) Metezeau (CI.) Middleton (Hug.) Ogilby
Pagan (Biaise)
Parigi
Benau
Riquet (les)
Sanson (N.)
Vauban
Viviani
DIX-HUITIÈME SIECLE
Arçon Azara (Fé.) Bâcler d'Albe Baur (Fréd.-Gu. de) Beaumont (AbsanUj
Rondelet (F.)
Salvi (N.)
Sandby (Th.)
Servandoni
Silbcrschlag
Soli
Sonnin
Soubeyran
Sou Mot
Stuart (Ja.)
Temanza
Trssin
Thibaut
Thomon
Vanbrugli
Vanvitelli
Velasquez
Verniquct
Veiscbaffclt
Vi«l
Virloys
WaiUy
Wolkow
Wyatt
Zabaglia
Zoccoli
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Bellanger Berlhauld Durand (I.-N.-L.) Gay (Jo.-J.) Huvot
Kra'fft (J.-C.j Latrobe Mazois Rupprecht
Bélidor Bellîn
Berthier (les)
Bertrand
Bion
Boissel de Monvi'Ji
Bonne
Bouguer
Boulanger (Ant.) Bousina Brind'.ey Bruyère (L.) Busson Descars Buttei tield Cacbin
Cafarelli du Falga
Caffieri (Pb.)
Caille (La)
Cailleau
Carbury
Carie
Carnot
Cessait (d-)
Chabaud
Chapman
Cbasseloup-Laubat
Cbezy
t.boqu-t
Claira*
Ciapiès
Conrad (Iréd.-Gu.|
Cormontaigne Cossigny
Costa (Barth. da) Couplet Cugnot Degaulle
XXXÏ. INGÉNIEURS.
Deville (And.-N.)
Digard
Dubuat
Favart dllerbigny Fer de la IS'ouerre Forfait
Fourcroy de Ramcconrl (C-Ré. )
Fournier (P..N.)
Fulton
Gabriel (les)
Gauthier
Gantier (Hub.)
Gersttier
Gilly
Girard (P.. Si m.)
Gribeauval
Groignard
Guessfcld
Hag.au
Easse :frati
Jacotin
Krnyenhost
Lafiite-Cluve
Lajonchère
La mandé
Lamblardie
Lambton
Laurent (P.-Jo.)
Lecchi
Lecreulx
Lefébure
Lefebvre (Arm.-Berm)
MÉCANICIENS, TOURNEURS, ETC
Liard Lomet
Maillard (Séb.)
Maissiat
Ménil- Durand
Mentelle
Moitliey
Molard (les)
Montalembert (Adr.)
Montargne
Mudge /\V.)
MQller (L.)
Mûnnicli
Mnnoz (Th.)
O'Connell
Ozanne (P.)
Pasumot
Paternot
Perron net
Perry
Phélippeaux
Pitot
Pitrou
Plaat
Polier
Prony
Racle
Regemorte (les)
Rennie
Riccati
Robilan (Esprit) Rozière
Runeberg
Saint-Pierre (J.-Tf )
San é (le baron \
Seid-Moustupha
Sineaton
Tlmnberg
Trievvald
Trincano
Trou vil le
Vallancey
Vial
Walcber
Watson
Watt
Witsen
Xiinenè»
Zurner
DIX-NEUVIEME SIECLE
Béthencourt -y-Mol iua Brisson (Bar.) Duvivier (Cl.-Raph.) Fresnel
Garros (P.-Asc.)
Grower (Ual.)
Ledéan
Marestier
Mengotti
IVimnio
Odeleben
Scaccia
§ XXXII. MÉCANICIENS, TOURNEURS, etc.
CINQUIEME SIECLE AV. J.-C
Artémon
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Ctésibius Héron
Philon de Byzance
NEUVIÈME SIÈCLE
Pacificus
DIXIÈME SIÈCLE
Sylvestre II
QUATORZIÈME SIÈCLE
Dondi (Ja.)
QUINZIÈME SIÈCLE
Alberti (Arisi.) Vinci
SEIZIÈME SIÈCLE
Citolina
Gemma (Régnier)
Lotti
Zonca
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
A montons Boeder Boulin Byrge teccati Lbérubin Drebbel Eichler (II.) Grillet (R.) Grollier (N.) Hautefeuille Uooke (R.)
Intiéri Marin Martinot
Morland (sir Sam.) Newconien Papin (Den.) Perrault (Cl.) Ranntquin Rudbeck (OlaQs) Sellala (Manf.) Siradivarius Villelte
DIX-HUITIÈME SIECLE
An ii h Arliwright Bnrlow
Berthelet (CI. -F.)
Bertlioud
Bill
Blanchard Borde Bossart Boulion
Bourgeois (Dom.-F.)
Brauder
Bréguet
Brelin
BrindlcY
Bronitîeld (Éd.).
Bruckner
Bucquet (les)
Butterfield
Camus (F.-Jo. de»)
Cartwright (J.)
Charpentier
Chydenius
Conié
Couplet (les) Courtavaux Coventry (J.) Dalesme
Danzcr
Demande
Dienel
Dollond
Droz (les)
Dubarroux
Edgeworth (Rich. liweî)
Ekstroem
Engramelle
Erard
Evans
Fabris
Ferguson (Ja.)
Ferracino
Fischer (Emm.)
Fulton
Garnerin
GarsaiK;
Graam
Uahn (Pb.-Mat.)
Harrisson (J.)
Imison
Jacquurt
Jaugeon
Jeanson (Mart.)
Joddin
JoufTroy d'Alban»
Juan y Santaeilla K.empelen Knauss (Frédvj Komarzewski Laurent (Jo.)- Lenoir (les) Lepaute (les) Leroy (les) Leupold Lévrque (P.) Loriot Luna»<H MarîK Meusnier Micai
Molard (Cl. -P.)
Montgolfier (le*;
AI ont petit
Mudgc (Tb.)
Ons-en-Bray (Pagcot d')
Orflyré
Périer (Ja.)
Plcycl
Polbem
Ramsdem
Régnier (Edmc)
Rennie
Rivaz
Roentgen
Rotailly (J.J
Salmon (R.)
San-Severo
Smeaton
Sonnin
Soumillo
Stanhope
Sully (II.)
Taylor
Thilorier
Thiout
Tournie
Trucbet
Vaucanson
Vayringe
Viigille-Lnbastide
Walker
Whiteliurst
Widemer
Zabnglia
Zambeccari
DIX-NEUVIEME SltCî .K
Crivelli (Ant.) Frauenbofer Garros (P.-Asc.) Janvier (Antide) Kœnig (Fréd.) Lerebours Mooser Blorosi
XXXIII. GRAVEURS ET DESSINATEURS
Asser
Bertoldo
Birague
Boticelli
Bresce (les)
Buckinck
Burgkmair
Graaf (Ursus)
Pisanello
Scbœn
Wolgmutt
SEIZIÈME SILCLï", Abacco Adam (R.) Mht (N. Van) Aguccbia Alberti Aldegraef Alesio
Amato (f.-Ant.) Ambergen Amman (Jcjse) Andreani (And.) Aragonèse Augustin Babylone Badaloccbio Bel) a m
Bernard (Salomon) Binck
Bloemaert (les) Boillot
Bolswert (les) Bonasoni Borcht Borgiani Boy vin Breugkel (J.J Brizio Broeck
Bruyn (la* Van)
Bry (les de)
Cantagallina
Carpi (n.)
Cavallerii
Cellini
Cock
Collaert (les)
Coriolan (Christ.)
Cornbert
Cort
Cranach
Custos
Oelaalne
Delft (Gu.)
Denisot
Ditœer
Dolendo
Dominique del Barbicre
Durer
Duvet
Franco (B.) Frisius Galle (les) Gatti (01.) Gautier (N.) Gheyn le Vieux Glieyn le Jeune Gliisi (les) Goltzius (II.) Ilondius (les) Koger Kœck
Kruger (Lucas) Lauro (Ja.) Lautensack (les) Lebé (les) Léoni (les) Leu (Ph. de) Leyde (Lucas de) Londersel (les) Lorcb p«8i(©.) Ma lier y Marcolini Matsys
Maurer fChritî.)
Maziiiuîi
Menton
Momper
Moojaert
Parsin
Pas (les)
Peins
Pellegrini (Dora.)
Pontius
Porro (Ht.)
Potenzano
Rota (Mart.)
Sadeler (les)
Schaufelein
Schiuminossi
Schiavone
Sichem
Solis (Virgile)
Stern (Van)
Torg
Valesio
Veneziano
Vico
Wœriot
Agnelli
Agricola (Ghr.) Alix (J.)
Amling
Arvldson
Audenaerd
Audran (les)
Auroux
Bailla
Bartoli
Bary
Baudet
Baur (J.-Gu.)
Bazin (N.)
Béatriatti
Beich
Bella (délia)
Benascbi
Berain (les)
Berghem
BergmOiler
Bernard (Sam.)
Besozzi
Bie (J. de}
Biscaino
Bisi
Bisschop
Bleker
Blondeau
Bloteling
Bonavera
Boscbini
Bosse
Boulanger |J.) Bourdon (Séb.fr Bourlier Bout
Brébiette Bruggen Bye (les) Cabel
Caffieri (Ph.l Call (le» Vani Callct
Campen (Ja.) Canini (J.-Angt) Canut i Carpiai Cesi
Cbapeioo
Cbateao
Chàtillon
Chauveaa
Chéron (L.)
Chiari
Ciaraberlano
Clarke (les)
Clowet (les)
Colignon
Collia
Collin de VermowX Corlolao (le»)
Corneille (M.) Cossin
Courtois (les) Cousin (Uard.) Couvay Coysevox Crespi (J.) 'Crespi lo Spajnuo\o Cross Curti (F.) Dalen (Van) Dunckert (les) Daret David (les) Dav is i Éd.) Deiaram Derxet Deutsch (les) Diamantini Dicker (Pa.) Dolivar
Dominique Barrière
Dorigny (les)
Drevet (bs)
Dudley (Th.)
Dui;het (J.)
Dus-r».
Edeiinck
Ermeds
Ertinger.
E verdi ngen
Eynhouedis
Faitliorne (les)
Falda
FanielW
Farsat
Fialetti
Flamen
Fouguièrct
Frezza
Fuessli (Mat.) Furtembacb Gabbiani Galle (Corn.) Garzia-Ilidalgo G herald i (Ant.) Gheyn (Guide) Gliezzi (P.-Lé^.; Giovannini Goerce (J.) Grelot
Grimaldi (Glo.-Fi.)
Hainzelmann (les)
llanzelet
Henriet
Dollar
Uondius (les) iloodge
lloubraken (Arnold)
H m et
Jegher
Jode (les)
Jordaeus
Kabel
Kessel (Tbéod. VaJ) Kilian (les) KirkaI Koning (l-s) Kraus J .-Ulr.) Kruger (les) Laau (Van der) La gage
Lahaie (C. de) Lairesse Landry Larmessiu
Lasne
Lastman (lesx Lauwers vies,
GRAVEURS ET DESSINATEURS
Leblond (M.) Leclerc (Séb.) Leducq " efèhvre mbke Lenfaut (J.) Leoni (Gu. da) Lepautre (les) Leuw (les) Lievens Lodge Loir (Al.) Loisy (les) Loli
Lombart
Lucini
Luti
Lutma
Lut lerell
Luycken
Maennl
Major (Is.)
Marinari
Marinus (Ignace)
Masson (les)
Maibam (les)
Matlioli
Maussac
Meel
Mellan
Mercati (J.-B.) Mérian les) Meyer ( les j Meyeringb Meyssens (les) Mignard (X.) Mi lé
Mitelli (Jo.«Ma.) Moly (P. de) Montagne (Mat.) Moriu (J.) Mûller (Ma.-Clair) Kanteuil (R.) Nasini
iNieulant (Gu.)
Nolpe
Nooras
Odazzi
Oliver
Ossenbecck
Overbeeck
Parcaliai
Parigi
Payne (J.)
Perrier (l\)
Persyn
Pésarèse
Pesne (J.)
Picart
Pitau
Poelenburg Poilly (les) Pool (Mathys) Post
Procaccini (And.)
Rembrandt
Rosa
Roullet
Rousseau (Ja.) Rousselet (Gilles) Saeclii (C.) Scaramuccia Sclicerjt'eld Schuppcn (P. ?»n) Silvestre Sirani (les) Siniifa (J.) Soayers (II.) Sompel
Soutbman
Soye
Spierre
Stalben»
Steen
Stella (les) Streater Tbuldee T burneisser Truscliel (les) "iiccaro
aillant (leo) Va cota ri Velde (les) Verbeecq Verkolie (les) Vermeulen Villamene Vli.ger Wirtz
Wolfgang (les) Wyck Zacbt Zeger
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Aberli
Alexandre (J.)
Alliamet
Allegraia
Amand
Angier
A<|iia (Cbrist.) Aquila (P.) Aqitiia (F.) Ardell Asner
Aubert (M.) Audouin (P.) Audian (J.) Aveline Avril (J.-J.) Bacbeley Radiale faillie (Gun.) Baleoliou
on (Bern.) Bartolozzi Basan Basiie Baureinfeld Beaumont (Eust.) Beauvais Beauvarlet Beckett Beissop Belmond Benasecb Benoît (Jér.) Berry Bertaux Bervick (les) Blake Boèce
Bœbm
Boissiea
Bonnet
Bonnieu
Boaillard
Bouillon (P.)
B >va
Bresciani
Bullinger (J.-Ba'.f Bvrne
Caldwall (J.) Camerata Campana (P.) Campanella (Ang.) Canot
Capellan Cardon
Carmona (Salv.) Cars
Charpentier
Châtelain
Chedel
Clieesman
Cliércau (les)
Chevillet
Chodowicçki
Choffard
Christian
Cochin (C.-N.)
Coelmans
Coing
Cooper (Rich.) Coypel (Cb.-Ant.) Crivellacci
Crusius (Th.-Lebiecltl
Cunego
Danzel (les)
Darcis
Daudet
Daullé
David (F.-A.) Delvaux (R.-H.-J.) Demarteau Denon
Desplaces (L.)
Desrochers
Devos(rres
Dietrich (Ehr.)
Dietsch (les)
Duchange
Duclos (Ant.-J.)
Ducros
Duflos (les)
Diimont (Gab.-Mart.)
Dunker
Dupuis (les)
Earlom
Eichler
Eisen
Eiliot (Gu.)
Faucci
Ferg
Fessard
Ficquet
Filhol
Flaxman
Flipart
Fossati (G.)
Francia (les)
François (C.-J.)
Frey (J.-J.)
Frye
Fuessli (J.-Melch.)
Gandolti (les)
Gardiner (Gu.)
Gatteaux
Gaucher
Gaugaiii
Gautier (P.)
Gautier d'Agoty (les)
Geyser (Chr.)
Gillot (Cl.)
Girardet (Abr.)
Gmelin (Gu.-Fiéd.)
Gordon (Al.)
Gouaz
Grateloup
Green (W.)
Grose (F.)
Gunst
Guttemberg (G.) Haas (Gu.) Hackert Matin
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Hclmnn Herrliberger Hess (L.)
Hess (C.-E.-Cbrîst.)
Hoffmann (E.-Théod.-Gu.)
Hogarth
Holloway
Hortemels (1rs)
Houbraken (Ja.)
Donel
Huber (J.)
Hubert
Huguier
Ingouf (les)
Ini^o
Jaeck (C.)
Jardinier
Jeuffroy
Kaiser
Kelleboven
Kent (W.)
Kilian (les)
Klauber
Rlengel
Rnorr
Kolbe (C.-Gu.) Krafft (J.-L.) Ivraus (J.-Melch.) Kruger (And.-L.) Lacruz-Bagay Ladmiral
Lafosse (J.-B.-Jo.) Lalive
Lambert (G.) Langlois (Eust.-Hyac.) Launay (N. de) Laurent (P.) Lebarbier Lebas (Ja..rh.) Leclerc (Is.) Lecomte îMarg.) Lelli
Lelorrain (L.-Jo.)
Lemire (Noël)
Lempereur
Lens (les)
Leonardis
Lépicier (les)
Lesueur (les)
Levasseur
Liotard (J.-Mi.)
Longhi (les)
Longueil (Jo. de)
Lorenzini (Ant.)
Low ry
Macret
Major (Th.)
Malcolm (Ja.-Peller.)
Malton
Marais (II.)
Mariescbi
Mariette (les)
Marillier
Marne (L.-Ant.)
Mason (J.)
Masquelier (les)
Massa rd
Massé
Mechel
Meil (les)
Merz
Miger (Sim.) Mogalli (les) Moitte (les) Monnier (L.-Gab ) Moreau (J.-M.) Morghen Mû! 1er (les) Xorblin
Ifothnagel Ottaviani (les) Ouden.v£c Oudry
Ozaune (les) Papillon (les) Parck Paton
Pfenninger (les) Pikler (les) Pine
Piranesi (les)
Piringer
Pitteri
Ponce (N.)
Porporati
Preisler (les)
Punt
Queverdo Revel
Riedinger (les) Rode (les) Rugendas Ryland
Saint-Aubin (Aog.)
Saint-Non
Salle (Ph. de la)
Sandby (Pa.)
Schiavonetti
Schmidt (G.-Fréd.)
Schmitz
Schmutzer (les)
Sedelmeyer
Sharp (Gu.)
Sherwin
Simonneau (les)
Slodt (les)
Smith (les)
Solvyns
Soubeyran
Spilsburg
Strange
Strult
Tardieu (les) Thew
Thomassin (les)
Tiepolo (les)
Tischbein (les)
Vanneve
Varin
Vasi
Vertuo
Vien
Vivart's
Volpato
Wolfyang
WoIIett
Worlidge
Zanetti
Zuccarelli
DIX-NEUYILME SIECLE,
Bikam Castellan Cboris Cooke
Delpech (F.-Séb.)
Desenne
Doolittle
Eogelmann
Fauchery
Johannot
Jolly
Melling
Pugin
Rupprecht
Sennefelder
Smith (J.-lh.)
COWOSlTEUJttS, INSTRUMENTISTES, ETC.
XXXIV. FONDEURS
GRAVEURS SUR MÉDAILLES, CISELEURS, ORFEVRES, GRAVEURS SUR PIERRES , ETC.
CINQUIEME SIECLE AV. J.-C
Calamis Ventor
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Pyrgotelès
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Praxitèle Solcm
PREMIER SIÈCLE
Dioscoride
SEPTIÈME SIÈCLE
Eloi (saint)
DIXIÈME SIÈCLE Bernward
OXZlÈME SIÈCLE.
Thiémon
TREIZIÈME SIÈCI E.
Splnelli
QUATORZIÈME SIECLE
CalcngnJ Gbilbeni
Rertoldo
Boldno
Cenoini
Curadi (Don?.)
Domenico
Finiguerra
Fust
Pollnjuolo Schœii
SEIZIÈME SIÈCLE
Anichfrîl
Arfe-Villano
Aspetti
Bernard i (J.)
Caraglio
Cavino
Cesari
Cellini
Cornuolle
Corsimo (J.)
Dante (Vinc.)
Dordoni
Fontana (Ann.J
Hautin
Kruger (Lucas) Lebd (les) Léoni (les) Vecchietta Vermeyn
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Bail in
Borner
Briot (N.)
Chéron
Coldord
Costanz!
Cuni
Denys (P.) Fraisne
Germain (P. et Th.) Keller (J.-Ba!t.) Leblond (M.) Loir (Al.)
Lnima
ilarmitta
IS'ewcomen
Sanlecquo
Solda ni (Max.)
Urbain
Varia
DIX-nUlTlÈME SIÈCLE.
Andrieu (Gertr).
Barreau
Becker
Boy
Cal fier i (Ja.) Caslon
Costa (Bart. da)
Dassier (les)
DemidofT
Dorsch
Dumarest
Duvivier
Fehrmann
Fournier (P.-Sim.)
Gamain
Gando
Garamond
GhiiiShi
Godonesche
Haas (Gu.);
Hedlinger
Launay (J.-B.)
Lebcrecbt
Luce (L. Ré.)
Marin
Mœrikhofcr (les) Moser (G. -M.) Nattier (Lau.) Tbomire Widiner Wiedemann
ÉCRIVAINS SUR L'ART MUSICAL
SEPTIÈ3IE SIÈCLE AV. J.-C
Arion Terpandre
SIXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Lasus
Miwnerme
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Damon Phrynis Ti mot bée
QUATRIÈME SIECLE AV. J.-C
Arîstoxène
Timotbée
PREMIER SIÈCLE. Thrasylle
NEUVIÈME SIÈCLE
Aurélien
llugbalde
Réjjinon
TutiMon
Werembert
DIXIÈME SIÈCLE
Guido
DOUZIÈME SIÈCLE
Gavirol
TREIZIÈME SIÈCLE
Varignana
QUATORZIÈME SIECLE
Mûris Vene2iano
QUIXZIEME SIECLE
Baver! n] Burtius
Jos(|uin-Desprea Tinctor
SEIZIÈME SIÈCLE, Aaron (P.)
Aflijazzavi Aiiimuccio A 1 1 «si Besard Besozzi (les) Bev i a Bird
Bottrigarl
Cadéac Calvisius Cauroy (Du) Chevalier Claudia
SIÈCLE
Cono (IVGUb., Duiffoprugcar Erbach Freux
Fridericî (Bom.) Fries (J.) Galilée (Vinc.)
Guillaume (Ed.| Harrington (II.) Lambert (M.) Lassus (Orland) Palcstrlna Bamos-Pureja T*ai-Yu Zarlino
DIX-SEPTIEME SIÈCLE
Abeii
Acciajuoli (Ph.)
Aldricb
Alghisi (F.)
Ahle (J.-Rod.)
Ahle (J.-G.)
Allegri (Gr.)
Amato ( Vinc.)
Ariosti
Bernier (N.)
Blow
Bousset
Buontempi
Burette
Butler (G.)
Gambert
Carissimi
Gavalli
Cesti
Charpentier
Chelleri
Chéron
Clarke (Jérém.) Golasse
Colonna (Fab.)
Golonna (J.-lW
Corelli
Dumont (II.)
Forberger
Gantez
Giacobi
Gibbons (OH.)
Graf (J.-Jér.J
Guerre
Jar.y (N.)
Lalaùde (M.-Ricb.)
Lallonette (J.-F.)
La nîêre
Lock
Lulli
Maffei (Ja.) Marais (Marin) Marchand (L.) Monteclair Monteverde IS'ivets Kerth (Fr.) Ouvrard Paladini Penna (Lau.) Ferii Wentzel
SDIX-HUTTIEME SIÈCLE.
Abc! (G.-Fréd.l
Agricola (J.-F.) A ibanèze Albrècbts-Bcrger Andté (J.)
Anfogsl
Aquin (L.-Cl. d') A raja
Arne (Th.-A.) Aine (Mi.) Arnold (Sain.) Arquier Asioli Astarita
Auvergne (Ant. è')}
Bach fJ.-S£l>.)
Bach (Gu.-Fréd.)
Bach (Th.-Ph.-Emir..)
Bach (J.Ch.-Fréd.)
Bach (J. -Christ.)
Balbatre
Baptistiti
Barre (51. La)
Barllemen
Bâtes (J.)
Baurans
Beethoven
Benda
Berlin
Berton (les)
Béihisy
Blainvil'e
Blaret
Blate
Bocherlnl
Bode
Boismortier Bossa rt Bouvard (F.) Boyce Brédat Brelin
Bromfieîd (Et.)
Brossard (Séb.)
Bruni ( Ant.-Barlh.)
Burney (C.)
Caffaro (Pas.)
Cambini
Campra
Carey (II.)
Carpani (Jo.)
Carpani (Gaét.)
Cartel
Chabannn
Chérul)ini
Chladni
Choron
Chrétien
Cimarosa
Clementi (Muzio)
Glérambault (les)
Coignet ( Ilot .)
Collin de Clamont
Couperin
Cramer (G.)
Dalayrac
Danzi
Davaax
Delcambro
Della-Maria
Delusse
Désaugiers
Desmareis (II.)
Désormery
Destouches fcardiniy
Devienne (F.)
Dezède
Ditters
Diwisch
Du port le Jeune Durante (F.; Dusse k
EJelmann (J.-F.)
Eicbner
Engramelle
Eximeai
Fabris
Fenarolt
Ferandinl
Fiorillo (les)
Floquet
Forkel
Framery
Francœur
Fridzeri
Fuchs (G. Fréd.)
Furmaletto
Gail (madame)
Galuppi
Garât (J.)
Gasmann
Catti (Jér.)
Gautherot (N.)
Caveaux
Gavinies
Gazzaniga
Getninioni
Gherardesca (Pb.\
Giacomelli (Ge.\
Giardini
Gilles (J.)
Giorgi (Maria)
Giroust (F.)
Glovatchevshî.
Gluck
Gnecio
Gossec
Gougelet
Gresnick
Grétry
Cralier (G.-Ga.) Guglielmi
Guignon iîœndel Ilaninl (les) Ihirdouin (II.) liasse Haydn
Hebenstreit (Pantaléon)
liesse (E.-Chr.)
Hoffmann (E.-ThScd.-Gu.J
Ilo'zbauer
IIus-Desforges
Jackson (W.)
Jarnowick
Jomelli
Kalkbrenner
Kelly (M.)
Kir n berger
Kneclit
Kozeluch (les)
Kreutzer (les)
Kmmpholtz
Lachmith
Ladurner
Lamotte (F«>)
Lang'.é
Laruette
Leclair
Leinoync (Moyns, dit
Lenoblo (,Jo.)
Léo
Lesueur (J.-F.) Lupot (les) Maggiore Marcello (Ben.) Marpurg Martin (Vinc.) Martini flee) Mattliesoti Méhul Mi'nrozii
ACTEURS, CHANTEURS, DANSEURS, ETC
Méreaux
Mondonville (Cassant il)
Monsigny
Moral (J.-Al.)
Morenas
Morte'.lari
Mouret
Mozart
Nares
Naumann
Kicolo
Niel
Noblot
Noverre
Ozi
Paer
Paesiello
Paiwels
Pepusch
Pergo! èse
Persu.s
Pescetti
Peyrot
Philidor
Piccini (N.»
Pleyel
Porpora
Qaauz
Rameau
Reichard J.-Fréû.) Rey (J.-R.) Roman (J.-Helm.) Romberg
Rouget de l'isle
Rousseau (J.-J.)
Roussier
Royei
Roze(N.)
Subbatini (le P.)
Saccbi
Saccbi ni (An.-Il'a 1
Sala (N.)
Salieri
Sarti (Jo.)
Saxe-Gotha
Scarlatti (le»)
Scheibe
Schield
Séjan
Simon (Vict.)
Solié
Stadler
Steibelt
Stevenson
Tartini
Tasset (Jo.)
Taylor (Brook)
Trâelta
Trial (les)
Tritto
Viotti
Vismes (de)
Vogel
West pliai
Wœlft
Wolf
Wranitzki Zelter Zingarelli Zumsteeg
DIX-NEUVIÈME SlÈCLF.
Bellinî
Benincori
Berton
Bigot (Mad.)
Boieldieu
Braham
Dulon
Dumoucbcu (G.)
Fesca
Gaiin
Garcia (Mao.) Gutzikow
Hérold (L -Jo.-Ferd }
Hummel
Klein (Bern.)
La fond
Monpou
Morlaccbi
Paganini
Perne
Reicha
Reis
Rode (P.)
Weber
Wilbem
DANSEURS, ETC
SIXIEME SIÈCLE AV. J.-C
Tbespis
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Escbine
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Roscius
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Esope
PREMIER SIÈCLE
Batbylle Lentulus Pylade
TROISIÈME SIÈCLE
Geacs
SEIZIÈME SIÈCLE
Alleyn
Andreini (Isab.) Andreiui (F.) Fornaris
Kruger (M. -Pancrace) Tuccaro
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Abell Allara
Andreini (J.-B .)
Baron
Beaucbaïup
Beauval
Béjart (mad.)
Bellerose
Belleville
Brécourt
Centlivre
Cliampmeslé
Champmcslé (la)
Chevalier
Dancourt
Doslauriers
Desœuillets
Dominique (les BianeollelU)]
Dorimon
Ducroisy
Duparc
Farqubar
Fiurelli
Floridor
Guillot-Gorju
Hauterocbe
Lacy (J.)
Maupin (mademoiselle)
Molière (Poquelin de)
Monltiearj (les)
Mouni fort
Nanteuil (les)
Pécourt
Poisson (les)
Rosa
Itowlef
Tborillière (la)
Thuillerie
Varlet
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Ackermann (Conrad)
Albanèze
Armand
Arnould (Musset, dîi) Aroould (Sophie)
Audinot Babbini
Barry (Springer) Béard Beaumesuil Beil
liellecour
Dellecour (mad.)
Bernacchi
Rillington
Bourgoin (Thér.)
Brandea
Brie (D. de)
Briza.d (J.-B.)
Brockmann
Caillot
Camargo
Camillia
Carlin
Chassé
Clienard
Cibber (Colley)
Clairon (mademoiselle)
Cîairval
Colalto
Constantini
Contât
Dangeville
Dauberval
Dazincoiîrt
Delœuvre
Desessarts (Decbanet) Des forges
Desgarcins (mademoisc'le) Desmares (mademoiselle) Despréaux (mudemois. Goimard) Devrient D^gget
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Dorvigny Pugazon îles) Dunianiunt Dumesnil Eckhof Edwiu (J.) Farint'lli Farren
Favart (madan e)
Fcnaroli
Fleck
Fleury (Bernard, dit)
Foole
Fornaris
Gdbrielli (Cath.) Gaffarelli Garât (J.) Gardel (les) Garrick (les) Gaussin Caveaux Gentleman Grandmesnil Grand val (les) Grossmann Hunnetaire
Hebenstreit (Pantaléon)
Ilenderson
Hus (les)
Iffland
Inchbald
Incledon
Kelly (M.)
Kenible
Knight (Éd.)
Laguerre,
Lainez ( Éi.)
Lange (Jo.)
Larriv ée
Laruette Lécluse Lecou\ reur Lee Lewis Legros (Jo.) Ltkain Lemaura Love (Ja.) Macklin Maillard Maii j lies Mara (Élis.) Marco!
Marcliesi (L.) Martelli
Mari in (J. -Biaise) Mathews
Mayeur de Saint-Paul
Mengozzi
Mézeiai
Miebot
Micbu ( L.)
Molé (F.-Ré.)
Monvel
Noue (3. Sauvé de la)
Oldtield
Patrat
Pilou (Fréd.) Plant averre Poisson (les) Préville Punt Quia
Quinault (les) R. ucouri Riccoboni (les) Ricbard-Martelli Robinson Rochelle (La)
Saint-Fal
Saint •Hubert i
Shaw (Cuthbert)
Siddons
Solié
Steveng
Taconnet les)
Thévenin
Tbomassin (les)
Trial (les)
Vestris (K*
Vigano
Volknff
Weidmann
Ziesenis
DlX-NEUVlÈME SIÈCLE
Braham
Dickons
Duchesnois
Elleviou
El liston
Garcia (Man.)
Jolly
Kean
Knight (Th.)
Lange (Amie Fr.'
Leverd
Magiie
Malibran
Marbach
Mon rose
Nourrit (les)
Paradol
Potier
Talma
Volnais
XXXVII. GÉOMÈTRES ET MATHÉMATICIENS
SEPTIÈME SIECLE AV. J.-C
Tbalès
SIXIEME SIÈCLE AV. J.-C. l'ylhngore
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Hippocrate de Chio
QUATRIÈME SIECLE AV. J.-C
Archytas
Biton
Euclide
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Athénée
Apollonius de Pcrge
Arcbimède
Aristarque
Çonon
Ératosthène
DEUXIEME SIÈCLE AV. J.-C
Héron
liipparque
Ilypsiclcs
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C Niconiède
Théodose de Tripoli
PREMIER SIÈCLE
Méuélas
Caliea (Cl.)
Héliodore de Larisse Tbéon
TROISIÈME SIÈCLE
Analolius (saint)
QUATRIÈME SIÈCLE
Diophante Hypatia Pappus Tbéon
CINQUIÈME SIÈCLE
Victor
SIXIÈME SIÈCLE
Antbémius
Boèce
Eutociix
NEUVIÈME SIÈCLE
Thabet
DIXIÈME SIÈCLE
Aboul-Waffa Sylvestre II (saint) Vaidjan
ONZIÈME SIÈCLE
Adelbold Albaçan
DOUZIÈME SIÈCLE
Abailard Aben-Eira
Atralus Bacon (Rog.) Basinge Campant) Fibonacci
Guillaume d'Auvergne
QUATORZIÈME SIECLE
Abbaco Bradwardin Dagomari Dondi (J.) Métochite 31 u ris
Walingford
QUINZIÈME SIÈCLE, Alberti Alunno Bat. cumbe Buonincontro Cusa
Dante (P.-Vinc.) Paccioli
SEIZIÈME SIÈCLE
Acronius Allen Apianus Au ria Baldini Baroz/i (F.) Beaussard Diancani
ÎS7Ô
GÉOMÈTRES ET MATHÉMATICIENS
Billingsley
BiringucctO
Boissiêre
Bonibelli
Bottrigari
Brerewood
Briggs (II.)
Bronchorgt (S.)
Brun (Th.)
Buteo
Cardan
Cari on
Casielli
Chiaramontl
Cbristmann
Ciruelo
Clavius
CoIlange«
Comniandino
Dante (Egn.)
Dasypodius (Gonr.)
Digges (les)
Ferrari (L.)
Finée
Forcadel (P.) Freux
Galilée (Vine.) Gauric Gœliniut Gosselin (les) Guevara (H.) Gui d'Ubaido Guyon (J.) Harriot . Joachim (G.) Keulen (Ludolpbe Ta») Kœck
Lorenzini (Lan.)
Maurolyco
Monantheuil
Napier
Non i us (P.)'i
Oddi
Onega (J.) Peletier (Ja.) Peucer
Pighius (Alb.j;
Piliscus
Bamus
Becord
Bicci (Mat.}
Scuhetut
Slevin
Turtaglia (N.J
Talesio (Bern.)
Tonstall
Trew
Viète
Wurstefsen Ziegler
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Afflitio (J.M.) Andréoni (F.^ An;;eli (É., Argoli (And.) An iglietti Auzout Barozzi (Ja.) Barrow
Barthélémy (Érasme) # Beau ne
Berigard (CI. de)
Bernonilli (les)
Blondel
Bollandus
Bonjour
Borri
Buuliir
_auvet
Bramer (Benj.)
Bussing
Buiton
Carcavi
Carré
Casatî
Gavalieri
Ceva (les)
Challes
Ciassi
Gollin (J.)
Craig (J.)
Durand
Désargue»
Descartes
Ditton
Dubreuil
liberhard (Christ.)
Eisenschmid
Es> liinardi
Faille (J.-C.)
Farde Ha
Faulliaber
Fermât
Finck
Fontenelle
Foscarini P.-Aoî.)
l'osier (Sam.)
Frénicle de Bessy
Galilée
GallacinI
Gassendi
Gellibrand
Gcrbillon
Gestr;a
Gillot
Ginrdani
Girard (Alb.)
Gottigniez
Grégory (les)
Grimaldi (F.-M.)
Gtierrino
Guglielml
Guisné
Guldin
Hamberger (G.-Aïb.) Ilenrion (Den.) Herwart (J.-G.) Hooke (B.) Huyt;bens (Christ.) Irson Kexler
Kircher (Aihanase) Lafay (J.-Élie) Laliire (les) Lami (Bern.) Lange (Gu.) Lansbeig (Ph.) Lauremberg (J.) Lecomte Leibnitz
Leniuet (Romuald) Leurechon
Lliôpital (G.-F.-Aat.)
Ludolf (J.-Job.)
Lydiat
Magnitsch
Malezieu
Mengoli
Mercator (N. Kaufmarm)
Mersenne Métius Méziriac Molyneux Moore sir Joobt) Mydorge Naudé (Ph.) .Newton (les)
Nieuwentyt
Ncrwood
Oughtred
Ozanam
Palmquist
Pardies
Parent
Pascal (Biaise) Pell
Petit (P.) Picard (J.) Prestet Bamsay (de) Beyneau Bheita Blio (Ja.) Bichard (Cl.) Roberval Bolle
Rooke (Lau.) Saint-Vincent (Gr.'g.) Sauveur Schall
Schott (Gasp.) Settala (Manf.) Siguenza Snellius
Stancari (Vict.)
Surin (J. Ctirîtt.)
Taquet
Tissot
Torricelli
Tschirnhausea
Varignoo
Vernier
Vivtani
Wallis
Waring
Weigel
Wells
Wendelin
Wingaie
Zaha
Zaragoza
Ziuimcrmann
DIX HUITIEME SIECIE.
Abreu (J.-Man. de Adelburner
A;;nesi
Alenibert (d*) Anderson (G.) Anicli Antelmy A rn I d i
Aibogast (L.-F.-Aut.)
Arcy
Asclépi
Baermann
Barème
Beck
Bedos de Celle
Belgrado
Benoît (M.)
Benvcnuti (C.)
Beruouilli
Bertrand (L.)
Bezout
Bilfinger
Billbtrg
Blauw (les)
Blond el
Bochart
Bœlim
Borda
Boscowitcb
B'issut
BoiigainTillé [L.-tL) Boujuer
Bourguet
Brag.-loniîne
Briga
Bruckner
Brunacci
Burgundio
Bush
Cagnoli (Ant.) Caldani (lus) Caliet (J.-F.) Camus (Et. Le) Canovai Carnot Ca ronge Casbois
Castel (L.-Bert.)
Castilloa
Causans
Changeux
C^tellard
Chaînes
C'jelucci
Chompré (Ch.)
Clairaut (les)
Cocoli
Coured (Fr'd.-Gu.)
Cossali Cotés
Courtivroo Cousin (J.-Ant.-Jo.) Cramer (Gab.) Crivelli (le P.) Croasaz
Cunha (J.-Anast. da) Deidier
Delisle (Jo.-Nic.) Déparcieux
Diouis du Séjour (A.-B.)
Dodson
Doppelmayer
Dubreuil
Dupuy (L.)
Encontre
Eugène Bulgarie
Euler (les)
Farwharsoa
Falio
Fergoîa
Fischer (J.-É.)
Fontaine des Bei tin?
Fontana (Mariano)
Fou cher (Pa.)
Fourier (J.-B.-Jo.)
Frisi
F robes
Galian (Dom.-Cel.)
Gallimard
Gallo (And.)
Gardiner (Gu .)
Gaubif
Gay-Vernon
Gehler (Trang.)
Gerhard (M.are.-R-><î.)
Gersten
Gerstner
Ghersi
Gibson (Gu.) Gismondi Codtrcy GoKI niùd Goudin
Grandi (Guido)
Gravesande
Grischow
Guldenstaedt
Gunter
llal.ua (l'abbé) IJei.bronner
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Hermann (Ja.)
Horrebow (Chr.)
Jlutton (C.)
Intieri
Jacotot (P.)
Jacquemin
Jacquier
Jallabert
Jantet
Jeaurat
Jurin
Kaestner
Karsien (Wenceslas) Rater
Klingenstierna Knitzen (Mart.) Kœnig(Sam.) Kœs
Kraft (Janus)
Kralï (G.-Wolfgang)
Labey
L gny
Laj range
Lambert (J.-H.)
Landen
Laplace
Leblond fGn.)
Lecchi
Legendre (Adr.-Ma.)
Lepaute
Lescan
Leseur
Lévèque (P.) Lidonne Lorgne Luino
Mac-Laubin Maire (Christ) Mail et (Fréd.) Manfredi (le») Maraldi Marguerie Marinoni Martin (Ben.) Mascheroni Masères • Matsko
Mauduit (Ant.-Ré.) Maupei tuis Mazéae
Melanderhielm Meusnier
Michel (Cl.-L.-Samson)
Moivre
.Monge
Monteiro
Montigny (Et.)
Montmort
Montucla
Morozzo
Niccolai (J.-B.)
Nicolas (P.)
Nicole (F.)
Nieuwland
Noiret
Paneton
Peniberton
Peyrard
Pézenas
Piazzi
Pitot
Playfair
Poidcbard
Porro (F.-Dan.)
Prou y
Puissant
Quersel
Racle
Rallier
Ramos
Batte
Ratz
Rees
Riccatl
Rittenhouse
Rivard
Robins
Roger-Martin
Rommc (C.)
Roselle
Rossignol (J.-J.)
Rouillé
Roumofskii
Ruffini
Saunderson
Savéricn
Schreiber
Schwab
Segner
Sharp (Abr.)
Si mpson
Simson (R.)
Statihope
Steller
Stewart (Math.)
Siirling (Ja.)
Siockler
Stone
Stratico
Struensée (Ch.)
Sulzer
Taylor (Brook)
Tessaneck
Théveneau
Tofino
Topfer
Torelli
Valette
Valperga
Vandermonde
Vassali-Éandi
Vega
Velasquez
Venîni
Walker
Winston
Wiudeburg
Wildhore
Witchell
Wydra
Xi menés
Zaborowski
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Abel (N.-II.)
Bonnycnstlo
Biiickhardt
Collalto
("o rancez
Coriolis
Degen
Fischer (Gott.)
l'ieycinet
Galin
Germain (So.)
Giambnni
Guillard (N.-Ant.)
llach^ue (J.-N.-P.)
Hossfeld
Ivory
Jones (Cu.) Emet h Koumas Poisson (Den.)
XXXVIII. ASTRONOMES ET ASTROLOGUES
SEPTIÈME SIECLE AV. J.-C
Tlialti
SIXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Pythagore Euotémon Pbaenus
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C Méton
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Culippe
Eudoxe de Cnide Pythéas
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Aristarque Conon Éiatosiliène
DEUXIÈME SIECLE AV. J.-C
Gallus (Caïus) llipparqne
l' REM 1ER SIÈCLE AV. J.-C.
Cléomède
Sosigène
Tarutius
Théodose de Tripoli
DEUXIÈME SIÈCLE
Piolémée (Cl.) Théon
QUATRIÈME SIECLE
Au'tolycus Tlicon
SEPTIÈME SIÈCLE
Eugène Ier
HUITIÈME SIÈCLE
Tazary Ybiang
NEUVIÈME SIÈCLE
A lbategniuc
Albumazar
Vlt'ergan
Dungal
Khowarezmi
DIXIÈME SIÈCLE
Abon<- R; ba a
\Uul-\Vuffu
\l>oufy
ilocein
:lm-al-Alam
1 lui- Vonni»
Sagh&ny
Sylvestre II (saint) Vuidjuo
OXZ1ÈME SIÈCLE.
\l.raham-ben-Cbija
vlhaçan
il.iVan-ben-al-l!açan
DOUZIÈME SÉICLE.
Vl'on-Ezra Vrzacliel
avirol d érard Cremonensit
Zarcali
TREIZIÈME SIÈCLE
Aboul-Haçan Abano
Bacon (Roger) Co-Cheou-King I zenkansti Xassir-Eddin Sacrobosco
QUATORZIÈME SIÈCLE
Abbaco Dace Robertis Walingford
QUINZIÈME SIÈCLE
Anianus lit bai m
Bonet de Lates Codés
Cordova (Alph.J Cusa
Grûnpeck
Mûtler (J.)
Peurbach
StolBer
Totcaoelli
Zacutb
SEIZIÈME SIÈCLE
Apianus
Au lia
Bussanlin
Baver (J.)
Brabé (Tvcbo-)
Cadamosto (M.-Ant.)
Ca I v tsius
Cardan
Carrister
Copernic
L»ee (J.)
Ilellîno (F.)
Dodonacus
KaLricius (Dav, et J.)
l'racastor
Gallucci
Gauric
Gemma (les)
Gbhardelli (Corn.)
Gosseliu
Guyon (J.)
lier licius
Joachim (G.)
Leowiti
Lilio
Maestlin
Mizauld
Aoslredame (les) Pitiscus Rantzau (H.) Rivière (Roch) ■ Ruggieri (Côme) Simi
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Arnold (Christ..)
Bal fin
Cambridge
Bernard (Éd.)
[îiancbitù
Bouliaa
Byrge
Cassini (les)
Curtz
Des places (Ph.)
Dœrfel
timmart
Esquivel
Finck
Flamsteed
'Galilée
Gassendi
Gellibrnn L
Goidm^yer
Gcozalvez da Costa
Gouye
Gianclami
Grassi (Hor.)
G glielmini
Gûnter
Hailey
Ilérélius
Hodierna
Horrox
lluygliens (Cbrist.)
Hyde
Incliofer
Kep'er
Kireh (les)
Lansberg (Ph.J
Laurenberg
Lecomte (L.)
Lcfévre (J.)
Liesganig
Lieutaud (Ja.)
Lily
Liris
Longomontanut
Ma raidi (les)
Ma ri us (Mayer)
Montanari
Morin J.-B.)
Mouton (Gab )
Pa;;an (Biaise/
Peire.vc
l icanl (J.)
Pope (Walt.)
Rheita
Riccioli
Rtcmer
Rooke (Lau.)
Scheiner
Scliickardi
Stansel
Stocchi
Tacquet
Verbiest
Villemot
Ward
Weigel
vVharton
Wir.tbrop
Wurzelbao
Zaragoza
Zoboii
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Adelburner Agelet
Alzate-y-Ramirez Ayala ^lyn.-Lop. de)
Uacbieue Bailly
Beaucbamp (Jo.) Benoit (M.) Béraud
bernouilli (J.)
DIX NEUVIEME SiÈCLE.
Borda Bory (de) Boscowitch Bouguer Bradley (Ja.) Cagnoli (Ant.) Culundtelli Carouge Cassella
Cassîni de Thury Celsius (And.) Cesâris
Cliappe d'Auteroche
Chazclle
Chimincllo
CLrysologae
Clapiès |
Costard
Curtis (Gu.)
Cusson
Darquier \
Belambre
Delisle (les)
Donne (Abr.)
Diipuis (C -F.)
Duvaucel (G.)
Elvius
Falkncr
Ferguson (Ja.)
Feuillée
Fischer (J.-C.)
Fixmilner
Flangergues (Hon.)
Fouchy
Callo (And.)
Gama (Ant.. de Léony)
Gamaches (Èt. de)
Ganbil
Gehler
G^rsten
Gersiner
G'era
Gilii
Godfrey
Godin
Goud in
Gramtnatlco
Griscliow
Gréniadeuc
Gnglienzi
Hadley
Hell
llerschell Hornsby Morrebow (P.) Jacotot (P.) J «'aurai KrtM.er Keill (J,) Kennedy (J.) Kœs
Ivolbe (P.)
Lacaille
La Coudamine
Lalande (Lcfrançois de)
lambton
Lèvent il
Leruery (Cornclier) Lcdionnier (P. -Ch.) Lirelli
Lowitz (G.-Mau.)
Machin
Magini
Maire (Chriit.)
Mailz (du)
Mallet (Ja.-And.)
Manfredi (Eust.)
Maskelyne
Mason (C.)
Mat s ko
Maycr (les)
Mechaiu
Melanderhiclm
Messier
Mongin
Mûller (J.-II.)
Xouet (N,-Ant.)
Olbers
Orianî
Oulhier
Pâlit zch Pustemtu.t
l'ézcnas * l'fazzi
l'iclei (J.-L )
IMngré
Poitevin
l'on» (J.-L.)
Rat te
Reggio
Riitenlioute
Roc h on
Rœhl
Rouni' fski
Sharp (Abr.)
Sirocnu-r
Szent-Martory
Toaldo
Tofino
Valpcrga
Veiga
Velasquex
Véron
Wales
Wallot
Wargcnlîn
WYidler
Witchell
Wollaston
WuDSCll Xi menés Zaeh Zanotti
DIX-NEUVIEME SîLCLE.
Aguila Brioschi
Burckhardt (J.-C.)
Burg (J. Tob.)
Fallows
Jones (Gu.)
Kmeth
Sédillot
Viuce
XXXIX. NATURALISTES
QUATRIEME SIECLE AV. J.-C
Aristote
PREMIER SIECLE AV. J.-C Apollodore
PREMIER SIÈCLE
Pline-l'Ancien
TREIZIEME SIÈCLE
Cazwyny
QUATORZIÈME SIECLE
Domairy
QUINZIÈME SIÈCLE
Asricola
SEIZIÈME SIÈCLE
AldrovarrJe Altomari Barclay (Alex.) Barocci Briganti (An.) Ruri in Btisiamcntd Cœsius Cognati
Calcéolari Cardan Carrillo-Lasso Cisalpin D^choul (J.) Duret (Cl.) Foui Hou Fuchs (Rem.) Gesper (Conr.) Gilles (P.) Guyon (J.) Guilandinus Imperato Junius (Ad.) Matibiole Mercati Otina Peuny
Rondelet (Gn.) Stelluts Turner Woiton
DIX-SEPTIÈME^ SIÈCLE
Barba
Barclay (J.) Bartholiu (Th.J Bastot
Beatisoleil
Bed devol«
Beloir
Bertereau
Besler
Bonlius
Boodt
Borkhausen
Bourdelot (l'abbé)
Buonani
Camerarius (Rod.)
Gamphuys
Catesby
Cesi
Cbemnitz
Chiocco
Faber (J.)
Fuiren (H.)
Gassendi
Giske
Gockel
Gœdart
Gottwald
Gross (J.-G.)
Jacobeus
John s ton
Junge
Kœnig (Emoi.)
Laurenberg (P.)
Leuweuhoeck
Lister
Locbner (M.-FréJ.) 31a relia ut Martigli
Mérian (Ma.-Sib.) Merret
Morin de Toulon Nuremberg Nyniann Paulli (Siui.) Paullini Peiresc Perrault (CI.) Pison (Gn.) Plot
Puget (de) Ray
Redl (F.) Rbvne
Sarrasin (M.)
Sibtald
Sperlinjj
Swammerdam
Tbunberg
Tiling
Traclescant
Valent in (les)
Vallisnieri
Vogel
Wagner
Willongbby
Woodward
DIX-IIUITILME SIKCIE.
Abildgaard (C.)
Albreibt
Amoretti
Artedi
Atbénas
Audcbert (J.-U.)
Azara (Fél.J
Back
Baier
Bâillon
Baker (II.)
Baldassari
Banks
Barrère (P.)
Barrington (Daines)
Barton
Bassi (Ferd.)
Baster
Batscfa
Ban mer
Bazin (G.-Auj.) Bechstfiu Bergius (Ben.) Bci inger Berkenhout Berkey
Bernouilli (Jér.)
Béioldingeu
Bertrand ( É lie)
Bexon
Biancbi
Bloch
Blumenbacb Bock Boddaert Bohadsch
Bon de Saint-Hila»*
Bonnutere
Bonnet
Bordoa
Borlaso
Born (de)
NATURALISTES
Btsc d' Antic B lurguet To irnoii Bourrit Bon- les Bieislak Brémnntier Bremser Breyn (J.-Ph.) Brigant
Bjissnn fM.-Ja.)
Brookes (Ri.)
Bioussonnet
Browallius
Brugères
Buc'boz
Buffon
Burgsdorf
Bum.er (Ch.-Ga.)
Cal vet
Camper
Carlier (Cl )
( astel (Ré-Ricb.)
Cavolini
Cetti
Cbaulnes
Chemnitz (J.-.Jér.) Clarke (Éd.-Dan.i Clerk
Coquebert-Montbrct Cramer (J.-And.) Cronsted Cubières (Sim.) Darluc
Daubenton (L. J.-Mu) Daudin
Davila (D.-P.-Fr.)
Delaunay
Deleuze
Delius *
Deluc (Gu.-Aot.)
Dicquemare
Dietricb (l>h.)
Dolomieu
Dombey
Donati (Vital)
Doridi (C.-Ant.)
Draparnaud (Ja.)
D:ichesne (Ant.-N.)
Dubamel (Guillot)
Dupuyet
Duroi
Edwards (G.) Égède (J.) Eichhom (J.-Conr.) Ellis (J.)
Engestroem (Gus.)
Engramelle
Erxleben
Escber
E»per (les)
Fabricius (J.-Ch.-R.)
Faille (Elé.j
Falk
Faujas
Favart d'Uerbigny ( br.)
Ferber
Fermin
Férussac (les)
Ficbtel
Fiscber (Ja.-Bcnj.) Forskal
Forster (J.-Rein) Fotbergill Fougeroux Frisch (les) Fuessli (Gasp.) Gartner (Jo.) Galitziu (Dmitri)
Garsault Gamier d' Arjot-f Gautier!
Ceci- (Cb.) Cebler (J.-C.) Gel ien
CeIKrl (Ebr.) Censsane Geofroy (Kt.-L.J Georgi (Gott.) Gérard in
Gerbard (Cb.-Abr.\ Gering
Gersdorf (Trargi)
Gesner (J.-Aib!l
Gesner (J.)
Gbedini
Gliezzi
Giemnia
Ginani (les)
Gioeni
Giovene
Gismondi
Gleditsch
Gleichen (Fr^d.j
Gnielin (les]
Gobet
Goetbe
Gœtze (les)
Gomei Ferreira
Grignan
Griolet
Grognier
Gronov (les)
Gruner
Gualtieri
Guéneau
Guettard
GuldenstaRdl
Gunnerus
Hacquet
llaenke
Haies
Hartensfcls Hnsselquist SlaQy (1 abbé) Heiwig (G.-And.V Ilenkcl (J.-Fréd.j Herbst llerinann (J.) Hermelin Hill (S.) Houston Huber (les) Hughes
Jablonski (C. -G- *•)
Jacquemont
Jars
Jenner (Éd.) Joly Clerc Journu-Auber Jurine Jussieu (Jo.) Justi
Karsten (Didier)
Kennedy (Ildephoasaj;
Kerr
Kirwan
Klaprotb (M.)
Klein (Ja.-Tbéod.)
Kniphcf
Knowlton
Kœnig (J.-Jér.)
Krasehtninnikof
Kratzensteio
Lacépèiis
Lamano
Lamarck
Lameibcrla
La mouroux
La n 3
Latliam
Latreille
Laurent i
Lebloml (J.-J?)
Lemonnier (L.-Co.\
Leschevin
Lesser (Fréd.)
Lettson
Liebknecbt
Lignac
Linck
Linné
Losana
Low
Lowitz (Tobie)
Luc (J.-And.j
Lionnut (P.)
Maequart (Ja.-II.)
Maironi
M an esse
Manettî
Mai lin (Gu.)
Martini (F-H.-r« i
Marlyn (Th.)
Masotti
Maw
Meder
Messerchmîdt Meuschen (Fréd.; Micheli (P.-Ait.) Modetr
Molina (J.-ïgn.) Mongez (J.-And.) Monnet (Ant.) Montamy Morand (J.-F.) Muller (Oth.-Fréd.) ÎN'adault
Kapione (C.-Ant.)
Olafsen (Eggerl)
Olivier (Gu.-Aut.)
Ordinaire
Palisot
Pal las
Pasteur
Pasumot
Patarasi
Patrio
DIX-NEUVIEME SIECLE
Pcck
Peirouse (La) Pennant Pérou Perrein Petit (P.) l'étirer Pini
Playfair Pioche Pollich Popowitsch Prévost (J.-S.) Pryce Quensel Ramoud Réaumur Reeupcro ( J.) Rcimar (les) Rcnenunie niché lî n matin
Rob' ant (Esprit) ilolander 1 Rome
Rousseau de Iiimjjm Salerne
Salmon (Urbain) Saussure Savaresi
Schiffer (Jacob) Schai tenbei g Scheuchzcr Schne'der (J.-Gctt.) Schœpf ScLreber
Scluocter (J.-Sam.) Schwediaur Scopili Sel. a
Scllius (God.) Senebier Shaw (G.) Si\ ers
Smeathmann Solander Sddani (Ambr.) Sonnini Spa'la (J.-Jo.) Spallanzuni
Sparrmana
Spiuner
Sternberg (Joacfc.) StillingHea Tleny Tode Tomaselli Toren Torrubia Tourrettî Trimbley tlkens Vicat
Vicq-d'Azyr Wakefield Wa lerius Werner Wliite Wu fen Zannichelli Zuekert Zwingcr
DIX-NEUVIEME SliGLS.
Abe' (Clark) Audouin (J.-V.), Babington (W.L Bowdich Brocclii Ou\ 'er (les) He a'ande Pupont (Léo) Duvuucel (Alf.) Ebel
Edward* (W.-Fréd.) Fr'es
God .rd (J.-B.) G Ont lier Haï et llemprich Kickx Kuhl
Lucas (.T.-And.-IÎ.)
Marzari-Pencati Meyraux Ozeretskowski Paroletti Rudolphi
§ XL. MÉDECINS, CHIRURGIENS, etc.
JUSQU'AU SIXIEME SIECLE AV. J.-C
AIcma>on Ménécrate
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Ctésias Ilippocrate Po'ybe de Cos
QUATRIÈME SIECLE AV. J.-C
Hérophile
Kioomaque
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Acron
Archagatus
Érasistrate
Kicantlcr
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C- Apollodore
Asclépiado Ru t us Scribonius
PREMIER SIÈCLE
Caius Valgius
Celse
Criton
Dioscorides
Erotianus
Musa
Xénocrate
DEUXIÈME SIÈCLE
yE lia nus Archigènes Galieo (Cl.) Sexius
TROISIÈME SIÈCLE
Sauionic .s (les)
QUATRIEME SIECLE
Césaire (saint) Ënnape Mélèce Oribase
iCtius d' A mitia (Jœlius Aurelianus Eutechnius
SIXIÈME SIÈCLE
Alexandre de Tra/lct Elpidius
Paliade le Sophiste
SEPTIÈME SIÈCLE
Aaron d' Alexandrie Paul d'Eg'ne
NEUVIÈME SIÈCLE, M**»ué
MÉDECINS, CHIRURGIENS
io33
Razi
DIXIÈME SIÈCLE
Ibn-Djoliljol Thabet (les)
ONZIÈME SIECLE
Abou-Dscliafur
Albucasis
Avicennc
Constantin l'Africain Fulbert
Pierre-Alphonse
DOUZIÈME SIÈCLE
Actuarius Averroes Maimonide Tbofail
TREIZIÈME SIÈCLE
Abano
AbenBitar
Aben-Zohar
Abou-Osaibah
Aboul-Faradj (Grég.)
Arnaud de Villeneuve
Atratus
Gentile (les)
Gordon (Bero.)
Lan franc
Pitard
Raschid-Eddin
Saint-Gilles
Saliceti
QUATORZIÈME SIECLE
Abner
Basile (Val.) Cbauliac (Gui de) Corvi
Dondi (les) Ermengaud Fa 1 eu cci
Gerson (Lévi-Beu.)
Gisaunt
Hermnndaville Jean XXII Mondino
Raymond de Vinario
Sprot
Torrigiano
QUINZIÈME SIÈCLE
Accoramboni (Jér.)
Aclnllini (Al.)
Argil lata
Bajjellardus
Batt (Corn.)
Baverio
Bazin (Gu.)
Bencius
Benedetti
Benivieni (Ant.)
Bolognini
Bonet de Latet
Bourges (J. de)
Cadiera
Caesarîai
Carrara
Cattho
Cljampier
Coclès
Collot
Cordova (Alph.) Coythier Cuba (J.) De<parts Fi'jruvantl
Fumée (Ad.) Gai zoni ( J .)
Gi. mez de Ciudad-Re*l
Gi ûnpeck
llicino
Léonicenu* {N.)
Li nacre
Maiolo
Miro (les)
Montagnana
Xevius (J.)
Pantaleone
Pise
Romani
Sabunde
Savonarola (J.-M.) Sohedel (Ilart.) Zerbi
SEIZIÈME SIÈCLE
Accoramboni (Fé.)
Acosia (Christ.)
Acronius
Agrippa (Corn.)
Akakia (Mart.J
Alberti
Alexandrin!
Almeloveen
A Ipini
Altomarî
A mat us Lusitanut
Ambroisc (Ja.)
Angelucci
Arantius
Arniglio
Aurifaber
lîaccelli
Bacclianelli
Rucci
Bachot
Barsdorp
Bâillon
Balamio
Baldi
Baldini (Bacdo)
Baldini (Bem.)
Baley
Ruiio
Banister
Baji^t
Barba (P. délia)
Barnaud
Bartisch
Bassiaiint
Ban I Lieven)
Batt (C.)
Ba u d cron
Baufain (J.)
Bauhin (Ga*p.)
Bayro
lieaussard
Belestat
lielmissero
Bérenger (Ja.)
Berghe (les Van den)
Berghen
Bermudez (J.)
Besard
Biesius
Biondo
Blandrata
Bon (le)
Bonaccioli
Borda
Botat
Bourges (les) Rptfssnet Brassavola B.igauti (Ant.)
Brissot (P.)
Bniuifels
Bruxius
B. uyerin
Burchelali
Caballo
Cabrol
Cagnati
Cahagnes
Gains
Caldwall (Ri.) Calvo
C 'n.erarius (Jo.)
Campège (Ben.)
Campo-Longo (Etn.)
Canani
Canapé
Cardan
Casse rio
Castro
Césalpin
Charpentier
Claudini
Clowes
Codronchi
Coîtier
Collot
Colombo (Bealdo) Cop
Cordus (Euric)
Corella (Alph.)
Cornarius
Craton
Cureus
Cuspinicn
Daciano
Dalechampg
Delfino (F.)
Dodonaeus
Duchesne (les)
Dulaurens
Durente
Duret (les)
Ellebode
Ellinger
Éraste
Eustachi
Fabrici (Jér.)
Fallope
Fernel
Ferri (Alph.)
Fludd
Focs
Fontecha Forest (Ven) Fosco (Placide) Fracantianus Fracastor Fragoso Francisa' (J.) Franco (P.) Freux Frigimelin Fucus (Léo.) Fnchs (Rem.) Fyens (les) Gabelkover Gemma (Corn.) Gemma (J.-B.j Gemusœus Gérarde Cersdorf (J.) Ghini Giannini Gilbert (Gu.) Giussano Gliscenti Gocleuius (les) Gonthier (J.)
Gorrii
Goupil
Gourmelin
Grataro!»
Grcvin
Guijon
Habicot
Ilarringlon (H.)
Ilerlicius
lléry
Heurnius^les) Quarte lngrassias Jouberl (Lau.) Laguna Lange (J.) Lauren be» g (Gu.) Lavater (H.) Lazius Lebon (J.) Lemnius (les) Libavius Liébault Lommius Longueil (Gilb.) Lonicer (J.-Ad.j Luvigini (L.) Maggi (les) Maranta
Marcellus (Donatus)
Martel (F.)
Martiano
Massa
Massa ria
Matthiole
Mayerne-Turquet (Th.
Mence
Mercurialîs
Michovius
Mi Ion
Minadous
Miro (Marc)
Mizauld
Monardes
Montagnana
Montano
Nancel
Neuliaus
Sîonius (P.)
Noslredame (Mi.)
iVunncz (Ambr.)
Ucco
Paracelse
Pardoux
Paré
Pas i ni (L.) Paulmier Pauw (P.) Penny
percha (Goniei) f bayer Pidmix Tigray
pineau (Set.) P lancy Pîaier Pois (Le) Porla-Leone Prnvanchèrci Rabelais Kancliin H a h wo If l'.ecch i B.en< aulme fxiolan (les) Rivière (de la) Rondelet (Gu.) R.issi Uér.) Roussel
Rue!
Ryff "
Salviani (les)
Sanchez (F.)
Santorius
Sarr sin (J.-Ant.)
Sclienck de Giaffenberg
Schrœter (J.)
Selvatico
Senf
Servet
Settala (L.)
Skorina
Slo me
Solenander
Spigel
Siengel
Tabernxmontanus
Tagault
Tagliacozzi
Tesauro (Cam.)
Tliorer
Tiara
Tomitano
Tre vtsio
Trincavelli
l'meau
Valleriole
Vallès
Varoli
Vésale
Veltori (les)
Vidus
Vignier
Vigo
Villalobo»
Vizzanî
Vleschouwer
Vorst
Vuillemin
Waldung
Wecker
Wier
Wirsung
Wolf (les)
Wotton
Wurtz
Ximenès
Zaluszanski
Zapata
Zccchi
Zimara
Zwinger (les)
Zypœus (les)
DIX-SEPTEIME SIÈCLE.
Abreu (Alex.)
Ader
Alaymo
Albinus (Dern.)
Alemand
Andry (N.)
Argoli (And.)
Aromatari
As lli
Baardt
Baclistrom
Bacquerre
Baggaert
Baglivi
Barba (P.)
Barbette
Rarbeyrac
Rarckhaugen
Bai di
liai isano
Barker
Barner
Barra
Rartholin (Gasp.)
Bartholin (Th.)
Rartoletti
Bai toi i (Séb.)
Rastwick
Bassand (J.-B.)
Bastwicfa
Bate
Bathurst (Ralp*>) Bauïot
Rausch (Léon) Bausch (J.-Laur.) Bayle (F.) Recker
Becker (Dan.)
Recker ( Dan. -Christ.)
Red dévoie
Rehrens (les)
Bell in i
Belluste
Below
Bergalli (C.)
Berger (31 .-Cl.)
Berger (Cl.)
Berger (J.-God.)
Bernier (les)
Rester
Besnier
Beverwyck
Bidloo
Hiennaise
Bils
Blancard (Et.)
Blasius
Block
Boerhaave
Bohn
Boldoni
Bonnet
Bonlius
Boodt
Borel
Borelli
Borlace
Borricliius
Ro irdelin
Rourdelot (l'abbé)
l'.oui don l Aimé)
Bouvard (C,
Ri ad y
Brigg* (W.)
Brisseau
Hrornel (O'aûs)
Brosse (Gui de la)
Browne
Brunne
Brunner (J.-G.)
Bruno
Bu reste
Butini (J.-R.)
Cachet
Caime
Caldarone
Callard
Capponi
Cassius (And.)
Ca tel I i
Chambre (de la) Lharas
Chai lier (les) ChifHct (J.-J.) (Jiioeco Chirac
Cinelli-Calvoli Citois
Clément (Jn.) CockUirn (Cu ) Col <le Villar*
MÉDECINS, CHIRURGIENS
Colle
Collin (Sam.)
Connor (Beiti. 0')
Conring
Comuti
Cortesî
Covillart
Cowper
Daelmans
Daoud-ah-Buzir
Dapper
Dee (Art.)
Dello
Delorme (les) Desgabets Devaux (J.) Dickinson Diemerbroek Dodait (les) Drake (Ja.) Duncan (Dan.) Duval (Gu.) Duvemey Elsholz Fnt
Etmûller
Fabrice de Hihlen Fagon
Falconet (And.)
Félix de Tassy
Ferdinandi
Finck
Flover
Folli
Fonseca (Rod.) Forti
Frank (les) Fraundorfler Freher (P.) Freind Frencb (P.) Frey
Freytag (J.) Frigimelin F.iller (Th.) Furren (II.) Galéano Gallaccint Gassendi Gilioma
G eiger (Malacbie)
Gibbes
Giske
Glacan (0') G laser (J.-H.) Glisson Gockel
Godard (Jon.) Goerce (Hug.) GoifTon
Gousched (D )
Graaf (Régnier de)
Graindorge
Grandi (Ja.)
Guénebaud
Guglielmini
Guillaume! (Tapn.)
Guillemeau (les)
Gundelsheimer
Guvon (L.)
Ila'rris (W.)
liai ti n Tels
llarisoeker
llarvey
llecquet
llelmont
Ilelvétius (les)
Hehvig (J.-Oibor)
Uenniu (U.-Chr.j
Ileredia lleroart
Hoffmann (Maurice)
Iloorne (J. van)
Hom (J. van)
Ilorst (les)
Impérial! (J.-B.)
Intperiali (J.)
Jaeobœus
Johnson (Tb.)
Jorden
Kaempfer
Keill (Ja.)
Kerckring
Kirsten (les)
Lancisi
Lasnier
Laurenberg (P.)
Lazerme
Leclerc (les)
Linden
Lister
Littré
Locatelli
Lyonnet (R.)
Magati
Magnen
MaguoI
.Maire (le)
Maître-Jean
Major (J -D.iu.'p
3Jalpighi
Mapp
Maréchal (G.)
Marggraff
Mauriceau
Meibora (J.-U.)
Menjot
Merret
Méry (J.)
Meyssonnier
Moniglia (J.-And.)
Montagnana
Moreau
Morin (L.)
Morton (Rich.)
Mousin
Munting (les)
Musgrave (Gu.)
IValdius
Nardi (J.)
Needbam (Mardi.)
Nieuwentyt
Nordenhcïm
i\uck
Nymann
Osiander
Paccbioni
Palfin
Papin (Den.) Patin (les) Paulli (Sun.) Pecquet (J. ) Perrault (Cl.) Petit (P.) Petty Pitcarne
Plemp (Vopiscus) Plukenet Poncet Pope (Walt.) Portai (P-A ) Portai (Ant.) ' Porzio Pon part Primerose Radcliffe (J.) liai nssa ut Uamazzaui
Rau | J.-Ja.)
Régis (P.)
Regius
Reinesius
Renaudot (Théoplir.)
Restaurant
Rey (J.)
Rhodes (J.)
Rnyne
Rivière (Laz.)
Ri v inus (les)
Roonhuysen
Rota (M.- Ange)
Rudbeck(les)
Romps
Sala (Ange)
Sancassani .
Santorelli
Saviard
Savot
Scala (de La)
Scarborougb
Scbamberg
Scbarff
Scheidt (Val.)
Schelharamer (Gonthier)
Schneider (Cour.)
Schrœch
Screta
ScuUet
Seger
Sendivog
Sennert (Dan.)
Severin
Siblaia
Skînner
Someren (Corn, van)
Sorbière
Sperling
Spou (le»)
Stabelin (les)
Stalpart
Stapel
Stenon
Stolterfoht
Strobelberger
Stubbe
Suriao (Jo.-Don.y
Swalwe
Swammerdam
Sydenbam
Syen
Sylviii9
Tardi (Cl.)
Tauri
Thévenin
Thoreutifci
Tiling
Torti
Tozzi
Tulp
Uffenbach
Valent in
Vallisnierl
Vallot
Valsalva
Varanda
Va rota ri
Valer (les)
Vautier
Venette
Verheyen
Vcrzascha
Vrsling
Vieussens
Vigne (de La)
V-gk-r
Volkammer
Vorst
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Water
Wagnrr
Wal.UcbmiU (le»)
Wale
Wall lier
Wedel (le»)
iWcUch
jWentzel
iWepfer
"Wharton
Willis
Winsem
Winston
Winter
Wolf
Wolfart
Woodward
Worm (les)
Zaccbius
Zacuto
Zamora
Zarotti
Zeller
Zwelfer
Zwinger
Zype
DIX-IIUITIÊME SIÈCLE.
Abernethy
Abiklgaard (P.-Chr.) Acliard (Cl. -F.) Acharius
Ackermann ( J.-Chr.-Gottlieb)
Acrel
Addington
Aikin
Akenside
A'Iawy
Albers
Albinus (Dern.-Sifr.)
Allioni
Alston
Amdei
Amman (J-Cotl.) Amman (J.) And l ia
Andry (C.-L.-F.> Anel
Arbutlinot (J.)
Armstroug (J.)
Arnemann
Artedi
Ascii
Astruc
Audouin de ChaifjnelrW
Audouin-Uouvière
Bâcher
Dacberacht
Bachoiegjbi
Back
Baicr
Baillie (M.)
Baldiiiger
Baraillon
Barberct
Barbcu-Dubourg
Baron (H.-Th.)
Banctt (Gu.)
Bartliez
Dartsch (J.)
Bassina
Bateman
Battié
Battisti
Baudelocquo
Baumer
Baux
Baray
Bayle (Ga?p.-Lau.)
Bazin Gill.-Aug.)
Bazzani
Beauchône
Beauvais
Beceari
Becket
Beddoes
Bedimelli
Beer
Bekr
Bcircis
Beissier
Belcbier
Bell (J.)
Bell (Benj.)
Bellagatta
Bellet
Belloc
Benevoli
Benvenuti (Jo.)
Bergen (C.-A.)
Bergeret
Bergius (P.-J.)
Béringer
Bernard (J.-Ét.) Bernouilli (Dau.J Berryat Berlin Bertini (les) Bertrand
Bertrandi (J.-Amb.)
Bianchi
Bianconi
Bilguer
Biumi
Blackmore
Blackwell
Blain
Blégny
Blumenbacb
Boddaert
Bcccler
Bona
Bonaml
Bonelli
Bordenavc
Bordeu
Borsieri de KanifeLl Bosc d'Antic Bosquillon
bom lift
Boulduc (G.-Fr.) Bourdelin Bourgelat Bourru
Bouvard (M.-P.)
Boy (Ad.-Si.)
Boylston
Bremser
Brendel
Breyn (J.-Ph.)
Briot (P.-F.)
BrockeUhv
b.omac.Q(Gù.)
Brooks (Ricb.)
Brossard
Broussonet
Brouzet
Bown (J.)
Bowne (Patrice
B>wnrigg
Bruand
Bruckmann
Brugnatelli
Brunei (Cl.)
Buclian
Buclmer
Buisson
Burggra«e
Buiiet
Busson
Butini (J.-R.
Butter
Cabanis
Cadwalladcr
Caillau
Calbi
Caldani (Ldop.) Callisen Calvet Camper
Camus (Ant. Le) Cari Carrère Cartheuser Casscbohni Chabert Cliambon Cliarmctton Cliaumeton Cliaussier Cliesclden Cbey ne Cliicoyncau Chomel (P.) Cbopart Cigna Clark Clausberg Cleghorn Clerc Closs (les) Clouet (J.-F.) Cocchi 'Cogan Cogrossi Cobausen Colombier Colon
Combalusier
Coniparelii
Coopmaus
Coquereau
Cornette
Corte (Bart.)
Corvisart
Cosme (J.-Bap.)
Costel (J.-F.)
Cotu^no
Crawford
Cullen
Currie
Cusson
Czcrwiacowski
Da?hne
Daignan
Dalberg (Nil?)
Danz
baquin
Daran
Darluc
Darwin
Daubenton ( L.-J.-Ma
David (J.-P.)
Dazille
Deering
Deidier (Ant»'
Deiman
Delarbre
Demours (le»)
Denman
Desault
Des bois
Descemet
Descliamps
Désessuits (J.-C /
Delson
MEDECINS, CHIRURGIENS
Désoteux
Des port
Lick
Dimsdale
Dionis (P.)
Disdier
Dombey
Doublet (V.)
Douglas (Ja. et J.)
Dubois (le baror'
Duclianoy
I ; u ff o 1 1 r
Dufouart
Dufresnois (And.)
Dujarclin
Dumas (C.-L.)
Duroi
Duvernay
Eisenmann
Élie de la Poterie
Elisée (Copel)
Élisée (Talachon)
EUer de Urookuse»
Elliot (J.)
Eloy
Enaux
Ernsting
Euler (Ch.)
Fabre (P.)
Fagès
Falconer
Fantoni
Fermin
Ferreio
Fizes
Flajani
Flandrin
Fordyce (Gu. et G.) /orlenze Formey (J.-L.) Fothergill Fouquet (H.) Fowler Frank (J.-P.) Franz (J.-G.-Fiéd ) F réseau
Friedlander (Mi.) Friis (Chr.) Fritze
Fromage de Fcuyrâ*
Fûrstenau (les)
Gaflbri
Gall (J.-Jo.)
Galli (J.-Ant.)
Galvani
Gar Jane
Garengeot
Garidel
Garnet
Gastaldy
Gaubius
Gautier d'Agotg Gavard Gendeon Geoffroy (le») Gérard (L.) Gericke Géseuius Geuns
Gibelin (Ja.) Gilbert (F.-Hil.) Gilbert (N.-P.) Gilcbrist Cilibert Girard Gasp.) Girardi Girtanner Gladbach (J.-Ad.) Gladbuch (C.J.)
Glaser (J.-Fréd.)
Gleditsch
Gnielin (J.-Fréd.)
Crcîike
Gt is
Gœn œry
Cui he
Go'.dhagen (J.-Fréd.) Gomùs (Bern.) Good
G 01 ter (les)
Gotlhard
Gourraigne
Granger (Tourteclot)
Granger (Ja.)
Gravunder
Greding
Grégory (J.)
Grégoiy (Ja.)
Grimaud
Grimm (J.-Fréd.)
Grossi
Grutier
Gualtieri
Guérinière
Guettard
Guillotin
Guisard
Gunz
Guyetand (J.-F.) Ha?n
Haguenot
Hahnemann
Hallé (J.-Noël)
Haller (Alb. de)
Hamberger (G.-Erhard)
llamilton (R.)
llartley
llawes
Hazon
Hebenstreit (J.-Iî.)
Ileberden
lied in
Hedwig
Ueerkens
Ileim (E.-L.)
Heister
Helvétius
Henkel (Joachim-Fréd.) Hensler
Héris ant (L.-AuC.)
Hesselbach
lleurteloup
Hildebrand (G.-Fiéd.) Hoadly
Hoffmann (Fréd.)
Holmstiold
Holwcll
Home (F,)
Hufeland
Hunauld
Hunter (les)
Hutton (Ja.)
Ingeubousi
Isert
Jacopi
Jadelot
James (R.)
Jaucourt
Jault
Jenner (Ed.)
Jcecher
Jumelia
Jurin
Jurine
Jussieu (Ant.) Kaau-Boerhaave
Kaempf . Keru
Kesfner
Ki.kl.md
Klûgel
Knebel (Emm.-Thi'opl ]
Knipbof
Kulm (les)
Lncaze
La lusse (les)
Lallouette (P.)
Lamei t rie
Lamothe
Langer ma nn
Lanzoni
Larrey (Domin.) Lassone Lassus (P.) Laurenti Leake (J.) Leblond (J.-B.) Lecat Lécluse
Ledran (H.-F.)
Lcgallois
Lenhossek
Leroux
L> roy (les)
Lestocq
Lettson
Levacher
Lévret
Lieberkûhn
Lieutaud (Jo.)
Lind
Linné
Lobstein
Loder
Lombard (Cl.-Ant.)
LorentZ
Lorry (A. -Ch.)
Louis (Ant.)
Ludwig (Chr.-Fréd.*
Lysons (Dan.)
Macbride
Macquart (les)
Mahon
Malacarne
Maloet (les)
Malouin
Manget
Mnrcet
Marchais
Marebettis (les)
Marcot
Maret
Marquet
Martini (F.-II.-Gu.) Martyn (J.) Marx
Masagni (P.)
Mat bon de la CW [) .)
Matthias (G.)
Maty (Mat.)
Mayer (J.-Christ.-And.)
Mead
Meckcl (les)
iMedicus
Mégira
Mertens
Mesmer
Messerchmidt
Metzger
Mezler
Micbaelis (Chr.-Fréd j
Millot (Ja.-Aad.)
Minderer
Mit chill
Mittié
M ce lise a
Molin
DIX-HUITIEME SIECLE
Monnot (Ant.)
Monro (les)
Monteggia
Montegre
Moore (J.)
Morand (<ei)
Morand i
Moreau (J.-L.)
Morgagni
Moscati
Moseley
Munniks
Mure (de la)
Murray (les)
Musgrave (Sam.)
Mutis
Nannoni
Navier
Nedey
Nicolal (N.-Ant.\ Normand (Cl.-Jo.) Nysten Obereit
Oberkampf (les)
Odier
OEder
O'Halloran
Ollier
Paletta
Papa
Park
Parsons (Ja., Paulet
Pelletan (Ph.)
Pellieux
Pemberton
Percival
Tercy (P.-F.J
Perkins (les)
Pestalozzi (les)
Petetin
Petit (les)
Peth-Radel (fh.)
Peyrilhe
Peyronie
Picoteau
Pinson
Pipelet
Piquer
Planque ig.
Platner (les) Pœrner Pohl (le») Poissonnier Pontier (les) Poulletier Pouteau
Pozzi (Jo.-IIip.) Pringle
Procope Couteau
Pryce
Pujol
Pultney (Rich.)
Puzos
Quarin
Que^nay
Rahn (les)
Ramsay (Dut.)
Rasori
Ruulin (Jo.)
Razoux
Rebentisch
Rega
Rehfeld
Reil
Rengger (les) Riche
Ritter (Jér.) Roose (Thécd.l
Rosen de Ro»ensttfn
RosL-nniûller
Rosso (Jotlel)
Rougemont (Jo.-CL)
Rougnon
Rouhaut
Roussel
Roux
Roxburg
Royen (Van)
Royer-Collard
Rubini
Ruffini
Rush
Ruysch (les)
Sabatier
Sacombe
Sacrelaire
Saint-Ursin
Saissy
Saleme
Salles
Salmon (Urbain) Salva
Salzmann (J.) Sanchez (Ant.-Nun.* Sanden
San-Severino (Dom.)
Santorini
Sarcine
Saunders
Sauvages (F.)
Savaresi
Savary (A.-C.)
Saxtorph
Scardona
Scarpa
Scavini
Schaarschmidt (les)
Scheffel
Scheuchzer
Schlegel (Théol.)
Scbmiriel (Casim.)
Schmidt (F.J
Schmuck
Schober
Scliœnmetzel
Schœpf
Schotte
Schreber
Schreiber
Schrœder (Ph. Geff.)
Schulze (P.-H.)
Schuster
Schwediaur
Schwilgué
Seiffert
Selle
Sementini Sénac (J.)
Senkenberg (J.-Cbr.)
Serain
Serao
Sharp (Sam.)
Shaw (les)
Siebold
Sigwart
Silva (J.-R.)
Simon de Verville
Smellie
Solano (F.)
Sprengel (les)
Spurzhf iui
Stani
Staunion
Stein (G.)
Slen.berg (J.-H.)
Stœrk
Storch (J.)
Stoli
Stornhonse
Stubbs (G.)
Stukeley
Sue (les)
Simon (les)
Tabarzani
Talpu
Taïga
Targioni
Turin (P.)
Taylor le che*ali«i
Teichmeyer
Templemau
Tenon
Tessier
Theden
Thiermaier
Thieullier
Thillaye
Thompson
Thoie
Thouret
Thouvcnel
Tiling
Timon
Tipliagne
Tissot
Tode
Tolet
Tourlet
Tourt.IIe
Tralles
Trew
Tronchia
Tytier
Unzer
Vacca (les)
Valcarenghi
Valli
Vandermonde
Vandoevren
Van-Swieteu
Varnier
Venel (les)
Verctlloni
Verdier
Vernage
Vetter
Vettori
Vicat
Vicq-d'Azyr Vidal
Vigarous (les)
PHYSICIENS
Wintrincliam
Wistar
Witheriug
Witiwer
Wolf
Wolstein
Woodville
Woolhouse
Wrisberg
Wurtz
Wzabecz
Yvon
Zecchini
Ziegler
Zimrnermaiin
Zinn
Zuckert
Zwinger (les)
DIX-NEUVIÈME SIECLE
Acerbi
Âlibert
Amoreux
BabingtonJ
Baumes
Beclard
Bègue de Presle
Geine de Bienbourg Bérard
Berlinjjhieri (A.-Vacca)
Cichat
Biett
Billard (C.-M.)
Boyer (baron)
Brookes (Jo.)
Bro tissais
B un ira
Castaing
Cltessher
Coventry (AI.)
Delpech (Ja.-Mat.)
Desgenettes
Désonneaux (Ma. -Al.)
Dreyssig
Ducamb
Dupuytren
Elsner (Chr.-J.-H.)
Finlayson
Fodéré
Gérard (Ja.)
Gilbert (L.-Gu.)
Hirard (F.-Nar.)
Himly
Home (Evrard)
Hurtr«l
Itard
Kreysig
Kuelm
Laborie
Laennee
XLI. PHYSICIENS
SIXIEME SIECLE AV. J.-C
Pythagore
TROISIEME SIÈCLE AV. J.-C
Arcbimède
SIXIÈME SIÈCLE
Aatbémius
ONZIÈME SIÈCLE. Albaçaa
TREIZIÈME SIÈCLE
Bacoo (Roger)
SEIZIÈME SIÈCLE
Aiguillon
Rreventano
Ceroni
Chaloner
Fludd
Gocleuiu»
Palissy
Porta (J.-B.)
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Amontons
Balliani
Barlow (Gui)
Barthélémy i Erasme)
Buono (P. del)
Derbam
Descarte»
Dominis
Drebbel
Duhamel (J.-b.) Fardella Galilée Gassendi Gottscbed (J.) Guericke Guirand (Cl.) Haie
Hartsœker Hauksbee Uauttfeuille
Kircber (Athanase)
Lagalla
Lana Terzi
Leibuitz
Maignan
Ma le branche
Mariotte
Mersenne
Molyneux
Mydorge
Oldenbourg
Papin (Den.)
Pardies
Perrault (Cl.)
Petit (P.)
Puget (de)
Ramazzini
Ricbmano
Rohaalt
Rupert
Sauteur
Schott (Gasp.)
Seger
Stelliola
Sturm
Torricelli
Tscbirnhausett
Vallemont
Voet
Voigt
Waldschmitt
DIX-nLITIE.MC SIECLE*
Abnuzit
/Epinus (F.-M.)
Asclépi
Atwood
Baltbazari
Beausobre (L.)
Beccari
Beccaria (le P.\
Beck
Beguelin
Belgrado
Benoit (M.)
Benvenuti (le»)
Céiaud
Bertier Bosc d'Antic Boscowitcb Bose (G.-Matib.) Bouguer
Brémond (F. de) Brémontier Brisson ( .M.-Ja.) Brugnatellî Brydone Bywald Canton (J.\ Castel (L.-Ber.) Cavallo
Cavendisb (H.)
Charles
Clieseaux
Chladni #
Chydenius
Cigna
Collinson
Comparent*
Coquebert-Montbrei
Cotés
Cotte (L.)
Coulomb
Crivelli (le P.)
Dalesme
Dalibard
Deluc (J.-And.)
Deparcieux ( Ant.)
Désaguliers
Desmarets (N.)
Devillers
Dicquemare
Diwiscb
Eaudi
Ehrenheim
Elvius
Euler (J.-Alb.) Fahrenheit
Falck Filiasst
Fourier (J.-B.Jo.l
Knmklin
l"rui
l romond
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Faclis (J.-Chr.) l'unck (J.-Gasp.) Galien (Jo.) Gallo (And.) Gall ani ,L ) Garnet Gaucher Gautherot (N.) Gchlcr (Traug.) Gclieu Genssane
Gersdorf (Traug.)
Gesncr (J.)
Gianella
Gilii
Giovene
Gœtlie
Gœtze (Eplir.)
Coldhagen (J.-Fiéd.)
Gordon (Ant.)
Goussier
Gravesande
Gray (Et.)
Guglienzi
Haies
Hamberger (G.-Eihard)
Ingenhousz
Jacotot 'P.)
Jallabert
Juan y Santacilfa
Jumelin
Karsten (Wenceslas) Kater Keille (J.) Kirvan
Klingensticrna Klugel
Kraft (G.-Wolfgang)
Kratzenstein
Lambert (J.-II.)
Lametherie
Lecat
Lecchi
Ledeimûller
Ledru N.-Ph.)
Lefèvre-Gineau
XL1I
HUITIÈME SIÈCLE
i.eber
TREIZIÈME SIÈCLE
Arnaud de Villeneuve Bacon (Roger)
QUATORZIÈME SIÈCLE
Basile (Val.)
QCIXZIÈME SIÈCLE.
Augurello
Bernard de Trèuisan Fioravanti
SEIZIÈME SIÈCLE
Butler (Gu.) Camerarius (Jo.) Chaloner Croll
Duchesne (Jo.) Fludd
Glauber (J.-Rod.) Kun rat h Libavius Maier MûhlenfeU
Lcmonnier (L.-Gu.) Lesage (G.-L.) Leslie (J.) Libes
Liehtenberg Luc (J.-And.) Lvon (J.)
Magellan (J.-Hyac.)
Mairaa
Malus
Mann
Marat
Marcet
Marivetz
Martinovicz
Mo li ères
Mongcz (J.-And.)
Morin (J.J
Morozzo
Millier (J.-M.)
Mussclienbrotk
Needliam (Taberville)
Nicholson
Nollet (l'abbé)
Paulian
Pilaire de Rozier Pi ni
Poitevin Poleni Polinièro Priestley Pi on y
Puységur (Am.)
Réaumur
Rcgnault (NoêlJ
Ritter (J.-Cu.)
Robcrtson (Ét.«Gasp.)
Robins
Roclion
Roger-Martin
Rom a s
Rome
lîumtord
Sage
Saluée de Menusiglio Sanden
ALCHIMISTES ET
Néri Palissy Paracelse Vigenère
DIX-SEPTIEME SIECLE
Ashmole Barckhaugen Rarner Recher Béguin Berger (Cl.; Bcccler Rorri
Borrîchius Rourdelin (Cl.) Royle (R.) Brandt Caldarone Cassius (And.) Rée (Art.j Fagon
Godard (Jon.) Gieiff
Helmont (les) llelvétius Homberg
Sarrabat
San ri'lerson
Saussure
Si liurer
Scina
Sl.aw (P.)
Sliuckbur^h
.Sigaud
Sigorgne
Silbersclilag
Smith (B.)
Stanhope (Ch.)
Stroemer
Swinden
Taylor
Toaldo
Torre
Venturi
Viera
Villers
Vivent
Volts
Waliter
Wasse
Watson
Wells
Wollastoa
Yonng
Zallinger
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Ampère
Arnim
Collalto
Covelli
Criveili(Ant.) Du long Fresnel
Germain (Sophie) Gilbert (L.-Gu. J G limiter
Hachette (J.-N.-P.) Paroletti Petit (Alexis) Savart
BOTANISTES
Black
Bœitcher
Boudet
Boulrluo
Bouidelin
Bucquet
Cabal
Cadet de Gassicottrt (les)
Cadet de Vaux
Caveiïdish (H.)
Cazalet
Chaptai
Chiiulney (L.)
Cbaussier
Cheuevry
Conté
Cornette
Costel
Crawford
Curaudau
Dambourney
Dandolo ( Vinc.)
Parce t
Deiman
Dippel
Elliot (J.)
Fabroni (J.-Val.)
Falconer (Gu.)
Fatto
Follie
Fourcroy (Ant.-F.)
Garnet
Gaubius
Gehlen
Gehler (Traugott)
Gericke
Giobert
Glaser (J.-Fiéd.) Gmelin (J.-Fréd.) Gœtting
Guyton Hellot
Ilenkel (J.-Fréd.)
Henri (N.-Éi.;
Hermbstaedt
Hutton (Ja.)
Ingenbousz
Jacotot (P.)
Jacquin (N.-Jo.)
Josse (P.)
Jumelin
Klaproth (M.)
Kretschmann (J.-Gu.)
Laugier (Ant.j
Lavoisier
Lebaillif
Loos (Onésime)
Lowitz (Tobie)
Macquer (les)
Malooîn
Marcet
Marggraff
Milly
Monnet (Ant.)
Montet
Morelot
Xicholson
Obereit
Pelletier
Pernety (Ant.-Jo.) Pia
Poissonnier Pott
Priesllev Raymond (J.-M.) Retzius
Biccobonî (Ant.-Fr.) Ricbter (A.-Gott.) Ritter (Jér.)
Robert de Vaugondy (les)
Robilant (Esprit) Roebuck Roudle fies) Rousseau (J.-L.-Cl.) Sage
Saluce de Menusigliu
Scheele
Scopoli
Séguin (Arm.)
Shaw (P.)
Sigaud
Spielmana
StabI
Tennant
Tingri
Vandi
Vauquelin
Venel
Vilaris
Vogel
Wall
Watson
Wedgwood
Wenzel
Wiegleb
Willermoz
DIX-NEUVIÈSIE SIÈCLE.
Davy
Descroizille
Deyeux
Ganther
Laboullaye-Marillac
Lherminier (Fél.)
Mérimée
Mojon
Mons
Swaan
XLIII. BOTANISTES. — Voy. § XXXIX
QUATRIEME SIECLE AV. J.-C
Theopbraste
PREMIER SIECLE AV. J.-C
Cratévas
PREMIER SIÈCLE
Dioscorides
TREIZIÈME SIÈCLE
Aben-Bltar
QU:.\ZIÈNE SIÈCLE.
Cortusi Cuba (J.)
SEIZIÈME SIÈCLE
Acosta (Cbrist.) Alpini
Anguillara (L.) Arétius
Bacci
Baubin (J.)
Bauliiu (Gasp.)
Bel levai
Belli
Belon
Besler
Bock
Biassavola
It.unfeU
Bruuier
Burser
Calceolari
Camcrarius (Joa.)
Ca.'-a-Bona
Cordua (Val.)
Uodonœus
Durante
I uchs (Léo)
Gérarde
G lu ni
Horto (Gardas ab)
Lécluse (de)
Lobel
Lyte
Maranta
Pellicier
Rauwolf
Reccbi
Reneaulme
Robin (les) '
Sloane
Tabernœmo&tanus
Tlialius
Vigand
Vorst
Zaluzanski
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Ager
Ambrosini (Hyac.) Amman (l'a.) Aromataii Banister (J.)
Barrelier
Beaumont (Van)
Belleval (Mart. de)
Besnier
Blondio
Boeder
Boerhaave
Bonfante
Breyn (Ja.)
Bromel (OlaQs)
grosse (Gui de la)
Ça Marc ne
Camelli
Gastelli
Celsius
Ciassi
Clarici
Gleyer
Collet
Colonna f Fabio) Commelin (les) Gornuti
Gorrea de Serra Gupani EUholz Fagon
Fuirtn (G.) Griffon
Gundelsheimer Helwig (Cbrist.) Ilerrmann (Pa.) Jobnson (Tb.) Jungermann (L.1
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Knaut (le*) Lœsel Magnol Mapp
Mentzel
MorisoD
Munting (le$)
Plukenet
Plumier
Rivinus (A.)
Rudbeck (les)
Rumps
Saini-Joseph
Scliellianimer (les)
Siahelin (les)
Slapel
Sterbeeck
Sweert ^Ém.)
Syen
Tilli
Tournefort
Triomfelti (les)
Verzascha
Vesling
Vol ka m mer
Vorst
Waldschmitt Winsem Zanoni Zwinger
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Abercrombie (J.) Acharius Adanson Aiton Allioiiî Alstor.
Amdéi Aminan (J.) Ardène (J.-Par.) Aublet Auriferi Balbis
Barbeu-Dubourg Bar tram (J.) Bartram (Cu.) Bartscb (J.) Bat tara Bellardi
Belleval (de Maisniel de) Bergen (C.-A.) Btrgeret
Bergius (P.-Jonas)
Bemouilli (Dan.j
Bibersteîn
Billardière
Biroli
Blain
Bcchmer
Bonami
Bonelli
Bose
Bradley (Rica.) Bridel (Él. de) Browne (Patr.) Bruckmana ' Bucliholz Bultioger
Bclliard
Burckard (J.-II.) Burmann (les) Bute
Butiner (Dav.-Si,) Buxbaum
Cartheuser Cavanilles Cels Céré
Chomel (P.)
Cirillo
Clifford (G.)
Commerson
Crantz (H.-J.-Nép.)
Cuno
Dalibard
Deering
Delarbre
Descemet
Desfontaines
Devaux (Moisson)
Dillens
Douglas (Ja.)
Dupetit-Tbouars (Aubert)
Duvernay
Erhart
Feuillée
Forsyth
Garidel
Gérard (L.)
Geuns
Gilibert
Gmelin (J.-G.)
Gomès (Bern.)
Gorter (Dav.)
Gouan
Grog nier
Haller (Alb. d«)
Harriman
Havvorth
May ne
Hedwig (les)
Holmskiold
Host
Ingenbousz Jacquin (N.-Jo.) Jussieu (les) Lahire (J.-N.) Latapie
Ledru (And.-P.) Lestiboudois (les) Lliérilier de BrutclU Lightfoot (J.) Lindern Liotard (P.) Lœfling Loureiro
Ludwig (Chr.-Théoph.)
Marchant (J.)
Marquet
Martyn (J.)
Masson (F.)
Mattuschka
Mérat
Michaui
Miller (Ph.)
Monti (Jo.)
Mûller (J.-Séb.)
M.rlth Hstit
Necker (Noél-Jo.) OEder
Ortega (Casina.)
Palitzch
Planer
Pobl (J.-Ehr.) Pontedera Pultney (Rich.) Betzius
Richard (L.-C.-L.) Roener
Rousseau (J.-J.) Roxbuig Royen (van) Ruyscli (les) Sabbat!
Saint-Simon (Max.)
Salzmann (Fréd.-Zach.)
Sarrabat
Sauvage (F.)
Scliaiffer (Jacob)
Scbeucbzer
Schmidel
Schmidt (F.)
Segnier (J.-F.)
Sberard (les)
Sprengel (Gurt.)
Swartz
Targioni
Trew
Turner
Vahl
Vaillant
VanHoerebeka
Varin
Ventenat
Vicat
Villars
Vogler
Volkammer
Waijgtnheim
Watson
Wedel
Willdenow
Willemet (les)
Withering
Xuarès
Zallinger
Zéa
Zinn
Zorn
DIX-NEUVlÈxME SIÈCLE.
Cassîni (Al.-H.-Gab.)
Constable
Decandolle
Dickson
Haworth
Kickx
Leschenault
Marquis
Plée
Pohl (J.-Emm.) Rebentiscb Roslan Thuillier
SO
DOUZIÈME SIÈCLE
Ibn»cl-Awam
TREIZIÈME SIÈCLE
Crescenzi (F.)
SEIZIÈME SIÈCLE
Agosiin Gallo(A.) Gohorry Groote-Pier Herrera (Gab.-AIph.) Liébault Mollet
Serres (01. de) Tarello Traucat ïusser
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Janville Liger Maupin Orsato (les) Pérignon (Dom.-P.) <>intinie (La) Ulrie
DIX-nUITlÈME SIÈCLE.
Anderson (Ja.) Barbançois Bastiea Bauder
Beffroy de Beauvoir
Béquillet
Belbir
Bercb (And.) Berriays Beltoni Bosc d'Amie Butret
Caffarelli du Falga (Arab.) Chomel ' Clarke (Éd.-Dan.)
ECONOMISTES ET PUBLICISTES.
Collinson
Dahuron
Delbène
Dickson
Dubois (J.-B.)
Duhamel du Monceau
Dumont de Courset
Eclgeworth (Rich.-LevO
Engel (Sam.)
Filassier
Fresne (de)
Fromage des Feugrès
Garnier-Deschénes
Gentil
Giampaolo
Hirscbfeld
Huysard
Juge de Saint-Martin Kalm
Karsten (F.-Chr.)
Kircb berger
Lachevardière
Lawrence (J.)
Léopold (G.-A.-Sides)
Lepayen
Losana
Lullin
Malesberbes Maurice (Fréd.-Gu.) Montigny (Ét.) Moreau de La Rochelle fflorcl de Vindè Moscr (Gu.-God.) OErnscbœld Palluel
Paradis de Raymondis
Parmentier (Ant.-A.)
Perl huis
Poneelet
Puyvallée
Bast
Ré
Keichardt (Chr.)
Beynier (J.-L.-Ant.) Bichardson (Gu.) Riem ; Ronald»
Rozier Russel (Fr.) Saint-Aman»
Salle de l'Étang (de La) Schabol ' Schiller (J.-Gasp.) Schirach (Adam) Schubart Secondât Sera in
Soderini (J.)
Sprenger (Balt.)
Switzer
Tessier
Thouin
Tillet
Tull
Turbilly
Ussieux
Valcarel
Varenne
Verrî
Viborg
Vivens
Wilke
Young
Zanoni
DIX-KECVIÈME SIECLE.
Baudrillart
Barré do Saint-Venant Bigot de Morogues Casaux Fleischmann Marshall (W.-IIum.) Mathieu de Dombasle "'orogues (P.-Ma.) Moyria ' fluguer
Slael-Holstein (Aug.)
XLV. ÉCONOMISTES ET PUBLICISTES
QUINZIÈME SIÈCLE
Machiavel Malléolus Zaborowa
SEIZIÈME SIÈCLE
Althasen Bekensau Bodin Boratus Co(|iiille Combert Fracbetta Gentillet Gernicki Guyard (J.) Lnffémas (les) Lubin (Eilh.) Palissy Peter» (Hug.) Serra (Ant.) Veltwyck
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Almendingeo Amthor Ancillon (C.) Andrada (H.) Aubery (Ant.)
Balthasar (Christ.) Basnage (II.) Bein ville Bezons Grèves
Chamberhyne Cbemnitz Davenant (Ch.) Dumont (J.) Filmer
Fletcher de Saltottn
Froidour
Graswinckel
Grotius
Halifax (G.)
Ilarrington (Ja.)
Uelvvig (Christ)
Henniges
Leibnitz
Lentulus ( yrioquo)
Lest range
Limnœu»
Lisola
Ludewig
Mare (N. de La)
Marperger
Mat Lias de Saint-Jean
.Morgues
Aatt-Dag
Needbam (Mardi.)
Oldenburger
l'etiv
PnffJndorf
Renaudot (les)
Saint -Pierre (C.-Irénée)»
Sancroft
Selden
Soiuers (J.)
Spiess
Steele
Sully (Max.) Trenchard Tyrrell Va u ban Werdenhagen
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Abeille (L.-Pa.) Abreu (J.-Ant.) Accai ias de Serriomt Acheuwall Al bon Amhurst Anderson (G.) Arkenh'dz
Arnould (Amb.-Ma.)
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Azum Babeuf
Balthasar (A.) Ba rbançois Barget'on Barlow Baron d
Barrington (J.) Barraet
Barruel-xeauvert
Bartenstciu
Barzoui
Bate
Baudcau
Baadiu
Béarde de V Abbaye
Beauclair
Beaulieu
Beau mon (Moreau de)
Beausobre
Beccaria
Beckmann
Beguillet
Belsham
Benkendorf
Bentham (Jér.)
Berch (And.)
Bergasse
Bergius (J.-II.-L.)
Bertuch
Biclfeld
Blackwell
Blavct
Boislandus
Boissel de RhnviKt
Boncerf
Bonncral
Bonneville
Bonnier d'Arco
Bosellini
Briganti (PU.) *
Bue (du)
Buonafede
Burke
Bush
Bushing (A.-F.)
Butel-Dumont
Cadet de Va**
Calonne
Campomanès
Cerisier
Cerulli
Chat mers
Cliquot-Blervache
Colquhoua
Comte
Constant de Bebecnue (Cecj.) fossigny (les) PJreuzé
Crèvccœur (S.- John) Czacki Dallas Dangeul
elolme
iannyère lucre» t
rudley (H.-Bate) Dûment (P.-Et.-L,) Dupont de Nemo*** Du pré de Saint-fil uur Edwards (Bryan) Erskine
Fabre de i'Au-l* Fabricius (J.-Chr.) Fabroni (Ange) Faggoe Fantucci Favier FeJico
Félix de Beaujour Fer de Lu Nouerre Feroux Figueiredo Filangieri (Gaét.) Fontanos Forbonnais Franklin Fresne (de) Galanti (les) Galdi
Galiani (Ferd.) Gallais Garni!) Garran Genovesi Gentz
Gérard de Rayneva'l Gioja Glafey Gorani
Gordon (Tb.) Goudar Gourcy Graslin
Gregory (Jo.-Ant.) Grill
Grimoldi (D.-Marg.) Grivel Grouber Gruncr
Gua de Malves Guéneau liaeberlin Ilalem
Hamilton (R.) Ilasenclever Hawkini Hébert lien net
Henry de Richcprey Hériot
llerrenschwand Hetirtault Higgim Bill (J.) Horn-'l ooke Hubner Hume Intieri Jakob
Kampenhausen King (W. et Ed.) Klubert Kocb
Kœnig de Kœnirjstkul (Gust.)
Kollontal
Konp (J.-Adau,)
Lamb (Bland-Burges)
Lambert y
Lanjuinais
Larruga
La sa lie (H.)
Lawrence (J.)
Lee (G.)
Lenoble (P.-Mad.) Lenoir-L-iroche Lescallier Lctrosne
Lezay-Marnesia (Ad.)
Lin guet
Liverpool
Livingston (les)
Loi me
Lucbet
Luzac (les)
Lycomède
Lynar (le«)
Haidj
Macfarlane Mackiutosh Magnien
Maillet-Duclairoa
Mairobert
Maislre (de)
Mallet (J.-Rob.)
Mallet-Dupan
Maltbus
Al a rat
Marcandier
Martainville
Mébée de Latoucbe
Meister (Ja.-H.)
Melon
Melville
Michaad (Jo.)
Millar
Mirabeau (Vict.)
Monlhyon
Montlosicr
Montmiguon
Morande
Moreau (Jacob)
Morellet
Morres
RI oser (J.-J.)
Millier (Ad.)
Muret (J.-L.)
OEIenscblager
Outrepont
Payne
Parent-Réal Parini Perreau , Pfeiffer (J.-Fréd.) Pilati de Tussulo Pinto (Is.) Pluquet
Potocki (le comte Stan.)
Ponchet (L.)
Pradt
Prévost -Suint-Lucien Putter
Puységur (F.-Max.) Quesnay
Béai de Curban (Gasp.) Reynier (J.-L.-Ant.) Rivarol
Rivière (Mercier)
Roderigue
Rœderer
Roland de la Platièrt
Roscoe Roubaud Rousseau (J.-J.) Rousset de Missy Royou (J.-Cor.) Saint-Aubin Saint— Méard Saint-Simon (Cl. -H.) Salis (Ulysse) Sanadon (Itat») Sarchiant Say
Schedel (J.-Chr.) Schlegcl (Fréd.) Schmalz
Scbœnberg(And.)
Scbœpflin Scott (j.) Secondât Séguin (Arm.) Sénac (Gab.) Sberidao .
Sièyes
Smith (Ad. )
Sodea
Soolè»
NAVIGATEURS, VOYAGEURS, MARINS, ETC
Spedialeri (X.)
Sprinter
Stapftr (Alb.)
Snissart (Ja.-Jo.)
Stewart-Denham
Stœver (les)
Siruensée (Ch.)
Sû>smilcb
Swift
Ta I lien
Tetens
Tiurney
Tilloch
Toulongeoo
Towers
Trenck
Trener
Tucker
Tui:
Tiirckbeim Turgot
U uyer Ustariz Vulckenaer
Vandcr-Skaeten
Vander-Vynckt
Varenne
Vallel
Verri
Vivens
Virgille-Labastide
Ward
Waser
Weckherlin
Weiss
Wtrnber
Westphalen
Williams
Windisch
Zinke
DIX-XEUV1EME SIÈCLE
Ancillon (Frèd.)
Beau^eard
Beaujour
Belmondi
Benaben
Blacque
Carre 1 Cuoco Darmaing
Dumoulin (Évariste)
Fiévée
Flury
Fonfrède (II.)
Fourier
Koblscbûtter
Krause (G.-Fréd.)
Lebrun-Tussu
Loyson
Matens (Gu.-Fréd.) Morgan (Gu.) Morogues (P.-Ant.) Odier
Parent-Ducbâtelet Plowdea
Posse
Rapsaet
Ricardo
Saulnier (L.-Séb.) Sismondi (J.-C.) Turot
XLVI. FINANCIERS, COMMERÇANTS
QUATORZIEME SIECLE
Su-igonof
QUINZIEME SIÈCLE
Cœur (Ja.) Foio (les de)
SEIZIÈME SIÈCLE
Angot
Clcrk
Dousa
l' lâchât
Fuguer
Gadagne
G i es lia m
Grolher (J.)
Zatuet
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Bernard (Sam.) Caron (F.) Coen
ColbtOD
Crozat (Ant.)
Diodat!
Garrault
Gour\ ille
Laure
Montreuil
Peletier de Souxi (les) Savary (les)
DIX1ILI TIMESICLE.
Astidemer
Beaujoa
lielloni
Boigne
Cabarrus
DemidofT
Durand ( J.-B.-Léo.)
Friess
Graslin
Graumann
Grenville
Huiler (Emm.)
Hartmann (And.)
liasenclever
Haussmann Laborde (J.-Jo. de) Lavv
Mulacbowski (Stan.) Napper-Tandy Nccker (Ja.) Nogaret ( Ramel de) Oberkampf Paris-Duverney (les) Peletier de ta Houssait Popelinière (Al.) Porte (Arnauld de I#a) Réal
Ricbard-Lenoir Séchelles Séguin (Arm.)
DIX-NEUVlÈME SIECLE.
Clavière Dobrée kœcblin La {lit te Orv illier» (J.)
CORSAIRES, PIRATES
SIXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Hannoa
QUATRIÈME SIECLE AV. J.-C
Evenièro Néarque Pytliéa»
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Boni il car Catulus
DEUXIÈME SIECLE AV. J.-C
Eudoxe de Cyiique PREMIER SIÈCLE AV. J.-C.
Gyarée et Télon
Pompée (Sextus)
SIXIÈME SIÈCLE
Cosmas
SEPTIÈME SIÈCLE
Arculfe
NEUVIÈME SIÈCLE
Gardar llaslings Otber
DIXIÈME SIÈCLE
Baukal
OXZIÈME SIÈCLE.
Huen X. Le)
DOUZIÈME SIÈCLE
Adelard
Benjamin de Tudèle Kbarizi
TREIZIÈME SIÈCLE
Carpin Doria
E u s t a cb e- le- Moi ne
Gioia Loria Monaco Poio
Ribruquit Sismondi (Ugolin
QUATORZIÈME SIECLE
Baldaya
Baldinse Doria
Grimaldi ( M.
Hese (J. de) Macbam
Mandeville (J. de)
Pegolotli
Pisani
Sanuto (marino) Zeno (les )
QUINZIÈME SIÈCLE
Abd-Errezzak Améric-Vespuca Azambuza Barbara (J.) Béihcncourt Breydenbach Cabot (les) Cabrai
Cadamosto (Al )
Cano (Ja.)
Cintra
Clavijo (de)
Coelivy
Colomb
Conli (N.)
Cunha (Tristan da)
Diaz (Bart.)
Diaz (M.)
Fabcr (Fél.)
Fernande* (J. et Deo.)
Ferrando
Gama (les)
Gilianez
Gonzalez (Ant.)
Grijalva
Grimaldi (J.)
Henri de Portugal
I ançarot
Leniaire (Ja.)
Mamerot
Mezzo-Morto
Nicuessa
Ojeda
Pinzon
Qnirino
Trcvisano
Tristan
Vira
'lili co
SEIZIÈME SIÈCLE
Almeida Alvarez
Apollonius (Lœv, J
B..I.M iGasp.)
Biilboa
B u l.erousse
Baibosa (Éd.)
Barei tzen
But tel
Baumgarten [ici on
Bcn/.nni (Jér.) Blelken BrettuiiiQ taheza
Cano (St'b. del)
Carletli (F.)
Cartier
Casa-r.ona
Cavendish
Centeno
Cliancellor
Cicca
Clamorga»
Cortereal
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Cortez Covilham Cugnal Davis (J.) Doria Dragut D.ake (F.) Faria (Cont.) Federmann Fedrici , Fenton 'Éd.) Fernandez (Alvaro) Ferrelo
Figueroa (Silvay) Floris (P.-Avrill.) Frobisher Gaétan (J.) Gali
Gerritsz
Gilbert (sir Hunfr.) Gilles (P.) Gonne> ille Gourgues Guijon (J.) Harant Hawkins (les) Heemskeik (Ja. van) Heîn
Honsman (les) Howard
Hubert de l'Bspine Jacobsen Jenkinson Ladrilleros Lancaster (Ja.) Laudonniêre Leblanc (Vinc) Lery
Lopez (Ed.) Lopez de Villalobo Lopez Legaspi Magellan (Fera.) Maldonalo Margeret Mendana Nicolay Noort Norby Nova Orchiali
Oviedo y Valde* Parmentier (J.) Piali
Pigafetta (les) Pinto Ponce (J.) l'yrard Postel
Quiros (Piedro) Ra lziwil (N.-Cbr.) Balegh Baniusio Bibault Romegas Santa Cruz Schmidel (Ulric) Serbelloni (Gab.j Seymour (Th.) Smith (J.) Solis (J. Diaz) Soto (Fern.) Spilbergen Sweigker Terry Texeira Thévef.
Towsto»
Troile Vartomanui
Vasquez
Verazzanl
Viltamont
Viscaino
Wagenaar
Wardt
Willougliby
Windliam
Zevallos
Zuallart
DIX-SEPTÏÈME SI ' CLE
Adams (G.)
Adeler
Almonde
Anderson
Apraxin
Ai vieux
Bai fin
Bankert
Barbot
Barre (Lefèvre de la)
Bas ire
Bast (J.)
Beaulieu
Bembow
Bemier (F.)
Blake
Boutius
Boni
Bosmau
Brakel
Browne
Bruyn (le)
Buttoa
Cabrera (J.)
Callemberg
Carré
Cauclie
Cbamplain
Chardin
Chàteau-Begnaud
Ceyer
Coolwyk
Correa de Saa
Correal
Cortenaar
Coryate
Coverte
Cowley
Cudena
Dampier
Daulier
Dvjnef
De lion
Diereville
Ducasse
Duquesne
Estréeg (les d')
Ferreira (Ant.-Fialho)
Feynes
Forbin (Cl.)
Foucault (L.)
Fournier (G.)
Fox (Luc)
Frézier
Futntes (Bart. de) Gage
Galen (J. van) Gama (J. de) Garay (J. de) Gemelli-Carreri Giedde Gouffier Gouvea Gouz
Graaf (N. de) Gramaye
loir;
NAVIGATEURS, VOYAGEURS, MARINS, ETC
Grandmont Gui ton
Herbert (Th.) lion tan ( La) lludson Ides
James (Th.) Juel
K se m p fer Kiocping Knox (R.) Kwast
Laliaie (Blanquet de}
Lalonbèi e
Laurent (Baldan)
Leake (sir J.)
Lefort
Legge
Le;;rand (P.) Léguât Lescarbot Lestra
Lhermite (Ja.)
Linscholea
Lithgow
Lucas (Pa.)
Ludoif (II. Ca.)
Mares (les)
Mandelslo
Marrens (les)
Matelief
Maundrell
Meyerberg
Micbelbm ne
Monconys
Monson
Montagu (Ed.)
Montalbani (J'.-B.)
Montaubau
Montbars
Monts
Morgan (II.)
Mouelte
Munck
INVgri (F.)
IS'ieuhof
IS'odal
OErn
OExmelin
Ogier (CI
Olearius Ad.)
O.onnais (îles)
Paul (le chevalier)
Penn
Petis (F.) Point is Poncet Poullef
Quiqueran (P.-Ant. de)
Renau
Rennfort
Rhyne
Roe
Roger (Abr.) Roggeveen Rooke (G.) Russel (Ed.) Ruyler
Saint-Luc (Tim.)
Salle iR. de la)
Sundys
Savary (y.)
Schouten
Seitala (Manf.)
Sliirley (les)
Shovel
Soderini
Spon
Spragg
Slainer Stiernskold S t ru y s Tasman Tavernier
Tching-Tching Kong Teach
Thévenot (les)
Tourville
Tournefort
Tradescanl (les)
Tromp (les)
Tweddel
Vaillant
Valentin
Va Ile
Vermandois
Vesling
Villaut
Vogel
Wafer
Wansleben
W'arwick
Wassenaer
Wbeler
Wcod
Wries
Wurffbnin
Yberville
Zani
Zordrager
DIX-HUITIÈME SIÊI Abdonl-Kerym Abou-Taleb-Khan Adanson A lès de Corbct An son Arendt Azara (Fél.) l'.adia y Leblich Ealchen Banks Barras (L.) Bartram (J.) Bartram (Gu.) Basto Baudin Bayne
Beauchamp (Jo.)
Beaumont (Ant.-P.
Beaver
Beniowsk'
Benzelius (II
Bering
Bing
Blancard
Bligfa
Boltz
Borda
Bossut
Bou ;ainville (L.-A.)
lîridport
Brisson (P.-R)
Brougton (Gu.-R.)
Browne
Bruce
Biue
Bruguières Bruix Brydone Bucquoy
Burckhardt (J.-L.) Burney (Ja.) Byron (le commod urej Capellen Caraccioli (F.) Carteret (PIi.l Carver (Jon.)
Cafard Chabert
Glarke (Ed. -Dan.)
Cocbrane (Al.-F.j
Coetlogon
Collingswood
Compagnon
Condé (H.-Ma.)
Cook
Decrès
Delano
Denon
Duckworth
Ducouédic
Duguay-Trouin
Dnpetit-Tbouars
Ehrenschoeld
Ekeberg
Ellis (II.)
Elphinston
Emo
Entrecasteaux Ivschels-Kroon Exmouth
Ferrari (Grég. et Lot.)
Feu 'léo
Flacbat
Flinders
Fleurieu
Foley
Forrest
Forster (J.-Rein.)
Forster (H.)
Freemantle
Galissonnière (de
Gamba
Gambier
Ganteaume
Gemer
Golbery
Golovnin
G ranger (Tourlecbol \
Grass
G ravina
GrégorowitKb
Grill
Grillo (Cataneo) Guichen Guys (P.-A.)
Ucnke Uawke Hearno
Hebenstreit (J.-E-)
Ilérouville
lloest
Hood
Ilornemana
llorrcbow lloiliain lloughton Howe (Rich.) Jacquemont Jussieu (Jo.) Kalm Keats
Keilb (Elpb.)
Kendrick
Keppel
Rergelen-Tremarec
Kinsbergen
Knox (J.)
Koenig (J.-Gér.)
Kolbe (P.)
Krascheninnikof
Kuitner
La bar binais
La Bourdonnait
La ConJamiuo
Lacrosse
Lamiral
La mot te- Piquet
Landolphe
Lan gara
Lanjjc (Lau)
Latouche-Trévillo
Lecoat
LedyarJ
Legentil
Leissègue
Letanduère
Lhermite
Liniers-Crémont
Long (J.)
Loureiro
Lozier
Lucas (J.-Ja. Et.) Luillicr
MacUenzie (Al.) Madec Wagon 3laitz (du) Marchand (Et.) Mai iftiiy
Marion-Dafresne
Mariti
Martin
Matthews
Mawe
Mayeur
Mazarredo
Meures
Merveille
Messerclnnidt
Michaux
Middlcton (Christ)
Missiessy
Mitchell
Montagu
.Morard
Morcroft
Moore (F.)
Mon raye
M u! grave
MûUer (Jér.-Fréd.} Murphy (Ja.-Cav.)
IVelson
Niebuhr (Carsttn)
Nielly
Norden
Olivier (Gu.-Ant.) Orvilliers (d') Osbeck
Pagès (P.-Ma.-F.)
Pallas
Panât
Park
Parson (Abr.) Pelletan (J.-Gal.) Pernety (Ant.-Jo.) Pérou
Pérouse (la) Perrée Perrigny • Perry
DIX-NEUVIEME SIECLE
Phillîp
IMéville-le-Pcley
Pooocke Poivre Ponz
Popelinière [M ) Popham Puii (J.-P.) Puységur ( Ant.-IIyae.) Rajalin Read Reineggs Rennel Reuilly Reydefet
Richard (L.-C.-L.) Richery Richter (Ott( »
Riedesel Rochon Rodney Rogers
Rohan Guéménée Rolander Roque (J. de la) Rosily-Mesios Sait
Saumarcz Se hotte
Sercey
Sestini (Dom.) Sliaw (Th.) Sibthstp Smeaihmann Smith (Gu.) Solander Solvyns Sonnerat Sonnini Sparrmann Staunton Stedmati Steller Stuart Suffren Surcouf
Surville (J.-F.) Swartz Swinburne Symes Thévenard Thunberg Titsingh Tordenskiold Toren Torres Toulouse Troilius Trolle Truguet Tuckey Turner Vancouver Vanstabel rela
Vargas y Ponce
Vnudreuil
Vaugiraud
Vauquelin
Vernon
Néron
Villaret -Joyeuse
Villeneuve
Volney
NVadstroem
Wales
Wa Ile met
Wallis
Wilson (les)
Wager
Warren
Windug
Winter
Wolf
Wollin
Zelaîa
Zimmermann
DIX-NEUVIÈME SIECLE Abel (Clark) Aboul-Haçan-Khan I.eaufort (Grani de) Delzoni Dowdich Caillé Chnris Uapperton Cochrane (J.-Dim.) Denham (Dix.) Du mont d'Urrili* Duvaucel Finlaysou Freycinet Gell
Gérard (Ja.)
Ileber
llemprich
Jones (G.-Mat.)
Koster
Lander
Leschenault
Lesseps
L'Hôte
Lyon (G.-F.)
Mac -Létal
Macmichael
Maxwell
Milius
Morrell
Nordenankar
Ouseley
Pearce (Nath.)
Perrin-Dulat
Raffleo
Rich
Rigny
Sarytchef
Seetzer
Smith (Go. Sidneyï
XLVIII. GÉOGRAPHES
QUATRIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Dicéarque Hécaiée U'Aùdcre Pythéas
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Erathosthéne
Méga.sthènes
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Agatharchides Pausanias
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Alexandre Polyhistor
Scymnus Strabon
PREMIER SIÈCLE
Marin de Tyr Mêla (Pomponius) Pline l'Ancien
TROISIÈME SIÈCLE
Agalbémére
GÉOGRAPHES
QUATRIÈME SIECLE
Maicîen Syncelle
SIXIÈME SIÈCLE
Ethîcus
SEPTIÈME SIÈCLE
Vibius
NEUVIÈME SIÈCLE
Gui de Ravenne.
DIXIÈME SIÈCLE
Abou-Ryhan Haucal
ONZIÈME SIÈCLE
Adam (de Brème)
Damien
Ditail
Kodsi
douzième Siècle.
Marbode
TREIZIÈME SIÈCLE
Kazwyny Yakout
QUATORZIÈME SIÈCLE
Aboul-Feda Firouzabadi Ibn-al-Oaaidy Kirmani Saouto (Marino)
QUINZIÈME SIÈCLE
Behaim
Benincara
Donis
Ferrari (Ant.) Léon V Africain, Makrisi Mauro
Porro (F.-Pa.)
SEIZIÈME SIÈCLE
Amyn-Abmed Barbosa (Ed.) Cespèdcs Dante (Egn.) Guyet (Lez.) Ilondius (Josse) Ibu-Ayyas Lily iGeo.) Masson (J.-Papire) Mercator (Gér.) Ortelius Ramusio Sanuto (Livio) Wytfliet Ziegler
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Alting (G.) Anderson (J.) àudiffret Bai bot
Baudrand Beauplan Beckmann Bebrens (G. H.) Bergeron (P.) Braun (G.) Briet
Bure (And.) Cantelii Cluvier Coronelli ConJon Delisle (les) Duchesne (And.) Duval (And.) Fei
Fournier (G.)
Gœlniti
Homanu
Hubner
Jacobœus
Jaillot
Laet
Lubin (Aag.)
Melctius
Ogilby
San son (les)
Valois
Varinius
DIX HUITIÈME SIÈCLE
Aa
Alzate-y-Ramirei
Amoretti
Anich
Anville(d') Apres de Blangy Arrowsmith Bachiene Bâcler d'Albe Barbie du Bocage Beaumont (Alsanis) B aurain Betlin
Berthier (les)
Bonne
Bongner
Buache (les)
Busching (A. -F.)
Cassini Je Tbury
Chanla.re
Chatellard
Chiusole
Cbrysolojjue
Coulon de Thêvcnot
Dalrymple (Al.)
Degaulle
Delahaye
Delamarcbe
Dielhelin
Digard
Ecbard (Laar.) Ebersperger Engel (Sam.) Expilly Ferraris Franz (J.-M.) Frège Fréret
Galant! (L.-M.)
Gallettl (J.-G.-A.)
Gama (Ant. de Léon y)
Garnier-Descbènes
Ga itérer
Georgi (Gottl.)
Gosselin (Pasc.-F.-Jo.)
Gourné
Grenet
Guessefeld
Haas (J.-M.)
Horsburg
lludilart
llutchins(Tb.>
Jacoiin
J eau rat
Jefferys
Jœck
Jonge
Katanesich
Keulen (J. van)
Knauss (J.-Gbri§t.|
Koi-t
Krebel
Lacroix (l'abbé)
Lacruz-Cano
Lagrève
Lan.artinière
Lescan
Lirtlli
Lucas (Tgn.)
Maissiat
Mallet-Prévost
Mannert
Maielius
Marsigli
Mayer (And.)
Mentelle (les)
Moitbey
Morgenstern
Noailles (J.-L.-F.)
A'oblot
Notara»
Pasumot
Pi;;anioI de la Force Pinkerloo
Poirson
Puységur (Ant. IIyac.)
Régis (J.-B.)
Rennel
Robert (F.)
Scballer
Stralenberg
Tardieu (Ant.-F.)
Taube
Tuncld
Vargai y Ponco Volckmann Wyr tries Zurner
DIX-NEUVIÈME SlÈClX*
Bauza Brué
Bnm (Malte-)
E.ldy
GHemann
Haellstroem
Mac-Cartby (J.)
Morse
Stein (Cbrlat.)
PREMIER SIECLE AV. J.-C
XL1X. AVENTURIERS, IMPOSTEURS
DEUXIEME SIECLE AV. J.-C
An Iriscus
QUINZIÈME SIÈCLE
Mustapha
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Berenicus
Cigale
Jacctft
Lnngallerie Lisle
Montchrestiea Sabathai-Sevi Tonti
Zaga-Cbrist
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Cagliostro Casanova (J.-J.)
Eon (le cbey. d'1
IS'tuhof
Parades
Pœllnitz
Reineggs
Ripperda
Saint-Germain (le comte de)
Stilling
Tottleben
Vermeil
Zannowich
§ L. GUERRIERS, GÉNÉRAUX
CHEFS DE BANDES, HÉROÏNES
SIXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Aristogoras
Callimaque
Clislhène
Mâchée
Maharbal
M aide
Mégabyse (les)
Tf'lésille
Thémistocle
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Alcibiade
Aristide
Asdrubal
Brasidas
Brennus
Callicratida»
Cimoti
Cincinnatu*
Cléandridas
Cléarque
Cléon
Coriolan
Cyrus le Jeune
Gylippe
Lamuque
Ly sandre
Magon
Mamercus (le )
Mardonius
Me! issus
Miltiade
Myronide
Nicias
Pausanîai
Posthumius
Sa|>lioti
Serviiius
Thrasybule
Tissapbt-i nés
Xambippe
QUATRIEME SIECLE AV. J.-C-
Alexandre le Grand
Antigone le Cytlope
Antipater
Artliy tas
Bomilear
La mil le
Cbubrias
Clitus
Conon
Cratère
Dathame
Épaminondas
Eumèiie
fmilcon
Iphicrate
Léonat
Léosihènes
Magon (les)
Manlius (les)
Merunon
Mentor de Rhodes
Onoir.arque
Papirius-Cursor (les)
Parménion
Pausnnias
Péîopidas
Philippe II de Macédoine
Pbocion
Pithoa
Sextius Lateranut
Timolé«n
Timotbée
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Annibal Asdrubal Asdrubal Barca Aratus
Aurélius Cotta Brennus Carilialon (les) Catulus
Claudius Pulcber
Congolilan
Curins (les)
Fabius
Fabricius
Flaminius
G iscon
Ilannnn
Lœlius (X.-C.-Nepos) La: vin us (les) Manlius Torqualus Marcel lus (les) Paul-Emile (les) Philorœmen Regulus (les) Scipion (les) Sempronius (les) Silanns Sosibène
Xambippe
DEUXIÈME SIECLE AV. J.-C
Andriscni
Aristion
Catulus
Cépion
Dinocrate
Flninininus
Galba
Graccbus (les) Himilcon Phamœut
I nMius (C.-L.-Supiec*)
Lysias Macchabée Mancinus Ma ri us Me m m lus Merula
Metellus (le»)
Nicanor
Opimius
Scipion (les)
Serviiius
Sextius Calvina»
Silanus
Sylla
Viriathe
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Agrippa Antoine (Marc) Aquilius (Manius) Bal bus Bibulus Brutus CamulogAne Cassius Longinu»
Caton Catulus César
Cinna (Lucius) Corbulon Cotta (les) Curion Divitiac
Dru.^us (Claud.) Fimbrîa Gallus (Cneius) Gallus (j£lius) H/rtius
II m tensius Labiénus Lépidus Ligarius
GUERRIERS, GENERAUX, ETC
Lollius
Lucullui
Mérula
Méteilus,(lei) Murenu (les) Oppius l'a usa Perpenna Petreius (Marcas) Pompée Sca:vo!a Soi 10 ri us , Servilius (les) Silunus "partacus ■iurena Tuberon Varus Vatinius Vemidius Vcrci/igétorix
PREMIER SIÈCLE
Agi ieola
Arminiu»
Caius
Cerealis
Ci v i lis
Galgaeas
Josèphe
Menas
Mucien
Munatios
Primai
Ruftis (Publias) Scribonbiaus Silanus Spurinna Suctouius Tac fa ri liai Velléius Veslt icius Virg.nius Bufus
DEUXIÈME SIÈCLE
Albinus Lucius Quietus Sun-Tseu Verus
TROISIÈME SIÈCLE
Balliste l'exippc Zabdas
QUATRIÈME SIÈCLE
Arbogast
Aurelius Victor , Crispus i Gainas | Jovin i Méléagre
Mellobaudès ■ Mérobaudes
Mouschecb
Syagriss
Vétranion
CINQUIÈME SIÈCLE
Agidius Aetia»
r A s par r.oniface Mcroba nde»
p. iciiiK-r Tan-Tao-Tsi
SîXlÈ.ME SIÈCLE.
Bélisair
Longin Mu m mol Narsès V italien
SEPTIÈME SIÈCLE
Amrou-ben-el-as
Ebroin
Hedjadj-ben-Yousouf
Kbaled
Mahler
mokthar
moussa- ben-Nasser
Obéid-Allah
Pépin de Landen
Pépin d'Hétistal
Roustam
Scbaliarbarz
Zeiad
HUITIÈME SIÈCLE
Abd-el-Mélck
Abulgatar
Adalaric
Alabor
Aiiatban
Ambiza
Charles-Martel
Charlemagne
Julien (le comte)
Kotaibab
Pépin le Bref
Tarik
Thaher
Unrocb
Witikind
Yézid
NEUVIÈME SIÈCLE
Dardas-Pbocas
Djannaby
Eberhnnl
Gérard de Rjuaulon Goslin
Omar (Abou-IIafs) Rourik
DIXIÈME SIÈCLE
Egil
Gonzalve (Fern.) Guillaume Longue-Épêe Mansour (Abou-AmerJ Omar-ben-Afsoun Rollon
ONZIÈME SIÈCLE
Dobémond
Brélislas Ier
Biyennc (Nicép.)
Burchard
Cid (le)
Drengot
Drogon
Foulques (les)
Godefïoi de Bouillon
Guillaume L'ras-de-Fer
Gui^card
Lanzone
Maniacès
Micbel-Attaliote
Rainolfe
Socoinn
Uni roi
DOUZIÈME SIÈCLE
Born (Berir. de) Brabant (Henri de) Cbâtillon
Çlermout (Raoul I")
Conrad, marquis de Tijr Coucy (les) Courlenai (les) Dreux (les comtes de) Foulques Frangipani (les) Garlande (Anscau de) Gaston IV
Guillaume le Conquérant
Ilelie
Libarid
Mercadier
Mont fort (les)
Morosini (Dom.)
Richard Cceur.de'Lion
Roniano (les)
Sanudo
Souboulai
Tbogbtekiir
Vermandois
Villebardouin
Wigbert
Yabia
TREIZIÈME SIÈCLE
Brabant (Jean de) Burglio (Hub.) Castro (A. de) Conrad d' IIocl\stadt Dampierre (Gui) Dandolo (les) Djenguys-Ivhan Dreux (les comtes de) Flor
Foix (Raim.-Rog.et Rng.-Bern.de)
Frangipani (les)
Furth
Gaston VII
Guzman (Alpb.)
Harcourt (les)
Ivané
Knutsson
Lancaster (les)
Lancia
Maggi (le*)
Melcbthal
Melun (les)
Mirepoix (les)
Monaco (les)
Montefeltro (les)
Monlfort (les)
Montmorency (3Iait. H)
Mortimer (Roger)
Mussato
Norfolk (les)
Pallavicini \ Robert II d'Artois Sanudo (N.) Stuckland
QUATORZIÈME SIÈCLE
Albornos Andreban
Armagnac (J. Ier d') Avala (P. Lopez d'; Barbiano Boucicaut
Braccio de Montone
Budes
Bussolari
Cabrera (Beru. de)
Castruccio
Cavalcabo
Cervolle
Cliandos
Clerniont (J. de)
Clisson
Craon (les)
SEIZIÈME SIÈCLE
Dandolo (lf») Duchâtel (les) Duguesclin Ebbesen
Edouard, prince de Galles
Erlach(Bod.)
Fncino-Cano
Faggiuola
Foix (les comtes de)
Gherardesca (Muiif.)
Gour.e (J.)
Grailly
Guernieri
Harcourt
Ilawkwood
Jean Sans Peur
Knolle
Lancaster (les)
Lundi (Vergusio)
Lando (les)
Lara (les)
M aizières
Monaco
Montréal
Noyers
Salnce (les)
Sancerre
Scala (Cane di)
Tancarville (les)
Tell
Varano
Verme ♦
Vienne
Villaret (les)
Villeneuve (les)
Villiers de l'Isle-Adam
Visconti
Werdenberg
Vinckelried
Yanez
Ziska
QUINZIÈME SIÈCLE
Achmet-Giedick Albuquerque (Alpb.) Almagro Aubusson (P. d') A val os Barbazaa Barbo
Baudricourt
Bedfort
Bengston
Boussac
Bravo
Bréderode (F.)
Brézé (les)
Brosse (J. de)
Bubenberg
Caboche
Carmagno'.e
Cliabannes (les)
Cbarles le Téméraire
Constance
Créqui
Crèvecœur
Culant (les)
Diesbacb
Douglas ^les)
Duchàtel (les)
Danois
; îngelbrecht-Engelbieentson
j 'alstaf
j ?arnèse (P.)
. 'oix (Gaston IV, comte de) / foix (Gast. de)
Joscari
Foucauld
Gauiaches (Rouauh de)
Gié
Gouzalvc de Cordoue
Guienne (Ch. de Fr.)
Guzman (II.)
Hachette (Jeanne)
Ilamilion (James Ier, comte d'Ar-
Huniade [ran)
Jean vicomte de Nat bonne
Jean de Cataire
Jeanne d'Arc
Jules II
Khalil
Khalil-Pacha
Lahire
Leca
Lescun (Th.)
Luxembourg (les)
Marialva (les)
Mark (G. de La)
Mezzarota
Monaco (les)
Mont au ban
Monti (P. de)
Nemours (L. d'Armagnac)
Nicolas III d'Est
Norfolk (les)
Orange (les princes d')
Orsini (les)
Piccinino (les)
Bembures
Retz (Gilles)
Richemont
Rovère (F.-Ma.)
San-Severino (R.)
Scander-Beg
Scolari
Sforce (les)
Stapfer ( la.)
Sture (les)
Suffolk (Gu.)
Talbot (J.)
Terzi
Torelli (les) Trémoille Tristan l Ermiit Trivulce (les) Vera
Visconti Waryvick (les) Xaintrailles Zapoly
SEIZIÈME SIÈCLE
Acuna (Ferd. d') Acuna (P. d') Adrets (des) Albe (d') Alvarado Alviano
Anhalt-Bernbourg Annebaut Aumale (d') Aumont (J. d') Bsglioni (Astor) Bayard Benalcazar Berlichingeo Biez
Biron (les) Bonnivet Bouillon (les)' Bourbon (duc da) Bourdaisière Bout i ères Bréderode (II.) Broderie
'Brucioli Bussy-Leclerc
Cnnaples Caraccioli (J.) Curvajal Castro (J. de) Castro de Vaca Chabot
Charles-Quint Châtre (La) Chaumont Chodkiewicz Cipierre Clifford (G.) Coligny (les) Colombières Colonnn (les) Condé (les) Cossé-Brissac (les) Créqui Grillon
Cunha (D. Pedro da)
l-andelot
Deza
Diesbacb
Douza
Dudley (J.)
Egmont (Lamoral)
Essé
Essex (d') Estiées (îes d') Fabrice Carretto 1 arnèse (Al.) Figueroa (Lopez) Fîetuing Fleuranges
Foucauld de Lardimat Fronsperg (îes) Galvam (Ant.) Garcia de Parèdet Garcia de Mascarenhus Garcia- Laso Giron Codinez
Gonzague (Fréd.) Gordon (Patrice) Grimaldi (Dont.) Grimani (les) Gritti
Grollier (Ant.)
Groote-Picr
Grumbach
Gruyère
Guise (les)
llorn (Ph.)
Ibrahim
Isarn (Abr.)
Joyeuse (les)
Juan d'Autriche
Lagarde (Ant.)
Lannoy
Lanoue (les)
Lautrec
La va rd in
Lesdiguières
Lesparre
Lève
Liberiat
Longueville (lei| Lucinge (les) Lude (les du) Lufty
Luxembourg (les) Luynes (tes) Mansfeld (i'.-Ern.) 31arck (les La) Alar ligues Martinusiui Matignon
GUERRIERS, GÉNÉRAUX, ETC
Mayenne (le») Mendoza (les) Mercœur (Pu.) Mergey Werle
Mesmes (H. de) Monaco Mont brun Montejan
Montgomeri (Gab.) Montigny (F.) Montluc
Montmorency (les)
Montpensier (F.)
Montpezat
Moseoso
Radasti (Th.)
Navarre (P.)
ÎN'emours (les)
Revers (les)
Orange (les princes d'j
Orellana
Ornano (les)
Ostrowski (Const.)
Padilla (D. Juan de)
Palice (La)
Parthenay
Pcllevé
Pfiffer
Piccolomin!
Pizarre (les)
Plessis-Richelieu
Ralegh
Rastignac (Raim.) Rieux (les) Roustam-Paclia Saint-André (J. d'Abbon) Saint-Luc (F.) Sampietro Sa 11 sac
Sanseverino (Ferrante)
Sapieha
Schaeitlin
Schinner
Signorelli (Léon.)
Sinan-Pacha
Sinan-Yousouf
Sobieski (les)
Soliman le Grand
Strozzi (les)
Surrey
Tadino
Tarnowski
Ta vannes (le$)
Tbémire
T lier m es
Toiras
Tolède
Tomorée
Tott
Tour-du-Pin-Gouvernet (La)
Trivulce
T roi le
Valdivia
Valette (de La)
Velasquez
Vere (les)
Vie
Vieilleville
Villiers de VlsU-Admm
Vitelli
Vitry (les)
Winshecomb
Ymbise
Yrala
Ybarowski
Zouiski (les) , ,
DIX-SEPTIEME SIECLE
Albret
Alègre
Angoulême (le duc d')
Argvle (Arch. comte d')
Argyle (J.)
Armfeldt
Arnheim
Arpajon
Aubeterre (de Lussac) Au mont ( Atit. d') Baner
Barre (Lefèvre de La) Bassompierre Baume (de La) Bay
Beaufort (Vendôme, duc de) Beck (J.) Bercheny (les) Botello
Bouillon (La Tour-d'Auvergne)
Bourboû-Condé
Boyseau
Brahé (P. comie de)
Brandebourg (Fr.-Gu.)
Brttécbe
Broglic (les)
Cadhognn
Calvo
Campello (Pa.) Candale (les) Caprara
Caiarnan (P.-Pa.) Carignan
Castelnau-Maurissière Catinat
Gatinat (Maurel)
Cavalier
Cliamilly
Chàtre-Nançaj
Chouppes
Clam icard
Clérembault
Coligny (les)
Qolloredo
Condé (les)
Conti (F.-L.)
Cooper ( Ant.-Asbley)
Cossé-Brissac
Créqui
Czamîecki
Dampierrc (II. Duval) Dan vers Darmstadt Oegenfcld pelfino (Jos.) Deltino (Jér.) Derby (les) Djemlah
Dolgorouki (Ja.) Dorfling Duras (les) Duroure
Edouard de Braganct Effiat
Elirensteîn Eioub-Ensari Erlach (les)
Estampes- Valençay (Acb. d')
Estampes (Ja. d')
Esterhazy (Pa. IV)
Estrades
Estrées (les d')
Fairfax (lord)
Ferté (les de La)
Feuquicres (les)
Flemmiog (les)
Floride
Foucauli (L.)
Irœl.'ch (Gu.)
Fucutes (le comt de)
Gacé
Galen (Chr.-Bern. Vao) "Garay (J. de) Gassion Goéomar
Goens (Ryk. Van) Gondi
Gramont (Pb.) Gurbriant
Guielie (J.-F. de La) Guise (les) Gustave-Adolphe Hamilton (James, l*r dui
;ourt Herwart (J.-G.) llocquincourt llorn (Gust.) Ilumières reton Joyeuse (J.-Arm.) Juan d'Autriche Juel
Kœnigsmarck (les)
Koproli
Koulneft
La Fetiillade
La force (les)
Laîguc (Geoffroi)
Lambert (J.)
Lamoihe-Houdancourt
Lan^jdale
La para
Lascar is (P.)
La' banie
Lefoit
Lucie (H. du)
Luxembourg (les)
Maillé-Brézé (Urb.)
Manchester
Mansfeld (Ern.)
Marc h in
Marguerit (Jo.)
Marguerite
Mariai va (Ant.-L.)
Marillac (L.)
Marlborough
Mazeppa
Meilleraie (La)
Melun
M*'icy (les)
Metz
Molac
Monk
Montagu
Montausier
Montecuculli (R.i: '
Montmorency (II. II)
Montrose
Morosini (F.)
Mustapha-Daltaba»
Na va il les
Newcastle
Noailles (les)
Ormond
Osst.7
Pappenheim
Pesmes
Peterborough
Piccolomini (Oct.)
Piles (les de)
Pontis
Prost
Ptiységur (les) Pym
Rantzau (Josias) Rebollcdo Rehnschold Richelieu (les) Rolian (H.)
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
èinquclaurc (les) Kosemberg Rupert l'un igny
Saiiit-Aignan (F.)
Siiini-Luc iTim.)
Saiut-Remy
Saint -Silvestre
Sales ( L.)
Salis (Ulysse)
Santi-Cruz-de-Marzenado
Saxe-Gotha
Saxe-V eimar
Schomhcrg
Sel: ub-mberg
Scckcndorf (Fréd.)
Siniiane
Soissons (Eu£.)
Soubise
Somdis
Sou y ré (les)
Spinola (les)
Staremberg
Stenbock
Stiernskold
Sunderland
Su. ville (L.-G.)
Tallart
Tavannes (Ja.)
Tessé
Tilly
Torti nson
Tour-du-Pin-Montaubn»
Trémoille
Tu renne
Uxelles
Valet le (de La)
Vattevilie
Velasco
Vendôme (les)
Veterani
Vi Mars (les;
Ville;;ombluin
Villeroi
Viiiiimille-Lascaris
Vivonne
Vover
Wabl
Waltleck
V.'allensieio
n'aller
Wartenberg
Weerth
Wetder
Wignerod
Wisnowi. ki
Wrangel (lis)
Wunsehwilz
DIX-ilLI I ILME SïtCLE.
Abercromby (Ralph) Al lard
Anbalt-Dessau
Apraxin
Areuberg
Arnold ( Ben.)
Asfcld (Cl. -F,)
Au [je. eau
Bagraiiou
Ballesteros
Barclay de Tollg
Basloul
Bail) y a ni
Baudin
Beau ieu
Beau pu y
Beaurepairo
Beauvais
Bender
Reuningsen
Bérenger (fiaim.)
Bernadotte
Berruver (J.-É.)
Berlin", r (Al.)
Bervrick
Bezons
Bonaparte
Boncliamp
Bonneval
B-min. rs (le*)
Rouillé
Uourcet
Bourg (comte du) Boyle (Cli.) Brancas Branicki (les) Biignole-Siile BroGlie(les) Brooks Brown (Ul.) Brownu (comte de) Br nswick (Ferd.) Rruys (A. de) Brune
l'.runswick-Lun Jjourg (C.-G.)
Bucquoi
B ilow (Fréd.j
Bui goyne
Bussy-Castelûaa
B HtafuOCO
Cabadjv-0,;lou CaffareÛi du Falga Canclaux
Cantéiiiïr (Démet.) Cari, ton (Guy) Cas tries Catlielineau (Jliabert
Chabot de l'Allier
Cliampionnet
Chareite
C lie vert
Clioiseul (les)
i..lerfayt
Clermont (Bourbnn-Condé)
Clermont-Tonnerre (Gasp.)
Clinton (H.)
Clinton (G.)
Clive
Cobourg
C'dgny (les)
(.olocotroni
Colouna
Coudé (J.-Ant.)
Condé (les)
Conquista
Contades
Conti (L.-F.)
Coote
Cornwallis
Coustard
Cremilles
Crillon fies)
Croy-Sulre
Cuesta
Cumberland
Custine
Daendels
Dagobert (L.-A.)
ampierre (Picot de J Oaumesnil Daun Davoust Debucourt Dembowski Desai.t Oesiaix
Dessolles »
Dliahtr Diesliach BUI. m (les) Dje/zar
Dnhiia (Cbrist.1
Dolgorouki (Vasili)
Douibrowski
Dopj.et
Boxât
Urumonl de Mclfort
Bugoiiimier
I Uiiias (Al.)
l u. nas (le comte)
l'u monceau
Dimiouritz
l'ungas
Duphot
Duportail
Binas ;les)
Dui oc
Ehrenswa?rd l-ibée
Elbeuf (Emm.-Maur.) Eliot
Erlacb (les)
Essen
Esiaing
Esterhazy [S.)
Es réts (L.-Cés. Letellier)
Farril
Faucher (les)
Féiiclen (Gab.-Ja.)
Ferrand de La Caussade
Ferrant! (Ma.-L.*
Feiraris
Fitz-Gérald
l Uz-Jaines (Ch.)
F. dard
Forestier (H.)
Foiiqué
F rancescbetli
Frédéric II de Prusse
Freire
Frère
Fresia
Friaot
Friess
Frimont
Frotté
Funck (C.-G.-Fréd.) Furstemberg (le prince de)
G. ge
G.izi-IIassan
Geneys
Germanoa
G.edroye
Giorgaki
Geulay
Gneisenau
Goltz (G.-Conr.)
Gouvion-St-Cyr
Grammont
Gramont
Granby
Greene
Grenier
Gudin (les)
Gu > rt (C.-Ben.)
Guicliardt
Gaines
Gylenborg (les)
Haddick
IIautpoul-Salett.e
Ilédouv ille
lleuriot
Uervilly
GUERRIERS, GÉNÉRAUX, ETC
Hoclie llohenlolie Ilolkar (les) Hordi
lion: (FrAl.) Houchard llowe (Gu.) Hugo llullin
Humbert ( Jo.-Amabîe) llussin-Pacha Hutehinson ( J.-IIély). Uyder-Ali
lablonowski (Vladislas> Jansscna
ïouberl (Bar.Cath.)> Junot (Andoche) Mb
Kalckreuth
Kamenski
Keilb (les)
Kellermann (les)
Kerpen
Kiensmayer
Kilmaine
Kinski (les)
Kléber
Kleist
Kleist de Nollendorfi Klenau
Knobdsdoi f (A.-F.) Koller
Kollowratb (J.-C.)
Komarzew&ki
Kosciusko
Kourakin (Boris)
KoutousofI
Kozlofski
Kray
Labèdoyère La Bourdonnai* La Calheliuière Lacolonie
Lacombe-Saint-Micbeî-
Larcy (don H.)
Lal'ayette (le marquis de)
Laltiite-Clavé
La Galissonnière (les).
Labarpe (Aniédée)
Laborie
Lajolais
Lake (Ger,)
Lallemand (le baron)
Lally-Tolîeudal (Th.-Anh.)
Lamarque
Lamartillière
Lambesc
La mut b (les)
Langeron
Lan n es
Lariboissière
Lasalle (Gollinet de)
Lascy (les)
Latour-Maubourg
Laodoo
Lauriston
Léchelle
Leclerc ( Vict.-Emm.)
Lecourbe
Lee (G.)
Lefebvre-Desnouettet
Lehwald
Lentuins (les)
Lescure
Lévis (F.)
Lewenbaupt
Lichtenstein (les)
Lieven
Ligue
Lilienberg (Éric) Lobkowitz (les) Lorges
Lorraine (C.-A. de)
Lowendahl
Lubomirski (les)
Lnckner
Macdonald
Mack
Madalinski Maillard (Séb.) Maillebois Malartic Malcolm (J.J Malet Mandat ! Manstcin
, Marbeuf (le marquis Jp]
Marceau \ Marcieu
Marescot
Marigny
Martin (Cl.)
Mascaron (L. Beau)
Masséna .
Massenl ach
Maurcillan
Maurovcni
Mayr (J.)
Medows
Meertelda
Mutas
Menou (Ja.-F.) MenzikofT Mercier la Vendée Méric
Meunier (lïu.-r.!
Micbaud (Gl.-Ign.) Michel le Fou Meuhof
Milet de Mur eau Milbaut Miloradowitcb Miullis
Miquel-Fériet
Mirabeau-ïonneaa
Miranda (F.) ! Mirepoix
Mœllendorf ' Moira
Mddovandgl
Molilerno
Moncey
Monroc
M ont cal m
Nontesquion (les}
Monigommery
Morand (le comte).
.Moreau ; Morelos . Morlo i Mon ier ; MottafTdo
Mouchy (Th.)
Moulin (J. F. -A.)
Mouton D^ernet
Murât ( Joac.)
Mustapha Pacha
Âlustaplia-Bcirakdat
Muy (Du)
iNatisouiy
Karbonne-Pelet
iNeipperg (Gu.;
ÎSicolal (Ant.-Cîif.y
Niepperg
Nisas(H.)
Noailles ( les)
Normann-Ehrenfeld
O'CoDiiell
Oginski
Oglethorpe
O'Reilly (les)
Ormond
Ott
Oudet
Ozarowski
Paoli (les)
Paterson (Cl.-W.)
Patrcna-Kalil
Pavillon (J.-F.)
Pélage
Pentliièvre
Pérignon (Domin.)
Pleiffer
picliegru
picot
picton
pierre le Grand pille
pi i on de ta Varenne poniatowtki (les) Portier putemkin Potocki (les) Précy
Prost de Royer Puisaye
Puységttr (F.-Max.) Puyvert Quélineau Radet Ràdziwi) Ramel Raiidou j Rapp Ravinond (Joachv) Reding Repnin
Revnier (Ebm'zer) Rides
Ricardos-Carrillo Ricliepanse Riégo y ISunez Rivière (<'..-F.) Rocbambcau (le.* Rocbcjaqueltin (La; Rohdicb Romanzoff Rossignol (J.-Anu) Rostopchin Rothembourg Rouget de l'ith Rozière I RufiPb Rzewu>ki (les) Sacken
Sade (Jo.-Dav.) S;iint-Priest (F. -Et. et.) Saint-Vincent (J.) Sanadon (Dav.) Saluce de MenusigHo Sanierre Saxe
Seliereraetov
Scbérer
Schill
Sciimettao — Schouwalow (P.-J.) Schrœder (C.) Schulenbourg Scbwérin Ségur (les) Serbelloni (J.-Baj t.) Serrurier Servan (Jo.) Serviez (Emnu) Seydlitz Sinclair (les)
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Solnno
Sultikov (les)
Soinrou
Son lin m
Sou va ro v
Sprecher (Salom.)
S tain
Stair
S ta ni fort
Stanhope (Ja.J
Steigner
Sieiner (les)
Stofflet
Stralenberg
Strogonoff
Stuart (C.)
Suchet
Sullivau (les)
Suzunnct
Ta I mont
Teulie
Tekakisqui
Thielmann
Tlmtlewood
Thurot
Tinseau d' Amondans
Topai-Osman
Tour-d'Auvergne (La)
Tour (de La)
Toussaint-Louvcrtura
Tratin
Travot
Trenck (les)
Turpîn
Turreau
Ulloa
Union
Urrutia
Valence
Valhubert
Vailicre
Vandamme
Vander-Mœser
Vander-Mersch
Vaudreuil
Vauguyon (les La)
Vaux
Vignoble
Villepadour
Vioménil (les1 Voyer
Wuckerbarlh Waldeck Wallis Warren
Wartensluben (les)
Washington
Wawrzeeki
Wedel
Werneck
Werner
Westcrmann
Willemur
"Williams
Willot
Wimpfen
WjntcrlulJ
Wintzingerode
Wiltgenstein
Woldeck
Wolfe
Wolfersdorf
Wrede
Wunscb
Wurmser
Wurtz
Wutgenau
Ypsilanti (les)
Zaionczek
Zaremba
Zietben
Ziziai ofT
Zoubof (les)
Zurlauben
Baraguay-d'Hillier»
Barbanègre
Beekwith
Belliard
Bertrand
Bcssières
Bisson
Blake
Blûcher
Bolivar
Bonnaire
Botzarls
Rricqueville
Brion
Brunswick-OL"!t
Bubena
Canibronne
Carainan (Vict.)
Cnrra-Saint-Cyr
Chabrol Crouzol
Chambure
Chasteler
Clausel
Combe
Constantin (Paulowitch)
Contreras (J. Senen dej
Czerni
Danrémont
Diébitsch
Elio
Empecinado Escamard
Espagne (le comte d')
Fontaine (le chevalier de La)
Foy (Max.-Séb.)
Fia Diavolo
Frevcinet
Ga'îois (N.)
Haxo
Hogendorp
Jourdan (J.-B.)
Kniphausen
Lava eue ( Chamans)
Lcmarrois
Léon (Diego)
Lobau
Maison
Mataflorida
Mathieu de la Red or te Mina
Morillo (don Pablo) Ney
O'Farril Romana (de La) Saarsficld
Santa-Rosa .
Savary (Ré.)
Schwarzenbcrg
Torrijos
Zumalacarreguy
LI. ÉCRIVAINS MILITAIRES ET TACTICIENS
QUATRIEME SIECLE AV. J.-C
Énée
DEUXIEME SIÈCLE AV. J.-C
Philon de Bysance
PREMIER SIÈCLE
Frontin-Sextus On osa n de r
DEUXIÈME SIÈCLE
Élien Sun-Tseu
QUATRIÈME SIECLE
Végèce
NEUVIÈME SIÈCLE
Léon VI
DIXIÈME SIÈCLE
Basile
QUINZIEME SIECLE
Monti (P. de) Vahurio
SEIZIÈME SIÈCLE
Basta Patrizzi Valdès Vermeyn
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Feuquières Fugger (Oth.) Marin
Montecuculli (Rai.) Renau :
Rohan (II.)
Santa-Cruz-de-Mendoza Vauban
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Aubao (Saint-)
Authville
Reausobie
Relbik*
Roha»
Boisg^rard
Rom bel les
Bonneville
Bulow (II.)
Clerk
Dagobert (L.-A.)
Dulacq
Dungas
Eggers
Espagnaa
Ewatd
Folard
Freire
Grîbeauval
Grimoard
Grœben
Gioss (Dav.-Gab.) Guibcrt (Ja.-Ant.)
JURISCONSULTES ET AVOCATS
Hussein-Pacha le Petit hinski
L;:cuée
Lcléb'ure
Llonyd
Lombard (J.-L.)
Blaizeroy
Massenbach
lUénil-Durand
Montalembert (Adr.)
Blorogues (Séb.j
Rlûller (L.)
Noue (Stan. de La)
Ozanne (les)
Pavillon (J.-F.) Pitot
Ray de Saint-Gcnict Rozière
Saint Simon (Max.)
San-Severo
Saxe (Maur. de)
Scheel
Sinclair
S ta m fort
Struensée
Tempe Ihof
Tielclie
Tronson
Turpin
Veuturinl
Verne
Wamery
Wimpfen
LU. JURISCONSULTES ET AVOCATS
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Scouvola
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
yElius Sextus Crassus (Luc'us-Luc.) Pison
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
Atteius Capito Cicéron Labeo (les) Pison Scaevola Tr batius Tubéron
PREMIER SIÈCLE
Alfenus Varus Sabinus (Masurius)
DEUXIÈME SIÈCLE
Caiu% (Titius) Celsus
Marcel lus (Ulpius)
Papinien
Paulus (Jul.)
Pomponius
Ulpieo
Viudius
TROISIÈME SIÈCLE
Aquilius (Sabinus) Modestinus
QUATRIÈME SIÈCLE
Ilermogènc
Anien Ni cet
SIXIEME SIECLE
Patarin Théophile Ti ibonien
NEUVIÈME SIÈCLE
Gauiliier Léon VI Tabari
DIXIÈME SIÈCLE
Ahmed-ben-Farès
OXZIÈME SIECLE.
Attaliota
DOUZIÈME SIÈCLE
Azon
Bernard de Pavie Blanville (Rau.) Qnàla-Bichieri Ibn-al-bjouzy Irnerius Motbai rezy
TREIZIÈME SIÈCLE
Accurse (F.) beau manoir Ca pua Dino tbko
romaines (P. de»)
Galeoui (Al.)
Ibn-Wasil
Jacopone
Nawawi
Petroni
P res le
Yves (saint)
QUATORZIÈME SIÈCLE
Albergotti Bal de de Uùaldts Bat ihule Basile (Val.) Belle* ue Butrio Cardaillao Cino
Cugniôrea
De marcis (J.)
Dumairy
Faber
Jlarménopule Ibn-al- Forât 1 bn-Klialdoua
No.vella
Nowairi
OM rade
Pas tore t (J.) •
Coquet
Regras
Spinelli (N.)
Taftazani
Zamori
QUINZIÈME SIÈCLE Accohi (F.) Accolti (P.) Alil ito Aimar-Rivault Alcssaudro-Alessandrf Andlo
Antoine ae Lcbriji
Barozzi
Bartolomeo
Boîtier
Brandt (Séb.)
Caprioli
Castro (Pa. de)
Chasseneiix
Coepoila
Collenuccio
Dandolo (les)
Decio
Descousu
Diedo (F.;
Fortescue
Gambi jliont
Gigas
Gui-Pape»
Leboulangcr
Litlleton l es)
Maino
Montigny le Boulange* Natta
Oliver (J.)
Philelpho
Rose! li
Scbona
Tartagni
Terrevermeille
Tuppo
Xuar. s
Zaborowsk
Zaucbi
Zanettini
Zuazo
Zuccardi
SEIZIÈME SIÈCH
Aa
Adda Agvia-us Albani (J.-Fér.) Alciat
Aldobrandini (Syl.) Aléandre le Jeune A II luise n
Auderson (Edm.) Angeli (Bonav.) A n ton i us Apel (J.)
Arborio de Gatt'mari Arbutlinot (AL) Arcna (Anl. d'j Argent! (A.) Augustin (An;.) A vanzi A y rau t A via
Baba (Ali) BacLov iReiaLard)
Bacou (N.)
Bulllno
Barclay (G» )
Baron (F.E )
Barraud
Basmaisoa
Batelier
Baudouin (F.)
Bégat
Belli
Benji ■
Bergeron (N.)
Bertrandi
Besold
Biancbi
Boiceau
Bonardius
Eonnefoi
Bonsi
Boratus
Bouchet
Bourdin (Giltesf Bouvot
Brisson (Barn.)
Bru nus
Bu^nyon
Cagnolo
Calvinius
Camerarius
Canisins
Capèce
Caravita
Caron (Loys le)
Carrion (L.)
Castaldi
Céfalo
César
Chifflet
Chiocarelll
Chopin
Clapiers
Clarus
Coquille
Coras (J.)
Cotereau
Covarruvîas (les)
Crai- (Tb.)
Cujas
Dambouder Dandolo (Marc) David (Luc; Depringles Dias de Lugo D)ddridge (J.) Doneau Dracon Duaren Du fui!
Dumoulin (Cl.)
Duprat (Pardoux)
Durant
Dyer (Ja.)
Etoile (Taisan de V)
Farinacci
Favre (Ant.)
Ferret
Ferrier (Arn. do)
Ferron
Fichard
Fitz-Hetbert
Forcadel (Et.)
Fournier (II. et R.)
Freher (Marq.)
Freig
Freux
Freymond
Fumée (Ant.)
lïactan (Saint-)
«ientili» (les)
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Gentillet Germonio GiflVn Giovanetti Girard (Ja.) Godet'roy (Den.) Gœbler Gomez (L.) Goudelin Gouvea Grassalio Gribaldi Grimaudet Groulard Guîcbardin Guijon (les) Hoppers Hotniann (les^ Irland
Kinshot (H.) Ladercbi (J.-B.) Lamoignou (les) Lange (J.) Launay (F. de) Lebey
Leconte (Ant.) Lect
Lemaistre (Gilles) Lescbassier Libergo Lizet
Loisel (Ant \ Loiseau (C.) Louet Mantica Martelière Matteacci Mendoza (Ferd.) Menochius Mesnil (du) Mign_-.t Mo- n W!
Xevizan Nicolal (J.) Oldendorp (Ja.) Olivier (Séraphin) Ory (F.) Oudegberst Owen (Tb.) Panciroli Papillon (Th.) Papon (J.) Papponi Pasquier Peleus Pétremand Philippi Pitbou
Place (P. de la) Popma Rustal Rebuffi Rcusner
Rnche-Flavin (Lt ' Roi
Saint-Jorri Saint-Mauris (Prud.l Sapieba Savaro i Séguier (les) St'ondiate (F.) Solorçano-Pereira Tardy (J.) Tesauio (les) Thallelée Théveneao Thou (les) Torelli Toscbi
fourn Treutler Toraminl Tzelzi Valentia Val la Vargas Viglius ' Villers Wamese
Wesenbeck (les)
Wolf
Wolmar
Zampini
Zase (les)
Zeccbi
Zuichem
DIX-SEPTIEME SIECLE
Amtbor
Anderson (J.)
Argoli (J.)
Arisi
Atkins
Au^ert
Automne
Auzanct
Averani (Jo.)
Baccllaria
Baluze
liane k
Bankes
Oarbosa (Aug.) Barbosa (P.) Basnage du Fraquiii'* Bédé de la GormawMr t% Beier Bel Ion i Berger (les) Beyer Bi.aint Blondeau Boissicu Boni face Boscager Bouliau lîoyle (Roger) Brodeau (Ju.j Brunnemaun Burgundius Cabassut Capasso Carpzov (les) Caseneuve Cborier Cbristyn Cocceji (les) Coke Collet Cootwick Ce. 5 Cormis Despeisse»
Dominicy Dorival Duck (Art.) Dulorens Duplessis (CI.) Einst Espen Fabro
Farsetti (les) Ferreira (Al.) Ferrière ('<* ~\ Fevret (C.) Fontana (Auf Jf Forstner
Franck (J.-Cbrist.) Frantzke
ÎTrîfjch &euler
Godefroy (Ja.) Godolj.l.in (J.) Goès (Van der) Graswinckel G ravina Grifienfeld G rotins Guden Guinet (les) Guiraud (GaiL) Haie
Hauteserre Henry (F.) Henrys
Uérarlc (.*)'d:-v-)
Ilevin
Inchofer
Jaquot
Jenkins
Jobelot
Keble
Kornmann
Labbé (C.)
Laffèmas ( Is.)
Lnlande (Ja.)
La moignon (les)
Lange (F.)
Lasena
Lauriére
Lebret (Cardin.)
Lebrun (Den.)
Legauffre
Legrand
Leibnitz
Lejay (G*îl
Lellis (C.)
Lemaistre (Ant.)
Leucbt
Lingloi»
Littleton
Livonière
Ludewig
Lund
Lyncket
Mackenzie (C.)
Martinet
Mascardi (Jo.)
IMatthaeus
IHérille
Messenius (J.) Montholon (Ja.) Noodt rs'ormand Obrecht Olire (Sim.) Papebroch Patru
Peletier (Cl. le) Perez (Ant.\ Perrier (F.)' Peyrère (Ab*,) Philippe Pineau (du) Pinsson (le') Priezac Prousteau> Prynne Pussort Resenius Ribier (les) Hoye (F.) Bulman
Saint-Vincent (15.)
Sarrau
Schiller
Séguier (les)
Servie
JURISCONSULTES ET AVOCATS
Someren (J. Van)
Stiernhock
Stockmans
Sirauch (J.)
Siryk
Tabor
Tagereau
Taisaud
Talon
Tes m an
Thomassin
Thulemeycr
Titius
L'iric
Umean
Vinding
Vinnius
Vlierden
Vlitius
Voet
Wœchter
Wedderkopf
Wegner
Weidling
Werlhof
Wild
Witelocke
Widenfddt
\Vo\yer
Wynartf
Yelverton
Zacchias
Ziegler
Zoes
Zoll
Zouch
Zschackwitl Zuccolo
DIX-nUITIEMT 2IEÙLE.
Almendingcn Ancher
Anton (Cb.-Gottlob)
Arcasio
Arpe
Augeard
Ayrer (G.-ÎI,)
Bach (J.-A.)
Bachmann
Bacquet
Balihazar (J.-A.) Bannelier Barbeyrac (J.) Bargeton Barrington (D.) Bartbel
Basilico (Jér.)
Baber (J.-C.)
Beaucousin
Beck (J.-Josm?)
Becke
Bcgon
Beh mer
Bentham (Jér.) Bernardi (J.-tb'a.-rom.) Bernouilli (Me.) Bertram Biner
Blackstone
lia limer (les)
Bon de Saint-Wlairv
Boncer'f
Bouchard
Boucher d'Artfiç
bon nier
Boulage.
Bouquet (P.) Bonrdot de Bichehcur?
Bourguignon-Dunio»;.. j Boutaric
Bouteville-Dunietz
Boyve
Brenkman
Brenneisen
Breye
Brillon
Brissot (Ja.-P.) Brunquell Bresse 11 Buder
Bùrgermeistcr (les) Burn
Bynkershoek
Caillart
Caiiibacérés
Camus ( Arra.-0r.it.>
Cannegiètes (II.,
Chabot de VAilur
Chabrit
Chabrol
Chauveau-Lagarde
Cochet
Cochin
Confort!
Coqiieley
Cotelle
Cottereau
Couthon
Curran
Dalbergo
Dalrymple (Dav.)
Dandini (Uer»-F.)
Delfico
Denisart
Desèzd
Didier (J.-Pa.)
Dieu
Borna t
Dragonetti
Droz (F.-N.-Eup.)
Dun
Bunod (F.-Ign )
Dupin (p.)
Duport
Eiseuliatt
Elie de BcaumoDï
Emerigon
Engau
Eratli
Eschcnbach (J.-Chr.)
Faget
Favard
Finestres
Forbes (Dune.)
Forner *
Fournel
Franckenstein (Ja.-Awg.)
Freiesleben (Christ.)
Fréminville
Furgolo
Gadebusch
Galli (l».-ôattin)
Ganilh
Garran
Gebauer
CeJdes (AI.)
Gehler (Qu. et Trau3 )
Gennaro
Georgii
G'bson (Edm.)
Glafey
Glockinca
Gœbel (G.-Ga.)
Gnrouchkin
Grappe
Cmlnuton firuber (Gr.) Guadagoi Guden
Gundling (N.-Jér.)
Guyenne
Ilardinc (B-)
Hargrave
llarileben
Haubold
Heineccius (J.-Théoph.)
Uenrion de Pansey
Uéricourt
Hofer (J.-Anl.)
Hoffmann (Chr.-God.)
Hommel
Houard
Hume
Iclistadt (d')
Jacobi (And.-RoJ.)
Jacquet (P.)
Jenicben
Joly de Bevy
Jones (W.)
Jordens
Jousse (Dan.)
Juuker
Kaule
Kenyon
Klefeker
Kleiu (É.-Ferd.)
Ivleinschrod
Kl nber
Knauss (J. -Christ.)
Knœtzscher *
Konarski
Kopp (J.-Adam)
Krause (G.-Fréd.)
Kretscbmann (Théod.-Conr.)
Lambrecbts
Lançon
Lavaux
Lelae
Léridant
Letrosne
Leyser (Aug.)
Lézardière (mademoiselle de La)
Liekefelt
Linguet
Livingston (Ed.)
Locré
Lorenz
Lorry (Pa.-C.)
Lovseau
Maffioli
Malesherbes
Manstield
Mascou
Meermann (Ger.) Mellier Mello-Freire Melmoth Merlin de Douai
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Mcslé
Montesquieu Montvalloa Mora y JaiaLas Murai re
Muyard de Vouijlans
Netlelbladt (les)
Noot
Normant
OElricb« (Ger.)
Olivier (CL-Mat.)
Olto (Eveihard)
Pagenstccher
Pastoret ( A.-Emm.-Jo.)
Perchambault
Pestel
Pfeffel (les)
Piepape
Pihaq
Pilati de Tassulo Portalis Portier Pot hier
Poulain-Duparc Pratt
Prévost de Lnjannès Prieur de la Manie Proudbon Rahn
Régnaud de St-J.-d'Angèi >
Remi (J.-IIon.)
Renazzi
Reuvens
Riclier (F.)
Robespierre
Roland d'Erceville
Romilly (sir Sam.)
Rouger
Rumingtoa
Salle
Scliicrsclj.':i«. \ Schmauss Scbmidt (Pen.) Scbweder (les) Secousse Séguier (les) Séfiuin (C.-Ani.) Selcbow Selves
Senkenberg (les) Servan (J.-M.) Siméou (Jo.) Soden
Spangenberg (le?)
Springer
Siegedi
Target
Tarrible
Taylor (Prook)
Tenterden
Terrasson (Ant.)
Thévenot de Saules
Tbiloricr
Thouret
Toullier
Touloubr*
Toumerie
Treiber
Treilbard
Tripier
Troc
Troncbet
Tronchin
Tronson
Tiotz
Tschoulbof
Tydemau
Valletta
Vasselia
Vicat
Vico
Vonck
Wagner
Waldkirch
Webb
Weber
Wernher (les)
v.estpbal
Wiarda
Wieling
Willenberg
Winckler
Woltaer
Woodeson
Wunderlich
Wynne
Zepernick
Zicardini
DIX-NEUVIEME SIECLE
Reaulac Roulny-Paty
Carré
Cassini (AI.-II.-Gab.)
Castinelli
Dabelow
Delvincourt
Gans
Hennequin (Ant. -L, -Ma.) Jack (M.)
Jourdan (Atbanase)
Keniper
Kohlschutter
Legraverend
Lorieux
Loyseau (J.-Sim.)
Marchangy
Mars
Meyer (Jouas-Dan.)
Posse Struve Tissot Valdrigi
LUI. PHILOSOPHES ET MORALISTES
ONZIEME SIECLE AV. J.-C
Tcbéou-Kong
SEPTIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Pythagore Thaïes Xénopbane Zaleucus
SIXIÈME SIÈCLE AV. J.-C Alcmseon Bias
Epiménide
Esope
Heraclite
Lao Tsée
Ocellus
Parménide
Phérécyde
Simonide
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-I.V Alcidamus
Anaxagoras
Anaximandre
Anaximèue*
Antistbène
Archelaûs
Arislippe
Asoasie
Gébét
ConfuciOA
Dén.ocri -ï
Diagora*
Diogène le Physicien
Empédocle
Épicliarme
Euclide de Mègare
Gorgias
Hermodore
ïlippusus
Ilippias d' Elis
Hippon
Lastliénie
Leucippe
Mélissus
OEnopidag
Philolafts
Prolagoras
Socrr te
Thseng-Tsen
Tintée
Timon le Misanthrope]
Tsen-Sse Xénocrate Xénophon Zenon
QUATRIEME SIECLE AV. J.-C
Anaxarque
Archyràa
Aiisti te
Aristoxène
Asclépiade
Calanus
Callippus
Cailistbène
Crantor
Cratès (U t
Crilou
Dicéarque
Diogène te Cynique
Dion de Syracuse
Epiciire
Eubulide
Eudème de Rhodes
Êvemère
Héraclide
Léon de Bytamce
Lycon
Lysii
Ménippe
Meng-Tseo
Phédon
Platon
Prodicus
Pyrrlion
Speusippe
Stilpon
Théodore
Théopbraste
Timon
Zénon
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Arcésilas
Aristoa
Bion
Carnéade
Cinéas
Cléanthes
Clitomaqua
Piogène le Babylonien
Eratosthèue
Hégésias
Dérillus
Hermachcs
Hiéronymo de Rh(
Lacydes
Leontium
Nausipbaoe»
Kélée
Polémoa
PHILOSOPHES ET MORALISTES
Straton
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Ciirysippe
Criloh.ûs
Démonax
Diodore de Tyr
Favorinus
Laelius (L.-Sapiens)
Punaetius
Tatien
PREMIER SIÈCLE AV. J.-C
iEnesidème
Alexandre Polyhistor
Andronicus de Rhodes
Antiochus d'Ascalon
Apellicon
Apollodore
Cicrron
Cra tippe
Les bon a x
Pilodème
Pbilon de Larisse
Pbilon le Juif
Plutarque
Posidonius
Séuèque
PREMIER SIÈCLE
Anaxilas
Apollonius de Tyunss Athénodore Épictète Graecinus Musonius Poléinoo (Ant.) Ru fus (Caïusl Thraséas
DEUXIÈME SIÈTIE.
Alcinoûs
Alexandre Ammonius Saccas Apulée
«toclès Atbénagoras Celse De- ni on a x Diogène- Lnérce Galien (cl.) llermiaa Justin (saint) Lucien Numéniaa OEnomaûs Sextus
TROISIÈME SIÈCLE
Amelius
nobe l'Ancien Chalcidius Clément ,'saint) Xonius (Marcell») Plotin Pot a mou
QUATRIÈME SIÈCLE
Autolycus Dexippe Ennape II y pat a
mbl que Libanius Maxime
.Maxime d'Êptre Méuédéme Némésint Sulluste
CUQLTÈME SIÈCLE.
Ammonius Da\id
r née de Gâta
Eusteehnius
Hermias d'Alexandrie
H ié roc lès
Macrobe
Ma ri nus
Proclus
Syrianus
SIXIÈME SIÈCLE
Asçlépius de Traites
Boèce
Choricius
Damascius
Olympiodore
Salluste
Simplieius
NEUVIÈME SIÈCLE
ïlugbalde
Kendi
Kostba
Scot (J.)
Search
Thabet
DIXIÈME SIÈCLE
Alfaraby Kapila
OXZIÈME SIÈCLE AI-Ga'zali m Anselme (suint) Avicenne Cbao-Yong Hildebert Roscelin
DOUZIÈME SIECLE
Abailard
Abeo-Pageh
A m a n r y de Chartres
Artéphius
Averrboâl
Bernard (saint)
Cbampeaux (G. de)
Gavirol
Gilbert de la Porêe
Jaapler
Jean l talus
Judas Levita
Kimcbi
Tbofail
TREIZIÈME SIÈCLE
Albert le Grand Alfred l'Anglais Cavaleanti Colonna (Gil.) Guillaume d' Auvergne Henri de Gœilials Ibn-Wasil Killïgrew (Marg.) Lulle (Rai.)
Thomas d'Aquin (saint)
QUATORZIÈME SIÈCLE
Bradwardin Buridan Curley Clémange Gerson (Lerj ben) Henri de Uesse Hervay Landulpbe
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Legrand (Ja.) Novell a Occam
Saint-Pourçain (Durand de) QUINZIÈME SIÈCLE.
Barbo Biel
Caesariifs
Caitani da Diocetto
CorrarO
Ficin
Gemista
Gros (P. des)
K mph (N.)
Pomponazzi
Sabund'e
Wessel
SEIZIÈME SIÈCLE
Agrippa (Corn.) Aubei t Azor
Bualdi (Cam.)
Baldini
Baldwin
Barba iP. délia)
Bel mon li
Blesius
Bouelles
Bruno (J.)
Burchelati
Campanella (Th.)
Campège (Cen.)
Cardan
Caselius
Césalpin
Cliarpentier
Charron
Chiaramonti
Cremonini
Ferrari (Oct.)
Figliucci
Fournier (P.)
Freig
Gelli
Gemusœus
GHscanli
liuarte
L ndi (le comte Ju.)
Maxime de Tyr
Mazzoni
Montaigne
Nevali
Nifo
NizzoH
Nores
Osorio
Patrizzi
Pereira (Gomez) Pibrac
Piccolomini (les)
Porta (Si m.)
Possel
Rabelais
Ram us
Sanchez (F.)
Scheg'k
Scherb
Strozzi (les)
Telesio
Veniero
Veranzio
Weijrel
Zabarella
Zoppio
Zuccolo
Arrighetti
Bacon (F.)
Baranzano
Benedictis
Berckringer
Bergalli (G.)
Bérigard (Cl. de)
Buriner (F.)
Boldéiû
Bon fa n te
Bossuet
Boyle (R.)
Bruvére (La)
Buddée
Chouet
Chubb
Clauberg
Clersellier
Colomies
Colonne (F.-M. -Pompée)
Cordemoy (Gf'r. de)
Cudworth
Cufaeler
Cumberland
Daniel (Gab.)
Des car tes
Duguet
Duhamel (J.-B.)
l-udœmon-Jean
Fontenelle
Foucher (Si m..)
Fritsch
Fuller
Gaaleano
Glilée
Gassendi
Geulinx
Goes (Van der)
Goescken
Gœtz (Zach.)
Grandis
Gutbei leth
Uelmont
Herbert (lord Ed.)
Ilickes
Hcbbes
lludson
1 1 net
Junge
Keri (J.)
Kob
Lami (F.) Legrand (Ant.) Leibnitz Leselacho Liceti Locke Maignan Malebranche Maleguzzi-Valeri MerNenne Mon; (H.) Nicole (P.) Pascal (Biaise) Pfaftrad
Pierre de Saint-André
Piquet
Pourchal
Régis (P.-Sylv.)
Régius
Rochefoucauld (La)
Saint-Rambert
Sarasa
Scharrok
Schook
Sewel
Silhon
Sorbière
SpMiosa *
Taurella»
Thierri
Tilladet
Trivisano
Vanini
Vries
Wittzendorf
Woolston
Ysendoorn
Zaban
Zesen
DIX -HUITIÈME SIÈCLE
Abbt(Th.)
Ahlwardt
Alembert (d*)
Argens
Astruc
Bardilï
Bassi (Laure)
Bauduin
Baumann
Baumeister
Baumgarten (AI.-G.)
Baxter (And.)
Beattie (Ja.)
Beaumont (Et.)
Beck (Ja.-Sig.)
Belgrado
Bellati
Beloselsky
Ben-David
Berkley (G.)
Biltinger
Bœhm
Boissel de Monville
Bomard
Bonnet
Bonstetten
iîorn
Bottari
Boulanger
Btoalîter
Bouierweok
Boyé
Bran des
Brémont
Rrunet (CI.)
Bu Hier
Buonafede
Burgh
Burlamaqul
Cabanis
Galaudrini
Cancelleri
Canz
Carpov
CastHloa
Chastellux
Clarke (Sam )
Cliss
Collins (Ant.)
Gond iMac
Condor cet
Contucci (le P.)
Corroda
Ciousaz
Crusius (Chr.)
Diderot
Du Io«
Duibi.f
Duker
Dumarsais
Eberhard (Ja.))
Edelmann (J. Chr.)
Edwards (Jon.)
Eugel (J.-J.)
Eschenburg
Eugène Bulgaris
Feder
Ferguson (Ad.) Feuerlin (Ja.-Gu.) Fichte
Fordyce (Dav.)
Fréret
Frohts
Galiani (clom Cel.)
Galien (Jo.)
Gall (Jo.)
Gall (J.-Ant.)
Garât (Dom.)
Garve
Genovesi
Gerdil
Gerstenberg
Gleiclien (C.-H)
Gori
Gravesande
Gundling (N.-Jér.)
Hamann
Ilansch
Harris (Ja.)
Harlley
llelvétius (Cl.-Ad„) Ilemsterhuys (F.) Ilerder Ileydenreich Hnffbauer
Holland (G.-Jonathan)
Ilollmann
Home (II.)
Hume
Hmcheson
Hutchinson (J.)
Irico
Irwing
Iselin (Is.)
Jacob (L.-ll.)
Jacobi (Fréd.-H.)
Jacquier
Jakob
Jallabert
Jant
Jaiicourt Johnson (Sam.) Kani
Keller (G.) Kiesewetter Kraft (Janus)
LEGISLATEURS, LEGISTES, ETC
Lambert (J.-H.)
Lnmettrie
Langebeck
Lanjuinais
Laromiguière
Lassa Ile
Lessing
Lichienberg
Lo-Looz
Luccliesini (Cés.) Ludot
Lndovici (les) Luzac
Mafia .M ai mon
Maint; de Diran Maisire (de) Mazza (le P.) Meiners Mendelssobn IMéiian (J.-Bern.) Migeot Monboddo Montesquieu Mnnoz (J.-B.) Oswald (Ja.) Palcy
Paradis de Raymondi*
Ploticquet
Ponçot
Rabener
Ràyrial (Gu.)
Reid
Reimar
Reinbeck
Reinbard
Rein bold
Reusch
Richter (J.-Pa.) Rousseau <J.-J.) Russel I P.) RvdeWiis (And.) Saint-Lambert Sainl-Marlin (L.-El.) Schlegel (Fréd.) Sclimid (C.-Clir.) '" Scfûlze (J.) Schwab Begner Seiler
Sigorgne
Simon de Verville Smith (Ad.) Solger (G.-Ju.) Spinelli (F. -Ma.) Stanislas Ier Steinbart Stellini
Stewart .
Sulzer
Tavlor
Tboribj
Thummig
Tiedemann
Tittel
Top fer
Tosetli
Usher
Ulrich
Valla
Vauvenargues
Vcrnazza
Vico
Volney
Voltaire
Walcb
Weiller
Winckler
Windheim
Wolf
Zallinger
Zanotti
Zeune
Zimmermann Zwanziger
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Ancillon (Fréd.j Rrown (Th.) Eschenmayer Fcuerbach Hegel
llorn (F.-Christ.) Jouffioy (Théod.-Sim.) Kavssler Klein (G.-M.) K nu mas
Rammohuu-Roy Riambourg Schulze (Gott.)
§ LIV. LEGISLATEURS , LEGISTES, hommes d'état, hommes politiques, négociateurs.
JUSQU'AU NEUVIÈME SIECLE AV. J. C
Lycnrgue Moïse
Tchéou-Kong Y-yn
SEPTIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Bouddha Gaoutama
Dracon
Solon
SIXIÈME SIÈCLE AV. f.-C.
Brut us
Callias
Charonda*
Collatinus
Ménénius
l'a pi ri us
Piltacua
Publicola
Thémfstocle '/.oroastre
CINQUIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Alcibiade Aristide Canuleius Capiiolînua ' Cincinnatua Claudius ( Appius) Cyrus-le-Jeune Périclès
QUATRIEME SIECLE AV J.-C
Antipater Archytas Claudius Csecus Decius Mus Démétrius de Phalère Dion de Syracuse Flavius
Harpale Licinius Stolo Lycomèdes Perdiccas Pliocion
TROISIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Cercidas
Cinéus
Coruncaniua
Duiiliua
Oppius
Vairon
DEUXIÈME SIÈCLE AV. J.-C
Acilius-Glabrio
Cethegus
Caton
Dr us us
Fulvia
QUATORZIÈME SIÈCLE
Gubinius (Quintuf)
Gallus (Caîus)
Gracchus (les)
Labeo
Mummius
Persius
Pison
Villius
PREMIER SIÈCLE AV» J.-C
Antipater Bibulus Brutus Burrlms
Cassius
Calon d'Uliqu*
César
Cicéron
Cinnu
Cottu (les)
Crassus (Mar.-Luc)
Dolabella
Drusus
Gubinius (Aulus) Labeo (les) Lamia
Leniulus (les) Manilius Marins Mécène
Memmius Gemellos
Pison (les)
Plancns
Pompée
Saturninus
Sosevola
Scaurus
Sicinius
Sisenna
Sulpitius
Sylla
Varron
PREMIER SIÈCLE
Cordus (Aulus) Drusus
Epaphroclilus Frontin (Sextus) Labeo (Antistius) Pison
Pline le Jeune
Ponce-Pilate
Séjan
Thraséas
Tigellin
Yindex
Dion Cassius
Fronton
Lsetus
Thsao-Thsao
TROISIÈME SIÈCLE
Eutrope
Gallicanus
Gallien
QUATRIÈME SIÈCLE
Cinna (Cneius) Décentius
Hiéroclès de Bilhynie
Rnfin
Stilicon
Syi'grius
Symmaque
CINQUIÈME SIÈCLE
Anthémius Cyrus (Flavius) Dexter
Domilius
Khoren
Lausus
Rutilius Numatianus Tan-Tao-Tsi
SIXIÈME SIÈCLE
Cassiodore Dynamius Ennodius Narsès
Justinien I**' Symmaque Yrieix (saint)
SEPTIÈME SIÈCLE
Cunibert (saint) Ebroïn Eluuibère Eloi (saint) Lambert (saint) Léger (saint) Warnachaire Ziad
nuiTlÈME SIÈCLE.
Adalard
Angilbert (saint)
Aucupa
Charlemagne
Clirodegang
Fulrade
Rainfroi
Yahia
NEUVIÈME SIÈCLE
Alfred le Grand
Basile l«r
Candiano
Frédégise
Goslin
Suppon
DIXIÈME SIÈCLE
Adalbéron Bernvvard Bruno Candiano Crescence Foung-Tao Hervé Luitprand Moclah (Mob.) Ouel
Sahed-Ibn-Abad
ONZIÈME SIÈCLE
Adalbert Attaliote (M.) Bedr-al-Djenialy Conlarini (les) Damien
Edouard le Confesseur
Faledro (Vidal)
Flabenigo
Fulbert
Jean XIX
Lanzone
Osmond (saint)
Turgot ( saint)
Wolbodon
DOUZIÈME SIÈCLE
Absalon Beeket Benoît
Faledro (Orelaffo) Garlande (Et. de- Gaultier de Constance Khatchadour Lambert
Manco-Capac Sse-Ma-Kouang S tige r
Tbogbtekin Tograi Vincent Wibold
TREIZIÈME SIÈCLE
Acropolite
Bedreddyn-Louloo
Birger
Boileau (Et.)
Brancaleone
Brosse (de la)
Burgho
Capua
Chatillon
Cigala
Dandolo (les)
Ertogrul
Flotte
Giorgi (Mar.)
Gradenigo (les)
Ibn-al-Atsyr-Natz-AUab
IbnWasil
Ivaué
Langton
Màrigny (Enguerrand de) Matthieu de Vendôme Monaco (les) Montaigu (Gilles) Montelongo
Montmorency (Malth, Ier de)
Mussato
Nogaret (Gu.)
Pierre Desvignes
Rascliid-Eddin
Robert II d'Arloit
Vecchus
Villebéon
Werner
Yeliu
Acciajuoli
Alhergotti
Albert
Albomos
Albuquerque
Andeiro
Arundel (Tb.)
Aubriot
Aungerville
Ayala (P.-Lopez d*)
Baldock
Barbadori
Beaumont (Amblard de) Cabassole
Cabrera (Bern. de)
Chichele
Cornart
Dandolo (les)
Deltino (J.)
Dormans (les)
Fabri
Faliero
Flotte (Gu.)
Forest (de la)
Gabrielli (les)
Glier&rdesca (Manf.)
Guette
Hatfield
Jean Ier, (comte d'Auvergne)
Juvénal des Ursins
Keililmundsson
Lando (M.)
Lecocq
Louviers
^ Manuel (don J.) Marcel (Et.) Matthieu de Krokov Monaco (les) Orge m ont Orléans (L. duc d') Rasiignac (Aym.) Rienzi
Rocliefort (les) Rouge (Bonabe de) SpinelH
Tancarville (les)
Tartaglie (Ange)
Thordo
Vadier
Vassal
Vienne
Visconti
Whittington
Wykekam
Zabarella
Zbigniew
Zeno
QUINZIÈME SIÈCLE
Abrabanel Accolti (Ben.) Albert Alcock
Amboise (G. d') An{;hiera
Armagnac (Bern. VII d')
Axelson
Balue (La)
Barbaro (F.)
Beau tort (H.)
Bemao
Bengston
Bibbiena
Boloynini
Bolomier
Bourbon
Bovadilla (F. de) Royd (R.-B.) Bray
Brézé (les) Briçonnet Bubenbera Rueil Caoursiu Capponi Capra nica Ca rafla
Carillo d'Acunha
Carondelet (J. de)
Cary a j al (les)
Chièvree
Cisinges
Coimbre
Comines
Crèveeœur
Cueva (bertr. de la)
Cusa
Cvbo
Dàndolo (les) Decenibrio Dieclo (F.) Doriole Doyat
Ducliàtel (Tan.) Dudley (Edm.) Elpbinston (Gu.) Espernon Estouteville
Ferdinand de Talavera Flue
Fonseca (J.-Rodr.) Forbin (Palainèdej Fortescue
LÉGISLATEURS, LÉGISTES, ETC
Foscari Frégose Fumée (Ad.) Galvani Gelu
Giac (les)
Hagenbach (P. de)
Hugonet
Julien Cesarini
Khaîil-Pacha
Laigue (Philibert de)
Landais
Ledain
Lescun
longueil
Maleolus
Melun
Merwaridy
Mezzarota
Miro (les)
Mocenigo
Monaci
Monaco (les)
Montafju (J. de)
Montauban
Monti
Morosini
Morton (J.)
Navagero
IYorfolk (les)
Olahus
Olentski
Oliverotto
0 relie
Oriolle
Pàcino
Pereira (D. Nunez)
Pergola
Pie II
Pin-Pacha
Poncber
Pot
Pou pet Poyet (Gu.) Bely
Rcuchlin
Rolin
Roselli
Rovère (J. de la) Buccellai
Sade
Samblançay
San-Giorgio
S force (les)
Soderini (P.)
Spéciale
Slrozzi
Siure (les)
Uzzano
Vacquerie
Valori (les)
Vinciguerra
Visconti
Vitellochi
Waldemann
Warwick
Wavnflete
Weîi-Eddyo
Witez
Xi menés
York
Zbigniew
SEIZIÈME SIÈCLE
Aarschot
Aarssen
Aboul-Fazl
Afiuado
Aldrioger
Aléandre
Aligre (Et. d')
Anderson (Laur.)
Anhalt-Bernbourg
Annebaut
Aramon
Aiborio
Armellino
Ascham
Aubesnin"
Aubeterrt»
Avila
Ayta
Bacon (N.)
Badoaro
Baersdorp
Baif
Bai us
Balbî
Barbarigo
Barreto
Rartas (de)
Bauffremont
Bai.flremont (Cl.)
Bazin
Beatoun (Bav.) beau mont Bellay (du) Bellièvre Bemao (les) Bertrandi Béthune Bettini
Bèze (Théo, de) Biondi
Birague iRené de)
Bodley
Boisy
Buivin
Bonarelli
Bonelli
Bon gars
Bonne.'
Bonomi
Bonsi
Botero
Bourchier
Bourdin
Brezé
Briçonnet
Brisson
Bryan
Buchanan
Bullioud
Bunyer
Bnsbecq
Cabedo
Cabeza
Cajetan
Calcagnini
Caliynoa
Cumprge
Canaye (Ph.)
Capilupi
Capiton
Caraccioli
Carew (G.)
Castelnau
Cals (Van)
Laumartin
Cavalcanti
Cecil
César
Chaloner
Charles-Quint
Cheke
Cicogna
Cliflbrd (G.)
Codja-Mustupha
Colag
Commendon Cra nmer
Gromwell (Olivier)
Dampmartin
Dandolo
Dunes
Distelmeyer Donato (F.) Dorset (Th.) DucUâiel (P.) Dudley (Rob.) Diiprat (Ant.) Duverdier (Ant.) Ebner (Eb.) Egerton (Th.) i>pinosa (Diego de) Ryzynger Favier Faye (Ja.) Fénélon ( Bertr. ) Fenton (Geo.j Ferdinand d'Aragon Ferliad-Pacha Ferre t
Ferrier (Arn. du)
Fiy liucci
Figueroa
Fletcher
Fois
Fonseca (P. da) Foreiro Fourquevaux Fox (Rioh.) Friis (J.) Galland (A.) Geer (L.) Giacobazio Gonzague Gornicki Gramont Granvelle (les) Giéville Grollier Guichardfn Guiche (les de 11) Guidiccioni (J.) Guise (les)
Humilton ij., 2« comte d'Arraa
Uerburt
Hopper*
Ho i mat
Uviifeld
Jeannin
Jenkiusoo
Joyeuse
Justen
Kaas
Lagarde
Laigue
Lamoignon (Ch. Nevers)
Langeac
Lavardia
Lect
Lee
Let'èvre
Legauffre
Lestrange
Lhôpital (31.)
Lindsay
Lippomanî
Loaysa
Lucinge
Lude (Ja. du)
Lufly
Lully
Lu na (D. Àlvaro) Maitland (J.) Marillac
Marioo (Siin.) Màrnix
Méhémed-Pacha Melv il
Mendoza (les) Mencscs Mesmes (les de) Metkcrke
Michaud de Corolles
Minuccio •
Miro (les)
Mocenigo
Mtfntagu
Moniholoii (les)
ftlontluc
Montmartin
More (Th.)
Mornay
Morone (les)
Morton (Ja.) «
Morvilliers
Murray (J., comte de)
Nardi
Nardin
Ney
JVicot
Noailles
Olivier (F.)
Ormesson (OU d')
Ossat
Oudin
Pace
Pagit
Paruta
Pellicier
i'ibrao
Piyénat (les)
Pins '
Pires
Possevia
Ralegh
Rambouillet
Randolph
Renard
Requesens
Reiz
Reusner
Richardot (les)
Rizzio
Hoehefoucauld (La)
Bouslan-Pacha
Sadolet
Sainte-Croix
Sainte-Marthe (les)
Saint-3Iauris (les1,
Saix
Salviati
Sancy
Sapieha
Schinner
Segni
^eguier (les)
Selve
Seripando
S fond rato
Sidney (Pb.J
Sillery (les,'
Siinouctta
Sinan-Pacha (les)
Sinan-Youssouf
Sixte V
Smith (Th.)
Sobieski
Soliman
So'orcano-Ptreira Somerset (Ed.) Solo Spurre
Spifame
Spuiswood
Stubbs (J.)
Sun in
Supersax
Testi
Tolède
Tolet
Torrès
Tournon
Traklianiot
Tieier
Trivulce (les)
Ucheuski
Vasconcellos
Vega (de la)
Vellejus
Veltwyck
Veranzio
Ver n on
Versoris
Verzosa
Velus
Vieuville
Vi génère
Vifjlius
Vignacour*,
Vignier
Villars
Villeroi (les)
Vitellius
Walckendorf
Walsingham
Wapowski
Warham
Warsewita
Welser
Winwow-i
Wolsey
Wotton
Wren
Zamoyski
Zapata
Zbarawski (les)
ZborowDki
Zecchi
Zimara
Zuazo
Zuiehem
Zwenigoredski
D1X-SEPTIÈJIE SIECLE, Aarson Aartsbergen Adlerfeld Aitzema Alexandre (G.) Aliyre (Et.) Arnaud d'Audilly Arpajon Arvieux AubespiÏÏe (les.) Audifi'ret Avaux (les d') Azzolini (Decio) Bacon (F.) Barbarigo Barde Bardi
Barre (Lefèvre de lm Bassompierre Bauffremont (II.) Bautru
Beaune-Saint-Amotir
Bedmur
Bellefont * Ben net
Beniivogîio (les)
Bergeuliielm
Bethlen
ETC
Bevernynck
Bessel
Bioernklow
Bisaccioni
Boissieu
Boolh
Boucberat
Bouillon
Bourcier-Flootureux
Boulhilier
Breitinger
Bréligny
Brèves
Brignole-Sale
Broussel
Brun
Buckinghara
Buckinghamshire
Bullion (les)
Cabrera { J.-Th. de)
Cadhogan
Callières
Campello
Canitz
Caprara
Caramuel
Cara-Mustapha
Carleion (sir Dudley}
Oarstarès
Carver (J.)
Caumartin
Cavendish
Cellamare
Chamillard
Cbanut
Charnace
Cliassignet
Chaumont
Cliristyn
Clanricarde
Clarendon (les)
Clift'ort (Th.)
Codrington
Colbert (les)
Colonna (L.-H. de Gioeai) Concini
Coudé (L.-H. de Bourbon)
Contarini
Conti (Arm.)
Cordemoy
CorJ
Cornaro
Cosnac
Courtois
Créqui
Cybo-Malaspina Dablberg
Bampierre (II. Duval) Dangeau
Dankelman (Ehrard)
Daoud •»
Denis (N.)
Des -i y es
Dietnen
Digby
Digges (Dud.)
Djemlab
Dohna (les)
Dolgorouki (J«.)
Donato (Lé.j
Dorfling
Dorset (Ed.)
Doujat
Dreux (Th.)
Drummont (Ja.)
Dubois (le cardinal)
Ducasse
Duparquet
Duras (L.)
Duvoir Ed mon des Effiat
Ehrenschild
Elirenstein
Elbeuf (Ch. II)
Einery (Particelli)
Enanbuc
Ericeira (Fern.)
Erizzo (les)
Estampes (les)
Estrades
Eslrées (les d')
Fabeit
Falkland
Fansbaw
Fauvelet
Faye
Finch (les) Fleetwood (C.) Flemming (les) Fletclier de Saltoun Forbin Forstner Foscarini (m.) Fouquet (i\.) Frémiot
Frémont d'Ablancourt
Furstemberg (les)
Galitzin (Wasili)
Gardie
Gazzoni (P.)
Giedde
Glanvil
Godolphin (Sidney)
Gœrtz
Griffenfeld
Grothusen
Guilleragues
Guise (il. II)
Gulter de Vinegg (les)
Iladji-Khalla
Halifax (les)
Hampden
Harcourt
Haro
Heinshu
Henniges
Houert
Horn (Gust.)
Howard
Huygens
Janson
Jeffiys
Joseph
kln.Uff
Kinscbot (Ch.)
Koproli (les)
Lacbaise
Laloubère
Lane
Laubardemont Laud
Laudcrdale (j.) Leblanc (Cl.) Lebret (Cardin) Lecerf de la ViéviUe Lecointe Lefort
Lemos (P.-J.) Lenet (P.) Lepelletier (CI.) Lerme Leslie (les) Letellier (les) Lionne (Hug.) Lisola Lombres Loménie (les)
Longueville
Lorraine (F. de)
Lou ville
Louvois
Lovât
Ludewig
Ludlow
Lunig
Macedo
Mahomet-el-Mas
Maillé-Brézé (Urb.)
Manchester
Marca (P.-D.)
.Mariai va (Ant,-L.)
Marillac (les)
Maftello
Martin (F.)
Matteief
Matthew
Maurocordato
Mazarin
Medina-Sidonia
Méliémed-Baltadjj
31 el fort
Melun
Mesme fJ.-Ant. de)
Meverberg
Mildenhall
Molé 1rs)
Molesworlh
Monod
Moniagu
Nani
Nazouh
Nevers
Ni tard
Nointel
North (Cr.)
Northampton
Ogeron
Olivecrantz
Olzoffski
Ormesson (les d")
Ormond
Ossolinski « Ossuna
Oxenstierna (1er) Papebroch Pappeubeim Panai
Patro (Corn.)
Peletier de Sùusi (M.-R.'f
Penn
Ferez (don Ant.)
Pesincs
Peterborough
Phélypeaux
Philippe
Pidou
Piper
Piron
Plélo
Polignac
Pombal
Pomponne
Pont-Chartrain (les)
Potier de Blanc me mil
Potier de Gèures
Prior
Puisieux
Quevedo
Bami-Méhémet
Retz
Ricaut
Richelieu
Roe
Rohan (H.) Bosenhane Rubtns (Ph.)
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Rushworth Puis sel (les) Rui fiers Sanvedra Sagredo
Saint-Luc (Thimoléon de) Saint-Philippe (Vinc. de) Sales
S;inta-Cruz
Saron-Taki-Khan
Seckendorf
Séguier (P.)
Selden
Servien
Sharp (Ja.)
Sidney (Algernon)
Simiane
Skytte (J.)
Somers (J.)
Sommier
Spanheim
Stirling (Gu.)
Strafford
Sublet
Sully (Max.)
Sunderland (les)
Ta bord
Talleyraud
Tanner
Tarabolous
Temple (les)
Tenison
Terlon
Tes ma n
Thévenot
Thou
Thuillerie
Thurloe
Tolomei
Tolstoi
Torre
Tott
Touliclien
Trumbull
TvrconneJ
LÏefeld
Vane (le?)
Vattevilla
Velasco
Vera
Verjus
Vias
Vieuville Vignau Villareal Villars
Villegomblain
Vi'llequier
Vintimille
Vittemont
Voyez
Voysin
Vuœrden
Wackerbarth
Wake
Wall
Wartenberg
Waser
Warwick
WVckherlin (G.-Rod.)
Wed derkopf
Werdum
West on
Wetsstein
Wharton
Whitelockd
Wicq ue fort
Winslow
Winthrop
Witsen
Witt (les)
Wynantz
ZiJaszowski
Zaluski
Zcch
Zultécar
DIX-HUITIÈME SIECLE
Abancour
Abrial
Acton (J.)
Adams (Sam.)
Adams (J.)
A h med-Resmi-Hadgî
Aiguillon
Albani
Albéroni
Alquier
Ancher
Andréossi
Aranda
Araujo de Azevedo Arétini
Aubert Dubayet Aubry (F.) Avensleben Azara
Badelli-Boni
Bagration
Barentin
BaiTow
Barnave
Barrère
Basseville
Bast
Bathurst (Allen) Balhurst (H.) Battaglia
Batz (le baron de)
Beauharnais
Beaujour
Beau me tz
Beaupuy
Beauvau (Ch. -Juste) Belle-lsle (comte de) BeloselsUy
Benzel-Sternau (Ans.-F. de) Bernis
Bemstorf (les) Berryer Berthier (Al.) Berlin
Bertrand de Molleviile
Besborodko
Bestujeff
Beurnonville
Biancbi
Billaud-Varennes
Biren
Bleiswick
Bogin
Boi>sy-d'AngIas
Bolingbroke
Bombelly
Bonac
iionnay
Bonnier d'Arco
Bosco vitch
Bossi (baron de)
Botta
Bouchotte
Boulgakof
Bourbon (L.-L. de)
Bourbon (L. d'Enghten et de)
Bourcier
Bourdou
Bourgoing
Bourguignon Damolard
Bouieville-Dumett
Boyer-Fonfrède B raiiras Bran des
Branicki (J.-Gl.)
Brème
Brenneisen
Breteuil
Breischneidcr
Brignole-Sale (J.-F)
Briot (P.-Jo.)
Broglie (V.-F.)
Browurigg
Bru h le
Buat-Nançay
Bunau
Buttafuoco
Bûrcermeister
Burlington
Bute
Buzot
Cabarrus
Cacault
Caillart
Calandrini
Galonné
Cambacerès
Cambon
Gampomanès
Gamus ( Arm.-Gast.)
Cantemir
Caraccioli (Dom.)
Garamanico
Carnot
Garra
Carrier
Garteret (J.)
Casa-Irnjo
Casaregi
Gastillon
Gastelreagh
Cazalès
Chabot
Chalotais (La) Chadelier
Chateauoeuf-Bandon
Chauvelin (les)
Chavigny
Chénier (Ma.-Jo,)
Chesterfield
Ghétardie (La)
Choiseul
Cicngnara
Cirillo
Clarke (H.-Ja.-Gflu)
Clément de Ris
Clermont-GalleraDde
Clinton (G.)
Clive
Clootz
CIu,;ny de Nuit
Cobentzel (les)
Gocccji (Sam.)
Cochon
Codrîka
Coessin
Colaud
Colbert
Loichen
Collin de Sussy
Col lot d'Herbois
Colombier
Consalvi
Cornaro
Corvelio
Cossé-Brissac (les)
Courchetel
Courtois ! fcdm.-Bon.)
Couthon
LEGISLATEURS, LEGISTES ETC.
Crétet
Creutz
Creuzé
Cristiani
Croaie
Croy-Solra
Çzacki
Daendels
Dailly
Dalberg (C.-Tb., baron de)
Dalphonsc Dambray
Dampmartin (A. -H.)
Dandolo (Vinc.)
Daniele
Danton
Daunou
Dauxion
Decrès
Dejean
Derjavine
Desinarets (N.)
Desmoulins
Desolles
Des touches
Destrem
Diedo (Ja.)
Dielz
Dohm
Dolder
Dorset (Lion.) Drouet (J.-B.) Dubarran Dubois de Craucé Dubos
Dubouchage
Ducos (Roger)
Dumas (Ré. -F.)
Dupleix (Jo., marquis)
Dupont de Nemours
Duport-Dutertre (L.-Fr.)
Duportail
Dupuy (And.-Ju.)
Duras
Elirenheim Ehrenpreuss Ekeblad Eldon Elhuyart Fil. iilioiough Ellis (J.) F m mer y Emo
Eprémesnil (d')
Ennery (comte d')
Ensenada
Enti aiguës
Erskine
Escoiquitz
Eslerhazy (N.Jo.)
Fahre d'Eglantina
Fubrc de l'Aude
Fabre de l'Hérault
Fagel (Gasp.)
Fairfax (lord)
Farinelli
Fan il
Favart
Favier
Faypoult
Felino
Fénelon
Fernand
Ferrand (Ant-P.-Cl.)
Fer ri ères Fersen Fesch Fiennes
Filangierl (Ant.)
Finkenstein
Firmian
Fitz-William
Flangini
Flesselles
Fleury (Joly de^
Fleury (And.- lier.)
Fleurieu
FIorida-Blanca
Fonseca
Fontanelli
Forfait
Foscari
Foscarini (Marc) Fouché Foulon (J.-F.) Fourcroy (Ant.-F.) Fox (G.-Ja.) Français
Francia (le docteui") Francis
François de Neufchâteau Franklin
Frédéric II de Prusse Fréron (Et.) Gaffori Gages
Galiani (Ferd.)
Galitzin
Gamba
Gambier
Garât (Dom.)
Garay (dom Mart. de)
Garnier (le comte Germ.)
Garran
Gasparin
Gatterer
Gazi-Hassan
Gebler
Genêt (Ed.-C.)
Geneys
Gensonné
Gentz
Gérard
Gerbier
Gercker
Germanof
Gilbert
Giulay
Gœrtz
Goltz
Corsas
Gossin
Goujon
G'afton
Gramont
Grangeneuve
Grant
Granville
Grégoire (l'abbé)
Grenville (les)
Grollmann
Grouvelle
Guadet
Guines
vjundling (Ja.-Pa.) G y 1 1 » nborg
Hamilton {Gn. -Gérard) Hanmer
Hardenberg (Z.-A.)
Hardwicke
Harley
Hastings (Warren)
Hastings (P.-Rawdon Moyra)
Haugwitz
Hauterive
Hennin
Henri de Prusse Henrion de Pansey
Henry (Patrick)
Hérault de Séchellet
Herbert
Hérissant
Hermann (Martial)
Hermida
Herzberg
Hobhouse
Holland (les)
Holstein
Holwell
Horn (Arvid Bern.)
Hugues (Vict.)
Humbold
Hutchinson (Tb.)
Imbof (Gust.-Gu.)
Italinski
Izquierdo
Jefferson
Jovellanos
Kaunitz Rietbeiw
Keller (les)
Kempelen
Kenyon
Kersaint
Kicinskî
Kiermann
Kœnigseck
Kollowrath (Lé op.)
Kopp
Kourakin
Kreytmayr
Kiudner
Labbey de Pompit'res
Laborde (F.-J.-Jo. de)
Labourdonnaie
La Bourdonnais
Lachevardières
Lacombe
Lacoste
Lacretelle
Lacroix (J.-P. de)
Lacroix de Constant
Lacuée
Lafaye
Larayette (le marquis d«<
Laffon- Lad ébat
La Galissonière
La Harpe (le colonel)
Laignelot
Lai né
Lajard
Lamarque (P.)
Lambr?chts
Lametb (les)
Lamoignon (les)
Lamourette
Lanjuinais
Lardizabal
Laréveillère-Lepeaux
La Rivière
Latouche-Tréville
Laudersdale (Ja.)
Launay (J, de)
Laurens
Lauriston
Lebon (Jo.)
Lebrun (C.-F.)
Lecarlier
Lecarpentier de la Maneh*
Lèche val ier
LecTerc (J.-B.)
Lecointe (J .-L.)
Lecointe-Puyravaux
Lecointre
Lecoz
Lee (Rich.-H.) Legmdre (L.) Lenrbaeu
DIX-HUIllEME SIECLE.
Lenoir (J.-C.-P.) ...enoir-Larochs Léopold (de) Lepelletier Lercari
Lesage-Sénault
'•escallier
«essnrt
Lesterpt-Beauvais
Letourneur
Levis (P.)
Lezay-Marnésia
Liliecrantz
Lilienberg (J.-G.)
Limon
Lindet (les)
Littleton
Liverpool (les)
Livingstod (les)
Lobkowitz
Lockart
Lœvenhielm
Loiseau (J.-F.)
Lombard
Loménie de Brieune Lomont Lorenzana Louis (le Laron) Louvet du Couvray Lubersac Luccbesini Lushington Luzerne (Cés.-H.) •* vnar (Roch-Fréd.) Mabil Macartney
.lachault-d'ArnouTiUe
Hadier-Montjau
Madison
Magallon (F.-L.) Mailhe
Maine de Biran
Mainvielle
Malachowski (les)
Malaspina (L.)
Malcolm
Malesherbes
Mallarmé
Malmesbury
Malouet
Manara
Manfredini
Mangin (Cl.)
MansKeld
Manuel (L.-P.)
Marat
Marcieu
Maro (La)
Marescalchi
Maret
Marron
Masselin
Maurepas
Médicis (le chevalier)
Méhémet-Effendi (les)
Méliémet (Emin)
Meissel
Méjanes
Melo e Castro
Melville
Melzî-d'Eril
Menzikoff
.Wercy-Argenteau
Merlin de Douai
Merlin de ThionvilU
Mesnager
Mezza barba
Michel (Cl.-L.-Samson) Mitflio
Milet de Mur eau
Milhau
Minto
Miot de Melito
Mirabeau (les)
Miroménil
Mitchell
Mitford (les)
Mollerus
Monclar
Monod (H.)
Monneron (les)
Monroe
Montagnini
Montalembert
Montalivet
Montbarrey
Montesquiou
Montgaillard (les)
Montgelas
Monti
Montigny (Dehaies de)
Montlosier
Montmorency-Laval
Montmorin (les)
Moreau Saint-MéYy
Moreau de Rioul
Morris
Morville
Moscati
Moser (Fréd.-Ch.)
Mosneron
Moustier
Muquet
Muir
Mulot
Mûnchhausen Mura ire
Mustapha-Beirakdar
Narbonne-Lara
Nazalli
Necker (Ja.)
Neipperg
Neny
Nessir-Khan Nivernais Nizam el Molouk Noël (J.-B.) Nogaret (Ramel de) Noot
Norfolk (Ch.)
North (Fréd.)
Nugent (R.)
Oeariz
Ochs
Olavidé
Orléan» (les)
Orloff (les)
Orméa (d'j
Ormesson (les d')
Osselin
Ostermann (les)
Ostrowski (Th.)
Otto
Tache
Paganel
Paine
Panin
Panis
Paoli (Pascal) Parade* Paradis i Parent-Réal Parsons
Pastoret (A.-Emm.-Jo.)
Patinho
Paulmy
Panlns (P.)
Pelham
Perceval
Pérîgnon
Péthion
Pétion
Peyssonnel
Pfeffel
Phélipeaux
Pierre le Grand
Pignatelli
Pinkney
Pitt (les)
Pléville
Pons de Verdun Portai is
Porte (Séb. de la)
Portiez
Portland (les)
Potocki (le comte Stan.)
Pozzo di Borgo
Pradt
Praslin
Praun
Prieur de la Marne
Prieur-Dnvernoi»
Pultney (Gn.)
Puységur (les)
Rabaut (les)
Raghib-Pacha
Ramond
Rastignac
Réal (les)
Reding
Regnaud de Saint-Jean d'Angélf
Régnier (Cl.-Ant.)
Reinhart
Rejon de Silva
Rengger
Repelaer
Repnin
Rewbell
Rewiczky
Reynier (Ebnezer)
Ribas
Richelieu
Richemont (let)
Riedesel
Ripperda
Rivière
Roberjot
Robespierre Mes)
Robilant (les)
Roche-Aymon (de la)
Rochefoucauld (les Lal
Rochemore
Rockingham
Rœderer
Rohan (les)
Rohdich
Roland de la Platièr*
Romme (Gilb.)
Rosenhane
Rosslyn
Rouillé (les)
Rousseau
Rovère (J.-Stan.) Roze
Rudenschoeld
Ruffin
Rnhl
Rumford
Russel (les)
Rutledge (J./
Sackville
Saint-Aignan
Saint-André
Saint-Floii-ntia
Saint-Genis
Saint Germain (Cl.-L.) Saint Huruge
LÉGISLATEURS, LÉGISTES, ETC
Saint-Just (Ant.)
Saint-Priest (F.-Emm.)
Saint-Saphorin
Saint-Simon (L. R;;uvroy)
Saint-Vincent (J.\
Salicetti
Salis (C.-Ulysse
Salles
San-Carlos
Sartines
Savioli
Scheid (Ghr.-L.)
Scheuchzer
Schiromelmann (les)
Scliimmelpenninck
Schmettau
Schouwalow (And.)
Scott i (Marcel l
Ségur
Seigneux
Séuionville
Serra-Caprio!a
Servan (Jo.J
Servien
Sheffïeld
Shelburne
Sberidan
Sieyès
Silhouette
Siméon (Jo.)
Sinclair
Slingeland (Sim. Vat,
Soden
Sommariva
Somhonax
Sotin
Soubrany
So'.'za-Bolellio
Spittler
Stadion
Stael-Ilolslcin (Cric) Siair
Stauhope (les) Stassart (Ja-Jo.) Steiguer
Sternberg (Joacb.)
Stolberg
Stosch
Struonsée (les)
Stuart (G.)
Sturz
Suhui (P.|
Swinden
Symes
Talbot
Talleyrand
Tallien
Tanucci
Tarbé (les)
Target
Tatischef
Tcbaonsch
Tchourlouli
Tencin (P.)
Tercier
Terray
Tessin (les)
Tetens
Thévenard
Tbirion
Thiroux de Crosnt
Thoin
Tbouret
Tbugut
Tondu
Tome
Tott
Toulongeon
Tour-du-Pin-Gouvernct (la) Tour (de La) .
Tournon
Toussaint-Louverturc
Tracy
Treilhard
Trudaine (lés)
Truguet
Tschebotaicf
Turgot
Turreau
Twickheim
Ulloa
Urquijo
Ustariz
Valazé
Valdès (les)
Valenti
Varela
Vassif-Effendi
Vattel
Vaudreuil
Vauguyon
Vauvilliers
Venturi
Vergennej
Vergniaud
Vermond
Vernier
Verninac
Vicomterie
Vignolle
Villar
Ville (de La)
Vincent
Virieu
Vitet
Voulland
Voyer
Vrillère
Waga
Waldegrave Wallenbourg Wallis Walpole .Washington Weiss Whitbread Whitwortli (les) W'i'.ber force Wilkes Willemur Williams Windham Wœlln> r Wolcott Woronzow Wurmbrand Ysabeau Zakrzewsîii Zalkind Zaluski (les) Zawadowski Zea
Zedlitz Zelada Zinzendorf Zurlo
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Ancillon fFréd.) Arétin (J.-(,brist.) Aboul-Haçan-Khau Bail
Barbé-Marbois | Barthélémy ,'P.) I Bel! au
Bell lard
Benzel-Sternau (G.-Chr Bignon (L.-P.-Ed.)
Bigot de Préamêneu Blacas (duc de) Bolivar
Bonaparte (Lucien/
Bouillerie (de La)
Bourke
Bourrienne
Boursaint
Bricqueville
Bubna
Burdett
Ganning
Gapo d'Istrias
Garaman
Caramanico
Castel-Gicala
Gaulaincourt
Champagny
Chaves
Clavière
Clermont-Tonnerre Cotta
Courvoisier Dalberg (Emeric) Dankelman (Alex.) Daru
Dudley (J.-Gu.-Ward,
Dupont de l'Etang
Dupré (Ad.)
Egizio
Feutrier
Flury
Gifford (lerd)
Goffaux
Gribojedof
Gruner
Guildfort
Hoff
Hogendorp (les)
Humana
Hunt
Huskissoo
King (lord P.)
Klintberg
Koœhlin
Laferronnays
Laffitte
Lesseps (les)
Madrid
Marialva (le marq., Marshall (J.) Wartens
Martignac (J.-B.)
Mataflorida
Mello
Meyer (Jonas-Dan.)
Mimaut
Mina
Monciel
Mostowski
Motz
Mounier
Napoléon
Pagès (Garnier-)
Pelet de la Lotèn
Périer (Casim. )
Quélen (de)
Bigny
Salmon (Emm.)
Salverte
Serre (Herculo,
Silverstolpe
Treschow
Toréno
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		LAGRENÉE. — LAINEZ

		LAMBERT

		LAMBERT. — LAMETTRIE

		LANE

		LARA

		LARGUER. - LARUE

		LARUE.— LASTIC

		LAUDON

		LAVAUX

		LEBAS

		LE BAS. — LEBON

		LE BOULANGER. — LECARPENTIER

		LECAT. — LECOINTE

		LECOINTRE.— LEE

		LEGGE

		I. Et; H WD (L.), jurisconsulte; Troye

		I.ENFAN T (Al.-C.-Anne) , jésuite . prédicateur

		ROIS D'ARMÉNIE

		LÉOPOLD

		MARGRAVE ET DUCS D'AUTRICHE

		DUC DE BAVIÈRE

		LEPIC1ER

		LESCOT.-LESUEUR

		LESUEUR. — LÉVESQUE

		LINGENDES. - LITTRE

		LOCHER. — LOMBARD

		LOMBARD. — LONGUEVILLE

		LORRAIN

		DOGES DE VENISE

		LORRAINE. — LOUIS

		EMPEREURS D'OCCIDENT ET EMPEREURS D'ALLEMAGNE

		ROI DE LORRAINE

		ROI DE KENT

		EMPEREUR.S ET ROIS DE GERMANIE

		ROIS DE NAPLES

		DUCS D'ANJOU

		PRINCES E T SEIGNEURS

		LOUIS. — LOVELACE

		REINES

		DUCS DE GASCOGNE

		LOW. - LUCCA

		LUCCHESINI.— LUDLOW

		LUPUS

		LUYNES

		LYSIAS.- MACCHABÉE

		MACCHABÉES. — MACK

		MADELEINE

		MAGGI

		MAGON

		MAGNES

		ROIS DE NORWÊGE ET DE DANEMARK

		MAGON

		MAHOMET. -MAILLEBOIS

		MAIRE

		MAIRET. — MALAGRIDA

		SS

		MAL AL A. — MALEBRANCHE

		MAMERCUS

		MAMERCUS

		MANDE VILLE. — MANLIUS

		MANUCE

		MANUEL. — MARAT

		MARCELLO

		MARC

		EMPEREUR ROMAIN

		MARCEL

		MARCELLO

		MARIE. — MARIGNY

		REINE DE NAPLES

		MARION

		MARIE. — MARIGNY

		REINE D É TR.URIE

		MARION

		MARSOLLIER. — MARTIN

		MARTIN

		MARTIN. — MARTINI

		MARTINI. - MASÈRES

		MASSENBACH. — MATHIAS

		MATHIAS

		REINES

		MATTHIAS. - MAUPERTUIS

		MATTHIEU

		MAU PIN.— MAURY

		MAXIME

		MAXIMILIEN

		ROI DE BAVIÈRE

		MEAD

		MÉHÉE

		ROIS DE GRENADE

		MELLO

		M EL LOB AU DÈS. - MÉNARD

		MERCY

		MERC Y. — MERLIN

		MERMET

		MEUS EL. — MICHAELIS

		MICHEL

		MICHEL

		GRANDS-DUCS E T CZARS DE RUSSIE

		MICHEL. — MIÉRIS

		MILLEVOYE.— MINA

		MIRABEAU. — MIRO

		MONGE

		MONTALTO. - MONTECUCULLI

		MONTEFELTRO.— MONTFAUCON

		MONTLOSIER

		MONTLUC.— MONTPENSIER

		MOREAU. — MORGHEN

		MORNAC. — MORTIMER

		MORT 1 MER

		MOURAVIEF. — MULEY

		MULEY

		NABIS

		MUSTAPHA

		NABONASSAR. — NAPIER

		UI

		NEGRI.-NEPVEU

		PATRIARCHES D'ARMÉNIE

		NEWCOME

		NICÉPHORE

		NICOLAI. — NICOLE

		SEIGNEURS DE FERU ARE, DE MODÈNE ET DE REGG

		DOGE

		ROIS DE BITHYNIE

		NOMSZ. - NORMANN

		OBEID. — O'CONNOR

		OMAR

		ORLÉANS

		ORLEY. —ORNANO

		ORNE VAL. - OS

		DOGES DE VENISE

		OSTROWSKI. — OTHON

		DUCS DE BAVIÈRE

		DUCS DE SAXE

		COMTE PALATIN

		B.OIS D'IBÉRIE

		PADOUAN

		PALMA

		PALME. — PANTALEONE

		PASCAL

		ANTIPAPES

		PATIN. — PAUL

		PAUL

		EMPEREUR DE RUSSIE

		PAUL- EMILE. — PAUW

		PAULIN

		PELET

		PENNA.— PEREIRA

		PERRIN

		PERRONNET.— PET AU

		PETERBOROUGH . - PÉTRARQUE

		PEZAY. - PHELYPEAUX

		ROIS D'IBÉRIE

		PII ARA1 ACE

		R.OIS DE MACÉDOINE

		PHILIPPE

		PHILIPPE

		COMTES ET DUCS DE BOURGOGNE

		PHILIPPE. — PHILOPŒMEN

		COMTES ET DUCS DE SAVOIE

		ÉLECTEURS PALATINS

		DUC DE PARME

		ROI DE CASTILLE

		ROIS DES BULGARES

		ROIS DE CHYPRE

		PA TRI ARCHES D'ARMÉNIE

		PIGNATELLI. -PINELLI

		PISANI

		PISANO.-PITT

		PLACE

		PLATON

		PLUQUET

		PLUTARQUE. — POISSON

		POISSONNIER. — POLYBE

		POMPONIUS. — PONTOPPIDAN

		PONTORMO. - PORSENNA

		PORSON -POSSEVIN

		PRADO. — PRÉTEXTÂT

		PRETI. — PRISCIEN

		PRUDENCE

		PTOLÉMÉE

		ROIS D'ÉGYPTE

		ROIS DE MACÉDOINE

		PUTTER

		ROIS D'OVIÊVO ET DE LÉON

		RASTIGNAC

		COMTES DE TOULOUSE

		COMTES DE BARCELONE ET DE CARCASSONNE

		COMTES DE CARCASSONNE

		COMTES DE PROVENCE

		COMTES D'ORANGE

		COMTE DE BIGORRE

		COMTES DE TRIPOLI

		GRANDS -MAITRES DE MALTE

		RENTI

		RENAUD

		ROIS DU DOSPH ORE- CIMMÉRIEN

		RICCI. — RICHARD

		RICHARD

		DUCS DE NORMANDIE

		PRINCES DE CAPOUE

		ROI DE NAPLES

		COMTES D'ARTOIS

		DUCS DE NORMANDIE

		DUC DE BAR

		COMTES D'AUVERGNE

		ROBERT. — ROBESPIERRE

		DAUPHINS D'AUVERGNE

		COMTES PALATINS

		COMTES D'ALENÇON

		ROCHAMBEAU. — RODOLPHE

		RODOLPHE

		RODOLPHE. — ROGER

		COMTES PALATINS

		COMTE ET ROI DE SICILE

		VICOMTES DE CARCASS ON NE

		COMTE D'ALENÇON

		PAPE

		ROMAIN. — RONSARD

		ROSEN

		ROSSO. — ROUGÉ

		ROUSSEAU

		ROUSSEAU. - ROXELANE

		SABATIER

		SAINT-. JOSEPH

		SAINT-JOSEPH. — SAINT-PIERRE

		SAINT-PRIEST.— SALADIN

		SALLUSTE

		SALVERTE

		SALVI.- S ANCHE

		ROIS DE LÉON ET DE CAS TILLE

		SANÉ.-—J

		SANUTO— SARRASIN

		ROIS SASSANIDES DE PERSE

		SAUVAGE. — SAXE

		SCIPION

		SELDEN

		SERVET

		SERVI. -SEXTIUS

		SIDNEY

		SILIUS. — SIMON

		COMTE D'ÉVREUX

		SIMON

		SIXTE

		SOISSONS. — SOLIMAN

		SOLIMAN. — SOMERSET

		SOMERSET. — SOREL

		SOREL. — SOULAVIE

		SOULES. — SPALDING

		STEFANO

		STEVIN

		STORCH. — STROZZI

		STROZZI. — STUART

		SUARÈS

		SYRUS. — TAIE

		TANCRÈDE

		TARQUIN

		TERENCE

		TERENTIA. — TETI

		THÉOBALD. - THÉODORE

		THÉOPHILE

		THIBAUT

		THIBAUT

		THIBAUT. — THIERRI

		COMTES DE CHAMPAGNE

		THIERRI. — THOMAS

		DUC HÉRÉDITAIRE DE LORRAINE

		THOMAS

		THOU

		THOUIN. — TIARINI

		TIMON

		TOOKE. - TORRICELLI

		TORRIGIANI. — TOUR

		TOUR. — TOUSSAINT

		TOUSSAINT. — TREILHARD

		TRIBOULET

		TSEU. — TURENNE

		TURGOT. - TYRTÉE

		VALERIUS

		VALMIKI

		VALMONT

		VANE. 155S

		VERME

		VICHNOU. -VICTOR

		DUCS DE SAVOIE ET ROIS DE SARDAIGNE

		VICTOR

		VILLARS. — VILLENEUVE

		Traductions d'Athénée , de Silius Italiens, etc

		VITET. — VLADIMIR

		VLADISLAS

		DUCS ET ROIS DE BOHEME

		VOLTAIRE

		VOLTERRE. — VOSS

		VU1TASSE

		WALTER. — WARTENSLEBEN

		WATT

		WILBERFORCE

		WILD. - WILLIAMS

		WILLIAMS. — WINCKELMANN

		WOUWERMANS

		GU

		ZELLER. — ZENON

		SUPPLEMENT

		ALDEBERT. — ALPHONSE

		AU DR EN. — BERENGER

		BÉRENGER. - BERNARD

		BERNARD. — BOLESLAS

		CARIN. - CHRISTIAN

		IG

		FERRI. — GITTARD

		MURRAY

		NODIER

		TORENO

		ANALYTIQUE, CHRONOLOGIQUE ET ALPHABÉTIQUE

		POÈTES

		II. POÈTES LATINS MODERNES

		POETES LATINS MODERNES

		AUTEURS DRAMATIQUES, ETC

		POÈTES TRAGIQUES ET COMIQUES , ETC

		SANS DATE

		V. ÉRUDITS

		ÉRUDITS

		BIBLIOGRAPHES

		VI. BIBLIOGRAPHES

		ANTIQUAIRES ET ARCHÉOLOGUES

		ANTIQUAIRES ET ARCHÉOLOGUES

		IX. NUMISMATES

		HELLÉNISTES

		XI. HELLÉNISTES

		XII. ORIENTALISTES

		XIII. RABBINS ET GRAMMAIRIENS JUIFS

		XV. ORATEURS

		TRADUCTEURS

		XVI. RHÉTEURS

		SC

		HUMANISTES, COMMENTATEURS, ETC

		APOTRES ET MISSIONNAIRES

		THÉOLOGIENS, LITURGISTES, ETC

		I. ouviers

		THÉOLOGIENS, LITURGISTES, ETC

		ETC

		IS

		XXIII. ORATEURS SACRÉS ET PRÉDICATEURS

		XXIV. HERESIARQUES ET HÉRÉTIQUES

		ET VISIONNAIRES

		o-Tchou-TcfciDg

		XXVIII. PEINTRES

		PP. F. M 1ER SIÈCLE

		PEINTRES

		IS

		PEINTRES

		XXIX. SCULPTEURS

		XXX. ARCHITECTES

		ARCHITECTES

		MÉCANICIENS, TOURNEURS, ETC

		XXXIII. GRAVEURS ET DESSINATEURS

		GRAVEURS ET DESSINATEURS

		XXXIV. FONDEURS

		ÉCRIVAINS SUR L'ART MUSICAL

		SIÈCLE

		ACTEURS, CHANTEURS, DANSEURS, ETC

		DANSEURS, ETC

		XXXVII. GÉOMÈTRES ET MATHÉMATICIENS

		GÉOMÈTRES ET MATHÉMATICIENS

		XXXVIII. ASTRONOMES ET ASTROLOGUES

		XXXIX. NATURALISTES

		NATURALISTES

		V-gk-r

		PHYSICIENS

		XLI. PHYSICIENS

		XL1I

		ALCHIMISTES ET

		BOTANISTES

		XLIII. BOTANISTES. — Voy. § XXXIX

		SO

		XLV. ÉCONOMISTES ET PUBLICISTES

		NAVIGATEURS, VOYAGEURS, MARINS, ETC

		XLVI. FINANCIERS, COMMERÇANTS

		CORSAIRES, PIRATES

		NAVIGATEURS, VOYAGEURS, MARINS, ETC

		XLVIII. GÉOGRAPHES

		GÉOGRAPHES

		XL1X. AVENTURIERS, IMPOSTEURS

		CHEFS DE BANDES, HÉROÏNES

		V.'allensieio

		LI. ÉCRIVAINS MILITAIRES ET TACTICIENS

		JURISCONSULTES ET AVOCATS

		LU. JURISCONSULTES ET AVOCATS

		JURISCONSULTES ET AVOCATS

		LUI. PHILOSOPHES ET MORALISTES

		PHILOSOPHES ET MORALISTES

		JUSQU'AU NEUVIÈME SIECLE AV. J. C

		LÉGISLATEURS, LÉGISTES, ETC

		ETC

		LÉGISLATEURS, LÉGISTES, ETC

		Tome

		Sources et licence





